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# Les  Lettres  C.  & K.  ont  un  fon  fi  fanblable  que  b dîference  ne  confiftc  prefquc  qtie  dans 

* leur  figure  devant  les  Voyelles  A & O ; de  là  vient  que  les  peuples  dont  U bogue  eft  dérivée 
ou  mclée  de  la  Tcutone , mettent  Couvent  i la  place  du  C.  le  K.  pour  lequel  ils  ont  une  efpe- 
ce  de  predile&ion.  Le  K.  eft  prefque  etranger  aux  François  , & ils  ne  l’admettent  que  rare* 
ment.  Delà  vient  cette  différence  d’Orthographe  , dans  un  même  nom  écrit  par  des  Auteurs 
de  diverfes  Nations.  Ainfi  on  trouve  dans  les  François  qui  les  copient  tantôt  Otmini > 8c 
tantôt  Ksminuck  ■ Copenhtgtu  8c  Kop€*k*g m.  J’ai  donc  cru  devoir  avenir  le  Leéàeur  de  chercher 
fous  la  lettre  K les  noms  qu'il  ne  trouvera  point  fous  la  lettre  C. 


CAA. 


CAA.  CAB. 


< Veptf 

a Levant 


AAN  A » Ville  de  la  haute 
Egypte  fur  la  Rive  gau- 
che du  Nil  , Si  prcfquc 
vis-à-vis  de  la  ville  « Dan- 
dre , au  deffous  des  Cata- 
raûes,  & au  deffiis  d’A- 
kerain , & de  Girgé.  Le 
Sr.  P.  Lucas , qui  dit  avoir  vu  cette  ville  ■ , 
allure  qu’elle  eft  fort  jolie.  Les  maifons  en 
T. i.p.to.  font>  Jjt.il,  toutes  riantes  , quoi  qu’elles  ne 
foient  que  de  terre,  blanchies  par  le  bas , & le 
haut  qui  fert  de  Colombier , eft  rougi  comme 
dans  plusieurs  autres  villes  de  ce  pays-là;  ainfi 
chaque  miifon  paroic  un  petit  Château.  Le 
6 Ibid  p.  86.  même  Auteur1*  femble  dire  queCaana  eft  une 
ancienne  ville  » qui  doit  avoir  été  très-grande 
puisqu’il  paraît  aux  ruines  , qui  y relient 
qu’elle  a eu  plufieurs  lieues  de  circuit.  On 
y voit  quantité  de  colomnes,  & quantité  de 
grandes  aiguilles  toutes  chargées  de  figures 
Hieroetyphiques.  Mr.  Corneille  diftingue 
ces  ruines  de  la  ville  de  Caaru , & les  met  à 
quelque  diftance  de  ce  lieu  ; mais  le  Sr.  Lu- 
Ttm.  //. 


ras  qu’il  cite  ne  paraît  pas  les  diftinguer.  Le 
Sr.  Lucas  dans  fa  Carte  du  cours  du  Nil,  de- 
puis les  Cataraâcs  jufqu’au  Caire  , obferve 
que  c’eft  de  Caana  , que  l’on  tranfportc  les 
bleds  8c  les  legumes  à la  Mcque. 

CAAS , montagne  de  la  Syrie,dit  Juigné*j  • 

elle  eft , dit-il , renommée  par  la  fepûfture  de  ’ 

Jefus  fils  de  Navé.  Ce  lieu  eft  nommée  Gaas 
dans  l’Ecriture.  Voicz  ce  mot. 

CABADINA  , c’eft  ainfi  que  l’ancien 
Inteif>rete  Latin  de  Ptolomée  lit4,  au  lieu  de  4 1. 6. c.t. 
Cabedena,  que  pone  le  Grec.  Voiex  Ca- 

BEDSNA. 

CABAIGNAC,  petite  ville  de  France  au 
haut  Languedoc  dans  1* Auragais , vers  la  four* 
ce  du  Girou  entre  Touloufe  & Carcaffbnne  à 
trou  lieues  de  St.  Papoul  » du  côté  du  Cou- 
chant. Mr.  Baudrand*  dit  que  le  nom  La*  « £d.  ijoj', 
tin  eft  CékiomAfum  , 8c  que  Cicéron  en  a 
prié.  Il  nous  eût  fart  plaifir  de  marquer 
dan*  qud.Ouvrage.  OJnmmugmm  ne  fe  trouve 
point  dans  le  Dictionnaire  Latin  de  cet  Au- 
teur. 

A*  CA* 
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i CAB. 

«U.c.î9-  CABALACA,  félon  Pline*  ou  Xabala 
ê lf.  c.ix-  félon  Ptolomcc  b , ancienne  ville  de  l’Albanie» 


qui  eft  prefentement  la  Géorgie. 
CABALAUNUM.  ' 


\ 


• T.  4.  p. 
4 *9- 


J Tien  Di- 
plomi-4.p. 
*f4- 

De  re  DJ- 
pkxn.  I-  4- 
p.  a 7«- 


f HHt  Ae 
France  do  P. 
Daniel.  T.  1. 
p.  f»t.  Kd. 
d'Amrtcr- 
diru. 

«,.4.0. 171. 


h Uf.  e.  17 
i l.  ij.  p. 
6},. 


* îr.c.j». 
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Le  P.  Mabillon 
dans  fes  Analcftes*  , raportc  un  Diplôme  de 
1‘ Empereur  Louis  le  üebontuire  en  faveur  de 
l’Abbaye  de  Kempten  , (CampuUnenjc)  dallé 
du  1.  Septembre  la  16.  année  de  fon  Empire. 
Aclum  Cabahnn»  » Qvuatt  , Pâlot  io  Regio. 
Ce  nom  feroitril  pour  Casilonum11,  ou  il 
y avoit  un  Palais  frequente  par  les  Rois  de  U 
fécondé  race?  ou  pour  Catalavnum  » où 
il  y avoil  audi  un  Palais  Royal  d’où  eft  daté 
le  Diplôme  pour  l'ércftion  du  Monaflerc  de 
St.  Viétor  à Paris  ? H eft  certain  que  cet  Em- 
pereur étoit  k Challon  fur  Saône,  & qu’il  y 
tint  une  Diète  f,  U meme  année  que  porte  U 
date  du  Diplôme  cité. 

CABALES  , ancienne  Nation  d’Afrique 
félon  Hérodote*.  Il  dit  qu’ils  éroient  vers  le 
milieu  de  la  contrée  du  peuple  Anjchifa , que 
cette  Nation  étoit  peu  nombreufe.  Maritime, 
& aux  environs  de  Tauchira  petite  ville  du 
territoire  de  Barca  ; & qu’elle  fe  gouvemoit 
félon  les  mêmes  Loix  que  ceux , qui  font  au 
deflfus  de  Cyrene. 

r.  CAB  ALI  A,  contrée  de  b Lycie,  félon 
Pline1*.  Cet  Auteur  lui  donne  trois  villes 
OtnoatuL*  , Palbnra  8c  Bnben.  Strabon  ' en 
parle  auflî.  Prolomée  nomme  aulï  ce  petit 
Canton,  ti  y place  ces  trois  villes;  mais  quel- 
ques exemplaires  portent  Bacchia  , au  lieu 
de  Cabalia.  Il  ne  faut  pas  la  confondit  avec 
celle  de  l'Article  fuivant. 

2.  CABALIA,  contrée  de  la  Pamphylie, 
félon  Pline  k,qui  dir  que  b Galatie  s’étendoic 
jufqucs-R.  Ptolomée1  la  nomme  Carf»lie,& 
y met  les  villes , 

Creflopolis,  Pilînda, 

Pogb . Aria  (Tus, 

Menedcmium,  Corbafa, 

Uranopolb , M ilyas , 

& TcrraclTus. 


M creator  dans  lés  Cartes  fur  Ptolomée  ne 
fait  qu’un  feul  pays  de  ces  deux  contrées , 6c 
en  met  une  partie  dans  h Lycie,  & une  autre 
partie  dans  laPamphylie,  & il  fepatt  ces  deux 
parties  par  une  chaîne  de  montagnes  qu  il  nom- 
•£,;  MaI.cytW.  Peut-être  te  ftwW.il 
joindre effedivement  pour  troUj^°^,C pays 
wl.j.c.jo.  qU-h»bitoicnt  le»  Ca«alie«*  d Harodote  , 
qui  dit  que  Darius  aysn.  ^ **  ,mP6'5  “ 

dsns  le  premier  Deptretmeut  (que  «m,  apel  e- 

riouten  tance  GSr.»ê,)  te  nerlrem  , les 

. Mipnefiem  J-Rfa,  te  Boire™.  Cane™, 
te  Lyrien,  , te  d=  Md>  “ * . 

Hérodote  met  d»a<  le  feeood  Depareement  les 
VI  r—.  I«  Lydiens  » 1»  Abfomens,  les 
* l«  Hvgcnniens.  Il  fe  peut  faire 
«£b  Mely«  Tut  un  DiftriA  fcparé  de  la 
i . Mr.  Corneille  s eft  bien  trompe 

lorfqu’il  a confondu  Ctbaltt  avec  CafiabaUa. 
Le  premier  nom  eft  celui  d’une  contrée  ou 
xncme  de  deux , comme  on  vient  de  voir  ; le 
fccond  eft  celui  d’une  ville  de  Cilicie  aupii* 
de  U Syrie  : en  fécond  lieu  le  nom  eft  Cas- 


CAB. 

tabala.  Voiez  ce  mot.  Il  dit  que  quel- 
quo-uns  l’appellent  Soly me  ; Strabon”  dit  » 1 13.  p. 
qu’en  effet  les  Solymes  étoient  les  memes  que 
les  Caballiens  ; mais  Pline”  parlant  des  Pifi-  * L c. 
diens  (PtfuU)  dit  que  leur  ancien  nom  étoit 
les  Solymes  1’  or  la  Pifidic  ctoit  diferen- 
te  de  la  Cabalic,  quoi  qu’elle  y confiait  au 
Midi. 

CABALIC*,  Ville  d’ A fie  dans  le  Tur-  JJ 
queftan.  Elle  eft  fituée  k ioj.  d.  de  longi-  ' fl*otr 
tude  , & à 44.  de  bricude  Septentrionale. 

Tufchi-Can  fils  ainé  de  Genghiskan  eut  en 
partage , après  la  mort  de  fon  perc , toutes  las 
Provinces , qui  s'étendent  depuis  cette  ville  en 
tirant  vers  l’Occident  jufqu’cn  Bulgarie. 

CABALLA  , nom  du  lieu  où  naquit 
Conftantin  Copronyme  Empereur  d’Orient, 
au  raport  de  l’Hiftorien  Glycas , cité  par  Ois» 
telius*.  1 Thtâur. 

CABALLINUM,  fek>n  Prolomée.  C’eft 
le  Cabillokvm  de  Cefar.  Voicz  Challon 
fur  Saône. 

CA  BALLINÜS  FONS  , c'eft  à-dire  U 
Fontaine  dm  Cheval  ; Fontaine  de  b Grèce. 

Les  Poètes  fuppofent  que  le  Cheval  Pegafc  fra- 
pant  b rerre  de  fon  pied , fit  lortir  cette  Fon- 
taine.  Perl#  dit*:  r Prolog. 

Ntc  fente  lahra  prebti  CabaJllne. 

C’eft- l-dire,  je  n’ai  point  mouillé  mes  lèvres  \ 
la  Fontaine  du  Cheval.  Comme  cette  ex- 
prcfîion  ferait  non  feulement  Profâïque  , mais 
meme  baffe  & rampante , nos  Poëtes  s’accom- 
modent mieux  de  l’expreiïion  Grecque  qui 
fignifie  b même  chofe  , mais  dont  le  fon  eft  • 
plus  beau  & plus  doux  ; ils  apellent  donc  cet- 
te Fontaine  Hippocrenb  , des  mots  Vîtoç 
Cheval  Sc  Kpfn»  Fontaine.  Elle  étoit  dans  b 
Beocie  allez  piès  du  mont  Hclicon  : ce  que 
dit  David  Wedderbum  dans  fon  Commentaire 
fur  Pcrfe  paraît  bien  vraifembüble  , à favoir 
que  ce  qui  donna  lieu  à cette  Fable  ; c'eft  que 
Cadmus  étant  k cheval , & cherchant  un  ter- 
nain  propre  k bâtir  b ville  qui  porta  fon  nom, 
trouva  le  premier  cette  Fontaine , & que  com- 
me Cadmus  fut  l’inventeur  des  lettres  , il  ar- 
riva que  cette  Fontaine,  par  un  raport  un  peu 
éloigné  à b vérité , fut  cenfée  être  confacrée 
aux  Mufea.  Mr.  Corneille  dit  CabaHitui  Font, 
ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  ; 

OrteÜus*  dit  qu’on  nommoit  Caballinus  / Thefiur. 
Fons  , b Fontaine  nommée  Pirfne  dans  i"  P»- 
l’Acrocorinthe  , & c’eft  de  cette  dernière 
qu’il  entend  le  vers  de  Perlé  que  j’ai  cité  ci- 
aeOùs. 

CABALLICUS  ACER,  nom  Latin  du 
Chablais.  Voie*  ce  mot. 

CABALLIO  , Strabon*  & la  Table  de  »1.4.p. 
Peuringtr  nomment  ainfi  Cavaillon  î Pli-  179. 
ne  le  nomme  Cabellio. 

I.  CAB ALLIS, fdon  Srrabon*  ouCaba-  * 
lis  • félon  Etienne  le  Géographe  , ville  voi-  3°’ 
fine  de  Cybira  fur  le  Méandre. 

§.  a.CABALLIS,  Strabon  à l'endroit  cité 
nomme  ainfi  le  pays  que  Pline  nomme  Ca- 

1ALIA. 

CABALLODUNUM  , h Notice  de 
l'Empire*  nomme  ainfi  la  ville  de  Challon  * S**-  *f« 
fur  Saône. 

CA- 

v . 

\ , 

, \ 

\* 
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CAB. 

CABALSUM,  Ville  d’Egypte.  Il  en  eft 
fut  rom;  ion  dans  l' Itinéraire  d'Anronin. 

CABAMlTEN  ou  Caba-mitan»  Cam- 
pagne d'Afic  dans  la  Tartane  au  pays  de  Gé- 
ré. Elle  eft  remarquable  par  fa  vi&oire  que 
m H»,  «le  Timur-Bec  a remporta  fur  le  Roi  des 
Tàmur.La.  Gctes. 

p'  X1?'  CAB  AN  A , les  Interprètes  de  Ptolomée 

filent  ainfi  le  nom  d’une  ville  de  l’Arabie  heu- 
rtule  » qui  eft  Cavana  lelon  le  Grec.  Voiez 
Cavana. 

CABANDENE  , contrée  d'Àfie  dans  la 
t Ltf.c.j.  Suiîanc,  félon  Ptolomée  b,  elle  confinoit  à la 
Perfide  , c’eft-i-duc  à la  Perfc  proprement 
dite. 

CABANODURUM.  Voiez  Gavano- 

DURUM. 

CABARES.  Voiez  Cavares. 

CABARETUM,  fa  Chronique  de  Simon 
Comte  de  Montfort  depuis  l’an  izoi.  jufqu’à 
ij il.  dont  quelqi^s-uns  croient  que  Pierre 
Evêque  de  Lodeve  eft  Auteur,  fait  mention  de 
Pierre  fils  de  Roger  Comte  de  Cabaret  place 
forte  in  Cnrcdffu , dans  le  Cnrcnfloneis.  Il  en 
eft  aulïi  fait  mention  dans  l'Hiftoire  d'Albi, 
par  un  Auteur  plus  ancien  nommé  auili  Pier- 
re. Ce  lieu  s'appelle)  Cabarede  , & la  con- 
trée où  il  eft  le  Cabardit  , d’où  a pris  fon 
nom  le  Mas  de  Cabardet.  Cc  lieu  n’a 
rien  de  commun  avec  GâImm , ni  avec  le  G*- 
bnrtLin , en  Gafcogne  dans  le  Condomois. 

« SWrW  CABAR-HUD*,  Ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe  dans  fa  Province  d’Hadhramuth. 

CABAROS  , on  a autrefois  donné  ce 
nom  à rifle  du  Titan,  la  troificme  des  lfles 
d'Hieres  fur  fa  côte  de  Provence.  Voie* 
Hier  es. 

CABASA,  ViBe  d’Egypte  dans  le  Delta. 
/ L4-c.y.  Ptolomée  en  fait  mention".  Elle  a été  Siège 
Epifcopal,  8c  Theopemptus  fon  Evcquc  as- 
fifta  au  prétendu  Concile,  qui  a été  nommé 
le  brigandage  d’Ephefe;  Macaire  autre  Evè- 

3ue  ae  Ctfaf* , attifta  au  Concile  de  Chalce- 
oine.  C’cft  aujourd’hui  Thebasse'  fi  nous 
• Gragr.  en  croions  le  P.  Charles  de  St.  Paul*.  Hie- 
rodes  dam  fa  Notice,  & les  A êtes  du  Con- 
cile de  Chalcedoine  écrivent  ce  nom  par  une 
double  S.  Cabassa. 

/?&.  1./.  CABASITES  NOMOSf,  Province  de  la 
c.  9 . batte  Egypte  ainfi  nommée  à caufc  de  Cabsfa 

qui  en  étoit  la  capitale. 

CABASSA.  Voiez  Cabasa. 
CABASSUS  , ancienne  ville  de  la  petite 
g i.f.c.j.  Arménie  dans  b Cataonie  félon  Ptolomée*. 

Ses  Interprètes  lui  donnent  T he basse  , pour 
nom  moderne.  Etienne  le  Géographe  en  fait 
une  ville  de  Cappadoce,  en  quoi  il  s’accorde 
AL  ii.  p.  avec  Strabon  h,  qui  donne  à fa  Cappadoce  fa 
Prcfedurc  de  la  Cataonie,  où  étoit  cette  ville» 
quoiqu’il  dife  que  les  Anciens  les  diftinguoienr. 
Il  dit  qu’Hccatéc  le  Milcficn,  mertoit  b ville 
de  Cabafliis  au  delà  de  l’Haemus  montagne  de 
Thrice  ; mais  que  félon  Hclhnicus  c’étoit 
une  ville  de  la  Lycie.  Il  aime  mieux  dire 
avec  Appion  que  c’étoit  un  village  entre  Tar- 
fc  & Mazaca  ; car , ajoute-t-il , Mazaca  étoit 
appel léc  Ccfarée  de  Cappadoce. 
CABATANUS  , Ville  de  l’Arabie  heu- 
• l 1 6.  p.  reufe , félon  Strabon  * ; elle  était  dans  le  terri- 
7***  K>ire  du  peuple  Ckntrnmttiu. 

Ttm.  II. 


CAB.  S 

CABBO.N  , ancienne  ville  de  fa  Palcftine 
dans  fa  Tribu  dejudak.  C’eft  fa  même  que  * C. 
Chebiion,  ou  Chabbon.  **’  * 4#* 

CABBULA  l*  lieu  dont  pirlc  Procopcm,  l Perlic.l.i. 
qui  le  met  à no.  Stades  de  la  Colchidc,  c’cft- 
à-dire  à quinze  mille  pas.  ThtJiur’ 

CABÈ  , petite  Rivière  d’Efpagne  dans  la 
Galice  Elle  a fa  (ourcc  à Layofa  , coule  » JtiOu 
au  Su«J-Oiieft  à Rivas-Altas,  à Pantin,  au-  Cane  «TE#», 
èsde  Montfort-de-Lemos,  puis  fe  jette  dans  pigBC‘ 
Velezar  , qui  peu  loin  delà  tombe  dans  le 
Minho  au  NonJ-Eft  d’Orenfée.  “Son  nom  « B*uJr**J 
Latin  eft  Cbnljts  , on  dit  que  fcs  eaux  font  Ea.  «68*. 
très-boruies  pour  tremper  l’acier  , & que 
c’eft  pour  cela  qu’on  lui  a donné  le  nom  de 
Chalybs , qui  fignifie  de  l’acier. 

$.  Mr.  Corneille  dit  très-mal  qu’elle  palfc 
près  de  A4omfrrt  c r de  Lrrmt  » 8c  qu’elle  fe 
joint  au  Aü/e^tr. 

C ABEç  A-EL-GR I EGO , Vilhge  d’Es- 
pagne dans  fa  vieille  Caftille.  Moralcz , Ma-  w 
riana  , 3c  Zurita  , biffent  incertain,  fi  c'cft 
dans  ce  lieu , ou  à Inieft*  Bourg  voifin , qu’il 
faut  chercher  l’ancienne  Secobrica  , que 
d’autres  cherclient  beaucoup  mieux  à Se- 
gorve. 

CABEçA  DE  VIDE  , antrefois  petite 
ville  p,  prefentement  Bourgade  de  Portugal  dans  p Odctip* 
la  Province  de  l'Alentejo  , fur  le  haut  d’une  Jj*1"- 
colline  à quatre  lieues  de  Portalegre  , 6c  au 
Sud-Oueft  de  cette  ville.  Le  Livre  cité  en 
marge  dit  qu’elle  a de  bonnes  murailles  8c  un 
fort  Château  , qu’il  y a lit  cens  habitans , • 

une  paroilTe  » & un  Prieuré  d’un  grand  re- 
venu. • 

CABEçAS,  (las)  Village  d’Efpagne  danl 
l’Andaloufie  , entre  la  ville  de  Xercz  de  fa 
Frontcra  au  Midi  Occidental  , & h ville  de 
Seville  au  Nord  Oriental.  On  foupçonne  que 
c’eft  l’ancienne  Ugia  des  Turdctains*.  4 B»uJrvti 
CABEçAS-KUBlAS  , ce  nom  eft  mal 
écrit  fur  quelques  Cartes  Cabbças  Cvviasj  roct  Ut,A‘ 
Butre  village  d’Efpafcnc  dans  l’Andaloufie  aux 
confins  de  l’Efttttnadure  Portugaife  ; à l’Oc- 
cident 8c  peu  loin  de  la  Riviere  de  l’Odier  ; à 
feize  lieues  de  Seville  en  allant  vers  Bcja  de 
Portugal  , prefque  en  ligne  droite.  C’eft 
l’ancienne  Ad  Ru  bras. 

CABE<jONf,  Village  d’Efpagne  au  Ro-  r rt<mjrm4 
yanme  de  Leon  fur  le  Puiferga  à trois  lieues  170/. 
de  Valladolid , 8c  à fix  de  Patence.  On  croit 
que  c’eft  l’ancienne  Congium  des  Vaccécns. 

CÀBEDENE  , ancienne  ville  de  fa  Car- 
manie  , Mon  Ptolomée*.  Scs  Interprètes  li-  ,Ld.c.t. 
lent  Cabadtna. 

CABELE'ES,  peuple  de  la  Meonie;  on 
les  nommoit  atafft  Lafoniens  félon  Hérodote*.  , l . c._ 
CABELLIO.  Voiez  Caballio  8c  Ca- 

VA1LLON. 

CABELLIORUM  COLONJA,  eft  fa 
même  chofe. 

CABERASA  » Ville  d’Afie  dans  h Me* 
dief,  félon  Ptolomcc T-  « Ld.c.u 

CABERI , peuple  d’Afie  fous  la  domina-  > 

tion  des  Turcs  fdon  Cedrcnc  » cité  par  Or- 
tclnis  *.  x Thefaur, 

CABERON  Riviere.  Voiez  Caoirvsx» 

1.  CABES,  peuple  d’Àfie;  c’étoient  des 
Anthrophagcs , au  raport  de  Cedrenc  cité  par 
Ortclius.  - . . 

A*  z z.  CA- 
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z.  CABES  , Ville  de  l' Afrique  propre- 
ment due.  Voiez  Gab£s  au  Royaume  de 
Tunis. 

CABESUS  ou  Cabessus.  Voice  Ca- 
rassus. 

aCtm. Oiâ.  CABESTAN*,  Bourg  de  France  dans  le 

Languedoc  près  de  Nîmes.  C'eft  de  ce  lieu 
qu'a  tiré  (on  nom  Guillaume  de  Cabeftan 
Poctc  Provençal  de  la  Maifon  de  Cervieres , 
qui  avoit  paffé  fa  première  jeune fle  auprès  des 
Seigneurs  de  Cabeftan.  Il  mourut  vers  l'an 
1x13.  Pétrarque  parle  de  lui  dans  Ton  Triom- 
phe d’ Amour,  & Mr.  de  Fontenelle l'a choifi 
pour  le  perfonnage  d'un  de  (es  Dblogues  de» 
Morts. 

* Voyages  CABESTERRE*  , on  apelle  ainlî  dans 
t? p-  Llb,c  les  Ides  Antilles  1a  partie  de  l’Ilk , qui  regar- 
•'•P-J1'  ^ jç  Levant  , 8c  qui  eft  toujours  rafraîchie 
par  les  vents  alifez  , qui  courent  depuis  le 
Nôrd  jufqu’à  l’Eft-Sud-Eft.  La  basse 
m Terre  eft  la  partie  oppofée,  dans  celle-ci  ks 
▼cnrs  alizez  le  font  moins  fenrir.  Elle  eft 
par  confequent  plus  chaude  ; mais  en  même 
temps  la  mer  y eft  plus  unie,  plus  tranquile  8e 
plus  propre  pour  k mouillage  , 8c  pour  le 
chargement  des  vaiffeaux.  Les  côtes  y font 
aufli  pour  l’ordinaire  plus  baffes , au  contraire 
des  Cabefterres,  oh  les  côtes  font  hautes  com- 
pofée  pour  la  plupart  de  fâhifes  efearpées  oh 
li  Mer  roule  (ans  ceffe  , & fe  brife  avec  une 
impetuofité  merveilkufe  parce  qu’elle  y eft 
continuellement  poudre  par  k vent. 

« CABILO,  ou 

CABILLONIUM , ou 
CABILLONUM.  Voiez  Challon» 8c 
Chalons. 

CABIN  . Rivière  de  France  en  Gafcogne, 
dans  l’Archiprètré  de  Thcurfan  ; elle  fc  rend 
dans  la  Riviere  de  Cuy  près  d’un  grand  bois 
qui  appartient  ï l’Abbaye  de  Pontaut.  C’eft 
ce  qu’en  dit  Mr.  Corneille;  mais  fans  doute 
que  par  k Cuy , il  entend  une  des  deux  Ri- 
vières auxquelles  Coulon*  donne  également  le 
nom  de  Luys , qu’il  dit  venir  du  Béarn , & 
tomber  dans  l’Adour.  Au  refte  Cabin  n’eft 

Eint  nommée  fur  la  Carte  de  ce  pays-U  par 
r.  de  l’Ille. 

CABIOSA.  Voiez  Laooice'r. 
CABIRA.  Voiez  Diopolis. 

CABIR.I  , Strabon  dit  qu’il  y avoir  des 
gens  de  (on  temps  qui  croioient  que  ks  Cu- 
retés , ks  Cabires  , lesTELCHiN»,  ks 
Corybantes  & les  Dacttlés  , du  mont 
Ida , étoient  diferens  noms  qni  fignifioienc  les 
mêmes  hommes.  Voiez  Curetbs. 

CABIRIA  , Etienne  k Géographe  dit 
Ka&upm  C.ibina  , ville  de  la  balle  A fie  dont 
le  territoire  eft  habité  par  un  peuple  nommé 
Cabiriem.  Sur  quoi  Berltelius  fait  les  obfer- 
vatioos  fui  vantes:  les  Géographes,  dit- il,  ne 
reconnoilTent  point  de  vilk  de  ce  nom  dans  la 
baffe  A fie;  mais  bien  une  montagne  de  Phry- 
gic  nommée  ra  Kâ^nta , au  pluriel,  de  laquelle 
«Lia.  Strabon  fait  mention1.  Bcrkelius  cite  enfuite 
le  partage  de  Strabon , oh  il  n’eft  aucunement 
oueftion  d’une  montagne  de  la  Phrygie  ; mais 
de  la  vilk  de  Cabtra,  qui  eft  la  même  que 
Diopolis  ; vilk  fâmeufe  8c  dfc  bquelk  il  eft 
fou  vent  parlé  dans  les  guerres  de  Mithridate 
& de  Pompée.  Bcrkelius  dit  enfuite  que  ks 


Cabires  (Cabri)  habitoient  cette  montagne, 
avant  que  de  palier  i Samos,  & cire  l'Auteur 
du  grand  Etymologique,  8c  k Scholiafte  d’A- 
pollonius. Voiez  Cabirvs. 

CABIROLEd,  montagne  desPirenées  fur  4 BauJramd 
les  confins  des  Comtez  de  Foix , & de  Cer-  ^ ‘?cf* 
daigne  8c  de  Conféra  ns. 

x.  CABIRUS  , montagne  de  h Phrvgie 
duquel  les  Cabires  prenoient  leur  nom  , félon 
le  Scholiafte  d’Apollonius  cité  par  Orteliu*. 

z.  CABIRUS  , Riviere  a’Afie  au  terri- 
toire des  Suariens.  Il  y avoit  bon  mouillage 
à fon  embouchure.  C’eft  tour  ce  qu’en  ait 
Pline  dont  le  paflage  étoit  fort  défiguré  avant 
l’Edition  du  R.  P.  Hardouin.qui  a rétabli  G*-  4 

bru  Suareram , au  lieu  de  Cabri»  Sararam , 
que  l’on  y lifoit  auparavant. 

CABLAN  , Vilk  de  l’Inde  de  dell  le 
Gange  fur  1e  Menan , au  défions  d’Ava  félon 
ks  Cartes  de  Santon.  Elle»  ne  la  marquent 
que  comme  un  village  ; mais  Mr.  Baudrand 
en  (ait  la  Capitale  d’un  Royaume  de  meme 
nom.  11  ajoure  qu’elle  eft  maintenant  de  peu 
de  confideration  ; & qu’e;k  dépend  du  Roi 
d’Ava , avec  tout  le  Royaume  qui  dependoit 
autrefois  du  Roi  de  Pfgu.  Ce  Royaume  de 
C'ablan , 8c  û capitale  ne  fc  trouvent  point  (ur 
les  Cartes  de  Mr.  de  l’Ifk  , ni  fur  celle  du 
cours  de  la  Riviere  d’Ava  depuis  Ava  jufqu’k 
Syriam  ; drrffée  par  les  P.  P.  Jefuites  inferée 
dans  les  Obfervarions  de  Phyfique,  8c  de  Ma- 
thématique du  P.  Gouye.  Le  P.  Duchatz  qui 
a été  de  Syriam , I Ava , a ni  fon  de  dire  que 
les  Géographes  ordinaires  défigurent  tellement 
ce  pays  qu’il  ne  le  reconnoît  point  dans  leurs 
Cartes.  Il  n’y  a qu’i  comparer  la  fienne  avec 
celles  de  Santon  , d’Allard  , 8c  de  quantité 
d’autres  ; on  y verra  une  différence  qui  fait  peu 
d’honneur  à ces  derniers. 

CABO , mot  dont  les  Efpagnols  8c  ksPor-  ■£* 
tugais , le  fervent  pour  exprimer  ce  que  nous 
«pelions  un  Cap,  ou  Promontoire. 

CABO,  Royaume  d’Afrique  dans  la  Ni- 
gritie  ; on  dit  qu’il  eft  pkin  de  mines  fort 
riches , fur  le  Rio-grande  vers  le  Sud  , félon 
Mr.  Baudrand*.  , Ed.  1707. 

CABO-CEIRAr.  Mr.  de  rifle  écrit  la  fCtm-OtCL 
Cabaceira  , Prefqu’Ifle  attachée  au  Conti- 
nenr  de  l’Afrique  près  de  Mofambique  , par 
une  langue  de  terre  que  ks  flots  dont  elle  eft  tailaifc. 
batuè  de  deux  côtez  inondent  lorfque  1a  mer 
eft  haute.  Ils  fc  retirent  au  reflux , & elle  de- 
vient guéable.  Cette  Peninfulc  eft  vis-J-vis , 

& à un  milk  de  l’Ifle  de  Sr.  George.  C’eft 
delà  qu’on  porte  J celk  de  Mofambique  qui 
en  eft  proche  , grand  nombre  de  fruits  que 
produit  b terre  ferme  aufli  bien  que  quelque* 
raifins  8c  figues  d’Efpagne;  mais  particulière- 
ment une  grande  quantité  d’affez  bonne  eau , 
qui  manque  à b Mofambique , oh  il  n’y  en  a 
point  d’autre  que  celk  de  pluye  que  l’on  con- 
fcrvc  dans  des  citernes. 

CABO-CORSO*  , Cap  d’Afrique  dans  / Brima» 
h Guinée  fur  b côte  d’Or,  J l’Orient  de  Sr.  WF* 
George  de  U Mine,  8c  J l’Occident  du  Fort 
de  Naflàu.  Il  y a tout  auprès  un  village 
nommé  Oegwa  , 8c  plus  (bu vent  Cabo- 
Corso,  du  nom  du  Cap.  C’eft-litout  au- 
près que  l’on  trouve  b principak  Fortereffe  des 
Anglou,  qui  après  ctlk  de  St.  George  eft  h 
plu* 


. Digitiiedfcy-Goqglt 


CAB.  CAB.  ? 


a Ail». 
A Dtâ. 


• ViIUmJ 
ReUt.  de* 
ctott  d'A- 
frique. 


plus  grande , 8e  la  plus  belle  de  route  la  côte,  çois  ayant  mouille  à demie  lieue  de  terre  en 

Il  y a dedans  un  grand  nombre  d'appartemens  1 666.  i l'embouchure  de  cette  Rivière  pour 

fort  propres  fie  bien  conftniits.  Ils  ont  auffi  faire  quelque  trafic,  ne  remaraucrcnt  aucune 

bâti  une  pointe  de  pierre  afin  d'y  pouvoir  ca-  habitation  au  bord  de  la  mer  ; les  moins  cloi- 

cher  les  habitans  de  leur  village  en  cas  qu’ils  gnées  ctoient  à demie  lieue  dans  1rs  bois  : la 

fufient  attaquez  par  ceux  d’entre  les  Nègres,  montagne  qui  forme  ce  Cap  paroît  dérouleur 

qui  font  leurs  ennemis.  Ce  Fort  a quatre  gran-  rougeâtre  à ceux  qui  viennent  du  Nord  4.  EU  J La  Crmx 

des  bateries  , fie  encore  une  •autre  qui  eft  fort  le  le  courbe  vers  la  mer  du  côte  du  Sud  , fie 

longue  fur  laquelle  il  y a treize  pièces  de  ca-  le  Rivage  d’alentour  reflèmble  i une  Ifle.par-  x. 

non , fie  comme  elles  tirent  à fleur  d’eau , ib  ce  qu’on  ne  fauroit  découvrir  de  loin  h terre 

peuvent  empêcher  qu’aucun  vaifleau  ne  vien-  ferme  tant  le  terrain  eft  bas.  Le  pays  eft  ha- 

ne  ancrer  11  leur  rade  ; outre  qu’il  y a devant  bâté  par  les  Gebes  , qui  font  fujets  des  Car- 

leur  Fort  un  grand  rocher , qui  le  couvre  en-  roux , ou  du  Roi  de  Quoja. 

forte  qu’il  eft  prefque  impoffiblc  de  rirer  de 

U mer  fur  leur  Fort.  Les  Anglois  ont  auffi  CABO  NEGRO.  Voiez" 
derrière  le  village  de  Cabocorlo  an  bâtiment  Cap  Negre  i.  8e  z. 
rond,  fait  en  forme  de  tour  fur  lequel  ils  ont  CABO  PATRON.  Voic2 
fix  pièces  de  Canon  , fie  peut-être  autant  Cap  Padrom 

d' nom  mes  pour  le  garder.  Cette  petite  For-  CABO  RAZ.  Voiez  Cap  rau  mot  Cap. 

tercfTe  fm,  à ce  qu’ib  difent,pour  tenir  les  Né-  Raz 

grès  dans  leur  devoir  ou  pour  les  défendre  con-  CA4ÎO  R.OXO.  Voiez 

tre  les  Nègres,  qui  pourroient  venir  du  fond  Cap  Rouge 

du  pays  pour  les  infulter. 

$.  Mr.  Corneille  a travaillé  fur  de  mauvais  CABOLTTÆ  , peuple  d’Afie,  au  Pam- 
memoires  lorfqu’il  dit  : Cabo  Corso  Cap  panife  félon  J’tokwnéc*.  ses  Interprètes  Latins  • K-e.il. 
ctylfriqm  tfm  a donné  fin  nom  « U place  la  pim  lifent  B 'irrÆ  , en  retranchant  b première 
cenpderaèle  du  Royaume  de  Fie..  Crrtt  pUct  fyllabc.  , 

qui  ejl  tout  proche  dm  Cep  n'eji  qm’k  denx  lient  i CABO  RI.  F.  , dans  fc  Frioul,  félon  Mr. 

dm  village  de  la  Mine.  Peut-être  auffi  qu’il  Corneille.  Voiez  Caorle.  L’Auteur  qu’il 
avoir  mis  le  Royaume  de  Fetn  , que  des  Im-  cite  écrit  Cahorlc. 

primeurs  ignorans  ont  changé  en  celui  de  Fn,  CABOUCHAN  f , Ville  d’Afie  dans  1»  f Hirt.  de 
dont  le  nom  leur  étoir  plus  connu.  Coraffane.  Elle  eft  des  dépendances  de  Ni-  Timut-Bec 

CABO  DE  AQJJER.  Voiez  Aguer  chabour.  T l,p  î47* 

fie  Sainte  Croix.  CABOUL.  Voiez  Cabue. 

CABO  DE  ENGANO.  Voie*  Encan-  CABOL7R  • , Bourg  de  fiance  dans  la 
no  i.  z.  j.  Normandie,  en  Latin  Cadhnrpnm , il  eft  firué  moire*dt*£ 

CABO  DE  RUYPIZ  , félon  Mr.  de  fur  la  Rivière  de  b Dive,  au  Diocéfc  de  Ba-  lez  lur  lu 
l’Ifle*  ; Cabo  de  Ruy-pirez  , félon  Mr.  yeux,  prés  de  la  côte  de  b mer,  i quatre  ou  Lwi«- 
Corneille b.  Cap  d’Afrique  fur  b côte  Oc-  cinq  lieues  de  Caen,  8c  de  l’autre  côté  de  Sr. 
cidentale  de  h Cafrerie  , au  pays  de  Cimbc-  Sauveur  fur  Dive.  Les  mourons  fie  les  lapins 
bas,  au  Nord  de  Golfo-frio  ; par  les  19.  d.  de  Cabour  (ont  fort  recherchez, 
de  longitude  , 8c  par  les  18.  d.  de  latitude  1.  CABRA,  Bourg  fie  Château  d’Efpa- 
Auftralc.  gne  en  Andaloufie  vers  la  Rivière  de  Sahdo, 

CABO  DE  SAN  FRANCISCO.  Voiez  entre  Cordouc  8e  Loxa  vers  les  frontières  du 
»u  mot  Cap  les  Articles  Cap  St.  Fran-  Royaume  de  Grenade.  Voiez  Agabra. 
çois.  2.  CABRA  , Ville  d’Afriqucfc  au  Ro-  h Votif» 

CABO  DE  TRES.FURCAS.  Voiez  yaume  de  Tombut  dans  b Nigritic  , fur  b 
au  mot  Cap  l’Article  Cap  des  trois  Four-  Rive  droite  ou  Septentrionale  du  Sénégal;  en-  .1/ 
ches.  tre  cctre  Rivière  8e  b Capitale  donr  le  Rayât»-  l’Aiiique 

CABO  DE  TRES  PUNTAS.  Voiez  me  porte  le  nom.  Elle  n’a  ni  murailles,  ni  T-  *■ 
au  mot  Cap  l’Article  Cap  des  trois  Château  , fes  maifons  ne  font  que  de  bob. 

Pointes.  enduites  de  tene  greffé  fie  couvertes  de  paille. 

CABO  FALSO.  Voiez  Cap-Faux.  C’eft  à Cabra  que  défendent  les  vaiffeaux, 

CABO  FORMOSO  ou  Formoss.  qui  défendent  le  fleuve  , chargez  de  mar- 
Voicz  au  mot  Cap  l’Article  CapFormosb.  chandifes  pour  les  tranfporrer  iMdli.  dedans 
CABO  MISERADO  e,  ou  Mesurado  b Guinée, 
ou  Mesurât  a , Cap  d’Afrique  fur  b côte  CABRELLAk,  Village  cfc  Portugal,  fur  * 4 

de  Malaguette.  Mr.  de  Mds  écrit  C.  Mi-  une  petirc  Rivière  de  même  nom  à neuflicues  ***•  ‘I0*’ 
ferade.  Ce  Cap,  qui  eft  il  l’Orient  du  petit  d’Evora,  fie  1 douze  de  Lisbonne;  on  croit 
Dieppe  eft  à dixhuit  lieues,  ou  environ  de  Ca-  que  c’eft  l’ancienne  ville  Epifcopale  nommée 
bo  monte.  C’eft  une  montagne  fort  haute  Catraeeucos,  quoique  Molet  place  celle- 
fur  tout  du  côté  du  Nord.  Ce  Cap  a reçu  ri  1 Gnimarana. 

ce  nom  des  Portugais,  ou  parce  qu’il  eft  envi-  §.  Le  nom  de  Catralencoi  eft  inconnu  dans 
tonné  de  roches  d’oh  les  vaiffeaux  ne  peuvent  les  Notices  Epifcopales  ; mais  Ptoloméc  en  fait 
approcher  lins  danger  plus  piès  d’une  demie-  çicntion1.  Voiez  Catraleücos.  On  trou-  l L».c.f. 
lieue , nu  par  le  truffière  de  quelques  François  ve  dans  le  Concile  d'EUberi  un  Evêque  Com- 
qui  y furent  miferablement  affâffinez.  La  pc-  traUucenfit , fie  on  doute  fi  ce  Siège  n’cft  pas  b 
rite  Rivière  qui  (é  jette  dans  b mer  auprès  de  même  ebofe  que  Cmrniemcos. 

ce  Cap  femble  nommée  Duro,  par  h même  1.  CABRERA™  , en  Latin  Caprariay  mBanJranJ 
raifon.  Elle  ne  porte  que  des  canots.  Les  Fran-  Mie  d’Efpogne  dans  b meditemnéc  proche  de  ^ 

A*  j l’Ifle 
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tf  CAB. 

lTHc  de  Majorque  donc  elle  n’cft  éloignée  que 
de  deux  lieues  au  Midi , vers  le  Cap  des  Sa- 
lines. 

1.  CABRERA*  , contrée  d’Efpagnc, 
dans  U partie  Septentrionale  du  Royaume  de 
Léon , dans  les  montagnes.  11  n’y  a aucun  lieu 
de  confideration. 

CABRESTANb,  petite  ville  d’Afie  dans 
une  grande  plaine  que  les  montagnes  , qui  ré- 
gnent le  long  de  la  côte  du  Golphe  Perfique 
forment  en  s'éloignant  les  unes  des  autres  de 
plus  d'une  lieue.  Par  une  difpofition  parti- 
culière de  la  Terre  , l’on  y trouve  des  puits 
pleins  d’eau  ; mais  plus  qu’à  demi  Talée , ce 
qui  n'empêche  pas  que  lors  qu'elle  cft  tirée 
avec  une  pompe  les  habitans  ne  s’en  fervent 
pour  arrofer  cette  plaine  où  ils  fément  de  l’or- 
ge & des  légumes  , avec  quelques  herbes  po- 
tagères qu'ils  vendent  aux  paffans  , & dont  ils 
vivent.  La  même  eau  y fait  croître  quantité 
d'arbriffeaux  aiTcz  gros»  & allez  feuillu^ poul- 
ie pouvoir  mettre  à l'ombre  deffous  contre  l’ar- 
deur du  Soleil.  Les  montagnes  encre  kfquel- 
lcs  cft  la  plaine , font  très-hautes,  toutes  nues , 
fans  aucune  herbe  8c  comppfécs  d’une  terre 
blanche  fans  que  par  dehors  il  parodie  la  moin- 
dre pierre. 

CABRIERES,  fiourg  de  France  dans  le 
Qucrci  avec  titre  de  Marquiût.  C’eft  très- 
peu  de  chofe  prefentement.  Il  cft  dans  la  Gé- 
néralité de  Montauban  Election  de  Gabon. 

CABSAS,  Ville  d’Efpagnecn  AndalouGe, 
le  Ion  Davity  8c  Mr.  Corneille.  Voicz  Ca- 

*E£AS. 

CABSEEL,  ou,  félon  l'Hcbreu, 

CABTZLLL  , Ville  de  h Palcftine  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Tribu  de  Judae. 
Mr.  Reland  d doute  fi  ce  ne  feroic  pas  la  mê- 
me que  Jccabtzcel  dont  il  eft  parlé  au  fécond 
d’Efdras  *. 

CABUBATHRA,  montagne  de  l’Arabie 
beureufe,  félon  Ptoloméef. 

CABUDHANJACETH,  Ville  du  Ma- 
waralnahr  dans  la  Province  de  Samarcande  dans 
la  Tamrie.  C'cft  la  patrie  de  pluficurs  Savans, 
dit  Abulfeda®. 

1.  CABUL  ou  Chabul.  Voicz  Cha- 
balon. 

a.  CABUL  h.  Ville  de  la  Pokftine.  Elle 
fut  détruite  à caufe  des  troubles  , & des  dis- 
putes auxquelles  clic  doonoit  lieu. 

j.  CABUL  , Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange , au  Royaume  de  Cabul  ou  Cable  flan; 
dont  elle  eft  1a  capitale.  Les  Géographes  A- 
noes  lui  donnent  10 j.  d.  de  longitude,  & 54. 
d.  \o.  de  latitude  , félon  Mr.  Pcris  de  la 
Croix1.  Voicz  l'Article  fui vant. 

LE  CABULISTAN,Cabouustan  ou 
Province  de  Cabul,  ou  de  Caboul,  Pro- 
vince d’AGe,  kdans  l’Empire  du  Mogol.  Ce 
pays  a pour  limites  au  Nord  , U Tartane, 
d'où  il  cft  feparé  par  le  mont  Caucafe  , que 
les  Orientaux  nomment  Caf  D*gw.  Cache- 
mire cft  à Ton  Orient  : il  a à Ton  Occident 
le  Zabuliftan , 8c  une  partie  du  Candalur  ; & 
à Ton  Midi  le  pi*  de  Multan.  U a été  quel- 
quefois fous  la  domination  des  Perfaos.  Deux 
des  rivières  qui  grofliflènt  l’ Indus  ont  leur 
fource  dans  fes  montagnes , d'où  elles  arrofent 
la  Piovince  , & ne  la  rendent  pas  pour  cela 


CAB. 

plus  abondante  ;*  car  comme  le  pïs  eft  très- 
froid  , il  cft  pu  fertile  , fi  ce  n’eft  aux  en- 
droits qui  font  couverts  de  montagnes  : ce- 
pendant il  ne  lai  (Te  pas  d’être  fort  riche  ^paie» 
qu’il  s’y  fait  un  très-grand  trafic  de  la  Tarta- 
ne, du  païs  des  Uzbccs  , de  la  Pcrfe  & des 
Indes.  Les  Uzbccs  fculs  y vendent  tous  les 
ans  plus  de  foixanse  mille  chevaux  , 8c  cette 
Province  eft  fi  commodément  fituée  pour  le 
trafic  , que  l’on  apporte  de  toutes  parts  ce 
qui  y manque  , & les  chofes  y font  à bon 
marché. 

La  Capitale  de  la  Province  s’appelle  Caboul: 
c’eft  une  fort  grande  ville  qui  a deux  bons 
Chiteaux  ; 8c  comme  il  y a eu  deux  Rois  qui 
y ont  tenu  leur  Cour,  8c  que  phifieurs  Pria* 
ccsenfuite  l'ont  eu  pour  appanage,  il  y a beau- 
coup de  Palais  : elle  eft  fituée  au  t rente- troi- 
ficmc  degré  & demi  de  latitude.  Les  Muf-. 
bolans  croiflènt  dans  fes  montagnes , & c’eft  la 
caufc  que  les  Orientaux  ks  appellent  (Ubttij . 
On  y cueille  encore  plufieun  fortes  de  Dro- 
gues : mais  outre  cela  elles  font  remplies  de 
bois  aromatiques  , dont  les  habitans  ont  un 
grand  débit  : 8c  il  ÿ a même  des  Mines  d’un 
fer  qui  eft  propre  à tout  ufage.  C'eft  parti- 
culièrement cette  Province  dont  on  fait  venir 
ks  cannes , dont  on  fait  ks  Hallebardes  8c  les 
lances , & beaucoup  de  les  terres  en  font  plan- 
tées. Le  Caboulifhn  eft  rempli  de  petites 
Villes , de  Bourgs  8c  de  villages , 8c  la  plupart 
des  habiuns  font  Gentils  : c’eft  pourquoi  il  y 
a beaucoup  de  Pagodes.  Ib  comptent  leurs 
mois  par  Lunes , 8c  célèbrent  avec  grande  vé- 
nération leur  Fête  appclléc  H<*by.  Elle  dure 
deux  jours  : loin  T cmples  font  alors  remplis 
de  peuples,  qui  y viennent  prier  8c  iâirc  leurs 
offrandes.  Le  refte  de  b célébration  confifte 
à danfcr  par  troupes  dans  les  rués , au  fon  des 
trompettes.  Ils  ont  tous  à cette  Fête  des  ha- 
bits d’un  rouge  foncé.  Plufieürs  font  d« 
M afearades , & vifitent  ainfi  leurs  amis.  Ceux 
qui  font  de  même  Tribu  mangent  enfemble , 
6c  le  foir  on  allume  des  feux  par  les  rues. 
Cette  Fête  fe  cclcbre  tous  les  ans  à la  pkine 
Lune  de  Février , 8c  clic  finit  par  b dcftruc- 
tion  de  U figure  d'un  Géant  , contre  lequel 
un  petit  enfant  tire  dès  Flèches  pour  reprefen- 
ter  ce  qu’on  fait  croire  au  peuple  ; à favoir 
ue  Dieu  étant  venu  au  monde  fous  k nom 
c CruchmAH  , il  y parut  fous  la  forme  d’un 
enfant  ; qu’un  grand  Géant  qui  craignoit  d'en 
être  détruit , le  voulut  perdre  ; mais  que  cet 
enfant  lui  donna  fi  adroitement  un  coup  de 
Flèche,  qu'il  le  renveria  par  terre  & 1e  tua.  Il 
femble  que  ces  peuple»  ayent  autrefois  etc 
Chrétiens,  mais  s’ils  en  ont  eu  quelque  tein- 
ture, elle  eft  bien, gâtée  par  les  fables,  8c  par 
les  contes  chimériques  qu’on  leur  a faits, 
auxquels  ils  conforment  kur  vjc,  8c  leur  Re- 
ligion. Leur  plus  confiderabk  charité  confifte 
à faire  creufer  beaucoup  de  puits  , & à faire 
élever  quantité  de  petits  bâtimens  d’efoace  en 
efpacc  dans  ks  grands  chemins , pour  la  com- 
modité des  Voyageurs  , 8c  il  y a toujours  à 
ces  petits  bâtimens , un  lieu  propre  à faire  rc- 
pofer  ceux  qui  font  bs  & qui  font  chargez  : 
enforre  qu’ils  peuvent  s’y  décharger  de  leur 
fardeau  , 8c  fc  recharger  uns  l’aide  de  perfon- 
nc.  Ce  pais  fournit  au  refte  des  Indes  beau- 
coup 
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coup  de  Médecins , qui  tous  font  de  h rade 
des  Banians.  Il  y en  a meme  de  très-habiks 
qui  ont  de  beaux  fccrcts  pour  la  Médecine  ; 
cnn 'autres  remèdes  ils  fe  fervent  fouvent  de 
l’ulhon.  Le  Magot  ne  tire  de  ce  pals  par  an- 
née que  quatre  à cinq  Millions, 
c Hift.  gc-  * Le  Cabuleflan  cfl  plus  abondant  en  pâtu- 
»eT.  dd  Mo-  mecs  que  le  Multan»  8c  produit  d’alTez  bons 
S°*P‘ Ciievaux,  & des  Chameaux  à poil,  dit  le  P< 
Catrou.  CePere  merCabul  i tij.d.  50'.  de 
longitude  , & à 36.  <1.  »o'.  de  btitude.  Il 
* IWd.  g.  obfcrvcb  de  plus  que  le  Royaume  de  Cabul 
^ eft  toujours  défendu  par  une  armée  nom- 

breufe. 

CABURA  ou  Ckabura  , lieu  de  b Me- 
fopotamie  où  il  v a une  fontaine  unique  en 
fon  efpccc  ; car  les  eaux  ont  une  odeur  douce 
& agréable.  Les  Fables  attribuent  cette  pro- 
priété I ce  que  Junon  s’y  baigna.  Mr.  Cor- 
neille cite  fur  cgt  Article  J uigné  dans  Ion  Dic- 
. tionnaire  Cofmographique.  Il  valoit  mieux 
«Lji.c.  3.  citer  Pline *,  qui  raporte  cette  finguhrké d'o- 
riginal. L’Edition  du  R.  P.  Hardouin  porte 
Chabura.  ; mais  les  anciennes  8c  Ortclius 
n’afpirent  point  la  première  Syllabe. 

CABYLE  ou  Calybe  , petite  ville  de 
Tliracc  : Dcmofthcne  b ttaite  de  Bicoque  ; cl- 
ic a cependant  un  nom  dans  la  Géographie-  8c 
djas  IHiftoire.  Etienne  le  Géographe  hpo- 
fe  près  du  pays  des  Allés  peuple  de  Thrace  , 
• & cite  le  treiziéme  livre  de  Polybe  que  nous 

. n’avons  plus.  Proloroéc  fait  auüi  mention  de 
Cabilc;  mais,  félon  b remarque  de  Mr.  de  Tou- 
4 Oeum*  reil  » Etienne  de  Byfance  a tort  de  b difKn- 
T.4.  p- 197.  guer  d’avec  Caltbe  ; c’cft  le  même  mr#  al- 
ccié  par  b tnnfpofition  des  lettres.  Strabon® 
dit  : au  dcflùs  de  By  lance  eft  b contrée  des 
Allés , où  eft  b ville  de  Calybc  que  Philippe 
fils  d’Amyntas  peupla  des  plus  mechans  hom- 
mes , & le  même  Strabon  np  parle  nullement 
de  Cabylc.  Au  contraire  Prolnmée  place 
dans  le  même  endroit  Cabyle , 8c  ne  riit  rien 
de  Caly be.  Cette  diference  de  lecon^de  Cabylc  ou 
Calybc  fe  voit  encore  dam  d'autres  Auteurs. 
Scxtus  R uf us  dan»  fon  abrégé  dit  que  Luculle 

Frit  Calybc  > fie  Paul  Diacre  ou  l’Auteur  de 
Hilloirc  mclce  nomme  b meme  pbcc  Ca- 
byle. Strabon  dit  que  Philippe  en  fondant  b 
Colonie  de  Calybc  , b peupb  des  plus  mé- 
dians hommes  au  monde.  Cette  ville  cil 
/L4.C.11.  donc  b Pokfropolis  de  Pline  f»  c’eft-i-di- 
re  ville  des  Scélérats  , au  pied  du  mont  Rho- 
dopc,  nommée  enfuite  Piulippopolis,  du 
nom  de  Philippe  fon  fondateur, 8(  du  temps  de 
Pline  Trimontivm  , op  b vitU  aux  mis 
monts , à caufc  de  û (îtuarion. 

CACABUS  , Iflc  «fc  laquelle  il  eft  fait 
mention  dans  l’Hifloire  de  la  Tranflation  de 
St.1  Nicolas  Evêque  de  Myre.  Ortclius  juge 
qu’elle  devoir  être  entre  rifle  de  Crete,  fie  la 
Cilicic.  • 

S Matmcl  CAçAçA®,  Ville  d'Afrique  dans  b Pro- 
i.lTc  98.  v‘ncc  “ ^lrct  » R0)*0016  de  Fez.  Elle  eft 
" éloignée  d’un  peu  moins  d’une  lieuë  de  b 
mer  , à un  jet  de  pierre  de  b rivière  de  Mu- 
lucan,  à fept  lieues  de  Mclille par  mer,  quoi 
qu’il  n’y  en  ait  que  deux  par  icttc.  Cette 
ville  a été  bâtie  par  ceux  du  Pays  fur  un  Cap 
qui  parte  fon  nom , fie  que  Ptolomée  met  à 
treize  degrez  trente  minutes  de  longitude , fie 


à trcrttt  degrez  cinquante- fix  minutes  de  bti» 
tude.  Ce  Cap  s’appelle  Alttagcttfkm  en  Latin. 
Les  Gacrcs  de  Vcnife  avoient  accoutumé  de 
venir  au  Port , qui  eft  allez  raisonnable , fie  le 
trafic  que  leurs  Marchands  y faifoicnr , étoit 
caufc  que  le  Roi  de  Fez  droit  un  fort  giand 
profit  de  la  Doüane  ; mais  tandis  qu’il  étoic 
occupé  contre  un  de  fe»  parens , en  une  guer- 
re de  Tremcccn,  le  Roi  Catholique  y envoya 
le  Duc  de  IM  cdma  Sidonia  , qui  après  avoir 
pris  Mclille  , s’empara  de  Caçaça  que  les  ha- 
bitins  alxmdonnercnt  , defefpcrant  d’etre  fe* 
courus.  Le  Duc  fortifia  le  Château  , fie  y 
lailT*  gamifon  , qui.  demeura  fous  fa  chargt 
jufqu’cn  1534-  que  Loaïs  de  Chavcs,  qu’on 
y avoh  rais  Gouverneur , avec  quarante  fol- 
dars , fut  tué  en  traliifon.  Trois  Chrétiens  à 
qui  il  avoir  fait  quelque  drpbifir,  traitèrent 
avec  le  Geovemeur  de  Tezota  , fit  ayant  as- 
fafliné  celui-ci  de  nuit  dans  Ion  lit  , ils  livrè- 
rent b Fortcreflc  aux  Maure»,  fans  que  les  autres 
Soldats  en  fuflent  rien.  Ainfi  ils  furent  tous  tuez 
ou  pris  , il  la  referve  d’un  fcul  , qui  s’etant 
jetté  en  bas  du  mur , fc  mit  à b nage , fie  alla 
en  donner  avis  à ceux  de  Mclille.  Auditât 
le  Gouverneur  fit  partir  un  Brigantm  , fie 
deux  Caravelles  avec  des  troupes.  I.cs  Mau- 
res les  voyant  venu-  prirent  les  habit»  , fit  les 
armes  de  ceux  qu’ils  avoient  tuez , fie  allèrent 
les  trouver  l’arqucbulê  fur  l’épaule  , de  forte 
que  ceux-ci  s'imaginant  que  c’étoicnt  des 
Soldats  Chrétiens  fi:  que  b Pbcc  n’éroir  pas 


perduô  , mirent  pied  i terre  , 8c  ceux  qui 
cchâperent  ne  purent  éviter  d’être  prifonniers. 
Cette  pbcc ‘eft  pccfcntemenc  niée  julnu'aux 
fondemens  , fit  il  n’en  refte  que  le  Château 


qui  eft  fort , 8c  fur  un  roc  qu’on  ne  peut  mi- 
ner. Quand  les  Maures  de  b contrée  vien- 
nent bbourcr  les  terres  voifines  , ils  y pofcnt 
une  garde, pour  découvrir  s’il  n’y  a point  quel- 
que embufeade  de  Chrétiens  , parce  qu'il  en 
vient  fouvent  de  MeliUe , &:  de  b côte  d’Es- 
pagne yfaire  des  prifonniers. 

§.  Les  Efpagnols  ne  polTcdcnr  plus  ni  Ca- 
çaça  , ni  Mclille  qui  font  rentrées  fous  b do- 
mination de»  Maures. 

CAçALLA  ou  Cazalla  \ Bourg  d’Es-  h Bombant 
pagne  dans  l’Andaloufic  vers  le  Royaume  de  Ed.17©/. 
Lenn  à douze  lieues  de  Séville,  8c  à quatorze 
d'Ecija.  On  croit  que  c’eft  l'ancienne  ville 
Epilcopale  nommée  Lmtonimurci  5 cepen- 
dant d'autres  b mettent  à Couftantiua,  Sc  d'au- 
tres â Colmcoar. 

CAçAR , j’ai  déjà  dit  à l’Article  ^tieaçar,  .ça 
que  ce  mot  ne  lignifie  autre  chofe  qu’un  Cü- 
teast , un  Palais  ; Caca  R 8c  Aicaçar  , ne 
difèrent  qu’en  ce  que  le  premier  eft  dépouillé 
de  Ion  Article  ; 8c  le  fécond  a cet  Article 
oui  fert  i augmenter  l'idée  que  donne  le  nom 
de  b chofe. 

CAçAR-FARAON  ou  Chatf.au  Ph a-  • Mamot 
raon*  , petite  ville  d’Afrique  dans  le  Ro- 
yaumedeFcz,  fituée  fur  l’une  des  cimes  de*  * *"  ’’ 
la  montagne  de  Zarhon  ou  Zirahanun , i trois 
lieués  de  Tiolit.  On  tient  qu’elle  a été  bâ- 
tie par  les  Goths.  Les  habions  en  attribuent 
b fondation  à Pharaon , Roi  d'Egypte , dont 
ils  difent  qu’elle  a pris  fon  nom  , fc  fondant 
fur  l'autorité  d’un  Hiftorien  Arabe  , appelle 
CalÜi  , qui  fait  quatre  grands  conquérons, 
dont 
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. dont  Pharaon  eft  un  ; mais  aucune  Hlftoire 

ne  nous  apprènd  que  Pharaon  ni  ks  Egyptiens 
ayent  jamais  été  maîtres  de  cette  partie  de 
l’Afrique  » ce  qui  fait  que  les  Hiftoriens  ks 
plus  célébrés  nomment  cette  ville  k Palais  de 
Zarahanum , & non  pas  de  Pharaon.  On  voit 
encore  aujourd’hui  oes  inferiptions  en  lettres 
Gothiques  » fur  divers  endroits  des  murailles. 
Elles  font  connoître  que  ce  font  ks  Goths 
qui  l'ont  bâtie.  Pris  de  b vilk  paflént  deux 
petites  rivières  qui  foetent  du  haut  de  b mon- 
tagne, 8c  toutes  ks  Collines  & ks  vallées  d’a- 
kntour  font  couvertes  d’OIiviers , & de  plu- 
fîeurs  hameaux  d’Azuaguez  & de  Bereberes. 
La  ville  de  Caçar  Fanon  a été  détruite  dans 
k même  temps  que  Tinlit  : comme  ces  peu- 
ples aiment  mieux  demeurer  épars  dans  ks 
montagnes  que  de  s’enfermer  dans  ks  villes , 
celle-ci  n’a  point  été  repeuplée.  On  rient 
tous  les  Mccredis  un  marché , fur  une  émi- 
nence qui  eft  tout  proche.  On  l’appelk  \'Ar- 
b*A  dtl  Haibar , l'on  y accourt  de  Fez  & de 
Mequinez  , 8c  de  tout  k pays  des  environs; 

' mais  il  eft  dangereux  d'y  palier  b nuit  fans 
prendre  de  grandes  précautions , \ caufe  de  b 
multitude  des  Lions  , qui  viennent  attaquer 
ks  hommes  & ks  troupeaux. 

« Ibid  T. a.  CAçAR-HAMET*  , pbee  forte  d’Afri- 
1.6.17.4a.  qyç  t dopt  on  nç  voit  plus  preftnrement  que 
les  veftiges  des  murailles , & des  bâtimem.  El- 
le efl  fur  la  côte  i une  lieuë  de  Tripoli  vers 
l’Orient,  8c  fut  bâtk  par  un  Arabe  de  ce  nom, 
après  b ruine  de  l’ancienne  Tripoli.  On  dit 
qu’aurrefois  elk  a été  fort  peuplée.  Ce  font 
les  Ai  abcs  qui  l’ont  dénuite.  .Depuis  ce 
temps  elk  eft  demeurée  deferte  , 8i  k lieu 
où  clic  étoit  fe  nomme  aujourd'hui  la  Cz- 

TERN#. 

b ibiIT.a.  CAçAR-HASCENb,  Vilk  ruinée  d’A- 
1.6.  c.47.  frique  au  Levant  de  Tripoli.  Elk  eft  fur  h 
même  côte  > & a été  connue  de  Prolomée 
«Lftj.  fous  k nom  de  Bavacif  (Ptnlomée*  écrit 
Barathia.)  Il  U met  à quarante  8c  un 
degrez  quarante  minutes  de  longitude  , & i 
trente  & un  degrez  trente  huit  minutes  de  b- 
ritude.  Elk  fut  bâtie  par  l’armée  d'Occuha , 
après  b ruine  de  l’ancienne  Tripoli.  Les  fuc- 
ccflcurs  de  Mahomet  s’étant  emparez  de  ce 
Pays  , firent  plufieurs  ForterefTes  le  long  de 
b côte  , pour  l’afTurer  conrre  les  Goths , 8c 
contre  les  Romains  qui  leur  difpurerent  tou- 
jours cette  conquête.  Cette  Place  fut  facca- 
gée  à b venue  des  féconds  Arabes  » 8c  l’on 
voit  encore  quelque  refte  des  murailles  , 8c 
quelques  mai  ions  peuplées  de  pauvres  gens, 
qui  labourent  ks  terres  aux  environs. 

J tunJrtnJ  CACARJ  » Cap  de  1*  A vogafie  Province 
ÏA.110J.  de  b Mengrelie  fur  b Mer  noire  au  Couchant 
de  Savatopoli-  Il  prend  ce  nom  d'un  vil- 
lage , qui  eft  en  cet  endroit.  Les  anciens  k 
nomtnoient  Heract.eum  PROMONTORitm. 

• Ibid.  CACCAe,  (Capo  della)  Cap  de  l’Ifie 
«k  Sardaigne  f au  Couchant  de  h vilk  d'Al- 
ghkri  ; on  croir  qu'il  eft  le  même  que  celui 
que  les  anciens  appcQoient  Hermæum  Pro- 

MONTORUTM. 

ftbid.  t.  CA€F.RESf  , petite  vilk  d’Efpagne 
dans  la  Province  d'F.ftremadure  fur  b petite 
Rivière  de  Sarlor  à huit  bcucs  de  Trughilho  , 
félon  Rodrigue  Sylva. 


z. C ACERES»,  Ville d’Afie dans  leslfles/  Ibid. 
Philippines  , 8c  dans  b partie  méridionale  de 
rifle  de  Luçon  avec  un-Evêché  fufiagant  de 
1* Archevêché  de  Manille.  Elk  eft  fur  la  cô- 
te où  elle  a un  pore  dam  b Province  de  Ca- 
marines  , d’où  vient  qu’on  l’appelk  fouvent 
Caceres  de  Camarines  ; mais  elle  eft  afTez 
petite.  Elle  eft  aux  Efpagnols  qui  Pont 
bâtie. 

CACHALES,  Rivière  de  hPhoeide.  F.l- 
k baignpit  les  murailles  de  Tithorée  ; félon 
Paufaninfc.  *Liq.c, 

CACHAGE.  Voie*  Cachas**. 

CACHAN  , Vilk  de  Perfe  dans  b Pro- 
vince de  Yerach  , ou  d'Iraque  à vingt -deux 
lieues  ou  environ  d’Ifpaham  en  allant  vers 
Corn.  Okarius  écrit  Kaschan  , d’autres 
Voyageurs  écrivent  Caxem.  1 Cette  ville  eft  / fsul  l*t*i 
fituée  dans  une  grande  Plaine  , proche  d’une 
haute  montagne.  Quelques  .-Voyageurs  lui  n.rag.J7. 
donnent  une  lieue  de  tour  , fur  un  quart  de  * ’ 
lieufc'  de  large  ; d'antres  cependant  ont  dit  que 
fon  circuit  étoit  de  deux  heures  de  chemin. 

Tous  s’accordent  à dire  qu’elle  eft  bâtie  en 
demi-lune.  II  n’y  pafté  point  de  rivière; 
mais  on  y a fait  venir  de  l’eau  par  des  canaux; 
outre  que  l'on  y trouve  dans  de  profondes  ca- 
ves des  fourres  d’eau  vive.  k L’enceinte  de  b * Gtmttü 
ville  confifle  dans  une  double  murailk  , en  Vo7- 
afTez  mauvais  état;  mais  fes  Edifices  font  plus  ’^'7 
entiers.  1 On  voit  dans  cette  ville  une  grande  / JW  imàu 
quantité  de  Mofquées  , de  toutes  grandeurs , 
où  font  enterrez  des  defeendam  d'Aly  , que  n p.  47.‘ 
les  Perfans  révèrent  beaucoup.  On  y trouve 
suffi  quantité  de  bains,  d’écoles  ou  colleges, 

8c  des  Bazars  où  l’on  vend  toute  forte  de  mir- 
chandife  , fur  tout  des  étofes  de  foye  dont  il 
s’y  fait  un  très-grand  commerce.  Les  bro- 
cards d’or  8c  d’argent  ks  plus  eftimez  dans  b 
Perfe  fe  font  en  cette  ville , dont  on  peut  di- 
re que  ks  Manufàéhires  font  b principale  ri- 
chcfTe.  ’ “ Ces  belles  ceintures  de  fleurs  qu’on  ” Un** 
apporte  à Ifpahan  fe  travaillent  à Cachan  : il 
s’y  fait  au  (fi  une  belle  fayancc  , qui  fe  trans-  p j}p/ 
porte  dans  le  refte  de  b Perfe  & dans  les  In- 
des. "Deux  des  Bazars  méritent  particulière-  * GtmtU 
ment  d'être  vtk.  Ils  font  pleins  d'ouvriers  & VoL 
d'artifans , entre  lefqueb  plufieurs  font  de  tou-  ^7 
tes  fortes  d'ufhncilles  de  cuivre.  Hors  de  b 
porte  pâr  où  l'on  entre  il  y a un  très-beau 
Karvanferas  fur  b droite  , avec  deux  cours , 
dans  une  defquelles  eft  un  grand  refervoir  d’eau. 

C’eft  dans  celle-là  que  ks  Marchands  font  por- 
ter kurs  lits  en  Eté  , pour  dormir  au  frais. 

Les  Karvanferas  de  b ville  font  à deux  étages 
8c  afTez  commodes  : ils  ne  font  pas  fonciez 
pour  k repos  des  âmes  de  ceux  qui  font  morts, 
mais  ils  vont  au  profit  des  particuliers.  L’on 
v paye  quatre  Abaflis  k mois , ou  quatre  Cas- 
bis  pour  h nuit.  * Si  les  Edifices  publics  ont  « lit t*mt 
de  b bcaut?  , les  maifons  des  habitant  v font  v‘7'£‘,r? 
bien  vibincs  ; & il  n’y  en  a pas  une  à eftimer,  p 1L 
à b referve  de  celle  du  Roi  où  fe  voit  f un  poJmtŒ 
jardin  qu'arrofe  un  ruifléau  qui  k partage  en  Oinri  Voj. 
deux.  Il  a de  grandes  allées  de  Pins,  de  Cy-  T.II.p.7*. 
près,  8c  d'autres  arbres  de  differentes  efpeces, 
avec  des  eaux  en  abondance.  La  fymetrie  y 
eft  très-bien  obfervée;  ce  qui  fait  voir  combien 
ks  Perfans  font  au  deffus  des  Turcs  pour  k gé- 
nie 8c  poux  le  goût.  Cette  mai  fon  qui , com- 
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me  toutes  les  Maifons  Royales  , fert  d’azyle  font  généralement  lx»(Tes  , avec  des  murailles 
aux  criminels*  a la  façade  ordinaire  de  briques  faites  de  bouè  , fie  le  toit  de  paille.  QueU 
pcintcs  à la  maniéré  du  pays  * fie  des  appartc-  ques-unes  néanmoins  font  bâties  de  briques  » 
mens  commodes.  11  y a entre  autres  pour  la  fit  couvertes  de  tuiles.  La  plupart  ont  une 
garde  une  Compagnie  de  Cavalerie  fort  phi-  cour  ou  un  derrière  qui  kur  appartient.  Il  v 
fânte  à voir  pour  ks divers  habillement  de  tête  a dans  chaque  cour  un  petit  batiment  voûte, 
des  foldats.  Les  uns  ont  de  (impies  Turbans,  affez  frmbbbk  à*  un  four.  Il  a près  de  flx 
d'autres  de  (impies  bonnets , à quelques-uns  il  pieds  de  haut , la  gueule  en  cft  à fleur  de  ter- 
y avoit  des  plumes,  à d’autres  des  élévations  re.  Ce  four  cft  bâti  de  briques  depuis  le  haut 
de  figure  cylindrique  qui  fortent  du  milieu  du  jufqu’au  bas , & enduit  de  tous  cotez  de  boue 
bonnet , fie  de  la  même  étofe.  Quand  quel-  fie  de  plâtre.  Quoi  qu’une  maifon  n'ah  poinc 
qu'un  pafTc  devant  ce  Palais,  il  fait  la  rcvcrence  de  cour , elle  ne  biffe  point  d’avoir  cette  for- 
fclon  b maniéré  du  Pays , c'cft-à-dirc , à ge-  rc  de  bâtiment  , mais  plus  petit  fie  plus  élevé 
noux  , en  touchant  au  front  le  feuil  de  b au  milieu  de  b maifon.  Ils  s'en  fervent  pour 
porte  , comme  étant  l’entrée  d’un  lieu  fâcré  y confcrvcr  tout  ce  qu’ils  ont  de  meilleur. 
Royal.  Il  y a un  Meidan,  J Cachan,  com-  quand  quelque  incendie  arrive;  car  ces  mai- 
me  dans  les  aunes  villes.  Quand  on  y entend  fons  couvertes  de  pailk  font  fort  fujetes  à 
le  bruit  des  tambours  , fie  le  fon  des  flûtes  ; prendre  feu  , principalement  dans  les  temps 
c'eft  un  fignal  pour  fermer  ks  ponts  des  lia-  fées.  Les  principales  nies  de  Cachao  font 
zars.  fort  brges  , fie  pavées  pour  la  plupart  , ou 

Pau!  Lmtm  H n’y  a gucrcs  de  ville  où  l’on  vive  à meil-  plûtôr  cimentées  de  petites  pierres , mais  tres- 
u/ânf  rU  ^ur  marche  qu’à  Cachan.  Les  lubitans  y font  mal.  Dans  b Saifon  humide  elles  font  extre- 
II.pag.47.  P'ufieurt  Nations,  comme  Turcs  de  la  fcc-  mement  boüeufcs,  fi : lorfquc  k temps  eft  fcc, 
te  d’Aly , fi:  de  celle  d’Omar.  Il  y a quan-  on  trouve  dans  b vilk  auffi  bien  qu’aux  envi- 
tité  de  Chrétiens,  pluficurs  Juifs  , des  ado-  rons  , plufieurs  refervoirs  d’eau  croupie 
ratcurs  du  feu,  fl:  aes  Banianciqui  font  Ido-  fante,  fie  quelquefois  pkins  d’une  bouc  noire 
litres, 'mais  de  plufieurs  fortes.  On  dit  que  qui  rend  une  très-mauvaife  odeur.  Malgré 
pendant  l’été  cette  vilk  cft  remplie  de  feorpions,  cette  odeur  l’air  ne  biffe  pas  d’y  être  a fl’cz 

• qui  font  fort  dangereux.  fain.  Les  Rois  de  Tunquin  ont  trois  Pabis 

i CM  b La  ville  n’a  point  de  fleuve  , mais  plu-  dans  cette  ville.  Il  y en  a deux  peu  confi- 

Vpjages  T.  fieure  canaux  fous  terre  beaucoup  de  profon-  dcrables  , ib  font  bâtis  de  bois  , fi:  ont  plu- 
des  fourccs  fi:  des  citernes.  Pluficurs  Auteurs  fleurs  canons  placez  dans  ks  maifons  voifines. 
Européens  tiennent  Cachan  pour  b meme  vilk  II  y a auffi  les  écuries  du  Roi  pour  fès  éle- 
que  d’anciens  Auteurs  Grecs  nomment  Am-  phans  fl:  fes  chevaux  r te  un  clpacc  quarré 
brodux  » ou  cclk  qu’ils  appellent  Ctp.JI-  afTez  large,  oit  les  foldats  font  montre  devant 

phonte  , du  pays  des  Parthes.  Les  Hifto-  le  Roi.  Le  troificmc  Pabis  , appelle  Palais 

’ riens  Pcrfans  difent  qu’elle  doit  fon  origine  à Royal , eft  bâti  avec  beaucoup  plus  de  magni- 

Zcbdlc-Caton  femme  de  Haronrechid  Calife  fîccncc  que  ks  deux  autres , quoi  qu’il  ne  foie 

de  Bagdat.  Us  remarquent  que  cette  Princeffe  auffi  que  de  bois  & tout  ouvert.  Les  mu- 
étoit  fille  lorfqu’clle  entreprit  de  faire  bâtir  railles  qui  l'entourent  font  très-remirquables  ; 
cette  ville,  & que  ce  fut  pour  ccb  qu'elle  en  on  dit  qu’elles  ont  trois  lieues  de  tour.  Cct- 
fic  pofer  1a  première  pierre  fous  l'afccndant  du  te  muraille  peut  avoir  cinq  à fix*  pieds  de  hiu- 
Signc  qu’on  appelle  1a  Vierge.  Elle  lui  donna  teur  -,  fi:  prcfque  autant  de  brgeur  & d’épais- 
le  nom  de  Cafan  fon  aycul  petit-fils  tîe  Half,  feur.  Elle  eft  revêtue  de  brique  des  deux  cô- 
qui  étoit  entené-là , fie  y étoit  mort  : le  chan-  tez.  U y a diverfes  petites  portes  pour  entrer 
gement  de  Cafan  en  Cachan  n’eft  venu  que  dans  le  Pabis  ou  pour  en  fortir.  La  nuîtrefTe 
d'une  erreur  de  ponftuation.  Elk  eft  fur-  porte  regarde  1a  vilk  , fi:  ne  s’ouvre  jamais 
nommée  Darelmoumenin  , c’eft-i-dire  lt  que  pour  l'Empereur.  Il  y en  a deux  moin* 

fejour  <tt!  fiJeUts,  à caufe  que  les  dçfccndans  de  dres  auprès  de  celle-là  , une  de  chaque  côté  , 

Haly  * & fes  premiers  fcâatcurs  s'y  réfugié-  &:  on  les  ouvre  à ceux  du  pays  qui  ont  des 

rent  contre  les  perfccutions  des  Califes  , qui  affaires  au  ftjais  ; mais  non  pas  aux  Etrangers 

avoient  préféré  à fa  doârine  ks  dogmes  , qui  qui  peuvent  monter  fur  b murailk  par  les  de- 
y étoient  contraires.  grez  qui  font  au  pied  de  b porte  , fi:  fc  pro- 

tl ismpùr  1.  CACHAO c.  Province  d'Afie  dans  1e  mener  tout  autour.  Dans  l’enceintc  de 

Voyiga su-  ccnrre  Royaume  de  Tunquin  aux  Indes  ces  murailles  font  de  grands  viviers  , où  il  y 
nwodeT.j.  Orientales.  Elle  cft  fitucc  entre  cclksdel’Eft,  a des  bateaux  pour  k divertiffement  de  l’Era- 
p.  jo.  Fd.  de  l’Oueft,  du  Nord  te  du  Sud.  C’eft  un  percur.  La  maifon  du  Comptoir  Anglois  eft 

a’Amller-  fort  beau  & très-bon  Pays.  La  terre  eft  jau-  dans  une  fituation  Tort  agréable  , au  Nord  de  • 

'7'4-  ne  ou  grife,  te  eft  affez  chargée  de  bois.  La  b ville  te  regarde  fur  b rivicre.  Elle  cft  baffe, 
laque  tt  b foyc  , fur  quoi  roule  le  négoce  mais  jolie.  Au  milieu  cft  une  belk  chambre 
principal  des  lubitans , s’y  trouvent  en  abon-  où  l’on  mange , avec  des  appartenons  de  cha- 
dancc.  Il  y vient  auflî  quelque  peu  de  ris.  que  côté  propres  pour  les  Marchands  , les 
J Ibid.  p.  1.  CACHAO J,  Ville  d'Afie  au  Royau-  Faveurs  fit  ks  Domeftiques  , qui  appartien- 
me  du  Tunquin,  dont  elk  cft  b capitale  auffi  nenc  à 1a  Compagnie.  A chaque  bout  de  cet- 
bicn  que  de  la  Province  à hquclk  elk  donne  te  maifon , qui  eft  paralkk  à b rivicre , il  y 
fon  nom.  Cette  vilk  n’a  ni  foffez  ni  murail-  en  a d’autres  plus  petites , 8c  deftinées  à d’au-, 
ks,  ni  remparts,  te  eft  environ  à quatre-vingt  très  ufages,  comme  b Cuifine,  des  magalins, 
milles  de  b mer , à l’Oueft  de  b rivière  dans  & autres  commodiccz.  Ces  maifons  forment 
une  petite  phine  , quoique  paffabkment  élevée,  deux  aîlcs  avec  une  cour  cjuarrée , qui -eft  ou- 
II  peut  y avoir  vingt  mille  maifons.  Elles  verte  du  côté  de  b rivicre.  Le  Comptoir 
‘ Tarn.  II.  B*  des 
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des  Hedbndois  eft  joint  à celui  de  Anglois  du 
côté  du  Sud  ; nuis  ils  occupent  bien  moins  de 
terrain.  Du  côté  de  la  ville»  lorfqu’on  mon* 
te  b riviere  > on  trouve  un  ouvrage*  digne 
d'être  remarqué.  C’eft  un  amas  prodigieux 
de  bois  de  charoente  » ajufté  enfemble  avec 
beaucoup  d'artifice  fur  de  gros  pieux  enfon- 
cez dans  U riviere  aflcz  près  du  bord.  Ces  pi- 
lotis font  fichez  (n  terre  les  uns  auprès  des  au- 
tres , &;  par  de  (Tus  il  y a de  gros  arbres  qui  fo. 
croifcnt  » & oui  font  clouez  aux  pieux  à cha- 

3ue  bout  , a'une  telle  forte  » que  U violence 
ï l'eau  renverferoit  plutôt  toute  la  machine 
que  d'en  dcrach’er  une  feule  partie.  D'ailleurs 
l’efpacc  qui  cft  entre  les  pilotis  flt  le  rivage , 
eft  comble  de  pierres.  Cet  ouvrage  eft  élevé 
de  feize  ou  dix-fept  pieds  au  defTus  de  l’eau 
dans  le  temps  foc  » mais  dans  U failbn  humide, 
les  inondations  montent  jufqu’à  deux  ou  trois 

fieds  du  fommet.  Il  a été  fait  pour  refifter  à 
impetuofite  de  l'eau  dans  b failbn  phivieufo  ; 
car  alors  le  courant  donne  avec  tant  de  force 
dans  cet  endroit-là  » qu’avant  qu'on  eût  plan- 
té ces  pieux  » il  rcnverfoit  la  digue , flt  b ville 
étoit  en  péril  d'être  inondée. 

i.  CACHE,  Riviere  des  Pays  bas:  elle  a 
fa  fource  dans  l’Artois , félon  Mr.  Corneille  , 
qui  trompé  par  une  mauvaife  Orthographe  fait 
un  Article  de  cette  Riviere  fous  ce  nom , fur 
l’autorité  du  Tradu&eur  de  Guichardin,  flt  un 
autre  Article  au  mot  Canche^uî  eft  le  vrai 
nom  de  cette  Riviere.  Voiex  Canche. 

a.  CACHE  ou  Kychb,  contrée  d’Afie; 
Texeira  b met  avec  le  Royaume  de  Macran 
(Aù'ctm)  entre  b Perfc  8c  le  Send»  entre  le 
Royaume  d*  Guadel  8c  VlndouIUn.  Voicz 
Mecran. 

CACHEAU.  Voicz  Cacheo. 
i. CACHEMIRE , Cachmire,  Kisch- 
mir  , Kachumire*  , Principauté  kdans  les 
Indes  » au  milieu  du  quatrième  Climat  qui 
commence  félon  Ptolomée  à 34.  devrez  37'. 
de  latitude:  fon  milieu  à degrez  ai',  & 
fa  fin  à }8.  degrez  54'.  La  latitude  de  Cache- 
mire cft  de  51.  degrez,  8t  fa  longitude  depuis 
les  Mes  fortunées  cft  de  105.  degrez.  La 
forme  de  ce  pays  eft  prefquc  ovale  : il  cft  en- 
touré de  hautes  montagnes  de  tous  cotez , 8c 
a au  MidM’Indouftan  ; Rcdakirhan  8c  b Co- 
raflane  au  Nord  ; les  Hordes  des  Ouganis  à 
l’Occident  ; 8c  Tobbot  ou  Thetyrt  à l’Orient. 

b Les  Hiftoircs  des  anciens  Rois  de  Cache- 
mire veulent  que  tout  ce  Pays  n’ait  été  au- 
trefois qu’un  Lac  , 8c  que  ce  fut  on  certain 
Pin  ou  St.  Vieillard  nommé  Kacheb,  qui  don- 
na ilTuë  aux  eaux  en  coupant  miraeukufemenc 
b montagne  de  Bafamouié.  Il  eft  vrai  que 
cette  terre  a pû  autrefois  être  couverte  d’eaux, 
mais  il  eft  difficile  de  croire  que  cetre  ouver- 
ture (bit  l’ouvrage  d’un  homme  , parce  que  b 
montagne  eft  très-large  & très-haute:  il  eft  plus  ’ 
èraifcmblable  que  quelque  grand  tremblement 
de  terre,  comme  ces  lieux  y font  allez  fujats, 
a pu  faire  ouvrir  quelque  caverne  (burerraine , 
dans  laquelle  b montagne  s’eft  enfoncée  , de 
même  que  s’eft  faite  l'ouverture  de  Bab-cl- 
mandcl  , s’il  eft  vrai  ce  que  les  Arabes  du 
Pays  en  difent , 8c  de  même  qu’il  s’eft  vû  4ps 
Villes  fle  des  Monragness’abîmer  dans  de  grands 
Lacs.  Quoiqu'il  en  (oit , Cachemire  n’eft  plus 
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un  Lac , c’eft  à prcfent  une  très-belle  campa- 
gne diverfifiée  de  quantité  de  petites  colincs. 

Sa  longueur  eft  d’environ  trente  lieue* , 8c  fa 
largeur  de  dix  ou  douze.  Les  premières  mon- 
tagnes qui  entourent  ce  pays , c’eft-à-dire  cel- 
les <jui  font  les  plus  près  de  b pbine,  font  de 
médiocre  hauteur , routes  vertes  d’arbres  3c  de 
pâturages,  pleines  de  Bétail  de  toutes  fortes, 
comme  vaches,  brebis  , chcvrcs , 8c  chevaux  , 
de  gibier  de  plufieurs  efpcccs, comme  perdrix, 
lièvres , gazelles , fle  de  quelques  animaux  qui 
portent  le  mufe.  Il  y a auüi  des  abeilles  en 
très-grande  quantité  ; 8c  ce  qui  eft  très-rare 
dans  les  Indes  , il  ne  s’y  trouve  ni  Scrpcns , 
ni  Tigres  , ni  Ours  , ni  Lions,  lî  ce  n’cft 
très-rarement  ; dcfortc  que  l’on  peut  dire  que 
ce  font  des  montagnes  innocentes  découbnt 
de  bit  8c  de  miel  ; comme  étoient  celles  de 
b terre  promifc.  Au  delà  de  ces  médiocres 
montagnes  , il  s’en  élevé  d’autres  très-hautes 
dont  le  fommet  en  tout  tems  demeure  couvert 
de  neiges  , 8c  par  oit  au  deftus  des  nuages  8c 
des  brouillards  ordinaires  , toujours  tranqui- 
le  fl:  lumineux  , ainfi  que  le  fommet  de 
l’Olympe. 

De  toutes  ces  montagnes  il  fort  une  infini- 
té de  fources  8c  de  ruiïïcaux  de  toûs  cotez 
que  les  habitons  lavent  amener  à leurs  campa- 

r de  ris,  fl:  conduire  même  par  de  gran- • 
levées  tic  terre  jufque  fur  leurs  petites  co- 
lin»: ces  eaux  après  avoir  fait  mille  petits  au- 
tres ruiflèaux , 8c  mille  cafcades  de  tous  cotez, 
viennent  enfin  à fe  ralfcmbler  8c  à former  une 
belle  riviere  qui  porte  bâteau , laquelle  , après 
avoir  toumoyc  à l’cntour  du  Royaume,  & 
paflï  par  le  milieu  de  b ville  capitale  , s’en  va 
trouver  fa  forric  à Baramoui  e'  entre  deux 
rochers  efearpez  , 8c  fc  jetter  delà  au  travers 
des  précipices.  Elle  fc  charge  auflï  en  pafTant 
de  plufieurs  petites  rivières  qui  defeendent  des 
montagnes , fle  va  fe  rendre  vers  Atek  dans  le 
Fleuve  Indus.  Tous  ces  radicaux  qui  des- 
cendent, des  montagnes  rendent  b campagne  8c 
fbutcsccs  colines  n belles,  fle  fi  fertiles, qu’on  ' 
prendrait  tout  ce  Royaume  pour  quelque  jar- 
din tout  veid  mêlé  de  villages  &:  de  bourga- 
des, fle  diverfifié  de  petites  prairies , de  pièces 
de  ris , de  froment , de  plufieurs  fortes  de  lé- 
gumes , de  chanvre  , fle  de  faftan , tout  ceb 
entrecoupé  de  foflez  pleins  d’eau , de  canaux, 
de  quelques  petits  Lacs  fle  de  ruilTeaux.  Tout 
y cft  parfeme'  de  nbs  plantes  fl:  de  nos  fleurs 
d’Europe,  flt  couvert  des  memes  arbres  frui- 
tiers que  nos  campagnes  fle  nos  jardins  produi- 
fent.  Il  cft  vrai  au’il  n’y  en  a pas  de  tant 
d’cfpeces  , flt  que  les  fruits  n’en  font  pas  II 
excelleras  que  les  nôtres  ; mais  il  eft  à croire 
que  ce  n’cft  pas  b faute  de  b rerre  , fl:  que 
s’ils  avoient  d’aufli  bons  Jardiniers  que  nous 

Îiui  fuflent  cultiver  flt  enter  les  arbres , choi- 
ir  les  endroits  propres  flt  faire  venir  des  grefes 
d’ailleurs  , ils  en  auraient  d’auffi  bons  que  ks 
nôtres. 

Ce  pays  eftalfez  peuple',  car  on  compte»  Titi,  J*  U 
dans  la  plaine  feule  dix  mille  vilbges  florilfants,  Cr»i*  Hift. 
& l’opinion  commune  cft-qu’il s’en  trouve  jus- 
qu’à  ccnt  mille,  tant  dans  les  plaines  quedans  c.  }I. 
les  montagnes.  d Le  peuple  pafle  pour  y être  j Bmitr 
tout  à fait  fpirituel,  & beaucoup  plus  fin  flt  l.c.p.179, 
plus  adroit  que  les  Indiens  , flt  propre  à b * lu'T* 
Pocfic , 
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Poëfie,  8c  aux  Sciences  autant  que  ks  Pcrfans. 
Ils  font  de  plus  très-laborieux  8c  induftricux: 
ils  font  des  Palckys  , des  bois  de  lits  , des 
cofrcs  , des  Rentoiles , des  caffetcs , des  cuil- 
lères 8c  placeurs  autres  fortes  de  petits  ouvra- 
ges, qui  ont  une  beauté  toute  particulière , & 
qui  fc  diftribuent  par  toutes  les  Indes.  Ils 
lavent  y donner  un  vernis  8c  contrefaire  li 
adroitement  les  veines  d'un  certain  bois  qui  en 
a de  trcs-bcllcs,  en  y appliquant  des  filets  d'or, 
• qu'il  n’y  a rien  de  plus  beau.  Mais  ce  qu'ils 
ont  de  particulier  8c  de  confidcrablc  , 8c  qui 
attire  le  trafic  8c  l’argent  dans  leur  pays , eft 
cette  prodigieufe  quantité  de  Oudlts  , qu’ils  y 
travaillent  où  ils  occupent  les  petits  enfans. 
Ces  Chjiles  font  certaines  pièces  d’étofe  d'une 
aune  & demie  de  long  8c  d'une  de  large,  qui 
' font  bordées  aux  deux  bouts  d’une  efpece  de 
broderie  faite  au  métier  d'un  pied  ou  environ 
de  large.  Les  Mogols  Indiens  , hommes  8c 
femmes , les  portent  en  hpver  fur  leur  tête , 
les  repaflant  par  dcfTus  l’cpaule  gauche  com- 
me un  manreau.  Il  s'en  fait  de  deux  fortes , 
les  uns  de  laine  du  pays  qui  eft  plus  fine  8c 
plus  délicate  que  celle  d’Efpagne  ; les  autres 
font  d'une  laine  ou  plutôt  d’un  poil  qu'on  ap- 
pelle Tout, , qui  fo  prend  fur  b poitrine  d'une 
efpéce  de  chèvre  lauvage  du  grand  Tibet. 
Celles-ci  font  bien  plus  chères  à proportion , 
aufli  n’y  a-t-il  point  de  caltor  qui  font  fi  mol- 
let ni  h délicat  : le  mal  cft  que  les  vers  i’y 
mettent  facilement  , à moins  qu’on  n’ait  foin 
de  les  déplier  & éventer  fouvent.  On  en  voit 
de  celles  que  font  faite  le*  Omer*h*  exprès  » 
qui  coûtent  jufqu’à  ijo.  roupies. 

Les  Cachemires  font  encore  renommez  pour 
le  beau  fang.  Ils  font  aufli  bien  faits  que  les 
Européens  , ne  tenant  même  rien  du  vifage 
Tartare.  Les  femmes  fur  tout  y font  très- 
belles  ; aufli  eft-ce  là  que  s’en  foumiffent  b 
plupart  des  étrangers  nouveaux  venus  à b Cour 
du  Mogol  afin  de  pouvoir  faire  des  enfans, 
qui  foient  plus  blancs  que  les  Indiens , 8c  qui 
puilfcnt  ainfi  pafler  pour  vrais  Mogols. 

On  remarque  des  choies  allez  particulières 
fur  les  montagnes  8c  autres  endroits  de  ce  pays 
furtout  fur  fa  montagne  de  Pirl-penjale  , 
à b fontaine  de  SEND-BRARi,à  Achiavel, 
& à Baramoulay.  Voiez  ccs  mots. 

Il  y a apparence  que  b plupart  des  habitons 
de  Cachemire  font  Juifs  d’origine;  mais  il  fê- 
roit  difficile  de  dire  precifement  en  quel  rems 
ils  y ont  été  tnnfportez , car  ils  n’ont  confer- 
vc  ni  b pureté  de  leuriLoi.ni  leurs  Ecritures, 
8c  ils  font  tous  à prcfenc  ou  Mahomerans  ou 
Gentils.  Ce  n’cft  qu'à  des  traces  de  Judaïfme 
allez  bien  marquées  à b vérité  que  l’on  juge 
u’il  y a cû  des  Juifs  dans  ce  Pays.  Une 
es  principales  , c’eft  qu’en  entrant  dans  ce 
Royaume  , après  avoir  pafle  b montagne  du 
Pir^penjdle  , tous  les  habitans  que  l'on  voit 
dans  les  premiers  vilbges  reffcmblentàdesjuifs 
en  leur  port  & en  leur  air.  La  fécondé , c’eft 
que  Ton  remarque  que  ccs  peuples  , quoique 
Mahomctans , ont  fouvent  à b bouche  If  nom 
de  Mouf* , qui  veut  dire  Moïfc.  La  troi- 
fiemc,  qu’ils  tiennent  comme  par  tradition  que 
Salomon  efl  venu  dans  leur  pays , 8c  que  c’eft 
lui  qui  a coupé  b montagne  de  BaramouTsy 
pour  donner  ilïùë  atfle  eaux.  La  quatrième  cft  b 
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penfee  qu’ils  ont  que  Moïfe  eft  mort  à Ca- 
chemire, & que  fon  tombeau  cft  à une  lieue 
de  cette  ville.  Enfin  la  cinquième  cft , qu’ils 
prétendent  que  cct  ancien , & petit  édifice  qui 
paraît  fur  une  haute  montagne  au  Nord  de  la 
ville  de  Cachemire,  a été  bari  par  Salomon, 
8c  que  c’eft  pour  ceb  qu’on  l'appelle  encore 
aujourd’hui  le  Thrône  de  Salomon.  Ainfi 
il  eft  allez  probable  que  des  Juifs  ont  pénétré 
dans  ce  Pays.  Ccs  gens  par  b fuite  du  tems 
peuvent  avoir  perdu  la  pureté  de  leur  Loi , & 
s’etre  faits  Idolâtres  8c  enfuitc  Mahometans  par 
b fréquentation  de  ccs  Peuples. 

Ce  fut  le  Roi  Ecbar  (Akçbtr)  qui  alTùje- 
tit  ce  Royaume  , qui  étoit  alors  poffedé  par 
un  Roi  nommé  Juftaf-Can.  Comme  il  fc 
voyoit  par  tout  vidorieux  , il  écrivit  à ce 
Prince  qu'il  n’y  avoir  point  d’appaicncc  qu'il 
foutînt  b guerre  contre  ks  forces  de  l'Empe- 
reur des  Indes  , à qui  tous  les  autres  Princes 
fc  foumettoient  , & qu’il  lui  confeilloit  de 
faire  comme  eux  ; lui  promettant  que  s'il  k 
vouloit  reconnoitrc  de  fon  bon  gré,  8c  fans 
expérimenter  b fortune  de  b guerre  qu'il  k 
traiterait  encore  mieux  que  tous  les  autres , 8c 
que  fa  puifTancc  au  lieu  de  diminuer  en  augmen- 
terait , puifqu’il  ne  lui  refuferoit  jamais  rien 
de  ce  qu’il  lui  voudrait  demander.  Juftaf- 
Can  qui  étoit  un  Prince  paifibk  fc  contentant 
de  biffer  fon  fils  dans  fon  Royaume  vint  trou- 
ver le  Grand  Mogol  fur  fa  parole  à b ville 
de  Lahor.  Il  lui  rendit  hommage  8c  l'Em- 
pereur lui  confirmant  b promeffe  qu'il  lui  avoir 
frire  dans  fes  Lettres,  1e  traira  avec  toute  forte 
de  civilisé. 

Cependant  le  Prince  Jacob  fils  de  JuftafV 
n’en  voulut  pas  demeurer-là  : car  étant  excité 
par  b plupart  des  peuples  du  Royaume , qui 
envifageoient  b domination  Mogok  comme  la 
choie  du  monde  b plus  terrible , il  fe  fit  dc- 
ebrer  Roi , fit  munir  k Pays  de  toutes  cho- 
fes  8c  former  les  entrées  ; ce  qui  ne  lui  fut  pas 
difficile  à foire , parce  qu’on  ne  peut  y entrer 
ue  par  des  détroits , qui  peuvent  être  défen- 
us  par  nès-peu  de  gens.  Cette  conduite  dé- 
plut au  grand  Mogol , qui  cnit  d'abord  qu’il 
y avoit  de  l’intelligence  entre  k père  & k fils; 
mais  enfin  il  reconnut  qu’il  n’y  en  avoir  point, 
& fans  foire  aucun  mauvais  traitement  au  pere 
il  envoya  une  armée  contre  k fils  dans  bqucl- 
k il  donna  des  emplois  à pfufieurs  des  grands 
Seigneurs  8c  des  Officiers  de  guerre  , qui  a- 
voient  fuivi  Juftaf-Can.  Il  k;  avoit  tellement 
gagnez  par  fes  bons  traitemens  8c  fes  promeffe* 
qu'ils  lui  furent  plus  affectionnez  qu’à  leur 
Prince  meme  : & comme  ils  Civoient  parfai- 
tement tous  les  détroits  8c  ks  avenues  des  mon- 
tagnes, ils  inrroduifirent  les  Mogols  dans  le 
Royaume , les  uns  par  des  lieux  qui  leur  ap- 
partenoient , 8c  ks  autres  par  des  détours  qu’il 
aurait  été  impofiïbk  de  trouver  , lï  l’on  n’y 
avoit  été  conduit  par  des  gens  , qui  euffent 
bien  connu  k Pays.  Ils  vinrent  d'autant  plus 
aifémcm  à bout  de  leur  deffein  que  le  Roi  Ja- 
cob ne  fongeoic  qu’à  garder  Jcs  endroits  ks 
plits  dangereux  8c  principalement  le  paffage  de 
Bamber  , qui  cft  le  plus  facile  pour  entier  à 
Cachemire. 

Les  Mogols  ayant  biffé  une  partie  de  leur 
armée  à Bamber  pour  amufer  celle  du  Prince 
B*  x Ja- 
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Jacob  , allèrent  vm  1m  plus  hautes  monta-  cien,  qu'on  juge  avoir  été  un  Templcd’Ido- 
gnes  , où  les  Omras  de  Cachemire  les  con-  les,  quoi  qu'on  l'appelle  Tact  Souliman, 
duifirent.  Ils  y trouvèrent  de  petits  partages  c’eft-à-dire  le  Trime  de  Sultmm  , les  Maho- 
entre  les  Rochers  dont  on  ne  penfoit  aucune-  met  ans  prétendant  que  Salomon  foir  venu  à 
ment  à fc  defier  : ils  entrèrent  par  ces  endroits  Kachemire  , & qu'il  l’y  ait  fait  bâtir.  Le 
les  uns  après  les  autres  , & à la  fin  s'étant  Lac  fur  le  bord  duquel  h ville  eft  aflife  , a 
artcmblez  au  lieu  où  l'on  avoit  donné  le  ren-  cela  de  particulier  qu’il  eft  plein  d'Iflcs.  Ce 
dez-vous  ils  eurent  allez  de  monde  pour  com-  font  autant  de  jardins  de  plaifancc  qui  parois- 
poler  un  corps  de  troupM  capables  ac  fe  feifir,  fait  tous  verds  au  milieu  de  l’eau  à caufe  des 
comme  ils  firent  durant  la  nuit , de  la  capita-  arbres  fruitiers , te  des  allées  de  treilles  qui  y 
le  qui  étoic  fans  murailles , où  Jacob-Can  lui  font.  Ces  jardins  font  d’ordinaire  enrouiez  • 
meme  fut  furpris.  Neanmoins  Ecbor  lui  par-  de  trembles  à larges  feuilles  difpofcz  de 
donna  te  lui  affigna , amfi  qu’à  fon  père  une  deux  en  deux  pieds.  On  peut  embrafler  les 
pcnfîon  pour  fa  fubfiftancc  ; nuis  il  s’aflùra  plus  gros  ; mais  ils  font  longs  comme  des 
du  Royaume  qu’il  reduifit  en  Province.  Il  mâts  de  navire,  8e  ont  feulement  un  bouquet 
l'annexa  à l'Empire  du  Mogoliftan  te  fes  Suc-  de  branches  tout  au  haut  comme  un  palmier, 
cefleurs  en  ont  joui  jufqu'à  prêtent , comme  Au  delà  du  Lac  fur  le  penchant  des  monta- 
du  pays  le  plus  agréable  qu'il  y ait  dans  tout  gnes  , ce  ne  font  que  des  maifons  avec  leur  ' 
leur  Empire.  Il  ne  rapporte  cependant  au  jardins.  Ce  lieu  s'étant  trouvé  admirable  pour 
grand  Mogol  par  chaque  année  que  cinq  à cela , à caufe  qu’il  eft  en  très-bel  air , te  qu'il 
fix  cens  mille  livres.  donne  la  vûë  du  Lac , des  Ifles  & de  la  ville, 

2.  CACHEMIRE*,  Ville  capitale  de  la  & qu'il  eft  rempli  de  fources  te  de  ruiffeanx. 

Province  de  meme  nom. Quelques-uns  la  nom*  Le  jardin  du  Roi  appeltéCiiAH-LiMAR  .dans 
mcntaufiTiSYRiNAQyEii.Elleeftfituéeautren-  lequel  on  enrre  par  un  gîand  Canal  bordé  de 
te  cinquième  degré  de  latitude,  te  au  ccnt  troi-  gazons , furpafic  tous  les  autres  en  beauté.  Ce 
fiemc  de  longitude.  Cette  capitale  peut  avoir  Carul  qui  eft  entre  deux  larges  allées  de  Peu- 
une  dcmi-lieuc  de  large  furrrois  quarts  de  long,  pliers  , a plus  de  cinq  cens  pas  de  long  , 8e 
Elle  n'a  point  de  murailles:  fa  fituation  eft  dans  conduit  à un  grand  cabinet  qui  eft  au  milieu 
une  rafe  campagne , éloignée  environ  de  deux  de  ce  jardin  , où  commence  un  autre  Canal 
lieues  des  montagnes  qui  femblent  faire  comme  bien  plus  magnifique,  qui  va  un  peu  en  mon- 
un  demi  cercle.  On  l'a  placée  fur  le  bord  d’un  tant  jufqu’à  l’extrémité  du  jardin.  Ce  Canal 
Lac  d'eau  douce  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  eft  pavé  de  grandes  pierres  de  raille.  Son  ta- 
tour  , qui  fc  forme  des  fources  vives  te  des  lut  eft  des  memes  pierres  que  le  pavé  , te 
ruirtcaux , venant  des  montagnes , & qui  va  fc  dans  le  milieu  , on  voit  une  longue  file  de 
dégorger  par  un  canal  allez  profond  pour  porter  jets  d’eau  de  quinze  en  quinze  pas.  Il  y a 
bâteaux  aans  la  riviere , qui  pafle  au  milieu  de  auffi  d'cfptce  en  efpocc  de  grands  ronds  d’eau 
la  ville.  On  y trouve  deux  ponts  de  bois;  comme  des  rtfervoirs,  d’où  s'élèvent  quantité 
pour  la  communication  d’un  côté  à l’autre,  de  jets  d’eau  de  ptuficurs  fortes  de  figures,  & 

Quoique  la  plus  grande  partie  des  maifons  ne  il  fe  termine  à un  autre  grand  cabinet  qui  eft 
foit  que  de  bois  , elles  ne  lai  fient  pas  d’être  prefque  comme  le  premier.  Ces  deux  cabinets 
bien  bâties  , & même  à deux  & à trois  éta-  qui  font  à peu  près  faits  en  Dôme,  limez  au  mi- 
ges.  Ce  n'eft  pas  que  la  pierre  de  taille  y beu  du  Canal  te  entourez  d’eau , 8e  par  confe- 
manque.  Il  y en  a de  très-belle , 8e  l'on  voit  quent  entre  les  deux  grandes  allées  de  Pcu- 
encore  des  vieux  Temples  ruinez,  te  d'autres  pliers,  ont  une  galerie  qui  regne  à l’cntour, 
bâtiment  qui  en  étoient  faits  ; mais  l'abon-  8e  quatre  portes  à l’oppofite  les  unes  des  au- 
dance  de  bois  qui  defeend  facilement  des  mon-  très.  Deux  de  ccs  portes  tardent  les  allées 
tagnes  par  de  petites  rivières  où  on  le  jette , avec  deux  ponts  pour  y palier  , l’une  d'un 
fait  qu  on  aime  mieux  bâtir  de  bois  que  de  côte  8e  l’autre  de  l’aurre.  Les  deux  autres 
pierres.  Les  maifons  qui  font  fur  la  riviere  portes  regardent  fur  les  canaux  oppofez.  Chaque 
ont  prefque  toutes  un  petit  jardin  qui  regarde  cabinet  eft  compofé  d’une  grande  chambre , 
fur  l'eau  , ce  qui  fait  une  perfpc&ive  très-  au  milieu  de  quatre  autres  moindres  qui  font 
agréable  , fur  tout  au  printemps  & en  étc,  dans  les  quatre  coins.  Tout  eft  peint  & do- 
quand  on  fe  promene  fur  l'eau.  Les  autres  mai-  ré  par  le  dedans  , dans  routes  les  cinq , avec 
fons  qui  ne  font  pas  fur  b riviere, ont  prefque  des  Icncenccs  en  gros  ' caractères  Perfans.  Les 
toutes  aufti  un  jardin  , & il  y en  a même  quatre  Portes  font  très-riches.  Elles  font  fat- 
quantité  qui  ont  un  Canal  répondant  au  Lac , tes  de  grandes  pierres  avec  deux  colomnes  qui 
avec  un  petit  bâteau  pour  fc  promener  defiùs.  ont  étc  tirées  des  anciens  Temples  d’idoles  que 
Dans  une  extrémité  de  la  ville  paroit  une  mon-  ChAh-Jebam  fit  ruiner.  On  ne  feuroit  dire 
tagne  détachée  de  toutes  les  autres  qui  fait  auffi  de  quel  prix  font  ces  grandes  pierres  & des  co- 
une  belle  perfpeélive,  parce  que  dans  fon  pen-  lomne»,  parce  qu’on  n’en  connoîr  pas  la  mâ- 
chant , on  voit  de  belles  maifons  avec  leurs  tiere  ; mais  on  voit  bi-n  qu’elles  partent  en 
jardins , & que  fur  1c  haut,  il  y a une  Mofquée  beauté  le  porphyre  8e  k marbre. 

& un  Hermitage  bien  bâtis  avec  un  jardin,  CACHEO,  Caschev,  Cacheu  , Ca- 
8e  grand  nombre  d’arbres  verds  qui  lui  cheau  , ou  Cacho  , Ville  d’Afrique,  dans 
font  une  Couronne.  C’cft  pour  cela  qu'on  la  Nigritic,  au  bord  méridional  de  la  Riviere 
l’appelle  Hartperbet  , ce  qui  lignifie  en  de  St.  Domingue  , que  Mr.  Baudrand  prend 
langue  du  pays  , Montagne  de  verdure.  A mal-à-propos  pour  une  des  Embouchures  du 
l'oppofite  de  cette  montagne,  il  en  paroîrune  Niger,  environ  à fix  lieues  de  fonembouchu-  t Relation* 
autre  fur  laquelle  il  y a aùfli  une  petite  Mos-  re  en  remontanr.  b£lle  eft  occupée  par  les  * h J>* 
quée  avec  un  jardin”,  te  un  bâtiment  très-an-  Portugais  qui  y ont  iroisTorts, dont  le  princi-  ‘ 

pal  ioo. 
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pal  peut  bien  avoir  dix  ou  douze  pièces  de  baffe  Guinée,  à l'Occident  & prefque  àl’em- 
canon  , 8c  les  deux  autres  deux  ou  trois,  un  bouchure  de  b Rivière  tic  Zaïre;  depuis  b- 
Capitainc  major  en  a le  gouvernement  , qui  quelle  il  s’étend  jufqu’à  la  mer.  Il  a pour 
dépend  du  Gouverneur  des  Iflcs  du  Cap  verd.  borne  b Rivière  de  Lovango  Louïfe  jufqu'à  b 
On  lui  envoyé  tous  les  ans  trente  ou  quarante  Baye  de  Cabende , ou  commence  le  petit  Ro- 
Portugais  qui  en  font  ordinairement  bannis , y nu  me  d'Angoi.  La  capitale  fe  nomme  Ma- 
pour  remplacer  ceux  qui  meurent  faute  de  letnba  ; il  a environ  dix  lieues  marines  ou  d’une 
borne  nourriture  , par  ncccflité  , ou  pour  s’a-  heure  de  chemin  le  long  de  b côte  ; nuis  vers 
bandonner  trop  aux  femmes  , t’eft  pour  eux  l'Orient  il  s’ébrgit  un  peu.  Sa  plus  grande 
une  efpece  d'exil  qui  ne  biffe  pas  de  leur  être  longueur  cft  d'environ  trente  de  ces  memes 
quelquefois  fupportablc.  Il  peut  y avoir  dans  lieues.  Dapper  h apclle  Rivière  de  Sonho  b h Afrique 
b ville  deux  ou  trois  cens  habitans;  la  plupart  Rivière  de  Zaïre  , parce  qu’elle  paffe  à une  P-.M9* 
font  Mulâtres , les  autres  ont  leurs  femmes  ou  Bourgade  nommée  Sogno  iur  les  Cartes  de  “w* 
des  Concubines.  Il  y a dam  b ville  un  Rece-  Mr.  de  l'Ille.  Cela  eft  neceflaire  à favoir  pour 
veur  des  droits  du  Roi  pour  les  bàtimens  qui  bien  entendre  1a  defeription  qu'il  donne  du 
y viennent  négocier  , qui  payent  dix  pour  Royaume  de  Cacongo.  Le  pays  qui  eft  en- 
ccnt  d'entrfe  8c  de  fortic  avec  un  Ecrivain , rre  b Capirale  , & la  Rjvicre  de  Sonho  cft 
qui  tient  lieu  de  Notaire  & de  Greffier.  C’eft  plein  de  Foires , & de  montagnes  8c  ne  rapor- 
le  Gouverneur  qui  rend  juftice.  Il  y a une  E-  te  pas  extrêmement  parce  qu'il  n*cft  pas  cul- 
glifc  paroi  flialc , un  Curé,  un  PijStéJar,  (qui  rive  par  tout.  Les  habitons  font  prefquecn  auffi 
cft  comme  un  Grand  Vicaire  en  France,)  qui  grand  nombre  que  ceux  de  Lovango.  Ce 
font  toujours  mis  de  b part  de  l'Evcauc  de  font  gens  fourbes,  traîtres,  parjures , inquiets, 

St.  Jacques.  Il  y a aufli  un  Couvent  de  Ca-  querelleurs , 8c  en  meme  temps  poltrons  & b- 
pucins,  où  ils  ne  font  jamais  gueres  que  trois  ches.  Ceux  de  Goy  (Angoi)  remportent 
ou  quatre  Religieux.  Les  habitans  de  b ville  prefque  toujours  quelque  avantage  fur  eux,  & 
ont  de  petits  bàtimens  , 8c  des  barques  avec  leur  feraient  un  mechapt  parti  fi  le  Roi  de 
quoi  ils  négocient  fur  les  Rivières  de  Noune  Lovango  ne  s’en  méloit  pas.  Cet  Auteur 
(Afeagav)  Pougues , (Pogne)  8c  Serre-lionne,  donne  plus  de  côtes  à ce  Royaume  que  je 
& dans  les  Iflcs  de  Bezagots  (Bifigos)  où  ils  n'en  ai  marque  au  commencement  de  cet  Ar- 
font  grand  commerce  de  Cire , d’Efclaves  & ticlc  ; mais  on  peut  néanmoins  concilier  ce 
quelque  peu  d’Yvoire.  qu’il  en  dit  avec  ce  que  j'en  dis  , parce  que 

CACHETUS  , Rivière  d'Afic  dans  le  je  prends  la  côte  en  droite  ligne  au  lieu  qu’il 
Royaume  de  Pont  , auprès  de  b ville  d’He-  en  fuit  aparemment  les  détours.  La  côte  de 
raclée.  Les  Athéniens  croiant  attaquer  par-là  Cacongo  s’étend  , dit-il  , du  Sud  au  Nord 
cette  ville  perdirent  treize  Galères  par  une  tem-  pendant  quinze  ou  vingt  lieues  jufqu’auprès 
pete  , .qui  furvint  au  riport  de  IJiodore  cité  de  Lovango  Louïfe , qui  eft  un  endroit  OU  le 
par  Ortclius.  On  lait  d’ailleurs  que  U Ri-  Rivage  commence  à s’élever , 8c J.  former  une 
vierc , qui  paffoit  auprès  de  cette  ville  d’He^  montagne.  En  deçà  de  cette  montagne  dans 
raclée  eft  nommée  Lycus  , par  plufieurs  Au-  les  terres  de  Cacongo  eft  un  lieu  nommé  lh 
teun.  Voicz  ce  mot.  Grand  Cascais.  Le  pays  d’alentour  cft 

CACHIEU.  Voiez  Cacheo.  fort  haut.  A une  lieue  oe  ce  village  vers  le 

CACHOMAS.  Voiez  Chacomas.  Midi  ; on  voit  une  petite  Rivicre»  qtlifejet- 
& CACHUPINS  , c’eft  ainfi  que  l’on  ap-  te  dans  b mer.  Le  fleuve  de  Cacongo  arrofè 
pelle  dans  l'Amérique  Septentrionale  les  Efpa-  b plus  grande  partie  de  ce  Royaume  , 8c  a- 
gnols  nouvellement  arrivez  de  leur  pays  dans  b près  avoir  fait  vingt-cinq  à trente  lieues  de 
Nouvelle  Efcagnc  & dans  les  pays  adjacents  ; chemin  ; il  fe  décharge  dans  l’Océan  fous  le 
4 ÏÀ.  1705*.  comme  l'obfervc  Mr.  Baudrand*.  J.  degré  de  htitude  méridionale.  Au  Midi 

rCr  CACIQUE  b,  nom  que  l’on  donne  dans  de  cette  Rivière  à quatre  lieues  delà  fur  b cô- 
b Ibid,  y Amérique  aux  Chefs  de  diverfes  Nations , 8c  te  eft  le  village  de  Malcmba  (aparemment  di- 
i qui  en  font  comme  les  Rois,  ou  les  Souverains,  ferent  de  b capitale  de  meme  nom , qui  eft  à 
CACOBÆ,  peuple  de  l’Inde  en  deçà  du  trois  ou  quatre  milles  de  b mer,)  où  la  mer 
t l.y.c.1.  Gange,  félon  Ptotomée*.  forme  un  Golphe  , 8c  une  bonne  rade  pour 

CACOBASlLEA,  édifice  très-beau  dans  les  vaiffeaux.  Le  terroir  des  environs  qu'on 
l'Ifle  de  Cypre  auprès  de  Paphos.  Valrre  apclle  le  petit  Cafcais  eft  bas,  & s’étend  jus- 
Maxime*1  en  fait  mention  à l’occafion  du  qu’à  b baye  de  Cabende,  fituée  fous  le  j.d. 

Grand  Pompée  , qui  demanda  le  nom  de  ce  14’.  de  btitude  méridionale  entre  les  Rivières 
bâtiment  , 8c  l'entendant  en  tira  un  mauvais  de  Cacongo  8c  de  Zaïre  , environ  à mi-che- 
Augure  que  l'évenemenr  ne  juftifia  que  rrop.  min  de  l’une  à l’autre.  La  côte  qui  cft  entre 
, tjuJraj  1.  CACOBERRO  * , Bourg  d’Afrique  ces  deux  fleuves,  8c  k long  de  bquclk  IcRo- 
M.  170 f.  çn  Barbarie  au  Royaume  de  Barca  fur  le  Cap  yaurac  de  Goy  eft  firué  , eft  fort  dangereufe 
qui  porte  le  même  nom.  par  b quanti^  d'écueils  qu’on  a peine  à évi- 

flbid  a.  CACOBERRO  f,  Cap  d’Afrique  en  ter.  Les  lubitans  de  Cacongo,  outre  la  Pêche 
Barbarie  au  Royaume  de  Barca  entre  Ripalta  8c  l’Agriculture  ont  k commerce  auquel  ils 
8c  Terre  de  gli  Barbari.  s’adonnent  fort.  Leur  trafic  confifte  en  ccr- 

CACOENSII , peupk  de  h Dacie  félon  raines  petites  pièces  d’étofb  que  les  Holbh- 
g 1.  *.c.8.  Prolomce  *.  Le  Grec  porte  3Înfi  écrite  b pre-  dois  appellent  Kaflinbladen  , en  bonnets  noirs 
miere  fyllabe,  quoique  k Latin  de  Bcrtius  por-  faits  à l’aiguille  , en  placqucs , pelles , haches, 
te  Caugoensii.  * & autres  inftrumens  de  fer,  en  tabac,  en  pou- 

CACONGO,  Royaume  d’Afrique; quel-  dre,  en  bois  rouge  , en  toiles  8c  en  diverfes 
ques-uns  écrivent  Kàkongo.  Il  eft  dans  b marchandées  étrangères  qu'ils  vont  revendre  à 

B*  j Con- 
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Congo,  Sonho  & ailleurs  ou  les  échanger  pour 
des  Efclavcs.  Les  Portugais  Se  les  Hollan- 
dais y font  le  même  commerce  qu’à  Lovan- 
go  ; mais  on  n’eft  pas  oblige  de  faire  tant  de 
prefens  pour  en  obtenir  la  permillion.  C'eft 
à Malcmba  que  fc  fait  k plus  grand  négoce. 
Les  moeurs , le  Gouvernement  , 1a  Religion 
font  abfolumcnt  les  mêmes  qu’à  Lovango.  Il 
y a une  choie  rcmarquabk  qui  eft  que  k Roi 
de  Cacongo  en  vertu  d’une  cerrainc  Loi  n’ofè 
toucher  aucunes  marchandées  Européennes. 
Ce  Prince  & le  Roi  de  Lovango  , tiennent 
des  Gardes  fur  les  bords  de  la  Rivière  de  Son- 
ho chacun  de  fon  côte  pour  faire  payer  ks 
droits  aux  paflàns , & pour  veiller  à la  fureté 
du  Royaume.  La  Province  de  Serri  dépend 
de  Cacongo  , & celle  de  Lemba  eft  fur  ks 
confins  du  Royaume  de  Goy.  • 

• CAçORLA  ou  Cazorla*,  Vilk  d'Es- 

pagne  en  Andaloulie.fur  k Ruifleau  de  Vega, 
entre  deux  montagnes  ; vers  ks  frontières  du 
Royaume  de  Grenade.  Elle  eft  du  Domai- 
ne de  l'Archevcquc  de  Tolède,  à qui clk ap- 
partient avec  1e  pays  aux  environs  nomme  l’A- 
dcbntamiento  de  Caçoda.  Elk  n’eft  qu'à  deux 
lieues  de  la  fource  du.Quadalquivir  , & à fix 
de  Baeça , félon  Rodrigue  de  Silva. 

CACOS , Vilk  de  Grece  fur  une  des  Ba- 
yes du  Golphe  de  Corinthe , à l’embouchure 
de  la  Rivière  de  Thermeflus.  Cette  Baye  eft 
nommée  Livadoftro  , fur  1a  Cane  de  U Grece 
i Inférée  par  Wheler  b. 

t"‘  IjÎ  « CACOUCHAS e , peuple  de  l’ Amérique 
Vopf,«.  ” Septentrionale  dans  le  Saguenai  contrée  de  la 
> jim/rW  Nouvelle  France  > & au  Nord  de  la  vilk  de 
£<1.1707.  Tadouflac. 

CACUS,  nom  d’une  montagne  de  l’Efpa- 
d LA.  iSS».  gne  Tarragonoife.  Mr.  Baudrand d dit  qu’el- 
le a pris  ce  nom  de  Cacus  tué  par  Hercule , 
& cite  J u vénal  qui  ne  parle  en  aucune  façon 
de  cette  montagne  ; ni  d’aucune  autre  qui  ait 
eu  k nom  de  Cacus.  Voiez  Boarium,Cau- 
NUS  Se  Mont  Caio. 

CACUTHIS,  Rivière  de  l’Inde,  où  elk 
t in  Indien,  fc  jette  dans  le  Gange  félon  Arricne. 

CACYPÀR1S,  Rivière  de  Sieik  ; lcsSa- 
rafins  lui  ont  donné  k nom  de  Yhasibli; 
Mr.  de  l'Iflc  la  nomme  ÇafibiL , nom  qui  ne 
s’en  écarte  pas  beaucoup  , Se  qu’elle  fembk 
prendre  d’un  Fort  fitué  près  de  fon  embou- 
chure , & que  l’on  nomme  aufii  Cafibli  ; 
mais  le  vrai  nom  eft  Manghisi  , que  Mr. 
de  rifle  écrit  aufli.  Le  P.  Coronelli  dans  fa 
Carte  de  Sicile  apellc  cette  Rivière  Jasibili, 
& Cacipario  ; c’cft  la  première  que  l’on 
trouve  en  allant  de  Syraeufe  vers  k Midi. 

CACYRINI  &' 

CACYRON  , Ville  mediterranée  de  U 
/L  j.c.+.  Sicile  félon  Ptoloméc1.  C’cft  aujourd’hui 
Cassaro.  Voiez  ce  mot.  Pline  la  defigne  par 
k nom  de  fes  lufbûans  Cacyri^i. 

CAD  AG  UES  , félon  Mr.  Corneille. 
Voiez  Cadeqjjie'. 

CADAHALSO  , terre  que  pofTedoit  en 
Efpagne  dans  la  Nouvelk  Caftillc  auprès  d’Es- 
calona  , le  fameux  Alvar  de  Lune  favori  de 

tean  IL  Roi  de  Caftilk  qui  1c  fit  mourir  par 
i main  du  Bourreau  pour  avoir  abufé  de  l’au- 
torité Roiale  , qu’il  avoir  en  main  en  qualité 
de  premkr  Miniftre.  Ce  lieu  eft  rcmarquabk 


CAD. 

en  ce  que  fon  nom  fignifie  un  ccLtf.wt  , & 
qu’un  Mathématicien  aiant , dit-on , prédit  à 
D.  Alvar  qu’il  mourroit  à Cadahalfo,  il  l’en- 
tendit de  cette  terre  qui  s’apelloit  ainfi , Se  où 
il  ne  voulut  pas  aller  après  cet  Horofeope  ; au 
lieu  que  le  mot  de  Cadahalfo  devoit  le  pren- 
dre dans  le  fens  d’un  Echafaut.  P.  Dupuy 
dans  fon  Hiftoirc  des  plus  llluftres  Favoris  * , ^ e A.  d’El- 
raportc  cette  prediélion.  «vit  in 

CADAILLAC1  , en  Latin  CxtUimm, 
ou  plutôt  CmMmmm,  lieu  de  France  au  Limou-  £ 
fin.  On  k prend  pour  k lieu  de  b naiflance  Topogr. 
de  St.  Eloy , Eveque  de  Noyon.  Akthius  de*  *,,nu 
fon  frtTe  fit  bâtir  un  Monafterc  en  ce  lieu  fur  p'  * 7' 
k fonds  de  leur  Patrimoine.  Ce  lieu  eft  à deux 
lieues  de  Limoges. 

CADALEN.  Voiez  CadeleïÎs. 

CADAMUM  , nom  Latin  de  Cadak. 

CADAMUSA  , c’cft  ainfi  qu'écrit  Hols- 
tenius  au  lieu  de  Gadamusa  qu’on  lit  dans 
b Géographie  du  P.  Charles  de  St.  Paul  *.  La  » p.  ■ io. 
Notice  d’Afrique  nomme  Montan  Evêque  de 
Cadamufa,  (QuLtmmfin/ii)  dans  b Mauritanie 
Sitifenfe.  Ptolomce  k nomme  un  peuple  Coe*  * l.+.c.s. 
DAMUsudans  b Mauritanie,  Se  c’cft  aparcm- 
ment  b même  chofé. 

CADAN  *,  petite  vilk  de  la  Bohême  pro-  / Mtmdrmid 
prc  au  Cerck  de'Zatz,  fur  b Rivière  de  l’E-  Ed.  170/. 
gre.  Elk  n’eft  prefquc  plus  rien  qu’un  Bourg, 

Se  n’eft  remarquable  que  par  1e  Traité,  qui  y 
fut  fait  du  temps  de  l'Empereur  Ferdinand  I. 
pour  b rcftitution  du  Duché  de  Wirtenberg 
au  Duc  Ulric.  Elle  n’eft  qu’à  deux  milles 
d'Allemagne  de  Zatz , & à huit  de  Leutmc- 
ritz , vers  Egra. 

CADAQUEZ.  Voies  Caof-qo  tu"., 

1.  CADARA  , grande  prcfqu'Ifle  de  b 
jacr  rouge  qui  en  s’étendant  forme  une  grande 
Baye,  que  Proloméc  ( Philadtlfkt)  traverfa  à 
b rame  en  douze  jours  Se  douze  nuits, 
n’ayant  aucun  vent,  félon  Pline™.  Le  R.  P.  m l.j.  c.j. 
Hardouin  dit  qu'tlk  eft  fur  b côte  méridio- 
nale de  l'Arabie. 

z.  CADARA,  Ville  de  l’Arabie  heureu- 
fc  fur  le  Golphe  Perfique,  félon  Ptoloméc0,  » . 

qui  la  donne  aux  Atxéens.  L’ancien  Inter- 
prète Latin  lit  Carada. 

CADAROUSSE.  Voiez  Cadfroitsse. 

CADASAND.  Voiez  Cassandt. 

CADATIA , Colonie  Romaine  félon  Or- 
tclius , qui  cite  Frontin , Se  doute  s’il  ne  faut 
pas  lire  Collatia.  L’Edition  que  j'ai  porte 
Calatia. 

CADAUM  CASTRA,  place  d’Afrique 
dans  b Mauritanie  Cèfaricn/e.  Antonin  en  fait 
mention  ; fur  b route  de  Cab  à Rufucurrum. 

L'Edition  de  Zurita  porte  Gadaum  Cas- 
tra. 0 

CADAVUS,  nom  Latin  du  Cavado  Ri- 
vière d'Efpagne. 

LA  CADDE'E0, (Ligue  de  b)  ou  Mai-  # 
son  de  Dieu.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  Ae  b Suifle 
à b féconde  Ligue  des  Grifons,  que  l’on  nom-  PB- 
me  en  Allemand  Gotts  hauss-bundt  , 
parce  qu’elle  renferme  l’Eglife  Epifeopak  de 
Coirt,  &lque  plufieurs  de  fes  terres  en  depen- 
doient  autrefois , comme  quelques  unes  en  dé- 
pendent encore.  Elk  remplit  k côté  Orien- 
tal de  b partie  méridionale  des  Grifons,  Se  el- 
le forme  au  Nord  comme  deux  bras  aux  deux 
bouts. 
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bouts  » s'étendant  aux  côrez  de  la  Ligue  des 
dix  Jurifdiftions.  Cette  Ligue  eft  partagée  en 
xi.  grandes  Communautez  qui  le  fubdivifenc 
en  xxi.  petites  , qu'on  nomme  Jurifdiâions. 
Voici  le  rang  qu’elles  tiennent  dans  les  Etats 
ou  Diètes  du  Pays. 


Coire» 

Pergdl  » 

Fumcnau  8c  Or- 
renftein. 
Obcrfax  » 

Haute  Engadine. 


Baffe  Engadine  » 
Fatz  8c  Bergun , 
Les  quatre  villages» 

Pufchiavo  » 

Stallen  8c  Averfa  » 


8c  Munfterthal. 

Les  voici  dans  un  ordre  plus  Géographi- 
que , fuivant  le  voi Tirage  des  lieux. 


Stallen  & Averfa , 
Preeell  ou  Pergelli 
Pufchiavo» 

Haute  8c  Baffe  En- 
gadinc. 
Munfterthal. 


Coire, 

Les  quatre  villages, 
Ortenftein  & Furs- 
tenau» 

Fatz  ou  Oberfàtz  8c 
Bergun  » 
Opeifix, 


m IbU.  p.  On  trouve  dans  la  Ligue  de  la  Caddée*  une 
6}+  ■ diverfité  dans  le  langage.  Dans  le  Pays  de 
Pcrgell  8c  de  Pufchiavo  on  parle  une  Langue 
qui  approche  beaucoup  de  l'Italienne  : .la  vil- 
le de  Coirc  , Motta  dans  la  Communauté 
d’Obcrfatz  & Averfa  parlent  Allemand  : tout 
. le  refte  de  la  Ligue  parle  une  Langue  particuliè- 
re corrompue  du  Latin  8c  de  l’Allemand, que 
l'on  appelle  Ledit*  dans  l’Engadine. 

I Ibid.  p.  Les  nabitans  de  la  Ligue  de  la  'Caddéc  fi- 
É/7»  rent  quelque  confédération  entre  eux  l'an 
1400.  mais  enfuite  ayant  affaire  à un  Evêque 
remuant , nommé  Jeae  jHtmeàiut  Nefi  , ils  le 
lièrent  de  nouveau  l'an  1419-  8c  confirmèrent 
leur  confédération  , la  reduiûnt  à une  forme 
fixe  & confiante.  Six  ans  après  1a  Ligue  Gri- 
fe  ayant  été  établie  , quelques  Communautez 
de  la  Caddéc  fc  joignirent  à elle;  favoir  Ober- 
ùx  , Fatz  , Stallen,  & Averfa,  Bergun  8c 
Furftenau. 

lMd.p.  . L’an  1497.  après  diverfes  alliances  particu- 
«70.  ïieres  que  quelques  Communautez  avoient  fai- 
tes avec  deux  ou  trois  d’entre  les  Cantons 
Suiffcs,  8c  la  Ligue  Grife  ayant  fait  une  Allian- 
* ce  perpétuelle  avec  les  VIJ.  anciens  Cantons, 
l’année  fui  vante  la  Ligue -de  la  Caddéc  fit 
suffi  la  même  Alliance  avec  les  mêmes  Can- 


ibid.  p: 

674-  nommées  Diètes , la  Ligue  de  b Caddée  qui 
tient  le  fécond  rang , a vingt  quatre-voix. 

«Oa.Diâ.  CADDOR  * , Ville  d’Afie  dans  le  Ro- 
yaume de  B ram  pour  à (èpt  ou  huit  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom  en  tirant  vers  les  BuUoircs , 
elle  obéît  au  Mogol. 

§.  Ce  lieu  n'cft  ni  dans  les  routes  de  Ta-  ■ 
vemier , ni  fur  la  Carte  des  côtes  de  Malabar 
& de  Coromandel,  par  Mr.  de  l'Iflc. 

/ EauJ'»kJ  CADELENS  ou  CadExain  , petite  vil- 
le  de  France  dans  l'Albigeois,  Il  quatre  lieues 
de  la  ville  d’Alby  , en  allant  vers  Touloufe. 
Davity  fuivi  par  Mr.*  Corneille  écrit  Cada- 
LkN  , 8c  dit  que  c'en  une  des  douze  villes 
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maîtreffes  du  Diocéfe  d’Albl  , 8c  l'un  des 
Sieges  de  Terrebaffe. 

CADEMOTH.  Voicz  Cedimoth. 

CADENA*  , Ville  de  Bithynie.  Il  en  g 
eft  fait  mention  au  III.  Concile  de  Conftanri-  Tbeüur. 
nople , qui  eft  le  VI.  Concile  general  Voiez 
Cadyna. 

CADENAC  , petite  ville  de  France  en 
Languedoc.  Voiez  Cap  de  nac.  • * BmUrmd 

CADENET  h , petite  ville  de  France  en  ^ *W* 
Provence,  avec  un  vieux  Château  fur  b côte  près 
de  la  Durance,  à cinq  lieues  d'Aix,  en  allant 
vers  Carpcptras. 

CADENI,  nom  Latin  des  habitai»  de  U 
ville  de  Cadi.  Voie^ce  mot. 

1.  CADEQUIE'*,  quelques-uns  écrivent  ,•  WtM* 
Cadaqjjez  ou  Cap  de  Quers  , Port  d’Es-  Porluiin  de 
pagne  en  Catalogne  fur  b mer  Mediterranée 
entre  la  Baye  de  Rofe , & le  Cap  de  Crcau.  * 

Les  Hollandois  n’en  font  point  de  mention , 
non  plus  que  le  Sr.  Bouchar  dans  Ton  Flam- 
beau de  b Mer.  Il  eft  ailé  déjuger  par-là  qu’ils 
n’avoicnr  pas  pratiqué  le  long  ae  fts  côtes  : car 
fi  ce  dernier  eût  vû  Cadequié  , il  n’auroit 

ri  dit  que  Pabmos  étoit  le  meilleur  port  de 
Catalogne.  Ce  Port  eft  au  (fi  bon  pour  les 
Vaiffeaux  que  pour  les  Galères.  On  le  re- 
connoît  par  une  haute  montagne  qui  eft  fur  b 
gauche  en  entrant  , 8c  par  y ne  autre  encorç 
plus  haute  qui  eft  dans  le  fond  du  Port  , au 
pied  de  laquelle  eft  le  village  de  Cadeqajie', 
dans  le  milieu  duquel  il  paraît  une  grande  E- 
glife  blanche  , qui  en  donne  une  enricre  con- 
noiffince.  Ce  Port  a un  bon  mille  d’enfon- 
cement , «c  j.  à 400.  toifês  de  large  en  cer- 
tains endroits.  Au  dehors  & fur  la  droite  en 
entrant  il  y a un  gros  rocher  en  forme  de  pain 
de  fu^re,  8c  quelques  petits  aux  environs:  8c 
tout  proche  au  Port  du  côté  du  Nord-Eft  ; 
il  y a une  petite  Ifle  de  moyenne  hauteur  au ffi 
environnée  de  petits  écueils  : on  ne  peut  palier 
à terre  de  cette  Ifle  qu’avec  des  bâteaux.  Pres- 
que à moitié  chemin  entre  le  gros  rocher  donc 
je  viens  de  parler  , & le  village  de  Cadequié, 
il  y a quelques  petits  rochers  hors  «de  l’eau , 

& à fleur  d’eau  qu’on  biffe  fur  b droite  en 
entrant  ; on  les  peut  ranger  affez  près  y ayant 
f.  à 5.  brades  d'eau  ; mais  du  côté  de  terre 
il  n'y  en  a que  pour  des  bâteaux. 

Les  Galères  commandantes  mouillent  ordi- 
nairement devant  le  village  , ayant  uo  fer  en 
mer  vers  le  Sud-Oueft , 8c  une  amarre  à terre 
vers  l’Cft;  les  autres  Galères  mouillent  partout 
aux  environs  ayant  toutes  une  amarre  à terre 
d’un  côté  8c  d'autre:  celles  qui  veulent  mouil- 
ler un  peu  plus  dans  le  fond , mettent  la  pou- 
pe à terre  vers  le  rivage  8c  s'amanent  à qua- 
tre ; on  y eft  par  $.  à 4.  briffes  d'eau, 
fond  d’herbe  vafeux.  Mais’prefque  vers  le 
milieu  du  Port  , il  y a 8.  to.  il.  8c  1 f. 
brades  d'eau , même  fond  : l’on  remarque  qu’il 
y a dans  cet  endroit  une  efpéce  de  folié  ou  le 
fond  augmente  jufqu’au  milieu  ; enforte  que 
lotfque  les  ancres  ne  font  pas  dans  cette  foflë, 
elles  font  fujettesà  chaffcr,  furrour  lorfqu'ellcs 
font  au  delà , à quoi  il  eft  neccffaire  de  prendre 
garde.  Lorfqne  l'on  entre  dans  le  Port  de  Ca- 
dequié  , il  ne  faut  pas  trop  ranger  le  grand 
écueil  qui  eft  fur  b droite  , à rauic  de  quel- 
ques StqiuMs  qqi  font  aux  environs  , pnnei- 
. P«- 
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paiement  lorfqu’on  vient  de  nuit  , auquel  cas 
il  faut  chercher  la  pointe  de  1a  gauche,  où  il 
n’y  a rien  à craindre  étant  fort  haute,  & tout 
au  moins  découvrir  toyt-à-fait  l'entrée  du 
Port  , & par  confequent  le  village  qui  eft 
dans  le  fond  , fur  lequel  il  faut  gouverner , 
faifant  attention  aux  petits  écueils  qui  font  fur 
la  droite.  Sur  la  gauche  en  entrant  8c  vis-à- 
vis  ces  écueils  , il  y a une  petite  Calanque  8c 
un  peu  de  plage  à couvert  du  canon  de  Ca- 
dequié  , ou  l’on  peut  mettre  deux  Galeres 
pourvu  qu'elles  foient  amarrées  à quatre,  pour 
ne  pas  s'aborder , y ayant  peu  de  place  au  de- 
hors de  cette  Calanque.  Allant  dans  le  fond 
du  Port  il  y a uoe  pointe  qui  eft  prcfqu’Iflc, 
il  l’extrcmitc  de  laquelle  il  y a une  petite 
pointe  de  roche  , qui  s'avance  fous  l’eau  erf- 
viron  jo.  toifes  qu’il  faut  éviter  avec  foin. 
Prefquc  à moitié  chemin  de  cette  pointe  au 
village  , il  y a un  petit  banc  de  roches  fous 
l’eau  qui  gâte  les  cables  à moins  que  d'y  pren- 
dre bien  garde.  Il  n'y  a fur  le  haut  que  j.àtf. 
pieds  d'eau,  c’eft  pourquoi  il  eft  à propos  de 
porter  les  amarres  du  côté  de  l’Eft  autant 
qu'on  le  peut. 

Le  traverficr  eft  le  vent  de  Sud-Eft  qui  y 
.donne  à plein  ; mais  il  n’y  donne  pas  de  greffe 
mer  , parce  que  l'entrée  n'cft  pas  large  , & 
que  tous  ccs  écueils  brifent  1a  mer  , qui  ne 
peut  venir  jufqu’à  l’endrhit  du  bon  mouillage. 
Les  vents  d’Oucft  , Nord-Oueft:  8c  Nord- 
• Eft  y font  quelquefois  fort  rudes , parce  qu’ils 
paflent  par  un  vallon  entre  deux  hautes  mon- 
tagnes , ainfi  il  eft  neceflaire  d’y  faire  atten- 
tion , êc  de  fe  précautionner.  On  fait  de 
l’eau  derrière  le  vilkge  à une  fontaine  , qui 
eft  dans  les  jardins.  La  btirude  eft  de  42. 
degrez  1 4'.  & la  variation  de  J . à 6.  (Jegrez 
vers  le  Nord-Oueft. 

• lia  ».  CADEQJJIE'%  Village  de  Catalogne 
au  fond  du  Port  de  même  nom.  Il  eft  fitué 
fur  une  petite  hauteur.  Il  étoit  autrefois  bien 
fortifié  , mais  le  Roi  en  fit  rafer  toutes  les 
fortifications  après  qu’il  l’eût  réduit  fous  fon 
obeïlTànct.  D’un-côté  & de  l'autre  de  ce  vil- 
lage fur  le  bord  de  la  mer  , il  y a pluficurs 
nuifons  de  pêcheurs.  La  profeflion  de  pres- 
que tous  ks  habirans  eft  la  pêche  du  pois- 
foo,  quelques-uns  vont  aufli  pêcher  du  Co- 
rail. 

CA  DF.  ROUSSE  , petite  ville  de  France 
entre  le  Cotnrae  Venaiffin , au  Midi , le  Rhô- 
ne au  Couchant , 8c  la  Principauté  dTàrange 
au  Septentrion , 8c  à l’Orient.  C’eft  un  Du- 
ché appartenant  à la  Maifon  d’Ancefunc.  Mr. 
Corneille  le  donne  à la  Principauté  d’Orangc 
dans  laquelle  ce  Duché  eft  enclavé  ; Mrs. 
t Ccograph.  d’Audifrcrb  A:  de  b Forêt  de  Bourgonc  , le 
T.i.p  41».  donnent  au  Contrat  Venaiffin.  Mr.  Baudrand 
*OI’  ’*  p’  n’en  parle  point  du  tout. 
d D.Calmti  CADES4,  ou  Cades-barke',  autrement 
1 Diû-  nommée  la  ftntdim  de  Jtigtmemt  * , ville  de 
# Geoef  C.  p Arabie  Pctrée.  EUc  eft  célébré  , dit  le  fa- 
v-  T'  vant  n.  Calmer,  par  divers  évenemens.  C’eft 
/ Num.  c.  i Cades  que  Marie  Sœur  de  Moïfc  mourut f. 
v>.  v.  1.  C'cft-lâ  où  Moïfc  8c  Aaron  ayant  témoigné 
de  b défiance  au  pouvoir  du  Seigneur  , lors- 
qu’ils fraprrent  le  Rocher  des  eaux  de  Contra- 
l Num.  c <fiérion,furcnt  condamnez  à mourir,  fans  avoir 
27.  v.  14.  la  confobrion  d' entrer  dans  b Terre  promife  *. 
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Le  Roi  de  Cades  fut  un  des  Princes  tué  par 
Jofuéb.  Cette  ville  fut  donnée  à b Tribu  t Jofué  c. 
de  fuda  ; ‘elle  étoit  environ  à huit  licnes  !*•*• tl* 
d’Hcbron  vers  le  Midi.  Il  doute  fi  ce  n’cft 
pas  la  même  ville  que  Cadytis.  Voicz  ce 
mot. 

§.  D.  Calmet  attribue  à b ville  ce  qui  ne 
convient  qu'au  defert.  Mr.  Rebndk  debrouil-  * P- 
le  cette  matière  ; c’eft  de  lui  que  j'emprunte  1 & 

ce  qui  fuir. 

CADESCH-BARNE  , eft  le  nom 
d'un  Lieu  éloigné  du  mont  Choreb  (/foret) 
d'onze  journées  de  chemin  *.  C'eft  delà  que  / Deuteroo. 
furent  envolez  "*  à la  decouverte  de  b Terre  de  c-  '•  v-  »• 
Chanaan  , les  Efpions  que  Moïfc  dépêcha 
étant  campé  dans  le  defert  de  Paran  ( Pbjr**)  jotiic  c.  14. 
"fit  il  eft  dit  qu’ils  vinrent  retrouver  Moïfc  v.  7- 
8c  Aaron  au  defert  de  Pharan  vers  Cades®.  Il  " Num-e* 
eft  aufli  fait  mention  de  ce  lieu  entre  lesfron-  J^ba.'r. 
tieres  méridionales  de  b Terre  de  Canaan  P.  On  *7. 
le  retrouve  dans  la  même  pofition  aux  confins  f H"i.  c. 
méridionaux  de  ce  pays*  lorfqu'il  eft  dit  que  IJjJJÎl. 
Jofué  battit  les  Cananéens  depuis  Cades-barnc  ».  j. 
jufqu’à  Gaza.  On  peut  conduire  delà  que  q 7«{*i  e- 
Cades-bamé  s’étendoit  depuis  le  defen  dc  Pna-  f0-*’*1’ 
ran  jufqu'à  l’extremité  méridionale  du  pays  de 
Canaan  ; & que  c’eft  le  nom  d’une  contrée 
ou  d'un  dcftrt  , & non  pas  d’une  ville.  Il 
n’y  a aucun  p^flage  de  l’Ecriture  où  ce  nom 
foit  donne  à une  ville , 8c  Eufebe  dit  * : Cad-  r Onomaft,' 
dcfch-Bnme  eft  un  defert  qui  s’étend  jufqu'l 
Petra  ville  de  Palcftinc.  Procopc  de  Gaza  A:  St. 

Jerome  difent  de  meme  que  c’eft  un  Jicu,  8c  ne 
dilcnt  pas  que  ce  (bit  une  ville.  * 

Une  grande  partie  de  ce  defert  ctoit  habitée 
par  ks  Ldumccns  , A:  on  le  nommoit  Sur  ; 
ce  que  l’on  prouve  parce  qu’il  eft  dit*,  que  , Dean-ror? 
les  Ifraëlircs  étant  venus  jufqu'à  Cades-barnc,  c.  i.v.  19.tr 
ils  voulurent  franchir  les  monragncs’des  Amor- 
rhéens,  qui  habitoient  dans  b Tare  de  Canaan; 
mais  que  ceux-ci  les  mirent  en  fuite  , 8c  les 
pourfuivirent  jufqu’cn  Seïr , 8c  qu’étant  reve- 
nus (à  Cades-bamé  fans  doute,  où  auraient- 
ils  été  ailleurs  qu'à  l’endroit  d’où  ils  étoient 
panis?)  ils  pleurèrent  8c  s’arrêtèrent  à CW», où 
ils  fejoumerent  long-temps  jufqu’à  ce  que  par- 
tant delà , ils  firent  k tour  des  montagnes  de 
Seïr,  jufqu’au  pays  des  Moabitcs.  Cela  nous 
apprend  que  le  meme  lieu,  qui  eft  nommé  Gi- 
des-bxrni  en  pluficurs  endroits,  eft  nommé  Am- 
plement Cades  en  d’autres  , car  l'Hcbreu  ne  . 
dit  que  Cades,  quoi  que  la  Vulgate  mette  Ca- 
des-barné  au  dernier  verfet  du  I.  Chapitre  du 
Deutéronome , & effectivement  il  eft  queftion 
de  Cadcs-barné  en  cet  endroit  ; mais  il  ne 
s’enfuit  pas  que  routes  les  fois  que  l'Ecritu- 
re nomme  Cades  il  faille  l’entendre  de  Ca- 
dcs-bamc. 

Outre  k Lieu  , k Pays  , ou  le  Defert  de 
C*dei-barné  , il  y avoir  une  Fille  nommée 
Cades  ou  Caof.sch  ; comme  l’écrivent  les 
Auteurs  qui  fuivent  l’Hebrcu.  Cette  ville 
•étoit  aux  confins  de  b terre  d'Edom  ; qu  de 
l’Idumée  ; ks  Ifraëlircs  y étant  arrivez  deman- 
dèrent au  Roi  d’Edom  b permiflion  de  paflfer 
dans  fôn  pays  pour  fe  rendre  dans  la  Terre  de 
Canaan  Nous  voici  , di(cnt-ils , à Cades  1 Num.  c. 
ville  fituée  à l’extremitc  de  vos  frontières.  Il  »«•  v.  16. 
eft  clair  par  ce  paflâge  que  l’Iduméc  étoit  en- 
tre cette  ville  de  Cades , & ,lc  pays  de  Canaan  ; 

que 
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que  par  eonfequent  cette  Vil'e  n'ctoit  pas  1 
1’cxtrcmiic  mcridionîle  du  pays  de  Canaan  » 
comme  quelques-uns  l’ont  cru;  puis  que  les 
Ifraclites  qui  Te  trouvoient  à cette  Ville  n'au- 
roient  pas  eu  befoin  de  demander  pafTage  au 
Roi  d’Edom  pour  fc  rendre  dans  le  pays  Canaan, 
car  ib  y auraient  été  déjà.  Quant  à ce  qui 
eft  dir  que  dans  Cadcs , ou  auprès  de  Cadcs , 
Dieu  fit  fortir  une  fontaine  d’un  rocher 
que  Moïfe  frapa , rien  n ‘cmpcche  que  ce  ne 
Genef.  (OK  jj  nièmeCades  qui  eft  nommée  E5SHPD  |*jy 
e.  *4.  *.7.  1 y fontaine  d»  ynpemcut.  La  meme  eft  appel- 
lec  Cades  du  deferr  deTzin  où  le  peuple  de- 
* nwuda  des  eaux  b : on  lit  ailleurs  : cdant  U deftrt 

C«  Num.  e.  dir  7i.ô»,  c'ifi  a- dire  0 Cades.  Ce  dernier  paf- 
jj.  ».  jû.  fage  mérite  un  peu  plus  d’examen;  car  il  s'a- 
git dans  cet  endroit  de  dénombrer  tous  les  fe- 
jours,  ou  campemcns  des  Ifraclites  dans  le 
deferr  fit  il  n’y  clt  fait  mention  que  d’uhe  feu- 
• le  Cades,  à lavoir  du  defert  de  Tzin,  ou  Ca- 
des d’où  ils  retournèrent  h la  Montagne  df 
Horoù  mourut  Aaron,  Il  s’enfuivroit  delà 
que  Cades  Ville  frontière  de  l'Iduméc  ferait  1a 
même  chofc  que  Cadcs-b.imé  : car  ils  campc- 
/c.r.v.a.  rent  en  Cades-barnc,  félon  le  l>eutcronomcd; 

ils  campèrent  aulfi  à Cades,  félon  le  livre  des 
« C.XO.V.  Nombres*:'  fie  puis  que  Cades-barnc  a été 
i<  quelquefois  nommé  fimpkmeat  Cades  f qui 

^ D^t-e’  empêche, dira  quelqu’un, que  nous  ne  croyions 
ï.  v.+6.  qUe  Cadcs  aux  frontières  de  l’Idumée  8c  Cades- 
bamc  font  la  meme  chofc  ? Si  elles  étoient  di- 
ferentes  , pourquoi  l’Hiftorien  facré  ne  les 
diflinguc-t-il  point  comme  deux  campemcns 
diferens.  Voici  lçs  rai  Tons  qui  portent  à croi- 
re que  c’étoient  des  lieux  diferens.  Premicre- 
rement  Cade*-bamé  éioit  dans  le  ddert  de 
Pharan  fie  s’etendoit  jufqu’à  l’cxrremité  Méri- 
dionale de  la  terre  de  Canaan , fie  Cades  au 
contraire  étoit  aux  frontières  de  l’Idumée,  d’où 
il  faloit  traverfer  une  partie  de  l’Idumée  pour 
entrer  en  Canaan.  Cda  eft  prouvé  ci-devant. 
En  fécond  lieu  fur  ce  qu’on  pourrait  demander 
pourquoi, fi  ces  lieux  ctoicnr-  diferens,  ils  ne 
font  pas  exprimez  d’une  manière  diftinâe , on 
peut  répondre  que  c’eft,  ou  parce'  que  le  dc- 
fert  de  Tzin  ctoit  fi  grand  qu’il  s’etendoit 
jufqu’à  la  Ville  de  Cades  frontière  d’Idutnée 
& renfermoit  le  defert  de  Cades  ; fie  fi  cela 
n’ctoit  on  n’auroit  fait  aucune  mention  du 
Campement  de  Cades-barné , mais  fimpleraent 
de  celui  du  defert  de  Tzin  où  étoit  Cades 
Ville  de  l’Iduméc;  ou  parce  que  le  Peuple 
d’Ifracl  ne  fit  pas  long  fejour  auprès  de  la  me- 
me Cades  ; car  il  s’en  faut  bien  que  le  Cata- 
logue dont  il  s’agit  ici  contienne  généralement 
tous  les  beux  où  furent  les  Ifraclites,  cela  fe 
/ *6  Prouve  par  ce  qu’oi^li»  dans  les  Nombres  * où 
félon  l'Hebreu  le  premier  Campement  depuis 
Afion-Gaber  eft  marque  dans  le  deftrt  qui  t{l 
Codes.  Il  faut  remarquer  ici  que  les  Septante 
ftmbknt  avoir  fuivi  quelque  exemplaire  dife- 
rent  de  celui  que  nous  avons  ; car  au  lieu  de 
ces  paroles , C"  poisons  et Ltzjen-Gebtr  ils  con- 
fèrent dons  le  defirt  de  Zi»  QUI  est  Cades  ; 
ks  Septante  traduifent  & portant  d Efon-Oober , 
ils  campèrent  dons  U defert  de  Sis t,  & portant 
du  deftrt  de  Sût  ils  campèrent  dont  U defert  de 
pharan , ’cehà-ci  ejl  Godes.  L’Auteur  de  II 
Vulgatc  lit  comme  il  y a dans  l’Hebreu  : Et 
Barrant  delà  ( d' Afion-Gaber  J ils  vûtrtnt  an 
Terne  II, 


defert  de  Sia , celui  tfl  Codes.  Il  faut  remar- 
quer encore  que  le  texte  Hébreu  diftingue 
deux  deferrs  parcourus  par  les  Ifraclites  d* mt 
l’un  y eft  nommé  Sin  plus  voifin  de  l'E- 
gypte, 8c  l’autrc-Jï  T /in  qui  étoit  voifin  du 
pays  de  Canaan.  Comparez  les  paflages  fuivans 
Nombres  C.  54.  v.’j.  C.  15.  v.  11.  C'eft  à 
ce  defert  de  Tzin  quç  commcnçoit  la  terre  de 
Canaan.  C'eft  dans  ce  même  defert  qu’ctoit  , 
b Ville  de  Cadcs  frontière  de  ITduméc1*,  A:  ,y  ‘¥  |ri'ï<c' 
d’où  ccrtc  eft  nommé  Codes  dm  defert  de  TsJn1.  16.. 

Mais  b Vulgatc  ne  diftingue  point  ces  deux  «Num.c. 
deferts  de  Sût  &c  Tu»,  fie  écrit  Sin  pour  l’un  **’*■  '4‘ 
& pour  l’autre.  Il  fcmblc  que  ce  deferr  de 
Tzin  étoit  d’une  grande  érendue  8c  que  le 
Pays  de  Cadcs-barnc  en  fàifôit  partie.  Sans 
ceb  il  faudrait  avouer  que  parmi  les  campe- 
ment des  Ifraclites  au  defert,  raportez  au  livre 
des  Nombresk,il  n’eft  fait  nulle  mention  dcCa-  * CÎP 
des-barne;  car  il  y tft  dit  feulement  qu’ils  vin- 
rent d'Afiongjber  au  defert  de  Tzin,  celui- 
ci  eft  Cades.  A cela  fc  raporte  le  pillage  des 
Nombres1:  ils  vinrent  dans  le  defert  de  Tzin  1 c-*®- 
fie  le  peuple  féiouma  à Cadcs  fie  cette  Cadcs  *’’ 
eft  quabfiéc  peu  apres  m Ville  aux  confinsd'E-  * 
dont,  Ik  campèrent  outre  cela  à Cades-bar-  1 
né  au  defert  de  Pharan":  Or  ces  lieux  font 
diftinchmenr  marquez.  Il  faut  donc  conclu- 
re qu’il  n’eft  point  parlé  de  cette  Cades-barné 
dans  le  Catalogue  du  xxul.  Chapitre  des 
Nombres , fi  on  ne  veut  pas  avouer  qu’elle  y 
eft  comprifc  fous  le  nom  du  defert  de  Tzin. 

Il  fcmblc  que  ce  defert  de  Cadcs  prenoit  fort 
nom  de  b Ville  de  Cades  frontière  de  l’Iduméc. 

Il  ne  faut  pas  concevoir  ccs  deferr*  de  T zin  fié 
de  Cades-barné  comme  diferens  fir  voifins  l’un 
de  l’autre  dans  un  fi  petit  efpacc  des  frontières 
méridionales  : il  vaut  mieux  dire  que  Cades- 
bamé  faifoit  partie  du  defert  de  Tzin, 

t.  CADES,  ou  Cédés  de  Nephtalt,  m 
Ville  de  b Pakftinc  dans  b haute  Galilée  |.Yc.  n.v. 
Jofcphe  f b nomme  un  Bourg  des  Galiléens,  6 j. 

U l’appelle  aufli  h Le  Livre  de  f Antiq.L 

Tobie  l’appelle  K&c  Cudis.  D’autres  l’ont  f C‘  *’ 
aoelléc  Ki «um  8c  KCSoatvi  *.  Elle  éroit  au-  aoJ' 
ueflus  de  Naalfon  aianr  à fa  gauche  ou  à fon  P‘ 
Septentrion  Scphet  Elle  tut  donnée  à h r ToUe. 
Tribu  de  Ncphtali*,  8c  enfuite  cédée  aux  c.i.v.*. 
Lévites  de  b famille  de  Gerfon  pour  leur  de-  * 
meure*,  fie  enfin  dccbréc  Ville  de  Refuge*.  c,  ,9.»,  j$. 
Selon  les  Septante  dans  l'cnumcration  des  Vil-  » IfcW-c. 
les  facerdotales  au  livre  de  fofuc  on  trouve 
deux  Cades , l’une  dans  la  Tribu  de  Ncplita-  f 7‘ 
li  * nommée  bien  exprcfTémcnt  Cades  de  Ga-  x c.  xi.v. 
lilce,  8c  daiu  b Tribu  de  Zabulon  Cades  fie  î1- 
fon  territoire;  mais  ni  l'Hebrcu  ni  b Vulgatc  * *’ 
ne  connoiftcoc.  point  cette  fécondé  Cades.  * 

Eufcbefic  St.  Jerôtne  écrivent  Kiîf;,  Cèdes, 
fie  b mettent  à vingt  milles  de  Tyr,  près  de 
Pancas  ; fie  difent  qu'on  b nommoit  Ci- 
Dtssus.  Voyez  l'Article  Cadytis. 

CADESAND.  Voyez  Cadsandt. 

CADESSIA*,  Ville  d’Afic  dans  la  Pro-  iff'**1" 
vinced'Erac,  c’eft-à-dirc,  del’Iraque  Baby-  t>^* 
loniene , qui  eft  b CluldAî  des  Anciens.  Elle 
eft  à quinze  parafanges  de  CuÇi , 8c  ne  s’eft 
pas  rendue  moins  fameufè  chez  ks  Arabes  par 
la  défaire  des  Perfans , que  celle  d’Arbek  l’a  • 
été  parmi  les  Grecs.  La  batailk  de  Cadefie  ou 
Cadcflia  fut  donnée  l’an  quinze  de  l'Hegire, 
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fous  le  Califat  d’Omsr,  par  Saad,  fil*  d'Abu 
Vacaz,  General  des  Arabes  , contre  Rolîan» 
furnommé  Ferokhzad,  General  de  Jezdegerd, 
dernier  Roi  de  Perfe  , de  la  DynafHe  des 
Kh  'frocs  ou  Salanides.  Après  trois  jours  de 
combat  la  viéloirt  fc  déclara  enfin  pour  les  A- 
rabes  ou  Mufulrtians  , qui  étoienc  beaucoup 
moins  forts  que  leurs  ennemis.  La  Monar- 
chie de  Perle  en  demeura  abbaruë , Jezdegerd 
aianr  pris  la  fuite  jufqu'au  fleuve  de  Gihon  où 
il  pénr.  La  fuperbe  Ville  de  Maidain  fut  pri- 
fe  Si  pillée  avec  tous  fes  trefors,  & b puiflan- 
ce  de  Perfe  ne  s’eft  rétablie  depuis  ce  temps  11 
que  fous  Ifmacl , dont  la  pofteiitc  rrgne  enco- 
re prefentement. 

CADETES,  peuple  de  la  Gaule  félon  Ce- 
fâr.  Je  nporterai  ici  le  fentiment  de  Nico- 
bs  Sanfon  dans  fes*  Remarques  fur  fa  Carte  de 
l’ancienne  Gaule.  Cndetes  8c  Otlttei,  dit-il, 
font  deux  noms  qui  fe  rcfTemblcnt  tellement , 
qu'il  y a quelque  apparence,  qu’ils  doivent 
«re  une  meme  chofe  & celui  de  CnUtei  étant 
mieux  connu  que  Cède tes , Ouietei  femblc  de- 
voir être  corrigé  en  CdUtti , & je  ne  fuis  pas 
fort  éloigné  de  cette  conjedure.  Néanmoins 
il  y a dequoi  juger  qu'ils  peuvent  être  des 
peuples  direrens.  " Ccfar  joint  toujours  les 
peuples  Cdetes , avec  les  Pilccf/fet , 8c  les  ar- 
me avec  les  Belges  comme  étant  au  ddà  de  b 
Seine  1 l’égard  des  Celres , 8c  comme  dans  le 
territoire  8c  dans  le  Corps  des  Belges.  Cade- 
tes* font  entre  le*  Citez  Armonqucs  ou  Mari- 
times , les  plus  avancées  vers  h Mer  : favoir 
Curicfilres , Ofimii , Khcdontt , jfmbiburii , 
JJtteîli , 8c  ici  les  Cndrtti  conviendront  mieux 
avec  le  Dio«.£fe  de  Bayeux  qu’avec  le  pays  de 
Caux.  Strabon  femblc  confirmer  cette  opi- 
nion , quand  il  parle  des  Marchandées  qui  fè 
tranfportent  de  l’Italie  dans  la  grande  Breta- 
gne ; il  dit  que  de  b Mer  Mediterranée  elles 
remontent  par  le  Rhône  6c  par  b Saône  d'où 
Étant  portées  par  terre  jufqu’à  b Seine  elle* 
defeendent  par  cette  Rivière  in  Octnmm  & 
Lextvies  <£-  Tadttet  ; onde  in  Britanniitm  diur- 
ne breziar  eft  curfiu , c'cft-i-dire  dans  l'Océan 
8c  dans  les  peuples  de  Lifieux  8c  de  Caen 
d’où  le  pafTagc  en  b Grande  Bretagne  fc  fait 
en  moins  d'un  jour.  En  luivant  le  fil  de  ce 
texte, après  que  b Seine  eft  tombée  dans  l’O- 
céan les  peuples  Lexovii  8c  Yndeti , ou  plutôt 
Cadeti,  comme  veulent  les  Interprètes  de 
Strabon , Auvent  b côte  de  b Gaule , ayant 
toujours  b G>andc  Bretagne  vers  le  Septentrion. 
Et  comme  Lexwvii  repondent  au  Diocèfe  de 
Lifieux , ainli  Ccultti  ou  Cndctti  répondront  au 
Diocèfe  de  Bayeux  idans  lequel  Diocèfe,  Caen 
femblc  retenir  quelque  chofe  de  l’ancien  nom. 
Cefar  a donc  fait  quelque  diftinéfion  de  Ca- 
letes, qu’il  met  entre  les  Belges  ,&  dcCaderes 
qu'il  place  entre  le*  Villes  Maritimes  les  plus 
avancées  vers  la  grande  Mer:  6c  Strabon  à ainfî 
pris  le  fens  de  Ccfar.  De  plus,  tous  les  Dio- 
cèfesdc  b Normandie  repondent  chacun  ï leur 
ancien  peuple,  hormis  celui  de  Bayeux  qui 
ne  peut  répondre  à aucun  ancien  peuple  dans 
Cefar,  fi  ce  n’eft  à celui  de  Cadetes.  Il  eft 
vrai,  continue  l’Auteur  cité,  qu’en  toutes  ces 
rai'ons  il  y a dequoi  difpurer  ; mais  il  fuffit 
d’avoir  diflingué  les  Cadetes  d'avec  les  Caler  es, 
6c  d’en  avoir  fait  deux  peuples  difereœ  juf- 


qu’è  uà  plus  grand  ccbirafTemeot  de  cette  di- 

CADF.UM  A,  Ville  ancienne  de  l’Ethio- 
pie fou  l’Egypte,  félon  Pline  à. 

CAD! , Ville  de  'a  Phrygie  Epiâete,e’eft- 
à-dire  ajoutée.  Ptoloméc  * b met  entre  b* 
Villes  de  b Méonie.  La  Notice  de  Hiero- 
cles  met  Cndi  entre  les  Villes  de  b Phrygie  8c 
Pline f met  dans  b Lydie  les  Macédoniens  Ce- 
dutni , ou  Oïdieni , qui  font  les  habitans  de 
Cadi;  & les  memes  Macédoniens  dont  il  eft 
parlé  dans  b Lettre  d’Aruxerxe  dans  le  dernier 
chapitre  du  Livre  d’Efther  ; Strabon  * dit 
que  quelques-uns  donnoient  b Ville  de  Cadi 
à h Myfie.  Une  Médaille  de  Longina  Domi- 
na femme  de  l’Empereur  Domitien  ra por- 
tée par  Patin  “ fait  mention  des  habitans  de 
cette  Ville  KAAOHNfiN , comme  lit  le  R.  P. 
Hardouin  1 au  lieu  de  KAAOHNHN  que  lit 
Patin , qui  par  une  double  erreur  en  fait  une 
Ville  de  CaIm  Voifine  de  Sardes.  Le  même 
Pcre  corrige  KÜ»  pour  Antit*  que  les  Noti- 
ces Epifcopales  mettent  dam  b Phrygie  Paca- 
ticnne.  Cellarins  k conclut  que  cette  Ville 
de  Cndi  étoit  aux  confins  de  b Phrygie,  de  b 
Lydie  , & de  b Méonie.  Elle  a été  Epifco- 
pue,  car  Philippe  fon  Evêque  Mau*  Kü» 
MMifcrivit  au  Concile  nommé  Qnintjextum , 
OU  TruVtMum. 

$ . Ce  nom  Cndi  eft  pluriel  8c  fc  dccline 
Cndi , Cndornm. 

CADI  AR 1 , Rivière  d’Efpagne  au  Royau- 
me de  Grenade.  Elle  a fa  fourre  près  du 
Bourg  de  Cadicer,  puis  copie  vers  le  Midi, 
où  clk  reçoit  diverfes  autres  petites  Rivières  8c 
k rend  dans  la  Mer  Mediterranée  près  de 
Motril  & Salobrena. 

CADICER , Bourg  d’Efpagne  au  Royau- 
me de  Grenade  à b fource  a*  b Rivière  de 
Cadiar. 

CADIENÏ.  Voyez  Cad*. 

CADILLAC,  petite  Ville  de  France  en 
Guicnne  près  de  b Garonne,  à quatre  lieues 
au-dcfliis  de  Bafâs  donr  elle  n’eft  pas  plus  éloi- 
gnée. “ C’eft  le  Chef-lieu  du  Comté  de  Be- 
nanges,  & elle  eft  remarquable  par  le  beau  8c 
magnifique  Château  que  le  Duc  d’Epemon  y 
fit  bâtir  : il  y a une  Eglife  Collegiale  8c  un 
Couvent  de  Capucins. 

CAD1MA",  ou  Cedtma,  c’étoit ancien- 
nement une  Ville  nommée  Cerima  ou  Ca- 
aivNA.  Ce  n’eft  i prefent  qu’un  Village  de 
Portugal  dans  la  Province  de  Beira  ï b fource 
de  U Rivière  de  Giraon,  à quatre  lieues  de  b 
Ville  de  Conimbre  8c  à deux  de  b Mer.  On 
élit  qu’il  y a dans  ce  heu  une  Fonraine  qui 
engloutit  ï l’inftant  tout  /c qu’on  y met , quel- 
que refiftance  qu'on  y apporte. 

CA  DIS  , Tribu  de  l’Atrique  félon  Pol- 
hix*. 

CADISTUS,  Montagne  de  l'Iflc  de  Crè- 
te f.  Elle  eft  haute  8c  paraît  fi  blanche  que 
ceux  qui  k voient  de  loin,  de  deffus  b mer, 
b prennent  pour  un  nuage  *L 

CADIX,  Cadts,  Cadiz  ou  CAf.ts,en 
Latin  Gadfs  8c  Gadira,  Ville  d’Efpagne 
fur  b côte  Occidentale  de  l' Andalousie.  'Cet- 
te Ville  eft  renommée  par  b multitude  de  Na- 
vires qui  y abordent  ac  toutes  'es  parties  du 
Monde  & par  le  grand  commerce  qui  s'y  fait. 

La 
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CAD. 

La  Ville  rft  fituée  à la  partie  Occidentale  d’Q- 
nc  Ifle  que  les  Ancien*  appelaient  Gadej, 
laquelle  a fix  lieues  de  k>ng  du  Sud-Eft  au 
Nord-Oucft,  fur  trois  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Sa  figure  cfl  des  plus  irregulieres, 
failânt  à peu  près  un  quarre  long  , avec  une 
langue  de  terre  au  bout  fort  longue , qui  fc 
termine  par  deux  Promontoire*  , aont  le  plus 
confiderable  qui  eft  à l'Occident  , s'apclle  la 
Peint e de  Saint  Sebnftien.  Cette  langue  de  ter- 
re embrafle  une  étendue  allez  confiderable  de 
Mer,  & par  le  moyen  d'une  pointe  qu’elle 
forme  au  Nord,  appcllée  lePmral,  8c  d’une 
autre  pointe  de  terre  qui  avance  du  Continent 
dans  l’Océan , la  Nature  a forme  une  belle  8c 

Srandc  Baye  d’environ  trois  lieues  de  long  fur 
eux  de  large,  dont  l’entrée  large  d’une  petite 
licuè' , eft  défendue  par  deux  Forts  revêtu*  de 
bons  baftions  qui  font  à chacune  de  ces  deux 
pointes.  Voyez  apres  cet  article  ceux  de  cet- 
te Baye  8c  de  cette  Ifle  par  Mr.  Baudrand. 

Du  côté  de  l'Orient,  l'Ifle  n’cft  fcparce  de 
la  terre  que  par  un  Canal  allez  étroit , fur  le- 
quel on  a conflruic  un  pont  appellé  le  pont  de 
StMft , ce  qui  a fait  croire  mal  à propos  à 
quelques  Géographes  que  le  terrein  dans  le- 
quel Cadix  cft  bâti  n’étoit  au’unc  prefqu’Ifle. 

, La  Ville  cfl  placée  à l’endroit  où  cette  lan- 
gue de  terre,  dont  je  viens  de  parler,  s’élargit 
un  peu,  8c  contient  prccifcment  autant  de  ter- 
rein  qu’il  en  faut  pour  bâtir  une  Ville  paflâ- 
blcmcnt  grande.  De  cette  manière  Cadix  a 
la  Mer  de  tous  côte2 , fi  l’on  en  excepte  un 
coin  à l’Occident  où  l’on  a laîflï  une  place 
vuide.  Il  eft  fitué  vis-à-vis  du  Port  Sainte 
Marie.  Il  eft  à peu  près  de  figure  quarrée, 
bien  fortifié  par  la  nature  & par  l'art,  aunt  « 
de  bonnes  murailles , des  baltions  réguliers, 
8c  pluficurs  autres  ouvrages.  Du  côté  du 
Midi,  il  cfl  inacccfliblc  par  Mer  à caufe  de 
la  hauteur  du  rivage  qui  eft  fort  efearpé  : du 
côte  de  La  terre,  il  eft  défendu  par  deux  gros 
baftions  garnis  de  bon  canon  : au  Nord  on  ne 
peut  s'en  approcher  fans  rifque  , à caufe  des 
bancs  de  fable  8c  des  écueils  cachez  fous  l'eau. 
La  pointe  qui  eft  à l'Occident , 8c  que  les 
Flamans  appellent , Htt  einde  va h de  U'ertlt , 
c'cft-à-dirc,  le  bout  d*  Monde , eft  munie  d’un 
Fort  qui  a été  conftruit  par  les  foinsde  M.  Re- 
naud, Lieutenant  General  des  armées  de  fa  Majef- 
té  Catholique , diftingué  par  fon  efprit,  par  fa  va- 
leur & par  une  capacité  extraordinaire  dans  tout 
ce  qui  regarde  le  Genie  & les  Mechanicpies. 

Le  Port  qui  fait  face  à l’Orient  eft  trts-bon 
8c  très-fur  pour  les  vaiflêaux  , & l’on  a eu 
foin  de  garnir  la  Ville  de  ce  côtc-b  d’une  bon- 
ne FortcrefTe  , qu’on  appelle  le  Cbâtean  de 
Saint  Philippe  , conftruicc  à l'entrée  du  port 
pour  le  mettre  hors  d’atteinte. 

Les  mai  tons  y font  bien  bâties,  fort  pro- 
pres 8c  fort  belles,  tant  au  dedans  qu’au  de- 
hors. Celle  du  Rai  qui  n’eft  pas  des  plus  magni- 
fiques, k voit  à côté  d’une  belle  8c  grande 
Place  tpii  eft  ornée  d'une  belle  fontaine. 

Cadix  eft  le  Sicgc  d’un  Evcché  dont  il  fut 
honoré  en  1277.  par  le  Roi  Alfonfe  le  fige, 
qui  en  dépouilla  b Ville  de  Médina*  Sidonia 
pour  l’cn  revêtir. 

L’Eglife  Cathédrale  eft  parfaitement  belle, 
ornée  d’un  très-beau  Tabernacle,  qu'omdic 
Terne  //. 
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avoir  coûté  300000.  Livres.  H y a aulK 
quelques  autres  Eglifcs  qui  méritent  d’être  vues. 

La  bonté  du  Port  & de  la  Baye  de  Cadix 
a fait  que  dans  tous  les  fiecles,  cette  Ville  a 
été  extrêmement  peuplée  8c  fort  marchande. 
Pour  ne  pas  remonter  au  tems  des  Phéniciens 
qui  l’ont  bâtie,  8c  des  Carthaginois  qui  l'ont 
poffedée  long-rems  après  eux , elle  étoit  fi  peu- 
plée fous  les  Empereurs  Romains,  que  dans 
un  dénombrement  qui  y fut  fait  du  tems 
d’Auguftc,  on  y trouva  joo.  Chevaliers  Ro- 
mains, 8c  des  Citoyens  à proportion,  ce  qui 
ne  fit  voyoit  en  nulle  autre  ville,  fi  ce  n’eft 
dans  Rame  même  5e  dans  Padouc  feulement. 
Les  grandes  richefles  y avoient  introduit  un 
fi  grand  luxe,  que  les  filles  de  Cadix  ctoient 
recherchées  dans  les  rejouïflânces  publiques, 
tant  pour  leur  habileté  à toucher  divers  inftru- 
mens  de  mufique , que  pour  leur  humeur  qui 
avoit  quelque  chofc  de  plus  que  de  l'enjoué- 
ment. 

A prefent  c’eft  une  ville  extrêmement  mar- 
chandé 8c  tellement  riche  , qu’il  n’y  a peut- 
être  aucun  endroit  dans  toute  l’Europe  où 
l'argent  Toit  plus  commun  , & où  il  roule 
davantage.  Toutes  fortes  de  Nations  y abor- 
dent, & grand  nombre  de  Marchands  étran- 
gers y font  établis.  C’eft  de  b que  part  b 
Flotte  qui  va  aux  Indes,  & où  clic  arrive  à fon 
retour.  Aurrefbis  les  dehors  de  la  Ville  étoicnc 
beaucoup  plus  étendus  qu’ils  ne  font  à prefent , 
à caufe  que  b Mer  s'étant  avancée  avec  le 
temps , la  terre  s’eft  retrecie,  ce  qui  fait  que 
fortque  b marée  eft  bafiè,  on  voit  quelque- 
fois fous  l’eau  les  mines  de  l’ancienne  Ville  de 
Cadix  à l'extrémité  Occidentale  de  l'Ifle.  En 
ce  même  endroit  on  voit  une  Pbcc  où  l’on 
jouît  d’un  agréable  afpect. 

A l'Orient  on  découvre  un  petit  efpacc  de 
terre  occupé  par  quelques  jardins  aflëz  fertiles. 
Il  y a quelques  Gccles  qu’on  voyoit  à ren- 
trée de  l'Ifle  les  mazures  d’un  Temple  fort 
ancien  dedié  à Hercule,  bâti  par  les  premiers 
Phéniciens  qui  abordèrent  dans  l’Ifle.  Ce 
Temple  étoit  fort  fameux  dans  l'Antiquité, 
tant  parce  qu’on  prétendoit  que  le  Corps 
d’Hercule  le  Phénicien  y fut  enterré,  que 
pour  b manière  dont  il  y étoit  adoré.  La 
Divinité  n’y  étoit  reprefentée  par  aucune 
Image,  ni  par  aucune  figure:  il  n 'ctoit  permis 
ni  aux  femmes , ni  aux  cochons  d’y  entrer  ; celui 
qui  y facrifioit  devoir  être  pur  & chafle, 
avoir  b tcre  rafee  , 8c  les  picas  nuds  , 8c  b 
robe  dctroufTéc.  On  y voyoit  deux  colom- 
nes  de  bronze  de  huit  coudées  de  haut , où 
étoit  écrite  en  caraéicres  Phéniciens  la  de- 
penfc  qu’on  avoit  faite  pour  b conftruélion 
du  Temple.  Quelques-uns  croyenc  que  c’é- 
toit  U les  véritables  Colorants  d'Hercufe, 
dont  les  Poètes  ont  fait  tant  de  bruit.  L’Hif- 
toirc  Romaine  nous  apprend  que  Jule-Cefir 
y trouva  b ftatuë  d’Alexandre  le  Grand. 

Près  de  ce  Temple  on  voyoit  deux  fontai- 
nes mcrvcillculcs  , dont  l’eau  étoit  bonne  à 
boire  a mais  ce  qu'il  y avoit  de  fort  fingu- 
licr,  c’eft  que  l'eau  de  VunC  fuivoit  régulière- 
ment le  flux  & le  reflux  de  b mer,  8c  que  celle 
de  l'autre  fuivoit  quelquefois  le  mouvement  de 
b marée , 8c  quelquefois  en  tenoit  un  tout  oppo- 
fc.  Aujourd'hui  ces  fontaines  ne  fc  trouvent  plus. 

C*  2 On 
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On  voyeit  Kifli  dans  l'Ide  plulîetlr,  Au- 
•cls  élevei  à r honneur  de  diverlè,  Divinités 
fingulicrci;  comme  de  U Mort,  dt  k Fièvre, 
de  h Pauvreté  , de  k Vieillefli  , du  Moia, 
ac  l'Année  * de  quelques  aunes  fëmbbbles. 

Les  anciens  Géographes  diftinguoient  deux 
Iflcs  de  Cadix  > l’une  grande  âc  l'aune  petite , 
& pbçoient  la  petite  dans  la  Baye  entre  h 
grande  8c  la  terre  ferme,  n'étant  fcparée  de  la 
Ville  de  Cadix  que  par  un  petit  efpace  d’en- 
viron iio.  pas.  Cette  petite  Ifle  s’appelloir  En- 
tbi*  6e  stfhrtdifia  : plusieurs  Bourgeois  de  Ca- 
dix y avnient  bâti  des  maifons  pour  y aller 

Ellcr  quelque  tems  comme  dans  un  lieu  agréa- 
î.  Mais  fi  ceb  cft  vrai,  il  faut  que  cette 
pente  Ifle  ait  été  engloutie  dans  la  Mer  par 
quelque  inondation , ou  par  quelque  tremble- 
ment de  terre,  d’autant  qu’il  n’en  rcfte  aucun 
vertige.  Il  eft  vrai  qu’on  voit  encore  aujour- 
d’hui , ma»  fort  loin  de  B,  une  Ifletre  ,©u  plû- 
tôt  un  rocher  i l’Orient  de  rifle  de  Cadix, 
à l’entrée  du  Canal  qui  la  fêparc  du  Continent 
«ju’on  appelle  l’Ifle  de  Saint  Pierre:  mais  fa 
fituation  fait  affez  voir  qu’elle  n’cft  nullement 
I JLryrnic  des  Anciens. 

Charles  V.  rcconnoifloit  fî  bien  l’impor- 
*?n<*  ^ Cadix , qu’en  mourant  il  recomman- 
da 1 Philippe  II.  de  conferver  trois  Places 
qu’il  regardoir  comme  les  trois  boulcvarts  de 
fes  Etats:  Flcffingue  dans  le  Pats-bas:  le  Fort 
de  b Goulette  en  Afrique,  & Cadix  en  Ef- 
pagne.  Mais  les  HolJandois  lui  enlevèrent 
Fleungue,  les  Mores  s’emparèrent  de  la  Gou- 
lette,  &en  rjpd.  les  Anglois  prirent  Cadix, 
qui  b brûlèrent  après  l’avoir  pillé  r cependant 
ils  le  rendirent  quelque  tenu  après  J l’Efpagne, 

8l  les  Elpagnols  l’ont  fi  bien  fortifié  depuis  ce  ‘ 
«ttns-b , qu’il  relifta  en  1701.  Il  toutes  les 
forces  maritimes  d’Angleterre  8c  d’Hollande. 

J ai  déjà  dit  à l’Article  d’Aitcos  que  les 
Rots  d’IIfpagne  avoient  donné  autrefois  Ca- 
dix a titre  de  Marquifat,  puis  de  Duché,  à 
an  Seigneur  de  cette  famille,  8e  comment  ils 
u retirèrent.  Voyez  Taxtessv*. 

• BmJrmtJ  Baye  de  Cadix*,  en  Latin  Cëdûammj 
Ei.170/.  Shmst  petit  Golfe  de  l’Ocwn,  fur  b Côte 
a 'Andalousie,  entre  J’Ifledc  Cadix  «,  Midi, 
dont  il  prend  le  nom,  8c  les  embouchures  des 
Rivières  de  Guadalete  8c  de  Guadalquivir  au 
Septentrion.  Cette  Baye  peut  avoir  douze 
Jeues  de  circuit  8c  deux  de  large  ; elle  eft  dé- 
fendue par  plu  fleurs  Châteaux.  Les  princi- 
paux  font  ceux  de  P»*tal  & de  MntmtnU , 
vis-i-vis  l’un  de  l’autre , \ l’endroit  le  plus 
érroit  de  la  Bave,  On  voit  autour  de  cette 
Raye  le  Port  de  Cadix,  ceux  de  Ste.  Marie 
« de  Porto-Real  Ôc  un  grand  nombre  de  Sa- 
ines. Voyez  l'article  de  Cadix. 
t Ibid.  L’Isee  db  Cadix  b,  en  Latin  G*kt>  eft 
nne  petite  Ifle  d’Efpagne,  en  Andalouzie,  & 
dans  l’Océan.  Elle  éroit  autrefois  plus  gran- 
de , mais  prefentement  elle  n’a  que  quatre 
«eue*  de  long  de  l’Orient  à l’Occident  6c 
• cft  fcparée  de  1a  Terre-ferme  de  l’Andalouzic 
par  un 

roue  a fond  de  cuve , que  Ton  paffe  fur  le 
Pont  de  &qp»;  mais  fa  largeur  cft  fort  petite, 
fortout  vers  b Ville  de  Cadix  qui  lui  donne 
le  nom , 8c  qui  eft  dans  une  bngue  de  terre 
•u  Couchant  de  l’Iflc,  data  bquelle  il  n’y  a 
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rien  de  confidcrable  que  deux  vieille*  Tours, 
que  les  habitans  appellent  les  Tours  ou  les  Co- 
kmines  d’Hercuk;  8c  c’eft  cette  Ifle  que  le* 
Anglois  nommer*  Cali*  Mali  s , 8c  le* 
Italiens  Cadick. 

Lt  Golfe  de  CADIX,  en  Latin  Ote». 
"ml  Gëdkëimi , ou  Atl/mticMS , 8c  Simut  Ck4- 
On  entend  parle  Golfe  de  Cadix  cet- 
te partie  de  l'Océan  Atlantique  qui  eft  depui* 
k Détroit  de  Gibraltar  jufqu’au  Cap  de  Saint 
Vincent  en  Europe,  8c  jufqu’au  Cap  de  Can- 
tin en  Afrique.  Il  eft  renfermé  entre  ks  cô- 
***  “c  f Algarbe  8c de  l‘  A odalouzie  au  Nord , 5c 
celles  du  Royaume  de  Fez  8c de  Maroc  au  Midi. 

CADME,  Strabon  * dit  que  quelques-uns 
donnoient  ce  nom  à Pricne  Vilk  d’Afic  dans 
l’Ionie. 

1.  CADMEA  ou  Cadmeia  , on  nom- 
ma amfi  l’andenne  Vilk  de  Thcbes  en  Béotie 
du  nom  de  Cadmus  fon  fondateur , mais  h 
Ville  s'étant  acrue  confiderablement , h pa> 
je  d’en  bas  fut  nommée  Thebes,  5c  b partie 
d'en  haut  qui  garda  l’ancien  nom  de  Cadmée 
fut  regardée  comme  la  Citadelle  de  b baffe  Vil- 
fc-  Ce  font  ks  termes  de  Paufaniasd,  à quoi 
fc  «portent  ceux-ci  de  Cornélius  Nepos*. 
Phofoidas  le  Lacédémonien  poflant  par  The- 
bes , fê  rendit  maître  de  Cadmea  qui  eft  la  CL 
tadclk  de  h Ville. 

2.  CADMEA  ou  Cadmeia,  Etienne  le 
Géographe  dit  que  c’étoit  un  des  fumoms  de 
u Rcocie. 

J.  CADMEA  ou  Cadmeia  , l’un  des 
fumoms  de  Carthage,  félon  Euflathe. 

CADMEIS  , l’un  des  noms  de  l’Achaïe 
contrée  de  la  Grece,  félon  Thucydide  f. 
CADMI-PES.  Voyez  Ismekvs. 
CADMON.  Voyez  Cadumim.  * 
CADMONEENS.  Voyez  Cedmo- 

NBENS. 

CADMUS  , Montagne  d’Afie,  oà  elfe 
s étend  entre  le  Mont  Taurus , & kTmolus, 
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félon  Pline  * qui  b met  entre  les  plus  confi- 
dcnbln  de  ce j Cantom.  Stmbon  * dit  qu’elle 
émit  auprès  de  k Ville  de  Laodicée,  c'efl-i. 
dire  de  k Laodicée  fur  k Lycus.  Ptolomée 
en  fait  suffi  mention'. 

CADODACHFS,  Sauvage,  de  l'Améri- 
que Septentrionale  dam  k LouiCtane.  Mr.  de 
I Ifle  les  nomme  ks  Cadodaqj;ios,  8c  les 
met  fur  b Rivière  Rouge  qui  coulant  vers  le 
Sud-eft  tombe  dans  le  grand  fleuve  de  Miflif- 
fipi  un  peu  au-deffus  de  fon  embouchure. 
Ils  font  par  les  280.  ou  z 8».  degrez  de  lon- 
gitude & vers  le  34.  degré  de  brîtude.  * Mr. 
de  h Sale  étant  allé  vifirer  cette  Nation  en 
k*  principaux  vinrent  au  devant  de  lui 
8c  k condui firent  entre  deux  rangs  de  b jeu- 
wfTe  armée  jufques  dans  des  Cabanes  rrès- 
propres.  L1  des  femmes  bafanées , mais  fort 
bien  faites  5c  i demi-nues,  commencèrent  I 
lui  hver  les  pieds  dans  une  auge  de  bois  8c  fi- 
rent b même  chofc  à ceux  qui  l’accompa- 
gno*ent,  après  quoi  on  leur  /mût  difcrcnrs 
mets  fort  bien  apprêtez.  Outre  le  cerf  bou- 
cané & b bouillie,  on  kur  prefenta  un  grand 
pht  de  poulets  d’inde,  d’oyes,  de  canard* 
8c  de  ramiers.  Il  y eut  meme  des  pigeons  à 
b grillade.  Les  chaleurs  font  cxccffives  en  ce 
payt-Q. 
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CÀDOïN,  ou CADootN,fn Latin Cadni- 
nom  ou  C*dmtinm,  Abbaye  de  France  dans  le  haut 
Périgord  il  une  lieue  & demie  de  Limcuil  , vers 
le  Midi,  a elle  eft  de  l'Ordre  de  Citcaux.  Ce 
lieu  eft  devenu  célébré  par  le  culte  que  l’on  y 
rend  à un  Suaire  qui  paffe  pour  un  de  ceux 
qui  ont  fervi  à couvrir  la  tetc  de  J.  C.  dans 
le  tombeau.  Cette  Abbaye  fut  bâtie  vers  l'an 
«119.  A h relique  y fut  apportée  peu  d’an- 
nées après. 

CADOMT  , Torrent.  Voiez  Cadumim. 
CADOML7S  ou  Caoomvm.  Voyez 
Caen. 

1 hh-m  CADOREb,  ouPieve  nt  Cadore , en 
uï>  Latin  Cajfrnm  Plebit  Codorina  j petite  Ville 
d'Italie  dans  l'Etat  de  Venife.  Elle  donne  Ion 
nom  i uif  pays  que  l'on  nomme  le  Cadorin  ; 
& eft  fituée  1 l'Orient  de  la  Rivière  Pùve  au 
Midi  de  POrfina  , A au  Nord  de  b Boite, 
deux  Rivières  qui  fc  jettent  dans  b Piave,  8c 
à environ  dixhuit  milles  au-deffus  de  Bcllu- 
no.  C'eft  b patrie  du  Titien  fameux  Peintre 
né  en  1477.  A mort  de  1a  Pcfte  à Venife 
l'an  1576.  âgé  de  99.  ans. 

»1W.  CADORIN*  (le)  Pays  d'Italie  dans  b 
République  de  Venife.  Le  Tirol  le  borne  par- 
tie à l’Occident  & au  Septentrion , le  Fnoul 
à l'Orient  8c  le  Bellunefe  au  Midi.  * Ce 
pays  eft  petit  8e  n’a  de  Ville  quePieve  di  Ca- 
dore 8e  eft  exempt  d’impôts  h caufe  de  la  fi- 
delité 8c  du  zele  que  fes  habitans  témoignèrent 
pour  h Republique  au  commencement  du 
XVI.  fiéde. 

CA  DO  SENE,  Ifte  dont  parle  Berofç, 
& que  Ibn  Commentateur  le  Moine  de  Viterbe 
affine  être  Fille  de  Sardaigne.  Ortelius  qui 
les  cite  l’un  8c  l’autre  refuie  de  garantir  cette 
obfervation.  On  eft  plus  perfuaaé  que  jamais 
que  le  B croie  d'Anmus  de  Viterbe  eft  un  li- 
vre fuppofé. 

CADOSIA*,  Ville  Epifcopale  de  laquelle 
il  eft  fait  mention  dans  b Vie  de  l’Abbé  St. 
Théodore  écrite  par  Metaphrafte.  Elle  étoit 
quelque  part  vers  P A lie  proprement  dite. 

CADRA  St  DAVARAf,  dtux  Collinn 
dont  Tacite  fait  mention.  Elles  étoient  dans 
■PAfie  mineure  vers  le  Mont  Taurus. 

C ADR  EM  A,  Ville  d’Afic  dans  b Lycie 
félon  Etienne  le  Géographe. 

CADRIUS  MONS  *.  L’ancien  Anteur 
qui  a écrit  dans  le  IX.  ficelé  la  Vie  de  l’Ab- 
bé Convoyon  8c  FHiftoirc  des  Religieux  de 
St.  Sauveur  de  Redon  Abbaye  de  Bretagne, 
fait  mention  d’une  Montagne  de  ce  ttom  qu’il 
place  dans  le  territoire  de  Limoges.  Voici 
fes  propres  termes;  Cwwiw  ftmxit  ad  Pâ- 
lot non  Lndavici  Imper  mens , pi  tnm  txerci - 
tmm  dncebot  in  Provincia  Agmtonio , in  terri - 
tnrit  Lrmodio  qui  tune  conftjttbm  in  Polotio  im 
Cadrio  Monte.  On  a cru  long-temps 
que  ce  Pabis  frtué  fur  cette  Montagne  étoit 
h même  chofe  que  Joemndiocmm  vulgaire- 
ment Jo»Cy  Maifon  Royale  dans  le  territoire 
de  Limoges , ou  te  même  Empereur  Louis  a 
fejoumé  au  raport  de  PAftronomc  qui  a écrit 
les  Annales  de  Pepm , de  Charlemagne  , 8c 
de  Louis  le  Débonnaire  ; qui  fc  trouvent  dans 
h Coüeélion  de  Reuber.  Mais  l'Auteur  du 

2uatriéme  livre  de  b Diplomatique  ‘qui  avoir 
c d'abord  de  ce  fentiment  Pa  abandonné  8c 
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a trouvé  que  ce  qui  eft  dit  de  cette  Monta- 

re  ôc  de  ce  Palais  êbnvient  infiniment  mieux 
un  fameux  8c  ancien  Château , nommé  au- 
jourd’hui Les-Cars  que  l’on  voit  à trois 
lieues  de  Limoges.  Voiez  Jocundiacum. 

CADRUSI  , nom  d'un  peuple  d’Alie 
chez  les  Paropanibdcs  près  du  Caucafe;  oh 
Alexandre  bâtit  une  Ville.  C’eft  ainfi  qu’3  . 
faut  entendre  ces  mors  de  Pline  k:  Ad  Cm*»  ***** 

(Afin*  Codruft  : Oppidmnt  «b  Altxamdro  cmdi- 
tmm.  Pline  ne  nomme  ici  que  le  peuple,  8c 
ne  dit  point  le  nom  de  b Ville  qui  fut  nom- 
mée Alexandrie.  Voiez  Alexandrie  II.  Orte- 
lius trompé  par  Sotin  a cru  que  Cadrulî  étoit 
le  nom  de  b Ville  même. 

CADSANDT  , Quelques-uns  écrivent 
Cadesand  , d’autres  Cassandt.  Mr.  de 
Longucrue1,  qui  écrit  Cadcfand , dit  que  les  l DdV.de 
Antiquaires  du  pays  veulent  y trouver  les  ** FraflCC 
Chattes;  A il  ajoute  que  cela  eft  rrès-incer- 
tain.  ra  Cette  Ille  eft  de  b Flandre  T euro-  m Diû. 
ne-Halbndoife  entre  b Ville  de  PEclufe  8c 
PMe  de  Walchcren  en  Zeebnde.  Elle  a un  V**®*1* 
Village  de  meme  nom.  George  CalTander  con- 
nu (»r  fcs  Ecrits  en  étoit  originaire  , 6c  en 
permit  b nom. 

François  Hahna , dans  Ton  Dictionnaire 
I liftorique,Genealogique, Géographique  A Po- 
litique des  Provinces- Unies  écrit  en  Flamand , 
dit  que  ce  nom  s’écrit  aulfi  Cadzand  ACa- 
zand  $ mais  il  aime  mieux  Catsandt  ou 
meme  Catssandt,  qu’il  croit  plus  confor- 
me i l'Etymologie  qu’il  dérivé  des  Cattet  ou 
Cbotus.  Il  prétend  que  ce  peuple  d’où  font 
fortis  les  Htffois  d’aujourd’hui,  a été  ancien- 
nemenc  dans  les  Pays-bas  , oh  beaucoup  de 
lieux  confervent  encore  h prefent  des  traces  de 
Ion  nom,  comme  Caruykf»  , Cattenebd  , Car - 
tenbrecl Cor*,  Cartwmde  Ac.  Cette  Ifle 
eft  fujette  i des  vents  terribles  , furtout  le 
Nord-oueft  y feroit  d'affreux  ravages  fi  b for- 
ce des  digues  A des  éclufês  ne  retenoit  pas 
l’effort  de  b Mer,  qui  fcroit  d’autant  plus  à 
craindre  que  la  terre  y eft  très-baffe. 

CADULNI.  Voiez  Cadi. 

CADUMIM  f Le  Torrent  de):  "Ce 
Torrent  eft  marqué  au  livre  des  Juges  °:pha-  Bibie  ** 
fieun  croient  qu’il  couloit  d'occident  en  # c./.v.ai. 
Orient,  du  pied  du  Mont  Thabor,  dans  b 
Mer  de  Tibériade:  mais  nous  n'avons  aucune 
preuve  de  ce  prétendu  Torrent  de  Cadumim  en 
cet  endroit.  D’autres  croient  que  le  Torrent 
de  Cadumim  8c  le  Torrent  de  Cifon  font  fy- 
nonymes.  L'Ecriture  n’eft  pas  contraire  1 ce 
fentiment.-  torrent  G/on  traxit  Codovora;  tor- 
rent Cadumim  j torrent  Clfcn.  Nous  connoif- 
fons  dans  ces  quartiers  la  Ville  de  Cadmow 
marquée  dans  Judith  p qui  pourrait  bien 
avoir  donné  le  nom  au  Torrent  Cadumim , au- 
trement Cifon.  Eulebe  parle  d’un  gros  lieu 
nommé  Kammon  dans  le  grand  Champ,  à 
fix  milles  de  Légion  vers  le  Nord.  St.  Jé- 
rôme dans  faTraduétion  de  POnonufticon 
d’Eufcbcdit  Cadomi  Torrent  auprès  duquel 
Dcbbora  fit  b guerre.  Le  P.  Bonfrerius  remar- 
que très-bien  que  ce  mot  eft  corrompu  ; qu’il 
y a dans  PHcbreul  Kednmim  crcnp,  dans  b f Julie. 
Vulgate  Cadnmim dans  les  Septante  c./.T.aif 

ou  KnStyùt* , fi  ce  n’eft  dans  l’exemplaire  de 
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do  anciens.  Ce  Pcrc  croit  que  c’eft  le  même 
que  le  Torrent  de  Cilot^Ortclius  eft  du  mé- 
tré fentimem  & juge  que  Cadstmim  n’eft  qu’u- 
ne Epithcte. 

CADURCI,  ancienpeupledelaGaule.il 
répond  au  Qulkci,  ou  plutôt  au  Diocese 
ce  Cahors' en  Qiurci;  félon  Nicolas  San- 
fon  dans  fes  Remarques  fur  la  Carte  de  l’ancien- 
ne Gaule. 

- H p-  CADUSIENS*  ,•  Peuple  de  l’Afic.  Plu- 
bic*OwOT.  ttr5uc  en  mentiondans  la  Vie  d’ Artaxerxe; 

Etienne  de  Byfancc  le  met  entfe  le  Pont- 
Euxin  fie  la  Mer  Cafptennej  mais  Strabon 
qu'il  cite  dit  que  les  Cadufiens,  qu’il  fumom- 
mc  Montagnards,  tenoient  la  partie  Septentrio- 
nale de  la  Mcdie  Atropaténc  qu’il  dk  être 

* I~iv.pt  l*  une  contrée  fort  froide,  pleine  de  Monra- 

gnes  fie  de  rochers,  fie  ailleurs  il  témoigne cque 
p.pia  co  peuples  habitent  fur  la  Mer  d’Hircanie  qui 
fait  partie  de  la  Mer  Cafpicnne.  Dans  un  au- 
i L.  h.  trc  endroit  A il  leur  fait  occuper  b côte  rem- 
P'**8'  plie  de  Montagnes  dans  l'étendue  d’çnviron 
cinq  milles  ftades.  (Le  Grec  en  met  cinq 
mille,  le  Latin  n’en  met  que  fix  ccqj).  Pto- 

* L.6.C.».  s'accorde  avec  Strabon  e fie  place  les  Ca- 

dufiens entre  les  Cafpicns  à l’Occident  , la 
Mtr  Cafpicnne  au  Septentrion  , les  Gclcs  i 
l'Orient , les  Marundcs  & Carduques  au  Mi- 
di. Leur  pays  répond  à celui  que  l’on  apclfe 
aujourd’hui  le  Schikvan,  fie  félon  les  nou- 
veaux Géographes  il  fc  trouve,  comme  le  dit 
Etienne  de  Iiyfance,  entre  le  Pont-Euxin  & b 
Mer  Cafpienne.  Ce  Pays  eft  fort  raboteux 
fit  très-fujet  aux  brouillards , on  n'v  recueille 
aucun  grain  fit  b terre  fournit  feulement  des 
pommes  te  des  poire»  te  autres  feroblables 
fruits  dont  ces  Nations  «braves  fit  bclliqueufes 
fe  nourrifTent.  Vokz  Schirvan. 

CADYNA  ou  Cadena,  cnGrccha&n«, 
Ville  de  l’Alic  mineure  en  Cappadocc  fit  dans 
/L.n.p.  Montagnes  de  Lycaonie  félon  Strabon \ 
fi7'  C’étoit  où  Sifin  tenoit  (à  Cour. 

CADYSSUS.  Votez  Cadcs  de  Neph- 
tali. 

CADYTIS,  Ville  de  b Syrie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Il  cite  pour  garant  Herodo- 
X L.  a.c.  tc  donc  voici  le  paflage  entier  * , après  avoir 
dit  au  Livre  II.  que  Necos  après  une  viétoire 
remportée  fur  les  Syriens  fe  rendit  maître  de 
Cadytis  grande  Ville  de  Syrie,  il  en  parle  ain- 
t c.  f.  fi  , au  troifieme  livre  h : Les  Syriens  nom- 
mez Paltjhui  font  depuis  b Phenicie  juf- 
qu'atix  Montagnes  de  Cabytis  , Ville  de 
Syrie  : depuis  certc  Ville  qui  , à ce  que 
j'en  puis  juger,  ne  A gucirs  moins  grande  que 
Sardes , les  lieux  de  Commerce  depuis  la  Mer 
jufqu'à  b Ville  de  Jenylùs  font  de  l’Arabie} 
depuis  b Ville  de  Jcnyfus  recommence  b Sy- 
rie jufqu’au  Lac  de  Sirbon  auprès  duquel  le 
Mont  Cafius  s’étend  jufqu’à  b Mer.  Suivons 
les  partages  des  anciens  avant  que  de  reporter 
les  opinions  des  modernes.  Le  même  Etienne 
femblc  parler  de  nouveau  de  certe  Ville  fous 
un  nom  un  peu  changé:  Canttis,  dit-il, 
grande  Ville  des  Syriens  comme  ledit  Hecarée 
dans  fon  Traité  de  l’Afic.  Hecatce  lui-même 
dans  fa  Defcription  de  l’Afie  fait  mention  d'u- 
ne grande  Ville  qu’il  nomfnc  Cardy- 

tm;  il  y a bien  de  l'apparence  que  c’eft  b 
meme  Ville  dont  le  nom  cft  diverfement  cor- 


CAD. 

rompu.  DesSavans  ont  cni  que  c’éroit  b Vil- 
le même  de  Jenifalem  fie  ont  dérivé  ce  nom 
ou  de  Cadtta  Nnmp  qui  fignifie  brûlée 
ou  de  Cadtscha  nttrihp  qui  veut  dire  /<* 

/aime.  Mais  premièrement , comme  D.  Cal- 
met  ' le  remarque,  on  ne  lit  pas  expreflcmcnt  iDiâ. 
dans  l’Ecriture  que  Necos , ou  Ncchao  , ait 
pris  cette  Ville  ni  avant  ni  après  fon  expédi- 
tion de  Carchemife.  Sccoodemrnt  Mr.  Re- 
bnd  obferve  que  brûlée  ou  b fainte  font  des 
Epithetes  fie  non  pas  des  noms  de  Jenifalem  , 
fie  qu’on  ne  les  a jamais  employez  fans  y join- 
dre le  mot  de  Ville  ; en  troifieme  lieu  Héro- 
dote fuit  b côte  de  b Mer,  où  Jerublem  n’a- 
voit  garde  de  s’offrir  à fa  defcription  ; en  *■? 

quatrième  lieu  il  paroît  qu'Hcrodorc  parle  de 
Cadytis  comme  l’aiant  vue,  or  G c’étoit  Jeru- 
falcm , eft-il  vrai-ferubbble  qu'il  n'eût  fait  au- 
cune mention  du  Temple  fit  de  tant  d’autres 
chofes  remarquables,  lui  qui  pour  de  moin- 
dres Villes  nous  fait  des  deferiptions  com- 
plexes fie  détaillées.  D.  Calmet  foupçonne 
que  cette  Cadytis  eft  pcut-ctre  b même  que 
Cades-bamé.  Mais  j’ai  bit  voir  que  cette 
Cades  éroit  un  defert  Se  non  pas  une  Ville. 

Cadcs  fituée  entre  ce  defert  8c  la  terre  de  Ca- 
naan n'etoit  nullement  fur  b côte  de  b mer 
où  doit  être  Cadytis.  Le  même  Pore , fans  le 
trop  fixer  à cette  première  Cades,  dit  qu’iW  a 
cru  autrefois  k que  Cadys  dont  parle  Hero-  * p0*®* 
dote  eft  b même  que  Cades  ou  Cédés  de  Neph-  mmurre 
tali  dans  b haute  Galilée,  que  Necao  put  fûrkiv.L 
prendre  après  avoir  vaincu  Jofias  au  pied  du 
Mont  Carmd  à Mageddo.  Son  chemin  en 
allant  à Carchemife  fur  l’Euphrate  étoit  de  paffer 
aux  environs  de  Cades  de  Ncphtali.  Mais  Ca- 
des de  Ncphtali  ctoit  à vingt  milles  de  b côte 
fit  Cadytis  étoir  fur  b Mer.  C’eft  toujours 
b même  dificulté.  Ortdius  a bien  femi  que 
b Cadytis  d’Hcrodorc  ne  devoit  pas  être  1 
une  trop  grande  diftancc  de  l’Egypte.  Mr. 

Rcland  1 propolc  fon  opinion  qui  me  femble  l Paixft, 
b plus  vraie.  Je  croirois,  dit-il,  que  c'cft  P-MS- 
h Ville  de  Gath  que  l’on  a nommée  Ko£ri< 
ou  Kmknify  Cadets  ou  Cadjlis,  fi  l’on  favoit 
bien  fûrement  quelles  étoient  ces  Monta- 
gnes ne  Cadytis,  dont  parle  -Hérodote. 

On  dit  bien  que  b Ville  étoit  fituée  fur  une 
colline  afTez  haute,  mais  cela  ne  fuffit  pas  pour 
repondre  à l’idée  que  donnent  les  Montagnes 
de  Cadytis.  Il  fe  peut  faire  que  comme  b 
Ville  de  Gath  ctoit  la  principale,  b plus  con- 
nue des  Villes  des  Philiftins  te  où  leurs  Rois 
a voient  eu  autrefois  leur  Cour“,  fit  dont  le  ** 

Roi  poffedoit  encore  d’autres  Villes  entre  au- 
très  Skdcg,  ( l’Hebreu  b nomme  Tziklag,) 
on  nomme  les  Montagnes  voifines  vers  l'O- 
rient du  nom  de  b Capitale.  Certainement 
fi  Gath  étoit  à cinq  milles  d'Eleutheropolis 
en  albnt  vers  DiofpoÙs,  comme  l’écrit  Eufebe, 
ou  entre  Antipatride  Se  Lydde,  comme  il  ledit 
encore , elle  ne  devoit  pas  être  fort  éloignée 
des  Montagnes  de  b Judée, fié  c’étoit  de  tou- 
tes les  Villes  des  Philiftins  celle  qui  étoit  b 
plus  éloignée  de  b mer,  quoique  pourtant  el- 
fe en  fut  an  moins  de  cinq  railles  phis  voifi- 
nc  qu'aucune  des  deux  Cades  ; ainfi  elle  ap- 
prochoic  plus  des  Montagnes  qu’aucune  autre 
Ville  des  Philiftins.  C’eft  peut-être  à cctre 
Cadytis  qu’il  faut  nporter  l'Etymologie  de 
. b 
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à rv.r.,.c.  b plmte  Cadytas  qui  eroiflôit  en  Syrie,  fefon  la  dans  Etien  9 & dans  Paafaniis  r que  la  Ri-  « Hui 

plut.  1.  «j.  Theophrafte*,  copié  par  Pline b.  Il  feue  te-  vferc  Cacina  fepare  les  Locriens  d'avec  les  •nim-lf. 

c.  ij.  marquer  que  D.  Calmer  varie  fur  le  nominatif  Rhcgicns;  Strabon  ^ dit  la  meme  chofe  du  c'9: 

c oü  t6'  ce  nOB>  & ^outc  s’il  faut  dire  Cadys  , au  fleuve  Alex.  Cluvier.qui  nomme  Aicce  la  Ri- 

génitif  OUfiii,  ou  Cadttys,  au  génitif  Cm-  viere  qui  coule  à Srilo , conclut  delà  que  cette  f Ù.6. 
djtit.  Mr.  Rebnd  dit  Cduijtûs  au  génitif  fe-  Riviere  cft  la  même  que  l'Alex  de  Strabon  & 
ton la  formation  Grecque.  la  Ca&ciNOsde  Pline, & par  une  conféquence  • 

CAE  A.  Voiez  Cra.  de  cette  opinion , il  juge  que  StiU  doit  être  h 

CAEADA,  Voiex  Ceada.  même  Ville  oUc  la  Cocrntbai,  la  CArctrmm , 8c 

• CAECLAS  Pline  met  deux  Iflcsdecenom  la  CMtirmm  des  anciens.  Mais  outre  que  la 

près  du  Promontoire  de  Spirée.  Ce  ne  font  pretendi^  Riviere  Cmcîmi  eft  une  corruption 
que  des  écucifc  auprès  de  Capo  Spirco.  de  Cxrmtt  ; Pline  décrit  en  cet  endroit  un  lieu 

CAECI  AS , c'eft  ainfi  que  fcs  Grecs  nom-  aflcz  éloigné  des  Locriens  8c  des  Rhcgiens  qui 
moient  un  de  leurs  Rumbs  de  vent  ; mais  tou»  étoient  au  voifinage  de  la  Sicile  puis  qu'il 
ne  conviennent  pas  du  côté  d'où  il  fbufle.  On  nomme  tout  de  fuite  Cxrcinci , CraiaJus  au-. 

TOpfcîrnmj.  le  nommoit  ainfi,  fekm  Tarius  d,  à caufêdu  jourd'hui  Corace,  Stminu  aujourd’hui  Sima- 
Arit.c.j».  Caïque  fleuve  de  l’Eobcfe  dans  l' A fie  mineure.  ri,  Am  ha  aujourd'hui  Crée  ha  , fle  Ttrginu 
On  le  nommoit  auffi  Helfefpontias.  On  aoit  aujourd’hui  Tacina,  toutes  Rivières  qui  rotn- 
communément  qu’il  faut  le  placer  entre  le  vent  bent  dans  le  meme  ordre  dans  le  Golphe  de 
d’ Aquilon  8c  le  Subfolanus  que  l'on  nommoit  Squilücci.  Ainfi  ce  ne  feuroit  être  l’Alex  des 
guflî  Apeliotcs:  c’eft-à  -dire  entre  le  Nord-eft-  anciens  qui  ftparoit  les  Locriens  d’avec  ks 
quart-au  Nord,  &rEft  , de  par  confequent  Rhegiras  , puilque  l'Alex  avoir  fon  embout 
ce  (croit  le  vent  d’Eft-quarc-à  l’Eft.  Vitruve  chute  à l’Orient  du  Promontoire  Lettcopcn a , 
le  place  autrement  ; c’cft  félon  hii  le  vent  de  ou  ce  qui  cft  la  même  chofe  de  Capo  Spart  i- 
Sud-cft-quart-à  l’Eft:  ce  qui  doit  s'entendre ï renia  , au  heu  que  h prétendue  Cttinot  de 
peu  près,  car  au  lieu  de  trente-deux  vens  que  Pline  doit  être  bien  loin  de  Vautre  câré  de  ce 
nous  comptons,  la  divifion  de  Vitruve  n’cft  Cap.  Magin  dans  fes  Cartes  appelle  Cacino 
que  de  vingt-quatre  ; ainfi  les  pointes  des  vents  la  Riviere  qui  coule  à StiHo  ; 8c  non  pas  Altca 
ne  tombent  pas  fort  jufle,  fur  celles  qui  font  comme  Ctovier  h nomme.  Pour  ce  qui  cû 
arrangées  par  une  divifion  de  trente-deux.  Ce  de  la  Ville  Caxcinvs  de  Mcb  , elle  étoit 
vent,  bien  loin  de  dtiEpcr  les  nuages,  femble  les  bien  fur  le  même  Golphe  de  SquiUacci  ; mais 
. attirer  à foi.  avant  que  de  décider  que  c’cft  b même  Ville 

. '**  ' CAECILIA  CASTRA  • Pline*,  8c  que  Cocjnthuu  , il  faudrait  prouver  qu'il 
/ L.t.c.f-  Piolomcef  font  mention  de  ce  heu  dans  la  Lu-  y a eu  une  Ville  de  ce  nom,  Se  c'eût  ce  que 
litanie.  Antonin  en  feit  auffi  mention  dans  b je  ne  trouve  nulle  part.  Pline  prie  bien  d'un 
route  de  Lisbone  à Merida  & le  nomme  lïm»  Promontoire  qu’il  nomme  tantôt  Caimthot,  J 

plemcnt  Caecili ana.  & tantôt  Cacuttbum  , mais  il  ne  fait  aucune 

CAEC1LI-PORTUS  , Port  d’Afrique  mention  d'une  Ville  appcfléc  ainfi.  Il  cft  vrai 
* *baCT'  dans  1a  Mauritanie  Ceferienfe  ; Antonin  * en  que  Cdlarius  * airiîe  mieux  lire  dans  cet  Au-  r Gtegr. 

fait  mention.  teur  Cvcvubnm  , que  Comfiiwim  Caftrtum  qui  aac.l.a.c.ÿ 

CAECILIUS-VICUS  , Village  d'Efpa-  y eft:  mais  Gonfitimm  cft  autorifé  par  les  Ma- 
gne entre  Mcsida  6c  Occloduris , felon  le  nuferits;  8c  par  Mêla',  outre  que  Cafliodore  ‘T.i.p; 
même.  en  parle  aficz  au  long,  au  lieu  que  h Ville  de 

CAECINA,  Riviere  d’Italie  dansl’Etm-  Ocimkus  ou  Ctaaufam,  n'eft  connue  d'aucun 
tfc.  Voicz*  Crcinna.  ancien.  Il  y a bien  de  l'apparence  que  b Vil- 

CAECINUM  ACaecinus,  8c  Caeci-  fe  Ctcuutm  8c  b Riviere  Cmcîmm  viennent  Ai 
NA  Vilk,  Riviere  & Cap  d’Italie  dans  b Kawtoc  de  Thucydide  que  l’on. a déplacé  , 
b*iioo.  tt  grande  Grece.  Cluvier  h prend  Cocmtum  de  puis  que  c’eft  le  meme  que  l'Alex  qui  étoit 
Ëq.  Pline  k & d’ Antonin,  Knhuw  d’Etienne,  8c  aiTcz  loin  delà,  comme  je  viens  de  le  feire 

i Lj.c.j.  Caxcinvs  de  Pomponius  Mcb  k pour  un  voir. 

* Ll,c’  même  nom.  Il  prétend  qu'il  y avoir  t.  un  §.  Orrelius  nomme  C*  cm  ton  une  contrée 
iL.jTc.j-.  Promontoire  nommé  par  Pline  Cociktvm  * d’Italie  & cite  Etienne  le  Géographe  8c  Phi- 
qui  eft  aujourd'hui  Capo  di  STittojqu’Ap-  lifte  au  a.  livre  de  fon  Hiftoirede  Sicile;  cru 
pien  l’a  nommé  Coccynum  pour  Cocmun.  fuirc  il  nomme  Caecinus  une  Ville  des  Locré* 
a.  Une  Riviere  nommée  Alex  pr Strabon",  en  Italie  8c  cite  Pomponius  Mêla  & Etienne» 
nom  qu'cUc  conferve  encore  en  celui  d'ÀLzea  II- ne  devoit  pas  diftinguer  ces  deux  Articles. 

8c  que  Pline  fa  nommée  Cacikos  : Une  Etienne  ne  feit  mention  que  de  Gaci**m  Koî- 

Vilfe  nommée  Cæcinum  ou  Cocistom  , km  qu'il  qualifie  Canton  ou  prit  cfpace  de 
ou  Cakcinum.  A l'égard  de  Cocinthos,  pays , xV»-  C’eft  fon  interprète  Latin  qui  eu 
on  fait  par  l'autorité  de  Pline  qu'il  étoit  entre  hit  une  petite  Ville  ou  un  Bourg  (O/ciàmmi) 
le  Promontoire  de  Lo*<prrA, aujourd'hui  Capo  Etienne  cite  PhiLfte  au  fecond  livre  de  l'Hif- 
SfMrttvento , 8c  celui  de  Lactmum  aiijourd’luri  toirc  Sicilienne,  ainfi  il  ne  fàloit  pas  fe  citer 
Capo  dellb  Colom.ve;  & par  confequent  pour  deux  endroits  diferens,  puifque  ce  n’eft 
que  c’eft  Crfo  di  Stiic  ou  Stillo.  Pour  ce  qui  qu’un  feul  lieu  8c  un  fetd  article  dans  cet  Au- 
cft  de  b Riviere,  le  R.  P.  Hardouin,fur  b teur.  Quant  à l'autorité  de  Mcb  1 les  me  il-  iL-Lei^î 
foi  de  fept  Manufcrirs,  a rétabli  fon  nom  qui  feurcs  Editions,  fevoir  celfes  de  Voflîus  & de 
eft  Carcines  & rejetté  le  feux  Cæcisos  Gronovius,prtentCçran*j,malgrébreiriar- 
qu’Hermobus  Barbara*  lui  fvoit  mal-à-propos  que  d'Hermobus  Barharus  qui  n‘a  pu  feire 
fubftitué.  Le  R.  P.  Hardouin  fait  voir  “que  agréer  ni  dans  cet  Auteur,  ni  dans  Pline,  fe 
Pli*  ' ce  qui  1 trompé  ce  Critique  c’eft.  qu'il  a voit  Ville  de  Czcinusdont  il  cft  l'Auteur. 

CÆ- 
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*4  CÆC.  CÆD.  CÆF.  CÆL.  CAE. 

CÆCIUS Montagne  de  la  Pannonie.'  CÆLESTINI»  Peuple  de  FOmbrie,  fe- 
Voytx  Cetius.  C;eft  ainfi  qu’il  faut  écrire,  Ion  Pline*,  qui  en  parle  comme  d'une  Nation  1 ,-3'c 
«La.  c.  •;  félon  Ptolomét  *,  du  Grec  Kf rite.  détruite. 

CÆCORUM  URBS  , c’cll-à-dire  , b CÆLETÆ,  Nation  de  Thrace.  Pline"  » l-f-c-u*. 
Ville  des  Aveugles.  On  a donne  ce  b diftingue  en  Celtce  mejeret  qu’il  met  au 
nom  à la  Ville  de  Chaiccdoine  dans  un  des  O-  pied  du  Mont  H arums  > 6c  en  Celeie  mine- 
• racles  qu’ Apollon  rendit  aux  Fondateur*  de  rtt  qu’il  place  au  Mont  Rhodope.  11  ajoute 
4 Tarif.  An-  Byfanccb,  qui  le  confultoicne  lur  le  lieu  où  que  l’Hebre  couloir  enrre  ces  Peuples, 
ral.l.  aa.c.  ih  dévoient  Ixitir  leur  Ville.  L'Oracle  leur  i CÆLIA,  ancienne  Ville  Epihopile 
6,>  ordonna  de  s’établir  vis-à-vis  de  b Ville  des  A-  d'Afrique  dans  b Numidie.  . QneJ-vult-Deut 

veugles  ; c'cft-à-difc,  vis-à-vis  de  Chaiccdoine  fon  Lvcque  eû  nomme'  dans  1a  Notice  d’A- 
bâoe  par  les  Megariens,  qui  étant  arrivez  les  frique.  * 

premiers  dans  ces  quartiers-là  fc  ftroient  éta-  t.  CÆLIA,  Ville  d’Italie.'  Voyez  Cé- 
blis  au  lieu  où  eft  Byfance,  6c  l'aurorcnt  préféré  ma. 

à celui  où  ils  fondèrent  Chaiccdoine  s’ils  a-  CÆLIANUM»  Lieu  d' Italie*  Antonio"  ■ h,ncr* 
voienr  eu  des  yeux,  & qu'ils  euffent  un  peu  le  met  entre  Heraclée  & Venufe.  Il  croit 
examine  combien  le  terrain  qu'ils  negtigeoient  que  c’cft  b même  chofe  que  Cxüa  de  Strabon  * 

étoit  plus  avantageux  que  celui  qu'ils  choifi-  6c  de  Ptolomée.  Ces  deux  Auteurs  écrivent 

renr.  Cdia  par  un  E fimplc.  Ortelius  croit  que 

CÆCUBUM»  rl  Ktéiurjfi*,  ou  C/tcv-  c’eft  prefentement  Ciliano,  que  Mr.  Bau- 

«I.t.c.  9;.  bus  Acer.  Pline*  parbnr  de  certaines  Iflcs  drand  écrit  Cigliano  ou  Cirigliano. 

flotantes  dit:  comme  dans  le  Champ  de Cxcu-  i CÆLINA,  nom  Latin  d'une  Rivière 
be  , fient  in  Agro  Ceenbo.  Il  femblc  qu'il  ait  d’Italie  dans  l'Etat  de  Venife.  Elle  confcrve 
voulu  marquer  paria  le  Lac  de  Fondi,  car  Stra-  l’ancien  nom  8c  s'appelle  b Celine. 

* bon^dit:  le  Golphe  de  Gaëte,  Cxcubc,  Fon-  z.  CÆLINA,  Ville  fîtuée autrefois  fur  b 

di,  petite  Ville  de  b Voye  Appaenne,  font  Rivière  de  meme  nom.  Elle  étoit  déjà  démii- 
immédiatement  tour  de  fuite.  Il  y a bien  des  te  du  temps  de  Pline  °.  « !. 3.C.19.  * 

marais  dans  cet  endroit  6c  toute  b Campagne  CÆLINU5  ACER.  Voyez  Cema. 

n’efl  qu’un  marécage;  mais  il  n’y  a de  grand  1.  CÆLIUM,  Ville  d'Italie,  félon  Pline. 

Lac  capable  de  porter  des  Ifles  que  celui  de  Voyez  Cema. 

Fondi.  Ce  Champ  de  Cxcube  s’étendoit  en-  z.  CÆLIUM,  Ville  de  b Rhctie,  félon 
tre  Fondi  6c  Amyclx,  & le  Golphe  de  Gaë-  Ortelius,  qui  cite  les  Notices  de  l'Empire.  On 

* te.  Martial*  réunit  tous  ces  lieux  dans  un  y trouve  effe&ivemenx *Tr&*mtsCobort$s  tente  f 3ca.jp. 

,lf'  Diftique.  Hercule*  Pannoniernm  Celia.  Mais  ce  moi 

dont  je  crois  auc  le  nominatif  eft  Ceints,  ne 
Cecnbe  ftotâenu  gmenfe  etjtmntitr  Amjeltl  me  paraît  pas  aiferent  du  Celint  Mens  d'An- 
Visii  & m meute  note  felndt  vint.  tonin. 

}.  CÆLIUM,  Pbce  ancienne  d'Efpagne, 

On  voit  que  les  Vignes  de  Cxcube  n'en  ve-  félon  Mr.  Baudrand  , qui  cite  Antonin.  Mais 

noient  pas  moins  bien  pour  être  dans  un  ma-  Cxlitim  eft  inconnu  à cet  Auteur;  & les  E- 

/L14.CA  rais.  Pline*  dit  que  l’on  avoir  vanté  b force  xemplaires  portent  conftamment  Sellium  , 

du  vin  de  Cxcube  qui  venoit  dans  des  marais  comme  Ptolomée  l'écrit  auŒ.  Voyez  Sel- 

pbntcz  de  peupliers,  i*  pelnflrümi  pofuletis,  Il  lium. 

s’agit  donc  ici  d'un  terrain  pbt.  C’eft  au  Pe-  1.  CÆLrtJS-MONS  , ancien  lieu  dont 
re  Jouvency,dr  à Mr.  Eksprez  qui  a com-  prie  Antonin  qui  le  met  entré  Gunria*& 
rficnié  Horace  à l’ufage  du  Dauphin  de  nous  Campodunurn , à XVI.  mille  pas  deria  premié-  . 

apprendre  où  ils  ont  pris  la  montagne  Cxcubus,  re  A à XIV.  mille  de  la  fécondé.  Simler  croit 

ou  Cxcubum.  Le  premier  dans  fon  Commen-  que  c’eft  préfemement  le  Bourg  de  Kclmuntz 

t mre  fur  Martial»,  dit  non  feulement  qu’il  y dans  la  Suabe  fur  Filer. 

avoit  un  champ  Se  une  montjgnc,  mais  il  a-  a.  CÆLIIJS-MONS,  le  Aient  Celins , 

joute,  que  cette  montagne  eu  prefentement  Montagne  d'Italie  6c  l'une  des  fept  fur  lesquel- 
b EA168».  Monte  di  Gajrta.  Mr.  Baudrandh  dit  les  la  Ville  de  Rome  étoit  firuée.  C’cft  prtf- 
auiïi  que  c’étoit  un  champ  6c  une  montagne,  fentement  II  Monte  di  Santo  Giovanni. 

& cire  Pline  6c  Strabon  qui  ne  prient  de  b II  prend  ce  nom  de  b Balîlique  de  St.  Jean 
montagne  en  aucune  maniéré.  Pline  donne  à dé  Latran  qui  y eft  bâtie, 
connoirre  que  le  vin  de  Cxcube  avoit  pesdu  CÆLUM:  ce  mot  qui  veut  dire  IcCiel, 
de  fon  prix  par  b négligence  de  ceux  qui  cjil-  eft  le  nom  que  l'on  a donné  au  fommet  du 
rivoient  ce  lieu-là.  Ce  vin  n'etoit  bon  qu'a-  Mont  Olympe  *.  Delà  vient  que  l'Olympe  f Seümc. 
prés  avoir  été  gardé  long  temps,  & Galien  fait  6c  le  Ciel  font  employez  par  les  Poètes  comme  '9- p ir-E* 
entendre  que  l’on  applloit  vins  de  Cxcube  tous  mots  fynonymes.  . d“-  Sllm• 

les  vins  vieux  , & qui  étoient  devenus  d'un  CÆLUM  AUREUM  , ou  le  Ciel 

jaune  roufTàtre  à force  d'être  vieux.  d'or  , nom  d’un  Monaftere  bâri  dans  le  Faux- 

CÆDESA.  Voyez  Cades.  bourg  de  Pavie  par  St.  Luitprand , Roi  de 

. . CÆDICI,  Peuple  d'entre  les  Æquicules.  Lombardie,  félon  Paul  Diacre*.  On  le  nom-  e k»P>- 

• L}.c.u.  pnnc  i qU*y  nC  fubfiftoit  plus  de  fon  rooir  auflî  le  Monaftere  de  St.  Pient.  bord.  Ltf. 

temps.  Les  anciennes  Editions  portent  Ace-  CAEN,  Ville  de  France  dans  U baffe  Nor- 
dici.  mandie,  au  confluent  de  b Rivière  d'Orne  & 

**'  CÆFALAk,  Ville  Epifcopate  d’Afriqqe,  de  celle  de  l’OdSn.  • Elle  s'appclloir  ancienne- 
Ceo^r.siCT>  dans  la  Province  Procoofubire.  Crefcis  fbn  ment  Cethrm,  Cm  hum  , Cathem  8c  Cuthstmt 

P-yv-  Evcque  eft  nommé  dans  b Lettre  Synodale  de  qui  font  differentes  prononciations  d’un  meme 

cette  Province.  • mot, 
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mot,  qui  eft  moitié  Gaulois  8e  moitié  Saxon  . 
&qu»,  leloo  M.  Bochard,  lignifie  demeure 
de  guerre  j Se  félon  M.  Huet  , demeure  des 
Cadctbs.  J*  Betjecafi  Comité!* , {'i/ia  <jmu 
diutur  CatHjm  Jmper  flmvittm  Oh té  , dit 
Rschard  III.  Duc  de  Normandie,  dans  tmé 
Charte  de  l'an  10x6.  Chu  htm  8e  C*thtm  c'rant 
la  même  chofc,  de  Quhem  on  a formé  G*- 
kem  , & de  Cébem  on  a fait  Coi» , qui  étoit 
autrefois  un  mot  de  deux  fyllabes.  Voila,ce  me 
fcml)le,(e  qu’on  peut  dire  de  plus  raifonmble, 
fur  ITcymologie  du  nom  de  ccrtc  Ville;  car 
rien  n’cft  plus  mil  fondé  que  d'avancer  que 
Caen  a pris  Ion  nom  de  C.idmui,  qui  en  cher* 
chant  fa  feeur  jerta  le  fondement  de  ccttc  Vil- 
le. Ceux  qui  difent  que  c'cft  de  Qui  Donna , 
parce  que  Julcs-Cefâr,  ou  un  Maître  d’ Hôtel 
du  Roi  Artus  luxmmc  Caius,  ont  fondé  cette 
Ville  , ne  méritent  pas  de  trouver  plus  de 
croyance  que  ceux  qui  fouticnncnt  que  c’eft 
Cldmus.  Le  Prefident  faucher  a cru  audi  mal- 
à-propos  que  OuenievkHm  cft  Cac'n;  car  c’eft 
une  Ville  d'Artois  fituée  fur  b Qyanche. 
Qumr  à YOtlîugu*  Sjxohm,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve, 
M.  Huet  a fort  bien  prouvé  que  ce  n’eft  point 
Caen.  Les  Anciens  Hiftoricns  ni  les  Géogra- 
phes ne  nous  dilent  rien  de  Caën,  ce  qui 
prouve  que  ce  n’éroit  encore  pas  une  Ville  du 
rems  que  les  Romains  croient  Maîtres  des  Gau- 
les. On  peut  même  ajouter  que  Bayeux,  dont 
il  n'cft  parlé  que  dans  les  Auteurs  'du  bds  Em- 
pire, a été  préférée  pour  le  Siège  de  l’Evêché. 
Caen  paroîr  avoir  été  Ville  fous  les  premiers 
Nornuns  ; mais  on  ignore  abfolument  le  rems 
auquel  elle  a commencé  de  l'être. 

Caën  eft  fituée  dans  un  Vallon  entre  deux 
grandes  prairies.  Deux  Fauxbourgs  régnent  au- 
aefTus  de  b Ville , fur  les  deux  coteaux  qui 
terminent  les  prairies.  D’un  côté  b Maifon  des 
Jcfuiccs,  l'AUaayc  de  Saint  Etienne,  8c  plu- 
lieurs  Tours  & Clochers  de  diverfes  paroifTës; 
de  i’aurre  un  long  Faubourg  8c  pluücurs  Vilb- 
ges  contigus , forment  une  peripcébvc  char- 
mante; dont  b vue  eft  terminée  par  une  belle 
maifon  de  campagne;  & par  quelques  bois  en 
éloignement.  A l’entrée  de  cette  prairie  eft 
un  ooulcvart , fur  lequel  eft  bâti  un  gros  pa- 
villon tres-propre  en  forme  de  Bclvcdcr.  Ce 
boulcvart  cft  planté  de  quatre  rangs  d’arbres  qui 
formant  deux  beaux  berceaux.  Un  grand  Ca- 
nal cft  au-deftous  du  boulcvart  , & au  boqt 
de  ce  Canal  fur  le  bord  de  la  Rivière,  régné 
un  cours  de  quatre  rangs  d’arbres.  Les  prai- 
ries font  bordées  d'un  côté  par  b Rivière , & 
<1:  l'autre  par  le  Canal.  Cetre  Ville,  qui  eft 
la  féconde  de  b Province;  a douze  paroi  (Tes, 

& renferme  des  Tribunaux  de  routes  lescfpcccs. 
Bailliage,  Siège  prcfulial  , Flexion,  Grenier 
à Tel,  Amirauté,  Bureau  de  finances /jurifdic- 
tion  des  Monnoycs  &des  traites  foraines,  U- 
nivcrfitc  Sec.  Outre  les  Abbayes  de  Sainr  E- 
ricnne  & de  b Trinité,  on  compte  dans  Caen 
upc  Monafteres  de  filles  , 8c  nuit  Couvens 
d'hommes,  y compris  les  Jefuitcs  8c  les  Perçs 
de  l'Oratoire.  Les  fefuites  ont  dix  mille  li- 
vres de  rente  8c  les  Chanoines  réguliers  de 
THôtel-Dicu  en  ont  dou/.e  mille.  L'Hôpital 
general  jouît  de  vingt  mille  livres  de  rente, 
dont  douze  mille  font  pris  fur  les  Octrois  de 
Tm.  il. 
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b Ville  de  Caën , 8c  le  lurplus  provient  du 
droit  de  vingt  fols  d'entrée  fur  chique  ton- 
neau de  cidre.  Les  autres  Monafteres  ne  font 
pas  à beaucoup  près  fi  bien  rentez.  Il  y a de 
plus  un  Couvent  de  Capucins.  Les  bâtimens 
publics  les  plus  remarquables  font  le  Château, 
le  Palais  Epifcopal  qui  cft<hns  b rue  neuve, 
l'Hôtel  nommé  le  grand  Cheval,  b Msifon 
de  l'Echiquier  dans  b rue  Sainr  Jean,  le  nou-  • 
veau  batiment  de  l'Univerfité  , b Maifon  de 
Ville  qui  eft  bâtie  fur  le  pont  St.  Pierre,  & a 
quatre  erofles  tours,  8c  b place  Royale  qui 
eft  grande  , reguliene,  avec  des  maifoos  de 
trois  cotez.  La  Ville  fit  ériger  au  milieu  de 
cette  pbcc  le  5.  de  Septembre  de  l’an  itf8f. 
une  ftatue  du  Roi  vetu  à b Romaine  éle- 
vée fur  un  ptedeftal,  avec  des  Infcriptions  fur 
des  tables  de  marbre,  le  tout  entouré  d’une 
baluftrade  de  fer.  Le  Ü/àteeu  de  CUh  fi  du- 
remern  grénd  dr  plan urur eux  , comme  le  dit 
Froiflàrd,  fut  bâti,  félon  toutes  la  apparences, 
par  Guillaume  le  Batard.  En  effet  Robert 
Abbé  du  Mont  Saint  Michel,  8c  Continua- 
teur de  Sigcbcrt,  dit  qu’Hcnri  I.  Roi  d’An- 
gleterre cxnauffa  les  murs  du  Château  de  Caën, 
que  fon  Pcre,  Guilbume  le  Conquérant,  avoir 
fait  faire,  & qu’il  y ajouta  une  haute  tour. 

Cette  tour  cft  ce  qu’on  appelle  le  Donjon , qui 
étoit  autrefois  couvert  de  tuiles,  & que  Fran- 
çois de  Silly , Gouverneur  8c  Bailli  de  Caën 
fit  réduire  en  plate-forme  ; & y fit  faire  les 
embrafures  qui  y font  maintenant.  La  mu- 
raille oui  environne  le  Donjon , & les  quatre 
tours  dont  clic  eft  flanquée,  font  des  Anglois.  * 

Le  Château  8c  le  Donjon  furent  réparez  fous 
le  régné  de  Louis  XII.  & mieux  encore  fous 
celui  de  François  I.  Le  nombre  des  habitans  de 
Caën  monte  à trente-cinq  ou  quarante  mille 
perfonnes.  On  peut  dire  en  general  qu'ils  ont 
beaucoup  d'efprit  8c  qu'ils  font  fort  laborieux. 

Il  y en  a eu  dans  tous  les  fiédes  qui  par  b 
beauté  de  leur  cfprir,  ou  par  leur  profond  la- 
voir , ou  par  leur  valeur  fe  font  diftinguez, 
tant  dans  l’Eglifc  que  dan&l'cpcc  8e  dans  b ro- 
be. Les  plus  remarquables  font  François  Mal- 
herbe né  en  1555.  mort  en  i<f:8.  on  le  peut 
regarder  comme  le  Pere  de  b Pœfie  Françoifcj 
Jean  François  Sarrafîn  mort  en  idjs.  & un 
afTez  grand  nombre  d’autres  Poètes  moins  célé- 
brés 8e  qui  néanmoins  ont  eu  de  la  réputation  ; 
laque  Dalechamps  connu  par  fon  Edition  de 
Pline  qui  étoit  recherchée  avant  celle  du  R.  P. 

Hardouin.  Le  P.  Fournier  Jefuite  qui 's’étant 
fignalé  par  fes  ouvrages  de  Mathématique  & 
furtout  par  fou  Hydrographie  mourut  à b Flè- 
che le  ij.  Avril  xfçi.  âgé  de  17.  ans.  Ja- 
ques le  Paumicr  Sieur  de  Grentemefnil  mort 
le  i.d’Oiftobrc  NÎ70.  âge  de  8j.  ans,  il  avoir  _ . 
reporté,  dit  Mr.  Huet*,  toutes  fes  Etudes  à fon  £ 
travail  de  b Géographie  de  l'ancienne  Grece&  fji. 
néanmoins  il  n’étoic  encore  gueres  avancé  Ion 
qu’il  mourut  jTancguy  le  Fevre  Pere  de  Mada- 
me Dacier  mort  le  1 ï. Septembre  1672. âgé  de  j 7. 
ans;  Gilles  André  deb  Roque  favanr  Ge  néaloeif- 
te.  Etienne  le  Moine,  ProfefTcur  en  Théologie  à 
Leyde,mort  le  j.  Avril  1^89. âgé  de  64.  8c  6. 
mois,  homme  d'un  rare  favoir  dam  les  langues 
Orientales  auxquelles  il  joignoir  beiucoup  d’é- 
rudition  fur  les  antiquitez  fanées.  Jean  Re- 
naud de  Scgraisqui  a traduit  Virgile  très-heu- 
D * reule-  . 
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Ttufcmem  , mort  d’Hydropifie  le  2f.  Man 
1701.  Igé  de  77.  im.  Il  étoit  de  1* Acade- 
mie Fnnçoife  fit  de  celle  de  Caën  ; Samuel 
Boclart  Minière  de  la  Religion  prétendue  Re- 
formée, homme  d'une  littérature  très-profonde 
fit  i qui  la  Géographie  facrcc  doit  beaucoup 
d’obfcrvations  curitufcs  dont  il  l’a  enrichie. 
Tl  mourut  Iei6.de  Mai  1667. âgé  de  69.30?. 
Daniel  Huet  ancien  Evê-jue  d’Avranche  mort 
à Pari?  le  16.  de  Janvier  1721.  & né  à Caën 
le  8.  de  Février  i6jo.  Son  livre  de  la  firua- 
tion  du  Paradis  terreftre  fit  celui  où  il  a traité 
des  Navigations  de  Salomon  , font  pleins  de 
recherches  peu  communes,  mais  ce  qui  fait  k 
plus  d'honneur  à la  Ville  de  Caen  c’eft  qu’il 
en  a écrit  les  Oriente/,  livre  auquel  je  renvoyé 
ceux  qui  veulent  être  mftruits  de  tous  les  dé- 
tails qui  regardent  cette  Ville  dont  il  a été  un 
des  omemens. 

CÆNÆ,  grande  Ville  d’Afie  auprès  du 

• Exprd.  Tigre , félon  Xenophon  \ 

. Cyn. t.a.  CÆNÆUM  , Etienne  le  Géographe  dit 
que  l’on  donnoit  ce  nom  à Dodone  Ville  de 
Thrlfalie. 

T.CÆNE,8fCjeNtFO!.îS,Paufaniaskappel- 
le  ainfi  une  Ville  anciennement  nommée  T æna- 
kom  if  quel’ontrouvoitiXL.'  ftades  après  que 
l’on  avoit  déport?  le  Promontoire  Txnare, 
fur  la  cAte  de  b Laconie  dans  le  Peloponncfe. 
Le  nom  de  Cote  on  Cmeplit , revient  au  mê- 
me fens  que  Neapolis,  ou  Ville  neuve.  Pro- 
«TVIWD.  eope  dit  de  meme c , étant  partis  de  Malée  ils 
Vandal.  1. 1.  abordèrent  à Txnare  que  l'on  appelle  prefente- 
d lÜj.c.16.  ment  Camopohs.  Ptolomée  4 nomme  cette 
Ville  Cæne  , mais  il  b diftingue  mal-à-pro- 
pos  de  Tatnarium.  Niger  dit  que  le  nom  mo- 
derne de  ce  lieu  cft  Camaresj  k P.  Briet 

• ParaJ.  ».  préféré  Coenopoii*.  11  y avoit  en  cet  en- 
pirt.  l.  j.p.  un  Temple  de  Cerès  fit  un  autre  dédié  à 

Venus. 

$.  Le  nom  de  Ca-ne  étoit  commun  i plu- 
fteurs  Villes.  Outre  celle  dont  il  s'agit  dans 
«et  article  il  y avoit 

x.  CÆNE , Ville  d'Egypte,  félon  Ptolo- 
f L-  4-c-r  méef.  Cet  Auteur  met  «ans  le  Nome  Paoo- 


politc. 

longit. 

latir. 

PAHOpIis 

6t.  d. 

27.  d. 

20*. 

IrfidftQH  Polit 

62. 

26. 

JO. 

Cbercbcfcid 

62. 

26. 

JO. 

Cote,  K«j>i)irîb( 

62.  10. 

2tf. 

20. 

Antonin  fournit  une  Ville  d’Egypte 

nom- 

méc  Cene.  Zurira 

a bien  railbn  de  ne 

vou- 

loir  pas  «Ifurer  que  ce  foir  b même.  Car  An- 
ronin  met  la  fiernie  fur  b route  de  Memphis  1 
Oxyrynchon  XXIV.  milles  avant  que  d'arri- 
ver i cette  demiere  fie  par  conléquent  plus  au 
Nord  de  vingt  milles  qu'Oxyrynchon , dont 
h britude  efl  félon  Ptolomée  28.  d.  50'. 
à quoi  il  faut  ajouter  les  vingt  Milles  Ro- 
mains dont  75.  font  un  degré  fié  qui  par  con- 
fequent  font  16.  minutes 

-28.  d.  50'. 

Itf. 


donc  h latitude  de  Cxned’Antonin  29.  d.  6. 
latitude  de  Cxné  de  Ptolomée  26.  10. 


î.d.  46. 
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J.  CÆNE,  petite  Iflede  la  Mediterranée. 

Pline  b nomme  avec  quelques  autres  qui  font 
entre  b Sicile  fie  l'Afrique.  Elle  n’a  rien  de 
commun  avec  h prétendue  Ifle  Cænys  d’Ê- 
.tienne  qui  a pris  pour  une  Ifle  ce  qui  n'eft 
qu’un  Cap  d'Italie.  Voyez  Cænis. 

4.  CÆNE , Promontoire  d’Afie.  Voiez 
Can*. 

I.fici.  CÆNEPOLIS.  Voici  Caewe 
1.  fie  2. 

}.  CÆNEPOLIS  , Ville  d’Afrique  dans 
b Pentapolc , félon  Ptoîôméc. 

4.  CÆNEPOLIS,  Etienne  le  Géographe 
dit  que  l’on  a.  donné  ce  nom  à Carthage. 

$.  Voiez  Cænopolis. 

CÆNEUM.  Voiez  Cinævh. 

CÆNI,  ancien  peuple  de  Thrace,  félon 
Titc-Live*  fie  Etienne  le  Géographe.  Pline  b * * c' 

les  nomme Canici.  Il  nomme  leur  paysCÆ-  i L.4C. 
WICA  Atgif,  fie  y tnet  b Colonie  FUviopctit.  >»• 
Ptolomée  parle  auflî  de  b Camique 
'Zrptmtyl*  *.  Scion  le  P.  Briet  cette  Province  j L | c. 
étoit  en  deçà  du  Mont  Khodope.  Il  tut  don-  “• 
ne  pour  Villes, 

BixJé  ou  Bijk,  aujourd'hui#'***, 

FUviopoiit , 

Aw.bi*l*s%  jlnchiulo  félon  Sophien,  Ltakil 
félon  Merrator , fie  jkbollo  félon  d’autres , 

Strptdvn, 

S nimicUjf»?  ou  Hshmjàrftm  y ou 

Pltttncpln  ,a ujouicfhui  PlmJin , félon  Ni- 
ger. 

fumommée  h GnmU  à caufé 
de  Pompée  ; aujourd'hui  Sijfadi»  le- 
lon  Niger. 

Il  lui  donne  pour  Rivières 

pMnjfii,  aujourd'hui  Lmln  , félon  Niger. 

Brrinns , fur  lequel  Sarpcdon  était  fituée. 

Sdrmdtjjin,  qui  arrofoit  b Ville  de  même 
nom. 

CÆNINA,  Ville  d’Italie  dans  le  Latium 
félon  Pline  k.  Denys  d'HahcamafTe 1 dit  que 
Cxnine  fut  une  des  prémicres  Vflles  qui  fe  ji.fcfcq. 
déebrerent  contre  Romulus,  moins  pour  van- 
ger  le  rapt  de  leurs  filles  que  par  jaloufîe  con- 
tre une  nouvelle  République.  Romulus  fur- 
prit  les  Ccniniens,  entra  avec  les  fuyais  dans 
leur  Ville  qu’il  prit  d’emblée , tua  leur  Roi  de 
fa  propre  main  , defarma  les  Citoyens  fit  les 
fournit  à fa  nouvelle  Ville.  Il  mit  dans  Ceni- 
nc  des  Citoyens  Romains,  à qui  les  habitans 
cederent  b rroifiéme  partie  de  leurs  terres.' 

Ceux  des  Cxniniens  qui  voulurent  s'établir  i 
Rome  y furent  reçus  à certaines  conditions, 
fie  la  Ville  de  Cxnine  fut  cenfée  Colonie  Ro. 
mainc.  Elle  avoit  été  bâtie  par  les  Grecs.  Les 
Aborigènes  l’avoient  enkvée  aux  Sicules  qui 
faifoient  partie  des  Oenotriens,  fit  ceux-ci  é- 
t oient  fort»  d’Arcadie.  Antemnes  qui  a voit 
deebré  U guerre  à Romulus  conjointement 
avec  Cxnine , eut  k même  fort.  Le  P.  Le 
Jaydans  faTradu&ion  de  Denys  d’Haficarrufle 
écrit  Ceume  fit  Cttmdtms , parce  que  l’Æ  cft 
étranger  à notre  Langue  comme  je  l’obferve 
ailleurs. 

CÆNYS  , Promontoire  d’Italie  dam  k 
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pays  des  Bnittiem  vis-à-vis  du  Promontoire 
de  Pctore  qui  eft  l’une  des  pointes  de  b Sicile. 
Ce  nom  doit  s'écrire  par  un  y.  Strabon  écrit 
Ko*»;:  8c  Etienne  le  Géographe  de  meme  j 
nuis  ce  dernier  le  confondant  avec  Cxnc  en 
fait  une  Ifle  mal  il  propos.  Polybe  écrit  Sont 
Sortit.  Fa2el  le  nomme  Coda  di  Volpe, 
c’eft-à-dirc  b eptent  d*  Renard;  mais  ceb  ne 
fauroit  erre  , car  Coda  di  PUpe,  cft  vis-à-vis  de 
Medine,  au  lieu  que  le  Cap  Csenys  doit  être  à 
■ Strabon  L l’opofite  de  Pclorc*  , ou  eft  aujourd’hui  le 
P:  P frT  c **ort^e  Faro.  Lcandre  dit  que  c’eft  Seglio, 

. * *’  ^ mais  ce  Cap  cft  trop  au  Nord  ; & d’ailleurs 

Seglio  eft  le  ScfUa  Râpes  ou  le  ScjlUnm  Prt~ 
monsorinm  des  Anciens.  Il  vaut  mieux  dire 
avec  Holftenius  que  c’eft  Capo  di  Caval- 
to.  Il  y a à l’extrémité  de  ce  Cap  une  tour 
fi  proche  du"  Cap  le  plus  Oriental  de  b Sicile 
que  les  fentinellcs  de  l’un  peuvent  entendre  les 
fignaux  qu’on  leur  fait  de  l’autre  par  le  fon 
d’une  cloche.  Ce  Cap  eft  de  deux  milles  plus 
Méridional  que  celui  de  Seglio. 

CÆN1TES  , Port  du  Peloponnefc  au 
Royaume  d’Argos.  'Voiez  Schoenitas  qui 
eft  le  vrai  nom  de  ce  lieu. 

CÆ.NON  , Château  de  b paitc  Armé- 
nie où  Pompée  trouva  quelques  papiers  fecrets 
i vio  de  de  Mithridate.  Mr.  Dacier  b écrit  Cainon, 
Plutarque  félon  le  Grec  » qui  exprime  par  ai , ce  que  les 

T.  f.  p.+6o  Latins  écrivent  par  ae.  Ce  nom , qui  lignifie 
*ûl"  neuf  ou  nemvtdM , fait  allez  connoîcreauc  c’eft 

i Stnbon  1.  un  LXXV.  Châteaux  que  Mithridwc'1 

U.  ’ avoit  fait  bâtir  entre  b grande  & b petite  Ar- 

ménie. 

CÆNOPHRURIUM  , en  Grec  K*rc\- 
<pto6fu»,  c’eft-à-dire,  le  Chasean-Nenf.  Ce  mot 
eft  diverfement  corrompu  par  les  Hiftoricns. 
# Theûur.  Ortdius  * préféré  Zemphrnrisms , Antonin  f 
/ louer.  écrit  Cenopbrnritem.  La  Chronologie  de  Ni- 
cephore  publiée  avec  l'Hiftoirc  mclce  rend  ce 
mot  en  Latin  Novnm  Ctftttlnm , au  lieu  de 
confcrver  le  nom  original  : c’eft  le  lieu  où  fut 
tué  l’Empereur  Aurelien.  Il  étoit  à moitié 
chemin  de  Conftantinople  à Hcmclcc  , Ville 
^ de  Thrace.  Mr.  de  Tillemont  * dit  qu'Au- 
Pmp  T llI.  re^fn  ^oit  *"  vtrt  *”  ü**  nomme  Cce- 

p.  nephrnnum  , c’tfl-k-dire , Ntnfibàiel , à mi - 

Üd.dc  Parii.  chemin  entre  Byjance  & Heradcc  lors  qu’il  fut 
albfliné. 

c Sr  CÆNOPOLïS , ce  mot  cft  en  effet  le 
même  queCÆNEpOLis.  Voyez  ce  mot.  fo- 

k de  BeDo  SU  UTW  P3”'*  ^ ^ ^itle  Jeru‘ 

\ . » ' fabm  porroit  ce  nom.  Il  cft  alféi  ordinaire 

que  les  Villes  foient  diftinguces  en  Ville  vieille 
qui  cft  ordinairement  b Cité  8c  en  Ville  Neu- 
ve. Ce  nom  eft  propre  à exprimer  dans  b 
Langue  Grequc  les  diverfes  Villes  qui  portent 
aujourd'hui  celui  de  Civita  Nova,  Néapoli , 
Ncubourg,  Neuhaufel,  Neuville,  Newcaftel, 
8t  Villeneuve,  puis  que  ces  mots  ont  b meme 
lignification  dans  le  fonds,  quoi  qu'ils  ne 
donnent  pas  l'idée  de  h même  ViHe.  Suidas 
met  en  Arménie  une  Ville  nommée  Cænû- 
poiis.  EUc  n’eft  peut-ctrc  pas  diferente  du 
CKàicau  Canon  ou  Cainon. 

CÆNOS  GALLICANOS,  ouCænon 
Galucanon  , lieu  de  b Bithynie  fut  la 
Route  de  Conftantinople  à Antioche  , à 
XXIV.  mines  de  Dablis  8c  à XXI.  de  Dadaf- 
Une  le  Ion  l’Itincraire  d' Antonio. 

7'tm.  //. 
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CÆNURGIA,  Ville  de  Thrace  dans  la 
Province  de  Rhodope,  fclon  Procope*.  ^ 

CÆNUS,  Rivitre  de  b Gaule  Narbonoi- 
fc.  Pline  n'en  parle  point,  quoique  Mr.  Bau- 
drand  1 le  cite;  mais  Pimi3n'.i>  qui  vouloir  l’y  * Ed.i$8». 
trouver  a fait  une  prétendue  cnrreéfion  à la- 
quelle les  Manufcrits  ne  s’accordent  pas.  Pto- 
loméc  en  fait  mention  & en  met  l’cmbouchu- 
re  à 4 j.  d.  de  btitude.  I.e  nom  moderne 
du  Cxnus  c’eft  \ Art.  Voyez  Arc  •*. 

CÆPORI.  Voyez  Capori. 

Ci-  CAER.  Ce  mot  qui  entre  dans  b com- 
.pofition  de  plufieurs  noms  de  Villes  d'Angle- 
terre lignifie  Vilie.  Delà  vient  qu’ils  nom- 
ment Caéa  Salem»  Caer  Paris  & Caer 
Ruiiyne,  les  Villes  de  Jerulalcm,  de  Pa- 
ris, & de  Rome. 

CÆR.ACATES.  Voyez  Caracates. 

CAERD1FF.  Voyez  Cardiff. 

CAERDIGAN.  Voyez  Caroican. 

CAERDIGANSHIRE.  Voyez  Cardi- 

GAKSHIRF. 

1.  CÆRE  , ancienne  Ville  Maritime  de 
Tofcancrfon  ancien  nom  étoit  AGYLLA.Voyez 
ce  mot. 

2.  CÆRE,  b Chronique  Saxonc  d'An- 
gleterre k porte  qu'il  fc  donna  une  bataille  * Pag-  J®, 
entre  Beorthfrith  8c  les  Piéfés;  & que  cette 

bataille  fc  donna  entre  Cane  & Harre.  Mr. 

Gybfon  obfcrve  que  dans  b Province  de  Nort- 
humberbnd  il  y a deux  endroirs  » à environ  dix 
mille  pas  l'un  de  l'autre, nommez  Carehovse 
8c  Hegfeld.  Je  ne  voudrois  pas,  dit-il , alTurer 
que  ces  lieux  aient  été  autrefois  appeliez  Cert 
8c  Hert , mais  b reflctnblancc  des  anciens  noms 
avec  les  noms  modernes  & b fituation  de  ces 
lieux  qui  font  peu  au  delà  du  rempart  des  Piétés 
font  panchcr  vers  ce  fttitimenti  car  il  y a 
apparence  que  1a  bataille  fc  livra  aux  frontières 
des  Northymbres  8c  des  Piétés. 

CÆR.ESI,  ancien  peuple  de  b Germanie 
duquel  parle  Ccfar1.  Sanfondans  fcsRctm/-  / DeEri!. 
ques  fur  b Carte  de  l'ancienne  Gaule  les  pbee  Col1.L1.c4. 
vers  Sire  près  de  Liège  ou  bien  vers  Bouillon 
où  eft  U Rivière  de  Cbiers.  Mr.  Baudrand 
cite  atifli  Sanfon  8c  dir  que  cet  Auteur  les 
inet  dans  b partie  Méridional  du  Duché  de 
Luxembourg  entre  b Meule  8c  b Mofette, 
quoique  Hubert  Leodius  croie  qu’ils  ctoirrlt 
fous  les  Eburontt  , anciens  habita  ns  du  Pays 
de  Liège  ou  l’on  voir  encore  Cerev  à trois 
lieues  de  Liège  en  riranr  vers  Namur.  Vigé- 
ncrc  croit  qu’ils  croient  à Namur. 

CÆRETANORUM  Lmptrinm  on  Mn- 
v*U,  c’étoit  le  port  de  Mer  dont  lé  fcrvoient 
les  Ccrctains  ou  Habirans  de  la  Ville  ds  Cert. 

On  croit  que  c’eft  prerenrement  S.  Savant 
Village  Maritime  d’Italie  au  Patrimoine  de  S. 

Pierre,  quelques  uns  fuppofent  que  c’eft  b 
même  choie  que  Tvrres  qu’Anronin  met 
entre  Rome  & Civita-vccchu.  Mais  Tu  fi- 
ais n’etoir  ps • precifcnxnt  au  boid  de  b 
Met,  comme  il  faut  que  l’oit  un  port.  Mr. 
de  l’Ifte  eft  mieux  fondé  à mettre  ce  port  à 
Pyrci. 

CÆRETANUS  Am»iin>,  pniti-  Rii'iere  « P'i*!.  }■ 
d’Italie  , dans  l’ancienne  Tolcanc.  Leandrc  c'  T 
8c  Holftenius  difent  avec  ration  que  c’eft 
■ prelèntcmenr  l’Eri.  Voyez  ce  mor. 

CÆRETlUM  , Fruntm  nomme  ainfi  lin 
D*  z .Mu- 
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i8  CÆR.  CÆR.  CÆS. 

Municipe  qui  pounoit  bien  être  k même  que  tume  de  ce  tems-B  , Edouard  de  Cacrnar- 
Cere.  van. 

CÆRETUM  voyez  Cirât*.  CAERNARVANSH1RE,  en  Latin  Ar. 

CÆRIANA , Ville  de  l’ancienne  Efpagne  vmuM,  Province  d’Angleterre,  au  Pays  de  Gal- 
dans  la  Berique  au  Pays  desTurduIains  félon  les  dans  k Diocèlcde  Bangor,à  l’Orient  & au 

* I.  a.e.  4.  Ptoloméc  * i Ce  non  pas  des Turdulcs,  comme  Midi  d'Anglefey  ,dont  elfe  eft  fcparéc  par  k 

le  dit  Ortelius.  Menay.  Elle  a 1 10.  milles  de  tour,  & con- 

k Etat  [Tes.  CAERLEON,  h Ville  d’Angkrçrre  en  tient  570000.  Arpcns  , & 5551.  Maifons: 
deUG.Bm.  Monmoutshire.  C'eft  NfcM  Silmrmm  des  68.  Paroi  (Tes  & 6.  Villes,  qui  lont  toutes  des 
T.i.p.88.  Anciens.  Elk  eft  firuée  fur  I’Usk.  Voyez  ports  de  Mer.  Les  principales  font  Camarvan, 

Isca.  Du  temps  des  Bretons  elle  avoit  une  Bangor  8c  Conway.  Elle  abonde  en  bétail, 
efpcce  d'Univcrfité  , &r  étoit  le  Siège  d'un  en  gibier,  en  poifton,  & en  bois.  La  partie  me- 
Archîvcché  qui  a été  enfuïte  tranfpoité  à St.  diterranée  eft  fi  pkinede  hautes  montagnes,  que 
David  , 8c  avec  k temps  elle  a perdu  fa  qua-  Cambdcn  les  appelle  Alpes  Britatmke,  8c  dit 
liré  de  Métropole  ayant  été  foumife  à Canror-  qu’en  tems  de  guerre  elles  étoient  b plus  fure 
beri.  Elle  eft  i quatre  milles  de  b Baye  de  retraite  des  Gallois.  Les  parties  Occidentales 
la  Saveme  8c  i quatorze  de  Monmouth.  Gi-  font  des  pays  aflez  plains  & unis  8c  produilent 
rard  dans  fon  Itinéraire  cité  par  Mr.Corneil-  beaucoup  d'orge. 
t Difh  k * dit  qu’eUe  avoit  été  bâtie  par  les  Ro-  CÆRON , Province  d’AGe  vers  4 Mcfo- 

mains  avec  de  belles  Murailles  de  Briques.  On  potamie.  Jofephe  f dit  que  Monobafe  Roi  f*  AarlqJ- 
■y  trouve  , dit  cet  Auteur,  de  grands  veftiges  des  Adbbeniens  ayant  eu  de  fa  foeur  Helene  **' c'  ** 
de  fon  ancienneté  :de  grands  Palais  hmbriflez;  un  fils  nommé  Ifates,  de  qui  cet  Hiftorien  des 
une  haute  Tour;  des  bains  fupcrbes,des  reftes  Juifs  raconte  l'Hiftoirc  fort  au  long  ; il  appelb 
de  Temples  ; des  Murs  d’un  fort  bel  Am-  fon  fils  avant  (à  mort , & lui  donna  un  pays 
phitheatit&tant  au  dedans  qu’audehors  de  l’en-  nommé  Cxron  qui  produit  quantitéde  ccsÀr» 
ceinte  de  la  Ville  des  Bitimens  foutemins  ; briffeaux  odoriférants,  queles  Grecs  nomment' 
des  Aqueducs,  des  Conduits  cachez;  & des  Araomon.  Dans  ce  pays,  ajoute  |ofephe,  on 
Etuves  par  tout  avec  des  foupiraux  à côté  qui  conferve  des  reftes  de  l’Arche  dans  laqueUc 
donnoient  de  b chaleur  fans  qu’on  apperçût  Noé  échapa  du  deluge  , il  afïurc  que  de  fort 
d’où  elk  venoit.  Il  y a eu,  pourfuit  Mr.  Cor-  temps  on  les  y montroit  à tous  ceux  qui  avaient 
neilk,  deux  belks  Eglifes  ; l’une  de  Julius  Mar-  la  curiofité  de  les  voir, 
tyr  embellie  d’un  Cnceur  de  Religieufes  ; Pau-  CÆRULEUS , nom  d'un  des  Ruiflcaux 
tre  fondée  en  l’honneur  d’Aaron  aufti  Martyr,  qoe  Cbudius  fit  conduire  à Rome  par  le  bd 
ornée  d'un  College  de  Chanoines.  * aqueduc  auquel  on  donna  ï caufe  de  lui  knam 

éto  pnf  CAERMARTHEN,d  ou  Carmarthen,  de  CLmdUAqtu. 

Bmlgne  fMr.  Baudrand  écrit  Carmardln  ) Vilk  CAERWENT,  Bourgade  d'Angleterre, 

T.i.  p/141.  d'Angleterre  au  Pais  deGalks,  capitale  deCar-  dans  le  Comté  de  Monmouth  1 trois  lieues  de 
marthienshire  , en  Latin  Afaridiamm  , elk  eft  Caerkon  du  côté  du  Couchant.  Ce  lieu  n’eft 
fur  b rivière  de  Towy,  environ  à 7.  milles  remarquable  que  par  fon  Antiquité  8c  par  les 
de  b mer,  agréablement  G tuée  entre  des  bois  & ruines  qu’on  y voit  encore  de  l'ancienne 
des  prez , & 178.  milles  de  Londres.  Cette  Venta  Silvrvm,  dont  il  conferve  k nom; 

Ville  étoit  anciennement  b refidence  des  Prin-  celui  qu’il  porte  aujourd’hui  étant  formé  de 
ces  du  Pais  méridional  de  Galles  , jufqu’à  ce  Cabr  Ville  8c  de  Fétu* , Ggnific  b Fille  de 
qu’ils  furent  forcez  cnGn  de  le  retirer  auChâ-  Fenu.  Quelques  uns  l’ont  nommé  en  Latin 
teau  de  Dynavour  en  cette  Province , pour  y Fenni*num. 
être  en  fûreté,  8c  ik  y établirent  leur  Cour.  CÆSÆNA  , voyez  Caesena. 

Sous  k régné  de  Guilhumele  Conquérant,  ks  CÆSANI, peuple  de  l’Arabie,  félon  Pline.*  t L-tf.c-jR. 

Normands  conquirent  Carmarthen.  Les  Gai-  CÆSAREA,  voye2  Cesark'e. 
lois  1 k vérité  b reprirent  fur  eux  , mais  ils  b CÆSAREA  AUGUSTA,  voyez  Sar- 
reperdirent  encore.  Henri  Turbervil  bâtit  un  ragosse. 

Cnàteau , 8c  Gilbert  de  Ckre  fit  revêtir  b Colonia  CÆSAREA  AUGUSTA 
Ville  de  Murailles.  SALDUBA  ; voyez  Salduba. 

CAERMARTHENSHIRE,  ou  Car-  CÆSARIANA,licu  d’Italie,* for  b voyc 
martenshire  , Province  d'Angleterre  dans  Appiennc.  On  1e  trouvoit  félon  Antonin  k h Iri». 
k Diotêlc  de  S.  David , elle  a ioï.  milles  de  en  allant  de  Rome  i Cofccnce;  8c  xxxvi.  mille 
tour,  8c  contient  environ  700000.  Arpens  & pas  avant  que  d'arriver  à Ncrulum  Vilk  de  h 
5J5*.  Maifons.  C’cft  une  des  plus  fcrriles  Lucanie. 

du  Pays  de  Galles  , 8c  la  moins  monta-  CÆSARIANA  M ASSA  , c’eft  i dire  le 
gneufe.  Elle  produit  quantitéde  blc,  d’her-  Aw»  ou  U Terre  Je  Ce/kr,  lieu  d’Italie  aux 
be.  Elle  abonde  en  bétail , en  faumon  , en  confins  du  Territoire  de  Prenefte.  Symma- 
bois,&  a des  mines  de  Charbon, & du  meilleur  que  en  fait  mention  dans  fes  Letrrcs.  * J Lii 

plomb.  Il  y a 87.  ParoilTcs , 8c  8.  Villes  ou  CÆSARIANA  NORBENSIS , voyez  *♦• 
Bourgs  i Marché.  Nokba. 

* P*  CAERNARVAN,*  Ville  d’ Angleterre  au  CÆSARIENSES,  ancien  peuple  de  l'fo- 

1 ' pays  de  Galles  où  elk  eft  Capirale  de  Camar-  nie  félon  Pline.  k Ce  nom  lignifie  les  * lx-ea*. 

vanshirc,  dlc  eft  Gtuéc  fur  le  Menay  , qui  b hahitans  de  Hicrocefarée. 
fcpare  d'Angkfcv.  Cette  Ville  eft  petite  Ce  CÆSARTENSrS,  voyez  Mauritanie. 

d’une  figure  ron Je,  défendue  par  un  Château  CÆSARIS  D1CTATORIS  VILLA, 

où  nâquir  Edouard  If.  fils  d’Edouard  I.  Tacite  fait  mention  dans  les  Annales  d'une  Mai- 
appellé  pour  ccttc  ni  fon  , fui  vaut  b ceû-  fon  de  Compagne  de  ce  00m , qu’elle  avoit  pris  . 

de 
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de  Juks  Cefar,  qui  eut  le  titre  de  Di£hteur, 
Si  non  pas  celui  d'Empereur  que  prirent  fes 
Succeffeurs.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft 
préfmtcment  Begno  de  Selvinti , fur  h Côte 
au  Golphe  de  Gaiete. 

CÆSARIS  INSULA  : les  Modernes  ont 
ainfi  tourné  en  Latin  le  nom  de  fille  où  eft  fi- 
tué  KtT5F.Rswr.HTH.  Voyez  ce  mot. 

CÆSARIS  MONS.  Voyez  Ketsers- 
1ERG. 

CÆSAROBRICF.NSES , ancien  Peuple 
* L4x.11.  d’Efpagne  dans  la  Lufitanie,  félon  Pline*.  Ce 
nom  marque  aflcz  qu’ils  habitoicnt  une  Ville , 
ou  un  Botrrj  nommé  CeftrobricA , ou  Ceftro- 
brigâ  ; Sc  qu'on  y pafloit  une  Rivière  fur  un 
pont , car  Ctfierobric*  veut  dire  le  P»"t  de  Ct- 
fér\  mais  on  ne  peut  gueres  favoir  où  étoit  ce 
pont , ni  fur  quelle  Rivière  : car  les  Peuples , 
dont  prie  Pline  en  cet  endroit, font  rangez  fé- 
lon l'ordre  alphabétique. 

CÆSARODUNUM,  Ville  de  l’ancien- 
1 Lt.c.8.  ne  Gaule.  Prolomécb  la  donne  aux  Tm-omi, 
le  long  de  la  Loire.  Comme  Tmrmü  font  les 
Teter MHgtMHx , 6c  que  Ptolomée  ne  nomme  que 
cette  Ville , cela  feul  a déterminé  la  plupart  des 
Modernes  à croire  que  c’eft  Tours.  Quelques 
Exemplaires  portent  Toruph  au  lieu  de  Tu- 
ronii. 

CÆSARO-LUTRA , ouCæsaris-Lü- 
tra  j c’eft  ainfi  que  l'on  exprime  en  Latin  le 
nom  de  Keyserslaotern,  Ville  d’Allema- 
gne , aue  quelques  François  ont  corrompu  en 
celui  de  Cajeloutrb. 

ï.  CÆSAROMAGUS,  ancien  nom  que 
Ptolomée  donne  à la  Capitale  du  Peuple  nom- 
mé Btüavtui ; ce  qui  mène  à croire  que  c’eft 
préfentement  Beauvais.  Il  eft  arrivé  \ cette 
Ville  comme  à quantité  d’autres  de  perdre  fon 
nom  particulier  pour  prendre  celui  du  Peuple 
dont  elle  étoit  le  chef-lieu  : ainfi  Rheims,  Pa- 
ris, Tours,  ont  quité  leur  vrai  nom  8c  ne 
portent  plus  que  le  nom  de  leurs  anciens  Habi- 
tant. Rbtmi , Perift* , Si  Ttermti  étoient  des 
noms  de  Peuple  chez  les  Anciens,  & non  pas 
des  noms  de  Ville. 

« Itmer.  a.  CÆSAROMAGUS.  Antonin*  dé- 
crivant une  route  de  b Grande-Bretagne  8c  qui 
menoit  de  Londres  (Lendimo)  \ Earleil  (Lwg- 
undbem , met  pour  première  ftation  Cxfaroma- 
gus,  à XXVIII.  mille  pas  de  Londres;  Se  à 
XXIV.  mille  pas  de  Colonia  que  l’on  croit  ê- 
tre  Colnb  , ou  plutôt  Walden.  Il  s’agit 
de  favoir  où  étoit  le  Cifaronugus  d'Anronin. 
d In  Anton.  Mr.  Gak4  examine  ainfi  cette  queftion.  Je 
iier  Briuo.  fcj5,  dit-il,  que  les  uns  le  mettent  à Chelms- 
P**1,  ford,  d'autres  à Burgfted  ; 8c  le  tout  par  con- 
jeéhire.  Ces  lieux  ne  font  point  fur  la  route 
militaire,  & les  diftances  ne  conviennent  pas, 
outre  que  ces  lieux  n’ont  aucun  veftige  d’an- 
tiquité. La  Table  de  Peutinger  met  bien  Ba- 
romacus,  8c  on  appelle  The  Bar  la  Rivière  qui 
parte  allez  près  du  Bourg  de  Witham , fc  perd 
dans  b Rivière  The  Blecwdter.  Ce  Bourg  a 
encore  un  refte  d’ancienne  fortification , 8c  fi 
les  diftances  ne  conviennent  pas  entre  ce 
Bourg  , Londres  , 8c  Durelintm  , qui  eft 
Leighton-Srone,  elles  s'accordent  mieux  par 
nport  à Colne  & à Canoniutn,  aujourd’hui 
Little-Canfield.  Cela  répand  une  obfcuriré 
fur  _ cet  endroit.  Qiioique  le  Bourg  de 
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Writtle  n’ait  aucun  veftige  d'antiquité,  ce- 
pendant comme  les  diftances  s’accordent  afTrz 
avec  celles  des  lieux  circonvoifins,  81  que  le 
grand  chemin  de  Londres  y pa finit  autrefois, 
quelques-uns  ont  jugé  que  l'on  pouvoit  y 
placer  le  Cefdromjgns  d’ Antonin.  Caindcn  * • Britina. 
le  met  auprès  dc.BRENTWooD,  que  d’autres  é- 
crivcnt  mal  Bunninld.  Mr.  Corneille  écrit 
encore  plus  mal  Burtsvood. 

CÆSAROPOI.IS,  Ville  Epifcopale  de  b 
Macédoine,  fous  l’Archevcque  de  Philippe*, 
felnn  Curopabre  cité  par  Mr.  Baudrand*.  f Ei.168*. 

CÆSAROTIUM  , ou  Casortitm. 

Quelque  Exemplaire  manuferir  d'Anronin  met 
ce  lieu  entre  Rouen  8c  Petr&mMtalm»  ; 8t  quoi- 
qu’il ne  fe  trouve  dans  aucun  de  ceux  dont 
s’eftfervi  Zurita,  ni  dans  ctlui  du  Vatican, 
encore  moins  dans  celui  de  Bertius , on  ne 
biffe  pas  de  croire  que  c'cft  Gisors  , Ville  de 
France.  Voyez  ce  mot. 

CÆSENA,  ou  CefeM , ou  Cefetu,  Ville 
d'Italie  dans  la  Gaule  Cispadane,  ou  en  deçà 
du  Pô  par  raport  aux  Romains.  Elle  eft  an- 
cienne. Strabon*  8c  Pline h en  font  mention.  t 
Mais  il  n’eft  pis  îifé  de  découvrir  pourquoi 
l'Itinéraire  d’Anronin  8c  la  Table  de  Pcmingcr  h f-H-'f- 
lui  donnent  l'épithete  de  Courbée,  CmtvaC a~ 
fétu.  Pcut-ctre  y eut-il  deux  pbces  voifines 
nommées  Cxfene  j que  pour  les  diftingucr  on 
donna  à l’une  des  deux  le  furnom  de  Courbée, 
pris  (ans  doute  de  b figure  de  (on  terrain.  Ce 
qui  peut  autorifer  ma  conjecture  c’eft  que  l'A- 
nonyme de  Ravenne*  dit  Cejwu  & drjmptr 
SeftHA  ; il  avoit  nommé  auparavant  Forum  Ju~ 
fii,  8c  Forum  PopmU , pour  Forum  Livii  8c  Fo+ 
rum  Pompilü , 8c  il  nomme  après  Mente-Ftlt- 
tret  Ordnno , Forofempromi.  On  voit  par  ces 
noms  combien  1a  nomenclature  des  Villes  croit 
déjà  corrompue  de  fon  temps,  mais  quoiqu’on 
ne  puifie  pas  douter  qu’il  n’ait  voulu  defigner 
l’ancienne  Cxfene  par  l'un  de  ces  noms  Ctfix* 

8c  Seftru y on  ne  peut  gueres  décider  par  le- 
quel des  deux , i moins  que  de  favoir  fi  l'an- 
cienne Caefenc  croit  en  haut  ou  en  bas , ce  que 
les  Auteurs  citez  ne  marquent  point.  Voyez 
Ceseng. 

CÆSIA  SYLVA.  Pour  bien  comprend:* 
où  étoit  cette  Foret  il  faut  joindre  enfemb’e 
plufieun  circonftances  que  raporte  k Tacite  tn  4 Annal.  I. 
décrivant  b marche  que  Gcrmanicus  fit  fai-  i.c. fo. 
re  ï fes  Troupes.  Ccfâr  (Gcrmanicus)  fe 
bi fié  emporter  à l’ardeur  des  Soldats,  8<  avant 
(ait  drefler  un  pont  (fur  le  Rhin)  il  fait  partir 
douze  mille  hommes  d'entre  les  Légions,  vingt- 

fix  Cohortes  des  Alliez,  8c  huit  F.fcadrons 

Mais  le  Romain  hâtant  fà  marche,  perce* la 
Forer  CefiA  (Mr.  d'AWancourt  dit  Céda)  & 

les  lignes  commencées  autrefois  par  Tibcre 

Cecina  a ordre  de  s’avancer  avec  les  Cohortes 
fans  bagage , & de  faire  une  route  dans  la  Fo- 
rêt. Les  Légions  k fuiveni  de  près  ; beureu- 
femenr  b nuit  étoit  claire,  8c  on  arriva  aux  Vil- 
lages des  Mirfes,  t ! tnt  amant  ed  VtCM  Marfo- 
rtem.  Cette  Forêt  étoit  donc  entre  le  Rhin  8e 
les  Marfes:  ce  qui  fait  voir  que  Clnvier1  n'a  / Germ  ant. 
pas  eu  tort  de  dire  qu'elle  étoit  partie  dans  le  1 > c-9-P*Jf- 
Duché  de  C lèves  & partie  dans  le  Pais  de 
Munfter,  entre  les  Villes  de  Wefel  &deCoes- 
feld. 

CÆSORTIUM.  Voyez  Casar oty 

D*  j CÆTO- 
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CÆTOBRIX.  Voyez  CetobriGa.  li  U plusfubtile  Philofophie  des  premiers  Mu* 

CÆTULON  » Kwtovabk,  ancienne  Ville  fulmans,  fondée  fur  les  principes  de  leur  Alco- 
d’Efpagne  A la  principale  des  Oretains.  Il  y ran.  Le  Tarsleb  Tabari  en  Langue  Pcrfiennc, 
a bien  de  l'apparence  que  c'eft  une  faurc  d.  s rapporte  dans  fa  première  partie  Suivant  les  mc- 
Copiftcs  de  Strabon,  & qu’il  faut  lire  Cas-  mes  traditions  fabulcufes,  que  Dieu  tout-puif- 
tolon.  Ptolomée  nomme  Caftulon  entre  les  Tant  aptes  avoir  créé  la  Tore,  l’entoura  & l'a- 
Villes  de  ce  Peuple.  Antomn  la  nomme  auflï.  puya  d’une  ceinture  de  montagnes  que  les  A- 
Voyez  Castulo.  rabcs  appellent  Caf:  c’ell  ce  qui  a tait  donner 

• SHerhiu  CAF*,  Montagne  que  les  Mahomctans  i-  encore  à cette  montagne  le  nom  de  donc 
B u>.. Orient,  gnoram  dans  la  Géographie,  tek  que  font  les  le  pluriel  cft  A*t<xd , qui  fignifie  pal  ou  pivot, 
Alcoraniftes  , gens  attachez  aux  fables  débitées  fuivant  qu’il  eft  porté  dans  l’ Alcoran , où  Ma- 
par  leur  faux  Prnphçc,  croyent  entourer  tout  homet  parlant  de  la  Terre,  dit  : Lts  monsagnet 
le  globe  de  b Terre  , & borner  de  tcus  cô-  font  fis  pieux  eu  pivots.  La  Tene  fc  trouve 
tez  Ton  Hemifphere.  Sur  cette  fuppotition  ils  donc  au  milieu  de  cette  montagne,  comme  le 
difent  que  le  Soleil  à fon  lever  paroît  fur  une  doigt  au  milieu  de  l’anneau;  & fans  cet  appui 
des  croupes  de  cette  montagne,  & qu’il  fc  va  elle  feroit  dans  un  perpétuel  tremblement , & 
coucher  derrière  l'autre  qui  lui  eft  oppoféc,dc-  ne  pourroit  pas  fervir  de  demeure  aux  hommes, 
forte  que  vous  trouvez  (ouvent  dans  leurs  an-  Cette  montagne  ou  anneau  de  la  Terre  eft  de 
ciens  Livres,  comme  dans  le  Caberman  Nu-  couleur  d'émeraude,  & toutes  les  autres  mon- 
meh  & autres , pour  exprimer  le  lever  du  Soleil,  tagnes  n’en  font  que  des  branches:  mais  il  faut 
cette  façon  de  parler  : Aufii-tèt  que  cet  A/ire  pafTcr  un  très-grand  efpacc  de  Pays  tenebreux, 
p.rrut  fier  Li  cime  du  Moue  Caft  le  Mende  fut  où  la  lumière  du  Soleil  ne  donne  point,  pour 
éclairé  de  fit  lumsere,  de  meme  que  pour  com-  y arriver  de  quelque  endroit  de  U Terre  que  ce 
prendre  toute  l'étendue  de  b tare  & de  l’eau,  puilTe  être.  C’eft  ce  qui  fait  que  nul  homme 
ils  difent:  Depuis  Caf  Caf,  c'cft-à-di-  ne  peut  y arriva,  s’il  n’cft  conduit  par  quet- 

re,  d’une  de  fes  extrémitez  à l’autre.  Ccpen-  que  Intelligence.  C’eft  dans  c«tc  montagne 
dant  comme  il  cft  fait  mention  dans  ces  anciens  que  les  Dives  ou  Géants  ont  etc  confinez,  a- 
Livres  d’un  Pais  qu’ils  appellent  I’Isle  seche,  près  avoir  été  défaits  & fubjuguez  par  les  pre- 
qui  cft  un  Continent  leparé  du  nôtre  , ce  miers  Héros  de  la  race  des  hommes , ou  de  la 
qu’ils  ont  emprunté  du  labafibah  des  Hébreux,  pofteritc  d’Adam  , & où  les  Péri  ou  les  Fées 
que  b Vulgate  a traduit  Arida , c’eft-à-dire,  font  leur  demeure  ordinaire.  Surkhrage  le  Géant 
Jeche , pour  fignifier  le  Continent  de  b Terre,  a été  Roi  du  Mont  Caf , & avoit  Rucail , un 
Ils  difent  que  cette  Ifle  eft  firuée  au-delà  du  des  en  fans  d'Adam,  pour  fon  principal  Miniftrc. 

Mont  Caf:  en  quoi  il  paroît  que  cette  ancien-  Argent  le  Géant  y regnoit  autfi  du  tems  de 
ne  tradition  des  Orientaux  cft  prife  de  l’Ifle  Tahamurath  qui  lui  fit  b guerre,  & il  avoir 
Atlantide  de  Platon.  Les  memes  Orientaux  bâti  un  fuperbe  Pabis  dans  b Ville  d’Ahcr- 
l'appdlcnt  Agiuib  almakh  lésant , c’eft-à  dire,  min,  avec  une  Galerie  dbns  laquelle  étoient 
le  1 merveilles  de  la  Nature , & Jtui  Duuia , qui  peints  les  portraits  de  toutes  les  Créatures  rai- 
fignific  en  Turc  le  nouveau  Mende.  Mais  de-  fonnables  quiavoient  habite  b Tare  avant  b 
puis  que  les  Arabes  & autres  Orientaux  ont  é-  création  d'Adam. 

tudic  b Géographie,  & ont  meme  travaillé  af-  $ U y a en  Afie  dans  b grande  Tartane  u- 
fez  exactement  fur  1a  Dclcription  du  Monde,  ne  montagne  qui  porte  véritablement  le  nam  de 
& de  Tes  Climats,  ils  ont  reconnu  que  care  Caf.  Elle  eft  à l’Occident  des  terres  d’Ablai, 
montagne  fibuleulè  n'étoit  autre  que  les  Monts  depuis  le  Mont  Soitora  jufqu'au  Mont  Our- 
de  Tartane  à l'Orient,  & le  Mont  Atbs  à nac.  Au  pied  Occidental  de  cette  montagne 
l'Occident , lesquels  à caufc  de  loir  étendue  8c  font  les  Bourgs  de  Sahadrug , & de  Bouriba- 
de  leur  hauteur  ont  donné  beu  à ces  fables,  chi.  Ce  dernier  eft  par  les  cinquante  degrez 
Lbn  Alvardi  dans  fon  Kbiridat  alagiadt,  fui-  rie  latitude;  l'autre  eft  environ  trente  lieues 
vant  la  pifte  des  Mythologiftes,  ou  Hiftoricns  plus  au  Nord,  vers  le  91.  ri.  de  longitude, 
fabuleux  de  l'Orient,  écrit  que  cette  monta-  CAFARTUTHA  , Ville  d’Afic  dans  la 
gnea  pour  fondement  une  piene  appcltée  £itJ>.  Mefopotamic.  Le  Géographe  de  Nubie  b ciimïv* 
rat y dont  il  cft  fait  mention  dans  l' Alcoran  au  compte  xv.  mille  pas  de  Nifibe  à Dan,  xxi.  p.i0j. 
Chapitre  intitule  Locmau ; & que  c'eft  dccerte  m p.  de  Dara  à Cafartutha  , & delà  xv.m.  p. 
pierre  dout  le  Philofuphc  Lounan  difoir,  que  à Alchabur.  Il  dit  que  cette  Ville  a un  beau 
quiconque  en  auroit  le  poids  feulement  d'un  territoire  très-fertile,  & que  les  lieux  qui  en 
grain  feroit  des  miracles:  ce  qui  a beaucoup  de  dépendent  font  charmans. 
rapport  à ce  que  l’on  fait  dire  à Archimède,  CAFAVES  , Peuple  d’Afrique  dans  b 
que  s’il  avoit  un  point  ferme  hors  de  b Terre  Mauritanie.  Aromicn  Marcellin*  en  fait  meu-  * I i«.  p 
for  lequel  il  pût  mettre  le  pied,  il  b feroit  lion. 

tourner  aifémenr.  Le  meme  Aureur  dit  que  CAFERONIANA,  nom  Latin  d’un  pe-  tjnJ<lwoK’ 

cette  pierre  eft  le  foûtienfle  le  pivot  de  b Terre;  tit  Pays  que  les  Italiens  appellent  la  Grafi- 

qu’elle  cft  faire  d'une  feule  émeraude»  & que  cnana,  dans  l'Apennin , partie  au  Duché  de 

c'eft  de  fa  reflexion  que  le  Ciel  nous  paroît  de  Modene  & partie  à b République  de  Luqucs. 

couleur  «urée  : enfin  , dit-il,  braque  Dieu  Voyez  au  nom  moderne. 

veut  excita  le  tremblement  ai  quelque  endroit  CAFERONIANUM  , nom  d’une  petite 

de  b Terre,  il  commande  à ccttc  pierre  de  don-  Place  fortifiée  dans  l'Etrurie.  Mr.  Baudrand 

ner  le  mouvement  à quelqu'une  tic  fes  racines,  cite  Antonin  qui  n’en  parle  nulle  part.  Il  de- 

qui  lui  tiennent  lieu  de  nerfs,  bquellc  étant  é-  voit  citer  Ortclius  qui  dit  qu’on  l'a  nommée 

bran  1 ce  fut  remuer,  trembler,  & quelquefois  Ferokianum,  & qui  cire  Annius  fur  un 

entrouvrir  le  lieu  auquel  elle  correfpond.  Voi-  Fragment  d’ Antonin , c'cft-Wire, l'homm-,  du 

monde 
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monde  1 ? phi*  décrié  par  le*  Pièces  ftjppofoes 
que  ce  Morne  de  Vilerbe  a voulu  faire  paffer 
pour  d'anciens  ouvrage*.  Mr.  Baudrand  ne 
biflè  pas  d'adorer  que  c’eft  Cvrfigliano. 

CAFFA  , Ville  de  h petire  Tartane 
dans  b Mer  noire,  fur  la  Côre  Méridionale  de 
» cl*rfm  la  Crimée.  * C«te  Ville  , qui  eft  grande , eft 
VoyageiT.  birie  au  b»  d’une  colline  fur  le  Rivage  de  b 
1 ? * Mer.  Elle  eft  plus  longue  que  brge.  Sa  lon- 

U1T‘  gueur  s’étend  ï peu  pré»  du  Midi  eu  Septen- 
trion. Elle  eft  entourée  de  fortes  murailles.  Il 
y a deux  Châteaux  aux  deux  bouts,  qui  *- 
vancenc  un  peu  dans  la  Mer,  ce  qui  fait  que 
quand  on  regarde  b Ville  de  deffùs  unVaifleau, 
die  paraît  bâtie  en  demi-lune.  Le  Château 
du  côté  du  Midi  eft  fur  une  éminence  qui 
commande  les  environs.  Il  eft  fort  grand,  & 
le  Bacha  y demeure.  L Vitre  eft  plus  petit , 
mais  il  eft  bien  muni  d’Arrillerie.  La  Mer  en 
baigne  le  côré  qui  U regarde.  Ces  Châteaux 
font  fortifiez  d’un  double  mur  fit  h Ville 
auflt.  On  compte  quatre  mille  maifons  dans 
Caffa , $ too.  de  M ahometans,  T urcs  fit  Tarn- 
tés,  8oo.  de  Chrétiens,  Grecs  8e  Arméniens. 
Les  Arméniens  y font  en  plus  grand  nombre 
que  les  Grecs.  Ces  maifons  font  petites  8e  tou- 
tes de  terre.  Les  Bazars,  (on  appelle  ainfi  le» 
lieux  de  marché)  les  places  publiques,!»  Mof- 
quées , fit  les  Bains  en  fort  «ufli  bâtis.  On  ne 
voit  dans  h Ville  aucun  édifice  de  pierre , fi 
l'on  en  excepte  huit  anciennes  Eglifes  m peu 
itiinées , qui  ont  été  bâties  par  les  Génois.  Cet- 
te Ville  de  Cafta  eft  tri»-enrienne , mais  l’on 
* b 7-  P*g-  n’en  fait  pas  bien  l’origine.  Strabonkdit  qu’el- 
)oj>A3ii.  fc  a été  renommée  de  toute  anriouité , fit  qu’el- 
le  étoit  puifbntc  du  temps  de  h Republique 
d’ Athènes.  I!  en  eft  parlé  dans  les  Guerres 
des  Romains  contre  Mrthrkbte,  Roi  de  Pont, 
de  qui  elle  embrafTa  tes  intérêts;  mais  il  faut 
que  b Guene.ou  quelqu’autre  calamité , l'eût 
tout-â-fair  détruite;  car  on  trouve  que  les 
Grecs  b fondèrent  de  nouveau  dans  le  cinquiè- 
me fiecle,  8e  la  nommèrent  Theodofie,  (voyez 
l’Article  de  ThRcdosie)  du  nom  de  l’Em- 
pereur Theodofé  alors  régnant,  (L’Auteur  fe 
trompe, car  die  fe  nommoit  ThtUtf*  ouTfcov- 
■ dofie  du  temps  deStrabon,  qui  vivoit  fous  Ti- 
bère, c’eft-h-dire  trois  cens  an*  avant  l’Empe- 
reur Theodofe)  fit  qu'il*  b fortifièrent,  8c  en 
firent  un  des  plus  confiderablcs  remparts  de 
l’Empire  contre  le*  Coliques  fit  contre  lesTar- 
tares , que  l'on  appeUoit  Huns  en  ces  temp*-li. 
Mais  les  Tartares  ne  biffèrent  pas  de  stn  ren- 
dre i la  fin  les  maîtres , fit  de  toute  b Pref- 
au'Illc  où  dk  eft  fituée.  Ce  fut  «for»  que 
ton  nom  lai  fui  changé , 6e  qu’dle  prit  celui 
de  Caffa,  qui  vient  die  Ctjftr , terme  originai- 
rement Arabe,  lequel  fignifie  dans  toutes 

les  Langues  des  Mahometans.  (Voyez  au  mot 
Capprerie)  Les  Tartares  foi  donnèrent  ce 
nom,  pour  fignifier  que  c'étoit  fc  boulevard 
des  Chrétiens,  qu’ils  appellent  communément 
Ctffers  , OU  Infidèles  , comme  nous  autre* 
Chrétiens  les  appelions  par  retalittion.  Ce- 
b arriva  dans  le  douzième  fiécle,  qui  eft  le 
temps  de  la  Guerre  fainte,  & de  b grande  foi- 
bWTe  des  Empereur*  d’Orienr.  Les  Génois , 
qui  ét oient  alors  puiffans  fur  Mer*  remarquant 
b décadence  de  l’Empire  Grec , qui  ne  fc  pou- 
voir défendre,  ai  contre  les  Turc*»  ni  contre 


le*  Tartares,  crurent  qu’en  fe  courant  cet  Em- 
pire contre  les  invitions,  ils  pourraient  s’em- 

K d’une  partie  des  conquêtes  que  ces  Bar- 
a voient  fait»  dans  b Mer  noire.  Ils  y 
ré ü dirent  effcâivcmcnt  avec  beaucoup  de  bon- 
heur; car  y ayant  envoyé  des  Flores  fore 
puiffantes  pour  ce  tem»-]à,  ils  leur  enlevèrent 
pl u (îeurs  Pbce»  fur  le  bord  de  cette  Mer,  tant 
du  côté  de  l’Afie , que  du  côté  de  l’Europe» 
8e  particulièrement  cette  Ville  de  Caffo  qu’ils 
conquirent  l’an  1266.  fous  le  règne  de  Michel 
Paleologue.  1b  en  jouirent  pendant  deux  fié- 
cfes  St  plus  ; mais  b puiifoncc  des  Ottomans  é- 
tant  augmentée,  durant  ces  (iccles-b, dans  roo- 
te  l’A lie  & dans  l’Europe,  fan»  qu’on  pût  en. 
arrêter  le  cours.  Se  Conftaatinoplc  meme  ayant 
été  reduite  fous  leur  joug,  les  Génois  furent 
contraints  d'abandonner  tout  ce  qui  étoit  dans 
b Mer  noire.  Caffa  leur  fut  ôtée  l’an  1474. 
fous  l'Empire  de  Mahomet  fécond  du  nom. 
Des  Auteur»  düent  que  ce  fut  feulement  l'an- 
née (uivance.  Le  rcrioir  de  Caffa  eft  fcc  fie 
fablonneux.  Les  eaux  n’y  font  pas  bonnes, 
nuis  l’air  y eft  très-bin.  Il  y a fort  peu  ds 
jirdins  autour,  fit  U n’y  croir  point  de  firuic. 
On  en  apporte  en  très-grande  abondance  de* 
Villages  voifins,  mais  il  n'eft  pat  bon.  Il  n’y 
a peut-être  point  de  Ville  au  Monde,  où  le» 
autres  aliment  forent  meilleurs,  fit  h plus  ba* 
prix  qu’l  Cafta.  Le  mouton  y a un  goût  ex- 
cellent. La  livre  n’en  coûte  que  quatre  de- 
nier*. Les  autre»  viandes , le  pain , le  fruk , la 
volaille,  le  beurre,  te  vendent  à proportion  en- 
core moins.  Le  fel  s’y  donne , pour  an  II  dires 
en  un  mot  (oui  ce  qui  eft  néceftaire  à la  vie  n'y 
conte  prefque  rien.  Àinfi  c’étoit  à jufte  titra 
qu’on  nommoit  cette  Ville  autrefois  le  Grantr 
d$  U Greet , de  même  que  l’on  appelait  Mcûi- 
ne,  le  Grenier  de  Rome,  n'y  ayant  point  da 
beu  propre  h foire  de  grand»  nugafins  de»  pro- 
vifions.  U fout  pourtant  remarquer  que  b 
poillbn  frai*  y eft  rare , fit  aie  fa*  n’ea  pèche 
aux  environs  du  Port  que  de  petits»  8e  enco- 
re en  de  certains  tenu  feulement,  comme  eu 
Automne  fie  au  Printem».  Prefque  tous  le» 
Turcs  8e  tous  lesTanare*  qui  font  B , portent 
de  petits  bonnets  de  drap  doublez  de  peau  de 
mouton.  Mais  comme  le  bonnet  eft  dans  tou- 
te l’Afie  b plus  ordinaire  coèffure  de*  Chré. 
tiens,  ceux  de  Caffa  font  obligez  d'attacher 
aux  leur*  une  petite  pièce  de  drap,  comme  en 
quelque»  lieux  d’Allemagne  les  Juifs  en  ont  i 
leur  manteau.  C’eft  pour  le»  diftinguer  des 
Mahometans.  La  Rade  de  Cafta  eft  à l’abri 
de  tous  le»  vents  , excepté  du  Nord  fit  du 
Sud-Oueft.  Les  Vaifleaux  y font  à l'ancre 
allez  proche  du  rivage,  à dix  ou  doute  briffe», 
fur  un  fond  limonfieux  qui  eft  bon  8e  bien  af- 
finé. Il  s*y  fait  un  grand  commerce,  fie  plu» 
qu’en  aucun  Pon  de  b Mer  noire.  Pendant 
quelque  quarante  jour»  que  l’ Auteur  ci  té  fini*, 
il  y en  vit  arriver  fit  en  vit  partir  plus  de  qua- 
tre cens  voilas  fan*  compter  les  périt*  Bltimen» 
qui  vont  fit  viennent  le  long  de  b Côre.  Le 
commerce  le  pfos  confiderable  eft  celui  du  poif- 
fen  blé , fie  du  Caviar,  qui  vient  du  FW/au 
MtatUt,  8e  qui  fe  tranfporte  dans  toute  l’Eu- 
rope, St  jufqu’aux  Indes.  La  pêche  de  poif- 
fon , qui  fe  fait  dans  ce  marais , eft  incroyable 
pour  ton  peu  d étendue.  La  radon  que  le» 
geo* 


gens  du  Pais  rendent  de  la  multitude  prefque 
infinie  de  pmflons  qu'on  y prend  . c'eft  que 
l’eau  de  ce  Palus  étant  limonncufc , praire , A 
peu  Talée  , à caufe  du  Tanais  qui  Te  jette  de- 
dans, elle  attire,  difcnc-ib,  le  poi  (Ton  non  feu- 
lement du  Tanaïs  & de  la  Mer  noire,  mais 
encore  de  l’Hellefpoot  A de  l* Archipel , A Je 
nourrit  A l'cnprailTc  en  peu  de  tenu.  On  af- 
fure  qu’il  s’y  prend  ordinairement  des  poilfons 
qui  font  longs  de  vingt-quatre  à vingt  fîx 
pieds,  qui  pefent  huit  & neuf  cens  livres  cha- 
cun, & donc  on  fait  trois  à quatre  quintaux 
de  Caviar.  Le  Caviar  cft  fait  des  cru  fs  de  ce 
poifTon , A on  l'eftime  beaucoup  plus  que  le 
poitîon  même,  à caufe  du  grand  trafic  que 
l'on  en  fait.  La  peclie  de  ce  poifTon  , qui  eft 
l’Efturgeon,  le  fait  depuis  O&obre  julqu’en 
Avril,  de  cette  manière  : on  le  chafTe  dans  des 
efpacrs  entourez  de  pieux,  A on  l’y  tue  à 
coups  de  dard.  C'efl  peut-être  le  limon  de 
cette  eau  Méotide  * qui  lui  fait  donner  le  nom 
de  Marais; car  d'ailleurs  die  feroit  mieux  nom- 
mée Lac,  puisqu’elle  porte  des  Vaiflcaux, 
qu'elle  ne  haute  ni  ne  boite , & qu’elle  com- 
munique inceffammcnr  avec  un  grand  Fleuve 
& avec  la  Mer.  Outre  le  tranfport  de  Caviar 
& de  poifTon  le  plus  important  qui  fe  fafTe  à 
CafFa,  eft  de  bled,  de  beurre,  & de  fel.  Cet- 
te Ville  en  fournit  Conftantinoplc,  & quanti- 
té d'autres  lieux.  Le  beurre  de  CafFa  efl  le 
plus  excellent  de  Turquie.  Les  Vénitiens  ont 
fouvenr  demandé  peTmiûïon  de  venir  négocier 
en  cette  Ville;  on  ù leur  a toujours  refufée.  L'an 
1672.  le  Chevalier  Qtiirini  fit  de  grandes  dépen- 
ds pour  l'obtenir , A il  l’obtint  en  effet,  mais  le 
Douanier  de  Conllantinople  la  fit  révoquer. 

Le  Detroit  de  CAFFA,  de  Kerci, 
ou  de  Vospoeo  , ou  le  Bosphore  Cimme- 
kilk,  bras  de  Mer  qui  fait  1a  communication 
des  Palus  Mcotidcs  avec  la  Mer  noire.  Voycx 
Bosphore. 

CAFFARDS.  Voyez  Caftrerie. 

CAFFEN  , Village  maritime  d’Afrique  au 
Royaume  d'Alger.  Quelques-uns  croyent  y 
trouver  ta  Jomnium  de  Ptoloméc.  a Voyez 
JoMNIUM. 

CAFFRERIE , vafle  Pays  de  l'Afrique 
dans  fa  partie  Méridionale.  Ses  bornes  font, 
félon  quelques-uns,  toute  la  Côte  depuis  le 
Cap  Ncgro  au  16.  d.  de  latitude  Sud,jufqu'au 
Cap  de  bonne  Lfperancc,  8c  depuis  ce  dernier 
Cap  jufqu'à  U Magnica  ou  Rivière  du  St.  E f- 
pnt  par  les  zf.  d.  de  latitude  aufii  Méridionale. 
Delà  eu  fuivant  la  Rivicre  de  Laurent  Marquez 
qui  borne  le  Royaume  de  Magnica  jufqu'aux 
montagnes  de  Lupara  , puis  en  coupant  ces 
montagnes  par  une  ligne  imaginée  qui  fe  rend 
vers  le  Nord-Oucft  à la  Rivière  de  Zambeze 
Empondo,  ou  Couama,  on  fuit  de  nouveau 
ccttc  Rivière  qui  enceint  les  Etats  du  Mono- 
motapa  i l’Oucft  A au  Nord  jufqu’à  Sena.  Le 
Zangucbar  achève  de  borner  la  Cafrcrie  à l’O- 
rient iufqu'cn  deçà  de  l'Equateur.  Les  Galles 
qui  font  au  Midi  de  l’Abi (finie,  les  Etats  du 
Roi  de  Gingir,  le  Royaume  de  Macoco  ou 
d'Anzico,  fcs  Monfolcs,  les  Jagas,  le  Royau- 
me de  Matamba , 8e  1a  Rivière  de  Cuncni,  ou 
la  grande  Rivière  jufqu’à  l’Orient , & à la 
hauteur  du  Cap  Negro  bornent  ce  vafle  Païs 
au  Nord.  A dire  vrai,  Tes  véritables  limites  font 


aflez  arbitraires.  Non  feulement  les  Cartes  de 
nos  Géographes  varient  fur  le  plus  ou  le  moins 
de  Pays  qu’ils  y mettent , mais  meme  la  Cafre- 
rie  dans  une  Carte  particulière  du  C ongo  & du 
Pays  des  CafFrcs  publiée  en  1708.  par  Mr.  de 
l'ifle  n'eft  plus  la  meme  dans  b Cane  de  l’A- 
frique  du  même  Auteur  en  171a.  J’ajourerai 
ici  une  conjeéture  qui  me  paroit  raifonnable  , 
bvoir  que  le  mot  CafFrerie  n'cft-lc  nom  d'au- 
cun Pays  paniculier,  puisqu’il  n’y  a aucun 
Peuple  qui  s'appelle  Caffres.  C'eft  un  nom 
injurieux  que  les  Arabes*  donnent  à ceux  qui  • UJe'flt. 
ne  font  pas  Mahomctans  comme  eux,  du  mot  ^ltt'  ,Æ" 
Cafir,  dont  le  pluriel  cft  Cdfirmu,  c’efl-à- 
dire  infitLUes  ou  i*e>cd*tes.  Les  Portugais  l’ont 
pris  des  Arabes  pour  defigner  les  Habitons  na- 
turels Je  l'Ethiopie  méridionale , & ils  l'onc 
pris  (ans  doute  dans  le  fens  de  Barbares  ,car 
il  eft  atez  indiferent  aux  Chrétiens  que  ce* 

Peuples  fui  vent  la  Religion  de  Mahomet , ou 
qu'ils  n'en  ayent  point  du  tour.  L’un  ne 
vaut  pas  mieux  que  l'autre  pour  le  falur  .Aies 
Ethiopiens  Mahometans  ne  font  pas  moins  Ce- 
fres.,  c’cft-à-dire,  moins  infidèles  8e  moins  1'*- 
frcdstles  au  jugement  des  Chrétiens  que  ceux 
qui  font  encore  dans  leur  ancien  Pananifme. 

Les  Portugais  ont  donc  pris  ce  mot  dans  une 
autre  lignification.  Iis  voyoient  que  les  Ara- 
bes s’en  fervoient  lorsqu'ils  parloient  d'un  atez 
grand  nombre  de  Peuples  qui  n’onr  aucune 
connoiflance  du  vrai  Dieu , qui  n’ont  ni  Roi , 
ni  demeure  fixe,  allant  cl  Ab  dam  des  Cam- 
pagnes de  fable  & dans  des  Deferts , ayant  pres- 
que autant  de  bngages  diferents  qu'il  y a de 
Nations  ; vivant  d'une  maniéré  (ravage , fans 
habits,  avec  un  nez  écrafé  A de  greffes  lèvres, 
mangeant  jufqu’aux  Serpcns,  les  autres  reptiles 
& les  infeâes peu  diferens  enfin  de  ceux  que 
Pline  * 8e  Solin*  ne  défignent  que  par  les  noms  4 
des  animaux  dont  ils  fc  noyrriffoient.  Les  Por-  t c.jo  baii. 
tugais  ont  réuni  toutes  ccs  idées  fous  le  nom  îa'ma1^ 
de  Caffres,  8e  appelle  CafFrerie  toute  cette  par- 
tie de  l’Ethiopie  dont  les  Habitans  vivent  à 
peu  près  de  cette  manière.  La  pauvreté  de  cet 
Peuple*  n 'eft  pas  capable  d’atircr  les  Négociant 
dans  J in  teneur  de  leur  Pais.  Leur  férocité  en 
détourne  les  Millionnaires , deforte  qu’il  n'y 
a gucres  que  les  Côtes  que  l’on  connoifTe.  * 
Quelques  Ecrivains, comme  La  Croix , Djpper 
8e  autres,  ont  recueilli  un  grand  nombre  de 
détails  fur  les  merurs  8e  les  coutumes  de  ces 
Peuples.  Je  n’ai  pas  cru  que  les  connoiflanr  fi 
peu,  on  puifTe  en  rien  dire  de  pofirif.  D’ail- 
leurs dans  un  fi  grand  nombre  de  Nations,  il 
y a bien  des  difcrcnces  que  ces  Auteurs  igno- 
rent. Ce  que  l'on  dit  de  toutes  ne  convient 
Couvent  qu'à  une  feule.  Il  vaut  mieux  referver  • 
eela  aux  Articles  particuliers.  Voyez  Hot- 

TENTÔTS,  CoCHOQJJAS,  MONOEMUC.I  8CC. 

CAFSA,  Ville  d’Afrique,  ddans  b partie  é ctacDiâ. 
du  Biledujgerid  qui  en  porte  particuliérement 
le  nom.  Elle  eft  ancienne,  de  la  fondation  des 
Romains,  & firuée  à quarante  degrez  de  lon- 
gitude, A à vingt-fëpt  degrez  A dix  minutes 
ae  latitude  *IlS  l'ont  défendue  contre  b , 
puiffance  des  Arabes  jufqu'i  b venuë  d'Oc-  T.|.l.j.c. 
cuba  qui  TafTiegea,  A qui  s’en  crant  rendu  SS- 
maître  par  a(Taut,en  fit  démolir  les  murs.  Ceux 
de  b Fortercte  font  encore  debout;  ils  font 
confirmes  de  grandes  pierres  de  taille  comme  le 
Coüfce 
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Colifce  de  Rome,  8c  ont  vingt-cinq  bnflb 
de  haut  fur  cinq  de  brge.  Les  Habi  tans  ayant 
enfuite  redrtfïc  les  murs  de  la  Ville  , Jacob  Ai- 
manter les  fit  abattre  une  fécondé  fois,  après  a- 
voir  tue'  le  Seigneur  & fes  Fils  dans  un  combat, 
& mis  des  Troupes  8c  des  Gouverneur;  par 
#Ceft-j-dire  toute  la  Province.  Cette  Ville  eft  aujourd'hui* 
* bien  peuplée,  8c  a un  beau  Temple  8c  quel- 
ques Mofquées  d’une  fuperbe  ftruéture,  mais 
les  nuilbns  font  fort  peu  de  choie.  Les  rues 
font  larges  8c  pavées  de  pierres  noires  8c  rabo- 
teufes.  Ceux  qui  habitent  la  Ville  font  gens 
(impies  & fort  pauvres , à caufe  des  grandes 
contributions  qu’exigent  d’eux  les  Rois  de  Tu- 
nis. Au  milieu  de  la  place  il  y a quelques 
Fontaines  avec  un  badin  aufii  large  que  pro- 
fond. Elles  font  enfermées  de  murs  avec  un 
efpace  entre  la  Fontaine  & la  muraille.  On  s’y 
met  pour  fe  baigner,  à caufe  que  l’eau  eft  chau- 
de. On  ne  laide  pas  pourtant  d’en  boire,  a- 
près  qu’on  l’a  biffée  rafraîchir  une  heure  ou 
deux.  L’air  y eft  nul  foin , 8c  les  Habirans  y 
ont  toujours  quelque  accès  de  fièvre.  Ils  font 
durs  & fans  tendreffe  pour  les  Etrangers,  ce 
qui  eft  caufe  qu’on  les  hait  par  tout.  On  voit 
autour  de  Cafta  de  grands  Clos  de  Citronniers, 
d'Orangen,  de  Palmiers,  8c  d'Olivier*.  Les 
Dates  y font  tTès-bonnes,aufli  bien  que  les  O- 
livcs  dont  on  fait  d'excellence  huile  qui  a u- 
ne  bonne  odeur.  Les  hommes  8c  les  femmes 
font  U fort  bien  vêtus  à leur  mode,  mais  ils 
portent  de  gros  foulicn  mal  faits,  & qui  font 
de  cuir  de  bctes  fauvages  pour  durer  long-temps. 
Ceb  défigure  tout  le  relie. 

CAGACO,  Fontaine  duPeloponefe  auprès 
4 L j.c.»4.  de  b ViUe  de  Gythium,  félon  Paufanias b.  Syl- 
burge  veut  qu’on  life  Cnaco. 

CAGAJON,  ou  b Nouvelle  Segovie. 
Voyez  Cagayan. 

t rufftr  CAGASIAN* , ou  Cagacais,  Forrd'A- 
/hique  p.  fhque  fur  b Côte  de  Mabguetre,  au  Pais  de 
M6-  Serre  Lionne,  à l'Occident  8c  à l’embouchure 
de  b Rivière  nommée  Rie  cUs  PtJrat  , 8c  \ 
l’Orient  du  Cap  Verga.  Dapper  b met  dans 
une  Idc. 

dTHtiju  *•  CAGAYAN- , Rivière  d'Afie  dans 
Attu.  l’Ifledc  Luçon  , l'une  des  Philippines.  Elle 
a fa  Source  vers  le  milieu  de  l'Idc , 8c  ferpen- 
tant  vers  le  Nord  d’un  cours  prcfque  parallèle 
I une  chaîne  de  montagnes,  elle  paflTe  I la  Vide 
nommée  comme  elle,  & que  l’on  appelle  auflï 
la  nouvelle  Segovie,  8c  va  fe  perdre  dans  la 
Mer  au  milieu  de  la  Côte  Septentrionale  de 
l'Ifte,  vis-à-vis  des  Ifles  Babuyaces,  à diftan- 
ce  prefque  égale  du  Cap  Baxeador , 8c  du  Cap 
del  Engano. 

« GtmrlB  a.  CAGAYAN*,  Proviocc  de  ITfle  de 
cirtnVo-  LUç0flf  pune  philippines  , dans  fa  partie 
Septentrionale.  Elle  commence  au  Cap  Lam- 
pon.  La  Côte  depuis  ce  Cap  jufqu'au  Cap  dtl 
Engano  n’eft  habitée  que  par  des  Infidelfes  8c 
des  Barbares,  8c  b chaîne  de  Montagnes  qui 
partage  l'Idc  du  Nord  au  Sud  eft  peuplée  des 
Irayas  Indiens  indociles,  que  les  Efoagnols 
n'ont  pu  réduire.  Cette  Province  , dont  Ici 
Paroiiïcs  font  deflervies  par  les  Dominicains, eft 
la  plus  grande  qui  (bit  dam  les  Ifles  8c  s'étend 
quatre-vingt  lieues  en  longueur  & quarante  en 
largeur.  L'Auteur  cité  en  marge  compte 
quinze  lieues  de  Côte  entre  le  Cap  de  Boxca- 
Ttm.  II. 


dor  8c  celui  de  l’Engano , 8c  met  les  bornes  de 
cette  Province  à vingt  lieuè's  au  Midi  du  pre- 
mier Cap.  Les  Cagayans  qui  font  en  pix  & 
payent  le  tribut  peuvent  être  au  nombre  de 
9000.  outre  ceux  qui  ne  font  pas  lubjugucz. 

Toute  h Province  eft  fertile}  lesHabitans  (ont 
robuftes  de  corps  & fort  appliquez  à l'Agricul- 
ture & à b Milice,  les  Femmes  font  divers  ou- 
vrages de  coton.  Les  montagnes  foumilTent 
de  la  cire  fans  aucune  peine , & les  c daims  de 
mouches  y font  en  fi  grande  quantité  non  feu- 
lement dans  U Province,  mais  encore  dans  tou- 
te l'Ifte,  que  tous  les  pauvres  fe  fervent  de 
bougie  au  lieu  d'huile  de  lampe.  11$  b mou- 
lent dans  des  bâtons  creux  qu'ils  brifent  pour  b 
retirer.  Le  bois  dont  ils  (c  fervent  pour  ceb 
eft  fort  commun  fur  les  montagne*  aufii  bien 
que  le  bois  de  BrcGI,  l'Ebene  & autres  bois 
recherchez.  Les  Forêts  font  pleines  de  San- 
gliers qui  ne  font  pas  fi  bons  que  ceux  que  l'on 
a en  Europe,  8c  de  Cerfs  que  l’on  tue  pour  U 
peau  A les  cornes  dont  on  fait  commerce  avec 
les  Chinois.  La  Ville  n’eft  point  nommée  Ca- 
gayan,  mais  la  Nouvelle  Seville.  Voyex 
cet  Article  au  mot  Sf.ville. 

§ Mr.  Corneille  fait  deux  Articles, l'un  pris 
de  Mr.  Maty,  ou  de  Mr.  Baudrand,  8c  y 
nomme  cette  Ville  Cagajon  ; l’autre  emprun- 
té de  Davity,  & fait  de  Cagtuian  une  lflc  de 
b Mer  des  Indes. 

CAGlRTOUf,  Bourg  d’Afie  au  Mogo- / Hifl.de 
liftan,  aïïez  près  de  b Montagne  Bibgir  où  b Timur-B«c 
Rivière  de  Kerlon  a fa  fource,  & au  Midi  de  vo«? 
b Montagne  Natrin  Keutcl  où  eft  b fource  du  uCutt. 
Fleuve  Amoer. 

CAGLI*,  Ville  d’Italie  dans  le  Duché  t 
d’Urbin,  au  pied  de  l’Apennin  & du  Mont ,u- 
Petrofo,  dans  une  pbine,au-dcfrus  de  l'endroit 
où  b Baofo  * petite  Riviere , tombe  dans  b 
Cantiano,  au  Nord  Occidental  6c  à cinq  mil- 
les & demi  de  b Ville  de  Cantiano,  fit  à quin- 
ze milles  de  Foflûtnbrone,  entre  Urbin  8c  Eu- 
gubio,  environ  à feize  milles  de  l’une  8c  de 
l'autre.  Elle  a , quoique  petite,  un  Evêché 
fufragant  de  l’Archevcché  d’Urbin  h.  Cet  E-  b CW.  iv. 
vécné  eft  meme  affez  ancien . car  Grecianus  E-  cjj. 
vèquedeCagü  ( kOUU)  eft  nommé  dans  un  s*a,P->+- 
Fragment  de  St.  Hilaire , félon Holftenius , com- 
me s'étanc  trouvé  au  Concile  de  Rimini;  & 

Viricanus,  autre  Evêque  de  ce  lieu,  fouferivit 
au  premier  Concile  Romain  tenu  fous  Sytrana- 
que.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  nomme  ce 
lieu  en  Latin  CtUiirm.  Antonin  le  nomme  ad 
Calbm.  Voyez  au-mot  A o l'article  ad  Ca- 
le*. Il  y a encore  fur  le  Baofo  un  Pont  que 
les  anciens  Romains  y ont  bâti  > ce  lieu  étant 
fur  la  Voyc  Fbminiene. 

CAGLIARI:  Mr.  Baudrand  b nomme 
Gulter  en  François,  mais  il  n’eft  pas  fuivi,  8c 
les  bons  Auteur*  difent  8c  écrivent  C*gli*ri  en 
prononçant  les  deux  premières  fylbbcs  comme 
s’il  y avoir  Cailla  , 8c  comme  on  prononce 
le  mot  de  CmIL t.  Il  allure  que  les  Efpngnols 
8c  les  Habitant  memes  b nomment  Caller, 
ce  qui  reviendroir  effectivement  à b meme  pro- 
nonciation que  Oùgkr  en  mouilbnt  le  g & l’I, 
comme  parlent  Its  Grammairien'.  Magin , Au- 
teur Italien,  écrit  Calori  , dans  u Carte. 

Les  Ancien*  ont  dit  en  Latin  Caralis  au 
fingulier,  8c  Carat  es  au  pluriel.  Florus*  ,•  u c*. 

E*  dit: 
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dit  : Gracchus  prit  h Safdaiçnc...  On  faccagea 
les  Villes,  & furtoat  Caglian  b Capitale:  S+- 
Vit  km  i»  Vriei  , Vrkmfue  thkium  CsrtLm. 
• Srnbon*  te  Mebb  difent  CktaUi  au  fingulier. 
Ptolomée  fait  mention  de  b Ville  & du  Cap 
de  Cagliari , K x4>.*t  ko)  **}*  ; & Pline 
nomme  aulïi  <Ur/ditKMam  promm/rriuM.  Pau- 
. fanias*  te  Procoped  y ajoutent  une  lettre  inu- 
tile t<  écrivent  Kupaxi; , mais  Tite-Live e te 
Hirtius f difent  toujours  Cabales  au  pluriel. 
Paufanias  • dit  que  cette  Ville  étoit  de  fonda- 
tion Pheircicnnc , te  Pline  * nous  apprend  qu'el- 
le eut  droit  de  Bourgeoise  Romaine.  C*r* lira- 
mi  civiuM  Romtmortan.  Le  R.  P.  Hardouin 
obfcrve  qu’il  eft  indiférent  de  dire  Carai.is 
ou  Calaris;  ÔCque  l’un  te  l’autre  cfl  autori- 
fé  par  des  Manufcrits  très-anciens.  Cette  Vil- 
le eft  Métropole  de  rifle  depuis  très-long- 
temps , te  Ion  Eglife  en  eft  b Métropolitaine 
depuis  les  premiers  ficelés  du  Chriftianifme. 
b Lucifer  qui  vivoit  dans  le  IV.  en  fut  Evê- 
que. La  vivacité  de  ce  Prcbc  caufa  le  Schif- 
mc  qui  amva  de  fon  temps , te  auquel  on  don- 
na fon  nom.  Theodorct  fait  Lucifer  Auteur 
de  quelques  erreurs , te  St.  Ambroifc  le  jufti- 
fic.  Le  R.  P.  Fcuillée , Minime  te  Mathéma- 
ticien du  Roi,  dit  qu’ctant  fur  les  lieux  il  s’in- 
forma de  quelques  Sa  vans  Ecclcfîaftiques  ce 
qu’ils  croy  oient  de  ce  Prélat  : ib  aiTurerent  tous 
que  depuis  fa  mort  on  l'avoic  toujours  révéré 
comme  un  Saint  te  reconnu  pour  tel  dans  toute 
l'Ifle.  1 La  Ville  de  Caglian  eft  le  fcjour  du 
Vice-Roi  & de  fon  Confcil.  C’eft  auflï  le  Siè- 
ge de  l’Archevêque  qui  fe  qualifie  Primat  de 
Sardaigne  te  de  Corfc.  kCo*nme  elle  eft  fur  la 
pente  d’une  Colline  elle  eft  divifée  en  haute  te 
en  baffe  Ville.  On  voit  dans  b haute  une  E- 
glifc  toute  incruftée  de  marbre  avec  trois  Cha- 
pelles foûterratnes,  où  repofent  les  Reliques  de 
plufieurs  Martyrs  que  l’on  y voit  dans  un 
grand  nombre  de  petits  tombeaux  de  marbre 
blancs  rangez  les  uns  fur  les  autres.  Cette  hau- 
te Ville  eft  renfermée  de  murailles.  La  baffe 
Ville  eft  au  pied  fur  le  bord  de  la  Mer.  Elle 
eft  toujours  fort  fale,  particuliérement  en  Hy- 
ver , recevant  tous  les  égouts  qui  tombent  de 
h fuperieurc,  que  les  pluyes  prefque  continuel- 
les en  cette  faifon  y entrainent,  ce  qui  caufe 
des  fièvres  par  les  tnauvaifes  ex  habitons  qui  s'é- 
lèvent au  commencement  des  chaleurs , te  qui 
donnent  b mort  à beaucoup  d'Habitans  toutes 
les  années.  Delà  vient  aulïi  que  cetie  Ville 
n’cft  pas  aulïi  peuplée  qu'elle  devrait  l’être  : les 
gens  du  Païs  appellent  ces  fièvres  iKiemteriet. 
On  compte  dans  Cagliari  quatre  Paroi  (Tes  te 
vingt-deux  Monaftcres.  Le  Port  qui  eft  au 
Sud  de  b Ville  eft  un  grand  Golphe  où  il  peut 
mouiller  un  grand  nombre  de  Navires  depuis 
trois  bradés  jufqu'à  quinze,  fans  s'incommo- 
der les  uns  les  autres.  Un  banc  de  fable  com- 
mentant à la  pointe  de  bas-bord  en  entrant,  s’é- 
tend allez  loin  te  ferme  les  deux  tiers  du  paf- 
fage.  Pour  entrer  fûrement , il  faut  ranger  I 
une  diftance  raifonnable  le.  Cap  St.  Elie  qui  eft 
I tribord, où  il  y a une  petite Iflc  peu  éloignée 
de  b terre , qui  biffe  un  petit  palfage  pour  les 
Galères  : au  fond  du  Golphe  à l'Outil  de  b Vil- 
le, il  y a des  Etangs  te  des  Salines  voifines.  De- 
vant la  baffe  Ville,  où  l'on  defetnd  ordinairement 
I terre,  on  voit  ua  petit  Môle  où  L’on  pourrait 
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mettre  jufqu’i  quatre  Galères.  Ce  Môle  eft 
fermé  au  Sud  du  côté  de  b Mer  par  une  mu- 
raille qui  lui  fert  de  rempart , élevée  fur  lepbn 
de  b Mer  de  trois  pieds,  fur  laquelle  il  y a u- 
ne  batterie  de  onze  pièces  de  canon.  Le  P. 

Fcuillée  b croit  hors  d’ufage , les  vents  étant 
au  Sud , & torique  les  eaux  font  hautes , car 
alors  b Mer  palfe  par-deflus  ces  murailles.  Sur 
le  bord  de  la  Mer  eft  un  ChJteau  qui  a fon 
Gouverneur  particulier.  *Ce  Château  eft  u-  / ibid  p.*/. 
ne  Tour  ronde  entourée  d’un  FolTc  de  fix  ou 
fept  pieds  de  profondeur  te  de  trois  toifes  de 
brgeur  ; une  planche  qui  le  tnverfe  lui  fert  de 
pont-levis  à l'extrémité  de  laquelle  il  y a une 
petite  porte  de  trois  pieds  te  demi  de  hauteur 
te  de  deux  te  demi  de  brgeur  qui  lui  fert  d’en- 
trée. Le  dedans  du  Château  eft  une  grande 
fale  ronde  de  trente  pas  de  diamètre  dans  oeuvre 
qui  a fur  fa  circonférence  fept  embrafures  fans 
canons,  & I fon  centre  une  belle  cîterne  6ns 
eau.  Le  fommet  de  cette  Tour  eft  une  place— 
forme,  où  l’on  monte  par  un  escalier  dérobé 
dans  l'épaiffcur  de  b muraille  de  b Tour,  te 
où  font  quelques  pièces  de  canon.  Il  y a au- 
près du  Château  trais  ou  quatre  mailbrn.  Le 
P.  Fcuillée  écrit  Calli ARt. 

Capo-CAGLIARI**:  on  apelle  ainfi  b m c*u*Zi 
partie  Méridionale  de  l'Ifle  de  Satdaigne.  I«*r. 

Le  Golphe  de  CAGLIARI",  Golphe 
de  b Mer  Mediterranée , fur  b Côte  Orienta- 
le  de  L’Ifle  de  Sardaigne,  dans  fa  partie  Méri- 
dionale. Il  eft  refferré  au  Nord  par  Capo 
Ferrato , ou  de  Carbonara , te  au  Midi  par  Ca- 
po-Polo. 

CAGRTNUM  , Ville  d’Afic,  quelque 
part  vers  l’Aflyrie  ou  b Medie,  feton  Laonic 
cité  pîr  Orrclius0.  • 1 

CAG  U AI,  dans  b Jamaïque.  Voyez  Port- 
Royal. 

CAGULATÆ , Peuple  de  l’Arabie  hco- 
reufe,  félon  Pline*»  qui  les  joint  aux  Elami-  t L *■«•**• 
tes. 

CAGURRIA,  Bourgade  d’Efpagnc  dans 
le  Royaume  de  Navarre,  aux  Frontières  de  b Au*‘ 
Caftillc  vieille,  te  dans  une  petite  Ifle  que  for- 
me une  Rivière  qui  tombe  dans  TEbre  au-def- 
fous  de  Longrono , te  au-delTus  de  Calaliorra. 

Mr.  Baudrand ’ dit  que  quelques-uns  y met-  r EJ.  «68». 
tent  l'ancienne  Gracuris.  Voyez  ce  mot. 

CAHERAH,  & Al-Caherah*,  Ville 
Capitale  de  l’Egypte , que  notre  appelions  le  BiW  Oneul- 
Caire,  & le  grand  Caire.  L’origine  de  fon 
nom  vient  de  ce  que  G iavhar,  General  de  l’Ar-. 
roée  de  Moèz  Lediniltah  premier  Khalife  de  b 
race  des  Fathimites,  qui  avoir  fubjugué  par  b 
force  de  fes  armes  toute  l’Egypte,  voulut  que 
l’on  jettât  les  fondemens  oc  b nouvelle  Ville 
qu’il  entreprit  d’y  bàrir  fous  l’horofeope  ou  af- 
ccndant  de  Mars,  à qui  les  Aftronomes  Ara- 
bes donnent  l’cpïthcrc  de  Cbfwr,  qui  fignifie 
Vainqueur  te  CowjHtTAnt , deforre  que  cetre 
Ville  fur  nommée  yll-Cdherab , comme  qui  di- 
rait b y, tSnritKjt . Le  Caire  fur  bâti  auprès  de 
l’ancienne  Capitale  d'Egypte  que  l’on  nommoit 
pour  lors  Mtjr’  ou  Fefllùuht  mais  Sahdin  fit 
depuis  enfermer  ces  deux  Villes  d’une  feule 
muraille  qui  avoir  16.  milles  coudées  de  tour. 

Ce  Prince  ne  put  pas  cependant  achever  en- 
tièrement fon  ouvrage,  quoiqu'il  fit  travaiQer 
fa ns  difeontimution  jufqu’i  fa  mort.  G iavhar 
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n'avoir  employé  que  cinq  ans  1 bitir  h non - jouïr  paifîblerfient.  Les  anciens  Comtes  de 
vclle  Ville  i car  les  foudemens  en  furent  jet-  Grand  pré , Seigneurs  de  Han,  Cernay,  Clii- 
tez  l'an  358.de  l'Hégire,  & de  J.  C.  le  96 X.  té  Se  Termes,  ont  de  rems  en  rems  augmenté 
& le  Khalife  Moez  y fit  fon  entrée  l'an  361.  le  revenu  de  cette  Abbaye,  où  il  y a trois 
de  la  meme  Hégire.  Macrizi  a fait  une  ex-  Religieux.  Les  BenediÆns  prétendent  que 
aéle  description  de  cette  Ville  dans  laquelle  cette  Abbaye  fut  fondée  originairement  pour 
on  p:ut  voir  tout  ce  qui  y a été  ajoute  depuis  les  Religieux  de  leur  Ordre,  que  le  Chapitre 
fa  fondation.  On  appelle  communément  au-  de  Rheims  fondateur  rira  de  la  Chalade  , 8c 
jourd'hui  l'ancienne  Ville  de  poflha/b  , le  que  peu  de  tems  après  ils  fc  donnèrent  à 
vieux  Caire,  & on  abitiméme  une  autre  Vil-  l'Ordre  deCiteaux.  Quoiqu'il  en  fbir,leCha^ 
le,  nommée  Ktbafch . entre  le  vieil  Se  le  nou-  4>itre  de  Rlicirm  eft  reconnu  pom-  fondateur, 
veau.  Ce  font  ces  trois  Villes  prifes  cnfcmble , CAHIARS.  Voyez  Cayar. 
que  l'on  appelle  aujourd'hui  d'un  fcul  mot  le  CAHIOK.  Voyez  Cayor  Se  Damel. 

Gpasd  Caire.  I-c  Khalife  Hackcm  Beem-  CAHORLE.  Voyez  Caorle. 
rillah  y fit  mettre  le  feu  par  fes  Soldats  qui  en  CAHORS,  Ville  de  France  dans  le  Quer- 
brûlèrent  U quatrième  partie  environ  l’an  4 10.  ci  dont  elle  eft  la  Capitale,  fur  la  Rjvicre  du 
de  l'Hegirc,  8c  de  (.  C.  le  1019,  pendant  Lot  qui  l'environne  prefque  de  tous  cotez, 
que  le  refie  de  ta  Ville  étoit  au  pillage.  L'on  L'ancien  b nom  de  b Ville  de  G tbors  tfl  De- 
dit  que  le  Caire  étoit  fi  peuplé  pendant  le  vona  ou  Divona  marqué  par  Ptolomée.  Ce 
règne  des  Sultans  Mamüucs,  qu’en  l'année  de  nom  eft  écrit  dans  b Carre  de  Peutingtr,  Bi-  part.p.  17* 
l'Hégire  749.  & de  J.  C.  1343,  b pefte  y rusa;  mais  il  eft  manifcfle  qu'il  faut  lire 
fàifoit  mourir  vingt  mille  hommes  par  jour,  Dibona.  Le  Grammairien  Magno  qui  vi- 
au  rapport  de  Ben  Dokmak  dans  fbn  Hiftoire.  voit  dans  le  neuvième  fieele  du  rems  de  Char- 
Saladin, outre  l’enceinte  qu'il  fit  faire  au  vieil  les  le  Chauve,  employé  encore  le  nom  D*- 
3c  au  nouveau  Caire,  y fit  bâtir  une  Mofquée  i**«m  au  lieu  de  Cadm-ci.  qui  eft  le  no*  du 
Si  un  College  au  lieu  où  étoit  1a  fcpultme  de  peuple,  Se  ce  nom  a enfuite  prévalu.  Le  Gco- 
riman  Schafci  un  des  quatre  Chefs  des  Stèles  graphe  Samfon  a foûtenu  avec  beaucoup  d'o- 
Orthodoxcs  du  Mufulmanifroe.  Cette  Mofquée  ptmàtreté  que  Cahors  ctoit  la  meme  place 
3c  le  Collège  qui  y eft  joint,  s'appellent  d'un  qu'UxELLODUNUM  fi  célébré  dans  les  Com- 
nom  commun,  b Salehiab , du  nom  de  ce  mentaircs  de  Cefar  continuez  par  Hirtius.  11 
Prince  dont  le  titre  Royal  éroit  Ai  AUltt^  Al  eft  nunifefteque  ce  Geograpne  s’eft  trompe,- 
Saltb , c'eft-i-dire , le  bon  Roi.  U l’accom-  car  VxtilodwtNm  n’étoit  point  fitué  fur  le  Lot 
pagnj  enfuite  d'un  grand  Hôpital  qu'il  fit  bà-  qui  eft  une  greffe  Rivière,  mais  fur  une  aur* 
tir  i fes  dépens,  Se  aftîgna  à un  chacun  de  fort  petite. qui  y prtnoit  fa  fourre,  3c  qui  en- 
ces  trois  lieux  de  fort  gros  revenus,  environ  vironnoit  enfuite  la  Montagne  efearpée  fur  la- 
l’an  571.  de  l'Hégire  qui  eft  de  J.  C.  1176.  quelle  VxelloAwtuM  avoir  été  birie.  Enfin 
félon  le  raport  de  Bcn-Schohnah.  Voyez  cette  Place  étoit,  comme  nous  l'aprend  lemê- 
Caire.  me  Hirtius  i i»  fimhn  C*d*rcenm  , fur  les 

» CAHE'RY4,  ou  Che'he'rt,  Abbaye  de  Confins  du  Qucrcy  ; au  lieu  que  Cahors  eft 

Mémo  i»  France  rn  Champagne,  au  Diocèfc  de  Rheims , dans  le  milieu  dn  Pays;  d’ailleurs  Vxtllodn* 

. Hui  de  U à cinq  ücuës  de  Sainte  Menehould  fur  la  Ri-  «1»,  qui  éroit,  comme  dit  le  même  Auteur  s 
v‘erc  D’Aine*  proche  b forêt  d’Argonne.  El-  dans  b Seigneurie,  ou  fous  b dépendance  de 
le  eft  de  l’Ordie  de  Citcaux  6e  fut  fondée  en  Lcutharius  , fimple  Citoyen  de  Cahors , in 
1 147.  par  les  Frères  de  nôtre  Dame  dcRhcirus.  client  eU  leur  bar  a Cadrera , ne  pouvoir  erre 
On  trouve  dans  un  Manyfcrit  : Demums  Je  b Capitale  de  tout  le  peuple  du  Qucrcy , b- 
S*"da  Alanthildt  dtdt  Pat  ri  Berner Jo  Je  Jho  quelle  n’etoit  point  appellée  par  les  Cclres  en 
domanio  fundttm  fnffieitntem  ad  aiiftcandnm  leur  Langue,  Vxellodunnm , mais  Divena;  ain- 
• AîonaftiruM  prepe  Coitueinm  ou  Cornactum , fi  VxeUudnmam  doit  être  Usseldon-  prés  de 
St  en  la  marge  eft  écrit  Cbtbéry , qui  marque  Martel  en  Quercy  fur  les  Confins  de  ce  pays 
que  ce  Seigneur  de  Sainte  Menehould  fut  le  3c  dn  Limofin.  Ce  lieu , qui  eft  aujour- 

Crincipal  bienfaiteur  pour  l’édifice  de  cette  Ab-  d'hui  ruïnc,  étoit  fur  une  Montagne  efearpée, 
jyc  & que  ce  Pere  Bernard  étoit  S.  Bernard,  qu’on  appelle  enmmunément  Pue'che  n'Us- 
jElle  fut  dotée  de  grands  biens,  car  on  voit  selov,  comme  plufieurs  hammci  fort  habi- 
parune  Lettre  aüihenriquc  en  forme  de  Con»  les  l’ont  foûtenu , 3c  particulièrement  le  favant 
traddattéedu  18.  Oftobrede  l'an  1310.  un  Adrien  Valois,  qui  a fblidement  réfuté  Sam- 
Accord  fait  entre  l’Abbé  Se  les  Religieux  de  fon. 

cctre  Abbaye».  Henri  Dubois,  Chevalier,  Si-  e On  voit  encore  aujourd'hui  i Cahors  les  r ffl4*6* 
rede  Luiftre,  Agnès  de  Termes  fa  femme,  reftes  d'un  Amphithéâtre  bâti  de  petites  pier- 
& Jean  Fis  au  Comté  de  Sarrebruche,  Damoi-  res  quartées.  Cette  ville  eft  habitée  par  en-  Tom.  it. 
feau  Ecuyer,  Se  Alix  de  Joinville  b femme  virnn  huit  mille  âmes.  Elle  eft  pauvre,  Ici  po£*>9s- 
qui  le  diloicnt  Seigneurs  d'Apremont , par  le-  rués  font  fort  étroites  Se  les  irtaifrins  peu  rega- 
quel  ces  Seigneurs  8c  Dames  renoncent  aux  lieres.  Le  Pabis  de  l'Evêque  eft  une  affés  : 
Droirs  & prétentions  qu'ils  foûrcooicnt  avoir  belle  maifon  nouvellement  bâtie.  ' Le  rempart 
en  la  Seign*urie  dudit  Aprcmont , au  profit  eft  une  promenade  affés  agréable.  Le  Pape 
de  ladite  Abbaye,  qui  en  étoit  en  pofleftion  Jran  XXII.  étiit  /îatif  de  cette  Ville,  ainfi 
de  term  immémorial,  ainfi  que  de  prendre  leur  que  Clément  Marot  Poète  François  dont  près 
Chauffage  dans  b forer  d'Argonne  3c  d’y  éra-  de  deux  fiécles  n|ont  point  diminue  la  repura* 
blir  des  Forôyrs  pour  b garde  des  Bots  , Se  ttan  «furrout  pour  le  ftile  naïf  dont  il  eft  enco- 
promettent,  pour  le  repos  de  leurs  âmes  Se  de  re  le  modelle. 

4 celles  de  leurs  Prédéccffcurs  * de  les  en  hiflir  L’Evêché  de  Cahors  eft  ancien , puis  que 
Tm.  II.  E*  s St, 
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St.  Genulphcen  fut  le  prcmfcr  Evêque  en 
xo 6.  Il  étoit  autrefois  Suffragant  de  l'Arche- 
vêché de  Bourdcaux  , mais  il  l'eft  à prêtent 
d' Alhv.  L’Evcque  prend  la  qualité  de  Comte 
de  Cahors  ; 8e  lors  qu’il  officie  pontili calc- 
inent , il  a l'épée  & les  gantelets  â côté  de 
l'Autel,  Privilège  qui  lui  fut  accordc,pour  fc 
défendre  contre  les  Albigeois.  Quand  l' Èvcque 
de  Cahors  prend  poflclTion  de  fon  Evêché, 
le  Vicomte  de  CcfTac , fon  VafTal , eft  obligé 
de  lui  rendre  un  Hommage  fort  extraordinaire 
Il  doit  l'aller  attendre  à la  porte  de  la  Ville 
de  Cahors,  nuë  tête,  fans  manteau,  la  jambe 
nue,  le  pied  auflî  nud  dam  une  pantoufle, & 
en  cet  état  prendre  b bride  de  la  mule , fur  la- 
quelle l'Eveque  cft  monté  , Be  le  conduire  au 
Palais  Epifcopal,  où  il  le  fert  à Table,  pen- 
dant fon  dîner, toujours  vêtu  de  même.  Pour 
rccompcnfc  de  ce  fcrvice  , la  Mule  qui  a porté 
l'Evéquc  , & fon  Buffet  qui  doit  être  de  ver- 
meil, appartient  au  Vicomte  de  CcfTac.  Il  y 
a eu  fou  vent  des  contcftations  fur  b valeur  ck 
ce  Buffet , qui  a e'té  réglé  par  plufieurs  Arrêts 
à trou  mille  livres.  Cet  Evêché  vaut  environ 
trentê-fix  mille  livres  de  Rente.  Le  Chapitre 
de  b Cathédrale  cft  compofé  de  treize  Cano- 
nicats , dont  les  quatre  premiers  ont  des  Di- 
gnités attachées.  Outre  le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale , il  y en  a cinq  autres  dans  ce  Dio- 
cèfe,  celui  de  Vigan  , compofé  de  XII.  Cha- 
noines de  Caftcltuu  de  Montraticr  , huit 
Chanoines  , 8e  un  Doyen  ; celui  de  Figeac  , 
flMupofc  de  quatre  Dignités , & de  huit  Ca- 
nonicars  celui  de  Roquemadour  compofé 
d’un  Doyen  8c  de  XIII.  Chanoines,  & celui 
de  Caftelnaa  de  Rrctcnoux , qui  a un  Doyen 
& dix-huit  Chanoines.  Il  y a un  Séminaire 
à Cahors  , qui  eft  dirigé  par  les  Prêtres  de  b 
Million  de  St.  Lazare  , & u ni  Figeac,  qui 
eft  gouverné  par  des  Prêtres  fcculiers.  Le  Dio- 
cèfc  renferme  huit  cens  Paroiffes  ou  annexes. 

Il  y a à Cahors  Univcrfité.  Elle  fut  établie 
en  i t*x.  La  Faculté  de  Droit  a cû  quelques 
Profeffcurs  diftinguez  parleur  capacité:  Tels 
ont  etc  Cujas  qui  y enseigna  peu  de  rems,  & 
alb  à Bourges , où  il  mourut.  François  Roal- 
dez  , Djrtis , Merille  qui  enfeigna  enfhite  à 
Bourges,  & Jean  de  b Colle  connu  en  Latin 
fous  le  nom  de  |anus  Acoffa.  Les  fefuites  font 
du  Corps  del’Univerfuci  8e  ont  un  bon  Col- 
lege dans  cette  Ville. 

Le  Commerce  des  Vins  cft  le  plus  grand  de 
l'LIfction  de  Cahors.  La  récolté  ordinaire  eft 
d’environ  foirante  mille  Pipes.  On  les  tranf- 
porte  1 Bourdcaux  par  le  Lot,  8e  b Garonne, 
d'où  ik  font  portez  en  Holbnde  & en  Angle- 
terre. On  en  voiture  aulli  en  Auvergne  &c. 
Ce  Pays  fournit  auffi  des  Prunes  aux  Anglois 
& Hollindois.  Le  Commerce  des  Porcs  8e 
des  Huiles  de  noix  fc  fait  avec  le  Languedoc 
& même  avet  l'Efpagne. 

m LeP.  * La  Ville  de  Cahors  fut  prifed^lTauten  ij8o. 
ml  Hill.  de  par  Henri  le  Grand  alors  Roi  de  Navarre  8c 
TnaccTi-6  p,.  fon  Armée.  L'invention  du  Pétard, 
***  *°'  pour  rompre  b porte  d'un*  Ville, était  encore 
toute  nouvelle  , & trcs-pai-connuë.  Cette 
occalion  eft  b première  que  l’on  remarque  dans 
l’hiftoire  , où  l'on  s’en  foit  fervi  , pour  fur- 
hÀ'AaUpi-  prendre  une  Pbce;  car  un  de  nos  Hiftoricns  b 
Liv  • 4-  c.  7 <ht  qu’on  en  avoit  fait  feulement  l'edai  un  peu 
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auparavant  en  un  petit  Château  de  Rouergue, 
qu'il  ne  nomme  point.  Ain  fi  Strada  dans  Ton 
Hiftoirc  des  Pays-bas , s'eft  trompe , lors  qu'il 
a écrit  que  le  premier  ubgc  qu’on  ait  fait 
de  cette  machine , fut  à b furprife  de  Bonne, 
par  le  fameux  Martin  Skenk  en  1588.  puis-, 
qu’on  s’en  fervit  au  fiege  de  Cahors  dès  l’an 
ij  80. 

CAHUSAC  DE  VERE,  Ville  de  France 
dans  l'Albigeois.  Voyez  Caieusac. 

CAI,  Ville  & Province  du  Japon,  Mr. 

Baudrand  dit  que  le  Royaume  de  Cai , Caj *num 
,cft une  Province  du  Japon  dans  l'Ille 
de  Niphun  au  Pays  de  Quanto  entre  le  Roy. 
aume  de  Conzuco  au  Septentrion,  & celui  de 
Surunga  au  Midi,  avec  une  petite  Ville  nom- 
mée Caja.  Mr.  Retond  dans  fa  Carte  du 
Japon  , met  Caay  Province  bornée  à l'Oucft 
&au  Nord  par  celle  de  Smango:  à l'Orient  par 
celle  de  Moefafz  , au  Midi  par  celles  de  Saga- 
mi  8c  de  Socrocga.  Les  O*  fe  prononcent  com- 
me FOh  des  François. 

CAI  A , voyez  l'article  precedent. 

CAIABO,  £ Provincedc  l' Amérique  Sep-  *C»«.Difk 
tentrionale dans l'Ifle  Efpagnole  où  elle  cmbraflc 
tout  l'cfpace  qui  fe  trouve  entre  Cubao  & h *'  ** 
Rivière  de  Jacqua>&  s’étend  jufqu'aux  monts 
de  Cibao  pleins  de  Mines  d’Or,&  où  le  fleuve 
de  Neyba  a fa  fourcc. 

CA  J AM, d félon  Mr.  Corneille,  ou  ce  qui  j Voyage» 
a b meme  prononciation  Caiaon  , Ville  de  de*  Huii.  T. 
l’Iflc  de  Java  au  Nord-oueft  8e  à cinq  lieues  I J** 
de  T ubaon.  Elle  a fon  Roi  particulier , Bc  il 
ne  s'y  fait  prefquc  aucun  Commerce  par  Mer- 

CAIAN-CASI , * Bourg  d’Afic  dans  b • 

Tartarie  au  pays  de  Getc  ven  le  moût  Ornac. 

CAJ  ANE,  voyez  Caïenne  &Cayane.  P’* 

CAIANE BOURG,  f Bourg  8c  Château  , 
de  Suède  en  Bothnie  dans  la  contrée  nommée  Ca-  Su«^&c 
janic  ; au  Nord  oriental  du  Lac  Ub  , fur  les  deft.  fc  /• 
Frontières  de  b Laponie,  allez  loin  de  b Mer.  J';/*  At!“-  • 
CAIAN1E,*  partie  de  b Bothnie  dans  b Fin-  x ib,j. 
lande , c'eft  à proprement  parler  b partie  Ori- 
entale de  la  Bothnie. 

C A I A RC  h.  Bourg  de  France  dans  le  Qucrci,  h Pjffryr_y 
fur  le  Lot  quatre  lieues  au  dcfliis  de  b Ville  de  hd.  ijof. 
Cahors. 

CAIAZZO,  * en  Latin  Câbtid  , Ville' ; paa 
d’Italie  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Pro- 
vince de  Labour,  fur  une  Montagne  près  de  b 
Rivière  de  Voltumo , avec  un  Evêché  fuf- 
frjg.uu  de  l'Archevêché  de  Capoue  , vis-à-vis 
de  Cafcrtc  , dont  elle  n’cft  qu’i  quatre  milles 
au  Septentrion  & à huit  de  Capoue  au  Levant  ‘ 
vers  Teleze.  Mr.  Baudrand  a remarqué  dès 
l’Edition  de  1682.  qu’elle  tomboit  peu  à peu 
en  décadence. 

CAIBARES  , k Village  Maritime  de  b k Ibid. 
Moréc , dans  b Zaconie  près  du  Cap  de  Ma» 
tapan.  Voyez  les  Articles  Cenopolis  & 

Tenarum. 

CAIBER  , pbce  forte  en  Syrie  , habitée 
par  les  Juifs  , 8c  conquifc  par  le  faux  Pro- 
phète Mahomet , félon  l’Auteur  François  de 
i’Hiftoircde  Timur-Bec1.  Il  fe  trompe.  Cette  *T‘  ^ 

Ville  nommé  Chaïimr  par  les  Arabes,  étoit  *" 
dans  l’Arabie  heureufe.  Voyez  Cmaisar. 

CAICANDRUS  , petite  Iflc  deferte  du 
Golphc  Perfique  , fur  b côte  de  b Pcrfc  pro- 
pre félon  Aniea  “.  m >■  fc'ûc- 

$CÀI- 
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$ CAICHEU  , Mr.  Baudrand  ayant  écrit, 
Caycheu  , Gr/chum,  pour  Laichf.u  dam 
l’Article  Latin  Cattigara  , Mrs.  Mari  Sc 
Corneille  en  ont  (ait  une  Ville  imaginaire  de 
la  Chine,  Si  l’Edition  Françoife  de  Mr.  Bau- 
drand  luit  b meme  erreur  , d’autant  plus  à 
remarquer  qu'ils  n’en  parlent  pas  moins  de 
Laicheu  comme  d’une  Ville  diferente.  Voyez 
Laichfu. 

CAICI,  Peuple  de  b Germanie.  Voyez 
Gauchi. 

CAICINUS  , Rivière  de  Grèce,  dans 

* L 3.  b Locride,  Thucydide  k dît  que  les  Athé- 

niens venant  de  Sicile  , entrèrent  dans. la  Lo- 
cride auprès  du  fleuve  Caïcinus  , où  ils  com- 
batirtnt  Se  défirent  leshabitans. 

CAICO  DE  PLATA  , voyez  Caicos. 

CAICOL,  Montagne  d’Aficdans  bTur- 
comanie,  l'Euphrate  y prend  fa  fourcc.  C’eft 
I'Abus  ou  Aba  des  Anciens.  Voyez  l’Arti- 
cle A 8 A. 

CAICOS  , Ifles  de  l’Amerique  au  ^èord 
de  l’Ifle  de  St.  Domingue  ; le  P.  Labat 
écrit  C aiqijos.  Elles  font  au  nombre  de  fix 
parles  ai.  d.  40”.  de  latitude  entre  le  $05. 
d.  a 5'.  & le  $od.  d.  s)',  de  longitude. 
Elles  ont  au  Nord-Oueft  l’Ifle  Manega  ou 
Mayaguana,  Se  à l’Orient  Méridional  celtes 
d’Amana,  entre  Mayaguana  Se  les  Ifles  de 
Caicos.  Le  P.  Labat  en  met  trois  autres,  & 
fcmble  ajouter  ces  quatre  aux  Caicos  ; deforte 
qu’il  y en  aurait  dix.  Mr.  de  l’Iflc  néglige 
ks  trois  demieres.  * Elles  font  comme  entre- 
Lstt  lnd.  coupées  en  rond  par  divers  Canaux  Se  enceintes 
Occtd  J.  1.  au  côté  de  l’Efl  au  long  & au  large  d’une 
£.'*•  Mer  , pleine  de  Battes.  La  plus  grande  de 
routes  ccs  Mes  eft  nommée  par  excellence  Gû- 
<ci.  Les  Holbndois  qui  ont  mouillé  en  ces 
licux-U , en  efliment  allez  l’ancrage  : b Mer  y 
a dix  ou  douze  brades  de  profondeur  fort  près 
du  Rivage , Se  elle  efl  fi  creufe  quand  on 
en  eft  un  peu  éloigné  , qu'aucune  ancre  n’en 
peut  atteindre  le  fond.  Les  Portugais  avoient 
raporté  qu’il  s’y  trouvoit  quantité  de  fcl , ce 
qui  a trompé  les  Ang'ois  & les  Hollandois , qui 
ayant  cherché  ce  Tel  avec  grand  foin  , tant  dans 
b grande  Ifle  que  dans  ks  péri  tes  , n’y  en 
ont  pas  trouvé  un  grain , quoi  qu’ils  y ayent 
remarqué  beaucoup  d'étangs  te  plufieurs  air 
res  propres  à le  congeler.  La  plus  Orientale 
de  toutes,  félon  Mr. Corneille, eft  fur  b hau- 
teur de  » 1.  degré  Si  de  14.  min.  Se  b plus 
Occidentale  45.  Se  je  crois  qu’il  vaut  mieux 
s'en  tenir  i celle  que  j’ai  donné  au  commen- 
cement de  cet  Article.  Au  II.  degrc  de  U- 
titude  au  Nord  du  Golphe  de  Samana  qui  eft 
à l'Orient  de  b côte  Septentrionale  de  St.  Do- 
mingue  eft  une  petite  Ifle  nommccCAico  de 
Pt ata. 

CA  ECUS,  ancien  nom  d’une  Rivière  de 
f Géorgie.  l'Afie  mineure  dans  b Myfie.  Virgileb  dk 
1.  4-v.  jjo.  pour  marquer  qu’elle  couloit  dans  b Myfie, 

M)  f*fpe  Gùaii. 

1 Mmm.  Ovide  * la  futnomme  Ttat kr ont tm faut 
l ».  » »*j  Qtiemt  deTemhranie , petite  Ville  & contrée  où 
kl.f.  c.  jo.  piine11  met  la  fourcc  de  cetie  Rivière.  Le 

• Ibid-  même  Auteur  * écrit  que  le  Caïque  vient  de 
f l.i».p.  Myfie,  & Strabon  f ajoute  qu'allez  près  de 

57  >•  la  fource  il  jfcgroffit  des  eaux  de  Myfias  ruilfcau 
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qui  tombe  du  mont  Tamnus.  Il  fcmble  qu’O- 
vidc  veuille  dire  que  le  Myfus  changeant  de  lit 
& de  nom  prenne  celui  de  Caïque.  Son  nom 
moderne , lors  qu’il  eft  queftion  de  l’ancienne 
Hiftoire  , efl  le  Calque  ; mais  dans  le  pays 
on  le  nomme  Girmasti.  Mr.  Corneille  dit 

3u'oq  le  nomme  aufli  Cirafou  , 8e  qu’il  y a 
:ux  Caïques.  Sa  mémoire  l’a  trompé.  La 
Rivière  nommée  aujourd'hui  Carafou  eft  1a  Ri- 
vière à l'embouchure  de  laquelle  Ephcfe  eft  fi- 
tuée  , Se  c’eft  le  Caïftre  dos  anciens.  Voyez 
Caystre.  Se  Chiais. 

CAïDU  , Pays  au  Septentrion  de  b Tar- 
taric  fclon  Mr.  Corneille  qui  à b fin  de  Ton 
Article  cite  Marc  Pol  I.  i.c.  45.  Il  devoit  ci- 
ter Davity  duquel  il  a copié  cct  Article.  Ce 
dernier  cite  aufli  M.  Polo  qui  ne  die  rien  de 
pareil, dumoinsà  l'endroit  indique  par  b citation. 

CA1ENNE,  ou  Cayenne  , Ifle  Se  Ri- 
vierc  de  l'Amerique  Méridionale  dans  b Gay- 
ane  ; mot  dont  il  eft  allez  vraifcmblable  que 
le  mot  Cayenne  eft  venu  par  corruption. 

CAJENNE »* ouLa  Cayenne,  Ville, R i-*?Z DZh 
viere  8c  Ifle  de  l'Amerique  Méridionale,  appelléc  Twe 
ainfi  d’un  fleuve  du  même  nom;  le  courant  de  ce  Equinoxial* 
fleuve  vient  du  côté  du  Sud  ou  du  Midi  fort  J*  ‘ t '7-j* 
avant  dans  la  terre,  & fe  léparc  en  deux  bran-  , 
ches  , dont  b principale  qui  eft  Cajenne,  va  L,  b*™ 

(è  rendre  dans  b Mer  du  côté  de  POufft,  éefc.  Se  1» 
ayant  environ  un  demi  quart  de  lieue  en  fon  Guiiae- 
embouchure.  L’autre  coule  du  côté  de  l'Eft* 

Sc  on  l’appelle  rivière  de  Mahury,  à caufc 
de  la  pointe  de  terre  de  ce  nom , où  elle  vient 
fe  décharger  dans  b Mer,  dont  l’Ifle  eft  bor- 
dée , depuis  Cajenne  jufqu'à  Mahury, 

Ainfi  elle  a la  Mer  du  côré  au  Nord  , Sc  b 
Tene  ferme  du  côté  du  Sud;  la  pointe  de 
Mahury  J l’Eft  , & Cajenne  à l’Oueft.  A 
l'embouchure  de  Cajenne  , l’Ifle  forme  une 
pointe  de  terre  , Sc  cette  poinw  , qui  fait  U 
Corne  d'qq  Croiflànt  de  la  longueur  d’une  lieue, 
vient  finir  i U pointe  de  Csperou  , qui  bit 
l’aune  Corne  du  Croiflànt.  On  a conflruit  un 
Fort  à cette  pointe  fur  une  petite  colline  , qui 
prenant  b racine  dès  la  Mer, monte  doucement 
deux  ou  trois  cens  pas  jufqu’à  fa  cime,  fur  b- 
quelle  eft  biri  ce  Fort  allez  commodément , 
fi  ce  n’eft  qu’il  n’y  a point  d’eau,  Se  qu’on 
•’y  « peut  avoir  que  par  le  moyen  de  quelque 
Citerne.  Le  Mouillage  eft  tres-bon  au  pied 
du  Fort,  jufttment  dan*  le  Canal  de  b Rivière 
de  Cajenne,  qui  pafle  au  travers  de  cctre  gran- 
de Plage.  On  pourrait  y tenir  plus  de  cent 
Navires  à l’ancre  , en  route  affurance.  Et  des 
deux  cotez  de  b pointe  où  eft  le  Fort , les 
Barques  Sc  les  Chaloupes  peuvent  aborder  juf- 
qu  à un  pied  de  terre  lans  aucune  crainte.  C’eft 
un  pair  Port  qui  eft  encore  en  maniéré  de 
Croiflànt , & dont  un  petit  rocher  forme  la 
pointe.  Au  côté  de  ce  rocher,  le  rivage  de  b 
Mer  eft  un  bon  fable  d’environ  un  quart  de 
lieuë  qui  va  jufqu'à  un  ntifTcau , ou  drgor- 
gemene  d’eau  parce  qu’il  tarit  en  de  certains 
temps.  De  l’autre  côté  de  ce  ruiffeau  eft  une 
Colline, qui  avance  un  peu  dans  b Mer,  Se 
fait  une  pointe  , au  pied  de  laquelle  il  y 1 
une  Fontaine  fous  une  roche.  La  Colline  s’ap- 
pelle montagne  de  Conobebo.  Elle  eft  fem- 
bhWe  à celle  de  Ceperou  & de  la  même  hau- 
teur. Du  côté  de  cette  montagne  qui  regar- 
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de  l'Eft  « il  y a un  beau  rivage  qui  dure  un 
grand  quart  de  lieuë.  On  appelle  cet  endroit 
Cjifut  de  Co*dxl> a.  Le  terrain  eft  plat,  8e  il 


n'y  a que  quelques  petites  Collines.  A l'ex- 
trémité de  cette  an  ce  eft  une  autre  petite  Col- 
line nommée  le  Montagne  de  Romata  , qui 
s’avance  en  Mer  de  la  même  forte,  & du  côté 

2ui  regarde  l'Eft,  on  voit  un  autre  rivage  par- 
itemeat  beau  , qu’on  appelle  la  grande  Ance, 
ou  Ance  de  Romata.  Au  bout  de  cette  gran- 
de Ance  on  trouve  encore  une  pointe  de  terre 
qui  avance  en  Mer  , 8e  enfuite  eft  l'Ance  de 
kemirt , où  la  principale  habitation  a été  faite. 
Tout  ce  Rivage  eft  très-beau,  8e  dure  bien 
une  demi-lieuë.  Il  y a dans  l'ifle  plufieurs 
prairies , que  les  Sauvages  appellent  Savanes , 8e 
où  il  croît  de  très-bonnes  herbes.  Ce  que  la 
France  poffede,  autour  de  la  Rivière  de  Cayenne, 
îointà  rifle  de  ce  nom,  eft  ce  que  quelques  Dcf- 
cripreurs  nomment  France  Eqpinoxiale. 

Les  Sauvages  ont  tous  le  corps  très-bien 
proportionné  , n'étant  ni  trop  grands  ni 
trop  -petits.  Les  hommes  n’ont  point  de 
barbe  , 8c  il  n’y  a que  les  plus  vieux  qui  la 
Lu  lient  croître  fort  claire.  Ils  ont  grand  foin 
de  bien  peigner  leurs  cheveux , qu’ils  portent 
longs,  & qu’ils  frottent  de  quelque  drogue, 
pour  les  rendre  noirs , ib  vont  tous  nuds  tant 
nommes  que  femmes  , n'ayant  rien  fur  eux 
qu'un  morceau  de  linge,  qu’ils  appellent  Ca- 
mifa.  Celui  des  femmes  eft  large  de  deux 
mains  , & tiflu  de  grains  de  verre,  ib  ont  1a 
peau  douce  8c  bazanée  , parce  qu’ils  fe  pei- 
gnent le  corps  de  noir,  1 quoi  ib  ajoûtent  du 
jus  de  pommes  dcGcnipa.  C’eft  tm  bleu  Tur- 
quin  qui  difporoît  au  neuvième  jour.  Ib  fe 
rougiflcnt  en  certains  endroits  avec  le  rocou, 
fit  ont  la  plûpart  les  oreilles  percées,  ainfi  que 
les  levres , dans  lesquelles  ib  paiTent  de  petites 
pierres,  8c  autres  enofes  pointues.  Ib  portent 
des  Chaînes  de  verre  ou  raffade  , de  dix-huit 
ou  vingt  rangs  enfemble  qu’ils  nomment  Cara- 
colisj  ib  en  mettent  en  divers  endroits  des  bras 
fit  des  jambes , fit  ont  d’autres  Chaînes  d’an- 
neaux , d'os,  bien  petites , qu’ils  appellent  des 
O virabis.  Ceux  qui  les  font,  y employeur  beau- 
coup de  temps,  & cela  fc  fait  de  la  Coquille 
de  quelques,  petits  limaçons  de  Mer.  Les 
Femmes , outre  ces  choies  , eft i ment  fort  les 
grains  de  Cryftal  fit  les  dez  à coudre  , qu’elles 
percent  pour  les  faire  pendre  à leurs  cheveux. 
Les  Hommes  fe  font  aes  chapeaux  de  plumes 
de  différentes  couleurs.  Il»  en  font  auffi  des 


ceintures, fit  portent  avec  cela  les  Armes  dont 
ils  fe  fervent.  Les  Capitaines  ont  leur  bouton 
ou  maffuc  , les  autres  leurs  arcs  8e  leurs 
fléchés , ceux  qui  ont  des  fufils  fit  des  épées 
ne  les  oublient  pas.  Ils  demeurent  la  plûpart  fur 
de  petites  Collines,  découvrant  de  loin  autour 
de  leurs  cafés , ou  bien  dans  un  Pays  plat  pro- 
che de  quelque  Fonraine  , ou  d'une  petite  Ri- 
vière. Ils  ont  une  grande  place  bien  défrichée, 
afin  d’y  avoir  allez  d’efpace  pour  (Enfer,  fit 
faire  d'autres  exercices.  Au  milieu  de  cette 
place  clé  un  grand  Carbet , long  quelquefois  de 
plus  de  cent  cinquante  pas.  Ce  Carbet  eft  une 
efpece  de  Halle,  comme  il  y en  a dans  les  pla- 
ces publiques  des  Villes.  Ces  lieux  font  à jour 
de  tous  cotez , n’y  ayant  que  b couverture  de 
palmiftes , foûtenuë  de  fourches  fie  de  pieux. 
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C’eft  où  ils  paffent  la  journée  tous  enfemble  i 
à s’entretenir  de  leurs  affaires.  Ib  font  b aflis 
fur  leurs  lits  , qu’ils  nomment  Amacs  , 8c  y 
font  leurs  petits  ouvrages,  comme  les  arcs,  les 
flèches,  fie  les  boutons , quand  ib  oc  font  point 
occupés  à la  chaffc,  ni  il  h pêche..  A vingt 
pas  ou  environ  du  Carbet,  font  leurs  cafés,  où 
ib  vont  fe  coucher  pendant  la  nuit.  Il  y en 
a quelques-unes  fortifiées  d’un  double  rang  de 
pierre,  bien  liez  enfemble  au  travers  defquclles 
des  flèches  ne  pénétrent  point.  Il  y a plus 
ou  moins  de  Cafés  félon  que  b famille  eft  grande, 
8e  il  fe  trouve  'des  Habitations,  où  font  trente 
ou  quarante  Hommes  avec  leurs  Femmes,  8e 
leurs  enfans.  Les  Femmes  fervent  leurs  Maris 
avec  grand  fom  , 8e  une  heure  avant  le  jour 
elles  leur  donnent  à boire  dans  le  lir , fi-tôt 
qu’ik  font  éveillez.  Ils  fe  lèvent,  font  du  feu 
fie  fc  chauffent  quelque  temps,  à caufe  de  U 
fraîcheur  de  1a  rolée  du  marin.  Le  jour  pa- 
roi flan  t,  elles  portent  leurs  lits  fous  le  grand 
Carnet  , où  s'eram  de  nouveau  couchez  , ib 
fc  brandillent  comme  les  Enfâns , après  quoi 
elles  leur  apportent  1 déjeuner , mangeant  tou- 
jours en  particulier,  S e non  avec  eux.  Quand 
il  fait  beau  temps  ib  vont  aWxittrc  du  bois . en 
de  certains  lieux  , pour  y faire  des  jardins. 
C’eft  tout  ce  qu’ils  font  avec  b Chaffe  fit  b 
Pèche.  Le  refte  eft  fait  par  les  Femmes  , qui 
portent  tout  le  fardeau  , fie  qui  travaillent  fans 
ceflc.  Si-tôt  qu’ib  font  retournez  , s'ils  ont 
tué  quelques  Animaux,  ou  péché  quelques 
Crabes  ou  autres  Poiffons,  ib  les  jettent  au  mi- 
lieu du  Carbet,  fans  dire  mot,  fie  fe  couchent 
fur  leur  lir,  fie  en  meme  temps  les  Femmes  leuf 
portent  à boire  fie  ont  foin  d'acomoderce  qu'ib 
ont  pris  I leur  chaffc  ou  i leur  pêche.  Ils  font 
d'ordinaire  trois  repas  , fie  le  retirent  le  foir 
dans  leurs  Cafés  , où  les  Femmes  rapportent 
leur  lit.  Ib  ne  fc  fervent  que  de  l'Arc,  fie  de 
h Flèche  pour  la  Chaffe,  foir  pour  les  bêtes  à 
quatre  pieds  , foit  pour  les  Oilèaux.  Ils  fe 
fervent  aufli  de  la  flèche  pour  la  pcche,  fie 
voyent  fi  clair  dans  l’eau  , qu’ils  découvrent 
un  poiflon  de  loin.  Si-tôt  qu’ils  l'ont  vu, 
ils  fc  tiennent  fûn  de  l’avoir  , tant  ib  font 
adroits  à tirer  de  l’arc.  Ib  vont  quelquefois 
pêcher  bien  loin , mais  c’eft  quand  ils  veulent 
enyvrer  le  poiflon  d’une  Rivière  oudcqudque 
étang,  d'eau  de  Mer.  1b  vont  au  plus  haut  de 
b Rivière,  julqu’i  la  fourcc  s’ik  peuvent,  8e 
toujours  deux  ou  trois  canots  de  compagnie. 
Ils  ont  une  efpece  de  racine  qu’ils  écrafcnr, ré- 
pandant dans  la  Rivière  le  jus  qu’elle  rend.  Le 

Griffon  vient  fur  l’eau  comme  eny  vré , fit  fe 
iffe  prendre  à b main.  Ils  le  boucanent  fur 
le  lieu.  Lé  Boucan  fc  fait  avec  quatre  four- 
ches hautes  de  deux  pieds  , qu’ils  fichent  en 
terre,  fie  fur  Icfqucllcs  ib  pofcnc  des  bâtons 
en  forme  de  gril.  Ils  y met  rem  le  poiflon  fit 
font  du  feu  defTous  , lé  tournant  de  temps  en 
temps,  jufqu’ice  qu'il  foit  cuit,  8e  pour  le 
pouvoir  garder,  ib  lui  font  fentir  le  feu  tous 
les  jours.  Ils  en  nfcntdc  meme  pour  les  cerfs, 
cochons , tarons , agouti,  fir  autres , qu'ib  font 
boucaner  avec  la  peau.  Ils  vivent  comme  des 
bêtes , n’ayant  aucune  Relieion  , fi:  comme  ib 
ne  recwnnoiffcnt  point  de  Divinité  , ils  n’ont 
point  de  mot  pour  la  nommer , de  forte  qu’on 
ne  peut  leur  parler  de  Dieu , qu’en  leur  repre» 
féru  ont 
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(entant  un  Vieillard  qui  eft  au  Ciel , qui  gou- 
verne. tout  » qui  connoit  tout , 8c  qui  eft  infi- 
niment bon,  d'où  ils  concluent  qu’étant  bon, 
il  ne  le  faut  point  prier.  Pour  le  Diable  , ils 
l’invoquent  fouvenr,&  le  confultcnt  pour  la- 
voir quel  fera  l'évenemcnt  des  chofes  , qu'ils 
ont  dclTcin  d’entreprendre.  Ils  l’appellent  l'I- 
soncan,  & en  font  fouvent  battus  outrageufe- 
ment.  Pour  s’en  défendre  , ils  eferiment  en 
l’air  avec  une  épée,  tirent  un  fufil  ou  piftolet 
& difent  que  c’eft  pour  le  tuer.  Ils  font  cet- 
te ceremonie  quand  ils  ont  bâti  quelque  Café 
neuve.  Ces  Peuples  croyçnt  T immortalité  des 
âmes,  par  U feule  lumière  naturelle,  & on  leur 
entend  dire  , qu’ils  vont  li  haut  , après  qu’ils 
font  morts.  Comme  ils  n’ont  point  de  Religion, 
ils  n'ont  auflî  aucune  Loi  politique.  Ils  ne 
biffent  pas  pourtant  de  garder  quelques  façons 
de  vivre , qu’ils  ont  reçues  de  Pere  en  Fils, 
& de  s'y  attacher  inviolablemenr.  Ils  fonr  tous 
égaux  entre  eux,  quoi  qu'ils  ayent  des  Capi- 
taines, qui  font  Chefs  d‘ Habitations.  Ces  Chefs 
n’ont  aucune  marque  de  prééminence  , que  le 
bouton  ou  roalTuc , qu’ils  mettent  fur  leur  lit. 
C’eft  par  ü qu'on  les  reconnoît,  quand  on  les 
voit  dans  leur  Cafe.  Il  faut  fubir  des  épreu- 
ves extrêmement  rigoureufes  , pour  erre  fait 
Capitaine.  S'ils  ont  quelques  Ennemis,  dont 
ils  veuillent  fe  venger  , ils  en  vont  de  nuit 
entourer  la  Cafe,  6c  y mettent  d’abord  le  feu. 
Quand  il  eft  bien  allumé  ils  font  un  grand  cri  , 
qui  les  reveille  en  furfaur.  Ceux-ci  voyant 
que  le  feu  gagne,  font  contraints  de  fartiren 
defbrdre,  uns  tirer  qu’un  coup,  de  forte  qu’on 
*n  fait  un  grand  ma  (l'acre.  Les  vainqueurs 
étant  de  retour  chez  eux . ceux  qui  ont  des 
prifonniers  , lailTent  aller  les  Femmes  8c  les 
En  fans,  & leur  font  toute  forte  de  bons  traite- 
roens  J pour  les  Hommes,  ils  les  lient,  8c  les 
nourrirtent  très-bien  , leur  faifant  goûter  tous 
les  plaifirs  qu’ils  peuvent  imaginer  , jufqu’au 
jour  de  leur  mon,  qui  eft  pour  eux  une  grande 
fête  , à laquelle  ils  invitent  ceux  des  autres 
Habitations  qui  s’y  trouvent  avec  leurs  ome- 
mens  les  plus  exquis.  On  boit  jufqu’i  l’ex- 
cès , après  quoi  ccs  Barbares  ufene  de  toute 
forte  d’inhumanité  envers  les  Prifonniers,  ce 
qui  finit  par  un  coup  de  bouton  , que  celui 
qui  l’a  pris  kii  vient  donner  par  derrière  fur 
b tête.  Quand  il  eft  mort , ils  l’éventrem , 8c 
en  tirent  les  entrailles  qu’ils  jettent  aux  nez  de 
leurs  femmes.  IL  l'embrochent  dans  des  bro- 
chettes de  bois , & le  font  rôtir , puis  ils  le 
coupent  en  pièces  te  mangent  les  jambes , les 
bras  , & les  cuifles.  Ceb  dure  deux  joua, 
pendant  lefquels  ils  font  prefque  toujours  y* 
vres.  Celui  qui  a tué  «e  malheureux  , bou- 
can ne  une  partie  de  fon  corps,  qu’il  conferve 
du  moins  fix  mob,  pour  faire  voir  à fes  amis 
cette  marque  de  fa  Viftoire.  Quand  quelqu’un 
d’eux  eft  malade , leurs  Piaves  ou  Médecins 
vont  à fa  Cafe  , où  ils  évoquent  le  Diable, 
dans  un  lieu  où  l’on  ne  voit  goûte,  lui  deman- 
dant pourquoi  il  lui  a envoyé  cette  mala- 
die, plutôt  qu’à  quelqu’un  de  leurs  Ennemis, 
& ce  qu’il  faut  qu’ils  fafTent  pour  le  guérir. 
Cette  ceremonie  achevée , ils  fe  mettent  autour 
du  malade  , faifant  un  tintamarre  terrible 
avec  leurs  Callebaffes  & leurs  autres  inftnimcm. 
S’il  a quelque  greffe  fièvre,  ils  le  fbufflent  de 
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tous  cotez , le  preffmt  entre  les  mains , 6e 
l’élevant  enfuite  en  l’air,  comme  s’ils  tenoient 
quelque  choie.  Ils  finiffeot  en  y foufHanr.Sc 
difent  que  par  ce  foufle,ilt  chaflent  la  maladie. 
S’il  a feulement  mal  à quelque  partie  du  corps, 
ils  preffent  cette  partie  avec  violence,  & fouf- 
flent  en  l’air.  Pour  les  bkflures,  qu’ils  re- 
çoivent i la  guerre  , ce  ne  font  pas  les 
Piaves  qui  les  panfent , tmb  des  remmes 
qui  ont  h connoiffancc  de  beaucoup  de  Sim- 
ples , 8c  qui  font  des  aires  admirables. 
Ces  Sauvages  n’époufent  jamais  leurs  proches 
parentes.  Celui  qui  a quelque  inclination  pour 
une  fille,  la  demande  au  pere,  & s’il  h pro- 
met, il  les  fait  mettre  dos  à dos,  en  lotte 
qu’ils  fe  donnent  ï boire  8c  à manger  récipro- 
quement. On  les  met  tous  deux  dans  un  ht 
neuf,  pendant  que  la  jeuneffe  boit  & danfe. 
Si  le  marié  fe  trouve  bien  de  cette  femme  il  la 
garde , finon  il  la  choffe  d’auprcs  de  lui  lins  en 
rendre  d'autre  raifon , linon  qu’elle  ne  lui  rend 
bon  fcrvice,  8e  ne  lui  donne  pas  bien  ) 
re.  Quand  une  femme  connoit  qu’elle  eft 
groffe,  elle  le  déclare  à Ion  mari  , qui  fait 
alors  plufieurs  chofes  fuperftitieufes , pour  em- 
pêcher que  l’enfant  qu’elle  porte  ne  pei  iffe  ; il 
s’abftient  de  manger  de  plufieurs  chofes  , & 
craint  de  toucher  les  gros  poiffons , comme  le 
lamantin  fie  la  tortue.  Ils  ne  veulent  point 
non  plus  s’approcher  de  ceux  qui  les  péchenr, 
de  peur  que  leurs  cnfàns  ne  meurent , & que 
leurs  âmes  n’cnrrenc  dans  ces  poiffons.  Sitôt 
que  h femme  eft  accouchée  elle  fe  leve,  pre- 
nant fon  enfant  entre  fes  bras  le  va  laver  dan* 
U Rivière  prochaine,  8c  s’y  hve  en  même 
temps.  Le  mari  fe  va  coucher  dans  fon  lit, 
qu’il  pend  au  plus  haut  de  b Cafe,  fait  l’ac- 
couchée pendant  fix  femaines,  8c  au  lieu  de 
faire  fervir  fa  femme  qui  ne  garde  point  le  lit, 
il  en  eft  gardé  lui-même.  Il  jeûne  étroite- 
ment durant  ce  temps , après  quoi  il  eft  obligé 
d’aller  tuer  un  certain  oifeau  pour  la  ceremonie 
de  relever.  La  mere  nourrit  fon  enfant  qu’elle 
bve  tous  les  jours  dans  la  Rivière.  Elle  le 
couche  dans  un  petit  lit  de  Coton  (ans  l’em- 
mailloter, 8c  le  biffe  toujours  nud.  Cepen- 
dant c’eft  une  merveille  de  voir  comme  ces 
enfant  profitent.  Quelques-uns  ù neuf  ou  dix 
mob  marchent  tout  faih.  Quand  quelqu’un 
eft  mort  ils  le  biffent  dans  fon  Ut  le  plus  long 
temps  qu’il  leur  eftpoSible,  omé  de  les  inftru- 
mens  de  charte  ou  de  guerre.  Les  femmes 
ayant  les  cheveux  épars,  fe  frapent  8c  dilent 
avec  de  grands  hurlement  : c*éroit  un  fi  bon 
choffeur,  il  croit  fi  courageux  en  guerre,  il  a 
tant  fait  mourir  d’ennemis.  Lors  qu’ils  ont 
tous  bien  pleuré , en  danfant  8c  en  chantant 
quelque  chofe  de  lugubre,  on  lui  prépare  un 
bûcher,  où  il  eft  brûlé  avec  toutes  les  uften- 
ciies  dont  il  s’eft  fewi.  Il  y en  a qui  fout 
une  forte  où  ils  mettent  le  mort  fur  un  Siège 
omé  de  tous  fes  Caracolis  8c  de  fes  armes.  Ils 
lui  apportent  à boire  8c  à manger,  jufqu’à  ce 
qu’il  n’ait  plus  de  chair  fur  Tes  os,  & alors 
ils  le  mettent  dans  un  lit  de  Coton  fort  bbne. 
Quatre  jeunes  filles  tiennent  chacune  un  coin 
de  ce  lit , 8c  font  danfer  cesoa  au  fonde  quel- 
que infiniment.  Toure  l'affemblée  danfe  aulfi 
8c  boit  encore  mieux*  Quand  clics  ont  fait 
danfer  quelque  temps  ces  os,  on  les  fait  b< fi- 
ler 
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1er  dm?  un  buchtr  avec  touc  ce  qui  leur  a 
fervi  pendant  leur  vie.  S'il  y en  a quelques- 
uns  qui  n'aycnc  pas  etc  réduits  en  cendres, 
ils  les  battent . & les  font  palier  par  une  forte 
de  tamis.  Ils  mettent  ccs  cendres  dans  de 
Vau,  s’en  frottent  les  ïambes,  8c  enfuite  cha- 
cun boit  8c  fe  retire.  L’Ifle  de  Cajene  eft  di- 
rectement fituée  au  quatrième  degré  8c  deux 
tiers  de  latitude  de  la  ligne  c'quinoâiale  , à 
cent  lieues  ou  environ  du  fleuve  des  Amazo- 
nes. La  faifons  n’y  font  point  diflinguées. 
Il  y a un  été  perpétuel,  & le  chaud  y eft 
prefque  toujours  égal  toute  l’année.  Ainfi  on 
y cueille  du  fruit  en  tout  temps.  On  y en 
trouve  toujours  de  mûrs  fur  quelques  arbres, 
tandis  que  la  autres  font  en  fleur,  & ces  ar- 
bres confervent  toujours  leurs  feuillo.  La 
pluye  eft  plus  frequente  en  un  temps  qu’en 
l’autre,  ce  qui  eft  comme  l’Hiver  en  ce  Pays- 
là.  On  a le  Soleil  à plomb  fur  b tête,  pen- 
dant la  équinoxa  de  Min  8c  de  Septembre. 
Cela  rend  la  nuits  égala  aux  jours,  8c  fait 
qu’il  y a douze  heures  de  Soleil  & une  demie 
heure  de  Crépu  feule,  tant  le  loir  que  le  ma- 
tin , de  forte  que  Von  peut  dire  que  le  jour  y 
eft  toujours  de  treize  heures,  8c  b nuit  d’on- 
ze. Quand  le  Ciel  n'eft  point  brouillé  fie  qu’il 
ne  fait  aucun  vent,  U rofee  commençant  à tom- 
ber vers  la  trois  ou  quatre  heures  du  marin , 
caufe  une  fraicheur  qui  oblige  à fe  couvrir, 
quoi  qu’on  ait  pade  la  nuit  tout  découvert  ; 
cette  rofée  eft  fi  forte  qu'elle  mange  une  barre 
de  fer  en  fort  peu  de  temps.  La  Cajennc  a 
environ  dix-fept  lieues  de  tour,  dont  elle  en 
prefente  cinq  à la  mer.  Elle  eft  formée  par 
h Rivière  de  Vuia,  par  celle  de  Varca  fi:  de 
Ca  jeune.  Le  Terroir  en  eft  relevé  de  pluficurs 
périra  Monragna , agréables  à U vue  , fie 
commodes  pour  y établir  des  habitations. 
Une  Rivière  d’au  filée  qui  coupe  Vlfle  8c 
qui  en  traverfe  la  deux  tiers , donne  une  com- 
raodiré  fort  grande  pour  b communication  de 
routa  la  habitations,  fit  pour  le  tranfporr  des 
Marcbandifa.  Pluficurs  rui  {Taux  qui  l’ano- 
fent,  non  feulement  lui  foumiflent  de  bonna 
aux , mais  donnent  aulfi  le  moyen  d’y  con- 
ftruire  des  moulins  à fucre  à au.  La  Fran- 
çois qui  s’y  établirent  vers  l'an  itfj j.  y bâti- 
rent premièrement  le  Fort  Louïs  à l’embou- 
chure de  b Rivière  de  Cajennc,  fur  une  poin- 
te qui  fe  jette  à b mer , 8c  fur  laquelle  eft 
une  petite  Montagne,  dont  le  Fort  occupe  le 
fommet.  L'embouchure  de  cette  Rivière  for- 
me fous  ce  Fort  un  Port  admirable  , où  la 
vai/Taux  font  à l’abri  de  tous  vents,  fit  où  U 
décharge  des  marchandées  eft  fi  facile,  qu'on 
peut  échoücr  la  vaillcaux , fit  la  amarer  fans 
aucun  rifquc.  Il  y a fixais  brada  fit  demie 
d’eau  à Ion  entrée  demi  flot,  fit  dedans  on  y 
trouve  cinq  , fix , fept  Sc  huit  brades , félon 
que  Von  monte  avanr.  Sa  bords  jufqu’à  qua- 
tre ou  cinq  lieues  au- dedus  de  fon  embouchu- 
re, font  de  terre  bade  fie  noyée;  mais  après 
ceb  il  paraît  beaucoup  de  bella  Monragna. 
Le  Bourg  qui  eft  proche  du  Fort  contient  à 
peu  près  deux  cens  maifors , qui  font  habirca 
par  la  Soldats  de  hGamifon,  8e  pr  toute  for- 
te d’ouvriers.  Il  y a pluficurs  Magasins  fit 
un  moulin  à fucrc  à boeufs.  Ce  Bourg  eft  ha- 
bité d’environ  trois  cens  cinquante  François, 


CAJ.' 

fit  d’une  cinquantaine  de  Nègre*.  Il  y en  a 
encore  un  autre  à Axmirg  , occupé  eu  bas 
par  la  Juifs,  au  nombre  de  foixante  Bbncs  8c 
de  quatre-vingt  Nègres;  en  haut  où  eft  bCha- 
pcllc  fit  le  Moulin  I au  à fucre,  par  foixante 
François  fit  vingt-cinq  Nègres.  Amire  eft  é- 
loignc  de  quatre  petite  lieues  du  Fort  Louis 
vers  le  Nord-Eft,  fit  à une  lieue  fit  demie  du 
même  côté  font  la  habitations  de  Mabury, 
où  font  environ  quarante  François  fit  quaran- 
te Negra.  A une  lieue  fit  demie  au  Sud 
du  Fort  St.  Louïs , font  la  habitations  de 
Matoury  , où  il  y a bien  cent  François  fit 
quarante-cinq  Nègres.  Vingt-cinq  ou  trente 
habitations  de  particuliers  répandues  en  divers 
endroirs  de  Vlfle,  compofent  encore  le  nom- 
bre de  foixante  François  fit  de  vingt  Nègres. 

Le  defir  de  s'-ggrandir  fit  de  commencer  à peu- 
pler la  tenc  ferme  la  a portez  à occuper  le 
pofte  de  Cou rrou,  où  ib  ont  une  rédoure  a- 
vcc  trois  piéca  de  canon  pour  défendre  Ven- 
trée de  la  Rivière.  Il  y a une  Gamifon  de 
vingt  Soldats;  fit  en  l'habitation  oui  eft  envi- 
ron trois  quarts  de  lieue  plus  naut  dans  b 
Rivière,  il  y peut  avoir  trente-cinq  habitant, 
tous  hommes  choifis.  De  Counou  à Co©a- 
narna,  le  Pays  eft  à couvert  pr  le  Fort  Sinara- 
ry , où  font  quatre-vingt  François , contre  la 
attaqua  que  la  habitant  pourraient  recevoir  - 
da  Anglais  qui  font  à Suriname.  Ceft  U le 
pofte  avancé  «s  François,  qui  fc  retirèrent  de 
cette  Ifle  en  1654.!  caufe  que  le  fecours  leur 
manquoir.  La  Anglais  qui  s’y  habituèrent 
peu  de  temps  après , y demeurèrent  jufqu'ea 
1664.  que  le  Sieur  de  b Barre  envoyé  pr  b 
Majeftc,  y rétablit  la  François,  que  les  Hol- 
landais obligèrent  de  fortir  de  Vlfle  l'an  1676. 
y étant  allez  avec  da  força  qu’ib  ne  purent 
foutenir.  L’année  du  Roi  commandée  pr  M. 
d’Etréa,  b reprit  au  commencement  de  KS77- 
fit  la  Holbndois  en  furent  chaüez.' 

CAïE'TA,  ancienne  Ville  d’Italie  dans  le 
Latium , avec  un  Port  de  Mer.  Virgile  fup- 
pofe  qu’elle  avoir  été  tainfi  nommée  de  Cajcra 
qu’il  fuppofe  avoir  etc  b nourrice  d’Enée , qui 
y fut,  dit-il1,  cntmcc.  * ÆnnJ. 

* I.7.  itiu. 

Tu  tfuoqHi  littrihu  mfbit  tÆiteié  nmtrix 

j'ktem.xm  mer  uni  famem  CéUté  eUdtfii. 

Silhts  Italiens  h dit  Réputé  L*»u  Ce  jeté  de  i L.  8.  ». 
Lamus  Roi  des  Leflrigons  qui  ont  autrefois  In- 
habité aux  environs  de  Fénrnx.  Cicéron  parle 
du  Port  de  Caïéte,  comme  d’un  port  très- 
célébré,  fi:  très-plein  de  Vaifleaux  .Voyez  au  ' ^ leBe 
nom  moderne  qui  eft  Gae'te.  M*nü. 

CAJETANUS  SINUS,  nom  Latin  du 
Golphe  de  Gaete. 

CAJEUSAC  a , ptite  Ville  de  France  4 F é*Jmi 
dans  l’Albigeois  environ  à trois  lieues  d’Albi  *7 «I- 
vers  le  Nord. 

CAïFA  , Caïapa  , Haïfa  , Ht  pua  , 

CaIatha  , ou  Caïphe  , Ville  de  Syrie  au 
pied  du  Mont  Carmel,  au  Septentrion  fur  le 
Golphe  de  Prokmaide.  * Son  nom  ancien  « n.ctl*nt 
étoit  Stcaminos  , ou  Porphyreôn.  Le 
nom  de  Sjcémimi , ou  Sjc*mi*in  lui  vient  ap- 
pa remmène  da  Sycomores  qui  y étaient,  fit  ce- 
lui de  Ptrfhjrtèn  de  b pèche  da  poiflons  qui 
fervoient  £ teindre  en  couleur  de  Pourpre. 

On 


— Digitized  byGo< 


.On  pourroit  croire  que  celui  de  Cefh 4 ou  Cm- 
pba  lui  a été  donné  à caulé  de  les  rochers  , 
appeliez  en  Syriaque  Ctpkd  : mais  les  Hébreux 
l'appellent  Hepha  KÛT1  Se  non  pas  Chcpa  ou 
Kepha.  Cette  Ville  ctoit  feparée  de  celle d’Ac- 
co  ou  Ptolcmaïde  par  Ton  port  qui  eft  beau  Se 
vafte.  D'Àcco  à CaTfa  par  Mtr  & en  droite 
ligne  il  n’y  a qu'en viron  quinze  milles,  ou  cinq 
lieues  ; mais  par  terre  il  y a le  double  de  chemin. 

CAIFUNG , Ville  d’Afic  dans  U Chine, 
m Martini  ^ ^3ns  ^ Prov‘ncc  de  Honang  dont  elle  eft 
Alla»  Sinic.  k Capitale.  Elle  étoit  grande  , riche  , bien 
p.;y.  peuplée,  Se  pleine  de  beaux  é4'^ccs  lQrS  qu’el- 
le Int  prefque  entièrement  abimée^ir  les  eaux 
l’an  1*41.  après  avoir  vigoureufement  foutenu 
un  Siège  contre  les  rebelles  de  l’Empire  Cln-  • 
nois.  On  a fait  pourtant  tout  ce  qu’on  a pu 
pour  b rcrablir.  Elle  eft  fi  tuée  au  Midi  de  la 
Rivière  jaune  à deux  lieues  dè  diftnnce,  dans 
un  terrain  bas  que  tnverfe  la  Rivière  de  Pin 
qui  hèit>ne  la  Viljpan  couchant,  aü*  Midi , Se 
au  Levant.  Le  Pién  eft  un  bras  de  b Ri- 
vière, jaune;  nuis  le  lit  de  cette  dernière  2IT 
fi  élevé  que  12s  eaux  foni  en  leur  fuperficic 
plus  élevées  que  la  Ville  qui  en  eft  défendue 
par  des  digues  de  grofles  pierres  de  taille  qui 
Ibucicnncnt  les  eaux  du  fleuve  l’cfpace  de  plus 
de  trenre-fept  mille  cinq  cens  pas  ou  plus  de 
300.  Aadcs;  &:  défendent  b Ville  contre  l’in- 
ondation. Elles  l’en  auraient  garantie  fl  les 
Soldats  voulant  mettre  les  aflïégean*  fous  l'eau 
n’cufTent  eux-memes  rompu  les  Digues;  mais 
la  Ville  fut  aiifli  cnvelopéc  dans  ce  Deluge, 
aufli  bien  que  l’Eplifc  Sc  un  Prêtre  Jefuire  qui 
b defervoir.  Sous  b première  famille  Impéria- 
le cette  Ville  fut  nommée  Hiaa-Hiao. 
L’Empereur  Chungting  de  cette  meme  famil- 
le y tranfporta  l'a  Cour  & quoique  fes  Succef- 
feurs  avent  clioifi  d'autres  Villes  de  rcfidence', 
cette  Ville  n’a  pas  laide  pour  ceh  d’avoir  long 
umps  un  Roi,  d’etre  habitée  par  quantité  de 
Prjnces  du  làng  Royal.  Elle  a été  au  Ai  quel- 
que temps  nommée  Tai.eang,  puis  Pien- 
cheu  , ênfuiteLEAst;cHeu,pt:tsNANKiNç, 
c’eft-à-dire , b Cour  Méridionale  , nom  que 
porte  encore  nnc  autre  Ville , on  l‘j  appdléc 
aufli  PîtnltMg , Se  enfin  b famille  de  Taimin-  ' 
ga  lui  a donné  celui  de  CXifVNO  qu'elle 
porte  î prefent.  Elle  a dans  fon  territoire 
tiente-quatre  Citez , favoir 


Caifitng, 

Chinlicu, 

Ki» 

Tunghiu* 
Taikang , 
Cueixi., 
Gueichuen, 
Jcnlin , 
rukeu , 
Chungmcu , 
Janguii, 


Sihoa, 

Hiangchin, 

Xinlueu, 

H.ü, 

LingtS , 
Siangching , 
Jcnching, 
Change  o , 


J Chungmcu,  Smching, 

Janguii , Mie,  » 

|uenuü,  Ching,  . 

Eungkicu,  Junpyang, 

Jcocin , Jungçc, 

I.nnâng,  Hoyn, 

Chin,  Siixûày 

. Xangxui,  Ifung. 

/C*r».pia.  CAILLY*',  Bourg  de  France  cnNorman- 
fa  au  *kCaUx  proche  de  Claire  ï quatre 
k»C||cuxUr  “c,,cs  Roucn-  °n  y Marché  & il 
Tnt.  IL 


tau  Pays  deCaux  proche  de  Claire  i quatre 
es  de  Rouen.  On  y tient  Marché  & il 


- a tître  de  Baronie:  cette  Baronic  comprend 
, quatorze  paroi fles  en  Seigneurie  Se  en  patrona- 
t ge , favoir  Saint  Martin  de  Cailly  , St.  André , 

1 Colmar,  Criftol,  Edevillc,  la  Prée,  Roque- 

- mont,  St.  Germain,  St. Jean  furCail’y,  St.  • 
r Nicolas-de  Verbois , Toufrevillc  , Rue-Sr. 

: _ Pierre,  (efeuf,  & Pifrreval. 

] ' CAILSO  , ou  Kclso  , petite  Ville  de 
. l'Ecoflc  Méridionale  au  Comte  de  Merk  aux 
; confins  de  1a  Tiwcdale  félon  Mr.  Baudrand. 

\ Les  Cartes  de  Mr.  de  l'Iflc  8c  celles  d’ Allait 
1 mettent  beaucoup  mieux  Cailsoo  au  con- 

- fluent  de  b Rivière  Tiviot , avec  b Twcdc; 
t dans  U Province  de  Tiviotdile  que  Mr.  de 
a l’Iflc  nomme  Tifedail;  aux  confins  de  la  Pro- 

- • vince  de  Marche  ou  Mers.  L’Auteur  dcl'E- 

j fat  prelênr  de  la  Grande  Bretagne  h met  aufli  * 

1 fur  la  Twcdc  dans  b Vallée  ou  Province  de 
s Tiviotdnle  Kello  Ville  allez  marchande  proche 
« laquelle  le  Duc  de  Roxbargh  a une  belle  mai- 
e fon  qui  porte  le  nom  de  Fleurs. 

CAÏMAN.  Voyez  Cayman.  ' 

F ‘CA  IN  AS,  Rivière  d’Afic  où  elle  lé  perd 
: dans  le  Gange  félon  Pline  i y qui  dit  qu’elle  i 
e eft  navigable.  Arrien  k en  parle  aufli.  # 
i §.  CAINDU , Voici  encore  un  Pjys  de  p . 
« Tartarie  que  Mr.  Corneille  met  très-mali  pro- 
c pos  fur  le  compte  de  Marc  Pol , dont  it  cite 

- I.  2.  c.  38.  On  trouve  effedivement  une  pa-  ‘ 
s rcille  citation  dans  le  Livre  de  Daviry  i U 

1 marge  de  l’article  que  Mr.  Corneille  en  a co- 
s pié.  Mais  à l’endroit  dtc  Marco  Paolo  ne 
, pari*  ni  de  b Ville  ni  -de  la  Provinccde  Cain- 
i du.  Il  nomme  cc  pays  Caniclu.  Voyez 

- cc  mor. 

. CAINO,  nom  Latin  de  Chinok,  Ville 

- de  France. 

e*r  CAINS,  onapcllc  ainfi  dans  l’Ifle  de  l 3 
, Candie  des  Grecs  révoltez  contre  les  Turcs, 

; Se  retirez  chez  les  Vénitiens  à b Sude,  ou  1 
c Spina  longa,  Se  qui  defolent  la  campagne  en 

- temps  de  guerre.  Ces  Caïns  ou  faux  frétés 

- brûlent,  laccagent,  violent,  Se  commettent 
, tourcs  fortes  de  cruautc2 .-  ils  s’attachent  fur- 
e tout  k (aire  de»  prifbnnien  T urcs  qu’ils  rançon- 
c nent  le  plus  qu’ils  -peuvent.  Si  un  Caïn  eft 

- ’ pris,  il  n’y  a point  de  qüjrricf  pour  lui:  on 
g l’empale,  ou  on  I*  met  au  Ganche.  Ce  fupli- 
e ce  eft  une  efpece  d’eftrapade  ; on  élev’c  par  le 

moyen  d’une  poulie  le  criminel  qui  a les  mains 
liées  derrière  le  dos  8t  le  lailTanc  tomber  fur 
des  croehcrs  de  fer  où  il  demeure  accroché  ou 
par  la  poitrine  ou  par  quelque  autre  partie  du 
corps;  on  le  bifle  mourir  en  cet  érat. 

CAINUM , Ville  de  1a  Mcfoporamie  ; il  en 
eft  fait  menrlon  au  livré  des  Noqcfs  de  l’Em- 
pire™.  François  Junius  croit  que  ccrtc  Ville  * : 
eft  b même  que  Canæ  Kjuxü  dont  parle  Xe- 
nophon”.  Cette  ViMen’a  rien  de  commun  avec  * 
la  Ville  que  Caïn  bâtit  dans  b terre  de*  Nod. 
Voyez  ce  mot. 

CAJOANO,  Davify  écrit  ainfi  le  nom 
de  Cajam  01^  Cajaon  , 3c  Mr.  Corneille 
. copie  encore  de  cet  Auteur  un  nouvel  article  » 
comme  fi  c’ctoit  une  Ville  diferente. 

CAïPHA,  ou  Caiphas.  Voyétt  Caifa; 

& PORPHTREOV^ 

CATQjLJES.  Voyez  Caïcos. 
b^CA1RAVAN°,ou  KAiRAVAN.fighilic  $ 
e ' proprement  , & en  general  une  troupe  de  l*  1 
1 Voyageurs,  ou  Marchands  qui  fe  joignent  en-  0,1 
F*  fem- 
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fcmble  pour  marcher  avec  plus  de  fureté  dans 
les  Pays  étrangers;  c’cftcc  que  l'on  appelle  or- 
dinairement en  notre  Langue  une  Caravane» 
& en  ce  (cm  le  mot  Arabe  tire  Ton  origine  du 
Perben  Kir  van.  Ce  nom  a été  donné  auflï 
en  particulier  k une  Ville  que  les  anciens  ont 
appelée  Cyrene,  8c  k une  Province  qui  por- 
fait  le  nom  de  Cyiemaiqpe.  Les  Arabes  * 
prétendent  que  cette  Ville  a été  bâtie  par  Ake- 
oah  Hen-Amcr-  Al-Sahabi  , dans  la  Provin- 
ce qu‘ Afrikin-Ben-kis , fumommé  Al-He- 
miari,  conquit  fnr  Girir  Roi' de  ce  Pays-B 
qui  a porté  le  nom  d'Afrikiah.  Elle  futprife 
parles  Arabes  Mufulmans  l'an  AiJ.  dc  V Hégi- 
re 8c  de  J.  C.  le  <S6<J.  fousleKnalifatdeMo*- 
vie , qui  la  fit  démolir  pour  en  bâtir  une  au- 
tre allez  proche , qui  a porté  le  même  nom  ; 
elle  appartient  à b Province  d’Afrikiah  , que 
* les  anciens  app.-lloient  l'Afrique  proprement  di- 
re » & ne  doit  pas  Ton  origine  il  une  Caravane 
qui  s*v  arrêta  comme  quelques  Hiftoricns  l’ont 
écrit.  Cette  Ville  devint  par  fucceflion  de 
tems  le  Siège  Royal , 8c  la  Capitale  des  Etats 
que  les  Fathimitcs  conquirent  en  Afrique.  Obei- 
dallah  Abulcaffcm  furnonrmé  Mahadi  pre- 
mier Ralife  des  Fathimites  en  Egypte  y éta- 
blit fon  féjour. , Caiem  fon  fils  la  quitta , 8c 
fixa  fa  demeure  k Mahadie  que  fon  pere  avoit 
fait  bâtir  fort  proche  de  Cairoan.  Al  Manfur 
8c  Al  Moèz  Succefleurs  de  Caiem  demeurè- 
rent auflï  k Mahadie»  8c  ne  retournèrent  plus 
à Cairoan  » jiifqu'k  ce  que  ce  dernier'  ayant 
conquis  l’Egypte , 8c  fait  bâtir  le  Caire»  il  y 
transfera  le  Siège  de  fon  Empire.  Le  Pays  de 


transfera  le  Siège  de  fon  Empire.  Le  Pays  de 
Cairoan,  ou  ta  Cyrenaique  reçut  encore  des 
'Evcques  du  Patriarche  d’Alexandrie  l’an  izj. 
de l'Hegire, qui  eftle«8î7.deJ.C.fousleregne 
deMotaflctn  huitième  Khalife  de  h race  des  Ab- 
haflidts.  Depuis  ce  rrms-lk  nous  n’avoos  aucuné 
connoiflance  du'Chriftînnifmc  de  cétre  Provin- 
ce. L’an  ‘9î<S.'  de  l’Hegiit,  & de  J.  C.  le 
1549,  Cairoan  avoit  encore  un  Roi  particu- 
lier Arabe  de  Nation , qui  fut  dépouillé  d’une 
patrie  de  fes  Etats  par  Dragut  qui  commandoil 
dans  la  Ville  de  Tripoli,  pour  Soliman  IL  du 
nom  , Empereur  des  Turcs.  Les  Hiftoriens 
de  ce  tems-B , nomment  cette  Ville  Carven- 
na,  &Carvennf.  Sanhagtqui  a écrit  l’Hif- 
toire  de  Cairoan  fous  le  titre  d'Akhbar  Cai- 
roan, remarque  aufli-bicn  que  les  Géographes 
Orientaux  qu'il  n'y  a ^oint  d’autre  eau  en 
cette  Ville  que  celle  des  puits  8c  des  Citernes. 
Les  Tatycs  Arabiques  lui  donnent  41.  dégrez 
de  longitude , 8c  \i.  degrez,  40'.  de  latitude 
Septentrionale.  Il  y a plufiÀirs  Auteurs  nez 
dans  ce  lieif&qui  portént  le  furnom  de  Cm- 
rcvii , comme  Bcn-Rafchik,  fumommé  Al- 
Cairoani,  Al  Schacr , le  Poète  de  Cairoan , dont 
les-  ouvrages  ont  été  commentez  par  Gérant.. 
Ib-TaHlm  Ben-Ati  Bfn-Tcmin  furnommé Al- 
Hofri  ».  Abdallah-Ben- Abizcid  Auteur  de  Ma- 
tan-al-Rcflâlat  portent  aufli  tous  deux  le  fur- 
nom  de  Cairoani.  Cependant ^Mr.  Le  Maire 
qui  a été  long-temps  en  Afrique  en  qualité  de 
Conftil  de  France , écrit  dans  un  Mémoire  pu- 
l T a. p-  blié  dans  ks  Voyages  du  Sr.  Lucas  dans  PA- 
fie  mineure,  l’Afrique  8c  autres  lieux;  dit 
que  les  Arabes  nomment  Grenne  b Ville  de 
Cyrene.  Voyez  Cyrevé  8c  Çairoan.* 

Le  CAIRE,  Ville  Capitale  de  PEgyptc. 


Elle  eft  fituée  félon  Ulug  Bcig  qui  b nomme 
Mcfr,  à <Jj.  d.  ao'.  de  longitude  & à 30.  d. 

10'.  de  btitudc  Septentrionale  ; félon  les  Ob- 
fervations  de  l’Academie  Royale  des  Sciences, 
elle  eft  de  19-  d.  6'.  1 j'.  p*lus  Orkntale  que 
l’Obfervaroire  8c  fa  btitudc  eft  50.  d.  2'.  30'. 

Le  P.  Fcuillée  la  fait  de  29.  d.  jf'.plus  Orien- 
tale que  le  même  Obfervatoire  & retranche  les 
30’.  de  b latitude.  On  diftingue  le  Vieux 
Caire  8c  le  Nouveau. 

Le  Vieux  CAIRE*,  eft  aujourd’hui  pref-  * Lep. 
quedeferr.  C’eft  par  erreur  que  les  Francs  Mj* R** 
le  nomment  le  Vieux  Caire  ; fon  véritable  mîSP" 
nom  en  Langue  Arabique  eft  Mtfr , d c'Jlfajfr,  ûc  lîiiv.  * 
ou  Mvrmm  comme  les  Hébreux  l’appellent , 
fib  de  Cam  8c  perir-fils  de  Noé  qui  k fit  bâ- 
tir.. C’eft  k plus  ancienne  Ville  de  l’Egypre, 
après  Memphis ,8c  c’eft  après  b deftruétionde 
celle-ci , qu’elle  devint  b Capitale  de  l’Eeyp- 
tc.  Elle  eft  fituée  au  bord  Oriental  du.  Nil, 
prclque  à Toppofite  du  lieu.où  étoit' Mem- 
phis 8c  qui  joint  au  nouveau  Caire.  Cette 
Ville  était  autrefois  magnifique  & très-grande, 
mais  aujourd’hui  clk  eft  prcfque  entièrement 
ruinée  ou  peu  s’en  faut.  Ce  fut  b XVI H.  an- 
née de  l’Hegire , qu’Amru  ibn  il  AIT,  Gene- 
neral  d’Amru  ibn  Chortab,  8e  qui  étoit  Suc- 
cefTeur  de  Mahomet,  b prit.  JeanMccaukcs, 
ilkiftrc  Copte , en  étoit  pour  lors  Gouverneur 
pour  Herack  , Empereur  de  Conftantinople. 

Amm  qui  h prit , conclut  la  paix  avec  Me- 
caukes , à condition  que  chaque  Copte  lui  pa- 
yerait , & k tous  fes  Succefleurs,  deux  de- 
niers d’Egypte  pour  tribut;  8c  qu’il  donne- 
rait le  logement  & b nourriture  pendant  trois 
jours  k tous  les  Arabes  qui  pafleroieot  par  l’E- 
gypte. On  a plufieurs  fois  agrandi  ccttc  Ville , 
félon  que  les  Conquerans  8c  les  Maîtres  du 
Pays  ont  trouvé  k propos  d’y  choifir  un  lieu 
pour  s’y  mieux  accommoder.  Le*  agbndi  (Te- 
rriens ont  été  le  Fostat;  le  Cassr  Fsce'm- 
MA,  LA  CONTRE^  DU  PATRIARCHE  COP- 
TB,  LA  BaBYLONS,  LE  CaTEIA  , LA  Ca- 
R4FFE  8c  autres  endroit!. 

Fostat  eft  un  nom  Grec  qui  fignifie  une 
tente  faite  de  poil  de  chèvre.  C’eft  ainfi  que 
ks  Arabes  appelleront  un  quartier  du  Vieux 
Caire  k caufc  qu’on  y avoir  drefTé  b rente 
d'yfmrn  ibn  il  jifi  , qui  étoit  d’une  femblable 
étofe.  Le  même  Amru  fit  entourer  eprre  Vil- 
le de  murailles  , après  cju'il  eut  pris  la  Ville 
d’Alexandrie;  il  b choifit  ponr  fa  demeure  ■ 

8c  pour  celle  de  fes  Succefleurs  : Ce  fut  pour 
Iprs  qu’on  abandonna  Alexandrie , où  le  Siège 
des  Grecs  avoit  été  l’efpace  de  plus  de  900. 
ans , 8c  que  le  Ft/lnr  devine  b Capitale  de 
l’Egypte,  8c  tint  ce  rang  jufqu’k  ce  c\\x’Ah- 
mt  'd  ibn  Tonton , fit  bâtir  OueiA , tout  auprès 
du  FoftéU.  Car  alors  les  Princes  de  fa  lignée , 
qui  furent  fes  Succefleurs  l’abandonnèrent  8c 
établirent  kur  Siège  dans  le  CnteU.  Cette 
lignée  ayant  par  la  fuite  été  éteinte , 8c  la 
ville  du  Caire  ayant  été  bâtie  par  Gituher, 

<omme  on  k verra  plus  bas  , ks  Califes  b 
choi firent  pour  leur  refidence  abandonnant  k 
Catcïa  , 8c  faifant  brûler  k Foftat  pour  ren- 
dre le  Caire  plus  fort  8c  plus  peuplé. 

Cassr  Issce'mma  , eft  un  Château  , ou 
Bourg,  ceint  de  murailles  auprès  du  Foftat, 
qu’Artaxcrxcs  Roi  de  Perfc  8c  d’Egypte  fit 
bâtir. 
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bâtir.  Aujourd’hui  il  n’y  a que  des  Chrétien* 
qui  l'iubitenr.  Il  y a deux  opinions  differen- 
tes fur  l’origine  de  Ion  nom.  Qyelques-uns 
veulent  qu'on  l'écrive  Caffr  Iggiama , c’cft-à- 
dire , le  Chose**  de  tAflemblce , difant  qu'au* 
cienncmcnt  on  y tenoit  une  Aflcmblée  de  Sa* 
vans  pour  cultiver  les  Sciences  ; nuis  cette  opi- 
nion n’eft  appuyée  d'aucun  fondement.  Les 
autres  l'écrivent  C*flr  Ifscéntm*,  8c  cette  dé- 
nomination eft  la  plus  probable  .parce  que  dans 
toutes  les  Hiftoires  Arabes  on  le  trouve  ainli 
* écrit  & jamais  C*fr  /ggiim*.  Les  greniers 
du  Grand  Seigneur  qu'on  appelle  en  Arabe 
il  Saine,  ne  font  pas  fort  éloigner  de  ce  Châ- 
teau. On  y conlcrve  la  provilion  de  bled , 
& de  legumes  ncccflâires  pour  l’entretien  de 
b milice,  non  feulement  de  celle  qui  eft  en 
Egypte,  mais  encore  de  celle  qui  eft  hors  du 
pays,  & qui  dépend  de  l'Egypte.  Et  afin 
que  ce  bled  foit  ponctuellement  payé , il  y a 
quatre  Agas,  ou  Officiers  appeliez  en  Arabe 
^ Agaves  beu  il g bêlai , ou  Agas  de  la  provi- 

fion,  dans  l'Egypte  fuperieurt;  dont  l'un  re- 
fide  à Benefmef,  l'autre  à Mme , le  troifiéme 
à Momfdllot  (Manfàllu)  8c  le  quatrième  à 
Girgt.  Ils  font  députés  pour  recevoir  ce  bled 
8c  pour  le  faire  tenir  à 1 ’Esmi*  il  Stiim,  ou 
l'Intendant  des  Greniers  du  grand  Seigneur, 
qui  le  diftribuc  apres  à un  certain  jour  du 
mois  à ceux  à qui  il  eft  alfigné  par  le  Divan. 
Mais  parce  que  fouvent  la  provilion  que  le  Di- 
van a affignée  ne  fuffit  pas  pour  l'entretien  de 
ceux  qui  K reçoivent,  il  eft  permis  à chacun 
d’en  acheter  davantage , en  payant  au  Surin- 
tendant des  Greniers  mille  Meidins  pour  chi- 
que Ardeb.  Quand  on  a payé  cette  fomme, 
on  a fa  vie  durant  ces  mefures  de  bled  qu'on  a 
-nJû'srT*‘  une  fois  tchettées.  * Les  habitans  du  Pays 
ELcaaTom.  «ITurcnt  que  ces  Greniers  font  les  mêmes  que 
i.  LiT.+.  ceux  qui  furent  autrefois  bâtis  parles  loins  de 
P- 3*1*  Jofëph,  lors  qu'il  mit  par  fa  prévoyance  l'E- 
gypte à couvert  de  U famine  qui  dcfola  ce 
Pays  8c  les  environs;  mais  il  eft  plus  naturel 
de  dire  que  fi  ces  Greniers  font  les  memes  ils 
ont  pû  être  rebâtis,  de  temsen  tems,  des  me- 
mes briques  dont  ce  grand  homme  les  avoit 
fait  conftruirc. 

* r< mfhi . Dans  le  C^Jr  Ifscttstma  " , on  trouve  une 
. Eglifc  nommée  Maallata , elle  eft  très-ancicn- 
»}?.  luir.  nc^  magnifique,  & très- claire,  8:  h p’us  bel- 
le que  les  Coptes  ayent  dans  toute  l’Egypte, 
elle  eft  Patriarclule  8c  celle  dans  laquelle  le 
Patriarche  célébré  fa  McITe  Pontificale.  Les 
Coptes  l’ont  achertée  A'Amrse  tfm  il  A fs, 
comme  on  le  peut  voir  par  le  coniraét  écrit 
fur  les  murailles  de  cette  Eglifc  de  la  main  pro- 
pre de  ce  Prince,  nuudiffant  tous  les  Maho- 
metans  qui  la  leur  voudront  ravir.  Il  y a cinq 
Heike  h , ou  Chapelles  de  rang,  mais  fcparccs 
l’une  de  l’autre  par  de  petits  treillis  de  bois , 
de  forte  qu'on  y peut  dire  cinq  Méfiés  à b fois, 
fans  que  les  Prcrres  s’interrompent  les  uns  les 
autres.  A l’entrée  de  cette  Eglife  on  voit  fur 
une  des  Colomncs  qui  font  à la  main  droite , 
une  petite  image  de  la  Sainte  Vierge  oue  les 
Coptes  difent  avoir  parle  & Ephrm  un  de  leurs 
Patriarches , le  confolant  lors  qu'il  6 oit  fort 
affligé  de  ce  que  Metz,  le  din  AU , Calife  de 
ce  teras,  lui  avoit  commandé  de  tranfporter  b 
Montagne  nommée  Gibet  il  Mccasum,  qui 
Tes*.  II. 
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eft  derrière  le  Cbâreau  du  Caire , d’un  lieu  à 
un  aurre,  pour  prouver  b vérité  de  fa  Reli- 
gion fondée  fur  les  proies  du  Sauveur;  le  me- 
naçant  s’il  ne  la  tranfportoir  pas,  de  détruire  '9‘ 
entièrement  ù Nation , comme  des  gens  qui 
profclloient  une  faufle  Religion.  Ils  ajoutent 
que  cette  image  affuralc  Patriarche  qu’il  tranf- 
porteroit  b Montagne  en  dépit  des  Juifs,  qui 
avoient  irrité  ce  Caliphe  contre  eux  ; & ils 
la  tiennent  en  grande  vénération. 

Auprès  de  la  MaAUca , on  voit  l'Egide  de 
Su.  Barbe,  où  b tradition  du  Pays  eft  quere- 
pofe  le  corps  de  cette  Sainte,  à main  gauche 
de  VHeikfl.  Elle  eft  grande  8c  fort  claire. 

Celle  de  Sr.  Serge  n'cft  pas  loin , elle  fut  bâtie 
au  rapport  de  Said  ibm  P*tnk_  dans  fon  Hif- 
toirc,  par  un  Copte  Secrétaire  d ’Abd  iUeJz. 
ib n Menti*  , Caliphe  d'Egypte.  On  voit 
fous  cette  Eglifc  une  petite  grotte  * dans  la- 
quelle, fuivaot  b tradition  des  Coptes,  No- 
tre Seigneur  & fa  Sainte  Mere  ont  habité  quel- 
que rems.  Elle  eft  diftinguée  en  trois  ailes  ou 
parties  par  de  petites  colomncs:  Dens  la  pre- 

mière en  entrant  font  les  fonts  de  bircme  des 
Coptes;  au  fond  de  celle  du  milieu,  il  y a 
une  niche  dans  b muraille , 8c  dans  cette  niche 
une  pierre  qui , à ce  que  les  Coptes  croycnr, 
a étc  fanétifice  par  les  vertiges  de  Nôtre  Sei- 
gneur, & dans  1a  croiliéme  on  montre  une 
pierre  fur  laquelle  la  Sainte  Vierge  lavoit  les 
langes  du  Sauveur.  Les  Grecs,  8c  les  Armé- 
niens ont  permiftion  de  venir  dire  b Méfié  une 
fois  l'an  dans  cette  grotte.  On  peut  penfer  ce 
que  l'on  voudra  de  ccs  Traditions,  mais  il  eft 
confiant  qu’e'.les  font  très-anciennes.  A- qu’ci-  » 

les  pouvoient  être  très-connuft  dam  fc  com- 
mencement du  IV.  fiéile  où  Sainte  Hcléne  fit 
bâtir  l’Eglifc  dont  je  viens  de  parler,  qui  eft 
au-deflùs  de  1a  grotte,  pour  hooorer  le  heu  où 
la  Sainte  famille  avoit  demeuré  pendant  fon 
féjour  en  Egypte.  Le  Sr.  Lucas  ‘rapporte 
cependant  que  cette  Eglife  eft  fous  finvoc*-  Toin.i. 
tion  de  la  Ste.  Vierge  , ce  qu’il  féroit  plus  U»-*, 
naturel  de  croire,  à moins  qu’elle  ne  fût  aufiï  P-Î,a- 
en  meme  rems  fous  celle  de  St-  Serge  ; ce  qui 
concilierait  ce  qu'efl  ont  dit  les  deux  Voya- 
geurs cités  : quoique  le  P.  Vanflcbd  pbee  * Rd,r- 
une  Eglife  de  Nôtre  Dame  dans  b rué  appel- 
lée  Darb  ittiki ».  A quelques  pas  de  cette  * 
demierc  Eglifc,  en  partant  par  une  petite  al- 
lée qui  eft  I main  gauche,  on  trouve  les  refte* 
d'un  Temple  des  Perfes  nommé  en  Arabe  Keb- 
bts  il  Jvrs,  ou  le  Dôme  des  Petfcs;  qu’Artaxer- 
xes  Uthns  Roi  de  Perfc  fit  bâtir  à l'honneur 
du  Feu.  Et  quoique  ccs  rtftes  foienr  aujour- 
d’hui fort  peu  de  choie,  ils  font  néanmoins 
connoître  que  ce  Temple  étoit  autrefois  ma- 
gnifique. On  y voit  au  dedans,  autour  des 
murailles , plufiturs  niches  de  b hauteur  d'un 
liomme  dans  Icfquelks  ils  pbçoient  apparem- 
ment leurs  Idoles.  On  trouve  encore  dans  b 
même  quartier  I* Eglife  de  St.  Georges,  le  Mo- 
naftere  des  fiiks  Copres  & celui  des  fille» 

Grecques  ; mais  ces  Edifices  n’ont  rien  de 
remarquable. 

Dans  le  quartier  du  Patriarche  nommé  en 
Arabe  Haret  ilB4trak,  qui  eft  un  Bourg 
à part  8c  au  deçà  du  CaJJr  Ifuimsna,  eft  l’E- 
glilc  de  Mari  Mette  un.  Elle  eft  grande , éle- 
vée, & bâtie  de  très-fortes  murailles.  C'eft 
F * a daus 
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dans  cette  Egüfe  qu’on  élit  fit  que  l’on  confa-  font  arrivé  près  de  ce  lieu  » ils  retournent  en 
cre  aujourd’hui  ks  Patriarches  Coptes.  Elle  arriére,  fe  renverlant  fur  le  dos.  L'autre  Ta- 
avoit  été  ruinée  par  les  Mahometans  & chan-  lilnun  avoit  été  fait  pour  contenir  le  Nil  dans 
gee  en  un  Magazin  de  cannes  de  fucre;  fit  de  juftes  bornes,  fit  l’arrêter  dans  le  Canal  qui 
elle  était  demeurée  en  cet  état  jufqu'au  tems  du  palïe  du  côté  du  vieux  Caire.  Un  Bacha  qui 
Patriarche  Ephrtm  , qui  du  régné  du  Cahfe  croyait  trouver  fous  cette  tulle  des  trefors  ca- 
Mcez.  le  Ma  alla,  ayant  per  un  miracle  rranf-  chez,  la  fit  détruire  & peu  de  tons  après  le 
porté  la  Montagne  Gebel  il  mnàitam,  qui  cil  Nil  changea  de  lit  & prit  fou  cours  du  côté 
derrière  U Château  du  Caire,  pour  prouver  de  Gizej  ce  qui  a fait  que  le  Château  eft  ref- 
que  la  Religion  Chrétienne  étoit  b véritable  té  fur  le  bord  Oriental  du  Nil.  Sa  fituation 
8c  que  cellct  des  Turcs  fit  des  Juifs  étoient  le  met  à couvert  de  l’inondation  de  ce  fleuve, 
faufies, obtint  de  ce  Calife  un  ordre  à U Chant-  fit  il  relie  ifolé  pendant  que  tous  ks  environs 
bre  du  Btit  it  mal,  ou  Trefir  Ms  biens  Ms  font  couverts  d'eau. 

Mfaats  ; que  de  ce  trefor  00  rebâtiroit  cette  On  croit  en  Egypte  que  Gize  eft  bâtie  fur 
Eglifc,  avec  tous  Tes  bâtiment  & toutes  les  au-  les  ruines  de  l'ancienne  Memphis  , 8c  cette 
très  petites  Eglifcs  qui  font  au-deffus.  opinion  eft  fondée  fur  ce  que  cette  fuperb* 

La  Babtlone  étoit  plus  avant  vers  le  Mi-  ville  étoit  fur  le  bord  du  Nil  du  côté  des  Py- 
dt  du  vieux  Caire.  Il  ne  refte  plus  aujour-  ranidés , comme  l’eft  aujourd’hui  Gize.  Ce- 
d'hui  que  de  grandes  Montagnes  de  fes  ruines,  pendant  on  n’y  remarque  aucun  monument  de 
te  trois  Eglifes  Coptes  dont  l’une  eft  dédiée  î'antiquiré,  8c  ce  lieu  paroît  une  vilk  très-mo- 
i la  Sainte  Vierge,  l’autre  â St.  Théodore,  6c  deme.  Pour  bien  comprendre  b Topographie 
la  troificmc  i St.  \ fran  Aba-Kir.  Celle  de  b de  ce  lieu  il  faut  lavoir  que  le  Nil  forme  deux 
Ste.  Vierge  eft,  Idon  b tradition  des  Coptes,  bras  en  cet  endroit, & quand îtvient  à s’enfler 
h première  qui  fut  bùtie  au  Caire  après  b vc-  il  fournit  de  l'eau  à celui  qu’on  nomme  Calis, 
nue  de  J.  C.  Ils  difenr  que  St. Marc  y a pré-  qui  palfc  au  milieu  du  grand  Caire,  mais  00 
chc  6c  que  c’cft  d’elle  que  park  St.  Pierre  à b ne  coupe  b chauffée  qui  en  ferme  l’entrée  que 
fin  de  fa  I.  Epirre,  quand  il  dit  : l'Erlifi  chai-  quand  le  Nil  eft  au  jufqu'à  b hauteur  de  xtf. 
fie  qui  fjl  en  Habjlme  Alafr , ou  Babjtane  au-  piques,  qui  font  des  mefures  d'environ  une 
fres  Ms  Caire  vous  fidm  aajfi  bien  <j»e  ma»  fils  dcmi-canne,  & cette  ouverture  fe  fait  alors  avec 
AiarcMt.  beaucoup  de  fokmnitc:  Tous  les  Grands  du 

Le  C at  si  a fut  bâti  auprès  de  Fofiat , par  Pays  font  obligés  de  s'y  trouver,  avec  une  af- 
jétmtd  1 b T *mUh , Prince  d'Egypte,  comme  on  fluence  infinie  de  peuple,  qui  vient  fe  réjouir 
l’a  vû  ci-deffus.  de  ce  que  ce  Fkuvc  qui  eft  le  Père  nourricier 

La  Caiaffb  eft  un  Cimetière  des  Maho-  de  l’Egypte,  vient  porter  l'abondance  dans  le 
metans  fort  renommé  à ciufc  ou’il  y a plu-  Pays.  Comme  l'as  ignorait  autrefois  ks  cau- 
ficurs  parens  de  Mahomet , 8c  de  leurs  Saints  fes  d'une  inondation  fi  merveilleufe  , on  ne 
enlcveiis.  Il  y avoit  dans  le  rems  que  l’E-  manqua  pas  d’en  inventer  de  furnarurellcs  8c 
gvpte  floriflbit  p'us  de  jtfo  tombeaux  8c  b fu  per  Union  pona  les  peuples  à vouloir  en 
Mofquées  d'illuftm  perfonnages  Mahometans , rendre  grâces  aux  Dieux  par  des  facrifices  éga- 
toutes  rentées  de  très-bons  revenus,  pournour-  lement  cruels  8c  impies.  On  avoit  accoutumé 
rir  les  pauvres,  te  ks  Pekrins  de  cette  Rcli-  d'immoler  tous  les  ans  dans  ce  meme  endroit 
gion  qui  y venoient , de  manière  qu'un  Pck-  une  jeune  fille , dont  b mort  étoit  un  tribut 
rin  venant  au  Caire,  pouvoit  y fubfifter,  un  de  reconnoiflancc  qu’on  payoit  au  Fkuve.  Mail 
anémia  fans  dcpenlcr  un  afpre,  en  vifitant  cet  ufage  inhumain  fût  aboli  par  les  Turci 
feulement  chique  jour  uneMofquée,  ou  tom-  lors  qu’ils  fe  rendirent  maîtres  du  Royaume, 
beau  de  ce  Cimetière,  mKs  à b fuite  dutems  Le  peupk  continue  d’ailleurs  fes  rejouïffânces 
le*  revenus  ayant  manqué  par  la  tyrannie  des  à l'ouverture  de  b chauffée  du  grand  Caire. 
Bachas,  les  tombeaux  fie  les  Moéquécs  font  Les  Magiftrats  marchent  devant  accompagnés 
prclque  toutes  tombées  en  ruine.  de  trompettes,  de  tambours  8c  d'autres  inftru- 

* On  voit,  fur  k bord  Oriental  du  Nil,  mens  de  Mufique:  une  foule  infinie  de  peu- 
où  eft  le  vieux  Caire  un  Château  qui  parait  pk  les  fuit  en  danfânt  fie  fautant  avec  de  gran- 
avoir  été  bâti  fur  des  fbndcmcns  très-anciens,  des  démon ft rations  de  joyc.  Tout  k contraire 
Comme  les  Turcs  y ont  une  Mofquéc  il  eft  arrive  brique  k Nil  ne  monte  pas  jufqu’à  feize 
très-dilïi  ci  le  d’y  entrer.  Quelques-uns  veulent  piques;  on  ne  voit  par  tout  que  marques  de 
que  ce  fort  des  rcftrs  de  l’ancien  Palais  de  Pha-  deuil  fie  de  trifteffe , prébges  funeftes  de  b 
raon,  fie  que  ce  fut  près  d:li  que  Moïfe  fut  famine  fit  de  b pefte  qui  ne  manque  prclque 
trouvé  fur  les  eaux  fit  fauvé  par  b fille  de  ce  jamais  d'arriver  dans  ces  circonftances.  Ils 
Prince.  On  voit  encore  dans  ce  Fort  b Co-  vont  alors  tous  enfembk  fur  b Montagne  qui 
lomne  qui  marquoit  exactement  l'accroiffcment  eft  du  côté  du  Levant , fit  y pallcnt  un 
du  Nil,  fit  dont  on  attribue  l’invention  à un  jour  fie  une  nuit  en  prières.  Si  leurs  vceux 
nomme  Nicolas  Gor  , Gouverneur  d’Egypte  ne  font  pas  exaucés , ils  font  k lendemain  de 
fous  l'Empire  d’Herachus.  On  y avoit  aufli  grands  cris  fit  des  hurlement  affreux;  mais 
élevé  deux  Talifhuns;  l’un  pour  empêcha  que  avec  tant  de  contorfions  fit  de  grimaces  qu'ils 
ks  Crocodiles  qui  venoient  de  b haute  Egyp-  écument  quelquefois,  furtopt  les  Turcs,  fit 
te,  ne  paffàlTent  plus  avant;  ce  Talifman  reflanblent  à de  vrais  pofledez. 
fubfifte  encore;  c'eft  un  morceau  de  marbre  Quelque  difficulté  qu'il  y ait  21  pouvoir 
quarrclong,  avec  b figure  d'un  Crocodik  obtenir  de  voir  k Mebuu  qui  eft  le  lieu  où 
environné  des  1 a.  Signes  du  Zodiaque  fit  de  l'on  mefure  exactement  l’acaoiflement  du  Nil 
plnficurs  Hiéroglyphes:  on  prétend  que  fa  va-  fit  qui  eft  dans  le  Château  du  vieux  Caire  ; à 
tu  fubfifte  encore, fit  que  quand  ks  Crocodiles  caufc  d'une  Mofquéc  qui  eft  dans  cet  endroit 
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pour  laquelle  ks  Turcs  ont  une  grande  vene-  qui  font  néanmoins  G nece  flaires  dans  un  Pays 
ration,  le  Sr.  Lucas  n*a  pas  biffe  <le  l’obtc-  où  le  Soleil  eft  furc  aident  & où  il  ne  pleut 
me  6c  d’en  faire  une  defeription  curkufê.  Oo  prefcjue  jamais.  Cette  Ville  fut  bâtie  vers 
• L.c.  p.  rencontre,  dit-il*,  d'abord  une  alRs-belle  Pbcc  l'an  de  Notre  Seigneur  795.  par  les  ordres 

lu-  qui  cft  comme  b première  Cour  du  Château  ; du  Caliphc  de  Cor*m  en  Afrique,  après  que 

on  en  trouve  enfuite  une  Jèconde  , où  cft  U l'Egypte  lui  fut  foumile  pour  y établir  le  Sié- 
belle  Mofquée,  que  Sultan  Sclim  fit  bâtir,  ce  ge  de  fon  Caliphat. 

qui  b rend  fi  rcfpechblc  aux  Turcs  qu’ib  ont  * Le  P.  Vanfleb  après  les  Hiftoriens  Arabes  ^ 
un  grand  foin  de  n'en  point  bifftr  approcher  les  dit  que  la  ViBe  du  Caire  prend  fon  nom  de  b 

Chrétiens.  On  entre  enfuite  dans  un  Salon  Plancte  de  Mars  appcllcc  en  Arabe  il  K/dxr , 

t où  demeure  celui  qui  garde  b clef  du  lieu  , lequel  nom  lui  fur  donne,  à ce  que  dit  IcScr- 

où  eft  1a  Colomne  qui  fert  à mefurer  l'inonda*  rur,  Hiftocicn  Arabe  , parce  qu'on  jetra  les 
non  du  Ntl.  Delà  on  paffe  au  Afekttu  qui  foodemens  de  les  murailles , forfquc  cetrc  Pb- 
cft  une  efpece  de  grand  rtfervoir  quarré  au-  néteétoit  en  fon  afeendant,  ce  qui  arriva , dit-il* 
tour  duquel  répond  uneaffes  belle  galkric  fou-  de  b forte.  Gi**ber,  General  de  Aleex.  U dn 
tenue  par  huit  piliers  de  marbre  blanc  , qui  silU,  un  des  Califes  d’Egypte,  ayant  refolu 
forment  des  Arcades,  avec  une  batuftrade , for  de  bâtir  une  nouvelle  ville  pour  la  refidcnce  de 
bquellr  ons'appuye  pour  regarder.  Au  mi-  fon  Maître  en  l’an  jtfi.  de  l’Hegire  , donna 
lieu  de  ce  rekrvoir , où  paffe  un  Canal  du  Nil,  ordre  aux  Aftronomcs  d'obfcrver  un  bon  afeen- 
eft  une  colomne  oélogonc  de  marbre  blanc , danr , pour  en  jetter  les  fondemrns  afin  que  b 
qui  cft  partagée  en  il.  parties  égales.  La  pre-  nouvelle  Ville  fût  heureufe  6c  d’une  plus  bo- 
ni verr  cft  divifée  en  24.  pouces  ; b fécondé  ne  gue  durée.  Ces  Aflrooomes  firent  environner 
l'eft  point  1 mais  les  autres  font  marquées,  juf-  avec  une  corde  tout  cet  cfpacc  qui  devait 
qu’au  haut  de  b colomne;  on  eft  fort  attentif  être  en  ceint  de  murailles,  & attacher  à cette 
pendant  le  teins  fde  l’inondation  d’en  obfcrvcr  meme  corde  quantité  de  clochettes , pour  a ver - 
ou  élément  les  mefures , & on  va  le  publier  tir  les . maffons  d’en  jetter  les  fondetnens , 
tous  les  jours  dans  ks  rués  du  Caire  , en  di-  quand  ils  leur  donneraient  le  Signal,  par  le  fon 
font , U Nil  eft  cri  cette  mtut  Je  ut te  de  pm-  de  ces  dochertes  , Ion  qu’ils  remarqueraient 
cri;  il  eft  aujourd'hui  4 telle  h**tntr.  L'eau  quelque  bon  afeendont.  Le  malheur  voulut 
entre  dan*  ce  baffin  par  une  grande  ouverture;  qu'un  Corbeau  vint  fe  repofer  for  cette  cor- 
qui  cft  de  niveau  avec  U pied  de  b colomne , de , au  moment  que  Mars  étoir  en  fon  afeen- 
& fort  par  l'autre  côté,  Sc  cet  ouvrage  eft  fait  dant,  & ayant  fait  branler  b corde  & former 
avec  tant  d'cxsâitude  & fi  bien  nivelé  que  les  clochettes,  les  miflinns  croyons  que  ce  fut 
l’eau  du  refervotr  n'eft  ni  plus  haute  ni  plus  le  Signal , , jetterait  tous  d'un  commun  accord 
baffe  que  ctlk  du  fleuve.  les  foodemens  de  cette  Vilk , avec  grand  cm- 

Comme  le  Altkùu,  Sc  quelques  autres  en-  pteffement , ce  que  les  Aftronomcs  n'cûrent 
droits  knr crient  aux  Egyptiens  pour  meforer  pas  plutôt  appris  qu'ils  conjcéturcrent  par  k 
l'inondation  du  Nil;  ks  Sphinx  répandus  dans  fâcheux  afeendant  de  Mars,  qui preiidoit  dans 
divers  lieux  en  marquoient  ks  commen cerne»,  ce  momenr , que  la  vilk  ferait  un  jour  prif« 

C’ctoient  de  grands  Coloffes  d’une  feule  pier»  par  un  Raviffeur  qui  viendrait  de  b Roma- 
re,  qui  reprelcnt oient  la  tête  d’une  femme  for  nie,  où  Marsprcfidc.  Cequis'cft  trouvé  ve- 
un  corps  de  Lion  ; 6c  cette  figure  dont  ks  ritablc , lorfquc  par  b foire  des  tems , cinq- 
Thebams , delcendans  de  Cadmus , fe  fervi-  cens  foixante  ans  après.  Sultan  SeUm  vint  de 
rem  dans  b Grece  pour  décrire  un  monftre  Conftantinople,  Capitale  de  b Remanie , Sc 
qui  fâifoit  mourir  ceux  qui  ne  favoient  pas  ex-  prit  non  feukment  la  vilk,  mais  encore  tout 
pliquer  les  Enigmes  qu'il  propofoit,  étoir  par-  k Pays,  & éteignit  b Race  de  leurs  Rois, 
mi  ks  Egyptiens,  d’où  ils  en  avoient  pris  l'i-  en  fâifânt  pendre  k dernier.  Qjioiqu'il*  crûf- 
dée,  un  Symbok  Aftronomique  qui  marquoit  font  que  cet  afeendant  lui  ferait  funtfte,  ib 
dam  quel  tems  arrivoit  l'inondation  du  Nil;  ne  biffèrent  pas  de  la  bâtir  6c  de  l’appcllee 
6c  comme  ce  Fleuve  commençoit  à croître  au  Kahtr* , ou  Cure,  comme  nous  b nommons, 
mois  de  Juillet  & continuait  dans  k mois  en  Europe,  6c  ce  nom  lui  eft  demeuré  juf- 
d'Août  torique  k Soleil  parcourt  ks  Signes  du  qu’à  ce  jour. 

Lion  & de  la  Vierge,  on  en  avoit  reprefemé  b II  eft  vrai  que  k Caire  cft  dans  unPav*  *_^r. 
les  deux  figures  dans  un  meme  corps.  On  fâbbnncux,  que  l’air  n'y  eft  jamais  rafraîchi  Vo- r.,.' 
trouve  de  ces  Sphinx  que  k tems  n’a  pas  en-  par  ks  pluyes  , 'que  les  maifons  partira-  Lir.4-p.349. 
corc  détruits  après  tant  de  fiécles.  lier*  font  fort  expo  fées  à l’ardeur  du  Soleil, 

Les  fortifications  du  Château  du  Vieux  Caire  qui  s’y  fait  fentir  d’autant  plus  vivement  que 
ne  font  ni  belles  ni  fort  en  état  de  refifter  au  ks  Montagne*  voifines  en  renvoyé»  toute  b 
canon  : 00  les  biffe  meme  détruire  ; car  ks  réverbération  , mais  fi  l’on  confidere  que  dans 
Turcs  font  fort  néglige»,  & biffent  tomber  ks  mois  de  Juin,  de  Juillet  6t  d'Aôut,  qui 
toutes  ces  fortes  dTdihces  fautes  de  les  répa-  devraient  être  les  plus  chauds , il  y régné  un 
rer.  vent  de  Nord  lequel  rafraichit  l’air,  qui  étant 

Le  Notrvmxu  CAIRE  , eft  éloigné  du  introduit  dans  ks  Salks  des  Grands  du  Pays» 
vieux  d'environ  trois  quart!  de  hcuc.  Il  cft  ks  rend  fort  dclicieufcs  8c  fort  fraîches  ; que  , 

fitué  au  pied  du  Château,  dam  une  pbinc  pendant  ce  tetns-là  k débordement  du  Nil  clé- 
de  Cable , de  s’étend  k long  d'une  grande  Mon-  ve  des  nuages  qui  couvre»  k Soleil  depuis 
tagne;  ainfi  l’andenne  fituarion  croit  infini-  k marin  jufqu’au  foir  que  k vent  du  Nord 
me»  plus  belk  8c  plus  av«»agcufe.  Le  voifî-  ks  diffipe  ; on  reconnoitra  qu’on  y peut  aifé- 
nage  ou  fleuve,  b fraîcheur  de  l’air,  b vue  me»  fuporter  ks  grandes  chaleurs  Ajoutez  à 
font  des  agrémens  qu’on  n'a  plus  au  Caire  6c  celr  que  l’Hym  n’y  cft  nullement  incotn- 
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mode,  Sc  pendant  que  tant  d'autres  Pays  font 
couverts  de  places  Sc  de  frimats , il  ne  gék  ja- 
mais en  Egypte;  ileft  meme  rare  qu'il  y pleu- 
ve une  demi-heure  en  un  an,  & il  le  patte 
quelquefois  pluficurs  années  fans  qu’il  y tom- 
h.  une  feule  goure  d'eau  ; en  lorte  que  tesmai- 
fons  ni  même  les  Magazins,  où  l’on  conferve 
les  érofes  les  plus  precieufcs , n'y  font  pas 
couvertes  contre  la  pluye.  Enfin  c’cft  un 
climat  où  l’on  ne  pafTc  point,  comme  ailleurs  , 
d'un  tons  fcc  à un  terni  humide  ; d'une  ex- 
cellive  chaleur  à un  froid  infuportable.  Ici 
les  jours  font  tous  fcmbhblts:  il  y fait  au- 
jourd'hui le  meme  tems  qu'il  y fera  demain. 
Les  arbres  Sc  la  Campagne  y confcrvent  tou- 
jours leur  verdure,  au  mois  de  Novembre 
furtout , lorfquc  le  Nil  s'eft  retiré  dans  fon 
lit , la  Campagne  n'eft  plus  qu'une  belle  prai- 
rie , dont  la  vuë  eft  enchantée  ; les  fleurs 
Sc  ks  fruits  font  partout  en  abondance  Sc  l'on 
voit  avec  plailir  l'union  du  Primcms  Si  de 
l’Automne.  Un  petit  Zéphyr , qui  régné 
pendant  cette  ûifon,  tempère  l’ardeur  du  So- 
leil Sc  garantit  les  fruits  de  la  tcnc  , qui  fans 
cela  feraient  brûles,  rant  la  Nantie  a pris  pbi- 
fir  à rendre  agréable  en  ce  Pays  ente  partie  de 
l'année , & fi  l'on  eft  un  peu  incommodé  pen- 
dant l’Eté,  où  l’on  a cependant  pluficurs  fc- 
cours  pour  fc  gartmir  du  chaud  , on  en  eft 
bien  dédommage  pendant  la  faifon  qui  lui  eft 
oppofée.  On  peut  ajouter  à tous  ccs  avanta- 
ges que  l'air  du  Caire  eft  très-pur,  qu'oo  y 
voit  rarement  des  malades , Sc  qu’on  n’y  con- 
noît  ni  rhimutifmes,  ni  plcurefies,  ni  gout- 
tes, ni  gravcUcs , Sc  routes  ces  autres  incom- 
modités des  climats , où  les  faifons  font  fi  dif- 
ferentes les  unes  des  autres.  Si  l'on  y eft  at- 
taqué en  été  de  la  fièvre  ou  de  b migraine,  ce 
qui  arrive  quelquefois  aux  étrangers  qui  y de- 
meurent dans  cette  faifon,  le  pain  Sc  l'eau  du 
Nil  font  les  feuls  remèdes  qu’il  faut  employer 
pour  rétablir  ce  petit  dérangement.  Il  eft  inu- 
tile de  fe  faire  Cligner,  ni  purger  pour  cela, 
& furtout  point  de  bouillons. 

La  Ville  du  Caire  étoit  autrefois  le  fejour 
des  Soudan*  d’Egypte,  qui  l'avoicnt  extrême- 
ment ornée,  ce  qui  l'avoit  rendue  tres-peu- 
plée,  outre  le  grand  commerce  qu’elle  faifoit 
des  épiceries  , qu’on  tranfportoit  des  Indes 
dans  b Mer  Rouge  Sc  delà  fur  le  Nil , juf* 
qu’au  Caire;  mais  à prefent  que  ce  commerce 
a ccffé , que  l'Europe  tire  fes  épiceries  des 
Colonies  qu’on  a établies  dans  les  Indes  Orien- 
tales, ccttc  Ville  a perdu  beaucoup  de  Ton 
ancienne  (plcndcur.  Cependant  comme  elle 
eft  le  fejour  du  Bacha  qui  eft  le  plus  impor- 
tant de  tout  l'F.mpirc  Ottomm,  clic  ne  laifle 
pas  d’être  encore  fort  peuplée  Sc  d'un  affés 
grand  commerce.  Le  Caire  n’eft  environné 
qu’en  partie  de  murailles;  l’cnceinte  que  Sab- 
din  «voit  fait  commencer,  n’a  point  étc  finie, 
Sc  b Ville  fe  trouve  ouverte  en  plufieun  en- 
droits. Les  maifons  y font  battes  Sc  mal- 
bâties  ; les  rues  font  étroites,  on  y compte 
un  nombre  infini  de  Mofquécs  Sc  quelques  E- 
glifes  de  Chrétiens  Coptes  Sc  Grecs.'  11  y a 
dans  la  Ville  plus  de  300000. habitans,  Mau- 
res, Coptes,  Grecs  ou  Turcs  (ans  compter 
les  milices  du  Gtand  Seigneur. 
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Canal  artificiel  qu’on  appelle  le  Kalis.  Il  eft 
fort  ancien.  Ibn  abd  il  Hekr»  Hiftorien  Arabe 
dit  que  Tarfa  ibn  Média  , qui  étoit  un  des 
Rois  Pharaons  Sc  comme  le  croit  cet  Auteur, 
celui  qui  prit  b femme  du  Patriarche  Abra- 
ham , bis  qu’il  entrain  Egypte,  l’a  fait  citu- 
fer.  Il  fut  appellé  depuis  que  les  Arabes  con- 
quirent l’Egypte  fur  l'Empereur  Heradius» 
Colite.  Emir  il  Mtemmin , ou  U Caftai  du  Pria- 
et  an  fidelti:  à eau  le  d' shunt  ibn  Chottab 
fécond  Caliphc  après  Mahomet,  Sc  qui  fut  le 
premier  appelle  le  Prince  des  fideles  , parce 
u’il  ordonna  à shunt  ibn  aft  de  le  faire  con- 
uirc  jufqu'à  Colzim  Ville  fur  la  Mer  Rou- 
ge, pour  porter  les  provifions  du  Caire  jufi* 
qu'à  cette  Ville  , & delà  par  la  Mer  Rouge 
jufqu'à  la  Mecque , où  pour  lors  il  y avoir 
une  grande  difcnc.  Il  relia  ainfi  jufqu’à  l'an- 
née 150.  de  l'Hegire»  quand  Ciaftr  il  Alan- 
far,  Caliphc  d’Egypte,  de  la  lignée  des  Ab- 
bas  le  fit  boucher  au  côté  qui  répoodoit  à b 
mer.  A u jnurd’hui  il  s'appelle  Colite.  il Ilakani  , 
ou  le  Colt  u.  de  Haiem , à caufe  que  Ilalem- 
bt  amr  ille , qui  étoit  un  autre  Caliphe  d’E- 
gypte, a fait  raccommoder  ce  que  b négligen- 
ce de  fes  prédéccflcurs  y avoir  laifiè  gâter.  On 
l’appelle  encore  il  Alcracbtmi  , ou  le  Colite, 
favt  de  marbre , parce  qu’en  quelques  endroits 
il  eft  pavé  de  marbre  *.  Il  eft  de  fept  pieds  • 
de  profondeur,  mais  il  n’eft  rempli  que  dans 
le  tems  de  l'inondation  ; le  rtftc  de  l’année  il  f , 
eft  à fcc  & occupé  de  quantité  de  boue  que 
le  fleuve  y bitte  en  fe  retirant.  On  le  nettoye 
avec  foin  avant  qu'il  reçoive  l'eau  nouvelle, 

Sc  le  matin  du  jour  qu'elle  y doit  entrer  il  eft 
frequente  d'une  multitude  de  peuple  , il  y 
patte  toute  forte  de  gens  qui  vendent  des  Mar- 
chandées, & ce  Canal  devient  comme  une 
rue  où  l’on  tiendrait  une  foire.  Environ  fur 
ks  dix  heures  du  matin  l'on  fait  entrer  l’eau 
dans  k Kalis  Sc  à midi  il  y en  a afTés  pour 
porter  des  bateaux  qui  vont  Sc  viennent  tout 
couverts  de  feuillages  avec  des  hommes  qui 
jouent  dts  inftrumcns  Sc  d’autres  qui  chantent. 
L’on  a encore  b coutume  d'apporter  au  bord 
de  ce  Kalis  les  enfans  qui  font  nez  depuis  la 
dernière  inondation  ; on  les  dépouille  tout 
nuds  des  linges  ou  de  b chemife  qu’ils  ont  que 
l’on  jette  dans  le  courant  qui  ks  emporte  Sc 
l’on  y plonge  ccs  enfans  pluficurs  fois  de  fuite. 
Ce  Canal  apres  avoir  natté  par  tout  le  Caire  fe 
termine  de  petites  arenes , Sc  delà  s’étend  dans 
b campagne  qui  eft  un  peu  plus  batte  que  l'af- 
fietre  de  la  Ville,  mais  ces  arches  loft  grillées 
de  fer  afin  d’arrêter  ks  corps  qui  (ëroient  noyés 
& les  autres  chofcs  qui  pourroient  s’etre  per- 
dues dans  Peau. 

Le  Caire  eft  tout  divifé  par  contrées  qui 
ne  contiennent  qu'une  ou  deux  rués  au  plus 
qui  font  même  fou  vent  fort  courtes;  il  n’y  a 
pas  une  de  ces  contrées  qui  n’ait  pour  le  moins 
une  Mofquéc  & beaucoup  en  ont  davantage, 
en  forte  que  k nombre  de  ccs  Temples  eftpref- 
que  incroyable.  Il  eft  impoflîblc  ae  les  comp- 
ter, mais  l’on  affùre  qu’il  n’y  en  a pas  moins 
de  vingt  mille  & l’on  en  voir  de  toute  forte 
d' Architeéf  ure , de  quarrés , d’ovales , de  ronds , 
d’exagones , & d'odogones  , b plupart  à b 
vérité  font  petits  Sc  communs , mais  il  y en 
a pluficurs  mille  qui  font  fort  confidcrables. 
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8c  qui  parodient  beaucoup  tant  par  leur  éléva- 
tion Si  leur  blancheur  que  car  les  «crircs  tours 
quarrées  qui  montent  au*ccflùs  ac  leur  cou- 
verture. Les  plus  remarquables  en  ont  ordinai- 
rement quatre,  car  il  y en  a qui  n'en  ont 
que  deux , & plulïcurs  des  anciennes  qui  n’en 
ont  point  du  tout;  chacune  de  cet  tours  a plu- 
sieurs galeries  avec  des  baluftrades  l’une  au- 
deflùs  de  l’autre;  celles  des  plus  belles  Mof- 

3uées  font  à quatre  ou  cinq  étages , te  les  me- 
kxres  n’en  ont  que  deux  ou  trois  feulement. 
C’eft  dans.  ces  galeries  que  leurs  Imar.s  ou 
Marabous,  qui  font  comme  leurs  Prêtres, 
vont  crier  au  tons  de  la  priere  pour  avertir  le 
peuple  de  venir  aux  Mofquées,  ou  de  la  faire 
dans  leurs  maifons. 

Si  chaque  contrée  a fes  Mofquées , elle  a 
aufli  fes  portes  qui  ferment  les  rues;  elles  font 
toute»  (impies  te  leur  deftination  n’eft  pas  de 
fcrvirdc  defènfc  en  tems  de  guerre,  clics  font 
feulement  pour  empêcher  que  les  voleurs  de 
nuit  ne  piaffent  partir  pour  entrer  dans  les 
maifons,  ou  afin  que  s’il  s’y,  en  croit  introduit 
quelqu'un  par  rtncfTe , il  n'eût  pas  ta  facilité 
de  fe  lauver.  Outre  cela  il  y a encore  en  cha- 
qu’unc  de  ces  concrets  deux  gardes  qui  veil- 
lent & avcrrifTenr  les  tabitans  en  cas  de  yol. 
Ces  gardes  font  pris  de  la  lie  du  peuple  ; ils 
doivent  crier  de  tems  en  tems,  te  comme  par 
l'inclination  que  ces  fortes  de  gens  ont  au  lar- 
cin , il  feroit  dangereux  «u*»fs  ne  firtent  eux- 
mêmes  ce  qu’on  veut  qu’ils  empêchent  , on 
a remédie  à cet  inconvénient  par  une  mven- 
tioa  qui  n’eft  pas  commune.  On  les  attache 
la  nuit  l’un  à l’autre  avec  une  forte  de  carcan 
ou  de  coller  de  fer  qui  eft  double , dont  les 
gens  du  Soubachi  portent  la  clef  ; de  cette  fa- 
çon ces  deux  hommes  font  mieux  refponfables 
Fun  de  l’autre,  ne  fc  pouvant  pas  feparer  te  il 
ne  leur  eft  guerts  poflible  étant  ainfi  joints 
d’entrer  dans  les  maifons  pour  y rien  prendre. 
Ce  qui  a obligé  il  chercher  tant  de  précau- 
tions., c’cft  qu’outTC  que  les  Arabes  fc  fer- 
voient  de  la  faveur  des  ténèbres  pour  venir 
quelquefois  piller  jufquc  dans  la  Ville  en  partant 
par  deffus  les  murailles  qui  font  les  plus  DafTes , 
• il  y a encore  de  plus  quantité  d’ Egyptiens 
qui  s’appliquent  à dérober,  te  qui  le  font 
avec  beaucoup  de  fubtilité. 

Généralement  toute*  les  maifons  qui  compo- 
fent  la  Ville  ne  paroiflent  pas  agréables  au  de- 
hors, elles  ont  les  fenêtres  barrées,  te  l’afpcél 
aufli  trifte  qu’il  ift  peu  régulier.  Elles  font, 
ordinairement  i deux  étages:  celles  du  com- 
mun font  bâties  de  terre  & «lies  des  Sangiacs 
& des  perfonnes  .de  confidcration  font  bâties 
de  pierres  de  taille  fort  polies.  Ces  dernières 
contiennent  quantité  de  belles  chambres  , te 
principalement  une  grande  falle  qui  leur  fert  de 
lieu  d'audience,  oit  l'or  & l’azur  qui  pbifent 
fort  en  ce  Pays-là  ne  font  pas  épargnez.  Tout 
eft  propre  te  bien  tenu  au  dedans  de  ces  Pa- 
lais te  quand  on  va  rendre  vifîte  à celui  qui 
en  eft  le  maître  4'on  y voit  une  quantité  de 
domeftiques  fort  bien  vêtus.  Le  Corps  de  cha- 
que nuifoo  a deux  étages  de  chambre. , mao 
la  fale  qui  eft  toujours  au  milieu  du  bâtiment 
n’en  a qu’un  fcul,  te  occupe  depuis  le  bas 
jufqu'au  couvert  où  l’on  a coutume  de  rap- 
porter un  pied  de  terre  pour  aftéter  b violer»- 
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ce  des  rayons  dq  Soleil.  C’eft  l’ufâge  de  l'E* 
gypte  qu’il  refte  à ce  couvert  une  ouverture 
de  cinq  ou  fix  pieds  en  quarré,  qui  donne  dr- 
reélcmcnt  au  milieu  de  b falle,  on  b ferme 
d’un  rideau  pendant  le  jour,  maison  l’ouvre 
pendant  la  nuir,  afin  que  h fraîcheur  puiflè  en- 
trer par  cc  partage.  Cette  ouverture  aux  mai- 
fons des  riches  a tin  périt  lambris  fourenu  de* 
piliers  avec  une  baluftrade  à l’cntour,  en  d'au-  , 
très  il  n’y  a feulement  que  U baluftrade  fan» 
lambris , & les  habitations  des  pauvres , fan» 
avoir  ^i  l’un  ni  l’aurre^xit  feulement  l’ouver- 
ture. Il  fe  trouve  beaucoup  de  jardins  dan» 
b ville , mais  ftitre  autre»  il  y a de  périls  es- 
paces de  terre  que  l’on  a approfondis  tour  ex- 
pri»  pour  y faire  entrer  l’eau  du  Nil  au  tems 
du  débordement  , ecci  eft  pour  l'agrément  te 
l’utilité  des  maifons,  parce  que  ccf  petit»  Lacs 
bordés  h plupart  de  palmier* , onrrc  qu’ils  font 
agréables  à b vuë  apportent  beaucoup  de  frai- 
seur. On  les  appelle  Bi r op es  qui  aft  nn  •£* 
nom  que  l’on  donne  en  commun  à tous  les 
lieux  marécageux 'dont  l'eau  ne  s’ééoule  pas, 
à la  différence  des  jardins  où  l’eau  ne  demeure 
qtic  trois  mob'après  kfquels  on  h fait  fortir 
potir«y  ’ femer  diverfes  choies. 

. * Le  Château  du  Caire  eft  b demeure  or-  .*  j*.»’ 
dinairedu  Bacha  te  des  princ  ipa  Cffcien  Voy. Toia. 
des  troupes.  C’cft  proprement  une  Citadelle  i.LiV.4. 
extranement  vafte  qui  a plus  d’une  dcmi-lieuë  P- 
de  tour.  Il  y a dedans  quatre  Mofquées  à 
Minarets  parmi  lesquelles  il  y en  a une  nès- 
belle  & très-richc , dans  laquelle  eft  le  tom- 
beau d’un  des  Compagnons  de  Mahomet  : il 
eft  couvert  d’érofes  précicufes,  fur  lefquelle» 
eft  un  T urbon  verd , & environné  d’une  balufi. 
trade  d’argent  doré,  avec*  un  grand  nombre, 
de  chandeliers  de  même  métal,  qui  ont  neuf 
ou  dix  pieds  de  hauteur,  te  pluficurs lampes 
d’or,  qui  éclairent  nuit  te  jour.  Cette  Mof- 
qoée  eft  bâtie  d’uh  très-beau  marbre , pavée 
aufli  de  marbre  blase  8c  noir  par  com  parti - 
mens;  te  il  règne  autour  une  Gallerie  foatc- 
nuë  par  des  colomnes  de  fharbre.  Le  Châ- 
teau du  Caire  eft  rempli  dé*  maifons  où  il  n’ha- 
bite que  des  Turcs,  Se  tous  ceux  qui  ont  le 
privilège  d’y  demeurer  reçoivent  b paye  du 
Grand  Seigneur.  0 eft  bâti, fui'  un  rocher  qui 
domine  toute  la  Ville,  environné  de  murailles, 
flanquées  de  greffes  tours,  dans  Jefquelles  il  y 
a des  appartcnxns  affés  commode»  pour  y lo- 
ger de»  Officiers.  On  a pratiqué  dans  les  mu- 
railles plufteurs  petits  chemins  couverts,  d’où 
les  Soldats  peuvent  tirer  fans  danger  par  de» 
trous  qu’on  y a ménagez.  L* Artillerie  v qui 
eft  rangée  au-deflus,  n’eft  pas  fort  confidera- 
blc,  les  canons  ne  pdnant  que  trois  ou  qtfatre 
livres  de  balle.  Si  ce  Chitean  étoit  bien  for- 
tifié & bien  entretenu,  il  pourrait  devenir  une 
excellente  Citadelle  : mais  les  T uro  font  trop 
negligens , Se  ne  reparent  prcfque  jamais  ce» 
fortes  d’Edifice*.  Tout  y tombe  en  ruine. 

Le  lieu  où  loge  le  Bacha  eft  le  mieux  confcr- 
vè,  Se  fan  Divan  eft  précédé  d’une  affez  befe 
je  pbee,  longue  de  $00.  pas  te  d,’environ  100. 
pas  de  large.  Il  y a à une  des  extrtmitez  du 
Château  un  retranchement  occupé  par  une 
partie  de  b Garnifort.  Ce  font  quatre  ou  cinq 
gradés  tours  aflea  bien  bâries,  qui  forment 
une  enceinte  de  cinq  ou  fix  cens  pas  de  cir- 
cuit. 
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cuir.  Ce  lieu  corrmand:  le  logement  du  Ca- 
cha ; lors  que  la  Porte  lui  envoyé  l’ordre  de 
quitter  fon  Gouvernement , on  braque  quel- 
ques canons  confie  fa  mai  fon,  qui  h renver- 
feroienc  en  peu  de  rems,  s’il  vouloir  faire  la 
moindre  rcfilfonce.  On  remarque  en  faifane 
le  tour  de  ce  Fort  qu’il  a été  bâti  pluficurs  fois 
Tut  des  fondement  qui  parorflcnc  être  du  tems 
, des  Anciens  Egyptiens  j ce  qu’on  connoic  ai- 
fcment  par  les  greffes  pierres  fur  lcfquelles  font 
celles  qu'on  y a mifes  depuis,  Si  qui  font 
bien  differentes  en  couleur  Se  en  durêc.^  On 
voit  meme  fur  quelques-unes  pluficurs  caraÔé- 
res  Hiéroglyphiques  qui  font  8c  la  première 
antiquité'.  Audi  y a-t-il  des  perfonnes  qui 
font  peTfuadécs  que  c’étoit  autrefois  le  Palais 
des  Pharaons  à quoi  ils  font  d’autant  plus  por- 
tez par  une*tradition  ancienne  qui  veut  que  ce 
Puits  merveilleux  efue  l’on  y voit  encore  ait 
été  bâti  par  le  Patriarche  |ofcph.  On  ne  peut 
difeonvenir  qu’il  n’ait  fallu  un  tems  Se  des  de- 
penfes  infinies  pour  le  conftniire.  Sa  profon- 
deur cfl  comme  partagée  en  deux  parties}  on 
defeend  du  fommet  jufqu’à  la  moitié  par  un 
Efcalier  qui  règne  autour  du  plaies  & qui  eft 
taillé  dans  le  Roc;  ckft  par  là  qu’on  faifrdef- 
ccndrc  les  Ixrufs  fur  une  plateforme  , d’où 
ils  elevent  l’eau  par  le  moyen  d’une  roue  Se  de 
longues  cordes  , où  font  attachez  des  pots  de 
terre  qui  fc  ronpltflent  Si  fe  vuident  à mefure 
Que  la  roue  tourne:  l’eau  fe  tire  en  deux  tems 
aifferem,  par  le  moyén  de  deux  roues  pofées 
l’une  fur  l’autre;  la  plus  baffe  verfe  l’eau  dans 
un  premier  refervoir  d’où  la  fécondé  l’cnleve 
& la  porte  jufqu’au  haut  du-puits:  la  bouche 
du  puits  a 1 8.  pieds  de  large  fur  14.  de  long. 
& fa  profondeur  de  6.  pieds. 

« Le  r.  A l’égard  * du  Gouvernement  du  grand 
^°Jr’  Caire  le  Bacha  tant  qu’il  eft  en  charge  a l’au- 
clupian.  t°r*tc  fuprême  8c  gouverne  non  feulement  la 
Ville,  mais  encore  tout  le  Rtoyaume  d'une  ma- 
nière dcfpotique , c’eft-i-dire  que  fes  volontés 
tiennent  lieu  de  Loi  ; il  peut  emprifonner, 
prendre  les  biens  9t  faire  mourir  fans  autre  for- 
me de  procès  que  l’ordre  qu’il  en  donne.  Auf- 
fi  voir-on  tous  les  jours  (Je  grandes  vexarions , 
Si  d’extremes  injufticcs  , mais  d'ordinaire  les 
Baclus  n’en  font  pas  beau^iup  en  un  même 
tems,  de  crainte  que  la  trop  gnnde  opprtftion 
n'obiige  les  Peuples  à porter  leurs  plaintes  à la 
Porte.  Le  courant  de  hjuftice  eft  adminiftré 
par  leCady , & les  Turcs  n’ufcnt  guère»  d'é- 
criturcs  dans  leurs  jugemeus.  Ils  font  venir 
d'abord  les  témoins , Si  fi  c’eft  pour  des  chofes 
civiles  comme  de  l'argent  prêté  on  envoyé  des 
Chiàoux  aux  debiteurs  qui  Us  font  payer,  Sc 
fê  font  donner  de  furplus  trois  pour  cent  pour 
leurs  peines.  Mais  fi  la  fortune  tarde  trop  à fe 
trouver , pn  met  le  dfoitcur  en  prifon  jufqu’à 
ce  qu'il  s'acquitte  Sc  fi  l'argent  qu'on  lui  de- 
mande e(V  pour  le  Sultan  il  a la  baftonnade 
auffi-iôt  qu'il  dit  qu’il  n’a  pa«  de  quoi  fatis- 
faire.  Pour  les  crimes  capitaux  le  fupplice  or- 
dinaire aux  gens  du  commun  eft  d'erre  empal- 
le  & le  fupplice  de  la  Nobklfe  & des  perfon- 
nes  diftinguées  eft  d'etre  étranglées  ou  d'avoir 
la  tête  coupée.  Au  relie  toutes  les  affaires  qui 
ne  regardent  point  l’Etat -font  accommodablcs 
pour  de  l'argent , excepté  laLarcinqui  eft  tou- 
jours puni  de  mort  fur  le  lieu  où  il  a été'  commis. 
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k II  y a quatre  Mouftis  au  Caire  qui  pren-  * Le  P. 
nent  leurs  noms  des  quatre  Scâes  principales  Re* 
des  Mahometans  qui  font  1.  celle  de  Sciâfri , lc 
a.  celle  de  Màlehi  ; y celle  de  flambait  ; 

4.  celle  de  Hàxefii  ils  font  tous  égaux  en  di. 
gnité,  parce  que  kurs  Scéles  font  égales.  Ils 
ont  l’autorité  d'excommunier  les  Cachas  mê- 
mes lors  qu’ils  font  quelque  chofe  au  préjudi- 
ce de  la  Religion  Mahomctane,  ou  de  kure 
Mofquée».  En  effet  ils  excommunièrent  Ibra- 
him Bacha  en  l’an’ 1671.  parce  qu'il  vouloit 
prendre  une  partie  des  legs  Sc  des  rentes  des 
Mofquées  du  Caire,  Sc  l’empêchèrent  par  là 
d’exécuter  fon  facrilégc  : & en  cas  que  leur 
excommunication  n'ait  pas  fon  effet,  ils  for- 
ment alors  les  Portes  de  leurs  Mofquccs  , ce 
qui  fait  foulever  k Peuple  qui  ne  s'appaife 
point  que  k Bacha  ne  foie  affommé. 

On  compte  dans  le  Caire  fept  différais  or- 
dres de  milice.  Il  faut  pourtant  remarquer  que 
parmi  ces  fept  ordres  on  ae  compte  pas  IcsCa- 
noniers,  ni  les  Armuriers,  mais  feulement  ks 
Met far  mai  , ks  trois  Cornettes  des  Saphins 
qui  font  il  GihjhhIIi  , il  Ttfiÿibi,  8e  il  Ctr- 
caffi : les  Jamftaires,  les  Chiaoux,  Sc  les  Aza- 
pes,  qui  font  ceux  qui  la  compofenr.  Enfin» 
en  tout  on  y compte  environ  feize  mille  hom- 
mes. Les  Janiflaircs,  ks  Saphins,  ks  Azapes, 

& les  Hcgcbis,  ne  font  payés  que  de  trois  en 
trois  mois;  mars  les  Chiaoux  , les  Metfàrra- 
cas,  les  Jetams  o«  Orphelins,  ks  Hhva!is,le» 

Kefcies  Sc  les  Metlcicds,  reçoivent  leur  mon- 
tre tbus  le»  mois  fans  retardement. 

Les  1 Mahometans  méprirent  extrêmement  « LeSr. 
les  originaires  du  Pays  qui  font  obligez  de 
prendre  des  femmes  parmi  leur  tribu*,  pendant  7 
qu’ils  en  font  venir  pour  eux  de  Mofcovic  ,de 
Géorgie  Sc  de  l'Aby flânie  où  les  forrmes quoi- 
que bazannées,  font  ks  mieux  faites  du  mon- 
de , Sc  de  l'humeur  h plus  égale  qu’on  puifte 
fouhaùer.  Elles  -bvent  le  mettre  d'un  air  éga- 
lement majeftueux  & galant , leurs  cocffures 
furtouc  ont  quelque  tnofe  de  fingtiliec  qui 
kur  fied  à merveille,  & leur  propreté  ne  trou- 
ve rien  à quoi  clic  puiffe  être  comparée.  Le 
peu  d’éducation  qu’elles  ont,  n’étant  b plu- 
part que  des  efclaves  qui  ont  fû  plaire  à leurs  • 
maîtres,  b vie  oifive  qu’dks  mènent,  les  dis- 
cours qu’elles  tiennent  enrre  elles,  où  il  ne 
régné  ni  pudeur  ni  retenue  , le  peu  déta- 
chement que  leurs  maris  ont  pour  elles,  ks 
trairtant  comme  kurs  fervantes  , Se  ne  man- 
. géant  jamais  avec  cljcs  , 1e  penchant  qu'elk» 
connoiffent  à leurs  maris  pour  d'autres  objets, 
b chaleur  du  climat , tour  cela  les  rend  extrê- 
mement portées  à b gabntcrje,  Se  fort  inge-  . 
nieufes  à réuflîr  dans  leurs  inrrigucs.  Si  les 
femmes  font  peu  chaftes  au  Caire , les  filles  y 
font  obligées  à une  gnnde  retenue  : b moin- 
dre faute  ks  exclut  pour  jamais  du  mariage , Si 
la  moindre  preuve,  fouvenr  meme  équivoque, 
les  met  en-danger  de  leur  vie.  Les  fommesont 
la  permiflion  au  Caire  de  fc  rendre  vifitc  com- 
me dans  les  Pays  où  elles  fofoient  dans  une 
entière  liberté,  & leurs  vifircs  durent  quel- 
quefois des  journées  entières.  Elles  fe  réga- 
lent Se  fe  divertifTent  de  leur  mieux:  leur 
plus  gnnd  plâifir  alôrs  eft  de  changer  d'habit 
Se  de  fe  rraveftir  de  differentes  manières  : plus 
une  femme,  qui  reçoit  la  vifitc  d’une  autre. 
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à de  eonfideratioo  pour  elle , pins  elle  afeAe 
de  s’ajufter , 8c  c’eft  b marque  d'attention  b 
plus  grande  qu'elle  puiffe  lui  donner.  Lors 
qu’une  femme  de  diftinéîian  va  chez  une  de 
fes  amies,  plufieurs  JanifBires  marchent  devant 
elle.  Tes  filles  la  fui  vent,  avec  fes  Efcbves  & 
chacune  a loin  de  fe  parer  du  mieux  qu’il  lui 
eft  poflible.  Lorfqu'elks  ont  pris  le  Café,  le 
Cot bec , Si  le  parfum  , elles  fe  mettent  à fu* 
mer,  & c’eft  alors  qu’un  petit  air  de  débauché 
les  rend  tout  à fait  charmantes;  elles  fe  met- 
tent quelquefois  à b fenêtre  avec  leur  pipe  l * 
b bouche  & font  paroitre  un  air  fi  galant 
qu’on  prend  un  extrême  pbifir  à les  regarder. 
Lorfqu'il  y a dans  b ville  quelque  réjoui  fian- 
ce publique , comme  on  en  fait  à b naifTance 
des  fils  du  Grand  Seigneur,  ou  pour  le  gain 
d’une  bataille , elles  ont  b permiflion  de  for- 
tir  le  jour  & la  nuit , Si  d'entrer  où  bon  leur 
femblc  ; toutes  les  maifons  étant  alors  ouvertes. 
Elles  fortent  auflli  tous  les  Vendredis,  pour  al- 
ler vifiter  les  Sepulchres  de  leurs  parens  St  prier 
Dieu  pour  les  morts;  8c  quand  elles  n’ont 
point  de  bains  dans  leurs  maifons , il  leur  eft 

Çrmis  d'alkrdans  ceux  qui  leur  font  deftinez. 

out  ccb  paroît  fort  oppofé  à l’cxaâe  clôtu- 
re ou  les  Turcs  tiennent  leurs  femmes  , mais 
outre  que  les  mêmes  hommes  ont  fouvent  des 
maximes  fort  conrraircs , fi  faut  favoir  que 
dans  leurs  vifites  ou  leurs  promenades,  les  fem- 
mes (ont  toujours  fuivies  des  Eunuques  6c 
d’autres  perfonnes  affidées  qui  ne  les  perdent 
point  de  vuë  & qui  font  auflï  difficiles ‘à 
tromper  que  les  maris  eux-mêmes.  D 'ailleurs  le 
même  privilège  qui  eft  attaché  au  hUrtm  , ou 
appartement  des  femmes, eft  attaché  à leurs  per- 
fonnes: on  n’ofe  leur  faire  b moindre  inlulce 
& fi  cela  arrive  quelquefois,  il  leur  eft  permis 
de  punir  l'infbknce  en  donnant  avec  leur  ba- 
bouche fur  le  vifage  de  celui  qui  perd  le  ref- 
pcft  , Sc  c'cft  le  plus  grand  affront  que  l’on 
puiffe  recevoir.  Voyez  l'Article  Cahlrah. 
alMarW.  CAIR.O*,  Bourg  d’Italie  dans  le  Monr- 
ferrat  près  de  b Rivière  de  Botmida,  entre 
Final  8c  Aqui  environ  à cinq  lieues  de  l'une 
Sc  de  l'autre. 

CA1R.OAN.  Voyez  Kairoam  & Cr- 

RE'NE. 

i&Htrlfkt  C A I S h , Ifie  du  Golphe  Pcrfique.  Les 

Dibk.  Ottcnt.  pçr^ns  iui  donnent  au  (fi  le  nom  de  KtscM. 

Elle  a douze  milles  de  tour  & le  pare , pour 
ainG  dire  , les  deux  Mers  d'Oman  & de  Fars. 
Quoiqu'on  y voye  beaucoup  de  Jardins  8c  de 
Palmiers  on  n'y  trouve  point  d’autre  eau  que 
celle  des  Puits.  C’eft  aux  environs  de  cette 
Ifie  que  fe  fait  b plus  grande  pèche  des  perles 
Orientales.  Voyez  Kisch. 

CAISTR.E.  Voyez  Caystre. 
r^r»«T  CAïTAGH*,  Montagne  d’Afie  en  Gé- 
»•  p.  ?#9*  '«**•  ... 

CAITHNESS*,  Province  de  l’Ecoffe  Sc 
«kiaG-Brct.  |'unf  plus  Septentrionales  de  ce  Royaume. 

j7.1îe  eft  environnée  de  b Mer  au  Vord  Sc  à 
l’Efl , Sc  fcparée  du  Sutherland , Sc  de  Strath- 
Navem  par  des  Montagnes.  Elle  eft  affez  fer- 
tile en  bled , en  pâturages  Si  en  bétail  ; mais  il 
y a peu  de  bots.  Il  y a plufieurs  petites 
Villes  , Villages,  Si  Maifons  de  Nobleffe. 
Wcik  en  eft  la  Capitale  & a un  bon  pure  de 
Mer,  Thurfo  en  çfi  un  autre  port.  Entre  les 


Châteaux  de  cette  Province  le  plus  remarqua- 
ble eft  celui  de  Siq^bir  appartenant  aux  Com- 
tes de  Caithncfs  qui  lui  ont  donné  le  nom  de 
leur  famille,  Sc  qui  en  ont  plufieurs  autres  dans 
cette  Province.  Les  Kciths  & les  Mouats  ont 
auff»  beaucoup  de  terres  dans  ce  Pays. 

CAIWANI*.  Sauvages  de  l’ Amérique  où 
ils  habitent  les  Ifles  qu'on  trouve  dans  l'em-  criât  fa 
bouchure  déjà  grande  Rivière  de  l’Orcnoque.  la**  Occi- 
Ils  font  robuftes  Si  affez  bien  fines,  Priais  très-  «JeaU<*  !»»• 
fainéants,  de  forte  qu’ils  fùycnr  le  travail,  Sc 
• ne  peuvent  s'adonner  à b culture  des  Champ*. 

Ils  vivent  de  veruilon,  de  paknirrs,  A d’au-  ' 
très  fruits  d'arbres.  L'Eté  ils  batiffent  lettre 
cafés  fur  terre,  *&  l'Hiver  ils  bp  font  -Su  fom- 
met  des  arbres.  L'Orenoque  s'enfle  fi  fort  dé- 
truis le  mots  de  Mai  jufqu’en  Septembre , que 
la  plupart  de  ces  Ifles  en  font  inondées  , l'eau  • 

de  cette  Rivière  croiffant  fort  fouvent  vingt 
pieds  par  deffus  fes  bords. 

CAIZIMU  l’une  des  cinq  Provincesqui  fC**  ^ # 
font  la  divifion  de  l’Ifle  Efpagnolc  en  Amen- 
que.  llle  confine  au.Nc*d  avec  les  monrs  ’** 
nommez  Hayry,  Si  s’étend  du  côté  du  Sud 
jufqu’à  b Rivière  d'Ozaou  qui  paffe  par  la 
Ville  de  S.  Domingue.  Ce  nom  CâixJmm 
veut  dire  Frtm  ou  àmvtrntmtm  en  brupoe 
de  cette  J fie. 

CAKET*,  Ville  & petit  Royaume  dans  (CM; 
le  Gurgiftan.  Ce  Royaume  qui  eft  l’Ibericdes  Vo)‘1J5eT- 
anciens,  s’étend  fort  loin  dans  le  Mont  Cau-  VulkLlr 
café,  Sc  a eu  autrefois  plufieurs  'grandes  Villes  ^ U'  ’ 
bâties  fomptueulemmr , qui  font  maintenant 
toutes  ruinées,  à h referve  de  celle  qui  porte 
suffi  le  nom  de  Caket.  Alexandre , qui  en  é- 
toit  Roi  fous  b dépendance  de  celui  de  Pcrfe, 
avoit  donné  l’aîné  de  fes  fils  en  ôrage  i Tah- 
mas,  qui  le  fit  élever  en  fa  Cour  avec  Ton  fils  • 

Abas,  qui  a été  depuis  fur-nommé-  le  Grand. 

Si-tôt  que  ce  Prince,  que  les  Pcrfans  appel- 
lerent  Taimuras-kan , eut -perdu  fon  père,  il 
fut  renvoyé  à Caket  par  Abu  , après  qu’on 
lui  eut  fait  prêter  ferment  de  Fcudataire  Sc  de 
Vaflal.  Luarzab  Roi  de  Carthucl  lui  donna  fa 
feeur  pour  femme,  l'une  des  plus  belles  per- 
fonnes de  Géorgie  , ce  qui  offènfa  lellement 
Abas  Roi  de  Pcrfe,  .qui  l'avoir  fait  demander, 

Ju’il  refol  ut  de  les  perdre  l’an  & l’autre.  Ce 
effein  qui  leur  fur  connu,  les  obligea  de  s’u- 
nir. Abas  entra  dans  k Géorgie  avec  une  gref- 
fe armée,  Sc  s'étant  jette  fur  le  Royaume  de 
Caket,  il  y exerça  de  srès^randes  entamez» 
juiqu’à  Aire  abattre  les  arbres  qui  noumflênt 
les  vers  i fbye,  afin  que  le  Païs  qui  tire  deli 
un  de  fes  plus  grands  avantages  , fot  détruit 
entièrement,  fans  fe  pouvoir  rétablir.  Tai- 
muras  alla  à Conftantinoplc,  Sc  implora  le  fc- 
cours  du  Turc,  qui  le  rétablit  en  fon  Royau- 
me. Il  n'y  demeura  pas  long  rems.  Sefi  , Suc- 
ceflçur  d’Abas  donna  le  Commandememde  fon 
armée  à Roftan-kan , qui  ayant  pris  une  partie 
du  Royaume  de  Caket  reduifit  Taimuras  à fe  , 

cantonner  dans  les  lieux  forts  du  Mont  Cau- 
cafe.  Il  fe  retira  enfuire  en  Imircre,  où  il 
fut  fait  ptifonnicr;  de  envoyé  delà  à Sefi.  Le 
Roi  le  logea  en  un  de  fes  Pafais , & il  y mou- 
rut en  îôf  9-  Son  Corps  fut  porté  en”  Géor- 
gie, où  on  l’enterra  avec  toute  b pompe  du 
Païs.  Le  Royaume  de  Caket  obéit  depuis  au 
Roi  de  Pcrfe.  Chanavas-kaa  Viceroi  dt  Geor- 
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pic  en  acheva  h conquête,  fit  Ton  fils  Archyle 
en  eut  le  Gouvernement,  jetant  fait  Maho- 
meran  pour  l'obtenir.  Il  époufa  une  fille  de 
Taimuras-kan  , fit  acquit  par  ce  mariage  un 
droit  à ce  Royaume,  dont  il  étoit  déjà  Vie** 
roi. 

Retour’  CAKF.TA*.  Rivière  de  P Amérique  , h 
«JC. du  Fieu-  p*u*  grande  qu'on  y voye , après  celle  do  A- 
red«  Ami-  nuzones.  Elle  naît  dans  le  nouveau  Royaume 
looCT.  de  Grenadfc , 8c  a fa  fource  dans  la  Vallée  de 
Miacao,  de  b Province  de  Popayan,  i a.  de- 

rtt  jo.  minutes  de  latitude  Septentrionale,  & 1 
joj.  degrez  40.  minute*  de  longitude.  Ce 
Fleuve,  peu  connu  jufqu’â  prefent  do  Géo- 
graphes s'accroît  merveilkufément  des  eaux 
qui  defeendent  en  abondance  des  grandes  Mon- 
ragnes  de  Sainte  Foi  de  Bogote , fie  prenant 
• fon  cours  d’Occident  en  Orient,  prefque  tou- 

jours parallèle  à la  Kiviere  des  Amazones,  il 
’ s’approche  infenfiblemcnt  de  1a  ligne , fit  con- 
• tinuë  fon  cour*  jufqu'i  1 ï.  degrez  de  latitu- 

de Septentrionale  ou  environ,  fit  jufqu’à  }i8. 
degrez  de  longitude.  Il  divife  Ton  ample  ca- 
nal en  RioNrgro  fit  en  Rio- Grande.  Ce  par- 
rage  ne  l'empêche  pas  de  fe  rendre  d'un  côté 
dans  le  fleuve  des  Amazones  par  b première  de 
fes  deux  branches , dont  l’entrée  eft  de  plus 
d'une  lieue  fie  demie  de  largeur.  .Cette  bran- 
che confcrve  b couleur  de  fes  eaux  dans  ce 
grand  fictive  pendant  douze  lieuës.  L’autre 
branche  qu’on  croit  être  b Rivière  de  l’Ore- 
noque,  parce  qu’on  n’en  voit  point  d’autre 
depuis  le  Cap  d«  Voltes  jufqu'au  Cap  du 
Nord,  qu’on  lui  puifle  attribuer  , détourne 
Ton  cours  du  côte  du  Septentrion,  fie  fe  rend 
dans  b Mer  du  Nord  par  une  grande  embou- 
chure. Le  grand  Caiteta  reçoit  quantité  de 
• Rivières , arrofe  de  riches  Provinces  , & des 
Nations  fort  belliqueufes,’ic  par  fes  dcbordc- 
mens  il  forme  de  tous  cotez  de  grands  Lacs. 
Sbn  embouchure  de  l’Orcnoque  eft  à 9.  de- 
grez de  btitude  Septentrionale,  fit  à jat.  fie 
xo.  minutes  de  longitude.  Celle  de  Rio-No- 
gro , appelle*  ainfi , à caufc  de  fes  eaux  pro- 
fondes qui  paroiflent  noires,  eft  l 4.  degrez 
de  britude  méridionale,  fit  à jaz.  degrez  zo. 
minutes  de  longitude,  au  côté  du  Nord  de  la 
grande  Rivière  de*  Amazones,  8c  à fe pt  cens 
quatre  vingt  huit  lieués  des  fources  de  cette 
même  Riviere. 

#e«~.Dia.  CAKlSCALAb,  c’eft-k-dire  mmthtifi  t- 
& if c belle;  lieu  dans  4a  Grece  où  le*  Corfaires  fie 
voyage.  mettent  en  embufeade  pour  farprendre-  le* 

• * p->7'-  TOyjgcu ^ vont  par  B à Corinthe.  Il  eft 

à cinq  ou  Itx  milles  de  M égaré.  Le  chemin 
y eft  très-dangereux , fie  c’eft  ce  que  ligna- 
fient  les  deux  mots  Grec*  dont  le  nom  qu’il 
porte  eft  compofé.  Il  faut  défiler  pendant  trois 
quarts  d’heure  pir  un  fenrier  fort  étroit,  qui 
a d'un  côté  b Mer  , où  en  faifant  un  faux 

K il  eft  à craindre  qoe  l'on  ne  fe  précipice. 

l’autre  c’eft  un  rocher  efearpé.  Ce  che- 
min eft  le  partage  que  les  brigandages  deSciron 
ont  rendu  fameux.  Il  précipitoir  ceux  qu'il 
avoit  dépoiiillez.  Thefée  lui  ht  fouffrir  le  mê- 
me fuplicc  1 fit  depuis  ce  teins,  cet  endroit  a 
toujours  été  appelle  StUCâ  Scnmi*. 
t Dere  CALAS  ou  Kala  , Ancien  Pabis  des 
DWmw.  Rois  de  France  dans  le  territoire  de  b Ville 
H"* *v,f**'  de  Paris,  auprès  du  lieu  où  a été  fondée  l'Ab- 
J 


cal:. 

baye  de  Cheiks.  On  conjeâure  que  ce  Pa- 
bis fubfiftoit  dès  le  tems  de  Clovis  parce  qu’il 
eft  dit  dans  b Vie  de  Ste.  Batildc  qu’elle  fon- 
da un  Mocuftére  de  filks  à Kab , en  l’hon- 
neur de  St.  Grégoire.  En  effet  il  y a apparen- 
ce que  b terre  ou  cette  pieufe  Princcrtc  fie  bâ- 
tir ce  Monaftert  étoit  une  terre  qui  appartc- 
noir  au  file , ou  qui  lui  avoit  été  donnée  1 
ellc-incme  en  dot.  Ce  fut  à Cala,  félon  Gré- 
goire de  Tours-,  que  le  Roi  Chilpericfircm- 
prifonner  fon  fils  Clovis  fit  qu’il  pennit  i b ’ '**’ 

• Reine  Fredcgonde  fa  bellomere  de  le  fiire 
mourir.  Au  rapport  des  Hiftoricns  le  crime 
ne  Tut  pas  cependant  commis  dans  ce  lieu, 
mais  à Noir  fi  Village  fur  h Marne.  C’eft  en- 
core ï Cala , que  lut  tué  le  Roi  Chilperic  dont 
il  eft  dit  qu’on  rranfporu  le  trefor  de  Cala  à 
Meaux,  oè  étoit  le  Roi  Childcbcrr.  *LaRei-  • Afcifcj 
ne  Barilde  trouva  è Cala  un  fort  plus  heu- 
reux; car  après  avoir  bâti  le  Monaftére  elle  y 
prit  l’habit  fit  y finit  fainrcincnt  fes  jours. 

Quoique  les  Rois  de  h Race  Carlovingienc 
ne  paroi  fient  pas  avoir  fait  leur  féjour  ordinai- 
re dans  le  Palais  de  Cala,  ils  ne  lé  négligèrent 
pas.  L’Auteur  1 qui  a écrit  b tranflation  du 
corps  de  Ste.  Bahilde  nous  apprend  que  Char- 
lemagne  en  l’an  804.  y fut  voir  fa  faur  Ghi-  K * 
kl  qui  y étoit  mabde;  fit  que  Louis  le  Dé- 
bonnaire y fit  quelque  féjour.  Les  Rais  de  la 
Raca  Capétienne  paroiflent  auffi  y avoir  refidé 
quelque  tems,  quoique  leur  demeure  ordinaire 
fut  fixée  alors  dans  b Ville  de  Paris.  Le  Roi 
Robert  y aflembb  en  l’an  MVIII.  ûn  Concile 
d’Evèques,  dont  les  Ades  font  datez  * Xf7.  J Lafefce 
KjU.  Jmm  KaU  fttiis  "fit*  p*Utie.  Il  ne 
rtfte  aujourd'hui  prefque  aucuns  vertiges  de  9 * 

cette  ancienne  maifon  Royale.  On  veut  feu- 
lement qu’elle  étoit  fituée  derrière  l'Eglife  de 
l’Abbaye  de  Chelles,  fit  que  c’eft  de  fes  rui- 
nes que  le  Bourg  a été  formé. 

CALAAh,  Ville  d’Afrique  dans  la  Pro-  * «w, 
vioce  de  Bcni-Arax,  Royaume  de  Trctnccen. 

Elle  eft  fur  la  pente  d’une  colline  entre  deux  P'  '** 
hautes  Montagnes , fie  fermée  de  murailles  gar-  . 
nie*  de  tours  i la  façon  d'une  Fortereffe.  Il 
v a beaucoup  de  Marchands  fitd'Artifans  fort 
■ leur  aife.  C’eft  b Pbce  que  Martin  d’Ar- 
gote  prit  quand  il  alb  contre  Buhamur  ',  fie 
c’eft  b que  les  Arabes  tuèrent  Efcander,  Ca- 
pitaine Corfe,  qui  s’ étoit  rendu.  Cette  Ville 
s’appclloit  autrefois  Altar.  Ptolomé^b  met  i 
ix.  degrez  jo.  minutes  de  longitude,  fie  à 
}i.  degrez  10.  tninutes.de  latitude* 

CALAASEFID1 , forte  Citadelle  d’Afie  «*.’ Hift •* 
dans  k Fars  ou  h Perle  propre  près  Neubend-  t.  1! "p.  1 i6. 
gian. 

CALAB ASTORF.S , Vilk  d’Afrique  fe- 
lon  Proc ope  au  fécond  livre  de  b guerre  des 
Vandales. 

CALABRE,  Pays  dam  b partie  Méridio- 
nale de  l’Italie.  Mais  ce  pays  n’cft  pas  le  mê- 
me'dans  les  anciens  que  dans  les  modernes.  Les 
anciens  crot-mémes  ne  lui  donnent  pas  b même 
étendue.  Ainfi  il  faut  diftingucr  entre' l’an- 
cienne Calabre  fit  b Cabbre  d'aujourd'hui  : ce 
font  des  pays  très-diferens.  Dans  l’ancienne 
Cabbre  il  faut  encore  diftingucr  b Cabbre 
proprement  dire  fit  U Cabbre  prife  dans  un 
fens  moins  reflriré.  Pour  éviter  b confufion 
je  traiterai  ccs  divifions  feparénxnr. 

Dé 
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* ïk  f Ancienne  Calibre. 

I.  CALABRE  PROPREMENT  DITE, 
Pays  de  la  grande  Crece  dam  b Pre»- 
qu’lflc  que  nous  appelions  aujourd'hui  terre 

• L.5.p.  d'Orrum-.  Strjbon  • dit  que  cette  terre  nom- 
*77‘  méc  fapygie,  & que  les  Grecs  nommèrent  auffi 

Mefli ipie , avoit  des  habirans  que  l'on  diftin- 
guoit  fous  divers  noms  ton  apclloit  Satentins 
ceux  qui  habitoient  autour  du  Promontoire 
• 4 a'ti^urd'huj  Cap  Sd*ta  Maria  iii 

Leuca,  c’cft-à-dire  vers  la  pointé  Metidionale 
de  cette  PrefquTflc;)  que  d'autres  croient 
nommez  Colibri,  8c  il  met  au-dcfïiis  d'eux 
au  Septentrion  b Pcucetiens.  Il  n'y  a point 
d’autorité  dans  ce  qui  nous  rtftc  dés  anciens 
qui  puifTe  nous  apprendre  leslimittsde  ces  Pcu- 
i PardL  pie,  % Soient tm  8e  Colabri.  Le  Pctc  Briet  b 
i prt.Lf.  croil  ^ prenien  éaoient  la  partie  d’O- 
P'  * ' riante  au  deçà  de  l'Apennin , & que  les  autres 
étoient  la  partie  d’Otrantc  au  deÜ  de  l’A* 
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fefpcft  dû  & un  Ancien  je  crois  qu'il  devoir 
dire  tout  le  contraire,  lavoir  que  la  Pouille 
étoir  quelquefois  comprifc  fous  )c  nom  de  Ja- 
pygie.  Voyez  h Divjfion  de  b grande  Grè- 
ce au  mot  Daunu.  Pline  h dit  nue  la  Ca*  h 
bbr&étoit  nommée  par  les  Grecs  Meflapie  du  _ 
nom  d'un  Capitaine.  Il  ajoure  qu’on  b nom- 
moit  auparavant  Pducetie  du  nom  de  Peu- 
cetius  frere.d'Ocnotrut.  On  fait  que  b Peu- 
cetie  & b Daunie  faifoient  enfemblc  b Pouille 
des  Anciens.  Mais  ce  qui  peur  faire  de  l’em- 
b»t*s,  c’eft  que  Pline  met  la  Cabbre  appcllce 
Meflapie  par  les  Grecs , 8e  auparavant  Peucc- 
tie  dam  le  territoire  des  Salentins.  In  ogre  Son 
ientmertm.  Ce  territoire  en  ce  cas  Vctcndoit 
plus  loin  que  l’ancien  peuple  des  Salentins  qui 
n'occupoient  qu’une  paitic  de  b Calabre  ft pa- 
rée de  b Pouille  dans  laquelle  b Pcucctie  eft 
curaprife. 

Dt  la  Calabre  d'auteur  fini. 


pennm.  . _ 

t.  CALABRE,  ou  Messapig.  LesPcu-  On  la  divifeen  Cite  rieur  B 8e  en  Ul- 
ples  Cai.abri  s’etant  le  plus  diftinguez  foit  tcrieOre,  la  première  répond  à une  partie 

par  leur  courage,  foit  par  leur  fîtuation,  qui  de  la  Lneonie  ‘ des  anciens , dont  b Bafilicate  «'  ^i  Pa- 

les faifoit  plus  connoîrre,  on  donna  b nom  occupe  le  plu»  J prefent  ; on  b nomme  suffi  b J’JgJ 
de  Cabbre  i toute  h Prelqu’IIfc  , q«e  l'on  Haute  Calabre  : l’autre  que  l’on  .appelle 
r&ifeit*  entre  b mer  Se  une  ligne  imaginée  b balle  Cabbre  ou  b Calibre  Ultérieure  ré- 
p*  depuis  Tarente  jufqu’i  Brindes.  Smhon  çditt  pond  T b plus  grande  partie  du  Pays  des  Bru- 
plu  fieurs  nomment  communément  Meflapie,  ûens. 

fapygie,  Cabbre,  8e  Sakntinc.  D’autres  y La  CALABRE  CITERIEURE k, c’eft.*  W-W 
mettent  de  b diffinâion.  Je  viens  de  b mar-  b principale  partie  de  b Calabre  . & la  plus  l1°* 
quer  ci-deffiw.  Le  nom  de  Mbssapie  lui  Septentrionale;  que  l'on  appelle  auffi  quelque- 
étoit  venu  d’un  Capitaine  nommé  Meflj-  fois  b honte  ColoUè.  C’eft  b cinquième  Pro- 
pius,  à caufe  duquel  les  Grecs  nommèrent  vmeeda  Royaume  de  Naples,  & cHe  a pour 
ainfi  ce  Pays.  Mais  fous  le  nom  de  Mcffi-  bornes  au  Nord  b Bafilicate,  au  Midi  b Ca- 
, pie,  ils  Pétcqdoient  au  delà  de  ce  que  les  labre  Ultérieure,  à l’Occident  b Mer  de  Na- 
Lafins  rmmçioicnt  Cdabria.  Le  nom  de  Ja-  plts,  8c  i l’Orient  b Mer  Ionienne.  Sa  Vil- 
d ttio.  pyoie,  venoit  d’Iapyx  4 Rivière  qui  donnoit  « principale  cft  Confenza  , Archk'pifcopale , 

*•  , c’10’  le  ooin  i tout  le  pays  jufcju’à  l’extrcmité  du  lesaurres  font  Rollano,  Archicpilcopalc,  Bi- 

Prnmontoire  lapvgîert  qui  cft  à -l'extrémité  fignano,  Caffano,  Cerbti,  S.  Marco,  Mar- 
Méridionalcde  b lVelqu’Hle.  Cependant Stra-  torano,  Se  Umbriatico,  qui  font  toutes  Epifo 
bon  dft;  b McITapie  cft -cri  forme  df  PreL  copalcs.  Les  habitons  l'appellent  la  Cala- 
qu'lfte  enfermée  par  un  Ifthme  qui  s'étend  de  RRia  Citra. 

Brindes  i Tarente.  Ce  qtri  me  fait  croire  que  La  CALABRE  ULTERIEURE  , eft 
les  Grecs  diftiapuoient  entre  h Meflapie  pro-  1*  partie  b plus  Méridionale  de  la  Cabbre  , 9e 
pre  8e  h Meflapie  plus  étendue  ; comme  je  b fixiéme  Province  du  Royaume  de  Naples , 
vais  le  faire  voir.  on  la  nomme’ auffi  fouvent  * b Bafte  Gtlobrt. 

j.  CALABRE  (b)  dans  un  fens  plus  Elle  eft  fort  reffertée  entre  b Mer  de  Napks  éÉ 
étendu,  enfermoit  non  feulement  b C abrite . les  Golfes  de  Gioia,  & de  Sainte  Euphcmie, 
mais  encore  1a  Pouille.  On  nowaoit  auffi  qui  font  au  Couchant , 8c  b Mer  Ionienne,  r 
tout  ce  pays  en  general  la  Messapie.  - La  & ks  Golfes  de  Gicrace,  8e  dcSquillace,  qui 
Ville  même  dont  ce  nom  fcmblc  avoir  etc  don-  font  au  Levant.  Elle  a au  Midi  b Mer  de 
né  au  Pays,  8c  que  Pline  * nomme  Messa-  Sicile,  & le  Pare  de  Mcffine  qui  b fepare  de 
*'•  p j a , étoit  dam  b Pouille.  C’eft  aujourd’hui  b Sicile,  8c  au  Septentrion  la  Cabbre  Cite- 
• Mcf.tgno  entre  Brindes,  6c  Orii,  ou  Urb,  tieure.  Sa  principale  Vilki  cft  Catanzaro;  les 
en  allant  vers  Tarente,  8c  ce  lieu  eft  nommé  aurres  font  Repgio  8c  Santa Sevcrina.  On  ïap- 
* Mefitna  jdfulia  par  quelques  Auteurs.  Voyez  pelle  dant  le  Pais  b Calairîa  Oltra.  EL 
/ ****■  le  §.  de  l’Artick  Müssana.  Virgik  f étend  le  ptut  avoir  trente  lieues  de  long,  A'  fa  mo- 
L n.v.a+6  CaIjbre  dan,  ce  (en,  jqu,  iç  non,  dc  jAPY.  yenne  largeur  peut  être  de  douze.  Les  Ville»  ♦ 

CIB  jufqu’au  Mont  Gargan , * principales  de  b Cabbre  font  1 


• Il  le  Vrbtm  Argrifam  , fanU  cofnemittt 

Ie*1'*  * 

Fiéler  Gorgoni  cendebot  Iafjgit  Agris. 

E entend  certainement  par  ce  Gargan  Japy- 
gicn  b partie  du  Mont  Gargan  qui  étondirts  s 
À . b Pouille  Daunicnne.  Stmus  • dit  que  b Ja- 
U®1  pvpit  éroit  une  partie  de  b Pouille.  Sauf  le 
. 'Tm.  IL 


B i fignano , Cit. 

Cariati , Cir. 

C’atanzaro,  U!t. 
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CALABRE,  (ta Mer 4e)  en  Latin»  ./éar-, 

{onium  mure.  C’cft  le  nom  que  l’on  donne  à 
a partie  de  la  Mer  Ionienne  qui  baigne  les  cô- 
tes Orienralcs  de  la  Calabre , & de  la  Sicile» 
& qui  s'étend  jufqu’au  Cap  de  Sainte  Marie  di 
Leuca. 

CALABRE  A.  Voyez  Calaurib. 
CALABRITES,  Ville  du  Peloponcfe dans 
l’Xchaïe  propre  félon  Laonic  cité  par  Orte- 
ltus*. 

CALABROS,  Rivière  de  b Calabre  fé- 
lon Ortcllus  b qui  cite  Paüfanias.  Ortelhis 
écrit  Calabrus,  mais  Calabros  en  Grec  eft 
Gtl 'abtr.  D'ailleurs  le  pafTage  de  Paüfanias  * 
n’eft  qu’une  citation  d’un  ancien  monument 
où  le  Calabros  petamos , nommé  incidemment , 
ne  décide  pas  allez  où  étoit  cette  Rivière , à 
moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  Calabros  eft 
moins  une  F.pithéte  qu’un  nom  propre. 

CALABRUM4,  ancien  nom  d’un  lieu  de 
l’Aquitaine.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les 
Ades  du  moyen  Ige  3c  particulièrement  dans  U 
Vie  de  St.  Sacerdos.  C’cft  prefentement  CaI* 
vi ac  VillageMu  Périgord. 

CALABRUS.  Voyez  Calabros. 
CALABRYA,  lieu  afnfi  nommé  à caufe 
de  fes  belles  fources  d’eau  vive.  Zonare  8c  Cu- 
ropabte  en  font  mention  » 3e  Ortclius  * juge 
qu’il  doit  être  quelque  part  dans  l’Afie  mi- 
neure. 

CAL  AC  » Bourg  de  'France  en  Bretagne 
au  Dioeèfc  de  Cornouaille , félon  Mr.  Corneil- 
le. La  Carte  de  Bretagne  de  Taillot  écritCAL- 
LAC , & en  fait  un  Village  de  Cornouaille  ou 
Quimper,  aux  confins  du  Diocèfe  de  Tre- 
guier.  L’Auteur  du  Dénombrement  du  Royau- 
me n’en  parle  point  du  tout. 

CALACHANA  ou  Calachena.  Voyez 
Calacini. 

CALA  CHABBAf , c’eft-i-dire,  IcCte- 
ttjm  blanc  ; on  ]donne  ce  nom  I b Citadelle 
de  Merdin  que  l’on  appelle  auffi  la  ForterefTe 
Coûh  parce  qu’elle  eft  fur  une  Montagne; 
car  C*nh  en  bngue  Perfanne  lignifie  une  A4no- 
tagne. 

*CAL  ACI A , Ville  de  bTartarie  au  Royau- 
me de  Tanguth  dam  la  Province  d’Egrigaia, 
dont  die  eft  la  Capitale.  Marco  Paolo  le  Vé- 
nitien 8 dit  que  les  habitans  en  font  idolâtres , 
fi  on  en  excepte  quelques  Chrétiens  Nefto- 
rien*  qui  y ont  rrois  Eglifts,  qu’ils  font  tous 
fûjets  au  grand  Chnm  ; qu’on  rrouve  i Calaci* 
dés  Camelots  ( p.inni  quoi  Zambilmti  vêtant  ) 
tiffùs  de  bine  blanche  3c  de  poil  de  Chameau , 
des  plus  beaux  qutf  l’on  puiffe  voir  ftr  que  le» 
Marchans  en  tran (portent  en  divers  pays:  je 
doute  que  ce  Calacia  foit  diftrtnt  de  Calcahan 
Capitale  du  Royaume  de  Calva.  Voyez 
Calka. 

C ALACINE , contréed’Afie  dans  FAlTy- 
rie  félon  Ptoloméch.  C'cft  b même  queStra- 
bon  * appelle  Calachena.  Elle  étoit  voifine 
8c  limitrophe  de  l’Adinbene. 

CALACOROLV  k.  Royaume  d’Afrique 
dans  la  Nigritie,  au  haut  de  1a  Rivière  de  St. 
Domingue  du  côté  du  Nord. 

CALACOT.  Voyez  l’article  Doltabat, 


CAL. 

CAL  ACTA1,  ancienne  Ville  Maritime  de  * ftokm. 
Sicile  fur  la  côte  Septentrionale.  Hérodote  m 8c  *'  Ve'* 
Diodore  * b nomment  Cale  Acte  , c’eft-à-  7l.»i!cÜI 
dire,  beat*  rivage.  Antonin  corrompt  ce  nom 
en  celui  de  Galeate.  Leandrc  croit  que  c’cft 
Acqpe  «DoLci.Niger  ditque  c’eft  Cai.ora 
fle  Fazel  ° juge  que  c’eft  S.  Marco.  Mats  ].#9\eca‘1■,* 
Cluvicr  p croit  qu’elle  eft  entièrement  détruite  p Skîaat 
3c  que  fes  ruines  que  l’on  montre  encore,  font  l.*.p.»pi. 
à pris  de  trente  milles  de  S.  Marco  ; 3c  le  prou- 
ve par  les  diftanccs  des  anciens  Itinéraires. 

D’où  if  refulte  que  Caronb  Ville  détruite  a 
fuccedé  i Cabéto,  3c  que  les  ruines  de  ce* 
deux  Villes  font  très-proches  les  unes  des  •li- 
tres. 

CALACTTNI*,  habitans  de  Calacta.  f Ciwr. 

CALADUNUM,  ancienne  Ville  de  l'Ef-  £ru““,ttar- 
pagne  Tarragonnoife  félon  Prolomée  1 qui  b r L.i.c.d. 
donne  au  peuple  qu'il  nomme  Caüaici  Broc  a- 
tii.  Antonin  ' en  fait  mention  8c  b met  fur  • loner. 
b route  de  Bragucs  à Aftorga.  On  conjeâure 
que  c’eft  peut  être  Mirandeb  en  Portugal  dans 
la  Province  de  Tn  os  montes,  entre  Ëragance 
3c  Lamega. 

CALÆAÔUA.  Voyez  Calanda- 

ORUA. 

CALAECIÆ.  Voyez  Callaicî. 

CALÆGIA , ancienne  Ville  de  b Germa- 
nie félon  Ptolomée  *.  Pierrç  Appien  fuivi  par  t L.i.cij, 
les  Interprètes  de  cet  Auteur  croit  que  c’eft 
prefentement  Witthmbbrg  Ville  de  Saxe  fur 
l’Elbe. 

CALÆï  » îfles  de  b Mer  des  Indes  à 
l’embouchure  du  Golphe  Perfique  (don  Ar- 
rien  J.  v Periyl 

CALÆNUS,  Fontaine  de  b Lycifc  Elle 
étoit  aufli  nommée  anciennement  Calbios , fo-  , 

Ion  Etienne  le  Géographe.  C’çft  b même 
choie  que  b Rivière  Calbis  de  Pompooiol 
Mêla.  Voyez  Calbis. 

CALAGARRA.  Voyez  Calagoris. 

C/^.AGHI,  lieu  d’Afle  entre  Mouffel  8c 
Tauris  félon  l’Auteur  François  de  l’Hifloirt 
de  Timur-bec*.  Mou  (Tel  eft  ici  b meme  cho-  , T.  j.  p. 
fc  que  Mouful  fur  le  Tiere.  }«4- 

CALAGNA  , Colonie  Romaine  félon 
FrominL  Elle  y fut  envoyée  par  l’ordre  de  r DeC» 
Drufus  Cefâr,  & le  territoire  fut  afligné  aux  Joaiiap.ioj}. 
Vétérans.  Ce  nom  a fait  peine  aux  Critique» , Eai,-Goeüi- 
quelques-uns  lui  fubftituent  Cabotin,  d’autres  , 
Amtgnia.-  ’ 

CALAGORGIS1,  ancienne  Ville  de  b 
Gaule  Aquitanique.  Mr.  de  M area  * croit  que  ,, 
c’eft  prefentement  St  r.icer  de  Conferaps,  fi  Hüp.  p.  6j. 
nous  nous  en  reportons  I Mr.  Baudrand;  mais 
Mr.dc  Marcane  nomme  point  Calagtrgtti  il  dit  • 
que  Canforanarnm  Civitns  eft  St.  Licer  en  Gaf- 
cogne.  Simler  b dit  que  Calagorgis  d’Anro-  k in  Anton, 
nin  eft  b même  chofe  que  Bcgom  dans  le  li- 
vre des  Notices. 

CALAGORTNA.  Voyez  Calacvms. 

CALAGUM.  Voyez  Calatum. 

$.  CALAGURfS  , ou  Calagurru  i 
plusieurs  confondent  mal  1 propos  deux  Villes 
très-dilcrcntes, toutes  deux  dan»  l’EfpagneTar- 
ragonoife.  Pline  le»  diftinguc  très-bien. 

t.  CALAGURIS  , Ville  de  l’Efpagae 
Tarragonnoife , dont  les  habitans  nommez  Cobo- 
r ornant  par  Pline  * émient  furnommez  Nas-  t b-vy-l- 
sict,  c’eft  de  ceux-Ü  que  parle  Ccfer4:  **  fur 
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Ü ces  entrefaites  les  luisions  d’Huefea , ( Ofi  Mores  cette  Eglife  fur  joo.  ans  Vans  Evcqucs. 

„ ctnftt  ) & deux  de  Cahguris  ( Caltgurrua-  Sanchc  le  Grand  Roi  de  Navarre  ayant  établi 
>i  ni)  qui  étoient  annexez  aux  premiers  ( qui  û Cour  à Naxcra  y transféra  l'Evcché  de  Ca- 
„ er*nt  ç*m  Ofctnfibus  tontrikuti.)  lui  en-  lahorra  en  1001.  St  ce  Siège  y fubfifta  juf- 
„ voycrent  des  députez  &c.  Les  habitons  de  qu’en  1079.  qu’Alphonfc  Vf.  ie  rétablit  \ 
catteCalagurris,  étoient,  félon  cct  Auteur,  fub-  Calahorra.  Il  pmirroir  fcmbler  étrange  qu’un 
T ordonnez  à ceux  d’Huefea.  Il  ne  faut  donc  Roi  de  Navarre  ait  transfère  un  Evêchc  qui 
• pas  douter  qu'il  ne  (oit  ici  queftion  d'une  eft  de  la  vieille  Ca  Aille  ; nuis  Calahorra  n'en 

Ville  qui  étoit  à XII.  mille  pas  d’Huefea;  au  étoic  .pas  autrefois  8c  étoit  compris  dans  le 
4 meme  lieu  où  eft  encore  aujourd'hui  le  Bourg  Royaume  de  Navarrç  qui  n’a  été  borné  preci- 
de  Loharrb  qui  confcrve  encore  quelque  fement  à l’Ebrc  que  dans  j’union  des  Royau- 
cholc  de  fon  ancienne  origine.  Jerome  Bbnca  mes.  Le  Chapitre  de  Calahorra  eft  coropofé 
au  commencement  de  fon  Hiftoire  d’Arragon  de  huit  Dignitaires, qui  forit  le  Doycu,  lesAr- 
dit  que  de  (bn  temps  on  y trouvoit  des  vefti-  chidiacres  de  Caèaliorra,  d’Alava,  de  Naxera, 

£1  des  Edifices  Romains.  Mr.  d'Ablancourt  de  Var  veranga , & de  Bifcave , le  Chantre  6c 
ns  fa  Traduâion  de  Cefar  où,  comme  dans  le  T reforier ; de  14.  Chanoines;  de  1 H.Prc- 
ki  autres, b Géographie  l’cmbaraflc  moins  que  bendien;  de  12.  Semi-Prcbcndiers;  de  j.Cu- 
b cadence  & l'harmonie  des  Périodes,  traduit  rez  & de  $4.  Chapelains;  le  Diocèfe  s’étend 
Ofctnfes  & CjlngnrritMi  de  Cefar,  par  ces  fur  10  ij.  ParoüTes&rEvcquc  jouît  de  20000. 
mots  : iw.r  d' Hat  faut  çr  d»  CtlÀttrre  : par  où  Ducats  de  revenu.  8 Lf  terroir  y eft  fort  fer-  * Iba-T*  *• 

Von  voit  qu’il  confond  cette  CuUgurï:  avec  tiJe  » comme  il  l’eft  généralement  aux  deux  P î*4' 

celle  dont  il  eft  queftion  dans  l'article  fuivant.  bords  de  l’Ebrc.  J’ai  aeja  remarqué  h quec’cft  b A l’Artf- 

» Ambroife  Moralès  cite  une  ancienne  inferip-  b Patrie  de  Quintilien  qui  s’eft  rendu  célébré  cle 

tion  dans  laquelle  on  lit  Mon.  Calagu-  par  fon  livre  des  Inftitutions  de  l’Eloquence.  CUH“  *' 
Rts.  JotlA.  Nashca.  Cette  Ville  étoit  dans  Quelques-uns  ont  prétendu  que  St.  Domini- 
le  pays  des  Ilergetcs  où  étoient  Huefca  félon  que  y était  né  auffi;  mais,  comme  le  remarque 
Pto'omée  8c  de  qui  elle  relevoit  félon-  Céfar,  Mr.de  Vayrac* , b relTenibhtKe  & l’affinitc  des  ' ^ j1’  T‘  ** 
Xellà  (CHftnfet  ) & Lerida,  (Ilerda)  félon  noa»  a produit  cette  erreur  ,&  l'hsaneur  d’a-  * *’ 

* *•*■  Pline*  qui  nomme  les  Cabguritahis  entre  les  voir  produit  ce  Saint  eft  du  I Cabroga  petit 

habitat»  de  ces  deux  villes;  8c  par  confcquent  Bourg  d'Efpagne  au  Dioccfe  d’Ofma.  Mr. 

diferente  de  l’aurrc  Cabguris  , que  Ptolomée  Conseillerai  l'avoir  attribue  à Calahorra  8c 

pbee  ailleurs.  * fait  l’éloge  de  ce  Saint  dans  l’article  de  Cala- 

».  CALAGURIS  , ancienne  Ville  de  .horre  corrige  cette  faute  dans  celui  de  Cala- 
l'Efpagne  Tarragannnifc  fur  l'Ebrcau  tertito».  lutftA. 

f L.a.c.8.  redes  Vafcons.  Ptelomée  fc  b nomme  Ca^  CALA[AT£k,  Ville  de  l'Arabie  heareu-  tCtm.Diû.' 

Lacorina  par  corruption:  Pline  en  nomme  fc  vers  ie  Golphc  Pcrfique  > dans  b contrée  L'ï-Fbdif- 
tL.  j.c.j.  les  Habitam  Calacumtani  * & leur  don-  d'Otinao,  à trente-cinq  lieues  de  b Ville  de  d*Or«?* 
ne^e  fumom  de  F JBULART.MSBS,  apparemment  Mafcate  8c  à trente  du  Cap  de  Razal  Gâte  **  ' 
place  qu’il  y avoir  une  fabrique  on  du  moins  dure  l’un  & Vautre  lieu.  Elle  a.  été  détruite 
, un  débit  particulier  de  Boucles, en  Latin  Film-  par  les  Portugais  à caofc  jl’une  crahifon  que 
U.  C'eft  cette  dernière  qui  eft  aujourd’hui  l’on  y»  trama  contre  eux.  Cette  Ville  étoic 
Cajjsicôrr a.  Ville  Epifcopale.  Voyez  au  très-grande , comme  Von  en  peut  juger  par 
nom  moderne.  C'eft  suffi  cette  demiere  qui  (es  ruine»  qui  ont  une  fort  vafte  étendue, 
eft  la  patrie  du  fameux  Rheteur  Opintilien.  * L’on  y voit  encore  des  Temples  & des  mai- 
5.  CALAGURIS,  ancien  Bourg  des  Gau-  fons  dont  quelques  parties  fubbftcnt  encore.  li 
Ici  au  pays  que  nous  appelions  aujourd’hui  le  y a fur  fon  rivage  des  picrnS  d'une  grande. 
Commingeois,  afTe*  près  de  b Capitale  qui  eft  blancheur , les  unes  plus  greffes,  les  autres  plus 
Comminpcs  : il  eft  remarquable  pour  avoir  été  petites;  mais  toutes  roerveillcufcnicm  travaillées 
b patrie  de  Vigibnce  hérétique  réfuté  par  St.  par  h Nature.  Dans  quelques-unes  on  voit 
Jetùme  8c  le  premier  que  b France  eût  produit  des  rofes  parfaitement  bien  gravées,  8c  d’autres 
avant  ce  temps-B.  figures  dans  les  autres. 

éVHnUUi  CALAHd,  Ifledeb  Merdes  Indes,  en-  CALAIS,  Ville  de  France,  en  Picardie  au 
• Bihl.Ortcae.  Equjaoxiak  & le  premier  Climat:  Comté  de  Guines,  au  bord  de  b Manche  qui 

elle  eft  peuplée  de  Mahometans  te  eft  reaom-  étant  très-étroite  en  cef  endroit  eft  nommée  le 
mécpaafes  mines  d 'étain  A par  les  arbres  dont  pas  de  Calais,  parce  que  c'eft  là  que’ le  • 

l’on  tire  le  Camphre.  pa liage  de  France  dans  l’Ifte  de  b Grande  Bre- 

* CALAHORRA®,  Ville  d’Efpagne  dans  tagne  eft  le  plus  court.  Le  Port  de  Calais  eft  J ’ 

de!^fp»-  b vieille  Caftilk.  Elfc  eft  fituée  fur  b pente  à trois  lieues  de  Gnivcline,  8c  à feptdc  Bou- 

gne.T.i.  cVuneColHnc  qui  s’étend  dans  b pbme  jufqu’au  logne  , vers  le  Nord.  Ce  n’étoit  autrefois  Fra^e  r.j. 

P-ïM-  bord  de  l'Ebre.  Elk  eft  remarquable  par  b qu'un  Village,  qui  dépendott  du  Comté  de  p-yd. 

flWd.Tv  Cathédrale.  f Cctre  Eglife  fut  fondée  «ms  k Boulogne.  On  commença  à b fortifier,  8c 

F- J77-  V.  fiéck  8c  eut  poor  premier  Evêque  Silvaiu  à y faire  bâtir  un  Château  en  1228.  Philippe  . 

dont  St.  Hibire  park  dans  une  Lettre  à Afcane  de  France  Comte  de  Boulogne  b fit  entourer 

Evêque  de  Tamguoc  l’an  «tfj.  Depuis  ce  de  murailles  en  140&  te  en  1447.  elk  étoit 

tcmps-li  01»  ne  trouve  aucune  trace  des  Evê-  fi  forte  qtPEdouard  HT.  Roi  d'Angkterre 

ques  qui  ocaipcreat  «e  Siège  jufqu’à  l’an  {89.  l’ayant  affiegée , il  ne  put  b prendre  que  par 

que  Munieius  aflrib  au  111.  Coocîk  de  Tôle-  famine.  Les  Anglois  b garderenr  jufqu’ju 

de  cetre  même  année,  à celui  de  SaragofTe  en  mois  de  Janvier  de  l’an  1558.  qu’elle  fut  re-  • * 

$91.  à celui  de  Barcelone  en  599,  8c  à celui  prife  par  le  Duc  de  £uifc*  Par  ]e  Traité  de 
de  Tarragone  en  614.  Après  l’invafion  des  Câteau-Cambrefis,  il  fut  dit  «quelle  demeu- 

G*  ) rcroit  * 
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remit  pendant  huit  ans  au  pouvoir  du  Roi  » 
& qu'enfuitc  on  b remettroit  aux  AnrHois. 
Ce  terme  étant  expiré , b Rein:  Eli  fabern  fit 
quelques  démarchés  pour  la  ravoir  ; nuis  le 
» Uit»mu  Chancelier  de  l'Hôpital  s’obftina  à b garder.  Le 
IV te.  Je  !»  prctcxre  * fut  que  durant  les  premières  guerres 
France  i.  de  Religion  qui  commencèrent  trois  ans  après 
p»rr.p.f9.  k pjjjj  jg  Câteau-Camhrcfis,  les  Anglois 
s’emparèrent  jiu  Havre  de  Grâce  fie  ayant  par 
là  viole  le  T raité  de  Paix , ils  perdirent  le  droit 
qu’ils  avoient  fur  Çalais,  (ans  que  pour  cela 
. ^ ils  confcrvaflcnt  le  Havre  qui  fut  repris  par  les 

j,  Ufmi , François-  L’Archiduc  b Albert  b prir en 5 ptf. 
Ic.  fie  elle  fut  rendue  deux  ans  après  par  le  Traité 
de  Vcrvins.  La  (îruation  de  cette  Ville  i por- 
tée de  l'Angleterre  fie  de  b Hotbndc,  la  rend 
plus  confidetabk  que  le  nombre  de  (es  habitans, 
car  on  n’en  compte  que  cinq  mille.  Il  n’y 
a qu’une  paroifTc  fie  quatre  Couvents.  Il  y 
arrive,  fie  il  en  part  régulièrement  deux  foi*  b 
femaine  deux  Batimcns  appeliez  Paquebots, 
qui  viennent  de  Douvres  à Cabis  fie  vont  de 
Calais  à Douvres. 

La  figure  de  cette  Place , en  y comprenant 
b Citadelle , forme  un  quané  long , dont  les 
deux  grands  cotez  font  chacun  de  fix  cens 
toifes , fie  les  deux  petits , de  deux  cens  cin- 
quaiitc.  L'un  de  ces  grands  cotez  regarde  b 
Mer,  8c  eft  bien  fortifié.  L'autre  regarde  b 
campagne,  fie  eft  fortifié  de  baillons  revêtus, 
bien  flanquez  , couverts  de  demi- lunes  aufli 
. revêtues  & de  bons  foiTez  de  vingt-quatre  à 

trente  toifes  de  large , que  l'on  peur  remplir 
d’eau  de  b Mer,  ou  d'eau  douce  fuivant  les 
befoins.  Le  petit  côte  qüi  fâir  face  au  Fort 
de  Nieubi , eft  couvert  par  une  inondation. 
Celui  que  l’on  appelle  l'attaque  de  Gravelines, 
eft  encore  mieux  fortifié.  Tout  le  circuit  de 
cette  pbee  eft  cnvclopé  par  un  bon  chemin 
couvert  auquel  on  a pratiqué  un  avant- foffé 
du  côté  de  b bafle  Ville.  On  ne  l'a  pfs  con- 
tinué au  côté  de  Gravelines  à caufc  de  la  hau- 
teur du  tetrein. 

Le  Fort  de  Nieulai  eft  une  pièce  parfaite 
dans  fa  fortification  à quatre  baftions , & on 
.peur  delà  en  moins  de  vingt-quatre  heures, 
former  une  inondation  pour  défendre  Cabis, 
fie  empêcher  b circonvallation. 

La  Citadelle  de  Cabis  cil  une  des  plus  gran- 
des qu’il  y ait.  Elle  confcrve  fon  ancienne  en- 
ceinte & fon  fofle.  Le  Chevalier  de  Ville  y 
a fait  une  nouvelle  enceinte  fortifiée  de  trois 
baftions  irréguliers,  à oreillons  fie  épaulemem. 
Elle  eft  f*  avantageufement  fituée  , qu'elle 
• commande  non  feulement  à b Ville, -&  au 
• Port , mais  encore  à toute  b campagne  des  en- 
virons. 

On  entre  dans  le  Port  de  Cabis  par  un  long 
chenal  que  le  Roi  a fait  faire  au  moyen  de 
deux  grofles  iertées  de  charpente , à b tête 
dcfquelics  font  deux  ouvrages  à corne  couverts 
d'une  derai-lune,  l’un  fie  l’autre  bien  revêtus 
d'une  bonne  muraiile  à*  la  manière  du  Maré- 
chal de  Vauban,  & entourez  d’un  bon  folTé, 
fie  chemin  couvert.  La  fitiurio»  de  ce-  port 
eft  des  plus  heureufes,  mais  il  a pluficurs  in- 
commodiez : car  un  bâtiment  n’y  peut  entrer 
fans  courir  beaucoup  de  rifque,  loit  qu’il  ran- 
ge la  jettée  de  l'Oueft  cju  celle  de  l’Eft.  Il 
^ n’a  d'ailleurs  gpioc  de  rade  » l'abri  même 
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n'en  eft  pas  bon,  mais  b tenue  eft  des  mci!-* 
leurts. 

Le  Pas  de  Calais  eft  un  bras  de  Mer  qui  fe- 
pare  b France  de  l' Angleterre,  fie  qui  n’a  que 
fix  ou  fept  lieues  de  large , en  forte  que  dans 
un  tems  fèrein , on  diftingue  parfaitement  bien 
de  Cabis  les  côtes  d’Angleterre. 

Le  Canal  de  Cabis  eft  un  ouvrage  d'une 
grande  utilité  à cette  Ville,  par  le  moyen  du- 
quel on  (peut  aller  commodément  par  eau  de  , 
Cabis  à Saint  Orner , à Gravelines  , à Dun- 
kerque, à Bergucsfie  à Ypres. 

Selon  les  observations  de  l'Academie  Royale 
des  Sciences  de  Paris  Cabis  eft  de  jz’.  phu 
Occidental  que  robfervatoire  fie  b latitude 
eft  de  $0.  d.  57*. 

CALALESTON , FortertfTe dePprfèdans 
1a  Province  de  Kcrman  ; à cinq  milles  de  Ban- 
der-Congo  vers  le  couchant  fie  à trois  de  b 
Mer.  Cette  forterefle  eft  fort  ancienne,  dit  le 
Sieur  Geraelli  Cartri*,  ou  plutôt  , pourfuit-  f VoPtP 
il,  c|eft  une  Ville  qui  a peut-être  été  bâtie  au- 
trefols  per  un  Roi  de  Perfe,  fur  le  Commet 
d'un  Rocher  fort  élevé.  Elle  a trois  milles  de 
tour  fie  l'on  n’y  peut  arriver  que  per  un  (en- 
tier fort  étroit  fit  rempli  de  précipices.  11  n’y 
• p«  aujourd'hui  une  maifon  entière,  toute* 
aune  été  détruites  par  le  temps  depuis  pluficure 
ficelés,  à ce  que  l’Auteur  cité  en  put  juger  par 
les  ruines.  On  y voit  des  tombeaux  de  Mi-' 
homéuns  & une  Mofquée  ruinée}  mais  rien 
ne  marque  plus  l'ancienne  gradtieur  de  cette 
Ville  que  les  trois  cens  grandes  fie  belles  ci- 
ternes qu'on  y voit;  qui  font  pour  h plûpart 
comblées,  y en  ayant  peu  qui  ayent  de  l'eau. 

CALALONGAd,  autrefois  petite  Ville,  4 Et*ér*nd 
fie  prefentement  Vilbge  de  l'Ifle  de  Majorque. 

On  b nomme  aufli  Ctxeu.  Ce  lieu  qui 
un  allez  bon  port , eft  à cinq  lieues  de  1a  ViHe 
de  Majorque  vers  le  Levant. 

t.  CALAMA,  ancienne  ViHe  d’Afrique.  , A « 
Elle  étoit  entre  Conftanrine  & Hipponc*,  RemaXi. 
mais  plus  proche  de  b première  que  de  l’autre (,  t /*«• 
•c’étoir  la  patrie  do  Ne&aire  *.  Elle  étoit  Epi£  D*** 
copale h,  fie  quelques-uns  b mettent  dans  l'A- 
fnque  propre,  mais  on  doit  plûtôt  la  compter  fc.pift.aoi. 
entre  ks  Villes  de  la  Nurnidie,  car  b Notice  b 
dea  Evêques  d'Afrique  met  Qm^ymlt-Dna  , 

Evêque  de  Calama  ( ) entre  les  E- 

vêques  de  Numkiie.  Nous  avons  vu  que  St. 

Auguflin  parle  Couvent  de  ce  Siège.  Ce  Saint 
nomme  Mcgakus  Evêque  de  Calama  Primat 
de  Nurnidie.  Poffidius  SuccefTeur  de  Mega- 
lius  aflifta  à la  Conférence  de  Carthage  & dans 
une  Notice  1 dreflee  vei#  b fin  du  IX.  fiéck  • 
fous  l’Empereur  Léon  le  fage  b Ville.de  Cala- 
ma  eft  nommée  b première  entre  ks  Vilks  de  sckdfrau, 
Nurnidie.  Selon  la  Carte  d'Afrique  pour  b « a.ioo. 
Notice  Ecclefiaftique  k Cabma  croit  environ  * °* 
à ij.  milles  Romains  fie  au  Midi  Occidental  Atl-' 
d’Hippone  fit  à plus  de  8j.  de  Conftanrine. 

Ortelius  met  en  queftion  fi  cette  ViHe  eft  b 
même  que  b CaUrntta  que  les  Carres  de  Bar- 
barie mettent  à peu  près  dans  ce  même  Can- 
ton. Mr.  Baudraod  fans  cirer  Ortelius  donne 
ce  fentiment  comme  probable  (ut  vuU:*r,) 

Mrs.  Mary  8c  Corneille  décident  b chofe 
affirmativement  ; le  premier  fins  autre  autorité 
que  Mr.  Baudrand  qui  doute,  fie  te  fécond  en 
copient  Mr.  Matyt  Cependant  Calamata  ne 
fc 
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fe  trouve  ni  dam  les  Cartes  de-Mr.  de  rifle 
ni  même  dans  celles  de  Mr.  Sanfon,  ni  dans 
lesDefcripteurs  de  l’Afrique  teb  que  Dipper  & 
autres. 

' z.  CALAMA,  ancien  Village  de.la  Car- 
» Inlodid*.  maaie  peu  difbnt  du  Rivage  (don  Arrière*. 

j.  CALAMA  ou  Galama  , c’eft  ainfi 

* L.  ij.c.  qu’on  lifoit  ce  nom  dans  Juftin  b qui  dit  que 
i.b.  «.  l’Afie  & l'Orient  croient  occupez  par  Antigo- 

nus  dont  le  fils  Demetrius  avoir  étc  batu  dés 
* le  commencement  de  la  guerre  par  Ptolomée 
auprès  de  CaUmu.  Bongars  prétend  qu’il  faut 
lire  auprès  de  Gaza.  Itaac  Voflius  corrige  au 
contraire  ce  nom  auprès  de  GamaU  Se  fa  cor- 
reftion  eft  approuvée  par  Grzvius,  qui  la 
trouve  conforme  à l'édition  des  Juntes  dans  la- 
quelle il  y a apud  Camaïeu*.  Voyez  Ga- 
mala. 

4.  CALAMA,  Rivicre  de  Grèce.  Voyez 
* Calamo.  , 

t.  CALAMÆ,  Ville  du  Pcloponnefc dans 
h MefTenie  félon  Polybe  * Se  Pau  lamas-. 

1.  CALAMÆ.  Voyez  Chaumes. 
CALAMARCUM.  Ortdius  trouve  ce 
nom  bien  diverfemcat  écrit  dans  Frontindont  il 
cite  Ici.  1.  c.  z.  Calamatium,  Calamar- 
CuM  & Calamatrum.  Pas  une  de  ces  Or- 
thographes ,ajoûtc-t-il,n'eft  b véritable,  Se  je 
o'efpcrc  pas  qu’on  en  puilTe  trouver  une  bonne 
dans  les  Auteurs.  Il  juge  pourtant  que  ce 
lieu  étoit  dans  la  PouiMe  , fur  un  paflage 

* L-é.  d’Eutropc*,  dans  la  grande  Grèce  forl’auto- 
fln  CnE6.  ri  té  de  Plutarque  f,  vers  Pctilia  Se  le  marais 

de  Lucanie. 

1.  CALAMATA.  Voyez  Calama  t. 

a.  CALAMATA.  Gemifle  cité  par  Or- 
tcliu»  dit  que  c’eft  le  nom  moderne  de  Tha- 
lami  , ancienne  Ville  du  Peloponefe.  Calf- 
i tA.ijof.  mata, félon  Mr.  Baudtand,,eft  une  Ville  de 
Grece  en  Moréc  dans  la  Province  dé  Belvede- 
re  for  b Rivière  de  Spinarza  qui  fe  rend  peu 
après  dans  k Golphe  ae  Coton , d’où  elle  rieft 
éloignée  que  de  cinq  à frit  mille  pas.  Elle 
eft  a (fer  grande,  ma»  peu  forte  avec  un  an- 
cien C lùteau  Se  eft  fîiuéc  prefqu’au  milieu  en- 
tre Mififtra  Se  Navarin.  Elle  frit  prifc  par 
les  Vénitiens  en  1*585»  & *0*  leur  demeura 
par  b Paix.  Le  General  Morofini  b fit  dé- 
manteler ; Se  ils  l'ont  perdue  avec  le  refte  de 
b Moréc  durant  les  dernières  guerres.  Quel- 
• ques  Géographes  h prennent  pour  l’ancienne 
ThvUia  que  d’autres  mettent  & Cumaftra 
Bourg  firué  fur  b Rivière  d’Aris  i deux  ou 
trois  ueucs  de  Cabmata. 

CALAMENTHA,  Ville  de  b Libye  fé- 
lon Etienne  le  Géographe,  qui  dit  qu'on  l’ap* 
peiloit  auffi  Calaminthe,  & cite  b Pené- 
eefe  d’Hécatée.  Il  ajoute:  il  eft  mieux  de 
l’écrire  avec  un  I.  avec  Hérodote  : c’eft  une 
Ville  des  Phéniciens.  IP  y a trois  chofes  i re- 
marquer. I.  qu’Ortelius  fe  trompe  lors  qu’il 
difbngue  Cabmentha  Ville  de  Libye,  & Ca- 
bmintha  Ville  de  Phénicie.  La  difcrence  ne 
confifte  que  dans  l'Orthographe.  De  quelque 
maniéré  qu’on  écrive  ce  nom  c’étoit  une  Ville 
des  Phéniciens , Se  comme  ce  peuple  en  avoir 
ailleurs  que  dans  b Phénicie  , celle-Ü  étoit 
• une  de  celles  qu'il  poffedoit  dans  b Libye,  ou 
dans  l’Afrique,  a.  Hérodote  ne  parie  nulle  part 
de  cette  Ville  dans  ce  que  nous  avons  de  luû 
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j.  Mr.  Bochart  h dérivé  ce  nom  du  Phéfii-  *,^5“** 
cieti  KfVD?5  Gahmitba  qui  veut  dire  fruit  <1 
fur  uat  Collme  ; ce  qui  nous  apprend  b fitua- 
tion  de  ce  lieu.  Les  Syriens  , dit-il  , apel- 
lent  les  Collines  NnsSj  Gahuatha  Se  NnD’bl 
Gelimaiha.  Ce  font  des  mots  ufitez  dans  les 
Paraphrafes  de  l’Ecriture  Stc.  en  cette  lan- 
gue. 

CALAMIANES,  Iflcsd’AfiedansbMer 
des  Indes  entre  l'Ifle  de  Bornéo  & les  Philip* 
pines.  Mrs.  Baudrand,  Mary  Se  Corneille 
ne  mettent  qu'une  Ifle  de  ce  nom  Se  difent 
qu’elle  fe  nomme  auffi  Paragoia.  Mr.  de  s 

l'Ifle -fondé  Ifur  des  relations  plus  récentes  Se 
plus  fores  diftingue  les  Calamiants  de  Para- 
goa  ifle  étendue  au  Nord  de  Bornéo  , du 
Sud-oueft  au  Nord-eftj  Se  dont  b pointe  du 
Sud-oueft  appartient  au  Roi  de  Bornéo  , Se  • 
l'extremité  au  Nord-eft  aux  Efpagnols  qui  y 
ont  un  Fort.  Les  Cabmiancs  font  au  Nord-  • 
eft  de  Paragoa  Sc  et  font  plutôt  des  écueils 
que  des  Iflcs.  Cependant  le  Sr.  Gemclli  Ca- 
reri  1 qui  nomme  ces  lfles  Calamiones  met  ‘ Vo7*l** 
Paçagva  de  ce  nombre.  A 14.  ou  15.  T- 
lieues  au  Sud-oueft  de  Louban  fc  trouvent  les 
Calamiones  Province  compofée  de  17.  petites 
Ides  foumifes  outre  plufieurs  autres  qui  ne  le 
font  pas  encore:  parmi  les  premières  il  y en  a 
une  grande  nommée  Psragua Pro- 

che du  Cap  Septentrional , on  trouve  les  trois 
lfles  apellées  Calamiones  qui  donnent  le  nom 
à une  Province;  ces  Iflcs  Se  neuf  aurres  voifi- 
nes  routes  petites  font  habitées  d'indiens  paifi- 
blcs.  Dans  les  ua«.ily  en  a cent  cinquan- 
te qui  payent  tribut.  Dans  les  autres  moins. 

La  principale  chofe  que  leur  noorrenc  leurs 
Montagnes  eft  b Cire , dont  ils  font  la  récol- 
té deux  fois  par  an.  On  mauve  fur  les  ro*  « 
chers  proche  de  la  Mer  des  Nids  d’oifeanx  fort 
eftimez  & l’on  y pèche  aulfi  de  très-belles  per- 
les le  long  des  Côtes.  Cet  Auteur  femble 
diftinguer  les  lfles  Cabmiones  au  nombre  de 
17.  au  moins,  entre  lefquelks  eft  Paragua,  des 
lfles  Cabmiancs  au'il  ne  met  qu’au  nombre 
de  Cette  diftinâion  feroir  d'une  grande  au- 
torité s’il  étoit  bien  fur  que  l’Auteur  ait  effec- 
tivement voyagé  dans  tous  les  pays  où  il  dit 
avoir  été  Se  qu’il  eût  recueilli  fes  Mémoires 
fur  les  lieux.  • Mais  quelques-uns  en  dou- 
tent. 

1.  CALAMlNA.  Voyez  Calamo  z. 

1.  CALAMlNA,  Ville’dç  l'Inde  où  Ab- 
dias  , Dorothée  , & Sophronius , citez  par 
Ortelius  prétendent  que  l'Apôtre  St.  Thomas 
mourut.  Mr.  de  la  Crozc  dans  foo  Hiftoire 
du  Chriftianifme  des  Indes  ‘ obfcrve  que  le  4 p- 
nom  Calamina  lui  eft  fufpeâ  Se  qu’il  n’eft 
point  connu  dans  les  Inaes.  II  le  croit  for- 
mé p»  confufion  de  termes  du  mot  Cala 
qui  veut  dire  Château en  Arabe, & du  nom  de 
Miaa  , Caÿtlmiua  ou  Cafiel  tL  Mina,  que 
les  Portugais  ont  bâti  en  Afrique,  for  h Côte 
de  Guin&.  Je  fuis  fâché  que  cette  canjeâu- 
rc  fi  dcraifonnable  ait  échapé  I un  Bibliothé- 
caire favaot  tel  qu’eft  Mr.  de  b Croze.  Les 
conquêtes  des  Portugais  font  a fiez  récentes  Se 
leur  Monarchie  elle- meme  n’eft  pas  plus  an- 
cienne que  le  XII.  fiécle.  Commcnr  fe  pcut-il 
faire  que  le  Châreaü  de  b Mine  rit  été  une 
Occafion  de  donner  par  abus  un  nom  compofé 
d’Are* 
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d'Arabe  Sc  de  Portugal»  à une  ville  qui  eft 
nommée  CtUmitm  vide  des  Indu  par  St.  Hip- 
polyte  Evêque  de  Porto  , Auteur  qui  vivoic 
prefque  lu  commencement  du  il.  fiécle,plus 
d'onze  ccntam  avant  que  les  Portugais  miffent 
le  pied  dans  b Guinée?  Voyez  la  p.  ;o.  de 
l'Appendice  des  Oeuvres  de  St*.  Hippolyte 
publiées  par  Mr.  Fabricius  fol.  à Hambourg 
171&  Voyez  Memafovr. 

j.  CAI.AMINA,  Lacdc  ULydie.  Voyez 
l'article  fuivant. 

CALAMJNÆ*  Tfles  d'Afie  dans  h Ly- 

• Li.t.y;.  die.  Pline  a dit  qu'elles  ctoient  flotantes  & 

que  non  feulement  les  vents  les  poufToicnsd'un 
lieu  à l'autre , mais  qu’encore  on  pouvoir  les  fai- 
re aller , où  l’on  vouloir  en  pouffant  avec  des 
perches  ; Sc  que  durant  la  guerre  de  Mithri- 
.datc  elles  fauverent  bien(des  Citoyens.  Je  par- 
le à l'Article  St.  Omir  de  quelques  Iflcs 
. florantes  ; dont  l'exifiencc  ne  butoir  être  con- 
i I.  9.C.  1.  reliée.  Martianus  Capclla  b dit  : „ ne  fait- 
on  pas,  & les  anciens  n'oot-ib  pas  été  perfua- 
dez  qu’il  y a dans  b Lydie  les  Isles  des 
Nymphes  que  Vairon  Auteur  Moderne  dit 
avoir  vues,  lefquelles  au  fort  des  flûtes  s'éloi- 
gnent de  b terre  ferme  & vont  en  fc  mouvant* 
d'abord  en  ligne  Circulaire  vers  le  milieu  de 
l'Etang,  Se  reviennent  enfuite  vers  le  rivage „• 
Ce  fon  des  flûtes  efl  bien  fujet  à cautionïors- 
qu'on  veut  le  faire  pafler  pour  h caufe  du  mou- 
vement de  ces  Iflcs.  Il  ne  faut  qu’un  Hom- 
. me  de  bonne  humeur  qui  connoiffant  b vraie 
caufe  qui  les  remuoit,  ait  fait  jouer  de  la  flû- 
te kxfqu ‘elles  alloirnr  changer  de  pbcç.  Pour 
ce  qui  eft  du  témoignage  de  Vrfrron  , cet  Au- 
teur c ne  dit  pas  qu'il  ait  vu  dans  b Lydie  des 

* *.g'Cgi7'  Ifles  , mais  des  poilTons  qui  dans  le  temps 

‘ qu'il  facrifioit  Sc  qu’un  Grec  jouoit  de  la  flu- 
* te  venoient  par  bandes  vers  le  Rivage  St  l'au- 
tel . 8c  que  dans  le  meme  temps  il  voyoit  les 
Iflcs  Ludinomm  qui  ctoient  rongées.  Ce  mot 
LuÙKarum , qui  ne  fe  trouve  que  dans  cet  en- 
droit > a paru  une  faute  aux  Critiques.  Ortelius 
veut  qu'il  faille  lire  LuUvrnm.  Fulvius  Urflrius 
le  corrige  auiïi  de  meme.  Scaliger  aime  mieux 
lire  Ludianomm  qui  n'eft  guerres  plus  clair  que 
Jjtdinormm.  Le  même  Fulvius  Urfinus  dans 
fes  Notes  reporte  un  fragment  de  Sotion  où  il 
efl  fait  mention  de  la  danfe  des  Iflcs  qui  font 
dan j le  Lac  nomme  Calamina.  Le  R.  P.  Har- 
douin  expliqua  cette  danfe  d'une  manière  affez 
naturelle.  On  danfoit  au  fon  de  b flûte,  & la 
terre  du  rivage  étant  d’une  nature  à être  é- 
branlée  par  les  pieds  des  danlêurs  donnoit  à 
l’eau  un  mouvement  qui  caufoit  celui  de  ces 
nu  (Tes  flottantes  qui  revenoient  vers  le  bord  dès 
que  la  danfe  finiffant  rendoit  à l'eau  fon  pre- 
mier repos.  11  faloit  pourtant  qu’e'.les  eus- 
fent  quelque  grandeur  pour  fervir  de  refuge  à 
des  Hommes. 

CALAMINTHA, voyez  Calamentha. 

CALAM1SSUS  * Ville  de  Grèce  au  Pais 
c<  desLocres  Ozoliens  fur  le  Golphc  Criféen  au- 

jourd'hui le  Golphe  de  Salona.  Pline  efl  le 
Iciil  Auteur  qui  en  ait  parlé. 

CALAMlTA  , petite  Riviere  de  b Tar- 
tatie  Crimée.  Elle  fe  jette  dans  b Mer  Noire 
près  de  CafFa.  On  croit  que  c'cft  I’Istma- 
nus  des  anciens.  • 

1.  CALAMO  Rjyicre  de  Grèce  dans 
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l'Albanie.  "Elle  a b fource  dans  les  montagnes,  4 
de  b Chimcra , d’où  couhnt  vers  le  Sud-Oucfl,  Cirte  de  k 
elle  fc  jette  dans  b Mer  auprès  de  b Baftie  Grèce, 
vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Corfou  au  Levant  d'hyver 
de  Corfou.  Mr.  Baudrand  Sc  autres  écrivent 
C*!m* 4 Se  difent  que  c'cft  le  Thyamvs  do 
Anciens. 

a.  CALAMO , lfle  de  l’Archipel,  au  mi- 
di Oriental  de  l’Ifle  de  Lero»  au  Nord-oueft 
de  celle  de  Stanchio  ou  Lango , près  de  b côte 
d’AfîciclieeftnommécCALâMiNEparMr.  Ber-  * 
thelot  dans  fa  Carre  de  b Mer  roediterranéc.  Les 
Tables  Holbndoifes  la  nomment  Calamina 
& lui  donnent  47.  d.  jj\  de  longitude  Sc 
j 9.  d.  48'.  de  Latitude.  E%efl  au  Turc; 

Mr.  Baudrand  lui  donne  quarante  raille  pas 
de  circuit , Sc  dit  qu’il  y a un  Château  & un- 
Bourg  de  même  nom.  Les  Anciens  l’ont  con- 
nue fous  le  nom  de  CbA&os.  Voyez  ce  mot. 

j.  CALAMO,  Bourg  dans  l’Ifle  de  me-  * 
me  nom,  voyez  l’Article  précédent. 

CALAMONA  > b Notice  de  l’Empire 
nomme  ainfî  deux  Places  f,  l’unedansb  Pales-/-  S e&  ai. 
tine-  ou  dépendances  foüs  les  ordres  du  Com- 
mandant de  cette  Province  Sc  où  étoit  b pre- 
mière Cohorte  de  Cavalerie,  l’autre  g dans  le  g Seâ.  aj. 
département  du  Commandant  de  b PhéniÂ, 

& où  étoient  les  archers  à cheval  , Originai- 
res du  Pais.  Ortelius  met  l'une  de  ces  deux 
Places  dans  l'Egypte  Sc  l’autre  dans  l'Arabie. 

CALA  MOS  . Ville  Je  b Phénicie  félon  . . 

Polybe  k Sc  Pline  '.  tir ito. 

CALAMOTO  , port  de  b Narolie  près 
de  Calcédoine  à l'entrée  du  Canal  de  Cons- 
tantinople k.  On  tient  que  c’cft  le  port  nommé  * 
par  les  anciens  Heiubu$-Porïus.  “' 

CALANA,  Siège  dont  l'Evéquc Euphra- 
tion  efl  nommé  par  St.  Arhanafé.  Ortelius  qui 
cite  le  II.  Tome  des  Oeuvres  de  ce  Pere  doute 
li  ce  lieu  n’étoit  point  quelque  prt  vers  la  Syrie. 

CALANDA,  petite  Ville  d’Efpogne  dans 
l'Arragon  aux  frontières  du  Royaume  de  Va- 
lence fur  b Rivière  de  Guadeloupe  qui  fè 
jette  dans  l’Ebre  à Cafpc. 

CALANDADRUA  , ou  CALEAN- 
DUA  , félon  les  divers  Exempbires  de  Pto- 
kimée , 1 lfle  de  la  mer  des  Indes  dans  le  vos-  / L j.c.  4. 
finage  de  l'Ifle  de  Taprobane. 

CALANENSIS  PLEBS,  Eglife Chrétien- 
ne en  Afrique.  Ce  mot , félon  la  Remarque 
d'OrtdiuS,  eft  corrompu  de  Calamensis.  • 
Voyez  Calama  i. 

CACANI , nom  que  l'on  donnoit  à quel- 
ques Philofophes  des  Indes.  Cléarquc  dit 
que  c’étoit  une  Nation  particulière , Sc  que  les 
Juifs  en  defeendoienr.  C'cft  ce  qu’on  lit 
dans  Eufcbe  au  neuvième  livre  de  b Prépara- 
tion Evangélique,  & dans  Jofcphe  au  t.  Li- 
vre contre  Appion.  Suidas  du  que  les  In- 
diens appelaient  C*L tm  une  forte  de  fages  ; ce- 
la fe  prouve  aufli  de  ce  que  Plutarque  par- 
bnt  du  fameux  Philofophe  dont  la  mort  étran- 
ge efl  décrite  dans  b Vie  d'Alexandre  St  que 
tous  les  Hiftoriens  de  ce  Héros  nomment  Ca- 
ianùs,  il  lui  donne  pour  nom  propre  Sphines  m.  " Trad.  de 
Il  ajoute  que  comme  pour  falucr  ceux  qui 
l’abordnient  il  difoit  en  fon  bngage  Indien  t.  6,p.  ijû 
Ode , qui  (ïgnifie  falut  les  Grecs  l'appeHerent 
fur  cela  Calanus.  Ortelius  a d'autant  plus 
de  iaifoa  de  croire  que  ce  nom  n’eft  pu  celui 
d'un 
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d'un  p«rp1e  particulier  qu’Elien  dit  que  cè 
■ même  Calanus  étoit  «n  Brachmane , Indien 
de  Nation.  Du  mot  C*lt  on  a fait  tin  fo- 
briqtict  à un  Philofophc,  fit  ce  furnom  a été 
enfuite  donné  ‘aux  Philnfophes  de  fon  Pais. 
•Voyez  au  mot  Rrachnanes. 

& CALANGUF.  , ou  CALE  » on  appelle 

• ainfi  un  lieu  fur  h côte  où  de  petits  bâtîmcns 
peuvent  être  i l'abri  contre  ks  vents , der- 
rière quelque  hauteur. 

CALANNA,  ou  CALANNE',  Ville* 

0 Ctnef.  c-d’Afic  dam  la  terre  de  Scnnaar  * , où  régna 

*•  •utn.foçs  Nrmmd.  C*l*mti  fur  une  des  pre- 

1 Dift  delà  m'*rw  de  fon  Empire.  D.  Calniet  b croit 
B9>-c.  qu'elle  eft  la  même  que  Calano  marquée  dans 
«c.io.v.9.  lûï*  * Channé  dans  Ezechiel  c.  Elle  de- 
dc.xj.1.  voit  erre  dans  la  Mefoponmic,  ajoûte-t-il» 
»J-  puifque  ccs  Prophètes  1a  joignent  à Haran  » 1 

Edcn,  à l'Aflyrie,  à Chclmad  qni  vendent 
trafiquer  ï T yr.  On  croit  que  Cabnné  fut 
dans  la  fuite  nommée  Ctesiphon  qui  étoit 
Opirak  d'une  Province  nommée  Chalonitb. 
CALANTICA  , lieu  de  la  Lufiranie.du- 
j gjfiJrMtJ  qud  Mr.  Baudrand-dit  qu’Eufebc  fait  men- 
Id.  16S».  t»on  fans  fpecifier  en  quel  livre.  Il  ajoute  que 
c’eft  préfinrcmcm  Arrajolas  Vilbge  de 
Portugal  à deux  lieues  d'Evora , en  tirant  vers 
Santaren  ; dans  1a  Province  d’entre  Duro  fie 
• Minho. 

CALANTIGAS  *,  on  donne  ce  nom  à 

• Vc,  trois  petites  Ifles  fur  la  côte  Orientale  de 
yage,  parmi  l'Ifle  de  Sumatra  , a (fez  près  de  celle  de  Na- 
c«m*  de  h relh  , fit  do  Golphe  de  Jamby. 

{fJ*T  CALAON 1 ( omis  ) Rivière  d’ Afie.  Piu- 
,U.  ’ * lin»*  f dit  que  le  fepulchre  d'Andrzmon  é- 
/1. 7.  c.  ].  toit  fur  la  gauche  du  grand  chemin  en  venant 
de  Colophoae  après  avoir  pafTé  la  Riviere  de 
Cabon. 

Lb« tUfMtU  CALAPATE  » Ville  de  la  Prefqu’ifle  de 
L «7®f-  l'Inde  en  deçà  leGange  dans  le  Royaume  de  Bis- 
nagar  fur  la  côte  de  Coramandef  au  Midi  de 
St.  Thomas.  On  conjeâure  que  ce  pourroit 
être  la  Chaberh»  de  Ptoloméc. 

CALAPIS,  Colonie  ancienne  que  les  Ha- 
bitant d'Heraclce  établirent  dans  la  Bithy- 
* ttrafc.l  nie  \ 

**•  CALARE’,  contrée  des  Indes  fur  b côte 

4e  Malabar  aux  confins  des  Royaumes  de 
Travancor  fit  de  Changanate.  Ce  Pays  eft  un 
des  plus  pauvres  de  tout  le  Malabar , fie  n'eft 
gueres  connu, parce  qu'il  n*a  rien  qui  y atti- 
re les  Européens. 

CALARIS.  Voyez  Cacluri. 
CALAROGA  ,ou  CALARUEGA  .pe- 
tit Bourg  d'E  (pagne  dans  la  Vieille  Caftille 
au  Diocèfe  d'OIma.  C’eft  la  patrie  de  St. 
Dominique  fondateur  de  l’Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs. Quelques-uns  trompez  par  la  refTcm- 
blance  du  nom  le  font  natif  de  Cabborrt.  Né 
l’an  1 170.  d’une  famille  noble  il  fonda  fon  Or- 
• dre  en  France  dans  la  Province  du  Langue- 
doc , où  il  s’étoit  rendu  pour  s'oppofer  aux 
progrès  de  l’hcTtlîc  des  Albigeois  fie  cet  Ordre 
fut  approuvé  l’an  izif.  Ce  fut  à fa  follicita- 
tion  que  fut  créée  la  charge  de  Maître  du  fa- 
cré  Palais  fur  lequel  les  Papes  fc déchargent  des 
difcufiïons  qui  regardent  l'interprétation  de 
l'Ecriture  & b cenfure  des  Livres.  Il  l'exerça 
le  premier  fie  fes  Succeifcurs  font  eboifis  dans 
fon  Ordre.  Il  mourut  à Bologne  en  Italie  le 
Trm.  //. 
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4;  d’Àoût  l’an  ml.  Le  Pape  Grégoire  IX. 
k mit  au  nombre  des  Saints  le  5.  Juillet  1 z j y- 
t.  CALARONA,nom  Latin  duGal'os 
Riviere  de  France.  Voyez  Garon. 

i.  CALARONA,  ancienne  Ville  delà  Gaule 
Ripîirc,  félon  le  livre  des  Notices  de  l'Empi- 
re ' dans  laquelle  on  lit  : in  Provint* 

Rip.’.renft. . . Tri  tarins  (chorus  prime  FUvt * 

S*p*ssdi*  C*l*ron*.  Ortelius  croit  qu’elle étoir 
dans  la  Gaule  Narbonnoife  fie  qu'elle  eft  li 
même  que  Cnl*rcn*.  Mr.  Baudrand  le  co- 
pie fans  le  nommer  à (on  ordinaire- 

}.  CALARONA,  nom  Ltiu  de  Claris  Vil-, 
le  fir  Canton  de  SuilTe.  < 

4.  CALARONA,  nom  Latin  de  Ch*J*rine 
Riviere  au  Païs  de  BrcfTe  fie  de  Dotnbcs,  où 
fut  tué  St.  Didier  de  Vienne.  Voyez  Chala- 

EINE. 

CALARUEGX  voyez  Calaroga. 

CALARU5.  Etienne  le  Géographe  feroble 
donner  ce  nom  à l'Ifle  jflopec*  1. 

CALASARNA  , Bourg  de  b grandi 
Grèce  dans  b Lucanie  au  milieu  des  Terres 
félon  Strabon  *.  * !•  * p- 

CALASIRIES  , fie  »/* 

CAL  ASlRIS,Parricfir  peuple  de  l’Egypte» 
félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hérodote 
au  livre  fécond.  Hérodote  * diftinguant  les 
diferentes  Cfcfiês  des  Egyptiens  félon  leurs  pro-  irMOTra^ 
foflîons»  dit  que  ceux  qui  faifoient  profiüion  *ik». 
des  Armes  cioicnt  nommez  Calasiries  fie 
Hermotybie*.  Il  ajoûte  que  kPays^pos- 
fcdc  par  les  premiers  coroprcnoit  les  territoires  1 
de  Thebcs,  de  Bulrafic,  l’Aplititidc,  b Ta- 
nitide,  1a  Mendefic  , b Sclxnnitide,  l’Athri- 
bitide,  b Pharbarthitide,  b Thmuytidc , 1*0- 
nuphitide , l'Anitie  , & b Miccphoritidc. 

Cette  contrée,  pour  fuit- il , cft  à l’opofite  de  b 
Ville  de  Bubafk.  Les  Calaliries  font  tout  au 
plus  deux  cens  cinquante  mille  hommes.  Ils 
ne  peuvent  profeffer  aucun  métier  , mais  ils 
s'atachcnt  à l'Art  militaire  qu’ils  apprennent  de 
pcrc  en  fils.  Les  Rois  d’Egypte  ® en  pre-  » “•  «<•* 
noient  mille  entre  ks  Gardes  de  kur  pcrfù.inc. 

Le  meme  Hiftorien , dans  le  detail  des  JK-cr- 
fes  Troupes  que  Mardonius  rangea  en  Batail- 
le, dit  qu'il  y avoir  ceux  d’Ethiopie  fi:  d’E- 
gypte que  l’on  appelle  Hcrmotybics  fi:  Cabfi- 
ries , armez  de  fabres , les  feuls  guerriers  qu'il 
y ait  en  Egypte.  Ccs  paroles  me  font  croi-  , 
rc  que  ce  n'étoit  pas  une  Nation  particuliè- 
re ,'mais  une  Cafte , telle  qu’on  en  voit  dans  les 
Indes  où  1e  fils  ne  peut  embmlTer  d'autre  Pro- 
feflion  que  celle  de  fon  pere.  Quant 'au  Pays 
qu’Herodote  lui  attribue  , c’eft  apparemment 
que  l’on  «voit  fiir  un  partage  des  gouveme- 
mens  9c  ds  garnifons  de  l’Etat  entre  ks  Her- 
motybies  8c  ks  Cabfities  qu’Herodorc  nomme 
conjointement.  Ces  Auteur  nomme  aulfii  les  ^ 

Places  qui  étoient  occupées  pas  les  Hermoty- 
bies.  Berkelius  inrerprête  d’Etienne  0 obfervé  « «é  rôctirl 
que  ces  mots,  félon  l’Etvmologic  Hcbraïquc  fPMoT™* 
dont  l’ Egyptienne  étoit  dérivée,  ne  fignifient  Btt>S' 
que  Guerriers.  Il  derive  les  Htrmotybics  de 
K3’r*m  Chrrmtt[*b* , c'eft-à-diie  Copi*  vas. 
tutrices , en  François  Us  Troupes  r*v*ptMits  ; 

8 : les  CéLfiries  du  mot  Chahs , 'qui 
fignifie  dépouiller  ; d’où  vient  le  mot  D’V'Sn 
Üulnftm  qui  fe  prend  pour  des  Soldats  ; de 
manière  , pourfuit-il  , que  b partie  de  YE* 

H*  6)fi« 
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gypte  qui  eft  nommée  par  Etienne  Caiasixi#, 
félon  b vraye  étymologie  de  Ion  nom  & dans 
le  ftns  d*HrTodotc  , nourri  doit  des  Habitarfs 
qui  étaient  guerriers  Maxatçù^iftt , Perie-Sabttt 
de  nom  & d'effet. 

CALASTRF.  voyez  Chalajtrb. 

EJB^îr  CALASUSUNC,  petite  Ville  de*  Indes 
Orientales  dansTlfle  de  Bouton  fur  une  mon- 
tagne ^ un  mille  de  la  Mer. 

t Hift  de  f^ALAT  , Ville  d'Alie  dam  le  Royaume 

Titnur-Bec  d*  Coran  près  de  C'andahir.  Elle  eft  diferen- 

1. 1.  p.  jg6.  te  de  Ktbu  en  Corallane  3c  à' Eclat  en  Armé- 
nie. 

t ttMMJrar.J  i.'CALATA,  voyez  Calatint. 

Ed.  ioïi.  z.  CAL  ATA»  Village  de  Grèce;  quelques- 
uns  difenr  Galata  , on  doute  fi  c'eft  l'ancienne 
Cal)  don  Ville  d’Etolie,  que  d'autres  cher- 
chent à A y ton  Ville  peu  éloignée. 

CALATA-BELLOTA  , Ville  de  Sicile 
* ^ur  1*  Rivière  de  ce  nom  danf  la  Vallée  de 
Mazarc,  au  pied  d'une  montagne  prés  de  la 
côte  de  la  Si  et  d^A  Trique  & ï vingt-cinq 
milles  de  Gergcnti  au  Couchant  en  allant  vers 
Mazarc. 

CAI.AT A-FIMÏ  » Ville  de  Sicile  dans  la 

• llid.  VjIIcc  de  Mazarc,  entre  Mazare  au  Midi  3c 
Callel  à mare  au  Septentrion,  entre  des  Monta* 
gnes.  On  y voit  les  ruines  de  l'ancienne  La- 

carient*. 

*1 bid.  CALATA-GIRONE  , en  Larin  Calai* 

Hicrtnum , Ville  de  Sicile  dam  la  Vallée  de 
Noto , fur  une  Montagne  elcarpée , elle  cft  fort 
peuplée  » 3c  Ton  nom  veut  dire  le  Otàteam  dm 
dehre.  Elle  eft  prés  de  la  Riviere  de  Drillo  à 
trente- fix  milles  de  SaragoufTe  au  Couchant,  3c 
à vingt-cinq  milles  de  Caftro-Joanni  au  Mi- 
di. 

c Ibid.  CALATA-NISSETA  , c’eft-i-dire  le 
Cùàttau  dei  Ftmmti  * , Ville  de  Sicile  dans  la 
Vallée  de  Noto  fur  les  confins  de  celle  de 
Mazare  près  de  la  Riviere  de  Salfo  : fur  une 
Montagne  & à vingt  miltes  dfAlicata  au  Sep- 
tentrion. 

t IW  CAL  AT  A XI  BETA  , h petite  Ville  de 

Sicile  , prefque  au  milieu  de  l'Ille  dans  la 
Vallée  de  Noto,  fur  les  confins  de  celle  de 
Dtmone  3c  de  Mazare  prés  de  la  fource  de  la 
Riviere  de  Daraino , entre  des  Montagnes  6c 
proche  de  Caftro-Joanni.  C’eft  où  mourut 
Pierre  Roi  de  Sicile  le  15.  d'Août  l'an  1141. 

• CALAT AYUD,  c'crt  ainfi  qu'il  faut  é- 
crire,  ce  nom  & non  pas, comme  font  quel- 
ques-uns, qui  en  tranfpofant  les  Lettres  difent 
- Catilaïud . ce  nom  étant  compofé  d'vfrWnom 
gy  d’un  Roi  More  qui  l’a  fait  bâtir,  & de  Ca- 
lat  qui  dans  la  Langue  Arabefquc  fignifie 
une  place  forte.  Les  Mores  Sr  lesSarafins  ayant 
pofTcdé  longtems  b Sicile  &M’Efcagne  y ont 
donné  le  nom  à plufietirs  Places,  comme  on 
vient  de  voir  dam  les  Articles  précédents.  ' 
C«“.V  t»  dans  l’Amgon  & l'une  des 

PEfpagncT.  principales  de  I Efpagne,ert  fituée  au  confluent 
a.  p.  10p.  du  Xalon  8c  du  Xiloca,  au  bout  d'une  Vallée 
très- fertile  en  grain , en  vin,  en  huile  &■  en 
1 l!S'n  grande  3c  affitz  belle  ; mais  el- 

le n'ert  pas  fi  ancienne  que  quelques-uns  le  pré- 
tendent. Car*  ils  veulent  que  ce  foit  prccifé- 
mcnt  1a  Bilbilis  des  anciens,  célébré  pour  avoir 
été  la  patrie  du  Poète  Martial.  Mais  on  prou- 
ve k contraire  fur  ce  queCALATAïuD  eftdans 
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la  plaine,  au  lieu  que  Bilbilis  é toit  lune  de* 
mie  lieue  de  b fur  une  montagne  que  le  Xalon 
environne  ; & ce  qui  décidé  la  difieuhé  c'cft 
que  cette  montagne  retient  encore  des  traces 
de  fon  ancien  nom , s'apelbnt  BautelaouBam. 

Ma.  D'ailleurs  on  y a trouvé  quantité  de 
monument  anciens  qui  ne  biffent  prefque  au- 
cun Heu  de  douter  que  Bilbilis  n'ait  été  au-  • 

t refoi  s en  cct  endroit.  Parmi  ces  monument, 
on  voir  plufieun  Médailles  & Infcripriom  ,fur 
*une  dcfquclles  on  voit  cette  légende , M.  Au- 
GUST/E  BtLBILtS.  M.  SeMP.  T IB.  L- 
Lici.  Vaho.  Plufieun  Ecrivains  foiyicnnent 
que  cette  Ville  ne  fut  fondée  que  dam  le  VIII. 

Siècle  par  un  Roi  More  nommé  Aiub , ou 
Ajud;  qui  la  fit  conftruire  des  ruines  de  l’an- 
cienne Bilbilis.  Elle  eft  la  patrie  du  cékbre 
Lorenzo  Gratian , efprit  lublime , au  jugement  de 
Mr.  l'Abbé  de  Vairac , 3c  de  qui  la  manière 
de  penfer  abftraite  6c  myftcriculc  a donné  la 
torture  à ceux  qui  ont  olé  en  bazarder  des 
Traduftiom.  Le  Sr.  Jouvin  de  Rochefort 
Hit  k que  Cabrayud  eft  fituée  au  pied  d'une 
Montagne  de  laquelle  il  y a un  rocher  détaché  ^ 
où  eft  fon  Château.  Il  eft  grand  8c  fort  3c 
commande  fur  tous  les  fnvirom  de  b Ville 
qui  eft  très  - belle.  Santa  Maria  8c  II  Srpnl- 
cro  l'emportent  fur  toutes  les  autres  Eglifes  de 
b Ville.  L’une  eft  couverte  d'un  Dôme;  • 
l'autre  eft  ornée  de  belles  peintures  8c  d'un 
beau  portail.  Les  nies  font  droites  & abon- 
nirent à b grande  Pbce  où  demeurent  plulteur? 
riches  Marchands.  Celle  de  b fiaient  eft 
une  des  mieux  bâries  8c  des  plus  grandes.  On 
voit  à b lôrtie  de  Gahraiud  une  parie  de  b 
Riviere  détourné»  pour  arrofer  les  jardins  3c 
les  marais  par  le  moyen  de  divers  petits  canaux, 
ce  qui  fupplée  ï h pluye  qui  eft  fort  rare  par 
toute  l'Elpagne.  Comme  elle  a été  bâtie  des 
ruines  de  l'ancienne  Bilbilis,  quoi  qu'elle  ne  foit 
pas  au  même  terrain , pluficurs  l'ont  nommée 
en  Latin  Bilbilis  Nova  ; c'eft-i-dirc  b 
nouvelle  Bilbilis. 

CALATARÆ  , peuple  ancien  d’Àfie 
dam  bBa&riane  (don  Ptolomée.  1 L'Edition  "• 
de  Bcrtius  lit  Salataræ. 

CALATERIUM  Nf.mus  , Bois  dam 
l’Ille  de  la  Grande  Bretagne  dansl' Albanie  con- 
trée de  l’EcofTe , “ félon  Ponticus  Virunnius  Theûur. 
cité  par  Ortelius. 

CALATHANA  , Village  de  Macedoine. 

Tite-Liva  “ en  fait  mention.  ÎI>C_ 

CALATHE,  Ifle  de  h Mer  d'Afrique.»  ' 
près  de  la  Numidic  fclon  Pmlomée.  Antnnin  *1 
dans  fon  Itinéraire  maritime  bnommeCALATA, 

& compte  une  diflancc  de  DCCXXX.  Sta- 
des de  cette  Ifle  à Cagliari  Ville  de  Sardaigne, 

8c  CCC.  de  cette  meme  Ifle  à Tibraca  Ville 
d'Afrique.  0 Pline  b nomme  aullî  Galata.  , |.  j.e.8. 
Vilbnovanus  l’un  des  Interprètes  de  Ptolomce 
trouvant  dans  Pline  f Alt. x Garnies  {$-  Galas  a ^ ^ 

cmjHs  terra  6ec.  a cru  que  cet  Auteur  avoit f 
donne  ces  deux  noms  comme  lynonymes  : en 
quoi  il  fe  trompe.  Pline  les  diflingue,  & en 
effet  on  ne  doit  pas  les  confondre.  Giukj» 
eft  aujourd'hui  Gozo,  au  lieu  que  Calathx  ou 
Galata  conferve  encore  fon  ancien  nom , félon 
le  témoignage  du  R.  P.  Hardouin. 

CALATHION,  Montagne  du  Pdopon-  * l.j.  in  fi- 
néfc  dans  b Laconie,  félon  Paufanias.  * Il  y “• 
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avoir  fur  cette  montagtie  la  Chapelle  de  Clara 
te  tout  auprès  une  caverne  dont  l’entrée  écoit 
fort  étroite  ; mais  ceux  qui  y entroient  vo- 
yaient quantité  de  merveilles.  L' Auteur  cité 
dit  que  cette  Montagne  croit  dans  le  territoire 
des  Geraniens.  * 

CALATHUA,  ou 

i.  CALATHUSA,  Ville  de  l’Arabie  dc- 

0 Lf.e.iç-  ferte  félon  Ptolomce.  * 

z.  CALATHUSA,  nom  d’une  10e  dtfcr- 

1 Theûur.  te.  Ortclius  b croit  qu'elle  étoit  près  de 

b Chcrfonncfe  de  Thrace.  Pline  c fut  men- 
Htfd.  tel.  tion  de  cctte  Iflc. 

*'  y CALATHUSA,  Ville  du  Pont  filon 

d fa  »oee  Etienne  le  Géographe  a.  Les  habitans  en  croient 
*tAAAei*'  nommez  Calatnuàens. 

CALATIA , Ville  d’Italie  dans  la  Cam- 
panie heureufe.  Elle  étoit  ancienne  te  con- 
nue dès  le  temps  de  la  guerre  des  Samnitcs  con- 
«L9.C.1.  tre  les  Ronmins.  Tite-Live*ditquclcs  Confiais 
f c.  9.  campèrent  près  de  Calatia  : te  que  f ceux 
qui  attribuoient  au  Conlul  l'honneur  de  la 
prife  de  Noie,  ajoutoient  qu’il  s'étoit  auffi 
rendu  Maître  d’Atina  te  de  Calatia.  Dans 
s\.x6.c.i6.  u Guerre  d'Annibal  « AtclU  te  Calatia  fe 
il.S.r.;4)-  fournirent  après  Capoue , & Silius  Italie  us  h 
dit, 

A’rt  parvis  obéras  CaLu sa  mûris. 

i FrnUM.dc  Dans  la  guerre  des  Alliez  1 Sylla  ajugea 
Calatic  à la  Colonie  de  Capoue.  J.  Cefar  qui 
ht  de  grands  changcœens  dans  cette  Province, 
envoya  dans' ce  licu-li  une  colon iç  de  V ctcrans, 
ftLa.&ffi.  car  au  raport  de  Vellcius  Patcrculus  k , Augus- 
te fit  venir  les  Vétérans  de  Ion  pere  première- 
ment de  CaUtia , puis  de  Cafilin.  Pline  nomme 
i 1.  3.  c .f.  ce  lieu  Cal  ATI  æ 1 , les  habitans  de  Calatia  font 
m I.  a»,  e.  nommez  Calatini  par  Tite-Livc  Lean- 
ia.  fcc.ult.  ^ Sc  Sanfelirc  difent  que  le  nom  moderne  cil 
Gaiazzo.  Holftenius  fuivi  par  le  R.  P.  Har- 
douin  allure  que  c’eft  préfentement  S. 
Gaiazzo  Village  peu  remarquable  furlaVoye 
Appicnnc  cnrrc  Capoue  & Bcncvenr. 

1.  CALAT1Æ  , peuple  des  Indes,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

z.  CALATIÆ,  voyez  Calatia. 

1.  CALATINI  , nom  Latin  des  habitans 
de  Calatia  dans  h Campanie. 

1.  CAJ.ATINI , ancien  nom  des  habi- 
■ L 3.C.8.  tans  CaUiay  Ville  ancienne  de  Sicile.  Pline  " 
#.  5-.  Vor.  nomme  Galatinj  ; Cicéron  0 Calatim 
par  une  l (impie,  te  Diodote  de  Sicile  Calla- 
p BU.I  1*.  T|NI  . Cette  Ville  eft  nommée  Galeatb 
par  Antonin  dans  fon  Itinéraire.  Le  nom  mo- 
, deme  eft  Galati. 

CALAT1N4JM  CASTRUM  ’ , plate 
ûn’p.p.jo}.  forte  d Allemagne  fur  le  Danube.  Son  nom 
vulgaire  eft  Kaysbrsberg  ou  Kaysers- 
• ruko. 

CALATIS,  Ville  d’Europe  dans  la  balTe 
rl*7  P-!'9*  Myfie  félon  Strabon  Il  compte^8o.  ftades 
de  Tonies  à Calatis  Colonie  des  Habitans  d’He- 
raclc. , & de  là  1)00.  ftades  jutqu'à  Apollonie 
Colonie  des  Milefiens . en  fuivant  la  côte  de 
la  Mer  noire. 

CALATRAVA,  Ville  d’Efp*ne  dans  ta 
Caftille  neuve  fur  la  Rivière  de  Guadiane  te 
vers  la  Siem  Moccoa  dans  le  quartier  que  l'on 
nomme  Camp  A Colosravo  : on  l’appelle  auiiï 
Tem.  IL 
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le  Couvent  db  Calatrava  * parce  que  ÉiaTdcrE* 
c’eft  le  chef-lieu  de  l'Ordre  qui  en  porte  le  nom.  pagne  T.  1. 

C et  Ordre  qui  eft  militaire  fut  inftiruc  1 en  P- 
iij8.  par  D.  S anche  II.  Roi  de  Caftille  qui  dc 
donna  en  fief  aux  Chevaliers  le  Château  de  j'Hift.  T.  3, 
Calarrava  qu'il  avoit  enlevé  aux  Mores  d’An-  P-  l'o.  fc 
daloufie.  Cet  Ordre  fut  confirmé  par  le  Pape 
Alexandrelli.cn  111S4  s par  Grégoire  VI I{. 
en  1187.  te  par  Innocent  III.  en  1199. 

Ferdinand  Roi  d’Arragon  te  la  Reine  Ifabe'le 

de  Caftille  fa  Femme  obtinrent  du  Pape  In-  • 

nocent  VIII.  après  la  mort  de  D.  Garcie  Lo- 

pes  de  Padüla  XXX.  Grand  Maître  de «cet 

Ordre  en  1489.  la  fuppreilion  de  la  grande 

Mairrifc  qui  fut  annexée  1 la  Couronne.  Ca- 

latrava  T eft  fituée  dans  une  Plaine  abondante  v h 

en  vins,  en  bkd,  en  gibier  te  en  troupeaux.  c 

La  w Ville  fut  bâtie  en  iziz.,  à fix  ligues  ' 

de  Ciudad  réal,  à quatre  d’Almagre  te  à pa-  ' ' *’ 

reillc  dilbnce  des  fources  delà  Guadiana. 

CALATSURC  , Château  dans  la  Perle,  Hift.  de 
fur  une  monrjgnc  près  de  Chiraz.  Ce  nom  Timur-Bee. 
lignifie  le  Cbàseam  rouée.  T.».p.ij(8. 

CALATUM  , Ville  de  l’Ifte  d’Albion,  ' 
ou,  ce  qui  eft  1a  même  chofc.de  U Grande  Bre- 
tagne au  Païs  des  Bridantes , qui  repondoit  à 
ce  que  nous  appelions  préfentement  Yorcks- 
hire  , Lançai hirc , Durham  , Wcftmorland  , 
te  Cumberland.  Strabon  cité  par  Mr.  Bau- 
drand  n’en  park  point;  mais  bien  Ptoloméc  *.  ue'  *'  , 
Antonin  la  nomme  Galacum  ; ce  qui  s’ac- 
corde avec  quelques  exemplaires  de  Ptolomée 
qui  portent'  par  une  tranfpofition  de  lctrres 
Ca/agum.  C’eft  prefentement  1 Whcllef-  j Oeil,  in 
Castlb  où  fe  voient  de  grandes  ruines  Abu»,  km. 
d’une  ancienne  Ville;  & où  il  y a un  grand 
chemin  pavé  qui  's’étend  delà  jufqu’au  folié. 

Camdcn  a cru  que  c’étoit  Overburrougb  que  % 

Mr.  Gak  met  à Bremeteiucis  lieu  diirant  de 
Galacum  de  XXVI I.  mille  pas  felon  Anto- 
nin. Ce  lieu  eft  fircfentement  dans  le  Weftv 
mocland  au  Nord  de  l'Angleterre. 

CALAVIC1UM  , 1 OU  CaLAVIGIUM,  *•  BtmdrMwd 
nom  Latin  d’un  Village  d’Elpagne  nommé 
El  Clavijo  dans  la  Vieilk  Caftille, à deux 
lieues  de  Logroüb  dans  le  Rioxa. 

CALAVII , Nation  d’Italie  dans  la  Cam- 
panie. Tite-Live  * en  fait  mention  ; mais  il  ne  aLiB.c.*;! 
paraît  pus  que  ce  foit  un  peuple,  mais  une 
famille, & c’cft  dans  ce  fens  qu’il  faut  entendre 
k mot  gens  emploie  par  Ortelius. 

* CAL  AVON  , petite  Riviere  de  France 
dans  la  P^pvence.  Elk  eft  nommé  Cala on 
fur  la  carte  de  Mr.  de  l’Iflc.  Elle  a fa  foitrce 
au  Dioccfe  de  Siftcron , puis  boramt  ’à  l’Orient 
la  Viguerie  tl'Apt,  elk  la  rraverfe , areofe  la 
Ville  d’Apt,  coupe  le  Diocèfe  de  Cavaillon, 

& fe  jette  dans  la  Durance  à trois  quans  de 
lieues, & au  Couchant  d’byvcr  de  Cavaillon. 

CALAURES  b , Rivière  d’Afic  dans  la  i To.U*. 
Phrygie,  entre  Cibyra  te  Mandropolis.  I38.C.1/. 

1.  CALAURIA  , 1 (le  de  Grèce  dans  le 
Golphe  Argotique,  vis-à-vis  de  Traféne,  Br 
à la  diftance  de  cette  Vilk  de  cinq  cens  pas  e.  * Pim-  L 4. 
Strabon  d qui  convient  de  cette  diftjnce  lui  c*  ’*■ 
donne  trente  ^ ftades  de  circuit.  Il  y avoit  369.313!* 
un  Temple  cônfacré  à Neptune  où  çtoit  un  1*4. 
afyk.A:  où  s'aflcmbloient  ks  Amphictyonsdes 
lept  .Villes,  à lavoir  Hcrmionc  , Epidaur*  , 

Æguie,  Aüicncs , Prafies,  Nauplia,  Orcho- 
H-*  z mené» 
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mené,  8c  Minveie.  La  vénération  pour  ce 
Temple  étoit  fi  grande  que  les  Macédoniens 
étant  maîtres  de  h Grcce  y confervercnt  le 
droit  d'Afyle,  8c  que  ceux  qui  s’y  réfugiè- 
rent n'en  purent  être  arrachez.  C’eft  là  que 
Dcmofthénc  le  plus  grand  Orateur  de  la  Grèce 
étoit  en  exil.  Antipatcr  ayant  envoyé  Ar- 
chias  pour  l’en  arracher  8c  le  lui  amener  vivant* 
cet  Officier,  ne  trouvant  pas  de  furetc  à violer 
la  fureté  de  cet  Afyle, tâcha  d’engager  Demof- 
théne  J le  fuivre  ; mais  cet  Orateur  aima  mieux 
abréger  fes  jours  par  le  poifon  que  d'attendre 
que  fon  ennemi  difpofit  de  lui.  Il  fut  enfeve- 
li  dans  le  Temple  dont  j'ai  parlé.  Cette  Iflc 
ri’eft  pas  fertile  : ce  qu’on  peut  juger  d'un 
m »-4?9-  vers  * de  Dcnys  le  Periégéte.  On  ne  s’aconle 
pas  li  c’eft  prefentement  l'Ifle  de  Si  or  a , ou 
celle  de  Poros. 

i.  CALAURIE,  Ville  de  Sicile.  Plu- 
b Trai.  de  nrque  b en  parle  dans  la  Vie  de  Timoléon. 

3.  CALAURIE.  Ifle  dim  le  voifinage 
de  celle  de  Crète , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. • 

' CALAURTT A , Ville  du  Peloponnefe 

*b?'r  fclon  Laonic  * cité  par  Orteliusd. 

-BeinfriiB/  CALAW*,  petite  Ville  de  Bohême  dans 
Ed.  170/.  la  Lufacc  fur  la  Rivière  de  Bobcr  , à cinq 
lieues  de  la  Ville  de  Cotbus  vers  le  Nord. 

CALAZEITA,  petite  Place  d’Elpagne, au 
Royaume  d' A rragon  ,aux  frontières  de  la  Cata- 
logne 8c  1 1*0 lient  de  la  petite  Rivicre  de 
Mataranna  qui  fc  perd  dans  l'Ebre  aux  con- 
fins de  la  Catalogne  & de  ]’ Arragon.  -Le  Ma- 
réchal de  TcITé  commandant  un  Corps  d’Ar- 
mée  pour  le  Roi  d'Efpagne  arriva  le  14.  de 
Février  170(1.  devant  cette  Place  oh  s’étoient 
jettez  quinze  cents  Sotsmttatts  qui  firent 
/Cwv.Diû.  grand  feu  fur  les  troupes  du  Roif  ; mais  lors 
qu’ils  virent  qu’on  le  preparoit  ï leur  donner 
l'afTaur.ils  tâchèrent  de  fc  retirer  dans  la  Mon- 
tagne voifine , ce  qu'ils  ne  purent  faire  fans 
perte.  Parmi  plus  de  ccnt  cinquante  hommes 
qu’on  leur  tua,  fc  trouvèrent  deux  Ecckfiaf- 
tiquesqui  leur  fervoient  de  Chefs:  la  Ville  fut 
abandonnée  au  pillage  8c  brylcc  cnfuitc. 

X Zgbr  j.CALB,  Calbeou  Kalbe8,  Ville d’AV- 
Topolr.  lemagne  dans  la  vieille  Marche  de  Brandebourg 
p.jf.  près  de  la  Rivière  de  Bile,  à deux  milles  de 
Gardelcbc  , entre  Domitz  8c  Magdebourg. 
Cette  Ville  appanenoit  anciennement  à la  fa- 
mille de  Krochem  avant  qu'ils  en  fuflent  chif- 
fra par  le  Marggravc  Albert  frerc  de  l’Elec- 
teur Otton:  mais  l’an  1145.  une  guerre  s'é- 
tant élevée  entre  le  Marggravc  Otton  & Wil- 
Icbrand  de  Magdebourg,  la  Vill*dc  Calb  fut 
faccagée.  La  Maifon  d'Alvcnsleben  l'achctta 
en  1 3 14, & du  confentement  de  Gcbhjrdd’Al- 
venslcben  & de  fes  Frères  on  b fortifia  de  nou- 
veau avec  le  Château  l’an  1380.  Ce  Château 
cft  allez  beau  : il  appartient  avec  la  Ville  ï b 
Maifon  d’Alvenslcbcn. 

1;  CALB,  Causa  ou  Calva.  Voya 
Cai.w. 

CALBAKIE  , ou  Calbart  , Riviere 
d’Afrique  au  Royaume  de  Bcnin  oh  elle  a di- 
verfes  embouchures  au  Golphede  Guinée  ou 
* P*  de  St.  Thomas.  h Cette  Rivicre  par  cllc-mc- 

A;u,.  Dt  U n i , , er  *1. 

d#,*  Deic.  nie  elt  peu  de  choie , mais  grollie  d une  partie 
de  l'Afrique  des  eaux  de  celle  de  Forcados,  & de  quelques 
T>  F autres  : clic  s'étend  eu  forme  d'étang  à l’Orient 


CAL. 

du  Royaumc'd’Ouverê,  &au  Nord  de  Moço 
& de  Kriqué  jufqu'i  renfermer  des  Iflcs  dont 
b plus  Septentrionale  a dix  lieues  Marines  de 
long , b (flus  Orientale  neuf.  Celle  qui  cft 
entre  deux  eft  triangulaire  cçmme  la  Sicile  8c 
a fept  ou  huit  lieues  fur  E bafe.  Outre  fa 
principale  embouchure  nommée  Calbary  , ou 
Rio  Redl,  à l'Occident  de  Kiiqué , cette  Rivière 
au  Nord  du  meme  pays  court  vers  l’Orient, 

8c  enfuite  paflant  au  Levant  de  ce  même  pays 
de  Kriquc  qu’elle  achève  d’enfermer,  elle  fc 
perd  dans  la  Mer  par  une  féconde  embouchu- 
re que  l’on  appelle  iuflï  Rivière  de  Calbary.  * 

Elle  forme  encore  deux  Iftes  allez  grandes  dans 
un  petit  Golphe  qui  lui  eft  commun  avec  Rio 
del  Rey.  Tout  ce  qui  cft  entre  les  Rivicrcsde 
Forcados  8c  Rio  del  Rey  au-deflus  des  pays 
d’Ouvere , de  Moço  8c  de  Kriqué  fe  nomme 
le  Pays  de  Calbary.  Cette  Rivière  eft  gran- 
de, mais  peu  profonde  ctv  quelques  endroits 
& ne  péut  porter  que  de  petits  Yachts.  Le 
bras  Occidental  qui  eft  large  a à fon  entrée  & 
à l'Occident-  une  Bourgade  que  les  Holbndois 
nomment  Wjndorp , qu  l'itU^e  dm  vim.  Les 
Nègres  le  nomment  Po^e.  La  Riviere  & le 
pays  tirent  leur  nom  d'un  Village  nommé  suffi 
Calbary  ou  Calbaric.  Les  Hollandois  y font 
un  commerce  confiderable.  Cette  habitation 
fituée  au  bord  Septentrional  du  bras  Occiden- 
tal eft  fermée  de  Paliflades,  baignée  au  Sud 
par  la  Rivière  & défendue  au  Nord  par  un  bois 
marécageux.  • 

CALÎ1IS , "Rivière  de  la  Doride  petite  con- 
trée del’ A fie- mineure,  félon  Ptolomce1.  Pom-  » Lf.e.ù 
ponius  Mcbkparle  auffi  de  ccrté  Rivière  8c  la  * L.  i.c.itf. 
met  dans  b Carie.  Sur  quoi  Voflïus  obferve 
que  les  anciênS  exemplaires  de  cer  Auteur  por- 
tent Gai.bia  8c  non  pas  Calbis.  Les  Grecs 
ont  dit  Ki>,\2to  8c  & peut-être  auffi 

Kxyfra;.  Etienne  dit  iqu'on  le  nommoir  auffi 
JûrAoiïît. , mais  il  n’en  lait  qu'une  fontaine  8c 
b met  dans  hLycic.  Il  n’y  faut  rien  changer, 
ajoute  Voffi us, car  Calaïno  étoit  Mue  de  Tra- 
gafie  de  laquelle  Caunus  8c  Biblis  naquirent  ; 
c'eft  ce  que  Von  voit  dans  des  vers  de  Parthe- 
nius  que  Voflïus  cire  tdut  au  long.  Le  fleu- 
ve Calbis  avoit  encore  un  autre  lumom.  Pli-  • 
ne  1 le  nomme  Indus  & dit  cju'aiant  fa  four-  / L.f.cal. 
ce  dans  les  Montagnes  de  Cibyra,  il  reçoit 
dans  fon  cours  plus  de  foixantc  Rivières  8c 
plus  dé  cent  torrents.  Titc-Live  m nous  ap-  m l.  j8. 
prend  que  le  nom  à'Indms , qui  fignific  17#- 
dten,  lui  étoit  venu  de  ce  qu’un  Indien  y 
avoit  été  renverfé  par  fon  Eléphant.  C’eft 
pour  ceb  que  la  Carie  eft  nommée  au  Livre  I. 
des  Macchabées  “ le  Pays  des  Indiens.,  félon  •»  e.3.r.8 
l’dbfervation  du  R.  Pcrc  Hatdôuin®.  Voflïus  » larlm. 
juge  que  cette  Rivière  avoit  encore  eu  yn  au-  1-c. 
tre  nom.  Car,  dit-il,  Plutarque  le  Géogra-  . 

phe  affure  quel'Indus  qui  eft  dans  les  Indes  a 
été  nommé  Mausole  auparavant.  Il  avoit 
lu  fans' doute  queMaufole  cft  l’ancien  nom  de 
l’Indus,  mais  de  l’Indus  de  la  Carie.  Il  feroic 
furprenant  de  trouver  le  nom  de  Maufote  dans 
les  Indes  ; mais  <1  ne  l'eft  point  de  le  rencon- 
trer dans  b Carie , puifquc  tous  les  Caricns 
ont  été  autrefois  nommez  Maafotos. 

CALBIUM  , ou‘  Galbium  Premento- 
riant.  Voyez  Sacrum. 

CALBIUS.  Voyez  Calbij. 

CAL- 
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CALCACESTER,  oa  Tadcejter, 
Bourg  d' Angleterre  en  Yorckshire  fur  h Ri- 
vière de  Worfe  à trois  lieues  de  Ja  Ville 
d’Yorck  vers  le  Couchant.  L’Aufcur*de  l'E- 
tat prtfent  de  la  Grande  Bretagne  le  nomme 
Tadeafter.  Voyez  Calcaria  i. 

CALCAR,  Vilkd'AUenwgne  dans  le  Cer- 
cle de  Weftphalie  au  Duché  de  Cleves  fur  le 
RuilTeau  de  Men.  Elle  cft  petite,  mais  alfcz 
agréable  8c  appartient  à l’Eleâeur  de  Brande- 
bourg avec  tout  le  Doc  hé.  Elle  cft  environ- 
née d’eau  8c  de  marais  ; ce  qui  la  rend  très- 
forte.  On  a retranché  un  coin  de  fes  fortifi- 
cations où  cft  le  Château  qui  fert  de  Citadelle 
à la  Ville  : les  ruts  font  mal  faites  & étroites 
8c  ce  qu’il  y a de  plus  remarquable  c’eft  la 
grande  Place  8c  la  Majfbn  de  Ville  devant  la- 
quelle cft  un  arbre  dont  les  branches  (ont  fou- 
tenues  de  charpente  en  façon  d’une  Galerie  om- 
bragée de  fes  feuillages.  Le  deflbus  eft  un  lieu 
de  promenade  agréable.  Lorfque  l’on  fort  de 
Calcar  pour  aller  à Cleves.  on  entre  dans  un 
pays  inculte  8c  fterile,  où  l'on  voit  quelques 
Ckiteaux.  Calcar  eft  à un  mille  d’ Allema- 
gne du  Rhin  ià  deux  de  Cleves,  & à un  peu 
plus  d'Emmeric.  Voyez  Calciac*. 

1. CALCARIA, ancienne  Ville  de  lTflede 
b Grande  Bretagne.  Antonin  la  met  à neuf 
milles  d ’Eburacmm,  aujourd’hui  Yorck , 8c  à 
vingt  {le  Otmbtcbtinim , preféntesnent  Abnon- 
burry.  Ce  nom  vient  fans  doute  de  ce  qu'il 
y avoit  un  four  à chaux.  .L’Art  de  faire  U 
chaux  étoit  autrefois  en  vogue  dans  cette  Iflej 
témoin  cette  Infcription  confervée.  par  Rei- 
nefius 

Deæ  Nehalennias 
Ob  Merces  rite  conser 
vatas  Kl.  Second.  Silvaiüu* 
NegoTTOR  b.  RlTTARIjrS 
BrITAN^ICIANI/S 

V.  S.  L.  M. 

LaDéeffe  qui  prefidoit  à l’Art  de  faire  b chaux 
étoit  nommée  NthAtwù* , & elle  étoit  fans 
doute  adorée  en  cet  endroit , car  le  Gué  de 
b Rivière  de  Worfe,  eft  appelle  par  les  habi- 
tans  le  Gué  de  Ste.  Hclenc , nom  qui  a etc 
fubftitué  avec  le  temps  à celui  de  cette  Déefle 
Nthdtnniçs  que  ce  Gué  portoit  apparemment 
du  temps  du  Paganifmc.  Ces  remarques  font 
de  Mr.  Gale*,  dans  fon  Commentaire  furl’I- 
tineraire  d’ Antonin. 

a CALCARIA,  Ville  Maritime  de  b Gaule 
Narbonnoifc.  Antonin  en  fait  mention  d.  Bou- 
che l'Hiftorien  de  la  Provence  dit  que  t’eft 
prefentement  Carry.  Voyez  ce  mot. 

CALCARlU^l  FORUM.  Voyez For- 

CAlQVlFR. 

CALCE',  petite  Iflc  de  l’Archipel  fur  b 
côte  de  l’Afic  Mihcure  près  de  celles  de  Nif- 
fera  (NIcatm,  ou  A ’ijptri,)  8c  de  Pifcope 
C Pijcvpia  ) Le  Sr.  Robert  dans  fon  Voyage 
du  Lés  ant  imprimé  à b fuite  de  ceux  de  Dtm- 
picr  * dit  que  l’ifle  de  Cake  cft  habitée  par 
des  Grecs  fort  mifcrzblcs  qui  payent  tribut  aux 
Vénitiens  8c  aux  Turcs:  qu’il  n’y  a point 
d'huile  ; mais  qu’elle  produit  un  peu  de  Vin , 
de  l’Orge , 8c  quantité  de  Sel  : ' que  les  Vaifleaux 
ne  la  fréquentent  guercs , parce  que  fa  rade  n'cft 


CAL.- 


Cl 


fis  trop  bonne  8c  qu’on  ne  fauroit  y faire  de 
eau.  Elle  cft  nommée  Carchi  , fur  les 
Carres  de  Mrs.  Berrhelot  8c  de  l’ifle.  C’eft 
b Chalcia  de  Strabon  8c  de  Pline. 

CALCEDOINE.  Voyez  Chalcedoi- 
ne. 

CALCHEDON.  Voycj  Chai.cedoi- 

NE.  « 

CALCIACr,  ancien  peuple  que  divers 
Auteurs , comme  J uniut&  autres,  ont  prétendu 
trouver  dans  Tacite,  8c  qu’ils  affinent  être  la 
même  chofe  que  Calcar  au  Pays  de  Cle- 
vcs.  Mais  Ortelius  rctqarque  très-bien  qu’il 
faut  lire  Ttiïtacum  dans  cet  endroit  de  Tacite d.  ^ Hiflor. 
J'aime  encore  mieux  Tolbiacum.  Voyez  * *** 
ce  mot. 

CALCIACÛM  , & Calcecium  , *Â 
Itiam.  Voyez  Chaoct. 

1.  CALCIATA,  nom  Latin  de  Caus- 
sade  en  Guicnne.  Voyez  Caussade  i. 

a.  CALCIATA,  nom  Latin  de  b Cal- 
zada.  Ville  d'Efpagnc  dans  b Vicilk  Caf-  • * 

tille.  Voyez  au  mot  Sant  , l'article  Sant 
Domingo  de  la  Calzada.  Les  François* 
b nomment  f a Chaussée» 

CALCIDE.  Voye2  Chai  ctoe. 

CALCINATO,  Village  d’Italie  dans  le 
Brelfanfur  la  Rivière  de  b Chiefa  à trois  lieues 
de  Monte  Chbro.  Il  cft  fameux  par  b Vic- 
toire que  le  Duc  de  Vendôme  commandant 
les  troupes  de  Fr*nce  en  Italie  y remporta  le 
19.  d’Août  tyotf.  furies  Impériaux  comman- 
dez par  le  Comte  de  Reventbu , qui  y perdi- 
rent  rrriis  mille  hommes,  y compris  les  bleffez  Frwc  (but 
8c  les  prifbnnicrs,  fîx  pièces  de  Canon,  vingt-  Louis  XIV. 
quatre  Drapeaux , dix  Etendards  8c  des  Muni-  T.S.p  7/0. 
rions.  Les  François  achetèrent  bien  cher  car- 
te vidoire  parle  fang  d’un  grand  nombre  d’Of- 
fsciers  de  mérite.  Le  General  des  Allemands 
y perdit  b vie  ; 8c  b vidoire  eût  été  plus 
complet  te  fi  le  Prince  Eugcne  qui  arriva  fur 
b fin  de  la  bataille  n’eût  fauve  le  refte  des  trou- 
pes , en  les  ralliant  & les  menant  à Guardo. 

CALCIT1U  f.  Village  de  Turquie  dans  f Quittai. 
FA  fie  mineure,  fur  le  Canal  de  b Mer  Noire 
près  de  Scutaret  & vis  ï vis  de  Conftantino- 
ple.  Il  tient  b place  de  l’ancienne  Ville  de 
Calcédoine. 

CALDAIRA,  Baye  de  1* Amérique  dans 
b nouvelle  Efpagnc.  On  1a  nomme  aufli  le 
Port  de  Nicoya.  C’eft  l’un  des  plus  beaux 
du  Monde.  Voyez  Nicoya. 

CALDANE*,  marais  d'Italie  en  Tofcane  i ‘ 
dans  b Seigneurie  de  Piombino  à l'cmbouchu-  ,Ml* 
rc  de  b Rivière  de  Cornu. 

CALDANO»  Riviered’ItaliedanslaTof-' 
cane.  Les  Latins  l’ont  connue  fous  le  nom 
d’EcALlDUS,  fi  nous  en  croions  Leandreh.  b Défont.' 
Voyez  ce  mot.  Annius  de  Virerbe  prerend  dtnnnl'la- 
qjic  c’eft  de  cette  Rivière  que  Pline  a parle' 
quand  il  a dit  qu’il  naifloit  des  poiflbns  dans 
les  eaux  chaudes  d’auprès  Vctulonia. 

CALDAS , en  lutin  Aftu  uditLt , Village 
d’Efpagne  dans  1a  Gallic:,  à une  lieue  de  la 
Ville  d’Orenfe  du  côté  du  Midi.  Voyez  O-, 

R en  s F-  • 

CALDE'E.  Voyez  Chalde’bi 
CALDERA4,  Cap  de  l’ Amérique  fur  la  ’ C#m.Di5. 
côte  de  Terre  ferme  au  Gouvernement  de  Co- 
□una;  environ  a quinze  lieues  vers  le  Sud-  c.  17. 

H*  5 oueft 
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oueft  de  l'Tfle  de  la  Tortuga.-  Ce  Cap  eft  bas, 
h côte  néanmoins  commence  à fe  hauffer  in- 
fttifiblement  aufli-tôt  qu’on  l'a  paflé  & l’on 
voit  de  loin  les  hautes  Montagnes  de  Caracas* 

CALDERINO**  lieu  d'Italie , fameux 
par  fes  bains.  On  les  appelle  ordinairement 
nains- de  'Vérone  parce  qu'ils  font  à dix  milles 
de  b Ville  de  ce  nom.  Plufieurs  Auteurs  ont 
écrit  de  b vertu  de  leurs  eaux  dont  on  le  fen 
pour  b guenfon  de  plufieurs  maladies. 

Magin  ne  nomme  ainfi  aucun  endroit  à 
cette  diftance  de  Vérone,  mais  on  trouve  dans 
fa  Carte  du  Veronois,  à PO  rien»  de  Verone» 
au  delà  du  Progno,  & au  Nord  de  l'Adige 
Caldero  Bourg  que  je  crois  être  b même  cho- 
fe  que  Calderia  où  étoit  né  un. Auteur  du  XV. 
fiëcle  qui  a écrit  des  Commentaires  fur  Suéto- 
ne, Sfjcc,  Martial,  Juvenal,  8c  fur  les  Epi- 
tres  8c  l’Ibis  d’Ovide.  Mr.  Baillet  k le  nom- 
me Domice  Calderin  Veronois.  Son  Eloge  in- 
féré dans  le  Recueil  de  Reufner  dit  beaucoup 
> mieux  Demsius  CèdJertnns , Veronenfu  Mgri  cp- 
ptdt  Colderio  , Colidis  acjois  nobili  on  ms.  Il 
*mourut  ayant  à peine  trente  ans. 

CA LDF.RUS-  MONS , norfi  Latin  d’u- 
ne Mont.'gnc  du  Frioul  nommée  Mon  te 
Carso. 

CALDONENSIS,  Ortelius ayant  trouvé 
quelque  part  le  nam  de  Sevcrien  Evêque  de 
Caldon , croit  que  ce  nom  eft  corrompu  au 
lieu  de  Colsdonnjîs.  Ceb  «Il  très-vrai-Jcm- 
blable. 

CALDUBA,  Ville  de  Pancienne  Efpagne 
dans  b Betique  au  territoire  des  Turdetains, 
fekxi  Prolomée.  Il  lui  donne  une  pofition  tr«- 
diferente  de  celle  de  h Salduba  de  Pline  qui  é- 
tok  fur  b Mer  Mediterranée. 

t.  CALE,  Pltintraire  d’Antonin  nomme 
arafi  une  place  fur  b Route  de  Lisbone  à Br»-’ 

res,  (ob  Olnhtppone  BrAC.tr jm  A*Im(1om  ) 
XXXV.  mille  pas  de  b demierc.  Les  Por- 
tugais b nomment  Puerto,  c’«ft-à-dire  U Port-, 
les  François  difenc  Port-i-Port;  plufieurs  ont 
dit  Puerto-Cale,  t<  ce  lieu  devenu  fameux 
a été  caufe  que  les  Etrangers  ont  donné  cé 
nom  à tout  le  pays, de  forte  que  le  Royaume 
qui  étoit  autrefois  une  Province  de  l’Efpagne 
connue  fous  le  nom  de  Lufitinie  ne  s’appelle 
plus  prefentement  que  Portugal.  Voyez  Pu- 
erto. 

a.  CALE,  Ville  d’Italie  dans  la  Flaminie. 
Virgile  aïant  dit 

Optique  Csdet  linquont , 

Servius  obferve  qu’il  s’agit  ici  d’une  Ville  de 
k Campanie;  mais  il  ajoute  qu’il  y 9 dans  b 
Flaminie  une  Ville  nommée  Cale. 

$.  Le  même  Auteur  met  encore  une  autre 
Ville  nommée  Cale  dans  b Gaule  qu’il  dit 
fur  l’autorité  de  Saluftc  avoir  été  prifc  parPtr- 
penna.  Seroif-cc  b même  que  O le  que  Gré- 
goire de  Tours  met  à environ  ccnr  ftades  de 
Paris,  c’eft-i-dirc  11  douze  mille  cinq  cens 
pas  Romains , ce  qui  convient  avec  b diftance 
de  Chelles  À l’égard  de  Pans  dans  Tes  ancien- 
nes bornes.* 

4.  CALE,  Ifle  de  l’Archipel  félon  l’Iti- 
nerairc  Maritime  d’Antonin. 


’ CAL. 

J.  CALE.  Voyez  au  mot  Ad  P Article 
ad  Calem,  & Cagli. 

6.  CALE1,  ou  Chalb  , ou  Cala  ou  « d.CiIni 
Chalac,  Villed’Afie  dans  PAlTyrie  , bâtie  D'é- 
par Afiur  ou  par  Nerarod  j car  on  prétend 

que  le  texte  de  l’Ecriture-, où  il  cil  parlé  de  JCraef.e. 
la  fondation  de  cerre  Ville  , cft  équivoque.  *°-v- 
Mais  qui  que  ce  foie  qui  l’ait  fondée,  il  cft  a 
cenain  qu’elle  étoit  à une  aftez  grande  diftance 
de  Ninive  & que  b Ville  de  Refen  étoit  entre 
Cale  6c  Ninive.  Choit  efl  peut-être  b Capitale 
de  b Province  Çholactne  aux  environs  des  four- 
ces  du  Lycus  * ,ou  Cholo  Capirale  de  b Cho-  * strok 
Unité  qui  eft  feparée  de  b Medie  par  le  Mont  {•  ' 1 ■ P r°  J- 
z^,.  . ^ 

7.  CALE.  Voyez  Calangoe.  CaIhLLm. 

o>  CALE- ACTE  ce  nom  eft  com- 

pofé  de  deux  mots  Grecs  qui  figni fient  en  Fran-  Ch*ac’ 
cois  boom  Rivage , ou, comme  les  rend  Amioc 
dans  fa  Traduction  de  Plutarque , belle  rive.  Ce 
nom  étoit  commun  à plufieurs  lieux. 

1.  CA  LE- ACTE,  Ville  de  llfledeCme, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Ortelius  l’a  lu 
négligemment,  ou  dans  de  mauvais  exemplai- 
res lors  qu’il  dit  que  ce  même  Auteur  en  fait 
auffi  un  grand  Vilbge.  La  maniéré  d'Etienne 
c’eft  d’ajouter  au  nom  du  pays,  le  nom  Na- 
tional que  portent  les  habirans.  Il  dit  donc 
que  de  Cote  aille  fë  forme  celui  de  Calac- 
tira,  ou  ColêoUitOy  de  même  que  de  ^legèdé 
Corné  fe  derive  celui  de  Megalocometa  pour 
defigner  un  habitant  de  ce  heu;  nom  formé 
de  deux  mots , aufli-bim  que  celui  deCabâira. 

Ce  font  (Ie*  obfervations  Grammaticales  qui 
regardent  b Langue  Greque. 

z.  CÀLE-ACTE  , Ville  ancienne  de  b 
Sicile.  Voyez  Calactæ. 

V CALE-ACTE,  lieu  de  b Grece  dans 
Plfte  d’Euboée,  vis-à-vis  de  b ‘poinre  Orien- 
tale de  l’Ifle  dJAndros , fclon  Ptolomée*.  1 !•  J.c.  1 f. 

CALEARTIUS  , Lac  d’Afrique  dans 
Orofe.  Ortelius  a fait  voir  qu’il  faut  corriger 
dam  cet  Auteur  Cleartus. 

C ALE  B b , nom  d’un  Canton  de  b Palef-  0,°’°**** 
tine  dans  b Tribu  de  Juda,  où  étoient  fituées 
les  Villes  de  Cariath  Sepher  & d’Hcbion  ap- 
partenantes à b famille  de  Calcb  fils  de  Je- 
phone. 

CALEBEG  ou  Kilbêg*, petite  Villcd’Ir-  « Ewtproi 
bnde  dans  b Province  d’Ulfter  au-Comté  de 
Dunnegal , à douze  milles  Oueft  de  Dunne- 
gal;  8c  à même  diftance  au  Nord-ôueft  de 
Ballishannon.  Elle  eft  munie  d'un  port  très- 
cotnmodc  & a droit  d'envoyer  deux  Députez 
au  Parlement. 

CALECOULAN.  Voyez  Calicou- 

LAN. 

CALECUT.  Voyez  C^ltcut. 

CALEDONES,  ancien  peuple  de  b Gran- 
de Bretagne  dans  b partie  Septentrionale  où  cft 
prefentement  l'Ecosse.  Je  ne  reperciai  point 
ici  ce  que  j'ai  dit  de ‘ce  peuple  à l’article  de 
l’EcofTc;  j'ajouterai  feulement  que  Tacite  le 
croit  Germain  d’origine  : b chêvclurc  ronfle  * 
de  ceux  qui  habitenr  b Calédonie,  dit-il  .dans 
b Vie  d'Agricob  , h grandeur  de  leur  cor-  * g 11. 
pulence  font  une  preuve  qu’ils  font  originaires 
de  b C&nnanie.  Les  peuples,  dit-il  ailleurs  1 ***** 
prirent  d’abord  les  armes  avec  de  grands  aprêts 
6c  encore  plus  de  réputation , comme  il  arrive 
loti- 
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lorsque  l'on  a affaire- avec  un  ennemi  que  l’oft 

• Britaoa.  nc-connoît  pi1  encore.  Cambden  *,feduit  par 

U haine  qui  eft  depuis  pluficurs  fiéde»  entre 
les  Anglois  A.  les  Ecoflois,  trouve  au  nom  de 
Catedami  une  étymologie  dans  la  Langue  Bre- 
tonne. Il  prétend  qu’il  vient  de  Caled  qui 
veut  dire  greffier , -dur , Jasrvage.  J1  veut  que 
^ ce  nom  leur  ait  etc  donné  à caufe  de  la  fcroci- 

* R «•  té  de  leurs  mmirs.  Buchanan  b qui  étoit  E- 

Sewic.l.*.  trouve  dans  la  Langue  de  ce  Pays  une 

origine  moins  odieufè  & qui  paroit  plus  vrai- 
fcmbbblc.  Ce  mot, dit-il,  vient  de  Calden 
qui  en  Ecoflois  lignifie  un  Cwdrrrr,  en  Latin 
C en  1ms.  Voyez  les  deux  articles  fuivons. 
t Parai  1.  Le  P.  Briet £ divilê  les  Catedons  ou  Cakdo» 
nitns  en  plusieurs  peuples  & il  ajoute  que  leur 
' *’  pays  fut  envahi  par  les  Ecoflois  déjà  maîtres 
des  Piétés. 

Les  CALEDONIENS,  proprement  dits 
8c  qui  repondent  à ce  qu’on  appelle  prdentc- 
lucnt  Braid-Alrin  , Atbai , & Argyle. 
Leur  Ville  étoit  t aieJoma , Dunktledon- 

Les  Epidiens,  aujourd’hui  Cantjr , Lar- 
me , 8c  Lodsabrit.  Le  lieu  le  plus  rcmarqua- 
. blc  étoit  Epidiam  Prtmtnttriam , la  pointe  de 
Cantyr. 

- I Aujourd'hui  SkiraJ/m  au  Coin- 

CkjokS![  « de  Roü,  où  étrit  Mi 

Carkovancæ  (Ptolomccdit  Carhona- 
c«)  c’eft  la  partie  Occidentale  de  la 
Province  de  Strotb-Navcm , où  eft  Or- 
cas  ou  Tervifmm  PromvncrtMM,  aujour- 
d'hui b Peinte  Je  Terfati. 

Cor n Ami)  la  partie  Orientale  de  Stratb- 
JVavern  où  font  Vtraedrenm  Froment  o- 
ritem  , aujourd'hui  le  Cap  de  Frach , -ou 
dt  Fera  , &'  Beraviam  Pramonteriam  , 

aujourd’hui  la  Patate  de  Daaetbj  ou  de 
Boers. 

Cariki  ou  Catini,  aujourd’hui  Cet  bues 
• ou  Caithness. 

Mertæ  , aujourd'hui  le  Smheriaad  où 
étoit  V«r*  iÆftaariam  qui  eft  le  Gol- 
phe  de  Taïne  partie  de  celui  de  Mur- 
ray. 

Cantæ  , partie  Orientale  d’Armaaoth  dans 
la  Province  de  Rofs,  où  étoit  littsts  Al- 
lant , aujourd'hui  Tarbart , mot  qui  en 
Breton  lignifie  Rivage  btu. 

Lur.i,  partie  Occidentale  d' A rmanoth,  où 

eft  le  Golphe  de  Munray , TatfisÆftaa- 
riam  & le  Lac  & le  Flettyt  de  Nejf*. 

Vacomaci,  aujourd'hui  Mmroj, ou  étoit 
Baaaiia,  aujourd’hui  Béarn  8c  non  point 
Badge  nés  h. 

Taxali  ou  TiÇZAtt , ks  Provinces  de 
Bactfabaj  ( ou  plutôt  Rackan  ) 8c  Aiarr , 
où  étoit  Dtvana%  Aberdonnc,  (Aberdcn) 
la  vieille  & Taxadam  Pramoatariam , au- 
jourd’hui b Parme  de  Bactjmhaj , (ou 
plutôt  Bat  b one f. 

Vernicones,  ( Prolomée  dit  Crmcetncs  ) 
quf  répondent  i Fi  fi,  Pertb , Aagais  8c 
Aferais;  où  étoient  Orrhea,  ou  Orrta  , 
aujourd’hui  Forfait  ; & Aietium  ou 
laodanam , aujourd’hui  Daaxée. 


Tout  cela  n’eft  que  fimple  conjecture.  J'ai 
déjà  remarqué  ailleurs  que  Ptolomce  n’a  eti  de 
l’Ecofle  qu’une  idée  fort  confufe.  Agarho- 
d sinon  a achevé  d’embrouiller  le  tout  lors 
qu’il  a voulu  drefler  une  Carte  d’un  paya 
qui  n’etoit  pas  encore  entièrement  découvert. 

Ainfi  quel  fond  peuvon  faire  fur  le  prétendu 
raporc  des  pays  & des  limites  que  nous  coo- 
noiflor»,  avec  des  peuples  dont  on  ignore  au- 
jourd’hui la  vraie  pofition  8e  1a  demeure  &qua 
n’en  a voient  peut-être  point  de  fixe! 

I.  CALEDONIA  , ancien  nom  d’une 
partie  de  l’Ecoflc  habitée  par  les  Caledons,  ou 
Calédoniens. 

t.  CALEDONIA,  ancienne  Ville  de  la 
Caledooie  à laquelle  die  donnoit  fou  nom.  El- 
le étoit  fur  b rive  droite  du  Tay  & fubfifte 
encore  à prefent.  Buchanan  b nomme  Dun- 
CAt.DEN,  c’eft-à-dire  , éminente  caeeverte  de 
Caadrmt.  Il  eft  perluadé  que  b Montagne  R 
donné  le  nom  à U Ville,  b Ville  au  Peuple,  * 
le  Peuple  au  pays,  8c  même  à b Mer  voiline. 

Si  j’ofois , dit-il d,  haxarder  une  corrcélion , non-  i R«fi 
obftant  le  cocfentement  de  tous  les  exemptai-  Scat.l.», 
res  de  Pcolomré,  au  heu  de  l'Océan  Dette  a- 
Udoaiea  que  l’on  lit  dans  cet  Auteur,  je  li- 
rais Dancakdaeien , & de  même  du»  Amtaien 
Marcellin  au  lieu  de  Dicaledonei  , je  dirais 
Dmacaledanes ; de  farte  que  b Mer  8c  h Na- 
tion feraient  appelées  du  nam  de  b Ville  de 
Daacaldcn.  Le  coofentemeat  des  hf an  u(oits 
montre  comment  un  Auteur  a écrit)  ainfi  il  ne 
faut  rien  changer  dans  ccs  Auteurs;  mais  il 
eft  arrivé  fouvent  aux  Anciens  ce  qui  arrive  . 
tous  les  jours  aux  Modernes,  d'écrire  mal  les  » 
noms  étrangers  & de  les  corrompre , ou  parce 
qu’on  les  fan  mal,  on,  par  la  démangeai  Ion  de 
ks  accommoder  au  génie  de  b Langue  dont  on 
fe  lot.  Cette  Ville  eft  appdlée  Duk-kll 
dans  l’Etat  prefent  de  b Grande  Brcragne. 

Voyez  Dunkez. 

CALEDONIA  SYLVA,  entre  ks  peu- 
pla dont  on  \-oit  b îiftcà  l'article  Cal  F do- 
ses , 8c  que  Ptokxnée  pbee  tout  de  Luire  le 
long  d«  côtes  en  faiûnt  le  tour  du  Nord  de 
l’Ecofle  depuis  le  Golphe  de  Tay  jutqu’à  ce- 
lui de  Clyd,  il  reftoit  un'  vuidc  afltz  grand 
dans  le  tçilicu.  Les  Anciens  l’ont  rempli  d’u- 
ne Foret  qu’ils  nomment  b Foret  Calédonien- 
ne. J’ai  remarqué  ailleurs  b faute  énorme  que 
fait  Horus  qui  fait  entrer  dans  cette  Forêt  Ce- 
far  qui  avoit  à peine  pafle  b Tamifc,  8c  ce 
qui  eft  étonnant,  c’eft  que  Cambden,  loin  de  le 
reprendre  de  cette  bevue  le  cite  comme  garant 
de  l’étendue  de  ccctc  Forêt:  * Rever/as  igitar  « L$. «.ica 
ht  GalUam , clajfe  majore , aaStftjae  adasodam 
cofiis , in  tandem  rmfus  Océan*  m , eofdemefae 
rarfat  Britanaot , CaiuLmias  fecatas  ia  Spii  oty 
anttm  qaoqae  e Rrgtbas  Cavtllaais  in  vwtaLt 
dédit.  Elle  étoit  vafte,  & couverte  d'arbres 
fort  hauts  & feparée  par  k Mont  Grampius 
dont  k nom  eft  i prefent  Grantzbainc,  c’cft- 
à-dire , Montagne  Courbée.  Certe  contrée, 
pourfuit  Cambden  f,nourriflbitdes  bêtes  fcn>  y Brtux*. 
ces  de  plufieurs  efpeces,  des  taureaux  blancs, 
buvages,  te  ayant  des  crins  comme  ceux  des 
Lions.  Ils  y étoient  autrefois  en  grande  quan- 
tité; mais  cet  Auteur  dit  que  de  fon  temps  il 
y en  avoit  peu  ; en  rtcompcnfc,  dit-il,  ih  font 
cruels,  farouches,  8c  fi  ennemis  du  genre  hu- 
main 
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main  qu’ils  ont  quelque  teins  en  hortciir  tout 
ce  que  l'homme  a touché,  8t  même  tout  ce 
qui  (ent  l'halcinc  de  l'homme  ils  bravent  l'at- 
taque des  chiens,  quoi  que  les  Romains  aient 
autrefois  fait  un  tel  cas  de  ceux  d'Ecoffc  qu’ils 
les  tranfpônoicnt  dans  des  cjges  de  fer. 

CALEDONIUS  OCEAN  US,  aujour- 
d'hui la  Mer  d'Ecosse,  ou  cette  partie  de 
la  Mer  qui  bat  les  Côtes  de  l’ancienne  Calé- 
donie. 

§.  Ce  mot  a paru  fi  beau  8c  fi  nombreux 
aux  Poètes  de  l'ancienne  Rome  qu'ils  s’en  font 
quelquefois  fervis  pour  exprimer  l'Angleterre 
en  general.  Martial  * dit 

Qmme  Caledemes  Ovidi  vifart  Britamos. 
Silius  Iralicus b. 

Jaque  Calcdemot  frimas  trahet  agmina  laces. 


Valcrius  Flaceus. 

Toque  t , Pelagi  cui  major  aperti 
fuma  , . Cale  dont  h t pejiqaam  ta a Carbaft 

vtxit 

Ckcanui , Phrjgits  prias  ladignxtai  laies. 

CALEGAN  ou  Caleguan,  la  première 
Orthographe  cft  de  Mrs.Sanfon,h  féconde  eft 
de  Mr.  Corneille.  Ces  Auteurs  mettent  en- 
tre les  Philippines  au  Nord  de  l'Idc  de  Min- 
danao, au  Midi  de  Negoas  ou  de  l'Ific  des 
Nègres  trois  lflcs  fituées  Nord  & Sud.  La 

r mierc  8c  U plus  Septentrionale  cft  Calegan, 
plus  Méridionale  eft  Mess  an  e , & celle 
qui  eft  entre  deux  eft  nommée  Bathuan.  Mr. 
de  l’Ifle  n’en  marque  aucune  des  m»ij.  Mr. 
Corneille  dit  auc  dans  ces  trois  lflcs  on  trou- 
ve du  miel,  du  panis,  du  ris,  du  cocos, 
des  figues,  des  oranges,  de  la  cire,  du  gin- 
gembre, de  l’or,  des  chiens,  des  chats  , des 
pourceaux,  des  chevres  & des  poules.  Les 
tubirans,  dit-il,  font  olivâtres,  fc  frottent 
d’huile  de  Storax  & de  Benjoin , fc  peignent 
le  corps  de  diverfes  couleurs  & font  vêtus 
comme  ceux  de  Zubut  ( Cebu)  ils  mâchent 
force  Areca  avec  du  Bctel,  vivent  {le  fis  & 
de  poiffon  ils  fc  fervent  de  la  gomme  d’un 
arbre  qu’on  appelle  anima  , enveloppée  dans 
des  feuilles  de  Palmiers  pour  s’éclairer  durant 
la  nuit.  Ils  donnent  fur  des  Nattes  de  Cannes 
avec  des  chevets  de  feuilles , fie  entendent  la 
langue  de  Sumatra.  Lors  que  l’on  crible  la 
terre  on  y trouve  des  pièces  d'or.  Toute  b 
vaifftlle  des  Rois  de  ces  lflcs  ctoit  de  meme 
métal.  Mr.  Comtilk  cite  les  Voyages  de 
Pigafet. 

CALEMBERG  ou  Cai.enberg,  Chl- 
teau  d'Allemagne  dans  la  Baffe  Saxe,  à deux 
milles  Allemands  de  la  Capitale,  & fur  b Ri- 
vière de  Lcyne.  Ce  Château  donnoit  le  nom 
de  lAindpauté  de  Caknbcrg  au  pays  où  cft 
I lannover,  6c  c’cft  ainfi  qu’il  eft  nommé  fur 
les  Cartes.  Cette  Principauté  n’a  que  trois 
places  remarquables,  dont  deux  font  fur  la  Ley- 
»e  favoir  Hannover,  Nicuwftadt.A  La  croifie- 
me  aux  confins  du  Comté  de  Schanmbourg  • 
elle  eft  bornée  au  Nord  6c  partie  de  l’Orient 
par  le  pays  de  Luncbourg,  à l’Orient  6c  par- 


tie au  Midi  par  l’ Evêché  de  Hildeshrim  , elle 
a au  Midi  le  Comté  de'  Spigelberg  ; les 
Comtez  de  Schaumbourg  6c  de  Hoye  la  bor- 
nent à l’Occident.  Le  Château  de  Calcnhcrg 
eft  ruiné.  Il  étoit  aux  confins  de  l'Evêché 
de  Hüdcshcim,  au  couchant  de  h Ville  cic  ce 
nom  6c  au  Midi  de  celle  de  Hannover  , au 
bord  Oriental  de  b Lcyne.  Plus  haut  vers 
les  fources  de  b tnéme  Rjvicrc  cft  un  pays  où 
font  les  Villes  de  Gottingcn , Northeim , Mun- 
den  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Minden 
en  Weflphalie,  celle  dont  il  s'agit  ici  eft  aux 
confins  du  Pays  de  Hefle  un  peu  au-dcflbus 
de  Cartel , au  lieu  où  fc  forme  le  Wefcr  des 
eaux  de  b Verra  & de  la  Fulde.  Ce  Pays  eft 
nommé  Caknberg  fur  la  plupart  des  Cartes. 

Les  Allemands  le  nomment  b Principauté  d'O- 
bcr-wald.  Ce  Canton  eft  peu  étendu. 

CAI.ENBERG  fie)  OU  KaLEKBERC  , « BaaJrsnd 
Montagne  d'Allemagne.  Elle  commence djns  ,éSl- 
b baffe  Autriche  près  du  Danube  à trois  ou  cith£ 
quatre *milles  au-deflus  de  Vienne,  d’où  elle 
s’étend  au  Midi  par  la  Styrie  & b Carinthie 
jufqu’à  b Drave.  Comme  elle  cft  longue  il 
y en  a des  endroits  qui  ont  un  nom  parti-  • 
eu  lier,  comme  le  ScAne'eberc  , le  Drws- 
■ erg  & Merleberc,  qui  font  des  por- 
tions de  cette  Chaine,  que  les  Anciens  ont 
nommée  Cesius  ou  Cetius  Mons. 

CALENT-  Voyez  Caltmum. 

CALENTINI  , félon  Plutarque  dans  b 
Vie  d’Annibal-  Ce  font  les  memes  que  Cala- 
liai , c'cft-l-dirc  les  habitans  de  Calatia. 

Voyez  Calatia  & Teanvm. 

CALENTUM,  Pline  dit  qu'en  deux  Vil- 
les de  l’Efpagne  Ultérieure,  c'cfl-à-dirc  d’au 
delà  l’Ebre,  ûvoir  à Maxilua  & à Ca- 
lentum,  on  fâifoit  des  briques  qui  érant  fi- 
chées n’enfonçoient  point  dans  l'eau:  parce, 
dit-il A , qu’elles  font  faites  d’une  terre  femblable  ^ 
à de  b pierre  de  ponce  qui  eft  b meilleure,  '♦* 
quand  on  b peut  paîtrir. 

CALENUM,  Municipc  d’Italie  dans  b 
Campanie  heureufe , félon  Cicéron  c.  On  y A*  ^ 
faifoit  du  vm  qu’Horace  met  à côté  de  celui  ' *’ 

de  Caecubc. 


Cetabnm  & proie  démit am  Caltne  ^ ( 1§ 

Ta  bibes  avam. 

Le  nom  de  cette  Ville  étoit  Cales  au  plu- 
riel, & il  fêmble  que  Calenam  ne  loir  qu'un 
adjeétif  qui  demande  neceffairement  le  mot 
Manicipiam , ou  exprimé  comme  il  l’eft  dans 
Cicéron , ou  fousentendu  , comme  il  l'eft 
dans  Pline  qui  dit  fimplemcnt  Calenam Ho-  fVyt-i. 
race  nomme  ce  lieu  Cales  dans  un  autre  en-  . 
droit 

Sed  pr effara  Célibat  daerre  Liber um 
Sigeftis.  '-+ 

Cicéron  écrivant  à Atricus  8 nomme  ce  lieu 
Cales,  Tacite b, Tite-Livc  ',  6c  Parerculusk  ,6.Epif».n. 
l'appellent  aufli  Cales  au  pluriel.  La  Table  de  b I o.c.ij-. 
Peutinger  le  met  entre  7 campa  Stdkiaam , au-  ' 
jourd’hui  7~utae  6t  Cafiliuam , à III.  milles 
de  b première  8c  à ftpt  de  l’autre.  Ces  dif- 
tances  onr  fervi  à rcconnoître  que  ce  n'eft 
pas  Cannai a comme  le  prétendent  Niger, 

Lcandre 
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CAL. 

Leandre  fit  autres  ; mais  Calvi  , qui  eft  en  de- 
çà de  Capoue. 

CALEPIOV  Bourg  d’Italie,  dans  l'Etat 
■*7°*’  de  Vcnife,  au  Bergamafquc,  aux  confins  du 
Breton  fur  b Riviere  d’Oglio,  dans  la  Fallée 
que  l’on  nomme  auffi  CaUpio.  Ce  liai  eft  re- 
marquable pour  avoir  été  la  Patrie  d’Ambroife 
Calepin , Auteur  d’un  Dictionnaire  Latin  qui 
étoit  très  informe  Ion  qu'il  le  publia;  nuis  les 
foins  que  plu ficursSavans  fit  entre  autres  Paf- 
ferac  ont  pris  de  le  corriger  8c  de  l’augmenter 
en  ont  fait  un  ouvrage  utile  ; quoi  qu’il  foit 
inférieur  en  bonté  à d’autres  Recueib»que  l’on 
a compofa  depuis  chez  diverfes  Nations. 
lOff-Dia.  •»  Calepin  mourut  aveugle  dans  une  extrême 
vieillelle  l’an  ijio.  Il  étoit  Religieux  de 
l’Ordre  de  St.  Auguftin. 

< Part-Sep-  CALERE*,  Ville  de  l’Indouftan,  à qua- 
nma  *.CU-  nnte  pas  Mânfura , djt  le  Géographe 
*nal’P'^8'  de  Nubie.  Elle  eft,  dit-il»  écartée  de  la 
grande  route  » mais  elle  n’en  eft  pas  moins 
fréquentée  pour  cela,  à caufe  de  l’habileté  8c 
du  commerce  de  Tes  hâbirans.  Nadir  Eddin 
Je  Ulug  Bcig  qui  marquent  b pofirion  de 
Manfuran  à 105.  d.  de  longitude  fc  à ly.d. 

„ ...  40'.  de  btirude  ne  difent  rien  de  Calere. 

Not. tialL* | CALESIUM  d , ce  nom  fe  trouve  dans 

p.  114.  l’Auteur  des  Certes  du  Roi  Charles  VI.  fit  fes 
habitans  font  appellés  CalefUnfes.  Cet  Ecri- 
vain a fuivi  en  ceb  Guilbume  le  Breton  dans 
, lequel  on  Ht  au  Liv.  IX.  de  Tes  Philippidcs  » 

CUffs  prima  qui  es  Calejî  fuit  : altéra  part» 

I Fil  Gotevelinga  tue. 

Lambert  Prêtre  de  l’Eglife  d’Ardrcs  s’eft  (érvi 
des  mors  Calaifiacum , 8c  Calaifaticos  dans  b 
vie  Ides  Comtes  de  Guines  écrire  il  y a plus  de 
joo.  ans,  mais  c’cft  par  erreur.  Guillaume 
Abbé  d’André  dans  b Chronique  de  fon 
Monaftere  bqucllc  finit  à l’an  1114.  nomme 
avec  plus  de  raifon  ce  lieu  ’Cala/fum , fit  dit 
que  vers  l’an  1218.  Philippe  Comte  de  Bou- 
logne fils  de  Philippe  Roi  de  France  renferma 
de  murailles  le  Bourg  de  Calafum , 8c  y fit  bâtir 
un  Château.  En  effet  le  Château  Calejîumtyat 
le  même  Guilbume  appelle,  en  pluficuts  en- 
droits, Château  de  C. tiais , étoit  alors  du  do- 
maine des  Comtes  de  Boulogne  : Tetum  Caf 
tram , dit  CCt  Auteur , de  Calait , cum  rectuti 
munit  i ont  incendia  ctnfumpjiffet  ferdinondus  Co- 
mts  Ftandria , mfi  pretso  Al  D.  tibrarum  & 
XX.  do! iis  vins  ejus  fer  «citas  militas  a effet. 
Jean  Sire  de  Joinville  dit  auffi  dans  b Vie  de 
Louis  IX.  Roi  de  France  que  ce  fut  le  Com- 
te Philippe  qui  le  premier  renferma  CaUfium 
de  murailles.  Voyez  au  mot  Calais. 
CALETES  & 

rn*ir.  Va-  CALETI*,  Cefar  place  ces  derniers  dans 
fai»  De  Ht.  k Belgique  auffi  bien  que  les  Fetlocaffes , lors- 
•P»  qU'||  jjt  que  les  Caleti  avoienr  promis  dix  mille 

hommes  de  guerre  fie  les  Fellotaffts  autant; 
car  il  avoit  écrit  auparavant  que  la  Seine  & la 
Alarnc  feparoient  Ut  Gaulois  d’avec  les  Belles. 
Ainfi  ces  fieux  Peuples  étant  à b droite  de  1a 
Seine  il  les  faut  nccctoirement  pheer  dans  la 
Belgique.  Hirtius  joint  auffi  ces  deux  Peu- 
Pk,  ; mais  Augufte  les  comprit  dans  la  Celri- 
que  ou  b Gaule  Lionnoife,  dans  laquelle  ils 
(c  trouvent  aujourd’hui,  d’autant  que  la  Ville 
Tom%  II. 
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de  Rouen  » qui  étoit  b Capitale  des  Caleti  8c 
des  Fellocaffest  !è  trouve  b Métropole  de  b 
2.  Lionnniie.  Strabon  a fuivi  J.  Cefar  ; fie 
quelque  confufion  que  l’on  voye  dans  fa  Dcf- 
criprion  des  Belges  8c  des  Celtes  ; cependant 
il  paraît  mettre  les  Caleti  KaAfrevç  , dans  b 
Belgique,  lorfqu’il  joint  lis  Caleti , qui  s’eten- 
doient  jufqu'à  l'Embouchure  de  b Seine,  aux 
Alorisùy  Bellovaciy  Ambiant  de  Su.ffiotses , que 
tout  le  monde  rcconnoit  pour  être  de  b Bel- 
gique. Tous  les  autres  Géographes  les  placent 
dans  la  Gaule  Lionnoife:  Pline  entre  autres  * /I-4*.»®* 
en  nommant  ces  peuples  immédiatement  après 
avoir  fait  mention  des  Lexovii  8c  des  Feilo- 
caÿet.  Et  ailleurs  * en  les  joignant  aux  Ca-  g L.  19. 
durci , Rusent , Bituriget  8c  A/orini.  h Ptolo-  e^yttft£i 
mée  comprend  les  Caleti  8c  leur  ville  Capitale  Deftr.CjJL 
Juliobona  dans  la  Gaule  Lionnoife  ou  Celti-  p-  • ff- 
que.  Il  écrit  Ku>.ÿzaç  pour  Caletm  , de  b 
meme  .maniéré  que  la  plupart  des  Géographes 
ont  mis  Meldat , Car  nui  js  , A ndicavas  pour 
Aleldos  , Canoter , ou  Carnutos  , fit  Andica- 
vos.  Mr.  de  Valois  a prétendu  que  Julio- 
botta  Galet  or  tau  ert  la  même  choie  que  b Vil- 
le de  Dieppe.  Mais  j’ai  fait  voir  le  contraire, 
fie  il  n'y  a que  la  force  de  la  vérité  qui  air  pu 
m’engager  \ ne  pas  accorder  cer  honneur  à ma 
patrie  fi:  à avouer  avec  Mr.  de  Longucrue 
qu’elle  n'cft  pas  fi  ancienne. 

A l’égard  des  Caleti  on  les  trouve  nommés 
dans  les  vieilles  Cartes,  en  langage  vulgaire. 
Cauchois,  Caucheis  fie  Ouceis  ; on 
trouve  auffi  quelquefois  Cai  cesses  pour 
Caletenses.  C’eft  de  ce  nom  que  vient 
l'origine  de  celui  d’un  des  Fauxbourgs  de  b Vil- 
le de  Rouen  appellé  communément  Cauchoifè. 

Enfin  félon  Magnon  Callidus  ert  fituc  en- 
tre les  Ftüocaffs  fie  les  Lixovti.  Il  faut  lire 
Calitus  ou  Caletus. 

Les  G»/«»  s'etendoient  depuis  le  Havre  de 
Grâce  jufqu'au  Château  d'Eu  , fie  depuis  la 
Seine  jufqu’à  1a  Rivière  d’Eu  ; fit  leur  pays 
renfermoit  celui  où  font  prcfcnrcmcnr  les  Vil- 
les de  Harfleur,  Tancarville , Caudcbec,  Lon- 
gueville, Ditppe  , Eu,  Trefport,  Gamache, 

Bbngis,  Aumale,  Neuf-Châti!  fit  les  Abbayes 
de  Fontencllcs , Jumieges1,  fit  de  Fcfcamp,  i Cerae- 
Cau ville,  lc*Port  Sr.  Valéry  en  Caux.  licom. 

Promontorium  Caletorum  , à l’Embouchure 
de  la  Seine,  eft  appellé  vulgaire men r , le  Clef 
de  Caux  f fit  une  partie  du  territoire  des  Caleti  , 
eft  nommée  Pagut  Caleuufis  , ou  le  Pajt  de 
Caux , en  changeant  b lettre  L.  en  U.  Car 
le  5.  Archidiaconé  de  l’Eglife  de  Kouën  por- 
te le  titre  de  majorum  Caletorum  y du  grand 
Caux , fit  le  fixiéme  celui  de  minorum  Cale- 
torum , du  petit  Ctux‘  On  lit  dans  la  Vie  de 
St.  Filibcrt  Abbé  de  Jumieges  par  corruption 
Cahivum  territorium;  fit  P agum  Caletusftm  au 
lieu  de  Caleteufem  : dans  b Chronique  h de  l’ Ab-  * Cap.?n. 
baye  de  Fontcnelles  ; Odcricus  Vitalis  écrit  .. 
Caleteufem  P agum  1 8c  CaUleufem  regtentm  ra , m 
des  Lettres  patentes  de  Charlemagne  fit  de  Char- 
les le  Chauve  en  faveur  de  l'Eglife  de  Rouen 
portent  Calciacum  P agum,  nuis  il  y a faute; 
fit  d’autres  emplovenr  P agum  Caleitcum  ou 
fimplement  Caletum  ; enfin  les  Ecrivains  mo- 
dernes difent  Calcegiam  fit  Calceiam. 

Le  territoire  des  Caleti , en  contientplufieurs 
autres  d'une  moindre  étendue  connus  fous  des 
I * nom» 
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noms  different:  tels  font  le  Pays  d'Eu,  An- 
gtnjis  Pagnt,  le  Pays  de  Bray , Braienjii  Pagne, 
le  T cllau  > Pagnt  Tellangint , beaucoup  plus  cé- 
lébré autrefois  qu’il  n'eft  aujourd'hui.  On 
peut  ajouter  que  le  Pagns  Caletenfis  eft  appel- 
le pjr  Walfingham  JnJnU  de  Court , par  la  rai- 
fon  que  le  Pays  de  Caux  depuis  Cauacbec  juf- 
ques  à Dieppe  eft  une  Pcninfulc  que  b Mer 
mouille  de  fes  caux , & dont  les  deux  Villes  de 
Caudcbcc  Se  de  Dieppe  forment  Plfthmc. 

J’ai  fait  voir  au  mot  Cadet  es  qu’il  n’y  avoit 
pas  apparence  de  les  confondre,  comme  quel- 
ques-uns ont  fait, avec  Calttet,  qu’il  y a tout 
lieu  de  croire  être  des  peuples  différons.  Voyez 
Cadetes.  Marlian  à la  vérité  met  les  Caletet 


dans  b Belgique  fur  i’Occan,  mais  il  les  place 
dans  le  voi finage  des  Morinï  Se  des  Ambiant , 
d’où  le  paflage  en  la  Grande  Bretagne  Je  fait , 
dit-il,  en  peu  de  tems.  Il  ajoute  que  ces  Peu- 

£les  retiennent  encore  leur  ancien  nom , qu’ils 
mt  du  Diocèfê  de  Normandie,  c’cft-à-dire 
de  Rouen,  qu'ils  font  lîcués  dans  le  Royau- 
me de  France , mais  fous  b puiffancc  des  An- 
glois,  Sc  dans  la  defeription  du  Port  d’Efta- 
ples  il  place  fouvent  b Ville  Calttas  ou  Cale- 
tium  djns  le  Dioccfc  de  Normandie,  dans  le 
Royaume  de  France  & dans  b dépendance  des 
Anglois.  Mais  il  eft  facile  de  voir  que  Mar- 
tian  a été  trompé  par  b rc  fTemblancc  des  noms , 
Si  qu’il  a confondu  Calefmm  , Calait  qu’il 
nomme  Cale  tium , avec  les  peuples  Caleti , quoi- 
que ceux-ci  foient  en  Normandie  Sc  du  Dio- 
ccfc de  Rouen  ; au  lieu  que  Calejïnm  eft  en 
Picardie  au  Dioccfc  de  Boulogne,  & vérita- 
blement au  pouvoir  des  Anglois  dans  le  tems 
que  Marli.in  écrivoit. 

Odcricus  Vitalis  * trouve  dans  le  Pays  des 
Caleti,  en  deçà  de  b Seine  neuf  autres  Riviè- 
res qui  font  b Vtteflen  ou  Pîttfltnr  ; le  Du. n ; 
b Séant  ou  Saône , le  Bcanne,  la  Sie  ; b Ta- 
rennes  ou  Rivière  de  St.  Sens  ou  même  Riviè- 
re de  Tarer \ b De/ft  autrement  Rivière  de 
Nenfehaflcl ; YTere  ; & l’O*.  Il  eft  étonnant 
que  cet  Ecrivain  ait  oublie  YF.annt  que  quel- 
ques-uns nomment  auffi  Tanne.  Voyez  Caux. 

i.  CALETURE,  FortcrclTc  de  PHlc  de 
Ccïlan  , fur  l’embouchure  d’une  Rivière,  à 
l’Occident  Méridional  de  l’Iftc&adans  le  Can- 
ton apcllc'  Champ  de  b Canelle.  Les  Hollan- 
dois  b s’ en  étoient  rendus  maîtres  par  un  Siège 
fuivi  d’une  Capitubtion  1c  i y.  O&obre  irff  j. 
nuis  en  fuite  ils  l’abandonnèrent  *.  Cette  for- 
terefTe  eft  à une  journée  de  chemin  de  Gale 
dans  une  contrée  fort  agréable  au  bord  de  la 
Mer,  fortifiée  d’un  double  rempart  de  terre; 
mais  ils  furent  obligez  de  b fâcrifier  à b necef- 
fité  d’aller  fecourir  Negombo , n’ayant  pas 
alors  des  troupes  fuffifantes  pour  défendre  ces 
deux  places.  Calcturc  nommé  Calitvrb 
par  Ribeiro  eft  à fept  lieues  au  Midi  de  Co- 
lombo Si  i treize  de  Gale  ou  Gallé , fur  une 
hauteur  & près  de  l’cmbouchurc  d’une  Riviè- 
re de  meme  nom. 

a.  CALETURE,  Rivière  de  rifle  de 
Ceyhn,  dans  b partie  Méridionale.  Elle  a 
deux  fources  au  Pic  d’Adam  , lefquclles  cou- 
lant fepareincnt  dans  les  deux  Corbs  qu’elles 
arrofem,  elles  fê  joignent  avant  que  d’en  for- 
tir  & forment  une  Rivière  aflcz  grande,  qui 
ferpente  vers  l’Occident  fervant  de  bornes  na- 


turelles î divers  Corbs;  elle  borne  au  Midi  le 
Corla  de  Soffregam  dont  b Capitale  nommée 
aufti  Soffregam  eft  au  bord  Septentrional  de 
cette  Rivicre.  On  peut  dire  b même  chofc  de 
Rcygan  Corla  & d’Angrctotte  fa  Capitale  un 
peu  au  deffusdeb  Ville  deCaleture:  elle  com- 
munique au  Lac  d’Ufre  & arrofant  b pbee 
dont  clic  porte  le  nom  elle  fe  perd  dans  une 
anfe  où  il  y a quatre  braffes  de  fond  , mais  b 
rade  en  a quatorze.  Mr.  de  fille  nomme  cet-  ^.C«te  de 
te  Rivicre  CAirfuRE.  CelluL 

CALEVA.  Voyez  Calleva  Attrï- 
batum, 

CALEX.  Voyez  Lrcus. 

CALFORDE,  les  François  écrivent  ainfi 
ce  nom  que  les  Allemands  écrivent  Calvor- 
de  ; ces  derniers  prononcent  l’V.  comme  nous 
prononçons  l’F,  Si  le  W.  comme  nous  l’U. 
voyelle.  Voyez  Calvorde. 

CALGIUN*,  Ville  d’Egypte  dans  l’A-  «OmDiô. 
biftinie.  Elle  eft  dans  une  Campagne  fort  de-  £’*"£** 
fertc  à l’Occident  de  1a  Ville  de  Mancunah,  a,w-üna*- 
nuis  plus  avant  de  qûelqucs  journées  dans  b 
terre  ferme. 

CALGUIA,  Ville  de  l’Arabie  Petree  fé- 
lon Ptolomécj.  /l.f.  c.ijr, 

CALH^T  , Ville  de  l’Arabie  heureufè. 

C’cft  de  cette  Ville  que  le  Golphe  de  Calhat 
a tiré  fon  nom.  Ce  nom  eft  écrit  Kelbt  par 
Mr.  de  l’Iflc  qui  obferve  que  les  Arabes  nom- 
ment ce  lieu  Cabjate.  Ce  lieu  eft  au  fond  du 
Golphe,  que  l’on  trouve  au  Nord  du  Cap  de 
Rablgate. 

i.  CALI,  lieu  de  b Pakftine *•  «D.  Cal-  t7 
met  dit  : Cali  ou  Chali  Ville  de  la  Tribu  **'*• 
d’Afer.  On  n’en  fait  pas  b fituation.  Ce- 
pendant Sanfon  h n’a  pas  bille  de  lui  afffgncr  *ïnd.G«>. 
f'j.  d.  8'.  de  longitude,  Si  $$.  d.  17'.  ij'. 
de  latitude  ; comme  fi  quelque  Elève  de  f A- 
cadcmic  As  Sciences  y avoit  pris  hauteur,  Sc 
obfcrvé  quelque  éclipfe.  J’avertirai  ici  en 
paftant  ceux  qui  ont  Y Index  Géographie  ut 
de  cet  Auteur,  qu’il  faut  compter  pour  rien 
toutes  k$  longitudes  & btitudes  qui  font  en 
marge,  n’y  en  ayant gucrcs  qui  ne  foient  miles 
au  hazard,  Si  pas  une  feule  qui  foie  d’une  juf- 
tefle  certaine;  telle  au’on  b defireroit  dans 
une  Carte  faite  fur  des  Obfcrvatiofis.  Ceci 
foit  dit  non  pour  diminuer  b icputation  de 
cet  Auteur  à qui  b Géographie  a de  grandes 
obligations  ; mais  afin  qu’on  ne  trouve  pas 
étrange  que  je  lui  aie  laifte  ces  embcllilfcmens 
fans  en  charger  cet  Ouvrage. 

z.  CALI1,  Ville  de  l’Amerique  Meridio-  / InJ- Oe« 
nak.  Mr.  Corneille  qui  fuit  de  Laet,  fembk  ^-L9  C- 
en  faire  deux  Villes  diferentes,  ou  du  moins 
une  Ville  tranfportéc  d’un  lieu  i un  autre. 

„ Cali,  dir-il,  Ville  de  l’ Amérique  Meridio- 
,,  nale  que  Scbafticn  bel  Alcazar  avoit  placée 
„ premièrement  dans  b contrée  que  les  Efpa- 
,,  gnols  nommoient  Gomnct,  parce  que  leur 
„ Langue  ne  leur  étant  point  connue  ils  leur 
„ entendoient  prononcer  fouvent  k mot  de 
,,  Gorron , qui  fignifiepoiffon  dont  ils  faifoienc 
,,  leur  nourriture  ordinaire.  Elk  tft  aujour- 
„ d’hui  dans  une  vallée  à vingt-huit  lieues  de 
„ b Mer  du  Sud  à une  grande  lieue  de  b 
„ grande  Rivière  Cauca  fur  les  bords  d'un 
„ autre  fleuve  defeendant  des  hautes  Mon- 
ta tagnes  qui  font  au-defTus  de  la  Ville. 
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En  ce  cas-ü  on  l’a  changée  de  place  encore 
une  fécondé  fois;  Mr.  de  rifle  1a  met  au  bord 
Occidental  de  la  Rivicre  Cauca,  au  Midi  de 
Chocos , & entre  ces  deux  Villes  font  les  bor- 
nes qui  feoarent  le  Popayan  où  eft  Cali,  de  la 
a Voyages  Province  de  Santa  Fé  où  cft  Cliocos.  Le  Sr. 

T.a.p.iiÿ.  a vu  Çjü  vcrs  ja  fin  du  XVII. 

fiéele  dit  : c’eft  à Cali  que  fe  tient  le  Gouver- 
neur de  la  Province.  Cette  Ville  cft  à qua- 
rante lieues  de  Popayan  au  pied  des  Montagnes 
& fur  le  bord  du  Cauca  Rivière  qui  prend  fa 
fource  dans  les  Monts  qui  fcparent  le  Pérou , 
du  Popayan  Méridional.  Le  voifinage  des  In- 
diens guerriers  y cft  incommode  fit  fâcheux  ; 
(ces  Indiens  nommez  fur  la  Carte  de  Mr.  de 
l'Ifle  l*d> es  de  Guerre  Jubitcnt  les  Montagnes 
qui  font  à l’Occident  de  Cali, entre  cette  Vil- 
le & la  Mer  du  Sud.  ) Mais  les  habitans  ont 
h précaution  de  ne  pas  s’engager  dans  les  lieux 
où  les  naturels  du  Pays  fe  tiennent.  Ces  gens 
de  Cali  font  adroits  fit  braves.  Ils  ont  une 
efpece  de  lance  qu’ib  dardent  avec  une  juftefle 
fi  grande  qu’ik  ne  manquent  jamais  leur  coup. 
Les  environs  de  cette  Ville  font  agréables  ex- 
cepté vers  les  Montagnes  où  il  y a beaucoup 
de  Mines  d’or  que  les  Indiens  cachent  avec_ 
/oin.  La  diflancc  de  Cali  à la  Mer  du  Sud 
n’cft  pas  plus  conforme  dans  ces  deux  Auteurs 
que  celle  de  Cali  à la  Rivière  de  Cauca.  J’ai 
déjà  dit  cffefde  Lact  compte  a 8.  lieues;  voici 
comment  en  parle  le  Sieur  Coreal  qui  a fait 
cette  route  pour  aller  de  Cali  à la  Mer  du 
ip.ito.  Sud:  je  trtvcrfai  les  Montagnes  où  fe  tien- 
nent les  Indiens  guerriers  avec  quelques  hom- 
mes que  le  Gouverneur  envoyoit  au  Fort  de 
St.  Bonaventure  & nous  y arrivâmes  après 
avoir  fait  douze  mortelles  journées  avec  beau- 
coup de  fatigue  & de  danger.  La  latitude  du 
Fort  de  St.  Bonaventure  & celle  de  Cali  font 
à peu  près  la  même  chofc,favoir  3.  d,  25'.  de 
latitude  boréale. 

La  Valle'b  de  CALI,  Vallée  de  l'A- 
mérique Méridionale,  où  coule  la  Rivière  de 
Cauca,  laquelle  eft  nommée  fur  quelques  Car- 
tes Rivière  de  Src.  Marthe.  Cette  vallée  eft 
entre  deux  chaines  de  hautes  Montagnes,  qui 
commencent  à fe  feparer  l’une  de  l’autre  au- 
deffous  de  b Ville  de  Popayan , & il  fe  forme 
entre  elles  une  vallée  qui  étant  étroite  au  com- 
mencement s’ouvre  peu  à peu  de  telle  forte 
qu'elle  a enfin  douze  lieues  de  large.  Elle 
s’étrécit  de  nouveau  par  inrervales , preflânt  la 
Rivière  qui  l’arrofc  entre  deux  Montagnes  fit 
qui  étant  contrainte  dans  fon  Canal  fait  des 
tournoicmcns  qui  empêchent  qu’on  ne  bpuiffe 
pafTer  en  cet  endroit  ni  fur  des  radeaux  ni  dans 
des  canots.  Cette  Vallée  qui  commence  delà 
à s’élargir  éroit  anciennement  remplie  de  Vil- 
lages fort  peuplez  ; mais  durant  les  guerres  que 
les  Efpagnols  ont  fourenues  contre  les  Indiens 
ceux-ci  ont  été  en  partie  détruits  fit  ceux  qui 
font  reftez  fc  font  retirez  aux  Montagnes  & 
ce  font  les  Indiens  guerriers  dont  je  parle  dans 
l'article  precedent.  Quoique  cette  Vallée  foit 
très-fertile,  elle  eft  prefque  déferre  : le  périt 
nombre  d’Efpagnoh  ne  fuffifant  pas  pour  culti- 
ver unfî  grand  tcrrain.En  allant  de  la  Ville  de  Ca- 
li  vers  l'Occident  fit  du  côté  des  Montagnes  on 
• trou veplufteurs  Villages  habitez  par  des  Sauvages 
d’un  naturel  paifxble  fie  tributaires  des  Efpagnols. 
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C ALI  ABRI  A,  ancienne  Ville  d’Efpagnc: 

Ambroife  Moralès  c dit  qu’elle  cft  prefente-  * clwon,c- 
ment  nommée  Montanejes  par  quelques- 
uns.  Mariana  d ne  trouve  pas  cette  conjcftu- 
re  a/Tcz  probable:  car  parbnt  des  Evéchcz 
dTjfpagnc  fous  le  Roi  Vamba  il  dit  : preierea 
Cali abr æ , ohath  urbtm  Tudtnfu  Af uri- 

ne*! Montangium  ejfe  fufpicauiur  , csnjeélura 
ba*d  fotit  prilobili.  Le  meme  Moralès  trou- 
ve que  dans  un  Concile  de  Tolede  il  eft  fait 
mention  de  C*h«br*m  Ville  Epifcopale  en  Ef- 
pagne.  Ortclius  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  b 
même.  Je  crois  qu’on  peut  l’aflurer.  Cette 
Ville  cft  apparemment  une  de  celles  qui  perdi- 
rent leurs  Sièges  durant  b longue  inéafion  des 
Mores  Se  qui  ont  etc  tellement  abolies  Se  ou- 
bliées qu’il  n'a  prefque  plus  étc  pollible  depuis 
d'en  retrouver  les  traces,  comme  je  le  remar- 
que ailleurs.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  ne 
dit  rien  de  ce  Siège. 

CALIBIE*,  Forrcreflc  Maritime  d’Afri-  * 
que  entre  Tunis  Sc  Hamamer,  au  haut  d’un 
Roc  qu’on  nomme  le  Cap  de  Mercure:  il  y 
a un  allez  bon  port  pour  les  vaifleaux  Arabes. 

Les  habitans  font  braves  Se  grands  ennemis  de 
ceux  de  Tunis  , à caufe  des  maux  qu’ils  en 
ont  reçus.  Dans  les  guerres  de  Mulci  Haftcn 
elle  fut  facagéc  trois  fois  par  les  Efpagnols  par- 
ce qu’elle  s’étoit  donnée  aux  Turcs;  mais  elle 
ne  biffe  pas  de  fe  foulever  toutes  les  fois  que 
l'ocafion  s’en  Drefente  & de  leur  donner  entrée. 

Cette  pbee  cft  forte  par  fa  fituation  , outre 
que  coures  les  murailles  font  tenaflees.  La 

Eremiere  fois  que  les  Efpagnols  b*faccagerenr , 

■s  Maures  fe  défendirent  vaillamment  & en 
tuèrent  ou  Méfiera*  des  plus  braves,  mais  elle 
fut  emportée  à b fin.  Il  y mourut  quatre  . 
cents  Turcs,  outre  nlufieurs  Prifonniers  qu’on 
y fit  ; elle  ne  fe  défendit  pas  fi  bien  les  autres 
fois  parce  que  les  T urcs  fit  les  Maures  inftruits 
à leurs  dépends  abandonnèrent  le  Château. 

Ptolomée  met  cette  place  à j j.  d.  30'.  de  lon- 
gitude fit  33.  d.  10'.  de  latitude  fous  le  nom 
de  Curobis;  d’autres  croyent  que  c’cft  Clu- 
péc. 

§.  Marmol  brouille  b Géographie  ancienne 
avec  b moderne.  Le  Cep  de  Mercure  fc  110m- 
moit  ainfi  du  temps  de  Ptolomée  qui  le  nom- 
me Hermeen , Bpft iüa  Kupa  ; mais  on  le  nomme 
à prefent  le  Cap  Bon.  Calibic  n’eft  peut- 
être  ni  Curobis,  ni  Clupce,  mais  s’il  faut  choi- 
fir , ce  ne  peut  être  la  demiere  puis  qu’elle 
étoit  à l’Occident  du  Cap  à l’Orient  duquel 
on  trouve  Calibic.  L’Aurcur  de  l’Etat  Chré- 
tien fit  Politique  du  Royaume  de  Tunis  I dit!  ftntAet 
à b pointe  de  ce  Cap  (le  Cap  Bon)  il  y a R.deBwb*- 
uneFortcrcflc  que  l’on  nomme  GaIlipin,où  les  r>ep.pH. 
vaiffeaux  mouillent.  Cette  Fortereffe  cft  fur 
une  Elévation;  elle  paraît  de  figure  quarrcc, 
flanquée  de  huit  tours.  On  dit  qu’il  y a tren- 
te canons.  Nous  efoerions  pendant  b nuit 
doubler  ce  Cap  fitc.  Ils  venoicnt  de  l’Ifle  de 
Pantabrce.  Gallibu  ou  Calibie  eft  donc  à 
l’Orient  du  Cap  Bon , Se  ne  peut  être  Clupée 
qui  étoit  entre  ce  Cap  fit  Carthageoù  eft  Tunis. 

CALICA,  petite  Ville  de  Turquie  dan» 
la  Bulgarie  avec  un  port  fur  b côte  de  b Mer 
Noire,  environ  à trente-quatre  mille  pas  de 
b bouche  Méridionale  du  Danube.  On  b 
prend  pour  l’ancienne  Cal latia. 

I*  z CA* 
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CALICALA,  Ville  de  l’ Arménie.  Mr. 
Eaudrand  dit  qu’Abulfcda  8c  Jacut  en  font 
mention;  8c  il  ajoute  que  GoIIiuj  de  qui  fans 
doute  il  tient  U citation  de  ces  deux  Auteurs 
foiifxjoooe  que  c*eft  peut-être  Hafcncah  qui 
eft  à une  journée  de  cncmind’Arzcroum  (Er* 
reram.  ) 

CALICOENI , peuple  de  h Macedoine 

• félon  Polybe*qui  y met  la  Ville  de  Banria;  ce 
qui  fait  juger  qu’il  étoit  aux  confins  de  la  Thra- 
ce  où  Étienne  le  Géographe  place  k peuple 
Bantii. 

i B»UéM,  CALICOULAN  ou  Calecodlan  b , 
SerKuiL  P*1"1  R-Oyaume  d'Afie  fur  1a  côte  de  Malabor 
ni,  m.’Â.  à l'extremité  méridionale  des  Etats  du  Samo- 
e.ai.  rin.  Il  a le  Royaume  de  Percati  ou  Porca 
au  Nord  8c  celui  de  Coulan  au  Midi.  Autre- 
fois h Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orien- 
tales y a voit  un  Comptoir,  8c  tiroir  de  ce  pays 
tous  les  ans  une  affez  grande  quantité  de  poi- 
s vre. 

i.  CALICULA,  Ville  des  anciens  Tur- 
dules  dans  l'Efpagne  Tarragonnoife  félon  Pto- 

# L a.  c-4-  f dont  les  Interprètes  croient  que  c’eft 

Osca. 

x.  CALICULA,  Ville  ancienne  de  l’Ef- 
pagne  dans  le  territoire  des  Turdetains,  fekm 
i Ibid.  le  même. 

CALICUT  ou  Calïcut  , Ville  8c 
Royaume  des  Indes  fur  la  côte  de  Malabar, 
dans  les  Etats  du  Samorin  qui  y fait  fa  rtfi- 
cknce.  Quelques-uns  écrivent  Calicuts 
ou  Calicuth. 

La  Ville *de  Calrcut  Capirak  du  Royaume 
de  même  nom  eft  fituée  au  bord  de  la  mer  i 
p8.  d.  io\  8c  n.d.  15'.  Nord  félon  l’efti- 
, VopKta  me  des  Holtandois.  Elle  * a trois  lieues  d’é- 
ic  f.  vu»  tendue  8c  n’eft  point  murée.  Elle  contient 

fept  mille  maifons  binais  qui  font  ifolées  b plû- 
dauleRe-  r n ^ _ 1 G 

cuci.iie  a P3"»  3”cï  dmantes  les  unes  des  autres.  Son 
Comp.UoH  port  eft  à une  lieue  8c  fc  nomme  Capocate. 
T.).p.6j6.  Les  maifons  font  baffes  8c  peu  confîdcrabks. 
*■ On  en  peut  avoir  pour  vingt  écus  une  propre 
pour  un  Marchand , 8c  pour  deux  écus  une 
pour  des  gens  du  commun  : elles  ne  font  pas 
plus  hautes  ou’un  homme  à cheval.  La  Ville 
f UCmA  de  Calicut  f reconnoit  pour  fon  fondateur, 
Hii.  du  Cenm  Peroumal  Empereur  de  tout  k Malabar , 

pour  qui  tous  les  habitans  des  deux  côtes  ont 
‘ une  li  grande  vénération  qu’ils  le  mettent  au 
nombre  de  leurs  Dieux.  Ce  fut  ce  Prince  qui , 
comme  rapportent  les  Hiftoriens  du  Pays,  par- 
tagea les  Provinces  de  fon  Empire,  entre  Tes 

rrns  8c  fes  favoris,  & donna  lieu  par  11  à 
multitude  de  petits  Souverains  dont  tout  le 
Malabar  eft  rempli.  En  vertu  des  Privilèges 
de  Peroumal  les  Chrétiens  Indiens  jouïflènt 
de  tous  les  droits  de  la  Nobleffe  du  Pays.  Ils 
ont  k pis  fur  lesNaires  qui  font  les  feuls  No- 
bles qu'il  y ait  parmi  ces  Nations  InfideHes, 
& ce  qui  eft  plus  confidcrabk  que  tout  k ref- 
te , ils  ne  dépendent  que  de  leur  Evcque  tant 
pour  le  temporel  que  pour  k fpirituel. 

CALICUT,  Royaume  d«  Indes  fur  1a 
t Va aCâtr-  côte  de  Malabar.  * Il  eft  k plus  confider»- 
dn  Le.  bk  des  Royaumes  de  cette  côte  quoi  qu'il 
riait  que  vingt-cinq  lieues  d'étendue  k long 
de  h Mer , & qu’il  riait  pas  plus  de  largeur. 
Le  Roi  en  eft  puiflint  8c  renommé  8c  il  fur- 
piffc  en  dignité  tous  les  Rois  de  ces  Pays-li 


& on  lui  donne  k titre  de  Somtrim  qui  té» 
pond  i celui  d’Empereur.  Il  k porte  luivant 
ce  que  régla  Paeymil  ( Ceram- Peroumal) 
lorfqu'il  voulut  fc  retirer  ï la  Meque  pour  y 
paflêr  k refte  de  fes  jours.  Car  par  la  divifion 
qu’il  fit  alors  de  fes  Etats  il  ordonna  que  k 
Roi  de  Calicut  aurait  b qualité  de  Souveraia. 
Linfchot  a écrit  que  b Ville  8c  k Samorin 
font  prcfque  péris  par  les  artifices  A par  la  ma- 
lice des  Portugais  de  forte  qu’il  ne  s’y  fait 
plus  de  commerce,  & que  c’eft  préfentemem 
un  des  moindres  Royaumes  de  b côte  de  Ma- 
hhar,  quoique  le  Roi  porte  toujours  le  nom 
de  Samorin.  Toutefois  il  faut  que  k Royau- 
me lé  fait  rétabli  depuis  que  Linfchot  a écrit, 
ou  qu’il  eût  été  mal  informé.  Le  pais  pro- 
duit du  fmzrt , 8c  l’on  en  recueille  même  dans 
h Ville. 

La  tige  de  l'arbriffeau  qui  k porte  eft  foi* 
bk,  & a befoin  d’être  apuiéc  comme  le  fep 
de  U vigne.  Elkeft  de  b nature  du  lierre, 
qui  dèwju’il  peut  s’aprocher  d'un  arbre  s’y 
atache.  Cet  arbrifleau  a quantité  de  branches, 
qui  ont  deux  ou  trois  empans  de  long.  Ses 
feuilles  font  comme  celles  des  pommiers  d'Af- 
.fyrie,  hormis  qu’elles  font  un  peu  plus  brges 
8c  phisépaifles,  8c  qu’elks  font  traverfées  de 
plus  de  fibmens.  On  voit  pendre  & chaque 
arbrifleau  fix  grapes  , chacune  d’un  pied  de 
long.  La  couleur  en  eft  fembbbl?  I celk  des 
raifins  qui  ne  font  pas  encore  mûrs.  On  les 
cueilk  au  mois  d’Oéfobre  8c  de  Novembre, 
lors  qu’elks  font  encore  vertes,  & on  les  met 
lécher  fur  des  nares  au  Sokil,  où  les  grains  de 
poivre  deviennent  en  trois  jours  aufli  noirs 
qu’on  les  aporte  en  Europe.  Il  n’eft  pas  be- 
foin de  les  tailler , ni  de  les  fumer  ; b terre  les 
nourrit  affez.  Mine  a dit  que  les  troncs  de 
ces  arbriffeaux  font  femblables  à ceux  de  nos 
genévriers.  Quelques  autres  Auteurs,  à peu- 
près  fes  contemporains,  ont  dit  qu'il  n’encroifi. 
foit  point  ailleurs  que  fur  k Mont  Caucafe, 
du  côté  où  k Soleil  donne  perpendicubirt- 
ment  : mais  les  navigations  des  Portugais  nous 
ont  bien  apris  le  contraire.  Il  croit  jufli  à 
Calicut  beaucoup  d c gingembre.  Cette  racine 
a trois  ou  quarre  empans  de  profondeur  en 
terre , comme  ceUc  des  rofien.  Quand  on  en 
tire  de  tene,  on  en  biffe  toujours  des  deux 
racines  une,  fur  bquclk  on  rejette  de  b terre , 
ou  bien  on  en  feme,  8c  l’annce  d'après  l'une 
8c  l’autre  produifent  du  gingembre  bon  I re- 
cueillir. Il  y croît  encore  de  YjUms,  qui  eft 
une  gomme  qui  fe  raflembk  fur  un  arbrifleau 
qui  rit  qu’une  racine  faite  comme  un  piquet 
fiché  en  terre.  Sa  tige  eft  tendre  8c  rouge  : 
fon  odeur  eft  forte,  8c  fon  goût  amer.  On 
y voit  diverfes  fortes  d’aiffmaux,  lions,  ftn- 
gliers,  chèvres,  loups,  boeufs  , éléphans , & 
autres;  quoiqu'il  y ait  des  gens  qui  difent 
qu’on  ks  y amène  d’ailleurs.  D y a des  per- 
roquets vends , de  rouges,  & d’autres  de  diffé- 
rentes couleurs  ; & il  y en  a une  !î  grande 
quantité,  qu’il  Eut  mettre  du  monde  pour 
garder  les  campagnes  de  ris  comme  nous  en 
mettons  quelquefois  pour  garder  les  champs 
de  blé , de  peur  qu’ils  ne  foient  endommager 
par  ks  oifeaux.  Ils  caufent  admirablement,  8c 
fe  donnent  à tiès-bas  prix.  Il  y a une  forte 
d’oifraux  qu’oo  nomme  S*r*M>  qui  font  un 
peu 
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peo  plus  pstis .queues  perroquets  ,•  mais  le 
chant  eft  plus  agréable.  On  y voit  toujours 
des  fleurs  épanouies,  8c  les  arbres  y confervenc 
leur  verdure  toute  l'année , tant  l'air  eft  doux  > 
de  tempère  ; de  forte  qu'on  y a prefque  un 
printrms  continuel.  Il  y a aes  linges  8c  des 
guenons,  qui  font  affea  de  nul  aux  habirans; 
car  ils  montent  dans  les  arbres  ; ils  mangent  les 
fruits  qui  fervent  à faire  le  breuvage  des  In- 
diens; ils  découvrent  8c  renverfent  les  vaif- 
féaux  où  Ton  raflèfnbîc  les  liqueurs.  Les  ar- 
bres qui  produifent  ces  fruits,  furpaflent  tous 
les  autres  en  bonré.  Ils  portent  de  grofle* 
dattes  comme  les  tulnviers.  Leur  bois  ferr  i 
i é chaufcr.  Les  fruits  en  font  de  bon  goût. 
Quand  on  en  a ôté  l'écorce,  on  les  prefle , 8c 
l’on  en  tire  du  vin  , du  lucre,  & de  l’huile  : 
nuis  le  premier  fruit  qu'ils  portent  eft  comme 
les  dattes.  On  leur  ôte  l'écorce,  & on  la  fait 
brûler»  Il  y a une  autre  forte  d'arbre  qui 
ne  diffère  pas  fort  de  ce  dernier,  8c  qui  pro- 
duit  le  coton,  ou  une  efpéce  de  foie.  Ses 
feuilles  fervent  à faire  des  étofcs  qui  font  com- 
me du  brin , ou  du  tafferas.  On  file  ce  qui 
eft  le  plus  groffier,  8c  l’on  en  fait  des  cordes. 
Il  produit  aufli  des  noix  , qui  étant  mûres 
fbnr  pleines  d'eau , dont  l’on  fait  une  huile 
fort  p rafle.  Outre  cela  l'on  va  le  matin  & le 
foir  hire  un  trou  dans  le  tronc , d'où  il  dé- 
goûté une  liqueur  qu’on  raflémble,  & qui  eft 
comme  un  vin  très-doux. 

Les  ferpens  y font  fort  hauts , 8c  prefque 
auflfi  grands  que  des  pourceaux.  Leur  tête  eft 
plus  longue  8e  plus  grotte  que  celle  d’un  fan- 
glier.  Ils  ont  bien  feite  piés  de  long.  Ils  fe 
tiennent  dans  les  lieux  marécageux,  & les  ha- 
birans difcnt  qu’ils  n’ont  point  de  venin.  Il 
y en  a d’autres  qui  font  tellement  venimeux , 
que  s’ils  fuceor  feulement  un  peu  du  fangd'un 
homme,  il  en  meurt  fur  le  champ.  Il  y a 
encore  une  grande  quantité  qui  font  de  la  gran- 
deur des  ferpens  d’eau  , & qui  ne  font  pas 
moins  venimeux. 

Lors  que  le  Roi  fe  marie  avec  quelque  fem- 
me , les  plus  confidértbles  des  Prêtres  cou- 
chait auparavant  avec  elle,  6c  il  leur  fait  pré- 
fent  de  joo.  écus  pour  leur  peine.  Quand  il 
veut  manger,  il  va  s’afléoir  à terre,  fins  avoir 
rien  fous  lui.  A quatre  pas  de  lui , tout  au- 
tour, font  les  Prêtres  oui  lui  tiennent  compa- 
gnie pendant  les  repas  du  foir  & du  matin , 8e 

Ïii  écoutent  avec  beaucoup  de  refpcâ  ce  qu’il 
t.  Ce  font  eux  qu'on  conGdére  le  plus  après 
le  Roi , 8c  après  eux  ce  font  les  Naines  , ou 
, qui  font  les  Nobles,  à qui  il  eft  permis 
de  porter  l'épée , h rondachc,  la  hallebarde, 
bu  h pique , quand  ils  fortent.  Le  troiliéme 
ordre  eft  celui  des  Anifans.  Le  quatrième, 
celui  des  pécheurs.  Le  cinquième  , celui  des 
gens  de  peine  qui  recueillent  & raflémblent  le 
poivre,  le  vin  & les  noix:  qui  fèment  le  ris 
8c  le  moiffonnent  ; mais  les  Prêtres  8c  les  No- 
bles en  font  très-peu  d'état.  Le  Roi  ni  la 
Reine  ne  font  pas  magnifiquement  vêtus.  Le 
peuple  va  tout  nud,  hormis  qu’ils  ont  les  par- 
ties naturelles  couvertes  d’un  petit  moucfioir 
de  toile  de  coton.  Lors  que  le  Roi  va  chaflisr 
ou  faire  un  voyage,  les  Piètres  gardent  la Rei- 
ne dans  fon  apirtement.  Parmi  les  Nobles , 8c 
les  Marchands  les  amis  qui  font  matiez  tro- 
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quent  fouvent  leurs  femmes,  eftirmnt  que  ce- 
la fert  i entretenir  l'amitié.  En  ce  cas  les  en- 
fans  demeurent  au  pere.  Une  femme  peut 
époufer  fept  maris , 8c  coucher  avec  eux  fuc- 
cefHvement.  Lors  qu'elle  devient  grofle  elle 
donne  l'enfant  à celui  qu’il  lui  pbît,  qui  ne 
peut  le  refufer.  Ils  s’affeient  ï terre  pour  man- 
ger, 8c  fe  fervent  de  feuilles  d’arbres  pour 
cuillicres.  Ceux  qui  fùivent  le  Roi  ont  la 
tête  ceinte  de  bandes  d’écarlate.  Ils  fe  biffent 
tous  croître  les  cheveux  fort  longs.  Quand 
leur  Rai  meurt  ils  fe  les  coupent  en  diverfes 
manières,  8c  b barbe  aufli,  pour  marque  de 
deuil.  Les  femmes  ne  font  nen  du  tout  que 
s'ajufter}  de  forte  qu’encore  qu’elles  aillent 
nues  dans  les  rues , elles  font  néanmoins  tou- 
tes garnies  d'or,  & de  pierreries,  tant  aux 
oreilles,  qu’au  cou,  aux  bras,  aux  jambes, 
8c  il  leur  en  pend  meme  aux  mamelles. 

On  écrit  fur  des  feuilles  de  palmier  , avec 
une  plume  ou  une  touche  de  for,  fans  encre. 
Le  grand  commerce  qui  fe  fait  au  païs  de  Ca- 
licut  le  rend  fort  riche.  On  n’y  trafique  pas 
feulement  du  poivre  & du  gingembre  qui  y 
croiffenr , mais  aufli  de  diverfes  épiceries  qui 
y font  portées  de  phifieurs  Ides,  8c  fur  tout 
de  b canelle  qui  vient  de  Ccibn.  On  y porte 
du  poivre  de  Comnucol,  qui  eft  à douze 
heuès  au  deli  de  Calicut , des  doux  degerofle 
de  Mcleufe,  qui  n’en  eft  pas  loin;  des  noix 
mufcades&du  macis  des  Moluques;  duMufc 
de  Pegu  ; des  perles  de  l’Ifle  d’Ontms, 
toutes  fortes  d’épiceries  de  Cambaie,  de  Su- 
matra, de  Tanaffer  Arc.  # 

On  y porte  aufli  de  toutes  parts  des  par- 
fums, des  bois,  & des  herbes  odoriférantes  ; 
de  forte  que  c’cft  proprement  une  étape  de 
toutes  fortes  de  marchand! les  , où  les  Mar- 
chands de  diverfes  Nations  les  vont  prendre  »• 
ce  qui  aparté  de  grands  profits  aux  habirans , 
& de  grandes  richeffes  au  Roi  : car  il  y a des 
Marchands  qui  font  b ns  comparu  fon  plus  ri- 
ches que  quelques  Princes  de  l'Europe,  8c  que 
les  Rois  d’Afrique.  On  peut  juger  par  là 
quels  font  kstréfon  8c  les  revenus  du  Roi, 
qui  levé  des  droits  fur  routes  ccs  marchandifes. 
Dans  b Province  de  Malabar,  on  ne  fe  fert 
pas  toujours  de  Cavalerie  à b guerre,  non  tant 
parce  que  le  païs  ne  produit  point  de  che- 
vaux , car  on  y en  fait  venir  affer  de  Perfe  8c 
d’Arabie , que  parce  qu'il  n'en  permet  pas  l’u- 
fage,  i caufe  de  b quantité  de  bots,  de  Ri- 
vières, de  Golfes  de  Mer,  de  marais,  dont 
il  efl  entrecoupé.  Ils  ne  (é  fervent  donc  pref- 
que  que  d’Inmterie,  & elle  eft  fort  bonne; 
ou  bien  ils  font  la  guerre  fur  mer. 

Tous  les  Soldats  font  Nobles,  8c  fe  nom- 
ment Naires,  ainfî  qu’il  a été  déjà  dit.  Dès- 
qu’ils  ont  fept  ans,  on  les  envoie  i l'école  de 
la  guerre , où  des  gens  d'expérience  les  font 
exercer.  On  leur  fait  étendre  les  membres 
8c  les  nerfs  : on  les  leur  oint  fouvent  d’huile 
de  Sefame,  ce  qui  les  rend  extrêmement  Cou- 
ples , jufques  li  qu’ils  fe  courbent  & fe  plient, 
comme  s'ils  n’avoient  point  d'os.  Apres  cela 
ils  s'exercent  fans  ccffc  à manier  les  armes. 
Mais  comme  ils  font  perfuadez  qu'il  n’cft  pas 
poflible  qu’une  même  perfonne  excelle  en  plu- 
fieurs  chofes,  ils  oc  font  faire  à chacun  que 
l’exercice  auquel  l'épreuve  qu’ils  en  ont  faite, 
I*  } leur 
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leur  a fait  connoîtrc  qu’il  eft  le  plus  propre. 
Loin  armes  n'étoient  autrefois  que  h pique  « 
l’arc,  la  rapière,  & le  bouclier  j mais  depuis 
que  les  Portugais onc  fréquenté  dans  leurpaïs, 
ils  ont  apris  l'art  de  fondre  l’artillerie,  de  ma- 
nier le  isoufquet,  6e  de  faire  aufli  ces  foires 
d'armes,  avec  rout  ce  qui  leur  cft  ncccflairc, 
jufq’Jcs-là  que  leur  poudre  vaut  mieux  que  la 
nôtre.  Ils  vont  nuds  1 la  guerre  n’aiant  rien 
de  couvert  que  leurs  parties  naturelles  : ils  ne 
fê  fervent  ni  de  calque , ni  de  cuirafle  , Se  par 
ce  moi  en  ils  font  leurs  mouvemens  Sc  leurs  ré- 
volutions avec  beaucoup  de  promtitude  , de 
forte  qu’il  eft  difficile  de  les  éviter  quand  ils 
pourfuivent , ou  de  les  joindre  quand  on  les 
pourfuit.  Les  poignées  de  leurs  rapières  font 
ornées  de. quelque  plaques  d'argent  ou  de  cui- 
vre, Se  c’eft  ce  qui  leur  fcrt  de  tambour  ou 
de  trompette  pour  les  exciter  au  'combat.  Par- 
mi les  Naires  il  y a une  forte  de  Soldats  qu’on 
nomme  qui  font  profeflion  d'em- 

pêcher les  dclordres,  entre  leurs  camarades,  & 
que  les  uns  n’infulrcnt  les  autres,  ou  ne  leur 
falTe  tort.  Ils  fe  piquent  aufli  de  ne  craindre 
aucun  danger,  quel  qu’il  foit,  ni  la  mort  me- 
me. Si  leur  Roi  trient  à être  tué  par  tiahifon , 
ils  n’ont  jamais  de  repos  qu’ils  n’en  aient  tiré 
vangeance.  Ce  courage  dont  ils  font  profef- 
fion  , excite  tous  les  Naires  à fuivre  leur 
éxemple , & bien  que  ceux-ci  aient  leurs  fem- 
mes en  particulier  Se  que  les  Amoqucs  n’en 
aient  point , ils  tâchent  pourtant  d'imiter  ces 
derniers  dans  leur  hardie»  e.  Tous  les  Naires 
font  dans  une  fl  g#»dc  cflime , que  quand  on 
les  rencontre  dans  les  rues,  il  faut  s'armer, 
ou  fe  retirer , jufqucs  à ce  qu’ils  foient  paflcz. 
Pour  cet  éfet  ils  font  marcher  des  valets  devant 
eux,  qui  avertiflent  le  monde  que  leur  Maître 
vient. 

On  peut  juger  des  forces  du  Roi  de  CaH- 
cut,  par  les  armées  qu’il  mit  en  campagne 
contre  les  Portugais  l’an  i joj.  Il  avoit  60000. 
hommes  , lorfqu’il  marcha  contre  Edouard 
Pachetrc,  Capitaine  des  troupes  «PEmanucl 
Roi  de  Portugal,  qui  protegeoir  alors  le  Roi 
6c  le  Roïaume  de  Cociiin , Se  fa  Flotte  étoit 
compose  de  zoo.  Vai fléaux  de  guerre,  tels 
qu'ils  font  en  ce  pais-là  , toutes  ccs  armées 
aiant  même  demeuré  cinq  mois  en  campagne. 
L’ao  15x9.  il  afltégea  la Fortereflc  que  les  Por- 
tugais avoient  fait  bâtir  à Calicut,  Se  y mena 
100000.  hommes,  qui  y paflerent  tout  l’Hy- 
verj  & quoique  les  Portugais  la  défendiffent 
avec  beaucoup  de  courage  , clic  fut  prife  Sc 
ruinée.  Il  afliegea  aufli  l’an  15 60.  le  Fonde 
Chaul , qu’il  prit , ou  que  le  Commandant 
Portugais  lui  rendit  par  compofltion.  11  n'cft 
pas  moins  puiflant  par  mer,  à quoi  contribue 
k grand  nombre  de  ports  qu'il  a , qui  lui  ren- 
dent faciles  les  arméniens , Sc  qui  font  de  diffi- 
cile accès  pour  fes  ennemis. 

Lors  que  le  Roi  meurt  ce  ne  font  pas  fes  en- 
fin* qui  lui  fucccdcnt,  ce  font  ceux  de  fa 
fcrur  parce  que  les  Prêtres  aïant  eu  commerce , 
avec  la  Reine  Sc  même  les  premières  faveurs, 
& y en  aïant  toujours  un  auprès  d’elle,  pour 
lui  tenir  compagnie , de  peur  qu'elle  ne  s'en- 
nuie, on  prefume  que  les  en  fins  qu'elle  met 
au  monde,  apartiennent  plûtôt  aux  Prêtres 
qu’au  Roi.  Mais  les  enfin*  de  la  Saur 
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du  Roi  font  veritablcmant  du  fang  RoïaL 

Ceux  qui  ont  commis  quelque  meurtre , 
font  condamnez  en  jufhcc  premièrement  à être 
étranglez  , puis  pendus  : mais  quand  on  n’a 
fait  que  blcflcr , on  en  cft  quitte  en  païane 
une  amende  au  Roi.  Quand  un  débiteur  no 
paye  fon  créancier  qu’en  paroles  , celui-ci 
prend  le  contrat  avec  foi , va  chercher  une 
écorce  verte  de  quelque  arbre  , pourfuit  fon 
débiteur,  6c  l'ayant  atrapé  le  lie  avec  cette 
écorce , lui  enjoignant  de  la  part  des  Prêtres 
6c  du  Roi  de  ne  partir  pas  de  b pbee  où  il 
eft,  jufqucs  à ce  qu’il  ait  fatisfair.  Le  débi- 
teur demeure  là  immobile  ; car  s’il  faifoit  feu- 
lement femblanc  de  vouloir  s’en  aller  avant  que 
d'avoir  payé  , 00  le  tuerait  Cms  raiféri- 
corde. 

Les  habitans  de  Calicut  croyent  un  Dieu 
Créateur  du  Ciel  & de  la  T erre , 6c  première 
caufe  de  tout  ce  oui  éxifte.  Mais  ils  eq  font 
un  Dieu  oifif , difant  que  pour  demeurer  en 
repos , il  s'eft  déchargé  au  gouvernement 
du  monde  fur  le  Diable  , qu'ils  difent  être 
aufli  une  Divinité célcfte,  afin  qu'il  puifle  erre 
Juge  fur  la  Terre,  & punir  ou  récompenfcr 
les  hommes  félon  leurs  mérites.  Ils  donnent 
à Dieu  le  nom  de  Tarnenu* , Sc  au  Diable  ce- 
lui de  Deume.  Il  y a dans  k Palais  du  Roi 
de  Calicut  un  Oratoire  tout  garni  de  figures 
de  Diables,  aufli  afreufes  qu'on  les  peint  en 
ccs  pays  a , 6c  pas  plus  grandes  au’unc  mé- 
daillé. Au  milieu  de  cette  Chapelle  il  y a un 
trône  de  cuivre  fur  lequel  eft  affis  un  Diable 
fait  du  meme  métal,  qui  a fur  b tète  une 
Thiare  fur  laquelle  s’élèvent  trois  grandes  dents 
aigues,  un  nez  d'épervier.des  yeux  de  travers, 
une  face  enflammée  6c  horrible  , des  doigts 
faits  comme  des  griffes , des  piés  comme  des 
ergots  de  coq.  Il  y a dans  fa  gorge  une  fi- 
gure d’homme,  & l'autre  dans  (a  main,  qu’il 
paroît  tenir  aufli  prête  à dévorer.  Les  Prê- 
tres qui  fervent  cette  afreufe  Statué,  6c  qui  fe 
nomment  Bramint , ou  Bnunines , font  obli- 
gez d’aller  tous  les  marins  1a  laver  d'eau  rofe, 
& d’autres  liqueurs  parfumées,  6e  d'épandre 
des  aromates  devant  elle.  Ils  fe  mettent  à ge- 
noux pour  l’encenfer , 6c  ils  lui  font  des  fâcri- 
ficcs , quelquefois  toutes  les  femaines.  Pour 
cet  éfet  ils  ont  une  table , ou  un  comptoir  de 
boutique,  fait  en  forme  d'autel , qui  a un  pié 
6c  demi  de  haut,  deux  piés  de  large,  5c  trots 
de  loqg , fur  quoi  ils  épandent  des  fleurs  les 
plus  odoriférantes,  des  aromates,  5c  des  épi- 
ceries. Après  cela  ils  prennent  un  vaifleau 
d’argent  plein  de  fang  de  coq , qu’ils  mettent 
fur  des  charbons  ardens , avec  mille  fortes  d’é- 
piccrics , pour  fervir  d'encenfcmcns  ; puis  il* 
en  mettent  dans  Pencenfoir,  ils  font  le  tour 
de  l’autel  , 6c  l'en  parfument.  Pendant  toute 
b cérémonie,  il  y a une  clochette  d’argent 
qui  ne  cefle  pas  de  fonoer.  On  coupe  b gor- 
ge du  coq  dont  k fang  cft  deftiné  à cet  ubge , 
avec  un  couteau  d'argent , dont  ils  ont  eferi- 
mé  les  uns  contre  les  autres,  pendant  quelque 
temps,  avant  que  de  le  tuer.  Tandis  que  le 
Prêtre  eft  ocupé  à ce  facrifice,  il  a les  bras  5c 
les  jambes  ornées  d’argent , ce  qui  rend  k mê- 
me fon  que  la  clochette;  & une  bague  qui  lui 
pend  fur  b poitrine,  qui  cft  aufli  h marque 
ordinaire  qui  diftinguc  les  Bramtns  du  refte  du 
peuple. 
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peuple.  Quand  le  facrifice  eft  ackvé  , il 
prerd  en  fa  main  un  peu  de  bl£,  & fort  de 
h Pagode  à reculons,  ayant  toujours  les  yeux 
arachez  fur  l'Idole , 8c  marchant  toujours  ainfî 
jufqu'à  ce  qu’il  foit  à un  arbre  qui  eft  hors  de 
r*iceinre  de  la  Pagode , où  il  répand  le  blé 
qu’il  a dans  Jes  mains;  puis  il  les  remet  fur  fa 
tête,  8c  rentrant  dans  le  lieu  où  s’eft  fait  le 
ficrifice,  il  ôte  les  omemens  de  l'autel. 

Jamais  le  Roi  ne  mange , qu'un  Bramin  n’ait 

F ns  une  portion  des  vivres  pour  l'aller  ofrir  à 
Idole.  Lorfqu’il  a mangé  les  Bramins  pren- 
. nent  les  reftes , 8c  vont  les  jetter  aux  corbeaux. 

Ni  le  Roi  ni  les  plus  confidérables  de  la  Ville 
n'oferoient  manger  d’aucune  viande,  fans  en 
avoir  permiflion  des  Bramins  ; au  lieu  que  les 
autres  mangent  de  tout  indifféremment , hor- 
mis de  la  vache , à quoi  perfonne  p’ofe  tou- 
cher. 11  ne  faut  pas  oublier  çf  qui  fe  parte  à 
la  ceremonie  d’une  efpece  de  pardon  general 
qui  leur  eft  accordé  tous  les  ans  au  mois  de 
Décembre.  Cette  fupcrrtirion  stiae  un  grand 
concours  de  peuple  ae  tous  ks  païs  voifins, 
pour  vifïter  la  Pagode  où  on  l’obtient,  qui  eft 
bâtie  au  milieu  d'un  étang , 8c  dans  laquelle 
il  y a deux  rangs  de  belles  cokwnnes,  8c  une 
grande  lampe  de  la  forme  d’un  navire,  pleine 
ahuik,  qui  brûle  continuellement,  8c  éclairé 
tout  autour.  La  Pagode  eft  grande , 8c  tout 
environnée  d’arbres.  Perfonne  n’ofe  y entrer 
qui  ne  foit  auparavant  lavé  dans  l’eau  qui  l’en- 
toure. Ceux  qui  y entrent  font  afperge?.  de 
l'huile  de  1a  lampe  par  les  Bramins i puis  ils 
a vont  faire  leurs  offrandes , 8c  quand  ils  ont  ren- 
du kur  culte  à l’idok,  & l'ont  adorée,  ils 
s'en  retournent;  après  que  les  Bramins  leur 
ont  promis  un  pardon  général  de  tous  kurs 
péchez , en  recompenfe  de  la  dévotion  qu’ils 
ont  fait  paroître.  Ainfî  pendant  trois  jours 
entiers  que  ces  prétendues  indulgences  fediftri- 
buent , on  voit  en  ce  licu-li  une  prodigieufe 
affluence  de  peuple,  8c  tout  le  monde  y eft  en 
liberté  , comme  dans  un  azyle , quoi  qu’on 
ait  fait.  On  n'oferoit  y attaquer  ni  y arrêter 
perfonne,  ni  fe  Ranger  de  fes  ennemis,  ni  ti- 
rer un  criminel  en  juftice. 

§.  J’ajouterai  ici  quelques  remarques  tirées 
m f .part,  des  voyages  de  François  Pirard*.  Le  Roi  de 
Calicut  a de  grandes  8c  belles  Villes.  La  pre- 
mière eft  celle  qui  donne  le  nom  au  Royaume, 
b fécondé  eft  Pahmî  dans  ks  terres.  Elle  eft 
grande  8c  fortifiée,  fur  b frontière  de  Cochin. 
C’eft  k plus  beau  fejour  du  Pays.  Il  y a une 
Rivière  qui  porte  bâteaux  8c  va  fe  rendre  à b 
mer  à 25.  ou  jo.  lieues  delà.  Elle  fepare  les 
i p.»8B.  jcux  Royaumes.  b La  Capitale  a plus  de  cinq 
lieues  de  circuit,  mais  c’cft  moins  une  Ville 
qu'un  grand  pays  rempli  de  beaux  grans  bâti- 
ment 8c  de  grands  enclos  ; tellement  qu'à  un 
logis  il  faut  un  grand  efpace  pour  tous  fes  jar- 
dins, vergers,  viviers,  & terres  pour  femer. 
Il  y a grand  nombre  d'étangs  publics  fort 
grands,  bien  pavez  & garnis  de  baluftres  de 
pierre  de  taille , bien  netoyez  8c  entretenus. 
Chaque  religion  a ks  liens  à part  8c  il  y en  a 
tel  qui  a un  quart  de  lieue  de  tour.  Les 
maifons  n’y  font  pas  bâties  par  ordre  ni  ar- 
rangées par  rues  comme  en  Europe,  mais  dif- 
• perlées  en  confufion;  fi  ce  n'cft  vers  b mer 
auprès  d'Alfandeque,  qui  eft  un  grand  Maga- 
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fin  du  Roi.  Il  y a là  un  canton  d’une 
demie  lieue  de  tour  bâti  en  rues,  c’cft  là 
que  font  des  boutiques  de  toutes  fortes  de 
métiers , d’Artifans,  8c  de  Marchands.  Ce  Can- 
ton a fon  enceinte  à pan  «quoiqu'il  foit  enfer- 
mé dans  b grande  Vilk. 

Le  commun  peuple  bâtit  de  terre  qu’on 
dérrempe  8c  qu'on  met  par  gros  Carreaux 
fort  éf»is,  & qu'on  fait  enfuite  fecher  au  So- 
leil , enfuite  ils  en  font  kurs  murailles.  Les 
maifons  font  couvertes  de  feuilles  de  cocos. 

Les  riches  bâti  lient  de  pierre  & couvrent  de 
tuile.  Tous  leurs  Bàtimpns  font  en  quarné» 
comme  quatre  gallcrics  à Pavillons  à quatre 
coins  8c  une  cour  au  milieu.  Il  y en  a qui 
ont  deux  ou  trois  logis  de  cette  forte  tous 
les  uns  dans  ks  autres.  Ils  font  de  grands 
parvis  à l'entrée  de  ces  maifons  tant  des  pau- 
vres que  des  riches,  au  dedans  de  l'enclos t 
car  tous  les  logis  font  enclos  de  murailles 
pour  ceux  des  riches  8c  de  fortez  relevez  8c  de 
fortes  paliffades  pour  ceux  des  pauvres.  Tou- 
tes ces  clôtures  font  fi  hautes  que  quand  on 
veut  aller  d'un  logis  à l’autre,  «il  faut  monter 
une  échelle  de  cinq  ou  fix  échcllons  8c  defeen- 
dre  autant  de  l'autre  côté,  8e  il  y a des  deux 
cotez  deux  barrières  de  bois  qui  ferment  à ckf. 

Il  ne  fc  voit  point  là  de  maifon  qui  n’ait, 
fon  jardin  & fon  verger  grand  ou  petit.  Le* 
parvis  dont  on  vient  de  parler  font  faits  pour 
recevoir  les  étrangers,  tant  pour  boire  & man- 
ger que  pour  fc  repolir  8c  coucher,  8c  ils  ne 
font  point  au  dedans  des  logis  afin  qu’ils 
partir  b'  nuit  quand  bon  leur  ièm- 

CAL1DONA.  Voyez  Calydoma. 

CALÏDAS  A QU  AS.  Voyez  Aoy*. 

CALIFORNIE,  grand  pays  de  l’ Améri- 
que Septentrionale  au  Nord  de  b Mer  du  Sud. 

Les  Âtbs  de  M creator  & de  Bbeu  ; les  Car- 
tes Géographiques  de  Berrius , 8c  k Théâtre 
d’Ortelius  en  font  une  Prefqu’Ifie  ; 8c  quoi 
que  ce  fentiment  fût  exactement  vrai , par  une  • 
inconftance  bizarre  on  l’abandonna  générale- 
ment pour  dire  que  c’eft  une  Idc.  Les  Cartes 
de  de  VVit,  de  San  fon  , de  Nolin,  de  De  Fer, 
d'Allard  en  font  une  Ifle.  Cluvtcr  ayant  dit 
dans  fon  Introduétion  à b Géographie  que 
c’cft  une  Pcninfuk,  fes  Commentateurs  réduits 
par  les  nouvelles  Carres  ont  relevé  ceb  comme 
une  erreur.  Le  P.  Labbc,  dont  b Géogra- 
phie Royak  n'eft  qu’une  Tradu&ion  libertine 
de  l’Introduftioo  de  Cluvier  , s'écarte  de  fon 
Auteur  fur  ce  point.  L'Abbé  Robbcdans  fa 
Méthode  , Luitz  dans  fon  Jntroduétion,  IcP. 

Riccioli  dans  fa  Géographie  Reformée,  Mrs. 
Baudrand  , Maty  , 8c  Corneille  dans  leurs  ' 
Dictionnaires  Géographiques;  8c  unefoulede 
modernes  dépofent  que  c'cft  une  Ifle,  comme 
s'ils  en  avoient  fait  le  tour.  Dans  ces  der- 
niers temps  un  Géographe  judicieux1, 8c  artez  t Mr  ^ 
hardi  pour  chercher  b vérité  étouffée  fous  tant  tijb. 
de  préjugez, ofa  rapelkr  fous  l'examen  les  preuves 
que  l'on  avoir  eues  pour  changer  de  fentiment, 

& ne  ks  trouvant  point  affez  décifives  , ne  * 
voulant  pas  d'ailleurs  heurter  trop  ouverte- 
ment les  préventions  du  public , il  fe  contenta 
de  marquer  fur  fa  Carte  d'un  trait  kger  8c  qui 
marquoit  fon  doute  , ce  qu’il  n’oloit  pas  en- 
core affûter.  Il  écrivit  fur  ce  fujet  une  Lettre 
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où  il  examine  U qucftion  fi  b Californie  eft 
une  Ific  » ou  une  partie  du  Continent.  Il 
commence  par  1a  decouverte  du  pays. 

« Voyagei  ‘Après,  dit-il.  que  Ferdinand  Cortez  eut 
du  Nord  T.  £jjt  ja  COnqucte  de  b nouvelle  E (pagne,  il  s'ar- 
3 p.»68.  tjc|ia  ^ js  dK  pjyj  voifins  > & à 

celle  de  la  Mer  du  Sud.  L’an  i jj4  , il  en- 
voya deux  vaifleaux , qui  découvrirent  le  bout 
de  là  Californie  vers  leaj.  degré  & demi  de 
latitude;  mai^il  y en  eut  un  qui  fc  bri b,  & l’au- 
tre ne  pafla  pas  plus  loin.  L’année  fuivante 
Cortez  fe  mit  lui-même  fur  mer  Sc  fe  rendit 
à l’endroit  où  fon  premier  vaifleau  étoit  péri , 
qu’il  appclb  le  Port  3e  Ste  Croix.  Il  recon- 
nut la  Rivière  de  St.  Pierre  Sc  de  St.  Paul, 
traverfa  b Mer  qui  eft  entre  la  Terre  ferme  Sc 
b Californie  , perdit  fon  vaifleau  fur  b côte 
de  Culvacan , Sc  s’en  retourna  avec  bien  de  la 
peint  à l’endroit  d’où  il  ctoit  venu.  L’année 
15)9.  il  envoya  François  d’Ulkn  avec  deux 
bâti  mens  pour  continuer  la  decouverte.  Ils 
vifiterent  la  côte  Orientale  de  la  Californie, 
& quand  ils  furent  arrivez  environ  au  50.  de- 

fé  de  latitude*  ils  virent  b terre  il  droite,  Sc 
gauche  , Sc  on  commença  d'agiter  b ques- 
tion , fi  Lt  Califwmt  ctoit  nue  J fit  oh  mut  partit 
du  Continent  , & toutes  les  deux  opinions  a- 
voient  leurs  partions.  Quelques  cinquante 
lieues  plus  loin , ils  trouvèrent  que  l’eau  chan- 
geoit  de  couleur  Sc  blanchifloit  comme  de  b 
chaux.  Ils  firent  encore  neuf  ou  dix  lieues  la 
fonde  il  b main  , trouvant  qu’à  mcfurc  qu'ils 
avançoient,  b Mer  avoit  toujours  moins  de 
profondeur  , Se  ils  continuèrent  jufqt^à  ce 

3u‘i1s  n’eurent  plus  que  cinq  bradés  d’eau  Se 
'une  eau  trouble  Sc  bourbeufe  , remarquant 
que  b Mer  couroit-li  d’une  grande  impetuo- 
fité  vers  b terre.  Alors  le  Capitaine  Sc  le  Pi- 
lote regardant  du  haut  du  mât  virent  la  Terre 
de  tous  cotez  , Sc  le  rivage  fi  bas  qu’à  peine 
pou  voit-on  le  difeerner  de  près.  Comme  ils 
crurent  qu’ils  ne  pourraient  paflér  plus  loin, 
, ils  traverlcrcnt  de  l’autre  côté  pour  ranger  la 
côte  oppofee  à celle  qu’ils  venaient  de  re- 
connoîrrc. 

Vers  ce  même  temps-là  un  Cordelicr,  appellé 
le  P.  Marc  de  Niza, accompagné  d’un  Nègre, 
qui  avoit  été  avec  Cabcça  ac  Vacca  en  divers 
Voyages,  refolut  d’aller  reconnoître  les  terres 
qui  font  au  Nord  de  b nouvelle  F.fpagnc  , Sc 
que  nous  appelions  le  nouveau  Mexique  ; Sc 
quand  il  fut  de  retour , ayant  publié  qu’il  y 
avoit  beaucoup  d’or , il  donna  envie  au  Vice- 
roi  , qui  étoit  alors  Antoine  de  Mendoze , de 
l’envoyer  reconnoître  plus  amplement.  Il  en 
chargea  un  nomme  Vafq  Coronat  , Sc  com- 
• manda  en  même  temps  à Hernand  de  Abrçon 
d'aller  par  Mer  plus  loin  qu'Ulloa , s'il  étoit 
pofliblc. 

Vafq  Coronat  ne  trouva  que  bien  peu  de 
chofcs  véritables  de  ce  que  le  Pere  de  Niza 
avoit  dit.  Pour  ce  qui  eft  d' Abrçon,  étant 
allé  jufqu’aux  baffes  d’où  François  d’Ulloa 
étoit  rétourné,  il  pafla,  dit  Laer,avcc  beaucoup 
• de  dangers  jufques  au  fond  du  Golphe,  où  il 
trouva  une  Rivière  très-rapide  qu’il  entreprit 
de  remonter  avec  quelques  Chaloupes,  & il  b 
remonta  en  effet  pendant  quatre  vingt  lieues. 
Mais  ne  trouvant  pas  ce  qn’il  cherchoit,  il  re- 
tourna à fes  vaifleaux , Sc  dcljl  au  port  d’où  il 
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étoit  pn^i  après  avoir  donné  à cette  Rivière  le 
nom  de  Botta  Gui a. 

Deux  ans  "après  le  meme  Virerai  refofu  de 
pourfuivre  1a  découverte  de  b Californie  par 
le  côté  de  l'Occident  y envoya  un  Portugais 
nommé  Jean  Rodriguez  Cabrillo  avec  dcqjc 
vaifleaux,  & celui-ci  s’avança  jufqu’au  44.  de- 
grc  de  latitude  ; mais  ne  pouvant  fupporter 
b rigueur  du  froid  qu'il  y Icnroit  il  fut  obligé 
de  retourner.  Mr.  de  l'Ifle  croit  que  ce  fut 
lui , qui  donna  le  nom  de  Cap  Mcndocin  à b 
partie  b plus  Septentrionale  de  ce  pays-là. 

Depuis  ce  teraps-là  les  Efpagnols  v ont  fait 
pluficurs  expéditions  , 'Sc  ils  ont  donné  des 
noms  aux  Caps  & aux  Ports , comme  aq  Port 
de  notre  Dame  de  b Paix  , à b Baye  de  Sjo1  1 
Marie  Madchine  &c.  On  y fut  l’an  161 1.  ^ Voifl  ,rt 
l’an  1 ‘<$5  , Sc  l'an  1675.  L’an  t<S8j.  ble  v o)agadu 
Marquis  de  Lamina  Viccroi  de  Mexique  ayant  Nord  T.* 
reçu  ordre  du  Roi  Catholique  de  ne  rien  é-  P* 
pargner  pour  étendre  b Foi  parmi  les  Nations 
barbares , ^4  partir  deux  vaifleaux  fous  le  com- 
mandement de  D.  Ifidorc  d’Atondo.  Etant 
arrivé  à un  port, qu'il  crut  être  celui  de  notre 
Dame  de  la  Paix,  à 24.  d.  Sc  2 Ç.  d'élévation’, 
il  y bâtit  un  Fort  avec  une  Eglifc , & ensfcya 
quérir  des  chevaux  dans  h Province  de  Sonora 
dans  le  deflein  de  pénétrer  plus  avant  dans  le 
pays.  Enfin  l’an  1490.  des  Jcfuites  ayant  pé- 
nétré par  terre  jufqu’aux  Henfes  Sc  aux  Pima- 
fw,  qui  font  dans  le  nouveau  Mexique  enrre 
le  24.  Sc  le  jj.  d.  de  htirude  Nord  firent 
efpcitr  que  l’on  pourrait  continuer  par  cet 
endroit  les  conquêtes  fpi  rituelles  Sc  tempo- 
relles. 

Les  Voyages  que  l’on  vient  de  reporter  no 
biffent  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  une 
Prefqu’Ifle:  aufli  en  fut-on  fi  gcneralement  per- 
fuadé  que  l’on  donna  au  Golphe  le  nom  de 
Mer  vermeille  ou  Mer  rouge  à caufc  de  fa 
reflèmblance  avec  le  Golphe  qui  eft  entre  l’A- 
rabie Sc  l'Ethiopie.  Mais  les  Hollandois  ayant 
pris  aux  Efpagnok  une  Carte  Marine , ou  la 
Californie  étoit  reprcftntcc  comme  une  Ifle, 
on  regarda  cette  faute  comme  une  découverte 
à laquelle  on  fê  confortha.  Mr.  de  l’ Ifle  dans 
la  Lettre  citée  ci-dcffus  examine  b valeur  de 
ccttc  Carte.  Les  Pcrcs  Jcfuites  ont  tenu  parole 
Sc  le  Pere  Eufcbc  François  Kino  ayant  décou- 
vert un  chemin,  par  lequel  il  eft  allé  par  ter- 
re du  Continent  à b Californie,  a marqué  d’an- 
née en  année  depuis  1698.  jufqu’à  1701.  la 
route  qu’il  a tenu  Sc  les  lieux  qu’il  a traverfez, 
on  en  a prefentement  une  Carte  qui  ne  biffe 
plus  lieu  de  douter  que  b Californie  ne  tienne 
au  Continent.  Après  cela  c’eft  une  erreur  que 
de  b prendre  pour  une  Ifle  comme  font  les 
Auteurs  de  quelques  Carres  très-rcecnres.  La 
Californie  s’étend  pour  fa  longueur  Orientale 
depuis  le  Cap  St.  Lucar  fous  le  tropique  du 
Capricorne  jufqu'au  ji. degré  de  latitude  où 
cil  le  fond  du  Golphe  entre  elle  Sc  le  Mexi- 
que. Mais  à l’Occident  elle  s’étend  beaucoup 
plus  au  Nord  , car  au  delà  du  Cap  Mendo- 
cin  dont  il  cil  fait  mention  ci-dcffus  eft  le 
Cap  blanc  de  St.  Sebafticn  qui  cft  l'extremité 
d'une  chaîne  de  Montagncsqui  court  vers  l’O- 
rient au  delà  de  laquelle  eft  une  entrée  d£- 
couverte  par  Martin  d'Aguibr  à 4$.  d.  de  la- 
titude. C’eft  jufqu'à  prefent  ce  qu’on  a trou- 
vé 
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Vc  de  plus  certain';  8c  ce  qu'il  y a d'étrange 
c’eft  que  les  Cartes  de  Mercatnr  répondent 
mieux*aux  nouvelles  decouvertes  que  celles  où 
l’on  a prétendu  corriger  cct  Auteur.  Les  cô- 
tes de  Californie  ne  s'étendent  pas  Nord  fl:  Sud 
exactement.  Le  Cap  St.  Lucar.qui  en  eft  la 
partie  la  plus  Méridionale  cil  par  le  x6<S.  d.  de 
longitude;  le  fond  du  Golphe  par  les  a<îo.  d. 
les  côtes  extérieures  ou  Occidentales  de  Cali- 
fornie s’étendent  vers  l’Occident  jufqu'au  15  ». 
d.  qui  cft  la  longitude  du  Cap  Mendocin.  La 
côte  Orientale  cft  henflee  de  Montagnes  qui 
ont  leurs  "noms  particuliers  , favoir  , 

Sierra  d’Azul  ou  Montagne  bleue, 
éierra  Nevada  ou  M.  couverte  de  Nege, 
St.  Marc, 

St.  Mathieu,  '. 

* St.  Jean, 

Stc.  Rofalie, 

St.  Antoine, 

Les  Vierges  8c c. 

Le  Port  de  Paix  cft  prefque  à l’entrée,  ceux 
de  M«canzas,dc  Danzantts  & de  Lorete  font 
dans  un  enfoncement  au  devant  duquel  or» 
trouve  cinq  lftcs*dnnt  deux  feulement , favoir 
Coronados  fit  Carmen *ont  leur*  noms  marquez 
fur  la  Carte  du  P.  Kmo.  L’  I fie  de  Sel  eft  plus 
au  Nord  3i  l'Orient  des  Montagnes  de  Ste. 
RoWie  ^ c St.  Antoine.  Celle  de  St.  Au- 
guftin  cft  au  Levant  de  l’Iflc  de  Sel. 

Les  Ports  8c  les  Bayes  de  la  côte  extérieure 
, font  beaucoup  plus  connus.  En  partant  du 
Cap  St.  Lucor  on  trouve  : 

La  Baye  de  Ste.  Madeleine , 

La  Baye  de  St.  Mattin, 

Le  Port  dlAnno  bueno» 

La  Baye  des  Sables , 

'ta  Rivière  de  St.  Chriftophk,  , 
La  Baye  des  Baleines, 

Le  Mont  Pintade, 

•L’Ifledes  Cedres,  • 

L’ifle  Ste.  Anne,  — 

Le  Cap  St.  Auguftin,  • 

L’iftc  de  lbxarb  à l’Oueft  de  celles  de 
Stc.  Anne, 

L’ifle  de  St.  Clcmcnr, 

L’ifle  de  Stc.  Catherine, 

Le  Port  de  la  converflon , 

Le  Canal  de  Ste.  Barbe  entre  quelques 
petites  Iflcs  & la  terre  ferme,  8c  au 
fond  duquel  cft  le  Port  de  Ste.  Lucie. 
•La  Rivière  du  Carmel, 

Le  Port  de  Carinde  la  pointe  Occidenta- 
le qui  le  forme  eft  nommée  pointe  de 
Monrcrcy, 

Le  Cap  de  Nicve , 

La  Baye  de  Pims , 

Le  Port  San  Francifco, 

Le  Cap  Mendocin, 

Le  Cap  blanc  de  St.  Sebaflicn;  là  com- 
mence ui*  chaîne  de  Montagnes  qui 
va  joindre  à l’Orient  cell^  entre  les- 
quelles coule  Rio  Colorado  qui  fc 
m perd  au  fond  du  Golghc  de  Califor- 
, nie,  ou  de  la  Mer  Vamcillc  8c  dont 

l’embouchure  a été  pnfc  par  quel- 
ques-uns pour  un  bras  de  mer. 

r«*  //. 


La  Penmfule  de  la  Californie  eft  la  partie  de 
ce  Pais  que  l’on  conçoit  détachée  du  Conti- 
nent par  une  ligne  imaginaire  tirée  du  Port 
de  la  Converflon  jufqu’a  l’cmbuuchure  de  Rio 
Cohwado  dans  le  Golphe. 

La  Californie  * cft  expofée  à dç  grandes  * *^*”*^a 
chaleurs  le  long  de-s  côtes  & il  y pleut  rare- 
ment  : nftis  dans  les  terrçs  l’air  cft  plus  tem-Ju.ie.  u.n* 
pcfé  8c  le  chaud  n’y  cft  jamais  exceflïf.  ( On  a v°yae'* 
vu  plus  haut  que  Jean  Rodriguez  Cabrillo  fui  ^ 
détourné  par  le  froid  qu’il  Icntoit  d’aller  plu*  J 


vu  plus  haut  que  Jean  Rodriguez  Cabrillo  fut  ^ 
détourné  par  le  froid  qu’il  Icntoit  d’aller  plu*  J 
loin;  co. qu’il  faut  attribuer* à h faifon  fit  non  . 

pas  au  Climat, car  le  beu  le  plus  Septentrional 
que  l’on  ait  découvert  de  ce  côté  là  eft  fous  le 
parallèle  de  Bourdeaux  en  France.  ) Il  en  eft 
de  meme  de  l’Iiyvcr  à proportion.  Dans  1a 
laifon  des  pluycs  , c’eft  un  déluge  d’eaux  ; 
quand  elle  eft  partie  , au  beu  de  pluycs  la  ro- 
fë'cfe  rrouve  fl  abondante  tous  les  matins,  qu'on 
croirait  qu’il  eut  plu  ; ce  qui  rend  la  terre  très- 
fertile.  Dans  les  mois  d’Avril,  de  Mai  , & 
de  Juin  , il  tombe  avec  b Rofcc  une  cfpcce 
de  Manne  qui  fe  congèle  8c  qui  s’endurcit 
fur  1«&  feuilles*  des  Roleaux  fur  lefquclle*  on 
la  «marte.  J’en  ai  goûté, dit  le  P.  Picolo  b.  4 |.  e. 

Elle  cft  pn  peu  moins  blanche  que  le  fucre, 
mais  die  en  a la  douceur.  Le  climat  doit  être 
fain , fi  nous  en  jugeons  par  nouï-memes  & 
par  ceux  qui  y*ont  parte  avec  nous.  ( C’eft 
toujours  le  même  P.  qui  parle.  ) Car  en  cinq 
ans  de  temps  qu’il  y a que  nous  fommes 
entrez  dans  ce  Roj**me , nous  nous  fommes 
touj  bien  portez,  malgré  les  grandes  fatigues 
que  nous  avons  foulFcrtes,  8c  parmi  les  autres 
ÉfpagnMs,  il  n’eft  mort  que  deux  pcrfbnnes 
dont  l'nnc  s’eroir  attiré  fon  malheur  : c’étoic 
une  femme  qui  eut  l’imprudence  de  fe  baigner 
étant  prête  d’accouchcf. 

Il  y a dans  la  Çaüfornie,  comme  dans  les 
plus  beaux  pays  du  monde,  de  grandes  plai-  * 

ncs , d’agréables  Vallées , d’cxccllens  pâtura- 
is en  tout  tems  pour  le  gros  8c  le  menu 
bétail  , de  belles  fources  d’eau  vive , des 
Ruiflcatlx  , 8c  des  Rivières  dont  les  bords 
font  couverts  de  fâulcs , de  Rofeaux  & de 
vignes  fauvages.  Les  Rivières  font  fort  pois- 
fbnncufcs  8c  on  y trouve  fur  tout  beaucoup 
d’écrevilîc?  qu’on  rranfporte  en  des  efpeces  de 
refervoirs  dont  on  les  tire  dans  le  befoin.  • Il  y 
a aurtl  beaucoup  de  Xuomct  qui  font  de  meil- 
leur goût  que  celles  que  l’on  mange  dans  tout 
le  Mexique.  Ainfi  on  peut  dire  que  b Ca- 
lifornie cft  un  pays  très  fertile.  On  trouve  fur 
les  monragfles  des  MejcAlei  ( fruit  particulier 
de  ce  pays-là  ) pendant  toute  l’année  , 8c 
prefque  en  toutes  les  Liions  de  grades  piftaches 
de.  cbverfcs  efpeces  & des  figues  de  differentes 
couleurs.  Les  arbres  y (pnt  beaux  fit  entre  au- 
tres le  PmIo  So*to.  il  porte  beaucoup  de  fruit. 

& l’on  en  tire  d’excellent  encen*.  . 

Il  y a XIV.  fortes  de  grains  dont. ces 
peuples  fc  nourriflenr.  Us  (c  fervent  aufli  des 
racines  des  arbres  8c  des  plantes,  & entre  autres  • * 

de  celles  d 'bute*  pour  faire  une  efpécc  de 
pain.  Il  y viept  d’excellent  Chervis  , une 
efpece  de  Fafeoles  rouges  dont  on  mange 
beaucoup  fi:  des  Citrouill^  k des  Melons 
d'eau  d’une  grofleur  extraordinaire.  Le  pays  eft 
fi  -bon  , qu’il  n’eft  pas  rare  que  beaucoup  de  • , 

pbntes  portent  du  fruit  trois  fois  l’année. 

K*  Ainfi 
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Ainfi  avec  le  travail  qu’on  apporteroft  1 
cultiver  la  terre  8c  un  peu  d’habileté  à favoir 
ménager  1er  eaux,  on  rendroit  tout  le  pays 
extrêmement  fertile  8c  il  n'y  a ni  fruits  , ni 
grains  qu'on  n*y  cueillit  en  abondance.  • 

Outre  plufieurs  animaux  connus,  comme 
cerfs,  lièvres,  lapins,  8c  autres,  il  y a deux 
fortes  de  bétes  fauves  que  nous  ne  ÉbnnoifTons 
point  en  Europe.  On  les  appelle  moutons, 
parce  qu’elles  ont  quelque  chofe  de  h figu- 
re des  nôtres.  La  première  efpece  eft  de  la 
grandeur  d'un  éeaù  d’un  ou  de  deux  ans. 
Leur  tête  a beaucoup  de  raport  i celle  d'un 
cerf  ; 8c  leurs  cornes  qui  font  fort  grades 
à celles  d'un  belier.  Ils  ont  b queue  & le 
poil  qui  eft  marqueté,  plus  courts  encore  que 
les  cerfs  , mais  b corne  du  pied  eft  grande, 
ronde  8c  fendue  comme  celle  des  boeufs;  leur 
chair  eft  fort  bonne. 

L'autre  efpece  de  moutons,  dont  les  uns  font 
blancs  fit  les  autres  noirs,  different  moins  des 
nôtres.  Ils  font  plus  grands  8c  ont  beaucoup 
plus  de  laine.  Elle  fc  file  ailétnent  8c  eft  pro- 
pre à mettre  en  oeuvre.  Outre  ces  animaux 
bons  à manger  , il  y a des  lions  & des  chats 
fauvages  8c  plufieurs  autres  fêmhbblfts  à ceux 
qu'on  trouve  dans  b Nouvelle  Efpagne. 

Tous  les  oifeaux  du  Mexique  & prefque 
tous  ceux  d’Efpagnc  fc  trouaient  dans  b Ca- 
lifornie. Il  y a des  pigeons  , des  tourterelles, 
des  allouetrcs,  des  perdrix  d'un  goût  excellent 
& en  grand  nombre;  des  oies  ••  des  canards  & 
plufieurs  autres  fortes  d’oifeaux  de  Rjvicre  8c 
de  Mer. 

La  Mer  eft  fort  poifTonneufc  & le  poifTon 
en  eft  d’un  bon  goût.  On  y pêche  des  an- 
chois , des  fardines , 8c  du  tnon  qui  fe  laifTe 
prendre  i b main  au  bord  dt  la  Mer.  On  y 
voit,  auffi  des  baleines  8c  de  foutes  fortes  de 
tenues.  Les  Rivages  font  remplis  de  mon- 
ceaux de  Coquilbges,  beaucoup  plus  gros  que 
des  nacres  de  perles.  Ce  n’elr  pas  de  b Mer 
que  l’on  y tire  le  fèl.  Il  y a des  falincs  dont 
le  fcl  eft  blanc  8c  luifant  comme  le  Criftal; 
nuis  en  meme  temps  fi  dur  qu’on  aft  fduvent 
oblige  de  le  rompre  & grands  coups  de  Mar- 
teau. 

Les  côtes  font  fâmcufesparb  pcche  des  perles. 
C'cft  ce  qui  a rendu  ce  pays  l’objet  des  vceux 
les  plus  emprelfez  des  Europeans,  qui  ont  fou- 
vent  formé  des  entrepôts  pour  s'y  établir.  Il 
eft  certain  ( dit  le  même  Pere)  que  fi  le  Roi 
d'Elpagnc  y faifoit  pécher  à Tes  propres  frais , 
il  en  tiremir  de  grandes  richeflès.  ’Je  ne  dou- 
te pas  non  plus,  pourfuit-il  ,quc  l’on  ne  trou- 
vât des  mines  ci»  plufieurs  endroits  fi  l’on  en 
cFierchoit;  puifque  ce  pays  eft  fous  le  même 
climat  que  les  Provinces  de  Cinaloa  8c  de  Son- 
nora  où  il  y en  a de  très-riches. 

Quoi  que  le  Ciel  ait  été  fi  liberal  1 l'égard 
des  .Californiens  & que  la  terre  produife  d’ellc- 
méme  ce  qui  ne  vient  ailleurs  qu’avec  peine 
8c  aveç  travail, cependant  ils  ne  font  p3s  grand 
cas  de  cette  abondance.  Le  pays  eft  fort  peu- 
ple dans  les  terres  8c  fur  tout  du  côté  du 
Nord , & quoi  qu’il  n’y  ait  gtiercs  de  Bour- 
gade qui  ne  foicÿit  composées  de  vingt , tren- 
te, quarante,  8c  cinquante  familles  ils  n’ont 
, point  Ji  Aùafmt.  J. 'ombre  des  arbres  les  dé- 
fend des  ardeurs  du  Soleil,  pendant  le  jour  , 


• CAL. 

& ik  fe  font  des  branchages  8c  des  feuJdages 
une  efpece  de  toit  contre  le  mauvais  temps 
de  b nuir.  L’hyver  ils  s’enferment  dans  des 
Caves  qu’ih  creuienc  en  terre  8c  y demeurent 
plufieurs  cnfemblc  à peu  près  comme  les  betes: 
les  Hommes. y font  tous  nuds.  Ils  fc  cei- 
gnent la  tête  d’une  bande  de  toile  très  déliée,- 
ou  d'une  efpece  de  rezeau.  Ils  portent  au  cou 
8c  quelquefois  aux  mains  pour  ornement  di- 
terfes  figures  de  nacr-es  de  perles  allez  bien  tra- 
vaillées 8c  cntrebflées  avec  beaucoup  de  pro- 
preté de  petits  fruits  rond<  à peu  près  comme 
des  grains  de  Chapelet.  Ils  n’ont  pour  urmet 
que  l’Arc  , la  Flèche  , ou  le  Javelot  : mais 
ils  les  portent  toujours  à b nain  foir  pour 
challcr , foit  pour  fc  défendre  de  leur!  enne- 
mis : car  les  bourgades  fe  font  aftez  fouvent 
b guerre  les  unes  aux  autres.  Les  femmes  font 
vêtues  un  peu  plus  modeftement , portant  de- 
puis la  ccinrurc  jufqu'aux  genoux  une  maniéré 
de  tablier  tilTu  de  rolcaux  comme  les  narres 
les  plus  fines.  Elles  fc  couvrent  les  épaules 
de  peaux  de  bêtes  8c  portent  à la  tête  , com- 
me les  Hommes, des  rezeau x fort  deliez.  Ces 
rezeaux  font  fi  propres  , que  nos  Soldats  s’en 
•fervent  i arracher  leurs  cheveux.  Elbs  ont 
comme  les  Hommes  , des  «colliers  de  nacres 
mêlez *de  noyaux  de  fruits»  & de  coquilbges 
qui  leur  pendent  jufqu’i  1a  ceinture  8c  des 
BralTelets  de  même  matière  que  les Colliers. 

L'occupât  ton  b plus  ordinaire  hommes 
& des  femmes  eft  de  filer.  Le  fil  le  fait  de 
longues  herbes  qui  leur  tiennent  lieu  de  lin  & 
de  chSnvre , ou  bien  des  matières  cotonncufcs 
qui  fe  trouvent  dans  J’écorcc  de  certains  fruits. 
I>u  fil  le  plus  fin  on  fait  les  divers  ome- 
mens  dont  nous  venons  de  parler,  8c  du  plus 
grofficr  des  facs  pour  divers  ufages  8c  des  rets 
pour  pécher.  Les  hommes  mitre  cela,  avec 
diverfes  herbes  dont  les  fibres  font  extrême- 
ment ferrées  8c  fihlTeufes  s’emploient  à faire 
une  efpece  de  VaifTelle  8c  de  Batterie  de  Cui. 
finc  allez  nouvelle  te  de  toutes  fortes  de  gran- 
deurs. Les  pluf  petites  pièces  fervent  de  tas- 
fes , les  médiocres  d’alliéres , de  pbrs , & quel- 
quefois de“parafols,  8c  les  plu*  grandes  de  cor- 
beilles à ramalTcr  les  fruits  8c  quelquefois  de 
pocles  8c  de  badins  à les  (aire  cuire,  mais  il 
faut  avoir  b précaution  de  remuer  fans  cedè 
ces  Vaificaux , de  peur  que  la  flamc  ne  s’y  at- 
tache : ce  qui  les  brûleroit  en  très-peu  de 
temps. 

Les  Californiens  ont  beaucoup  de  vivacité 
8c  font  naturellement  railleurs  , 8c  cependant 
dociles  aux  inftruftions. 

Les  Millionnaires  n'ont  trouvé  parmi  eux 
aucune  forme  de  Gouvernement , ni  prcfque 
de  Religion  8c  de  culte  reglé.  Ils  adorent  la 
Lune  : ils  fe  coupent  les  cheveux  , on  ne 
fait  fi  c’eft  pour  honorer  leurs  Divinire2.  Ils 
les  donnent  à leurs  Prêtas  qui  s’en  fervent  i 
diverfes  fortes  de  fuperftitions.  Chaque  fa- 
mille fe  fait  des  Loix  à fon  gré , fc  c’eft  appa- 
remment ce  qui  les  porte  fi  fouvent  à en 
venir  aux  ®ain*  les  uns  contre  les,  autres. 

Au  commencement  de  1705.  on  y avoit 
déjà  bâti  un  Fêrt  pour  fervir  en  cas  de  bafoin 
pour  la  fureté  des  Efpagnols.  Il  eft  placé  aû 
quartier  <lc  St.  Denys  dans  un  lieu  appelle 
Comho  par  les  Indiens.  On  lui  a donné  le 
nom 
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Mm  de  Notre  Dame  de  Lorette.  11  a quatre 
petits  battions  & cft  environné  d'un  bon  fas- 
te. 

CALIGARDAMANA.  Voyez  Cqlaï- 
cum. 

CALIMNO,  Mr.  Corneille  dit  après  Da- 
vity  que  cYft  une  Ifle  de  b Mer  Egée  > qu’elle 
eft  fituée  entre  celle  de  Patino  & de  Co , St 
qu’elle  eft  habitée  par  des  Chrétiens  Grecs.  Ils 
ont  voulibdire  Uns  doute  que  Coljmna  eü  un 
des  anciens  noms  de  l’Ifle  nommée  CUrts  par 
les  Grecs,  clic  cft  nommée  Calmike  dans  b 
Carte  du  Sr.  Berthelot  ,&  Calamo  dans  celle 
de  Mr.  de  Pille.  Les  noms  de  Patino  & de 
Ci»  employez  par  Davity  8c  Mr.  Corneille 
font  pour  Patmos  & Cos,  deux  Ifles  dont  le 
nom  moderne  cft  Palmofa  & Lan  go  ou  Stan- 
chio. 

CALINDA , Ville  maritime  de  b Lycie, 
J1  T c î-  félon  Ptolomée  \ Pline  b écrit  Calynda, 
■S-Ç’XT'  & le  R.  p.  Hardouin  reproche  à Hermobus 
d’avoir  fubftituc  à ce  mot  Caljdno  contre  Je 
témoignage  de  tous  les  Manufcrits  fit  des  Edi- 
tions anciennes.  Etienne  fait  mention  de  Ca- 
«lS.c.87.  lynda  Ville  de  la  Carie,  & Hérodote  * parbnt 
d'Arremile  femme  de  Maufolc  Roi  de  Carie 
fait  mention  d’une  Galère  de  Calyndiens  qui 
avoient  leur  Roi  particulier,  allié  mais  non  pas 
fujet  d'Arteroifc, comme  ledit  le  R.  P.  Har- 
d\.e.  douin.  Pline  d met  cette  Ville  dans  b Carie; 

comme  elle  étoit  aux  confins  de  b Carie  & de  U 
Lycie  elle  a pu  erre  à ces  deux  Provinces  en 
divers  temps.  Strabon  * écrit  Calymna. 
*61’  C’eft  lins  doute  une  faute  ou  de  lui  ou  de 
fcs  Copiftes.  C’eft  de  cette  Ville  que  pre- 
/ Li.c.  171.  noient  leur  nom  les  montagnes  qu'Herodotc  { 
nomme  KaXaîtKx  cCfta. 

CALINDOCA,  Voyez  Calindoea.  2. 

1.  CALINDOEA.  Ville  de  Macedoine 
fl-j.c.  t).  dans  b Mygdonie  feloo  Ptolomée  8. 

z*  CALINDOEA  , Ville  de  l’Inde  en 
il.;.c  1.  deçà  du  Gange  félon  le  même  h.  Son  ancien 
Interprète  Latin  lit  Calindoca. 

CALINGÆ;  Pline  diftingue  deux  fortes 
de  peuples  dans  les  Indes  qu’il  nomme  ainfi , fa- 
e.17.  VQjr  1 Calinga  mari  proximi , les  Calingcs  au 
bord  de  b Mer.  Ce  peuple  étoit  du  nom- 
bre des  Brachmanes.  Les  autres  éroient  fur- 
AL  6.  c.  19.  nommez  G 'angaruU  Calingt  k diferens  des 
Gangaridcsqui  n’étoient  point  Calingcs , A di- 
ferens des  Calinges  qui  n’étoient  pamtGanga- 
rides.  Il  ajoute  que  b Capitale  de  ces  derniers 
avoit  nom  Parthalis  que  le  Roi  avoir  pour  fe 
garde  foixante  mille  hommes  d'infanterie , mille 
Chevaux,  fept  cens  élephans.  Quelques-uns 
ont  cru  que  Parthalis  étoit  Bengale,  fupofânt 
qu’il  y a une  ‘Ville  de  ce  nom  ; mais  outre 
que  l’exiftcnce  de  la  Ville  de  Bengale  eft  fu- 
jette  à contradiction , cette  Ville  cft  fuppofée 
être  au  delà  de  l'embouchure  du  Gange  & 
/L7.C.J.  Parthalis  de  Pline  étoit  en  deçà.  Pline ^ at- 
tribue aux  Calinges  une  particularité  que  l’on 
peut  mettre  au  nombre  de  celles  qui  l’ont  fait 
pafler  pour  un  Auteur  qui  chargcoit  volontiers 
les  Mémoires  de  chofes  étranges  St  incroyables, 
à favoir  que  parmi  les  Calinges  les  femmes  é- 
t oient  fécondes  dès  l'âge  de  cinq  ans  & qu’el- 
les ne  pafloient  point  h huitième  année.  Mais 
il  ne  raporte  pas  ceb  comme  une  vérité.  Il 
fe  contente  de  nommer  des  Auteurs  qui  l’ont 
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dit  ; & les  laitTe  garants  de  ce  qu'ils  ont  avan- 
cé. 

CALINGII  , ancien  peuple  de  l’Arabie 
heureufc  ; leur  principale  Ville  étoit  Mariab* 
dont  le  nom  fignifie  les  Seigneurs  de  tous.  Le 
R.  P.  Hardouin  m obferve  que  ce  nom  dans  «■  In  M* 
ce  fcm-li  n'eft  point  de  b Langue  Arabefquc  L 
qui  fe  parle  aujourd’hui. 

CALINCOBURGUM.  Voyez  Ka- 
Lingborg. 

CALINGON  PROMONTORIUM  » 

( Cafingm  cft  au  genirif  pluriel.  ) C’efl-l-dire , 
le  Promontoire  des  Calingcs.  Pline  “ compte  ■ LA.c.*«i 
fix  cens  vingt-cinq  mille  pas  depuis  ce  Cap 
jufqu'à  l’embouchure  du  Gange.  Cette  diftan- 
cc  ne  s'accorde  pas  mal  avec  celle  qui  eft  entre 
le  Gange  8c  leCapdeCagliameraoù  eft  la  Vil- 
le de  Negapatan,  vis-à-vis  de  b pointe  Sep- 
tentrionale de  rifle  de  Ceybn  &il  fe  trouve  . 
qu’Elien  0 met  vis-à-vis  de  b Taprobanc  des  DltM 
Ides  qu’il  nomme  Cottages  KtOJyytu.  Il  y a ap- 
parence que  ces  Ifles  dependoient  de  ce  peu- 
ple. 

CALINIPAXA  , Ville  de  l’Inde,  félon 
Pline  L / I.A.c.17* 

CALIORDI  , peuple  de  b Chcrfonnefe 
Taurique,  félon  Pline1*.  * 

CALIPIE.  Voyez  Caltbie. 

CALIPOr,  ou  Garipo,  petite  Ville  de  ' •***"* 
Turquie  en  Afic  dans  b Natolie,  à l’cmbou-  '7°** 
chute  de  b Riviert  de  Lali  dans  b Mer  Noire 
où  elle  a un  aiïcz  bon  port. 

CALIPUS  , C génitif  Calipotli,)  • Rivière 
de  l’ancienne  Efpagne  dans  b Lufiranie  félon 
Ptolomée  Niger  croit  qu’on  b nomme  pre»  / La.  c./. 
fenteraent  Rnffano  , Goropius  dit  que  c'cft 
Pointa.  Mr.  Baudrand  ’ dit  que  c’eft  le  Za-  « EA  »*Si. 
daon,  comme  b nomment  les  Portugais»  les 
autres  écrivent  Zadan.  Rivière  de  Portugal 
dans  b Province  d'Alentejo.  Voyez  Za- 
daon. 

CALIPPIA,  Ifle  de  la  Mer  Ægéc,  félon 
Anronin  dans  fon  Itinéraire  Maritime. 

CAL1SIA  , Ville  de  la  Germanie  fdon 
Ptolomée*.  Ortclius  conjeéfcure  qu’elle  étoit  * ha.c.t. 
quelque  part  vers  CUtthmrv. 

C A LISSA:. , peuple  des  Indes  au  delà  du 
Gange , felon  Pline  ».  ^ LA.  c.  19. 

CALITÆ,  peuple  de  b Libye  intérieure, 
felon  Ptolomée*.  Cet  Auteur  dit  qu'il  s'é-  *L4.c.  . 
tendoit  jufqu'au  marais  de  Nuba. 

^CALITURE.  Voyez  Caleture. 

CALIUR,  Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gan- 
ge , félon  Ptolomée".  m Ly.e.  il 

CALKAb,  Royaume  d’Afie  dans  b Tar-  * Cirteda 
tarie.  Il  a b Sibérie  St  le  Royaume  d’Eluth 
à l'Occident,  les  Daouri  au  Nord-eft , b Tar-  ïjfit,  com- 
tarie  Orientale  à l’Orient  St  b Tarrarie  Occi*  p“«  »u|1» 
dentale  au  Midi.  Ce  pays  comprend  la  partie  ^ 
Septentrionale  du  grand  defert  iablonneux  qui  a'ItfanoA 
s’étend  le  long  de  b Chine  jufques  là.  C'cft  Ides, 
dans  ce  Royaume  que  prennent  leur  fource 
l’Orkou  qui  fe  joignant  à d’autres  Rivières 
perd  fon  nom  avant  que  d’arriver  à Selinga; 

& le  Kerlon  qui  va  fe  perdre  dans  le  Lac  Da- 
bi , qui  fe  vuidc  par  l'Argus  dansl’Amocr. 

Outre  b Ville  de  Calcahan,  ou  Thub,  ou 
Caracarom,  qui  cft  b plus  grande,  il  y a cel- 
le de  Kudac  Rclidence  du  Kutukta  Lama;  St 
celles  de  Targana,  d’Yalai,  ou  Yalich,  & de 
K * z Par  | 
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Par;  8c  quantité  de  Hordes.  Ce  Pays  fait  par- 
tie du  Mongul;  qui  cft  l'ancienne  patrie  de* 
Tartares  Mogols  qui  ont  fondé  dins  l’Indouf- 
tan  l'Empire  qui  porre  leur  nom.  Le  Kutuck- 
ta  Lama  dont  je  viens  de  parler  eft  un  Pontife 
Idolâtre  des  Tartares;  Mais  quelque  vénéra- 
tion qu'on  air  pour  lui  il  n’cft  que  le  Vicaire 
du  grand  Lama  qui  refide  1 Poutala  auprès  de 
la  Ville  de  La(Ta  ou  Barantoh  au  Royaume 
qui  porte  aufli  ces  deux  noms.  Ce  Pays  eft 
borde  à l’Occident  par  une  longue  chaîne  de 
Montagnes  qui  s'étend  depuis  les  Indes  juf- 
qu’à  la  nouvelle  & qui  eft  l'Imaus  des  an- 
ciens. 

CALKF.R.  Voyez  Calca*. 

CALLABAS  i gros  Bourg  d’Afic  dans 
l’Indouftan,  fur  la  route  de  Surate  à Agra  per 
Bnmpour  8e  Seronge  l fix  Coftts  ( CofTes  ) 
ou  lieues  Indiennes  de  Chadolki-Sera , l. 
d’Aktmte.  C’étoit  autrefois  la  Refidence  d’un 
Raja  tributaire  du  Mogol.  Le  plus  fou  vent 
quand  le^  Caravanci  pafloient,  les  Marchands 
étoient  volez  & il  exigeoie  d’eux  des  droits 
exceflifs;  mais  Aurcng-Zeb  étanr  monté  fur 
Je  trône  lui  fit  couper  b tête  & à un  gtand 
nombre  de  fes  Sujets.  On  élçva  proche  du 
Bourg  fur  le  grand  chemin , des  tours  percées 
tout  à l’entour  de  plu  fleurs  fenêtres  , dans 
chacune  defquelles  on  mit  une  tête  d’homme 
m Voyage  de  deux  pieds  en  deux  pieds.  Tavemier  * dit 
deslwiesL  les  avoir  vues  en  tddf.  8e  parle  de  cette  ex  é- 
, e 4-  cution  comme  d’une  chofc  aflez  recente  a- 
lors. 

CALLÆ,  Ville  de  b Mauritanie.  Antonin 
la  nomme  ainfi  fclon  quelques  exempbires  : 8e 
Cei.i.æ  félon  d'autres. 

CALLAECI,'  8e Callaict * ancien  peu- 
ple de  l'F.fpagne,  au  Nord  de  b Rivière  de 
Duero.  On  les  a aufli  appeliez  par  corruption 
GALLi«ci  8e  Galloeci;  car,  comme  le  re- 
i Ceogr.  marque  Celbrius*,  leur  nom  ne  vient  pas  du 
aotJ.a.c.i.  nom  Galli,  mais  de  l'ancienne  Ville  Colle  fituée 
1 l’embouchure  du  Duero  fur  une  Colline. 
Le  port  qui  étoit  au  pied  eft  devenu  avec  le 
temps  une  Ville  qui  a fait  oublier  l’autre,  8e 
que  l'on  a nommé  dans  fc  nouvel  âge  Portas 
Colle , d’où  eft  venu  le  nom  de  Portogal , que 
porte  aujourd’hui  le  Royaume  que  l’on  nom- 
me improprement  en  Latin  l^tjitanto , quoiqu'il 
ne  réponde  pas  exactement  à la  Lufitanie  des 
anciens,  qui  étoit  toute  au  Midi  du  Duero. 
La  Ville  de  Calle  donna  lieu  fans  doute  aux 
Lufiraniens  de  nommer  Callaici  ou  Cal- 
ï-æci,  ceux  qui  demeuraient  au  Nord  de 
l’embouchure  de  b Riviere  qui  les  bomnir  de 
ce  côté-ü.  Cependant  elle  étoit  apparemment 
ruinée  lorfquc  Strabon  Pline , 8c  Ptolomée 
écrivoient , car  quoi  qu’ils  fâflent  mention  des 
Catlaci  & Callaici , ils  n’en  font  point  de  Cal- 
le. Antonin  cft  le  plus  ancien  qui  en  ait  par- 
lé. Le  R.  P.  Hardouin  dans  fon  Edition  de 
Pline  lit  toujours  GaUscia  8e  GoUasca  gens. 
Les  Grecs  ont  nommé  ce  peuple  Ka>Joutaü , 
«Lj.v.jji.  Silius  I ralicus  les  a imitez  en  cela* 

Qoidtjoid  daro  fine  A forte  gerendom  eft 

Callaici  conjH.x  tint  irreqaieta  Afanti. 

Autrement  les  Latins  ont  dit  Colloci  8e  Cal - 
loti*  par  b diphthongue  Æ.  Ce  peuple  en 
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cwhprcnoir  fous  hii  plu  fleurs  autres,  fa  voir» 

Brocart , Umici , 

Calertm,  Oucrcn*erm , 

Grovii , Artobri  &C. 

Mais  il  ne  feroit  pas  poflible  de  leur  afligner 
des  bornes  certaine*  ; il  vaut  mieux  s’en  tenir  I 
b divifîon  de  Ptolomée  qui  les  diftingue  en 
Callaici  BracaMi  , 8e  Callaici  Lvcenses. 

Les  premiers  tiraient  leur  nom  diftinttif  de 
b Ville  Brocara  t aujourd'hui  Bragoe.  Ms  s'é- 
tendoient  depuis  le  Duero  jufqu'au  Minho. 

Selon  le  P.  Briet  leur  pays  repondoit  à une 
grande  partie  du  Portugal  qu’on  appelle  En- 
tre Duero  et  Minho,  8e  partie  de  Tra 
os  Montes.  Leurs  Villes  étoient 


Br  au  or  a sht'ufla , au- 
jourd’hui Bragues» 

Forum  Coacemorom  Vilb  Beja , 

jifto  Colido  Ctlioonm  Orenfe, 

Afoa  Flavio  7 orodorom  Chaves , 

Coeli&briga  Coder  inor  om  \ÿladeConde» 

Forum  Limiconom  Ponte  de  Lima, 

Aftrva  Laangomm  ou 

Afervia  Lobies , 

Vdobrtgo  Nemetano-  Viana  ; ce  raport 
rttm  eft  incertain  , 

Forum  Norboforam  peut  être  Torde  Mon  corvo. 
Combattant  Lmbentmm  Miranda  de  Duero. 


{Le  Duero  au  Midi, 
L.Minhoa.Nori, 

Cavado, 


Les  autres,  \ favoir  Colloci  Locnfii, étoient 
ainfl  fumotnmez  à caufe  de  b Ville  Lochs  jfa- 
gofti  aujourd'hui  Logos.  Leur  pays  étoit  en- 
tre le  Minho  & l’ancienne  Afturie.  C’cft 
preftntement  h Gallice,  qui  feule  a confer- 
vé  l’ancien  nom  : leurs  Villes  étoient 


Lochs  Aagafti,  aujour- 
dhui  Lugos, 

Flaviom  Brigantiom  La  Corugna , 

Jonafas  Compoftclle, 

Quelques-uns  le  confondent  avec  Flaviom 
Brigantiom , 

tria  Fhsvia  Coforom  Le  Padron , 

Datlomom  Mont  Fort  de  Lemosÿ 

OcelUsm  peut  être  Mondonedo, 
Atabroram  Promotoo- 
riom  Le  Câp  de  Finifterre , 

Claodiomeriom  Muras , 

Irma  Mont  Namancos, 

Flavio  lambris  Bedtsoram  S te.  Marie  de  Fin  if* 

terre,  # 

Lafotio  Corj  Promonto- 

riom  ou  Trileacam  Cap  d’Ortegal, 

Ptntia  Villa-Pun, 

Tidt  Gravioncm  Tuy, 

{Nabiot,  au- 
jourd’hui Rio  Eu  de  Miranda, 
A /tarai , Rio  Major, 

Fix,  Rio  Allons. 

CAL- 


Dtgtoed  by  (àeogle 


CAL  CAL.  7? 

CALLAN.  Voyez  Cailin.  rent  « c’eft-l-dire,  près  de  deux  lieue*. 

CALLANTIA.  Voyez  Callatia.  Outre  l'Artillerie  du  rempart,  on  voit  cn- 

CALL  ANTIS,  Ville  de  Sicile,  où  Sur-  coreplusde  txo.  pièces  de  fonte  de  different 
du  dit  que  le  ILhcteur  Cxcilius  étoit  nc.c'cft  calibres,  deflinés  à l’armement  des  Vaifleaux 
L même  que  Calata.  du  Roi  f Amnvue , U C*f‘i*n*  & le  Gtvier* 

i.  C ALI. AO,  petite  Ifle  de  l’Amerique  m,  qui  fervoient  du  rems  que  les  Galbons 

Méridionale  fur  la  côte  du  Pérou  au  Sud-eft  venoient  à Peritbeio  , à efeorter  CArm*Mll* 

de  rifle  de  St.  Laurent.  Voyez  l'article  fui-  de  P** dm* , & à tranfportcr  au  Pérou  lesMar- 

vant.  cbandifes  qui  venoient  d'Europe,  6c  au  Chili 

a Le  P.  z.  CALLAO*,  Vide  de  l'Amerique  Mc-  le  Real  Situado,  6c  le  fecours  du  monde  dont 
ridionale  dans  le  Pérou.  Elle  cft  éloignée  de  on  avoir  befoin  avant  la  prix  des  Indiens.  Au- 

jJbfcm-  ^•‘ma  ‘^cux  lieues;  6c  s’étend  le  long  de  la  jourd'hui  ces  vaifleaux  font  tellement  négligés» 

noni  Tom.  -Mtr,  de  façon  qu’elle  (c  trouve  beaucoup  plus  qu'ils  font  incapables  de  prendre  la  Mer  fans  un 

a.p.joj.  longue  que  large.  Elle  a au  Nonl  U Rivicre  radoub  confidcrable  ; néanmoins  le  Roi  entre- 

qui  paire  au  long  des  murailles  de  Lima , 6c  un  tient  toujours  des  troupes  de  marine  au  nom- 

petit  Faubourg  dont  les  murailles  de  la  plu-  bre  d'environ  quinze  cens  hommes,  avec  les 

part  des  marions  ne  font  conftruites  que  de  Officiers  Majors  ordinaires, 
rofeaux.  A l’Eft  ce  ne  font  que  de  grandes  Le  niveau  du  terrain  de  la  Ville  n’eft  élevé 
plaines , dans  Icfquclks  on  voit  plufleurs  belles  que  de  $>.  à 10.  pieds au-deffus  de  la  plus  hau- 

mailons  de  Campagne,  où  font  de  beaux  ver-  te  mer,  qui  ne  marne  que  de  '4.  i.  f.  pieds; 

gers  index  par  des  canaux  qui  reçoivent  leurs  clic  furmonre  neanmoins  quelquefois  , de 
eaux  de  la  Rivière.  Il  y a dans  ces  vergers  manière  qu’elle  inonde  les  dehors  de  h Ville 
pluficurs  arbres  fruitiers,  le  plus  grand  nom-  & en  fait  une  Ifle,  comme  il  arriva  en  1715. 
bre  font  des  obviera,  dont  les  fruits  font  infi-  au  mois  de  Septembre;  de  forte  qu'il  y a lieu 
triment  plus  gros  que  tous  ceux  que  nous  de  craindre  qu’un  jour  elk  ne  la  detruife. 
avons  en  Europe.  Les  autres  aibrcs  font  tous  Quoique  les  dedans  ne  foient  pas  divifez  par 
propres  au  Pays , hors  les  Orangers  8c  les  Ci-  quartiers  de  la  mefure  ordinaire  de  la  Qd*dr* , 
tronniers.  A l'Oucfl  efl  1a  rade,  ou  le  port,  les  rues  y font  bien  alignées;  mais  d'une  mal- 
ouvert du  côté  du  Nord-Nord-Eft , d’où  propreté  de  poulDcre  qui  ne  pourroit  être  fup- 
vient  fan  vent  travcrficr  ; mais  comme  il  fou-  portable  que  dans  un  Village.  Sur  le  bord  de  11 
fle  rarement  dans  ces  Climats , & qu’il  y 1 Mer  fe  voit  la  Maifon  du  Gouverneur,  & le 
peu  (dc  force  , étant  abattu  par  les  chaleurs,  Palais  du  Vice- Roi,  qui  fout  les  deux  côte* 
cela  frit  qu'il  n’y  efl  pas  beaucoup  h crain-  d’une  Place  dont  ITglée  Paroiffiale  fait  b 
dre.  troifléme , 8c  une  batterie  de  huit  pièces  de 

b Trtfrr  b La  Ville  de  Callao  efl  bâtie  fur  une  langue  non  frit  le  quatrième  ; le  Corps  de  Garde  & la 
Voy.dc  » de  terre  baffe  6c  plate.  Elle  fut  fortifiée  fous  Salle  d' Armes  s’y  trouvent  aufli  nffemblcs 
Wct  du  Sud  |c  RCgn:  de  Philippe  IV.  durant  la  Vice-  auprès  du  logement  du  Viceroi.  l>ans  b même 
rglP*'  RJ°yaut^  Marquis  de  Mancera.  L’En-  rué  du  côté  du  Nord,  font  les  Magafins  des 
ceinte  cft  flanquée  de  10.  baftions  du  côté  de  Marchandées  que  les  vaifleaux  Efpagnob  ap* 
terre  6c  de  quelques  redans  & baftions  plats  fur  portent  du  Chili,  du  Pérou  , & du  M exi- 
le bord  de  b Mer,  où  font  établies  quatre  bat-  que. 

teries  de  canon  pour  commander  le  port  & b Du  Chili  viennent,  les  cordages,  les  cuirs, 
rade  ; cette  partie  étoit  en  mauvais  eut  en  les  fuifs,  les  viandes  féches  & le  bled;  du 
171}.  Il  y avoir  cinq  brèches,  & b Mer  dé-  Chiloé  ks  planches  d’Akrze,  des  binages,  6c 
truifoit  de  jour  en  jour  b muraille;  depuis  furtout  des  tapis  façon  de  Turquie  pour  met- 
qu'on  a fair  un  Quay  de  pierre , dont  U fitua-  tre  fur  les  Eftrades. 

tion  arrête  la  lame  du  Sud-Oueft,  &cau(é  un  Du  Pérou  les  fucres  d’Andaguebis , de 
retour  de  marée  du  côté  du  Nord  qui  fape  Guayaquil , 6c  autres  lieux , les  Vins  & eaux 
les  Murs  de  b Ville.  La  largeur  du  Rempart  de  vie  de  Lanalque,  & de  Pilco  ; les  mars, 
cft  de  deux  profib  differents;  les  courtines  les' cordages,  le  bois  mairin,  & le  Cacao  de 
n’ont  par  le  haut  que  8.  pieds  de  large,  deux  Guayaquil  & des  environs,  du  tabac  & un 
6c  demi  de  terre-plein , autant  de  banquette  6c  peu  de  miel  de  fucre.  Le  Cacao  fe  rranfposte 
trois  de  chemife  de  moilon  à mortier  , de  enfuite  au  Mexique, 
chaux  6c  de  fable;  b refte  de  lépaiffeur  cft  de  Du  Mexique , comme  de  SmfmnHt , Re ■*- 
briques  crues  , avec  un  petit  mur  de  moilon  UJo,  G**um*U,  de  b B ray  6c  du  Goudron 
en  dedans,  le  rempart  des  baftions  a j.  toifea  qui  n’eft  bon  que  pour  le  bois,  parce  qu'il 
de  terre-plein  , pavé  de  dales  à joints  incer-  brûle  les  cordages  ; des  bois  pour  les  teintures  » 
tains,  pour  fervir  de  pbte-forme  aux  canons,  du  foufre  6c  au  baume  qui  porte  le  nom  de 
le  tout  de  maffonnerie  peu  tolide  par  b mal-  Pérou,  mais  qui  vient  effectivement  prefqué 
façon.  Chique  baftioo  cft  voûté  8c  a fon  Ma-  tout  de  Guatemala.  Il  y en  a de  deux  for- 
gazin  de  poudre,  balles  » fit  autres  chofes  ne-  tes, de  bbnc  & de  brun,  ce  dernier  cft  plus  cf- 
ccffrires  pour  fournir  l’artillerie  dont  il  cft  ar-  tiroé,  on  le  met  dans  des  cocos  quand  il  a b 
me.  Ordinairement  il  y a deux,  trois,  ou  confidence  de  b brave,  mais  communément 
quatre  pièces  de  fonte  toujours  montées  fur  il  vient  dans  des  pots  de  terre  en  liqueur, 
chacun,  8c  il  doit  y en  avoir  70.  de  differtns  alors  il  eft  fujer  I être  fàlfifié,  & mcléd’hui- 
calibres,  parmi  Icfquelles  il  y a 10.  coulevri-  le  pour  en  augmenter  b quantité;  de  ces  me* 
nés  de  17.  à 18.  pieds  de  fong  du  calibre  de  mes  endroits  on  apporte  des  ouvrages  de  Ca- 
14.  dont  il  y en  a 8.  de  montées  pour  battre  ray  & des  Marchandées  de  b Chine  par  Aca- 
en  rade,  qui  portent,  à ce  qu’on  ait,  jufqu’l  puko,  quoique  de  contrebande, 
la.  pointe  de  b Gakre  de  Ville  de  St.  L au-  Outre  ces  Magazins  » il  y en  a un  pour 
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l'entrepôt  des  Marchandées  d’Europe , qu‘nn 
appelle  t Mmïmjiraiton  \ les  navires  François 
qui  ont  eu  peimilfion  de  négocier  à Ca'lao, 
ont  été  obligez  d’y  mettre  tout  ce  qu'ils  en 
avnient  à bord.  On  exige  fur  le  prix  de  la 
vente  treize  pour  cent  de  ceux  qui  viennent 
avec  leur  carguaifon  entière , & quelquefois 
jufqu’à  feize,  de  ceux  qui  ont  déjà  beaucoup 
vendu  dans  les  autres  Ports  de  la  Côte;  8c  trois 
par  mille  pour  antres  droits  royaux  & du  Coo- 
fulat,  fans  parler  des  prefens  qu'il  faut  faire 
fecrerement  au  Viceroi  & aux  Officiers  Royaux, 
qui  ne  contreviennent  pas  aux  Loix  du 
Royaume  pour  nen  dans  un  endioit  où  ils 
ont  la  force  en  main. 

Après  les  Edifices  publics  qui  viennent  d’ê- 
tre  nommez , il  n’y  a de  remarquable  que  les 
Eglifcs  f qui  pour  être  de  Ctna/ia,  c’eft-à- 
dire  de  Colomhjgcs  de  cannes  recouvertes  de 
terre,  ou  bois  peint  blanc  , font  cependant 
aflêz  propres. 

Il  y a cinq  Couvens  de  Religieux  ; des 
Dominicains,  des  Cordeliers,  des  Auguftins, 
des  Pcrcs  de  la  Merci,  des  Jefuites,  & l’Hô- 
pital de  St.  Jean  de  Dieu  ; le  nombre  des  ha- 
bitans  ne  parte  pas  400.  familles,  on  y en 
compte  néanmoins  600. 

Qyoique  le  Roi  d’Ffpagne  ordonne  un 
fonds  de  291171.  piaftres  par  an  pour  entre- 
tenir gamifon  au  Callao,  à peine  y a-t-ilaflèz 
de  Soldats  pour  monter  la  garde  dans  la  pla- 
ce d'atmes.  Le  Gouverneur  eft  ordinairement 
un  homme  de  confiderarion  d’Europe,  que 
la  Cour  d’Efpagne  envoyé  relever  de  cinq 
ans  en  cinq  ans.  Sa  Majcftc  Catholique  y 
entretient  auffi  un  Ingénieur  qui  fert  pour 
toutes  les  places  de  l' Amérique  Méridionale , 
qui  font  Baldivia,  ValparailTo,  le  Callao,  Li- 
ma, 8e  Truxilb. 

Hors  des  Murs  du  Callao,  font  deux  Faux- 
bourgs  d'indiens,  appellés  Pttipiti , on  les  dit 
tingue  par  les  noms  de  vieux  8e  de. nouveau; 
le  premier  eft  au  Sud  8r  l'autre  au  Nord , & 
c’cft  celui  qui  fe  trouve  du  côte  de  Lima. 

j4vit  4 mx  Ndvigâtturs. 

L’inclinaifon  de  l'Aiman  vers  le  Sud  obfèr- 
vée  en  linvier  1710.  par  le  P.  Fcuillée  fc 
trouva  de  1 X.  d.  40'.  o".  Ce  Pcre  met  dans 
fa  Carte  le  Port  de  Callao  à 299.  d de  lon- 
gitude & à 12.  d.  de  latitude  Sud.  * La  Ra- 
de de  Callao  eft  la  plus  grande , la  plus  bel- 
le , la  plus  fûre  de  route  la  Mer  du  Sud. 
On  peut  y mouiller  partout  en  telle  quanti- 
té d’eau  qu’on  veut  fur  un  fond  de  vafe  cou- 
leur d’olive  , fans  crainte  d’aucune  balles  ni 
rochers;  fî  on  en  excepte  une  qui  eft  à $. 
cablures  de  terre  vers  le  milieu  de  l’Ifle  de 
Sr.  Laurent,  vis-à-vis  h Galère.  La  Mer  y 
eft  toujours  fi  tranquile  que  les  nivires  y ca- 
rènent en  tout  tems  , fans  appréhender  d’erre 
furpris  par  aucun  coup  de  vent elle  eft  néan- 
moins ouverre  depuis  l’Oueft  jufqu’au  Nord- 
Nord-Oueft,  mais  ccs  fortes  de  vents  ne  ré- 
gnent prefquc  jamais  que  par  un  périt  frais  de 
bonacc  qui  ne  caufe  aucune  levée  de  mer  qui 
puifle  incommoder.  L’Ifle  de  St.  Laurent 
rompt  l’enflemrnt  qui  vient  depuis  le  Sud- 
Oucft  au  Sud-Eft. 


CAL. 

Cette  Ifle  cfl  fans  defenfe  , elle  lcrvit  ea 
»<îï4.  de  retraite  à Jacques  l’Hcrmite  qui  s’y 
fortifia  pour  prendre  Callao  ; mais  n’ayant  pû 
y réùffir  il  biûb  plus  de  $0.  vaiffbux  qui 
étoient  en  ride.  Elle  eft  auffi  l’exil  des 
Noirs  81  des  Mulâtres  condamnés  pour  quel- 
ques crimes  à tirer  du  inoilon  pour  les  Edifi-  • 

ccs  publics,  8e  indirectement  pour  ceux  des 
Particulicis.  Comme  cette  peine  eft  comparée 
à celle  des  Galères  en  Europe , on  donne  ce 
nom  à la  poinre  de  l’Ifle  du  côré  del’Oucft, 
h Galere  des  Blancs  eft  d'être  exilé  à Baldivia. 

Le  mouillage  ordinaire  de  la  Rade  eft  à l’Eft 
J Nord-Eft  de.  la  pointe  de  b Galere  à deux 
ou  trois  cablures  de  b Ville.  Là  on  eft  en- 
core à l’abri  des  vents  de  Sud  par  b Pointe  de 
Callao,  qui  eft  une  langue  de  terre  bafle,  en- 
tre laquelle  & l’Ifle  de  Callao , il  y a un  Ca- 
nal étroit  & un  peu  dangereux;  némmoinson 
y pffe  en  rangeant  l’Ifle  de  près  à quatre  8e 
cinq  brafles  d'eau.  Du  côte  de  tent  ferme 
eft  un  banc  prolongé  depuis  la  pointe  jufqu*i 
une  bafle  qu’on  voiç  brifer  de  loin. 

Dans  le  Port  de  Calbo  on  trouve  toutes  les 
commodités  néeeflaires  à b Navigation , l’ai- 
gade  fe  fait  avec  facilité  à la  petite  Rivière  de 
Lima  , qui  fe  dégorge  dans  b mer  au  pied 
des  Murs  du  Calbo;  le  bois  y coûte  un  peu 
plus  de  peine,  on  le  va  quérir  à dcmi-lituc 
au  Nord , à BocMtgr*  ,•  on  le  coupe  demi- 
lieue  avant  dans  b rerre , 8e  Ton  paye  aux  Je- 
fuites 25.  & jo.  piaftres  pour  ihàquc Chalou- 
pée. Pour  le  débarquement  des  Chaloupes» 
il  y a au  pied  des  murs  trois  efcales  de  bots , 

8e  un  mole  de  pierre  dtftiné  à b déchargé  des 
canons , ancres  8e  autres  choies  de  poids  qu’on 
éleve  avec  une  efpece  de  gruau. 

1.  CALLAS(4wm)  Rivierede  Plfled’Eu- 
boée  félon  Strabon1*;  qui  dit  que  b Ville  O-  1 l.io.p, 
reus  ou  Hiftixaétoit  fituée  auprès  de  cette  Ri- 
vicre. 

a.  C ALLAS,  on  lit  ce  mot  dans  Anto- 
nin  pour  le  nom  d’un  lieu  de  la  Mauriranie, 
mais  les  exemplaires  varient  fur  le  nom , 8e  fur 
l’ordre  des  autres  lieux  de  b meme  route.  Quel- 
ques-uns 8e  entre  autres  celui  du  Vatican  por- 
tent CtlUi  i 8c  le  mettent  entre  liric*  8e  Aftcri  à 
XVIII.  du  premier  8e  à XXV.  du  fécond. 

Cet  ordre  eft  changé  dans  l'Edition  de  Surira 
8e  dam  celle  de  Bertiusqui  l'a  fuivi  ; mais  foie 
qu’oo  life  CMUt , ou  CtlLu  en  cet  endroit, 
c’eft  toujours  l’accufatif  pluriel  dont  le  nomi- 
natif eft  Callæ  ou  Cellaî.  Mr.  de  Plfle 
dans  fa  Carte  pour  h Notice  Eccleflaftique 
d'Afrique,  met  ce  lieu  dans  h Mauritanie  Si- 
tifenfe  au  Midi  Occidental  de  1a  Capitale  en- 
tre Perdua  8e  M**ri , en  quoi  il  a fuivi  l’An- 
tonin  de  Surira.  Mais  Ortdius  qui  le  met 
dans  b Mauritanie  Ccfarienfe,  n’a  pas  allez 
examiné  Antonin.  H y a eu  plus  d’un  lieu 
Epifcopal  nommé  Cellæ  , comme  je  le  re- 
marque au  mot  Cellæ. 

CALLA-SUSUNG  * quelques-uns  écri- 
vent par  une  I.  (impie  Calasusung.  Ville 
d’Ane  dans  l'Ifle  de  Bouton  dont  elle  eft  b 
Capitale,  fupofé  qu’il  y ait  d'autres  Villes, dit 
Dampier  qui  en  fait  cette  defeription c.  Elle  * voy»ga 
eft  à environ  un  mille  Angbis  de  b Mer,  ba- 
tic  fur  le  fommcT  d’une  perire  Montagne  dans  c.  ‘ * 
une  fort  belle  plaiae,  entourée  de  Cacaotiers.  1 jo. 
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A côté  de  ce*  arbres.  il  y a une  bonne  mu- 
raille qui  entoure  J»*  Ville.  Les  Mailons  y 
font  bâties  comme  i Mindanao , mais  elles  (ont 
plus  propres.  La  Ville  en  général  eft  très-a- 
gréable. Les  habitans  font  petits  8c  bien  (airs. 
Ils  reflcmblént  aux  Mindanayens  pour  la  tail- 
le, pour  le  teint  & pour  l'habit , à cela  près 
qu'm  font  plus  propres.  Ils  parlent  b langue 
Malayc  8c  font  tous  Maliometans.  Ils  n'ont 
pas  beaucoup  de  ris  & ne  vivent  que  de  raci- 
nes. Le  havre  n’cft  pas  bon  non  plus  que  le 
fond  qui  cft  de  roc.  Leur  ancre  s’y  trouva  tel- 
lement engagée  , qu’ils  ne  b furent  dégager. 
Il  obfcrvc  oc  plus  que  le  Sultan  qui  gouverne 
Calla-Sufung  étant  venu  les  voir  dans  leur 
Vaiffeau  mootoit  un  J*ru  forte  de  VaifTeau 
commun  .dans  les  Indes  , & qu’il  y avoit  pu 
haut  du  mit  un  grand  Pavillon  de  foyc  blan- 
che avec  un  bord  rouge  de  deux  ou  trois 
pouces  de  large  8c  qu’au  milieu  il  y avoir  tin 
grifon  venl  foulant  aux  pieds  un  ferpent  ai  lé  qui 
lërobloit  fêdebatre  pour  l’edebarafler,  8c  qui  ou- 
vrant b gueule  lèmblojt  menacer  fon  adverfaire 
avec  une  longue  queue  dont  il  étoit  prêt  de 
lui  donner  par  les  jamhcs.  Les  autres  Princes  In- 
diens avoient  aufli  leurs  devifes. 

*.  CALLATIA  Voyez  Calatia. 

2.  CALLATIA  , Ville  de  U balte  Moe- 
fie , fur  le  Pdnc  Euxin.  Arrien  dans  fon  Péri- 
ple de  cette  Mer  b nomme  Calbntra.  Niger 
dit  que  c’eft  préfêntement  PU n dalla  , La- 
zius  que  c’eft  Killia  & Laonic  Icmblc  b 
nommer  Calliacra.  Mr.  Baudrand  dit 
avoir  a pris  des  manniers  qui  ont  couru  cette 
côte  que  c'eft  Calïca. 

$ Ils  ont  pu  lui  dire  qu'il  y à un  port  qu’ils 
nomment  Caücu  ; mais  ils  n’ont  gueres  pu  lui 
garantir  que  c'eft  b CaIUiU  des  anciens.  Il 
y a même  peu  de  gens  de  Mer  qui  fâchent 
s’il  y a eu  autrefois  une  Ville  nommée  ainfi. 
Depuis  l'Ifte  Peucé  ou , ce  qui  eft  b même  cho- 
ie, depuis  l’eqibouchure  méridionale  du  Danube 
nommée  aujourd'hui  Carahirmen  jufqu'à  la 
pointe  du  mont  Harmus , où  finit  aujourd'hui 
.L  côte  de  Bulgarie  il  n’y  a que  tiois  an  les 
ou  petites  bayes  remarquables  : fur  h première 
étoit  TmM  Ville  fatneufe  par  l’exil  d'Ovide, 
fur  b fécondé  étoit  Callatia , & fur  b troificmc 
étoit  Odcflùs  ; au  lieu  des  deux  premières  on 
trouve  p ré  reniement  le  port  de  , 8c 

celui  de  Knvarmt.  Celk^ci  tient  lieu  dcj'an- 
cienne  Ca/Luî*  quoi  qu’elle  ne  foit  peut-être 
pas  precifémeht  fur  le  même  terrain-  Elle  eft 
dans  b Bulgarie  au  Nord-eft  de  Varna. 

CALLATlENS.cn  Grec  K*AA*Tjiu , peu- 
ple des  Indes.  Hérodote  * dit  qu’ils  mai» 
geoieiit  leurs  parens.  Mais  il  varie  fur  b 
maniéré  d'écrire  leur  nom  car  dans  un  autre  en- 
droit il  les  appelle  CdUntitns , Kat.xmiui.  Il  ra- 
portc  une  chofc  qtjl  prouve  b force  du  préju- 
gé. Darius  ayant  bit  appeller  les  Grecs  qui 
éroient  fous  fa  domination  leur  demanda , pour 
quelle  Comme  d'argent  ils  fe  refoudroicnc  à * 
manger  leurs  parens  ,-ib  repondirent  qu'ils  ne 
le  feroient  pas  pour  tout  l’argent  du  monde. 
Il  interrogea  cnftiitc  les  Callatiens  qui  ont  cou- 
tume de  s’en  nourrir  ; 8c  leur  demanda  pour 
quelle  Comme  d'argent  ils  fe  refoudroient  à * 
brûler  -le  corps  de  leurs  parens.  Ils  fe  ré- 
crièrent luüitôc , comme  des  gens  à qui  cette 
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propofîrion  fâifoit  horreur;  tant  il  eft  vrai  que 
l’Education  nous  fait  envifager  les  choies  d’un 
point  de  vue  tout  düérent  de  celui  d'où  elles 
font  vues , par  les  hommes  nourris  dans  d'au- 
tres principes. 

CALLAU  (le)  Voyez  Callao.  Mr. 

Baudrand  ne  pirlc  que  de  l'Ifle  de  ce  nam , 8c 
négligé  b Ville  qui  eft  bien  plus  remarquable. 

CALLAVA1A  ou  Carravaia  Voyez 
Caravaya. 

CAI.LE.  Voyez  Cal^  & Cale.  # 

CALLEADA  k,  petite  Ville  des  Inde* 
dans  les  Etats  du  Mogol  fur  b Rivière  de  Aro- 
Septa  à une  Coftè  d’Ugen  qui  cft  b principa-  hafl:  d’An- 
le  Ville  de  b Province  de  Mulna.  Thomas 
Rhoe  b trouva  nouvellement  rebâtie  vers  l'an  vol.du  Re- 
1660.  cuei]  de 

1.  CALLEN,  Rivicre  d'Irlande.  El'e  a Tbmot 
fa  fouflee  auprès  de  Cashcl  au  Comté  de  Tipe- 
rary  dans  b Province  de-Lcinfter , d'où  fer- 
pentant  au  Nord-eft, elle  te  rend  dans  le  Com- 
té de  Kilkenny,  & va  fe  jetter  dans  b Ri- 
vière de  Ncuvrc,  au  deflous  8c  à deux  heures 
8c  demie  de  chemin  au  deffous  de  Kilkenny , 
auprès  de  Thomastownc-  , 

1.  CALLEN,  * Ville  d'Irbnde  dans  b (EtltJe 
Province  de  Leinfti'r.au  Comte  de  Kilkenny,  riilandcp. 
il  quinze  milles  prefqu’ji/S-.-d-oueft  de  Gow- 
ran,  & à (ix  milles  à l’Eft  de  Keles.  C’eft  b , 
troifiéme  Ville  du  Comté.  Elle  envoyé  dt(jx 
Députez  au  Parlement. 

CALLENI*.  Voyez  Cabtb. 

C ALLES,  Voyez  Qale. 

CALLET  , ancienne  Ville  dans  b Beti- 
que;  8c  dans  l’AfTcmblée  d’Aftigi.  Outre  le 
témoignage  de  Pline4,  il  y a quelques  Médail- 
les qui  en  font  mention.  Le  IL.  P.  Hardouin 
examine  le  fentiment  de  quelques  Satans  qui 
ont  ellâyé  vainement  de  détemjjner  où  elle  é- 
toit.  Jean  Fr.  Andrtz  dans  fon  livre  de  b 
patrie  ’*  de  St.  Laurent  croit  que  c’eft  la  mê- 
me Ville  que  Cala  ; Rodrigue  Caro  1 8c 
apres  lui  Holftcnius , mettent  cette  Ville  au 
beau  milieu  delà  Beturie  au  deffus  d’Hifpal, 
ou  Seville  entre  le  Guadalquivir , 8c  le  Guadia- 
na.  Ils  n’ont  point  f dit-il,  afle?  fait  de  re- 
flexion  fur  b cote  que  Pline  décrit, ni  à l’Af- 
lêmbléc  fous  laquelle  il  range  cette  Ville  & Jes 
autres  qu'il  nomme  avec  clics , 8c  qui  toutes 
étoient  hors  de  b Beturie,  dedans  l'Aflcmblée 
d'Aftigi.  Il  eft  plus  fur  de  dire  avec  ce  Pc- 
re  qu'on  'ne  bit  aujourd’hui  où  étoit  l'ancien- 
ne Callet. 

CALLEVA.ee  nom  f? trouve  bien  diver- 
fement  écrir  dans  Antonio  ; car  on  y lit  Cal- 
LENA  , 8c  G AL  LEVA,  8C  CaLLEVA  jitrtba- 
txm,  8c  G al  lava.  L’Anonyme  de  Ravenne 
dit  C*Ub*  Asrcbgimm  8c  Cambden  ra porte 
une  Médaillé  fur  laquelle  00  lit  Calle.  Les 
excrapbires  de  Ptolomée  varient  au  flj , on  y trou- 
ve Na Ichtv*  N*AjtoJ«,  N«Ax?5Ü«,  & KjOjuZx. 

Tous  ces  noms  lignifient  un  même  lieu  de  b 
grande  Bretagne  dans  le  pays  des  Atrtbatcs. 

Mr.  Corneille  trompe  par  les  difereotes  Or- 
thographes fait  deux  Villcs’difcrentes.  L’une 
qu'il  nomme  C*L tv*  ou  G*kv*  , 'Ville  des 
Atrebatcs  peuple  de  U Bretagne  Cirericurt-  Il 
«joute:  Les  Géographes  croient  que  c’eft  b 
petite  Ville  du  Comté  de  Barck  qu'oo  nomme 
prcfcntanent  WÀlingfort.  Il  fcmbfc  avoir  pris 
• c*b 
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cela  d’Orteflus,  ou  de  Mr.  Baudrand  ; mais 
il  reprend  ce  mot  dam  un  autre  Article,  où  il 
dit  Amplement  : CaVtva  nom  ancien  delà  Ville 
• Thtf.  » d'Oxfrrd.  Ortclius  * dit  que  Pnlimexplique 
voce  Ca-  CaIcv*  pv  Oxettfcrd.  Cependant  ce n’eft  ni  Ox~ 
fr rd  ni  Hblingfrrt  8c  Cdeir*  n’eft  nullement 
diferente  de  CaIUva.  Mr.  Galè  qui  a examiné 
certe  matière  à fond  , trouve  que  dans  l'en- 
droit d' Antonio  où  font  rmrquccs  les  diftinces 
de  ce  lieu  aux  autres  Villes  voilînes  » il  y a 

• une  nccclTité  de  forriger.  Voici  la  route  de 
RtfMtm  à Londres  félon  l'Itinéraire. 

A RegnO  C La  Rivière  de  Frgen,  Lon- 
DlNiuM  , ( Lwdrti) 

Cbufento  M.  P.  XX.  SoMtkampttn. 

Venta  Bclgarum  M.  P.  X.  Mnebefter. 

Calleva  Atrebatum  M.  P.  XXII.  Henltj. 

Pontibus  M.  P.  XXII.  dôhbraok^ 

Londinio  ; M.  P.  XX IL  Lendrtî. 

On  voit  par  cette  foute  qu'il  ne  compte  que 
XXII.  milles  de  YattA  Bdgarnm , à C tlltVA 
sîtrtbuum  , mais  dans  b route  de  CaIUva  à 
JjtA  Dummtrum , OH  Exctcr , il  IHCC 
* Calleva 

Vindomi  I\J-  P-  XV-  Silechtfltr. 

Ventabelgarum  M.  P.  XXI.  Wmthtfier. 

Vcndemis  cil  là  abfolument  ncceflaire  dans 
run  & dans  l’autre  Voyage.  Il  faut  donc  li- 
re dans  le  premier  pour  la  diihnce  de  CaIIcva 
à Ttna  Belgartm  XXXVI.  M.  P.  au  lieu  de 
XXII.  8c  afin  qu'on  ne  croie  pas  que  Mr. 
Call  fait  ce  changement  parce  qu’il  fAorife 
Ion  opinion,  il  a foin  de  remarquer  que  les 
chifrcs  tels  qu'ils  font  dans  Antonin  ne  con- 
viennent ni  à Henlcy . ni  à Wallcnford.  Il 
faut  encore  ngter  qu' Antonin  met  Spin * fur 
le  grand  chemin  à XV.  M.  pas  de  Calleva 
dans  deux  routes  diferentes.  Or  le  grand 

* chemin  ou  route  militaire  méne*droit  de  Spc- 

# ne  à Henlcy.au  lieu  qu’il  n’y  en  aaucuncqui 
conduife  à Wallcnford,  8c  qu’on  n’y  trouve 

l aucune  trace  d'antiquité  Romaine , au* contraire 

on  a deterre  à Henlcy  f>8c  même  dans  le  mar- 
che, des  Médailles  des  Romains.  II  y a auffi 
une  autre  preuve  remarquable  , c’eft  qu’uni 
pîrtic  de  Henlcy  confervc  encore  Icnomd’AN- 
Castle  qui  pourroitbien  être  l’ancien  nom  , 
& avoir  donné  lieu  à celui  d’ANCAMTCS 
dont  Ccfar  appelle  un  peuple  aprochant  de  ce 
lieu.  Plolomtc  qui  s'écarte  d’ Antonin  pour  (à 
manière  d'écrire  le*nom  de  Calleva  , fournira 

/ une  efpecc  de  preuve  fi  l'on  tranfpofc  les  deux 

premières  lettres  du  nom  qu'il  employé  & 
qu'aulicu  de  N**>.oü*  ou  Ncbu>m a on  life 
’AvK>.i-Jïr  ou  ’AvauA ava.  Peut-être  Antonin  lui- 
même  a-t-il  écrit  sùuaUva.  Il  cft  du  moins 

• certain  que  félon  pluficurs  manuferits  il  lui 
eft  fouvent  arrivé  de  retrancher  des  fyllabes 
entières  d’un  nom.  On  peut  faire  une  objec- 
tion,fâveir,  t[\x'  AmcaUva,  ou  AnctftU  appar-  • 

* tient  aux  Iblm/ti  8c  non  pas  aux  sJirilnaest 
qui  en  ctoicnt  feparei  par  la  Tamifé,  colieu  é- 

• tant  au  Nord  de  la  Rivicre  , au  lieu  que  les 
Atrebatcs  étoicnr  au  midi;  mais  d’un  autre  côté, 
il  eft  certain  qu'  AAcaftle  comprend  dans  fes  li- 
mites les  deux  rives  de  la  Tamifc  ; & ce  qui 
fait  une  preuve  encore  plus  forte  c’cft  qu'une 
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partie  de  Walltnfirdih6)t  dans  le  territoire  de* 

Dobunicns  , quoi  que  depuis  long-temps  ori 
prétende  qu’elle  foir  b Calleva  des  Atrtèmes. 

CALLIAN,  CALLIEN  oti  Califn,’ 

Bourgade  de  France  en  Provence  dans  la  Vi« 
gurrie  de  Draguignan  au  Diocèlé  de  tFrcju» 

& aux  confins  du  Diocèfc  de  Griffe  ;i  l’occi-  , 
dent  à trois  lieues  de  Graffc.  Mr.  Bau-  * 
drand  * dit  que  le  Callianfz  cft  tin  petit4  ,<8*' 
territoire  de  Provence  entre  G rafle  8c  Dragui- 
gnan , «uprès  de  Callian  Bourgade  ( Oppid W- 
Imm)  mais  que  l’on  n’en  connost  plus  les  limi- 
tes. Davity  avoit  dit  auparavant  : la  con-  p, 

tréc  du  Callianer  comprend  les  Villes  8c  j-tf.  . 
Villages  qui  font  du  côté  de  Grace,favoir Grâ- 
ce, Callian,  Monraroux,  Tounrette  , Gouf- 
don  (peut-être  Tourmn  ) Mons  < peut-être  • 

Moams  ) , St.  Cefari , & autres  qui  parlent  un 
langage  diferent  du  commun.  Le  chef-  lieu 
eff  nommé  CÆtn  Ville,  dans  le  Dénombre- 
ment de  la  France  e.  . 'T.  ».  p, 

V CALLIÆ,  Ville  de  Gttce  dans  l'Etoffe  flu 
félon  Ericnne  le  Géographe;  Thucydide  & 

Paufanias  J font  mention  des Calluks, qui  iinArcad. 
en  étoient  les  habitam*»  mais  on  a remarqué 
b Ait «am  dans  Etienne  cft  une  faute  pour  b 
ApiuiSi».  Cette  Ville  cft  dans  l’Arcadic  & non 
pas  dans  l’ Etoffe,  comme  le  dit  Ortcliiisfurb 
foi  des  vieilles  Editions  d'E tienne;  Paufanias  # c * 
dit  : quelques  Villes  furent  entièrement  dé- 
truites , quelques  autres  réduites  en  Vilbges , de 
ce  nombre  furent  Gortys,  Dipcens,....  Cal— 
lis  8c  Heliflôn.  Il  y avoit  auffi  une  Tripoli» 
dans  l’Arcadie,  c*eft-à-dire  un  Canton  compo- 
fé  de  trois  Villes.  Paufanias  f dtt.il  s’y  jot- 
gnit  ce  que  l’on  appelle  T ri  polis , (avoir  CaIUa, 

Dipma  8c  NmMcris.  Il  faut  remarquer  que 
cet  Auteur  dit  également  Callia  au  fin-  • 
guffer  & CaUîa  au  pluriel. 

a.  CALLIÆ..  Ce  n’eft  pas  feulement  au 
commencement  de  l’Article  d’Etienne  qu’il  y a , 
des  fautes  remarquables , il  n’eft  pas  moins  dé- 
fectueux à b fin.  Cet  Auteur  ajoute  : Il  y 
a enebre  une  Bourgade  de  ce  nom  *■>.*««> 

T«aàtw,  prit  dt  TaUnie.  Orteli us  a cruque. 
ceh  fignifioit  un  pays  dans  le  voifinage  des  • 

Talanticns,  aparemment  au  lieu  de  TAMUntient, 
qui  étoit  un  peuple  de  Macedoine , mais  h 
conjecture  n’eft  pas  heureufe.  Saumaifc  a trou- 
vé dans  un  bon  & ancien  mmuferit  T xitunv 
au  lieu  de  1 ajourent  ainfi  il  s'agit  de  Tarent 
8c  non  pas  de  Talintc  qui  fans  une  nouvelle 
corrcâion  ne  figflific  rien.  Celle  de  Sjumai- 
fe  a été  adoptée  par  Bcrckclius  le  plus  favant 
Editeur  d'Ericnrvc. 

• CALL1AR  8,  petite  Ville  des  Indes  au  t <jc  no, 
Royaomc  de  Vilâpour  fur  la  Route  de  cette  Carte  de» 
Capitale  au  port  de  Dabul;  à fept  liches  d’Fflê  ^*5*» dc.  . 
Lampour.  • Mandeflo  “ en  parle  comme  du-  j,. 
ne  Ville  toute  mince.  • inmdei 

CALLIAROS,  Ville  des  Locres  Epicne-  k Vor**** 
midiens  dans  la  Grece  félon  Strabon  ' qui 
•dit  qu’Homerc  en  avoir  parlé.  Il  obferve  ^x6. 
qu’elle  n’etoit  déj* plus  habitée  de  fon  temps; 
circonftance  que  ne  remarque  point  Mcla  k ^ c> 
qui  nomme  auffi  cetfe  Ville.  j.  0.  ^8. 

§.  C' ALLIAS,  Ortclius  fait  un  Article 
exprès  de  cette  Ville,  & cite  Paufanias.  Mais 
danscct  Auteur  il  s’agit  de  CaIIia  au  fingu-  • 
lier,  ou  CaUU  au  pluriel.  Comme  Paufanias 
• Iss 
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les  met  dans  l’Arcadie , OrteJiui  trompé  par 
Etienne  l’a  cru  diférentc  de  CalUa  que  celui- 
ci  met  dans  l’Erdiefoit  par  fa  propre  erreur , 
foit  par  celle  de  fes  copi  fies. 

CALLICA , Ville  de  Bithynic  à quelque 
diftance  de  la  côte , félon  Ptoloméc.  Ortelius  re-^ 
marque  à ce  fujet  qu’il  a trouve  que  dans  un 
Concile  de  Conftantinople  il  eft  parlé  d’un  E- 
véque  dont  le  Siège  a quelque  raport  avec  ce 
nom,  car  il  y eft  nommé  Gallicanæ  Pre- 
vùtcia  Bithjm a Efifioput  : ce  qui  s'accorde 
avec  quelques  exemplaires  de  Ptoloméc  qui  por- 
tent Gallica  au  lieu  de  Calhca.  Ortelius 
foupçonne  que  c’eft  aufti  StMio  CalUcama  dont 
parle  Mctaphraftc  dans  la  Vie  de  St.  Artemius. 
CALLICARIA,  Promontoire,  ou 
CALLICARIS  , Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange  félon  les  divers  exemplaires  de  Ptolo- 
mée  qui  poneot  l'un  ou  l'autre.  Peut-être 
devroit-il  y avoir  ces  deux  Articles. 

i.CALLICHORUMouCaluchorus, 
Rivicred’Afie  dans  la  Paphlagonie,  félon  la  plu- 
part des  anciens  Auteurs  tels  que  Scylax,  Mar- 
cien  d’Heraclée  dans  leurs  Périples.  Arrien  * 
dans  celui  qu’il  a compofé  du  Pont  Euxin 
nomme  Oxeiats  0£<wik  8c  compte  XXX. 
Stades  de  Nymphée  à cette  Rivière  & delà 
XC.  jufqu'à  Sandaraca  où  il  y a un  port  qui 
n’eft  propre  qu'à  de  petites  barques.  C’eft  le 
Schoüafte  d'Apollonius  qui  obfcrve  que  Cal- 
li chorus  & Oxeincs  font  deux  noms  d’une 
même  Rivière.  Pline  b la  met  hors  de  la  Pa- 
phlagonie. Ammien  Marcellin  c fait  connoî- 
tre  l'origine  du  nom  CalUchormt  formé  de 
KtUiîc  ht  AH , & zafà;  ch<xnr , danfe.  Bacchus , dit 
cerHiftorien,  ayant  vaincu  en  trois  ans  les  Na- 
tions de  l’Inde  , vint  en  cet  endroit  à Ion  re- 
tour, & fe  trouvant  fur  les  bords  de  cette  Ri- 
vière qui  font  parez  de  verdures,  & où  le 
frais  eft  entretenu  par  les  feuillages  épais  des 
arbres  ; il  y renouvela  l'ancienne  coutume  des 
Orgyes  & des  Danfes. 

i.  CALLICHORUS,  Ortelius  di»  qu’il 
y avoit  dans  l’Attique  un  lieu  ou  une  Riviè- 
re de  ce  nom  ; 8c  cite  les  Supliantw  d’Euripi- 
de. Ce  Poète  d fait  dire  à un  Chœur  : quand 
laifTerons-nous  l’eau  de  la  DéelTe  ( Gfr«)où  il 
fe  fait  de  belles  danfes  : quand  irons-nous  dans 
ces  plaines  ornées  de  belles  tours;  K*aa 
t3wp,  Cto»  aux  belle  i danfes , me  paroi t une  E- 
pithete  plutôt  qu’un  furnom.  Il  s’agit  d'une 
fontaine  confacrée  à Cerès  fie  auprès  de  laquelle 
on  célébrait  des  danfes  à fon  honneur  , comme 
on  faifoit  ailleurs , de  même  K xtii* 
n’eft  pas  le  nom  d’une  Campagne  particuliè- 
re ; mais  une  Epithete,  8c  fignifie  une  Cam- 
pagne où  g y avoit  plufleurs  Châteaux.  Il 
pourrait  bien  en  être  de  même  de  la  Rivière 
de  Sicile  qu*Ortclius  trouve  dans  l'Hymne  de 
Cerès  compofée  par  Callimaque. 

j.  CALLICHORUS  PUTEUS,  K*a- 
ti&P*  Qpiaf , puits  de  la  Grece  à Eleufîs:  c’eft 
iLi, c. j8.  là,  dit  Pau(ânias*,que  les  femmes  des  citoyens 
de  cette  Ville  inftituerent  pour  la  première  fois 
les  danfes  8c  les  chants  à l’honneur  de  la  Décile 
Cerès.  St.  Clemeot  Alexandrin  f en  parle 
/•d  Genre*.  aug>u 

CALLICOLONA  , Coline  d’Afc  dam 
*1.  «j.  p.  la  Troade  dans  le  voifinage  du  Simoïs  félon 
f?®-  Homère  *.  Strabon  h obfcnre  que  Callicolona 
Tem.  II. 


J i.6 18. 
& 6 19. 
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étôit  I XL.  Stades  de  la  Vide  d’Ilion  de  fou 
temps,  & il  en  conclut  que  l’Ilion,  ou  Troie 
dont  il  eft  queftion  dans  Homère  étoir  beau- 
coup plus  près  du  Simois  8c  de  Callicoloru. 

CALLICRATIA  ‘ , lieu  dont  il  eft  fait  i omL 
mention  dans  l’Hiftoire  mêlée.  Ortelius  fe  Thet 
doute  qu’il  étoit  vers  b Thrace.  Balfâmon  le 
nomme  Village.  On  peut  voir  fes  Commen- 
taires fur  le  Synode  in  7r*//*,qui  eft  le  troi- 
fieme  de  Conltaminople  8c  le  VI.  Concile  Gé- 
néral. 

CALLICULÀ,  montagne  d’Italie  dans  la 
Campanie  en  entrant  dans  le  territoire  de  Fa- 
lcmc,  félon  Tite-Live  k.  Cluvicr 1 croit  qu'on 
la  nommoit  aufti  Eribanus  8c  qu’elle  n’eft  / ‘lui.  ut. 
point  diferenre  d’B'^0ooî  A Ëttfiucnc  p.  1 i;j._ 
de  Polybe  ; 8c  que  c’eft  enfin  la  meme  mon- 
tagne qui  s’étend  depuis  le  mont  Maflique  8c 
la  Rivière  de  Saône  au  deflùs  du  Bourg  de 
Carinolaflc  du  lieu  nomme  TorrediFrancolc- 
fe  jufqu’à  la  Rivière  du  Vultume  , dans  la 
Terre  de  Labour. 

CALLIDROMOS,  montagne  de  Grece 
dans  la  Locride.  EUe  domine  le  fameux  pas- 
fage  ou  Détroit  des  Thermopyles  m.  Toutes  m Ta.  Ln. 
les  montagnes  qui  font  auprès  de  ce  Détroit  *•  C-}J- 

font  comprifes  fous  1e  nom  d’Oera,  8c  la  plus  ^ [g  Vj> 
haute  de  toutes  eft  apellée  Callidrome  au  pied  de  Caton  le 
de  laquelle  vers  le  Golphe  Maliaque  eft  un  Cfflleur- 
chemin  de  foixante  pieds  de  large.  Strabon  “ » !•  9-  P* 
dit  quelques-uns  donnoient  le  nom  de  Calli-  +1®- 
dromc  à toute  b chaîne  de  montagnes  qui  s’é- 
tend le  long  de  l’Etolie  de  l’Acarnaniejufqu’au 
Golphe  d'Ambracie. 

CALLIENA , Ville  marchande  des  Indes 
félon  Arrien  °.  p • 

CALLIFÆ  , ancienne  Ville  d’Italie , au  Mit  "y  il*; 
pays  des  Hirpins  peuple  du  Samniura  *.  f Tu.  Uw. 
Quelques-uns  croient  que  c’eft  préfentement  L 8* c-  *f* 
Camfe  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans 
l’Apennin  , & dans  b Principauté  ultérieure. 

CALLIGA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptoloméc  *.  «L.y  e.i 

CALLIGERIS  *,  autre  Ville  de  l’Inde  ’ 1 

en  deçà  du  Gange  félon  le  même.  Caftald  croit 
que  c’eft  préfentement  Cananor.  Mais  il 
pouvoir  également  dire  que  c’eft  Calicut, 
il  n’y  a pas  plus  de  preuves  pour  l’un  que  pour 
l’autre,  8c  les  côtes  de  Malabar  8c  de  Coroman- 
del ne  font  nullement  reconnoiflables  fur  les 
Cartes  drclfécs  conformément  aux  notions  de 
Prolomce. 

CALLTNE , Bourgade  de  Flandres  fur  la 
Lys,  vers  les  Frontières' de  l’Artois.  Mr.  Cor- 
neille dit  que  c’eft  la  Patrie  de  Robert  Ga- 
guin  Général  des  Religieux  de  l’Ordre  de  la 
Stc.  Trinité  fameux  par  fes  Ambaftadcs  & 
par  quelques  Ouvrages  d'Hiftoire.  Il  mourut 
au  commencement  du  XVI.  Siècle. 

CÀLLINICON , Vilk  des  Perfcs  furl’Eu- 
phrate,  félon  Procope  qui  dit  * que  Cofroès  ,MeU.rtrf 
Roi  des  Perfes  prit  8c  rafa  cette  Pbce.  Le  L.a.ci*i. 
même  Auteur  met  * Callinique  au  nombre  t j*aç  L 
des  Villes  dont  Juftinien  fit  rebâtir  les  murail-  a.  c.  7. 
les  tout  de  neuf.  La  Notice  de  l’Empire  T . 5^ 
fait  connoître  que  cette  Ville  étoir  dans  ledé-  '**’ 
part  «Tient  de  l’Ofrhoéne.  Ce  fut  * entre  cet- 
te Ville  8c  celle  de  Carra  que  le  Cefar  ,*  Eotre*’- 
Galerius  furnommé  Maximien,  ( 8c  qucMr.  ’ ** 
Coufin  dans  fa  Traduftion  de  Zozime  nomme 
L*  aflex 
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tirez  burlcfquement  Maximien  Gilere  ) fut 
défait  par  Narféc.  Ortelius  fait  cornoître  que 
ce  nom  a été  deguilé  dans  les  anciennes  Edi- 
tions de  quelques  Hiftoriens  , & que  l’on  y 
trouve  Cam.inisum,Galhcinum& Gal- 

LINICUM. 

CALL1NISUM,  Voyez  l'Article  précé- 
dent. 

CALLINUSA,  Promontoire  de  l'Ifle  de 
t L.f.c.  i*.  Cypre  lelon  Ptolomée  b. 
t ri*.  L 6.  CALLIOPE  , ancienne  Ville  des  Parthes  c. 
c . C'étoit  une  de  leurs  principales  Fortcreflescon- 
d inSyriac*  ^ jes  ^|cjes>  Appicn  u & Etienne  le  Géo- 
graphe en  font  aulîi  mention. 

j.  CALLIOU  , Kaaam»  ïmïw  , Promon- 

• L.+.c .f.  toicç  ]a  Libye,  félon  Ptolomée  '. 

i.  CALLIOU,  Village  de  la  Libye,  félon 
le  meme.  Le  promontoire  étoit  de  50'.  plus 
Occidental  que  le  Village  & de  20'.  plus  mé- 
ridional. 

CALLIPENCE,  paflige  dificile  aux  fron- 
tières de  b Macedoine  à une  journée  de  che- 
min d’Hcracleum  8e  de  Libetrum,  du  côtéde 
/L-H-e-f.  h Thclîalic;  félon  Tite-Livc  r. 

CALLIP1 A , Fontaine  de  U Ville d’Ephc- 
g L.j-.c.»9-  fc  fe|on  p|jnc  1.  Quoique  ce  nom  foit  écrit 
ainfi  dans  tous  les  Manufcrits  fuivant  le  témoi- 
gnage du  R.  P.  Hardouin , cet  Auteur  pré- 
féré C Ail  PP  t a ; mais  il  n’approuve  pas  b 
hardiefTc  de  Pintianus  qui  met  jilitto  à la  phee, 
&L.7.C quoique  ce  foit  le  nom  quePaufanias  h donne 
1 cette  fontaine. 

CALI.IPIDÆ , peuple  de  b Scvrhie  en 
iL+.c.  17.  Europe  prés  du  Palus  Mcotide.  Hérodote  1 les 
nomme  des  Grecs  Scytbés  1 c’eft-à-dire  une 
Colonie  Grecque  établie  dans  la  Scythie.  Pom- 
ftLa.e-i.  ponius  Mêla  * 8e  Solin  1 les  mettent  auprès 
l c.  14.  du  fleuve  Hipumt.  Mais  Saumaife  prétend 

qu’il  faut  lire  Collipodum  dans  Solin.  On  peut 
m p.  187.  voir  fa  remarque  dans  fon  livre  même  m. 

1.  CALLIPOLIS,  Voyez  Anxa. 

*.  CALLIPOLIS,  Pline  dit ciue quelques- 
uns  ont  donné  ce  nom  à l’Ifle  de  Naxe,  ou 
m Naxie. 

5.  CALLIPOLIS,  Ville  de  Sicile,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

A.  CALLIPOLIS  , Ville  d'Afie  dans  la 
Carie , félon  le  meme. 

j.  CALLIPOLIS,  Bourgade  de  laCher- 
fonnefc  de  Thiace.  Elle  dependoit  de  b Vil- 
le de  Lampfaquc  qui  érendoit  fa  jurifdiélion 

• f «î-  jufqucs  û jd’où  eft  venu  que  Strabon  ° parle 

de  Callipolis  cbns  b defeription  du  territoire 
de  I.ampfaque,  quoi  qu’elle  fur  d’un  eôré  de 
l’Hellespont  & que  Lampfaque  fût  de  l’autre. 
Mais, comme  je  l'ai  remarqué, le  territoire  de 
cette  dernière  Ville  n'etoit  pas  borne  parce  bras 
de  Mer.  Le  paflage  où  Etienne  parle  de  cer- 
te  Ville  a été  très-maltraité  par  les  Copi  fies  qui 
lui  font  dire  le  contraire  de  ce  qui  en  eft. 

<5.  CALLIPOLIS  , Ville  du  Peloponnelé 
dans  l’Elide , ou  dans  l’Achaïc  , auprès  de 

• L. î.e.r  Cyllenc  , félon  Pomponius  Mcb  * de  l'Edi- 
p.  60.  fol.  jjon  d'Olivarius  , qu’Ortclius  a fuivie.  Les 
?CT*'  Editions  poflerieurcs  lifcnt  Enneapolu  au 
f obfèr.  in  lieu  de  Callipolis.  Voflïus  f obfcrvc  queper- 

Jud.  p.177-  fonne  n’a  parlé  d’une  Callipolis  en  cet  endroit; 

mon  meilleur  manuferit , ajnutc-t-il,  n’en  fait 
aucune  mention  ; mais  on  y lit  à b pbcc  Néo- 
polis.  Je  crois  qu’il  faut  lire  CjUene  Enneo- 
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polit  Pâtre.  Si  l’on  demande  ce  que  c’étoit  que 
cette  Ville,  je  réponds  que  Mêla  a voulu  nom- 
mer ainfi  b Pylos  d’Elide,  car  il  y en 
avoir  trois.  La  première  dans  b Meflenie, 
la  fécondé  dans  l’Arcadie  8e  h troifiéme  dans 
J'Elide.  Homère  dit  que  Neftor  Roi  des  Py- 
liens  comrrundoit  à neuf  Villes , b Capitale 
étoit  Pylos  qui  a bien  pu  être  nommée  En- 
neapolis,  c’eft-i-dire  neuf  Villes.  Il  cfl  im- 
pertinent de  dire  que  Neftor  ait  régné  dans 
ces  trois  diverfes  Villes  également  nommées 
Pylos  dans  des  contrées  diferentes , quoi  que 
chacune  ait  prétendu  s'approprier  ce  fage  vieil- 
lard. Voyez  ce  qui  cil  remarqué  aux  mots 
Pylos  8e  Triphylie. 

7.  CALLIPOLIS,  Etienne  le  Géographe 
parlant  de  Corax  Montagne  dit  qu’elle  cil  en- 
tre Naupafte  & Callipolis  & renvoyé  au  XX. 
livre  de  Polybe  que  nous  n’avons  plus.  Tire- 

Livey  fuplée  8e  dit  lorfque  l’on  fut  arri-  11.36.0.3». 
vc  au  Corax,  (c’cft  une  très-haute  montagne  en- 
tre Callipolis  & Naupaéle  ) &c.  Le  lavant 
Mr.  Paumier  n'a  donc  pas  eu  fujet  de  dire 
dans  fa  favante Defeription  de  b Grèce  1 que  ,1.4.0.»». 
tous  les  anciens  ont  gardé  le  filencc  touchant 
cette  Callipolis  d’Etolie. 

8.  CALLIPOLIS,  Feftus  Avienus  * dé-  , o«.  Ma- 
cri  vont  b côte  d’Efpagne  fur  b Mediterranée  rtt.v./i4. 
y met  entre  le  mont  Sellus  & la  Ville  de  Tar- 

raconc  des  fables  déferas,  où  étoit  autrefois  b 
petite  Ville  de  Sahuris.  Il  ajoute  : il  y avoit 
auflî  autrefois  l’ancienne  Ville  de  Callipolis, 
dont  il  fait  ccttc  defeription. 

Pofl  hâc  Areno  plurhno  trollu  jocent. 

Per  ijnut  SoLturis  oppidum  yttondom  jletit , 

In  ejutit  & olim  pri/co  Callipolis  fuit 
CâUipoIis  ******  ma  ni  ton 
Proceritorem  (p-  Ctlfâ  fer  veftigio 
Snhibât  ôterai,  ejuo  larii  vofH  ombssu 
Lotert  ex  utrooue  pifesum  femprr  ferox 
Stofnum  premebot.  Inde  Tarroco  oppidum 
Et  ’Baralonum  omano  Jidts  du  mm. 

Le  mont  Scflus  n’eft  gueres  connu  des  au- 
tres Géographes  , le  même  Poète  le  nomme 
le  mont  facré  & dit  que  Sellus  eft  fon  ancien 
nom  , mais  il  y avoit  en  Efpagne  plufieurs 
Montagnes  fumommées  fàcrees.  Juftin  en 
nomme  une  ainfi  aux  Frontières  de  la  Galice. 

Tout  ce  qu’on  peut  conjetSurer  c’eft  que  cet 
Auteur  aiant  déjà  parié  de  l’Ebre,  cette  Mon- 
tagne peur  bien  être  b même  que  celles  qui 
font  au  Levant  de  Tortofe  vers  b Mer. 

9.  CALLIPOLIS  , Cedrene  8e  Curopa- 
bte  mettent  une  Ville  de  ce  nom  dans  l’Afie 
vers  la  Gabric  & l' Arménie,  au  r^ora  d’Or- 

,d'us  '•  . t Thd*,. 

CALLIPOS  ou  CALLIPUS,  Mon  Or- 
rdius;  Jomandes  1 la  met  au  nombre  des  v dcReb. 
Villes  que  les  Scythes  avoient  permis  aux  C*tic*  c'  f* 
Grecs  de  bâtir  fur  le  Pont  Euxin. 

1.  GALLIRHOE' , Fontaine  de  Grece 
dans  l’Etolie,âf  non  pas  dans  l’ Afrique  comme 
le  dit  Mr. Corneille, qui  a confondu  plufieurs 
lieux  de  même  nom;  car  comme  il  en  con- 
vient lui-même,  elle  étoit  au  port  de  Calydon 
que  perfonne  n’a  jamais  mis  dans  FArrique 
dont  il  étoit  bien  loin.  Il  y avoir  une  Fon- 
taine CaJlirhoé  dans  F Afrique;  mais  cen’eft  point 
I 
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• à l’occafion  de  celle-là  que  Paufanias  parle  de 
Corefus.  Elles  étoient  très-diïcrcnres.  Pau- 
c.ti.  fânias  * décrivant  h Ville  de  Patras  dans  l’A- 
chaïc  dit  : dans  le  même  quartier  de  la  Ville 
il  y a un  Temple  de  Bacchus  furnomroé  Ca- 
lydünien  , parce  qu’il  y a une  Statue 
qui  y a été  apportée  de  Calydon.  Lorf- 
que  la  Ville  de  Calydon  lubhftoit  encore. 
Corefus  un  des  Prctre$  de  Bacchus  devint  éper- 
dument amoureux  d'une  fille  nommée  Callir- 
hoé  qui  avoit  pour  lui  autant  d'indifèrence 
qu’il  fentoit  d’ardeur  pour  elle.  N’ayant  pu 
b gagner  par  prières  , ni  par  préfens , il  s’a- 
dreffa  à Bacchus  qui  l'exauça.  LcsCalydoniens 
furent  faifis  d'une  fureur  qui  retfembloit  à 
l'yvrefle  »pluficurs  moururent  de  cette  maladie. 
Pour  s’en  garantir  on  confulta  l'Oracle  de  Do- 
done  qui  avoit  alors  beaucoup  de  réputation 

ni  les  peuples  de  cette  côte,  les  Etoliens, 
.carnaniens  fie  les  Epirotes,  à caufc  de  fes 
Colombes  qui  rendoicnr  les  réponfes  du  haut 
d'iln  chêne.  Ceux  qu’on  y avoit  députez 
rapportèrent  qu’il  faloit  appaifer  Bacchus  dont 
le  couroux  avoit  envoyé  cette  maladie  : que 
le  moyen  de  le  calmer  étoit  que  fon  Prêtre 
Corefus  immolât  fur  Ion  autel  Callirhoé  elle- 
roeme , ou  un  autre  qui  fe  dévouât  pour  elle. 
Cette  fille  n'aiant  pu  fléchir  perfonne  par  fes 
plaintes,  pas  meme  ceux  qui  l’avoient  élevée, 
fut  menée  au  lieu  où  on  b devoir  immoler. 
Tout  étant  prêt  pour  le  facrificc  de  b maniéré 
que  l’Oracle  l’avoit  ordonné  , la  fille  fut  me- 
née avec  tout  l'appareil  d’une  Viélime.  Co- 
icfus  qui  la  dcvoit  facrificr  ne  put  tenir  contre 
cet  objet  8c  oubliant  *tout  à coup  la  dureté 

Îu’eile  avoit  eue  pour  lui  fe  perça  lui-même  du 
t qu'il  avoit  en  main , & lui  fauva  ainfi  la 
vie.  Callirhoé  attendrie  par  une  fi  grande  mar- 
que d'amour  ne  voulut  pas  lui  furvivre  & fe 
tua  elle-même  auprès  de  b Fontaine  qui  n’eft 
pas  loin  du  port  de  Calydon.  Cette  Hifloire 
a tout  l’air  d'être  de  ces  Fables  imaginées  après 
coup,  pour  embellir  l’F.tymologie  d'un  nom; 
en  quoi  l'efprit  Poétique  des  Grecs  a excellé. 
Car  il  eft  certain  que  Csllirhot , mot  Grec  que 
lignifie  en  François  comImu  *gri*bUMtHt,nc  con- 
vient gueres  à une  fille,  au  lieu  que  c’eft  une 
Epithète  qui  peut  très-naturellement  convenir 
à une  Rivière.  Mr.  de  rifle  met  b fource  de 
Callirhoé  au  Nord  de  Calydon  , & b bit 
fcrpenter  vers  le  Sud-oueft  jufqu'à  1a  Mer  in- 
dependemment  de  l'Evenusqui  eft  plus  à l’Oc- 
cident : au  lieu  que  le  P.  Briet  8c  Celbrius  met- 
tent Calydon  , au  delà  &au  Couchant  del'E- 
venus.  Voyez  Calydon.  . 

a.  CALLIRHOE,  Fontaine  de  Grcce  dans 
1* Afrique.  On  b nommoit  aufli  Ennea- 

crunnos.  Voyez  ce  mot. 

3.  CALLIRHOE',  Etang  de  laMefopo- 
tamie  auprès  duquel  étoit  fituéeune  Ville  nom- 
mée jhttitcht , félon  Etienne  le  Géographe.  Le 
*ïoPHn.l.  R.  P-  Hardouin  b obfcrvc  que  cette  Ville 
j.  c.  *4.  d’Antioche  eft  b même  qu’EnESSE. 

4.  CALLIRHOE' , Ville  de  b Palefti- 
tLf.c-t6.  ne  félon  Ptoloméec,  qui  b met  à l’Orient  du 
Jourdain  ; ou  plutôt  de  la  Mer  morte.  Ses 
Interprètes  remarquent  qu'elle  eft  nommée 
Laza  par  les  Hébreux. 

j.  CALLIRHOE',  Fontaine  minérale  au 
i Lf.c.ii-  même  endroit.  Pline  d dit  ; au  midi  (du  Lac  As- 


phalrire)  eft  Mâcheras  autrefois  b féconde 
Fortcreflc  de  b Judée  après  Jerufàlem.  Du 
même  côté  eft  une  fource  d'eaux  chaudes 
mcdccinales  8t  très-faines  , nommée  CaUirho{t 
dont  le  nom  même  fait  l'éloge  de  fes  eaux. 

Solinepour  avoir  lu  ce  partage  trop  négligera-  ,c,3f* 
ment  a mis  Callirhoé  auprès  de  Jcrufalem; 
FautequeSaumaife  8c  autres  Sa  vans  onrrelcvée. 

Jofephe  t fait  menrion  de  ces  eaux  en  plus 

d’un  endroit.  Il  dit  * qu’Herode  étant  allé  au  j d'e  bcIL  I. 

delà  du  Jourdain  prit  les  eaux  de  Callirhoé  >.c.ai. 

qui  font  médccinalcs  ,8c  agréables  à boire.  Ces 

eaux , pourfuir-il , fc  déchargent  dans  le  Lac 

Afph4lritc.  La  célébrité  de  ces  eaux  fit* fans 

doute  donner  le  nom  de  b fource  à b Ville, 

les  Grecs  trouvant  mieux  leur  compte  à un 

nom  Grec  qu’à  l’ancien  nom  Hébreu. 

CALLISTRATIE  , Ville  de  b Gabtie, 
félon  Ptoloméc  h.  Scs  interprètes difenr  qu’on  M.j.c.4. 
b nomme  préfentement  Castellas. 

CALI.TSTUM  , Fauxbourg  de  b Baby- 
lone  d'AfTyric  , félon  Elien. 

CALI.ITH0RA,  Ville  de  Macedoine, 
félon  Tite-Live  *.  Ptolomée  k bnomme  Cal-  j L ja.  c. 
litheræ  au  pluriel,  fie  1a  met  dans  b Bifal-  13. 
tic.  *hj.c.»|, 

CALLONA,  Ville  |a  plus  riche  del'Ifle 
de  Lcsbos  dans  l’Archipel  félon  Laonic  cité|^g 
Ortelius. 

CALLONIA,  Voyez  Caulonia. 

CALLONITIS,  contrée  de  l'Aflyrie  aux 
confins  de  la  Medie  près  du  mont  Zagrus.  f 
Polybe  1 en  fiait  mention  & dit  que  Molon  1 1 -■* 
y fut  crucifié.  ’ 


CALLOO,  péri*  Fort  des  Pays  bas  dans  le 
Pays  de  Waes  fur  b rive  gauche  del’Efcautau 
déifias  d’Anvers.  L’an  1(538.  les  Hollandois 


commandez  par  le  Comte  Guilbume  de 
Nartau  furent  défaits  par  les  Efpagnols  prèsde 
ce  Fort.  Maurice  de  Nartau  fils  du  Comte 
âgé  de  1 1 . ans  y fut  tué.  Il  y a un  Bourg 
que  Mr.  Baudrand  appelle  Vilbge. 

CALLYDIUM,  fort  Château  , m fur  un  mSttatm 
des  fommers  du  mont  Olympe  en  Phrygicjil  ••‘«-P-n* 
fervit  de  retraite  à CleonChcf  de  Brigandsqui 
faifoit  delà  des  xourfes.  Il  fe  rendit  fi  puis- 
fant  par  fes  vols  qu’il  fit  achetrer  fon  amitié  aux 
Romains  qui  étoient  alorsdivifez  par  les  Guer-> 
res  civiles.  Antoine  lui  érigea  une  Souveraine- 
té qui  lui  fut  confirmée  par  Augufte. 

CALMACS,  (le*)  Voyez  Calnoucj.  • 

CALMÆ,  Voyez  au  mot  Contra. 

CALMAR  , Ville  de  Suède  dans  b Pro-  * 

vincc  de  Srnabnd , avec  un  port  de  Mer  fur 
b côte  de  b Mer  Baltique  vis-à-vis  de  l’iHe 
d’Oebnd  & furie  Détroit  auquel  clledonnele 
nom  de  CélmMrfind.  Il  faut  diftingucr  l'an- 
cienne Ville  de  Calmar  “ 8c  b nouvelle.  » ZqUr 
L'ancicme  Calmar  eft  fameufe  par  l’Aéte  qui  SH*CU*  <leî' 
s y fit  lan  1393.  pour  unir  les  trois 
Couronnes  de  Suède,  Norwegue  & Danne-  • 
marck  , fous  b Reine  Marguerite;  cet  Aâe 
eft  nommé  dans  l’Hiftoire  l’Union  de  Calmar. 

Eric  fon  Succefleur  y fonda  treize  Prebcndes , 
fie  fit  un  Decret  par  lequel  ilmertoitl’Eglifcde 
Calmar  au  nombre  des  Collegiales  °.  Après  1a  tOUmUq. 
divifion  des  Couronnes, que  b fûnefte  union  Lp- *•»»■* 
de  Calmar  avoit  unies,  cerre  Ville  fe  trouva  fron-  ^ 
ticre  des  Danois  qui  pofledoient  b Sonie.  El- 
le fut  fouvent  prife  fie  reprife  fie  ravagée  , fie 
L*  z pour 
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pour  en  achever  la  dcftru&ion  l'an  l *47.  un 
incendie  n'y  laiflTa  que  60.  Maifons.  La  grande 
Eglifc  ne  fut  pourtant  point  endommagée,  mais 
au  lieu  de  la  Ville  dont  il  nÉrefte  plus  que 
cette  Eglife  8c  quelques  Maifons  avec  quelques 
remparts  de  terre  à demi  écroulez  dans  le  fos- 
fé , on  en  a rebâti  une  nouvelle  à une  portée  de 
Moufquec  de  U , dans  la  petite  Ifle  voifinc 
nommée  Owjmkelm.  On  dit  que  rfteme  long- 
rems  avant  cet  incendie  k Grand  Guftavc  a- 
voit  eu  deffein  de  faire  ce  changement. 

La  nouvelle  Ville  de  Calmar  eft  grande  , 
' les  rues  en  font  droites,  larges  8c  bien  bâties, 
’ mils  clk  cft  habitée  de  peu  de  monde.  Les 
nouvelles  Fortifications  ne  font  que  des  mu- 
railles «paiffes  faites  de  gros  cailloux  que  l'on 
prend  au  bord  de  la  Mer  & quelque  peu  de 
remparts  de  fablon  qu'il  faut  foutenir  d'une 
autre  Muraille  que  la  Mer  environne  prefque 
par  tout  fi  ce  n’eft  du  côté  de  la  porte.  Cette 
firuation  rend  Calmar  d'autant  plus  fort  que 
toutes  ks  avenues  font  bordées  de  Marais,  des 
eaux  de  la  Mer , qui  cft  paHcmée  de  Cailloux 
& de  roches  entre  lefqucls  font  autant  de  pe- 
tits abimes  où  l'on  ne  peut  aborder  ni  en 
bâteau,  ni  à pied,  ni  à cheval.  Du  côté  de 
la  Mer  il  y a un  grand  Mok  de  pierre  à l'abn 
^uquel  ks  Barques  8c  les  Vaiffeaux  fc  vont 
Tanger . 8c  ce  Mole  eft  défendu  par  une  Forte- 
reffe  ( nommée  Grimskar)  bâtie  à cinquan- 
te pas  delà  fur  un  rocher  ifolé  dans  la  Mer, 
avec  Gamifon  & de  bonnes  munitions  de 

Êucrre.  Le  Château  de  Calmar  cft  derrière 
vieille  Ville.  Il  eft  d'accès  dificile  avant 
d'un  côté  La  Mer  bordé^  de  rocher*  8c  de  l'au- 
tre fes  remparts,  fe*  grands  baftions  8c  fe*  fos- 
fcz  à fond  de  cuve  pleins  d'eau.  Au  milieu  de 
tout  le  bâtiment  cft  la  grande  cour  de  ce  Châ- 
teau avec  un  donjon  extrêmement  haut  8c  qua- 
tre petites  tours  qui  le  joignent.  Il  y a outre 
cela  deux  ou  trois  grands  corps  de  logis  8c  quel- 
ques pavillons  qui  font  fans  beaucoup  de  fy- 
metric  à caufè  de  leur  antiquité.  La  Ville 
de  Calmar  eft  nommée  par  les  Hiftoricns  qui 
ont  écrit  en  Latin  Calmaria,  8c  Calmar- 
nia.  Quelques-uns  b nomment  Calmer. 
CALMAR.-SUND  , c’cft-à-dirc  le  détroit 
, Je  Cttlm.tr  , derroit  de  b Mer  Baltique  entre 
l'Ifle  d'Ocbnd  8e  b Terre  ferme  de  Sma- 
land.  Il  s'étend  Nord  & Sud  dans  fa  lon- 
gueur. 

CALMINIUMouCALMELIACUM , 
1 nom  Latin  de  Cormery  Abbaye  défoncé 
au  Dioccfc  de  Pui  en  Velay , on  l’a  depuis  nom- 
‘ mée  St.  Chaffre.  Voyez  cct  Article  au  mot 
Saint. 

CALMlSlACUM.nom  Latin  de  Chau- 
must  Village  de  France  en  Champagne  dans  le 
Rhemois.  Il  en  eft  fait  mention  dans  pluficur* 
Aâcs  du  moyen  âge. 

CALMOUKS,  Calmucs  , Caimacs, 
Calmaks,  Calmvques  8c  même  Cvll- 
- micks,  J Peuples  d'Afic  dans  1a  Grande  Tar- 
e tarie,  où  ils  occupent  une  grande  partie  du 
" pays  qui  eft  entre  le  Mongul  8c  k Wolga.  Ils 
' font  divifez  en  plufieurs  hordes  particulières  qui 
ont  chacune*lctirs  Aucoti,  ou  Chams  à part. 
Le  principal  de  tous  ces  Chams  eft  celui  qu’on 
appelk  Otchiourhban  qui  prétend  être  des  des- 
ccndaos  de  Ttmur  Bec.  D fait  fâ  rcfidcnce  1 


Samarcand;  il  eft  très-puiffant,  &c’eft  lui  qui 
a foin  de  faire  payer  k tribut  aux  Mofcovitcs 
& aux  Usbecs  faute  de  quoi  il  iroit  ravager 
leur  pays.  On  dit  qu’il  eft  fort  magnifique, 
toujours  vêtu  de  bbnc  8c  qu’il  ne  mange  que 
dans  de  la  vaiffelk  d’or.  • 

Les  Calmouks  n'ont  point  de  Villes  ni 
• d’habitations  fixes , ils  n’ont  que  des  tentes  de 
feutre  qui  font  fort  propres  & fort  commo- 
des. Il  n'y  a point  de  Nation  qui  foit  fi  ha- 
bile qu’eux  pour  camper  & pour  décamper 
en  un  inftanr.  Ils  doivent  y être  bien  accoû- 
tumez  puisqu'ils  ne  s'arrêtent  gueres  dans  un 
endroit  étant  perpétuellement  en  marche  *.  Ils  , Mémoire, 
mènent  avec  eux  par  milliers , des  chameaux,  de  l’Emp. 
des  bœufs,  des  Vaches,  8c  de  toute  forte  de  Rufl*“  P* 
volaille.  Ils  fc  mettent  en  marche  au  prin-  ***" 
teins,  le  long  des  pâturages  fur  les  bonis  du 
Wolga.  Ils  vont  lentement , à mefurc  que  leurs 
troupeaux  confument  l'herbe  de  forte  qu’ils 
biffent  derrière  eux  un  pays  tout  nud  & fou- 
ragéf.  Il  y en  a qui  vont  jufqu’au  45:  8c  /Eut  pre- 
44.  degré  de  htirude  Nord  , où  il  n'y  a que  k™  de  !» 
peu,  ou  point  de  neige,  8c  au  commencement  °rïde 
de  l’année  ; des  que  b neige  fe  fond  8c  que  ' ***' 
U verdure  paroît , Us  s’avancent  quelquefois 
jufqu'au  51.  ou  5$.  degré.  Us  fe  répandait 
dans  k pays  depuis  8 , 10.  jufqu’à  ij.  ou 
10.  milles , 8c  font  avec  leurs  tentes  des  rués 
d’une  manière  fineulicre,  qui  repréfente  une 
Ville  ou  un  grand  Village  8c  chacun  recon- 
noît  fa  place  & l'ordre  qu’il  doit  obferver. 

Us  viennent  de  cette  manière  en  forme  de  Ca- 
ravanes à Aftrakan  pour  y commercer,  foit 
qu'ils  aillent  ou  qu  ils«retournent  ils  s’appro- 
chent des  bords  du  Wolga  à l'Eft  & demeu- 
rent deux , ou  trois  fcmaincs,  ou  davantage 
dans  un  endroit  vis-à-vis  ks  Vilks  habités 
par  les  Môfcovites,  avec  lefqucls  ils  échangent 
leurs  chevaux  , moutons,  8c  autres  befhaux 
pour  du  bled,  de  h farine,  du  cuivre,  du 
fer,  des  chaudrons,  des  couteaux, des  cifeaux 
du  drap,  de  b toile  8cc. 

Lorfqu'ils  vont  d’un  endroit  à un  autre,  ils 
•mettent  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  fur  des 
machines  couvertes , fburenuës  de  deux  gran- 
des roues  d’environ  8.  pieds  de  diamètre , & 
dont  b largeur  eft  proportionée  à b hauteur, 
de  forte  qu'ils  peuvent  aifément  traverfer  de 
paires  Rivières.  Us  demeurent  dans  ces  Ma- 
chines, aufli  bien  que  dans  leurs  tentes, com- 
me s’ils  étoient  dam  kurs  Maifons  ; 8c  les  prin- 
cipaux d'entre  eux  en  ont  plufieurs  pour  leur 
train  & leur  bagage.  Elles  font  tirées  par  des 
Dromadaires,  qui  font  des  animaux  plus  gros 
que  des  Chameaux , qui  ont  fur  le  dos  deux 
élévations  de  chair,  qui  fervent  de  felk  , y 
ayant  affés  de  place  entre  deux  pour  que  l'hom- 
me le  plus  puiflant  s'y  puiffe  affeoir  : ils  ont 
une  allure  vire  & aiiec  ; 8c  ceux  qui  n'ont 
point  de  ces  machines  fe  fervent  de  ces  ani- 
maux-là , pour  porter  kurs  tentes  8c  leur  ba- 
gage ; on  leur  apprend  à s'agenouiller  pour  re- 
cevoir k fardeau  dont  on  les  charge  ; ils  le  font 
pourtant  ordinairement  à regret  , ce  qu’ils  té- 
moignent par  leurs  cris.  Du  poil  de  ces 
Dromadaires  ils  en  font  en  pkinc  Campagne 
une  étofe  étroite  qui  eft  comme  le  Camelot; 

8c  les  Mofcovites  qui  commencent  à quitter 
l'ufage  des  bonnets  & ont  appris  depuis  quelque 
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tenu  i faire  de*  chapeaux»  y employenr  du 
poil  de  Dromadaire. 

Les  tentes  ordinaires  , dont  les  Calraouks 
fc  fervent,  font  faites  d'un  petit  treillis  & ron- 
des comme  un  Colombier;  ils  les  dreffent  (ans 
le  fccours  d auegne  perche,  Sc  lors  qu’ils  dé- 
campent ils  les  plient  en  petits  panneaux.  Ils 
les  couvrent  d’une  étofe  fort  legere  qu’ils  ap- 
pellent tfylxk , & qui  cft  travaillée  à peu  près 
de  la  même  manière  dont  les  Chapeliers  bàtif- 
fent  les  Chapeaux , mais  qui  eft  un  peu  plus 
lâche  Sc  de  l’épai fleur  de  plus  d’un  demi-pou- 
ce, par  où  ils  fc  garantiflent  du  froid,  aufli- 
bien  que  de  la  pluye , que  la  pente  qu’ils  don- 
nent à leurs  tentes  fait  écouler.  Ils  y font 
une  porte  pour  entre*  , & un  trou  au  haut 

pour  faire  fortir  la  fumée.  Quand  ils  ont  bc- 
foin  de  feu  ils  le  font  au  milieu  de  la  tente  & 
fê  couchent  tout  autour  fur  des  pièces  de  cet- 

* te  ctofè,  mais  qui  cft  une  fois  auJli  épaifleqUe 
celle  dont  ils  couvrent  leurs  tentes.  Quand 
la  porte  cft  fermée  & le  trou  d’enhaut  bouché, 
la  tente  eft  aufli  chaude  qu’une  Etuve.  Les 
gens  de  diftin&ion  parmi  eux  n’ont  point  d’au- 
tres tentes. 

nwAfjjv  Les  Calmouks  font  robuftes  Sc  guerriers; 
il  ne  leur  manque  que  de  la  difciplinc  pour  en 
faire  de  bons  Soldats.  Il  y en  a toujours  un 
corps  dans  les  troupes  du  Czar  fuivant  le  Trai- 
té d’ Alliance  fût  avec  eux.  Us  contribuèrent 
beaucoup  à un  avantage  conflderablc  que  le 
feu  Czar  remporta  près  de  Plefco,  fur  un  dé- 
tachement de  l’armcc  Sucdoife , immédiatement 
après  la  perte  de  b bataille  de  Nerva.  Les 
Dromadaires  dont  les  Calmouks  fc  fervent, 

* pour  trainer  Sc  porter  leur  bagage , font  des 
animaux  à la  vue  dcfquels  les  chevaux  font 
terriblement  effrayés; quand  ils  en  voyent  pour 
la  première  fois , ils  prennent  l’épouvante  & 
s’enfuyent  avec  précipitation.  Les  Mofcovi- 
tes  s’avançant  dans  l’occafion,  dont  il  vient 
d’être  parlé,  pour  attaqué  les  Suédois,  ils  mi- 
rent les  Calmouks  au  front  avec  quelques  Dro- 
madaires , qui  en  s’approchant  jetterent  une 
telle  terreur  parmi  les  Chevaux  Suédois  qu’ils 
s’effarouchèrent  & rompirent  les  rangs  : après 
quoi  les  Mofcovitcs  tombèrent  fur  eux  Sc 
achevèrent  de  les  mettre  en  déroute.  On  comp- 
te que  les  Calmouks  f|uc  le  Czar  a ordinaire- 
ment à Ci  foldc  montent  à 6ooo.  Ifomroes. 

* Met*  CALMWREb,  Montagne  de  Suifïc  chez 
wa.dfiî*  ks  Grifons  dans  le  Pays  de  Pretrigæw.  Elle 

eft  quelqucfifc  fi  couverte  de  neiges  que 
les  étvdxnches  oueboulcmem  caufenc  de  grands 
dommages  aux  environs.  Il  en  arriva  un  le 
15.  Janvier  1689.  qui  s’étant  dc'taché  de  cet- 
te Monragne  afles  près  de  Soas,  entraîna  une 
partie  d’un  bois  avec  un  fracas  horrible,  & 
emportant  avec  foi  quantité  de  bois  Sc  de  pier- 
res fut  fc  rendre  jufqu’au  delà  du  Lanquart, 
renverfa  neuf  maifons  avec  plufleurs  étables  & 
fît  périr  vingt  perfoones. 

1.  CALNE  , Mr.  Maty  •fiiivi  par  Mr. 
Corneille  met  une  ancienne  Ville  de  ce  nom 
dans  la  Chaldée  Sc  cite  le  10.  Chapitre  d’Ifaïe 
au  verfet  9.  C’eft  b même  que  Calannb'. 
Voyez  ce  mor. 

r Rtfht  ».  CALNE*,  autrefois  Ville  Sc  prefente- 
Hiil.d’Ao-  ment  Village  d'Angleterre,  au  Comté  de  Kent. 
*tel'6T-  *•  Ce  lieu  cft  remarquable  pa»  k Concik  que  St« 
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Dunftan  y aflèmbb  en  977.  fous  le  Régné 
d’Edouard  II. 

y CALNE  , Bourg  ti’ Angleterre  , en 
Wdtshire.  On  y tient  Marché  Sc  il  envoyé  , p, 
des  Députez  au  Parlement.  Mr.  Baudrand  d ’ 
le  met  à huit  lieues  de  Salisbury  vers  le  Nord , 

Sc  à fîx  de  Bath. 

CALNIA.  Voyez  Chaumes  en  Picardie. 

CALNIACUM.  Voyez  Chaony  dans 
rifle  de  France. 

CALüE'*,  Siège  Epifcopal  d’Afic,  félon  * s^tf'*** 
une  ancienne  Notice,  je  crois  qu’il  faut  lire 
Coloe'.  Il  y avoir  un  Lac  de  ce  nom  dans 
b Lydie,  Sc  peut-être  une  Ville  voifine  de 
même  nom  que  le  Lac. 

CALOGER.  Voyez  Caloyer.  • • 

CALOGORRA.  Voyc2  Calahorra. 

CALOGREA,  Cap  fur  la  Côte  Occi- 
dentale de  b Moi  ce  allez  près  de  Canopoli. 

Les  Grecs  apellent  Maurovouni  ou  Msn- 
mgne  Noire,  b Montagne  qui  forme  ce  Pro- 
montoire. 

1.  CALONE,  Antonin  dans  fon  Itinérai- 
re met  Calorie  fur  b route  de  Lugtianum  ( Lcy- 
de)  à Arfcr.torjuum  (Strasbourg)  à environ 
XXXIV.  mille  pas  avant  que  d’arriver  à Co- 
logne. Dans  une  autre  route  il  nomme  lemc- 
mc  endroit  CallONE  V'tttrit  Legioms.  L’ex- 
empbire  du  Vatican  dont  je  me  fers  dans  cef 
article,  ne  connoît  point  le  Goloms  dont  parle 
Ortelius*.  Simler  croit  que  c’cft  la  Ville  de  t Tbefiur. 
Guelores,  Lazius  que  c’eft  Cleves,  d’au- 
tres que  c’eft Blrich  fur  le  Rhin,  Sanfbn  die 
que  c’eft  Ku  le  , Village  du  Comté  de  Mamrs , 

Cluvicr  croit  que  c’cft  Kalenhusen,  autre 
Vilbge;pour  bien  dirc,ofl  ne  fait  aujourd’hui 
et  que  c’cft.  , 

».  CALONE,  Rivière  de  France  en  Nor-  o»; 
mandie.  Elle  a fa  fource  à Dures-en-Fontai-  Me,“* 
nés,  paffe  à’  Ëailleu],  à Afnieres,  Sc  à Cor-  M,nuto- 
meilles  dont  Davity  lui  donne  le  nom8r  grof- 
fie  des  eaux  de  l’Hebertot,  elle  va  Ce  perdre 
dans  b Rivicre  de  Touques  à Pont  l'Evêque 
trois  lieues  au-deffous  de  Cormeilâes. 

CALONESUS  ; nom  Grecque  les  an- 
ciens 1 ont  autrefois  donné  à rifle  qui  eft  fur  i Vahàu 
Ics  côtes  de  Bretagne  & que  l’on  appflle  pre-  £"  Ce0Er* 
fentement  Belle-Isle,  qui  n’eft  qu’une  tra- 
dudion  de  l’ancien  nom.  Au  refte  le  nom  de 
Cakmefus  ne  Ce  trouve  ni  dans  Strabon  , ni 
dans  Mcb , ni  dans  Pline , ni  dans  Ptolomée. 

Mais  Paptrc  Maffon  k l’a  employé  dans  b def-  * Defc. 
cription  qu’il  fait  de  cette  Ifle.  Flum.GiL 

CALONGIA,  Cap  de  l’Iflc  de  St.  Do- 
mingue  en  Amérique.  Il  s’avance  depuis  1e 
Port  d’Azua  vers  les  Iflcs  de  Beata  Sc  d’Alto 
Veto.  Et  b côte  fc  courbant  du  côté  du  Nord- 
Oueft,  fait  une  grande  Baye,  de  forte  qu’a- 
près  que  l’on  a paffé  ce  Cap  on  ne  voit  plus  * 
de  terre  devant  foi.  C’eft  l’idée  qu’en  donra* 
de  Laet.  Ce  Cap  le  plus  Méridional  de  l’Ifle 
eft  nommé  Cap  Lobos  ou  Cap  Beata,  fur 
b Carte  de  cette  Ifle  dreffée  fur  les  Mémoires 
du  Pere  Labat. 

CA  LO  NIC  A,  Village  fur  b côte  Orien- 
tale de  l’Ifle  de  Corfe  à mi-chemin  entre  Ma- 
riana  Ville  détruite , Sc  Aleria.  Molec  l’un 
des  Editeurs  de  Ptolomée  ‘croit  que  c’eft  l’an-  / L,  j.  c», 
cicnnc  Ara  Tutcb  de  cet  Autour;  en  Grec 

L*  5 CA- 
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CALONIO,  petite  Ifled'Afie  fur  la  Mer 
de  Marmara  vers  la  Côte  de  l'Anatolie  au  Cou- 
chant de  Burfe.  On  la  nomme  aufli  Magüi- 
ne.  Mr.  Baudrand  joint  les  deux  noms  & 
dit  Calonio- Macvine  ; Mr.  Berthclot 
dans  fa  grande  Carte  de  la  Méditerranée  écrie 
Calonino.  Mr.  Baudrand  a raifon  de  dire 
que  c'eft  la  Besbicos  des  anciens.  Mais  il 
fc  trompe  lors  qu’il  dit  qu’on  la  nomme  aufli 
Isola  del  Papa»  il  confond  deux  Ifles  di- 
ferentes.  Cette  demiere  que  Mr.  Berthclot 
. diftingue  du  Calonino,  8c  dont  il  écrit  le  nom 
J.  Paaptn,  eft  beaucoup  plus  à l'Occident. 
Calonio  eft  fur  le  meme  méridien  que  Conftan* 
tinoplc. 

• ’CALONOROS,  c'eft-à-dire,  b btUt 
Montagne*  Montagne  d'Arabie  à l’entrée  du 
Golphe  Perfique  félon  Arrien  dans  ion  Pé- 
riple. 

CALONYMOS,  Ifle  de  la  Propontidc 
a Theûur.  félon  Niceras  cité  par  Ortelius*. 

CALOPINACO,  petite  Rivière  d'Italie 
au  Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ulté- 
rieure. Elle  coule  à Ste.  Agathe  8c  fc  jette 
dans  le  Fare  de  Meflïnc  au  Midi  de  Reggto. 

I Ed.  Mr  b jlt  qUC  le  Taokoci- 

ni vs  Fluvius  des  anciens. 
eCorn.Dia.  C A LOPIZZ  ATI c , Ville  du  Royaume 

de  Naples  dans  la  Calabre  Citerieure.  Elle  eft 
à huit  milles  de  Roflano,  & à un  mille  &dc- 

* mi  de  b Mer. 

Cet  article  de  Mr.  Corneille  m’eft  d’autant 
plus  fufpeft  qui  ni  les  Cartes  de  Magin  , ni 
aucune  de  celles  que  j'ai  des  di  vertes  contrées 
d'Irjlic,  ni  Léandre  ni  aucun  des  autres  Des- 
cripteurs de  l'Italie  n'en  fut  mention.  Mr. 
Corneille  n’ aurait  pas  mal  fait  de  citer  foS 
Auteur. 

CALOR,  nom  Latin  d’une- Rivière  d’I- 
talie. Elle  confcrve  encore  fon  ancien  nom. 
Voyez  l’article  qui  fuit. 

CALORE  (le)  Riviere  du  Royaume  de 
Naples  dans  h Principauté  Ultérieure:  il  tire 
fa  iource  de  l'Apennin  près  de  Bagnolo  au- 
deflus  de  Montc-Marano  qu’il  arrofe;  delà 
coulant  vers  le  Nord , & ayant  reçu  les  petites 
Riviererde  Milcano,  Tamara,  & d'autres 
moindres,  il  va  au  Couchant  fe  perdre  dans  le 
Sabaro  au-deflbus  de  Benevent. 

CALOS-AGROS,  Port  d'Egypte  félon 
Ccdrene  cité  par  Ortelius. 

CALOS-LIMEN  , c’eft-à-dire,  U bon 
Port.  Port  de  l’Iflé  de  Crète.  St.  Luc  dans 
d'-  *7-  ».  les  Adcs  des  Apôtres  d décrivant  la  route  que 
7.  .&  i».  £t  jc  vaj(pC3U  0î,  ü étoit  avec  St.  Paul  que  l’on 
menoit’prilbnnicr  à Rome  dit:  parce  que  nous 
avions  le» vent  contraire  nous  paflàmes  au-def- 

* fous  de  Crète  par  Salmone,  8c  rangeant  4' Ifle 

* avec  peine  nous  vînmes  en  un  cectain  lieu  nom- 
mé Bons  Ports  près  duquel  étoit  la  Ville  de 
Thalafle.....  Se  comme  le  Port  n’étoit  pas 
bon  pour  y palTer  la  mauvaife  faifon  &c.  Il 
faut  obfervcr  que  comme  ils  étoient  à la  vue 
dcGnide,  la  droite  route  étoit  de  ranger  la 
côte  Septentrionale  8e  de  paflcrau-dcïïus,  c’eft- 
à-dire  au  Nord  de  l’Ifle,  au  lieu  que  le  vent 
les  força  de  prendre  au-deflbus  ou  au  Midi  de 
l’Iflc.  ' Dans  le  Grec  ordinaire , dans  le  Syria- 
que 8c  dans  les  deux  Editions  Arabes  la  Ville 
voiflne  de  bons  Ports  eft  nommée  Lasaia  , 


mais  l’ancien  Manufcrit  d’Alexandrie  porté 
Talafla.  ^ 

CALOSTOMUM,  Pline  & Prolomée 
nomment  ainfi  une  des  bouchesdu  Danube  dans 
le  Pont-Euxin,  fi  nous  nous  en  reportons  à 
Ortelius.  Maison  lit  dans  Plmc  CalonSto- 
m a , de  meme  que  dans  Ptolomée  qui  en  fait 
deux  mors;  qui  dit  que  b branche  Méridiona- 
le de  l’Iftcr  fc  décharge  par  une  embouchure 
fumomméc  la  belle. 

CALOYER,  (le)  ce  mot  qui  fignifie 
dans  le  Levant  un  Moine  Grec  a été  donne  à 
plufieurs  Ifles  de  l'Archipel,  où  il  y avoir  un 
Hermitage. 

a.  La  principale  eft  à douze  milles  d'Amor- 
gos  & à une  portée  de«raoufquet  de  la  petite 
Ifle  de  Cheiro,  félon  Mr.  de  Toumefort  *;  • Vo7*8«* 
elle  eft  d'une  figure  fingulierc,  inaccelïiblede- 
puis  le  pied  jufqu’au  fommer.  Elle  peut  avoir 
douze  milles tie  circuit,  les  François  b nom- 
ment le  bon  vieillard , elle  s’etéve  dans  b mer 
comme  un  groupe  de  roches  heriflecs.  Quel- 
ques bonnes  gens  qui  cherchoient  un  defert 
pour  y mener  une  vie  retirée  & penirente 
refolurcnt  de  gravir  contre  ces  rochers,  com- 
me des  chèvres  ; après  bien  des  [fatigues  ils  ar- 
rivèrent à une  efplanade  commode  & dclicieu- 
fe,  & prirent  le  parti  de  s’y  fixer.  Au  milieu 
de  la  hauteur,  ils  s’aviferent  de  faire  une  ma- 
chine laquelle  par  |c  moyen  d’une  coide,  éle- 
voit  ou  defeendnir  perpendiculairement  une 
nacelle  qui  leur  [crvoit  à aller  chercher  dans  le 
voifinage  les  befoins  que  cette  Ifle  ne  leur  four- 
nifloir  pas.  Ces  trois  Hermircs  vécurent  enfem- 
blc  de  la  forte  pendant  quelque  temps  ; lors- 
que celui  qui  étoit  à b quête  revenoit  il  fâi-  \ 

foit  un  lignai,  8c  fes  camarades  le  hiiToicnt  en 
haut  avec  b nacelle.  Des  pintes  croyant  trou- 
ver là  un  trefor  prirent  une  nacelle  8c  des  ha- 
bits femblables  fur  b brune.  Ib  montèrent  par  cec 
artifice,  égorgèrent  les  deux  pauvres  hermircs, 

8c  fe  retirèrent;  maïs  ils  périrent  en  Mer, 
avant  que  de  regagner  leurs  habitations.  Le 
troifiéme  ne  trouvant  perfonne  qui  le  remon- 
tât à l'ordinaire  fut  long-temps  en  peine.  Cela 
n’empccha  point  d'autres  Hermircs  de  prendre 
b pbee  de  ceux  qui  avoient  été  tuez.  Il  y 
en  a eu  encore  depuis  oui  ont  vécu  en  ré- 
putation d<^  Sainteté.  Ils  demandent  l'aumô- 
ne,  & comme  les  rochers  de  l’Iflq  font  pleins 
de  faucons , ib  les  dénichent  & en  font  des 
prefèns  qui  font  recompenfez. 

a.  Au  Midi  d'Anaros  il  ^ a une  autre 
petite  Ifle  nommée  aufli  U Caloyer , à caufe 
qu'il  y a un  petit  Hermitage, où  vit  un  Her- 
mite. 

j.  A l’Orient  du  Cap  qui  termine  l’Ifle 
de  Negrepont  au  Midi  Oriental  eft  une  autre  Btriktl* 
Ifle  nommée  Calmer  0.  C’eft  plutôt  un  écueil  S??'  de  *• 
qu’une  Ifle. 

§•  «fnd  par  Caloyero,  le  nom 
d'une  Ifle  qu’il  nomme  Atalanta  Ixsula. 

Le  Pere  Corondli  * croit  qu’il  eft  queftion  en  t Ifclw-' 
ce  nom  de  Violantes  Ntfinm , de  Ptolomée  P-*8* 
dans  l’Eubée.  Il  n’y  a pas  d’apparence  & je 
crois  le  Calojero  de  Niger  plus  voifin  de  l’Ifle 
d’Andros.  L’Atalantes  Nefion  eft  prefente- 
ment  Talanta  dans  l’Euripe. 

4.  CALOYER,  (le)  petite  Ifle  proche 
de  Tire.  Il  y a Beux  Hennites. 

« J.  CALO- 


CAL. 

j.  CA  LOYER,  (le)  petit  Hennitage  en- 
trt  la  Carie  8c  les  Arginufes. 

6.  CALOYER  , C le  ; autre  petire  Ifle 
au  Sud-oueft  quart  au  Sud  de  Policandro, 
elle  a cinq  milles  de  circuit , mais  elle  eft  défer- 
re & n’efl  peuple  que  d’Oifeaux  8c  de  cerfs. 

7.  CALOYER,  (le)  aurre  petite  Ifle  au 
Nord-oueft  de  Lena.  Il  y a aulli  un  H ermi- 
te. 

8.  CALOYER,  (le)  Ecueil  defert  Air  la 
côte  Occidentale  de  rifle  de  Nrxia. 

9.  CALOYER,  (k)  petite  Ifle  au  midi 
de  Dromi.  Elle  efl  petite  8c  jolie  avec  un 
Hermitage  8c  une  Eglifc  deflervie  par  trois  ou 
quatre  Caloyers  Grecs. 

CALPA,  Riviere  d'Afie  dans  la  Bithynie 
* L*  n.p.  félon  Strabon  * 6c  Ptokxnée  b.  Les  Inter- 
W*  prêtes  de  ce  dernier  difent  qu'on  la  nomme 
préfentement  Aq.ua.  C’cfl  fins  doute  i l’era 
bouchure  de  cette  Rivière  qu'croit  le  port 
«L.tf.c.i.CALPAS  dont  parle  Pline  *,  8c  ce  ne  fauroit 
être  Pdgttri  comme  le  dit  Pinet  dans  fa  Traduc- 
tion de  Pline.  Il  a été  trompé  de  ce  qu’im- 
mediatement  après  ce  port  Pline  nomme  San- 
garis  Riviere  célébré  ; cette  Riviere  Sangaris 
s'appelle  préfentement  Z*c*ri  ou  Snctri , mais 
le  fleuve  Sangaris  8c  la  Riviere  Calpa  étoient 
diferentes.  Strabon  dit  à l’endroit  cité:  plufieurs 
Rivières  coulent  entre  Chilcedoine  & Heraclée, 
de  ce  nombre  font  PfîIIis , Chalpas  8c  Sanga. 
VL.t  rius.  Ptolomée  d diftingue  aufli  l’embouchu- 
re du  Calpa  de  celle  du  Sangaris.  Il  y avoit 
non  feulement  un  port  8c  une  Riviere  mais 
encore  une  petite  Vilk,  ou  un  Bourg  nommé 
KmXrtû  par  Etienne  le  Géographe.  Xenophon 
» L.6.C4.  jans  faRctrai.e  des  dix  Mille*  en  parle  ainfl. 
La  Thrace  Afiatique  qu'on  nomme  autre- 
ment la  Bithynie  s'étend  depuis  l’Embouchu- 
re du  pont  Euxin  jufqu’à  Heraclée , 6c  e’eft 
tout  0 que  peut  faire  en  un  grand  jour  une 
Galere  qui  va  I forces  de  Rames.  On  ne 
trouve  aucune  Ville  en  chemin  8c  ceux  du 
pays  ont  k bruit  de  faire  fort  mauvais  parti  aux 
Grecs  qui  tombent  entre  leurs  mains.  Le  ptrt 
dt  C*lpt  efl  juflement  au  milieu  I l’abri  d'un 
rocher  efearpé  qui  s'avance  dans  1a  Mer,  8c 
qui  a quelques  vingt  toifes  de  haut  ï l’endroit 
ui  efl  le  plus  bas  & au  deflus  un  efpace 
'environ  quatre  cents  pieds  de  brge  capable 
de  loger  dix  mille  hommes.  Au  deffous  efl 
le*port  vers  l'Occident  avec  une  fource  qui  ne 
tarit  jamais  & coule  k long  de  la  Mer,  étant 
commandée  au  (fi  par  le  roc.  La  Montagne 
s'étend  jufqu’à  deux  milk  cinq  cens  pas  au  de- 
dans du  pays,  8c  n'efl  pas  pierreufe  ; mais  ca- 
pable d’etre  cultivée  , 8c  le  long  du  rivage  à 
pareille  diftance , clk  porte  de  grands  arbres  de 
toutes  façons  8c  propres  I faire  des  Navires. 
Le  refte  de  la  contrée  efl  fort  beau  8c  de  gran- 
de étendue,  rempli  de  plufieurs  gros  Villages, 
8c  capable  de  toutes  fortes  de  grains, de  légu- 
mes 8c  de  fruits,  hormis d'Oliviets;  mais  il  y 
a des  figuiers , & des  vignes  en  abondance  dont 
le  vin  efl  très-agréable.  On  campa  au  bas  de 
la  Montagne  (ur  le  bord  de  la  Mer,  les  Sol- 
dats ne  voulant  pas  loger  dans  k Bourg  qui 
étoit  au  haut  du  roc , de  peur  que  ce  ne  fût 
un  artifice  pour  s'y  établir  8c  y planter  une 
Colonie.  Cette  fource  dont  parle  Xenophon 
doit  être  la  petite  Riviere,  ou  ruilTeau  Cnlpn 
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ou  Odp*i  dont  parlent  Strabon  8c  Ptolo- 
mée. 

CALPAS,  & 

t.  CALPE',  Voyez  l'Artick  précédent. 

CALPE'.  Montagne  d’Efpagne  , i l’extre- 
mitéqui  joint  l'Océan!  la  Méditerranée.  Mar-  . _ . , 
cien  d’ Heraclée  f dit  : depuis  le  mont  Calpc  & 
la  Colonne  , lequel  efl  au  commencement  de 
la  Mer  intérieure.  Ces  mots , comme  le  re-  _ 
marque  Celbnus*,  aident  1 corriger  Ptolomce  ^ 
où  ü manque,  ! ce  qu'il  fiemble , ccs  mots  au 
commencement , comme  s’il  mettoit  Calpc  8c 
la  colomne  dans  b Mediterranée.  Pline"  met*  L.|.c.i. 
Calpe  ! l’extremité  du  Detroit  attenant  la  Mer 
meoirerranée  ; perfonne  ne  doute  que  ce  ne  foit 
aujourd'hui  la  Montagne  que  nous  appelions  G 1* 
braltar,  que  quelques  uns  ontnomroceGt- 
bal-tar  , ce  qui  étoit  plus  conforme!  l'Ety- 
mologie 8c  au  vrai  nomGEBAL-TARip  ,c'cft- 
à-dire  k mont  de  Tarif,  ! caufe  d’un  Géné- 
ral Maure  qui  au  commencement  de  b Con- 
quête de  PEfpagne  s’empara  de  cette  Montagne 
8c  de  h Ville  voifine.  Tout  k monde  con- 
vient auffi  qu’il  y avoit  une  Ville  voifine  nom- 
mée Cartxia  jmais  il  y a une  difficulté  entre 
les  Sivans.  Strabon  ayant  décrit  la  Monta- 
gne de  Calpé  8c  la  colomne  dit  : * il  y a b * ^ Î-P* 
Ville  de  Calpe  remarquable  8c  ancienne  ! qua- 
rante  Stades  (de  b Montagne  de  meme  nom  , • 

& il  y avoit  autrefois  un  port  pour  les  navi- 
res Espagnols  : on  dit  qu’elk  a été  bâtie  autre- 
fois par  Hercule.  Timofthcnc  efl  de  ce  fenti- 
ment  puifqu’il  dit  qu’elle  s'appelait  ancienne- 
ment Heraclée  8c  que  l’on  y voyoit  encore 
une  enceinte  de  murailles  8c  des  quais.  Voila 
une  Pîfl#  nommée  Calpe'  bien  exprrflcmcnt. 

Cafaubon  8:  Bochart  , ayant  ! expliquer  ce 
partage  de  Strabon  ont  été  réduits  ! dire  que 
Clip*  étoit  U pour  Curteja  Polis  Kafriia  wé/uj; 
mais  de  favans  hommes  ont  fait  voir  que  le  • 

partage  de  Strabon  n’avoit  pas  befoin  d'etie 
corrigé.  Entre  les  Médailles  du  Cabinet  de 
la  Reine  Chriftine  de  Suede  il  y en  a une  fur 
bquelle  on  lit  C.  T.  Calpe.  C'eft-à-dire 
Coloniaîulia  Calpe.  Une  autre  preu- 
ve qui  n'efl  pas  ! mçprifer  c’eft  l'autorité  de 
Nicolas  de  Damas;  qui  dans  des  Exrraits  pu- 
bliez par  Mr.de  Valois, dit,il  ( Oéhve  ) joignit 
Ceûr  auprès  de  b Ville  de  Calpe.  Circa  mr - 
bem  Ctlpitm  , wiXi»  RiArlo.  Il  s'en  Eut 
donc  tenir  à l’un  de  ces  deux  fentimens,  favoic 
qu’il  y avoit  plufieurs  villes  ! l'entrée  du  I ’é- 
troàt  à caufe  des  avantages  de  cerre  fituarion , 

8c  que  l'une  de  celles-Ii  étoit  nommée  Calpe; 
ou  bien  que  b Ville  mêmedeCARTEiA  fituée 
près  du  Promontoire  de  Calpe  en  avoit  pris  le 
nom  de  Calpe,  ou  Calpia.  Antonin  mec 
fur  b route  de  Malaga,  ï Cadix  une  Ville 
qu’il  nomme  Calpe  Carteia;  en  quoi  il 
femble  joindre  enfemble  deux  noms  d'un  mê- 
me lieu  , de  forte  que  l'un  fert  d'explication 
à l’autre.  Voyez  Cartfia  touchant  cette 
Vilk.  Quant  à b Colomne  de  Calpe,  tout 
le  monde  fait  que  k Détroit  de  Gibraltar  eft 
fou  vent  nommé  par  les  Hiftoriens  8c  ks  Poètes 
les  Colomnes  d’Hercuk.  Il  y a fur  l'expli- 
cation de  ces  Colomnes  plufieurs  fentimens 
que  je  referve  au  mot  Colomnes,  où  l'on 
peut  voit  l'attkle  Colomnes  d’Hercu- 

LR. 
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« Umi  CALPENTIN*,  Iflc  d’Afïe  fur  la  côte 
Cmé*de*  Occidentale  de  Ccylan.  Elle  eft  ainfi  nom- 
Cniu,  mée  à caufe  d’un  Fort  qui  eft  dans  h partie 
Septenrrionalc  de  cette  Iflc.  Elle  s’étend  du 
Nord  au  Sud  dans  fa  longueur  depuis  7.  d. 
50'.  jufqu’à  8.  d.  18'.  de  latitude  Nord.  El- 
le eft  étroite , & le  bras  de  mer  qui  la  fepare 
de  la  terre  ferme  eft  feme  d'iflets  8c  d’écueils. 
Aux  extretnitez  Septentrionale  & Méridionale , 
il  y a des  bancs  de  fable.  Les  Forts  de  Cal- 
pentin  & de  Navacar  font  fur  la  côte  Orienta- 
le de  l’Ifle  » TeUevari  & Maripo  font  fur  la  côte 
Occidentale. 

i Mtntni  CALPINb,  (le  Lac  de)  Lac  d’Allemagne 
rt*  jjj*®*  dans  b baffe  Saxe  au  Duché  de  Meckelbourg , 
lut  ux.  y COfnmunjqUC  au  Midi  oriental  avec  le  Lac 
de  Murirz  qui  s’y  décharge  de  fes  eaux  & le 
Lac  de  ( alpin,  les  rend  au  Lac  de  Plawe  d’où 
elles  s’écoulent  dans  l’Elbe.  Sa  longueur  depuis 
le  Village  de  Malchow , jufqu’à  b petite  Ville 
de  Warcn  eft  de  deux  milles  d’Allemagne  & 
ù plus  grande  brgeur,  eft  de  fept  huitièmes 
d’un  ’dc  ces  memes  milles.  Ce  Lac  au(E  bien 
<]ue  les  deux  auxquels  il  communique  eft  fort 
poifToqpcux.  Il  eft  à (îx  milles  & un  quart 
de  Guftrow,&  non  pas  à cinq  milles,  comme 
le  dit  Mr.  Baudrand. 

CALPITUS,  Il  paraît  par  le  5 j.  Fragment 
, de  Polybc  que  cet  Auteur  a nommé  ainfi  le 
Port  de  Calpe.  Voyez  Calpa. 

CALPURNIANA,  ancienne  Ville  d’Ef- 
pagne  dans  la  Betique  au  territoire  des  Tur- 
r !..  i.  c.4.  dules  félon  Ptoloméec.  Antonin  d en  fait  aufli 

* ,Uwr’  mention,  & la  mer  à XXV.  mille  pas  de  Cor- 

doue  en  allant  à Caftulon.  Les  Interprètes  de 
Ptolomcc  difent  que  c'eft  preféntement  Car- 
pio. 

CALQUE  , Ville  d’Allemagne:  elle  eft 
au  bord  du  Rhin  & n’a  rien  de  confidcrable 
. qu’un  Palais  fort  vifte  8c  bâti  en  manière  de 

Fort, autour  duquel  régnent  quatre  baftionsde 
terre  avec  leurs  fofTez  pleins  d'eau  qui  ont 
chacun  un  ravelin  à leurs  pointes.  Ce  Fort 
qui  bat  la  Riviere  eft  finie  dans  un  pays  plat 
comme  la  Ville  qui  en  eft  proche. 

Mr.  Corneille  cite  les  Mémoires  8c  plans 
Géographiques  1698.  Il  n’y  auroir  pas  eu  de 
mal  à aire  où  eft  cette  Ville,  fuppofé  que  ce 
ne  foir  pas  b meme  qu’il  décrit  fur  d’autres 
Mémoires  fous  le  nom  de  Calcar. 

CALSERY  , Ville  d’Afie  dans  l’Indous- 
tan  au  Royaume  de  Jamba,  8c  au  Couchant 
d'hyver  de  b Capitale  , auprès  de  1a  fource  de 
b Rivière  de  Gemcné  qui  paffe  à Dehli  8c  à 
Agra , 8c  va  fe:  perdre  dans  le  Gange.  Jenefais 
fur  quel  fondement  on  a prétendu  que  cette 

* fuuJr»nJ  Ville  * eft  b Batan  CiSSARA  de  Ptolomcc. 
tà.ijof.  La  latitude  n’en  eft  aucunement  b même  : Pto- 

lomée  met  cette  Ville  à jj.  d.  10'.  au  lieu 
que  Calfery  eft  de  près  de  rrois  dégrez  plus 
méridionale.  Le  cours  du  Gange  eft  très  dé- 
figuré dans  cet  Auteur  & b Riviere  auprès  de 
laquelle  Batan  Cxfara  devrait  être , n’eft  nul- 
lement reconnoi  (Table. 

CALTADRIA,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que dans  la  Mauritanie  Cefarienfe.  La  Noticd 
■fn.6j.  d’Afrique  * met  Vi&or  Ctdtttdntnfu. 
t nmAtj  C ALTICHE A «,  Ville  de  b Mengreliefur 

Meagrciie.  ^ j^er  noi^.  Davity  qui  cite  les  Voyages  de 
Cootareni  dit  qu’elle  eft  de  peu  d’importance 


& que  dans  les  Tables  elle  eft  appellée  Calti- 
hea.  Je  ne  fais  quelles  Tables  il  entend  paa 
là  5 mais  les  Cartes  de  de  Wit  marquent  Cal- 
tibéa  Ville  vers  la  fource  du  fleuve  à l’embou- 
chure duquel  Savaftopoli , b Sebaftopolis  des 
anciens,  elt  fi  tuée.  Or  le  P.  Lamberti  met  Se- 
baftopolis au  midi  de  l’Embouchure  du  Ftffo; 
qui  félon  lui  eft  nommé  par  les  Habitons  Rio*. 

On  peut  voir  aumotSsBASTopoLislesdificul- 
tez  qui  detruifent  cette  fituation  de  Sebaftopo- 
lis. Les  Cartes  de  McfT.  Sanfon  & de  l’Ifle  ne 
font  aucune  mention  de  cette  Ville  , ni  celles 
du  P.  Lamberti,  & de  Mr.  Chardin  qui  ont 
vû  ces  pays-b. 

CALTIORISSA,  Ville  d’Afîe  dans  b pe- 
tite Arménie  félon  Proloméc.  Simler  obfcrve 
que  c’eft  b meme  qu’ Antonin  appelle  Otrr- 
to  Eülarisa  comme  lit  Ortelius.  L’exem- 
plaire du  Vatican  porte  Olotho  Eoariza, 

8c  celui  de  Bertius  Olotoedariza  , fur  b 
route  de  Nicopolis  à Satabj  à XXVIII.  mil- 
le pas  de  b première. 

CALVAIRE  fc,  (le)  ou  Goigotha, 
c’eft-à-dire  le  crâne,  petite  Montagne  de  b Pa-  ü’“* 
leftine  au  Nord  du  mont  de  Sion.  Le  R.  P. 

D.  Calmet  dit  que  c’eft  apparemment  à caufë 
de  û figure  qui  rciTembloit  à celle  d’un  Cnine 
ou  de  b tête  d’un  homme.  Plufîeurs  Auteurs 
ont  cru  que  le  nom  de  Calvaire,  ou  de  Crâ- 
ne fut  donné  à cette  Montagne  parce  que 
b tête  du  premier  homme  y avoit  été  enter- 
rée, 8c  que  notre  Sauveur  y fut  crucifié  afin 
que  fon  fâng  codant  fur  le  corps  de  ce  premier 
hotpme  lui  donnât  la  vie  & lui  procurât  U 
grâce  de  b refurreérion.  Pour  appuyer  cette 
tradition  on  dit  que  Noé  ayant  mis  dans  l’Ar- 
che le  corps  du  premier  homme  en  diflribua 
les  reliques  à fes  enfans , & en  donna  la  tête 
ou  le  crâne  par  un  privilège  fpedal  à Sem  qui 
devoit  être  le  pere  de  U race  fainte  ,'  d^ù  de- 
voir fortir  le  Meflïe  : que  Sem  par  un  cfprit 
de  prefcicnce  enterra  ce  crâne  au  Calvaire  où 
fl  lavoir  que  le  Mellic  devoit  être  crucifié. 

Mais  ni  les  anciens  Peres,  ni  les  Auteurs  Mo- 
dernes qui  ont  reporté  ces  traditions , n’en  ont 
jamais  été  bien  perfuadez  & l’on  peut,  fans  leur 
manquer  de  refped , les  mettre  au  rang  des 
Apocryphes. 

La  Montagne  du  Calvaire  étoit  fort  près  de 
Jerufalem , 8c  c’étoit  là  apparemment  que  l’on 
exécutoit  ordinairement  les  Criminels.  Apjès 
que  U Ville  de  ferufalem  eut  été  détruite  par 
les  Romains , fous  l'Empire  de  Tite,  elle  fe 
rétablit  peu  à peu , & les  Juifs  y étoient  en 
allez  grand  nombre  lorfquc  Barcoquebas  fe 
révolta  contre  les  Romains.  Adrien  ou  fes 
Generaux  , furent  obligez  de  l’affieger  , 8c 
l'ayant  prifc  ils  b ruinèrent  entièrement. 

Après  cela  Turanus  Rufus  ou  Tinnius  Ru- 
fus  , qui  étoit  alors  Gouverneur  de  Judée 
fit  pafler  U charue  fur  l'endroit  où  avoir  été 
leTemple  pour  montrerque  cet  endroit  ne  de- 
voit jamais  être  rétabli  fans  un  arrêt  exprès 
du  Sénat.  Après  b guerre  Adrien  défendie 
aux  Juifs  de  mettre  jamais  le  pied  dans  Jeru- 
falem fous  peine  de  b vie.  Il  y établit  une 
Colonie  Romaine  & appelb  U Ville 
pâoliH*.  Cette  nouvelle  Ville  ne  fut  pas  bâ- 
tie fur  les  ruines  de  l’ancienne  ; mais  plus  au 
Septcatrion;  de  forte  que  le  mont  de  Calvaire 
qui 
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qui  auparavant  fe  trouvoit  hors  de  la  Ville 
fut  prefque  au  centre  d’Ælia;  on  n’enferma 
dans  cette  Ville  qu'une  affez  petite  partie 
de  l’ancienne  fcrufclcm.  Le  Mont  dcSion  ,oii 
avoit  été  le  Temple,  étoit  ou  labouré  comme  un 
champ,  ou  couvert  de  démolitions  & de  mi- 
nes. 

Aujourd'hui  b Ville  de  Jerufalem  eft  au 
même  endroit  où  Adrien  l'avott  mile;  nuis  au 
lieu  que  ce  Prince  avoir  profané  le  mont  Cal- 
vaire , 8c  en  particulier  la  place  où  Jesvs- 
Christ  avoit  été  mis  en  croix,  celui  où  fon 
corps  avoit  été  enfeveli.Plmpcratrice  Helenc  Mc- 
re  du  Grand  Constantin  y fit  bâtir  une  fu- 
perbe  Egide  qui  fubfifte  encore  8c  l’enrichit 
de  plufieurs  omemens  magnifiques,  en  forte  que 
la  croix  & la  fepulture  de  JcTus-Chrift  3c  le 
Calvaire  font  plus  honorez  par  tous  les  Chré- 
tiens que  ne  le  fut  jamais  l'ancienne  Tenifa- 
lem  par  les  fils  de  U Synagogue.  Le  Minis- 
tre Anglois  Mr.  Maund.-cll  qui  vifita  ce  lieu 
a Voyage  l’an  1 597.  en  parle  ainfi  : * l'Egide  du  St. 
d'Alep  à Sepulchre  eft  fondée  fur  le  mont  Calvaire , pe- 
jcmLiicm  jjjç  £mjnencc  fur  le  mont  Moryah  qui  eft  plus 

grand A dcfTçin  de  rendre  cette 

Montagne  propre  à y bâtir  une  Eglife  les  pre- 
miers fondatcifrs  furent  obligez  de  b réduire  à 
un  rez  de  chauffée  , en  aplaniffant  plufieurs 
parties  du  rocher  & en  élevanr d’autres, cepen- 
dant l'on  a pris  loin  de  ne  rien  changer  ou  di- 
minuer \ la  Montagne  aux  endroits,  où  l'on 
a cru  que  s'étoit  pâlie  immédiatement  b paffion 
de  notre  Seigneur.  C’eft  pourquoi  on  a biffé 
en  fon  entier  l'endroit  du  Calvaire  où  l’on  dit 
que  Jesus-Christ  fut  attaché  8c  élevé  fur 
la  croix,  de  forte  qu’il  eft  encore  aujourd'hui 
ckvé  de  dix-huit  degrez  au  deffus  du  rez  de 
chauffée,  & k St.  Sepulchre  qui  étoit  autre- 
fois une  voûte  taillée  dans  le  rocher  fous  ter- 
re, eft  prékntcmcnt  comme  une  grote  fut  ter- 
re,le  rocher  ayant  écc  coupé  tout  à l’entour.  L’E- 
glife  n'a  pas  cent  pas  de  long  8c  pas  plus  de  foi- 
xante  de  large.  Elle  eft  pourtant  ordonnée  de 
maniéré  qu’elle  contient  douze  ou  treize  Sanc- 
tuaires ou  lieux  confacrez  à une  vénération  ex- 
traordinaire par  quelques  aéfes  particuliers 
concernant  la  mort  8c  la  refurreébon  de  Je- 
fus-Chrift  : 1.  l'endroit  où  les  Soldats  lui 
firent  plufieurs  indignitez  : 2.  celui  où  ils 
partagèrent  Tes  vetemens  : 3.  celui  où  il  fut 
enfermé,  tandis  que  l’on  fit  1e  trou,  où  l'on 
devoir  pofer  b croix  , fie  que  l'on  préparait 
tout  pour  fa  crucifixion  : 4.  celui  où  il  fut 
cloué  fur  b croix  .-  5.  celui  où  b croix  fut 
fichée  : 6.  celui  où  étoient  les  Soldats  lors- 
qu'ils lui  percèrent  k côté  : 7.  celui  où  l’on 
embauma  fon  corps  pour  l’enfevelir  : 8.  celui 
où  fon  corps  fut  mis  dans  k Sepulchre  : 9. 
celui  où  l’Ange  apparut  aux  femmes,  après  la 
refurreébon  : 10.  celui  où  ]esus-Christ 
apparut  lui-même  à Marie  Magdcbine.  . . . 
Il  y a dans  des  Galeries  tout  autour  de  cette 
Eglife  6c  dans  de  petits  bâtimens  joints  au  de- 
hors, certains  apparremens  où  l’on  reçoit  les 
Moines  8c  les  Pèlerins,  & b plupart  des  Na- 
tions Chrétiennes  y entrerenoient  autrefois  une 
petite  focicté  de  Religieux.  Chacune  avoit 
ion  propre  quarrier  qui  lui  étoit*  affigné  par 
les  Turcs.  Les  Latins,  les  Syriens,  les  Arme- 
ment, les  Abyflins,  les  Géorgiens , les  Ncs- 
Tom.  IL 
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toriens.  Us  Cophtcs  , les  Maronites,  8c  c.  a- 
voient  tous  autrefois  leurs  diferens  Jppartemcns 
dans  l' Eglife,  mais  dès  l’an  11*97.  ils  avoient 
déjà  abandonné  ces  quartiers  î b referve  de 
quatre,  ne  pouvant  fubvenir  aux  frais  & aux 
extorfions  que  les  Turcs  leur  impofoient  ; de- 
forte  qu’il  n'y  avoir  plus  que  les  Latins,  les 
Grecs,  les  Arméniens  8c  les  Cophtes  qui  y 
demeuraffent  : 8c  même  ces  derniers  n'y  avoienc 
plus  qu'un  pauvre  Moine  qui  repréfenroit  leur 
Nation , 8c  les  Arméniens  y étoient  tellement  co- 
derez que  l'on  doutoit  s’ils  ne  feraient  pas  bien- 
tôt contraints  d'abandonner  la  pbce.  Il  n‘y  a 
donc  proprement  que  ks  Latins  8c  les  Grecs 
qui  poffedent  ces  Sts.  lieux.  Après  que  ces 
deux  Nations  fe  furent  long-temps  contcflé 
cette  poffcffion , foit  par  des  prefens  1 la  Cour 
Ottomane,  (bit  même  par  des  voyes  de  fait, 
Louis  k Grand  obtint  de  cette  Cour  que  ks 
Latins  auraient  fcüls  le  Privilège  d'officier  pu- 
bliquement au  Sc.  Sepulchre , les  Chrétiens 
des  autres  Nations  ayant  toutefois  la  permis- 
fion  d’y  entrer  pour  y faire  leurs  dévotions  par- 
ticulières, mais  non  pas  le  Privilège  d'y  faire 
les  fondions  (olemnelles.  k Cela  fut  ainfi  réglé 
par  les  Capitubtions  de  1*75.  mais  il  ne  fut 
véritablement  exécuté  qu’en  1690.  L'Auteur 

3ui  en  qualité  de  Proteftant  eft  moins  fufped 
e crédulité  qu’un  autre  Pèlerin  fait  une  remar- 
que qui  mérite  de  n'etre  pas  négligée  : * A 
environ  quatre  pieds  8c  demi  de  diftance  du 
trou  dans  lequel  on  pofa  le  pied  de  la  croix , 
on  voit  la  fente  merveilleufë  du  rocher , que 
l’on  dit  qui  fe  fit  par  1e  tremblement  de  terre 
kquel  arn  va  au  temps  de  b paffion  Cette  fente, 
telle  qu’elle  piroît  aujourd’hui , eft  large  d’en-  1 
viron  un  empan  1 l'endroit  1e  plus  élevé  8c  pro- 
fonde de  deux,  enfuite  de  ceb  elle  fe  referme; 
mais  elle  fe  rouvre  par  en  bas , comme  on  le 
peut  voir  dans  une  autre  Chapelle,  qui  eft  fous 
eelk-li  8c  cette  fente  defeend  à une  profon- 
deur inconnue  dans  b terre.  Il  n'y  a qu’une 
tradition  qui  prouve  que  cette  fenre  fe  fit 
dans  ce  rocher  I b paffion  de  notre  Sauveur  ; 
mais  auffi  il  eft  vifibk  que  cette  brèche  eft 
naturelk  8c  qu’elk  n’eft  pas  contrefaite  par 
l’Art;  car  les  côtezenfont  aulfi  égaux  que  deux 
taillis,  8c  outre  ceb  elle  va  en  ferpentam  de 
manière  qu’il  n’y  a pas  d'inftrumens  qui  puis- 
fent  y atteindre.  Il  eft  remarquable  que  k 
Calvaire  fait  partie  de  1a  Montagne  de  Mori  a, 
& que  k Texte  Hebreu  de  b Gencfe  nom- 
me ainfi  celle  où  Abraham  eut  ordre  de  fe 
rendre  avec  fon  fils  8c  de  l'y  fâcrifier.  Voyez 
Moria. 

CALUCALA  * , Rivière  d’Afrique  au 
Royaume  d'Angola  , dans  b Province  d’I- 
laniba  qu’elle  arrofe.  Elle  a fa  fource  au  Mi- 
di de  b Rivière  de  Dande  d’où  ferpentant  vers 
k Sud-oucft , elle  va  fe  joindre  â b Rivière 
de  Coanza  déjà  voifinc  de  fon  embouchure 
dans  la  Mer , au  midi  de  Loanda. 

CALUCONES,  ancien  peuple  de  laRhe- 
tie,  félon  Pline  f 8e  Ptoloméc  *,qui  les  met- 
tent entre  les  Suaneres  & les  Brixantes , c’eft-1- 
dire  entre  les  fources  du  Rhin  8c  l'Evêché  de 
Brixen  dans  le  Tirai. 

CALUCULA,  petite  Vilk  d’Efpagnc 
dans  k département  d’Hifpal,  ouSeville  félon 
Pline  h S(  Ptoloméc  *. 

M*  CAL- 
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CALVELLUM,  Ville  de  Tofctne:  il  en  cette  Baye;  mais  étant  au  vrai  mouillage,  coro- 
eft  fait  mention  dans  l'Edit  qu'Annius  de  me  on  vient  de  le  dire , on  ne  voit  point  la 
Viterbe  attribue  à Didier  Roi  de  Lombar-  Mer  du  large,  on  n’y  refTent  qu’un  gros  res- 
die.  fac  de  b Mer  qui  vient  rouler  le  long  de  b 

CÀLVENTIACUM  , nom  Latin  de  pbge.  On  peut  ranger  fi  proche  qu’on  vou- 
Chavancy,  au  Duché  de  Luxembourg.  dra  b pointe  de  b Ville.  Il  y a trois  brades 
a Bii-Vt  CALVENTIA  * , lieu  de  l’exil  & du  d'eau  au  pied.  Les  Vaideaux  y peuvent  aufli 
Martyre  de  Bocce  Philofophe  Chrétien  que  mouiller.  Les  vents  de  Sud  8c  ae  Sud  oued 
“■  P-  f 9 ■ 'y heodor ic  Roi  des  Gots  en  Italie  fit  mourir  y doivent  être  rudes  ; car  ils  viennent  entre 
l’an  515.  de  hautes  Montagnes  & doivent  caufcr  de  gros- 

CALUGA,  Voyez  Coluga.  Tes  rafales,  mais  ils  ne  peuvent  caufcr  de  Mer. 

t.  CALVI  CASTRUM  , Voyez  Pha-  Hors  de  b FortfcrefTe  il  y 1 une  petite  tour  de 
lacRus.  garde  fur  le  bord  de  b Mer  & un  Couvent 

z.  CALVI,  Ville  d’Italie  au  Royaume  de  de  Sr.  François.  Dans  le  fond  de  b plage  il 
Naples,  dans  b Province  de  Labour, avec  un E-  y a une  grande  plaine,  un  étang  8c  plufieurs 
véché  fufragant  de  l’Archevêché  de  Capoue.  marécages  , mais  tout  près  de  laquelle  il  y a 
Mais  elle  eft  petite  8c  prtfque  toute  deferte,  une  grande  Maifon  qui  b fait  reconnoîtreron 
n'ayant  plus  qu'une  vingtaine  de  Maifons;ain-  peut  mouiller  par  toure  b rade  de  Calvi  plu- 
li  elle  eft  réduite  en  Village.  Elle  eft  i fix  ficurs  Vaifleaux  & Galères  : dix  1 douze  Ga- 
mi lies  feulement  de  Capoue  en  albnt  venTéano,  lercs  y feront  fort  1 couvert  des  vents  du  lar- 
& li  huit  de  Carinob  au  Levant.  Les  Anciens  gc. 

l’ont  connue  fous  le  nom  de  Cales.  Voyez  ce  LE  CAP  DE  CALVI , pointe  qui  s'a- 
mot.  vancc  dans  1a  Mer  au  Nord  de  b Ville deCal- 

3.  CALVI,  Ville  del’Ific  de  Corfe  dans  vi,  au  milieu  du  Golphe  de  même  nom  & 
b Mediterranée  fur  une  Montagne  elcarpée,  forme  le  port  de  cette  Ville;  entre  le  Cap  de 
avec  une  bonne  forterefîe,  & un  port  en  for-  Rcvcbte  Se  celui  de  Spano. 

me  de  petit  Golphe  fur  b côte  Occidentalede  . CALVIAC,  Vilbge  de  Filnce  dans  lePe- 
l’Iflè.  C’eft  b demeure  ordinaire  de  PEvcque  rigord  fur  h Dordogne  à une  lieue  deSarbt, 
de  Sagone.  Elle  eft  à trente-cinq  milles  de  ce  lieu  eft  nommé  Calasrvm  * en  Aqui-  t 
b Baftie  au  Couchanr  & à trente  d'Ajazzo  tainc  dans  ks  Aftes  du  moyen  âge  8c  particu-  Ed.ifib*. 
vers  le  Nord.  On  apclk  fes  lubitans  Cal»  lierement  dans  b Vie  de  St.  Sacerdos. 
ve 21.  CALVINET , Bourg  de  France  d dans  b 

4.  Le  Golphe  de  CALVI,  Golphe  de  haute  Auvergne  vers  le  Rouergue.  Ed.  1707. 

1a  Mediterranée  fur  b côte  Occidentale  del'Is-  CALVINIACUM  , Voyez  Chauvignv., 

le  de  Cork.  Il  eft  borné  au  midi  par  le  Cap  CALVISIANA  , lieu  de  b Sicile  félon 

de  Revebte,  & au  Nord  par  k Cap  Defpano , Antonin  * entre  Agrigcnti  (Girgenrij  & » Itiner. 
i Portulan  comn*  parle  Mr.  Michek>rb,ou  Difpano  ,fclon  Hjbây  à XL.  mille  pas  de  b première,  fur 
4c  1»  Modi-  le  P.  Coronelli.  Près  du  Cap  de  Revebte  eft  b route  de  Lilybée  a Mcfline. 

ternnée  p.  Un  gros  Ecueil  entre  lequel  & b terre  on  ne  CALVIZANO,  Bourg  d'Italie  dans  l’Etat 

*+'•  peut  pafler  qu’l  peine  avec  des  bateaux,  mais  de  Vcnife  dans  le  Breflân , à cinq  lieues  de  Bres- 
on  le  peut  ranger  de  fort  près,  y ayant  fix  1 & vers  k Midi. 

fept  brades  au  pied.  La  reconnoi Oânce  de  CALUMA  CUMA,ou  Calumacuma- 
Calvi  eft  facile  par  cet  écueil,  outre  qu'on  voit  CA,  ou  Calumacula,  ou  Macvma  , fé- 
lin grand  enfoncement  où  prcfque  par  le  milieu  Ion  ks  divers  exemplaires  de  Ptoloméc  , Vil-  « • c 
& fur  une  pointe  on  y découvre  b Forterede  bge  d’Afrique  dam  la  grande  Syrte,  c’eft-i- 

de  Calvi  fur  un  haut  rocher.  A quatre  mil-  dire  dans  le  Golohe  de  b Sydre.  On  eft  per- 

les au  Sud-cft  quart  d’Eft  duCapdeRevcb-  fuadé  que  c’eft  b meme  chofe  que  Macoma- 
te  eft  b Ville  de  Calvi,  Vide  de  guerre  fituée  Syrtis  d’ Antonin  , diferent  de  Maco- 
. fur  le  haut  d’une  pointe  de  rochers,  forti-  dama  de  Ptoloméc  , puifque  ce  dernier  étoit 

fiée  de  toutes  pans,  bien  munie  de  Canons  & dans  b petite  Syrte  .aujourd’hui  le  Golphe  de 
fort  efearpée  du  côté  de  b Mer.  Vers  l'oued  de  Gabes,  mais  on  difpute  fi  c’eft  préfentement 
b Forterefle  il  y a une  pointe  d’un  gros  rocher  Msellata  ou  Mserata  ; je  crois  que  ce 
fort  but  proche  duquel  on  voit  une  Cbpelk  n’eft  ni  l’une  ni  l’autre  8c  que  b Ville  nom- 
fur  une  autre  haureur,  & entre  cette  pointe  8c  mée  par  Ptokxrée  8c  par  Antonin  étoit  plus 
celle  du  Cap  de  Revebte  il  v a un  enfonce-  avant  vers  le  fond  du  Golphe. 
ment  & un  peu  de  pbge  dans  laquelle  on  pour-  CALVO  MONS.  Voyez  Caumont. 
mit  mouiller  avec  des  Galères  (ion  y étoit  con-  CALVOMONTIUM  , Voyez  Chau- 

traint  : de  l’autre  côté  8c  vers  k Sud  de  b Vil-  mont. 

k de  Calvi  il  y a une  grande  plage  de  fable  ; CALVORDE,  ou  Calfordb,  Bourg,' 
on  peut  aifément  mouiller  par  route  cette  pk-  Château  & Bailliage  d’Allemagne  au  Duché 
gc , mais  le  meilleur  endroit  eft  proche  b Vil-  de  Brunfwick-Wolfenbutel , • aux  confins  de  g zetler 
k à deux  cables  loin  de  terre  , par  4.  j.  à l’Elcâorat  de  Brandebourg  & du  Duché  de  BrunPnik. 
6.  brades  d'eau  , fond  de  fable  8c  quelques  Magdcbourg.  Plufieurs  corps  de  bâtiment, qui  J?0^' 
mattes  de  Vafe,  ayant  un  fer  en  Mer  vers  k ftifoient  parrie  de  ce  Château, ont  été  détruits 
Sud-eft , 8c  une  amire  à terre  au  Nord-oueft.  par  divers  incendies  que  le  hafard  ou  les  guerres 
Il  ne  faut  pas  s’avancer  dans  cette  anfe  plus  que  ont  eaufez  ; mais  le  corps  de  logis , qui  étoit  b 
le  dernier  baftion  de  b Vilk.  On  y peut  refidence  de  Joachim  Charles  Duc  de  Bruns- 
mouiller  plufieurs  Galères.  Onv  eft  à cou-  wick.eft  encore  en  a (Tex  bon  étar.  Ce  Chl- 
vert  des  vents  de  Nord-Nord-cft  qui  rafe  1a  teau  & le  Bourg  auprès  duquel  il  eft  firué.pren- 
pointe  de  b Vilk  & qui  eft  le  traverfier  de  oent,  dit-on  , leur  nom  de  ce  que  Charlema- 
gne 
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ne  après' avoir  force  les  Wcndcs  ou  partie  des 
Wendes  à embraffer  la  foi  Chrétienne,  confi- 
derant  ce  lieu  comme  impartant  à caufe  que 
c’eft  un  pairage,  ne  fc  contenta  pas  de  s’en  fervir, 
mais  y ht  faire  quelques  travaux, de  forte  que 
ce  lieu  fut  nommé  Carolsfahrt,  c’eft-à- 
dire  le  partage  de  Charles,  d'où  s’eft  formé 
par  corruption  Calvorde.  Il  y a eu  meme  des 
gens  qui  ont  cru  que  b grolïe  tour  ronde  qui 
eft  au  milieu  de  b cour  du  Château  , laquelle 
a $8.  aunes  de  circonférence , j<5.  de  hau- 
teur, & 4.  & demie  d'épaifleur  , a été  bitic 
par  Drufus,qui  du  temps  de  l’Empereur  Au- 
gufte  faifant  b guerre  aux  ennemis  du  peuple 
Romain  s’avança  jufqu’à  l’Elbe.  Le  Château 
efl  dans  un  marais  fur  b Rivière  de  Dromling, 
te  de  ce  côté-là  il  eft  enfermé  au fli  bien  que  le 
Bourg  par  une  haye  de  buiffons.  Cette  Ri- 
vière eft  fi  pleine  en  hyver  quelle  fc  déborde 
fur  les  prairies, mais  en  échange  on  y manque 
d’eau  l’Eté.  Auprès  du  Cnatcau  il  y a un 
chemin.  & entre  deux  eft  le  ruilfcau  l’Onrequi 
nourrit  quantité  de  poiflon , entre  autres  des 
brochets. 

m 1.  ix.  p.  CALUPENA»  contrée  d’Afie.  Strabon* 
fào.  dit  en  parbnt  de  Zeb  que  ce  n’étoit  qu’un 
T emple  auquel  on  donna  de  riches  offrandes , que 
le  Prêtre  y ctok  abfotu,ce  lieu  & les  environs 
étant  peuplez  de  Prêtres , te  b contrée  lui  ap- 
partenant. Pompée  en  augmenta  le  domaine , & 
donna  le  nom  de  Ville  à ce  lieu-là  en  réunis- 
fint  dans  une  meme  te  feule  Ville , les  habirans 
de  Calupena  te  de  Camifena  qui  étaient  Fron- 
tières de  la  petite  Arménie  & de  U contrée 
Lanafene,  dans  kfquellcs  on  trouve  du  fd  fos- 
file , te  où  étoit  autrefois  Camifa  ancien  Fort 
déjà  détruit  du  temps  que  ce  Géographe  écri- 
voit.  Ce  lieu  n'a  rien  de  commun  avec  b 
Colopene  de  Pline.  , * 

CALURMINA,le  P.  Kircber  prétendau 
àld.  1681.  taport  de  Mr.  Baudrand  b que  c’cft  l’ancien 
. nom  de  la  Ville  des  Indes,  où  St.  Thomas 

Apôtre  fut  martyrifé,  8e  que  ce  nom  avec  le 
temps  a été  corrompu  en  celui  de  Ca/axh**. 
Ce  Père  ne  dit  point  d’où  il  a pris  cetraitd’é- 
rudition.  Mais  je  le  crois  mal  fondé  te  j’ai 
fait  voir  par  le  témoignage  de  St.Hipolyrequc 
le  nom  de  Calamina  étoit  déjà  connu  dès  le 
commencement  du  III.  Siècle. 

CALUS,  Rivière  de  b Colchidc  félon  Ar- 
rien  dans  fon  Periple  du  Pont-Euxin. 
CALUSIUM,  petite  Ville  de  b Tofcane 
, , félon  Diodore  *,  Amiot  aprouvé  par  Ortcüus 
lit  Clusium  au  lieu  de  ce  nom. 

CALUTRE , Ville  Maritime  de  l’Ifle  de 
Ccylan,  à une  lieue  de  Verberin  te  à trois  de 
Colombo. 

$ Mr.  Corneille  a drertc  cet  Article  fur  h 
foi  du  Voyage  de  Mandcfto;  mais  fi  fur  ces 
indices , il  avoit  cherché  ce  lieu  fur  les  bonnes 
Cartes  de  Ccybn  il  aurait  vu  que  c’cft  b 
même  Ville  que  Cai.iture. 

CALVUS  MONS,  Voyez  Chaumont. 
CALYBA  ou  Calybe,  Voyez  Cabylc. 
i.CALYCADNUS,  Riviered'Aficdansla 
Cilicie.  Son  embouchure  dans  le  langage  des 
<S6*o.  ,ncietK  C entrc  I»  deux  Promontoires  Sar- 
i+.c.  ptdon  & Zephpinm,  te  traverfoit  l’Ifaurie  par 
8.  Edit.  Va-  le  milieu  félon’  Ammicn  Marcellin- qui  dit  que 
^ c’étoit  une  Rivière  navigable.  Etienne  le  Géo- 
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graphe  dit  qu’elle  fc  nommoit  également  Cslj- 
L.uiwis  te  Calydnus:  cependant  ilparoit  non 
feulement  par  les  Livres  ; mais  aufti  par  les  Mé- 
daillés que  le  premier  nom  croit  le  plus  ufitc. 

21  y en  a de  frapées  fous  Scvcre&  fous  Gordien 
avec  cette  légende  CEAETKEîlN  TAN  HPOC 
KAAIKAAN'ri  c'eft-à-dire  des  Seltncient  qui  font 
stupres  du  CsüjCAtbtus. 

z.  CALYCADNUS, Promontoire.  Tite- 
Livc  * en  nomme  un  ainfi,&  Appicndansfes  rJ.3S-c.38. 
Guerres  de  Syrie  en  fait  aufti  mention.  Il  eft 
à croire  que  c’cft  un  des  deux  Caps  entre  les- 
quels eft  l’embouchure  de  b Rivière  Calycad- 
nus.  Ce  ne  peut  être  Sarpcdon  , car  ils  en 
parlent  auŒ  aux  partages  citez.  Il  yaplusd’ap- 
parcnce  que  ces  deux  Hiftoriens  ont  entendu 
par  ce  nom  le  Cap  de  Zcphyrium. 

1.  CALYDNA,  Ulc  de  la  Mer  mediter- 
rauce , fur  b côte  d'Afie.  Pline  * dit  qu’il  y /L  4.011. 
avoit  une  Ville  nommée  Coos.  C’cft  ae  cet- 
te Ville  qu’etoie  natif  Hippocrate  le  plus  ancien 
Médecin  dont  les  Oeuvres  foient  parvenues  jus- 
qu’à nous.  Hefyche  renvcric  les  chofes  te 
donne  à l'Ifie  meme  le  nom  de  fa  principale 
Ville.  Cos  eft,  dit-il,  une  des  Calydnes.  Il 
y avoit  effectivement  plusieurs  Ifies  de  ce 
nom. 

z.  CALYDNÆ  , Ifles  d’Afie  for  b côte 
de  b Mer  mediterranée  , on  lit  dans  Pline  : /Lj.c.ji. 
Calydne’  au  fingulier  te  cet  Auteur  fem- 
ble  dire  qu’il  y avoit  trois  Villes  Notittm, 

Nijyrtm,  8e  Mmdeiernm  : mais  le  R.  P.  Har- 
douin  croit  avec  bien  du  fondement  qu’il  faut 
lire  Caiydnæ  au  pluriel.  Cela  eft  confor- 
me à un  vers  de  Lycophron  où  il  eft  dit  au  t in  Alrx- 
deli  des  Calydnes  : lurquoi  T zetzes  fon  Scholias-  “d-  *•  */- 
te  dit  : les  Calydnes  Ifles  de  b Troadc  ainli 
nommées  à caufe  d'un  certain  Calydnus.  El- 
les n'étoient  pas  éloignées  de  Tcuedos  fek>n 
Ccllarius ‘.  Pline  les  met  près  de  Gnide  en  Do-  iC#0j{r 
ride.  Homère  nomme  aufti  les  Calydnes  au  am.l.j.c.». 
pluriel, dans  le  Catalogue  des  Vaiffeaux.  Ceux, 
dit.il, qui  habitoient  N'ifyrc, Cnpathe.& Ca- 
fé , te  Cos  Ville  d'Eurypyle  te  les  Illcs  Ca- 
lydnes. Je  crois  avec  le  R.  P.  Hardouinque 
les  trois  Villes  nommées  par  Pline  n’étoient 
pas  dans  b meme  Ifle;  mais. qu’elles  étoient 
chacune  dans  une  Ifle  particulière  dont  elles  é- 
toient  les  Capitales  & auxquelles  le  nom  de 
Calydne  étok  commun  ; de  b meme  manière 
que  les  Ifles  Canaries,  & les  Ifles  Açores  ne 
biffent  pas  d'avoir  chacune  leur  nom  particu- 
lier quoiqu'elles  en  ayent  un  qui  eft  général 
pour  toutes. 

1.  CALYDNUS,  Voyez  Calycadnvs. 

z.  CALYDNUS  , Ortclius  a remarqué 
que  Lycophron  nomme  ainfi  b Ville  de  The- 
bcs  en  Bcotic. 

CALYDON,  Ville  ancienne  de Grtce  dans  \ 

l’Erolie.  Les  modernes  ne  conviennent  pas  de 
fa  Jitu.-tion.  Cclbrius  dans  b Carte  de  la 
Grece  b met  au  bord  Occidental  de  I’Evenus. 

Mr.  de  l’Ifle  b met  à quelque  diftance  te  à 
l’Orient  de  cette  Rivière, en  quoi  il  s'accorde 
avec  Mr.  Spon  qui  juge  que  le  nom  de  Caly- 
don  s’eft  en  quelque  manière  coofervc  en  celui 
de  GaLua  , ou  CaUma  nom  d’un  Village  : du 
moins , pourfuit-il , la  fituation  te  b rriTctn- 
bbnee  du  lieu  me  fait  juger  que  c'eft  lé  meme 
Leu.  Le  Sr.  Wbcler  qui  a fait  le  même  Vo- 
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yage  en  compagnie  de  Mr.  Spon  nomme 
Galbta  une  pointe  de  Montagne  6c  une  tour 
qui  eft  deffus.  U y a apartmracnt  Vilbge,Tour, 
& Montagne  qui  font  également  nomméei  Ca- 
bra. Pour  revenir  à b Ville  de  Calydon» 
é L.  3.  Thucydide  ' fcmblc  dire  qu’elle  étoit  aupara- 
vant nommee  Æolis  , parce  qu’dle  étoit 
peuplée  d'Æolicns.  Mais  il  y a lieu  de  croire 
que  par  le  mot  de  Calydon  il  faut  entendre  le 
il  6 P®?*  & non  P*s  m*mc*  Lucain  dit 

'T‘  * ' dans  ce  fens b. 

Evems  Odjion*  fêtât. 

C’eft-à-dire,  l'Evenus  coupe  le  pays  de 
Calydon  ; car  il  ne  pafloit  point  1 b Ville  de 
ce  nom.  Scybx  priant  des  Villes  de  l’Etolie 
• Æoeïd.  met  Calydon  i la  tete.  Virgile  * b nomme  an- 
tienne. 

Ctactjfit  im  bât 

Jfft  Dtim  ânü^Mâm  gtnktr  CâtjAon*  Di* tu. 

C'eft-Jl-dirc  « Jupiter  meme  abandonna  à b 
colere  de  Diane  l’ancienne  Ville  de  Calydon. 
Cela  eft  fondé  fur  ce  que  félon  b fable  Oeneus 
Roi  de  Calydon  ayant  offert  les  prémices  defes 
fruits  à tous  les  Dieux, excepté  à Diane, cette 
Décffe  pour  s’en  vanger  envoya  un  fanglier  qui 
ravagea  b Calydonie  jufqu’à  ce  qu’il  fut  tué 
«Voyetle»  pr  Mefeagre  msd’Oeneus  c.  Virgile  b nom- 
dX^d>°Lh'  me  Un  aurrt  en<^r01t  Calydon , 

8.  t.  ayjT  comnie  on  v'cnt  de  voir,  étoit  également  le  nom 
à Æoctd.  de  b Ville , 8e  de  la  contrée  d’alentour.  Pline  * 
!•  <«•  »•  fa  met  à fep  mille  cinq  cens  pas  de  b Mer, 
Vla  c.*.  auPr^î  d*  1T venus.  Pour  b Fontaine  deCaly- 
don,  voyez  ce  que  j'ai  remarqué  à l'Article 
de  Callirhoé; 

/Ul7-  CALYDONA,  Ammien  Marcellin  f fait 
mention  d’un  lieu  qui  doit  être  quelque  part  en 
Allemagne.  Il  dit  qu’un  nommé  Scverien  fe. 
courut  auprès  de  Calydona  ceux  de  Duyrs 
( Drvttenfcs  ) , fit  ceux  de  Tongres  ( Ttugricn- 
ni)  confie  les  attaques  des  Allemands  , qui 
étoient  alors  un  peuple  particulier  de  b Ger- 
manie. 

CALYDONIA , contrée  de  l'Etolie,  aux 
environs  de  Cai.tdon.  Voyez  ce  mor.  El- 
le s'étendoit  jufqu’à  b Mer,  & jufqo'i  l’en- 
trée du  Golphe  de  Corinthe.  Delà  vient  qu’He- 
1 1.  f.  liodore* fût  mention  des  Ecueils  de  Calydon , 

6c  du  Détroit  Calydonien. 

CALYDONIEN,  Mr.  Corneille  Ait 'un 
nouvel  Article  de  la  rorct  Calydooicnne,  en 
Etoffe.  Il  devoir  avertir  que  c’eft  b même 
dont  il  avoir  prié  fous  le  nom  de  Caledon. 
Voyez  ce  mor. 

CAl.YMNA,Ifle  de  b Mer  mediremnée. 
lLfc.it.  Plioebla  met  près  de  C*rp*rh*m  qui  donnoit  le 
nom  l cette  partie  de  b Mer  que  les  Anciens 
ont  nommée  en  Latin  C*rp*thimm  Mitre.  Le 
R.  P.  Hardouin  regarde  les  mots  Caltmna, 
6c  Caltdna  comme  fynonymes  & comme 
étant  communs  à diverfes  Ifles  entre  lefqucllcs 
celle-ci  le  portoit  pr  diftinâion.  C'alymne 
t Metam.  étoit  fécondé  en  miel , comme  le  dit  Ovide  f. 
Ll.v.aaa. 

Dtxtr 4 Ijtkjmbm  tr*m  , fkotmUfu  nulle 
Coljmne, 
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C’eft  en  parlant  de  l’avanture  d’Icare.  Il 
dit  encore  fur  le  mctne  fujet  au  fécond  livre  de 
l’An  d’aimer  f.  t U-** 

81. 

Dtxtr*  LtbjHtktt  trmt  , fjhifym  nmlrrtf* 

CÀljmnt. 

CALYNDA,  Ville  de  b Carie  félon  E- 
tiene  le  Géographe.  Voyez  Calinda 

CALYPSO,  (l’Iflcdcjrienn'eft  plus  fameux 
que  cette  Ifle  dans  b Poème  de  l’Odyffée  d’Ho- 
roere  j & de  nos  jours  elle  a reçu  une  fécondé 
affuranec  d’immortalité  dans  le  beau  Poème 
dcTclemaoucpirMr.de  b Modie-Fcnelon  Ar- 
chevêque de  Cambrai.  Homère  6c  ce  Prébten 
font  des  defcriptions  fi  fleuries  & fi  riantes 
que  bien  des  Le&eurs  ont  fouhaité  d’érre  à b 
pbee  d'Ulyffe  6c  de  fon  fils.  Cependant  on 
n’en  eft  pas  mieux  inftruit  fur  le  climat,  où 
l'on  doit  la  chercher.  Voici  comme  en  pr- 
ie Madame  Dacier  1 t Srrabon  nous  aprend  i OdyŒ  L 
qu'Apollodore  avoit  repris  Callimaquc  de  '•  ,ctmrS- 
ce  que  contre  b foi  duc  au  rémoi-  *** 
gnage  d'Homere  qui  fait  entendre  que  cet- 
te Ifle  de  b Déclic  Calypfo  étoit  dans  l'O- 
cean,  & que  par  confequent  les  erreurs  d'U- 
lyffe avoient  été  jufqucs  dans  l’Océan , veut  que 
ce  foit  l'Ifleappellée  Geutlm  , qui  eft  au  milieu 
de  b Mer  entre  b Sicile  6c  l'Afrique  un  peu 
au  deffus  de  l'Ifle  de  Malte.  Mais  Callimaquc 
avoit  raifon  6c  Apollodore  avoit  tort.  Homère 
a voulu  prier  de  cette  Ifle  de  Gaulus  ; mais, 
ajoute  cette  lavante  Dame  , pour  rendre  b 
choie  plus  admirable , il  dcpyfe  cette  Ifle, 
s'il  eft  permis  de  porter  ainfi  ,&  il  b tran (porte 
au  milieu  de  l'Océan  6c  en  fait  l’Ifle  Atlanti- 
que dont  il  avoit  ouï  parler.  Euftache  expli- 

3 uant  le  vers  144.  du  7.  livre  de  l’Odyffée 
it:  Ogyeie  eft  le  nom  de  l'Ifle  de  Calypfo. 

Homère  fe  dit  lui-même  à b fin  du  XII.  li- 
vre. Mais  il  n’y  a pas  moins  de  dificulté  à 
deviner  où  étoit  cette  prétendue  Ifle.  L’avan-  , 
turc  d’Ulyffe,  & b Cour  de  Calypfo  font  des 
fidions  poétiques.  Ce  n’eft  qu'une  fable  6c 
tout  au  plus  une  fâbk  allégorique.  Voici 
comme  1e  R.  P.  Hardouin  l’explique  k,  c’eft  k m pim. 
à l'occafion  de  ce  que  fon  Auteur  avoit  mis  I.  j.Scâ.  ij. 
cette  Ifle  auprès  de  b grande  Grèce.  L’Ifle 
d’Ogygie  ainfi  nommée  pr  Homère  eft  b 
terre  habitable  dans  toot  cet  Hémisphère  que 
les  anciens  ont  cru  entouré  de  tous  côtez  par 
l’Océan,  c’eft  pourquoi  elle  eft  nommée  Ifle  & 
l'Ombilic1,  c'eft-à-dire  le  milieu  de  l’Océan.  fodyff.L 
Il  y met  Calypfo  fille  d' Atbs , lequel  connoît  •.  v.  s°- 
fe  fond  de  b Mer , 6c  foutient  fur  d’immenfes 
Colomnes  fe  fardeau  du  Ciel  & de  b Terre. 

C’eft  b Nature  elle-même  telle  qu’elle  remon- 
tre dans  cet  Hemifphere,&  Homère  lui  donne 
uu  nom  de  femme  fort  connu  alors , parce  que 
b Nature  a bien  des  choies  qu'elle  cache.  Le 
mot  «cAi/TTi»  lignifie  cacher.  Le  P.  le 
Boffu  dans  fon  excellent  Traité  du  Poème 
épique  explique  autrement  cette  allégorie.  La 
Décffe  Calypfo  eft,  fdon  l'étymologie  de  fon 
nom , h Déeffe  du  fecrer.  Chez  elle  Ulyffe  eft 
caché  fept  ans  pour  marquer  qu’un  grand  Po- 
litique ne  devient  parfaitement  tel  que  par  une 
longue  étude  du  lecret  6c  de  b diflimuhrion. 

Il  eft  inutile  de  chercher  préfentement  où 
étoit  l’Ifle  qu’habitoic  cette  Déeffe  imaginaire. 

CAL- 
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CALZADA,  en  Latin  CdcmU,  Güci** 
M tuJmU  ou  DmùmcopoUs  * , Ville  d’Efpagne  dans  b 
**■  '7°f*  Vieille  Caftille,  Se  dans  la  contrée  de  Rioja. 

On  l’appelle  ordinairement  San  Domingo 
DF  LA  Cai.zada.  Les  François  la  nomment 
b Chauffée.  Elle  eft  fur  b Rjviere  de  Lagle- 
ra , dans  une  Plaine  Se  entre  des  Montagnes, 
mais  fort  petite , quoi  qu'elle  ait  un  Evêché 
fuflngaot  de  l’Archevêché  de  Burgos,  mais 
qui  cft  uni  à perpétuité  à celui  de  Cabhorra. 
Ce  fut  là  que  mourut  Henri  II.  Roi  de  Cas- 
tille en  1)79.  le  29.  de  Mai.  EQe  n’cft  qu'à 
trois  lieues  de  Najera  , & à douze  de  Cala- 
horn  au  Couchant. 

CALZEM,  Voyeï  Colzum. 

CAM  A, ou  Cameia  Ville  d’Afiequ’Or- 
tdius  juge  avoir  été  dans  1* Arménie.  Curopab- 
te  b nomme Cama,  ACedrencdit  Cameia.  C'é- 
toit  b Métropole  des  Manichéens. 

CAMACHUS;  cette  Eglife  eft  comptée 
pour  b XLVI.  entre  les  Métropoles  foumifes 
^ au  Patriarche  de  Conftantinopk  6e  dont  les 
rangs  font  réglez  dans  une  ancienne  Notice 

* Antiq.  publiée  par  Schclftrare  Elle  n'a  plus  que 
^^T.i.  jc  ljx.  rang  dans  ime  autre  Notice  poftcricu- 
p.  668.  re  £jU|  Aodronic  Paleologue  furnommé  l'ai- 

* p.778.  né;  & inférée  dans  l'Ouvrage  de  Schclftrare  *. 

Ortcüus  juge  qu’elle  étoit  vers  b Cilicie,  8c 
cite  le  zo.  Livre  de  l’Hiftoire  mcloc.  Il 
ajoute  que  Lcunclavius  b nomme  Kemach, 
qui  félon  lui  cft  le  nom  moderne  de  ce 
lieu. 

CAMÆ  8c  Camacæ  , peuples  d’entre  les 
Scythes  Voyez  Scythes 

•IO.D».  CAMAGUEIA  , ‘ Province  de  l'Idc  de 
4*U*  Cuba  dans  l'Amérique  Septentrionale,  & l’u- 
ne  de  celle*  qui  en  faifoient  autrefois  b divi- 
lad.  Occid.  ^loo<  £0jt  fort  jmplc  gc  très-peuplée 

avant  b venue  des  F.fpagnols.  On  dit  qu'on 
y trouve  quantité  de  Meules  de  Moulin. 

CAM  AL  A , ou , félon  d’autres  exemplaires, 
Gamala  Ville  d'Efpagne.  Antooin  b met 
à XXIV.  mille  pas  de  Lacobriga  , en  allant 
dans  b Galice. 

« Topo-  1.  CAMALDOLI  ou  Camaldule  *,en 
gnpbie «ici  Larin  Casa  Malduli  , lieu  fur  les  confins 
tock'ca-  ^ ^ Tofcane  & de  b Rotnagne  dans  les  val- 
maldu ci.  tëe*  de  l'Apennin  au  Diocèfc  d’Arezzo;  U y a 
dans  cet  endroit  un  célèbre  Monaftcre  qui  eft 
/O».  DkS.  chef  de  fon  Ordre  f.  Il  eft  fitué  entre  deux 
cimes  de  Montagnes,  fur  l’une  dcfquetics  on 
a biti  foixante  cellules  aux  environs  pour  un 
pareil  nombre  de  Solitaires  que  ce  Couvent  en- 
tretient. St.  Komuald  natif  de  Ravenne  Se 
d’une  Illuftre  famille,  ayant  cû,  à ce  qu'on 
prétend,  une  vifion  de  plu  lieu  rs  perfoones  vê- 
tues de  bbnc  qui  montoient  jufqu’au  ciel  par 
une  échelle , fonda  ret  Ordre  de  Religieux  vers 
l'an  1009.  8c  leur  donna  b réglé  de  St.  Benoit 

* VtlUmmt  avec  quelques  Conftitutions  particulières.*  Ce 

Saint  fondateur  mourut  en  loin,  après  avoir 
Li».  vu.  vécu  »»o.  an*  dont  il  en  avtut  pâlie  ao.  dans 
pag.  jo y.  le  monde,  dans  un  Monaftere  & 97.  dons 
un  defert.  Ce  lieu  lui  fut  donné  par  le  nom- 
me Maldule , Se  il  y bâtit  le  Monaftcre  qui 
h CwwJW.  a donné  le  nom  à l’Ordre  des  Camalduks  h. 

Ces  Religieux  vivent  en  commun  8c  ont  b 
* barbe  longue  & de  randes  manches.  On  voit 
dans  leur  Eglife  de  belles  peintures  de  George 
Vafari.  Les  Cloîtres  font  (impies.  Il  y a une 
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norobreufe  Bibliothèque , une'  belle  Apothicai- 
rcric,  8c  un  lieu  fort  propre  qu'ils  nomment 
Farcjhri.i , pour  y recevoir  les  Etrangers.  A 
un  mille  delà  fur  le  haut  de  b Montagne  cft 
l'Hermitagc  où  l'on  va  par  un  chemin  aifé  au 
milieu  d'un  bois  de  Sapins  d’une  hauteur  pro- 
digieufe.  Cet  Hermitage  fermé  de  murailles  eft 
rempli  d’un  grand  nombre  de  Cellules  déta- 
chées l'une  de  l'autre,  où  une  quarantaine  de 
Religieux  fans  les  Frères  vivent  chacun  en  par- 
ticulier dans  un  recueillement  Angélique.  Ils 
ne  parient  à pcrlonnc  (ans  une  grande  néceflïté» 

Se  quand  ils  font  malades  00  les  envoyé  à l'in- 
firmerie du  Monaftere  d’en  bas.  Lorfqu’il  ar- 
rive une  fête  folcmnclle,  ils  s'affcmblcnt  dms 
l’Eglife  qui  cft  au  milieu  de  leur  Hcrmirage. 

Les  femmes  ne  peuvent  approcher  de  ce  heu 
plus  près  que  de  trois  cens  pas.  On  les  reçoit 
néanmoins  à l'Hofpicc  du  Monaftcre  de  Fe*te- 
ItlU , Se  même  en  certains  teins  de  ,1'annéc  il 
part  de  Florence  de  grandes  procédons  d'hom- 
mes Se  de  femmes,  précédées  de  Prêtres,  8c 
ils  vont  à grandes  troupes  rifiter  les  trois  Sanc- 
tuaires de  b Tofcanc;  favoir  l'dombrtuft , Cm* 
mdLUli  âcfe  Mont  Atwrne  , 8c  on  les  défra- 
yé par  tout.  On  les  conduit  dans  des  appar- 
terriens  qui  fentçnt  fort  l’hofpitalité , Se  les  hom- 
mes y font  fcparez  des  femmes.  Cet  Ordre 
a en  France  quelque*  érabliffeincm  : le  plus  cé- 
lébré cft  auprès  de  Grosbois  dans  le  Parifig. 

Un  de  leur*  Statuts  porte  que  leurs  Maifons 
feront  éloignées  au  moins  de  cinq  lieues  des 
grandes  Villes. 

a.  CAMALDOLI  autre  Monaftere  de  { 
l'Ordre  des  Caœaldule*,  à deux  milles  ou  en-  nFnnc^ 
viron  de  Frafcati  dans  b Campagne  de  R»  & en  Italie 
me.  Les  Religieux  qui  habitent  ce  Monafte-  pag'*;** 
re  peuvent  à jufte  titre  être  appellés  Hennîtes , 
non  feulement  par  b vie  retirée  qu'ils  y mè- 
nent, mais  gscore  par  b firuation  du  lieu  qui 
cft  un  vrai  deferr.  Le  Couvent  eft  au  milieu 
du  jardin,  partagé  par  des  rues  qui  ont  de 
chique  côté  cinq  petites  Cellules.  De  quel- 
que parc  qu'oa  jette  b vue  on  voit  des  objets 
qui  impriment  l'idée  de  folitude.  D'un  côté 
on  découvre  un  bois  planté  fur  une  Monta- 
gne 8c  qui  continuant  fur  le  penchant  vient 
joindre  le  jardin  : on  y peut  prendre  dans  de 
belles  allées  une  promenade  fort  agréable.  De 
l'autre  côté  il  y a une  vallée  toute  couverte 
d’arbres,  d’une  belle  buteur , & fins  ordre;  ce 
qui  fait  paraître  le  heu  plus  ruftique , outre 
qu'il  o'eft  point  entouré  d'arbres.  Les  Cellu- 
les des  Religieux  font  des  appartement,  qui 
confident  en  une  chambre  , antichambre  , é- 
tude,  jardin  Se  le  tout  fort  étroit  & refferré  ; 
on  leur  apporte  à manger  dans  leurs  Cellules. 

Ils  ne  fe  trouvent  au  Refeftoirc  que  quelque- 
fois Ruinée  Se  ne  fe  voyent  que  rarement. 

L’Egufe  a été  fondée  par  b dévotion  d’un 
particulier  qui  fe  trouvant  en  danger  de  mort 
fit  vœu  de  b bâtir.  Elle  eft  dédiée  à St.  Ro- 
muald.  Sous  le  Maître-Autel  rtpofe  le  corps 
de  St.  Théodore  Martyr;  8c  autrefois  dans 
une  Chapelle  qui  eft  à droite,  ornée  de  pein- 
tures, 8c  remarquable  par  fon  Archircâure, 
étoknt  les  corps  de  quatre  Saints,  mais  le  feu 
les  a con fumez. 

CAMALET , Davity  nomme  ainfi  une 
Montagne  d'Angleterre  au  Comté  de  Som- 
M * j mer- 


! 


>4 


CAM. 


mtr fct , fur  laquelle  on  montre  , dit-il , les  ref- 
tes  du  Château  de  Cacimalct  qu'on  dit  avoir 
été  le  Palais  du  Roi  Artus  fi  renommé  dam  les 
Romans  des  Chevaliers  de  U table  ronde.  Il 
a pris  ceb  fans  doute  de  b même  fource  que 
Cambden  qui  en  parle  plus  judicieufement.  Ce 
dernier  dit:  Tlvell  Rivière  entrant  dans  la 
Province  de  Sommcrfer  arrofe  le  Bourg  d’E- 
vdl  auquel  elle  donne  fon  nom,  puis  reçoit 
un  ruifleau  auprès  duquel  eft  Camalet  Mon- 
tagne roide  & dificilc  à monter.  Au  fommet 
font  les  ruines  d'un  Château , fit  un  triple  rem- 
part de  terre  qui  renferme  trente  arpens  dans 
fon  enceinte.  Les  gens  du  Pays  difent  que 
c'eft  le  Palais  du  Roi  Arthur.  Mais,  pourfuit 
ce  favant  Periégete  de  l'Angleterre , les  Mé- 
daillés que  l'on  y déterre  de  temps  en  temps 
font  voir  que  ce  Château  étoit  un  ouvrage  des 
Romains.  J’ignore  fous  quel  nom  ils  l’ont 
connu  fi  ce  n’eft  que  dans  le  Catalogue  de 
Ninnius  , il  eft  nommé  Caer  Calemion 

Eur  Camelion  , par  une  tranfpofition  de 
très.  Le  périt  Village  de  Cadburye  qui  en 
cft  tout  proche  pourroit  bien  être  le  lieu  nom- 
mé Ouhbregio n , où  , félon  le  raport  du  mê- 
me Ninnius,  le  Roi  Arthur  remporta  une  Vic- 
toire figrulée  fur  les  Saxons. 

CAMAL1N1QUE,  lieu  d’Afie  au  pays 
des  Tzanicns,  au  voifinage  de  l’Armenie,  fc- 
m Ædific.  Ion  Procope*.  Mr.  Coufin  dans  fa  Traduétion 
Kj.c.tf.  Fnnçoifc  de  cet  Auteur  écrit  Scamalini- 
oyp. 

CAMALODUNUM,  Camulodunum 
ou  Camalbunum , Ville  ancienne  de  l’Ifle 
de  b Grande  Bretagne  au  pays  des  Trinoban- 
tes.  Voyez  Camulodunum. 

CAM  ANE,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
* L 7.  c.  « . Gange , fckm  Ptoloméc  b.  N iger  croit  que  c'eft 
Cambaye  , b rdTembbnce  du  nom  fembk  y 
confenrir  Caftald  dit  que  c’eft  Cmaul. 

CAMANI,  quelques  exempbires  Latins 
de  Ptoloméc  portent  ainfi  écrit  ce  nom  que 
d’autres  portent  Camavi.  Ce  dernier  eft  moins 
vicieux  que  le  premier.  Il  faut  Chamavi. 
Voyez  ce  mot. 

r or ,A.  CAMANTIUM  * , Ville  de  l’Afie  Mi- 

Tfcruar.  ncure  % c‘cft , felon  Athenée , une  des  fept  Villes 
dont  Cyrus  gratifia  fon  favori  Pitharque. 

1.  CAM  ARA,  Ville  de  l’Ifle  de  Crete, 
17. felon  Ptoloméc4,  Etienne  le  Géographe  dit 
qu’elle  fut  auffi  nommée  Lato.  Pinet  prétend 
que  fon  nom  moderri*  eft  Caméra.  Elle  croit 
fur  b côte  Septentrionale  de  rifle , vers  l’O- 
rient. 

*•  CAMARA,  Ville  marchande  des  In- 
♦ Penpi-  des  d’en  deçà  le  Gange , felon  Amen  e. 

CAMARACUM  , ou  Cameracum. 
Voyez  CAMBRAT. 

»•  CAMARANA',  I(led’Arabk*bnsb 
Mer  rouge  par  les  15.  d.  de  latitude  & à 
l’Oueft  de  Zibith  Ville  Capitale  de  l’Yemen , 
devant  bquelle  elle  forme  un  petit  Golphc, 
où  l’on  ne  peut  entrer  que  par  les  deux  bouts 
de  cette  Ifle.  Ceux  du  pays  l’apclknt  Cad- 
* moth  félon  Urrcn»,  Davity  & Mr.  Comeil- 
,IJ^'  le-  Sa  longueur  eft  de  douze  lieues  & fa 
largeur  de  huit.  Elle  a deux  ports, l'un  apel- 
lé  Bec  d’Avie  dont  l'cntrcc  eft  dangereufe 
& l'autre  Kovnlcni  , à b bouche  duquel  on 
voit  à main  gauche  un  Fort  de  terre  graffe  ,où 
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l'on  fait  garde  jour  8c  nuit  pour  éviter  b fur- 
prife.  La  Ville  qui  cft  voifine  du  port  n’a 
pas  plus  de  rrois  cens  feux  ; on  dit  qu’elle  a 
été  allez  belle,  mais  que  les  Portugais  b dé- 
molirent fous  Alphcmfe  d'Albuqucrque,  ainfi 
l’on  n’y  voit  plus  que  quelques  ruines  de  fes 
Châteaux  & quelques  autres  bâtimens.  Les 
habitons  font  petits  8c  noirs  comme  les  Ethio- 
piens, & s’occupent  particulièrement  1 b Pê- 
che. Les  hommes  font  nuds,  ne  portent  rien 
fur  b tctc  & n’ont  qu'un  linge  qui  les  ceint 
au  milieu  du  Corps.  Leur  pain  cft  fait  d'un 
certain  grain  brifé  fur  le  marbre  & broyé  de  b 
même  manière  que  l’on  broyé  les  couleurs.  IJ 
faut  même  qu’ils  le  faflent  de  jour  en  jour  par- 
ce qu’il  devient  trop  fcc.  Leurs  maifons  font 
faites  de  branches  8c  de  feuilles  de  Palmes.  Ils 
ne  s'éloignent  point  de  kur  Golphe  8c  fe  fer- 
vent pour  y naviger  de  barques  coufucs  avec 
de  petites  cordes  qu’ils  foot  de  Datiers,  & ils 
portent  aux  rivages  de  b terre  ferme  quanti- 
té de  Dates,  de  Jujubes,  de  Gingtenbrc,  & 
de  Milkt  que  produit  leur  Ifle.  C’eft  b plus 
fertik  & b plus  agréabk  de  tout  k Golphe. 

Elle  eft  pkine  de  lources  d’eaux  vives  8c  de 
rafnichiffemcns.  Ses  bois  font  épais , & l’on 
pêche  en  ce  lieu-là  quantité  de  Corail  bbnc  , 
beaucoup  de  Poiflbn,&  quelques  Huîtres  qui 
portent  des  Perles.  Il  s’y  fait  auffi  quantité 
de  Sd,  & on  y nourrit  beaucoup  de  bérail, 
tant  gros  que  menu.  Les  habitans  fuivent  la 
Religion  de  Mahomet  & font  fournis  aux 
Turcs. 

j.  CA  MAR  AN  Kl  ancitnre  Ville  de  Si- 
cile  connue  des  anciens  fous  k nom  de  Ca- 
merina.  On  dit  à fon  ocafion  un  proverbe 
Cnmarinam  ne  mmerit , c’eft-à-dire,  ne  chan- 
gez point  b Cmuerint.  Il  eft  fondé  fur  ce 
que  malgré  l’avis  donné  par  un  Oracle  les 
habitans  de  cette  Vilk  s’aviferent  de  deïïécher 
un  durais  qui  les  incommodoit  ; mais  ils  ne 
confidererent  pas  allez  que  ce  marais  Ji  in- 
commode pour  eux  fâifoit  pourtant  leur*  fure- 
té. En  effet  ils  ouvrirent  par-là  k chemin  aux 
Syracufains  qui  les  forcèrent  à fe  foumettre  à 
eux.  Le  nom  de  Camarana  n’eft  plus  celui 
delà  Vilk  qui  eft  détruite,  il  y a long  temps; 
mais  d’une  tour,  qui  a été  bâtie  pour  fervir 
de  Corps  de  garde  fur  ccrte  Côte  ; on  b nom- 
me Torre  de  Camarana:  plus  avant  dans 
les  terres  eft  au  haut  d’une  éminence  un  villa- 
ge nommé  Santa  Maria  de  Camarana. 

Voyez  l’article  fuivant. 

j.  CAMARANA,  Rivière  de  Sicik;  el- 
le a été  connue  des  Anciens  fous  ks  nom* 
d’HipPARis  , Iporus  8c  Hictaris.  Efle 
coule  dans  b Vallée  de  Noto  , où  elk  a fa 
fource  au  Comté  de  Modica  au  Nord  de  Co- 
mifo.  Delà  ferpentant  vers  l’Occident,  puis 
vers  k Sud-Oueft,  elle  fe  jette  dans  b Mer  fur 
b côte  Méridionale  de  Sicik.  Avec  k temps 
elle  a pris  k nom  de  b Vilk,  & j’a  donné  en- 
fuite  au  Vilbge  & à b tour  dont  j’ai  parlé  dans 
l’article  precedent.  Voyez  Camarina. 

CAMARASA,  petite  Vilk  d’Effxagneen 
Catalogne,  avec  un  pont  fur  b Scgrc,  où  elk  re- 
çoit b Noguere  Paillarde  , avec  un  Château 
fur  un  haut,  une  lieue  au-deffus  de  Bahguer. 

1.  CAMARATA,  ancienne  Vilk  de  b 
Mauritanie  Ccfarienlc.  Antonio  * qui  en  fait  * luncr- 
men- 
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mention  la  met  entre  le  Port  de  Sigi » & b 
Rivière  qu’il  nomme  Sallce  ; à douze  milles  de 
l’un  i 8e  à douze  de  l'autre* 

S hmUnmd  *•  CAMARATA*,  petite  Ville  de  Sici- 
tfdcl’iju  le»  dans  la  Vallée  de  Mazare,  au  pied  de  Ia 
Ort«de  Montagne  de  même  nom.  Elle  a titre  de  Com- 
*“***■  té  & efl  au  Midi  de  la  Joodion  du  ruifleau 
San  Pictro  & la  Riviere  de  Platani. 

i.  CAMARET»  Bourg  de  France  en  baf- 
fe Bretagne  fur  la  pointe  Occidentale  de  la 
Baye  de  Breft , 8c  au  fond  d'une  petite  Baye 
particulière  que  l’on  «pelle  la  Baye  de  Cama- 
ret.  Quelques  Auteurs  .comme  Taflïn  dans 
b Defcription  des  Côtes  de  France,  difenz 
* Cameret.  k Ce  lieu  eft  remarquable  dans 

Louis  xir.  Jç  Louis  le  Grand  par  b defeente 

qu’y  firent  le*  Anglais  le  !<S.  Juin  1694.  fous 
les  ordres  du  Marquis  de  Carmarthen , connu 
depuis  ious  le  nom  de  Duc  de  Leeds.  Il  y 
mit  pied  à terre,  malgré  le  feu  des  François, 
mais  il  y fut  repouflè  8e  obligé  de  fc  rem- 
barquer après  avoir  été  dangereufcnient  bleflfé 
8e  avoir  perdu  onze  à douze  cens  hommes. 

z.  §.  CAMARET  , Mr.  Corneille  met 
une  Ville  de  ce  nom  dans  b Principauté  d'O- 
range.  Il  a été  trompe  par  l’Atlas  qu'il  cite. 
Canureteft  une  Bourgade, entre  cette  Princi- 
pauté 8e  la  Rivicrc  d'Eigues. 

CAMARGUE,  (b)  Ifle  de  France  en 
t impitnt  provence  à l'embouchure  du  Rhône.  c Elle  fait 
lWedp«n.  *a  F‘nc‘Pa*c  Part^  du  Territoire  d’Arles.  Elle 
i.  p.  }fl.  eft  formée  par  les  bras  du  Rhône.  La  Terre 
de  cette  Ifle  eft  ce  qu’il  y a de  meilleur  & de 
plus  fertile  en  Provence.  Elle  eft  coupée  par 
plufieurs  Canaux  du  Rhône, dont  qudques- 
ups  ont  été  faits  de  main  d'hommes  ; b gran- 
de rapidité  du  fleuve  entraine  à b Mer  tant 
de  fable,  que  cela  en  rend  les  embouchures 
prefqu’inacceflibks , 8e  d’un  abord  fi  danger 
reux , que  fou  vent  on  ne  peut  le  tenter  tenu 
fc  prrdre,  à caufe  des  bas  fonds  qui  font  périr 
les  Bàtimens  qui  en  approchent.  Cet  endroit 
s’appelle  le  Tameah.  Le  Bras  Orientai  du 
fleuve  efl  le  plus  large,  8c  cette  embouchure 
s'appelle  le  Gras  de  Passon  ; les  aunes  em- 
bouchures portent  le  même  nom  de  Gras  ou 
Graus,  & il  y en  a dont  ou  n'oferoit  ap- 
procher. Le  nom  Latin  de  C*m*rgm  cft  C*~ 
mari* , depuis  près  de  neuf  cens  ans.  Dana 
«-  b fuite  on  a corrompu  ce  nom  en  C*m*r^u* 
ou  Camargo.  Plufieurs  om  long-temps  foute- 
nu  que  ce  nom  C*m*rg/tt  venoit  du  célébré 
Romain  Cajut  Alarme , qui  s'y  était  fortifié 
contre  les  Cimbres  & le*  Teutons , 8i  l'avoit 
appellé  de  fon  nom  Insvla  Caii  Marii, 
qu'on  avoit  corrompu  en  Camargue.  Cette 
conjecture,  qui  n'eft  appuyée  du  témoignage 
d’aucun  Ancien,a  été  rejet c^e  comme  abfu/de 
par  l’Hiftorien  de  Provence,  Honoré  Bouche. 
Audi  n’y  a-t-il  point  d'Ecrivaio  qui  ait  don- 
né ce  nom  Çamari*  ï cette  Ifle  avant  b fin 
du  neuvième  fiécle,  & il  n'y  en  a point  qui 
l’ait  appellée  InfstU  Gtii  Marii.  Bien  loin  qu’oo 
pu  ifle  avancer  qu’il  y ait  eu  en  Provence  une 
tradition  de  cette  étymologie  il  y a cinq  cens 
ans:  on  croyoit  alors  que  le  nom  Cam trga, 
étoit  corrompu  de  Cor*  Marc*,  nom  donné 
à cette  Ifle  à caufe  de  b fertilité  de  foo  ter- 
roir, comme  l’aflure  Gervji»  de  Tiflebery, 
dans  foq  Ouvrage  intitulé  , tU  Qtiit  imprï 
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Uy*s\  on  voit  au  contraire  par  le  témoignage 
de  tous  les  anciens  Auteurs,  que  Marius  avoit 
donné  fon  nom  11  un  Canal  qu’il  avoit  fait  ti- 
rer du  Rhône  par  fon  Armée,  pour  commu- 
niquer plus  aifement  avec  b Mer.  Ce  n’eft 
donc  pas  l’Ifle  du  Rhône,  mais  le  Canal  nom- 
me Fojja  Alarma* , qui  auroir  dû  porter  le 
nom  de  Camargue , ce  qu'il  n'a  jamais  fait» 
d’où  l’on  doit  conclure  que  le  nom  Camargue , 
en  Latin  Camarta  , n’a  aucun  rapport  avec 
Coins  Man*s.  Cette  Ifle  commence  un  peu 
au»deflus  d'Arles , où  l'on  paffe  le  bras  du  Rhô- 
ne qui  b forme  fur  un  pont  entre  Fourqucs 
8e  Trinquetailk.  Ce  dernier  lieu  efldans  l'Ifle; 
cn  fujvaot  U branche  Occidentale  du  Rhône  on 
trouve  Tarafe  Baronie,  8e  au  bord  de  b Mer 
ks  Stcs.  Maries,  ou  N.  D.  de  b Mer.  L’Iflc 
eft  traverfee  par  l'Etang  de  Vacarés  qui 
S’étend  jufques  vers  b milieu  : elle  eft  aufli  en- 
trecoupée d»  plufieurs  Canaux  que  l’on  nora- 
tre  Xtémtii  les  principales  (ont  b Rebut  At 
r Aube  , b Rokne  de  Mrndan , b Raérim  du 
Carrau,  Il  y a aulfi  diverfes  Tours,  favoir 
b Tour  de  A/ijasst , au  Nord  de  l’Etang  de 
Vacares,  Les  Tours  de  Aiondom  8e  de  Alar- 
gitr,  au  Nord-eft  de  celle-là  t b Tour  de  Vaf* 

J*U  CDtre  b Robinedc  l'Auhe  8e  celle  de  Mou- 
Ion  ; b Tour  du  Gr an,  à l'Orient  de  b Bo- 
bine de  l' Anbf  & b Tour  du  Ttmpan,  fur  le 
bord  du  Rhône,  La  Tour  de  St.  Gttufi  eft 
au-deflous . Hus  près  de  l’Ifle  Ste.  Anne.  La 
Camargue  cft  moins  une  Ifle  qu’un  afkmblagc 
d'Jfle*  fc  parées  l’une  de  l’autre  par  des  Canaux 
& on  y en  pourrait  compter  un  aflez  grand 
nombre.  Le  Costal  nommé  te  Ragirol 
bpare  l'Ifla  où  efl  b Tour  de  St.  Gencft , de 
celle  où  cft  b Tour  du  Timpan , & ceile-ci 
efl  fcparéc  de  celle  où  cft  ia  Tour  du  Grau 
par  un  aune  Canal.  A l'égard  de  Trisupttatit 
dont  il  efl  parle  «Uns  ut  Article  » voyez 
l'Article  d’ARLss. 

CAMARICA  , Vjlle  d’Efpagne  dans  b ..  . 

Cantabrie  felon  Ptolomée*.  C’eft  peut-être  ' * 
b Camab  d'Antonio  • comme  le  dit  Suriu 
dans  fcs  remarques  fur  P Itinéraire.  Les  Interprè- 
tes de  Pcolomée  écrivent  en  marge  Vict«* 

Ri  A,  comme  nom  moderne  de  ce  Ueu. 

CAMARINA,  Ville  de  Sicile.  Srrabon  *,  *J.  «.p. 
dit  que  c'étoit  une  Colonie  des  Syracufains.  1JI* 

Pline  f ne  b qualifie  c\u'Oppsdnm  perire  Ville. 

Cette  Ville  eft  moins  fameufe  que  le  mirais 
dont  j’ai  parlé  à l’article  Camarana.  J'ajou- 
te ici  le  proverbe  tel  qu'Erienne  le  Gcograpbe 
le  donne  dans  un  vers  Grec. 

M»)  ui*tt  K iaûnsxif  yà?  , 

C’eft-à-dire  s ne  remue*,  point  U Camarine» 
c*r  tUt  efl  mieux  que  fi  elle  étoit  remuée.  Vir- 
gik  avoit  égard  à ce  confeil  de  l’Orack  lors 
qu'il  dit  dans  l’Ereïde*  i l|,Ti 

Z»*. 

Et  f*tit  nssrujuam  çonceff*  movtrl 

Affortt  Cerner  in*  procul. 

Il  nomme  ce  lieu  Cémeriu* , au  lieu  de  Cam*. 
rituu  SiUus  Icalicus  Copifte  exaét  de  Vir- 
gile dit  t 

Es 
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1. 14.  y.  Et  tui  non  liiittm  /mis  GtmArinA  maveri. 

»99> 

Scrvius  expliquant  le  vers  cité  de  Virgile  dit  : 
Camcrina  cft  un  marais  proche  la  Ville  de  mê- 
me nom.  Il  v a eu  un  temps  qu'étant  def- 
fiéchc  il  caufa  (a  perte  , (ur  quoi  Apollon  étant 
confultc  rendit  l'Oracle  qui  n'eft  autre  que  le 
vers  Grec  que  j’ai  raporté  d-ddïus.  Car  le 
Dieu  des  vers  le  feroit  deshonoré  de  parler  en 
profe  , quoi  qu'il  v en  ait  entre  fes  oracles  qui 
fcmblent  avoir  été  faits  en  dépit  de  lui  8c  de 
Ton  art  par  des  perfonnes  qui  n’avoient  rien 
moins  que  le  Genie  poétique.  On  lui  deman- 
doic , fi  on  achèverait  de  deflecher  le  marais.  Il 
le  défendit  f on  ne  biffa  pas  de  paflêr  outre  : 
b perte  ceiTa,  mais  les  ennemis  arrivèrent  par 
là  & on  regarda  ces  évenemens  très-naturels 
comme  une  punition.  Un  marais  à demi  def- 
féché  caufe  b perte,  qu'y  a-t-il  de  merveil- 
leux i On  le  defléche  entièrement,  la  caufe 
des  maladies  ert  ôtée;  mais  le  partage  ert  tout 
fait  pour  l'ennemi;  il  n'y  a rien  là  que  denès- 
ordinaire;  mais  lorfque  la  fuperftition  s'en  mê- 
le , tout  devient  un  enchainemcnt  de  merveil- 
les. L’Oracle  fc  trouve  aufli  au  IV.  livre  de 
l’Anthologie.  Ce  marais  étoit  traverfé  par  b 
Rivière  Hipparis  qui,  comme  je  l’ai  déjà  dit, 
ert  prefentement  nommée  b Camarana. 

CAMAR.INASb,  Ville  d’Efegne  dir» h 

,iU  Galice  artez  proche  de  b Mer,  lelon  Davity. 
Ce  n'eft  qu’une  Bourgade,  au  Nord-cft  dcFi- 
nifterre,  8c  à l’Orient  du  Cap  de  Bellcm  dans 
la  Baye  de  Mongia , fur  b bonde  du  Nord. 

CAMARINES,  contrée d'Afic dans  l'I fie 
de  Luçon  l’une  des  Philippines.  Elle  cft  en 
forme  de  Prefqu’I  rte  donc  l'Ifthmefe  doit  pren- 
dre depuis  le  Cap  Bondo  qui  ert  fur  b côte 
Méridionale,  & celui  de  Maubun  ou  Mau- 
ban;  Se  renferme  tout  ce  qui  cft  à l'Orient 
d'une  ligne  imaginée  entre  ces  deux  Caps. 

• GtmtW  * Elle  comprend  Bondo  , Passacao  , Ira- 
ton,  Capitale  de  b jurifdidion  de  l’Ifle  de 

T.f.p.jis.  Catanduanes;  Bu  la  v où  fe  perdit  le  v aideau 
\'  Incarnation  revenant  de  b nouvelle  Efpagne 
en  1 5^.9;  Sorsocon  ou  Bacatao  , port 
où  l'on  bâtit  les  gros  vaifleaux  du  Roi,  8c 
Albat  qui  cft  une  grande  Baye  hors  du  Dé- 
troit , proche  de  laquelle  il  y a un  Volcan 
fort  haut  que  les  navires  qui  viennent  de  la 
nouvelle  Efpagne  apperçoivent  de  fort  loin.  Il 
y a dans  cette  Montagne  quelques  fources 
d'eau  chaude  , & entre  autres  une  d’une  telle 
qualité  que  quand  il  y tombe  quelque  chofe 
foi t bois,  os,  fcuilk,  ou  étofe,  cela  fe  chan- 
ge en  pierre.  On  a prefenté  à D.  François 
Tcllo  Gouverneur,  une  écreviflc  moitié  pétri- 
fiée, parce  qu’on  prit  giand  foin  que  le  tout 
ne  le  fût  pas.  Au  Village  de  Tivï,  à deux 
lieues  du  pied  de  b Montagne , on  trouve  une 
grande  fource  d’eau  tiède  qui  a aurti  b proprié- 
té de  pétrifier  jufqu’aux  animaux  , comme 
des  Ecreviflcs , des  Scrpens  & des  Crocodiles. 
Le  P.  Jean  de  Ste.  Croix  étant  Curé  de  cet 
endroit  en  trouva  un  pétrifie  qui  étoit  long 
comme  le  bras.  Les  bois  de  AïoIajc,  de  Bu 
njmmjo  8c  de  NagA  fc  pétrifient  fur  toutes  au- 
tres chofes.  On  voit  de  pareilles  chofes  dans 
les  autres  Ifies.  Au  delà  d’Albay  vers  l’O- 
rient cft  le  Cap  de  Buyfaygay.  Et  ici  1a  côte 
remonte  vers  le  Nord.  En  biffent  à droite  les 
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Ifles  de  Catanduanes  qui  en  font  éloignées  de 
deux  lieues, enfuire  en  côtoyant  l’Ifle  on  trou- 
ve la  Rivière  de  Bicor  , qui  vient  d'un  Lac 
8c  baigne  b Ville  de  Caccres  fondée  par  D. 

François  de  Sandc  fécond  Gouverneur  8c  Pro- 
prietaire de  ces  Ifles.  C'cft  b réfidcnce  d'un 
Evêque  qui  a fous  fa  jurifdiétion  les  Provin- 
ces de  CaUIaja , de  Camarincs  8c  d’ibalon.  Cet 
Auteur  ne  lait  point  mention  de  NagA  : il  faut 
aufli  remarquer  que  ce  qu’il  nomme  Sorfocm 
ou  B^a<ao  ert  nommé  Port  d’Albaga- 
tao,  dans  b Carte  des  Indes  par  Mr.  De 
l’Ifle.  Le  Volcan  dont  parle  ce  Voyageur  ert 
nommé  b Montagne  de  Mayongue  par 
Mr.  Baudrandd.  * EA.*6Ui 

CAMARINUM  , Ville  d’Italie  dans 
l’Ombric  félon  Srrabon  * 8c  Pto!omécf.  Anto-  * 1-rp. 
nin  qui  b nomme  Camerinum  , b met  fur  c i 
b voyeFbminicnne,  au  raport  d'Ortelius  : car  ' J-6-1* 

j’avoue  que  j'ai  confulté  en  vain  plus  d'une  E- 
dirion  pour  l'y  trouver.  Elle  n'a  rien  de  com- 
mun avec  b CAimerium  de  Pline  nommée  par 
Titc-Live  Csmtri 4 qui  étoit  dans  le  Latium. 

Voyez  Cameria. 

CAMARITÆ,  peuple  fitué  au  bord  de 
b Mer  Cafpicnne,  dans  l'ifthme  qui  fepare 
cette  Mer  ac  b Mer  Noire.  C’cft  ainfi  qu'en 
parle  Denys  le  Periégetc  *.  A l'Orient  & au  t *■  7®°- 
Nord  fdes  Montagnes  d’où  fort  le  Phafc  ) 
ert  l'ifthme  qui  fepare  le  Pont-Euxin  & b 
Mer  Cafpiennc.  Cet  Ifthme  cft  habité  par 
les  Ibères  peuple  Oriental  qui  eft  venu  il  y 
a long  temps  acs  Pirenées  au  Levant  ; où  ils 
eurent  des  guerres  implacables  à foutemr  con- 
tre les  habitans  de  i'Hircanie.  Il  y a aufli  b 
nombreufe  Nation  des  Camarites,  qui  reçu- 
rent & logèrent  autrefois  Bacchus  revenant  de 
la  guerre  des  Indes,  8c  fe  mêlant  avec  les  Bac- 
chantes firent  des  danfes  facrécs  en  fon  hon- 
neur ; jetant  des  ceintures  & des  peaux  de 
faons  fur  leurs  poitrines  & criant  Evoé.  Ce 
Dieu  leur  en  fut  fi  bon  gré  qu'il  accorda  fa 
protection  tant  à eux  qu’à  leur  Pays.  Feftus 
Avicnus  qui  a traduit  en  vers  Latins  b Pe- 
riégcfe  de  Denis  eft  blâmé  par  Ortelius  d’avoir 
changé  le  nom  de  Camaritx,  en  celui  de  Ta- 
maritæ;  cela  eft  fans  doute  arrivé  dans  quel- 
que ancienne  Edition,  mais  celle  de  Mr.Hud- 
fon  n’a  point  cette  faute. 

Primé  tout  dCjHern  campi  v.  SBf . 8c 

Gens  Camariumm , pofl  certamind  Bac- 
chttm 

lnÀéiA  , B a jf aruba»  emm  Jmceret  AgminA 

FitUr , 

Acctftrt  Ca/îs,  me*  fat  que  dtdtre  Lj*c , 

Orgu  Isulenus  & Ntbrtde  petiorA  cmfli 
Dttbtxtre  Chcres  NiJJiti  ludicra  ritms. 

Ammicn  Marcellin  après  avoir  dit  du  fleuve 
CAthchores , ce  que  j’en  ai  rapporté  dans  fon 
article  particulier,  ajoute  ' : apres  ces  limites  ' !•  **• 
font  les  fameux  Villages  des  Camarites,  6c  le 
Phafc  roule  fes  flots  en  fureur  chez  les  Col- 
ques  ancienne  race  d’ Egyptiens.  Ceb  déter- 
mine b fituation  des  Camarites  entre  le  Cal- 
licborus  8c  le  Phafc  Rivière  de  1a  Colchide. 

CAMAROCENSIUM  ClVITAS:unc  Am.Ec- 
ancienne  Notice  des  Villes  & Provinces  des  clef. T.». 
Gaules, inférée  dans  le  Recueil  de  Schclftrate  P-6*4- 
nom- 
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nomme  ainfi  une  des  Villes  de  pa  féconde  Bel- 
gique. Je  joindrai  ici  les  douze  Villes  qu’elle 
donne  à cette  Province. 
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Aûtropolii  c évitas  Rente- 
mm. 

Civil *s  Suejftonnm, 
Civil  as  CatitUaunorum  , 
CiviiAi  yeromatuio- 


Ci  lit  as  Airabatum  , 
Cm  tas  Camaroetn/îum , 
CtvitAi  Turiacenfium , 
Civil  as  Sitvanelum  , 
Crvit as  Btlhnaterum , 
Csvitas  Ambiant nfiunt , 
Civil  as  Morinerum , 
Csvitas  Bonomenfmm. 


Rheims, 

Suidons 
Ch  a Ions  , 
Vermand,d'où  le 
Vermandois 
prend  fon  nom; 
Arras, 

Cambra  y , 
Tourna  y , 

Senlis, 

Beauvais  » 
Amiens, 
Terouenne, 
Boulogne. 


• 1 CAMARON ',  (leCapde)  Cap  de  l’A- 

Atiu.  merique  dans  le  Golphe  de  Honduras.  Il  eft 
par  les  194.  d.  ao’.  de  longitude  3c  par  les 
16.  d.  de  latitude  Nord.  Au  Nord-cft  A au 
Nord-oucft  de  fa  pointe  font  deux  petites 
Illcs.  La  côte  Occidentale  de  ce  Cip  eft  pres- 
que Nocd  A Sud , l'Orientale*  eft  Sud-cft 
Nord-oucft. 

t Ttteifi,  CAMARONESb,  ( los ) Rivière d’Afri- 
Al**-  que , dans  le  Golphe  de  Guinée.  On  la  nom- 
me indiferemment  [amour  , ou  la  grande  Ri- 
vière de  los  CamtTones.  Elle  a fa  fourcc,  au 
Nord  du  Royaume  de  Biafara  dont  clic  arrofé 
la  Capitale , a'où  partant  dans  le  Royaume  de 
Bcnin  Sc  ferpcmaiit  vers  le  Couchant  Méri- 
dional, elle  arrofe  la  haute  terre  d'Amboife, 
coule  auprès  de  Mooiba  qui  eft  fur  la  rive 
gauche  A fe  jette  dans  b Mer  vis-à-vis  de 
PlQcdc  Fernand  Po,  où  les  Portugais  ont  un 
Fort. 

§.  CAM  ATA  ou  Carmon:  Mr.  Bau- 
drand  aiant  dit  dans  fon  Edition  Latine  que 
Cbarax  ancienne  Ville  de  bSulianc  dans  l’Em- 
pire des  Perfes  eft  nommée  prefentement  par 
quelques-uns  Camata,  & par  Pinet  Car- 
mon, Mr.  Maty  fon  Traduacur,  Mr.  Cor- 
neille qui  a copié  celui-ci  , 3c  l’Editeur  du 
Dictionnaire  François  de  Mr.  Baudrand  ont 
pris  Camata  8c  Carmon,  comme  deux  noms 
fynonymes , qui  lignifient  un  même  lieu , au 
lieu  que  le  doute  des  Ecrivains  qui  ne  favent 
quel  lieu  moderne  répond  à l’ancienne  Charax 
& quidifem,  l’un  que  c’eft  Carnau , l'autre 
que  c'eft  Carmon , fait  voir  que  ce  font  des 
lieu*  diferens.  Pinet  eft  pour  le  dernier  dans 
fa  T raduélion  de  Pline , où  il  s’eft  donne  la  ri- 
dicule licence  de  fubftiiucr  des  noms  modernes 
louvcnt  faux  8c  contenez  aux  noms  que  four- 
nit Pline;  pour  Camata,  ce  nom  qui  fe  trou- 
Ve  dans  les  Cartes  de  b Pcrfe  aux  Atlas  de 
Mcrcator  8c  d’Ortelius,  ne  fe  retrouve  plus 
fur  les  Carres  plus  recentes  de  b Perle  drerttes 
par  Mis.  Sanlon,  de  l'Iile  & Reland.  Ce 
nom  eft  inconnu  aux  Géographes  Arabes  tels 
qu’El-Edrifi , Ulug-bcig,  Nadir  Eddin,  A- 
bulfcda  & autres. 

CAMATULLICI  ou  Recto  Cama- 
• L j.c.4.  TViLtcoRUM*,  contrée  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife , félon  Pline.  Le  R.  P.  Hardouin 
croit  qu’elle  répond  à l'Evêché  de  Toulon  en 

Tom.  If. 


Provence  jufqu’au  Golphe  de  Grimaut,  où 
eft  le  Village  de  Ramatvelle  , qui  fcmble 
conferver  encore  l'ancien  nom  du  Peuplé  qui 
occupoit  ce  pays  du  temps  de  Pline. 

CAMAVES,  & 

CAM  AVI.  Voyez  Chamavi. 

C A M B , Ri vicre  J’ Autriche.  Voyez  K \ v r; 

Mr.  Corneille  en  fait  mal-i-propos  deux  Ri- 
vières diferentes  ; au  lieu  que  c'eft  le  meme 
nom. 

CAMBA,  petite  Ville  de  la  Tartaric  Cri-  , 
méc,  fur  la  côte  Méridionale.  Mr.  Baudrand*  ^ •*  •»- 

prétend  que  c’eft  l'ancienne  Lacyra  de  Pto- 
lomée. 

CAMBABAR.  Voyez  Basma. 

CAM  BATA.  Voyez  Canbaye. 

CAM  B A LA,  lieu  de  U Grande  Arménie  s 
dans  l’Hyfpiratidc,  fclon  Strabon  qui  dit 
qu’il  y a des  Mines  d’or,  qu'Alcxandic  y 
envoya  Mcmnon  avec  des  Soldats,  Ce  que  les 
habitans  lui  apportèrent  cux-mémcs  de  l'or. 

CAMBALIDUS  MONS , Montagne 
d'Afic  dans  la  Perfide  ou  Pcrfe  propre.  C’eft, 
dit  Pline*,  une  brandie  du  Caucafe.  La  ton-  * Ltf.c. 
trée  nommée  Mdâbatene  eft  au  pied  de  cette 
Montagne, & c’eft  le  partage  le  plus  aile, pour 
arriver  dans  b Baétrianc. 

CAMRALU,  Ville  d’ A lie  Capitale  du 
Catay  dans  la  grande  Tartaric.  O11  lait  main- 
tenant à n'en  point  douter  que  c'eft  la  meme 
Ville  que  Pékin;  A:  que  Caray  cfl  la  partie 
Septentrionale  de  la  Chine.  Il  paroit  nnine 
que  les  Mofcovitcs  nomment  encore  cette 
Ville  Cambalu,  8c  le  Pays  Catay,  par  la 
Relation  du  Voyage  d'un  AmbafTaduir  Ru£ 
lien  qui  lit  ce  voyage  en  165$.  A dont  ta 
Traduction  fe  trouve  entre  les  Voyage  du 
Nord  recueillis  eu  fix  volumes  chez  J.  Frid. 

Bernard.  Le  nom  moderne  de  Pékin,  fous  lequel 
cette  Ville  tft  beaucoup  plus  connue  en  Europe, 
ne  lignifie  que  b Cour  Septentrionale,  A n’a  fans 
doute  été  donné  qu'à  l’occafion  des  guerres 
qui  obligèrent  les  Empereurs  de  la  Chine  à y 
transférer  leur  Cour  qui  était  auparavant  k 
Nanquin,  ou  la  Cour  Méridionale.  Camba- 
lu  paraît  donc  être  le  nom  propre.  Tcxcira 
A quelques  autres  expliquent  Camealet  ou 
Cambalu  , par  ces  mots  Osé  au  Seigneur. 

Voyez  Pékin. 

CAMBAMBA  r,  Capitainie  d'Afrique  au  / r* 
Royaume  d'Angola.  Elle  prend  fon  nom 
d’une  Place  lituée  fur  une  .Montagne  au  Mi-  RcUt.de 
di  de  laquelle  parte  la  Rivière  de  Coanza , l'Afr.q*» 
avant  que  d’arriver  à Mafingano  , qui  eft  T‘  *• 
ufie  journée  au-deffous  de  Cabamba.  Elle 
eft  aux  Portugais  qui  y entretiennent  dans  b 
Forrererte  quelques-uns  d’entre  eux  avec  des 
Negres  qui  font  le  Commerce  des  Efcla- 
ves. 

CAMBANA,  I rtc  des  Indes  entre  les  Mo- 
luques  A celles  de  la  Sonde  au  Levant  de 
. celle  de  lava.  Elle  eft  allez  grande,  dir  Mr. 
Baudrand*.  C'eft  aparemment  b meme  quc*Ed.  1707, 
Mr.  de  l’I (le  nomme  l'Iile  de  Camboua, 
au  Midi  des  Iflcs  de  Parer  Nofter,i  l'Occi- 
dent de  celle  d'Ende  ou  de  Flores  A 1 l’O- 
rient de  celle  de  Bomra.  Il  en  fait  un  Royau- 
me A’  lui  donne  pour  Ville  oi\  Bourg  F.e- 
ma.  Cela  rcrtcmblc  alFez  à l'Iile  de  Cam- 
babar  de  Vincent  le  Blanc,  éloignée  fcule- 
N * ment 
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ment  de  deux  journées  de  Fïfle  de  Java  du 
côté  du  Royaume  de  Falec  & dont  Bo/hm  cft 
• 1*  Ville  Capitale.  . 

« i-o-  c.  CAMBARI , Pline  * nomme  ainfi  le  fé- 
cond fleuve  des  Scrcs,  qui  occupoicnt  la  par- 
tie Septentrionale  de  la  Chine.  Surquoi  le  R. 
P.  Haidouin  obfcrve  que  fl  la  reflembbncc  des 
noms  pouvoir  fufire  pour  établir  une  conjec- 
ture, on  pourrait  dire  que  ce  fleuve  cft  le 
même  qui  arrofe  la  plus  grande  Ville  du  Ca* 
tay  qui  cft  le  pays  des  Scrcs,  laquelle  on  nom- 
me Cambalv.  Voyez  ce  mot  te  l'article  de 
Pékin. 

CAM  BARRA  , Mr.  Corneille  met  une 
Ville  de  ce  nom  en  Italie  dans  le  BrelTan  pro- 
che du  Rivage  droit  de  l’Oglio.  Les  Cartes 
les  plus  détaillées,  comme  celles  de  Magin  ,qui 
contiennent  jufau’aux  moindres  hameaux  ne 
fourniflont  rien  ae  pareil.  Ce  qui  achevé  de 
me  rendre  cet  article  fufpeéi  c'eft  que  depuis 
que  l'Oglio  encore  ruilTeau  entre  dans  le  Lac 
d’Ifeo  jufqu'à  ce  que  grofli  de  quantité  d'au- 
tres Rivières  te  Ruilfeaux  il  arrive  à Bozolo, 
où  finit  le  BrelTan, tout  ce  qui  eft  à la  droi- 
te de  cette  Riviere  n’eft  point  du  BrelTan , 
mais  du  BergatmTque,  ou  du  Cremafque,  ou 
du  Cremoneze. 

CAMBATE,  lieu  de  la  Gaule  Belgique. 
Antonin  en  fait  mention  en  Ton  Itinéraire  en 
deux  endroits , & le  nomme  tantôt  Cambate 
& tantôt  Carobete.  En  un  il  trace  la  route 
À'Auemummm  à Cambate,  dans  un  autre  il 
met  Cambetc  entre  Aepefl*  Rattracorum  8c 
St*h*!*y  à XII.  mille  pas  de  la  première  & à 
fix  de  la  fécondé.  La  Table  de  Pcutinger  ma 
Ctmbete  entre  Large  te  Arialbinum  râlant  ain- 
C la  route. 

VtftKiitmt , Befançon , 

Lopofitgio , SoyeV  ilia  gc  fur  leDoux. 
f p.rmjuduo-  Mandeurc  Village  fur 
dura,  b meme  Rivière 

■Oimtere,  Caemps  ou  Kcmps. 

ArùtUwum.  Voyez  ce  mot. 

La  fituation,  te  la  rcflcmblance  du  nom  join- 
tes au  confentemcnt  des  plus  habiles  Géogra- 
phes déterminent  à croire  que  c’eft  Caemps 
. ou  Kemps  Village  du  Suntgow  près  du  Rhcin 
à fix  mille  pas  au-deflous  de  Bafte;  fur  les 
terres  de  France. 

CAMBAVA,  Ifle  des  Indes,  à l’Orient 
de  celles  de  Java  te  de  Baly.  Il  en  eft  fait 
mention  dans  le  Voyage  d’Etienne  van  ^cr 
I Voyages  Hagen b.  Je  doute  s’il  n’y  a point  d’erreur 
ptenkT1».  <^ans  une  autrc  ^■c'at*on  même volume  * en 
’ ’ ce  qu’on  y lit  que  b petite  J*v* , cft  nommée 
t p.  648.  par  les  Portugais  Cumbava  j Bim * > ce  qu’on 
y ajoute  me  le  perfuade , à lavoir  que  la  Ville 
de  Bima  en  cette  Ifle  y cft  admirablement  fi- 
tucc  te  qu’elle  cft  au  bord  de  l’eau  fur  un 
Golphc  dont  l’entrée  cft  étroite  te  qui  cft  lar- 
ge en  dedans.  Cette  Ifle  cft  la  même  que 
Cambaka  de  Mr.  Baudrand,  Camion*  de 
Mr.  de  l'Ifle  8c  apparemment  b meme  aulli 
que  b-Cambabar  de  Vincent  le  Bbnc.  Voyez 
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à Ton  Midi.  Elle  eft  une  fois  grande  comme 
Surate,  mais  il  s’en  faut  beaucoup  qu’elle  ne 
foitaufli  peuplée.  Elle  a de  fort  belles  mu- 
railles de  brique  qui  font  hautes  d’environ  4. 

Toifcs , avec  des  Tours  d’efpace  en  efpace. 

Scs  rues  font  larges,  te  toutes  ont  des  portes 
aux  deux  bouts,  que  l’on  ferme  durant  la 
nuit,  fes  maifons  font  fort  hautes,  8c  bâties 
de  brique  cuite  au  Soleil,  & les  boutiques  font 
pleines  d’aromates,  parfums,  épiceries,  étofes 
de  foye  & autres.  On  y voit  quantité  de 
bnaflclets  d’y  voire,  detalTcs  d’agathe,  dechap- 
pclcts  j & d’anneaux  que  l’on  travaille  en  cette 
ville;  8c  ces  agathes  font  tirées  des  Carrières 
d’un  Vilbge  appelle  Nimodra  , qui  font  à 
quatre  lieues  ou  environ  de  Cambaye,  fur  le 
chemin  de  Baroche,  mais  les  pièces  qu’on  en 
tire  ne  font  gueres  plus  gralTcs  que  le  poing, 

La  plupart  des  Habitans  lont  Banians  8c  Raf- 
poutes.  Le  Château , où  le  Gouverneur  loge , 
eft  grand , mais  il  n’a  rien  de  beau.  Il  y a 
tant  de  Anges  en  cette  ville  que  quelquefois 
les  maifons  en  font  couvertes,  en  forte  qu’ils 
blclTcnttoujoursquclqu’un  dans  la  rué,  quand 
ils  trouvent  fur  les  toits  dequoi  leur  jetter» 

Les  dehors  de  b Ville  font  ornez  de  plufieurs 
beaux  Jardins  publics.  Il  y a une  lépulture 
bâtie  de  marbre,  qu’un  Roi  de  Guzurate  fit 
élever  pour  honorer  b mémoire  de  fon  Gou- 
verneur qu’il  aimoit  extrêmement;  mais  elle 
eft  mal  entretenue.  Il  y a trois  cours,  dans 
l’une  defqucllcs  on  voit  encore  plufieurs  co- 
lonnes de  porphyre  qui  y font  reliées  d’un 
plus  grand  nombre  : il  y a suffi  plufipurs  fc- 
pulturts  de  Princes.  Il  y avoit  autrefois  un 
Hôpital  pour  les  animaux  mabdes,  mais  on  l’a 
négligé  & préfentement  il  eft  en  ruine.  Les 
Faux-bourgs  font  prefque  aufli  grands  que  1a 
ville.  On  y fait  de  l’iudigo.  La  Mer-  en 
cft  éloignée  de  demi  lieue,  quoiqu’autrefoi» 
elle  foit  venue  jufqu’à  la  ville;  te  cette  retraite 
en  a diminué  le  commerce  , parce  que  les 
grands  VailTeaux  ne  peuvent  venir  qu’à  trois 
ou  quatre  lieues  delà.  Les  Marées  lont  fi 
violentes  au  Nord  du  Golphc,  qu’un  Cavalier 
courant  à toute  bride,  ne  peut  fuivre  les  pre- 
miers flots;  & cette  violence  de  la  Mer,  eft 
encore  une  des  raifons  pourquoi  les  grands 
vaifleaux  n’y  vont  que  rarement  : les  Hollan- 
dais n’y  viennent  au’à  b fin  de  Septembre , 
parce  que  le  long  de  la  côte  des  Indes  qui  re- 
garde l’Arabie,  te  principalement  dans  ceGol- 
phe  de  Cambaye,  il  y fait  très-mauvais  pour 
les  vaifleaux,  au  commencement  de  ce  mois, 
à caufe  d’un  vent  d’Oueft  qui  fouffle  en  ce 
tems-là  avec  violence,  & qui  cft  toujours  ac- 
compagne de  gros  nuages,  qu’on  appelle  Ele- 
phans,  parce  qu’ils  en  ont  b figure,  que  le 
naufrage  y cft  prefque  inévitable. 

Le  Golphe  de  CAMBAYE,  quelqucs- 
uns  croient  que  c'eft  le  Barigazenus  Si- 
nus de  Ptolomée,  & Mr.  de  l’Ifle  cft  de  ce 
fentiment e.  Il  prenoit  alors  fon  nom  de  Ba-  ' 
rigaza  Ville  fituée  à peu  près  su  même  endroit 
où  eft .prefentement  Broudra.  ‘Ce Golphe  qui  f à,  refit 
félon  fa  côte  Orientale  s’étend  du  Sud  au  Nord  Cure* de* 
depuis  la  Ville  de  Daman  jufqu’à  Cambaye,  ,aJc’- 
a fa  côte  Occidentale  qui  court  au  Sud-Oucft 
jufqu’à  l’Orient  de  b Baye  où  eft  la  petite 
Ifle  de  Diu.  Sa  côte  Orientale  a quelques 
ports 
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pom  confîJcraW«;on  y trouve  Daman,  Sura- 
te, 8c  Baroche.  Cambaye  cft  au  fond,  com- 
me je  l'ai  déjà  dit.  La  côte  Occidentale  n’a 
aucune  place  remarquable  que  la  petite  Bour- 
gade de  Goga.  Sa  largeur  à l'entrée  cil  d'en- 
viron vingt-huit  lieues  marines , fa  profondeur 
eft  d’environ  jô.  ou  j 7.  de  - ces  memes 
lieues. 

«Inllfyric.  CAMBFI,  ancien  peuple  de  rillyrie,  fe- 
Ion  Appien*. 

as*.  Grypfc.  CAMBELLE  , ,Cambai.on  , ou  Cam- 
*f88'  B1LOU,  CoUBELS,  OU  COUBELA.  VoyCZ 

, . COUBELA. 

CAMBER1CHUM,  Ptolotnée  b nomme 
ainfî  une  des  bouches  du  Gange, c’eft  b troi- 
fitme  des  cinq  & par  confcquent  celle  du 
milieu.  Mais  foit  qu’il  ne  les  ait  pas  allez  con- 
nues, foit  que  le  temps  y ait  apporté  de  grands 
changcrocnsj  les  bouches  du  Gange  ne  font 
plus  telles  qu’il  les  a décrites.  C’eft  fur  le 
Canal  qui  fc  perd  dans  b Mer  en  cet  endroit 
félon  lui,  quêtait  placée  U Ville  de  Gangé 
Ville  Royale. 

CAMBERIUM  . ou-  Camberiacum  , 
on  nomme  ainfi  en  Latin  b Ville  de  Cham- 
béry. Voyez  ce  mot. 

CAMBETE  ou  Cambetis,  c’cft  lame-» 
me  chofe  que  Cambate.  Voyez  ce  mot. 

CAMBETUM  , Ville  ancienne  de  l’Ef- 
r L pagne  Tarragonoife,  félon  Proloméc'.  Il  b met 
au  territoire  des  Lubeniens.  L’Edition  de 
Bertius,  & l’ancien  Interprète  Latin  lifcnt  l’u- 
ne Cambertum,  l’autre  Cambaëtum. 

/ De  rà  CAMBISONUM  ou  Cambisohnxtm4, 
c’eft  le  nom  d’un  ancien  Palais  qui  a apportc- 
xff,  P nu  à Charles  Roi  de  Provence.  Il  en  cft  fait 
mention  dans  une  Ordonnance  de  ce  Prince 
datée  de  bu.  année  de  fon  Régné,  & ad- 
dreiïéc  à Agilmar  Archevêque  de  Vienne,  elle 
commence  par  ces  termes  : In  nomme  Domini 
Nofiri  JeJn-Cbriftit  Dei  eterni , Car  oins  devi- 
nt orJinÂnte  frrvidenti*  , Lothmii  tjMomUm 
fiijftmi  jhtgnfti  & tncliii  filins  ...  & finit  par 
ceux-ci:  sttfnm  Cnmbifimo  Pnlotio  in  Dei  no - 
mine  féliciter.  Mr.  Philibert  «le  b Mare  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Dijon  a cru  que  l’en- 
droit où  a été  ce  Pabis  pouvoit  être  un  Bourg 
fort  peuplé  nommé  Chamesson,  fur  la  Saô- 
ne, à une  lieue  de  Chalons,  & où  l’on  voit 
un  Château  confiderable  par  fon  ancienneté  8c 
par  la  force  de  fes  murailles.  Mais  comme  ce 
lieu  ne  fe  trouve  pas  dans  l’étendue  de  l’ancien 
Royaume  de  Provence,  il  y a plus  d’appa- 
rence que  ce  pourrait  être  Combouin  dans 
le  Dioccfc-  de  Valence. 

CAMBiSTHOLI , peuple  de  l’Inde  , 
vers  l’endroit  où  PHydroate  mêle  fes  eaux 
1 In  Indi-  avec  celles  du  Gange  y.  félon  Arrien*. 
c“*  CAMBODIA  , quelques-uns  ,$ir  tout  les 

étrangers , imminent  ainfi  b Rivière,  b Ville 
& le  Royaume  de  Camboye.  Voyez  ce 
mot. 

/U.c.13.  CAMBODUNUM, félon  Proloméc', 
g U 4-p.  Campodunum  > félon  Strabon  *, & Antonio*1, 
Ville  de  b Vindclicie.  Ce  dernier  b mec 
à trente-deux  mille  pas  de  Rtftrnm  Ne- 
mnvio,  que  quelques-uns  prennent  pour  b 
Ville  «le  Mindelhcim , 8c  à cinquanre-fept  mil- 
le pas  d’jjnçnJ}*  f^tndelicnm , qui  cft  aujour- 
dhui  j4n{ibi>ni-g.  Plusieurs  Modernes  ont  cru 
Tom.  //. * 
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que  ces  trois  anciens  avoient  nommé  Ctmto- 
dnnttm  ou  Compodnmtm  un  même  lieu  , 8c 
qu’il  n’y  avoir  de  difêrence  que  pour  l’Ortho- 
graphe. Pierre  Appien  croit  que  c’eft  Mu- 
'NicHjCapitale  de  b Bavière.  Aventin,  qui 
en  qualiTé  d’Hiftoriographe  d«  la  Bavière  de- 
voit  en  avoir  étudié  1 fonds  b Géographie , 
croit  que  c’eft  Baergen.  Mais  Pyrame  a 
prétendu  que  c’étoit  aujourd’hui  Kempten; 

St  le  Doéte  Velfer  mande  dans  une  de  fes  Let- 
tres à Ortclius  qu’il  approuvoit  ce  dernier  fên- 
timent  en  étant  attiré  par  une  ancienne  inferip- 
lion.  Ortclius  hé  juge  pas  que  b C.tmhedunnm 
de  Ptolomée  foit  b même  Place  que  Cnmpo- 
dunum  de  Strabon  Se  d’ Antonin.  Il  croit  que 
cette  dernière  étoit  aux  environs  de  Kempsen. 

Mais  il  met  la  première  à Munich.  Il  raporte 
enfuite  le  fentiment  de  Munffer  au  raport  de 
qui  Kcmptcn  a été  nommé  1.  Ver  met  a , 1. 

Trente n,  j.  Verticn , Sc  en  dernier  lieu  C*m- 

1.  CAMBODUNUM.  Voyez  CaMu-  . 

LODUNUM. 

CAMBOGE.  Voyez  Camboye. 

CAMBOLECTRI,  Pline  met  deux  di- 
ferens  peuples  de  ce  nom  dans  les  Gaules: les  . ^ ( 

premiers  1 font  «bns  b Gaule  Narbonnoife.  * '*'*'*' 
Comme  il  nomme  ceux-ci  avec  bcaucoupd’au- 
très  qui  font  dans  le  Languedoc  ou  dans  b 
Provence  8c  qu’il  les  range  félon  l’ordre  Al- 
phabétique , on  ne  fauroit  juger  de  leur  fitua- 
tion  par  les  peuples  qu'il  nomme  immédiate- 
ment «levant  ou  ap«ès,  puis  que  ceb  dépend 
du  hazard  des  Lettres.  Il  nomme  ceux-ci 
CAmholeÜri  fumommez  Atlantiques  tjni  sùUn- 
tici  ctfnominAntnr  . pour  les  diftinguer  des 
autres  qu’il  joint  aux  Pjâons,  c’cft-i.dirc  aux 
Poitevins , 8c  qu’il  nomme  Cambolectri 
Agesinates  k.  Le  R.  P.  Hardouin  croit  * c-9- 

que  ce  font  prefentement  les  Ancoumoi- 

JIM  J. 

CAMBONA,  Ifle  des  Indes  dans  le  voi- 
finage  des  Celebes  : c’eft  b meme  que  Cam  b a- 
na  ou  Cambava.  1 tu  tnt 

CAMBORI  *,  Ville  du  Royaume  de  Siaig  Cwicec** 
aux  frontières  du  Pegu  fur  une  petite  Rivière  loJci. 
qui  fe  jette  dans  le  Golphe  de  Siam. 

CAMBORICUM,  ou 

CAMBORITUM  , Gîte  ou  Auberge 
«bns  1a  Grande  Bretagne  fur  b route  de  Lon- 
dres à Old  Carleil  , à Londinio 
Atl  Vdllnm , dit  Antonin , entre  Icinnos  8c  Dn- 
r oh  ponte  , c’eft-à-dire  , entre  Ichburrow  & 
Godmanchefter , à XXXV.  Mille  pas  de  b • 
première  8c  ï XXV.  de  b fécondé.  “ La  Ri-  * 
viere  qui  a fa  fource  auprès  du  petit  Village  Uiner.p.  jx. 
de  Henhnm,  au  Comté  d'Eiîcx  , & qui  cou- 
le Il  WaLUh  , à Ickebnn  8c  enfuite  à CnmbrUlgt 
eft  appcllcc  Cam.  C’eft  fur  fes  bords  qu’il 
faut  cnercher  CAmboricnm , Camdcn  dit  qu’on 
a trouvé  pluficurs  fois  de  petites  Médailles 
Komaitlcs  près  du  Pont  de  Cambridge.  Mr.  • 

Gall  dit  en  avoir  vu  qui  ponoient  une  tête 
reprefentant  b Ville  de  Rome  8c  fur  le  revers 
Caftor  8c  Pollux  à cheval.  On  les  avoir  dé- 
terrées dans  la  Plaine  de  Chcfterton  Bourg 
dms  le  rerriroire  duquel  Cambridge  cft  bâtie. 

Un  peu  au-dtflus  de  Cambridge,  cft  une  an- 
cienuc.pctite  Ville,  Vêtus  Civil asmIa  cni  no- 
mtn  efi  CrnntACtAfler , dit  Bcde.  Elle  eft  ginfi 
N11  z • nom- 
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nommée  d’un  autre  bras  de  cette  Riviere  qui 

eft  appelé  Grant  dont  Ift  fourccs  font  entre  les 

G tirs  Villages  de  Hcnxworth  fit  Ashwcl»  en 
ri  tfordj litre.  On  montre  aufli  des  Médail- 
lés qu'on  y a trouvées.  Mr.  Gall  ç*>it  que 
le*grand  chemin  , ou  Route  militaire  pafloit 
par  là  après  qu’elle  eut  ceflc  de  pafler  au  fa- 
meux retranchement,  nommé  Hog-Magog- 
Hills,  à trois  milles  de  Cambridge.  Dans  cc 
retranchement  ou  rempart  des  ouvriers  voulant 
creufer  une  cave  à vin  en  1685.  trouvèrent 
une  grande  quantité  de  Médaillés  Romaines. 
Mr.  Gall  en  eut  quelques-unes,  mais  elles 
étoient  toutes  des  Empereurs  Valentinien  fit 
Valens.  Il  conclut  deÜ  que  les  Romains  ont 
eu  là  leurs  quartiers  d’hyver,  quoique  fur  le 
déclin  de  l’Empire;  fie  que  ces  retranchemens 
ne  font  nulkmCTit  un  pur  ouvrage  des  Gots 
ou  des  Vandales , comme  quelques-uns  le  pré- 
tendent. On  objefte  que  les  Romains  fài- 
foient  leurs  fortifications  quarrées,  fit  celles-ci 
• font  rondes.  Mr.  Gall  nie  que  les  Romains 
t ayent  toujours  fuivi  cette  prétendue  maxime. 
* • • Vcgcce  * témoigne  le  contraire.  Quelquefois, 

dit-il,  les  camps  Romains  étoient  quarrez,  quel- 

3ucfois  ils  étoient  triangulaires,  quelquefois  en 
cmi-ccrcle.  Ils  fe  regloient  fur  la  neceflîté,' 
fie  fur  la  difpofition  du  terrain.  Il  apporte  en 
exemple  deux  autres  fortereffês  antiques,  l’une 
defqucllcs  eft  Ctmalet , dont  je  parle  en  fon 
lieu.  Il  avoue  que  le  nom  de  Hog-M*gog- 
Hills  fent  bien  fon  origine  Danoife.  Il  croît 
qu’il  vient  de  H<*g  Maght,  qui  veut  dire 
force  haute , nom  qui  convient  à une  fortereffe 
élevée  : n’etant  point  entendu  par  les  payfans , 
ils  en  ont  cherché  l’étymologie  dans  le  nom 
d’un  Géant  imaginaire.  Après  cette  digreflïon  , 
qui  eft  fa  vante  fie  utile,  Mr.  Gall  revient  à 
Camhorintm , qui  félon  lui  fignifie  Le  Gmt  de 
la  Riviere  de  Corn.  Beaucoup  d’ Auteurs 
croient  que  c’eft  prefentement  Cambrid- 
ge. 

CAMBOVA.  VoyetCAMBANA  fie  Cam- 

BAVA. 

# t.  CAMBOYE  , Camboia,  Cambodia 
* ou  Camboge.  Grande  Riviered’Afie,  dans 
le  Royaume  de  Camboye  entre  le  Go’phc  de 
Siam  fie  la  Conchinchine.  La  Relarion  des 
à »$7».  Mi  (fions  des  Vicaires  Apoftoliques  6 apelle 
i.pm.c.  1.  magnifique  l’embouchure  de  la  Riviere  de 
Camboye, qui  ,par  trois  canaux  difrem  tous 
capables  de  porter  Vaiflcsux»  conduit  à la  Ville 
Capitale  4 quatre-vingt  lieues  de  la  M.’r.  Cet- 
• te  Rivière  n'eft  appelée  Riviere  de  Camboye 
qn’impropremcnt,  pat  les  Europeans,  de  me- 
me qu’ils  nomment  Rivière  de  Siam,  celle 
dont  le  nom  eft  le  Menant , fie  qu’ils  donnent 
à b Ville  de  Si  jLtN-ia  le  nom  de  Siam,  nom 
en  l’air  qui  n’eft  pas  même  celui  du  Royaume 
dont  elle  eft  la  Capirakr.  De  cette  forte  ils 
ont  nommé  Riviere  de  Camboye  la  Riviere 
• qu’il  faut  remonter  pour  arriver  à cettt  Ville  » 
ou  fi  l’on  veut  qu’elle  foit  ainfi  nommée  au- 
defTous  de  la  Capitale,  il  faut  remarquer  qu’el- 
le a Quatre  noms.  Elle  s’apcllc  Long  Mu 
près  de  fa  fource  qui  eft  dans  1a  Grande  Tar- 
tarie  à trente  codés , ou  quinze  heures  de  che- 
min fie  au  Sud-eft  de  Banntola,  d’où  coulant 
au  Nord-eft , elle  entre  dans  la  Chine,  y «rrofe 
la  Province  d'Younnan,  delà  coule  ven  le 
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Midi  dans  le  Royaume  de  Laos  d’un  court 
prefque  parallèle  aux  montagnes  qui  le  feparent  - , 

du  haut  Siam.  Elles'apellc  alors  le  Menam-  sUn/p» 
com.  Après  avoir  traverfé  le  Defert  de  Laos  Mr.  de  te 
elle  entre  dans  le  Royaume  de  Camboye  où  Lf*irrt- 
elle  eft  apelléc  Mbcon,  qu’elle  coupc  dans  fa 
longueur  en  deux  parties  prefque  égales,  Mr. dtVtpt, 
fc  fcpftrant  en  plufieurs  branches  qui  for- 
ment de  grandes  Ifles.  4 Cette  Riviere  a nârÜSj- 
trois  brades  de  profondeur,  fond  de  fable  infeéua» 
ferme,  mais  la  marée  y <nonre  fie  defeend  de  ceuidela 
deux  brades.  Ce  n’eft  pas  feulement  dans  la  ffi”*^"*** 
Rivière  que  cela  arrive,  cela  eft  commun  à T.j.p.jî®. 
toute  cette  côte*,  où  les  marées  montent  fie  t p.j 
defeendent  de  deux  brades  , deux  brades  & 
demie  fie  même  quelquefois  de  trois  brades. 

$•  CAMBOGE  , eft  venu  apparemment 
de  la  peine  qu’ont  les  Hollandois  qui  ne  favent 
que  leur  Langue  maternelle,  à lire  la  fyllabe 
tje  comme  dans  Sawje,  8c  autres  mots»  aux- 
quelles 1a  prononciation  de  ceux  qui  ne  font 
pas  inftruits  aux  Langues  étrangères  attache  un 
fon  fort  approchant  de  celui  de  oge.  C’eft 
néanmoins  celle  que  Mr.  de  l'Iflc  a préférée, 
dans  fa  Carte  des  Indes  fit  de  U Chine.  Mais 
outre  quantité  d’autres  Voyageurs  Mr.  de  ta 
• Lnuberc  Envoyé  de  France  à Siam  écrit 
Camboya. 

1.  CAMBOYE , Royaume  d’Afîc.  Il  eft 
borné  au  Nord  par  le  Royaume  de  Laos;  à 
l’Orient  par  ceux  de  la  Cochinchine  fit  de 
Chiapa,au  Midi  fit  au  Couchant  par  le  Gol- 
phe  fie  par  le  Royaume  de  Siam.  Les  ancien- 
nes Relations  en  parlent  comme  d’un  Royaume 
tributaire  du  Roi  de  Siam.  Celte  des  Vicaires 
Apoftoliques  déjà  citée  en  donne  une  idée 
bien  diferente.  Deux  frères  fe  difputoient  alors 
b Couronne,  l'aîné  fc  fondoit  fur  le  droit  d'ai- 
neife , le  cadet  s’apuioit  fur  la  volonté  de  fon 
père  qui  avoit  pour  lui  une  prédilection  fur  la- 
quelle on  fe  réglé  plus  dans  ces  quartiers-là 
que  fur  le  droit  de  la  nailfance  : l’aîné  foutena 
par  le  peuple,  fut  détrôné  par  foc  frère  qu’a- 
puioit  le  Roi  de  la  Cochinchine,  fie  implora 
le  fccours  du  Roi  de  Siam  qui  ne  fe  trouva 
pas  en  état  de  faire  tète  au  Roi  qui  protc- 
geoit  le  cadet.  Il  paroit  par  cette  Relation  que 
les  Cochinchinois  s'etoienr  payez  par  leurs 
propres  mains  des  fcrvices  qu’ils  avoient  rendus 
au  jeune  Prince,  fit  que  demeurant  armez  dans 
fon  pays  fous  prétexte  de  l'affermir  fur  le  Trô- 
ne, ils  y rcgnoicnt  fous  fon  nom. 

$.  CAM  BOY  E,f  Ville  d’Afie  Capitale  du  f Htgemtm 
Royaume  de  même  nom.  Elle  eft  fituée  fur  'f0?**'* 
le  Mecon  à foixante  lieues  Hollandoifes  de  la  ' °‘ 

Mer , b Relation  d«  Vicaires  Apoftoliques  en 
compte  quatre-vingt  : ce  qui  revient  au  mê- 
me calcul.  Elle  eft  habitée  pardesjaponnois, 
des  Portu^is , des  Cochinchinois,  des  Ma- 
lais. Toutes  les  Miifons  font  cofltigues  fit  le 
long  d’une  digue.  Une  partie  des  gens  de  ces 
diferentes  Nations  y vont  par  b Mouflon  du 
Sud  fit  s’en  retournent  par  b Mouflon  du  Nord. 

Les  autres  s’y  rendent  par  h Mouflon  du 
Nord  fit  s’en  retournent  par  b Mouflon  du 
Sud.  Ce  pais  quoique  fertile  eft  mal  peuplé. 

Il  y a quantité  de  Criques  , ( ou  de  petits 
Ports  où  peuvent  aborder  des  chaloupes  fit  au- 
tres bateaux  qui  ne  prennent  gueres  d’eau  ) de 
Rivières  , d'eaux  courantes  fit. d' eaux  dor- 
mantes 
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mantes  qui  viennent  d’un  grand  Lac  ou  Mer 
intérieure  oui  en  jette  tant  «que  non  feulement 
la  Riviere  du  Japon  qui  eft  aflez  large  , mai* 
encore  les  Riviere?  de  Matfiam  &deCamboyc 
qui  font  des  coudes  vers  l’Eft , ne  les  peuvent 
fouvent  contenir.  En  effet  on  voit  quelque- 
fois au  moi?  d'Août  qu’elles  s’enflent  en  peu 
de  jour?  , de  8.  9.  & jufqu’à  ta.  pied.?! 
qu’elles  couvrent  les  terres  qui  font  le  long  de 
leurs  bord?  8e  qui  en  paroi  (lent  comme  inon- 
dées. Ainfi  on  peut  les  remonter  encore  au 
mois  de  Juin  «mais  dificilcmentau  mois  de  Juil- 
let. La  chofe  devient  impolïiblc  au  mois 
£Août  : le  Palais  du  Roi  eft  entouré  d’une 
Cloifon  de  bois.  On  y voit  quinze  ou  feize 
grands  Elephans  dont  chacun  a fon  écurie  par- 
ticulière , où  il  faut  monter  trois  ou  quatre 
marches.  Il  y a beaucoup  d#  Canons  de  la 
Chine  & quelques  pièces  de  Vaiflcaux  Holbn- 
dois  naufragez  fur  cette  cote.  Ils  font  plantez 
autour  de  la  Cloifon!  & couverts,  avec  leurs 
Cuillieres  tout  auprès , dont  quelques-unes 
unes  font  d’argent  âe  avec  leurs  Efcouvitlons , ‘ 
leurs  tirefoins,  le  tout  très-proprement  entre- 
tenu. 

Les  Ocki* ms  font  les  Seigneur»  de  b Cour 
les  Gouverneurs  des  Places, Villes, Bourgs 
Villages  : ils  affilient  aux  aflcmblces  avec  des 
Barents  d’or  à la  main  : c’eft  une  maniéré  de 
boéte  dans  laquelle  il  y a deux  ou  trois  petites 
boéces  d’or  remplies  ac  Cardamome  8c  d’au- 
tres aromates  dont  ils  fe  frottent  les  levres,  & 
une  autre  remplie  de  chaux  avec  des  cifcux 
pour  préparer  le  ?*»**£■  Les  Confeillers  s’as- 
feient  en  demi-lune,  autour  du  Roi,  & les 
Tomimos  ou  Tenmmes  font  derrière  eux , ayant 
, de  fembbbles  bogettes  qui  ne  font  que  d’ar- 

gent. Derrière  ceux-là  font  les  perfonnes  d’un 
moindre  rang.  Les  Prêtres  font  aflîs  devant 
les  Ockinas  tout  proche  du  Roi,  à qui  ils 
parlent  fort  familièrement , ils  font  rafex  & on 
ne  leur  voit  ni  poil,  ni  cheveux.  Ils  ont  un 
Pagode,  où  l’on  voit  trois  grandes  Statues  do- 
rées 8c  cinq  plus  petites.  Il  eft  fourenu  par 
des  pilliers  de  bois  vcmifTé  avec  drf  reliefs 
• dorez,  & le  pavé  cft  couvert  de  Nattes.  Lors- 
qu'un des  principaux  Prêtres  cft  mort  on  lui 
conftruit  un  monument  de  brique  qui  eftquar- 
ré  par  le  bas.  8c  qui  en  montant  s’arrondit,  8c 
enfin  fe  termine  en  poire  , ayant  vingt  ou 
vingt-cinq  pieds  de  hauteur , d'ailleurs  il  eft 
doré  & poli  aflez  groüicrement  8c  il  peut  durer 
beaucoup  d’années.  Le»  procès  8c  diferens 
font  plaidez  devant  les  Ockinas  qui  en  font 
It  ur  raport  au  Roi  fe  ce  qu’il  règle  eft  exécu- 
té fans  qu’aucune  des  parties  ofê  s’en  plain- 
dre. On  y trouve  de?  vivres  en  abondance, 
lavoir  du  bétail , des  pourceaux , des  cabris  , 
qu'on  peut  avoir  à un  prix  raifonnablc  , du 
Gibier , des  Lièvres  , des  Chevreuils , des 
Grues, des  Hérons, des  P,pufes,  fttc.de»  fruits, 
lavoir  des  Limons,  des  Oranges,  des  noix*  de 
Cocos , des  Mangues , & autres  que  ce  climat 
produit.  * 

CAMBRA  Y , en  Latin  Corner  ocum  Ntr - 
vierum,  Comer  ocum  , Zh-bs  Comcroctnfn.  Vil- 
a Le  Car-  b de  France  , Capitale  du  Cambrefis  fe  fur 
peoticr  Hui.  l’Efcaut  ; à 4.  lieues  de  Douai  & à feprdfc  Va- 
dc  C»mbia)r.|encicnncs  ».  Cette  Ville  fut  bâtie  félon  de 
Tom.  '-PS- Ljg^  un  an«n  Duc  des  Cimbres  fc  Da- 


C A M.  1 o t 

nois,  nommé  Cambro  , ou  Cambre  qui  lui 
donna  des  murailles  avec  fon  nom.  Quelques- 
uns  veulent  que  ce  nom  lui  ait  été  donne  à 
caufe  de  b multitude  de  fes  Chambres  ( en 
Gaulois  Cambres  ) 8c  pbcesfoûterrainc?  cr  eu  fées 
rant  dans  b yillc  qu’aux  environs, où  les  pre- 
miers Habitans  mettoient  leurs  meilleurs  etfcis 
en  fureté.  D’autres  ont  pys  cette  Ville  pour* 
b Somorobrittt  de  Cefar  & foutiennent  qu’elle  a 
etc  bâtie  700.  ans  avant  b venue  de  Jésus- 
Christ.  La  Morlicre  veut  entendre  par  So- 
morebtne  fa  Ville  d’Amiens , 8c  d’autres  ont 
avance  que  c’ctoit  St.  Quentin.  Piufieuts 
Hifloriens  rapportent  aufli  que  Servus  Hofti- 
lius  0 Roi  des  Romains  fonda  Cambrai  un  peu  i Nous  ne 
après  Marfeillc,  & qu’il  y bitit  un  Château  TOn,lo,  iüo* 
qui  fut  nommé  de  fon  nom  Serve  , que  le 
Peuple  par  corruption  a depuis  appcllé  Selle.  <e  nom.  6c 
Dbutrcs  enfin  amateurs  des  fables  ont  été  cher-  l’Auteur  a 
cher  le  Fondateur  de  cette  Ville  en  Allemagne,  * 

en  Sicile , en  Angleterre  , 8c  même  jufque  iiUî^*Tui- 
dans  k?  Indes.  Quoiqu’il  en  fbit  de  ces  difte-  lusHoftiüu*. 
rentes  opinions,  ccrrc  Ville  ayant  été  réduite  1»  <•«*«»« t 
fous  b puifTance  de  l'Empire  Romain  devint  SS  “jj 
une  des  principales  Colonies  de  leurs  Soldats,  paronpoui- 
Julcs  Cefar,  8c  Servius  la  rendirent  fembbbje  tant  que  «fans 
aux  première?  Villes  d'Italie  par  les  Privilèges  c“,e  ,fad'' 
qu’ils  lui  accordèrent.  Les  Pmcorfuls  qui  y [’hunmgue 
firent  depuis  leur  relîdcnce  , l’embelli rent  de  qu’elle  eft  a 
pluficurs  omemens;  ils  y bâtirent , lèlon  Gc-  de  , 
lie,  un  Capitole  dans  le  voi  finage  du  Château  Ancien  nU 
de  Selles,  ils  y cUvcrcnt  un  Amphithéâtre,  des  «lit  que  Mar- 
Bains  , 6e  des  Aqueduc?.  Les  plus  ccle-  lut  «le 
bres  Auteurs  nous  difent  que  J uks  Cefar , après  ÎJ*‘"1"ion 
b deftruétion  de  b célèbre  Vilfe  de  Bavai,  fit  °l,moc'  • 
Cambrai  b Capitale  de  tout  le  Hainaur , 8c  qu’il 
y tint  b Dicte  des  Gaules.  Nicolas  Bergicr*  pg.  ^ 
dit  que  fous  les  règnes  de  Clodion  & de  Mc-  * 
rouée  & de  Clovis  ks  terres  des  Ncrvicnj 
( qui  étoient  les  Habitans  du  Hainaut  & du 
Tourncfis)  8c  le  Pays  d'Artois  furent  attri- 
buez à U Seigneurie  de  Cambrai  fous  * nom 
de  Royaume,  parce  que  cette  Villé avoit  etc 
depuis  fa  fondation  trtS-puiflante  fous  les  pre- 
mfers  Empereurs.  d On  peut  dire  que  I*  V Le  <ir- 
Cambray  fut  le  fujet  des  affettfons  Romaines,  Fen,.er,,ift. 
elfe  fut  aufli  fe  Théâtre  de  b viciftirude  de  U Tora"?S^ 
Fortune.  Le?  Saxons  & Suéve?  l'afTiegerent  a/. 

& b prirent  fur  les  Romains , qui  furvenani 
avec  de  plus  grandes  forces  b reprirent.  Life 
fut  depuis  faccagée  par  k Tyran  Maxime  l'an 
570.  & il  en  fut  chaflc  par  les  Vandales  & les  • 

Abins.  Les  Gqfhs  en  414.  s'en  rendirent  les 
Maîtres  après  quils  curent  pillé  toute  la  Belgi- 
que fc  b firent  b Capitale  du  Pays.  Les 
Romains  b reprirent  encore  fur  ceux-ci.  Ma» 

Clodion  profitant  de  b fuibtefTc  de  l’Empire 
Romain  , afliegea  Cambhy  : elle  lui  coûta 
cher  néanmoins,  car  , au  rapport  des  Hifto-  • 
rien?  du  Pays , cinquante  trois  mi  fie  hommes 
furent  taillez  en  pièces  de  part  te  d'autre  dans 
les  attaques  8c  dan?  b defenfe  : l'importance  de 
b Pbce  b lui  fit  chotfir  pour  k fiége  de  fon 
Empire  ; il  prit  meme  fe  titre  de  Roi  de  Cam- 
bray. Il  y régna  pluficurs  •année? , 8e  y fut 
inhumé  environ  l’an  448.  Profper*,  Caffio-  « tnCliro* 
dore  f , l’Evêque  Idacc  * conviennent  à b nko- 
vérité  avec  les  Hiftonens  du  Pays  de  cette  ex-  rhro* 
pedition  de  Clodion.  Mais  tous  ajoutent  / In  ebu* 
qu’Actius  Général  de  l'Armée  Romaine,  fo^s  nico 
N j * fequtl 
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lequel  Majorien  fervoir  alors , défit  Clodion  i 
8c  reprit  fur  lui  tout  ce  ‘qu’il  avoir  enlevé  à 
l'Empire  Romain  en  dcçS  du  Rhin.  Pars 
Galliarum , dit  Prolpcr,  propinqsta  Rheno  quam 
Fr  Ami  poÇ:deudam  occttp.iKr.vt: , Attii  Comirit 
armis  recepta.  Actius  remporta  ««te  Vi&oire 
#fous  le  Confubt  de  Félix  & de  Taurus,  c’cft- 
à-dire  l'an  de  notre  Seigneur  418.  fie  le  pre- 
mier du  Règne  de  Clodion  ; de  forte  que  ce 
Prince  avoit  commence  fon  règne  par  cette 
a Ilill.  de  conquête,  mais  a peint , dit  le  P.  Daniel,  4 
TornM  gardait -il  quelques  mois  ; ty  l'on  voit  tou- 
Pref,  nift.  j0Mrt  Ctodiou  » bat: h , cbajjï , demandant  U 
pag.  lxxii.  Paix.  Sur  quoi  donc,  continue  cePcrc  ,pr (tend- 
on que  Clodion  fi  fit  un  Etat  dam  Us  GauUsf 
L'unique  fondement  de  tons  nos  ffifioritm  Fran- 
çois a etc  ce  qu'en  a dit  Grégoire  de  Jours , que 
et  Roi  s’ttoit  rendes  Maître  de  Cambrai  <jr  des 
Pays  i alentour.  Il  ut  dit  pat  qu'il  j fois  He- 

tUi  art  ; & tes  tuteurs  contemporains  dijent  exprts- 
fanent  qu’il  est  4 tti  cbaffe. 

On  voit  par  U que  les  fentimens  font  fort 
partagez  fur  le  tems  où  la  Monarchie  Françoi- 
le  a commencé  à s’établir  en  deçï  du  Rhin. 
Ainfi  il  feroit  difficile  de  décider  fi  ce  furent 
eÇeâivement  des  Princes  François  qui  fuccedé- 
rent  à Clodion,  comme  l’a  avancé  Mr.  l’Ab- 
i Defcr.  de  bé  de  Lorffcuenië  b , & s’ils  étqjent  differensdes 
U Fiance  grands  Rois  de  la  Nation.  On  eft  plus  d’ac- 

^ ,L  cord  fur  ce  que  cct  Auteur  rapporte  qui  fe 

■ pafia  du  tems  de  Clovis  : Il  extermina  un  peu 
avant  fa  mort  tous  ces  Roitelets , & ayant  fait 
mourir  Ragnecetre  Prince  de  Cambraj , il  reu- 
nil  cette  Fille  a fin  Etat , <y  la  laijfa  4 fis  des- 
cendons. Chilpcric  qui  avoit  pris  pluficurs 
Villes  d’ Auftrafie  après  la  mort  de  Sigcbcrtfon 
Frcre,  s’étoit  faifi  de  Cambrai  ,8c  comme  c’é- 
toit  alors  une  Place  très-forte,  il  s’y  enferma 
avec  Tes  trelbrs , pour  pouvoir  fe  garantir  des 
armes  de  fon  Frere  Contran , joint  au  jeune 
Childebert  fils  de  Sigebcrt , comme  nous  l’ap- 
prcnoi#  de  Grégoire  de  Tours  , au  Liv.  VI. 
Chap.  41*.  Cambray  & le  Cambrefis  furent 
# ordinairement  fous  les  Rois  d’ Auftrafie  ; & 
par  la  divifion  des  Etats  de  Louis  le  Débon- 
naire, faite  entre  fes  fils,  le  Royaumcd'  Aus- 
trafic  étant  échu  ï Lothaire  , il  eut  Cambray 
& tout  ce  qui  eft  l l’Orient  de  l’Efcaur. 
Charles  le  fimple  ayant  fucccdé  dans  le  Ro- 
yaume d'Auftrafie,  nommé  Lorraine,  au  'jeu- 
ne Louis , fils  de  l’Empereur  Arnoul  , le 
• Cambrefis  fut  fous  fa  Domination.  On  voit 

que  dès  l’an  921.  Ifaac  avojf  en  propriété  le 
Comte  de  Cambrefis  « & Baldric  dans  fa 
1 Chronique  de  Cambray  raportc  que  ce  Com- 
te eut  de  grands  differens  avec  Fulbert  Evêque 
de  Cambray. 

Aptès  la  prifon  d!  Charles  le  fimple,  le  Roi 
* Raoul  fit  frt  efforts  pour  conferver  du  moins 
une  partie  du  Royaume  de  Lorraine  : mais 
après  la  mort  de  Raoul  fous  le  regne  de  Louis 
d'outremer,  Orhon  le  Grandie  rendit  Maître 
oblolu  de  tout  ce  Rbyaume.  Lothaire  fils 
de  Louis  d’Outrcmer  fit  la  guerre  pour  le  re- 
conquérir , mais  fins  fuccès.  Car  Orhon  II.  & 
Othoo  III.  ic  maintinrent  en  poffcffion  du 
Royaume  de  Lorraine, & Cambray  reconnois- 
foit  pour  fon  Souverain  l'Empereur  Othon 
III.  lorfqu’il  donna  un  privilège  l’an  1001.  à 
L'Evcque  Herluin  & à fon  Eglife  de  Cambrai. 


Arnoul  Comte  de  Cambrefis  vivoit  encore . 8i 
il  avoir  fucccdé  à fon  Pcre  Ifaac,  comme  nous 
l’apprenons  de  b Chronique  de  Baldric. 
Mais  ce  Comte  étant  mort  l’Empereur  St. 
Henri  donna  l’an  1007.  le  Comté  de  Cam- 
brefis à l'EVEque  Herluin  8c  à fes  SuccdTcurs 
à perpétuité  : de  forte  que  depuis  ce  rcms-là 
ces  Prélats  ont  été  Comtes  de  Cambrefis  8c 
Princes  de  l’Empire.  Et  quoique  b Ville  de 
Cambray  eût  wé  donnée  aux  Evêques , les 
habirans  mcprjpnt  un  Seigneur  Ecclefiaftiquc , 
voulurent  fe  rendre  independans,  & fc  révol- 
tèrent plufieurs  fois;  ce  qui  obligea  les  Empe- 
reurs 1 les  punir;  car  ils  fe  crurent  obligé1;  % 
appuyer  l’Evéque.  Néanmoins  les  habitahs 
ayant  furpris  des  Patentes  Impériales  en  leur 
faveur,  Jean  de  Bcthune  Evêque  de  Cambray 
obtint  )’an  11  fy.  de  l’Empereur  Frédéric  II. 
b révocation  de  ces  Lettres,  & la  confirmation 
de  tous  les  droits  temporels  de  fon  Eglife. 
L’Empereur  Frédéric  reconnoit  dans  fa  Pa- 
tente l'Evêque  Prince  de  l’Empire  en  l’appel- 
bnt  Principe  noftro.  D’autre  côté  les  Châ- 
tcbiru  de  Cambray  , qui  d’Officicrs  s’eroient 
rendus  Propriétaires  8c  Héréditaires  , ayant 
acquis  beaucoup  d’autorité  dans  b Ville  & 
dans  le  Pays,  fc  joignirent  fouyent  aux  habi-, 
tans,  au  lieu  de  foutenir  les  Evcques,  comme 
ils  s’y  étoient  obligez  étant  leurs  Vaflâux. 

Baldric,  dans  fa  Chronique,  dit  qu’un  Sei- 
gneur nommé  Gautier  fut  fait  Châtebin  de 
Cambray  dès  l’an  977.  On  croit  que  Hugues 
Seigneur  d’Oify,  qui  fut  invefti  de  b Châ- 
tellenie vers  Fart*  1050.  defeendoit  de  Gautier. 
Il  eut  pour  Succeflcur  fon  fils  Hugues  IL 
qui  fut  Seigneur  d’Oify  8c  de  Crevecœur  en 
Cambrefis.  Cette  Terre  de  Crevecœur  étoit 
unie  à b Châtellenie.  Hugues  qui  defeen- 
doit par  mâles  des  anciens  Seigneurs  étant  mort 
fans  enfins  l’an  1)09.  eût  pour  heritierc  fi 
feeur  Hildiardc  , femme  d’André  , Scigneuf 
de  Montmirail.  Leur  petite-fille  Marie  ven- 
dit avec  fon  Mari  Enguerrand  de  Coucy, 
Crevecœur  8c  b Châtellenie  de  Cambrai  à 
Guy  de*Dampierre  , Comte  de  Flandres,  qui 
donna  cette  Châtellenie  à fon  Fils  Guillaume 
Seigneur  de  Tenremondc.  Jean  de  Flandres 
fon  fils  puifné  eut  b Châtellenie  de  Cambray 
& après  fi  mort  fa  "femme  Beatrix  de  St.  Pol , 
qui  fe  fit  adjuger  le  bien  de  fon  Mari,  vendit 
l’an  1540.  i Philippe  de  Valois  cette  Châtel- 
lenie. Ce  Roi  s’étoit  rendu  Maître  de  Cam- 
bray , néanmoins  il  ne  priva  pas  l’Evcque  de 
fon  droit  féodal  fur  b Châtellenie.  Il  1a  re- 
mit à ce  Prélat  [four  en  donner  l’inveftiture  à 
un  autre,  & le  Roi  b fit  donner  i Jean  fon 
fils  ainé  , Duc  de  Normandie.  Il  reconnut 
même  qu’en  cas  que  cette  Châtellenie  lui  re- 
vint & i fes  Succeffeurs  Rois , ils  feraient 
obligés  de  b mettre  dans  l’an  hors  de  leurs 
mains  & de  b donoer  à quelqu’un  qui  pût 
faire  à l’ Evêque  la  foi  8c  hommage.  Les  Al- 
lemands, au  rapport  de  Froiflârt , trouvèrent 
fort  mauvais  que  Philippe  de  Valois  eût  fiic 
cette  acquifitkxn , parce  qu’il  avoit  été  accor- 
dé, il  y avoit  longtems,  que  les  Rois  de 
France  ne  pourraient  rien  acquérir  ni  tenir  dans 
F Empire , 8c  que  cependant  le  Roi  Philippe 
avoit  acquis  Creve-cceur  , les  Allceves  8c  b 
Châtellenie  de  Cambray,  û* meme  b Cité  de 
. Cam- 
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Cambray,  qui  étoient  de  l’Empire.  Philip- 
pe & ton  fils  Jean  fc  maintinrent  en  poffes- 
lîon  de  Cambray  & donnèrent  de  grands  pri- 
vilèges aux  Habit. ins,  qui  tenoient  alors  le  parti 
de  France  contre  les  Angfois , 8c  tant  d’autres 
Ennemis. 

On  voit  néanmoins  que  quelques  années 
après  les  Rois  n’étoient  plus  que  protefteursde 
Cambray , qui  étoit  reconnu#  pour  Ville  de 
l’Empire , fujette  cependant  \ fon  Evêque  & 
Prince.  Mais  pour  la  Châtellenie,  avec  les 
Terres  annexées,  les  Rois  la  donnèrent  à leurs 
fi  h .-une z , & l’on  voit  que  Charles  V.  6c  Char- 
les VI.  étant  Dauphins,  furent  Châtelains  de 
Cambray.  Charles  VI.  donna  cette  Châtelle- 
nie à ton  fils  Louis  Dauphin,  6c  elle  fut  de- 
puis pofledée  par  fes  Frétés  Jean  & Charles. 
Mais  par  le  Traité  d’Arras  de.  l’an  1 43  ï-  tou- 
tes ces  Terres  furent  données  en  engagement  à 
Philippe  Duc  de  Bourgogne  par  Charles  VH. 
6c  quelque  tems  après  le  Duc  Philippe  invertit 
de  ces  Terres  de  b Châtellenie  de  Cambra  8c 
de  Creve-cccur  - ton  fils  naturel  Antoine,  Sei- 


gneur de  Beures. 

Louis  XI.  après  la  mort  de  Charles  Duc 
de  Bourgogne,  reprit  toutes  ces  T erres  malgré 
l'oppofition  de  Pnilippc  fils  d’Antoine,  dont 
les  heritiers  pbiderenr  longtcms  à Paris  contre 
le  Procureur  Général , julqu’i  ce  que  par  le 
Traité  de  Cambray  de  l’an  15x9.  il  fut  dit 
que  ce  different , qui  croit  alors  pendant  au 
Parlement  de  Paris  ferait  renvoyé  à quatre  Ju- 
ges qui  le  décideraient  en  dernier  r effort.  Ce 
Procès  ne  fut  point  terminé  6c  la  poffeflîon 
demain  au  Roi  jufqu’à  l’an  1 545.  Ce  fut  alors 
que  Charles-Qpint  confilqua  ces  Terres  qu’il 
donna  aux  heritiers  de  b Maifon  de  Beures;  & 
en  meme  tems  pour  s’affurer  de  Cambray  , il 
y fit  bâtir  une  Citadelle  flanquée  de  quatre 
baflions , fur  une  hauteur  qui  commande  b 
Ville.  Et  cette  Place  fut  regardée  par  b fuite 
comme  le  Boulevard  de  tous  les  Pays-Bas. 

Toutefois  Charles-Quint  n’ufurpa  pas  alors 
•la  Souveraineté  Se  le  haut  Domaine  de  Cam- 
bray, biffant  i l'Evêque  & 1 la  Ville  les  mê- 
mes droits  dont  ils  jotiïffoient  auparavant.  Les 
chofes  demeurèrent  au  même  état  jufqu'i  l’an 
158t.  cciut  pour  lors  que  h Ville  de  Cam- 
bray, qui  avec  le  Baron  d’Inchi  fon  Gouver- 
neur avoit  pris  le  parti  des  Etats-Généraux  des 
Pays-Bas  étant  alors  alîtégee  8c  réduite  à l’cx- 
tremité  par  le  Duc  de  Parme , Général,  des 
Troupes  du  Roi  d’Efpagne  , le  Gouverneur 
& les  habirans  reçurent  dans  b Ville  8c  dans 
b Citadelle  François  Duc  d'Alençon  & d’An- 
jou qui  étoit  venu  à leur  fecours  , & avoit 
fait  lever  le  fiége.  Le  Duc  François  s’étant 
rendu  Maître  abfolu  de  h Pbce  en  donna  le 
Gouvernement  & Jean  de  Monluc  Seigneur  de 
Balagny , qui  commanda  à Cambray  pour  ce 
Prince,  & après  fa  mort  pour  Catherine  de 
Mcdicis  fa  mcrc  , comme  heritiere  de  fon 


Cette  Princeffc  ayant  fini  fes  jours  à Blois 
au  commencement  de  l’an  1 589.  «Balagny  , 
qui  n’avoit  plus  de  Maître,  fe  fit  proclamer 
Prince  Souverain  de  Cambray , 8c  obligea  les 
habirans  à hii  prêter  ferment.  Pour  fc  mettre 
à couvert  des  Elpagnols , il  prit  le  parti  de  la 
Ligue  qu'il  quitta  l’an  1594.’  & par  le  Traité 


C A M.  iô; 

qu'il  fit  cette  année  avec  Henri  IV.  non  feu* 
lement  il  fut  fait  Maréchal  de  Fiance,  mais  le 
Roi  confentit  qu’il  demeurât  Prince  Souve* 
rain  de  Cambray. 

Il  ne  jouît  gucrcs  de  cet  honneur  de  Prince 
Souverain  ; car  s’étant  rendu  odieux  aux  hihi- 
tans  par  fes  cxaiâions , 6c.  n'ayant  point  eu 
foin  de  bien  fournir  fa  place  de  munitions  il 
fut  contraint  de  la  rendre  le  neuf  d’Oélobre 
1 J9J.  à l'Armée  de  Philippe  II.  commandée 
par  le  Comte  de  Fucntes , qui  enfuite  établit 
la  Domination  du  Roi  fon  Maître  â Cambray» 
oîi  les  Magiflrats  furent  créez  par  l'autorité  du 
Roi  Catholique,  6c  les  Juges  du  Pays  8c  de  b 
Ville  de  Cambray  furent  fournis  au  reflort  du 
Parlement  de  Malines. 

Quant  à b Châtellenie  de  Cambray,  quoi* 
que  le  Traité  de  Catau- Cambre  fis  en  eut  ad* 
jugé  b poffeflîon  au  Roi  Dauphin , qui  fut 
depuis  François  II.  elle  étoit  alors  fortic  des 
mains  des  Princes  de  France  parccquc  Henri 
III.  l’avoir  vendue  à François  d’Epinay  Sei- 
gneur de  St.  Luc,  l’an  1 J77.  Le  fils  du  Sei- 
gneur de  St.  Luc  vendit  cette  Châtellenie  avec 
Crevc-ccriir  8c  les  autres  annexes  l’an  itfij. 
i Jean  d’Anneux,  Seigneur  d’Abancourr,  qui 
eut  de  très-grands  procès  à fourenir  au  Parle- 
ment de  Malines , contre  le  Baron  de  Lick 
heritier  de  b Maifon  de  Bourgogne- Beures , 

6c  ce  procès  n’a  été  terminé  en  ce  T ribunal 
que  l’an  1654.  Par  l’arrêt  qui  intervint,  G uil* 
bume  Alben  d’Anneox , Marquis  de  War- 
gnics  , fur  maintenu  en  poffeflîon  , comme  é- 
rant  aux  droits  des  Princes  de  France,  par  l’ac- 
quifition  qu'il  avoir  faite  du  Sr.  de  St.  Luc 
6c  le  Baron  de  Lick  fut  débouté  de  fes  pré- 
tentions. 

La  Ville  de  Cambray  efl  fortifiée  de  bons  • Piganiol  • 
baflions  6c  entourée  de  îoffez  profonds , ,prin-  de 
cipakmcnr  du  côré  de  l’Orient  où  l’on  voit  b Tom*VLi». 
Citadelle , qui  efl  un  Pentagone  régulier  dont  ao8.  ^ 
on  a raillé  les  fnffés  dans  le  roc;  outre  la  Ci- 
tadclle,  il  y a encore  un  Fort  qui  défend  b 
Ville  de  Cambray  du  côté  de  b Rivière  s l’Es- 
cault  coupe  b Ville  par  le  milieu  , mais  cette 
Rivière  n’cft  pas  groff^ encore  en  cet  endroit, 
érant  peu  éloignée  de  fa  fource.  Cette  b Place  t Langui 
qui  croit  la  plus  célébré  des  Pays-Bas  Efpa  ruetlrfcr. 
gnols  , fut  prife  l’an  1677.  par  le  feu  Roi  * la 
Louïs  XIV.  qui  commando»  fon  Armée  en  "P"**11’ 
perfonne.  Le  Roi  biffa  par  b Capitubrion  ï P’  9 ' 
l’Archevêque,  au  Chapitre  de  l’Eglife  Mé- 
tropolitaine 6c  aux  habitans , leurs  Privilèges. 
L’Archevêque  efl  toujours  Seigneur  utile  de 
b Ville  8c  de  tout  le  Comté  de  Cambrefis; 
mais  b Souveraineté  efl  refervée  au  Roi,  & 
l’appel  des  Caufcs  jugées  à Cambray  8c  en 
Cambrefis , fe  relève  au  Parlement  de  b Flan- 
dre Françoife  8c  non  en  aucun  autre  Tribunal 
de  France.  L’année  fuivante  Cambray  & le 
Cambrefis  furent  cedez  à b France  parleTrai-  . 

té  de  Nimegue. 

Le  Chnflianifme  a été  établi  fort  tard  à 
Cambray  8/  aux  environs.  Et  ce  ne  fut  qu'a- 
près  la  mort  de  Ragnacaire  Roi  Payen  de 
Cambray , que  St.  Wafl  Evêque  d’Arras  établie 
cette  Eglifê,  que  fes  Sueceffeurs  gouvernèrent 
toujours  jufqu'â  la  feparation  des  deux  Eve-  , 
chés  d’Arras  8<  de  Cambray , faire  fur  b fin 
de  l’onziémc  fiecle;  6c  Manaffés  fur  après  ccr- 
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te  divifion  premier  Evcnue  de  Cambny.  Se* 
Succeflcurs  ont  été  funragans  de  P Archevê- 
que de  Rhcims,  iufqu’à  Pan  1559.  que  Paul 
IV.  il  la  prière  de  Philippe  II.  crigea  Cam- 
bray  en  Archevêché,  & on  lui  attribua  pour 
Sufïragans,  outre  lesdnix  ancien*  Evcchcsd’ Ar- 
les & de  Toumav,  ceux  de  Sr.  Orner  &de 
Namur,  qui  avoirnt  été  érigée  depuis  peu.  * 
Comme  ccttc  ércâion  de  Cambiay  en  Arche- 
vêché fe  fit  lins  le  contentement  du  Métropo- 
litain, 8e  que  meme  le  Cardinal  de  Lorraine 
qui  étoit  pour  lors  Archévcque  de  Rhcims 
protefta  contre  cette  érection,  tous  les  Succcs- 
feurs  ont  fait  attfli  leurs  protefta  rions  jufqu'cn 
1 696.  que  Mr.  If  Tellicr  y confcntit  au  mo- 

Îrn  de  Punion  de  la  Mante  Abbariak  de  St. 

’hierry  il  l'Archevêché  de  Rhcims.  De- 
puis ce  tems-là  , P Archevêque  de  Cambny 
eft  demeuré  paifible  poflefleur  de  la  jurifdic- 
tion  Métropolitaine  qui  lui  fut  accordée  lors 
de  fon  érection.  L*  Archevêché  de  Cambray 
s’étend  non  feulement  fur  tout  le  Cambrelis, mais 
encore  dans  une  partie  du  Brabant  , dans 
prcfque  tout  le  Hainaut,  dans  la  Prévôté  & 
Comté  de  Valenciennes  , dans  une  partie 
du  Tournefis,  8e  dans  la  Châtellenie  de  Lil- 
le. Son  Diocète  eft  compofc  d'environ  600. 
Paroi  fies.  L’Archévequc  de  Cambray  étoit 
élu  par  le  Chapitre  de  la  Carhedrale  , pen- 
dant que  cette  Ville  a cté  (bus  l'obei  fiance 
d’Efpagne;  mais  depuis  Pan  1677.  qu'elle  eft 
à la  France, le  Pape  en  1 accordé  la  nomination 
au  Roi.  Les  Evêques  8e  les  Archevêques  de 
Cambny  ont  pris  la  qualiré  de  Ducs  de  Cam- 
bray fe  de  Princes  du  St.  Empire  depuis  la 
conccilîon  que  l’Empereur  Maximilien  premier 
en  fit  à Jacques  de  Croy  Evêque  de  Cambray 
l'an  t5'0.  L'Eglife  Métropolitaine  & l’Ar- 
chevêché (ont  eftimez  les  plus  riches  des  Pays- 
Bas. 

Le  plus  grand  & le  plus  bel  Edifice  que 
contienne  la  Vil'e  de  Cambray , cil  PEglife 
Métropolitaine  dediée  i ta  Vierge  Mcre  de 
Gncc.  Elledoitfon  commencement  à St- Gery, 
8c  tes  premières  rubéfies  à St.  Aubert  qui  lui 
donna  les  Villages  d'^uvaing  8c  deQuaroube 
fituez  entre  Mon*  & Valenciennes.  Cette 
Eplifc  fut  cntevclic  dans  les  flammes  par  la 
furie  des  Normands  Pan  88 1.  Elle  fut  rebâtie 
fue  fa  ruines  | ir  le*  Evêques  Etienne,  Ful- 
bert , fe  Engucrrand  Se  cotifacrée  de  nouveau 
par  l'Evêque  Rotard  , Pan  990.  Ce  même 
Elément  la  confuma  en  grande  partie  en  1064. 
Elle  fut  reparée  par  l’Evcque  Gérard  Pan 
1079.  mais  clic  fut  encore  réduite  en  caidrcs 
en  1095.  8e  le  Palais  eut  le  même  fort  avec 
pUtficurs  autres  belles  Maifons.  Elle  fut  en- 
fin rétablie  vers  Pan  1149.  fous  PEvéquc 
Nicolas,  qui  en  prit  le  foin  : le  Clocher  eft  une 
pièce  d Architecture  remarquable.  Il  eft  tout 
bâti  de  pierres  de  taille  blanches,  percé  à 
jour  de  tous  côtés , 8e  enrichi  de  divertes  fi- 
gures en  relief  fe  élevé  de  plus  de  600.  degrés  i 
monter  depuis  la  cour  du  Palais  jufqu’au  pied 
de  la  fléché,  qui  pjroit  prcfque  encore  aulfi 
haute  que  le  refte.  On  a employé  , Il  ce 
qu  on  dit,  10.  ans  à le  bâtir,  & fïx  hommes 
pourraient  fe  remuer  alternent  dans  la  pomme 
qui  fen  de  picdrftd  * L Croix.  Ce  fut 
1 Evcque  Nicolas  de  Fontaine  qui  mit  la  der- 


nière main  \ cette  fuprrbe  tour,  8e  il  choifit 
fa  fcpulcure  au  pied.  L’Horloge  que  l’on  y 
voit  eft  une  des  rares  pièces  de  l'Art.  Cetre 
machine  admirable  fut  achevée  en  1397  par 
l'induftne  d’un  Berger,  auquel,  félon  l'opi- 
nion commune  , on  creva  les  yeux  parce 
qu’il  avoit  entrepris  d'en  bâtir  d'autres  en 
France  Se  ailleurs  avec  plus  de  perfection. 

'•Le  Chapitre  devrait  être  compolé  de  cin- 
quante  Chanoines’,  quoiqu’il  ne  le  foit  que  de  FraweT, 
45.  les  autres  Canonicats  ayant  été  unis  l’un  VI.  pg.’ 
i la  Prévôté , un  autre  au  Doyenné , un  autre  1 J7- 
aux  4.  Archidiacres,  qui  en  partagent  le  re- 
venu également,  un  autre  aux  Grands  Vicai- 
res, un  autre  â la  Fabrique  de  l’Eglife,  & 
deux  qui  ont  étc  partagés  en  quatre  6c  que  le 
Chapitre  conféré  aux  Ecclcfialliques  qui  ont 
rendu  (crvicc  à J’Eglite.  Les  Dignités  de  ce 
Chapitre  font  le  Prévôt , les  quatre  Archidia- 
cres, le  Doyen,  le  Chantre  , 8c  l'Ecolâtre, 
qui  font  ordinairement  Chanoines.  Le  Doyen 
&M’Ecolàrre  ont  quelque  revenu  de  plus  que 
les  autres.  Des  4}.  Cant>oicaw  de  cette  Egli- 
fe,  il  y en  a 5.  qui  font  affeétez  i des  No- 
bles, fix  qui  le  font  à des  Graduez  en  Droit  { 
quatre  à des  Graduez  en  Théologie  ; fept  à 
des  Prêtres, un  à un  Médecin  Prêtre  & Gra-  • 

duc  ; deux  i deux  Serviteurs  de  l'Egiilc , 8c 
a 0.  qui  peuvent  être  poftedes  par  toutes  fortes 
de  perfonnes.  Le  revenu  de  chique  Chanoi- 
ne eft  d'environ  2 000. 1iv.de  revenu  par  an.  Il 
y a encore  dons  cette  Eglife  8.  Grands  Vi- 
caires, 25.  ou  30.  Chapeliins  obligez  à rc ri- 
de n ce  & plufieurs  autres  Chapelains  qui  n’y 
font  point  obligés. 

d Cambrai  a un  Gouverneur , un  Lieutenant  de  i Ibidem 
Roi,  un  Major,  un  Aidc-Mijor  8e  un  Ca-  M-  '»*• 
piuine  des  Portes.  La  Citadelle  a fon  Gou- 
verneur particulier , & fon  Etat-Major.  Ce 
font  les  Etats  qui  foumifTent  ici  l'cmmeuble*- 
ment  des  Cazemes  8e  le  chaufage  de  la  Garni- 
fon  de  la  Ville,  & de  la  Citadelle.  * Ces  rlbûJ.pj* 
Etats  font  compofez  du  Clergé,  de  la  Nobles-  ,8J* 
fe  te  du  Ticrs-Erar  de  Cambray  & du  Cam- 
brefis.  Le  Clergé  eft  reprefenté  par  les  Dépu- 
tez des  Chapitres  de  l'Eglife  Métropolitaine, 
de  St.  Gery,  de  Stc.  Croix  , 8e  par  les  Ab- 
bés de  St.  Aubert , du  St.  SepuJchie  8e  de 
Vaucclles.  La  Nobleflc  eft  repretentée  par 
les  Seigneurs  de  Prémont,  de  Thun-S.-Mar- 
lin  , de  Ligny  , d' Au  vaine,  de  Saint  Ollc, 
d'Arktix,  ae  Clermont , a’Efne  , 8c  par  les 
Gentilshommes  qui  ont  kur  demeure  dans  la 
Ville  de  Cambray.  Le  Tiers-Etat  eft  re- 
préfente  par  le  Magiftratde  la  Ville  de  Cam- 
bray. Le  Roi. n’a  d’autre  Domaine  dans 
k Cambrefis  que  celui  du  Bailliage  de  la 
Feuilléc,  qui  ne  rapporte  pas  100.  Ecus  par 
an.  Sa  Majcftc  ne  retire  de  Cambray  & du 
Cambrefis  qu'environ  cinquante  mille  livres 
d’ Aides  ordinaires  par  an.  Les  Etats  foumis- 
fenr  outre  cela  la  plus  value  des  fourrages  dont 
le  Roi  ne  paye  que  7.  fols  6.  deniers  de  la 
ration.  Le  droit  fur  l'eau  de  vie  qui  fe  con- 
fume  dan*  k pbt  pays  fe  quelques  impôts  qui 
fe  lèvent  dans  la  Ville  de  Cambray  fur  le  vin, 
la  bière  & le  bois , rapportent  tous  enfembk 
par  in  environ  trente-huit  milk  livres. 

f Les  furidiétions  de  la  Ville ’dt  Cambray  / 
font  le  Bailliage  de  la  Fouillée,  le  Magiftrat,  ‘7tf* 

l'Qf- 
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l’Offieialkc  , le  Bailliage  du  Cambrefis , Ve 
Bailliage  du  Chapitre  de  l’Eglife  Mcrropoli- 
taine,  le  Bailliage  & Prevôtc  du  Chapitre  de 
Sr.  Gery,  le  Bailliage  8c  Prévôté  du  Chapi- 
tre de  Ste.  Croix,  le  Bailliage  8c  Prévôté  du 
Chapitre  de  Saint  Aubert  8c  le  Bailliage  & 
Prévôté  du  Saint  Sepulchre. 

Le  Bailliage  de  la  Feuillée  eft  un  établi  fle- 
menr  des  anciens  Comtes  de  Hainaut  pour  le 
Fief  de  la  Feuillée  qui  confift'e  en  quelques 
Mai fons  dans  la  Ville  de  Cambray,  8c  quieft 
le  fcul  Domaine  que  le  Roi  ait  dans  cette  Vil- 
le. Ce  Bailliage  efl  compote  d'un  BsiUi-S*- 
monceur , des  Hommes  *de  fiefs  8c  d'un  Gref- 
fier. Il  ne  connoît  que  des  matières  féodales, 
8c  les  appellations  de  les  Jugemens  font  portées 
au  Parlement  de  Douay. 

Le  Magiftrat  efl  compofé  d'un  Prévôt  qui 
fait  b fon&ion  de  Semonceur , dans  les  affaires 
criminelles , 8t  de  police  , de  quatorze  Echc- 
vins,  de  deux  CoUeâcurs,  de  deux  Confeil- 
lers-Pen(ioonairci,  de  deux  Greffiers,  8c  d’un 
Receveur.  Le  Gouverneur  8c  l'Intendant  re- 
nouvellent tous  les  ans  les  Echevins  en  vertu 
d'une  Commiflion  du  Roi.  Quant  aux  au- 
tres charges,  elles  ont  ét^  érigées  en  offices 
permanens,  8c  le  Magiflrat  qui  les  a achetées 
a revendu  celle  de  Receveur.  Le  Magiflrat 
connoît  en  première  inftance  de  toutes  les  ac- 
tions civiles,  réelles,  8c  perfonnelles  entre  les 
Bourgeois  8c  lubitans  de  b Ville  & Banlieue, 
comme  aufli  de  h Police,  des  affaires  Crimi- 
nelles , des  cas  Royaux  & privilégiez.  Il  ju- 
geoit  même  en  matière  Criminelle  en  dernier 
refTort  ; mais  depuis  que  ce  Pays  efl  fous  la 
dominationdc  b France,  l’appel  des  Jugemens, 
tant  en  matière  civile  que  criminelle,  cft  por- 
té au  Parlement  de  Douay.  Le  Magiflrat  de 
Cambray  connoît  aufli  des  appellations  des  Ju- 
gemens rendus  en  première  inftance  par  les  Pré- 
vôtés de  St.  Gery , de  Ste.  Croix  & du  Sr. 
Sepulchre,  & par  les  Mayeurs  8c  Echevins 
des  quatre-vingt-neuf  Villages  ou  Hameaux, 
dont  le  Cambrefis  eft  compofé  ; comme  aufli 
de  quelques  Vilbges  de  b Châtellenie  deBou- 
chain.  Il  y a encore  dans  b Magiflraturc  de 
Cambrav  bjuftice du  Marché,  laquelle  a pour 
chef  le  Bailli  de  b Feuillée  qui  y fait  b fonc- 
tion de  Semonceur,  8c  conjure  les  Echevins 
de  faire  droit  aux  Parties.  Ce  Tribunal  con- 
noit  des  fàifies  8c  arrêts  tant  en  caufc  réelle  que 
perfonnelle , 8c  les  appellations  de  fes  Sentences 
vont  au  Parlement  de  Douay. 

L'Official  de  l' Archevêque  de  Cambray  ex- 
erce deux  fortes  de  jurifdi&ions;  l'une  Eccle- 
fiafhque  qui  cft  la  même  que  celle  qu’exer- 
cent les  Officiaux  des  autres  Diocèfes  j 
8c  l’autre  Civile  qui  lui  eft  particulière.  Com- 
me Juge  Civil  il  peut  connoître  de  toutef  les 
affaires  en  matière  perfonnelle  dans  b Ville  de 
Cambray,  pays  de  Cambrcfis  & en  b Ville  de 
Careau-Cambrefis,  ou  il  eft  au  choix  des  ha- 
bitais de  fe  pourvoir  en  action  perfonnelle, 
ou  par  devant  le  Magiflrat,  ou  par  devant 
l'Official.  Quand  l'Official  de  Cambray  ju- 
ge en  matière  Civile,  il  eft  obligé  d’en  faire 
mention  dans  fes  Jugemens,  8c  pour  Ion  les 
appelbtions  en  font  portées  au  Parlement  de 
Douay. 

Le  Bailliage  du  Cambrefis , autrement  appel- 
TV**.  11. 
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lé  b Cour  du  Palais,  parce  qu'il  tient  fes  fé- 
anccs  dans  la  Cour  du  -Palais  Arthicpifcopal , 
eft  compofé  d'un  Grand  Bailli  Semonceur, 
des  hommes  de  fiefs  qui  doivent  être  au  moins 
au  .nombre  de  quatre , d'un  Procureur  d'offi- 
ce , 8c  d’un  Greffier.  Sa  jurifdidion  eft  per- 
fonnelle  & feodale;  elle  s'étend  dans  tous  les 
V îllages , T enes  & Métairies  qui  appartiennent  i 
l'Archevêque. 

Le  Bailliage  du  Chapitre  de  l'Eglifc  Métro- 
politaine de  Cambray  eft  compofé  d'un  Bailli 
Semonceur,  de  quatre  hommes  de  fiefs,  ou 
franev-femans,  d'un  Procureur  d'office  & d'un 
Greffier.  11  exerce  b Juftice  haute , moyenne, 

8c  balTc,  dans  l'Eglifc,  les  Cloîtres,  les  Mai- 
fons  do  Chanoines , & dans  les  Maifons , T erres 
& Métairies  qui  appartiennent  à ce  Chapitre, 
ou  qui  en  relèvent.  L'appel  des  J ugemens  qui 
y font  rendus  tant  en  matière  civile  que  cri- 
minelle va  directement  au  Parlement  de 
Douay.  f 

Le  Bailliage  du  Chapitre  de  St.  Gery  a le 
même  nombre  d'Officicrs  que  le  précèdent , fie 
haute  moyenne  8c  baffe  Juftice  fur  les  Terres  & 

Métairies  de  ce  Chapitre  dans  u.  Vilbges  du 
Cambrefis.  L'appel  des  Jugemens  en  matière 
civile  va  à b Cour  du  Palais  8c  en  matière  cri- 
minelle au  Parlement  de  Douay.  Il  en  cft  de 
meme  des  Bailliages  du  Chapitre  de  Ste.  Croix, 
de  l'Abbaye  de  Sr.  Aubert  8c  de  l'Abbaye  du 
Saint  Sepulchre. 

CAMBRESIS,  petite  Province  de  Fran- 
ce dans  b Flandre  Françoifc  : elle  cft  d'une 
allez  petite  étendue,  n'ayant  pas  plus  de  io. 
lieues  de  longueur  ; mais  c'cft  un  pays  bien 
peuplé  & fort  fertile.  Il  a pris  fon  nom  de 
la  Capitale  qui  eft  Cambray.  * Les  terres  font  * 
à la  vérité  un  peu  féches,  nuis  bonnes,  pro- 
duifant  toute  forte  de  grains, & des  Lins  done 
le  fil  eft  fi  fin  que  ceb  a donné  lieu  I y com- 
mencer b Manufacture  des  toiles  de  Batifte 
ou  de  Cambray.  Les  Pâturages  y font  ex- 
celler», fur  tout  pour  les  chevaux  & pour  les 
moutons  dont  b bine  eft  trèvfine  8c  très- 
eftimée.  Il  y avoir  autrefois  des  vignes  dan* 
le  Cambrefis , mais  le  vin  en  étoit  d'une  fi 
petite  qualité  que  l’on  a été  obligé  de  les  ar- 
racher. 

Les  habirans  du  Cambrefis  font  commu- 
nément vifs  8c  ont  du  génie  pour  les  Sciences. 

Le  peuple  y eft  laborieux  , & ne  manque  pas 
d'induftric.  Ce  Pais  faifoit  anciennement  par- 
tie du  Royaume  de  Fiance.  Voyez  ce  qui 
en  a été  dit  à l’article  precedent.  b Le  Corn-  4 ibid.p. 
roerce  du  Cambrefis  confiftc  en  grains,  en  18*. 
moutons , & en  bines , que  l'on  envoyé  dans 
les  Provinces  voifioesi  8c  en  toiles  fines  que 
l’on  envoyé  en  France  , en  Efpagnc  & aux  In- 
des. 

1.  CAMBRI  A,  quelques-uns  ont  prétendu 

âu'autrcfbis  l'Iflc  de  b Grande  Bretagne  fut 
ivifée  en  trois  parties , favoir  b Lhocgrie,  la 
Cambrie,  8c  l’Albanie  même  avant  qu’elle  fût 
connue  aux  Romains.  Ce  font  des  conjectures 
de  Savans  qui  veulent  à quelque  prix  que  ce 
foie  fuplécr  par  leur  erprir  ce  qui  manque  i 
l'Hiftoire.  Voyez  Bretagne. 

z.  CAMBRIA,  nom  Latin  du  pays  de 
Galles.  Voyez  Galles. 

CAMBRIDGE  ou  Caubkige  , Ville 
O*  d' An- 
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d’Angleterre  dam  U Province  de  même  nom 
dont  elle  eft  le  principe!  ornement  à caufe  de 
fon  Univerfitc  qui  efr  une  des  plus  floriflantes 
de  l’Europe.  Elle  eft  fituée  fur  la  Riviere  de 
a Etat  prêt  Cam  Jongle  porte  le  nom  & *eft  à 44.  miU 
T.i.p./}'  k'au  de  Londres,  eft  le  Camboritum 

des  Anciens , qu’on  appelle  piefentcmcnt  en 
Latin  CdMdbrigia.  Du  tems  des  Romains, 
c’étoit  une  de  leurs  principles  Colonies,  te 
une  des  18.  Citez  de  Bretagne.  Or  ces  Co- 
lonies Romaines  a voient  leuis  Academies,  oit 
la  jcunelfe  Romaine  te  Bretonne  étoit  inftrui- 
te  dans  les  Arts  fie  les  Sciences.  Lucius  Roi 
Breton,  te  le  premier  Roi  Chrétien  , fut  int 
truit  dans  1a  Religion  Chrétienne  par  des  Doc- 
teurs de  Cambrige  j dont  il  députa  deux  à Ro- 
me, Elvanus,  te  Meduinus,  pour  avoir  de 
plus  amples  éclaircillemens  fur  quelques  poinrs 
de  Doélrine.  Je  ne  déciderai  pas  , fi  oc  fut 
le  Roi  Lucius,  ou  le  Pape  Eleuthcre,  qui  ac- 
corda de  grand»  privilèges  à cette  Univcrfité. 
Il  eft  certain  qu'elleeft  fort  ancienne,  «cqu’cl- 
le  a eu  le  nom  d’Univerfité  dès  la  fin  du  fé- 
cond fiécle,  lors  que  Lucius  regnoit  en  Bre- 
tagne, fous  le  Pontificat  d’ Eleuthcre.  J’avoue 
qu’elle  tomba  en  ruine  par  l’invafion  des  Saxons 
Si  des  Danois  dont  la  fureur  difperfa  les  Mu- 
les ; mais  elles  furent  rappellées  dans  la  fuite. 
La  Ville  n’cft  pas  des  mieux  fi  tuées  ni  des 
plus  belles  d’Angleterre.  Elle  a 15.  ou  14. 
Parodies:  te  elle  eft  gouvernée  , comme  Ox- 
ford , par  un  Maire  qui  lors  qu’il  entre  dans 
û Charge,  prête  ferment  de  mainrenir  les 
droits  & les  privilèges  de  l’ Univerfitc  laquelle 
a autorité  fur  lui. 

L’Univerfité  a i<f.  Colleges,  dont  quatre 
s'appellent  Halls  , favoir  Clore , Pembroke , 
Trutitj , te  Catherine  HalL  Les  autres  portent 
tous  le  nom  de  College  ; te  chacun  entretient 
un  certain  nombre  d’Aggregés  ( FtUerws  ) te 
d’Erudians , qui  vivent  fuivant  les  réglés  te 
ftaturs  du  Fondateur.  Ils  ont  tous  des  Cha- 
pelles, te  des  Bibliothèques. 

De  tous  ces  Colleges  les  plus  confiderabtes 
font  ceux  de  la  Trinité,  te  de  S.  Jean.  Mais 
la  Chapelle  du  College  du  Roi  l’tmporte  fur 
toutes  les  autres.  C’cft  un  Morceau  d’une 
graode  beauté. 

Chique  College  eft  gouverné  par  un  Prin- 
cipal , qui  porte  le  titre  de  Mafler  ou  Maître  î 
hormis  edui  du  College  du  Roi  qui  s’appelle 
Prévôt  ; & celui  du  College  de  la  Reine , à 
qui  on  donne  le  Titre  de  Préfidcnr. 

Cambrige  ano.  Profcffeurs,  favoiren  Thé- 
ologie, en  Droit,  en  Médecine,  en  Phyfique, 
en  Mathématiques,  en  Hébreu,  en  Grec, 
en  Arabe  &c.  Outre  un  Orateur  public. 

On  y prend  le  Degré  de  Bachelier  és  Arts 
dans  le  Carcme,  & l’on  commence  des  le  jour 
des  Cendres.  Le  premier  Mardi  de  Juillet  eft 
toujours  Dits  Comiutman , où  l’on  prend  le 
Degré  de  Maître  és  Arts,  te  celui  de  Doc- 
teur dans  les  trois  Facultez.  «Trois  ans  après 
qu’on  a été  fait  Bachelier,  on  peut  être  reçu 
Maître  és  Arts:  fept  ans  «près  on  peut  com- 
mencer à ctre  Bachelier  en  Thàalngie , te  au 
bout  de  trois  autres  années , prendre  le  degré 
de  Doéteur. 

A la  tête  de  ce  grand  te  illuftre  Corps, 
U y a uq  Chancelier,  choifi  par  l'Univerfi- 
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té , A'  qui  eft  d’ordinaire  un  Seigneur  du  pre- 
mier rang.  A Cambrige  on  peut  choifir  un 
nouveau  Chaneclier  de  trois  en  trois  ans,  ou 
bien  le  continuer , Jurante  taeito  cmjtnfn  Sena- 
rmt  CaMuhrieienfis  ; au  lieu  que  cêlui  d’Oxford 
eft  Chancelier  pour  fa  vie. 

Il  y a aulïi  un  Vice-Chancelier,  qui  gou- 
verne aftuellemcnr  l’Uni verfité  en  la  place  du 
Chancelier  , qui  n’eft  pifoprement  qu’un  pofte 
d’honneur.  Le  choix  du  Vice-Chancelier  fè 
fait  le  j.  de  Novembre  chàquj année  par  TU- 
nl verfité,  fon  pouvoir  eft  indépendant  de  ce- 
lui du  Chancelier.  , 

Le  Vice- Chancelier  a au-deflous  de  lui  une 
efpecc  de  Magiftrats  qu’on  appelle  Premiers , 
te  quelques  autres  Officiers. 

CAM BRIDGESH1RE , Province  Médi- 
terranée d'Angleterre  au  Diocèfe  d’Ely.  Elle 
eft  bornée  au  Nord  par  le  Comté  de  Norfolc 
te  de  Lincoln  ; h l'Orient  par  celui  de  Suffolc,  au 
Midi  par  celui  d’Effcx , & à l'Occident  par  celui 
de  Huntington.  b Elle  a cent  trente  milles  * IW' 
de  tour,  & contient  environ  570000.  arpens 
de  terre  te  17347.  maifons.  Elle  eft  fertile 
en  bled  & en  pâturages  , en  volaille , en  gi- 
bier, en  poifTon  te, en  fafran.  Il  eft  vrai  que 
vers  le  Nord  la  partie  de  cette  Province  qu’on 
apclle  l’Ifle  d’Ely  eft  marécagcufe  & fu  jette 
aux  debordemens  de  l’Oufe  te  d’autres  Riviè- 
res j ce  qui  rend  cer  endroit  mal  fait»  te  moins 
fertile  en  bled , mais  ce  defaut  eft  fupléé  par 
fa  grande  abondance  de  bétail,  de  poifTon  & 
de  gibier.  Outre  Cambridge  Capitale  la  feule 
qui  député  au  Parlement,  les  autres  Villes  & 

Bourgs  où  l’on  rient  marché  font 

Ely  Merche 

Caxton  Wisbich 

Lihton  Soham. 

CAMCRIL*,  petite  place  d’Efpapne  en  , RwJrW 
Catalogne,  fur  la  côte  de  b Mer  Méditera-  EJ.  170 /. 
née. 

CAMBRISOPOLfS,  ancienne  Ville  E- 
pifcopale  d’Afie  dans  le  Parriarchat  d’Antio- 
che, te  fous  Anazarbe  Métropole.  Scion  une  • 

Notice  qu’Ortehus  cire  fous  le  nom  de  Guil- 
laume de  Tyr  te  qui  fc  trouve  dans  le  Recueil 
de  Schelftrated.  Une  autre  Notice  de  1115.  J T.  i.p. 
la  met  dans  l’Arabie  aufti-bien  qu’Anavarza  7i9' 
(Anazarbe)  fa  Métropole.  P‘  "* 

CAMBRIT,  Mr.  Corneille  * dit:  Ville  « Dia. 
de  France  en  Bretagne.  Elle  eft  petirc  te  fi- 
ruée  fur  une  Riviere  qui  fe  déchargé  dans  h 
Mer,  à cinq  lieues  delà.  Conq  n’cft  éloignée 
de  cette  Ville  que  de  fix  lieues.  L’Atlas  que 
cite  Mr.  Corneille  l’a  trompé.  Combrit, 
car  c’eft  ainfi  que  Mr.  Sanfnn  écrit  ce  mot,  eft 
une*  Bourgade  du  Diocèfe  de  Kimpcr,  à une 
petite  lieue  de  la  Mer , à une  lieue  te  demie  à 
i’Oricnr  de  Pont  l’Abbé,  fur  b rive  droite  te 
Occidentale  de  la  Riviere  de  Quimperqpcn- 
tin,  à quatre  lieues  te  demie  de  Conqucmcau. 

Dans  la  Bretagne  de  Mr.  Sanfon  ce  lieu  eft  à 
l’opofitc  de  Benaudet,  niais  dans  les  côtes  de 
France  de  Taflin;  au  lieu  de  Cambrit  ou 
Combrit  il  y a St.  Mob  ad,  vis-à-vis  de  Bî- 
naudet.  Le  Neptune  François  change  cette 
fituation.  Combri  s’y  trouve  prcfqu’i  éga- 
le dtftance  de  la  Mer,  de  b Riviere  de  K:m- 
per. 
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rr,  & du  petit  Golphe  dans  lequel  fe  perd 
Rivicrt  qui  defeend  de  Pont  l’Abbé.  Be- 
nodet  y eft  beaucoup  plus  au  Midi.  Combri 
• eft  une  des  connoiffances  qui  fervent  aux  Na- 
vigateurs qui  entrent  dans  la  Rivicrt  de  Kim- 
per. 

«Ow.Diél.  CAMBRON*  > Abbaye  des  Pays-bas  dans 
le  Hainaut,  à deux  petites  lieues  de  la  Ville 
yo/âfci.  d’Ath  & à trois  de  Mous.  Ses  bàtimens  ont 
tant  d’ctmduc  & d'aparence  qu’on  la  prendroit 
. pour  une  petite  Ville.  Elle  eft  poflêdée  par 
des  Religieux  Bernardins.  Son  Eglife  eft  ma- 
gnifique, avec  un  grand  nombre  de  Chapelles 
toutes  de  marbre , & ornées  de  licites  tableaux  : 
fon  jubé  eft  de  marbre  8c  de  porphyre , diver- 
filic  par  quantité  de  figures  de  marbre  blanc. 
Les  chaifes  du  Choeur  font  parfaitement  bien 
travaillées  8c  dignes  de  l'attention  des  curieux 
par  tout  ce  que  l’on  y voit  rcprcfcntc.  Son 
cloître,  fon  refeâoire,  fon  chapitre,  8c  fes 
jardins  repondent  à cette  magnificence. 

CAMBUNII  MONTES  , Montagnes 
de  Grèce  dans  b Macédoine.  Tire-Livc  en 
il.41.c-yj.  fait  mention  en  plus  d'up  endroit  6 & nous  ap- 
prend que  les  gens  du  Pays  les  nommoient 
«1.44-c.».  Volastunæ  c;  ils  font  entre  l’Albcmon  en- 
core voifin  de  fa  fource  8c  le  Paniafus.  Ils  ré- 
paraient l’Elymiotide  de  la  Pelagonie  fumom- 
mcc  Tripolitis  à caufe  qu’il  y avoit  trois  vil- 
les, favoir  Azorus,  autrement  Pelagonb  , Pi- 
theum,  autrement  Piiïèa,  & Doliche.  Pithe- 
um  étoit  au  pied  de  ces  Montagnes  entre  elles 
& le  Panyafus. 

CAMBUS,  nom  Latin  de  b Rivicrt  de 


Kamp  ou  Camb , en  Autriche. 

CAMBUSIS  , Ville  de  l’Ethiopie  fous 
d 1.  «.  c.  19.  f Egypte  félon  Pline d.  Ortclius  & le  R.  P. 

Hardouin  jugent  que  c’cft  b meme  place  que 
1 1.  4.C.7.  Ptolomée  e nomme  KjqtfiCna  Tant*  , c'eft-à- 
dire,  le  trefrr  de  Camhjje.  On  fait  par  le  té- 
fl  ij.  p.  nioignage  de  Strabon  ‘ que  ce  Roi  s’etoit  a- 
79*  ’ ‘ vancé  dans  ce  pays- là  jufqu’à  Tille  de  Mo- 
roé. 


CAMBUSUM  , l’une  des  bouches  du 
g L 7.C.I.  Gange  félon  Ptolomée  *.  C’cft  "b  plus  Occi- 
dentale  de  toutes.  Quelques-uns  écrivent  ce 
nom  Cambysium.  A l’Eft  de  cette  embou- 
chure étoit  Polura,  ou  Palura  , que  les 
Interprètes  de  cet  Auteur  ont  prife  mal-à- 
propos  pour  b Ville  d'Oriza , ou  Orixa  ; cet- 
te Ville  étant  non  feulement  à l’Orient  du 
Gange;  mais  même  au  Midi  du  fleuve  Gan- 
ga.  * 

CAMBYLA.  Voyez  Cabyla. 
CAMBYSES,  Rivière  de  l’Albanie  , fa 
4 1/tf.c.is.  fource  eft  dans  le  Mont  Caucafe,  félon  Pline1*. 

Cet  Auteur  met  b fource  du  Cyrus  dans  le 
Mont  Coraxiquc , ce  qui  eft  à remarquer  à cau- 
fc  du  pacage  de  Mêla.  Ce  dernier  décrit  ainfi 
» l.j.c.y.  le  Cambyfes  & le  Cyrus  tout  cnfcmblc  '.  Le 
Cyrus  & le  Cambyfes  fortent  du  pied  du 
MontCoraxique, & leurs  fourccs  font  voifincs. 
En  s'éloignant  l’un  de  l'autre  , ils  coulent 
long-temps  par  l’Iberie  & l'Hircanic , fans  fe 
raprochcr;  puis  fe  rejoignant  enfin  dans  un 
meme  Lac  ils  tombent  par  une  meme  embou- 
chure dans  le  Golphe  d'Hircanic.  Voflius 
avoue  que  Mêla  s’eft  trompé,  cet  aveu  coure 
cher  d’ordinaire  aux  Commentateurs.  Il  eft 
certain  prcfcntcmcnt  qu’il  n’exifte  aucune  Ri- 
Ttm.  U . • 
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viere  qui  ait  la  fource  8c  l’embouchure , telles 
que  les  doit  avoir  le  Cambyfes  de  Mêla.  Com- 
me l'Ame  8c  le  Cyrus  arrivent  à la  Mer  Caf- 
piennedans  un  meme  lit,  Voflius  femble  croi- 
re que  Meb  aurait  voulu  defigner  l'Araxe. 

Mais  les  fources  de  ces  deux  fleuves  ne  fonc 
nullement  voifincs.  Le  R.  P.  Hardouin  foup- 
çonnant  que  Ptolomée  3 parlé  du  Cambyfes 
fous  un  autre  nom  croit  que  c’cft  le  Sonnet  de 
cet  Auteur, mais  il  remonte  trop  haucàl’ex- 
tremité  Septentrionale  de  l’Albanie;  le  Cam- 
byfes doit  être  plus  près  du  Cyrus.  Ptolo- 
mée ne  remarque  aucune  Riviere  entre  X Al- 
l>MMt  Flttvîtu  ou  Riviere  d’Albanie  8c  le  Cy- 
rus. Il  n'a  donc  point  parlé  du  Cambvfes  qlïf 
étoit  entre  deux,  félon  Pline, qui  dit:  Ct/mt 
& Menus  : détruit  Cambyfes  . . . Max  Cjrus. 

Ce  qui  détermine  le  rang  de  ces  Rivières.  ■ 
Mcrcator  qui  étoit  en  peine  de  favoir  où  mer- 
tre  cette  Riviere,  b place  au  Midi  Oriental 
de  l’Araxe,  c’eft-à-dire  , hors  de  l'Albanie, 
ou  l’on  doit  b chercher.  Mr.  de  Pïfle  la  met 
beaucoup  mieux  au  Nord  du  Cyrus,  rc  qui 
s’accorde  avec  ce  qu’en  difenr  les  Anciens. 

C'eft  b première  en  remontant  la  côte  vers  le 
Nord,  b Ville  de  Scamachie  c'ft  au  bord  Mé- 
ridional de  fon  embouchure.  Cette  Riviere 
que  l’on  nomme  prefentemenr  Schansja» 
arrofe  encore  les  Villes  de  Sieur*  8c  de  Chilr. 

Le  Soomu  de  Ptolomée  eft  le  Terki.  Le  Ctsfiut 
eft  le  Ntfcrnvé , 8c  f yÜbarms  Flavius  eft  l'st- 
Le  pays  qui  étoit  entre  le  Cambyfes, 
le  Cyrus  8c  les  Montagnes  eft  nommé  Cam- 
BYSENEf  par  les  Anciens.  Ptolomée  met  une 
Riviere  de  Cambyfe  dans  la  Medie  8c  c'eft 
celle  que  Mercator  a tracée  comme  je  l’ai  dit  : 
mais  je  crois  que  c’cft  b même  que  celle  de 
Pline  déplacée.  Quant  à la  Cambyfenc  que 
Strabon  met  auprès  de  U Riviere  Abzon , ceb 
ne  dérange  rien  ; cette  Rivière  tombe  dans  le 
Cyrus,  aux  frontières  de  la  Cambyfenc. 

CAMBYSU  , Ville  au  fond'de  h Mer 
Rouge  dans  le  Golphe  d'Hcroopolis,  c’eft-1- 
dire,  dans  cette  partie  delà  Mer  Rouge  que 
les  Ifraelites  paflerenc  à fec  foin  la  conduite  de  * 

Moïfe.  Pline  k dit  qu'on  y tranfporra  les  ma-  * C19- 

bdes;  & qu’elle  étoit  entre  Netoi  8c  Marcha, 
dos , deux  lieux  dont  les  autres  Géographes  ne 
parlent  gueres. 

CAMECHIA  , Ville  de  l’Albanie  félon 
Ptolomée1.  L'ancien  Interprète  lit  Mame- / L y.  c.'a- 

CRIA. 

CAMEIA.  V9yez  Cama. 

CAMELANI,  Pline®  dit,  en  parlant  des  aU.j.c.14. 
habitans  de  Nocera  en  Italie, NrnctHmi  cernemi- 
m Favttmnfts  & Camelota.  La  di  fieu! té  eft 
de  favoir  fi  Favenien/èi,  8c  Camelani  , font 
deux  furnoms  des  citoyens  d’une  feule  Ville, 
nommée  par  les  anciens  Nuceria  8c  Favcuiu , 
ou  s’il  y a eu  deux  Villes  nommées  également  • 

Nuceria,  l’une  fumommée  Favonia,  8c  l’au- 
tre Camiliana.  Le  R.  P.  Hardouin  eft  pour 
ce  dernier  féntiment.  H .s’appuie  meme  de 
l’autorité  de  Holftenitis  qui  dit  que  dans  un 
ancien  Aâe  il  eft  fait  mention  de  Camilia- 
nom  près  de  Nocera.  Ces  lieux  étoient  dans 
l'Ombrie. 

CAMELARIA  , nom  Latin  de  Cha- 
meliere.  Voyez  ce  mot. 

CAMELE  E , Ville d'Afie  dans  b Cochin- 
O*»  chine, 
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chine,  fi  Ton  s'en  reporte  à la  Carte  du  Ton-  journées,  de  l'Euphrate  félon  Strabonf.  L’E*  f l-«Ap. 

quin  dreflcc  par  Daniel  Tavemier,  frère  du  fi-  pithete  de  Demies  qu'il  leur  donne  n’eft  pa*  7**' 

meux  Voyageur,  grand  Voyageur  lui-meme,  fort  claire,  8c  Cafaubon  a raifon  de  trouver 

9c  fur  les  Mémoires  de  qui  on  a une  Relation  de  Tobfcurité  dans  ce  palfage. 

du  Tonquin  imprimée  au  troifiemc  Volume  CAMELOBOSCI,  peuple  d'Afie  dam  la 

des  Voyages  de  Tarernier.  Mr.  Corneille  dit  Carmanic  félon  Ptolomcc*.  g l.tf.e.1. 

en  citant  Tavemier  que  c’eft  une  Ville  du  CAMELOCOMI  , peuple  de  l’Arabie 

Tonquin  ;il  fe  trompe  faute  d'avoir  remarqué  félon  Etienne  le  Géographe. 

qu’il  y a plus  que  le  Tonquin  dam  la  Carte.  CAMF.LODUNUM  , Lloyd  lit  ainfi  ce 

Le  Tonquin  eft  borné  par  la  Rivière  qui  cft  mot  dans  Pltineraired'Antonin , 9c  l'explique 

entre  Guafai  & Sanfoo.  Cette  dernière  cft  de  par  Duncastre.  Voyez  Camulodunum. 

la  Cochinchine&  Camelcc  cft  beaucoup  plus  CAMENA,  le  petit  livre  de  TorigineRo- 

au  Midi  8c  par  confequent  plus  éloignée  du  maine  publié  par  André  Schott  fait  mention 

Tonquin.  Les  côtes  font  mal  orientées  dans  d’urtc  Colonie  ainfi  nommée  établie  par  Lati- 

cette  Carte  qui  cft  la  feule  chofe  qui  foit  dans  nus  Sylvius.  Ortclius  doute  s'il  ne  faut  pas 

cette  Relation  pour  la  Géographie.  Mr.  de  lire  Capbna. 

l'Ifle  à qui  cette  Carte  n'éroir  pas  inconnue  n'a  CAMENEC,  Bourgade  du  Royaume  de 
pas  jugé  1 propos  de  s’en  fervir  beaucoup  dans  Hongrie  dans  TEfchvonie  fur  le  Danube  à 
l'idée  generale  du  Tonquin  qui  fait  partie  de  l’Occident  8c  à deux  petites  Heues  communes 
fa  Carte  des  Indes.  de  Peterwaradin.  Il  n’eft  remarquable  que  par- 

• iiAuJrtnJ  CAMELFORD*,  Bourg  d’Angleterre  ce  qu’il  a plu  à quelques  modernes  h d’y 

<7°f-  dans  b Province  de  Cornouailles  près  du  Ca-  chercher  Yjiatmincmm  des  Anciens,  que  d’au- 
nal  de  Briftol , i cinq  lieues  du  Bourg  de  très  croient  trouver  à Salankemen  qui  cft  plus 
Lsunfton.  Scs  Députez  ont  féancc  au  Parle-  bas  aux  confins  de  laécrvie. 
ment.  CAMENI-POY AS  , Mrs.  Baudrand, 

* De  Re  CAMELIACUM  ou  Camimacüm8,  Mary  & Corneille  appellent  ainfi  des  Monta- 

' Lib.  B°i*rg  de  France  où  croit  une  ancienne  Mai-  gnes  de  la  Mofcovic  Septentrionale  vers  la  Ri- 

a jt.  fon  Royale,  & le  chef- lieu  d’un  territoire  vicre  d’Obi,  en  albnt  du  côté  de  b Duina. 

confidcrable  dans  le  Bcauvoifis.  Il  en  eft  par-  Ih  ajoutent  qu’on  les  nomme  ainfi  comme  qui 
le  dans  de  très-anciens  titres  rapportez  par !>>u-  diroit  b ceinture  du  monde,  que  leur  fommet 
c p. 6Sj.  blet*,  dates  de  b 4}.  année  de  Clotaire  le  cft  apellé  Stoi.i*.  Sur  quoi  Mr.  Baudrand 
jeune  qui  répond  11  Tan  tfxf.  de  J.  C.  Il  en  cire  Mercntor  & Herberftcin.  La  citation 
eft  aufli  fait  mention  dans  les  Gcftes  du  Roi  n’eft  pis  fidcllc.  Mercator  d.ins  fa  Carte  de 
Djgobcrt;dans  une  Ordonnance  de  Charles  le  Ruflic  écrit  Camenoi-Poyas, il  ajoute, c’eft- 
Chauve  dattée  de  Chelles  b vingtième  année  à-dire,  b ceinture  de  1a  Terre  , c’cft  le  Mont 
de  fon  renne  ; dam  des  Lettres  patentes  de  Cio-  Hypcrborée  des  Anciens.  Il  ctend  ces  Moru 
vis  II.  données  en  faveur  de  l’Abbaye  de  St.  tagnes  depuis  l’Obi  jufqu’à  la  Rivière  de  Pet- 
Denis  & c.  Il  y a long-tcms  néanmoins  que  zora  le  long  du  détroit  de  Wrigats.  Le  Ba-  * 
ce  lieu  a ceflc  d’apparrenir  aux  Rois  de  Frnn-  ron  de  Herberftcin  étoit  Ambaiïadeur  de  Fer- 
ce.  Car  Sugcr  dans  b Vie  de  Louïs  le  Gros  dinand  Lieutenant  General  de  l’Empire  fous 
met  le- Château  [ GtmelUatm  ] au  nombre  Ses  Charles  V.  fon  frere  Tan  15 16.  voici  ce  qu’il 
biens  pofledez  par  Mathieu  Comte  de  Beau-  dit  de  ces  Montagnes  après  avoir  parle  du  fleu- 
mont.  Depuis  ce  tcms-là  des  Seigneurs  parti-  vc  de  Pctzora  *:  Aux  environs  de  ce  fleuve,  * *tof‘ 

culicrs  qui  l'ont  pofledé  en  ont  pris  le  nom  pourfuit-il,  font  des  Montagnes  & des  roches 

* ôe  c’eft  d’où  vient  l’origine  de  b Maifon  de  qui  s’avancent  jufques  dam  h mer.  Les  Ruf- 

Chambly  qui  fe  trouve  aujourd’hui  divifée  en  ficm  les  appellent  Ziemnoipoias,  c’eft-i- 
pluficurs  branches , & qui  n’a  rien  diminué  de  dire,  b ceinture  de  b terre.  Leurs  cimes  font 
fon  ancien  luftre  ni  de  fe s richeflcs.  Ce  lieu  pelées  8c  fans  herbe  à cmfe  des  vents  conti- 
eft  connu  encore  à prefenc  fous  le  nom  de  nucls  qui  y fouflent  & elles  font  b plupart 
Cb*mily  l'tutbtrftr  gros  Bourg  avec  Château  du  temps  couvertes  de  Neiges.  Il  y croît, 
à une  lieue  de  b Rivière  de  TIfcre , entre  des  Ceares;  (ou  plutôt  quelques  arbres  qui 
TIflc-Adam  & Beaumont,  à égalé  diftance  de  rtflemblenr  aux  Cèdres)  autour  desquels  font 
Ton  & de  l’autre.  • dis  Zibelines  très-noires  j & des  oifeaux  de 

•f-c.ji.  CAMELIDES,  Pline  d nomme  ainfi  deux  proyc  de  diferentes  efpeces  font  leurs  Nids 
Ifles  de  b Mer  Méditerranée  fur  b côte  d’Io-  fùr  ces  Montagnes;  fur  tout  des  Faucons 
nie  dans  le  voifinage  de  Milet.  Le  R.  P.  Har-  blancs  qui  ont  le  vol  très-rapide.  On  en  ap- 
doum  conjedure  qu’elles  croient  ainfi  nom-  porte  en  Mofcovie  8c  le  Grand  Duc  s’en  fert 
mées  i caufe  de  quelques  éminences  qui  ref-  pour  b ehaffe.  Ces  Montagnes  que  les  anciens 
fembloient  aux  boffes  que  les  chameaux  ont  ont  nommées  Monts  Hyperborécs  & fur  b 

U fur  le  dos.  * fituarion  defquelles  ils  font  fi  peu  d’accord 

* 9*hJtmU  CAMELIONE  e»  en  Italien  Monte  exiftent  véritablement  dans  l’Empire  de  Mof- 

1707.  Camelione  , en  Latin  Gwm  ou  Cemtnut  covie.  Elles  font  couvertes  de  neiges  endur- 
Mom  ; partie  des  Alpes  Maritimes,  entre  le  «es  par  b gelée  qui  les  font  paraître  blanches. 

Vicariat  de  Barcek»nette&  le  Marqui  fat  deSalu-  8c  il  eft  très-dificile  aux  Voyageurs  de  les 
ces;  mais  elle  communique  fon  nom  & toutes  franchir.  On  dit  qu’elles  font  fi  hautes  que 
celles  qui  ferment  b Vallcc  de  Barcelonnette  quelques  hommes  commandez  pour  cela  par  le 
. du  côté  du  Midi,  & qui  s’étendent  jufques  Prince  de  Mofcovie  furent  dix-fept  jours  i en 
aux  fources  du  Var  & du  Vardon  & auxeon-  monter  une, encore  ne  purent-ils  pas  atteindre 
fins  de  b Provence.  au  fommet. 

CAMELITÆ,  peuple  d'Afie,  à trois  Si  l’on  confidere  que  Ton  p’a  commencé  à 

con- 
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connottre  bien  l'Empire  Ruffien  que  depuis  le 
commencement  de  ce  fièclc-ci , on  ne  s'éton- 
nera point  que  cet  Ambaflâdeur  n’ait  point 
parlé  de  ces  Montagnes  avec  la  même  exacti- 
tude que  les  Géographes  d'aprefent.  Ces  Mon- 
tagnes font  dans  le  pays  des  Samoyedes.  El- 
les commencent  à la  pointe  Occidentale  qui 
forme  le  Golphe  qui  eft  à l’embouchure  de 
l’Obi.*  A l’extremité  eft  le  Fort  de  Scop,  ou 
le  Fort  d’Oby.  Elles  courent  trente  lieues 
Françoifcs  vers  le  Midi,  puis  environ  autant 
vers  le  Sud-Oueft  jufqu'au  Lac  Kiratis, 
d'où  fort  la  Rivière  de  Soba  , qui  va  fe  join- 
dre 1 l’Obi,  delà  tournant  vers  l’Oucft  l’efpa- 
ce  de  foixante  lieues , elles  vont  fe  joindre  à 
une  autre  chaine  de  Montagnes  qui  s’avance 
vers  le  Midi;  de  forte  que  plus  elles  s’éloi- 
gnent de  l'Obi, plus  elles  s’écartent  de  b Mer. 

. Mr.  de  l’Ifle  qui  les  marque  très-bien  dans  fa' 
Carte  de  b Tartane  , ne  met  point  leur 
nom. 

CAMENITZ,  Ville  de  Pologne  avec  un 
Evêché  îuffragant  de  Gncfne,  félon  une  an- 
« Siktifîrxti  cienne  Notice*.  Il  faut  bien  fe  garder  de  con- 
ant.  Eccici.  fondre  ce  Siège  avec  celui  de  Cammin  en  Po- 
T-  *♦  P-  meranie,  comme  fait  Mr.  Baudrand.  Voyez 

7 **  Cammin. 

l iininrr  ÇAMENIZb , Ville  de  la  haute  Luface. 
Ccogr.Frag.  Elfe  ^tcHt  paflablement  grande  & fut  confu- 
FW  mcc  par  le  feu  il  y a quelques  années.  C'eft 
une  de  celles  qu'on  appelle  les  lix  Villcs,/&v*- 
fclit. 

i.  CAMF.RA  , 10e  de  b Mer  Rouge  fé- 
lon Vincent  le  Blanc  & Mr.  Corneille,  le  nom 
me  ferait  prefque  fbupçonner  que  c’eft  b même 
que  Camaran.  Mais  cette  dernière  eft  fur  les 
côtes  de  l’Arabie,  au  lieu  que  Vincent  le 
* Vojbrm  Bbnc  * donne  Caméra  à l'Abiuinie  ; d’ailleurs 
i.ptrt.c.  8.  fe  Voyageur  cité  les  diftingue  8c  parle  de  tota- 
p.  xj.tcii.  tcs  £tix.  Après  avoir  parlé  de  Camaren 
qui  eft  dit-il  , au  Seque , c’cft-à-dire,  au 
Cheie , il  met  de  l’autre  côté  fur  b côte  d’E- 
thiopie Dabfcia  ou  Dabca,  Ercoco,  Ma- 
zuan  , ou  Mezua  , ( M*j]ovd  ) & au-deflùs 
• Ibrani,  puis  encore  plus  haut,  ajoute-t-il,  il  y a 

l'Ifte  de  Caméra  fujete  aufli  au  Prefte-Jan  /qui 
a deux  bons  ports, l’un  au  Midi  l'antre  au  Le- 
vant. Elle  a de  bonnes  eaux , & un  beau  puits 
è deux  cens  pas  de  b Mer,  dans  une  Cour 
remplie  d’arbres  fruitiers,  & ce  quartier-là  s’a- 
pclic  b Aiégondm,  ou  Mégot , où  il  y a vingt 
ou  trente  Maifûns  qui  ont  chacune  leurs  peti- 
tes barquettes  pour  jeteer  en  mer  quand  bon 
leur  femble  & vivent  ainfi  de  Pêcherie.  L'At- 
bs  de  de  Wit  marque  à peu  près  en  cet  en- 
droit une  Ifle  nommée  Mtget\  elle  me  Daroît 
b même.  Je  ne  la  crois  pas  non  plus  diferente 
de  celle  que  Mr.  de  Flftc  nomme  M*r- 
qnesi. 

i.  CAMERA  , le  Bienheureux  Boniface 
Rcâeur  de  l'Univerfité,  8c  Evcque  de  Lau- 
bne  fc  retira  dans  fa  vicillcflc  dans  un  lieu 
nommé  Ctmrr*  où  il  mourut  l'an  il 66.  au 
bout  de  quinze  ou  feizlans  de  retraite,  com- 
i Bùlltt  mc  on  ^ dans  fa  Vied.  Le  Père  Ferrari  a cru 
Vie  a«  que  Caméra  étoit  un  Vilbge  de  b Franchc- 
fc,ot*  au  Comté  au  Diocèfe  de  Laufanc.  Mais  il  fe 
»p.  cmer.  tromjy.  f Camrra  eft  le  lieu  nommé  prefcntement 
la  Cambrf.  ou  Came're,  à une  petite 
demie-lieue  de  Bruxelles:  ce  Prcbt  étoit  né  à 
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Bruxelles,  8c  il  choifit  fa  retraite  dans  fa  Pa- 
trie, il  n'y  a rien  de  plus  naturel.  La  Cémhrt 
ou  Cétmrre , eft  prefentement  une  Abbaye  de 
Rcligieufes'de  l'Ordre  de  Citeaux;  6c  ce  qui 
prouve  l'erreur  du  P.  Ferrari , c’eft  que  (on 
corps  s’y  garde  encore  à prefenr. 

$.  CAMERA,  (la  Torre  de)  ou  di 
Cambia  , petite  Ville  d’Afrique  fur  b côte 
Orientale  de  Barbarie  au  Golphe  de  b Sydre , 
à l’entrée  & à l'Orient  du  Golphe  de  Tini. 
Quelques-uns  prétendent  que  c’eft  b Tour 
d’Fîcrcule  h7«kaku$  de  Ptolomée  * : 

du  moins  fes  Interprêtes  balancent  entre  Camé- 
ra 8c  Corcuera,  qui  eft  un  peu  plus  au 
Nord.  Mr.  de  l’Ifle  écrit  ces  deux  noms 
Samera  & Carcoura,  8c  n’en  fait  que 
deux  Villages. 

CAMERE,  ou  CamaRe,  car  les  exem- 
plaires varient,  petit  champ  auprès  de  b Ri- 
vière Crétins,  qui  coule  en  Calabre.  Ovide 
dit  dans  les  Faftcs ( 

Eft  prope  pifeofit  laftdofî  Crathidii  amnts 
Pérvus  éftr , Camtrtn  incolé  turbé  vocal. 


La  fuite  8c  ce  qui  précédé,  font  voir  que  ce 
lieu  étoit  au  bord  de  b mer , 8c  près  de  l’em- 
bouchure de  cette  Rivière. 

CAMERIA,  ouCamzrivm,  le  premier  . j_  l>c  .g. 
eft  de  Tite-Live*,  le  fécond  eft  de  Plinefc , b Lj.'e.j. 
ancienne  Ville  d'Ilalie  au  territoire  des  Sa- 
bins. 

CAMERINA  , c’eft  la  meme  Ville  de 
Sicile,  que  Camirina, auprès  de  laquelle  étoit 
le  marais  dont  j’ai  déjà  parlé  à l'article  Cama- 
rana.  Voyez  ce  mot. 

CAMERINO,  Ville  d'Italie  dans  l’Etat 
de  l'Eglife.  Mr.  Baudrand  b met  dans  b Mar- 
che d’Anoone  aux  confins  de  l’Ombrie.  Il 
eût  falu  dire  autrefois  Ville  de  l’Ombrie  aux 
confins  de  b Marche  d’Ancofc:  cette  Vilkcft 
ancienne.  Les  Gédgraphcs  Grecs  comme  Stra- 
bon  fie  Ptolomée,  qui  en  ont  bit  mention, 
écrivent  Camarinum  , mais  les  Géographes 
Latins  écrivent  tous  conftatntnent  la  féconde 
fÿllabc  de  ce  mot  par  un  c.  Onclius  b con- 
fond mal-à-propos  avec  b Qtmermm  de  Pline 
qui  étoit  près  au  Latium  au  territoire  des  Sa- 
bins  & non  pas  dans  l’Ombrie  ; où  étoit  Cé- 
merinum.  Cette  derniere  Ville  eft  deflgnée 
dans  le  livre  de  Pline  par  le  nom  de  fes  habttans 

3u’ilnomme  Camertes.  Cicéron 1 parle  aufli  i Pro  B»Jbo 
'eux  fous  le  meme  nom  : Nirqnt  Ignyinatinm  c-  ***■ 
neqtu  Otmertinm  fadert  ejfe  exceptnm.  Silius 
Icalicus k dit  aufli  : Al.  8.  v. 

461. 

Hit  tdi  fortes , jlmermus , & érmit 
Fil  réftrit  lutdénde  Cétmtrs. 

Cicéron  1 nomme  le  territoire  de  cette  Ville  / p*,  Sa’Ja  ‘ 
C amers  Acer  : In  Agro  Camerti , Pictno , c.19. 

Géllico.  Ce  même  territoire  étoit  aufli  dom- 
iné Acer  Camerinus,  comme  on  voit  dans 
le  Livre  de  Fronttn.  C’eft  aufli  du  Pays  qu’il  m de  Cota.' 
faut  entendre  ces  paroles  d’une  Lettre  du  grand 
Pompée  à Domitius , laquelle  fe  trouve  dans  le 
recueil  des  Lertrcs  de  Cicéron  à A tricus  après 
b douzième  du  huitième  livre  Î Cohortes  qna 
ex  Piceno  & Camerino  vtnernnt.  Mais  celles  H ^ M-rjj 
ci  qui  font  de  Ceùr  "s  In  iis  Cémerino  fn»\.  j,  c.  if. 

O } * gien~ 
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gientem  Vkiütm  Hirutn  cttm  y/.  Cohortibut 
<jm4s  ibi  in  prafidie  babnerat  txtifil  , peuvent 
bien  s'entendre  de  la  Ville.  Le  R.  P.  Har- 
douinmet  Camerine , dans  la  Marche  d’Anco-' 
ne  aufli -bien  que  Mr.  Baudrand;  & Jfs  Cartes 
de  Magin  y placent  aulîî  Camarono,  qui 
eft  la  même  chofê.  Les  Notices  Epifcopalcs 
ne  s’accordent  pas.  Quelques-unes  mettent  ce 
Siège  dans l'Ombrie, une  de  1115.  fous  Cdcs- 
m SiMfirti  tin  III.  le  met  in  Dmcatn  Spoiitano ' , au  Du- 
wit.  Ecdef.  chê  de  Spolere,  qui  eft  la  même  chofe  que 
‘•‘•P-747-  pombrie.  Une  autre  Notice  plus  retente  de 
auelques  ficelés  ne  le  met  point  dans  le  Duché 
de  Spolete  auauel  elle  ne  donne  que  fept  Evê- 
chez>au  lieu  dedtx  que  l’autre  Notice  lui  don- 
ne ; mais  elle  met  ce  Siège  dans  b Marche 
d’ Ancône.  Par  où  l’on  peut  juger  que  les 
bornes  de  ces  Provinces  furent  changées  dans 
l’cfpace  de  temps  qui  s’écoub  entre  ces  deux 
Notices.  I.a  Marche  d’ Ancône  qui  n’a  que 
huit  Evcchez  dans  b Notice  anterieure,  en  a 
* Topog.  quatorze  dans  la  féconde.  Mr.  Baillct b , &lc 
t Ccogr.  P*  Charles  de  St.  Paul  r,  qui  mettent  Camc- 
Sicr.p.jro.  nno  dans  l’Ombrie  fe  font  réglez  fur  l’ancien- 
ne divifion.  Ce  Siège  eft  ancien.  Probus  fon 
Evêque  fut  un  des  Pères  du  III.  Concile  Ro- 
main fous  Symmaquc.  Il  aflifta  cncorcauIV. 
dans  lequel  on  lit  Carmeianenfit , au  Leu  de 
Camerinenjîi.  Holftenius  obferve  que  dans  un 
des  Manufcrits  du  Vatican  on  Lt  Corner i- 
t.tnm.  Cet  Evêché  ne  relève  que  du  St.  Siège. 
La  Ville  a eu  autrefois  des  Ducs  Souverains 
de  b Marion  de  Varano.  Mais  b ligne  s’étant 
éteinte  faute  de  pofterité  Mafculine,  ce  petit 
Etat  fut  réuni  à l’Etat  de  PEglilé  fous  Paul  III. 
qui  en  inveftit  d’abord  Pierre  Louis  Far- 
nefe.  Mais  ce  Prince  s’en  defifta  moyennant 
l’inveftiture  de  Parme  St  de  Plaifancc , que 
fa  fereniflime  famille  poflede  encore  aftuclle 
ment. 

CAMERIl^l , c’eft  b même  que  Ca- 
meria.  Plutarque  en  fît  mention  dans  b 
Vie  de  Roinulus.  C’eft  aufli  b meme  que 
Camakia  , quiéroit  une  Colonie  des  Citoyens 
de  b Ville  d’Albe  fondée  long  temps  avant  la 
Ville  de  Rome,  félon  Etienne  le  Géographe  & 
i Antiq,  Dcnys  d’Halicamalfc  d . 

Rom. L.  1.  CAMBRONS  & Camoron.  Les  Ara- 
^ aPPc"cnt  01  ^eur  Langue  Gtbal  Ctmoren , 

’ ce  que  nous  nommons  ordinairement  le  Cap  de 
Cemtrin  : ils  difent  que-  ce  Promontoire  répare 
le  pays,  Se  b Mer  des  Indes,  d’avec  le  pays 
8c  b Mer  de  la  Chine,  d’où  l’on  peut  inférer 
que  tout  ce  qui  eft  au  deb  duGolphcde  Ben- 
gale, comme  les  Royaumes  de  Siam,  d’Aracan , 
de  Pegu,  de  1a  Cochinchinc,  Arc.  eft  cenfé 
félon  les  Arabes,  être  des  appartenances  de  b 
Chine-  Ils  difent  aufli  que  c’cft  dans  b Mon- 
• tagne  de  Comorin  que  fe  trouve  le  plus  pré- 

cieux de  tous  les  bois,  à favoir,  celui  d’A- 
locs  nommé  par  les  Grecs  XjlaJee , & par  les 
Arabes  Vd  dr  aUVd,  c’eft-à-dirc , le  bois 
par  excellence.  Il  y croît  en  abondance,  Sc 
furpafle  en  bonté  celui  que  l’on  apporte  d’ail- 
leurs. Abdalmoal  écrit  que  le  pays  qui  eft 
autour  de  ce  Cap  Sc  de  cette  montagne  , eft 
fort  peuplé , que  les  Arabes  l’appellent 
Bela'd  alna'r  , le  pays  J*  feu,  Sc  qu’il 
. confine  avec  celui  qu'ils  nomment  Bf.lad  al 

*vl  fût»  U d»  /«rire,  que  nous  appel- 
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Ions  ordinairement  le  pays  de  Calecur,  ou  b 
côte  de  Malabar. 

$.  La  Géographie  des  Arabes  eft  prefque  1 

renfermée  dans  cette  partie  de  b Terre  qui  eft 
entre  l’Indus,  b Mer  des  Indes  depuis  ce  fleu- 
ve jufqu’au  Golphe  Arabique , toute  l’Arabie 
jufqu’l  l’Euphrate,  depuis  b fourcede  ce  fleu- 
ve jufqu’à  la  Mer  Calpienne,  puis  en  fuivanc 
cette  Mer  par  le  midi  jufqu’à  quelque  difbnce 
au  delà  de  l’Oxusdes  Anciens  quieftleGehon 
d’aujourd’hui  jufqu’au  fleuve  Indus.  Lorfque 
quelques-uns  d’entre  eux  ont  voulu  palier  ces 
bornes , ib  n’ont  plus  eu  les  memes  avantages 
ni  la  même  exactitude  que  lors  qu’ils  ont  par- 
lé des  pays  qu’ils  connoiflbient. 

CAMERONES.  Voyez  Camarones. 

CAMERTA,  Ville  d’Italie.  Onlavoyoic 
à b droite  en  allant  d ’OtricoU  à Rtmini,  dit 
•Strabon1.  Comme  il  parle  aufli  de  Cameri-  Hf.p.117. 
mira  dans  b même  page , on  ne  peut  pas  dire 
que  cc  foit  b même  Ville.  Ortelius  fe  trom- 
pe encore  à ce  fujet  Sc  croit  qu’elle  étoit  b 
meme  Ville  que  la  Camaria  d’Etienne , Sc  que 
fes  habitant  font  les  Camtrres  de  Pline.  Le 
premier  eft  une  erreur  évidbntc,  quant  au  der- 
nier, ce  n’eft  pas  le  fentiment  de  Celhrius,ni 
du  R.  P.  Hardouin  qui  expliquent  Corner  tes 
de  Pline  par  les  habitant  de  Camerino;  quoi- 
que b Camerta  de  Strabon  ne  leur  fût  pas  in- 
connue. 

CAMERTES.  Voyez  Camerino. 

_ CAMICUS,  ancien  nom  d’une  Rivicre  de 
Sicile.  Mr.  de  Tlfle  croit  qu’elle  eft  b même 
que  le  Halycus.  Mais  Cclbrius  les  diftingue. 

Quoiqu’il  en  foit,  cette  Ri  viere  eft  aujourd'hui 

rllée  Fivme  di  Platani.  Dans  la  Vallée 
Mazare,  fur  une  Montagne  qui  eft  fur  b 
rive  droite  de  cette  Rivière  était  une  ancienne  « 

Ville  aufli  nommée  Camici  , au  pluriel , ou 
Camicus  au  finguüer.  Strabon  dit 1 : il/Ltf.p.,,,. 

y a aufli  des  Villes  entre  celles  des  Barbares', 
lcfquclks  ont  cefté  d'être,  de  cc  nombre  eft 
Camici  , Refidcnce  du  Roi  Cocalus,  auprès 
de  laquelle  on  dit  que  Minos  périt  dans  une 
embuleade.  Diodore  "dit  ce  mot  au  lingu-  m S*, 
lier.  Etienne  parle  aufli  de  b Ville  Sc  ditque 
Cocalus  y avoit  tenu  b Cour.  Hérodote  n ■ L7.C1 6p. 
<Lt  en  parlant  des  Cretois  Sc  de  Minos  : ils 
n'ont  point  vangé  fa  mort  arrivée  à Camicus* 

Quant  à b Riviere,  VibiusSequefter 0 en  fait  * In  Hum. 
mention.  Camicot , dit-il,  par  une  terminaifon 
Greque , Rivière  de  Sicile  d’où  b Ville  de  Ca- 
micos  borne  les  Agrigentins.  Mr.  de  PI  Ile 
mer  Camicus  dans  la  Carte  de  l'ancienne  Sicile 
fur  une  Montagne  Sc  dans  b Sicile  moderne , 
il  met  au  meme  lieu  Platanella  Rui- 
née. 

CAMIGARA , Ville  de  l’Inde  en  deçadu 
Gange  félon  Ptoloméc  p.  p 1. 7.  C.i* 

CAMILETÆ  , les  mêmes  que  Came- 

LITjK. 

CAMILIANUM.  Voyez  dans  Partiel* 

Camelani. 

CAMIN.  Voyez  Camuiv. 

CAMINA  , Ifle  de  1a  côte  de  PAfie  mi- 
neure près  de  Milct  ; félon  Pline  qui  dit  qu’el- 
le étoir  à XXXVIII.  milles  de  Pbtéc. 

CAMINHA  , Ville  de  Portai  dans  la 
Province  d'entre  Duero  & Minho.  A l’em- 
bouchure de  cette  derniere  vis-à-vis  de  Guar- 
dia 


* Dlgitized  by  Google 


dis  qui  eft  de  l'Efpagne,  8c  dans  la  Galice. 
Cette  place  eft  fortifiée  de  quelques  baftions  ' 
* & on  a bâti  un  Fort  dans  une  Ifle  qui  en  eft 

E roche.  Ce  Fort  eft  à trois  faces  régulières, 
quatrième  eft  un  Bec  de  Moineau.  Une 
Demi-lune  couvre  la  porte  qui  eft  au  milieu 
d‘ une  Courtine,  & la  Mer  vient  fe  brifer  con- 
tre le  pied  de  ce  Fort  qui  eft  revêtu  de  Ma- 
çonnerie. Il  y a toujours  Gamiibn  dansCa- 
minha , 8c  on  en  détache  pour  faire  b garde 
au  Fort  qui  eft  dans  l'Idc;  lequel  a fon  Com- 
mandant particulier.  Ce  Fort  s’appelle  Can- 
dbla.  Caminha  a titre  de  Duché. 

CAMINICIUS,  en  Allemand  Cami- 

* Notit.  NIZ  Mr.  Spener  * femblc  nommer  ainfi  b Ri- 

Ci4"^,  j87.  viere  qui  pafle  à Chemnirz  dans  b haute  Saxe, 
fc  j 89-  & va  fe  perdre  dans  b Mulde  au  pays  qu'ha- 

bitoient  autrefois  les  peuples  Dalamncii. 

CAMINIECK.  Voyez  Kaminieck. 

. CAMINITZA,  Bourg  de  b Morée,  i 
dix  ou  douze  lieues  de  Fatras  des  deux  côtez 
d’une  Rivière  , 8c  à trois  milles  de  b Mer. 

* Voyages.  Mr  $pon  b ne  doute  point  que  ce  Bourg  ne 
jjgjjng  ij  pj3CC  dc  l’ancienne  Ville  Olekus,& 
que  b Riviac  qui  le  tnverfe  ne  foit  celle  de 
Pimst  que  Paufanias  met  à 80.  ftades  de  Pa- 
ires. 

1.  CAMINOS,  lieu  de  b Cyrenaïque , fe- 
» Itiaer.  k>n  Antonin'  , à trente  mille  pas  de  Beroni- 
ee,  fur  b route  de  b grande  Leptis  à Alex- 
andrie. 

i Thdàur.  a#  CAMINOS  , Ortdius  d blâme  avec 
Uvcul  raifon  Tzctzes  ou  fes  Copiftes  d'avoir  défiguré 
deux  fois  le  nom  de  Camicus,  Ville  de  Si- 
cile, en  écrivant  Caminoi,  dans  un  endroit 
& CamiUt  dans  un  autre.  Voyez  Cami- 
eus. . 

CAMIRUS,  Ville  de  l’Ifle  de  Rhode, 

«I.14.P.  l'une  des  trois  principales  de  l'Idc.  Strabon*, 

/ L t c.  ».  Ptolomée  1 » & Etienne  en  font  mention.  Les 
' * deux  premiers  ont  écrit  b fécondé  fylhbe  par 

un  E*.  KkpvfK , ce  qui  a donné  lieu  à leurs 
Interprètes  de  rendre  ce  nom  en  Latin  Came- 
rmt  ou  Camjrnr,  le  troisième  écrit  Kaw*  par 
un  * (impie.  Il  dit  que  c'éroit  b patrie  de 
Pifandre  qu’il  mer  entre  les  Poètes  fameux. 
Les  Interprètes  de  Ptolomée  b prennent  pour 
Ferachio. 

r CAMISA,  Strabon  met  * aux  frontières 

* de  b petite  Arménie  8e  de  la  Larufene  une  an- 

cienne Fortereffe  de  ce  nom  qui  étoit  déjà  dé- 
truite de  fon  temps.  Il  fait  en  meme  temps 
mention  de  b Camifcne  pays  où  étoic  cette 
Fortereffe  ; peut-être  h releva-t-on  dans  b fuite, 
peut  être  au(G  n’y  eut-il  que  les  fortifications 
démolies,  8c  qu'il  y refta  une  Ville,  un  Bourg, 
ou  un  Village;  car  ce  nom  fubfiftoit  encore 
du  temps  d’Antonin  qui  met  fur  b route  de 
Nicopous  à Arabifus. 

Dagalaffon  M.  P.  XXIV. 

Zaram  M.  P.  XX. 

Camifam  M.  P.  XVIII. 

Scbaftiam  M.  P-  XXIV.  Sec. 

Ces  nombres  font  les  mêmes  dans  l’exemplai- 
re du  Vatican  & dans  l'Edirion  de  Bertius. 
Ils  devraient  aufli  fe  retrouver  les  mêmes  dans 
b route  de  Cefarée  à Satab,  8c  cependant  les 


mêmes  lieux  y font  avec  des  diftances  très- 
difer  entes.  Savoir 


Sebaftia  Selon  ? exemplair  t 
dm  Fancan 

Camifa  M.  P.  XXVII. 
Sara  M.  P.  XVIII. 
Dagohfio  M.  P.  XX. 


Selon  Berline 
XXVII. 
XXVIII. 
XX. 


Cette  diference  bille  incertain  lequel  des  deux 
oombres  qui  déterminent  ici  b diftance  de  Se* 
baftia  à Camifa,  doit  être  préféré.  Y avoit-il 
XXVII.  Mille  pas  , ou  feulement  XVIII. 

Milles.  LaTabledePeuringcr  peut  débrouiller 
un  peu  b dificulté.  Elle  compte  de  Schaflia 
sk  Comafla  XXIII.  M.  P.  qui  peut-être  félon 
les  mefures  Itinéraires  qui  y font  employées  ne 
diferent  gueres  des  XXIV.  Milles  a Antonin. 

Orcelius  cite  le  Decret  de  Gntien  ,l  où  il  dit 
avoir  trouvé  un  Evêque  Camifuu  Civil  ai  is. 

Je  ne  doute  point  qu’il  n'ait  eu  devant  les 
yeux  la  fécondé  partie  du  Decret  Caufe  XVI. 

Queft.  3.  c.  J.  où  l'on  lit  eaqaa  inter  Fra - 
trem  & Coepifcopmm  nefirnm  Ccnjluminnm 
Anufcanx  Ecclejîa  facereûiem , <ÿ*  interanneios 
8cc.  Surquoi  une  Note  avertit  que  dans  les 
anciens  exerapbires  ce  mot  stnnfcana,  fe  lit 
diverfement,  favoir  Cannfcaaa , Camnfiana  8c 
Tamifiana.  Ce  Géographe  qui  ne  manquoit 
pas  de  Manufcrits  8c  qui  les  confultoit  fou- 
vent  préférablement  aux  imprimez , en  avoit 
apparemment  lin  qui  portoit  Cami  fana  ; quoi 
qu'il  en  foir, il  n'eft  nullement  queftion d’une 
Eglifc  d’Afie  dans  le  paffage  de  ce  Decret, & 
les  Notices  Epifcopales  ne  font  aucune  men- 
tion de  Camifa  ou  Camifiuea  Civitai.  Ortf- 
lius  a été  encore  trompé,,  par  une  faute  qui 
fe  trouve  dans  les  Editions  de  Stnbon.  Il  dit 
fur  l’autorité  de  ce  Géographe  que  Camifa  é- 
toit  une  Ville  de  1a  Camifcne  contrée  dans 
la  Parchie.  Il  a confondu  deux  paffages  très- 
diferens,  favoir  celui  que  j'ai  déjà  cité  & où  il 
eft  queftion  de  l’Armenie,  avec  un  autre  où 
Strabon  parle  de  b Parthie:  préfentement  *,  1 I.  tt.p. 
dit-il,  elle  eft  plus  grande  qu’elle  n’etoit,  car  Pf 
la  Camifene  & b Chorene  en  font  partie.  Il 
faut  remarquer  que  Strabon  ne  parle  nullement 
en  ce  lieu-ci  de  Camifa,  ainfi  il  n’y  a nulle 
con tradition  entre  ce  paffage  & la  firuation 
qu’ Antonin  donne  à Camifa, dont  il  ne  s’y 
agit  pas.  Saumaife  dans  fes  Exercitations  fur 
Solin  k a fort  bien  remarqué  que  c'eft  une  fau-  * Kdlt.Prri*. 
te;  que  ce  lieu  eft  le  même  que  b Ks !i^  k 
de  Ptolomée;  qu'il  y a faute  dans  le  texte 
de  ces  deux  Auteurs  & qu’il  faut  lire  dans 
l‘un  & dans  l'autre  Kajurw  La  Chorene  a 
également  befoin  de  correétion.  Ce  n’eft  ni 
Xxpptj, comme  l’écrit  Strabon, ni  Xofuoq, com- 
me l’écrit  Ptolomée  , mais  Xiutpri.  Strabon 
lui-même  1 écrit  beaucoup  mieux  ce  nom  ail-  * 
leurs  XoopiwH- 

§.  CAMISARDS,  (les)  ont  fait  beau- 
coup de  bruit  au  commencement  de  ce  fiéele, 
ce  n’eft  pas  une  Nation  particulière  ; mais  une 
bande  de  quelques  prétendus  Reformez  qui 
dans  l’efperence  de  recouvrer  le  libre  exercice 
de  leur  Religion , avoient  pris  les  aimes  du- 
rant les  guerres  que  la  France  & l’Efpagne 
foutenoient  alors  contre  les  Puiffanccs  alliées  de 
b Maifon  d^Vutriche.  La  révolté  des  Cami- 
fards 
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&rds  fut  d’autant  plus  incommode  que  ce  par- 
ti fut  grolïî  par  des  fcclcrats  à qui  Us  ouvri- 
rent les  prifons , par  des  debiteurs  infolvables  & 
par  des  gens  d*  la  lie  du  peuple  qui  n’ayant 
rien  à perdre  pouvoient  s’avancer  parmi  eux, 
à force  d’intrépidité.  Les  Scvenes  Montagnes 
du  Languedoc  furent  durant  quelques  anneci 
le  Theatre  où  ils  exercèrent  leurs  cruautez  fur 
les  Prêtres  ée  fur  les  Voyageurs.  La  France 
fut  enfin  purece  de  ces  brigands.  Ceux  qu’un 
xéle  fîncerc  de  leur  Religion,  quoique  fauiïe, 
avoit  engagez  à cette  levée  de  bouclier , cu- 
rent honte  de  fe  voir  confondus  avec  de  tels 
bandits,  quand  ils  virent  les  excès  auxquels 
ils  fc  portèrent  dans  b fuite,  8c  mettant  les 
artncs-bas  profitèrent  de  l'amnilHe  que  leur  of- 
frit b Cour  occupée  aux  guerres  de  dehors. 
Pluficurs  autres  pafTerent  en  Hollande,  8c  en 
Angleterre,  l’Efprit  deFanatifme  qui  les  avoit 
animez  en  France  les  rendit  meprifables  à Lon- 
dres où  ils  s’érigèrent  en  Prophètes.  Un  Au- 
teur fameux  par  fes  Voyages,  & par  quelques 
Ecrits  que  le  public  lit  encore  avec  pbifir , prof- 
titua  fa  plume  jufqu'au  point  de  recueillir  les 
prétendus  Miracles  8c  les  Prophéties  imaginaires 
qu’ils  lui  fournirent.  Il  ne  les  juftina  dans 
l'cfprit  de  perfonne.  Il  ne  fit  que  s’afTocier  à 
leur  ignominie.  Le  nom  de  Camifards  leur 
avoit  été  donné  parce  qu’ils  avoient  b plu- 
part pour  habits  des  Sarreaux  de  Toile  qui  ref- 
fcmbloicnt  de  loin  à des  chemifcs. 

CAMIS1NKA.  Voyez  Kamisikxa. 

CAMISS A,  Rivière  a’Ethiopie.  Mr.  Cor- 
neille fur  b foi  du  Voyageur  curieux , livre 
auquel  l'imagination  de  l'Auteur  a eu  plus  de 
pan  que  (ôn  Erudition , le  décrit  ainfi  : ce 
fleuve  prend  fa  fourcc  du  petit  Lac  de  Gale 
qui  eft  au  pied  des  Montagnes  de  b Lune  à 
l'Oueft  8c  va  fe  décharger  dans  un  petit  Gol- 
phe  qu'on  trouve  avant  le  faux  Cap  de  bonne 
Efperancc.  Les  Portugais , pourfuit-il , ap- 
pellent ce  fleuve  Rb  Delct-,  c’eft-à-dirc,  Ri- 
vière Doute.  Les  peuples  qui  habitent  à l’en- 
tour font  noirs.  Il  y a quatre  remarques  à 
faire  fur  cet  anide.  i . Le  petit  Lac  de  Gale 
eft  fans  doute  un  Lac  auquel  on  a donné  ce 
nom  à caufe  des  Galles , peuple  au  Midi  de 
l’Abyflinie.  Il  n’cft  pas  étonnant  qu'on  l’ait 
mis  à l’Oueft  des  Montagnes  de  b Lune  d’où 
les  Anciens  faifoient  venir  le  Nil,  puis  qu’on 
a mis  par  les  18.  d.  de  btitudc-Sud  un  pays 
Bagametro , qui  n’cft  autre  que  la  Province  de 
Bagcmder  de  l’Abiflinie,  laquelle  eft  en  deçà 
du  ie.  degré  de  UtitudeNord;  c'cft-à-dirc, 
fept  cens  cinquinte  lieues  de  s 5 . au  degré  plus 
au  Nord  que  le  prétendu  pays  de  Bagametro. 
1.  Les  Montagnes  de  b Lune  décrites  par  les 
Anciens  font  cnimeriqucs  dans  les  circonftanccs 
qu’ils  y ont  attachées,  t.  En  les  fuppofant 
au  lieu,  où  les  Anciens  les  placent,  il  n’y  a 
aux  environs  aucun  Lac  d'où  forte  une  Riviè- 
re qui  coure  vers  le  Cap  de  Bonne  Efpernnce 
vrai  ou  faux.  Enfin  on  trouve  bien  à l’Orient 
de  ce  Cap  dans  un  petit  Golphe  l’embouchure 
d’un  ruilTeau  nommé  Rb  Dolcc  par  les  Portu- 
gais, par  oppofition  à un  rui  fléau  voifin  nom- 
mé Rivière  Salée,  mais  le  cours  de  ce  ruifleau 
n’cft  depuis  fa  fource  jufqu’l  fon  embouchu- 
re que  de  douze  ou  quinze  lieues  tout  au  plus. 
Au  lieu  que  fuivant  b fuppofirjm  de  l'Au- 
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reur  il  devrait  être  d’environ  quatre  cens 
lieues. 

CAMISSAN,  Ville  d'Ethiopie  vers  kNil» 
à trois  lieues  de  Calïouda  félon  Vincent  le  „ 
Blanc*.  iïST 

CAMITS  ou  Camens,  petite  Ville  de  b ,7.9.90.' 
haute  Lufacc.  C'cft  b même  queCAMENiTZ; 
dont  le  nom  eft  accourci  d’une  fylbbc  entière. 

Mr.  Baudrand  b met  à cinq  lieues  de  b Ville 
de  Bautzcn  te  à fept  de  celle  de  Drefden. 

CAMMALAMMA  , Ville  d’Afie  dans 
l’Idc  de  Tentâtes  dont  elle  eft  b Capitale  fé- 
lon Mr.  Corneille.  Voyez  Gammalamma 
qui  eft  le  vrai  nom. 

CAMMANAH»  Province  d’Afrique  dans 
b Guinée  fur  b côte  d'or.  Il  paraît  .par  les 
bornes  que  lui  donnent  Dappcr  b,  ^quelques  * Afnya 
autres  qui  l’ont  copié,  que  cette  Province  eft  V*  ***' 
très-petite  8c  qu’elle  eft  à quelque  diftance  de 
b Mer  , 8c  à l’Occident  de  Rio  de  Voit*. 

Bofman  le  feul  Auteur  Original  qui  ait  parlé 
de  ces  pays  en  témoin  ocubire  avec  quelques 
détails,  mais  fans  ordre  ni  netteté , ne  bit  aucu- 
ne mention  de  cette  Province,  à moins  que 
ce  ne  foit  ce  qu’il  nomme  Conmant,  ou 
Chama  *.  Mr.  De  l’ifle  qui  a fait  un  très-  * Lettre  4. 
bonufage  de  cette  Relation  néglige  Ommurné,  P*8x* 

8e  meme  Commvrj  qui  cfl  frontière  du  pays 
de  | uffer  que  l’on  trouve  fur  cette  Cane.  On 
peut  voir  au  mot  Guinée  un  petit  nombre  de 
reflexions  fur  b caufe  de  la  divcrftté  qui  fe 
trouve  entre  les  Relations  anciennes  8c  les  mo- 
dernes. 

CAMMANIA,  «antrée  de  b Grèce,  où 
elle  faifoit  partie  de  b Thefprocie.  Etienne  le 
Géographe  dit  qiCon  la  nomma  enfuite  Ces- 
trinia.  C'cft  la  meme  que  b Cestria  de 
Paufanias.  Voyez  ce  mot.  % 

CAMMART,  ancienne  Ville  d’Afrique 
au  Royaume  de  Tunis.  Voici  l'idée  qu'en 
donne  Marmold.  C'cft  une  ancienne  Ville,  /tJx' 
à trois  lieues  de  celle  de  Tunis  du  côté  du 
Septentrion , 8c  affez  près  des  ruines  de  l’an- 
cienne Carthage.  l.es  Hiftoricnsdu  Pays  rap- 
portent qu’elle  a été  bâtie  par  les  Romains. 

Elle  eft  fermée  de  hautes  murailles  & fort  peu- 
plée. Les  habitans  font  b plupart  Jardiniers 
qui  portent  vendre  à T unis  des  fruits  8c  des 
herbes  Potagères.  Il  y a dans  cette  contrée 
de  grands  champs  de  cannes  de  fucre  que  Von 
vend  en  détail  à ceux  de  Tunis,  fans  en  faire 
du  fucre  comme  ailleurs  : quand  b Ville  de  T u- 
nis  fut  prifs  par  l'Empereur , lcsEfpagnolsfac- 4 En  'W* 
cagertnt  cette  pkee, parce  que  les  habtrans s'en- 
fuirent à b defeente  de  l'armée.  Elle  le  nom- 
moit  autrefois  Vabchie  à ce  que  dit  Aben- 
Rachid  Auteur  Africain. 

CAM  MIN,  Ville  d’Allemagne  dans  b Po- 
méranie ultérieure.  Elle  étott  autrefois  Epif- 
copalc.  Mrs.  Baudrand , d' Auditive  8c  pref- 
que  tous  nos  Géographes  François  difmr  que 
fon  Evêque  étoie  fufragant  de  l'Archevêché 
de  Gnefuc  en  Pologne,  en  quoi  ils  fe  trompent  ; 
car  ils  confondent  Cammin  Ville  Epifcopate 
de  Poméranie  avec  Camenitz,  Ville  aufli  Epif- 
copale , mais  en  Pologne  fous  b Métropole  de 
Gnefne.  Ce  qui  doit  (urprendre , c'cft  que  Mr. 

Baudrand  à la  fin  de  fon  article  renvoyé  à 
Martin  Zeylcr  dans  fa  Dsfcriprion  de  b Po- 
méranie. Puifqu’il  vouloir  citer  cet  Auteur 


CAM. 


CAM. 

il  dcvoit  le  lire  lui-même  auparavant  , ou  s'il 
n’entendoit  pas  la  Langue  Allemande  en  laquelle 
Zeyler  a écrit, Homme  il  y a bien  l’apparen- 
ce , il  devoit  fe  faire  expliquer  ce  que  dit  Zcy- 
1er.  Ce  dernier  emprunre  les  paroles  de  Mi- 
crxlius  qui  a écrit  l’Hiftoire  Ecdefnftique  de 
Pomeranie  , te  qui  eft  le  mieux  inftruit  de 
tou*  ceux  qui  en  ont  parlé  : voici  les  paroles 
memes  de  Micrxlius,  «portées  par  Zeyler  au 
a Bunécb.  livre  où  Mr.  Baudnnd  nous  renvoyé*.  Ceux 
w5tow»t  *1“*  n,ont  Pas  diftinguer  Cammin  de  Ca- 
p.  thenitz  en  Pologne  où  eftauQilarelîdenccd'un 

Evêque,  Sc  qui  prend  Ton  nom  d’une  Maifon 
bâtie  de  pierres,  ont  cru  que  Cammin  rek- 
voit  de  l' Archevêché  de  Gnc'ne.  Mais  notre 
Cammin  de  Pomeranie  gît  à jj.  d.  48'.  de 
Latitude,  te  à *9.  d.  de  Longitude , fur  le 
Divenow.  je  ne  donne  pas  cette  poficion  com- 
me cxaâc . mais  feulement  pour  raporter  lepas- 
fage  de  Zeyler  (ans  le  tronquer.  Voici  com- 
ment la  fondation  de  cet  Evèchc  eft  ra portée 
par  Chier**! , Auteur  favant  te  exaél  ae  qui 
JVlr.de  Thou  a emprunté  une  infinité  de  cho- 
fes  dont  il  a enrichi  fon  Hiftoire.  Martin  Ca- 
ritius  né  à Colberg  étoit  Evêque  de  Cammin 
en  Pomeranie  l’an  ij  00;  il  avoit  füccedédeux 
ans  auparavant  à Benoît  de  Walftein  Baron 
dans  la  Bohême,  te  étoit  k ad.  Evêaue  de- 
puis Albert  qu’Otton  Comte  d’Andech  Evê- 
que de  Bamberg  étant  fur  k point  de  s’en  re- 
tourner en  Franconie  avoit  établi  premier  E- 
vêquede  la  Pomeianie  qu’il  avoit  convertie.  Car 
Bolcflas  III.  Roi  de  Pologne  ayant  amené  à 
la  Foi  Chrétienne  Wratifias  te  Ratibor  qui 
étoient  Frères,  te  Princes  de  la  Pomeranie  Ci- 
rerieure,  Otron  VIII.  Evêque  de  Bamberg 
qui  favoit  la  Langue  des  Wendes  fut  appelle 
en  Pomeranie  pour  y établir  la  Religion.  Il  y 
# baptifa  Wratifias  & fes  deux  fils  CaGmir  & 

1 Bogiflas.  Ce  fut  à fa  perfuafion  que  Wratis- 
las  fonda  un  Evêché  à julin  dans  Pille  qu’en- 
ferment l’Oder  te  1e  Divenow, Vilk alors  très- 
peuplée  & fort  marchande.  Comme  on  ne 
parloit  alors  que  de  la  fainteté  fie  des  Miracles 
de  St.  Adclbert  Evêque  de  Prague  qui  après 
avoir  travaillé  à la  Propagation  de  la  Foi  en 
Hongrie,  en  Pologne  te  en  Pruflc, avoit  enfin 
été  mafiacré  auprès  de  Fifcshaufcn,  te  enfeveli 
à Gnéne,  on  confâcn  la  nouvelle  Eglife  de 
Julin  fous  l'invocation  de  St.  Àdelbcrt.  Albert 
mourut  l’an  1158.  & eut  pour  Succeffeur  Con- 
rad élu  par  le  Chapitre.  Les  guerres  continuel- 
les de  Waldemar  Roi  de  Danneraarck'  contre 
les  Wandales  fie  cclks  d’Henri  le  Lion  qui  in- 
fcftoit  la  Pomeranie  du  côté  de  la  terre  ferme 
depeupkrent  Julin  dont  les  habirans  déguer- 
pirent. Les  Danois  le  trouvant  ainfi  abandonné 
le  prirent , fit  le  brûlèrent  : c’eft  pour  cela  que 
l’Evêché  fut  transféré  à Camin  Ville  fituéetout 
auprès , 1 l’autre  côté  du  Divenow , par  Cafi- 
mirfilsde  Wratiflas,  fie  on  fit  un  accord  avec 
l’Evêque  fie  le  Chapitre  par  lequel  il  fut  réglé 
qu’en  cas  que  le  Siégé  vînt  1 vaquer,  on  ne 
remplirait, l’Evêché,  ni  auqune  Préheure  que 
du  confentemcnt  du  Prince  de  Pomeranie  com- 
me en  étant  k Patron.  Conrad  fut  27.  ans 
Evêque  fit  air  pour  Succeffeur  Sifroy  ( Sigt- 
frid mi)  fous  lequel  h tranfhrion  juridique  fe 
fit  fie  fut  codcrvéc  par  k Pape  dont  voici  le 
fiitf. 

T*m.  //. 
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CLEMENS  ( III-  ) Epifcopus  Romanus  Ser- 

v *s  Servorur»  Des , 

Venerabtls  frtttri  , Sigefrido  Camintsfi 
Epifiopo , 

Salure*. 

St*i*im *!  cum  civit as  <j*a  Mills*  (Julin) 
dicitur , in  qua  Scies  Epifcopalis  tjft  jolebat , profi- 
ter guerranem  incommoda , de/ert a tjfe  prepe no- 
uer , eet  hoc  ipfts  Se  des  fit , in  pojlersem  ht  EccU- 
fio  SeutEli  Jonsumis  Bopiiji a opud  Chti  totem  Co - 
minmftm  q*o  populojior  eji  ($■  ftcurur  habetser. 

Dotsem  Lesteront  per  morsum  Mojfss  Lateronen- 
Jss  Ctnoniti  victm  agent  is  Cancellons  VI.  Colt  ad. 

Mais , anno  1188.  Pontificat* s Nùjhri  I.  Ce 
Bref  fera  ci  après  employé  en  preuve  d’une  au- 
tre dificulté.  C’eft  pourquoi  je  n’en  ai  point 
fait  de  le  raporter  ici  entier.  b Les  Ducs  de  isdmrt- 
Pomcranie  affrétèrent  dans  la  fuite  cet  Evêché  /*■*■<•  W*1 
1 quelque  Prince  de  leur  Maifoo  fie  quoique 
k Titre  en  eût  fubfiOc  après  que  ce  pays  eut 
embfafTé  La  prétendue  Refotroation  de  Luther , 
il  fut  éteint  par  la  Paix  de  Wcflphalie.  * La  t Traité 
propriété  fie  tous  les  droits  temporels  en  furent  é’Olhabtjg 
attribuez  à la  Couronne  de  Suède  pour  ce  qui 
avoit  été  autrefois  au  pouvoir  fie  à la  collation 
des  Ducs  de  la  Pomeranie  Supérieure , fie  aux 
Margraves  de  Brandebourg  pour  ce  qui  eft  de 
l’Evcché  même  fie  de  ce  qui  avoit  éré  au  pou- 
voir fie  à la  collation  des  Ducs  de  la  Pomé- 
ranie Ultérieure;  avec  liberté  à ces  deux  Puis- 
rances  d’en  éteindre  les  Canonicats  à fhefure 
qu’ils  viendraient  à vaquer.  Cette  Vilk  fut 
ravagée  par  incendie  l’an  idjo.  fie  par  un  au- 
tre l’an  1709.  Elle  a trois  foires  par  an,  l’une  au 
II.  Dimanche  de  Carême,  l’autre  à la  Trinité  & 
h troifîcmc  à h Ste.  Croix. 

CAMMUNII , Voyez  Camuni. 

CAMOENARUM  LUCUS  , c’eft-î- 
dire  k bois  des  Mufes,  Bois  dans  le  voifïnage 
de  Rome  à la  porte  Capene.  Voyez  Egekiæ 
Locus. 

1.  CAMON , Ville  de  laPakftine  au  deçà 
du  Jourdain  dans  le  Grand  Champ , à fix  milles 
de  Légion  * tirant  vers  k Septentrion  : peut- 
être , ait  D.  Calmée  * eft-ce  h même  que  Cad-  \ 
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1.  CAMON  Ville  d.  b Palefline  gu 
delà  du  Jourdain  dans  le  pays  de  Gabad  *. 

C’eft  apparemment  la  même  que  Camon  dont  Ant.  l.  y.c. 
parle  Polybe  h te  qui  fut  prife  par  le  Roi  An-  *• 
tiochus.  faïr  Juge  d’Ifraël  , fut  enterré  * C M* 
dans  la  Ville  de  Camon  de  laTribude  M inailé  * ** 
au  delà  du  Jourdain. 

CAMONICA , (Val  di)  petire  contrée  . , . 

d'Italie  dans  l’Etat  de  Vcnife  au  Breflânklong  £4. 170/. 
del’Oglio,  aux  confins  de  h Valteline.  C'en 
un  partage  fort  fréquenté  de  la  SuifTc  en  Ita- 
lie. 

CAMORA  , Ville  d’Efpagne  , ou  plutôt 
Camora.  Voyez  Zamora. 

CAMOUCHE,  Vincentk  Blanc  met  un 
Port  de  ce  nom , avec  une  Vilk  mal  bâtie  fut 
la  côte  Orientale  de  l’Ifle  de  Ceylan  vis-à-vis 
de  la  côte  de  Coromandel  dont  elle  n’eft,  dit-il, 
frparéc  que  par  un  détroit  qui  n’eft  gueres  plus 
large  que  celui  de  Gibraltar.  Les  Relations 

ui  pourraient  garantir  h Geona  ne  parlent  point 

c ce  Port. 

P*  CAMP, 
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CAMP,  lieu  où  line  armée  fe  place  pour 
y faire  uh  fejour  plu»  ou  moins  long  fous  des 
rentes  , Se  dans  un  arrangement  qui  difere  fe* 
ion  les  divers  gemes  des  Nations.  Les  Ro- 
mains appelloient  Ct/lr*  les  Camps  où  s’arre- 
toient  leurs  armées.  Ils  les  fortifioient , de 
maniéré  qu’on  n’y  pût  entrer  que  par  quatre  por- 
tes. La  première  étoit  la  Prétorienne  à la  tête 
du  Camp  derrière  le  quartier  du  Préteur  qui 
répondoit  à ce  que  nous  appelions  aujourd’hui 
le  quartier  du  Roi, elle  étoit  du  côté  de  l’En* 
netni  A on  fortoit  par  là  pour  aller  au  combat. 
A chaque  côté , c'cft-à-dirc  à droite  & Vgauche, 
étoient  deux  autres  portes  que  l’on  appelait 
principales,  on  les  diftinguoit  aufli  par  les  fur- 
noms  de  droite  te  de  gauche.  La  porte  Decu- 
manc  émit  correfpoodanteà  la  Prétorienne  : c’é- 
toir  la  plus  éloignée  de  T ennemi.  C’eft  par 

celle-là  que  l'on  faifoit  fonir  du  Cimp  les  cri- 
minels condamne*  au  fuplice.  Les  tentes  des 
Soldats  croient  U pîûpirt  de  peaux  d’où  eft 
venu  cette  «xpteflion  être  fous  les  peaux  ( efft 
f» b pelüéns  ) pont  dire  être  au  Camp.  Dans 
chaque  tenre  ou  pavillon  étoicnr  logez  dixSoh 
dats  , te  c’cft  ce  qu’on  appefloit  en  Latin 
CoMt*ber*t*>n , comme  on  dit  en  François  rira 
de  ÜHOnbrèe.  Le  Chef  de  la  Chambree  étoit 
nommé  DecMm , nom  d’où  cft  venu  celui  de 
Doyen,  que  l’on  a étendu  à des  ufaees  difrrens. 
Les  Fottificarions  du  Camp  confiaient  en  un 
folié  que  l’on  crcufori  de  la  largeur  & de  la 
profondeur  de  huit  pieds  , & dont  la  terre  é- 
- tant  jhtéc  du  côté  du  Camp  y fornioit  un 
rempart  que  IV>n  munifToit  encore  de  pieux. 
Ce  n’éroient  pas  des  palifTades  {impies  comme 
les  nôtres , itnh  des  nièces  deb&is  de  chêneoti 
d’autre  bois  le  plus  dur  que  Ton  pou  voit  rroa- 
ver , ayant  plusieurs  branches  qui  étant  érétées, 
devenoimt  des  cfpeets  de  fourches  heriffées 
de  plulicurs  pointes , & faifoient  à peu  près  le 
même  effet  que  nos  fhevaux  de  Frife.  Lorfque 
l'on  entroit  au  Camp  k Tribun  afTcmbloit  les 
troupes,  non  feulement  les  perfonnes  libres,  mais 
encore  les  Efclaves  & leur  faifoit  prêter  le  fer- 
ment que  perfoone  ne  deroberort  rien  dam  te 
Camp , fous  peine  de  la  Baftonade , ignomi- 
nie que  les  Romains  en  ignorent  plus  que  la 
mort  te  qu’au  contnirc  fi  l’on  trouvoit  quel- 
que chofe,  cm  le  rappexteroit  au  Tnbun.  Les 
Romains  ne  foufroienc  point  de  femmes  dans 
leur  Camp.  Les  Germains  au  contraire  y me- 
naient le  un  Familles  «fin  que  les  dangers  ôr  les 
cris  des  perfonnes  qui  kur  éroient  ks  plusche- 
res  les  an  unifient  au  Combat  & à la  Viftonr, 
Lorfque  les  Romains  prévoyorent  qu’Hsferoient 
longtemps  dans  tm  Camp  ils  le  fortifioicm  d'u- 
ne manière  plus  folide  Se  plus  durable,  Se  ce* 
Camps  extraordinairement  fortifiez  éroient 
nommez  StMivm. 

Les  Hébreux  après  leur  ferrie  d’Egypte 
marchèrent  ou  campèrent  quarante  ans  dans  le 
Dcfert* , on  ne  fait  pas  aujufte  fi  leurs  Camps , 
**°*cnt  qoBmw,  comme  on  le  croit  avec  bien 
Mrf  ^ h vTaifembUncc.  Il  femble  pourtant  que 
A*m  l.  6.  dam  les  guerres  ejue  ce  peuple  eut  dans  la 
c-  8-  T |#  fi»®  d*  campoiei*  en  ligne  circulaire,  comme 
c.  U-  v.  t. 00  P?®1  >fHr  dans  Tfaye  b.  Le  amp  émit 
Voyci  aufli  divifé  en  trais  parties , celk  du  milieu  étoit 
Job  C.  if.  pour  k Tabernacle  t c -c'tft  ce  qu’on  appcüoit 
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le  Coup  àt  Iâ  Mtjejlé  divine  , J l’entour  Se  à 
quelque  diftance  éroient  les  Prêtres  Sc  les  Lé- 
vites qui  étant  deftinez  au  fet^icc  du  Taberna- 
cle dévoient  être  à portée  d’y  atfifter  com- 
modément pour  y frire  leurs  fonctions.  Cette 
Tribu  étoit  amfi  difpoft'e:  à l’Orient  du  Ta- 
bernacle étoiern  Moïfe , Aaron  te  fes  fils;  au 
Midi  ctoit  la  famille  de  Caath  ; au  Couchant 
celk  de  Gerfon  & au  Nord  celk  de  Merari. 
Les  autres  Tribus  éroient  plus  loin  du  Taber- 
nacle, favoirjuda,  Iflachar,  Se  Zabulon  à l’O- 
rient; Ruben , Simeon , ôc  Cad  au  Midi;  E- 
phraïm,Manafle  Se  Benjamin  à l'Occident; Dan, 
Aller,  Se  Nephthalim  au  Nord.  Non  feule- 
ment ce  Camp  étoit  coupé  par  des  rues,  mais 
encore  entre  les  Tribu»  il  y avoir  des  places 
qui  tenoient  lieu  de  Marchez  publics  Se  Jofe- 
phe e dit  que  ce  Csmp  rtfTembloit  à une  Vil-  < 
le  bien  rangée  & bien  policée.  Quelques-uns  ont  î- 
avancé  fans  preuve  que  le  Camp  des  Ifraèlitcs 
avoit  douze  milk  pas  de  long  te  autant  dclar- 

r.  Lps  Juifs  d’apréfent  prétendent  que  le  lieu 
plus  éloigné  de  l’Arche  n’en  étoit  qu’à  Ja  dis- 
tance du  chemin  qu’il  cft  permis  de  marcher  au 
jour  du  Sabath  fans  l'cnfraindre.  Au  livre  de 
Jofué  il  cft  ordonné  que  l’efpace  entre  l’Arche 
Se  k peuple  foit  de  deux  mille  coudées.  L'en- 
ceinte où  étoient  ksLcvites,  étoir  nommé  les 
Camps  de  Levi,  Se  celle  où  étoient  les  douze 
Tribus  étoit  nommée  les  Camps  des  Ifraêlites. 
J’ajouterai  ici  une  lifte  des  Campemcns  du 
Peuple  de  Dieu.  C'eft  D.  Cal  met  qui  me  la 
fournir. 


t.  RamefTé, 

1.  Socoth, 

3.  Etham, 

4.  Beetfcphon, 

5.  SurhMerRou- 

g.*,  après  leur  pas- 
gf. 

6.  Au  défère  de 
Sur, 

•y.  Mars, 

8.  Ehm, 

9.  Sur  h Mer  Rou- 
ge» 

ro.  Au  defert  de 
Sin, 

11.  Daphca, 
is.  Alus, 

1;.  Raphidim, 

14.  MontOrcb, 
15.  Sinaï, 

''i  6.  Tabéera  ou 
Embrafement  ; 
17.  Sepukhres  de 
Concupifcetice, 
t8.  Cadès-Bamé, 
ip.  Hafcroth, 

10.  Rethma, 

11.  Remmon-Pha- 
rés. 

**.  Lebna, 

23.  Reffa, 

24.  Ceelata 


zf.  Monc  Sepher, 

25.  Adarou  And* 

Z7.  Macéloth, 

28.  Tahath, 

2p.  Tharé, 

30.  Merca, 

3t.  Hefmona, 

32.  Mozeroth  , peut- 
être  b même  que 
Hazcroth , 

33.  Béné-Jacan, 

34.  Mont  Gagad , 

35.  Jercbau,  peut-être 
le  même  aue  les  Se» 
pukhres  de  concu- 
pifcence, 

3®.  Hcbront, 

37.  Ebth, 

38.  Afiongiber, 

3p.  Mozeroth  , ou  le 
Mont  Hor, 

40.  Salmona, 

41.  Phunon,  . 

42 . Obodach  ou  Oboth, 

43.  Jéabarim, 

44.  Zarcd. 

45.  Marhan* 

4 <5.  Nahaliel, 

47.  Bamoth  Amon, 

48.  Dibon-Gad, 

49.  Hclrftoo  - Dcbla* 
taïm. 


Antkj. 
e.  11. 
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On  peut  voir  aux  Article*  particu- 
liers ce  qu’il  y a eu  de  remarquable  pour 
la  Géographie  dan*  b plupart  de  ces  Campe- 
ment. 

Thomas  Rhoc , qui  a été  en  Ambaflâde 
au  Mot’ol  (donne  une  idée  fuperbc  d’un  Camp 
qu’il  a vû  djns  cepays-là.  A l’etltréè  de  la  ten- 
te du  Roi  éroit  une  longue  haye  d’élephans 
qui  ponoient  chacun  une  tour  : aux  quatre 
coins  des  tours  il  y avoit  quatre  banderoles  de 
tafctas  jaune  8c  devant  la  tour  un  fauconneau 
monté  fur  Ton  affût  qui  portoit  un  boulet  de 
U grofleur  d’une  baie  de  Jeu  de  Paume,  leCa- 
nonier  étoit  derrière.  II  y avoit  trois  cens 
de  ces  Elephans  8c  environ  fîx  cens  autres  de 
parade  qui  croient  tous  couverts  de  Velours, 
travaillé  avec  de  l'or , avec  deux  ou  trois  ban- 
deroles dorées , plufieurs  perfonnes  à pied  cou- 
roient  devant  avec  des  ounes  pleine*  d’eau  pour 
arrofer  le  chemin  par  oit  il  devoir  palier.  Les 
• Tentes  du  Roi  avoien*  bien  deux  Milles  An- 
glois  de  circuit.  Elles  éroient  entourées  d’u- 
ne étoffe  du  pavs , rouge  par  le  dehors  8c  qui 
par  le  dedans  ctoit  peinte  de  diverfes  figures 
comme  font  nos  tapifTeries.  Toute  l'enceinte 
avoit  la  forme  d’un  Fort  avec  fes  boulevarts  8t 
fes  courtines.  Les  pieux  qui  portoient  ces  ta- 
pifTcrics  avoient  au  haut  un  gros  bouton  de 
Cuivre.  La  foule  étoit  grande  à l’entrée  des 
tentes  du  Roi.  Les  tentes  des  Seigneurs  é- 
toient  toutes  de  diferentes  formes  8c  de  dife- 
rentes  couleurs  , les  unes  blanches , les  aurres 
vertes , mais  toutes  drelTées  dans  une  aufli  bel- 
le difpofition  que  les  appartemens  de  nos  plus 
belles  Maifons;  ce  qui  parut  à l'Ambafiadeur 
Anglois  une  des  plus  belles  8c  des  plus  magni- 
fiques choies  qu'il  eut  jamais  vues.  Tout  le 
Camp  paroiffoit  une  belle  Ville.  Le  Bagage 
& les  autres  embarras  de  l’Armée  n’en  gâ- 
taient point  la  fymetrie  ni  la  beauté.  Ce  qui 
eff  de  plus  furprenant  c’cft  qu’ils  ont  tous  de 
doubles  tentes  8c  un  double  équipage  & pen- 
dant qu’ils  font  campez  en  un  heu  , ils  envo- 
yent  au  lieu  où  ils  favenr  qu'ils  doivent  cam- 
per les  tentes  & les  meubles  qui  ne  leur  fer- 
vent point  & tout  cela  fc  trouve  tout  dreffé, 
lorfqu’ib  y arrivent. 

Les  Camps  des  Turcs  ne  font  gueres  moins 
magnifiques , fur  tout  lorfque  le  Grand  Seigneur 
eft  à l’Armée.  Voici  le  raport  qu’en  fut  un 
« Mr.  Rf-  témoin  oculaire  * d’autant  moins  fufpeéf  que 
mt  i tilt,  fa  Nation  n’a  jamais  été  accufée  d'admirer  trop 
de  Ma  ho-  aifément  ce  qu'elle  voit  dans  les  pays  étrangers. 
met  iv.  p.  ^ tcmcs  Soient,  dit-il , drtffces  fur  une  peti- 
te Eminence  8c  Colline  à une  lieue  8c  demie 
de  Confiantinoplc.  On  en  comptait  environ 
deux  mille  qui'  étaient  rangées  fans  ordre  8c 
fans  fymetrie.  On  voyoit  au  milieu  du  Camp 
celle  au  jMnce.  Elle  furpafioit  toutes  les  au- 
tres en  hauteur  aufli  bien  qu’en  magnificence. 
Le  dedans  étoit  relevé  d’une  riche  broderie  d'or 
8r  les  piliers  qui  foutenoient  ce-  fuperbe  Pa- 
villon «oient  couverts  de  plaques  d’or,  l'en- 
ceinte de  fes  murailles , s’il  eu  permis  d’exprimer 
ainfi  ce  que  les  Turcs  nomment  Per  J/h,  ren- 
fèrmoit  tous  les  offices  du  Serrail , tous  les  dé- 
tachemens  8c  les  appartemens  pour  les  Pages , 8c 
des  Chiosk*  ou  Cabinets  de  Plaifancc,  pour 
l’Eté.  A la  droite  de  la  tente  du  Grand  Sei- 
gneur on  voioit  celle  du  premier  Vifir,  qui 

T»*.  U. 
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était  fi  riche  8c  fi  fomprueufe  que  l'Auteur 
cité  l'aurnit  crue  la  plus  belle  du  monde  s'fl 
n’avoit  pas  vu  la  première.  Voici  un  plus 

rand  détail  de  l’ordre  de  ces  Camps  donne  par 
même  Auteur  b.  Les  Janiflaires  & tout  le  SEtitprefi 
refte  de  l’ Infanterie  ont  leur  quartier  à la  tête  de  l'Empire 
du  Camp;  leurs  rentes  environnent  celle  de  Ottoman.  L 
leur  Aa  ou  Général.  On  voit  au  milieu  du  c"  11  * 
Camp  les  fuperbes  Pavillons  du  Grand  Vifir, 
du  Kisbi*  ou  Lieutenant, du  Rtjt  Ffftndi  ou 
Chancelier , du  Dtjlerd*r-Bachit  ou  Grand 
Tréforier,  8c  du  Otpifler  Ktthufi, . ou  Maître 
des  Cérémonies.  Ces  fix  Pavillons  occupent  une 
grande  étendue  de  terrain  8c  biffent  au  milieu 
d’eux  une  place  fort  ample, au  centrede laquel- 
le il  y a un  Dais  magnifique , fous  lequel  on  pu- 
nit les  criminels, & où  ceux  qui  accompagnent 
les  Officiers  du  Divan  fe  mettent  à couvert 
du  Soleil  & de  la  pluye.  On  voit  aufli  dans  le 
même  efpace  le  Cnazna  ou  Tréfor  dans  de  pe- 
tits Coffres  entaffez  l’un  fur  l'autre  en  forme 
de  Cercles , autour  duquel  il  y a quinze  Spa- 
his qui  font  b garde  toutes  les  nuits.  'Proche 
de  ce  quartier  font  les  tentes  des  Bachas , des 
Begs,  des  Agas  & des  autres  perfonnes  de  dis- 
tinction oui  avec  leur  feule  fuite  fort  un  des 
plus  confidcrables  Corps  de  l’Armée.  Derrière 
ceux-là  on  voit  le  quartier  des  Spahis  8e  de 
ceux  qui  ont  foin  des  Chevaux.  L’Artillerie 
8:  les  munitions  font  pbcées  hors  du  Camp  à 
la  droite  du  Vifir.  L’Auteur  cité  apres  avoir 
vanté  encore  b magnificence  de  ces  tentes 
dit  que  les  Officiers  de  diftinétion  ont  leurs 
rentes  8c  leurs  Equipages  doubles,  comme  je 
l’ai  remarqué  du  Mogol  , tout  ce  bagage  eft 
porté  fur  des  chevaux , des  mulets  8c  des  cha- 
meaux- Ce  doùble  Equipage  multiplie  le 
nombre  des  bêtes  de  charges  qui  font  néces- 
faircs  pour  le  tranfport  8c  celui  des  hommes  qui 
en  doivent  avoir  foin. 

Plus  louables  que  les  Chrétiens  dont  les  ar- 
mées font  quelquefois  expofées  à de  grands  def- 
ordres  par  l'ufage  excefltf  du  vin  , 8c  des  li- 
queurs qui  cnyvrcnt , ils  ont  grand  foin  d’em- 
pêcher qu’on  n'en  vende  dans  le  Camp.  Deux 
ou  trois  jours  avant  que  l’Armée  arrive  en  un 
lieu  on  y envoyé  des  Officiers  pour  mettre  le 
Scellé  fur  tous  les  lieux  où  il  y a du  vin  & pour 
faire  des  dcfenlès  très-expreffes  d'en  vendre^ 

Leur  fobriété  les  rend  fages , vigiUns , fou- 
rnis. On  n'entend  aucun  bruit  ni  aucune  dis- 
pute dans  leur  Camp,  le  peuple  n’efl  point  fou- 
lé par  la  marche  de  leur  aimée.  Ils  achettcnt 
tour,  8c  payent  tout  de  même  que  des  hôtes 
qui  logent  dans  des  Auberges.  On  ne  s’oit  point 
dans  leurs  Camps  de  Mères  qui  fe  viennent 
plaindre  que  l'on  ait  ravi  ou  violé  leurs  filles, 

& perfonne  n’y  vient  demander  Juftice  pour 
avoir  été  pillé  ou  pour  avoir  reçu  quelque  dé- 
plaifir.  Leur  Camp  cfl  toujours  extrêmement 
net  8c  on  n’y  fauroit  voir  la  moindre  ordure  : 
on  fait  des  rrous  proche  de  chaque  tente  pour 
aller  aux  neceflitcz  naturelles.  Ces  rrous  font  en- 
vironnez de  greffe  toile  afin  que  ceux  qui  ont 
befoin  d'y  aller  ne  puiffent  être  vus.  Lorfqu’ib 
font  pleins  on  les  couvre  avec  de  b terre  8c 
on  en  fait  d’autres  ailleurs  , qu’on  environne 
de  b meme  Toile  qui  étoit  aux  premiers.  Ainfi 
il  n’y  a aucune  faleté,  ni  aucune  puanteur  dans 
leur  Camp,  non  plus  que  dans  les  Villes  les 
P*  » plus 
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plus  nettes.  Lorfqu’ils  marchent  pendant  les 
grandes  chaleurs,  ils  font  partir  les  bêtes  de 
bagage,  environ  à fept  heures  du  foir,  mais 
les  Bachas  Se  le  Crand  Vifir  ne  partent  qu’a- 
piès  minuit.  On  porte  devant  eux  tant  de 
flambeaux  que  leur  clarté  égale  prefque  celle 
du  jour  ; ceux  qui  portent  ces  flambeaux  (bat 
des  Arabes  d'auprès  de  Damas  8c  d’Alep  ; les 
Turcs  ks  nomment  AUjftgiler.  Ces  flam- 
beaux ne  font  pas  comme  nos  torches»  mais 
ils  font  faits  d'un  certain  bois  reflneux  » 8e  ils 
l'allument  dafts  un  rcchaut  qu'ils  portent  au 
bout  d'un  bâton,  ce  qui  n’cfl  pas  fort  éloigné 
de  ces  efpcccs  de  fanaux  dont  on  voit  encore 
la  figure  dans  les  anciennes  Tapiffcries. 

Les  Bédouins  ou  les  Arabes  du  Defert  qui 
font  defeendus  deslfraaèlitcs,  ont  une  manière 
de  camper  qui  vraifemblablement  eft  très  an- 
cienne 8c  b meme  que  celle  de  leurs  ancérres^iont 
il  eft  fait  mention  dans  la  Prophétie  d'ifaye. 

Hrrrç**  * Ils  campent  d'ordinaire  fur  le  naut  des  Colli- 
Àuîr^Pa.  nCÎ  *lu ‘*S  Æa*f>A4,c’eft  à-dire  grand 

Irflii»  p.  " a'r*  °ù  il  n'y  a point  d'arbres  qui  les  puiffent 
174.  empêcher  de  découvrir  de  loin  tous  ceux  qui 
vont  8c  qui  viennent,  afin  de  n'étre  pas  fur- 
pris  , n'ayant  rien  que  cela  à craindre.  Ils  ont 
des  fourccs  d'eau  vive  , ou  des  ruifleaux  dans 
les  Vallons  8e  des  Pâturages  pour  la  fubfiflan- 
cc  de  leur  Bétail  ; ils  décampent  delà  quand 
il  n'y  en  a plus,  8c  vont  fe  potier  dans  un  autre 
lieu  de  quinze  jours  en  quinze  jours  ; tout  au  plus 
d’un  mois  ï l’autre.  Ils  demeurent  tout  l'été  fur 
ces  Colincs  en  avançant  toujours  vers  le  Sep- 
tentrion, & lorfque  l'hyvcr  commence  à re- 
venir, ils  s’en  vont  de  meme  peu  à peu  vers  le 
IVlidi  jufqu’à  Cclârée  de  Palcuine  8c  hors  de 
l'enceintedcs Montagnes  du  Mrsnt  Carmel.  Ils 
campent  dans  des  Vallons  ou  fur  le  rivage  de 
la  Mer , ou  il  y a quelques  Arbriffcaux , à 
l'abri  du  Vent  & fur  le  fable , pour  n'avoir 
point  l’incommodité  des  boues.  Les  hommes 
8c  le  Bétail  logent  alors  tous  pck-mclc  pour 
être  plus  chauacmcnr. 

Les  Princes  ont  des  tentes  d’audience  8c 
d'autres  pour  leur  logement  ; elles  font  de  toile 
blanche  couvertes  comme  celles  des  Turcs, 
mais  beaucoup  plus  Jcgeres  , 8c  plus  aifées  à 
porter  8c  à tendre.  Il  y a toujours  plufieurs 
•Marchands  de  Damas  qui  fuivent  le  Camp  de 
l'Emir.  Ils  ont  des  hunes  blanches  toutes 


pkines  de  Caillés  & de  Coffres  remplis  de  tou- 
tes fortes  de  toiles , d'étofes , ac  bottes  , 
de  fouliers , de  filles  , de  brides , & de  tou- 
tes ks  chofcs  dont  les  Arabes  peuvent  avoir 
befoin  ; ils  vendent  comptant  , ou  troquent 
leurs  Marchandées  contre  ks  denrées  du  pays 
fur  tyquclles  ils  profirent  beaucoup.  Ils  four- 
niffenc  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  Maifons  des 
Emirs , qui  payent  avec  beaucoup  de  ponctua- 
lité tout  ce  qu’ils  leur  ont  promis  ; ils  s'en  ra- 

Kt  de  bonne  foi  au  Mémoire  que  ks 
latids  leur  donnent  .kfqucls  prennent  des 

r'ns  & du  Bétail  en  payement  quand  cela 
accommode  réciproquement.  C'cA  une 
efpece  de  mervcilk  de  voir  que  ces  Arabes 
qui  volent  fur  les  chemins,  foient  fi  gens  de 
bien  dans  le  Camp , où  tout  cft  ouvert  8c  rien 
ne  ferme.  Les  Marchands  quittent  fouvent  leurs 
tentes  & laifTcnr  kurs  Marchandées  crallccs  , 
fans  qu'il  en  arrive  jamais  k moindre  accident. 


CAM. 

Rien  n'eft  plus  Ample  que  les  meubles  de  ces 
Arabes.  Ils  ont  des  coffres  & des  paniers 
couverts  de  peau  pour  ferrer  8c  pour  tranfpor- 
ter  leurs  bardes.  Ib  ne  font  guercs  plus  de 
deux  heures  1 détendre  leurs  tentes  & à dé- 
camper quand  il  faut  fuir  & changer  de  lieu. 

On  charge  tout  cela  en  très-peu  ac  temps  fur 
des  chameaux  8c  fur  des  boeufs.  Les  hom- 
mes montent  à cheval  , les  Princcffes  fur  des 
cavales  ou  fur  des  chameaux  que  kurs  fer- 
vantes  mènent  par  k licol  1 les  femmes  de 
leurs  Sujets  vont  doucement  à pied  portant  les 
enfans  qui  ne  fauroient  marcher  & conduifent 
le  Bérail  8c  la  Maifon  tout  enfembk  ; les 
hommes  ne  s’embaraflcnt  point  de  tout  cela,  ils 
marchent  avec  les  Princes  8c  fe  tiennent  tou- 
jours en  état  de  combatre.  Comme  ks  Arabes, 
font  Toujours  en  campagne  & k plus  éloi- 
gnez qu’ils  peuvent  de  toutes  fortes  d'Habita- 
tion,  8c  qu'il  n 'y  a dans  les  lieux  qu'ib  oc- 
cupent ni  rue  ni  maifon  pour  s'adrefTcr  aux  . 
gens  à qui  l’on  a affaire*,  ils  marquent  les  che- 
mins par  ks  mêmes  tenues  dont  nous  nousfcr- 
vons  fur  Mer,  hors  qu'ils  ne  conoiffcnt  que 
les  quatre  vents  principaux.  Par  excmpk,fi 
l’on  va  chercher  quelqu’un  dans  k Camp, ils 
répondent,  il  a tiré  au  Midi  ,au  Septentrion, à 
l'Orient  ou  à l’Occident;  on  n'en  peut  aprendre 
autre  chofe  quand  ceux  à qui  l'on  s'adreffe  ne  la- 
vent pas  precifément  1e  lieu  où  il  eft.  Dès  que 
l'Emir  eft  couché , il  n'y  a plus  de  lumière  dans  le 
Camp, afin  de  n'étre  pas  vus  de  loin  parles  en- 
nemis. Il  eft  vrai  auflï  qu’on  n'ofêroit  y a- 
border  la  nuit , car  il  y a une  fi  grande  quan- 
tité de  chiens  qui  veillent  toujours  & qui  ro- 
dent de  côté  8c  d'autre,  qu'il  n’en  faudrait 
qu’un  qui  abbovât  pour  éveiller  & pour  as- 
fcmblcr  tous  les  autres.  Ces  chiens  ne  font 
pas  accoutumez  à voir  aller  des  gens  dans  k ■* 
Camp  à heure  indue  & ils  dévoreraient  tout 
ce  qui  en  voudroic  approcher. 

Les  Turcomans  campent  tout  de  meme 
que  ks  Arabes,  avec  cette  déerence  que  leurs 
tentes  font  blanches , qu'ils  font  mieux  meublez 
8c  qu'il  ne  kur  manque  rien  de  tout  ce  qui  eft 
néccflairc  pour  la  commodité  de  la  vie. 

Les  Algerkm  ont  aufli  quelque  fingularité  i L**£>n 
dans  leur  manière  de  camper.  Leurs  Camps  ***■*■*• . 
ou  Années  font  compolées  d’un  nombre  de  c. 
tentes  par  lcfquelles  on  compte  au  lieu  d'Es- 
cadrons  8c  de  Bataillons.  Les  tentes  font  de 
forme  ronde,  capables  de  contenir  trente  per- 
fonnes  commodément  : ks  chevaux  font  attachez 
au  piquet  par  un  pied , 8c  les  harnais  font  mis 
dans  les  tentes. 

Chaque  tente  eft  compofee  d'un  BtUI^  Bd- 
ebi  , d’un  OUtc  Bdcbi  , d'un  yiktUrdgi  qui 
a foin  de  la  tente , des  provifions  81  hardes  & 
de  17.  OUUks  ou  Soldats  qui  font  en  tout 
vingt  hommes  de  Combat  , outre  quelques 
Maures  armez  pour  le  fcrvice  de  la  tente  8c 
la  cooduire  des  animaux  qui  portent  le  ba- 
gage. Chaque  Soldat  ne  porte  que  fon  fufil 
8c  fon  labre  8c  ne  s'embaraffe  d'aucune  autre 
chofe.  La  République  fournit  les  Vivres , 8c 
fix  chevaux  ou  mukts  i chaque  tente  pour 
porter  vivres  , tentes,  hardes,  munitions  8c 
malades.  Le  Bagage  marche  ordinairement 
devant  , deforte  que  lorfque  les  Soldats  arri- 
vent , ils  n’oat  d'autre  foin  que  de  fe  repofer 
6c 
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8c  de  manger,  trouvant  leur  cuifine  prête  I 
leur  arrivée  dont  ils  refervent  quelque  chofe 
pour  le  lendemain  matin.  Lorfqu’il  fort  un 
Camp  d’Alger  le  Dey  nomme  un  Ap  8c  un 
Chaya  pris  du  nombre  des  Aya  Bacnis , les- 
quels ont  foin  delajufticc  de  ce  Camp  tant 
civile  que  criminelle  , n’étant  pas  permis  «ux 
Officiers  de  châtier  les  Soldats  en  aucune  façon. 
H faut  qu’ils  portent  leurs  plaintes  à l’Aga  , 
qui  y met  ordre  comme  bon  lui  ftmble  fuivant 
l'exigence  du  cas.  Le  Dey  nomme  aufli 
deux  Chaoux  pour  l'exécution  des  ordres  de 
PAga  8c  du  Chaya. 

La  Cavalerie  cftdiftribuée  de  même  par  ten- 
tes de  vingt  perfonnes  avec  les  mcracs  Offi- 
ciers , Chevaux  de  charge  8c  quelques  Maures 
de  plus , pour  le  fburage  8c  le  foin  des  Che- 
vaux. On  envoyé  toutes  les  années  au  prin- 
temps trois  Camps  ou  Armées  d'Alger,  plus 
ou  moins  fortes  félon  qu’il  paroi t néceflüre,  fa- 
vori le  Camp  du  Levant,  le  Camp  du  Ponant 
8c  le  Camp  du  Midi;  chacune  de  ces  Armées 
nV4  joindre  le  Camp  particulier  du  Bey  qui 
doit  la  commander , 8c  qui  fe  trouve  en  Cam- 
pagne avec  fa  Milice  ordinaire.  Le  Bey  com- 
mande fon  Camp  en  Souverain  , à l’excep- 
tion de  la  luftice  qui  eft  refervéc  à l’Aga  , 
c’eft  dans  les  oc ca fions  de  confequence  feule- 
ment qu’il  alfemble  fon  Divan  où  il  préfide. 
Ce  Confedl  eft  composé  de  l’Aga,  du  Chaya 
8c  de  tous  les  BolukS  Bachis  , qui  donnent 
leurs  avis  chacun  félon  fon  ancienneté.  Comme 
la  plûpart  des  pays  fe  trouvent  abandonnez 
par  la  fuite  dçs  Maures  i la  venue  des  Armées, 
le  Bey  fait  porter  du  bifeuit , de  l’huile  8c  les 
autres  Provifions  accoutumées  8c  fait  conduire 
des  boeufs  8c  des  moutons.  Toutes  cesPro- 
vifioos  ont  déjà  été  exigées  des  Maures,  ex* 
* cepté  le  bifeuit  dont  ils  n’ont  contribué  que 
le  bled.  Les  Maures  de  la  Campagne  four- 
niflent  aufli  tous  les  Chameaux,  les  Chevaux 
8c  les  Mulets  néccflàires  pour  remplacer  ceux 
qui  peuvent  manquer  pendant  la  Campagne 
qui  eft  ordinairement  de  fix  mois. 

Ces  Camps  des  Algériens  font  pour  main- 
tenir les  Arabes  8c  les  Maures  dam  leur  devoir, 
pour  lever  le  Qa-mche  ou  la  Taille  qu’on  fait 
payer  double  à ceux  qui  s’jr  font  contraindre, 
pour  exiger  des  contributions  des  pays  qui 
ne  font  pas  tout  à Bit  fournis , enfin  pour  ac- 
quérir oe  nouveaux  Sujets  8c  des  tributaires , 
fuivant  l’adrefle  ou  le  courage  des  Bey  s,  qui 
marchent  quelquefois  aflez  avant  dam  les  de- 
ferts  du  Biledulgerid,  fuivant  les  avis  qu’ils 
peuvent  avoir  de  quelque  Nation  dont  l’accès 
n’eft  pas  iropoflible. 

$ Comme  les  Pays-bis  font  depuis  long- 
temps le  Théâtre  d’une  gueree  prefque  conti- 
nuelle , il  eft  fouvent  arrivé  qu’un  même  lieu 
a fervi  de  Camp  aflêz  long-temps,  & à diver- 
fes  reprifes  aux  armées  de  l’une  ou  de  l’autre 
Puiflancc.  Tels  font  le  C*mp  dm  Piittm  8c 
quantit4  d’autres  qui  font  nommez  dam  les 
Mémoires  du  temps.  Voyez  les  Articles  au  mot 
Campo.  A l’égard  des  lieux  nommez  Camps 
par  les  Latins,  voyez  Castra. 

CAMPA  , Royaume  des  Indes.  Voyez 

CdmpA. 

CAMPÆ,  Ville  de!»  Cappatfoce  dm  fe 
* L.;.  c.  6. ^payement  de  Cilicie,  félon  Ptolomée  \ 


i.  CAMPAGNA,  Ville  du  Royaume  de 
Naples  dam  La  Principauté  Ultérieure  près  des 
R tuffeaux  Atro  8c  Toofa,avccun  Evêché  fu- 
fragant  de  Conza,mais  il  eft  uni  à perpétuité  1 
celui  de  Satriano.  La  Ville  étoit  autrefois  au 
Prince  de  Monaco,  8c  n’eft  qu’il  onze  milles 
de  la  cote  de  la  Mer  de  Tofcane  & À feizede 
Saterne. 

i.  CAMPAGNA  DI  ROMA,  Voyez 

Campagne. 

CAMPAGNANO,  petite  Rivière  d’Italie 
au  Royaume  de  Naples  «dans  la  Principauté 
Citerieure,  elle  paffe  près  de  Martonmo  , de 
Savuto  8c  d’Akilia.  Les  Cartes  de  Magin  & 
de  Mrs.  San  fon  nomment  cette  Rivière  Sanuto 
8c  Savuto.  Mr.  Baudrand  b donne  pour* 
noms  Latins  QtmpAgn*nm  , Smbmtns,  ykbero/t, 

Acbermi,  Ocimmrus.  Il  y a bien  de  la  con- 
fufion  là  dedans  Ocitums  étoit  une  Bourgade 
voifmc  de  l'embouchure  de  la  Rivière  S*b*t*n 
ni  l’un  ni  l'autre  n’ont  jamais  eu  rien  de 
commun  avec  la  Rivière  d'Aiberçn , ou  d'A- 
cLtrmi.  Pour  C*mp*gmmmt , c’cft  un  mot  for- 
gé par  quelque  Ecrivain  barbare , car  il  eft  in- 
connu à tous  les  anciens  Latins. 

t.  CAMPAGNE  , ce  mot  a divers  fens  ^ 
en  fait  de  Géographie.  Quelquefois  il  fc  prend 
pour  une  Pbine  unie , où  b vue  n'cft  bornée 
que  par  l'Horifon.  En  ce  fem  on  dit  une 
Campagne  de  dix  lieues, de  vingt,  de  rrente 
lieues.  Mais  comme  le  mot  de  Plaine  eft 
moins  fujet  à l’équivoque, je  crois  qu'il  vau- 
drait mieux  s’en  fervri  dans  cette  lignification  : 
on  dit  aufli  en  raie  Campagne. 

z.  CAMPAGNE, fc  dit  aufli  d'uneTer- 
re  qui  eft  propre  à être  labourée  8c  culti- 
vée; quoiqu’elle  n’ait  pas  ccrte  égalité  de  ter- 
nin,  & qu’elle  ait  des  hauts  & des  bas,  en 
ce  fem  on  dit  : les  Campagnes  du  pays  de 
Caux  font  très  fertiles  en  bled. 

CAMPAGNE  , s’entend  dam  le  fen* 
où  les  Latins  employoient  le  mot  de  Rmt , par 
oppofition  à b Ville rainli  on  dit  une  Maifon 
de  Campagne,  les  gens  de  b Campagne, être 
à b Campagne. 

4.  C AM  PAGNE,  fe  dit  d’un  petit  diftriA, 
ou  même  d’une  Province  toute  entière. 

».  CAMPAGNE,  (b)  petit  pays  d’Italie 
au  Duché  de  Mibn  : c’eft  la  partie  Orientale 
du  territoire  de  Pavie  8c  b plus  proche  de  cet- 
te Ville.  EHe  eft  feparée  de  la  Lomeline  ur 
le  Tefin,  fuivant  1a  Remarque  de  Jerome  Bo- 
' fio  cité  par  Mr.  Baudrand  c.  _ . 

z.  CAMPAGNE  DE  NEUBOURG,  w' 
(b)  pays  de  France  en  Normandie,  au  Bail- 
bagç  d'Evreux,  entre  la  Rivière  d'Eure  Ar  b 
Lieuvin  dont  cjle  eft  feparce  par  b Rille.  Elle 
eft  au  Nord  de  b Campagne  de  St.  André. 

Elle  prend  ce  nom  du  Rourg  de  Neubonrg. 

$.  CAMPAGNE’,  Mis.  Baudrand  A Cor- 
neille mettent  une  Ville  de  ce  nom  en  France 
dans  1*  Armagnac  fur  b Riviert  de  Douze  , à 
quatre  lienesd’Eaufc  vers  fe-  Midi.  Campagne  a rv  nn* 
eft  un  Vübgc  de  l'Eaufan  fur  le  bord  Orien-  c»te  du 
tal  de  b I?oii?e,  à une  liepc  8c  demie  de  Cas-  8an.àe  k 
cogne  & à l' prient  d’Eaufc.  * 

4.  CAMPAGNE  DE  ROME, quelques-  JLC 
uns  difent  b Champagne  de  Rome.  Malgré 
b reflcBibtocc  du  nom , il  ne  faut  pas  confondre 
ce  pays, qui  eft  le  Latium  des  anciens, avec 
P*  J celui 


Digitized  by  Google 


1 1 8 


CAM. 


m Novutn 
■]  ■ 

In  ix.Tom. 

Il  p.  V. 


rrhii  qu’ils  nnmmoicnr . Campanie  te  qui 
cft  préfcntement  b Ttrrt  de  Labour  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Quoique  b Campagne 
de  Rome  réponde  au  Latium  des  Anciens,  il 
ne  faut  pas  prendre  ce  raport  dans  l’exa&e  ri- 
gueur. Les  bornes  n’en  font  pas  par  tout  pré- 
cisément les  mêmes.  Le  Latium  étoit  renfer- 
mé entre  le  Tibre,  le  Lirir , aujourd'hui  Ga- 
nglion» , te  Csinio , maintenant  le  Ttverene. 
Les  peuples  qui  l'habitoient  étoient  au  nombre 
de  cinq  ; les  Latins,  les  Rutules,les  Vollques, 
les  Æques  te  les  Berniques.  Ce  fut  i ces 
Peuples  que  les  premiers  Romains  commen- 
cèrent à faire  fentir  la  force  de  leurs  armes. 
Quoique  l’on  ne  comptât  ordinairement  que 
cinq  peuples,  ils  étoient  néanmoins  partages 
entre  eux  en  un  grand  nombre  de  Colonies  qui 
avoient  pris  leurs  noms  des  principaux  endroits 
qu’ib  habitoient  , tels  étoient  ks  Albani  chés 
les  Latins,  les  Ardéates  chés  les  Rutules  8rc. 
ce  que  j’exp'ique  plus  au  long  au  mot  Latium. 
Aujourd'hui  b Campagne  de  Rome  a des  bor- 
nes beaucoup  plus  étroites.  On  donne  ce 
nom  aux  pays  qui  fe  trouvent  entre  le  Tibre, 
le  Teverone,  Terracine  Se  le  Curigliouo.  Ainfi 
clic  a le  Tibre  du  côte  de  l'Occident  qui  b 
fépare  du  Patrimoine  de  l’Eglife.  Au  Septen- 
rrion  le  Teverone;  à l’Orient  b Terre  de  La- 
bour, & la  Mer  au  Midi.  Deforte  que  fa  plus 
grande  étendue,  du  Septentrion  auMidi.pri- 
fc  de  Liccnza  jufqu’au  Bourg  te  Cap  de  S. 
Félicita  fc  trouve  de  40.  Milles  ; te  d'Oricnt 
en  Occident,  de  cinquante-cinq  milles  fi  on 
le  prend  de  Fbva-Tcm'l  Rome. 

Quoique  ce  Pays  foit  dans  le  Voifinage  de 
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b Terre  de  Labour  qui  cft  le  Terrain  le  plus 
fertile  de  l’Italie,  te  le  mieux  cultivé,  ce- 
pendant 11  ne  produit  prcfquc  rien  te  on  le 
biffe  en  friche.  Ce  n’eft  pas  que  fa  fituation 
ne  foit  avantageufe  & que  les  Terres  ne  foienc 
très-bonnes.  C’cft  plutôt  parce  que  les  gros 
impôts  que  l'on  a mis  fur  ks  grains  ont  dé- 
goûté le  Laboureur,  ainfi  que  Lutage  où  eft  la 
Chambre  d’acherter  le  bled  1 bas  prix  pour  le 
vendre  à un  plus  haut  aux  Boubngcrs.  On 
peut  dire  que  tout  ce  que  produit  la  Campa- 
gne de  Rome  ne  fert  plus  qu’à  b volupté  de 
quelques  Romains  qui  y ont  des  Maifons  de 
Campagne.  On  a vu  des  années  où  le  produit 
du  Pays  a été  de  quarre-vingt-deux  mille  fept 
cens  (oixante  te  un  écus  d’or , dont  foixante 
te  quatorze  mille  ou  environ  ont  été  pour  la 
Chambre,  te  le  refte  à peine  fuffifoit  pour  les 
frais  te  le  prix  des  fermes  que  l’on  payoit  aux 
propriétaires. 

L’air  de  b Campagne  de  Rome  paffe  pour  t 
n'etre  pas  forr  fain  : on  en  attribue  b caufe  itaa»  Re- 
aux  marais  de  Pomptina,  à l'humidité  du  ter-  cmtiarjMt. 
rain , à b négligence  que  l'on  a de  cultiver  les  6‘ 
Terres  qui  font  de  vrais  deferts,  peut-être pour- 
roir-on  l’attribuer  aufli  au  nombre  infini  de  ma- 
fures  qui  y font,  dans  lefquclles  le  mauvais  air 
peut  fe  renfermer.  Les  eaux  cependant  y font 
faines,  fur  tout  celles  du  Tibre  *.  Le  Pape  t It»E* 
fe  referve  le  Gouvernement  immédiat  de  cette  Tbcamun 
Province , il  y met  feulement  un  Vicaire  qui  P**- 
fait  fa  refidence  à Frufinone. 


Voici  la  divifion  de  la  Campagne  de  Rome 
que  le  P.  Briet d nous  a donnée. 
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Ostia  i en  François  Oftk , 

"1 

Terre  di  Cape  d’Anna,  » 
Nat  une , J 

Astura,  Ville 

S.  Lehar* , Bourg 

Terracine,  Ville 
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Recentior.' 

VI?  “• U 


Bourgs 


Les  Fleuves 


r Tevere  , en  François  le  Tibre, 
Numico , 

Aftura, 

Les  Fleuves  qui  ar- 
rofent  le  Marais 
Potnprin  font 


{Foffii  Arnica, 
Feff*  Si/l», 
TcffU, 
Baudin» , 
LevU  tec. 


f Sre.  Praxede, 

J Di  Caftro  Gandulfo , en  François  de  Caftel  Gandolfe 
J Difenfano,  • 

l Di  Nemo. 


Villes  te  Lieux  ^ 
confiderabks  au 
dedans  aies  Terres. 


Copeau* , Bourg 
Frusiwom.  > 1 villts 
Veroli,  J 
AUtr»,  1 
Fument,  > Bourgs 

L aiment  ont , J 

AnAG»!»,  ) vins 
Palestrxna,  J 
ArzAi  , Bourg 

Subiaco  , en  François  Sub  laque,  Ville.' 
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C4tl  s.  Amk,  î Bollt„ 

Ste.  PrAxeit  » J • 

T IVOLI • 1 

Segni  , > Ville* 

Sezza,  J 
Fojf*  Nova,  Bourg 
Pripérno  , Ville 

*“->  \ Bourg! 

SermouettA  , J 9 

Velitri  ou  yitltiri.  Ville  . 

Rocca  dtl  Papa  1 _ 

Mtrin.,  ' } Bo“P 

Aloamo  , Ville 

Gtftro  (jAndulfho  , Maifon  de  Pbibncc  du  Pape» 
Ariccia  , Ville 
PHU  di  Cefsre , Bourg 

Tvsculano,  Ville 

Frascati,  Ville 

_ Croit  a Fer  r ai  a. 
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CAMPAN,  Bourg  de  France  dans  la  Bi- 
gorre  fur  l’Adour. 

a BtmJrtnJ  i.  CAMPAN  A,  Village  d’Italie  au  Ro- 

Ed.  170;.  yaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  citcricurc 
à une  lieue  d’Umbratico  du côrédu  Couchant. 
On  le  prend  pour  l’ancienne  Calasarna 
Bourg  des  Lucanicns.  » 

llx  méaK.  *•  CAMPAN  A,  lieu  remarquable  à caufe 
de  fes  bains.  Il  eft  en  Italie,  au  Royaume 
de  Naples,  dans  b Terre  de  Labour , près  de 
Pou2zoL  On  croit  que  c'étoit  anciennement 
Cambre. 

Len<nc  5*  CAMPANA , (Capo)  Cap  fur  1a 
* côte  de  la  Tofcaae  près  des  ruines  de  l’an- 
cienne PofuloruA , à deux  lieues  de  b Ville  de 
Piombino  vers  le  Couchant. 

CAMPANEL  ou  Campamer,  c’efl  fc- 
Ion  Mr.  Corneille  une  grande  Cité  d'Afîe  au 
Royaume  de  Cambaye.  Il  ajoute  que  ce 
fut  anciennement  b demeure  de  fes  Rois.  Il 
ne  cite  aucun  garant. 

• I.  CAMPANIA,  ou  Campona  car  les 
Exemplaires  de  l’Itinéraire  d’Antonin  ne  s’ac- 
cordent pas  fur  l'Orthographe  dç  ce  nom.  Les 
Editions  de  Simler,  de  Zurita  & de  Bertius, 
lifent  Campou*.  Zurita  trouve  cette  leçon  au- 
torifée  pr  un  des  Manufcrits  du  Roi  1 l’Es- 
curial.  Celui  qu’a  fuivi  Henri  Etienne  dans 
Ion  Edition  de  Paris  1512.  porte  au  Si  Cam- 
fAM*:  l’Exemplaire  du  Vatican  a Camp**! a , A 
ce  qui  peut  décider  b queflion.on  bloit  Cam- 
4 Set t jj.  paru  dans  la  Notice  de  l'Empire  d avant  que 
le  P.  Labbe  eût  fubftitué  CampenA  dans  l’Edi- 
tion du  Louvre,  & il  prétend  l'autoritêr  , en 
Je  changeant  en  iuuportA  , qui  veut  dire  un  Ca- 
baret. Simler  s’accommoooit  fort  de  CampA- 
n, t , qu’il  difoit  être  aujourd'hui  C*mfen,  La- 
zius  (oupçonne  que  è’eft  U meme  Ville  qui  a 
été  nommée  Potentiana,  dans  ks  Annales 
de  Hongrie  «u  fujet  d’Arrib , 8c  qui  eft  ap- 
pelle aujourd’hui  Thetten  8c  par  les  Hon- 
grois Adom. 

2.  CAMPANIA,  nom  Latin  de  b Cham- 
pagne. Voyez  ce  mot. 

%.C  AMPANI A , nom  Latin deCAMpAG&A. 
Voyez  Campagna. 

A-  CAMPANIA  FOELIX  , Province  de 
l’ Ancienne  Italie.  Elle  repond  J peu  près  à 
ce  que  nous  apcllons  prefentement  la  Terre  de 


Labour  au  Royaume  de  Naples.  Elle  éroit 
entre  le  Latium , le  Summum  8e  le  Pictmtm  8e 
b Mer  inferieure.  Strabon  *,  Cicéron  ',  Flo-  • L.  f. 
rus  • , 8c  les  autres  Auteurs  anciens  louent  / 1\ 
beaucoup  b fertilité  8e  b beauté  de  cetre  Pro-  ^tc 
vince  , 8e  c’cft  ce  que  figm  tient  fon  nom  no-  1 ' ' 
deme , & l’ancienne  Epithète  d'heureufe  qu’el- 
le avoit  autrefois. 

Le  P.  Briet  h dit  qu'anciennemenr  cette  b Dr  ui? 
Province  étoit  feporée  du  Territoire  de  Faler-  lnüi  part, 
ne  par  le  Voltwru»,  mais  que  les  Romains  s'é-  n_L-  v- 
tant  rendus  Maîtres  de  ce  Pays,  le  G*rigl,an  c- 
étoit  devenu  b borne  commune  entre  le  La- 
tium & b Campanie,  de  façon  cependant  que 
quelques  Villes  8e  Villages  du  Latium  fc  trou- 
voient  fituez  au  delà  de  cette  borne.  Le  mê- 
me Auteur  1 ajoute  que  les  Limites  du  côté  , .... 
de  l'Occident  étoient  en  tirant  une  Ligne  de- 
puis  Sinucffc , fl*»/,jufqu’au  mont  Apennin, 
en  pafTant  par  le  Mont  Maffiquc  Monte- Dr  a- 
cône,  8e  que  cette  Ligne  faifoir  fa  feparation d’a- 
vec le  Latium,  ccxpme  le  Voltumo  la  feparoit  du 
Pays  des  Samnitcs;  les  Limites  du  Septentrion 
étoient  une  petite  partie  de  l’Appcnnin  8e  les 
Fourches  Caudines;  celles  de  l'Orient  les  Hir- 
pins,  & b mer  inférieure  au  Midi. 

Lé  P.  Briet  k après  Servius  dérive  le  nom  * iude/n. 
de  CampAniA  de  celui  de  CapuA,  qui  eft  b Ca- 
pitale. Mais  d'autres  veuknt  qu’il  lui  ait  été 
donné  à raifon  de  b firuation  de  fes  Campa- 
gnes ou  à caufe  de  fa  fertilité  , 8c  qu’ainG 
elle  ait  donné  elk-mcme  le  nom  à b Capitale 
au  Heu  d’en  avoir  tiré  le  fien.  Ses  habirans 
rirent  leur  origine  des  Samnites.lcfquels  chan- 
gèrent de  nom  au  report  de  Stnbon , qui  ajou- 
te que  les  Peuples  Aufoui  & les  Opici , s'y  é- 
toient  autrefois  établis  ainft  que  les  CumAui  ve- 
nus de  b Chalcidc  de  même  que  les  Tos- 
cans qui  y bâtirent  1 2.  Villes  dont  Capouï 
étoit  1a  principale,  mais  que  ccs  peuples  étant 
tombez  dans  b molellè  88  dans  le  luxe  avoient 
été  cha(Tés  du  pays  par  ks  Samnires.  *Titc- 
Live  dit  que  ceux-ci  prirent  k nom  de  C*m- 
T*»t * 8c  en  fixe  l’Epoque  J b ? ja.  année  de 
b fondation  de  Rome  1 l’Auteur  des  Olym- 
piades b place  à b j.  année  de  la  8j.  Olym- 
piade , ce  qui  ne  répond  qu'à  b \ t s.de  b fon- 
dation de  Rome , & Diodore  de  Sicile  ne  k" 
place  meme  qu'à  l’année  fuiyantc.  On  peut 
voir 
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voir  dans  ce  dernier  Auteur  comment  ees  peu- 
ples prirent  les  armes  pour  Denys  le  Tvrari  fie 
la  perfidie  avec  laquelle  ils  Te  (ai firent  de  quel- 
que» Ville». 

Cicéron  dit  que  ce  pays  eft  le  grenier  de 
âtib.  «.  l’Italie  : fie  Florus  'en  parle  en  ces  termes  :Om- 
Cip.XVl.  mur»  non  mode  Italia,  fed  tata  orbe  tenantm 
pnlcfxrrim a Campanie  plaga  rft.  Piihil  madins 
cuit  : déniant  bu  fiaribus  vernat.  Nihil  ubt- 


CAM. 

rlmt  fol* , idea  Liberi  Certrifqut  certamen  dicitnr. 
Pline  ajoute  que  les  parfums  de  la  Campanie  ne 
le  cedenr  qu'ifeux  de  1* Egypte.  Ce  furent 
les  deliees  de  ce  beau  Pays  qui  ramollirent 
enfin  le  courage  d’Annibal  fit  qui  caufc- 
rent  fa  défaite. 

Voici  la  Table  que  le  P.  Briet  nous  a don- 
née de  l<«C ampanie. 


/ 


Villes  Maritimes 


Neapolis;  Ntpoli,  Naples. 

PuTEOLi;  PatAMoli,  PtHXMl. 

Ischia;  Jfchia . 

J Castellum  Almarinum;  Cajtel  di  Valut™». 
Vicus  ou  Viciaca  i Vice. 

Surrentum  ; Serrente. 

Massa  ; Alafla  dt  Strrtnta. 

C ai  eta,  G Mte  y Caiate. 


Petites  Villes  & 
Bourgs. 


Spelunca;  Sperlenga, 

Mol  a ; Malt. 

PatMa  ; Patria. 

Ci'MA  ; Cttm a. 

Baiamum  Castrum  ; Il  Caflella  di  Bai*. 
Mergeltna,  on  Mercuunum  ; Aiergatin». 
TuRRis  GræCA  ; Tant  dtl  Grâce. 

_ T URRis  Nunciata;  Terre  dtl  Annnnciata. 


Villes  MeJitem- 
nées  de  la  Campa- 
nie. 


I Capua  Nova;  Capua , Copaut. 
Nola;  NaU , 

Anvbrsa  ; Averja. 

Sues» a ; Sefa. 

Fundi  ; Fendi. 

Acerra;  Serra  ou  Aetna. 
Trajectom;  Trajtiïa, 

Alifæ;  Alifi. 

Aqjjinum  ; Aquin*. 

4 Mons  CasSINUS  ; Ment*  CajJiKt . 
SoRA  ; Sara. 

T eanum  ; Tiana. 

Ca  latia;  Gaiaz.it , ou  Caia*.^». 
Calvi,  autrefois  Cales  ; Calvi. 
Teleiia;  Ttlejt. 

VENAÏRUM;  Venjfr». 

C. ARINULA,  Carinola. 

CasERTA;  Caxurta. 

L Larinum;  Larino. 


Petites  Villes  fie  *s 
Bourgs  delà  Cam-  I 
panie. 


Itrvm;  /tri. 

Castrum  Novüm;  Caflra  Neuve. 

Are  ; Area.  • 

Arpinvm;  Arpint. 

Fanum  S.  Cermani  ; San  Grrmana. 

Gallutium;  Gallutia. 

S.  Maria  Olivetina;  Santa  Maria  di  Avite  \ par  corruption  d’Oli- 
veta. 

Turrij  Francolisceha  ; Terra  Francalifi. 

S.  Maria Gratiarum,  ou  Capua  Vêtus-,  St.  Maria  dalle Gracit , autre- 
ment la  Vieille  Capoui. 

Marlianum,  Mamanum,  ou  Merelianum;  Maniglian*. 

( Pogcium  Recale;  Poggio  Reale. 

MaTALONISj-MaTALEONII,  fi£  MaGDALONIUM  ; Mataient. 
MoRONtDA  ; Meroftt. 

Duratianum;  DuraxAur*. 

.Somma;  Somma.  • . 


f LlRIS  ; Garigliana. 

^Lacs  de  la  Cam-  I Savo  ; Saône , autrement  Lèviglùtno. 
patue.  ^ VvlturnUs;  Veinent*. 


Clanis; 
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IClanis;  Chutio , autrement  PttrU. 
Sarnus,  Su/ no,  autrement  Sc.tfat i. 


Principales  Mon- 
tagnes de  la  Cam- 
panie. 


r Vesuvius,  autrement  Somma;  le  Tefteve  ou  le  Mont  de  Somma ou 
Somme. 

Pausilipus;  PefUipo. 

Cistbllos  ; Monte  Ctfltllo,  par  corruption  fur  les  Cartes  Riflello. 
AsTRUNU*;  st/lrngno. 

Mons  Christi;  A fonte  Chrtfio. 

„Mons  Draconis,  autrefois  Mons  Massicus;  Atome  Dratene, 


de 


Grottes  foutemi-  f Baiana  ou  Cumana,  vulgairement  U Grotte  de  Le  Sibjlle. 
nrt  de  la  Campanie.  ^ Neapolitana:  U Grottede  Naples. 


• Sappk-  CAMPE'CHE  4 , Ville  de  la  Nouvelle 
nient  de*  Efpagne  dans  la  Prcfqu’Ifle  de  Yucatan.  Elle 
de°D4^>i>r.  f,,utC  fur  b Côte  Orientale  de  la  Baye  de 
T.IIl.p  ro-  Campéche  dan*  un  petit  enfoncement  qui  for- 
t Voy.de  me  un  Port  de  Mer  dangereux  à la  vérité  h 8c 
ifïjfïr.  pig.  fi  rempli  de  bancs  & d’écueils  qu’on  cft  ohli- 
44‘*  gé  de  mouiller  à quatre  licuës  avant  en  Mer, 
mais  fameux  par  fon  bois  qui  cil  fi  nccclTaire 
aux  belles  teintures.  Cette  Ville  eft  nommée 
par  les  Espagnols  S.  Fratnifco.  * Elle  cil  la 
lump.tr.  feule  Ville  que  l’on  trouve  fur  toute  b Côte 

Il»d«D.  depuis  le  Cap  de  Galoche  , jufqu’i  b Fera 

Orme.  Elle  cil  toute  bitic  de  bonnes  pierres , 
ce  qui  b fait  paraître  beaucoup.  Les  Maifons 
n’y  font  pas  hautes , mais  les  murailles  en  font 
très-fortes , les  toits  en  font  plats  à l’Efpagno- 
le , 8e  couverts  de  tuiles.  A l’une  de  fes  cx- 
tremitez,  il  y a une  bonne  Citadelle  ou  For- 
terefle  munie  de  plufieurs  Canons  : le  Gou- 

verneur y demeure  avec  une  petite  gamilon 
pour  b défendre.  Quoique  cette  FortcrdTc 
commande  la  Ville  & le  Port , elle  a pourront 
été  prife  deux  fois.  La  première  par  le  Che- 
valier Chriflopbe  Afimt , Anglois,  vers  l’année 
HS59.  llfomma  d’abord  le  Gouverneur  de  fè 
rendre  , 8c  après  avoir  attendu  trois  jours  fa 
reponfc,  avant  que  de  mettre  fesgens  à terre, 
il  b prit  d’alTaut  avec  la  fimplc  moufquetcrie , 
fans  tirer  un  coup  de  Canon , & fe  rendit 
maître  de  b Ville. 

Des  Boucaniers  Anglois  & François  prirent 
la  même  Forrereffe  par  furprife  en  KÎ78.  Ils 
abordèrent  b nuit  à deux  lieues  de  b Ville, 
8e  dans  leur  marche  ils  trouvèrent  un  feritier 
qui  les  y conduifit  tout  droit.  Ils  y en- 
trèrent le  marin  à la  pointe  du  jour.  Les  ha- 
bitans  les  voyant  marcher  vers  le  Fort  crurent 
que  c'éroient  quelques  Soldats  de  la  garnilon 
qui  revenoient  de  la  Campagne.  En  effet  quel- 
ques jours  auparavant  on  en  avoir  détaché  un 
parti  pour  réduire  quelques  Indiens  qui  s'é- 
toient  révoltés.  A b faveur  de  cette  iuppofi- 
tion , les  Boucaniers  traverfrrent  toutes  les 
rues,  8c  fe  rendirent  jufqu’au  Fort  fans  trou- 
ver b moindre  refi fiance.  Alors  ils  tirèrent 
aux  Sentinelles  qui  étoient  fur  b muraille  du 
Fort  8c  commencèrent  au  (fi -tôt  après  à y don- 
ner une  furieufe  attaque.  Ils  trouvèrent  deux 
petits  canons  dans  b pbee  d’armes  de  b Ville, 
ils  les  pointèrent  contre  la  pone  du  Fort  dont 
ils  fe  rendirent  bien-tôt  les  Maîtres. 

La  Ville  n'eft  pas  fort  riche,  quoiqu’elle 
foit  le  feul  Port  de  Mer  de  toute  cette  Côte. 
La  principale  Manufa&ure  cft  1a  toile  de  Co- 
ton ; les  Indiens  s’en  habillent  & ceux  d'entre 
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les  Efjugnols  qui  font  pauvres  ne  portent  au- 
tre chofc.  On  s’en  ferr  aulfi  pour  faire  des 
voiles  de  Navires , & on  l’cnvoyc  dehors  pour 
le  meme  ufige.  Outre  ces  toiles  de  Coton  Se 
le  fcl  qu'on  tire  des  falincs,  on  ne  transporte 
rien  autre  chofc  aujourd’hui  de  ccrtc  Ville. 

Il  cft  vrai  qu’elle  a etc  ci-devanr  l’cchellc  de 
tout  le  trafic  qui  le  lii'oir  en  bois  de  teinture, 

& que  c'cft  pour  cette  raifon  qu’on  b nomme 
encore  à prefent  Pale  de  Camprachj , c’eft-à- 
dire  Boit  de  Cam faite,  quoiqu'il  n'y  en  eût 
cependant  qu’à  12.  ou  14.  licuc's  delà.  Les 
Elpagnols  le  coupoicnt  alors  auprès  d’une  Ri- 
vière appellée  Champto. n à 10.  ou  11.  licuës 
de  b Ville  de  Campéche,  au  Sud  de  cette  Pb- 
ce , dans  un  terrain  affez  haut  St'  'pierreux. 

Les  Indiens  qui  demeuraient  dans  le  voifinage 
étoient  employez  à le  couper  à une  Rcale  par 
jour,  &r  il  valoit  alors  90.  100.  ou  110.  Li- 
vres fterling  le  tonneau. 

Apres  que  les  Anglois  eurent  prit  b Jamaï- 
que , & commencé  de  croifcr  dans  cette  Baye, 
ils  y trouvoicnr  fouvent  des  barques  chargées 
de  ce  bob  ; nuis  comme  ils  n’en  favoitnt  pas 
alors  le  prix  ils  fe  mettoient  peu  en  peine  d’u- 
ne pareille  charge.  Us  en  ufercnr  ainfi  jufqu’l 
ce  que  le  Capitaine  Jacques  eut  pris  un  gros 
Vaiffi.au  chaigé  de  ce  bois  8c  qu’il  l’eut  con- 
duit en  Angleterre  pour  l’armer  en  courfet 
il  vendit  fon  bois  fort  chèrement  contre  fon 
attente;  car  il  en  avoit  fait  fi  peu  de  cas  qu’il 
ne  brub  pas  d’autre  bois  durant  tout  (on  voya- 
ge. Apres  fon  retour  à b Jamaïque,  les  An- 

flois  qui  frequentoient  la  Baye  de  Campcche 
écouvrircnt  le  lieu  où  croifloit  ce  bois,  8c 
lors  qu’ils  ne  fiifoient  aucune  prife  en  Mer, 
ils  albicnt  à la  Rivière  de  Champion,  où  jjj 
étoient  furs  de  trouver  de  grandes  piles  de  ce 
bois  tout  coupé  8c  tranfpoaé  au  bord  de  la 
Mer , 8e  tout  prêt  ï être  embarqué.  Ce  fut 
leur  pratique  confiante  jufqu’à  ce  que  les  Ef- 
pagnols  y envoyèrent  des  Soldats  pour  préve- 
nir les  courfes  de  ces  Avanturiers.  Mais  les 
Anglois  connoifloicnt  déjà  ces  Arbres,  8e  il* 
n’en  ignoraient  pas  la  valeur  ; de  forte  qu’ils 
fe  mirent  à vifiter  les  autres  Côtes  du  Conti- 
nent. Us  en  trouvèrent  au  Cap  Catoche, 
mais  ce  bois  étant  devenu  rare, ils  découvrirent 
le  Lac  de  Trift  dans  la  Baye  de  Campéche 
où  ils  en  ont  fait  négoce  pendant  affez  long- 
temps **.  A b fin  cependant  les  Efpagnots  fe  * Jbideaj 
jetterent  fur  eux  8c  les  prirent  dans  leurs  caha-  p’ 8,4 
nés.  Us  les  menèrent  prifonniers  \ Campéche, 
ou  à b Vera-Crux,  d’où  Us  les  envoyerenr  en- 
fuite  au  Mexique  & les  vendirent  aux  Négo-  . i 

O.*  «ans 
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ciin'  de  cette  Ville.  Deux  ou  trois  années 
après  lors  qu’ils  furent  parler  Efpagnol  , la 
plûpirt  d’entr’cux  s’enfuirent  k retournèrent 
par  de  petits  chemins  écartez  à la  Vera  Crux, 
où  ils  s’embarquèrent  fur  la  Flotte  pour  paffer 
en  Efpagne  k delà  fe  rendre  en  Angle- 
terre. 

La  Baye  de  Campe'che*,  fur  la  Côte 
Méridionale  du  Golfe  du  Mexique,  eft  un 
enfoncement  confiderable  qui  fe  trouve  ren- 
fermé entre  le  Cap  de  Condeccdo  du  côté  de 
l’Eft,  k une  pointe  qui  s’avance  du  Pays 
montagneux  de  Saint  Martin  à l’Oueft.  La 
diftance  qu’il  y a entre  ces  deux  places  peut 
être  de  1 10.  lieues , où  il  fe  trouve  plu- 
fîeurs  grandes  Rivières  navigables,  de  grands 
Lacs  kc. 

Le  Cap  de  Condecedo  eft  éloigné  de  14. 
ou  1 1 . licuës  des  falines  ; la  Côte  s’étend  vers 
le  Sud  : la  Baye  eft  toute  fabloneufe  entre 
deuxb.  Depuis  les  falines  jufqu’à  b Ville  de 
Campéchc  il  y a près  de  10.  lieues;  la  Côte 
s'étend  au  Sud  quart  à l’Oueft.  Durant  les 
4.  premières  lieuc's  tout  du  long  de  b Côte , 
le  Pays  eft  fubmergé  k couvert  de  Mangles  : 
mais  à deux  milles  ou  environ  au  Sud  de  la 
Saline,  k à zoo.  toifes  de  b Mer,  il  y a une 
fource  d’eau  douce  que  les  Indiens , qui  y 
paffent  foit  en  barque  ou  en  canot  vont  tou- 
jours vifiter,  parce  qu'il  n’y  a point  d’autre 
fontaine  dans  tout  le  voifinage.  On  trouve 
un  petit  fentier  plein  de  boue  qui  conduit  à 
cette  fource  au  travers  des  Mangles  j après 
qu’on  les  a paffez  , U Côte  s’élève  de  plus  en 
plus  & on  y voit  quantité  de  Bayes  fablo- 
ntufes,  où  les  Chaloupes  peuvent  aborder 
commodément,  mais  on  ne  trouve  plus  d’eau 
fraiche , jufqu’à  ce  qu'on  foit  venu  à une  Ri- 
vière qui  eft  auprès  de  b Ville  de  Campéche. 
Le  Pays  qui  eft  au  delà,  toujours  le  long  de 
b Côte,  eft  en  partie  couvert  de  Mangles; 
mais  le  terroir  en  general  y eft  fec  k peu  fer- 
tile; il  ne  produit  que  quelques  méchans  buif- 
Jons:  k il  ne  croît  point  de  Bois  de  teinture, 
fur  toute  cette  Côte,  ni  même  depuis  le  Cap 
de  Catoche  jufqu'à  b Ville  de  Campéche.  A 
tf.  licuës  avant  que  d’être  à Campécne  il  y a 
une  Colline  appellée  é/î*4,  où  les  Armateurs 
mettent  d’ordinaire  à l’Ancre,  & font  fcntinelle 
fur  le  fommet  pour  découvrir  les  Vaiffcaux  qui 
vont  à la  voile.  Il  y a trois  petites  Ifles baf- 
fes k (abloneufes  à xj.  ou  16.  lieues  de  Haut 
vers  le  Nord  ôr  à jo.  licuës  de  Campéche. 
On  les  nomme  Tritntlei  à caufc  qu’elles  for- 
ment cette  figure  par  leur  fîtuation.  Ce  font 
les  feules  Ifles  avec  les  Alcrancs  qui  foient  à 
quelque  diftance  du  Bord,  au  moins  font-ce 
les  feules  que  Dampicr  témoigne  avoir  décou- 
vertes. 

De  Hina  à Campéche  * il  y a , comme  je 
viens  de  le  marquer,  environ  6.  lieues;  k de 
Campéche  à b Riviere  de  Champeton  il  y en 
1 environ  dix  ou  douze.  On  trouve  cette 
Riviere  au  Sud  de  cette  Ville  k tout  à l’op- 
pofite  dans  un  Terrain  affez  haut  k pierreux. 
C'eft  un  des  endroits  du  Pays  où  fe  trouve  le 
bois  de  Campéche  dont  le  grand  commerce  a 
fait  donner  le  nom  à b Ville  fit  à b Baye. 
4 Depuis  b Riviere  de  Champeton  jufqu’à 
Port-Royal  on  compte  18.  licuës:  la  Côte 
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eft  au  Sud-Oneft  , ou  Sud-Oueft-quart-au 
Sud:  le  terrain  eft  bas  tout  contre  b Mer, 
où  il  y a une  Baye  bbloneufe,  k quelques 
Arbres  auprès  du  rivage  ; d'ailleurs  on  voit  de 
petites  Sétvtmtt  tour  le  long  du  chemin , k 
mêlées  en  quelques  endroits  de  petits  buiffons. 

Il  n’y  a qu’une  feule  Riviere  entre  Champe- 
ron  k Port- Royal  ; 00  h nomme  Perte-Ef- 
coude  do. 

Port- Royal  eft  une  grande  entrée  dans  un 
Lac  talé  qui  peut  avoir  9.  ou  10.  lieues  de 
long  , ôc  1 . ou  quatre  de  large.  Voyez  à l’Ar- 
ticle Port-Royai.  Les  Vaiffcaux  mouillent 
d’ordinaire  du  côté  de  l’Eft  après  Champeton  , 
tant  à caufe  de  quelques  Puits  que  les  Bouca- 
niers k les  Coupeurs  de  bois  ont  creufez  fur  les 
Bayes  que  pour  être  plus  à couvert  du  Cou- 
rant de  b Marée,  qui  eft  ici  très- violente.  Cet 
endroit  eft  affez  remarquable,  parce  que  b 
Terre  s’y  détourné  tout  d’un  coup  vers  l’Oucft, 
k s'étend  ainfî  l’efpace  de  <$5.  ou  70.  lieues. 

Il  y a une  petite  Ifle  baffe  à l’Oueft  de  ce 
Havre:  on  b nomme  l’Ifle  de  Pen-Rojal; 
elle  fait  un  des  côtczde  l’embouchure,  de  mê- 
me que  le  Continent  fait  l’autre.  A l'Oueft 
de  cette  Tflc,  il  y en  a une  autre  petite  k 
baffe  appellée  Trift;  une  Crique  falée  les  fepa- 
rc,  mais  elle  eft  fi  étroite  qu’à  peine  un  Ca- 
not y peut-il  paffer. 

* Une  féconde  embouchure  conduit  dans  le  • 1W. 
Lac  dont  je  viens  de  parler,  elle  eft  entreF*?8, 
rifle  Trift  k l’Iflc  des  Boeufs  y k peut  avoir 
j.  milles  de  large.  Elle  efl  pleine  ae  bancs  de 
fable  au  dehors,  k il  n’y  a que  deux  Canaux 
pour  y entrer:  le  plus  profond  a iz.  pieds 
d’eau  dans  le  tems  des  hautes  marées,  k il  eft 
vers  le  milieu  de  l’Embouchure  ; le  fond  de 
b Barre  eft  un  fable  dur.  Le  Canal  de  l’Oueft 
a près  de  1 o.  pieds  d’eau , k il  n’eft  pas  fort 
éloigné  de  l’Ifle  des  bœufs  : on  y entre  par 
une  brife  de  Mer  , b fonde  toujours  à U 
main , k il  faut  fonder  du  côté  de  l’Ifle  des 
Bœufs.  Le  fond  eft  de  vafe,  k l’on  y trou- 
ve plus  d’eau  infenfiblcment  k par  degrez. 

Quand  on  eft  avancé  jufqu'à  b pointe  de  rifle 
des  Bœufs,  on  a trois  brades  d'eau;  alors  on 
peut  tourner  vers  Trift,  jufqu’à  ce  qu’on  foie 
venu  auprès  du  rivage  où  on  peut  mouiller 
commodément.  L’Ancrage  eft  bon  partout 
au  delà  de  b barre  entre  Trift  & l’ifle  aux 
bœufs;  mais  b Marée  y efl  beaucoup  plus 
forte  qu’à  Port- Royal,  qui  eft  l'autre  embou- 
chure de  ce  Lac  nommé  par  les  Efpagnol  s La- 
gttna  TnminA,  ou  le  Lac  des  marées,  parce 
qu’elles  y font  extrêmement  fortes. 

f Cette  partie  de  h Baye  de  Campéche  eft 
à près  de  18.  degrés  de  latitude  Septentriona-  P**'8** 
le.  Lorfqu'il  fait  beau  tems  les  brifes  de  Mer 
font  au  Nord-Nord-Eft,  ou  au  Nord  : les 

vents  de  terre  font  Sud-Sud-Eft  k Sud  ; mais 
dans  les  mauvais  tems,  ils  tournent  à l’Eft- 
Sui-Eft , & le  vent  eft  forcé  deux  ou  trois 
jours  de  fuite.  La  faifon  féche  commence  en 
Septembre,  k dure  jufqu’en  Avril  ou  Mai; 
alors  b faifon  pluvieufe  arrive  & commence  par 
des  Ouragans  ; d'abord  il  n’y  en  a qu'un  dans 
un  jour;  ils  augmentent  enfuite  peu  à peu  jus- 
qu'au'mois  de  Juin;  & après  on  a des  pluyes 
continuelles,  jufques  vers  b fin  d’Août.  C’eft 
ce  qui  enfle  les  Rivières  k les  fait  déborder  ; 
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alors  les  divines  commencent  à fc  couvrir  d’eaut 
8:  quoiqu'il  y ait  quelque  intervalc  de  beau 
term,  il  y a toujours  de  grades  pluyes,  de 
forte  que  l’eau  ne  croît  ni  ne  diminue , juf- 
qu'à  ce  que  les  vents  de  Nord  fuient  fixez  & 
qu’ils  fou  filent  avec  violence  : c’efl  alors  que 
les  Savanes  font  tout  à fait  inondées  durant  l'cf- 
pace  de  plufieurs  milles,  & qu’on  les  pren- 
droit  pour  une  partie  de  la  Mer.  Les  Vents 
de  Nord  fe  fixent  d’ordinaire  vêts  le  mois 
d'Oftobre  8c  continuent  par  intervalcs  juf- 
qu'au  mois  de  Man.  Ces  vents  foufflent  avec 
tant  de  violence  vers  laTene  qu’ils  y pouffent 
b Mer , & empêchent  que  les  Marées  ne  fui- 
vent  leur  cours  réglé  tout  le  tems  qu'ils  ré- 
gnent , ce  qui  dure  quelquefois  deux  ou  trois 
jours  de  fuite.  Par  ce  moyen  les  Rivières  font 
arretées  .dans  leur  cours  8c  débordent  beaucoup 
plus  qu'elles  ne  faifoient  auparavant , quoiqu’il 
y ait  moins  de  pluyr.  Ils  foufflent  avec  plus 
d'imperuofité  dans  Décembre  8c  dans  Janvier; 
mais  enfuite  ils  moliffent,  ils  ne  font  plus  fi 
frequent,  ni  de  fi  longue  duree:  8c  enfin  les 
inondations  commencent  à s'écouler  des  en- 
droits les  plus  bas;  de  façon  que  vers  le  mi- 
lieu de  Février  le  Pays  eff  tout  fcc.  & qu'au 
mois  de  Mars  i peine  quelquefois  trouve-t-on 
de  l’eau  pour  boire,  meme  dans  ces  Savanes 
qui  reflcmbloient  à une  Mer  quelques  femai- 
nes  auparavant.  Vers  le  commencement  d'A- 
vril  tous  les  Etangs  des  Savanes  font  à fec  , 
& qui  n’auroit  pas  d'autre  rcflburce  pour 
trouver  de  l'eau  , pourrait  mourir  de  foif: 
mais  ceux  qui  connoi  fient  un  peu  le  Pays  fe 
mirent  alors  dans  le  bois  pour  fe  rafraîchir  de 
l'eau  qu’ils  trouvent  dans  les  pommes  de  Pins 
fauvages.  Ce  font  des  Arbres  qui  rcflcmblcnt 
en  quelque  maniéré  à celui  qui  porte  les  véri- 
tables pommes  de  Pin  : les  Sauvages  viennent 
d’ordinaire  fur  les  bofies,  les  nœuds,  ou  les 
cxcrefcences  de  l’Arbre  ; elles  y prennent  ra- 
cine 8c  pouffent  tout  droit  en  haut.  La  ra- 
cine eft  courte  8c  cpaifle  8c  les  feuilles  en  for- 
tent  envekipées  les  unes  dans  les  autres , juf- 
qu'à  ce  qu’elles  s’éhrgiflcnt  vers  1a  pointe: 
elles  font  d’une  bonne  épaifleur  8c  longues  de 
dix  ou  douze  pouces.  Les  feuilles  extérieu- 
res font  fi  bien  ferrées  les  unes  auprès  des  au- 
tres, qu’elles  retiennent  l'eau  de  pluye  lors 
qu'elle  tombe.  Elles  en  renferment  jufqu'à 
une  chopine  & demie  ou  une  pinte,  8c  cette 
eau  rafraichit  les  feuilles  8c  nourrit  la  racine. 
Quand  on  trouve  de  ces  pommes  de  Pin , on 
enfonce  un  couteau  dans  les  feuilles , un  peu 
au-deffiisdc  la  racine;  ce  qui  en  fait  fbrtir  l’eau 
de  pluye  que  l'on  reçoit  fur  fon  chapeau,  pour 
b boire. 

Le  Pays  près  de  la  Mer  ou  des  Lacs,  eft 
chargé  de  Manglcs  8c  toujours  humide  ; mais 
un  peu  plus  avant  il  eft  fec  8c  ferme , 8c  n’cft 
jamais  inondé  que  dans  b faifon  pluvieufc.  Le 
terroir  eft  d’une  argile  forte  & jaunâtre  ; mais 
fc  deffiis  ou  b fuperficic  eft  d’une  terre  noire 
qui  n’eft  pas  profonde.  Il  y croît  quantité 
d'arbres  de  differentes  cfpéccs  qui  ne  font  ni 
hauts,  ni  gros.  Ceux  qui  fervent  à b teintu- 
re & qu'on  appelle  bois  de  Campéche  y pro- 
fitent le  mieux , & il  y en  a en  abondance  : 
Aufii  le  terroir  cft-il  le  plus  propre  qu’il  y ait 
pour  ces  Arbres  qui  ne  réunifient  point  fur 
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un  fond  fcc  ; 8c  on  n’en  trouve  pas  non  plu» 
dans  les  endroits  ou  U terre  eft  noire  8c  fort 
grade.  Ils  rcflcmblcnt  aflez  aux  Aubépines. 
Mais  ils  font  généralement  plus  gros  ; l'écorce 
des  jeunes  branches  eft  blanche  & polie  8c  il 
s’y  trouve  quelques  pointes  qui  fortent  de  cô- 
té & d’autre:  le  tronc  & les  vieilles  branches 
font  noirâtres,  l'écorce  en  eft  plus  raboteufe 
& il  n'y  a que  peu  ou  point  de  piquants. 
Les  feuilles  (ont  petites  6c  faites  comme  celles 
des  Aubépines  ordinaires,  8c  la  couleur  eft 
d’un  verd  pâle.  On  choifit  pour  b coupe  les 
Arbres  vieux  qui  ont  l'écorce  noire;  parce 
qu’ils  ont  moins  de  feve  Sr  qu'ils  donnent 
moins  de  peine  à couper  ou  à réduire  en  mor- 
ceaux. La  fève  eft  blanche  8c  le  coeur  rouge. 
On  (è  fert  beaucoup  du  dernier  pour  b tein- 
ture: auflï  abbat-on  toute  1a  fève  blanche  juf- 
qu'à  ce  qu'on  vienne  au  cœur;  8c  alors  il  eft 
en  état  d'etre  envoyé  en  Europe.  Après  qu'il 
a été  coupc  quelque  teins , il  devient  noir, 
& fi  on  le  met  dans  l'eau , il  lui  donne  b cou- 
leur de  l’encre  : on  s’en  fert  même  quelque- 
fois pour  écrire.  Il  y a de  ces  Arbres  qui 
ont  cinq  ou  fix  pieds  de  circonférence.  Le 
véritable  bois  de  Campéche  ne  vient  que  dans 
♦c  Yucatan,  encore  n'y  en  trouve-t-on  que 
dans  quelques  endroits  auprès  de  b Mer.  Les 
principaux  où  il  y en  a font  celui-ci , le  Cap 
Caroche  8c  la  Baye  de  Honduras  dans  b par- 
tie Méridionale  du  Yucatan.  Il  y a encore 
quelques  autres  fortes  de  bois  qui  approchent 
aflez  de  celui-ci,  8c  dont  on  fc  fert  aufli  pour 
b teinture;  les  uns  font  plus  cftimez,  les  autres 
moins.  Entre  ceux-ci  1e  bais  de  fang , 8c  le 
bois  de  Sioctfifiht  font  proprement  du  cru  de 
l'Amerique. 

• A roefure  qu'on  s’éloigne  de  h Mer  enavan- 
çmt  vers  le  milieu  des  terres,  fc  terrain  s'élève 
toujours  davantage,  8c  s'y  trouve  plus  propre 
pour  les  arbres  : il  y en  croît  de  plufieurs  ef- 
péces  8c  ils  y viennent  plus  gros  8c  plus  hauts 

ue  ceux  du  bois  de  teinture,  ou  les  autres 

es  environs.  Au  delà  de  ce  Quartier,  on 
entre  toujours  dans  de  grandes  Savanes  rem- 
plies d'Herbcs  longues,  8c  qui  ont  deux  ou 
trois  milles  de  large,  & même  davantage. 

b L'Ifle  des  bœufs  fait  b continuation  de 
U Baye  de  Campéche,  l'efpace  de  trois  licuës. 
Sa  partie  Orientale  regarde  l'Idc  de  Trift;  le 
côte  du  Nord  donne  fur  b haute  Mer , 8c  b 
partie  Occidentale  eft  bvée  par  b Rivière  de 
S.  Pierre  & de  Se.  Patd.  A trois  lieuës  au- 
dcflùs  de  l’cmbouchurc  de  cette  Rivière,  il  y 
a une  petite  branche,  oui  coule  vers  l’Eft, 
fépare  l'Ide  des  bœufs  du  Continent  au  Sud, 
& fait  enfuite  un  grand  Lac  d'eau  douce,  qui 
porte  ce  même  nom  : Il  fe  jette  après  dans  un 
Lac  filé  qu’on  nomme  le  Lac  des  Guerriers  t 
8c  celui-ci  fe  décharge  à fon  tour  dans  La- 
g***  Termina , à deux  lieues  de  b pointe  Sud- 
Eft  de  l’Ifle.  La  branche  de  l'Oueft  fc  jette 
dans  b Rivière  de  Tobafco,  8c  le  lit  du  mi- 
lieu garde  fon  cours  8c  fon  nom  julqti'à  ce 
qu’elle  fe  jette  dans  b Mer  entre  l’Iflc  des 
Bœufs  8c  l’Ifle  de  Tobafco,  où  elle  n'cft 
pas  plus  brge  que  b Tamifc  vis-à-vis  de  Grtm 
te/end. 

* Après  que  b branche  Occidentale  de  b 
Rivière  de  tSt.  Pierre  & de  St.  Passif  s’eft 
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perdue  dam  la  Riviere  de  Tobafeo  ) 4.  lieues 
environ  de  la  Mer . il  fe  trouve  qu'elle  forme 
par  ce  moyen  rifle  de  Tobafeo  qui  a douze 
licuifs  de  long  Se  à (on  Nord  auatre  de  large, 
du  moins  on  compte  4.  lieues  depuis  la  Rivie- 
rede  Si.  Pierre  Se  de  St.  Patel,  jufqu’à  l'em- 
bouchure de  celle  de  Tobafeo,  & le  Rivage 
s’étend  à i'Eft  te  à l’Oueft.  Durant  la  pre- 
mière lieue  vers  l’Eft,  le  terrain  eft  couvcrtde 
M angles , & il  y a quelques  Bayes  fablon- 
neufes  , d'où  les  Tortuès  vont  l terre  pofer 
leurs  ceufs.  La  Côte  de  l’Oueft  eft  aulîi  h- 
blonneufe  jufqu'i  la  Rivicrt  de  Tobafeo.  Mais 
parce  que  la  Mer  eft  ici  fort  groffe,  il  n’cft 
pas  facile  d'aborder,  à moins  qu’on  ne  foit 
entré  dans  la  Riviere  de  Tobafeo , qui  eft  la 
plus  remarquable  de  toutes  celles  que  l’on  voit 
dans  la  Baye  de  Campéche.  Son  embouchu- 
re a près  de  deux  Milles  de  large. 

* Depuis  la  Riviere  de  Tobafeo  jufqu’à  cel- 
le de  Chrcaprque,  il  y a 7.  lieues.  La  côte 
s'étend  à l’Eft  Se  h l’Oueft;  le  terrain  y eft 
bas  & couvert  d'arbres;  la  Baye  eft  fablon- 
neufe,  & il  y a bon  Ancrage:  mais  le  itffac 
y eft  fi  fort,  qu’on  a de  la  peine  k y abor- 
der. Cependant  les  canots  le  peuvent  entre- 
orendre,  fi  l’on  eft  bien  fur  fes  gardes  te  fi 
les  hommes  fc  tiennent  prêts  à fauter  à terre 
d'abord  que  le  canot  touche  le  fond.  On 
doit  prendre  garde  à le  retirer  au  plus  vite  de 
l’impetuofité des  houles.  Se  il  faut  avoir  la 
même  précaution  lors  qu’on  s’en  retourne.  Il 
n’y  a point  d’eau  douce  entre  la  Riviere  de 
Tobafeo,  te  celle  de  Checapeque. 

A une  lieu*  de  Checapeque  Se  k fon  Oueft 
il  y a une  autre  petite  Riviere  appellée  Des 
Baie*! , qui  ne  peut  porter  que  des  Canots, 
encore  ne  le  peut-elle  faire  quejufqu’i  un  Mil- 
le de  fon  embouchure,  - fie  l’eau  en  eft  falée  juf- 
qu’à  cet  endroit6.  Depuis  Dot  Bottas  juf- 
qu’à  b Riviere  de  Filmas,  il  y a 4.  lieues: 
le  terrain  eft  bas  cntTcdeux  Se  la  Baye  fablon- 
neufe.  De  Palans  k Usiner  il  y a 1.  lieuës. 
Haiover  eft  un  petit  Ifthme  , qui  fepare  la 
Mer  d'un  grand  Lac.  Les  Boucanici s l'ap- 
pellent ainfi  parce  qu’ils  y metrent  leurs  Ca- 
nots à fec  fie  que  le  mot  Anglois  lignifie  Hàler 
à terre.  De  HaUver  jufqn'à  Sle.  Anne,  il  y 
a fi.  lieues.  Ste.  Anne  eft  l'embouchure  du 
Lac  dont  je  viens  de  parler:  il  n'y  a pas  plus 
de  6.  ou  7.  pieds  d'eau,  cependant  les  barques 
y vont  fouvent  pour  fe  mettre  en  caréné. 

De  Sainte  Anne  à TmdeU,  il  y a 5.  lieues. 
La  Côte  s’étend  toujours  k l’Oucft  ; le  Pays 
eft  bas  te  b Baye  fablonneufe  du  côté  de  la 
Mer.  A quelque  diftance  de  cette  Bave  il  y 
a des  Dunes  affet  hautes  fie  couvertes  de  Buil- 
fons  remplis  de  piquants.  La  Riviere  de  Ton- 
delo  eft  afl'cz  étroite , elle  eft  guéable  à 4.  ou 
j.  lieuës  de  fon  embouchure.  De  la  Riviere 
de  Tondelo  jufqu’i  celle  de  Gnaancoolce  , ou 
GnaficlQtralf , il  y a 8.  lieuës,  la  Côte  tou- 
jours k l’Oueft , la  Baye  fablonneufe  tout  du 
long  ; Se  il  y a des  Dîmes , comme  entre 
Ste.  Annt  Se  Temdtlo  ; fi  oc  n’cft  que  vers 
l’Oueft,  le  bord  eft  plus  bas  & les  arbres  plus 
hauts.  C’eft  une  des  principales  Rivières  de 
cette  Côte , quoiqu’elle  ne  foit  pas  la  moitié 
auffi  large  que  ceHc  de  Tobafeo;  mais  elle  eft 
plus  profonde , fa  barre  eft  une  de*  moins  dxn- 
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gereufes  , puifqu’il  y a 14.  pieds  d’eatt  par 
deffus.  Les  bords  de  l’un  Se  l’autre  côté  font 
bas  ; ft  y a de  grands  bois  fur  celui  de  l’Eft, 
Se  des  Savanes  fur  l’autre.  Depuis  1a  Rivière 
de  Guazacoalco,  la  Côte  s’étend  etocore  deux 
ou  trois  lieuës  vers  l’Oueft  ; le  terrain  y eft 
bas  , la  Baye  fablonneufe  fit  le  Pays  couvert 
d’arbres.  A 3.  lieues  ou  environ  à TOueft 
la  terre  coupe  vers  le  Nord , fie  pouffe  de  ce 
côré-là  peut-être  l’efpace  de  16.  lieuës;  elle 
s’elcve  peu  k peu  au-deffus  du  rivage  fit  fait  un 
Promontoire  fort  haut,  qu’on  nomme  la  7in» 
re  de  Saint-Martin , mais  qui  fe  termine  par 
une  pointe  afTez  large;  Se  c’cft  ce  qui  borne 
la  Baye  de  Campéche  k fon  Oueft. 

* Les  Animanx  qui  fc  trouvent  aux  envi- 
rons de  la  Baye  de  Campéche , font  les  Che-  1 
vaux,  les  Bœufs,  les  Daims,  les  Warris,  les 
Pécaris,  les  Stjnoshs.  Ce  dernier  eft  un  animal 
I quatre  pieds  plus  gros  qu’un  Chat  : fa  tête 
reffemble  à celle  du  Renard;  il  a les  oreilles 
courtes  fit  le  mufeau  long:  fes  jambes  font 
courtes  fit  il  a des  griffes  aiguës  qui  lui  fervent 
k grimper  fur  les  arbres.  Il  a la  peau  couver- 
te d’un  poil  court  fin  Se  jaunâtre.  La  chair 
en  eft  très-bonne  fit  fort  faine  : auflî  ne  man- 
gent-ik  que  de  très-bons  fruits.  On  les  trou- 
ve d’ordinaire  fur  ks  arbres  nommez  SapadUlot. 

Si  on  ks  prend  jeunes  ils  s’aprivoifent  facile- 
ment, mais  ils  font  auflî  rufés  que  des  Singes. 
On  voir  des  Singes  dans  ces  quartiers  fit  ils  (ont 
peut-être  les  plus  laids  que  l’on  puiffe  voir. 
Leur  groffeur  eft  au-deffus  de  celle  du  lièvre»' 
ils  ont  de  grandes  queues  de  près  de  deuxpiés 
fit  demi  de  long.  Le  deffous  de  la  queue  eft 
fans  poil  fit  la  peau  en  eft  dure  fit  noire  ) mais 
le  deffus,  ainfi  que  tout  k refte  du  corps,  eft 
couvert  d'un  poil  rude,  long,  noir,  Se  hcrif- 
fé.  Ils  vont  a o.  ou  30.  de  compagnie  dans 
les  bois  où  ils  faurent  d'un  arbre  en  l'autre. 
S'ils  trouvent  une  perfonne  feule,  ils  font  mi- 
ne de  la  vouloir  dévorer  ; mais  s’ils  en  voyent 
deux  ou  pluficurs  enfemblc,  ils  s'enfuient. 
Les  femelles  font  fort  embaraffées  pour  fauter 
après  les  miles  avec  leurs  petits;  car  elles  en 
ont  ordinairement  deux.  Elles  en  portent  un 
fous  un  de  kun  bras,  fit  l’autre  eft  afHs  fur 
leur  dos  fe  tenant  accroché  k leur  coû  avec  fes 
deux  pattes  de  devant.  Ces  finges  font  ex- 
traordinairement farouches  fit  il  n’a  pas  enco- 
re été  poffible  d’en  apprivoifcr  quelque  foin 
que  l'on  art  pris  pour  cela.  1k  ne  vont  qut 
rarement  à terre , il  y a des  perfonpes  mêmes 
qui  affurent  qu'ils  n’y  vont  jamais.  VOetrs 
de  ces  quartiers  eft  un  animal  à quatre  pieds 
de  la  groffeur  d’un  chien  de  bonne  tailkfitqui 
ne  vit  que  de  fourmis  : il  a le  poil  rude  fie 
d’un  brun  qui  tire  fur  k noir.  Ses  jambes  font 
courtes,  fon  mufeau  long,  fes  yeux  petits,  la 
gueule  fort  petite  8c  (a  langue  aufli  déliée 
qu’un  ver  de  terre  de  5.  ou  fi.  pouces  de  long. 
Voici  b manière»  dont  il  prend  les  fourmis; 
il  couche  fon  mufeau  tout  plat  contre  terre 
auprès  du  frntier  où  paffenc  les  fourmis,  en- 
fui te  il  met  fa  langue  au  travers  du  fenrier; 

Se  lorfque  les  fourrais  qui  vont  fit  viennent 
fans  ceffe  y arrivent,  elles  s’y  arrêtent  un  peu  1 
de  forte  que  (a  langue  en  eu  toute  couverte 
en  deux  ou  trois  rainures  de  rems;  alors  9 
la  retire  fie  les  avale.  Cela  fait,  il  recommence 
de 
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de  nouveau  le  même  exercice  pour  en  atrr aper 
davantage.  Cet  Animal  fenr  beanconp  l'o- 
deur des  fourmis  8c  «a  chair  en  a le  goût.  Le 
Slot  h ou  P.trejjtvx , eft  auffi  une  Bctc  I qua- 
tre pieds,  couverte  de  poil  d’une  couleur  bru- 
ne: il  n’eft  pas  tout  i fait  fi  gros  que  l'Ours 
mangeur  de  fourmis,  ni  fi  hcrifTe  î il  a la  tête 
ronae , les  yeux  petits,  le  mufeau  court,  les 
dents  fort  aiguës,  les  jambes  courtes,  8c  les 
griffes  longues  8c  perçantes.  Cet  animal  fe 
nourrit  de  feuilles  8c  il  fait  grand  tort  aux  ar- 
bres qu’il  attaque.  Il  cft  fi  lent  1 fe  remuer 
qu’apres  avoir  mangé  toutes  les  feuilles  d’un 
libre  il  employé  5.  ou  6.  jours  à defeendre  de 
celui-là  &•  à monter  fur  un  autre , quelque 
proche  qu’il  (oit.  Il  n’a  que  la  peau  8c  les  os 
quand  il  arrive  \ ce  fécond  gîte  quoiqu’il  fur 
gras  à la  defeente  du  premier.  Il  n’abandonne 
jamais  un  Arbre  qu’il  ne  l’ait  mis  en  pièces  8c 
auffi  dépouillé  qu’il  le  pouiroit  être  au  coeur 
de  l’hyver.  Il  lui  faut  o.  ou  9.  minutes  pour 
avancer  un  pied  \ la  diflancc  de  trois  pouces, 
8c  il  ne  les  remue  jamais  que  l’un  après  l’autre 
avec  la  même  lenteur.  Les  coups  ne  lui  font 
point  doubler  le  pas  : on  en  a fefle  quelques- 
uns  pour  voir  fi  cela  les  animeroir,  mais  ils 
paroiflent  infenfibles , 8c  on  ne  fauroit  les  é- 
pou vanter  ni  les  contraindre  i marcher  plus 
vite.  L’ yfnwift , qu'on  appelle  ainfi  à cou- 
le de  l’armure  dont  il  eft  revêtu , eft  de  la 
groffeur  d'un  petit  cochon  de  lait  , 8c  a le 
corps  affet  long.  Cet  animal  eft  renfermé  dans 
une  écaille  épaifle,  qui  lui  couvre  tout  le  dos, 
8c  fe  rejoint  fous  le  ventre,  où  elle  ne  laifTe 
de  vuideque  la  place  qu’il  faut  pour  1rs  quatre 
jambes;  il  a b tète  petite,  le  groin  d’un  co- 
chon 8e  le  cou  d'une  longueur  afle*  confidera- 
ble:  il  fort  b tête  quand  il  marche-  mais  s'il 
craint  quelque  danger,  il  b cache  fous  b co- 
quille , il  y retire  en  même  rems  Tes  pieds , 8c 
il  demeure  auffi  immobile  qu'une  Tortue  de 
terre  : on  a beau  le  baloter  d’un  côté  8c  d’au- 
tre , il  ne  remue  pas  pour  cela.  Son  écaille 
eft  partagée  en  deux  au  milieu  du  dos , 8c  en 
travers , où  il  y a des  joinrurcs  qui  fervent 
à tourner  le  devant  de  fon  Corps  de  tous  les 
côtés,  8c  de  1a  maniéré  qu’il  le  veut.  Scs  piés 
reflemblent  à ceux  d'une Tortuë  de  terre,  8c 
il  a des  ongles  forts  avec  lefquels  il  creufc 
des  trous  dans  la  terre  comme  font  les  bpins. 
La  chair  en  eft  très-bonne  8c  a le  goût  de  cel- 
les des  Tortues  de  terre.  Le  Port-tpi  cft  com- 
mun. Il  s’y  trouve  auffi , à ce  qu’nn  prétend , 
quelques  Lions.  Le  Cbut-Ti^ro  cft  de  b grof- 
feur des  Dogues  d'Angleterre  que  l’on  fait 
battre  avec  les  Taureaux  ; il  a les  jambes  cour- 
tes, le  corps  ramaiïé  à peu  près  comme  celui 
d’un  mâtin,  mais  pour  le  refte,  c’eft-à-dire  la 
tête,  le  poil  8c  U manière  de  quêter  h proye, 
il  reffembk  fort  au  Tigre,  excepté  qu’il  n’eft 
pas  tout  à fait  fi  gros.  II  y en  a une  grande 
quantité  , ils  dévorent  les  jeunes  veaux  ou 
d’autre  gibier  qu’ib  trouvent  en  abondan- 
ce. 

Les  Infeôes  des  environs  de  b Baye  de 
Cimpéche  font , des  ferpens  de  plufieurv for- 
tes ; de  jaunes , de  veras , de  couleur  brune 
mêlée  de  quelques  tâches  de  blanc  8c  de  jaune. 
Les  ferpens  jaunes  font  d’ordinaire  aufiî  gros 
que  b partie  inferieure  de  b jambe  d’un  hom- 
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me  8c  longs  de  fix  ou  fept  pieds.  Ils  font  li- 
ches  8c  parcifeux ; ils  demeurent  en  repos  & na 
vivent  que  de  Lézards  & de  G*jmu  , ou  de 
quelques  autres  petits  animaux  qui  paffent  dans 
leur  chemin.  On  dit  pourtant  qu’ils  fe  ca- 
chent quelquefois  fur  les  Arbres  8c  qu’ils  ont 
une  force  fi  prodigieufe  qu’ils  arrêtent  un  BmiF 
par  une  de  fes  cornes , lors  qu’il  vient  à pafler 
près  de  l’arbre.  Il  y a des  perfonnrt  qui  en 
eft' ment  fort  U chair,  8c  qui  prétendent  avoir 
vû  de  ces  ferpens,  auffi  gros  que  le  corps  d’un 
homme  ordinaire.  Les  Serpens  verds  ne  font 
gucres  plus  gros  que  le  pouce , quoiqu’ils  ayent 

3uatre  ou  cinq  pieds  de  long  : leur  dos  eft 
’un  verd  fort  vif,  mais  b couleur  du  venrre 
tire  un  peu  fur  le  jaune  : ils  fe  riennmr  d’or- 
dinaire entre  les  fcurles  vertes  des  baillons  8c 
ils  vivent  de  petits  oileaux  qui  s’y  viennent 
percher:  on  allure  qu’ib  font  très-venimeux. 

Le  Serpent  brun  eft  un  peu  plus  gros  que  le 
verd , mais  il  n’a  pas  plus  d’un  pied  8c  demi , 
ou  deux  pieds  de  long;  ils  fe  tiennent  auprès 
des  Cabanes  où  ils  entrent  meme  quelques- 
fois  : on  ne  les  tue  point  parce  qu’ils  détrui- 
ftnt  les  fourif  qu’ils  prennent  avec  fubtilité. 

Outre  ces  Serpens , il  y a quantité  de  Scor- 
pions 8c  de  Cemofts.  On  y trouve  auffi  de* 

Galtif  itipri  ; ce  font  des  animaux  qui  reffem- 
blrm  un  peu  aux  Lézards,  nuis  ils  font  plus 
gros.  Ils  ont  le  corps  de  b groffeur  du  bras 
d’un  homme, quatre  jambes  courtes  8c  une  pe- 
tite queue.  Leur  peau  eft  d’un  brun  obfcur. 

On  les  trouve  ordinairement  dans  ks  lieux  ma- 
récageux , 8c  ils  ont  beaucoup  de  venin. 

Il  y a une  forte  d’ Araignée  d’une  prodi- 
gieufe  groffeur.-  on  en  voit  qui  font  prefque 
auffi  greffes  que  le  poing  d’un  homme  8c  qui 
ont  de  longues  jambes  déliées.  Elles  ont  deux 
dents  ou  plutôt  deux  cot nés  courbées  longues 
d’un  pouce  8c  demi  ou  deux , 8c  greffes  à pro- 
portion, noires  comme  du  jai  8c  polies  com- 
me du  verre,  8c  auffi  pointues  au  bout  qu’une 
épine.  On  garde  prefque  toujours  ces  dents 
lors  qu’on  tuë  ces  Araignées.  Quelques-uns 
les  portent  dans  kur  bourfe  à tabac  pour  né- 
toyer  leurs  pipes , d’autres  les  confervent  pour 
nétoyer  leurs  dents  , furtout  ceux  qui  font 
fujers  à y avoir  mal , parce  qu’elles  ont , à ce 
qu’ils  croient,  b vertu  de  k chaffer.  Le  dos 
de  ces  Araignées  eft  couvert  d’un  duvet  jau- 
nâtre auffi  doux  que  k velours  ; il  y en  a qui 
veulent  qu’elles  foient  venimeufes  quoique  d’au- 
tres difcnt  k contraire.  Le  pays  produit  auffi 
des  Fourmis  de  diverfes  fortes,  comme  de  jau- 
nes, de  noires,  de  greffes,  8c  de  pentes.  La 
piquure  des  greffes  fourmis  noires  eft  prefque 
auffi  dangereufe  que  ceOe  du  Scorpion.  Les 
petites  fourmis  jaunes  ne  font  guère*  moins 
de  mal  ; leur  aiguillon  perce  comme  une  étin- 
celle de  feu  ; 8c  il  y en  a une  fi  grande  fou- 
le en  certains  endroirs  fur  ks  branches  des  Ar- 
bres , qu’on  s’en  trouve  quelquefois  tout  cou- 
vert avant  qu’on  s’en  foh  apperçu. 

â Les  Oifeaux  du  Pays  font  k Sourde w-  * P 
c’cft  un  petit  animal  dont  k plumage  cft  l°°’ 
fort  joli  , 8c  qui  n’eft  pas  plus  gros  qu’une 
des  plus  greffes  guêpes;  il  a le  bec  noir  8c 
auffi  délié  que  b pomre  d’une  aiguilk  fine, 
avec  des  jambes  8c  des  pieds  proportionnez  au 
refte  du  corps.  Quand  il  rok,  il  ne  bat  pas 
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lw  ailts  comme  les  aunes  oifcaux , miis  il  les  ment  enticlall'éc  : il  eft  afin  délié  tout  contre 
tient  étendues  , dans  un  mouvement  égal  de  U branche,  mais  il  devient  plus  gros  3 meluie 
continuel,  comme  font  les  abeilles  St  les  au-  qu’il  s'approche  du  Nid.  Il  y a un  trou  à 
1res  Mouches,  dont  il  a suffi  le  bourdonne-  l’un  des  côtés  du  Nid  pour  donner  entrée  à 
ment  perpétuel  lorfquïl  vole.  Il  y en  a de  l’oifeau  & c’eft  un  pUilïr  de  voir  vingt  ou 
deux  ou  trois  fortes,  dont  les  uns  font  plus  trente  de  ces  nids  fufpendus  autour  d’un  Ar- 
eros  que  les  autres,  mais  ils  font  tous  fort  pc-  bre.  Il  y a de  trois  fortes  d’otfeaux  qu’on 
üts  & ils  n’ont  pas  le  même  plumage;  les  plus  appelle  tout  becs,  que  l’on  appelle  de  la  forte 
gros  font  noirâtres.  Les  Mcrks  font  un  peu  parce  que  leur  bec  eft  prcfquc  aufli  gros  que 
plus  gros  que  ceuxd’Eurhpc  8c  ils  ont  laqueuë  k relie  de  leur  corps.  Les  Oxjrecos  font  des 
plus  longue  ; du  relie  ils  font  ks  memes  pour  Oifcaux  qui  ont  ks  aîles  courtes,  de  la  couleur 
b couleur.  Il  y a de  trois  fortes  de  Tour-  des  Perdrix,  mais  pas  tout  à fait  fi  gros,  ib 
terelles , les  unes  ont  k jabot  blanc,  les  autres  ont  les  jambes  longues  & ib  fe  plaifcm  à cou- 
font  de  couleur  brune , & les  croifiémcs  font  rir  fur  b terre  dans  les  bois  ou  dans  les  endroits 
d'une  couleur  fort  fombre.  Les  Pigeons  ne  marécageux. 

font  pas  fort  communs,  ils  font  plus  petits  Les  Oifeaux  d eau  font  ks  Canards  de  trois  •évitât 
que  les  Ramiers  d’F.urope,  8c  la  chair  en  eft  efpeces  peu  differentes  de  ceux  d’Europe,  les  P’100’ 
aulTi  bonne.  I.e  Qn^m  ell  de  b groffeur  Corlieux  de  deux  fortes  qui  different  en  cou- 
d’unc  pouk  d’Inde  ordinaire  : il  cil  d’un  brun  leur  8c  en  groffeur.  Les  plus  gros  font  de  la 
noirâtre  & fon  bec  rcffeAibk  à celui  d’un  Coq-  groffeur  d’un  Coq-d’lndc,  ils  ont  les  jambes 
d’Inde.  Il  vole  de  côté  & d'autre  dans  ks  longues  & le  bec  long  & crochu,  comme  ce- 
bois,  il  fc  nourrit  de  Bayes  & c’eft  un  très-  lui  des  Beccaffines,  mais  proportionné  en  grof- 
bon  manger.  Le  Correfo  cil  plus  gros  que  le  feur  au  relie  de  leur  corps.  Ils  font  d’une 
CJuam,  le  Mile  cil  noir  8c  la  femelle  d’un  brun  couleur  obfcure;  kurs  aîles  font  mêlées  de  noir 
obfcur.  Le  Mâle  a une  hupc  de  plumes  noi-  & de  blanc,  leur  chair  ell  noire,  mais  bonne  & 
rcs  fur  b tête  & il  a l’air  fort  majdlucux.  fort  laine:  ks  petits  Corlieux  font  d’un  brun 

Ces  oifcaux  fe  nourriffent  auffi  de  Bayes,  8c  obfcur;  ib  ont  ks  jambes  longues  auffi-bien 
ils  font  très-bons  à manger.-  mais  on  dit  que  que  1e  bec,  & font  beaucoup  plus  délicats  au 
leurs  os  font  venimeux,  c’cll  pourquoi  on  les  goût.  Les  Hérons  reffemblem  à ceux  d’Eu- 
brùlc,  ou  on  les  cmen-e,  ou  bien  on  les  jette  tope.  Les  Mangeurs  d’Ecrevices  font  faits 
dans  l’eau,  de  peur  que  les  Chiens  n’en  mars-  comme  les  Hérons,  8e  de  b même  couleur, 
gent,  & ne  s’empoifonnent.  Les  Corneilles  mais  ib  font  plus  petits:  ib  vivent  d’Ecrcvif. 
qui  vivent  de  charogne  font  noirâtres,  & à fes  de  b groffeur  du  pouce,  qui  fe  trouvent 
peu  près  de  b groffeur  des  Corbeaux.  Elles  ici  en  grande  quantité.  Les  Pélicans  font  des 
ont  b tête  chauve  & fins  plumes  de  même  que  Oifeaux  à pied  plat,  & prcfquc  aufli  gros  que 
le  cou  qui  ell  rouge  comme  celui  des  Coqs-  des  Oyej.  Ils  ont  ks  jambes  courtes,  le  coû 
d’Inde.  Elles  ne  vivent  que  de  chair  8c  c’eft  long  8c  k bec  brge  d’environ  deux  pouces,  & 
pour  cela  qu’on  leur  donne  le  nom  de  CerneiU  long  de  17.  ou  18  ; le  devant  de  leur  coû  cft 
le  a charogne.  Il  y a quelques-unes  de  ces  ras»  & couvert  d’une  peau  molle , unie 8c bran- 
Comcilles  qui  font  tout  à fait  blanches,  mais  bnte  comme  celk  des  coqs-d’Inde:  cette  peau 
c’efl  d’un  blinc  lak , d’ailkurs  elles  ont  la  *ft  de  b même  couleur  que  k plumage,  ta- 
tete  Si  le  cou  chauves  comme  les  autres.  On  chetéc  d’un  peu  de  gris  clair  6c  d’obfcur  fi  ex- 
n’en  voit  jamais  plus  d’une  ou  deux  de  ces  aélcmcnt  entremêlés  qu’il  n’ell  rien  de  plus 
blanches  à 1a  fois;  & il  y a rarement  une  trou-  joli*  Ces  Oifeaux  font  fort  pefans , ib  ne 
pe  de  noires  qu’il  ne  s’y  trouve  une  blanche  volent  pas  loin  d ordinaire,  8c  ils  ne  s’élèvent 
avec  elles.  Ces  Corbeaux  en  general  font  fort  Pas  beaucoup  au-deffus  de  l’eau.  Qn  trouve 
camafliers  & ils  dépêchent  une  charogne  dans  encore  des  Cormorans,  des  Guerriers,  des  Bou- 
tin moment  ; c’eft  pour  ccttc  raifon  que  les  bi«  Se  des  Faucons  pêcheurs.  Ces  derniers  ref- 
Efpagnols  ne  les  tirent  jamais  8c  qu’ils  mettent  fcmblcnr  aux  plus  petits  Faucons  pour  b cou- 
à l’amende  ceux  qui  les  tuent.  Les  Corneilles  kur  8c  pour  b figure,  ib  ont  le  bcc  8c  les 
qu’on  nomme  fubtiks  font  de  b groffeur  d’un  ergots  faits  de  même.  Ils  fc  perchent  fur  des 
pigeon;  le  plumage  de  1a  plupart  cft  noirâtre;  troncs  d’ Arbres  ou  fur  des  branches  lèches  qui 
mais  1e  bout  de  leurs  ailes  tire  fur  le  jaune ainfi  donnent  fur  l’eau  dans  lesCriciucs,  les  Rjvicre* 
que  leur  bcc.  Elles  ont  une  méthode  toute  ou  au  bord  de  b Mer;  & dès  qu’ils  voyent 
particulière  8c  arrificieufc  de  bâtir  kurs  nids,  quelque  petit  poiffon  auprès  d eux , ils  y vo- 
Ils  font  fufpendus  aux  branches  des  Arbres  les  lent  à fleur  d’eau , l’enfilent  avec  kurs  ergots 
plus  hauts,  8c  dont  le  tronc  n’a  point  de  bran-  & s’élèvent  aufli-tôt  en  l’air  fans  toucher  l’eau 
chcs,  jufqu’à  une  hauteur  conudcrable:  elles  de  leurs  aîles.  Ils  n’avaknt  pas  k poiffon  tout 
choififfent  même  pour  cet  ufage  l’extremité  entier,  comme  font  b plupart  des  autres  Oi- 
des  branches  qui  s’éloignent  le  plus  du  corps  féaux  qui  en  vivent  ; mais  ils  le  déchirent  avec 
de  l’Arbre.  Lors  qu’elles  en  trouvent  un  i leur  bec  8c  k mangent  par  morceaux, 
quelque  diftance  des  autres, c’eft  celui-là  qu’el-  Les  Lacs  .les  Cnques  8c  les  Rivières  abon- 
les  choi  fi  fient.-  mais  s’il  y en  a plufieurs  en-  dent  en  toutes  fortes  de  poiffons  ; favo.r  en 
femblc,  clics  préfèrent  celui  qui  eft  plus  proche  Muges,  Snouks , Tcnpounders,  Tarpons, 
d’une  Savane,  d’un  Etang  ou  d’une  Crique.  Cavallies,  Parricotas;  ceux-ci  font  des  poif- 
Ces  nids  font  à deux  ou  trois  pieds  des  bran-  fon*  longs , 8c  kur  corps  a b rondeur  du  Mâ- 
ches où  ib  font  fufpendus,  8c  ils  ont  b figure  quercau.  Ils  ont  k müfcau  fort  long,  8c  les 
d’un  Saladier  rempli  de  foin.  Le  fil  qui  arta-  dents  aiguës  ; ils  peuvent  avoir  8.  ou  10.  poti- 
che k nid  à b branche,  auflï-bien  que  k nid  ces  de  circonférence  8c  trois  pieds  8c  demi  de 
même, ell  fait  d’une  herbe  longue  fort  adroite-  long*  II*  1*  tiennent  ordinairement  dans  les 
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bras  de  Mer  qui  font  entre  les  Ifles,  ou  dan» 
La  Mer  auprès  du  rivage.  Ils  flottent  fur  l’eau 
8e  prennent  le  hameçon  avec  avidité;  ils  tâ- 
chent même  de  mordre  les  hommes  s’ils  en 
trouvent  dans  l’eau.  Leur  chair  eft  ferme  & 
de  bon  goût  ; mais  il  eft  dangereux  d’en  man- 


i*7 


très  ouvertures  diferentes  de  l'ancien  Ht,  (on 
ne  fait  fi  cela  fc  fit  par  le  travail  des  hommes, 
ou  par  l’impetuofirc  des  flots)  Campcn  fe 
trouva  trèvavanragcufement  fitué  pour  le  com- 
merce d'outre  Mer.  L’armée  de  la  Républi- 
que la  prit  en  r {78.  fur  les  Efpagnols  qui  n’ont 
ger,  car  quelques  perfonnes  en  ont  été  empoi-  pu  la  reprendre  depuis  cetemps-lL  Elle  fue 
tonnées.  Les  Garrs  font  ronds,  mais  non  pas  prife  par  les  François  l’an  167a.  Ils  l’aban- 
fi  gros  ni  fi  longs  que  les  precedens.  Ce  qu'ils  donnèrent  l'année  fuivanre.  On  l'a  fortifiée 


ont  de  particulier  eft  un  mufeau  long  8e  offu 
de  même  que  Y Empereur , avec  cette  différen- 
ce , qu’au  lieu  que  celui-ci  a le  mufeau  plat 
8e  dentelé  des  deux  côtés  en  forme  de  feie,  le 
Garr  au  contraire  a le  fien  fait  comme  une  lan- 
ce rond , uni  8c  pointu  au  bout , ôe  d'environ 
un  pied  de  longueur.  Ces  Garrs  s'élancent 
avec  une  telle  force  que  leur  mufeau  perce 
quelquefois  les  cotez  d’un  Canot,  fait  de  l’ar- 
bre qui  porte  le  coton  ; & les  hommes  mêmes 
craignent  fouvent  d’en  être  percés  au  travers 
du  corps.  Les  Maquereaux  d’F.fpagne  ont  la 
même  figure  que  les  nôtres.  La  Raye  y eft 
de  trois  efpcces,  favoir  la  Raye  piquante,  celle 


depuis;  mais  les  fables  qui  fe  font  amaiTez  à 
l’embouchure  de  l'IfTel  ont  prefoue  bouché  ce 
Port  qui  n’eft  plus  acceflible  qu’à  de  petits  bâ- 
timens.  Ses  principales  Eglifes  font  celles  de 
St.  Nicolas  8e  de  Notre  Dame.  Cette  derniè- 
re eft  ornée  d'une  belle  & haute  tour  d’où 
l'on  peut  voir  la  Ville  d'Enchuyfe  quand  l'air 
eft  ferain.  Sa  figure  eft  celle  d’un  arc  dont  la 
Rjviere  eft  comme  la  corde.  Mr.  Corneille  dit 

3ue  cette  Ville  eft  renommée  pour  avoir  pro- 
uit  le  fameux  Thomas  à Kempis  que  Von 
croit  communément  être  l’Auteur  du  livre 
intitulé  de  t imitetitn  de  Jr/iu-Chrift.  Il  fe 
trompe;  quoiqueThomas  ait  paffé  la  plusgran- 


dont  la  peau  fert  à faire  des  râpes , 8e  la  Raye  de  partie  de  fa  vie  dans  l’Ovenffcl , il  n’en  é- 


qui  faute.  On  ne  manque  pas  de  Tortues  ni 
de  Veaux-Marins.  Les  Alligators  y font  aufli 


toit  pas,  mais  de  Kempen  petite  Ville  très-di- 
ferente  de  celle-ci  8e  qui  eft  dans  l'Elcftorat 


frequens  que  dans  aucun  autre  endroit  du  de  Cologne.  De  grands  hommes  fe  font  trom- 


Monde.  Ôn  peut  voir  dans  le  Supplément  des 
Voyages  de  Dampier*,  la  différence  qu’il  y a 
entre  E Alligator  8e  le  Crocodile. 

CAMPEN , Emmiusbdans  fon  Hiftoire 
de  Frife  nomme  cette  Ville  en  Latin  Carnet  8e 
Cempene.  Cette  Ville  eft  dans  la  Republique 
des  Provinces-Unies  , dans  la  Province  de 
Eiffel  au  bord  Occidental  de  cette  Rjviere,  mais 
U Citadelle  eft  du  coté  Oriental.  Ancienne- 
ment e Eiffel  ne  paffoit  pas  tout  entier  à Cara- 
pen.  Cette  Rivière  étant  à Buchorft , au  lieu 
de  fe  détourner  tout  d'un  coup  du  côté  de 
Campen  & de  la  Mer  comme  elle  fait  à pre- 
fènt  , avoit  alors  un  autre  cours  & alloit  de 
Buchorft  fe  perdre  dans  la  même  embouchure 
que  le  Wecnt , à l’endroit  que  l’on  appelle 
*/  Zwtlftbe  diep.  Le  chemin  que  l’on  remon- 
te depuis  la  Mer  jufqu'à  Zwol  me  paroît  un 
refte  de  l'ancien  cours.  L’ancien  Iffel  détour- 
né par  les  travaux  que  fir  faire  Drufus , & en- 
ferme entre  des  Digues  étoir  à b gauche  du 
nouveau  & diftinguoit  le  Weluve  d'avec  le 
Salland  ; mais  le  nouveau  lit  eft  à b droite  de 
Eancien , 8e  comme  le  Weluve  ne  s’étend  plus 
fi  loin,  Eiffel  eft  entièrement  dans  le  Salland. 
Quelques-uns  ont  cru  que  le  Port  nommé  Nava- 
hapar  Ptoloméc  étoit  le  même  que  Campen.  U 
v a bien  plus  d’apparence  à le  chercher  à l'em- 
bouchure commune  de  Eancien  Iffel  8e  du 


pez  fur  la  patrie  de  ce  St.  Auteur.  Le  Car-  / De Script, 
dinal  Bcllarmin  f,  Wagcnfeil  dans  fon  Hiftoi- 
re  Univcrfclle  * , l'Auteur  du  Nendeene  l’a- 
pellent  Beljr * ou  Flamand  ; fans  dire  de  quel-  xv. 
le  Ville  il  étoit  ; mais  on  voit  bien  qu’ib  ont 
eu  moins  d'égard  au  lieu  de  fa  naiffance  qu’au 
long  fejour  qu’il  a fait  dans  un  Monaftere  de 
Chanoines  réguliers , non  pas  de  Campen , mais 
auprès  de  Zwol  , au  mont  de  Ste.  Agnès. 

L'Auteur  de  fa  Vie, qui  eft  ordinairement  au 
devant  de  l'Imitation  Latine,  dit  qu’il  naquit* 

Ktmfi  qui  eft  eut  petit  Btwre  tu*  territoire  t*r 
Di  te  eft  de  Cologne.  Son  Tradu&eur  Italien  dit 
de  meme  : in  Kempis  cbe  'e  tm  pictiole  CefteU 
le  ntl  sermon»  & Ditttfi  di  Celante.  Le  Tra- 
duôeur  Efpagrvol  dit  aufli  fme  netmrel  de 
Kempen  qtu  es  une  petfuene  Ville  en  le  Ditceftt 
de  Colonie.  Il  étoit  donc  de  Kempen , en  Latio 
Kempi , dans  le  Diocèfe  8e  au  territoire  de  Co- 
logne , & non  pas  de  Cempen , en  Latin  Cempit 
qui  dès  l'an  1000.  fut  donné  à l’Eglife  d'U- 
trechr.  Mrs.  de  Port  Royal  fe  font  aufli  mal 
expliquez  dans  l'Avertiffementqui  précédé  leur 
Tradu&ion.  La  plus  commune  opinion  eft, 
difent-ils , que  c'eft  Thomas  à Kempis  Cha- 
noine régulier  de  l’Ordre  de  St.  Auguftindaas 
l'Archevêché  de  Cologne.  Ils  confondent  fa 
naiffance  arrivée  dans  un  Bourg  de  cet  Arche- 
vêché 8e  fa  vie  rcligieufèpaffêe  auprès  de  Zwol, 


Wecht  dans  le  Lac  Flevus.que  fur  le  nouveau  à b Montagne  de  Ste.  Agnès,  dan*  le  Diocè- 
lit  qui  étoit  alors  bouché,  8c  où  eft  Campen.  fe  d’Utrecnt. 


On  ignore  prefentement  l’origine  de  cette  Vil- 
le. Selon  Mr.  l’Abbé  de  Longuerue  * , elle 
étoit  fondée  avant  l’an  1000.  puifque  EEmpe- 


Un  homme  illuftre  dont  b Ville  de  Cam- 
pen fe  glorifie  d'avoir  été  b patrie,  c'eft  Al- 
bert Pighius,  plus  illuftre  encore  par  ton  éru- 


reurOtton  III.  b donna  à l'Eglife  d’Utrecnr.  dition  profonde  8c  variée  que  par  l'amitié 
Pontanus dans  fon  Hiftoire  de  Guddre  * raporte  au’eut  pour  lai  le  Pape  Hadrien  qui  étoit 
des  Lettres  datées  de  l’an  1 a 80,  où  Campen  fe  d'Utrecnf.  Leur  liaifon  s’écoit  formée  en 


trouve  nommée  avec  Deventer  & Zwol , mais 
b demicre , au  lieu  qu’elle  a prefentement  le  fé- 
cond rang  ; Deventer  a le  premier.  Elle  fe 
joignit  avec  ces  deux  Villes  aux  Villes  Anféa- 
tiques.  * Le  Canal  de  Drufus  aiant  commen- 
cé à fe  répandre  dans  le  Lac  Flevus  par  d'au- 


Fbndres,  Albert  le  fui  vit  en  Efpagne  8e  à Ro- 
me. Les  Papes  Clement  VII.  8e  Paul  III. 
Succeffeurs  d'Hadrien  l' honorèrent  de  leur  cf- 
time. 

CAMPER  , Pays  d’Afie  dans  l’Ifle  de 
Sumatra  ; à l'extrémité  b plus  Orientale  du 
Royau- 
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Royaume  d’Achem  aux  confins  & au  Nord 
du  Royaume  d’Àndragiri.  Quelques-uns  é- 
mr*nin  crivcnt  Campar  d’autres  Canper  b,d'au- 
I ires  Camparan*.  Cette  contrée  eft  ainfi  nom- 
m?«£x<Se*  ^’unC  Ville»  ou  d'un  bourg  firué  à l’O- 
h Comp.  r'ent  Méridional  du  bras  de  Mer  qui  va  i Sia- 
Koll.  T.  |.  qua  & détaché  quelques  petites  Iflcs  d'avec  la 
P-  110.&  grande.  Camper  eft  par  les  tao.  d.  de  Lon- 
'i'ôe  tv/.gitudeotdinaire  8c  a j » de  Latitude  Nmd.  Les 
C;rte  de*  Batauringucs  font  dis  rochers  dont  lc  Bocas  de 
InJe».  Camper  eft  parfemé. 

. Voy,*M  CAMPI  , Voyez  Campen. 

CAMPI  FENECTANI.  Voyez  Fenec- 

i.  p.  >;(.  ta  si. 

CAMPI  LAPIDEI.c’eft-à-dirc  les  Cam- 
pagnes des  Cailloux.  Strabon  en  parle 
ainfi  d : entre  Marfeille  & l'Embouchu- 
re du  Rhône  eft  une  Campagne  ronde  d’en- 
viron cent  Stades  de  diamètre  8c  à pareille  dis- 
tance de  la  Merton  la  nomme  Adïifç ( c’eft-i- 
dire  la  Campagne  des  Cailloux  ) car  elle  eft 
pleine  de  Cailloux  gros  comme  le  poing, au- 
deflbus  dcfoucls , il  ne  laiflc  pas  de  croître  de 
l'herbe  8c  de  quoi  paître  abondamment  le  bé- 
tail. Au  milieu  il  y a de  l’eau  des  Salines  & 
du  Tel.  Tout  le  quartier  d’au-defliis  eft  cx- 
pofé  aux  vents, mais  fur  tout  cette  Campagne 
eft  fujetteà  un  horrible  vent  de  bife  qui, dit- 
on,  remue  8c  fait  rouler  ces  Cailloux , renver- 
fe  les  hommes  de  dcfïus  leurs  voitures  , 8c 
leur  enlcve  leurs  armes  8c  leurs  habits.  On 
peut  voir  dans  Strabon  l’explication  d’Ariftotc 
8c  de  Pofidonius  qui  ont  taché  de  rendre  comp- 
te de  la  maniéré  dont  ces  Pierres  (ont  venues; 
on  y trouvera  aullt  des  versd’Efchyle  qui  a 
orné  poétiquement  cette  matière.  La  fable 
#1  i c f n’avo'r  Ps  Biffé  échaper  cet  endroit, & Mêla* 
n’a  point  dédaigné  de  la  raporrer  en  proie.  Le 
Champ  que  l'on  appelle  des  Cailloux,  dit-il, 
dans  lequel  Hercule  combatant  contre  Al- 
bion écCeryon  fils  de  Neptune,  étant  venu  à 
manquer  de  flèches  , il  invoqua  Jupiter  qui 
pour  le  recourir  envoya  une  pluye  de  Pierres. 
Vous  croiriez  que  ç’a  été  une  pluye , tant  on 
/Lj.c.4.  y en  voit  en  long  8c  en  large.  Pline  f dit 
fur  le  même  fujet  : Sttfierque  Qtmpi  Lapides 
Htrculis  prdliorttm  memtria.  Il  appelle  cette 
Campagne  un  Monument  des  Combats d’Heç- 
cule.  Niger  dit  que  ce  lieu  eft  nomme  Mt- 
Lmborium  par  les  anciens  : nuis  le  bon  hom- 
me parle  ainfi  faute  d'avoir  entendu  ce  qu’il 
lifoir.  Strabon  nomme  la  bife  qui  y foufle 
xv-vpu , un  vent  de  Nord  noir , 
Niger  a pris  le  nom  de  ce  vent  pour  un  nom 
de  Pays.  Ortelius  remarque  que  T urpin  dans 
la  Vie  de  Charlemagne  le  nomme  Atli  Cam- 
pi.  Le  nom  moderne  eft  La  Crau. 

CAMPI  MACR.I*  lieu  de  la  Gaule  Cis- 
I ict»  P*dane  » Tite-Live  * en  parle  8e  Strabon  h 
î Ly!p.»i6. au®  » nuis  quelques  exemplaires  de  ce  der- 
nier porrent  Kôuat  au  lieu  de  KLuftt. 

Columellc  ‘ les  met  vers  Modenc  & Parme, 
Leandre  dirque  c’eft  préfenremenc  Valledi 
Montironr,  entre  Carpi  8c  b Mirandole  au 
Duché  de  Modenc. 

CAMPI  MAGNI»  lieu  d'Afrique  dans  le 
pays  de  Carthage.  C’eft  11  qu’Asdrubal  8c 
Syphax  furent  défaits  par  Scipion  qui  y eom- 
mandoit  les  années  Romaines  > comme  Titc- 
I L |o.  c.*.  Livo  nous  l'apprend  k. 


CAMPI  PHLEGRÆI , Voyez  Forum 

VüLCANI. 

CAM  PI  STELLATES, Voyez  Stellatej. 

CAMPI  TAURASINI , Voyez  Tau- 

RASINI. 

CAMPI  TIBERIANI,  Frontin  en  fait 
mrntion  dans  fon  livre  des  Colonies  l.  Les  *P«  **•.’ 
Champs  Tibcricns  qui  (ont  , ce  me  femble,  Et,“* 
entre  Tibur  (Tivoli)  & le  Tibre  furent  me-  me*" 
furez  par  Tibère  Cefar. 

CAMPI  VETERES,  ancien  lieu  d'Italie 
dans  la  Lucanie.  Voyez  Veterej. 

CAMP1ANO  , Place  forte  d'Italie  dans 
l’Etat  du  Duc  de  Parme  , fur  le  Tiro  au  pied 
de  l'Apennin  1 douze  milles  de  Pontremoli au 
Septentrion , 8c  1 fix  milles  du  Bourg  de  Val 
de  Tara.  Elle  écoit  au  Prince  de  Val  de  Ta- 
ra qui  la  vendit  au  Duc  de  Parme  en  ttf8i. 

Les  Cartes  la  nomment  Campiano  » mais  le 
vrai  nom  eft  Compiano. 

CAMPIDONA»  Voyez  Kempten. 

CAMPIGNE,  Voyez  Campike. 

CAMPILLO  , Ville  d'Efpagne  dans  la 
nouvelle  Caftille.  Elle  eft  de  fix  1 fept  cens 
feux , félon  Davity  copié  par  Mr.  Corneille. 

Ce  n’eft  qu’un  Village  félon  Mr.  de  Pille  1 
l’Onent  du  Xucar  entre  Alarcon  8c  Iuiefta. 

CAMPINE,  (b)  en  Latin  Campamia  8c 
C.tmpinid  , en  Fbmand  ©e  jfrnpm/  contrée 
des  Pays -bas;  partie  fous  b Domination 
des  Provinces- Unies  des  Pays-Bas,  parrie  dans 
l' Evêché  de  Liège.  Heda  Ecrivain  qui  avoit 
diligemment  feuilleté  les  Archives  d’Utrecht 
a publié  un  Catalogue  des  Vaffaux  de  cette 
Eglife  ( de  f-'aj/is.  Voyez  du  Cange  au  mot 
Vassi  & Vassalli  ) 8c  quoi  que  cette  Piè- 
ce ne  foit  pas  auflî  ancienne  qu'il  le  prétend, 
elle  eft  tout  au  moins  du  XI  F.  ficelé.  On  y 
lit  que  toute  b Campine  jufqu'à  Toumouter- 
voerde  eft  pofledé  1 titre  de  bénéfice  de  l’E- 
vêque d’Utrecht,  par  fon  Maître  d’Hôcel  le 
Duc  de  Brabant.  Elle  répond  à une  grande 
partie  de  l’ancien  pays  des  Menapicns  qui  é- 
toient  entre  la  Meufe  & PEfcaut.  D'anciens 
Auteurs  Pont  appellée  Campania  ; cela  fe 
voit  dans  b Vie  de  St.  Tron  écrire  vers  b fin 
de  P XI.  Siècle.  Godefroi  Vtnddin  ,qui  a très- 
utilement  travaillé  fur  les  Loix  Saliqucs , a re- 
cueilli beaucoup  d’autoritez  pour  faire  voir  que 
ce  pays  a été  nommé  Taxakdrie  , pendant 
plusieurs  Siècles.  On  eft  accoutumé  de  cher- 
cher les  Taxandri  , dans  l'endroit  où  eft  la 
Zébnde,uiais  il  faut  diftinguer  les  teins.  Lors- 
que les  Francs,  ou  François  d'au  delà  le  Rhin 
fumommez  Saliens  , virent  que  les  Romains 
retiraient  les  Gamifons , ce  que  Zofime  dit  être 
arrivé  fous  Honorius  & Theodofe  le  Jeune , ils 
profitèrent  de  cette  occafion  8c  firent  des  éta- 
bliffemens  qu’on  leur  «voit  auparavant  refufez , 
ils  engagèrent  d'abord  les  Nanons  maritimes  à 
fecoucrle  joug  des  Romains;  ilsétoienrprrfuadex 
qu’ils  ne  feroient  jamais  tranquiles  poflcfîcurs  de 
cette  terre  tant  qu’ils  ne  fc  rendraient  pas  Maîtres 
de  b Mer , comme  Zofime  le  marque  affez. 

Les  peuples  Taxandri  étoient  le  plus  à leur 
portée , & vraifemblablcment  ce  furent  les  pre- 
miers qu’ils  mirent  dans  leur  parti  avec  les  Me- 
napicns qui  étoient  derrière  eux  ; 8e  à leur 
exemple  ils  infpirercnt  les  memes  principes  de 
liberté  aux  Armorique*.  On  établie  le  fiege 


Digitized  by  Go 


de  cette  République  qui  lé  formoit  ainfi  en 
deçà  du  Rhin  entre  la  Meule  • la  Dcmcr  3c 
l'Océan , comme  VVeodelin  le  prouve  lî  claire- 
ment par  les  Loix  Saliques  > qu'il  faudrait 
n'avoir  pas  le  fens  commun  pour  ne  fc  pas  ren- 
dre aux  preuves  qu’il  en  donne.  Rien  n’empe- 
che  que  le  nom  de  Taxandrie  qui  d'abord  é- 
toit  particulier  à une  contrée  maritime  n’ait 
été  louvent  employé  pour  lignifier  toute  la 
nouvelle  République,  de  même  que  le  nom 
de  Hollande  8c  de  Hollandois  qui  efl  le  nom 
propre  d'une  feule  Province,  eft  Couvent  em- 
ployé pour  lignifier  toute  la  République  des 
Provinces-Urnes.  Cependant  le  nom  des  Me- 
napiens  ne  Ce  perdit  pas  d'abord  pour  cela  fit  il 
eft  fait  mention  de  P*g"J  Mauficmt  lous  les 
Rois  Carlovincicns.  Celui  de  Ctmpâms  ou 
Cwawlii  fubfifta  auflî  très  long  temps  avec 
les  deux  autres  & il  leur  a furvecu  étant  pré- 
4 Notât.  fentement  le  fcul  en  ufage.  Le  Do&c  Alting*, 
Ccrm.Intcr.  de  qui  font  ces  remarques, ne  croir  pas  qu'elle 
p.  a.  p.  î f.  jjj  eu  jamajs  pjus  d'étendue  que  n’en  a le  pays 
qu'il  nomme  'SX  Xtntçtn/  qui  eft  la  Campine. 
Sur  quoi  il  faut  remarquer  : 1 . que  les  pre- 
miers commencement  du  Royaume  de  France 
que  nous  voyons  ti  flori liant  aujourd'hui  doi- 
vent fc  prendre  entre  l’Efcaut  fit  la  Meufedans 
cet  efpacc  qui  eft  entre  ces  deux  Rivières,  fer- 
mé au  Midi  par  une  ligne  imaginée  depuis  An- 
vers jufqu'au  pays  de  I.iege.  2.  que  la  Campine 
des  anciens  n'clt  pas  feulement  ce  que  Mrs. 
Baudrand  8c  Longuerue  fit  quantité  d’autres 
appellent  aujourd'hui  IcKampenland,  qui  n'cft 
qu'une  des  quatre  parties  de  la  Mairie  de  Bol- 
duc,  puifque  leTcrritoire  de  cette  Ville  8c  ce- 
lui de  Breda  étoient  eux-mêmes  parties  de  la 
J Ibid.  Campine  ; comme  le  dit  Alring  * l'homme 
qui  avoit  le  mieux  étudié  l’ancienne  Géogra- 
phie du  Pays-bas.  Il  y a donc  une  extrême 
difertnee  pour  l'étendue  entre  la  Campine  an- 
cienne 8c  ce  que  nos  Auteurs  François  enien- 
t Tixiwbia  ^înc  P3r  *e  11101 de  Campine.  Grammaye  *,qui 
p.  »j.  a compofé  fix  Dialogues  touchant  b Campine, 
obferve  qu'elle  a eu  autrefois  Titre  de  Duché; 
que  Dragon  fils  de  Charlemagne  eft  qualifié 
Duc  de  Campine;  mai'  qu’on  ne  fait  quelle 
étendue  avoit  ce  partage  du  fécond  fils  d'un  fi 
grand  Empereur,  parce  que  ce  Titre  s’éteignit 
avec  lui.  Il  n’a  pas  de  répugnance  à croireque 
les  noms  d’Oyrfchot,  Oyrlc,  8c  autres  de  di- 
vers lieux  de  ce  pays-là  viennent  du  mot  Ojrr,  « 
ou  Hoir  qui  lignifie  heritier.  Quoiqu'il  en  loir, 
pourfuit-il,  après  les  Ravages  des  Normands 
la  Campine  fut  polfedée  par  des  Comtes  , 8c  il 
le  prouve  par  les  armes  du  Pays.  On  a déjà 
remarqué  que  les  Ducs  de  Brabant  la  pofTede- 
rent  enfui  te  à Titre  de  fief  de  l'Eglife  d'U- 
trecht. 

2.  CAMPINE  HOLLANDOISE.  Vo- 
yez Kempexland. 

$.  CAMPINE  LIEGEOISE,  Voyez  le 
Comté  de  Lootz. 

4.  CAMPINE,  ou  Campicne  , petit 
pays  d'F.fpagne  dans  FAndaloulic  :on  l'apcllc 
aufli  la  Vanda  Morisca  ; c’cft  une  des 
quatre  parties  du  territoire  de  Seville  au  Midi 
par  delà  le  Guadalquivir.  Les  principales  Pla- 
ces font 

Lebrixa,  Alcala  de  Guadaira, 

Utrera,  Vilb  Martin, 

Tm.  IL 
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CAMPION,- VilledelaTartarieauRoyaii-  * DoYtjb 
me  de  Tangur.dont  elle  eft  la  Capitale,aux  Fron-  At*M‘ 
ticrcs  de  b Chine  entre  le  Defert  fablonneux 
nommé Chamo,fit  Hoanho  ou  la  Riviere  Jau- 
ne. 

CAMPLI,  ou  Campoli  Ville  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples  dans  l'Abruzze  Ultérieu- 
re au  pied  des  Monts  fur  un  ruilTcau  qui  fc 
rend  peu  après  dans-le  Trontin.  Elle  eft  fort 
petite  quoi  qu'elle  ait  un  Evêché  fuffraganr  de 
l'Archevêque  de  Chiéri  8c  qui  eft  uni  à per- 

E truité  à celui  d'Orrone  , 8c  elle  diminue  tous 
s jours.  Elle  avoit  autrefois  un  Château 
nommé  Castel  Nuovo,  qui  fur  rninedans 
les  guerres  des  Arragonois.  Elle  n'a  que  vingt- 
quatre  petites  Terres  dins  fon  Territoire  qui 
eft  éloigné  de  douze  milles  de  la  côte  du  Gol- 
phe  de  Venife.  Mr.  Baudrand  * b nomme  * LL  170/ 
en  Latin  Cmpùrm. 

CAMPO  D’ANDEVALO  , ou  d'An-I 
devallo.  Voyez  Andevallo. 

CAMPO  DE  MONTIEL.  Voyez 
Montiel. 

CAMPO  M ARTNO.VoyezCctTEUNiA. 

CAMPO  MAJOR  *,  Ville  de  Portugal 
dans  l’Atenrcjo  , à trois  lieues  d'Elvas  8c  à lfT>  himjr 
deux  des  confins  de  l'Eftramadurc  fur  une  pla-  drt  Reyno" 
te-forme  au-dcftiis  d'une  côte, avec  de  bonnes  FouufU. 
murailles  8c  un  Château  : cette  Ville  a un  Prieu- 
ré fort  riche  8c  douze  cens  hahirans. 

CAMPO  SANTO  PIETRO,  ViltcdT-  / Carte  dq 
talie  dans  le  Padouan,  fur  b Riviere  de  Pio- 
negio,  qui  tombe  peu  après  dans  le  Mufonc, 
félon  Magin. 

CAMPODUNUM,  Voyez  Cambodu- 

KVM. 

CAMPOLATUM.  Voyez  Gambulo. 

CA  M POSA  k,  dans  l'Itinéraire  d'Anto-  h OriiL 
nin.  Simler  croit  que  c’cft  Koppd  fur  IcDanu-  Tbd. 
be  près  de  Budc  dans  b Baffe  Hongrie.  Vo- 
yez Campania. 

CAMPONI,  Pline  1 met  un  peuple  de  ce  il.4c.19, 
nom  dans  la  Gaule  en  Aquitaine;  furquoi  le 
R.  P.  Hardouin  infinuc  que  ce  pourrait  bien 
être  l'origine  du  Bourg  de  Campan  fur  l’A- 
dour  dans  b Bigorre,  du  moins  le  lieu  fit  le 
nom  ne  diferent  pas  beaucoup. 

CAMPÔS,  ou  Tierra  de  Campos,»! 

Latin  Cctmptnfs  tvjer , Otmpcfbis  Trillm , ou 
Cdmportim  Traibii , petite  contrée  d' Efpagne  au 
• Royaume  de  Léon  entre  Benavcnte , Salaman- 
que 8c  Valadolid. 

CAMPOVERIA  , Voyez  Ter-Veerr 
au  mot  Veerb. 

CAMPREDON,  Ville  d'Efpagnc  en  Ca- 
talognek  avec  un  Château  affez  fort  au  pied  des  * MutJrmi 
monts  Pirenées , aux  Frontières  de  France  fit  ^ 
du  Comté  de  Rouflîllon,  à huit  lieues  de 
■ Vicb  au  Septentrion , fit  à douze  de  Gironeau 
Couchant  d’été.  Elle  fut  prife  en  189t.  par 
; les  François  qui  en  ruinèrent  les  fortifications. 

CAMPSA,  Voyez  Capsa. 

C AM  PS  ANI,  ancien  peuple  de  la  Germa- 
; nie  , félon  Mr.  Baudrand  1 qui  cite  Prolo-  JEd.i<8*î 
s mée.  C’cft  encore  une  des  fâuffes  citations  de 
i cet  Auteur.  Ce  peuple  eft  inconnu  à Ptnlo- 
■ mée.  Mais  CtmpfuMi  peuple  de  la  Germanie 
eft  de  Straboo.  Voyez  CAMPStANt. 

CAMPS ARI,  Voyez  Mampsari.  m ow«t 

1.  CAMPSAS  , Âpathias  au  2.  livre  de  TheL 
fon 
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(on  Hiftoire  parle  d'une  Ville  de  ce  nom  qui 
fut  prife  en  Italie  par  les  Goths. 

z.  CAMPSAS,  Village  de  Phrygie auprès 
d' A partit  e.  Mctaphraftc  en  parle  dans  b Vie 
de  St.  Tryphon. 

CAMPSEAUX,  ou  CAMSEAVX*Baye  de 
«Pnj,;  l’Amérique  Septentrionale  fur  la  côte  Orientale 
Drfcr.  de  de  l’Acadie  au  midi  de  l‘Iflc  du  Cap  Breton. 

C’eft  proprement  un  Havre  qui  peut  avoir  trois 
TomM.  c.  J'Cuës  de  profondeur, & qui  au  Cap  commen- 
9,  ’ ce  la  grande  Baye  de  St.  Laurent.  Ce  Havre 

n’eft  compofe  que  d'un  nombre  d'Iflcs  » dont 
il  y en  a une  grande  d’environ  quatre  lieues  de 
tour,  où  il  y a ruifleaux  8c  fontaines.  Elle 
efl  couverte  d’alfcs  baux  arbres , mais  la  plus 
grande  partie  ne  confifte  qu’en  fapins,  dont  les 
Pécheurs  fc  fervent  à faire  leurs  échafaux  pour 
fecher  b morue.  Cette  Ifle  efl  dans  le  milieu 
des  autres  & forme  deux  Havres,  l’un  pour  l’A- 
miral ou  premier  Navire  arrivé,  & c'eft  le  plus 
proche  de  l’entrée  du  côté  de  h Mer  : l’an- 
crage du  Navire  cft  entre  deux  Ifles,  où  il  efl 
en  fureté.  L'autre  Havre  efl  pour  le  Vice-A- 
miral,  8c  de  l’autre  côté  de  l’Ifle,  où  les  Na- 
vires n’ont  pas  un  fl  bon  abri.  Ces  deux 
Places  ont  de  b grave , mais  elles  n’en  ont  pas 
aflee  pour  fe  palier  de  vigneaux.  La  troiflé- 
me  Place  efl  i la  petite  entrée  du  côté  de  b 
Baye  de  Camfeaux , celle-là  n’a  point  de  grave. 
Toutes  les  entrées  de  côté  & d'autre  font  dan- 
gereufes , car  il  faut  que  les  Navires  partent  entre 
des  rochers.  La  côte  y efl  fort  poilTonneufe. 

La  Baye  de  Campfcaux  a huit  lieuës  de 
profondeur.  Sortant  de  Campfcaux  8c  entrant 
dans  b Baye  le  long  de  b côte  on  trouve 
trois  lieues  durant  des  roches.  Apres  ceb  efl 
une  grande  ance  qui  a une  Ifle  au  milieu  derrière 
laquelle  les  chaloupes  fe  peuvent  mettre  I cou- 
vert. A trois  lieuës  de  cette  ance  on  trouve  une 
petite  Riviere  abondante  en  faumons,  elle  mon- 
te bien  avant  dans  les  Terres, mais  il  n’y  a que 
les  canots  qui  puifTcnt  y aller.  Au  côté  gau- 
che de  cette  Rivière  il  y a de  Terre  haute 
couvertes  de  beaux  arbre  8c  te  long  de  la  cô- 
te proche  de  l'eau  il  y a une  quantité  de  pins. 
Au  côté  droit  le  Terre  y font  plus  balle  8c 
couvertes  aufli  de  bois.  En  montant  h Ri- 
vière on  trouve  des  prairie  où  l'Herbe  vient 
de  b hauteur  d'un  homme.  A deux  lieue  plus 
avant  on  voit  b Riviere  de  Chedaboaâou. 
Voyez  ce  mot.  En  fortanc  deChedabonftou, 
allant  3 l’entrée  du  petit  paflage  de  Camfeaux , 
l’on  palTc  quatre  lieuës  de  Terres  haute  8c  de 
rochers  qui  vont  en  defeendant  jufqu’i  une 
petite  Ifle,  & b le  Terre  font  piaffes, maré- 
cageufes  8c  pleine  de  petits  étangs  d’au  filée. 
Une  licuë  plus  avant  on  trouve  une  autre  baye 
dans  laquelle  entre  un  grand  Courant  de  Ma- 
rée, l’entrée  en  cft  étroite  parce  qu'il  y a au 
devant  une  barre  de  fable  & les  chaloupes  n'y 
peuvent  entrer  que  de  pleine  Mer.  Le  dedans 
où  tombent  deux  petits  rui fléaux  afleiche  pres- 
que de  bille  Mer.  On  nomme  ce  licu-là  la 
Rivière  Mouton.  La  charte  efl  excellente  dans 
les  Terres  qui  font  bonnes.  Le  pays  y efl 
agréable  ; les  bois  y font  beaux  & toute  b 
côte  cft  de  meme  jufqu'à  l’entrée  du  petit  pas- 
fage  de  Camfeaux  qui  efl  cnrre  la  rerre  ferme 
êc  rifle  du  Cap  Breton , où  paroit  un  gros 
Cap  de  Terre  Rouge.  Continuant  huit  ou 


CAM. 

neuf  lieuës  on  rencontre  un  grand  Cap  for 
haut,  toute  b côte  efl  aufli  haute  8c  conflfte 
en  rochers  couverts  de  grands  lapins.  Au  bas 
de  ce  Cap  qui  cft  efearpé  à pied  droit,  il  y a 
une  ance  où  les  Vaiflcaux  qui  vont  dans  b 
Baye  de  St.  Laurens  pour  faire  leur  pcche,& 
qui  arrivant  à la  côte  de  trop  bonne  heure  ne 
peuvent  entrer  dans  b grande  Baye  de  St. 

Laurens  à caufc  des  Places,  viennent  chercher 
ce  petit  partage , 8c  fc  mettre  à l'ancre  dans 
cette  ance  pour  biffer  pafler  le*  glaces.  Ce 
lieu  s’apcllc  Fronsac.  Quoique  le  Courant 
foit  extrêmement  fort  dans  ce  petit  paflâge,  les 
glaces  n’y  incommodent  point  les  Vaifleaux  à 
caufc  d’une  grande  pointe  qui  avance  , & dé- 
tourne b marée  qui  pourroit  les  apporter.  El- 
le les  rejette  fur  le  Cap  Breton.  Cet  endroit- 
U efl  le  plus  étroit  du  petit  partage  & il  n’y 
peut  avoir  que  b diftance  de  b portée  d’un  boo 
Canon.  Sortant  de  cette  ance,  avant  que  d’en 
pafler  la  pointe , il  y a des  étangs  d'eau  faite 
où  on  trouve  quantité  de  bonnes  huitres  8c 
fort  greffes. 

CAMPSIANT,  Strabon  * parlant  despeu-  4L7.  p.191; 
pies  de  la  Germanie  dit  : les  autres  moindres 
Niriofls  des  Germains  font  les  Cherufques,  les 
Chattes,  les  Garaabriuns , f pour  les 
vii  des  autres  Auteurs,  ) les  Chattuaires.  Vers 
l’Occan  font  les  Sicambres , les  Chaobes  , les 
Buftcrcs,  les  Cimhres.les  Cauces,  les  Caulces 
& les  Campflens.  ü ti  'tlxit&û 
Ti  y tuù  Xaipet  , tuû  , ko)  KipfîfOi , 

Kttvttai  rc , ium  KaaJAxa» , tuù  Kafi^iavci  8cc.  Voi- 
la l'unique  partage  de  l'antiquité  où  il  foit  par- 
lé de  ce  peuple.  Mr.  Baudrand  b ne  laifle  pas  i &L16I1, 
de  faire  un  peuple, qu'il  nomme  Ctmppati  qu'il 
met  fur  le  compte  de  Ptolomée  qui  n’en  parle 

Kint,  après  quoi  fl  va  jufqu’à  en  marquer  les 
lites  qui  étoient , dit-il , entre  b Ville  de 
Brunfwick  & Werningtrode  dans  b baffe  Saxe; 

8c  cite  pour  témoin  Chivier.  Il  ne  fâDoit  ci- 
ter que  ce  dernier.  Si  Mr.  Baudrand  avoit exa- 
miné les  choTes  de  plus  près  il  aurait  vu 

nCluvier  * ne  trouve  le  peuple  Ctmpfém  c Gennan. 

Ptolomée  que  par  une  feu  (Te  correélionde  Aot.L.  j-c. 
laquelle  il  n’avertit  pas  8c  qui  peut  pafferpour  ^ **’ 
une  falflflcation  du  texte  de  l’Auteur  Grec. 

Cuvier  fupofe  que  les  Ompfiuti  font  placez  par 
Ptolomée  entre  les  Cherufques  & le  Mont  Me- 
libocus  i 8c  deb  il  conclut  que  les  Gtmpfimi, 
iraient  entre  les  deux  Villes  de  Brunfwick  & 
de  YVerningcrodc.  Je  le  répété,  Gompfiuù  cft 
un  nom  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  exem- 

[»laire  de  Ptolomée  d.  Les  Editions  Latines  tel-  dl.s.c.1*. 
es  que  celle  de  Cologne  1540.  8c  celle  des 
Aides  portent  Cwim,  que  les  Copiftes  ont 
écrit  au  lieu  de  Cmnrvi  qui  fe  lit  dans  le  Grec 
KAMATOt,  ce  font  ceux-là  que  Ptolomée  pla- 
ce au-deffuus  des  Cherufques  jufqu'au  mont 
Melrbocus  ; A il  cft  aifé  de  voir  que  KA- 
MATOl  de  Ptolomée  efl  une  faute  pour  XA- 
MATOl  ; & que  les  Cam»vi  dont  il  parle  font 
les  Chamdvi  dont  b première  lcrrre  a éré  chan- 
gée. Ainfi  b conje&ure  de  Cltivier  devient 
fins  aucun  fondement.  Les  Omn/U w de  Srra- 
bon  n’érant  que  nommez  il  y a de  l'oiflveré  à 
chercher  ce  que  ce  peut  erre  nue  le  pays  qu’ils 
occupaient  8c  encore  plus  à en  chercher  les 
bornes.  Je  ne  fais  fur  quelle  auroriré  s’eft  phjc 
fondé  Mr.  d’Audifrcc  ' lorfqu’il  prétend  que  p. 

les 
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le»  Campfanicns  demeuraient  dam  partie*  du  Rebtions  ne  peut  compatir  avec  le*  bornes  que 
Duché  de  Magdcbourg  & de  la  Principauté  le  Comte  de  Pagan  donne  à cette  Province. 
d’Hakberfhdt  ; qu’on  y comptoir  entre  les  lieux  CAMUDOLANUM , Voyez  Camulo- 
les  plus  remarquables  MeJavUem  que  la  plupart  dunum. 

des  Interprètes  veulent  que  ce  Toit  Magdebourg,  C A M U L , Contrée  d’ Afi;  dans  la  Grande 

& Pheu^arum  , qui  cft  fans  contredit  Hal-  Grande  Tarrarie  dans  le  Tangut,  du  temps  de 
berftadt.  Pixugaotm  8c  Mrjmtum  font  nom-  Marco  Paolo  le  Vénitien  qui  en  parle  ainli  ' t fl  i.c.^i 
' mets  par  Ptoloméc , mais  il  ne  dit  point  à quel  Camul  efl  une  Province  dans  la  Grande  Pro- 
peuple ces  Villes  apparrcnoient.  Strabon  parle  du  vince  de  Taoguth,  foumile  1 la  dpmina'ion  du 
peuple  CxmpjtAHi  ; mais  il  ne  dit  point  quelles  Grand  Chain,  8c  qui  a quantité  de  Villes  8c 
étoient  leurs  Villes.  de  Bourgs.  Le  Pays  de  Camul  confine  à deux 

»n»ilUt  CAMP  SOUDAIN  ‘ , en  Latin  Campus  deferts , lavoir  au  grand  ( nommé  le  Chatnoou 
Topogr.de*  SahddxMt  8c  quelquefois  Campus  Subit  meus  y XamoJ  & à un  autre  plus  petit.  Cette  Pro- 
Su.  p.  /6p.  Monaftere  de  France  en  Normandie  au  pays  vince  produit  tout  ce  qui  cft  néa  flaire  à 1a 
de  Caux.  Voyez  St.  Saens  au  mot  Saint,  nourriture  des  habirans  ; ceux  ci  ont  un  langa- 
ge CAMPUS,  comme  ce  mot  Latin  ne  veut  ge  particulier  8c  ils  fcmbknt  n’etre  nez  que 
dire  que  Champ  ou  Campagne  il  entre  dans  la  pour  jouer  & danfer.  Ils  font  idolâtres  ; 8c 
de  nomination  Latine  des  noms  qui  font  nom-  ont  une  coutume  finguhere  qui  cft  que  lors- 
mez  en  Efpagnol,  ou  en  Italien  Campe  & en  qu’un  Voyageur  qui  paffe  devant  une  Maifoa 
François  Champ.  Il  y a eu  des  Clumpsdis-  veut  s'y  arrêter  pour  y loger  le  Maître  du 
tingurz  parles  Ecrivains lacrez.  Voyez  Champ,  logis  le  reçoit  avec  de  grandes  marques  de  ioic 
CAMPUS  MERULÆ  , c’cft-à-dire  le  & commande  à fa  femme  & à toute  fa  famille  • 

Champ  dm  Merle  , c’cft  auiTi  ce  que  lignifie  de  lui  obéir  en  tout  ce  qu’il  voudra  commua- 

le  nom  moderne  que  les  Allemands  lui  don-  der  & de  le  biffer  demeurer  suffi  long- temps 

nent  Amserpeld.  C’eft  une  Campagne  delà  qu’il  lui  plaira.  Après  avoir  donné  cct  ordre 
Servie  que  l’on  nomme  aufli  A 'mesftld  par  cor-  il  s’en  va  & ne  rentre  point  chez  lui  que  l'E- 
ruption de  nom.  Voyez  Cassow.  tranger  n’ait  jugé  à propos  de  fe  retirer  & la 

CAMPUS  PIOR.UM,  lieu  de  b Sicile,  femme  en  ufe  avec  Ton  hôte  comme  elle  ferait 
-i  auprès  de  Catane.  Solin  k dit  qu’on  lui  don-  avec  fon  Mari.  Les  femmes  de  ce  pays-là  font 
fc’ni  vînate  nom  de  Champ  des  pieux,  à caufe  de  la  fort  belles , & les  maris  font  allez  fous  pour 

yrz  avili  pieté  de  deux  jeunes  hommes  qui  portèrent  croire  qu’il  y a de  l'honneur  à les  proftituer 

Val*  Maxi-  ^05,  poUr  les  dérober  aux  fiâmes  du  ainfi  aux  Voiageurs.  Lorfque  Moguth  ( il 
S'C'^  mont  Etna  dont  ils  furent  garantis.  Pour  l’apdlc  ailleurs  * Mom^m  5c  Haiton  8 l’appelle 
conferver  à U pofterité  un  monument  de  cct  Marne)  étoit  grand  Cham  5c  Souverain  de 
amour  filial  on  apclla  en  Latin  le  lieu  où  ctoit  tous  les  Tartares  il  n’eut  pas  plutôt  apris  cette 
leur  fepulchrc  Campas  piorum.  folie  des  habirans  de  Camul,  qu’il  leur  ordon- 

CAMPUS  REGIUS , Voyez  Save.  tu  d’abolir  cette  honteufe  coutume, il  leur  en- 
CAMPUS  SOLlDANUS  5c,  Campus  joignit  d’avoir  plus  de  foin  de  b pudiciré  de 
Subitaneus,  Voyez  Camp  Soudain.  leurs  femmes,  5c  d’avoir  plutôt  des  auberges 

a Animal.  CAMPYLIS  ou  Campylinu*  , Elicn  * publiques  où  les  Etrangers  feraient  reçus  * que 
L *.  nomme  ainfi  une  Rivière  des  Indes  au  delà  de  de  déshonorer  leur  Province  par  une  telle  infa- 
bquelle  il  ajoute  «que  les  fourmis  ne  paflent  mie.  • Ils  s’en  affligèrent , alléguèrent  qu'ils  a- 
p^nti  voient  reçu  certc  coutume  de  leurs  ancêtres, 

CAMPYLUS  , Rivière  de  Grèce  dans  qu’ils  s'attiraient  ainfi  la  protcâion  de  leurs 
l’Etolie.  Diodore  4 de  Sicile  dit  que  Caffan-  Dieux  ; en  un  mot  ils  follicitercm  tant  que 

* ' *9'  Jct  y étoit  campé  lorfqu’il  défit  les  Etoliens.  l'ordre  fut  révoqué  5c  qu’on  les  abandonna  à 

Les  Romains  l’ont  aparemment  connue  fou»  l’opprobre  qu’ils  aitnoient  tant.  Marco  Paolo 
quelque  autre  nom.  ne  parle  ici  que  de  la  Province.  il  ne  dit  rien 

CAMSUARE  , Province  de  l'Amérique  d’une  Vi'.lc  particulière  nommée  Camul,  cette 

* cm.  Méridionale  *.  Le  Comte  de  Pagan.dans  fa  Province  étoit  alors  du  Royai  me  de  Tangut, 

Dia.  Defcription  Hiftoriquc  & Géographique  de  cela  cft  changé  depuis.  Dans  les  Rebtions  plus 

la  Rivière  des  Amazones,  dit  que  cette  Provin-  récentes  8c  fur  les  meilleures  ( ânes  Camul  cft 
ce  a Rio  Negro  au  Midi , le  grand  Amazone  le  nom  d’une  Ville  qui  cft  à l’extrepiité  Orien- 
à l’Orient  5r  b grande  Province  de  Guyane  talc  d’un  Royaume  nomiré  Cialis  qui  releve 

* au  Septentrion.  Comme  toutes  les  pbincs  de  de  celui  de  Cafgar,  fur  la  Frontière  du  Tan- 
ces contrées  font  élevées,  elles  ne  font  point  gut  qui  eft  fi  étroit  en  cet  endroit  que  dcCa- 

fujettes  aux  debordemens  , 5e  abondent  en  mul  à Catcheou  première  place  dans  la  grande 

toutes  cKofcs  , principalement  en  arbres  d’une  muraille  de  1a  Chinp  en  fuivant  Iç  grand  chc- 
croffeur  A d’une  longueur  prodigieufe.  En-  min  8c  traverfant  le  Tangut  qui  eft  entre  deux 
tre  les  opulentes  Nations  qui  habitent  cette  il  n’y  a pas  trente  lieues  d’une  heure  de  chemin. 
Province  on  d.ftingue  les  Aguatcs , les  Aguaga-  Camul  n’cft  point  b Capirale  du  Royaume  de 
pes,  les  Jamnes  8c  les  Catiipatabes  fans  parler  Cialis, c’eft  une  Ville  dont  le  Royaume  porte 
des  Garan  Cafanes  qui  font  une  Province  fur  le  nom.  Cependant  je  fuis  perfuadé  que  le  Rô- 
le commencement  de  1a  Rivière  de  l’Orenoque  yautne  de  Cialis  eft  le  meme  pays  que  la  Pro- 
en  fortant  du  grand  Cake  ta.  On  ne  trouve  vince  de  Camul . pireeque  ce  Royaume  cft  bor 
aucune  trac*’  de  cette  Province  dans  b deferip-  né  au  Nord  cft  par  des  Montagnes  8c  par  le 
lion  très-circonttancice  de  l’Amazone  par  le  Defert  de  Cbmm , 8c  au  Sud-oueft  il  a les  Dc- 
P.  d’Àcunha  , quoi  qu’il  parle  aufli  de  Rie  ferts  du  Royaume  de  Cafgar  qui  font  fànseau. 

Mgr*: d’ailleurs  la  firuation  des  Rivières  fui-  La  Carte  de  Tartane  par  Mr.  de  l’Ifle  borne 
vanr  leur  cours  orienté  d’après  les  plus  furcs  le  Royaume  de  Culis,  à l’Orient  par  le  grand 
’ Xtm.  II.  R*  x Defer: 
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i)t  CÀM. 

Defert  fâblonneux  de  Chamo , 8:  met  à l’Oueft 
à peu  de  di  fiance  le  defert  de  Caracatay. 

CAMULIANA  , ou 

CAMULIANUM , Ville  ancienne  8c  E- 
pifeopak  de  l'Alîe  mineure  dam  la  Cappado- 
ce  première.  Une  ancienne  Notice  compte 
entre  les  Evcchez  de  la  CappadoceCAMULiA- 
NORUM,dont  le  nomirutifcft Cxmuluuut.  Ce- 
drrne  en  fait  tufTi  mention.  On  trouve  dam  le 
V.  Concile  Général  Bufiiim  Juftiuianapotit»- 
uui  CnmuLtnorum  Prnjid  , entre  ceux  qui  y 
fouscri  vent,  d’où  le  P.  Charles  de  St.  Paul  ‘ 
conclut  que  C*muli*> m étoit  le  meme  Siège 
que  la  nouvelle  Ju(Hnunoplc,maisHolftenii»b 
veut  que  l'on  inféré  tjuoneUm  entre  Juflinis- 
aopolirunui  te  Cumuliunorum  ; cela  change  le 
fens  qui  fera  alors  que  Bazik  Evéaue  de  Jus- 
tinianoplc  avoit  été  auparavant  Evêque  deCa- 
muliana.  Il  femblc  qu’il  faut  entendre  le  tjmu- 
Jam , ou  ci-Jtvam  d’Holftenius  du  change- 
ment de  nom  arrivé  à cette  Eglife  plutôt  que 
du  pafTage  d'un  Siège  à un  autre,  car  dam  la  8. 
Sellion  de  ce  Concile  ce  meme  Evêque  eft 
qualifié  Juftiniunu  nov « Cmnulumtnfium  Epifco- 

pU5. 

t.  CAMULODUNUM,  ancienne  place 
d’Angleterre  félon  Pltineraire  d'Antonin,  fur  la 
route  de  /'eut*  Ictnorum , à U/ndiHum , c’cft-à- 
dire  de  Cafter  fur  le  ruifleau  de  Wcntfar  , à 
Londres  ; à fix  mille  pas  du  lieu  qu’il  nomme 
éd  A*j*m  8c  à neuf  mille  de  Canonium.  L’A- 
nonyme de  R a venue  e fait  mention  de  Camu- 
lodulo  Colonia  , félon  le  manuferit  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  imprimé  avec  les  Notes 
du  Père  Porcheron  ; l’exemplaire  du  Vatican 
porte  Manulodulo  Colonia.  Ce  qui 
fait  de  la  dificulté  ; c’cft  que  l’un  & l'autre 
exemplaire  met  encore  un  autre  lieu  d’un  nom 
fort  reffemblant  qui  y eft  nommé  Camulo- 
dunum.  On  ne  doute  point  qu’il  ne  faille 
lire  par  tout  Camulodunum  , 8c  effc&ive- 
ment  il  y avoit  deux  Villes  de  ce  nom  ,au  re- 
port des  Anciens,  mais  les  Sa  vans  ne  s’accordent 
pas  fur  l'explication  qu’ils  en  donnent.  Ptolo- 
mée  d place  fous  les  Briganres  Cmmmbémam 
8c  fous  les  Trinobantcs  CumudcLuum.  Tacite 
parie  de  ConuUd$tuum  où  • l’on  avoit  envoyé 
depuis  peu  une  Colonie  de  Vétérans  qui  outra- 
geant infolemmem  un  peuple  qui  n’éroit  pas 
encore  accoutumé, à l'efclavagc,  lui  firent  naî- 
tre par  les  mauvais  traitemens  l’envie  de  fecouer 
le  joug  î le  pafTage  eft  trop  long  pour  le  copier 
ici  tout  entier  & on  le  peut  lire  dans  l’Auteur 
même*.  Mais  il  paroit  par  ce  palTage  qu'il  y 
eft  queftion  d’une  Colonie  établie  chez  les 
Trinobantcs.  Pline  f met  l’Ifle  de  A4en*,quï 
eft  celle  d'Anglefey , a deux  cents  milles  de 
CtmuUunumi  Ville  de  la  (Grande)  Bretagne. 
Il  allez  clair  que  ces  noms  ont  été  eftropiezpar 
les  Romains  qui  les  ont  prononcez  8c  écrits 
comme  ils  ont  pu.  Cela  arrive  encore  tous 
les  jours.  Il  s’agit  de  réduire  tous  ces  Auteurs 
au  véritable  nombre  des  Villes  qu’ik  ont  defi- 
gnées.  On  a déjà  vu  que  Ptolomée  place  Ca- 
nudclMwm  fou*  ks  Trinobantes  qui  répon- 
doient  aux  Comtczd’Eflèx,  de  Middlefex , 8c  de 
Henfordshire.  Tacite  met  chez  cemémepeu- 
pk  Colonie , 8c  l'Anonyme  de 

Ravenne  nomme  aufli  Cumulodulo  Colonia. 
C’eft  donc  1a  même  Ville  dont  ib  ont  parlé  $ 


CAM. 

8c  la  même  dont  parie  Antonin  qui  fervira  au- 
tant qu’aucun  autre  ancien  à en  découvrir  la 
vraie  iîtuation.Examinons  premièrement  où  étoit 
ccllc-là.  Enfuite  nous  chercherons  dts  traces 
de  l'autre. 

Quelques-uns  ont  cru  que  c’eft  Colchis- 
tbr.  Cambden  les  réfuté  , 8c  prétend  que 
c'cft  Maldon  , Mr.  Gale  le  réfute  à fon 
tour.  Void  comment  ce  favant  Anglois  traite 
cette  matière.  Camulodvno,  dit-il  »,  eft  /fa  Anton, 
abrégé  ainfî  fur  ks  Médaillés  Camu.  On  a ltin-  P*  1U? 
déjà  dit  ailleurs  que  la  Rivière  nommée  Ctm 
par  les  Bretons  8c  Cumms  par  les  Latins , a fa 
fourre  anx  Frontières  du  Comté  d’EflTex.  Elle 
pafle  auprès  d’une  Coline  f Dunum  ) au  fbm- 
met  de  laquelle  font  des  reftes  d'une  Vilk  Ro- 
maine,au  deffous  d’Audley-End  ,k  un  mille  du 
Bourg  de  Walden,  en  tirant  vers  l’Occident. 

Du  nom  de  cette  Rivière  8c  du  mot  Dunum 
qui  fignifie  Colline  les  Romains  ont  fait  leur 
CjMuiodunum  ,C  était  k Waldenbuxch  des 
Saxons.  Cette  Colline,  eft  préfentement  nom- 
mée STERBURY-}-!tLL.  On  y a trouvé  une 
Médaillé  d’or  de  Clauditft  Celâr , une  coupe 
d’argent  d'un  ouvrage , d’un  poids  8c  d'une 
figure  qui  en  prouvent  l’antiquité.  Cela  con- 
vient à ce  que  dit  Tacite  qu’on  avoit  érigé 
là  un  Temple  au  Divin  Claudius.  U y a un 
concoure  de  traces  qui  perfuadent  que  cette  cé- 
lébré Colonie  Romaine  étoit  en  cet  endroit-là. 

Elle  eft  fur  deux  grands  chemins  dont  l’un 
va  vers  k Nord,  l’autre  au  Nord-eft  chez  le» 

Iceniens,  par  lequel  on  venoie  de  t'ému  Icmo- 
rum  feloo  la  route  marquée  par  Antonin.  Le» 
bornes  de  la  Colonie,  & ce  que  les  Romains 
appelaient  uftr  Arcifimut  h , font  encore  rnar-  da 

quez  dans  1e  nom  d’Arcden.  Des  tombeaux , t:Qjoo“- 
des  ccrcueik  fe  retrouvent  à Burckw  oui  eft 
teU  Anftm  de  l’Itinéraire,  à fix  milles  du  lieu 
que  nous  cherchons  ici.  On  a deterré  dans 
les  Champs  voifins  des  Cercueils  de  pierres 
remplis  d’os  brûlez  ; quantité  de  Médaillés  , 
des  pavez,  des  Fortifications  anciennes  à l'une 
& à l’autre  Chefterford  ; à Caftk  Camps , à 
Shedy-Camps,  8c  ces  Forts  refTemblent  i ceux 
que  Tacite  dit  avoir  été  aux  environs  de  G*- 
muladunum.  Ils  purent  , dit-il,  fous  la  con-  L e. 
duite  d’une  femme  brûkr  la  Colonie  , prendre 
les  Forts.  Tous  prirent  parti  dans  cette  guer- 
re, & fe  jet  tant  fur  ks  Soldats  difperfez  dans 
ks  diferens  Forts , ils  fe  rendirent  Maîtres  des 
poftes  8c  de  la  Colonie  même.  Ces  Forts 
qu’on  vient  de  dire  avoir  été  découverts  aux 
environs  de  Walden  que  font-ils  autre  chofe 
que  ceux  dont  parle  Tacite  8c  qui  étant  finies 
entre  les  Iceniens  & les  Trinobantes  dévoient 
être  emportez  avant  que  d’arriver  jufques  à la 
Colonie?  Quelk  autre  Colonie  peut  avoir  été 
détruite  par  les  Iceniens  te  les  Trinobantes  ré- 
voltez que  crlk  de  Camulodunum  ; qu’Ofto- 
rius  y avoit  menée  par  une  fage  prevoiance, 
avec  un  bon  corps  de  Vétérans  pour  y tenir  en 
bride  les  rebelles  8c  accoutumer  les  Alliez  à l’ob- 
fervance  des  Loix,  tandis  qu’il  iroit  faire  1* 
guerre  aux  Silures  Nation  éloignée  delà ? De 
queb  autres  Alliez  parle  Tacite,  fi  ce  n'eft  de 
ceux  de  Londres  8c  de  Vmilim  qui  après  b 
défaite  de  cette  gamifon  furent  eux-  mêmes  ac- 
cablez par  l’ennemi  qui  pafTa  au  fil  de  l’Epée 
foixante  & dix  mille  tant  Citoyens  qu’ Alite*. 

Ajou- 
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Ajourons  pour  furcrort  «le  preuves  que  ce  pays 
efl  autfi  fam  & suffi  fertile  qu’il  y en  ait  ait* 
leurs.  C’eft  ce  que  l'on  voit  reprefenté  fur 
un:  Médaillé  d’or  de  Cunobelinus  qui  a tenu 
• Die.  L <0.  fa  Cour  en  cet  endroit  * t d'un  côté  on  y voit 
un  Cheval  galopant  avec  ces  lettres  Cono , 
de  l’autre  un  Epi  avec  ces  lettres  Camv  » 
que  nous  avons  déjà  dit  être  fur  les  Medulles 
l’abréviation  de  C.tn*Jod*Hum.  Le  Canton  où 
eft  Walden  efl  très-fertile  ,d’un  côté  on  y voit 
des  Vallées  parfumées  de  fafran , d'où  vient  le 
nom  moderne  de  Sapnlon  Waldsn  & qudî 
qu’on  n’en  ait  apporté  en  ce  pays  8c  qu’on 
n'ait  commencé  £ l’y  femer  que  long-rems 
après  l'expulfion  des  Romains,  ce  ne  biffe  pas 
d etre  une  preuvfc  de  la  bonté  du  terroir , le 
faffranne  pouvant  venir  dans  les  terres  maigres; 
des  Montagnes  couvertes  de  bois,  des  plaines 
d’une  vafte  étendue , très-propres  pour  behas- 
fc  8c  pour  le  plaifir  d’une  courfe  de  Chevaux 
qui  fémble  être  lignifiée  par  le  Cheval  repre- 
fenré  fur  la  Médaille  de  Cunobelinui,  tout  ce- 
b fait  unejagreable  variété;  8c  un  fejour  fia- 
gréablea  pu  naturellement  engager  les  Romains 
• i y mettre  une  Colooie  ( utmamtMti  fnm'tjuum 
ÿ Tacite.  •/*»  ctnfulebutur  u Ducibus  Remunii  ) 8c  les 
Rois  des  Trinobantes  ï y établir  leur  Cour. 
Ceux  qui  cherchent  CumuUdmmm  \ Muldunt 
fans  autre  preuve  qu’une  légère  relfemblance  de 
nom  n’y  fauroient  montrer  aucune  antiquité 
Romaine  ; 8c  le  pavs  y efl  fi  peu  fertile  que 
les  habitans  font  obliger  de  fc  fournir  de  bleds 
étrangers.  Ceux  qui  ont  prétendu  que  cette 
Colonie  étoit  1 Coin -ce  (1er  n’ont  pas  fait  réfle- 
xion i l’étrange  disproportion  des  diftances. 
De  plus  ils  fupofent  ce  qui  n’eft  pas , i l’avoir 
que  Celmiu  & Cumuledunum  éroitnt  des  ltcux 
diferens.  Ce  qu’Antonin,  ni  l’Anonyme  de 
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Ravenne  ne  difent  point.  Il  faut  avouer  qu’il 
y a eu  autrefois  un  pofteoit  une  Ville  des  Ro- 
mains à Colne-Ceftcr  ; mais  ib  ne  le  nommoient 
pas  CeUuiu.  Le  vrai  nom  dé  ce  lieu  était  Co- 
lum*  t ou  Colonie  nue  l’on  Ht  dans  Ptolomée , 

8c  que  l’on  trouve  défiguré  dans  l’Anonyme  de 
Ravenne  oh  ce  nom  efl  écrit  Cal  unie.  Une 
infeription  a portée  par  G ru  ter  fait  mention  de 
Colonie  VittncenHi  tjue  e/l  tu  Brt remue  C.tmete- 
dun>.  Cette  Colonie  Viétoricufe  , frn  à ex- 
pliquer le  prodige  de  la  Statue  de  b Victoire 
raporté  par  Tacite  i l’endroit  cité. 

$ J’ai  traité  ce  fu jet  un  peu  plus  au  long 
qu’il  ne  paraîtra  nécefbire  à quelques  Leéteurs; 
mais  il  m’a  femblé  que  les  preuves  de  Mr.Galt 
dévot ent  erre  «portées  pour  contrebalancer  l’au- 
toritc  de  plufieurs  Savans  qui  difent  après  Camb- 
den  que  ce  lieu  eft  Maldon.  Ce  n’efi  pas 
feulement  Mr.  Baudr-and  qui  cil  tombé  daps 
cette  erreur  ; mais  encore  le  P.  Porcheron  dans 
fes  favantes  Notes  fur  l’Anonyme,  le  R.  P. 

Hardouin  dans  fon  Commentaire  fur  Pline  & 
quantité  d’autres  hommes  illuflres  dont  le  nom 
prévient  en  faveur  d’une  opinion.  Je  pille  I 
l’autre  Ville  de  meme  nom. 

a.  CAMULODUNUM,Ptoloméecdon-  «L  i.c.j; 
ne  aux  Briganrcs  une  Ville  qu’il  nomme  ainfi. 

Cefl  b même  oue  l’Anonyme  déjà  cité  dis- 
tingue très-bien  de  l’autre  en  appellant  celle-ci 
Cumulodono  au  lieu  qu’il  nomme  celle  de  l'Ar- 
ticle précédent  Cemulodulo  Colonie.  Antonin  U 
nomme  CambodunoouCampodono,Cam- 
ïodonum  8c  Campadunum  félon  divers 
manuferirs  ; fur  b route  4 Vullo  nd  Port  mm  Ri- 
tuféu,  c’eft-i-dire  du  Rempart  qui  éroit  au 
Nord  de  b Bretagne  Romaine  jufqu’à  Stonar. 

On  y lit 

...  , 


Eburecum 

Odeur*  M*.  P.  IX. 
Cumboduuo  M.  P.  XX. 
Mumuàe  M.  P.  XVIII. 


aujourd’hui  Tbrck 

Tudcujhr 

^Imonburj 

Mumhtjitr. 


J’ai  déjà  remarqué  que  laCamulodunumdes 
Tnnobantes , de  laquelle  il  efl  parlé  dans  l'Ar- 
ticle précèdent,  avoit  une  Statue  de  U Viôoire, 
& qu'une  infeription  de  Gruter  fait  mention 
de  la  Colonie  Viftrix  qui  eft  1 Camalodunum 
en  Bretagne.  Cela  fe  concilie  très  bien;  mais 
Voici  une  dificulté.  Ptolomée  dit  : Eborucum; 
Legto  VI.  Vtürix  ; Cumunledunum.  Quel- 
ques manuferirs  d’ Antonin  mettent  auffi  dans 
ce  même  pais  la  fixieme  Légion  à XVII.  d ’£- 
burucum.  Un  manuferit  de  b Bibliothèque  du 
Roi  de  France  porte 

Eburecum 

• L.Vdb . M.  P.  M.  XVIT. 

Un  autre  pbceauffi  Vifh.  immédiatement  après 
Eburecum,  quoi  qu'a  vec  une  diftancc  difè retire, & 
comme  le  grand  chemin  8c  plufieurs  ouvrages 
des  Romains  fe  retrouvent  encore  auprèsd'Al- 
mondury  ,on  ne  peut  pas  douter  que  la  fixiéme 
Légion  n'y  ait  été  cantonnée  durant  l'été.  E- 
toit-clle  donc  dans  ces  deux  endroits  , rien 
n’empêche  qu’elle  n'y  ait  été  fucceffivement, 
ni  qu’elle  ait  porté  le  nom  de  l'un  deces  poftes 
à l'autre.  Il  y a même  une  coojcaure  inge- 


nieufe  fur  ce  fujet.  Strabon  met  4 dans  la  Vin-  ^ lrfi 
delicie  Brigenttum  8c  Cumfodunum  qu’il  nom- 
me ainfi  tout  de  fuite.  Antonin  dans  une 
route  qui  traverfe  suffi  b Viodelicic  met 

Rofirum  Ncmuvie 

Cemfotknum  M.  P.  XXXII. 

Nimuvium  M.P.XVL 

Brigumium  M.  P.  XXIV. 

On  voit  bien  que  ces  deux  Auteurs  ont  vou- 
lu parler  des  mêmes  lieux  fituez  dans  la  Vinde- 
licie.  Il  eft  remarquable  de  retrouver  en  An- 
gleterre Eborucum  Brigumium  If  peu  de  diftance 
de  Camvodumum.  La  conjecture  donrj'ai  • 

parlé  confifte  en  ce  qu'il  ne  ferait  pas  impoffi- 
ble  que  b fixiéme  légion  fumommée  PîBrix 
aurait  apporté  ces  noms  en  paiïanr  en  Angleter- 
re; 8c  venant  de  b Germanie  où  vrai  (rmbla- 
blemcnt  elle  avoit  fait  quelque  fejour  après  que 
Civilis  eut  été  défait  par  C errai».  On  a même 
une  ancienne  infeription  «portée  par  Mr.  Ga- 
le * qui  marque  qu’elle  ne  pafla  en  rifle  de  «iaAnto* 
b Grande  Bretagne  que  fous  l'Empire  d’Ha-  ltin*  *7» 
dricn,  8c  qu’ell:  venoit  d'Allemagne.  UnOffi- 
rier  y eft  qualifié  Trib.  Mil.  Lxo.  VI. 

R* } Vict. 


Digitized  by  Google 


i54  CAM.  CAN. 

VlCT.  CüM.  QJJA  EX.  Gf.KM.  IN  BrITAN. 
transiit  ; il  y cft  dit  que  cet  Officitravoit 
eu  une  Charge  dans  la  Maifon  de  l'Empereur 
Hadrien  Imp.  Divt  Hadriani  ab  Act. 
Sénat.  QtfCSTOl  Prov.  Narb.  Il  avoit 
exercé  ces  charges  8c  quelques  autres  avant  Ton 
partage  en  Angleterre  comme  le  porte  l’infcrip- 
tioo  ; mats  il  faut  avouer  que  cette  infeription 
fur  laquelle  cette  «onjeéhire  eft  fondée  ne  s’ac- 
corde pas  bien  avec  l'Hiftoire.  Il  eft  prie  des 
Brigantes  dès  l’Empire  de  Claudius  ; 8c  par 
confcquent  long-temps  avant  celui  d’Hadrien , 
q’étoit  même  à leur  occafion  que  Tacite  prie 
de  la  Colonie  des  Vétérans  qu’Oftorius  envoya 
à Camalodtmnm , qu'on  avoir  pris  fur  les  Bar- 
bares; comme  je  l’ai  dit  dans  l'Article  précè- 
dent. 

CAMUNEN.  Voyez  l’Article  fuivant. 

CAM  UNI,  ancien  peuple  des  A tps.  Stn- 
al.+.p.io<s.  bon  * les  joint  aux  Lepontiens.  Pline  en  fait 
aufli  mention  : leur  pys  garde  encore  leur  an- 
cien nom  & s’apelle  Val  i>i  Camonica. 

CAMUNLODUNUM  , Voyez  Comte. 

CAMURISARBUM,  Ville  de  la  Cappa- 
doce  dans  le  Pont  afTez  loin  de  la  Mer , félon 
H.f.c.6.  Ptolomce  b. 

CAMUS,  Ville  de  la  Cdefyrie  félon  Po- 
tL.f.  lybc  *. 

i.  CAN  A,  ancienne  Ville  de  laPalcftineen 
Galïée;  dans  laquelle  Jefus-Chrift  fit  fon  pre- 
d Sr.  Jean  tnicr  Miracle  *.  El’e  étoit  dans  un  terrain 
«.  ».  +6.  plus  élevé  que  Capharnaum  Ville  firuée  fur  b 

Merde  Tibcriade;  car  l’Evangelifte  fe  fert  du 
mor  de  defeendre  pur  aller  de  Cana  en  cette 
/Ibid.  v.  Ville  t : & rogabat  tum  mt  dtfcmderct  & fa- 
♦7-  uaret  fil'Mm  ejus • Defctndt  prmj^nam 

* r'  uooriatnr  films  ment.  ....  adhne  et  dtfeen - 

dente  firvi  occterrtrttnt  ri.  Eufcbc  de  Cefaréc 
tOnonuft.  parle  de  deux  Villes  de  Canak.  L’une  dans  h 
Tribu  d’Ephraïm,  l'autre  qu’il  nomme  Canan 
jnfijn'à  Le  grande  Sidsn , dans  U Tribu  d jdftr  : 
c'tfl  dans  (ellf-àt  ajoute-t-il,  cptt  Notre  Sei- 
fut ter  & Dieu  Jtfnt-Chrifl  changea  l'eau  en 
Km.  C était  la  patrie  de  Nathanaël.  St-  Jérô- 
me panaphrafe  1 fa  maniéré  plutôt  qu’il  ne  tra- 
duit Eufebe  : je  mettrai  ici  fes  propres  rennes 
parce  que  des  Sa  vans  illuftres,  tels  que  Cellarius 
8c  le  P.  Bonfrcrius , les  ont  expliquez  à contre 
fens.  Cana  nftjne  ad  Sidonem  majorera  : est 
QiMPPE  ET  ALTERA,  AD  CVJVS  DISTINC- 
TIONEM  MAJOR  HÆC  DICITUR.  Fret!  au- 
tem  Orna  in  Tribu  sdjer  ubi  Damans  nofier  at- 
tjue  Saluai  or  aqrtam  convertit  in  vinrent , nnde  tfr 
Nathanaël  verni  1 r. te  h ta  Sah/atoris  tefiimonio 
tomprobarur , & efl  hodie  eppidnlnm  in  Galilaa  Gen- 
tium.  Ces  mots  tjl  f nippe  altéra  Sec.  figni- 
fient  feulement  filon  leur.fcns  naturel  qu’il  y 

• avoit  deux  Villes  de  Sidon,  l’une  fumommwt 
b grande  8e  l'autre  la  petite.  Ces  deux  Savant 
fe  font  imaginez  que  cette  diftin&ion  de  gran- 
de A d:  petite  regardât  deux  Villes  également 
nommées  Cana.  Mais  il  eft  vjfiblc  que  s'il  y 
a diftinclion , elle  doit  appartenir  à des  Villes 
nommé  .'s  Sidon.  Le  P.  Bonfrcrius  qui  trou- 
ve cct  Arrirlc  de  Sr.  Jerôme  fort  embrouillé , 
tâche  d’y  faire  une  corre&ion  qui , fi  elleéroit 
admife.le  rendmit  très-corromp  : il  n’cft  pas 
queftion  d’une  grande  Cana , ou  d’une  petite 
Cana  .dont  ni  Eufebe  ni  St.  Jerôme  n’ont  par- 
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lé , mais  d’une  grande  Sidon.  Il  refte  à favoèr 
quelle  relation  il  y avoit  entre  elle  & Cana , 8e 
ce  qu'ils  ont  voulu  dire  par  ces  mots  jn/qnetà 
la  grande  Sidon.  Ces  mots  ne  font  qu'une  ci- 
tation 6c  pour  défigner  que  c’cft  b meme  Ca- 
na dont  il  eft  parlé  au  livre  dejofue  * où  l’on  jc.  i9.  ÿ 
trouve  & An-an  & Rohob  c~  H aman  & C'a-  *8. 
na  npptt  ad  Sidonem  magnam , félon  b Vul- 
gate,  ou  félon  l'Hebreu  & Hébron  & Re. 
ehob  c 7 Chammon  & Kanak  njÿnt  ad  Sidenem 
magnam.  Ces  mots , jnfijn’a  la  grande  Sidon , 
dm  trompé  St.  Jerôme.  Il  les  a regardez  dans 
Eufebe  comme  une  Epithcte  diftinâive  8c  un 
furnom  donné  à cette  Ville  pour  b diflinguer 
d’une  autre  moindre  de  meme  nom , au  lieu 
que  ce  n’eft  qu’un  éloge  de  cette  Ville  qui  é- 
toit  très-grande  8c  tres-floriflante  lorfque  l’Au- 
teur facré  écrivoir.  Cependant  cette  diftinc- 
tion  peu  fondée  liant  jetté  le  P.  Bonfrcrius 
dans  une  autre  erreur,  déjà  marquée,  il  a pré- 
tendu trouver  une  grande  Cana  dans  b Tribu 
d’Afer,  8c  une  petite  Cana  dans  b Tribu  de 
Zabulon  dans  b balle  Galilée.  Il  eft  certain 
qu'il  y a eu  plufieursCana  : fon  nom  meme  qui 
lignifie  pojjêjfion , 8c  Rofean  eft  propre  à conve*  • 
nir  à plufieurs  lieux.  * 

z.  CANA  , Ville  de  la  Palefline  dans  b 
T ribu  d'Ephraïm,  félon  Eufebe  8c  Saint  Jerôme. 

Au  Livre  de  Jofué  k l’Hebreu  porte  : cette  g c> 
borne  defcend'de  Tappuah  vers  b Mer  jufqu’à  8.  * * 

njp  Nachal  cana.  St-  Jérôme  rend  ces 
mors  par  la  Kailtt  des  Rojie.nx.  Les  exempbi- 
res  les  plus  exaéts  des  Sepranre  le  rendenr  par  le 
Torrent  de  Cana , car  le  mot  Nachal  fignifie 
également  le  Torrent  & b Vallée.  Ces  mots  fe 
trouvent  tronquez  dans  un  exemplaire  des  Sep- 
tante qui  eft  à Rome  , 8c  on  y lit  Chelcana 
par  le  retranchement  d’une  fylbbe  du  premier 
mot.  Ce  lieu  ou  torrent  de  Cana  ou  Kailtt  det 
Roftanx  de  quelque  maniéré  qu’on  l'explique 
étoit  fur  les  •Frontières  d'Ephraïm  8c  de  Ma- 
narte. 

î*  CANA,  Jofephe  dit  1 que  les  Arabes  / Antiq.1. 
avancèrent  en  Corps  d’ Armée  jufqu’à  Cana  1 f.c.6. 
lieu  de  b Cclefyrie  ; 8c  parbnt  de  nouveau  “ m **  He3°  ■ 
de  b meme  expédition  il  dit  qu’ils  s’artemblc-  L *’ c*  '** 
rent  en  grand  nombre  à Canot  h an  de  Cclefy- 
rie: ce  n’étoir  qu’un  même  lieu  qui  n’eft  pasai- 
ferent  de  Canath. 

§ Quelques-uns  ont  reconnu  une  autre  Vil- 
le de  Cana  vers  Sidon  diferente  de  b première, 

& ils  prérendent , mais  fans  fondement,  que c’é- 
toit  b patrie  de  b Cananée  dont  Jefus-Chrift"  „ Math.  c 
admira  b foi.  Le  Pere  Nau  0 Jéfuirc  cft  de  ir-  v.n-fc 
ce  fenrimenr;  mais  il  le  donne  fans  en  alléguer  Marc.  c. 7. 
aucune  preuve:  cet  Auteur  diftingue  Cana  de  \ vtvase 
Galilée  de  Cana  des  Sidoni.-ns.qui  eft,  dit-il,  à nouveau  dn 
demie  journée  de  Sidon  dans  b Tribu  d’Afer.  I*  Terre 
Il  prétend  que  celle  où  fe  fit  le  Miracle  étoit  s*intc  *•  f* 
dans  b Tribu  de  Zabulon.  Eufebe  8e  Sr.  Je-  ^ 
rôme  difent  le  contraire.  Il  reporte  le  fenti- 
ment  de  quelques  Auteun  qui  ont  tâché  de 
deviner  qui  étoit  l'époux  en  faveur  de  qui  fe 
fit  le  changement  de  l’eau  en  vin  ; les  uns  ont 
dit  que  c’étoit  St.  Jean  l'Evangclifte  qu’ils 
font  natifdejAFA  Village  éloigné  de  Nazareth 
feulement  d’une  demie  lieue,  où  l’on  montre 
encore  fa  Maifon  qui  porte  le  nom  de  fon  Pere 
Zebedéc  ; d’autres  foutiennent  que  c’éroir  St. 

Simon  l'Apôtre  qui  fut  furnomraé  le  Cana- 
néen 
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néen  parce  qu’il  étoic  de  Cana.  Comme  il 
étoit  fils  de  Clcophas  Frere  de  St.  Jofeph  il 
pafloic  pour  Neveu  de  la  Sic.  Vierge  & pour 
Coulin  germain  du  Sauveur  « 8c  félon  la  façon 
de  parler  des  Juifs  pour  Ton  Frere.  C’eft 
pour  cela  qu’il  les  invita  cous  deux  à fes  noces. 
A l'endroit  où  elles  fe  célébrèrent  eft  une  Egli- 
fc  encore  entière  dont  les  Turcs  ont  fait  une 
Mofquée  qu’ils  appellent  Gtmti  Eldthtr , c’eft- 
è-dire  la  Mofquée  fleurie.  Cette  Ilglife  avec 
fa  Cour  & Ton  entrée  fait  un  quarré.  On  en- 
tre d'abord  fous  un  portique  ter  rafle  par  une 
porte  de  médiocre  grandeur  fur  le  haut  de  la- 
quelle on  voit  la  figure  de  trots  cruches  en  bas 
relief.  De  ce  portique  ou  entre  dans  une  Cour 
fur  laquelle  du  côte  du  Septentrion  il  y a une 
petite  porte  ouverte  qui  eft  h porte  de  l’Egli- 
fe.  Cette  Eglife  efl  allez  grande  , 8c  rclîem- 
blc  à une  Sale  qui  pour  être  trop  grande  a 
befoin  de  Colomncs  qui  en  fouticnncnt  la  voû- 
te par  le  milieu.  Car  il  y a ainfi  des  piliers 
dans  toute  fa  longueur  & elle  eft  partagée  en 
deux  nefs  fans  ailes.  Sanut  parle  de  ce  liera  en 
cette  manière.  „ On  montre  là  le  lieu,  où  é- 
,,  toient  les  fix  cruches  dans  lefquelles  Jcfus- 
,,  Chrift  changea  l’eau  en  vin  & le  refcéioire 
» où  étoient  les  Tables.  Ces  lieux  comme 
M tous  les  autres  où  notre  Seigneur  a fait  quel- 
» que  chofe  , font  fous  terre  , & on  y des- 
„ cend  par  plufieurs  degrez  Je  ne  fais, dit  le 
P.  Nau , fi  cet  Auteur  fi  zélé  pour  la  ter- 
re Sainte  eft  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  écrit 
les  choies  font  aujourd’hui  comme  je  les  ai  re- 
portées. A une  portée  de  Moufquet  delà  on 
monrre  une  Fontaine  où  l’on  dit  que  fut  prife 
l'eau  dont  les  cruches  furen:  remplies.  Il  y a 
une  petite  chapelle  avec  fon  parvis  bien  pavé 
de  belles  pierres  ; où  les  T urcs  font  leurs  priè- 
res. Ce  lieu  de  Cana  croit  autrefois  une  allez 
grande  Ville  fi  on  en  juge  par  les  reftes  qui  ne 
font  plus  que  des  ruines.  Elle  eft  fituée  fur  le 

r chant  d'une  Colline  qui  s’eleve  peu  à peu, 
elle  defeend  jufqu’au  fond  de  la  Vallée, 
ayant  à fon  Midi  & à fon  Couchant  de  hautes 
Montagnes , & au  Septentrion  une  belle  plaine  : 
c'étoit  dans  ce  fonds  qu'étoit  la  Maifon  où  le 
firent  les  noces  8e  le  Miracle-  Cana  eft  à une 
demie  lieue  ou  à trois  quarts  de  lieuedu  Champ 
des  Epies  & à une  lieue  8c  demie  tout  au  plus 
de  Nazareth. 

4.  CANA,  Ville  de  la  haure  Egypte  fé- 
lon Marmol.  C’cft  U même  que  Caana. 
CANAAN,  Voyez  Chanaan. 

CAN  AC  , Rivière  d'Afie  entre  le  C y- 
rus  & l’Araxe  ; elle  fe  perd  dans  ce  dernier 
fleuve  après  avoir  feparé  quelque  efpacc  l’ Ar- 
ménie d’avec  le  Sirvan. 

CANACA,  Ville  de  l’ancienne  Efpagne 
• I.  a.  c.4.  au  pays  des  Turdetains,  félon  Ptotomée  \ 

CANADA,  ou  Nouvelle  France; 
Grand  Pays  dans  l’Amérique  Sepeentrionale. 
a juM* , Quelques-uns  b comprennent  en  general  fous  le 
Cwgraphie  nom  de  Canada , route  l'étendu?  de  pays  qui 
Tom.  II.  p.  comprit  entre  la  Floride  & les  bornes  Sep- 
***’  tentrionaks  de  l'Afrique,  c’eft-i-dire  depuis 
le  }}.  degré  de  latitude  jufqu’au  6 quaiqu’à 
proprement  parler,  Iç  pays  qui  s'appelle  Ca- 
nada , comme  on  le  verra  dans  l’arriclc  fuivanr , 
ne  foit  qu’une  petite  Province  fituée  au  Midi 
de  la  Grande  Rivière  8c  à l’Occident  de  fon 
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Golfe.  * D’autres  donnent  pour  bornes  au  * Methodt 
Canada  le  Pays  de  Labrador  ou  nouvelle  Bre-  dfcHaCéa? 
tagne  au  Septentrion  : La  Mer  du  Nord  8c  gtiphîe 
la  nouvelle  Angleterre  à l’Orient:  Le  nouveau  Tom.IU.fc 
Mexique  8c  des  Pays  inconnus  au  Couchant.  ***• 

Ainfi  il  fc  trouve  fituc  cnrreJcs  167.  & jjo. 
degrez  de  longitude,  8c  entre  les  aj.  8c  jj. 
de  latitude  Septentrionale.  Mais  fa  plus  gran- 
de étendue  le  prend  du  Sud-Oueft  au  Nord- 
Eft,  depuis  la  Province  de  Panuco  dans  la 
Nouvelle  Efpagne  jufqu’au  Cap  Charles  près 
du  Golfe  de  Saint-Laurent,  ce  qui  renferme 
une  diftance  de  plus  de  900.  lieues.  D’auties 
" enfin  veulent  que  ce  Pays  s’étende  depuis  le  J Mémoires 
Jp.  degré  de  latitude,  jufqu'au  6 j.  c’cft-àr 
airç  du  Sud  du  Lac  Erric  jufqu’au  Nord  de  T«n.  II. 
la  Baye  de  Hudfon  ; 8c  en  longitude  depuis  p®g.  7. 
le  184.  degré  jufqu’au  j jtf.  à fevoir  du  Fleu- 
ve de  Miffiflipi  jufqu'au  Cap  de  Rare,  en 
l’Iftc  de  Tcne-Ncuve. 

* Le  Canada  fut  découvert  en  1 504.  pardes  * Med». 
Pécheurs  Bretons  qui  y furent  jettez  par  la  ??ur, 
Tempête.  Le  Capitaine!  bornas  Aubert  de  Die- 

pc  le  reconnut  en  no8.  Jean  Verraz2an  Flo- 
rentin , qui  par  faute  oe  vivres  y aborda  en 
rjaj.  lui  donna  le  nom  de  Nouvelle  Fiance 
en  confideration  du  Roi  François  I.  qui  l’a- 
voit  envoyé  pour  chercher  un  paflage  par  le 
Nord  dans  la  Mer  du  Sud.  Verrazzan  ayant 
été  pris  & mangé  par  les  Sauvages , les  Fran- 
çois y envoyèrent  Jacques  Cartier  natif  dcSr. 

Malo,  mais  apres  avoir  monté  plus  haut  que 
Québec  avec  fon  vaifleau  il  rcplflj  en  France 
fort  dégoûté  de  ce  Pays-U.  1 A la  fin  on  y f Mcm.  da 
envoya  d'autres  Navigateurs  qui  reconnurent  b Honon 
mieux  le  Fleuve  de  Sri  Laurent,  8c  vers  le  l*Um- 
commencement  du  d-rnier  fiécle  il  partit  de 
Rouen  une  Colonie  qui  eut  affez  de  peine  à 
s'y  établir,  à caufc  des  Sauvages. 

* Quoique  tout  le  monde  convienne  que  / ckmfUh 
les  Bretons  8c  les  N'ormans  trouvèrent  les  pre-  v°ya g« 
miers  le  Canada  ou  Nouvelle  France  & que  le 

Roi  François  I.  prit  poflrifion  de  ces  terres  **3‘ 
avant  tout  autre  Prince  Chrétien, cependant  les 
Anglois  n’ont  pas  biffé  d’en  ufurper  de  tenu 
en  tems  quelques  parties  ; principalement  vas 
tes  Côtes  de  b Nouvelle  France  où  eft  l'Aca- 
die, les  pays  des  Ercchetnains  8c  des  Almon- 
chicois  : de  forte  qu’ils  fe  font  étendus  jufqu’à 
la  Grande  Rivjere  ds  St.  Laurent,  8c  ont  im- 
pofe  des  noms  de  Nouvelle  Angleterre,  d'E- 
coflc  Arc.  jufqu’à  ce  qu’enfir.  par  le  Traité 
d’Utrccht  fa  M.ijeftétrès-Chiétiennea  cédé  aux 
Angloisb  Ville  de  Plaitance  & les  aurres  fi- 
tuées  dans  les  Mers  d'alentour  , comme  aullï 
l’Acadie  avec  b Ville  de  Port-Royal  A ce  qui 
dépend  dudit  Pa/s  j b Baye  & Détroit  de 
Hudfon,  enfemblr  routes  les  T erres , Mers , Cô- 
tes, Rivières  , Places  & Forts  y appartenant. 

Le  Canada  eft  un  Pays  fort  entrecoupé  h Metbad* 
de  bois.de  Lacs  & de  Rivières  qui  le  rendent  pour  «ud. 
plus  froid  que  fon  Climat  ne  devroit  être.  Le  “ G«Ç- 
terroir  y eft  tout  au  moins  auflî  ferti-  Tom* IU* 
le  que  celui  de  b France;  il  produit  prinripa-  P'  *7*' 
lement  8c  en  abondance  du  maïs , des  vignes , 
plufieurs  fortes  d'arbres  à fruits,  8c  des  légu- 
mes, fpccialeracnt  du  Talsac  & en  grande  quan- 
tité. On  y trouve  de  l’argent  & autres  mé- 
taux. On  y voit  plufieurs  efpéces  d’animaux 
dans  les  forets,  des  01  faux  de  toutes  fortes  & 
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la  plupart  des  Lacs  6c  des  Rivières  abon- 
dent en  poiffon. 

Les  Rivières  les  plus  faraeufes  du  Canada 
font 

Saint  Laurrnt  , decouverte  par  Jac- 
ques Cartier  en  1 55  j. 

MississtPi  « decouverte  par  le  Sr.  Jol- 
liet  en  1673.  par  le  Sr.  Dacan  en  1680. 

& par  le  Sieur  de  la  Salie  en  1683. 

Le  Canada  fe  divite  communément  en  partie 
Orientale,  qu’on  nomme  ordinairement  Com- 
(L* , 6c  Nouvelle  France  ; 6c  en  partie  Occi- 
dentale que  les  François  qui  l’ont  découverte 
de  nos  jours  appellent  Lonifiana , du  nom  de 
Louis  XIV.  Voyez  le  mot  Louisiane. 

La  partie  Orientale  contient  les  Provinces  d«  * 

Québec  Evêché, 

Sillery , 

. Tadouffac, 

Saguenat  où  font  j Port-neuf, 

I Chichequedec , 

LP.  S.  Nicolas. 


Les  Lacs  les  plus  confiderables  font  ceux  de 

Traci  ou  Lac  Supérieur,  qui  a 
600.  lieues  de  tour. 

DeslLiNois,  quia  500.  lieues  de  circuir. 

Des  Hurons  & Algonquins  ou 
d ‘Or Ua*s  y qui  a 300.  lieues  de  tour. 

d'Erie',  deCoNTi,  ou  du  Chat,  il 
cil  peu  large,  mais  fa  longueur  cil  de 
140.  lieues. 

De  Frontenac  ou  Otanrio,  au- 
trement de  St.  Lotus , il  a 80.  lieues 
de  long  d’Oricnt  en  Occident. 


Canada  particulier 


f-Gafpé, 

Sr.  Jean  Ifle, 
Miicou  Ifle, 
Richelieu, 

Les  trois  Rivières, 
Mont- Real  Ifle, 

F.  de  Frontenac, 

F.  de  Conti, 

Sr.  François, 

N.  D.  des  Anges,' 
S.  Alexis, 

S.  Michel, 

. S.  • Jofeph. 


Norumbegue 


Port-Royal, 

Touquechct» 

J P.  Rofïignol, 

^ La  Hevc,  ou  la  Hayve, 
P.îpay. 

Martingo. 

f Pentegoèt, 

4 S.  Sauveur, 

( Sainte  Croix. 


f aux  Anglais. 


f London,  ou  k Nouvelle  Londres, 
Nouvelle  Angle*  ^ Ballon, 
terrt.  (_N.  Pleytnouth. 


N.  Pays-Bas. 


N.  Suede 


f Nouvelle  Yorck, 
\ F.  de  Naflau. 

f Chriflina  , 

■J  Gottembourg, 

{_  Elzimborg. 


Le  Baron  de  la  Hontan  nous  a donné  dans 
fes  Mémoires  de  l'Amérique  Septentrionale 
* une  Table  des  Nation»  fauvages  du  Cana- 


da, 4que  j’ai  jugé  k propos  de  rapporter  pour 
donnA  une  idée  moins  confufe  des  differen- 
tes Nations  qui  habitent  ce  grand  Pays. 


fLes  Abenakis, 
] Les  Micmac, 


Ici 
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Les  Canibai, 

Les  Mahingans, 
Les  Opcnangos, 
Les  Soccokis. 

L Les  Etecbauins, 

Les  Papinachois, 
Les  Montagnois , 
Les  Gafpe liens , 
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Ces  peuples  font  bons  guerriers,  plus  alertes  & 
moins  ernek  que  les  Iroquois.  Leur  Langue 
différé  peu  de  b Langue  Àgonkint. 


Le  long  du  fleuve 
S.  Lauréat  depuis 
b Mer  jufqu’à 
Mmt-Rnd. 


Autour  du  Lac  des 
Hurons. 


Aux  environs  du  ^ 
Lac  des  lliuois. 


^ Langue  Afemldut. 

Les  Hurons  de  Lorcto , Langue  hoejuoifi. 

Les  Abenakis  de  Sillery  1 T . 

Les  Algonkins  } LanSuc  4p*m. 

Les  Agniezdu  Saut  S.  Loms , Langue  Iroqseoife,  braves  & bons  guer- 
riers. 6 

La  Iroquois,  * b Montagne  du  MM-Kad,  Langue  bncmCt , & 
bons  guerriers.  ° i J * 

£ Les  Hurons , Langue  Iroquoife. 

Les  Outaouas,  . 

Les  Nockes,  f r - . 

Les  Miffiûgucs,  f LlnSu' 

Les  Accikamek,  J 

Les  Outehipoucs,  appeliez  Sauteurs,  & bons  Guemcrs. 

f Quelques  Ilinois  à Chegakou, 

Les  Oumamis , bons  Guerriers , 

Les  Maskourens, 

Les  Kikapous,  bons  Guerriers, 


Les  Pouteouaramis , 

, Les  Ojatinons,  bons  Guerriers, 
l Us  Sakis. 


Les  S“Stb°"!  GlKmm-  f L”«“  4M*.  *-  *-• 


f Les  Tfonontouans, 
I Les  Goyoguans 
Aux  environs  du  J Les  Onnotagucs 
Lac  de  Frontenac.  * 


} 


Langue  différente  de  l 'Algos^nt 


Les  Ormoyoutes  & Agnicz  un  peu  éloignez. 


r; 


Les  Tabiribi, 

Les  Monzoni , 

Aux  environ!  de  -(  Machalcandibi , 
i.  *»•_• — j-  j Les  Nnpcmen  d’ Achtnni , 
I Les  Nepiflrini, 

L Us  Temiskamink. 


b Rivière  des 
Outaouas. 


Au  Nord  du  Mif- 
& aux  envi- 
rons du  Lac  fupt-J 
rieur , 8c  de  b Baye  1 
d'Hudfiit. 


Les  Aflimpouah, 

Les  Sonkaskirons 
Les  Ouadbatons, 

Les  Atintons, 

Les  Cli^inos  * braves 
Guemcrs  8c  alertes , 
L Les  Eskimaux. 


Les  Pays  méridionaux  du  Canada  foumiflént 
des  Bceu fs  buvages , de  petits  Cerfs  , des 
Chevreuils  de  trois  efpéces  différentes  , des 
Loups  fèmbbbles  i ceux  d’Europe,  des  Loups 
Ccrviers,  comme  en  Europe,  des  Michibichi  ; 
efpccc  de  Tigre,  mais  plus  petit  8c  moins  mar- 
queté , il  s’enfuit  dès  qu’il  apperçoit  quelqu’un. 
Il  n’y  a point  d’animal  qu’il  n’attaque  8c 
dont  il  ne  vienne  facilement  à bout , 8c  ce 
qu’il  a de  finguber  par  deffus  tous  les  autres 
animaux,  c’eft  qu’il  court  au  fccours  des  Sau- 
ra». //. 


Langue  , tou,  poltrons. 


Langue  Algonfyne. 

* (ou  Chriftinous. 


vages  lorfqu’il  fe  rencontre  * b pourfuite  des 
batufs  fauvages , alors  il  femble  qu’il  ne  mi- 
ene  perfonne  8c  il  s’dance  avec  fureur  fur  1a 
bctc  qu’on  pourfuit  ; des  Furet!  «r  de,  Bele- 
tes,  comme  en  Europe,  de, Ecureuils  cendrés, 
dei  Lièvres,  de,  Lapin,  Pc  de, TailTons  comme 
en  Europe,  de,  Callor,  bbnc,  fort  cllimf,  i 
caule  de  leur  rame,  il  ,’£n  „„uvc  aullî 
peu  de  cette  cfpe'ce  que  de  parfaitemene 
noir,;  de,  Om,  rougeâtre,  , ib  font  rndeban, 
8c  viennent  effiomc'ment  attaquer  le,  Cha*. 

S*  feum 
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feurs  : au  lieu  que  les  noir*  s'cnfuyent , des 
rats  mufqués , dci  Renards  rougeâtres  comme 
en  Europe,  des  Crocodiles  au  Milliilipi , ces 
animaux  ne  different  en  rien  de  ceux  du  Nil, 
ou  des  autres  endroits;  des  Offa  au  Miffiflipi  ; 
ce  font  de  petites  bêtes  fcmblables  aux  Lièvres, 
à la  referve  des  Oreilles  8c  des  pieds  de  derriè- 
re, elles  courent  & ne  grimpent  point.  Les 
femelles  ont  un  fac  fous  le  ventre  où  leurs  pe- 
tits entrent  dès  qu’ils  font  pourfuivis,  afin  de 
fc  fauver  avec  leur  Merc  qui  d’abord  ne  man- 
que pas  de  prendre  la  fuite. 

Les  Pays  feptentrionaux  produifent  des  Ori- 
gnaux ou  Elans,  des  Caribous , des  Renards 
argentés,  ces  derniers  font  fort  rares  fc  lors- 
qu'on en  trouve  quelques-uns  on  cft  fur  de 
les  vendre  au  poids  del’or  jdcsefpcccsdeChats 
iâuvages  appelles  eitfans  eût  Dtubù  , des  Carca- 
joux, des  Porc -épis,  des  Foutereaux, des  Mar- 
tres, des  fouines  comme  en  Europe, des  Ours 
Noirs , des  Ours  blancs, qui  fontmonftrucux, 
extraordinairement  longs,  leur  tête  cfl  effroya- 
ble 5:  leur  poil  fort  grand  & tîès-fbumi.  Ils 
font  fi  féroces  qu’ils  viennent  hardiment  atta- 
quer une  chaloupe  de  fept  ou  huit  hommes 
à la  Mer.  Ils  nagent, à ce  qu’on  prétend, y 
ou  6.  Lieues  fans  fe  bfTer;  ils  vivent  de  pois- 
fon  8c  de  coquillage  fur  le  bord  de  la  Mer 
d'où  ils  ne  s’écartent  gueres  ; des  Ecureuils 
volans , on  les  appelle  ainfi  parce  qu’ils  volent 
d'un  arbre  à l’autre  par  le  moyen  d’une  cer- 
taine peau  qui  s'étend  en  forme  d’ailes  lors- 
u’ils  font  ces  petits  vols: ils  fout  de  la  groffeur 
’un  gros  rat  & aulTi  endormis  que  ceux  des 
autres  efpéces  font  éveillés;  des  Lievres  blancs; 
ils  ne  le  font  qu’en  hyver  : dès  le  Printetm  ils 
commencent  à devenir  gris , 8c  confervent  cet- 
te couleur  jufqu’à  la  fin  de  l'Automne;  des 
Caftors  , des  Loutres , des  Rats  mufquez , 
des  Ecureuils  SuifTes,  on  les  nomme  ainfi  par- 
ce qu'ils  ont  fur  le  corps  un  poil  rayé  de  noir 
& de  blanc  , qui  reffcmhle  au  pourpoint  d'un 
SuiflTe  , 6c  que  ccs  memes  rayes  fai  fart  un 
rond  fur  chaque  cuifle  ont  beaucoup  de  rap- 
port à la  calote  d’un  Suifïe;]de  grands  Cerfs; 
on  les  appelle  grands  parce  qu’il  y en  a de  deux 
autres  efpcces  différentes  vers  le  Sud  qui  font 
de  moindre  grandeur; des  Loups  marins, quel- 
ques-uns les  appellent  Kcmhx  Mxrint , ils  font 
gros  comme  des  dogues.  Ils  fe  tiennent  près, 
que  toujours  dans  l'eau  & ne  s’écartent  jamais 
du  rivage  de  la  Mer.  Ces  animaux  rampent 
plus  qu'ils  ne  marchent,  car  s’étanr  élevés  de 
l'eau,  ils  ne  font  plus  que  gliffer  fur  le  fable, 
ou  fur  U vafe;  leur  tête  cfl  faite  comme  cel- 
le d’un  Loutre,  & leurs  pieds  fan»  jambes 
font  comme  la  patte  d'une  Oye. 

Les  Pays  méridionaux  fbumiffent  auffi  des 
Vautours  \ des  Huards,  qui  font  des  oifeaux 
de  Riviere  gros  comme  des  Oycs  fiedurs com- 
me des  Anes.  Leur  plumage  efl  noir  & blanc , 
leur  bec  efl  pointu  ; ils  ont  le  cou  très-court, 
8c  ne  font  que  plonger  durent  l’Eté  ne  pou- 
vant fc  fervir  de  leurs  ailes;  des  Cigncs,  des 
Oycs  noires  , des  Canirds  noirs  , des  Plon- 
geons , des  Poules  d’eau  , des  Rualles  , des 
Cocs  d'Inde,  des  Fai  fans,  des  Perdrix  mufles; 
elles  font  farouches,  petites  8c  rrès-diff -Tentes 
de  celles  qu'on  voit  en  Europe,  auffi  bien  que 
les  Faifans  dont  le  plumage  blanc  mêlé  de  peti- 
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tes  tâches  noires,  fait  une  bigarrure  fort  cu- 
rieufe;  de  gros  Aigles, les  plus  gros  ne  le  font 

Eas  plus  que  les  Cigncs;  ils  ont  la  queue  fc 
i tête  blanche,  ils  combatrent  fouvent  contre 
une  cfpéce  de  Vautours,  dont  ils  font  ordi- 
nairement vaincus;  des  Grues,  dts  Merles, 
des  Grives,  des  Pigeons  ramiers  plus  grosque 
ceux  d’Europe,  mais  ils  ne  valent  rien  1 man- 
ger ; ils  font  hupes  8c  leur  tête  cft  tout  à fait 
belle, des  Perroquets  qui  font  très-perits  & ne  dif- 
ferent en  rien  de  ceux  qu’on  apporte  du  Bré- 
sil 6c  de  Cayenne,  des  Corbeaux  ,dcs  Hiron- 
delles, des  Roffïgnob.  ( Cet  Oifeau  eft  plus 
petit  que  ceux  d'Europe,  il  eft  bleaârre  fie  (on 
chant  cft  plus  diverfific  r ) Plufieurs  oifeaux 
de  proye  inconnus  en  Europe  auflî  bien  que 
d’autres  petits  oifeaux  de  differentes  couleurs;  8c 
entre  autres  celui  qu'onappcllc  Oifeau  Mouche; 
il  eft  gros  comme  le  pouce  8c  fon  plumage 
cft  de  couleur  lî  changeante  qu’à  peine  fau- 
roit-on  lui  en  fixer  aucune  : tantôt  il  paroir  rou- 
ge, doré,  bleu,  8c  verd,  & il  n’y  a propre- 
ment qu'à  la  lueur  du  Soleil  qu'on  ne  voit  point 
changer  l’or  & le  rouge  dont  il  eft  couvert. 

Les  Pays  feptentrionaux  produifent  des 
Outardes , des  Oyes  blanches , des  Canards 
de  10.  ou  12.  cipéees  differentes,  des  Sarcel- 
les , des  Margots  ou  Mauves  , des  Grelans , 
des  Sterlets.  Ces  trois  dernières  efpcces  d'Oi- 
fesux  volent  incefTamment  fur  les  Mers , les 
Lacs  8c  les  Rivières,  pour  prendre  de  petits 
poiffôns,  ils  ne  valent  nen  à manger;  des  Per- 
roquets de  Mer,  qui  portent  ce  nom  parce 
qu’ils  ont  le  bec  fait  comme  celui  des  Perro- 
quers  de  terre,  ils  ne  quitrent  jamais  la  Mer  ni 
fes  rivages,  ils  font  noirs  8c  gros  comme  des 
poulardes.  Des  Moyaques  oifeaux  gros  com- 
me des  Oyes;  ils  ont  le  coû  court  8c  le  pied 
large  ; ce  qui  eft  fur-prenant , c’eft  que  leur» 
ceufs  qui  font  la  moitié  plus  gros  que  ceux 
des  Cigncs,  u'ont  prefque  que  du  jaune  , qui 
eft  fi  épais  qu’on  cft  obligé  d’y  merrre  de  l’eau 
pour  en  faire  des  Omelettes  ; des  Cormorans, 
des  Becaffes,  des  Bccaffines , des  Plongeons, 
des  Pluviers,  desVaneaux,  des  Hérons,  des 
Courbcjoux  , des  Chevaliers,  des  Rareutr  de 
faux,  des  perdrix  blanches  de  la  groffeur  de 
nos  Perdrix  rouges,  leurs  pieds  font  couverts 
d’un  duvet  fi  épais  qu’ils  rcffèmblent  à ceux 
d'un  lapereau;  de  groffes  Perdrix  noires  iedes 
Perdrix  roufsâtres;  les  Perdrix  noires  for  t tout 
à fait  belles;  elles  font  plus  grofTes  que  les  no- 
rres,  elles  ont  le  bec  , le  tour  des  yeux  8c  les 
pieds  rouges,  leur  plumage  cft  d’un  noir  très- 
bien  luftrc  : elles  font  aflex  rares  aufli-bier» 
que  les  perdrix  rouffatres  qui  rcffemblent  aux 
Cailles  en  groffeur  tt  en  vivacité  , des  Gtü- 
notes  de  bois,  des  Tourterelles, des  Ortolans 
blancs  qui  ne  paroiflent  en  Canada  que  l’Hy- 
ver , ainfi  il  fe  peut  faire  que  le  blanc  ne  foie 
pas  leur  couleur  naturelle  , des  Etourneaux, 
des  Corbeaux,  des  Vaurours.des  Epreviers,  des 
Emerillons,  drs  Hirondelles  A-  des  becs  de  frie, 
ce  dernier  oifeau  cft  une  Efpéce  de  Canard. 

Les  lnfefrrs  qui  fc  trouvent  en  Canada 
font , des  Couleuvres  qui  ne  font  point  de 
mal, des  A fpics,  dangereux,  lorf  qn'on  fe  baigne 
dans  les  eaux  croupies  vers  les  Pays  M eridionaux, 
des  ferpens  à fonnettes.  On  les  a nom- 
més de  la  forte, parce  qu’ils  ont,  au  bout  de 
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!»  queue , une  elpccc  d'étui  où  font  enferrais 
certains  oflelets  qui  font  un  bruit  qu’on  entend 
de  trente  pas  > lorlquc  ces  infeôcs  rampent. 
Ils  fuyent  dès  qu'ils  entendent  marcher  ; ils 
dorment  pour  l’ordinaire  au  Soleil  dans  les  prez 
ou  dans  les  bois  clairs  ; 8c  ils  ne  piquent  que 
lorfqu’on  met  le  pied  de  (Tus  ; des  Grenouilles 
meuglâmes, elles  imitent  effedivement  le  meu- 
glement du  bœuf  5 elles  font  deux  fois  plus 
greffes  qu’en  Europe , des  Maringouins  ou 
Coufîns , des  Taons  cfpéce  d"infcde  qui  a la 
figure  d’une  mouche  ordinaire  , mais  elle  cft 
une  fois  plus  greffe  que  les  Abeilles.  Elle 
ne  pique  que  aepuis  le  Midi  jufqu'i  trois  heu- 
res , mais  fi  violemment  que  le  fang  en  coule. 
Il  cft  vrai  que  ce  n'cft  qu'en  certaines  nvicres 
qu'on  en  trouve, & enfin  des  Brûlots,  ce  font 
des  cfpéces  de  Cirons  qui  s'attachent  fi  fort  à 
b peau, qu'il  fcmble  que  leur  piquure  foit  un 
charbon  ou  une  étincelle  de  feu.  Ces  petits 
animaux  font  imperceptibles  fit  pourtant  en 
allez  grand  nombre. 

Les  poiffons  qui  fc  trouvent  dans  le  fleuve 
de  St.  Laurent  depuis  fon  embouchure  jus- 
qu'aux Lacs  de  Canada  font , des  Balenots, 
c’eft  une  cfpece  de  Baleine, mais  plus  petite  & 
plus  charnue, rendant  moins’d'huile  à propor- 
tion que  les  Baleines  du  Nord.  Ces  poiffons 
entrent  dans  le  Fleuve  jufqu'i  so.  ou  60. 
Lieues  en  avant  : des  Soufleurs  poiffons  à peu 
près  de  b meme  groffeur  que  les  Balenots, 
mais  plus  courts  fit  plus  noirs  : ils  jettent 
l'eau  de  même  que  les  Baleines  par  un  trou 
qu'ils  ont  derrière  la  tete  lorfqu’ils  veulent  re- 
prendre haleine  après  avoir  plongé.  Ceux-ci 
fuivert  ordinairement  les  Vaiffeaux  dans  le  fleu- 
ve de  Saint  Laurent  , des  Marfouins  blancs 
gros  comme  des  bœufs , ils  iuivent  toujours 
le  cours  de  l'eau,  ils  montent  avec  b marée 
jufqu'i  ce  qu’ils  trouvent  l’eau  douce, après 
quoi  ils  s’en  retournent  avec  le  reflux  ; des 
Saumons , des  Anguilles  , des  Maquereaux, 
des  Harangs,  des  Gafparots,ce  font  de  petits 
poiffons  i peu  près  de  b figure  d'un  ha- 
rang,  ils  s'approchent  de  b côte  pendant  l’Eté 
en  fi  grand  nombre  que  les  pêcheurs  des  mo- 
itiés en  prennent  autant  qu'il  leur  en  faut  pour 
fervir  d’appât  i leurs  pêches , des  Bars  , des 
Alofes,  des  Morues,  acs  Plies,  des  Epcrbns, 
des  Turbots,  des  Brochets  , des  poiffons  do- 
rés, forte  de  poiffon  fort  eftimec.  Ils  ont  en- 
viron 15.  pouces  de  longueur.  Leur  Ecail- 
le cft  jaune  ; des  Rougets,  des  Lamproyes, 
des  Merlans , des  Rayes,  des  Congres  ,'des 
Vaches  mannes  ; ce  font  des  efpéccs  de  Mar- 
fouins : elles  furpaffent  en  groffeur  les  bœufs 
de  Normandie.  Elles  ont  des  pattes  feuillécs 
comme  celle  des  Oyes , b tête  comme  un 
Loutre,  fie  les  dents  de  neuf  pouces  de  lon- 
gueur fit  de  deux  d’épaiffeur.  C’eft  l’y  voire 
le  plus  eftimé. 

Les  coquillages  reffemblent  affez  à ceux  de 
France.  Il  y i des  Houmars.des Ecreviccs, 
des  Pétoncles  8c  des  Moules  ; ces  demieres  y 
font  d’une  groffeur  extraordinaire , mais  i]  cft 
comme  impoflible  d’en  pouvoir  manger  fans  fc 
caffcr  les  dents,  i caufe  des  Perles  dont  clics 
font  remplies.  Ces  Perles  font  cependant  d’u- 
ne fi  mince  valeur  que  l’on  n’a  offert  i Pa- 
ris qu’un  fol  de  b pièce  des  plus  greffes. 
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Les  Lacs  8c  les  Rivières, qui  fe  déchargent 
dedans,  ont  des  Eturgeons  , des  Poiffons  ar- 
més. Ce  poiflbn  cft  de  pieds  fit  demi  de 
longueur  ou  environ , il  a des  écailles  fi  fortes 
& fi  dures  qu’il  cft  impoffiblc  qu’aucun  autre 
poiflbn  puiffe  l’enfoncer  » fes  ennemis  font  les 
brochets , mais  il  bit  s’en  defendre  par  le  mo- 
yen de  Ion  hcc  pointu  qui  a un  pied  de  lon- 
gueur 8c  qui  cft  auffi  dur  que  fa  peau  ; des 
Traîtres , des  Poiffons  blancs,  une  cfpece  de 
Harangs,  des  Anguilles  , des  Barbues  , des 
Mulets,  des  Carpes, des  Chabots  8c  des  Gou- 
jons. 

Les  Poiflons  des  Lacs  font  meilleurs  que 
ceux  do  la  Mer  8c  des  Rivières , fur  tout  les 
poiflons  bbnes.  Les  Sauvages  qui  habitent  fur 
le  bord  de  ces  petites  Mers  douces,  préfèrent 
le  bouillon  de  poiffon  à celui  de  viande  lors- 
qu’ils fonr  malades.  Ils  fc  fondent  fur  l’expe- 
rience. ..  Les  François  au  contraire  trouvent 
que  le  bouillon  de  Chevreuil  ou  de  Cetf  a 
plus  de  fubftance  8c  eft  plus  reftaurant. 

On  voir  dans  le  Canada  des  Arbres  8c  des  • Ibidem 
fruits  de  differentes  efpéccs.  Les  Pays  Meridio-  P- 
naux  produifent  des  Hêtres,  des  Chênes  rou- 
ges, des  Mai  fiers.  Il  y en  a de  gros  comme  des 
barriques  8c  de  !a  hauteur  des  Chines  les  plus 
élevés.  Cet  arbre  eft  droit , le  bois  en  cft  dur 
8e  blanchâtre,  des  Erables  qui  n’ont  aucun  ra- 
port  avec  ceux  d’Europe.  Ils  ont  une  fève 
admirable,  8c  telle  qu’il  n’y  a point  de  limo- 
nade, ni  d’eau  de  cerifequi  ait  fi  bon  goût, 
ni  de  breuvage  au  monde  qui  foit  plus  lalutai- 
re.  Pour  en  tirer  cette  liqueur  on  raille  l’Arbre 
deux  pouces  en  avant  dans  le  bois , 8c  cette 
taille  qui  a dix  ou  douze  pouces  de  longueur 
eft  faite  de  biais , au  bas  de  cette  coupe  on 
enchaffe  un  couteau  dans  l’arbre,  aufli  de  biais, 
tellement  que  l’eau  coulant  le  long  de  cette  rail- 
le comme  dans  une  gouticre , & rencontrant  k 
couteau  qui  b traverfe,  elle  coule  le  long  de  ce 
couteau  fous  lequel  on  a foin  de  mettre  des 
vafes  pour  contenir  cette  liqueur.  Til  Arbre 
en  peut  rendre  cinq  ou  fix  bouteilles  par  jour, 

8c  tel  habitant  en  Canada  en  pourroit  ramas- 
fer  vingt  barriques  du  matin  au  foir,  s’il  vou- 
loir entailler  tous  les  Erables  de  fon  habitnrion. 

Cette  coupc  oc  porte  aucun  dommage  1 l’Ar- 
bre. Oo  fait  de  cctre  fève  du  fucre  8c  du 
firop  fi  précieux  qu’on  n’a  jamais  trouvé  de  re- 
mette plus  propre  à fortifier  b poitrine.  Des 
Frênes  , des  Ormeaux  , des  Fouteaux  , des 
TiUots , des  Noyers  de  deux  fortes  dont  les  fruits 
ne  valent  rien  , des  Châtaigniers , des  Pom- 
miers , des  Poiriers , des  Pruniers,  des  Ccrificrs 
dont  le  fruit  n’en  eft  pas  de  bon  gour,  il  eft 
petit  8c  rouge  au  dernier  point.  Les  Che- 
vreuils s’en  accommodent  pourtant , fit  ils  ne 
manquenr  gu  ères  de  fe  trouver  routes  les  nuits 
fous  les  Cerifiers  durant  l’Eté,  fie  fur  tout  lors- 
qu’il vente  fort;  des  Noifcriers,  des  Ceps  de 
vigne,  qui  embraffent  les  arbres  jufqu’au  fom- 
met  ; fi  bien  qu’il  femble  que  les  grapes 
foient  b véritable  produftion  de  ces  Arbres  tant 
les  branches  en  font  couverte*.  On  en  a fait 
du  vin  qui  après  avoir  longtems  cuvé  s’eft 
trouvé  de  b même  douceur  que  celui  des 
Canaries , fie  noir  comme  de  l’encre  ; des  Ci- 
trons qui  font  des  fruits  ainfi  appellés quoiqu’ils 
n’en  aient  rien  que  b figure.  Ils  n’ont  qu’u- 
S*x  ne 
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ne  peau  , au  lieu  d’écorce.  Ih  croifïcnt  d’u- 
ne plante  qui  s'élève  jufqu'à  trois  pieds  de 
hauteur,  8c  tout  ce  qu’elle  produit  fë  peut 
réduire  ) s.  ou  4.  de  ces  prétendus  Citrons. 
Ce  fruit  eu  aufli  falutaire  que  fa  racine cfltlan- 
cereufc  ; fie  autant  que  l’un  efl  fait»  , autant 
Fantrc  cfl  un  fubtil  fir  mortel  poifon  , lors- 
qu’on en  boit  le  fuc  ; des  Melons  d’eau, des 
Citrouilles  douces,  des  Grofeilles  Jâuvages , des 
Pignons  de  Pin,  du  Tabac. 

Les  Pays  feptentrionaux  produifent  des 
Chênes  blancs  fit  rouges,  comme  ceux  d’Eu- 
rope ; des  Bouleaux  très-differens  de  ceux  de 
France  tant  en  qualité  qu’en  grolTeur.  Les 
Sauvages  fe  fervent  de  leur  écorce  pour  faire 
des  Canots.  Il  y en  a de  blanches  fit  de  rou- 
ges. On  fait  de  petites  Corbeilles  de  jeunes 
bouleaux  qui  font  recherchées  en  France.  On 
en  peur  faire  aufli  des  livres,  dont  les  feuilles 
feront  au  fit  fines  que  celles  de  papier.  Le  Ba- 
ron de  b Hontan,  de  qui  font  ces  obfervations 
naturelles,  prétend  avoir  vu  en  France  dans 
une  certaine  Bibliothèque  un  Manufcrit  de 
l’Evangile  de  Saint  Mathieu  en  Langue  Grec- 
que , éciit  fur  ces  mêmes  écorces,  fit  ce  qu’il 
y a de  furprenant  c’efl  qu’on  dit  qu’il  étoit 
éctit  depuis  mille  fit  tant  d’années.  Cependant 
il  dit  qu’il  oferoit  jurer  que  c'cfl  de  l’écorce 
véi  itablc  des  Bouleaux  de  la  Nouvelle  France 
qui  néanmoins  n^toit  pas  encore  decouverte 
alors  ; de'  Pins , des  Epinetes , ce  font  des  es- 
pèces de  Pin  dont  la  feuille  efl  plus  pointue 
te  plus  greffe.  On  s’en  fert  pour  la  Charpen- 
te, la  matière  qui  en  découle  cfl  d’une  odeur 
qui  égale  celle  de  l’encens  ; des  fapins  de  trois 
fortes  ; des  PerufTes  ; cet  arbre  ferait  tout  à fait 
propre  si  bâtir  des  VaifTcaux  par  la  raifon  que 
fes  pores  font  beaucoup  plus  condenfés  Sc 
qu’il  s'imbibe  moinsqucles  autres  bois  verdsque 
l'on  employé  à cet  ufage  ; des  Cèdres  blancs 
8c  des  rouges  , ces  A'bres  font  bas , toufus, 
pleins  de  branches  fit  ont  de  petites  feuilles  fem- 
b'ables  à des  fers  de  Lacet  ; des  Trembles, 
des  Bois  blancs.  Ccfl  un  arbre  qui  n’efl  ni 
trop  gros  ni  trop  petit , 8c  cfl  auffi  leger  que 
le  Cèdre  : les  habit  ans  du  Canada  s’en  fervent 
à faire  des  Canots  pour  pcchcr  fit  pour  pafTcr 
des  Rivières  ; des  Aulnes,  du  Capillaire  efli- 
mé  meilleur  que  celui  des  autres  Pays,  il  efl 
très-commun  ; les  Fraifcs  8c  les  Framboifcs 
font  en  gnnde  abondance  8c  font  d’un  fort 
bon  goût.  On  y trouve  aufli  des  Grofeil- 
les , mais  elles  ne  valent  rien  que  pour  faire  une 
efpéce  de  vinaigre  qui  efl  très  fort.  Les  Bluets 
font  de  certains  petits  grains  comme  de  peti- 
tes Cerifes . mais  noirs  8c,  tout  à fait  ronds , la 
plante  qui  les  produit  efl  de  b grandeur  des 
Framboifiers.  On  s’en  fert  à plufîcurs  ufâges 
lorfquon  les  a fait  fechcr  au  Soleil  ou  dans  le 
four.  On  en  fait  des  confitures, on  en  met 
dans  les  tourtes  8c  dans  de  l’eau  de  vie.  Les 
Sauvages  du  Nord  en  font  une  moiflen  durant 
l’Etc,  qui  leur  efl  d’un  grand  fccours,  & fur 
tout  lorfquc  la  chafTe  leur  manque. 

A l’égard  du  Commerce  du  Canada , com- 
me les  Normans  font  les  premiers  qui  l’ont  en- 
trepris , les  Embarquemcns  s’en  faifoienr  au 
Havre  de  Grâce  ou  à Dieppe  ; mais  les  Ro- 
chellois  leur  ont  fuccedé , 8c  à préfênr  le* 
Vaiffeaux  de  U Rochelle  fourni flent  le*  Mar- 
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clnndifes  nécefTaires  aux  Habitant  de  ce  Con- 
tinenr.  il  y en  a cependant  quelques-uns  de 
Bourdcaux  8c  de  Bayonne  qui  y portent  des 
vins , des  eaux  de  vie , du  Tabac  & du  fer. 

* Les  VaifTcaux  qui  partent  de  France  pour  ce  » tUd 
Pays-là  ne  payent  aucun  droit  de  lortie  pour  P-  </• 
leur  Cargailon  , non  plus  que  d’cntiée  lors- 
qu’ils arrivent  à Québec  : b plupart  des  Vais* 
leaux  qui  vont  charges  en  Canada  s’en  retour- 
nent à vuide  à b Rochelle  ou  ailleurs.  Quel- 
ques-uns chargent  des  pois  lorfqu’ils  font  à 
bon  marché  dans  b Colonie  , d’autre*  pren- 
nent des  planches  fie  des  madriers.  Il  y en 
a qui  vont  charger  du  Charbon  déterre  à l’Is- 
le  du  Cap  Breton  pour  le  porter  enfuite  aux 
J fies  de  la  Martinique  ou  de  Guadeloupe» 
où  il  s’en  confurae  beaucoup  aux  Rafineriesdc* 
fucres.  Mais  ceux  qui  font  recommandez  aux 
principaux  Marchands  du  Pays , ou  qui  leur 
appartiennent , trouvent  un  bon  fret  de  pelete- 
nts,  furquoi  ils  profitent  beaucoup.  Il  y a 
des  Magazins  à Qucbcc  d’où  les  Marchands 
des  autre*  Villes  du  Canada  tirent  leurs  Mar- 
chandifcs  qui  kur  conviennent.  Ce  n’efl  pas 
qu’il  n’y  ait  des  Marchands  afles  riches  8c 
qui  équipent  en  leur  propre  des  VaifTcaux  qui 
vont  fie  viennent'de  Canada  en  France.  Ceux- 
ci  ont  leurs  Corrcfpondan*  à la  Rochelle  qui 
envoyent  8c  reçoivent  tous  les  ans  les  Cargai- 
sons de  ces  Navires. 

Les  premiers  Vaiffeaux  partent  ordinaire- 
ment de  France  à b fin  d' Avril  ou  au  com- 
mencement de  Mai , mais  il  famble qu'ils  fe- 
raient des  traverfes  une  fois  plus  courtes , s’il* 
partoient  à la  mi-Man  fie  qu’ils  rangeaient 
enfuite  les  Ifîcs  des  Açores  du  côté  du  Nord, 
car  les  vents  de  Sud  fie  de  Sud- Efl  régnent 
ordinairement  en  ces  pacages  depuis  le  commen- 
cement d’ Avril  jufqU’à  la  fin  de  Mai.  On 
en  a fouvent  parlé  aux  meilleurs  Pilotes,  mais 
ils  difent  que  la  crainte  de  certains  Rochers, 
ne  permet  pas  qu’on  fuive  cette  route.  Cepen- 
dant ccs  prétendus  Rochers  ne  paroiffent  que 
fur  les  Cartes.  Les  descriptions  des  Ports* 
des  Rades  8c  des  côtes  de  ces  Iflcs  fie  des 
Mers  circonvoifincs  faites  par  des  Portugal'  ne 
font  aucune  mention  des  écueils  qu’on  remar- 
que fur  la  plâpart  des  autres  Carres  : au  con- 
traire ils  difcnc  que  les  côtes  de  et'  Tflcs 
font  fort  faines,  8c  qu’à  plus  de  vingt  licuëi 
au  brge  on  n'a  jamais  eû  connoi  (Tance  de  ccs 
rocher,  imaginaires. 

Dès  que  les  VaifTcaux  de  France  fort  arrivé* 
à Québec,  les  Marchands  de  cette  Ville  qui 
ont  leurs  Commis  dans  les  autres  Villes, font 
charger  leurs  barques  de  Marchnndi  fes  pour 
ks  y tranfportcr.  Ceux  qui  font  pour 
leur  propre  compte  aux  Trois  Rivtertt  ou 
à Aient -real  defeendent  eux -memes  à Que- 
bec  pour  y faire  kurs  emplettes  , enfuite  ils 
frettent  do  barques  pour  tranf porter  ces  effets 
chés  eux.  S’il*  font  les  payemens  en  pellete- 
ries , ils  ont  meilleur  marché  do  ce  qu’ils  at-hcr- 
tetir  que  s’ils  payoicnr  en  arpent  ou  en  Lettres 
de  change,  parce  que  le  vendeur  fait  un  pro- 
fit confidcrablc  fur  les  peaux  à fon  retour  en 
France.  Or  il  faut  remarquer  que  routes  ce* 
peaux  leur  viennent  des  habitans  ou  des  Sau- 
rages fur  ltfquels  ils  gagnent  confide-nble- 
tocot.  Par  «xcmple,  qu’un  habitant  des  envi- 
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rOns  de  Qycbec  porte  une  douzaine  de  Mar- 
tre*, cinq  ou  fix  Renards  Si  autantde  Chats 
buvages  1 vendre  chés  un  Marchand  , pour 
avoir  du  Drap,  de  la  toile  , des  armes  , des 
munitions  ttc.  en  échange  de  ces  peaux , voila 
un  double  profit  pour  le  Marchand  ; l'un  par- 
ce qu’il  ne  paye  ces  peaux  que  la  moitié  de 
ce  qu’il  les  vend  enfiiitc  en  gros  aux  Commis 
des  Vaifïcaux  de  la  Rochelle  : l’autre  par  l’é- 
valuation exorbitante  des  Marchandas  qu’il 
donne  en  payement  à ce  pauvre  habitant. 

Les  Marchandées  auc  l’on  porte  le  plus 
ordinairement  en  Canada  font, des Fufils courts 
& légers  , de  la  poudre  , des  balles  Sc  du  me- 
nu pwmb  ; des  haches  grandes  8c  petites , des 
Couteaux  à gaine , des  lames  d’épéc  pour  fai- 
te des  Dards;  des  Chaudières, de  toute» gran- 
deurs ; *des  Aleincs  de  Cordonier  , des  hame- 
çons de  toutes  grandeurs  ; des  Batte-feux  St 
Pierres  à fufii.des  Capots  de  ferge  bk-uè,  des 
chemifes  de  toile  commune  de  Bretagne.  Des 
bas  d’eftame  courts  Bc  gros,  du  Tabac  de  Bre- 
iîl,  du  gros  fil  blanc  pour  des  filets , du  fil 
à coudre  de  diverfes  couleurs,  de  la  ficelle  ou 
fil  à rcrz  ; du  Vermillon  couleur  de  tuile  ; 
des  aiguilles  grandes  & petites;  de  la  Contcrie 
de  Vcnife  ou  vafade;  quelques  fets  de  flèches, 
mais  peu  ; quelque  peu  de  favon  ; quelques 
fabres.  Mais  l’Eau  de  vie  fur  tout  eft  de  bon. 
ne  vente. 

En  échange  de  ces  Marchandées  on  retire 
des  Caftors  d’hyver  , appel’cs  Abfeevx  ; des 
Caflors  gras;  des  Caflors  vraies  , c’eft-i-dire 
pris  en  Automne;  des  Caftors  fecs , ou  or- 
dinaires; des  Caftors  d’Eté  , c’eft-à-dirC  pris 
en  été;  des  Caftors  Blancs , ceux-ci  n’ont  point 
de  prix  non  pl  iS  que  les  Renards  bien  noirs. 
Des  Renards  argentés.  Des  Renards  ordinai- 
res bien  conditionnés;  des  Peaux  de  Martres, 
de  Loutres  , d’ours  noirs,  d’Elans,  fans  être 
palTécs;  des  peaux  de  Cerfs,  de  Pcckans,  de 
Chats  fauvages , de  Loups  marins,  de  Foutc- 
rtaux , de  Fouines  , de  Belettes  ( de  Rats 
xméqucz  8c  leurs  tefticules  ; des  peaux  blan- 
ches d’Orignaux  , c’eft-à*dirc  palTécs  par  les 
Sauvages  ; des  Peaux  de  Loups , de  Cerf , de 
Caribou , de  Chevreuil. 

Le  Gouverneur  Général  de  Québec  a vingt 
paille  ccus  d’appointement  annuel , y compre- 
nant la  paye  de  1a  Compagnie  de  les  Gaides 
8c  le  Gouvernement  particulier  du  Fort.  D’ail- 
leurs fes  vins  8c  toutes  les  autres  provifions 
qu’on  lui  apporte  de  France  ne  payent  aucun 
fret.  L’Intendant  a dix  huit  mille  écus  d’ap- 
pointemens.  L’Evêque  tire  fi  peu  de  revenu 
de  fon  Evêché,  que  fi  le  Roi  n’y  avoir  joint 
quelques  autres  Bénéfices  fituez  en  France , ce 
Prélat  n’auroit  pas  de  quoi  vivre.  Le  Major 
de  Quebec  a fix  cens  écus  par  an.  Le  Gou- 
verneur des  T rois  Rivières  en  a mille  6c  celui 
de  Mont-real  deux  mille.  Les  Capitaines  des 
T roupes  ont  cent  vingt  livres  par  mois , les 
Lieutenans  quatre  vingt  dix  livres , les  Lieute- 
nans  Reformés  cinquante  ; les  Sous-Lieurenans 
quarante , 8e  le  Soldat  fix  fols  par  jour , mon- 
naye du  Pays. 

Le  Gouverneur  Général  a la  difpofirinndes 
Emplois  militaires.  H donne  les  Compagnies, 
les  Lieutenances  à qui  bon  lui  femble,  Ibus  le 
bon  plaifir  de  Sa  Majeftc  ; mais  il  ne  lui  eft 
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pas  permis  de  difpnfer  des  Gouvernement 
particuliers,  des  Lieutenances  de  Roi  , ni  des 
Majorités  des  Places.  Il  a de  meme  le  pou- 
voir d’accorder  aux  Nobles,  comme  aux  Ha- 
bitans  ,dcs  Terres  & des  ErablifTemcnsdaos  tou- 
te l’etenduè  du  Canada,  mais  ccs  Conccflions 
fe  font  conjointement  avec  l’Inrcndanr.  Il 
peut  aufli  donner  vingt-cinq  congcz  ou  per- 
mi (lions  par  an,  à ceux  qu’il  juge  à propos 
pour  aller  en  traite  chéslcs  Nations  Sauvagcsdu 
Pays.  Il  a le  droit  de  fufpcndre  l’execution 
des  Sentences  envers  les  Comme  s ; & par  ce 
retardement  il  peut  aifément  obtenir  leur  grâ- 
ce, s’il  veut  s’intereffer  en  faveur  de  ce»  mal- 
heureux : mais  il  ne  (aurait  difpofer  de  l’ar- 
gent du  Roi,  fans  le  confentemcnt  de  l’Inten- 
dant, qui  feu!  a te  pouvoir  de  le  faire  for  tir  des 
Coffres  du  T relorier  de  la  Marine. 

Les  Confei  1ers  qui  compolcnt  le  Confeil 
Souverain  du  Canada,  ne  peuvenr  vendre* 
donner,  ni  biffer  leurs  charges  à leurs  heri- 
tiers ou  aurres  fans  le  confentemcnt  du  Roi* 
quoiqu'elles  vaillent  moins  qu’une  (impie  Lieu- 
tenance d’infanterie. 

Les  Troupes  font  ordinairement  en  quar- 
tier chés  les  nabitsns  des  cotes  ou  Seigneurie* 
de  Canada,  depuis  le  mois  d’Oftobrc  jufqu’à 
celui  de  Mai.  L’habitant  qui  ne  fournit  fim- 
plcmenr  que  l’uftencille  à fon  Soldat,  l’employé 
ordinairement  ï couper  du  bois  , à déraciner 
des  fouchcs  , à défricher  des  terres , ou  1 
battre  du  bled  dans  les  granges  , durant  rout 
ce  rems-là , moyennant  dix  fols  par  jour  outre 
fâ  nourriture. 

Les  Canadiens  ou  Créoles  font  bien  faits  , iibUcmp. 
robuftes  , grands , forts , vigoureux  , entre- 
prenans,  braves  8c  infatigables,  il  ne  leur  man- 
que que  b connoiflance  des  Belles  Lettres. 

Ils  font  préfomptueux  & remplis  d’eux-irc- 
mes,  s’eftimaiu  au -de  (Tus  de  toutes  les  Nations 
de  h Terre;  6c  on  les  accule  de  ne  pas  avoir 
toute  b vénération  qu’ils  devraient  avoir  pour 
leurs  parens.  Le  fang  de  Canada  eft  fort 
beau,  les  femmes  y font  généralement  belles, 
les  brunes  y font  rares,  les  fages  y font  com- 
munes; Bi  les  pareffetées  en  allez  grand  nom- 
bre. Elles  aiment  le  luxe  au  dernier  point  ; 

8c  c’eft  à qui  prendra  le  mieux  des  maris  au 
piège- 

La  plûpart  des  Hiftoriens  fe  conrredifent  r Ibidem  p. 
dans  les  récits  qu’ils  font  des  maurs  8c  dcs9«- 
maniérés  des  Sauvages.  Les  uns  les  traitent  de 
gens  ftupides,  grofiiers  , ruftiques , incapable* 
de  penler  8c  de  réfléchir  àquoiquccefoir.  Les 
autres  tiennent  un  langage  bjen  different , car 
ils  fouticnnent  qu’ils  ont  du  bon  fens , de  b 
mémoire , de  b vivacité  d’cfprit , mêlée  d’un 
bon  jugement.  Les  premiers  difent  qu’il  eft 
inutile  de  pafler  fon  tems  à prêcher  l’Evangile 
à des  gens  moins  éclairez  que  les  Animaux. 

Les  féconds  prétendent  au  contraire  que  ceg 
Sauvages  fc  font  un  phifir  d’écouter  la  Parole 
de  Dieu  , 8c  qu’ils  entendent  l’Ecriture  avec 
beaucoup  de  facilité.  Il  y a apparemment  des 
raifons  qui  font  parler  ainfi  les  uns  8c  les  autres. 

Ceux  qui  ont  dépeint  les  Sauvages  velus  com- 
me des  ours , n’en  avoient  jamais  vû , car  il 
ne  leur  parait  ni  poil  ni  barbe  en  nul  endroit 
du  corps.  Ils  font  généralement  droits , biea 
faits,  de  belle  taille  8c  bien  proportionnés.  Ib 
**  J font 
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font  tout  languiras  , & de  couleur  prefque 
olivâtre»  & leurs  vi Tiges  font  beaux  en  général 
aufli  bien  que  leur  taille.  Il  eft  très-rare  d'en 
voir  de  boiteux , de  borgnes,  deboflùs,  d'a- 
veugles, de  muets  &c.  Ib  ont  les  yeux  gros 
&:  noirs  de  meme  que  les  cheveux , les  dents 
blanches  comme  l'y  voire,  8c  l’air  qui  fonde 
leur  bouche  cft  aufli  pur  que  celui  qu’ils  res- 
pirent , quoiqu'ils  ne  mangent  prefque  jamais 
ac  pain.  Ils  ne  font  ni  fi  forts  ni  fi  vigoureux 
uc  la  plupart  des  François  en  ce  qui  regar- 
c b force  du  corps  pour  porter  de  groiïcs 
charges;  mais  en  rccompcnle,  ils  font  infati- 
gables , endurcis  au  mal , bravant  le  froid  & 
le  chaud  lins  en  erre  incommodez.  Les  fem- 
mes font  de  la  taille  qui  palTe  b médiocre , bel- 
les autant  qu'on  le  puiffe  imaginer,  mais  mal 
faites,  grades  & pefantes  à l'excès.  Elles  por- 
tent leurs  cheveux  roulez  derrière  le  dos  avec 
un  ruban,  8c  ce  rouleau  leur  pcr.d  jufqu’i  1a 
ceinture  ; clics  ne  les  coupent  jamais,  les  biffant 
croitrc  pendant  toute  leur  vie  fans  y toucher , 
au  lieu  que  les  hommes  les  coupent  tous  les 
mois.  Les  Vicilbrds  & les  hommes  mariez 
ont  une  pièce  d'etofe  qui  leur  couvre  le  der- 
rière & b moitié  des  cuiffes  pardevant  , au 
lieu  que  les  jeunes  gens  font  nuds  comme  b 
main.  Ils  difent  que  b nudité  ne  choque  b 
bicnfcancc  que  par  l’ufage  8c  par  l’idée  que  les 
Européens  ont  attaché  à cet  état.  Cepen- 
dant les  uns  8c  les  autres  portent  négligem- 
ment une  couverture  de  peau  ou  d’écarlate  fur 
leur  dos  lorfqu'ils  forter.c  de  leurs  Cabanes 
pour  fc  promener  dans  le  Vilbge  ou  faire  des 
vifîres.  Ib  portent  des  Capots,  félon  b laiton, 
lorfqu'ils  vont  à b guerre  ou  à b Cliaffe,  tant 
pour  le  parer  du  froid  durant  l'hyver  que  des 
moucherons  en  été.  Ib  fe  fervent  alors  de 
certains  bonnets  de  1a  figure  d'une  forme  d’un 
Chapeau  8c  des  Souliers  de  Peaux  d’Ebruou 
de  Cerf  qui  leur  montent  jufqu’à  demi-jambe. 
Leurs  Villages  font  fortifiez  dédoublés  paliffades 
d’un  bois  très  dur  , grofics  comme  b cuiffe 
de  1 5.  pieds  de  hauteur  avec  de  petits  quar- 
rés  au  milieu  des  Courtines.  Leurs  Cabanes 
ont  ordinairement  80.  pieds  de  longueur,  15. 
ou  jo.  de  largeur  8c  xo.  de  hauteur.  Elles 
font  couvertes  d’écorce  d'Ormcaux  ou  debois 
bbne.  On  voit  deux  Eflradcs.  l’une  à droite 
l'autre  à gauche,  de  neuf  pieds  de  hrgeur  8c 
d’un  pied  d'élevation.  Ils  font  leurs  feux  en- 
* tre  ces  deux  efttadcs  8c  b fumée  fort  par  des 

trous  pratiquez  fur  le  tommcc  des  Cabanes.  On 
voit  de  petits  Cabinets  ménagez  le  long  de  ces 
eflradcs  dans  lefquclî  les  filles  ou  les  gens  ma- 
ries ont  coutume  de  coucher,  fur  de  petits  lits 
élevés  d’un  pied  tout  au  plus.  Au  reflc  trois 
ou  quatre  familles  demeurent  dans  une  meme 
Cabane. 

* Ili'im  * Les  Sauvages  ne  cnnnoiffent  ni  tien  ni 
pog-  9J.  car  on  peut  dire  que  ce  qui  efl  à l'un 

efl  à l'autre.  Lorfqu’un  Sauvage  n’a  pas  réiiffi 
à 1a  chafle  des  Cafiots , fes  Confrères  le  fecou- 
rent  fans  en  être  priez.  Si  ton  fulîl  fe  crevé, 
ou  fe  cafle , chacun  d’eux  s’empreffe  à lui  en 
offrir  un  autre.  Si  fes  enfans  font  pris  ou  tuez 
par  les  ennemis,  on  lui  donne  autant  d’cfcla- 
ves  qu’il  en  a befoin  pour  les  faire  fubfifler. 

Il  n’y  a que  ceux  qui  font  Chrétiens  8c  ceux 
qui  demeurent  aux  portes  des  Villes  chez  qui 
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l’argent  (bit  en  ufage.  Les  autres  ne  veulent  ni 
le  manier  ni  meme  le  voir.  Ils  l'appellent  le  Str- 
fcr.t  (Us  français.  Ils  difent  qu'on  fe  tué, 
qu’on  fe  pille,  qu’on  fe  diffame  , qu’on  fe 
vend,  & qu’on  fe  trahir  parmi  nous  pour  de 
l'argent.  Ils  trouvent  étrange  que  les  uns 
ayenr  plus  de  bien  que  les  autres  & que  ceux 
qui  en  ont  le  plus  loient  cflimez  davantage 
que  ceux  qui  en  ont  le  moins.  Enfin  ils  di- 
fent que  le  titre  de  Sauvages , dont  nous  les 
qua’j fions, nous  conviendrait  mieux  que  celui 
d’hommes,  puifqu’il  n’y  a rien  moins  que  de 
l’homme  fage  dans  toutes  nos  actions.  Us  ne 
fe  querellent,  ni  ne  fe  battent,  ni  ne  fc  vo- 
lent, 8c  ne  medifent  jamais  les  uns  des  au- 
tres. 

b Les  Guerriers  n'entreprennent  jamais  rien  ijfajd  p*j» 
fans  h deliberation  du  Con.feil,  qui  cft  com-  100. 
pofe  de  tous  les  Anciens  de  b Nation , c’eft-à- 
dire  des  Vicilbrds  au  deffus  de  toixante  ans. 

Avant  que  ce  Confeil  s'affcmble,  le  Crieur aver- 
tit par  les  cris  qu'il  fait  dans  toutes  lesruésdu 
Village  : alors  ces  vieilles  gens  accourent  à cer- 
taine Cabane  dcflinée  pour  cela,  où  ils  s’affeient 
fur  le  derrière  en  forme  de  lozange,  8c  après 
qu’on  a délibéré  fur  ce  qu’il  cft  à propos  de 
faire  pour  le  bien  de  b Nation,  l’Orateur  fort 
de  b Cabane  & les  jeunes  gens  le  renferment 
au  centre  d'un  Cercle  qu’ils  compofent  : en- 
fuite  ils  écoutent  avec  beaucoup  d'attention  les 
deliberations  des  Vieillards , en  criant  à b fin 
de  toutes  les  périodes  : FiiU  <pù  eft  bien. 

La  vieillcffc  cft  extrêmement  honorée  parmi 
eux  : tel  fils  fe  rit  des  confeik  de  ton  père 
qui  tremble  devant  ton  ayeul. 

CANADIUM  ou  Cenadivm.  Voyex 
Chonad. 

1.  CANÆ,  Ville  d’ A fie  fur  le  Tigre,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Il  cite  Strabon, 
mais  c’eft  une  faute  des  Copiftcs  qui  ont  trans- 
pofé  b citation. 

z.  CANÆ, petite  Ville  de  l'Afie  mineure 
dam  l’Æolide.  Elle  y fut  bâtie  par  des  Locrcs 
parris  de  l'Ifle  Cynos , félon  le  même.  C’cft 
I cet  Article  que  convient  b citation  qui  ren- 
voyé au  XIII.  s Livre  de  Strabon  , où  l’on  t g.f- 
trouve  cffeétivemcm  les  mêmes  paroles,  avec 
cette  circonftance  de  plus  que  cette  petite  Vil- 
le étoit  vis  à vis  de  b pointe  Méridionale  de. 
l'Ifle  de  Lcsbos;  & que  le  pays  où  cite  croie 
s’apelloit  Cana.  Tite-Live  *^en  parle  au  fu-  S L.  j 6.4 
jet  de  b Flore  Romaine  qui  y paffa  l’hyver.  as- 
Elle  ne  fubfiftoic  plus  du  temps  de  Pline  *.  #Ly-e. 30. 
CANAGO  , Voyez  l'Article  qui  fuir. 
CANAGORA,  ancienne  Vi'l  d.  l’Inde 
en  deçà  du  Gange,  félon  Ptolumée  f.  La  res-  /j.  ?i  t £ 
fembbnce  de  nom  a perfuadé  à Caftatd  que 
c'eft  prefentement  Canago  & à Mercarorque 
C’eft  CANGtGU. 

CAN  A IUS  AMNIS  « , ruiffeau  de  l’À-  ^ ^ 
fie  mineure  dans  l’Æolrde.  Il  y a bien  de  <5  jo." 
l’apparence  qu’il  avoir  pris  ce  nom  de  Cas* 

8c  que  ce  nom  ne  lignifie  que  b Rivière  de 
Cm  parce  qu’il  y couloir ,.  comme  nous  di- 
fons  b Rivière  de  Morbix  & quantité  d'au- 
tres. 

CANAL.  Ce  mot  fe  prend  en  plufieurs 
lignifications  diferentes  par  raport  à b Géo- 
graphie. 

Quelquefois  il  lignifie  un  DctnU  ou  bras 

de 
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de  Mer  reflmé  entre  deux  Terre*  , comme 
entre  deux  Ifles,  oa  entre  une  Ifle  8e  leCon- 
tinenr. 

CANAL,  fe  dit  pour  figniGer  le  lit  d’une 
Riviere, fur  tout  lorfqu'elle  le  divife  i la  ren- 
contre d’une  Ifle  ou  de  quelqu’autre  obftacle 
qui  l'oblige  à fc  partager  en  deux  ou  en  plu- 
ficurs  branche*  : alors  on  dit  le  grand  ou  le 
petit  Canal  étant  très-rare  que  le*  deux  bran- 
ches foient  également  larges  8c  profondes. 

Le  mot  de  CmaI  s'employe  aufli  pour  de- 
figner  ks  conduits  d’eau  dont  on  embellit  le* 
grands  Jardins,  fur  tout  ceux  des  Princes,  où 
l’on  en  ménagé  de  très-grands  à proportion 
de  la  commodité  8c  du  voifinage  de*  eaux. 

CANAL,  lignifie  quelquefois  les  Aque- 
ducs par  Icfqueb  on  fupJéc  au  manque  de 
Fontaines,  par  les  conduits  artificiel*  qui  ap- 
portent les  eaux  d’une  fource  plus  ou  moins 
éloignée. 

CANAL,  répond  aufli  1 ce  que  les  anciens 
appelaient  Foffii.  Ce  font  des  Conduits  creu» 
fez  par  le  travail  des  hommes , foit  pour  établir 
la  communication  d’une  Riviere  à une  autre, 
foit  pour  faciliter  le  Commerce  entre  deux 
Villes,  ou  deux  Provinces, foit  pour  deflcchcr 
le  pays  en  procurant  l'écoulement  des  eaux  , 
foit  pour  détourner  les  inondations  en  affoi- 
bGflint  les  Rivières.  La  Hollande,  la  Lombar- 
die, la  balle  Egypte,  la  Chine  &c.  font  tou- 
tes entrecoupées  de  ces  forres  de  Canaux.  La 
France  en  a aufli  plufieors  qui  font  très-re- 
marquable*. Voici  une  lifte  des  principaux 
Canaux  : l’afterifque  marque  ceux  qui  font  ar- 
tificiels pour  les  diftinguer  des  autres. 

LE  CANAL  , les  Navigateurs  nomment 
«infi  communément  la  Mer  qui  féparc  l’An- 

Êlctcrrc  d’avec  la  France  depuis  le  pas  de  Ca- 
iis  à l’Orient  Septentrional  jufqu’au  Cap  de 
St.  Mahé  qui  eft  en  Bretagne  8c  delà  jufqu’au 
Cap  de  Cornouailles  qui  eft  en  Angleterre. 
On  l’appelle  aufli  la  Manche.  Les  Anglois 
l’appellenr  aufli  la  Mer  Britannique  * 8c 
ils  ne  bornent  pas  ce  nom  à ce  qui  eft  de  leur 
côté , ik  le  prennent  jufqu’aux  côtes  de  Fran- 
ce , de  manière  qu’un  enfant  dont  la  Mere  au- 
rait accouché  fur  la  Mer,quoiqu'à  la  vuë  des 
Terres  de  France,  feroit  déclaré  Anglois-né. 
Cet  ufage  qui  eft  ancien  a été  établi,  lorfque 
certe  Nation  pofledant  une  partie  des  côtes  de 
France , étoit  effeélîvement  MaitrefTe  des  deux 
eûtez  de  la  Mer. 

CANAL  D’ALBOURG  , en  Latin  Si- 
iwi  Limicmi , petit  bras  de  U Mer  Baltique  où 
il  s’étend  dans  le  Nord-Jutland  jufqu'à  Al- 
bourg.  Voyez  Limftord  qui  eft  fôn  vrai 
nom. 

CANAL  DE  BAHAMA.  Voyez  Ba- 

RAMA- 

CANAL  DF.  BRAZZA  , en  Latin  , 
Brattiensis  Sinus  , partie  du  Golphc  de 
Venifc,  entre  l’Ifle  de  Brazza  & la  côte  de  Dal- 
matte. 

CANAL  DE  BRIARE,  Canal  établi  en 
Fiance  pour  la  communication  des  Rivières  dé 
Seine  8c  de  Loire.  Il  ptmd  ce  nom  d’une 
petite  Ville  fituée  à l’endroit  où  il  communi- 
0 que  à la  Loire.  * Il  fur  commencé  fous  le  Règne 

UfTutefc.  jg  Henri  le  Grand , 8c  c’eft  le  premier  ouvra- 
T.  f.  8e  c*e  “o®*!1**1*6  de  cette  nature  qui  aie 


été  entrepris  dans  le  Royaume,  il  s’y  agiflbit 
de  lier  ta  Seine  à la  Loire  3c  d’établir  une  com- 
munication avec  Paris,  pour  attirer  dans  cette 
Capitale  le  Commerce  de  la  Mer  par  Nantes 
8c  celui  de  toutes  ces  belles  Provinces  qui  font 
fitués  fur  b Loire,  8c  meme  de  faire  une  com- 
munication de  route*  les  autre*  Provinces  du 
Royaume  , arrofée*  par  des  Rivières  qui  fe 
rendent  dans  ce  Fleuve.  Cette  grande  entre- 
prife  fut  commencée  par  le  Duc  de  Suffi , mai* 
après  b retraite  de  ce  Miniftre , elle  fut  inter- 
rompue. Louï*  XIII.  étant  à St.  Germain 
en  Laye  au  mois  de  Septembre  itf$8.  donni 
des  Lettres  patentes  aux  nommez  Jaques  Gu- 
yon 8c  Guillaume  Bouteroue.Entrrprcncursdti 
Canal , par  lefquelles  il  paraît  qu’ils  s’éroient 
engagez  de  reprendre  l’ouvrage  8c  qu’ils  avoient 
promis  de  l’achever  i kurs  frais  8c  dépends. 

Sa  Majcfté  pour  ks  recompmfer  de  leur  cn- 
treprife  leur  céda  le  fonds  &•  rrès-fbnds  du  Ca- 
nal, leur  fit  prefent  de  tous  le*  matériaux  qu’ils 
y trouveraient , & des  ouvrage*  qui  étoient 
déjà  faits  8e  regb  enfin  les  droits  qu'ils  pour- 
raient lever  fur  les  Marchandifes  qui  y feraient 
embarquées.  Ces  Lettres  patentes  ayant  été 
vérifiées  au  Parlement  le  ij.  Avril  il 

ne  fut  plus  queftion  que  d’exécuter  8e  d’ache- 
ver l'Ouvrage.  Ce  Canal  entre  dans  b Loit* 
à Briare,  remonte  vers  le  Nord  parOuzouer, 
côtoiant  le  ruifleau  de  Trczé?.  Il  continue 

[>ar  Rogni , Châtillon  , Montargis,  & finit  dans 
e Loing  à Cepoi.  Il  eft  traverfé  par  divers 
ponts  de  bois,  pour  b communication  des  Vil- 
lages où  il  pafTe,  8c  ces  ponts  font  entretenus 
aux  dépends  des  proprietaires  du  Canal.  Le 
produit  des  droits  qui  fe  kvc  fur  ce  Canal  é- 
toit  autrefois  très-confidcrablc  , 8c  montoit  i 
de  très-groffe*  fommes  par  an.  Mais  depuis 

3 uc  l’on  a crcufé  le  Canal  d’Orléans,  ce  pro- 
uir  eft  très-confîderablement  diminué.  Ce- 
pendant il  n’a  pas  biflé  de  monter  à cent  mil- 
le livres.  On  le  partage  en  trente  portions  é- 
gaks  firivant  le  nombre  des  intereffez. 

CANAL  DE  BRISTOL.  Dans  le  Dic- 
tionnaire François  de  Mr.  Baudrand  on  lit 
Briffa*  partie  de  la  Merd'Irbnde  , à l’ouefl’ 
de  l'AngleteiTe  8t  à l’embouchure  de  b Sa- 
verne. 

CANAL  DE  CAMISINKA.  Voyex 

K*MUStN«rA. 

CANAL  DE  CERTGO,  Détroit  entre 
b Morée  8c  l’Ifle  de  Cengo.  Il  a dix  milles 
de  largeur. 

CANAL  DE  CONSTANTINOPLE, 
ou  comme  ks  Ancien*  le  nommoient , le  Bos- 
phore de  Thr  acf,  Detroit  qui  joint  la  Pro- 
pontidc,  ou  Merde  Marmara  avec  b Mer  Noire. 

Ilfepire  liRomanie  de  l’Afie  mineure.  Mr.de 
Tournefort  b,qui  le  nomme  Canal  de  la  * voyage 
Mer  Noire, le  décrit  ainfi  : il  commence  du  Levant 
proprement  à b pointe  du  Serrail  de  Conftan-  */• 
tinople  8c  finit  vers  la  Cofomne  de  Pompée. 
Hérodote,  Polybe,  Strabon  & Menippe  ciré  par 
Etienne  de  Byfancc,  loi  donnent  cent  vingt 
Stades  de  longueur , lefqueHes  reviennent  à 
quinze  milks  : mais  ils  fixent  le  commence- 
ment de  ce  Canal  entre  Byfancc  8c  Chalcedoi- 
ne  8c  le  font  terminer  au  Temple  de  Jupiter, 
où  eft  préfenrement  le  nouveau  Château  d’A- 
fie.  Quoique  cette  diference  foit  arbi- 
traire 
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traire  on  Te  de  termine  pourtant  plus  aifément  Serrait.  Voib  ce  que  Polybe  en  a obfèrvé 
après  l’infpeétion  des  lieux  pour  les  mefures  de  ton  rems;  c’cft-à-dirc  du  tems  de  Scipion 
qui  viennent  d’erre  propofccs.  Il  s'en  faut  Si  de  Laelius  avec  lefquels  il  étoit  lié  d'an; trié, 
beaucoup  que  ce  Canal  ne  toit  en  ligne  droite;  M.  Toumefort  avoue , qu'il  n’a  pû  remar- 
fon  embouchure»  qui  eft  du  côté  de  la  Mer  quer  ce  mouvement  en  zig-zag  » en  deçà  des 
Noire,  a la  forme  d’un  entonnoir,  regarde  le  Châteaux, quoiqu'il  ait  paflc  quatre  ou  cinq 
Nord-eft,  Sc  doit  fc  prendre  à la  Cotomne  de  fois  ce  Canal;  mais  il  eft  certain  qu’avec  un 
Pompce,  d’où  l'on  compte  près  de  trois  milles  vent  de  Nord,  la  rapidité  eft  li  grande  entre 
julques  aux  nouveaux  Cnâteaux.  Celui  d’A-  les  deux  Châteaux  qu’il  n'y  a point  de  bâri- 
fie,  comme  l'on  (ait  , eft  bâti  fur  un  Cap  où  ment  qui  t’y  puiffe  arrêter  , Sc  qu'il  faut  un 
l’on  croit  qu'ctoit  le  Temple  de  Jupiter,  Dit-  vent  oppofé  au  courant  pour  les  faire  rtmon- 
tnbureur  des  bons  vents',  doit  vient  que  cet  ter  : cependant  la  viteflê  des  eaux  diminue  fi 
endroit  s’appelle  encore  Jort  du  mot  corrom-  fenfiblemcnt  que  l'on  monte  Sc  que  l'on 
pu  leron  qui  fignifie  un  Temple.  Le  Château  defeend  fans  peine,  torique  les  vents  ne  font 
Europe  cft  fur  un  Cap  oppofé , auprès  duquel  pas  violent, 
on  voyoit  autrefois  le  Temple  de  Serapis  dont  Indcpcndemment  des  vents , il  y a des  cou- 
* Hift.  1.  prie  Polybe  \ De  ces  Châteaux  le  Canal  rans  fort  finguliers  dans  le  Canal  de  la  Mer 

‘ fait  un  giand  coude  , où  font  les  Golfes  de  Noire  ; le  plus  fenfibk  eft  celui  oui  en  par- 

Sxrtù*  & de  Turabié-,  & de  ce  coude  il  tire  court  1a  longueur  depuis  l'embouchure  de  la 

au  Sud-Eft  vers  le  Serrail  appdlé  SmIium  Soh-  Mer  Noire,  jufques  â la  Mer  de  Marmara  qui 
mon  Kiofc,  à la  diftance  ac  cinq  milles  des  eft  h Propontide  des  Anciens.  Avanc  que  ce 
Châteaux.  Après  cela  par  un  autre  coude  en  Courant  y entre , il  heurte  en  partie  contre  la 
le  même  Canal  s'approche  peu  à peu  pointe  du  Serrail,  comme  Polybe , Xiphilinôc 
du  Sud  jufqu’à  la  pointe  du  Serrail  ,où  il  finit  après  eux  Mr.  Gilles  l’ont  remarqué;  car  une 

félon  la  penfée  de  ( Auteur  ciré.  De  céder-  partie  de  ces  eaux , quoique  la  moins  confide- 

nier  coude  aux  vieux  Châteaux  , on  compte  rablc,  paflc  dans  le  Port  de  Conftantinople  ou 
deux  milles  Se  demi;  & delà  au  Setrail  ou  à b de  l'ancienne  Byzance  . & fuivant  le  tour  du 
pointe  de  Byfance,  fix  milles.  Ainfi  fuivant  Couchant  elle  vient  fe  rendre  vers  le  fond, 
ces  mefures , tout  le  Canal  a feize  milles  de  qu'on  appelle  les  Etmx  douces.  Polybe  même 
long,  ce  qui  n’cft  pas  éloigné  de  b fupputa-  Sc  Xiphilin  ont  crû  que  ces  eaux  réfléchies  for- 
tion  des  Anciens  , lefquels  gagnoient  du  cô-  moicm  ce  fameux  Port  que  les  anciens  ont  ad- 
té  de  Chalcedoine  , où  commençoit  le  Canal  miré  tous  le  nom  de  b Corue  d'or  à caufe  des 
filon  eux,  ce  qu’ils  perdoient  entre  les  Ton-  rùheflcs  qu'il  apporroit  à cette  puiiïantc  Ville, 
pies  de  Jupiter  & de  Serapis  ,&  b Cotomne  de  Ce  qui  paflc  donc  des  eaux  du  Canal  dans  le 
Pompée.  Port  de  Conftantinople  fait  un  courant  qui 

La  largeur  du  Canal  aux'  nouveaux  Châ-  fuir  le  tour  des  murailles  de  b Ville;  tout  le 
teaux  où  étoient  ces  Temples,  cft  d'un  mille  refte  fe  dégorge  dans  b Mer  de  Marmara  entre 
& demi  ou  deux  milles  en  quelques  endroits,  le  Serrail  Sc  Chalcedoine. 

Le  lieu  le  plus  étroit  eft  aux  vieux  Châteaux;  Mr.  le  Comte  de  Marfilly  s obfervé , que 
dont  celui  d'Europe  fe  trouve  fur  b hauteur  les  deux  petites  Rivières  des  Eaux  douces  fai- 
où  les  Anciens  au  rapport  de  Polybe  avoient  foienr  un  courant  dans  le  Port  de  Conftanti- 
biri  un  Temple  à Mercure  ,-  c'eft  pour  ceb  nople  . du  Nord-Oueft  à l'Eft  , lequel  ba- 
qu’il  s’appelloit  le  Cap  Ekrmce.  Ce  Cap  fc  byant,  pour  ainfi  dire,  les  Côtes  de  Gabta 
trouvoir  à moitié  chemin  de  ce  Canal, fuivant  Sc  de  Topana.fe  continuoit  par  celle  de  Fon- 
les  Anciens,  parce  que  d'un  côté,  ils  le  faifoient  doxli  jufques  vers  shnoutaei  en  remontant  le 
terminer  entre  Chalcedoine  & Byfance  ; Sc  de  Canal  du  côté  des  Châteaux,  c’cft-à-dirc , par 
l’autre  au  Temple  de  Jupiter.  Cet  endroit  n’a  un  cours  oppofé  au  grand  Courant  : il  n'cft 
pas  plus  de  ioo.  pas  de  large  : Sc  le  Canal  cft  pas  furprenant  après  ccb  que  les  bâteaux  mon- 
prefque  au'li  reflérré  un  peu  plus  bas  à Coteri-  tent  à b faveur  de  ce  petit  couranr,  tandis  que 
( bifmé , Village  biri  au  pied  du  Cap  ,'  que  les  les  autres  defeendent  en  fuivant  le  cours  du 
Anciens  ont  nommé  Fftses  , d’où  il  s’élargit  grand.  Il  y a apparence  que  les  eaux  qui 
jufqu’au  Serrail  d’environ  de  la  longueurd'un  torrent  du  Port  heurtant  de  biais  contre  k 
mille,  ou  d’un  mille  & demi.  Ainfi  ks  «ux  grand  courant  fe  gliffenr  vers  le  Nord:  au 
de  b Mer  Noire  entrent  avec  aflés  de  viteflê  lieu  que  ce  grand  courant  les  entrainernir  ou 
dans  le  Canal  des  nouveaux  Châteaux,  Sc  les  repouflêroit , fi  elles  fe  prtfentoient  d'un 
s'étendent  en  liberté  dans  les  Golfes  de  Sera-  autre  fens.  Mr.  le  Comte  de  Marfilly  a auffi 
jo  Sc  de  Thorobié.  Delà  fans  augmenter  de  remarqué  qu’il  y avoit  un  petit  courant  dans 
viteflê,  ces  eaux  tirent  vers  le  Kiofc  du  Sul-  l’enfoncement  de  b Côte  de  Scuturi,  de  forte 
tan  Solyman  , d’où  elles  font  obligées  de  fe  que  les  eaux  du  grand  courant  étanr  parvenues 
réfléchir  vers  le  Midi  , fans  que  leur  mou vc-  au  Cap  AEodobonron  , remontent  le  long  de 
ment  pamiflê  augmenté,  fi  ce  n'cft  entre  ks  b Côre  de  Chalcedoine  vers  le  Cap  de  Scuta- 
vieux  Châteaux,  où  le  lit  eft  le  plus  étroit,  ri , & font  une  autre  efpéce  deCourant. 

Dans  cet  endroit -là, comme  k remarque  Tous  ces  courans  n’ont  rien  de  bien  extra- 
ê lbi<L  Polybe  b,  outre  que  k rétréciflêment  du  Ca-  ordinaire.  On  conçoit  aifém*nt  qu’un  Cap 
nal  augmente  b viteflê  des  eaux;  elles  fe  re-  trop  avancé  doit  faire  reculer  les  eaux  qui  le 
flrchiflcnt  obliquement  du  Cao  de  Mercure  préfentent  du»  une  certaine  dirrâion;  mais  il 
fur  lequel  cft  le  vieux  Château  d'Europe,  con-  cft  difficile  de  renJre  raifon  d’un  autre  Cou- 
tre  le  Cat>  de  Cuudil  Buchefi  en  Afie , Sc  re-  nnr  caché  que  l’on  peur  nommer  le  courant 
viennent  en  Europe,  vers  Cotnrkhijmé  au  Cap  inferieur,  parce  qu’il  ne  s’obftrve  mie  dans  le 
des  Eftus  , d’où  clics  enfilent  la  pointe  du  grand  Canal  au  deflous  du  grand  Courant 
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que  Von  peut  appeller  leCqurant  fupcrieur,  le- 
quel roule  Tes  eaux  jufque  dans  la  Mer  de 
Marmara.  Il  faut  donc  remarquer  quç  les 
taux  qui  occupent  la  furfacc  de  ce  Canal  jus- 
qu'à une  certaine  profondeur  , coulent  des 
Chàreaux  au  Semil.  Cela  eft  inconteftable  , 
mais  il  eft  certain  audï  qu’au  deflous  de  ces 
eaux , il  y a une  partie  de  l'eau  du  même  Ca- 
nal laquelle  fc  meut  dans  un  Cens  contraire» 
c‘eft-à-dire  qu’elle  remonte  vers  les  Chàreaux. 

Procopc  de  Ccfaréc,  qui  vivoit  dans  le  VI. 
Siècle,  allure  que  les  Pécheurs  remarquoient 
que  leurs  filets  au  lieu  de  tomber  à plomb  dans 
le  fond  du  Canal»  croient  entrainez  du  Nord 
vers  le  Sud  depuis  la  furfacc  de  l’eau  julqu’l 
Une  certaine  profondeur  , tandis  que  l’autre 
partie  de  ces  mêmes  filets , qui  defeendoit  de- 
puis cette  profondeur  jufqu’au  fond  du  Canal, 
fc  courboit  dans  un  fens  oppolé.  Il  y a mê- 
me beaucoup  d’apparence  que  cette  obferva- 
tion  cil  encore  plus  ancienne,  car  de  tour  rems 
le  Bofphore  a été  fort  célèbre  pour  la  pcchc. 
Ce  Canal  e(l  nommé  poiftonneux  dans  l'Ins- 
cription que  Mandrocles  fit  mettre  au  bas  du 
tableau  où  il  avoir  fait  repréfenter  le  pont  fous 
lequel  Darius  palTa  avec  Ion  Armée , lorfqu'il 
alloir  combattre  les  Scythes.  Procopc  allure 
ue , fuivant  l'obfervation  des  pêcheurs  , les 
eux  Courans  oppofés,  l'un  fupcrieur  l’autre 
inferieur , font  très- fenfi blés  danscct  endroit  du 
Bofphore  qu’on  appelle  V Abîme.  Peut-être 
y a-t-il  dans  ce  licu-là  un  gouffre  profond 
formé  par  un  Rocher  creux  comme  un  cuil- 
leron  dont  la  partie  cave  regarde  les  Châteaux; 
car , fuivant  cette  fuppofition.les  eaux  qui  font 
vers  le  fond  du  Canal,  hcurTaot  avec  violence 
contre  ce  Rocher,  doivent  eu  fe  réfléchi  (Tant 
prendre  une  détermination  contraire  à celle 
qu’elles  avoient  auparavant , c’eft-à-dire  qu’el- 
les font  obligées  de  rebroufler  vers  les  Châteaux 
fie  par  conlequent  de  couler  dans  un  fens  op- 
poté  à celui  du  Courant  fupcrieur.  M.  Tour- 
nefort  » de  qui  eft  cette  opinion , n'cft  pas 
tellement  perfuadé  que  ce  foit  la  raifon  de  cette 
merveille , qu'il  ne  déclare  que  ce  qu’il  avance 
eft  moins  pour  décider  que  pour  exciter  les 
Savans  à en  rechercher  la  véritable  caufe.  M. 
Gilles  a parlé  de  ce  Phénomène  comme  d’une 
chofe  extraordinaire  fie  M.  le  Comte  Marfil- 
ly  l'a  obfcrvé  avec  beaucoup  de  foin  ; mais 
cet  habile  Philofophe  n’a  pas  voulu  hazarder  fa 
penfée  fur  l’explication  o’un  fait  aufli  fingu- 
lier. 

CANAL  DE  CORBULON,  Voyez 
au  mot  Fossa  , l’Article  Fossa  Corbulo- 

NIS. 

CANAL  DE  CORFOU  , bras  de  Mer 
entre  l’Ifle  de  ce  nom  fie  l’Albanie.  Voyez 
COAfOU. 

CANAL  DE  DELOS,  Bras  de  Mer  en- 
tre les  deux  Ifles  de  Delos.  * Il  n’a  gueres 
firi  Voyages  qu’un  demi  mille  de  largeur  vers  le  Grand 
T7.  t.  a.  Rematiari.  Voyez  ce  mot. 
p.  no.  CANAL  DE  DRUSUS.  Voyez aumot 
Yssel,  l’Article  Nieuw  Yssbl,  fie  «umot 
Fossa. 

CANAL  DE  FARISINA,  bras  de  Mer 
dans  le  Golphc  de  Vende  entre  l’Ifle 
fo  fie  l’Iftric. 

Tm.  //. 
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CANAL  DE  LADOGA.  Voyez  La- 

DOGA. 

CANAL  DE  LANGUEDOC.  Voye* 

Canal  Royal,  z. 

CANAL  DE  LIESINA  » bras  de  Met 
entre  l’Ifle  de  ce  nom  fié  celle  de  Brazza  dans 
le  Gobe  de  Venife  lur  la  côte  de  la  Dalma- 
tic. 

CANAL  DE  LORETO  , Mr.  Baudrand 
nomme  ainfi  une  partie  de  l'Euripc  qui  fépare 
Ville  de  Negreponr  de  la  Grèce, mais  il  ne  dit 
point  quelle  eft  cette  partie.  Les  Cartes  de 
Mrs.  de  l’Ifle  » fit  Bcrthelot  fie  celle  du  P» 

Coronclli  qui  eft  la  plus  détaillée  que  nous 
ayons  de  cet  endroit  n'ont  aucune  trace  de  ce 
nom. 

CANAL  DE  MALTHE,  Bras  de  Mer 
dans  la  Méditerranée, entre  l'Ifledc  ce  nom  fie 
la  côre  de  Sicile* 

CANAL  DE  MARIUS.  Voyez  aumot 
Fossa  l'Article  Fossa  Mariana. 

CANAL  DE  MEROVEE.  Voyez  au 
même  endroit  l'Article  Fossa  Mcrovei. 

CANAL  DE  METELIN,  bru  de  Mer 
dans  l'Archipel  au  Nord  de  Tl  fie  de  ce  nom , 
il  s'étend  d'Occident  en  Orient  entre  cette 
lile  fie  la  Natolie. 

CANAL  DF.  MYCONE,  Bras  de  Mer 
entre  l’Ifle  de  Delos,  ou  Stblt  fl t l’Ifle  deA»«Vojag« 
Mycone  à l’Eft-Nord-eft  de  Delos.  Il  y a 
deux  méchans  écueils  nommez  par  les  Grecs 
wpmn4ntt  c'eft-à-dire  les  Ifles  aux  poireaux, 
ils  font  accompagnez  de  quelques  rochers.  Ce 
Canal  a trois  milles  de  large  du  Cap  Alo- 
com  andra  de  Mycone  à b plus  proche  terre 
de  Delos  ; mais  on  compte  fix  milles  du  port  de 
Mycone  à celui  de  Delos. 

CANAL  DE  LA  MONTAGNE, Bru 
de  Mer  dans  le  Golphe  de  Venife  , où  il  fé- 
pare l'Iflc  de  Veglia  de  la  Morlachie. 

CANAL  DE  LA  MORLACHIE  .Bras 
de  Mer  dans  le  Golphe  de  Venife  entre  la  cô- 
te de  ce  nom  , fit  les  Ifles  d’Aibé  fie  de 
Pago. 

CANAL  DE  MOS  AM  BIQUE,  Dé- 
troit de  h Mer  des  Indes  entre  l’Ifle  de  Mada- 
gafear  fie  le  Continent  d'Afrique, au  Nord-efl 
du  Golphe  de  Sophab. 

CANAL  DE  NEGREPONT.  Voyez 
Eüripe. 

CANAL  DE  NERON.  Voyez  au  mot 
Fossa,  l’Article  Fossa  Neronis. 

CANAL  DE  NOVIGRAD  , petit  Lac 
de  la  Dalmatie  prés  de  la  Ville  de  Novigrad 
entre  le  Comré  de  Zara  fie  celui  de  Liera,  il 
eft  joint  au  Canal  de  1a  Morlachie  par  un  dé- 
troit de  même  nom. 

CANAL  D'ORLEANS,  Canal  de Fran-  r P***/* 
ce.  Il  commence  environ  à deux  lieues  de  la 
Ville  de  ce  nom  à l'endroit  nommé  Portmo-  t, 
rant  , fie  après  avoir  traverfé  la  Forer  d’Or-  j. 
leans  fie  b pbine  qui  b fuit , étant  foutenu 
dans  fon  cours  qui  eft  d’environ  dix-huit  lieues, 
par  trente  éclufes,  il  vient  joindre  fes  eaux  à 
celles  de  b Rivière  du  Loing , à un  Vilbge 
appelle  Ccpoi  , à une  lieue  au  deflous  de 
Montargis  fie  cerre  Rivière  fe  rend  damb  Sei- 
ne. Ce  Canal  fut  commencé  en  i<S8i.  8e 
achevé  fie  mis  dam  fâ  perfeâion  en  ttya.par 
T*  le* 
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ks  foin*  de  Philippe  Duc  d'Orléans  Perc  du 
Rcgent  de  France.  Les  Entrepreneurs  dévoient 
par  le  Traité  qu’ils  avoient  fait  avec  lui  en  per- 
cevoir les  droits  jufqu’en  1701.  à la  charge 
d'en  payer  pr  an  à ce  Prince  la  fomme  de  quatre 
vingt  mille  livres,  après  quoi  il  devmt  entrer 
en  poflclüon  des  droits  fie  en  faire  aux  Entre- 
preneurs quinze  mille  livres  de  rente  foncière 
aflignee  fur  le  Canal  : il  y a eu  des  années  où 
le  produit  de  ce  Canal  a monté  jufqu’è  cent- 
cinquante  mille  livres. 

CANAL  DE  PACO  , Bras  de  Mer  qui 
perçant  la  côte  du  Nord-cft  de  rifle  de  Pago 
en  forme  de  Golphe  y forme  une  efpcce  de 
grand  Lac  dans  l'ifle  même. 

CANAL  DE  PIECO , Bras  de  Mer  en- 
tre la  Terre  d’Yeço  fie  l’ifle  des  Etats  au  dé- 
troit de  Vries;  8c  au  Nord  du  Japon. 

CANAL  DE  PIOMBINO  , Bras  de 
Mer  dans  h Mediterranée  entre  l’ifle  d’Elve 
& la  côte  de  Tofcao:  où  eft  la  Ville  dont  il 
prend  le  nom. 

CANAL  DE  PTOLOME'E  , ou  le 
Canal  des  Rois,  Canal  d’Egypte,  creufe 
pour  la  communication  de  1a  Mer  rouge  avec 
le  Nil  rplufieurs  Modernes  ont  cru  quec’étoit 
le  même  Canal  que  Trajan  fit  reprer.  C’eft 
une  erreur  : ils  étoient  très-diferens  fie  n’a- 
voient  rien  de  commun  que  leur  entrée  dans  la 
Mer  Rouge  auprès  d’Heroopolis  fie  d’Arfinoc. 
Pline  dit  qu’il  aboutifloit  de  ce  côté-là  auprès 
du  Port  D.tnam , mais  Strabon  fit  Diodore  de 
Sicüe  dilent  auprès  d’Arfinoé.  Peut-être  n’y 
a-t-il  point  de  contradiction.  Ariflote 
Strabon  b , 8e  Pline  c difent  qu’il  fur  com- 
mencé par  Scfoflris.  Hérodote  4 8e  Diodore 
de  Sicile  * veulent  que  ce  foit  pr  Nccus  fils 
de  Pfammetichus  & petit-fils  de  Scfoflris.  Ne- 
cus  ne  l'acheva  point.  Darius  II.  pouffa  fi 
loin  ce  travail  qu’il  l’auroit  vu  pcrfe&ionné, 
fi  on  ne  fui  eut  fait  naître  la  frayeur  que  les 
eaux  de  1a  Mer  Rouge  ne  fuflrnt  plus  hautes 
que  celles  de  la  Mer  Méditerranée,  & n’inon- 
daffent  l’Egypte  par  cette  ouverture.  U lais- 
fa  donc  l’entrepnfc.  Ptolemée  II.  en  vint  l 
bout.  Il  y fit  faire  des  efpeces  d’éclufes  pour 
retenir  les  eaux.  Diodore  f dit  qu’on  pou- 
voir l’ouvrir  8e  le  fermer  félon  les  ordres  du 
Roi.  Il  ajoute  qu’il  communiquoit  à l’em- 
bouchure Pclufiennc,  c’cft-i-dirc  à h branche 
la  plus  Orientale  du  Nil.  Strabon  dit  qu’il 
commençnit  au  Village  de  Phacufa.  Comme  ce 
Village  étoit  beaucoup  plus  Septentrional  que 
la  Ville  de  Babvlone  , où  Ptolomée  dit  que 
commençoit  le  Canal  de  Trajan,  il  en  faut  con- 
clure que  c’étoicnt  deux  Canaux  rrès-diferens. 
Strabon  dit  qu’il  avoir  cent  coudées  de  lar- 
geur, & la  profondeur  fuffifinte  pourdegrands 
Vaifllaux.  Pline  lui  donne  foixante  8e  deux 
mille  pas  de  longueur.  Il  y a de  l'erreur  \ ce 
Calcul,  8c  il  devoir  être  bien  plus  long.  On 
avoit  profité  • de  quelques  Lacs  dont  les  eaux 
étoient  amcres,  mais  celle  du  Canal  les  corrigea, 
tellement  qu’elles  devinrent  douces,  8c  produi- 
firenr  d’cxcelkn*  portions.  Voyez  ci-après  k 
Canal  de  Trajan. 

CANAL  DE  RHODES  , Bras  de  Mer 
entre  l'ifle  de  ce  nom  & k Continent  d’Afie. 

t.  CAN  AL  ROY  AL , ou  des  Roi*.  Vo- 
yez 1:  Canal  db  Ptolomes. 


z.  CANAL  ROYAL, en  France,  autre- 
ment Canal  de  Languedoc  , & même 
Canal  de  Riqjjlt»  du  nom  de  celui  qui 
fut  chargé  de  l'execution.  k Ce  Canal  rraver-  * 
fe  la  Province  de  Languedoc  , fie  fait  la  jonc-  T ** 
tion  de  la  Mediterranée  fie  de  l'Océan.  Quel-  iv.  paj.  *. 
ques  Hiftoriens  rapportent  que  les  Romains  & îù». 
avoient  eû  plufieurs  fois  le  deflein  de  cette 
jonéhon , mais  ils  l’abandonnèrent.  Ce  qu’il 
y a de  plus  certain  c’cfl  qu’on  y penfa  du 
tems  de  Charlemagne  8c  de  François  I.  Sous  1e 
Régné  d’Henri  IV.  l’an  1598.  on  examina 
ce  deffein  , 6c  on  trouva  que  l’execution  01 
étoit  poflibk.  Le  Connétable  de  Montmo- 
rency fit  vifiter  en  1604.  tous  les  endroits  où 
ce  Canal  devoit  être  conduit.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  avoit  réfolu  l’exécution  de  ce  projet; 
mais  il  en  fut  empcché  par  des  affaires  encore 
plus  importantes.  Louïs  le  Grand  nomma 
enfin  des  Commiflaires  en  itfdq.  pour  exami- 
ner de  plus  près  la  poflibilité  de  cette  grande 
entreprife,  8c  fur  leurs  avis  le  Sr.  Riquet,  qui  ' 
étoit  pour  lors  Diretfeur  des  fermes  du  Lan- 
guedoc , fc  chargea  de  l’éxecution  de  ce  Ca- 
nal fur  le  plan  8c  les  Mémoires  du  Sr.  An- 
dreofsy  habile  Mathémaricicn , qui  étoit  pour 
lors  employé  dans  les  Gabelles  de  cette  Pro- 
vince. Riquet  fit  travailler  ï ce  grand  ou- 
vrage depuis  l’an  166*.  jufqu’en  »68o.  qu’il 
fut  conduit  jufqu’à  fon  entière  pcrfcôion.  Il 
eût  la  gloire  de  l’achever  avant  fa  mort  , 8c 
lai  fia  ï fes  deux  fils  celle  d’en  faire  le  premier 
cfTai,  en  1 <s8 x. 

Andreofli  avoit  reconnu  en  prenant  les  ni- 
veaux que  Nauroufe  près  de  Cafldnaudary  é- 
toit  l’endroit  le  plus  clevé  qui  fut  entre  les 
deux  Mers.  Il  en  fit  k point  de  partage,  fie  y 
pratiqua  un  baflin  de  200.  roifes  de  long,  fur 
130.  de  large.  C’cfl  un  des  plus  beaux  bas- 
fins  que  l’on  ouille  voir  , & ou  il  y a en  tout 
tems  fept  pieds  d’eau , aue  l’on  diflribuc  par 
le  moyen  d’une  Eclufc  du  côté  de  l’Océan  ; 8c 
par  le  moyen  d’une  autre  du  côté  de  1a  Mer 
Mediterranée.  Pour  remplir  ce  baflin  de  ma- 
nière qu’il  ne  tariffe  jamais  on  a conftruit  le  re» 
fervoir  de  Saint  Fcrreol  à un  quart  de  Iicuë  au 
dcfTous  de  Rcvel.  Il  a 1100.  toifes  de  lon- 
gueur fur  500.  de  largeur, & 20.  de  profon- 
deur. Il  contient  en  fa  fuperficic  cent  quator- 
ze milk  cinq-cens-foixante  8c  treize  toifes.  Sa 
figure  eft  triangulaire,  & eft 'fermée  par  deux 
Montagnes  8c  par  une  grande  & forte  digue 
qui  lui  fert  de  bafe.  Cette  digue  eft  traverfée 
par  un  Aqueduc  qui  porte  l’eau  au  baflin  de 
Nauroufe. 

On  trouva  de  grandes  difficultés  dans  l’exé- 
cution de  ce  magnifique  ouvrage.  L’inégalité 
du  terrain  , les  Monragncs  les  Rivières  fie 
Torrcns  qui  fe  rencontrent  fur  la  route,  fem- 
bioient  rendre  ce  projet  inutile;  mais  Riquet 
aidé  des  lumières  a’Andreofiy  , remédia  à tous 
ce*  mconvcniens  ; à l’inégalité  du  terrain  par 
le  moyen  des  édufes  qui  fouricnncnt  l’eau  dans 
les  dcfccnrcs.  Il  y en  a 15.  du  côté  de  l’O- 
cean  8c  43.  du  côtéde  la  Mediterranée.  Celles 
qui  font  le  plus  bel  effet  à la  vue  font  les  huit 
que  l’on  voit  près  de  Bczicrs, &qui  font  com- 
me une  Cafcade  d’Eclufes  de  1 50.  toifes  de 
longueur , fur  onze  toifes  de  pente.  Quant 
aux  Montagnes  » on  les  a entr’ouvertes  ou  per- 
cée*. 
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cées.  La  plut  confiderable  eft  le  Malpas.  ils  s’y  prennent  : A la  tcte  du  Canal  fupericur. 
On  l'apercée  fur  la  longueur  de  no.  Toifes  ils  onr  bâti  un  double  glacis  de  pierre,  qui 
pour  donner  partage  au  Canal,  avec  une  ban-  s'unifiant  par  la'poinrc,  s'étend  des  deux  ca- 
quette de  quatre  pieds  de  chaque  cote  pour  le  te*  jufqu’à  la  furtacc  de  l’eau.  Quand  la  bar- 
linge  des  bateaux,  On  a pourvu  à l’incom-  que  eft  cfans  le  Canal  inférieur,  on  la  gui#de 
modité  des  Rivicres  & des  Torrcns  par  le  moyen  parle  moyen  de  pluficurs  Cabcftans  fur  le  pbn 
des  Ponts  8c  des  Aqueducs,  fur  lefqutls  on  a au  premier  glacis,  jufqu’à  ce  qu’étant  élevée 
fait  partir  le  Canal , 8c  les  Rivicres  ou  Torrens  fur  U pointe,  elle  retombe  par  fon  propre 
par  dcflous.  On  compte  jufqu’à  57.  de  ces  poids  le  long  du  fécond  glacis,  dans  l’eau  du 
Aqueducs  8c  B.  Ponts.  Parmi  ces  derniers  il  Canal  fupen^r,  où  elle  va  durant  quelque 
y en  1 de  fort  beaux  , tels  que  ceux  de  Repu-  tons  comme  un  trait.  On  les  fait  defeendre  I 
are,  de  Trcbes,  de  Lers  &c.  proportion  de  la  même  manière.  Il  n’y  a ce- 

CeCanal  a coûté  plus  de  treize  millions  .dont  pendant  point  de  femblables  Eclufes  dans  le 
le  Roi  adonné  fix  millions  neuf  cens  vingt  mille  Canal  Royal  parce  que  les  barques  de  l’Empe- 
huit  cens  dix  huit  livres  ,&  U Province  lix  mil-  rcur,  qui  font  grandes  comme  nos  vaiilcaux, 
lions  foixintc&  dix  neuf  mille  cent  quatre  vingt  n’y  fauroient  être  élevées  à force  de  bras,  8c 
deux  livres,  y compris  les  deux  millions  qu’elle  fe  briléroient  infailliblement  dans  1a  chute, 
a donnés  pour  le  PortdeSette.  On  auroit  pù  é-  Toute  la  difficulté  confifte  à remonter  ces 
viter  une  partie  de  cette  depenfe  par  rapport  à h grands  Torrcns,  dont  il  vient  d’érre  parle,  fie 
taille  qu’on  a été  obligé  de  faire  dans  le  Roc  8c  c’cft  ce  qu’ils  font  avec  fuccès , mais  non  pas 
l’ouverture  de  la  Montagne  du  Malpas,  fi  l'on  fans  peine  8c  fans  depenfe. 
avoi:  voulu  joindre  ce  Canal  à celui  de  Narbonne  Ce  chemin  d’eau , comme  ils  l’appellent,  é- 


t]ui  avoir  cté  fait  par  les  Romains  & qui  n’ert  qu’à  toit  néceflaire  pour  le  tranfport  des  grains  8c 
une  lieue  du  Canal  Royal  ; mais  Riquet  étoit  des  étoiles  qu’on  fait  venir  des  Provinces  Me- 
de  Bcziers,  & préférant  l’utilité  du  heu  de  fa  ridionales  à Pékin.  Il  y a,  fi  Ton  en  croit 
nailTance  à celle  de  toute  b Province  , il  priva  les  Chinois,  mille  barques  de  So.  à too.  ton- 
Narbonne  , Carcaflonne  , 8c  Touloufe  des  a-  neaux,  qui  font  le  voyage  une  fois  l’an , tou- 
0 vantages  de  ce  Canal.  tes  chargées  pour  l’Empereur , fans  compter 

s MrmoT  * 3.  CANAL  ROYAL  *,  à b Chine, au-  celles  des  Particuliers  dont  le  nombre  eft  infi- 

rofiirïEut  trement  le  Grand  Canal  : il  eft  ainfi  nom-  ni.  Quand  ces  prodigieufes  Flottes  partent, 

Chine  Tom*  Parce  <lu  ''  traverfe  tout  l’Empire  depuis  on  dirait  qu'elles  portent  le  tribut  de  tous  les 
I.p.  184.  Canton  qui  eft  au  Midi  jufqu’à  b Ville  de  Royaumes  de  l’Orient,  8c  qu’un  fcul  de  ces 
Pékin,  fituce  dans  b partie  b plus  Septcntrio-  voyages  doit  fonrnir  pour  plu ficurs  années  à 
nale.  On  eft  feulement  obligé  de  faire  une  h fubfiftance  de  b Tartane;  cependant  Pékin 
petite  journée  par  tene  pour  traverfer  b Mon-  feule  en  profite,  8c  ce  ferait  encore  ptu  fi  b 
ragnede  Moilinqui.bome  la  Provincede  Kianfi.  Province  ne  conrribuoit  à l’entretien  des  habi- 
Dc  cette  Montagne  coulent  deux  Rivicres , dont  tans  de  cette  grande  Ville, 
l'une  va  au  Sud  jufqu’à  la  Mer ,8c  l'autre  au  CANAL  DF.  SABIONCELLO,  petit 
Nord  jufquesdans  le  Fleuve  de  Nankin  , d'où  bras  du  Golphe  de  Vcnifc  entre  l’Ifle  de  Me» 
par  divers  canaux  & par  le  moyen  di^lcuvc  Jau-  leda  8c  b pointe  de  Sabioncello  fur  la  côte  de 
ne  on  continue  le  voyage  jufqu’auprès  des  Mon-  b Dalmatie.  On  l’appelle  auffi  quelquefois  le  Ca- 
tagnes  deTartarie.  Mais  parce  que  dans  cette  é-  mal  de  Stacno  du  nom  d’une  Ville  Voifine. 
tendue  de  plus  de 400.  lieues, les  terres  ne  font  LE  CANAL  DE  SAINT  ANTOINE, 
pas  égales,  ou  n’ont  pas  une  pente  proportion-  en  Latin  StUpt**  PaImi , Lac  d’ Italie  au  Royau- 
née  à l'écoulement  des  eaux,  il  a été  néccfiâi-  me  de  Naples  dans  h Capiranate  près  de  l'Em- 
re  de  pratiquer  un  grand  nombre  d’Eclufcs.  bouchure  de  l'Ofante  vers  b côte  du  Golphe 
On  ks  appelle  ainfi  dans  les  Relations , quoi-  de  Venife  le  long  de  laquelle  il  s’étend  l'efpace 

qu'elles  fuient  bien  différentes  des  ntyres.  Ce  de  dix  milles;  mais  il  n’eft  gueres  large, 

font  des  chutes  d'eau  & comme  des  Torrens  LE  CANAL  DE  SAINT  GEORGE, 


qui  fe  précipitent  d’un  Canal  dans  un  autre,  les  Anglois  nomment  ainfi  cette  partie  de  b 
plus  ou  moins  rapides , félon  Indifférence  de  leur  Mer  qui  borne  le  Pays  de  Galles  au  Midi  jul- 
niveau.  Pour  y remonter  les  barques , on  fe  qu’à  l'embouchure  de  la  Saveme. 
fert  d’un  grand  nombre  d'hommes  qui  font  en-  LE  CANAL  DE  SAINTE  BARBE, 
tretenuspour  cela  auprès  de  l'Eclufe.  Après  bras  de  la  Mer  Pacifique  dans  l’ Amérique  Sep- 
avoir  parte  des  amancs  à droite  8c  à gauche  pour  tcntrionale,  le  long  de  b côte  Occidentale  de 
bifir  b barque,  de  maniéré  qu’elle  ne  puifTe  la  Californie  entre  ce  Continent  & quelques  pc- 
pas  échapcr , ils  onr  pluficurs  Cabeftans  par  le  rites  Ifles  qui  font  au  Nord  do  Port  de  b Con- 
moycn  tkfquels  ils  l'élcvcnt  peu  à peu  à force  vcrlion. 

de  bras,  jufqu’à  cc  qu’elle  foit  dans  le  Canal  * LE  CANAL  DE  STE.  MARIE, 


fupcricur  en  état  de  continuer  fa  route.  Cette  en  Latin  FofJU  , les  Flamands  le  nom- 

manceuvrc  eft  longue,  rude  8c  dangereufe.  Ils  ment  du  Nituwu  Grifft.  Canal  qnc  l’Ar- 
feroient  bien  furpris  s’ils  voyoient  avec  quelle  chi-Ducheflc  Ifabelle  Chirc-Eugenie  fille  de 
facilité  un  feul  homme  qui  ouvre  & qui  ferme  Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc  entreprit  de  faire 
les  portes  de  nos  Edufcs , fait  monter  ou  def-  creufer  pour  joindre  le  Rhin  à la  Meufc  dans 
cendre  avec  fureté  les  bâteaux  les  plus  longs  & les  Pavs-bas  dont  elle  étoit  Gouvernante  ; ce 
les  plus  pefans.  Dans  quelques  endroits  les  travail  qui  commençoit  à Rhinberck  traverfoie 
eaux  desdeux  Canaux  ne  communiquent  point;  les  pays  de  Gueldres  & de  Cologne  8c  abou- 
on  ne  laifte  pas  de  faire  pafler  les  bâteaux  de  rifloit  à Wcnfo.  LedefTein  étoit,  fi  l’on  eût 
l’un  à l'autre,  qupique  le  niveau  foit  différent  exécuté  ce  projet.de  le  pouffer  jufqu’à  h De- 
dc  plus  de  1 j.  pieds.  Voici  de  quelle  manière  mer  8c  delà  jufqu’à  l'Efcaut  afin  que  le  fer, 
_ Tom.  /A  T*  x le 
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le  cuivre,  le  bois  & les  autres  marchandifcs 
que  produit  1*  Allemagne  prifTent  cette  route  8c 
arrivaffent  dans  k Brabant  au  préjudice  des 
Provinces- Unies  qui  par  là  en  auroient  été 
privées.  Outre  ce  motif  ce  Canal  revêtu  de 
Fortifications  devoit  fervir  de  Barrière,  8c 
empêcher  la  Cavalerie  Hollandoifc  de  harceler 
les  frontières  de  la  Flandre,  & en  même  temps 
il  aoroit  mis  à la  difererion  des  Efpagnols , les 
«erres  d' Allemagne  (huées  en  iÿca  du  Rhiii. 
Ce  deiïcin  avoit  été  ifet  annoncé  par  le  paf- 
fage  de  Mansfdd  qui  avoit  fait  lever  le  Siège 
de  Berg  op-Zoom  dans  le  temps  à h venté 
que  l’on  avoit  coupé  les  convois  aux  aflié- 
geans , mari  que  pourtant  la  prife  de  la  place 
n'etoit  pas  encore  dcfcsperce.  Outre  cela  on 
avoit  laifle  échaper  quelques  paroles  en  France 
& en  Angleterre , où  l'on  s’étoit  vanté  que 
l'on  empecheroit  les  ennemis  de  recevoir  au- 
cuns fecours  du  moins  par  terre.  Voila  qud 
étoit  le  deffein  qui  fit  entreprendre  ce  Canal , 
car  rien  n’cfl  plus  chimérique  que  les  bruits 
que  l'on  répandit  alors,  favoir,  que  le  Rhin 
qui  couk  encore  là  dans  un  feul  lit  fans  parta- 
ge, pou  voit  être  tellement  détourné  dans  la 
Mcufe  que  les  Rivières  qu'il  forme  en  fe  divi- 
fint  Se  qui  étoient  alors  les  principales  Barriè- 
res des  Provinccs-Unies,  deviendroient  guéa- 
bles.  Le  terrain  eft  trop  inégal  & raboteux 
pour  un  pareil  plan , 8e  k Canal  étoit  imprati- 
cable s'il  n'y  avoit  eu  que  la  Mcufe  & k Rhin 
pour  le  remplir}  mus  la  Niers  Se  la  Wye  nui 
fc  joignent  à Gueldres  où  paffoit  k Canal  dé- 
voient fournir  les  eaux  pour  le  remplir,  avec 
celles  de  quantité  de  ruiffeaux  qui  anoient  le 
Comté  de  Meurs.  Encore  fâloit-il  trois  Edu- 
fes  pour  foutenir  les  eaux , fans  quoi  clics  fe  fe- 
roient  écoulées  dans  k Rhin , ou  dans  la  Meu- 
le, 8c  le  Canal  feroit  demeuré  à fcc. 

Les  travaux  en  furent  commencer  le  n. 
Septembre  i5rK.  On  ouvrit  k foiïé  de  qua- 
torze pieds  de  largeur  Se  de  profondeur,  & de 
douze  heures  de  chemin  en  longueur.  Pour 
couvrir  les  travailleurs  on  établit  vingt-quatre 
petits  Forts,  fans  compter  d'autres  petits  ouvra- 
ges : k Comte  de  Hetenbcrg , au  nom  du  Roi 
d'Efpagne,  de  la  PrincefTe  Ifabelle  , Se  du 
Marquis  de  Spinola , prit  trois  fois  de  la  terre 
avec  une  pelle;  k Comte  d’Ifembourg,  tous 
les  Officiers  en  firent  autant  à leur  tour,  puis 
tous  les  Soldats.  Les  Provinces-Unies  8e  le 
Prince  d'Orange  ne  pouvoient  ignorer  de  quel- 
le importance  il  étoit  de  ne  pas  laifTcr  achever 
ce  Canal.  Au  mois  de  Juin  de  l'année  fuivan- 
té  on  rira  des  Villes  frontières  un  corps  de 
Cavalerie  qui  foutenu  de  plus  de  400.  mous- 
quetaires s’afiembta  dans  k territoire  de  Ni- 
meguc  fous  les  ordres  de  Stackcnbroeck.  Sans 
pendre  temps,  il  prit  des  vivres  pour  quelques 
jours  avec  quatre  pièces  de  Campagne  & mar- 
cha vers  le  Canal,  prit  au  deuxième  affaut  le 
priacipal  Fort , où  ks  Efpagnols  perdirent 

3uarante  hommes , outre  cent  prifonniers , on 
étruifit  ks  éclufes,les  puifarn,  Sc  les  digues, 
on  brûla  ks  bois  preprez  pour  les  travaux  ,on 
renverfa  quelques  redoutes,  on  reprit  meme 
un  canon  que  les  Efpagnols  avoient  pris  à 
Mansfcldt,  puis  on  fc  retira.  Les  Efpagnols 
ne  fc  découragèrent  point  de  ce  mauvais  com- 
mencement; ils  reprirent  k travail  avec  plus 
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de  vigueur  & y mirent  plus  de  trois  mille 
pionniers  :ks  Etats  firent  afficher  d ns  !c  pays 
de  Gueldres  des  Placard)  par  kiquels  ils  me  ni» 
çoient  de  rraiter  avec  la  derrière  rigueur  ceux 
qui  contnbueroicnt  à ce  travail , & mertoient 
tous  ks  travailleurs  à la  diferetion  du  Soldat. 

Les  Efpagnols  s'embaraffant  peu  de  ces  mena- 
ces continuèrent  l'entreprife , & à la  fin  de 
juin  l'Archiduchtffc  llabelk,  le  Cardinal  de 
la  Qurva,  & 1e  Marquis  de  Spinola  vinrent 
eux- memes  vifitcr  ks  ouvrages  ; étant  efeortez 
de  trente  Efcadrons  & de  quelques  Bataillons. 

Au  mois  d'Aôut  le  Capitaine  Wolff  aiant  raf- 
fcmblc  environ  milk  Moufquctaircs  alla  infu1rcr 
le  Fort  Royal , & aiant  fait  main  baffe  fur  tous 
ceux  qui  refuferent  de  fc  rendre  & brûlé  les 
baraques  des  travailkurs,  emmena  quarante  pri- 
fonniers , Se  deux  pièces  de  canon.  Après 
quelques  mois  d’interruption  on  reprit  le  Canal 
entre  Gueldre  8e  Rhinbcrck  au  mois  de  Jan- 
vier 1628.  & on  l'avoit  tellement  avancé  qu’on 
pouvoit  déjà  voir  une  affez  belle  apparence  de 
fuccès.  La  Cavalerie  des  Etats  fit  une  trot- 
fiéme  irruption  qui  dérruifît  ces  efperanccs. 

Mais  furtout'  après  qu’ils  eurent  pris  Wefcl, 

& qu'ils  furent  maîtres  de  Burick  qui  eft  vis- 
à-vis  de  Wefcl  du  côté  gauche  du  Rhin,  k 
Canal  étant  plus  expofé  que  jamais  aux  inful-^ 
tes  de  leurs  Garnirons,  le  projet  en  fut  entière- 
ment abandonné.  On  peut  voir  une  Carte 
particulière  de  ce  Canal  dans  l’Atlas  de  B lara 
au  Volume  des  Pays-bas.  C’eft  plutôt  k plan 
de  ce  Canal , que  k Canal  même  qui  n'a  ja- 
mais été  entièrement  exécuté  comme  on  vient 
de  voir.  On  le  nomma  le  CammI  d' Externe  du 
nom  de  l'Archiduchcffc  qui  l'avoit  fait  com- 
mencer; Se  le  Canal  de  Sie.  Marie,  pour  atti- 
rer la  protection  de  la  Ste.  Vierge  fur  l’cntrc- 
prife. 

LE  CANAL  DF.  SAMO,  Bras  de  l'Ar- 
chipel entre  l'iflc  de  Samo  & la  côte  de  Na- 
tolie. 

LE  CANAL  DE  SCIO,  Bras  de  l'Ar- 
chipel, entre  la  côte  de  la  Narolie  à l'Orient 
& l’iflc  de  Scio  à l'Occident,  il  s'étend  du 
Nord  au  Sud  & eft  un  peu  plus  large  du  côté 
du  Nord  où  eft  la  petite  Ifle  de  Spalmadori 
que  du  cpté  du  Midi. 

CANAL  DE  STAGNO,  c’eft  le  même 
que  le  Canal  dk  Sabioncello.  Voyez 
ci-deffus. 

CANAL  DE  TORCOLA  , petit  bras 
du  Golphe  de  Venifc  entre  l’ifle  de  Torcok 
& la  partie  Méridionale  de  celle  de  Lefina  fur 
les  côtes  de  la  Dalmatie. 

CANAL  DE  LA  TORTUE,  petitbras 
de  la  Mer  du  Nord  en  Amérique , entre  1a 
cote  Seprenrrionak  de  l'iflc  de  St.  Domingue 
Se  rifle  de  la  Tortue  qui  en  eft  éloignée  de 
deux  lieues.  Voyez  Tortue. 

CANAL  DE  TRAJAN  ; Ptolomée  * «Lfc#;. 
nous  en  marque  k cours  en  nommant  les  deux 
Villes  où  il  aboutiffoic, (avoir  Babylone  d'E- 
gypte 8c  Heroopolis.  Il  y a pourtant  une 
dificulté  , c’eft  que  ce  Canal  coupé  d’Oca- 
dent  en  Orient  ne  pouvoit  arriver  à Heroopo- 
lis fans  traverfcr  le  Canal  Royal , ou  de  Pto- 
Inmée  qui  abouti ffoit  à Arfinoé;  mari  il  y a 
deux  folurions  de  certe  difiaulté.  t.  il  fcpeuc 
faire  qui  l’ancien  Canal  creufé  pu  ks  Rois 
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d'Egypte  fût  comble,  lorfque  Trajao  fit  ou-  Claudien,  6c  on  le  met  d'ordinaire  à la  fuite 
vrirle  fico,  2.  peut-être  aufli  ne  doit-on  pas  de  fa  Vie  parCrinitus.  Il  y eft  dicqueCbu- 
prendre  à b rigueur  l'cxprcflion  de  Ptolooioc  dien  étoit  ne  à Canope  où  (on  pere  s’était  éta- 
& que  quand  il  dit  que  le  fleuve  de  Trajan  bli  pour  négocier  & s'y  étoit  marié.  Le  nom 
(c'cft  ainG  qu'il  appelle  ce  Canal  Tpi»»  t»-  de  Canope  mal  écrit  a pu  être  changé  en  Ca- 
palTe  par  cette  Ville,  il  ne  veut  dire  nane. 

autre  chofe  Gnon  qu’il  touche  à fon  territoire,  1.  CANANOR , petit  Royaume  de  U Pref- 

& il  cft  bien  vrai-lemblable  que  ces  deux  ca-  qu'Ifle  de  l’Inde  d'en  deçà  le  Gange , & le 
naux  le  rencontraient  & avoient  une  meme  plus  Septentrional  des  cinq  qui  compofcnt  le 
communication  dam  b Mer  rouge  entre  He-  Malabar  propre  & où  l'on  parle  b Langue  Ma- 
roopolis  & Arlinoé.  Ce  qui  avoit  engagé  les  labire  , fur  b côte  de  Malabar  dans  b terre 
Rois  d'Egypte  à choifir  un  endroit  de  cette  ferme.  D'autres  le  comptent  au  contraire 
Mer  pour  commencer  b continuation,  peut  comme  le  plus  Méridional  des  cinq  dont  cft 
avoir  aulli  porté  les  Ent»prencurs  de  Trajan  à compofé  le  Royaume  de  Canara.  Ce  qui  peut 
le  choifir  pour  l’ouvrage  qu'ils  fc  propo-  avoir  été  vrai  en  des  ; temps  diferens.  Mr.de 
l’Ifle  dans  fa  Carte  des  Côtes  de  Malabar  5c  de 
CANAL  DE  WIGHT  , petit  Bras  de  Coromandel, qui  eft  b même  que  celle  deMr. 

Mer  entre  l’Ifle  de  cc  nom  & b côte  Meridio-  Reland  reâifitt  en  plufieurs  chofes , met  Catu- 
lle d’Angleterre.  nor  dans  le  Canara  8c  non  pas  dans  les  Etats 

CANAL  DE  ZARA  , petit  Bras  de  la  du  Samorin  qui  font  le  Malabar  propre.  Rien 
Mer  Adriatique  fur  b côte  de  la  Dalmatie  en-  n’eft  plus  incertain  que  des  frontières  que  les 
tre  k Ville  de  Zara  & les  Ides  voifines.  frequentes  guerres  avancent  ou  reculent  , de 

6.  Voyez  de  plus  aux  mots  Detroit,  forte  qu’un  pays  fe  trouve  palier  d’une Domi- 
Bras,  Fare,  Fossa  & Bosphore.  nation  l l’autre  dans  une  feule  Campagne. 

a Iriser.  CANALES,  Antonin  * nomme  ainfi  un  Quoi  qu’il  en  foit»,  cc  Royaume  de  Cananor 
lieu  d'Italie  à XXV.  Mille  pas  d’Otrante  en  n’eft  pas  grand.  La  Cour  refide  à trois  ou 
venant  de  Benevcnt.  Ortclius  s'eft  trompé  en  quatre  railles  en  remontant  b Rivière  de  Bali-  MaUb.  8c  «J* 
ne  mettant  que  XIII.  Mille  pas,  cette  diltance  patin.  Ce  Royaume  confine  à celui  de  Mon-  c“°“-e. 
n’eft  pas  celle  de  Canales  à Otrante,  maiscel-  redely,  & s’étend  jufqu’i  Bercera.  Ainfi  la  ' 

1e  de  LupMùt  à Canales.  Ville  de  Cananor,  5c  le  lieu  ou  b Cour  refi- 

CANALICUM,  lieu  que  le  même  An-  de  font  dans  le  Canara  , mais  b plus  grande 
t Itiner.  tonjn  b mcc  fur  ja  VOye  Aurelienne  de  Ro-  partie  du  Royaume  cft  dans  le  Malabar  fi  les 
me  à Arles  par  la  Tofcane  8c  les  Alpes  Mari-  frontières  font  marquées  cxaâement  dans  U 
rimes  j à doute  milles  de  Vada  Sabbatb;  Sim-  Carte  que  j’ai  citée.  Ceb  fert  ï concilier  les 

* 1er  croit  que  c'cft  Caralupo  , 8c  Mr.  Bau-  fentimens  que  j’ai  rapportez.  Le  Roi  ne  refi- 

* Ed.  168».  Jrjnd  « croit  c'cft  Cairo  , Bourg  du  de  point  1 Cananor  parce  que  cette  Ville  eft 

Montferrac.  aux  Hulbndois  qui  l'ont  ôtée  aux  Portugais 

CANALITÆ  , Naron  entre  les  Efck-  comme  je  le  dirai  plus  bas.  Les  forces  de  ce 
vons  fckm  Cedrenc  8c  Curopalate  citez  par  Roi  confiftcnt  en  un  bon  nombre  de  Soldats 
J Tbeüur.  Ortclius*1 . armés  de  Moufqucts , il  en  a d’autres  armez 

CANALIUM  , le  même  que  Canali-  d'arcs  8c  de  flèches,  d'autres  qui  portent  b 
CUM>  Rondachc  8c  le  Sabre.  Ceux  qu’ils  portent  i 

«I.3.C.1).  CANALUVIT  MONTES*,  Montagnes  leur  côté  font  de  l'cpaiflcur  d'un  pouce  par  le 
de  Grcce  dans  b Macédoine  félon  I>toloméc.  dos.  Le  Cananor  cft  fbre  peuplé,  les  habitant 
On  doute  fi  ccs  Montagnes  font  difercorcs  des  font  pour  b plupart  Mahometans  ou  Mores, 
monts  Cambunh,  de  Tite-Live.  Voyez  ce  Les  principaux  font  de  gros  Marclunds  qui 
mot,  & des  Candaviæ  Montes  de  Pline  demeurent  hors  du  Fort,  mais  pourtant  fous  le 
& de  Strabon.  Voyez  Candavia.  canon,  de  manière  que  le  Fort  les  commande. 

CAN  AM  A , Pline  met  dans  la  Berique  Ils  fâifoient  autrefois  un  grand  trafic  à Surate, 
contrée  de  l'ancienne  Efpagne,  fous  le  diftrid  à Cambaye,  êc  fur  b Mtr  Rouge  & ils  y m- 
d‘Hifpal,quieftScville, un  lieu  nommé  Cana-  voyoient  tous  les  ans  vingt-cinq  à trente  de 
ma.  Mais  il  ne  U nomme  point  Mmmuipâam  leurs  Vaiflêaux,  mais  leur  commerce  eft  bien 
f 1.  j.e.j.  FUvirnn  Cantmenjt  Rodrigue  Caro  dans  tombé.  Environ  à deux  railles  de  Cananor 
I8cp.  fes  Aritiquitcz  de  Sevilk  prétend  que  c'cft  vers  le  Midi  eft  un  port  de  mer  nomme  Ter- 
VtLLA  Nücva  DEL  Rio  , qui  cft  dans  mapatan  qui  cft  enfermé  d’une  muraille  du  cd- 
l’Andaloufie,  à fept  lieues  au-deffùs  de  Seville  té  de  b terre,  & qui  eft  gouverné  par  un  Sou- 
en  remontant  le  Guadalquivir.  verain  particulier  Mahométan.  Le  Roi  deCa- 

CAN  AMEIRA , Cap  de  b Côte  de  Co-  nanor  a encore  dans  fes  petits  Etats  des  revoU 
romandcl.  Voyez  au  mot  Cap.  tcz  qui  vivent  dans  l'indcpendance  ; tels  font 

CANANE,  Ville  imaginaire  d'Egypte  de  les  Corkires  de  Bcrgera,  (le  racine  que  Bar- 
la  façon  des  Cqpiftes  de  Mr.  Corneille  1 qui  gara.  Voyez  ce  mot)  Ils  font  gouvernez 
on  fut  dire  qucCrinirus  allure  que  cette  Ville  par  des  Mores,  8c  leur  milice  eft  compose  de 
avoit  été  la  patrie  du  cclcbre  Claudien  Poète  Payent  8c  de  Mahometans.  Ils  ont  même 
Latin;  après  quoi  il  fait  un  éloge  de  CUu-  forcé  les  Mabbares  de Canaoor à prendre  d eux 
dien.  Crinitus  • écrit  une  Vie  de  cc  Poctc.  des  Paflcports  pour  leurs  VailTeaux.  Mr.  Bau- 
Ellc  eft  devant  prefque  toutes  les  Editions.  Il  drand  h dit  que  le  Roi  de  Cananor  eft  maître  h u lJ9ft 
n'y  a pas  le  moindre  mot  qui  rcflcmblc  i de  l'Ifle  Malicut  8c  de  quelques  autres  des 
Canine.  Cet  Auteur  dit  au  contraire  plus  Maldives , avec  les  cinq  petites  Iflcs  de  Divan- 
d'une  fois  que  Claudkn  étoit  d'Alexandrie,  durou. 

Volatenanus  a fart  au  1k  un  petit  éloge  de  z.  CANANOR , Ville  Maritime  d’Afie 

T*  j fur 
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fur  U côte  de  Malabar»  aux  frontières  du  Ma-  1664.  Les  Holbndois  maîtres  d’une  place  que 
hlwr  8c  du  Camra  au  Royaume  de  Cananor.  les  Portugais  a voient  fi  long  temps  poffcdie  8c 
Les  Tables  Hollandoifes  lui  donnent  ü.  d.  fortifiée  de  longue  main  prirent  de  nouveaux 
ij'.  de  latitude  Nord.  Mr.  de  l’Ifl:  retranche  arrangement  avec  le  Roi  de  Cananor  pour  la 
les  minutes.  La  latitude  eft  de  91.  d.  $ j'.  de  fureté  Je  l'avantage  de  la  1 ompagnie. 
l'Ifle  de  Fer.  On  compte  de  ce  Port  CANAPEYES*,  nom  commun  que  l’on  «C«n.Diâ. 
environ  quarante  milles  à celui  de  Cochin  qui  donne  aux  Mvsos  & aux  Colimas  , Sau- 
efl  plus  au  Sud.  Ce  Port  eft  large  8c  très-fur,  vages  de  l'Amérique  Méridionale,  qui  habi- 
& comme  le  pays  produit  en  abondance  du  tent  une  contrée  du  Nouveau  Royaume  de  ** 
Poivre,  du  Cardamome,  du  Gingembre  ; des  Grenade  \ laquelle  les  Provinces  de  Bogota  8c 
Mirobolans,  des  Tamarindcs  &c.  on  y rrafi-  de  Tunia  fervent  de  limites  du  côté  du  Nord- 
que  de  tout  cela.  Pedro  Alvares  Cabrai  qui  Ouefl.  Elle  eft  chaude  8c  humide  pour  la  plut 
comrrundoit  la  féconde  flore  que  les  Portugais  grande  partie  , & chaque  année  ils  ont  deux 
curent  aux  Indes  du  temps  de  D.  Emanucl,  Etés  8c  deux  Hy vers  .Chacun  de  trois  mois:  le 
aiant  vifité  le  Roi  deChocin  8c  leSamorin,  premier  Eté  commence  au  mois  de  Décembre 
débarqua  auflï  à Cananor,  où  il  portait  Roi  8c  le  premier  Hyver  au  mois  de  Mars:  le  fe- 

à faire  un  Traité  avec  le  Portugal  8c  à lui  en-  fond  Eté  qui  vient  en  Juin  eft  fuivi  du  fécond 
voyer  une  Ambaffâde,  puis  ayant  chargé  du  Hyver  au  mois  de  Septembre.  Ce  n’eft  ni  le 
po  ivre  & autres  denrées  du  pays  il  fe  rtmhar-  chaud  ni  le  froid  qui  diftinguc  ces  faifons;  ce 
qua.  Altney de  Viceroi  Portugais  dans  les  In-  font  feulement  les  pluyes  qui  tombent  en  a- 
des  ayant  eu  permiflion  de  ce  Roi  Indien  de  bondance  dans  les  deux  hy  vers,  au  lieu  quepen- 
commencer  un  établiffemcnt , bâtit  une  forte-  dant  les  deux  Etez , il  y fait  toujours  beau 
refTe  qui  fourint  dans  la  fuite  tout  l'effort  des  temps.  Il  y pleut  le  jour  fort  rarement;  mais 
armées  de  Calicut  8c  de  Cananor  qu'elle  brava  fouvent  toute  la  nuit.  Le  Pays  eft  montueux 
quelque  temps , & où  Laurent  de  Britro  qui  8c  arrofé  dans  les  Vallées  de  beaucoup  de  ror- 
en  fut  le  commandant  s'aquit  une  gloire  im-  rents  &•  de  Rivières  qui  forment  plufieurs  ma-  • 
mortelle.  Les  Portugais  alors  étoient  maîtres  rais  : il  produit  quantité  de  Vivres,  mais  il  man- 
de la  Mer  des  Indes,  ils  avoient  des  Ports  le  que  de  Pâturages.  Les  Mufos  8c  les  Colimas 
long  des  côtes  de  l'Ethiopie,  de  l'Arabie  &de  qui  habitent  ce  pays  étoient  autrefois  Anthropo- 
rindouftan.  La  mauyaife  conduite  d'un  de  phages , ils  font  allez  bien  proportionnez  dans 
leurs  Capitaines  leur  attira  de  grands  maux.  Il  tous  leurs  membres;  mais  parelTeux,  8c  enne- 
prit  une  barque  appartenant  aux  Malibarcs  de  niis  du  travail.  Ils  avoient  coutume  d'aller 
Cananor  8c  non  conrenr  de  chicaner  fur  le  nuds,  étoient  cruels  8c  avares,  Je  grands  ivro- 
Pafléport,  il  fit  jetter  en  Mer  le  maître  de  h gnes.  La  venue  des  Espagnols  qui  les  ont  . 

barque  8c  un  homme  de  diftinâion  qui  y é-  convertis  su  Chriftianifmc,  a changé  leurs 
toit.  Leurs  corps  furent  poufleî  fur  la  côte,  mœurs.  Entre  leurs  arbres  fruitiers,  on  en re- 
& ayant  été  reconnus  le  peuple  courut  l la  marque  un  dont  le  tronc  eft  rond  8c  qui  por- 
vengeance.  Laurent  de  Britro  tâcha  en  vain  te  une  efpcce  d’ Amande  dont  la  noix  a la  fj- 
dc  ksappaifer,  on  n’écouta  rien, il  futafliégé  gure  d’un  mignon  de  mouron.  L’Arbre  qu’ils 
& par  des  prodiges  de  valeur,  laifa  une  très-  nomment  Qmmjmc  donne  un  fruit  bon  à man- 
nombreufe  armée  de  Matabares  tant  du  Cana-  ger  de  h groffèur  d’un  œuf  d'oye.  Ils  ontauf- 
nor  que  du  Calicut.  Le  Miniftre  Hollandois  fi  des  figuiers  dont  les  figues  font  fort  douces 
Balarus  qui  me  fournir  ces  détails  décrit  ce  Sic-  8c  aufli  grofles  que  des  Oranges.  L'Açuap* 
ge  a fiez  amplement  8c  donne  de  grandes  lonan-  qui  eft  aufli  un  de  leurs  arbres  eft  très-dange- 
ges  à la  bravoure  des  Portugais  qui  défendirent  renx.  Si  quelque  Sauvage  nud  s’endort deflous, 
la  place.  Les  Incendies  Je  b famine  mirent  il  crevé,  & fi  c’cft  un  Européen,  tout  fon 
leur  confiance  à l’épreuve, enfin  le  Siège  fut  le-  corps  s’enfle.  Les  bêtes  de  cette  contrée  font 
vé.  Mais  l'an  J 6<î$.  au  printems  la  Compa-  certains  pourceaux  noirâtres  qui  ont  le  nombril 
gnic  Hoüandoifc  s’étant  emparée  de  Cranga-  fur  le  dos,  & d’autres  plus  petirs  qui  diferent 
nor,  de  Cochim  8c  de  Coulan,  on  jugea  peu  des  Sangliers.  Il  y a aufli  des  cerfs,  des 
qu’il  lui  étoit  d’une  extrême  importance  de  fe  GHai*ntj<n , animaux fcmblables aux  lièvres, des 
rendre  aulli  maîtrefte  de  Cananor.  Jaques  Huf-  chevreaux , des  chèvres  8c  des  brebis.  On  trou- 
tard  s’y  rendit  avec  de  bonne  Infanterie  8c  des  ve  dans  cette  même  contrée  des  veines  de  di- 
munitions  de  guerre  8:  de  bouche,  ayant  avec  vers  métaux,  d'or  8c  d’argent, de  cuivre  &de 
lui  les  Capitaines  Pierre  du  Pont,  Henri  de  fer,  mais  clics  fout  loin  des  habitations  des  Sau- 
Rhcdc  Je  autres  Officiers  d’élire.  Ils  debar-  vages  a caufc  que  la  terre  y eft  baffe  8e  mal- 
querent  8c  s’aprochcrenr  de  la  Ville,  puis  de  la  faine.  On  y trouve  encore  une  certaine  herbe 
forrereffe  fans  trouver  beaucoup  de  refiftance.  noire  avec  laquelle  les  Sauvages  teignent  leurs 
Leurs  bateries  étant  dreflèes,  ils  commencèrent  habits.  Ils  vivent  pour  l'ordinaire  de  Maïs, 
à battre  le  Fort  du  côté  de  trrre  qui  étoit  de  Pois,  de  Caflave  8c  de  Patates,  8c  ont  plu- 
üanqué  de  plufieurs  baftions,  car  du  côté  de  fieurs  fontaines  falées  dont  l’eau  fe  congelé  en 
b Mer  b place  étoit  imprenable.  Les  foffez  fe!.  Leur  pays  a vingt-cinq  lieues  de  long  8c 
du  côte  de  rerre  étoient  profonds  8c  creufez  treize  de  large  & l'on  n’y  voit  que  deux  Co- 
avec  bien  du  travail  dans  le  vif  des  roches,  kmies  d'Efpagnoh,  l’une  en  la  Ville  de  b Tri- 
Ccpcndanr  après  quelques  jours  de  Siège  les  nitad  8c  l'autre  en  la  Bourgade  de  la  Palma. 
affiegez  n’ayant  aucun  fecours  à efpercr  fe  ren-  CAN  APICIUM  , nom  Latin  du  Canavez. 
dirent  par  capitulation.  Le  Miniftre  Balius  CANAPINA,  Village  d’Italie  dans  le  Pa- 
qui  étoit  dans  l'armée  des  vainqueurs  dit  qu'il  rrimoine  de  St.  Pierre  à deux  lieues  de  Viter- 
y prêcha  le  premier  Sermon  en  aftion  de  gra-  bc.  Mr.  Baudrand  b croit  que  c'cft  l’ancien-  “-'W* 
ccs  pour  ccttc  conquête  au  mois  de  Février  uc  Capina.  Voyez  ce  mot. 

CA- 
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CANAPLES",  Bourg  de  Prince  en  Pi- 
cardie avec  titre  de  Marquait  entre  Amical  Sc 
Dourlens. 

CANARk,  Promontoire  d'Afrique  fur  la 
Mediterranée , dam  U Mauritanie  Tingitune. 
Antonin  dans  l’exemplaire  de  l'Itineraire  qui 
eft  au  Vatican  écrit  Pnmmtorn  Casmak , Se 

le  met  à Mille  pat  des  fix  Ifles  & i L. 

Mille  pas  du  Promontoire  de  Ruflâdi.  L’Edi- 
tion de  Bcrtius  pone  Cahhathm  » Sc  remplit 
b lacune  du  nombre  tic  XXX.  qui  cft  la  dif- 
tancc  de  ce  Cap  aux  fix  Ifles. 

CAN  ARA  , Royaume  d'Afie  dans  l’Inde 
en  deçà  du  Gange  fur  la  Côte  de  Malabar:  Da- 
vity  * dit , que  ce  Pays  cft  nommé  Tu  li- 
mai» , par  Barbofa  8r  par  Texeira  U Rvjam- 
mt  Un  Cisarms,  pîr  la  raifon  que  les  Villes  (ont 
gouvernées  par  les  Bourgeois  memes , qui  font 
tous  Marchands.  C’eft,  continue  k mime 
Auteur,  aux  confins  de  ce  Royaume  que  les 
Perlans  Si  les  Arabes  terminent  l’Indouftan  ou 
l'Inde,  puis  donnent  des  noms  particuliers  aux 
pays  qui  fuivent  le  long  de  la  Mer  feulement  » 
car  dans  les  terres  il  y a plufieurs  grands 
Royaumes  compris  fous  le  nom  general  de  l’Inde. 

Ce  pays  confine  , félon  l'Auteur  cité»  du 
côté  du  Nord  avec  le  Royaume  de  Cunkin; 
du  côté  du  Midi  avec  le  Malabar  fie  cft  borné 
à l'Occident  par  la  Mer  des  Indes.  Les  lieux 
peuplez  fur  la  Côte  de  Canara  font  Ancola,  E- 
gorapan,  Mcrgeu,  avec  un  fleuve  de  meme 
nom.  Onor  ou  Honor  , Capitale  d’un 
Royaume  ; Baticala  auflï  Capitale  d’un 
Royaume  & Mayandur  qui  eft  de  fa  jurifdic- 
tion.  Et  tirant  plus  avant  vers  le  Midi,  Bcn- 
dor , Bracdor  ou  Barcclor  & Uacanor  ; puis 
Carcara  , Carvate  , Mangalor  , Mangeiron, 
Combata,  nommée  par  Barbofa  Cumbala.fur 
la  frontière  du  Cananor,  Sc  Cangerecora  par 
laquelle  coule  une  Rivière  de  même  nom , qui 
fcrt  de  Confins  au  Malabar.  Dans  le  Pays  on 
trouve  Garcopa  aflez  proche  d’Onor,  avec  Ton 
Prince  fujet  du  Roi  de  Narfinge.  Quelques- 
uns  la  nomment  Garcopa , fur  b frontière  de 
Goa , donnant  au  Roi  de  ce  lieu  les  Ports  de 
Bairu,  Vcra,  Bacanor,  Vidiperan , Manga- 
lor SiC. 

Monfr.  De  l’Ifle  dans  û Carte  des  Côtes  de 
Malabar  Sc  de  Coromandel,  borne  le  Royau- 
me de  Canara  du  côté  du  Septentrion  par 
celui  de  Vifapour,  Si  plus  particulièrement  à 
b Rivière  d’Aliga  fur  laquelle  fe  trouve  An- 
cola  vers  fon  embouchure;  du  côté  du  Midi 
fes  bornes  font  un  peu  au-de flous  & au  Midi 
de  b Ville  de  Cananor:  il  lui  donne  les  Mon- 
tagnes  de  Gâte  i l’Orient,  Si  b Mer  de  Ma- 
labar ou  des  Indes  au  Couchant.  De  cette 
maniéré  le  Royaume  de  Canara  en  comprend 
quatre  autres  qui  font  ceux  de 

Onor,  Bandel  3c 

Batecab , Cananor. 

Les  principales  Villes  Se  Comptoirs  le  long 
de  U Côte  en  tirant  du  Septentrion  au  Midi 
font 

Onor  , "î  Capitales  des  Royaumes  de 

Batf-cala  , J même  nom 

BantUr,  où  eft  uac  loge  HoUandoifc. 
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Mortsftrt , Fortercflc  aux  Hollandais, 

MjbwaUt , 

Le  Fort  des  / , 

Le  Fort  de  CâAmrâ  , 

Le  Fort  de  Rémi , te 

Cananor  , Capitale  du  Royaume  de 
meme  nom. 

Dans  les  terres  on  trouve 

GorcopA, 

C0£»étllH  , ' 

Bldnour  » Capitale  du  Royaume  de 
Bandil, 

M-mgéUt. 

d Le  pays  abonde  furtout  en  ris  nnir , dont  UDaxitj 
plufieurs  navires  fc  chargent.  Il  eft  meilleur  ILW,œ* 

Sc  plus  fain  que  le  bbnc  que  l'on  vend  volon- 
tiers au  menu  peuple.  Les  paliv.es  y craiffent 
ï plaifîr  autour  des  Rivages.  Il  y a des  fruits 
en  quantité  Sc  quelque  Bétail.  Il  s'y  trouve 
suffi  du  poivre. 

Les  habitans  de  ce  Pays  font  de  couleur 
noire  ou  brune.  Les  femmes  y enfantent  fans 
grand  travail,  fans  aide  de  (âge-femme  ou  d’au- 
tre  perfonoe.  Elles  lavent  leurs  enfàns  dans 
l'eau  froide  auffi-tôc  qu'ils  font  néz  , elles  les 
élèvent  tout  nuds , & ne  les  nétoyent  qu’a- 
vec de  l’eau  froide , ce  qui  fait  qu’ils  font  or- 
dinairement robuftes  & alertes.  Plufieurs  d’en- 
tr’eux  vivent  jufqu'à  cent  ans  fans  avoir  été 
malades  ni  perdu  aucune  dent.  Ils  fe  hasardent 
fur  les  Rivières  dans  des  Almadies  ou  petites 
barques  faites  d'une  feule  pièce  de  bois  creufé 
au  milieu,  qui  pouvant  1 peine  tenir  un  hom- 
me . font  fuîmes  1 être  renversées  par  le  moin- 
dre vent;  nuis  le  Canarin  eft  habile  1 nager , 
il  échappe  non  feulement  du  danger , mais  en- 
core remettant  fa  barque  au  premier  état , il  b 
vuidc  de  l'eau  qu'elle  a prife , fe  remet  dedans , 

Sc  achève  ainfi  fon  voyage.  Le  menu  peuple 
s’entretient  fi  mal , que  la  plupart  d’entr’eux 
font  maigres,  fccs,  fans  force  ni  courage  , Se 
font  fi  milérables  qu’ils  fe  jetteraient  dans  le  feu 
pour  avoir  à manger. 

Tous  les  habitans  des  Villes  font  Marchands, 
mais  ceux  des  Vilbges,  qui  font  nommez  Ci- 
narins  &•  Corumbins  vacquent  à l’Agriculture, 

& à U Pêche,  Sc  entretiennent  les  palmes  d’In- 
de qui  porrent  le  Cocos.  Il  y en  a parmi  eux 
qui  n’ont  d'autre  mérier  que  de  laver  le  linge; 
on  les  appelle  Mmjtuutt.  D’autres  font  nom- 
mez Pmamaus  : ce  font  des  meffagers  par  ter- 
re en  teins  d’hyver  lorfque  b navigation  cft 
trop  dangereufe. 

Ce  menu  peuple  fe  tient  dans  des  mai  Connec- 
tes couvertes  de  chaume,  dont  l'entrée  cft  fl 
baffe,  qu’il  n'eft  pas  poflib'.e  qu’un  homme  y 
pafTe  tout  droit  : leurs  meubles  font , une  natte 
étendue  par  terre  pour  y coucher,  un  creux 
qui  leur  fcrt  pour  y battre  le  ris  & un  pot  ou 
deux  pour  le  cuire.  Ce  font  les  plus  mifmblei 
de  tous  les  Indiens;  ils  ne  mangent  guercs  que 
du  ris,  & s’abftiennent  de  chair  de  vache,  de 
boeuf,  de  buffle , Sc  de  porc.  Leur  coutume 
eft  de  garder  quelques  cheveux  fur  le  Commet 
de  h tête , rafant  tout  le  refte.  Leurs  enfàns 
vont  tout  nuds  jufqu’à  Fige  de  huit  ans;  de- 
puis ce  terni  b ils  commencent  à fe  couvrir  les 
partie» 
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parties  naturelles  de  quelque  pièce  de  drap  5 Si 
1rs  femmes  ceignent  leur  corps  d’un  linge 
qui  leur  pend  jufqu’aux  cuiiTcs  , en  portant 
une  partie  retrou  fi  ée  fur  l'épaule. 

Ils  obfcrvent  en  leurs  mariages  les  memes  ce- 
remonies que  les  Decanins  & les  Cunkanins. 
Le  mari  étant  morr,(bn  corps  eft  confumé  par 
le  feu.  La  femme  le  contente,  en  témoigna- 

Se  de  grand  deuil , de  couper  fes  cheveux  » 8c 
e rompre  tous  fes  omemens  8c  atours  qui 
font  de  peu  de  valeur  n'étant  que  de  verre. 
Leur  langage  eft  different  de  celui  de  Dccan  Si 
<ie  Goa.  La  Religion  eft  b même  que  celle 
des  Decanins.  Il  fe  fait  à Garcopa  près  d'O- 
nor  une  grande  proceftion  1 laquelle  viennent 
plulieurs  Canarins.  L’on  y porte  une  Pagode 
fur  un  Char,  devant  lequel  marchent  plulieurs 
BaladinesSc  Chantcufes,  qui  gagnenr  de  bprof- 
titution  de  leur  corps  l’entretien  de  b Pagode'; 
& plulieurs  fe  mettent  fous  les  roués  pour  être 
brifez. 

C AN  A R ANE,  Royaume  des  Indes , avec 
une  Capitale  de  même  nom  de  bquclle  Vincent 
le  Blanc  dit  des  merveilles.  Mrs.  Sanfon  dans 
leur  Carte  d'une  partie  de  l’Inde  au  dell  du 
Gange  marquent  cette  Ville  fur  b même  Ri- 
vière qui  coule  plus  bas  1 Pegu  prefque  1 dif- 
lancc  égale  de  Pegu  8c  de  b Ville  d’Ava  qu’ils 
placent  fur  une  Riviere  plus  Orientale  au  lieu 
que  c'cft  tout  le  contraire.  Rien  n’eft  moins 
exa St  que  l’Afie  de  ces  Meilleurs  8c  on  peut 
leur  reprocher  de  n'avoir  pas  affez  profité  des 
nouvelles  découvertes  que  les  Millionnaires  Je- 
fuites  ont  faites  dans  cette  partie  de  l'Univers. 
Mr.  de  l'Ifle  qui  en  a fait  un  doâe  & judi- 
cieux ufage  n'a  eu  garde  de  barbouiller  fes  Car- 
tes des  reports  chimériques  de  Vincent  le  Bbnc. 
Auffi  ne  trouve-t-on  dans  b fienne  ni  ViDe  ni 
Royaume  de  Canarane. 

CANARIA  , c’eft-l-dire,  l'Isr.»  aüx 
• )t.  Chiens.  Pline  * nomme  ainfi  une  des  Ifles 

fortunée*,  voiline  de  celle  qu'il  nomme  Nrv*- 
ri 4.  Il  ajoute  que  l’Ifle  Canaria  a été  ainlî 
nommée  1 caufe  de  b multitude  de  grands 
chiens  dont  elle  étoit  peuplée  & dont  deux  fu- 
rent prefentez  au  Roi  Juoa.  On  y voioitdc 
foi } temps  des  reftes  d' Edifices;  cette  Ifle  que 
l’on  bit  être  prefentetnent  b grande  Canarie 
voiline  de  l’Ifle  deTesuriffi , qui  eft  b Niva- 
r/4  de  Pline,  eft  b feule  qui  ait  confervé  l’an- 
cien nom  qu'elle  a donné  à routes  les  autres , 
on  ne  les  appelle  plus  les  Ifles  fortunées,  mais 
les  Canaries.  Voyez  aux  Articles  Isles  For- 
tunées 8c  Canaries,  leur  état  ancien  8c 
moderne. 

CANARIE  (b)  Ifle  de  l’Océan  Atlanti- 
que au  voifinage  de  l'Afrique.  C’eft  b même 
dont  j’ai  parlé  dans  l’article  precedent.  Cette 
Ifle  comme  je  viens  de  dire  fut  ainfi  nommée 
h HiS.Lvi.  fc|on  piine  h à caufe  de  la  grande  quantité  de 
chiens  que  l’on  y trou  voit  8c  qui  étoient  d’u- 
t Jê.iMji.  ne  groffcur  étonante*.  Ainfi  elle  a retenu  Ion 
Iwnrf.ad  ancien  nom  Si  l'a  communiqué  par  b fuite  des 
jrcaiMiA.  tcms  aux  autres  Ifles  voilînes , dont  elle  eft  la 
plus  Méridionale,  b plus  grande,  8c  b plus 
riche.  Elle  fut  découverte  en  148}.  par  Pier- 
re de  Vera  Efpagnol.  Son  circuit  eft  de  40. 
lieues,  8c  fa  Capitale  s’appelle  aulfi  Cotant  ; 
fes  aunes  Villes  s’appellent  GuaUrrd  Galder  ; 
VotTujT  & ^4M4  * ^uia.  * Outre  les  vins  renommez 
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u’elle  produit  en  quantité  8c  auxquets  elle  Terrc* 
onne  le  nom,  il  y a aufli  une  grande  abon- 
dance  de  grains  , comme  Froment , Orge , ’ p 
Maïz,  8c  on  en  trmfporte  fou  vent  ailleurs;  il 
y a des  fèves,  des  poix  , des  coches:  ces  der- 
niers font  une  forte  de  Grain,  qui  reffîtnble 
beaucoup  au  Maïz,  8c  dont  on  engraiffe  1rs 
terres.  On  y trouve  des  Pommes,  des  Poires, 
des  Pâmes,  des  Cerifcs,  d'excellentes  Pêches, 
des  Abricots,  des  Guavas,  des  Grenades,  des 
Papahs  , des  Citrons , des  Oranges , de  deux 
fortes  de  Limons,  des  Courges,  les  meilleurs 
Oignons  du  monde,  des  Choux,  des  Navets, 
des  Patates  8c c.  On  y a bonne  provifion  de 
Chevaux,  de  Vaches,  d'Anes,  ae  Mules,  de 
Brebis,  de  Chèvres,  de  Cochons,  de  Lapins 
8c  quantité  de  Bctes  fauves.  Enfin  il  y a 
quantité  de  Vobillc  8c  de  Gibier;  des  Poules, 
des  Canards,  des  Pigeons,  des  Perdrix  &c. 

CANARIE*,  c’eft  ainfi  que  les  Etran-  « 7#. 
grn  appellent  b Ville  Capitale  de  l'Ifle  de  b Inuod-ad 
Grande  Canarie.  Les  gens  du  pays  b nomment  Ceo15  s*3- 
Ci udad  de  Palmas,  U MU  tirs  Palmes; 
elle  eft  fituée  au  Sud-quart- Sud-Oueft  de  l'Ifle 
8c  1 une  lieuë  8c  demie  de  b rade,  & défen- 
due d’un  allez  méchant  Château  f.  Le  Mouil-  f Vojr.du 
bge  eft  très -bon  en  ce  lieu-11  , pourvu 
qu'on  ne  s’approche  pas  trop  près  de  la  Ville,  P * ‘ 
dont  des  rochers  cachez  fous  l'eau  rendent  l'ac- 
cès dangereux.  Elle  eft  défendue  d’un  Château 
ficué  fur  une  Montagne,  contre  l’infulre qu'el- 
le pourroit  recevoir  des  VaiiTeaux  qui  vou- 
droient  l’attaquer.  Elle  eft  peuplée  d’environ 
douze  mille  Infubires  très-braves  8C  capables 
de  repouffer  quiconque  oferoit  les  infultcr.  On 
mouille  1 18.  brades  d'eau  devant  b Ville.  Son 
enceinte  eft  de  près  d’une  lieuë  de  tour.  La 
plupart  des  Maifons  y font  affez  bien  bâties, 
mais  baffes,  n'ayant  que  deux  étages.  Elles 
font  toutes  en  terraffes  par  deffus , de  forte 
que  le  toit  n’en  paroiffant  point  on  diroit  que 
ce  font  des  maifons  brûlées.  Pendant  le  jour 
on  ne  voit  prefque  perfonne  dans  les  rués. 

Quoique  l’Evéquc,  le  Gouverneur  8c  les 
Gens  de  qualité  faffent  leur  rcfidence  1 Tene- 
riffe,  c’eft  néanmoins  dans  cette  Capitale  qu’eft 
le  Siège  Epifcopal  Suffragant  deSeville.  IcTri- 
burul  de  l'Inquifition  8c  le  Souverain  Confeil 
qui  eft  comme  le  Parlement  des  fept  Ifles.  On 
y voit  quatre  Maifons Rdigieufcs,  favoir.une 
de  Dominicains  8c  une  de  Francifcains  : les 
deux  autres  font  de  Bernardines  8c  de  Recol- 
lettes. 

Les  Isles  Canaries  • ne  diferent  point , # Dafftr 
fuivant  le  fentiment  des  plus  célèbres  8c  des  ï*,c-  •*** 
plus  favans  Géographes,  des  Mes  Fortunées 
que  Ptolomée  8c  Pline  ont  décrit;  bien  que  j0î,, 
Ptolomée  ne  les  pbee  pas  affez  vers  le  Nord  , 
or  il  ne  met  celle  qui  en  aproche  le  plus  qu’l 
16.  degrez  de  latitude  Septentrionale,  quoi- 
ue  pourtant  elles  s’étendent  jufques  aux  ^o. 
egrez.  Il  y en  a qui  veulent  que  ces  Ifles 
Fortunées  fotent  les  memes  que  celles  du  Cap 
Verd , n’ayant  égard  qu’l  l’élévation  du  Pôle 
qui  leur  eft  attribuée. 

Les  Ifles  Canaries,  ont  été  ainfi  nommées 
parles  Elpagnols,  1 ce  que  quelques-uns  a (lu- 
rent, 1 caufe  de  l’Ifle  Canarie  qui  eft  b plus 
grande  8c  b plus  confiderable  de  routes  , 8c 
celle-ci  tient  fon  nom  de  b grande  quantité  de 
Chiens 
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Chiens,  qu’ils  y trouvèrent  quand  ib  en  fi- 
rent h première  découverte  (car  Cm  en  Ef- 
pagnol  fignific  un  chien)  $ fit  cependant  le 
nom  de  Caruric  a été  connu  long  tenu  aupa- 
ravant  par  Pline  fie  par  Ptolomée.  Les  Mores 
de  la  Barbarie  les  nomment  Eliurd  à caufe  de 
*la  Montagne  ou  Pic  de  Teneriffe  qui  eft  une 
de  fes  Ifles. 

Abulfeda,  Ulug  Bcigh,  fie  autres  Géogra- 
phes Arabes  font  du  meme  fentiment  que  les 
Grecs  Sc  les  I.atins,  fie  les  appellent  en  Arabe 
jMJtir  siltboledM  c'cft-à-dirc,  Ifles  heureu- 
îes  ou  Fortunées. 

Ptoloméc  les  fait  monter  au  nombre  de  fîx. 
A prefent  on  en  compte  communément  fept , 
qui  font  l'Idc  de  P Aime,  celles  de  Fer,  Gemere, 
Temriffe , la  grande  CmArie  , Fmerievetumra , 
fie  Lducerote;  quelques-uns,  comme  Purchas, 
y ajoutent  quelques  petites  Ifles , dont  les 
noms  font  Lwos,Roca,  Gr*aoft,  Sam*  CIata, 
AltgrAfifA.  Ortelius  joint  encore  à ccllcs-li 
une  Ifle  qu’il  appelle  SiIaaJa  ou  la  deferte, 
qu'il  dit  être  b plus  Septentrionale  de  toutes , 
fie  qu’il  place  au  meme  rang  que  celle  d’Alc- 
grança  ; 8c  ajoute  de  plus  l'ifle  de  Graciofa 
fie  de  Coro,  que  Thevet  nomme  l'ifle  des 
Cerfs.  Mais  toutes  ces  petites  Ifles  font  de 
fl  peu  de  confequence,  qu'il  y en  a plufieurs 
qui  ne  les  nomment  pas  fie  qui  ne  font  men- 
tion que  des  fept  premières. 

Ces  Ifles  Canaries  (dont  Lancerote,  Fuer- 
teventura , h grande  Canarie  fie  Teneriffè  font 
les  principales)  font  fituées  entre  le  a 6.  dé- 
gré  50.  minutes  fit  le  xp.  degré  jo.  minutes 
de  latitude  Septentrionale , tout  vis-à-vis  du  Cap 
de  Non  au  Royaume  de  Maroc , à 70.  ou  80. 
lieuës  de  la  Tene  ferme  de  b Barbarie,  fit  à 
neuf  ou  dix  lieuès  l'une  de  l'autre.  Elles  font 
à b flic  l'une  de  l'autre,  prcfque  de  4’ Eft  à 
l'Ouefl. 

. Ces  Ifles  avoient  bien  été  connues  des  An- 
ciens plufieurs  fiécles ‘auparavant,  du  temps  de 
Pline,  de  Mêla  fit  de  Strabon,  mais  «lies  fu- 
rent négligées  enfuite  jufques  à l’an  1405.  que 
Jean  Roi  de  Caftille  céda  tout  le  droit  qu'il 
avoit  fur  ces  Ifles  à un  Gentilhomme  François 
Natif  du  Pays  de  Caux  en  Normandie,  ap- 
pelle Jean  de  Betancour,  fie  l'envoia  , après 
qu’il  l'eût  pourvû  de  toutes  les  munitions  ne- 
ccüaircs  pour  l'exécution  de  cette  entreprife, 
à b conquête  de  ces  Ifles.  Celui-ci  s'empara 
en  y abordant  du  Port  de  Lancerote  fit  du 
Château , fie  après  y avoir  bâri  le  Cloître  de 
S.  François  fit  une  Eglife,  il  s’en  retourna  en 
Efpagne  , où  fuivant  Gratmye  il  remit  fon 
droit  à Diego  de  Herrera  pour  une  certaine 
fbmme  d'argent  : celui-ci  fe  rendit  maître  de 
l’ifle  de  Fartavcnturc , à qui  il  donna  ce  nom 
en  l'ijonneur  de  St.  Bonavcncure,  à caufe  qu’il 
y fit  une  defeente  pour  b première  fois  le  jour 
de  b fête  de  ce  Saint.  Mais  Sanut  «porte  que 
Betancour  en  abordant  aux  Ifles  de  Lancerote 
fit  de  Fortaventure  en  prit  poflcflion  avec  le 
confentement  de  la  Reine  de  Caflille,  fit  que 
fcs  Heritiers  les  vendirent  après  b mort  au  Roi 
Jean  lors  qu’il  étoit  encore  jeune.  Gramaye 
allure  encore  que  Diego  de  Herrera  fe  rendit 
aufli  maître  des  Ifles  de  Fer  fit  de  Goifiere,fit 
qu’après  qu’il  eût  inutilehient  tenté  de  s’empâ- 
ter des  autres,  n’ayant  pas  pu  téüflir  dans  fon 
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deflein  , il  vendit  fon  droit  au  Roi  Ferdinand, 
qui  fe  rendit  à force  ouverte  Maître  de  la  grande 
Canarie  après  un  Combat  opiniâtré  de  part  fit 
d’autre  contre  les  Infulaires.  Alfonfcfle  Bartelt 
de  Lugo  y étant  enfuite  envoyez  l’an  1 j ix.  y 
conquirent  l’ifle  de  Fer,  quatre  ans  aupara- 
vant ils  s'étoient  emparez  de  celle  de  Palme. 
Sanut  au  contraire  raconte  que  Gomcre  fit 
l'ifle  de  Fer  furent  découvertes  par  Ferdinand 
Dorias  8c  les  trois  autres,  favoir  la  grande  Ca- 
narie, l’ifle  de  Palme  fit  Teneriffe  par  Alfonfe 
de  Lugo  fit  Pierre  de  Vera  Gentilhomme  de 
Xérès  , fit  que  toutes  cinq  furent  conquifes 
par  le  commandement  du  Roi  Ferdinand  fit  de 
la  Reine  Ifabcllc,  favoir  Palme  fit  Teneriffe 
par  Alfonfe  de  Lugo,  fit  les  trois  autres  par 
Pierre  de  Vera  fit  Michel  de  Moxica. 

Si  l'on  fait  quelque  attention  fur  b nature 
fie  b qualité  de  ces  Ifles  en  général , on  trou- 
vera qu’eu  égard  à leur  fituation , n'étant  pas 
éloignées  du  tropique  du  Cancer,  elles  doivent 
être  expofées  à une  grande  ardeur  du  Soleil , 
comme  même  la  faifon  de  b recolle  le  témoi- 
gne afTez , puis  qu'elle  y eft  fi  avancée  qu’on 
la  fait  ordinairement  aux  mois  de  Mars  fit  d’A- 
vril.  Le  terroir  y cft  également  bon  par  tout 
fit  fort  fertile,  mais  elles  font  furtout  fameufes 
par  cet  excellent  vin  de  Canarie  que  l’on  porte 
par  tout  le  monde  , fie  que  l'on  eftime  tant. 
Il  n’y  avoit  auparavant,  fuivant  Sanut,  qu’u- 
ne feule  Ifle  qui  «portât  du  vin  fit  du  bled, 
mais  elles  produifent  toutes  à prefent  de  tbut 
ce  qu’on  peut  fouhaiter  pour  b vie  de  l’hom- 
me. Il  y croît  de  plufieurs  fortes  de  grains , 
fie  fur  tout  de  l’orge  en  grande  abondance.  On 
y trouve  de  plufieup  fruits,  principalement  des 
Figues,  des  Oranges,  des  Grenades,  des  Ci- 
trons, des  Pêches,  fit  plufieurs  autres ; outre 
beaucoup  de  Cannes  à lucre,  de  Palmiers  fit 
de  Papiers  qui  croiflent  au  bord  des  Rivières. 
L’eau  y eft  à proportion  moins  bonne  que  le 
refte;  mais  on  y remédié  en  la  mettant  dans 
des  vafes  qui  ont  b figure  de  mortiers  fit  bits 
d’une  pierre  extrêmement  poreufe,  au  travers 
de  laquelle  elle  fe  filtre , de  manière  qu'en  fe 

K'“ant  elle  fc  rafraîchie  fit  devient  très-bonne. 

g ç de  ces  pierres  a pafté  jufqu’en  Hollan- 
de fit  furtout  à Amfterdam,  où  l’on  n’a  point 
d'aurre  eau  douce  que  celle  de  pluie  que  les 
toits  reçoivent  fit  qui  coulent  dans  les  citernes 
par  des  goutiercs. 

Il  y croît  aufli  fort  copieufement  d'uneccr- 
taine  plante  appellée communément  OriftlL r,que 
b plûpart  des  Hcrboriftcs  tiennent  être  b mê- 
me que  le  Phabris  de  Diofcoridc , fit'que  Dale- 
champ  fur  Pline  prend  pour  b féconde  efpece 
d'orge  de  Théophraflc.  Les  habitant  dupais  cul- 
tivent fit  recueillent  avec  beaucoup  de  foin  cette 
fcrocncc  pour  la  nourriture  des  Serins  de  Cana- 
rie , cependant  elle  croît  avec  beaucoup  de  facili- 
té.quand  on  la  tranfporte.  fit  dans  la  Hollan- 
de fit  dans  les  autres  lieux  de  l'Europe.  On  y 
trouve  aufli  d'une  certaine  Gomme  noire  ou 
poix,  qu'ils  appellent  Rray,  dont  il  y a en 
grande  quantité,  fur  tout  dans  l’ifle  Teneriffe, 
qu’ils  tirent  des  Pins  en  cette  manière  j ils  cou- 
pent fit  fendent  ces  Arbres  en  bûches  fit  en 
morceaux , jufques  à ce  qu’ils  en  ayent  dix  ou 
douze  Chariots  pleins,  fit  mettent  enfuite  ccs 
bûches  en  Croix  l'une  fur  l'autre  au-deflùs  d’un 
V * creux 
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creux  nifonnablement  grand  & prorond*  où  chant  GeôgRaphf.  et  peu  exact  dan* 
la  poix  vient  11  couler  par  la  chaleur  du  feu , la  position  des  lieux.  Je  m'etoooe 
qu’on  commence  d’allumer  par  en  haut.  Il  y qu’il  foit  échapé  à cet  Abbc  qui  a du  li- 
en a d’autres  qui  CTeufent  feulement  tout  au-  voir  de  traiter  Ptolomce  de  fort  marnais 
tour  de  l’Arbre  & y mettent  enfuite  le  feu.  Géographe.  ïl  lui  feroit  mille  fois  plus 
On  y trouve  auflï  beaucoup  de  miel  & de  la  pardonnable  d’ignorer  qu’il  y a eu  ün 
Cire.  Ptolomce,  que  de  le  connoître  fi  mal.' 

Il  y a une  affez  grande  quantité  de  bétail , Mr.  Caflini  grand  Artronome  auflï -bien 
comme  des  boeufs,  des  Chèvres,  des  Anes  Sau-  que  grand  Géographe  8t  par  là  Juge  très- 
vages,  des  Chévrcuils,  & de  phifietirs  fortes  competent  du  mérité  de  Ptolomce,  en 
d’oifeaux  & principalement  des  Serins  qui  chan-  parle  plus  avantageufemtnt  & dit  e dans 
tent  fort  agréablement,  & qu’on  nous  appor-  les  Obfcrvations  jnr  la  longitude  er  le 
te  de  ce  pays-là , bien  que  ceux  que  nous  avons  latitude  de  Marfeille , que  les  Tables  Geo-  RoyaWct 
ici  en  produifent  d’autre*.  graphiques  de  cet  Auteur  font  le  plus  Science* 

I.a  Mer  noumt  autour  de  ces  I fies  beau-  «eau  monument  qui  rcfic  de  la  Gc'ô- 3U,,691- 
coup  de  poiflbn,  8e  furtout  des  F.turgcons,  graphie  ancienne.  Mr.  de  l’Ific  le  plu* 

dont  la  chair  fert  de  nourriture  aux  pauvres,  lavant  Géographe  qu’ait  produit  la  Fran- 

Toutes  ce s Ifics  ont  auflï  plufieurs  marais  8c  ce,  n’en  parle  jamais  qu’avec  eftime  t 

foflëz,  où  l’eau  de  la  Mer  fe  vient  répandre  lors  même  qu’il  en  relève  les  fautes.  J"0re 

quand  la  marée  efl  haute,  & cette  eau  fe  chan-  ajouter  que  c’cfl  le  feul  des  Anciens  qui 
ge  enfuite  peu  à peu  en  fel  par  la  chaleur  du  ait  traité  fa  matière  en  Géographe  tou* 

Soleil.  les  autres  comme  Strabon  , Paufmias  tec. 

' I.es  habitans  de  ces  Ifles  font  des  gens  ro-  l’ont  traitée  en  Hiftoriens.  La  plupart  n'ont 
bu  fies, -forts  8c  puiflans , ni  blancs  ni  noirs,  écrit  que  des  Pcriples  ou  Defcriptions  des 
mais  d’une  couleur  brune  & balance , ils  ont  côtes.  Le  fcul  Ptolomce  a confulté  le 
le  nez  plat  8c  large,  l'cfprit  vif  8c  fubtil,  font  Ciel  pour  déterminer  les  pofitiorts.  Toutes 
fort  courageux  8c  ont  beaucoup  de  penchant  ne  font  pas  juflcs  , il  efl  vrai , mais  outre 
à la  guerre.  Il  y refie  fort  peu  des  anciens  que  les  lettres  qui  lui  tiennent  lieu  de  chi- 
Batbarcs  8c  Sauvages  habitans  de  ces  Ifles,  & fres  » ont  pû  être  altérées,  il  n’avoit  p?s 
ceux  qui  y font  encore , appeliez  Guanchas  tout  vu  par  fes  yeux  , il  a pu  être  trom- 
pa» les  Espagnols  fe  font  conformez  aux  pc  par  de  faux  Mémoires  , ou  par  les  pre- 
meeurs  & à la  manière  de  vivre  de  ces  derniers , jugez  de  fon  fiécle.  Il  n'arrive  que  trop 
& ont  quité  leur  naturel  farouche  8c  greffier,  fouvent  qu’un  très- habile  homme  entraîné 
Ib  parlent  peu  & fort  doucement , pronon-  par  le  fentiment  de  ceux  qui  l’ont  précédé, 
cent  les  mois  entre  les  dents  8c  les  lèvres,  8c  tombe  dans  une  erreur  que  le  temps  corri- 
font  de  grands  mangeurs,  puis  qu'il  y en  a ge.  Il  la  trouve  établie;  8c  la  fuit  fans 
qui  mangeroient  fans  s’incommoder  vingt  la-  aucun  foupçon.  Perfonne  ne  s’eft  avifé  de 
pins  & un  bouc  entier  dans  un  repas.  Ils  par-  traiter  de  mauvaiï  Géographes  Mcflieurs 
lent  tous,  outre  les  divers  langages  du  païs,  Sanfot»,  fous  prétexte  que  dans  leurs  Car- 
fort  bon  Efpagnol.  Ces  Ifles  appartiennent  i tes  la  côte  Orientale  de  b Chine  efl  de 
l’Efpagne  qui  n'y  foufre  point  d’autre  Reli-  fept  cens  quatre-vingt  lieues  marines  d , ^ p 
gion  que  la  Catholique.  Quelques-uns  des  an-  plus  éloignée  du  premiér  Méridien  qu’elle  degré,  *“ 

ciens  habitans  ne  voulant  pas  fe  foumetrre  fe  ne  l’eft  rffè&iverocnt  ; oy  parce  qu'ils 

retirèrent  dans  les  Montagnes  ; mais  ils  font  font  la  Mer  Méditerranée  txccflivement 
prefentement  diflîpcz  8c  tout  efl  fournis.  Les  large  entre  b Sicile',  & l’Afrique  , ou 
Marchandées  qu’on  en  apporte  fe  qui  font  la  parce  qu’ils  fupofenc  que  b Californie  cft 
richeflè  des  habitans  font  des  vins , de*  peaux  une  Ifle  jufqu’à  en  marquer  les  côtes  du 

de  Bouc,  des  Sucres  &c.  Nord  qui  font  chimériques  ; ces  faurc* 

§•  Je  ne  puis  m’cmpéchcr  de  faire  ici  une  font  grandes  , puis  qu’elles  donnenr  de 
remarque.  Le  Sr.  Martineau  du  Pleflis  a pu-  fauflcs  idées  des  lieux  que  les  Cartes  doi- 
blié  autrefois  un  Abrégé  de  Géographie,  in-  vent  reprefenter  ; mais  MeflT.  Sanfon  tout 
titulé  Nouvelle  Géographie  ou  Defcription  exetle  habiles  Géographes  qu’ils  éroient  les  ont 
de  l'Univers  tirée  des  meilleurs  jeteurs , tant  commifes  parce  que  c’étQÎt  le  préjugé  de 
anciens  que  modernes.  In  iz.  Amllerdam  1700.  leur  fiécle,  te  des  précédons.  Nous  fc- 
y Volumes.  Mr.  l’Abbé  Lenglct  du  Frcfnoy  rions  encore  dans  les  mêmes  erreurs,  fi  les  nb- 
jugea  à propos  douze  ans  après  de  publier  cct  fervations  Agronomiques  8e  le  témoignage  des 
Ouvrage  avec  un  Difcours  préliminaire,  une  Voyageurs  fâvans  8c  cxa&e  ne  nous  avoient 
lifte  de  Cartes,  8c  d’ Auteurs,  8c  y ajouta  une  pas  defabufez.  Si  je  choifis  MefT.  Sanfon 
Géographie  ancienne  tirée  en  partie  des  Parai-  pour  exemple  , ce  n’eft  pas  par  une  deman- 
léles  du  Pcre  Briet.  Quoique  cet  Ouvrage  geaifon  de  les  blâmer  ,c’eft  parce  que  Mr.TAb- 
foit  éloigné  de  la  perfè&ion  , “ le  P.  le  Long  bc  Lenglet  convient  avec  toute  la  République 
juge  que  t'eft  la  Gtoiraphie  ta  plus  exaile  ijm  des  Lettres,  que  ce  font  des  Géographes  tiès- 
ait  para  jnfljn’à  prefenr.  A Toccafion  desCa-  habiles.  Il  faut  donc  qu’il  avoue  aufli  que 
nanes  dont  on  y marque  l peu  près  la  jufte  Ptoloméc  n’a  pas  été  un  trcs-mechant  Géo- 
pofition,  on  lit  dans  ce  livre  b ces  paroles  qui  graphe  parce  qu’il  fe  trouve  des  polirions 
m’ont  furpris.  Cette  pofu ion  ne  s’accorde  pas  fiu  fies  dans  fe*  Table*.  Mrs.  Sanfon  eux-mc-  • * 
avec  celle  de  Prolomâ  tjni  place  ces  Ifles  font  mes  ont  répliqué  d’avance  à ce  Jugement  ri- 
mn  mime  Méridien  & entre  le  10.  & le  ttS.  goureux.  Ils  déebrent  dans  leur  Intrcxfuc- 
deprex.  de  latitude.  Mais  il  ne  s'en  font  pas  tion  à b Géographie’  * que  les  Canes  dref-  , 

étonner.  Ptolome'e  b'toit  un  roRT  me'-  fées  for  les  Relations  font  faites  fur  b bonne  * 

foi  Edit. fol 


Digitized  by  Goegle 


CA  N. 


foi  de  ceux  qui  voiagent  & que  les  Géo- 
graphes ns  font  pas  refponfables  de  La  négli- 
gence de  quelques-uns  d'entre  les  Voyageurs, 
du  peu  de  capacité  de  plusieurs  & de  l’igno- 
rance de  la  plupart  des  autres.  Cette  règle 

neft  très-conforme  à l'équité  , doit  fans 
te  retenir  ceux  qui  voudraient  meprifer 
les  efforts  des  anciens  Géographes  fous  prétex- 
té des  fautes  que  l'on  apperçoic  dans  leurs  E- 
crits.  foui (Tons  des  lumières  de  notre  Siècle 


3ui  nous  mettent  en  état  de  connoître  & 
t corriger  ces  fautes  , fie  profitons  avec 
gratitude  des  excellentes  chofcs  que  nous 
fourni  fient  ces  memes  Anciens  dont  les  li- 


vres nous  inftniifent  utilement.  Au  refte 
fi  je  réfuté  ainfi  Mr.  Lenglet  du  Frenoi,  ce 
n’cft  point  par  aucune  vue  de  piflion. 
Mais  j'ai  craint  que  la  réputation  qu'il  s’eft 
, faire  par  fes  ouvrages  , appuiant  un  jugement 
peu  équitable  , fon  autorité  ne  fervît  à dé- 
tourner les  Jeunes  gens  d'une  lefturc  qui  eft 
non  feulement  utile,  mais  même  neceflaire  à ceux 
qui  veulent  s'adonner  à l’Etude  de  la  Géogra- 

Îihie  , fit  furtout  de  la  Géographie  ancienne 
ans  laquelle  les  anciens  Hifloriens  ne  fau- 
roient  être  lus  avec  plaifir  & avec  fruit. 
* La  parefle  de»  jeunes  gens  s'accommode  aifé- 
roent  d’utle  autorité  qui  les  dilpenfe  de  feuil- 
leter un  Auteur  Grec  dont  ib  fuppofent  qu’ils 
* ne  tireraient  aucun  avantage.  , 

CANARII,  ancien  Peuple  d'Afrique  vers 
le  mont  Atlas.  On  les  nommoit  ainfi  parce 
ce  qu’ils  mangeoient  des  chiens  , félon  Pli- 
ai l.f.  c.i.  ne  *. 

i . CANAS,  Ville  d’Afiedans  la  Lycie, félon 
* l.y.  c.17.  p;ine  t»,  en  Grec  fera;  au  génitif  roû  Kant  J. 

Cette  Ville  a été  épifcopale.  Une  des  Noti- 
ces imprimées  après  h Géographie  facrée  du 
< Ed.  Amf-  p.  Charles  de  St.  Paul  e , met  pour  le  XV. 
**^8 m/*  ^ Lycie  Ctrtiy  à Kaw.  Uneautrc du  mê- 

i4p.jg.&  me  Recueil  d met  au  16.  Rang  On  five 
39.  AcaIu  b Koveü  ifToi  ri*;  AjucAiû;.  Une  autre 

• T.  up.  Notice  au  Recueil  de  Schclftrate  * porte  Gei- 
<77  w ftm  j4lce*  , fit  enfin  une  quatrième  f porte 
/ É*üroî , Caunus.  Ptoloméc  met  aufli  Commis 
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caudcte,  mais  comme  ils  favoriferent  Mahe- 
met  Bey  Ôc  Mami  Arraer.  qui  étoiem  venus 
attaquer  Oran  , le  Comte  les  fit  faccager  & 
prendre  tous  efclaves  apres  que  le  fiége  fut  le- 
vé. Leurs  vergers  produifent  beaucoup  d 'A- 
Ujruo  qui  eft  un  bois  rouge  fie  le  principal  tra- 
fic des  habitant. 

CANASTRA.  Voiez  Cualadra.  • 

CANASTRÆUM  PROMONTO- 
RIUM  , Cap  de  la  Maccdoine  dans  la  Paraxie  ; 
c'cft-à-dire  du  Pays  auprès  du  fleuve  Axius, 
félon  Ptolomée  * ; qui  lui  donne  à peu  près  la  t 1-fc  c.  1 3. 
meme  Latitude  qu'à  rifle  de  Scyros  qui  eft 
à l'Orient  de  ce  Cap.  Etienne  le  Géographe 
en  parle  aufli  fie  le  nomme  Canastron.  Les 
Interprètes  de  Ptolomée  le  nomment  Canis- 
tro. 

CANATH  \ Ville  de  la’  Paleftine  dans  b*  p.CMsm 
Tribu  de  MinafTé  au  delà  du  Jourdain.  ElleDi£*' 
prit  le  nom  de  NoB&m,  depuis  qu’un  Ifraclite1"  Namhr. 
nommé  Nobé  en  eut  fait  la  conquête.  Mais c- 
clic  eft  toutefois  plus  connue  fous  edui  de  Ca- 
nach.  Eufebe  dit  qu'elle  eft  dans  la  Tracho-  , 
nirc  aux  environs  de  Bozra.  Et  par  confc- 
quent  elle  ne  doit  pas  erre  difêrentc  de  Cana- 
tua  , Ville  d'Afie  dans  la  Cœlefyrie  fdon 
Ptolomée  °.  Pline0 la  met  dans  la  Dccapole,  ce»  l.f. c.  if. 
qui  revieut  au  même.  C'cft  elle  auflî  de  la-*  l.f.  <•  la- 
quelle parle  Jofcphc  au  premier  livre  r de  laP^-  >4- 
guerre  des  Juifs. 

CANATHRA , Ifle  de  la  Mer  des  Indes 
auprès  Sr  à l'Orient  de  h partie  Septentriona- 
le de  l'Ifle  Taprobanc, félon  Ptolomée  *.  <f  1.7.  e.  4. 

CANAUGE  ou  Canoge  , Ville  d'Afie 
dans  les  Indes.  Elle  eft  la  Capitale  de  la  Pro- 
vince ou  pavs  des  Mufulmans  aux  Indes,  félon 
Ben  Alvard,  qui  eft  le  meme  que  Binalouardy 
mort  en  i}  j8.  dont  bGcographie  écrite  en  Ara- 
be a pourtitre  KhjtriiUtAtogydib,  c'eft-à-dire/rr/# 
admiroblt.  Cet  Auteur  donne  à cette  Ville 
11 5.  d.  jo'.  de  Longitude  & 16.  d.  $ j\  de 
Latitude  Septentrionale.  Quelques  Géographes 
Orientaux  y ont  placé  leur  premier  Méridien  1 
j’ai  remarqué  la  même  chofc  de  Ja  Ville  d'A- 

R1M. 


dans  la  Lycie.  CANAUNA , contrée  de  l’Arabie  heurru- 

x.  CANAS, Sauvagesde  l’ Amérique  Meri-  fe,  félon  Pline  *.  rl.tf.c.  »8. 

dionalc,  au  Pérou  : ils  y habitent  une  contrée  CANAVEZ  ou  Cavavois  , en  Latin 
cntreCufcofic  le  Lac  Tiricaca,  au  Sud-eft  de  Cakopicium  , pays  dTtalie  dans  le  Piémont, 
fC«n.Diâ.  Cufco.  • Leurs  Bourgades  font  Hatun  Ca-  le  long  de  b Doria-Balthéa  grande  Rivière 
Occtd.Vn  NA  ’ ^clon  Hmw>  * côté  <*u  Chemin  qui  le  traverfe  du  Nord-Nord-Oueft  au  Sud- 
c.x,  ‘ 'Royal  fie  à deux  lieues d’Ayaviri,  Cacha  où  Sud-eft.  Il  eft  borné  au  Nord  par  le 
leurs  Rois  ont  un  Palais , Coicana  , Horu-  Duché  d'Aoufte  , au  Levant  par  b Sri- 
to  &c.  quoi  qu’il  fafië  un  peu  froid  dans  leur  gneurie  de  Verceil  ; au  Midi  par  le  Monr-  * 

Pays  aufli  bien  aue  dans  celui  des  Canchcs  leurs  ferrât  fie  par  le  Pô,  au  Couchant  par  1a 
Voifins  ils  abondent  en  toutes  fortes  de  grains  Province  de  Turin  , & non  pas  le  long  de 
fie  en  brebis.  Mr.  de  l'Ifle  regarde  les  Canas  b petite  Doirc  , comme  le  ait  Mr.  Bau- 
fie  les  Canchcs  comme  deux  noms  d'un  même  drand  , mais  par  une  ligne  conduite  le  long 
Peuple.  des  Montagnes  depuis  b fource  de  b périra 

_ CANASIDA  , Ville  d'Afie  dans  bCarma-  Rivière  de  Malon  à l'Oueft  de  Valpcrga  juf- 
b Inlodieii. nie  au  bord  de  la  Mer,  félon  Arrien  h.  qu'à  1a  Rivière  de  l'Orco  au-deflu$  de  No- 

CANASTEL  , ancienne  Peupbde  d'Afri-  vafeo.  Ce  pays  eft  le  même  que  b Pro- 
■ iUrmtl  ^ue  m ®ar^3"c  3U  Royaume  de  Tremecen  *.  vince  d’Ivrée.  On  l'appelloit  autrefois'  le 
* Elle  eft  parmi  des  Jardins  fie  des  Vergers  à Marquifat  d’Ivréc  ; Mr.  Baudrand  eft  in- 
trois  lieues  d’Oran  vm  le  Levant.  Sur  le  jufte  de  fe  plaindre  de  ce  que  Mrs.  Sanfon 
haut  d’un  Roc  eft  la  Forterefle  de  Balaa  dans  leurs  Cartes  fuppriment  le  nom  prefene 
de  bquelle  je  parle  en  fon  lieu.  Ces  peu-  pour  y mettre  celui-ci  dont  il  n'cft  plus 
pies  avoient  payé  tribut  aux  Efpagnok  qui  queftion  depuis  plus  de  IV.  Siècles  ; car  dans  * 

pofledoient  Oran,  principalement  fous  le  rou-  toutes  les  Cartes  de  ces  Meflicurs  tant  en 
vernement  de  Martin  de  Cordoue  Comte  d' Al-  grand  qu'en  petit , celles  que  je  poflede  ont  le  * * 

T*m.  //.  . V*  a nom 
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nom  de  Canavez  en  groflés  lettres  capitales 
& le  nom  de  Marqdîlât  d'ivrée  n’y  eft  qu’en  i 
earadere  plus  menu.  Quoiqu’il  en  foit,  le 
Canavez,  & la  Province  d'Ivrée,  font  un  mê- 
me pays  f mais  il  n’eft  pas  fur  que  l’ancien 
Marquifat  d'Ivrée  eût  précifement  Irt'mêmes 
bornes.  Te  parle  de  ce  Marquifat  d’Ivrée  à 
l’Article  de  la  Capitale.  Voiez  Ivre’e. 

CANBIANO  , Mr.  Corneille  met  une 
Ville  8c  une  Rivière  de  ce  nom  au  Duché 
d’Urbin.  On  y a biffé  gliffer  un  b.  pour  un 
t.  Il  felloit  écrire  Cantiano. 

CANCALE  * , Ville  de  France  dans  la 
Haute  Bretagne,  au  bord  de  h Mer,  à l’Orient 
de  St.  Malo,  avec  une  rade  où  l’on  peut  mouil- 
ler fur  fept  à huit  braffes  d’eau  , fonds  de  Ci- 
ble J outre  b rade  qui  eft  fort  bonne  , il  y a 
un  petit  havre.  Cancalle  eft  toujours  bien  four- 
ni d'huitres , dont  Mr.  Corneille  b a fait  des 
truites.  On  dit  en  Proverbe  dans  les  contrées 
voi fines  .•  il  faut  l'envoyer  à Cancalle  manger 
des  huitres,  pour  dire  : il  faut  l’envoyer  pro- 
mener. Mr.  Baudrand  e ne  s'y  eft  pas  trom- 
pé. Qtidqucs-uns  nomment  Bâte  de  Can- 
cale  le  Golphc  où  finit  b côte  de  Norman- 
die & où  commence  celle  fie  Bretagne:  au 
fond  duquel  eft  le  mont  Sr.  Michel  ; ils  ter- 
minent cette  Baye  par  une  ligne  tirée«de  Gran- 
ville à Cancale. 

CANCE  d,  Rivière  de  France  dans  le  Vi- 
varais , où  elle  reçoit  la  Dcumc  avec  laquelle  el- 
le va  fe  perdre  dans  le  Rhône  au-deffous  d’An- 
dance  : cette  Rivière  eft  nommée  Canssor 
dans  les  Cartes  de  Mr.  Sanfon. 

CANUEAU,  Port,  Baye,  8c  paffage  fur 
la  côte  de  b nouvelle  France,  le  même  que 
Campseaux. 

CANCHE  *,  Rivière  de  France  en  Picar- 
die. Elle  a fa  fourre  en  Artois  au  Village  de 
Magnicourt  fur  Canche,  d'où  elle  coule  quel- 
que temps  vers  le  Midi  & circulant  vers  l’Oc- 
cident elle  remonte  vers  le  Couchant  Septen- 
trional , paffe  au  vieux  Hcdin  qu’elle  biffe 
à gauche,  traverfe  Hedin , puis  reçoit  la  Ter- 
noife  î elle  fe  charge  encore  en  chemin  de 
plufieurs  autres  Rivières  qui  viennent  de  Fref- 
fin,  deCrequi,  Sec.  paffe  à Beaurainvile , & 
à Montreuil , puis  à Etaples , où  elle  forme 
un  port. 

CANCHES,  Sauvages  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale dans  une  Contrée  voifirte  de  Cnfco 
dans  le  Pérou.  f Ils  font  d'un  doux  naturel , 
induftrieux  8c  ennemis  de  la  tromperie.  Le 
travail  ne  les  rebute  point,  A ce  font  eux  qui 
ont  creufé  les  mines  de  ce  Pays-là.  Ces  peu- 
ples font  riches  en  brebis  du  Pérou.  Leur  ter- 
roir eft  fertile  en  froment , en  maïs , abondant 
en  divers  oifeaux  , fur  tout  en  perdrix  8c  leurs 
Rivières  font  poiffotmeu fes.  Voiez  ce  que 
je  remarque  au  mot  Canas. 

CANCHEU.  Voiez  Cantcheou. 

CANCHLEI,  peuple  qui  confinoit  à l’A- 
rabie perrcc  du  côté  de  l’Orient  félon  Pline. 
Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  c’eft  le  même 
peuple  que  l'Ecriture  Sainte  nomme  les  Ama- 
lecites. 

CANCON  • , Bourg  de  France  dans 
l'Agenois  fur  1a  petite  Rivière  de  Toubat 

2ui  tombant  dans  b Canaule  fe  jette  dans  b 
iaronne  au  deffous  de  Toneins.  Ce  Bourg 
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'eft  fur  b route  de  Lauzun  à Villeneuve 
d’Agenois. 

CANDABARA  , Davity  a trompé  Mr. 

Corneille  après  avoir  été  lui-préme  trompé 
par  des  Relations  où  les  noms  étoient  défi- 
gurez. Ils  mettent  l’un  8e  l’autre  une  Ville 
nommée  Candabara  au  Pays  des  Puttans , ou 
Botantes  ; mais  il  eft  aifé  de  voir  que  Canda- 
bara n’eft  autre  que  Candahar  j il  n’y  a qu’à 
voir  l’ordre  que  fuit  Davity.  Il  traite  1.  de 
Caximir,  2.  de  Kabul , 5.  du  Pays  des  Put- 
tans où  eft  Candabara.  On  trouve  de  meme  • 
fur  le  Globe  d’Orient  en  Occident,  tour  de 
fuite,  les  Royaumes  de  Cachemire,  de  Cabul 
& de  Candahar. 

1.  CANDAHAR  h.  Province  des  Indes,  h Urvmn 
Elle  a au  Nord  le  Pays  de  Baie,  à l'Orient  v°yaF 

la  Province  de  Cabul,  au  Midi  celle  de  Bu- 
kor,  8c  une  partie  du  Segeftan  qui  eft  du  Ro-  ^*g‘l  3' 
yaume  de  Perfe,  & enfin  au  Couchanr  d'au- 
tres Pays  de  b même  Monarchie.  Cette  Pro- 
vince eft  petite  8c  fort  montagneufe , elle  pro- 
duit cependant  ajjondammcnr  toutes  les  fortes 
de  vivres  qui  font  néccffaires  pour  b fubfiftan- 
ce  des  habitans , fi  ce  n'cft  du  côté  de  b Per- 
fe où  le  terrain  eft  fort  fterile  ; cependant 
quelque  petite  qu'elle  foit  elle  ne  Uifloit  pas  » 

de  rapporter  autrefois  au  Mogol  14.  à ij. 
raillions.  Ce  fut  dans  ce  Pays1  que  les  Tur-  l\tHntrl»t 
coqpns  s’établirent  fous  le  Régné  de  Sangiar  BiW.OrierA 
Sultan  de  b race  des  Selgiucides  ; & le  Tarik 
Caram  Almolk  rapporte  qu'en  l'an  504.  de 
l’Hegirc  qui  eft  le  91  tf.  de  J.  C.  fous  le  Ca- 
lifat de  MoébdeH'on  trouva  en  creufant  les 
fbndcmcns  d'une  Tour  de  Candahar,  une  ca- 
ve fouterraine  dans  laquelle  il  y avoir  près  de 
mille  têtes  d’Arabes  attachées  à une  feule  chaî- 
ne qui  s’étoient  confervées  fort  entières  depuis 
l’an  70.  de  l’Hegire  ; car  l’on  trouva  cette  da- 
te écrite  fur  un  papier  qui  étoit  attaché  avec 
un  filet  de  foye  à roreflle  de  29.  des  pluscon- 
fiderables  d'entr’eux  , avec  leur  nom  propre. 

Ceb  fit  connoîtreque  les  Mahometans  avoienc 
pénétré  jufqucs  dans  ces  contrées- là  dès  le 
premier  fiécle  du  Mufulmanifme.  Il  y a 
quelques  petits  Rajas  dans  les  Montagnes  4 
qu’on  laifle  vivre  en  liberté  moyennant  de  le-  i^«Brom 
gas  tributs.  Ils  fe  font  ainfi  confervez  par  le  II.pag.163. 
foin  qu’ils  ont  eû  de  fc  mettre  du  côté  du 
plus  fort , lorfque  le  Pays  a changé  de  Maî- 
tres. Il  y a aufli  un  petit  Pays  dans  les  Mon- 
tagnes , qu'on  nomme  Geria,  c'cft-à-dire 
Pays  des  Fées  où  le  Pere  Ambroife  Capucin  a 
paffé  un  Carcme  en  miffton  dans  deux  bourgs 
dont  l’un  eft  nommé  ChetwuUr  8c  l’autre  Cof. 

Ht.  Il  a rapporté  que  ce  pays  eft  affez  agréa- 
ble 8c  rempli  de  bonnes  gens  , mais  que  les 
Chrétiens  qui  y font  n'ont  que  de  foibles  tein- 
tures de  notre  Religion. 

2.  CANDAHAR  1 , Ville  des  Indes  dans/  Siinbtl* 
b Montagne  que  les  Anciens  ont  appel lée?*™-  BiN.  Orient. 
fctmfms  à jj.  degrés  de  Latitude  & à 107.  de 
Longitude.  Thcvenot  ne  ra  la  pbcc  cependant  m Voj.  de* 
qu’au  aj.  degré  de  Latitude.  11  y a apparen-  ïodciT.  II. 
ce  “ que  c’eft  une  des  fept  Villes  que  fonda 
Alexandre  & auxquelles  il  donna  fon  nom.  En  Bibl  Orient, 
effet  elle  eft  appelléc  ordinairement  Candar 

par  les  anciens  Hiftoriens  de  Perfe,  mot  abrégé 
de  celui  d’Efcandar , qui  eft  le  nom  que  les 
Orientaux  donnent  à Alexandre.  Les  Géo- 
graphe* 
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* P fi  ii  Jt  U graphes  * font  fort  partagez  de  fentiroent  fur  U 
dut'*!nd  vr3yc  dépendance  de  cette  Ville  , les  uns  I* 
Gcng’tfun  rncttcnl  dans  le  Pays  de  Sende,  les  aurres  dans 
Liv.c.y.  l’Inde  fit  d’autres  enfin  dans  la  Perfe  :&  com- 
me les  Souverains  de  ces  deux  derniers 
pays  épouiénr  volontiers  le  fentiment  des  Ecri- 
vains qui  les  favorifent,  ib  ne  manquent  pas  de 
fe  failir  de  cette  Ville  quand  l'occafinn  s’ en 
prefente,  & de  dire  qu'elle  leur  appartient. 
Ces  differentes  prétentions  font  que  le  Roi 

l Thtvtnu  de  Perlé  qui  la  rient  préfentemcnc  y abjufqu'à 
luïtffir*»  ^IX  m'^c  Hommes  de  garni fon  de  peur  de  fur- 
pg.  ,6j.  prife*  Elle  cft  d'ailleurs  forte  par  fa  fituarion 
entourée  de  bonnes  murailles  fit  defénduë  par 
deux  Citadelles. 

Le  Commerce  qui  fe  fait  à Candahar  tant  de 
b Perlé  que  du  Pays  des  Usbccs  & des  Indes 
fait  qu'elle  efl  très-riche.  Les  habitans  y ai- 
ment le  vin  éperduement,  nuis  on  leurdefend 
d'en  boire  , fit  s’il  arrive  qu’un  More  qui  en 
a bû  faffe  quelque  fcandale  , on  le  met  fur  un 
ane  la  face  tournée  vers  la  croupe  & on  le 
promène  par  la  Ville  accompagné  des  gens  du 
CocoüjI  qui  battent  un  petit  tambour  , fit  ils 
font  fuivis  des  enfans  du  quartier  qui  font  <jes 
huées.  Quoiqu'il  n'y  ait  point  de  Province 
dans  l'Indouftan  où  il  y ait  moins  de  Gentils , il 
y a toujours  des  Banians  à caufe  du  Commerce, 
mais  ib  n’y  ont  point  de  Pagodes  publiques,  fit 
leurs  affemblccs  de  Religion  fe  font  dans  la  Mai- 
fon  d’un  particulier  fous  les  ordres  du  Bramen 
•qu’ib  y cnrreticnncnt  pour  faire  leurs  Ceremo- 
nies. Le  Roi  de  Perfe  n'y  permet  point  que 
les  femmes  des  Gentib  s’y  brûlent  quand  leur 
Miri  cft  mort.  Il  y a beaucoup  de  Parfis  ou 
Guebrcs,  mais  ib  font  pauvres,  fit  ce  font  eux 
dont  les  Mahomcrans  fe  fervent  pour  le  plus 
vil  fit  le  plus  pénible  travail.  Ib  vont  faire  les 
Ceremonies  de  leur  Religion  fur  une  Monta- 
gne peu  éloignée  de  la  Ville  , où  ils  ont  un 
lieu  dans  lequel  ils  confervcnt  le  feu  qu’ils  rc- 
Voy.de**  verent.  Il  y a * dans  Candahar  les  mêmes 
Taie.  Officiers  que  dans  les  Villes  de  Perfe.  Ib  y 
font  les  mêmes  fondions  ; mais  fur  toute  cho- 
fe  ils  ont  ordre  de  traiter  doucement  les  Peu- 
pics  à eau  lé  de  la  proximité  des  Mogols , St 
pour  peu  de  vexarion  qu'ils  y faflent  , ib 
font  rudement  châtiez. 

CANDALE,  Voyez  K^endale. 

CANDALI  ou  Condali,  félon  les  divers 
l-7-e.  i.  exemplaires  de  Ptoloroée  4 , Peuple  ancien  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange. 

CANDALICA.  Voyez  Candolli- 
ca. 

CANDAMIUS  MONS , Monragned’Es- 
pagne  au  paffage  du  Royaume  de  Leon  aux 
Afturies.  Le  nom  moderne  cft  Candannb- 
do.  Une  ancienne  inferiprion  trouvée  en  ce  lieu 
porte  ces  mots  Jovr  Candamio.  Ortelius 
de  qui  eft  ect  Article  .cite  Ambroilc  Morales. 
Mr.  Baudrand  qui  le  copie  ne  cite  ni  l’un 
ni  l’autre  fie  pour  deguifer  l'Article  cite  Ma- 
riana. 

CANDANEDO.  Voyez  l’Article  précè- 
dent. 

• J. j.  c.y.  CANDANUM  e , Ville  des  Jazigcs  Me- 

tanaftes  fclon  Ptolomée. 

CANDARA,  Ville  d'Afie,  dans  la  Pa- 
phlagonie à trois  Scliames  de  h Ville  de  Gan- 
/orrtf.TW.  grès  fclon  Etienne  le  Géographe  f.  Leun- 
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clavius  donne  pour  nom  moderne  Candam 
fit  Canduraie. 

CANDARI,  ancien  peuple  d’Afie  dans  la 
Sogdiane  fclon  Mêla  *,  Pline  h fie  Ptolomée  *.  1 1- 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  Gan-  * L/-e-,6« 
DABI  des  Indes.  » L*.c.u. 

CANDASA , place  forte  de  b Carie  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  cite  le  XVI.  Livre 
de  Polybe  dont  nous  n'avons  que  quelques 
fragmens. 

CANDAVIA  , contrée  de  b Macédoine 
dont  Jules  Celâr  parle  dans  fon  Hiftoire  des 
guerres  Civiles.  Il  dit  k dans  un  endroit  : k 1.  j.c.11. 
Pompée  étoit  alors  dans  la  Candavie  , fit  for- 
tanc  de  la  Macédoine  il  s’en  alloit  prendre  fes 
quartiers  d'fbrvcr  à Apollonie  fit  à Dyrra- 
chium  II  dît  ailleurs  : Pompée  avoir  tou- 
jours un  paflage  ouvert  par  b Candavie  1 pour  1 IW-c.yp. 
palier  dans  b Maccdoine,  Ce  pays  étoit  lx>r- 
né  au  levant  par  le  Lac  Lychnide  aujourd'hui 
d Ocrida , fit  les  Monts  Candaviens  le  long 
defqueb  coule  le  Panyafusdes  Anciens, aujour- 
d’hui Siomini  , ou  b Janina  avant  que  de  le 
tourner  entièrement  vers  le  Coychanr.  “Se-  » 
neque  fait  mention  des  deferts  de  b Candavie, 
fur  quoi  Jufte  Lipfe  obferve  que  b partie mon- 
tagneufe  de  la  Maccdoine  qui  commence  à 
Dyrrachium  cft  nommée  b Candavie  : elle  eft 
couverte  de  Bois.  Pline  “ fai:  mention  des  ■ L Ie*  »»• 
Montagnes  de  h Candavie  i LXXVI1I.  mil- 
le pas  de  Dyrrachium.  Le  R.  P.  Hardouin 
dit  qu’elles  leparent  l'Albanie  de  la  Macedoine 
proprement  dite.  Strabon  ° les  nomme  Can-  # _ 

davi®  Montes  KaImmi;  (ou;,  Lucain  fait 
mention  des  Forets  de  ce  pays-là. 

0*4  Vajîos  aperit  Cottdavid  Soit  ut  P.  f pharC 
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Strabon  à l'endroit  cité  dit  que  les  guerees 
fit  les  révoltes  ruinèrent  tellement  ce  pays- là 
que  la  plupart  des  Bourgs  & des  Villages  fu- 
rent détruits  fins  qu'on  les  eût  encore  rebâtis 
de  fon  temps.  Ortelius  croit  que  les  Comim- 
nii  montes  de  Tire  - Livc  , Cuulovio  montes 
dont  je  patle  ici , fit  Conolozn  montes  de  Pto- 
lomrc  pourraient  bien  être  les  mêmes.  C’étoie 
des  parties  d'une  même  chainc  de  Montagnes. 

Les  monts  Cambunicns  croient  plus  près  de  la 
fource  du  Panyafus.  Les  Canalu  viens,'  fit  les 
Candaviens  me  parodient  deux  noms  dont  l'un 
eft  corrompu  de  l’autre. 

CAN  DE,  Bourg  de  France  dans  b Tou- 
raine. Mr.  Corneille  dit  mal  qu’il  eft  en  Anjou. 

Le  nom  Latin  eft  Coudoie  ou  Combat  Tort- 
mum , fit  ce  nom  fignifie  qu’il  eft  au  confluent 
de  deux  Rivières  qui  font  b Loire  fit  b Vien- 
ne. Il  eft  vis  à vis  de  Montforcau  fit  il  n’y 
a entre  ces  deux  Pbces  qu’un  ruilTeau  qui  les 
fépare,ce  qui  a donné  lieu  au  Proverbe. 

Entre  Candc  & Moctfoitw 
Ne  repaît  brcbii,  ne  seau. 

Ce  lieu  étoit  déjà  une  paroi  fie  dans  le  IV. 
fiécle.  St. Martin  y étant  pour  remettre  lapai* 
entre  les  Ecclcfiaftiques  du  lieu  y tomba  ma- 
lade fit  y mourut  le  u.  Novembre  598.  âgé  ^ 
de  8 1.  ans.  C'eft  principalement  cette  mot. 
qui  a tendu  ee  lieu  célébré.  Mr.  Baudnnd 
marque  cette  mort  I l'aunde  401.  en  quoi  il 
V*  5 s'ac- 
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s'accorde  avec  Baronius,  mais  cette  Date  cft  Splierc,  & fi  Te  contentant  de  corriger  par  les 

tàullc  & en  voici  la  preuve.  Grégoire  de  Tours  Manuscrits  les  pliages  gâtez  par  les  copiftci 

a J.  io. c.  • dit  pofitivcmem  que  St.  Martin  fut  fait  E-  il  n’cùr  pas  quelquefois  gâté  ce  qui  étoit  bon, 

!*•  veque  de  Tours  la  VIII.  année  de  Valet»  & par  une  ligacité  mal  employée,  & pour  pa- 

Voientinicn  ; & qu’il  gouverna  cette  Eglifc  roitre  très- habile  dans  une  Science  dans  laquelle 

21Ç.  ans  4.  mois  17.  jours.  La  VIII.  année  il  éroit  rrès-ignorant.  Il  prétend  que  tous  les 

de  ccs  Fmpeieurs  tombe  à l’an  37t.  de  l’Ere  anciens  exemplaires  portent  Panchæi,  c’eft 

vulgaire  il  mourut  dans  1a  17.  année  de  fon  ce  qu’il  ne  perfuadera  à per  Tonne.  Ceux  d’O- 

Epifcopar  ; ce  qui  fait  398.  Mr.  Baillct  qui  livarius  qui  donna  une  Edition  de  Mêla  avec 

met  397.  ne  tient  pas  compte  des  4.  mois  17.  un  Commentaire  de  fa  façon  qu’il  dédia  au 

4 Kauon.  jours:  voyez  pourtant  le  P.  Petau.  b Candc  Cardinal  de  Lorraine  en  133 6.  ceux  de  Pin- 

pnul.^’c.  a un  Chapitre  à la  Collation  de  l’Archevêque  nantis  le  plus  grand  Critique  de  l’Efpagne  fe- 

ij.’  ’ de  Tours.  Il  eft  coropofé  d’un  Chefecicr,  Ion  le  Jugement  de  Colonnes  dans  fa  Lettre  à 
t t-K-iniil  d'un  Chantre,  d'un  Prévôt,  de  dix  Chanoi-  Mr.Juftel,  ceux  d’André Schotus, ceux d’E- 

Drk  ncs’  ^eux  autres  Canonicats  dont  l’un  eft  lie  Vlnet,  en  un  mot  ceux  des  Editeurs  qui 

FnnccT.ô.  annexé  au  grand  Archidiaconé  de  Tours  Sc  ont  précédé  Voflius  portoient  CWW  & non 

p. c> y . Vautre  aux  Religieux  de  Rourgueil,  fans  point  ' Fauchai.  Tous  ces  Savans  éroient-ih 

compter  quatre  Curez,  ou  Vicaires  peTpetuels , aveugles?  Il  y a plus;  tous  les  Manuscrits, 

un  Diacre , un  Soudiacrc  & vingt-trois  Chape-  routes  les  Editions  de  Pline  portent  Candei. 

i p.9S.  Lains.  d La  Pareille  renferme  cent  feux  & en-  Mais  aucun  autre  Auteur  n’a  fait  mention  du 

viron  500.  perfonnes.  peuple  Candei  en  cet  endroit.  En  voila  déjà 

# Ibid.  p.  C'ANDE',  Ville  & Baronic  de  France  en  deux  qui  les  y mettent.  Cela  fuffit,  combien 
,34.  Anjou,  dans  le  Craonois , au  confluent  des  y a-t-il  de  lieux  dont  un  fcul  Auteur  a parlé 

Rivières  de  Mandie  & de  l’Erdrc.  * Elle  cft  flr  que  nous  ne  connoifl'ons  que  par  un  temoi- 

appellée  Cande'  xmLame'e,  dans  l’aveu  que  gnage  qui  cft  unique?  Mais  il  n’y  en  a pas 

Jean  de  Laval  Sire  de  Châtcaubriant  en  rendit  un  feul  qui  ait  placé  en  cet  endroit  de  la  Tro- 
ie 20.  Oftobre  de  l’an  1517.  à Louife  de  Sa-  glodytiquc  un  peuple  nomme  Ponchos.  Ce 

voye  Mere  de  François  1.  Ducheflc  d’Anjou  n’cft  pas  qu’il  n'y  en  ait  eu  ailleurs  de  ce  nom. 

& d’Amjoumois.  Ménard  prétend  qu'elle  a Les  anciens  ont  fait  mention  d’un  pays  nommé 

été  ainfi  apelée  pour  avoir  été  autrefois  le  Poncho*  ou  Pancbaia;  mais  ils  la  mettent  bien 

douaire  d'une  Emme  Veuve  d'un  Comte  loin  delà  près  de  Memphis,  comme  on  verra 

d’Anjou.  Cette  Ville  cft  connue  dans  l’Hif-  dans  cet  article.  Voflius  cft  li  éclairé  dans  la 

toûre  pour  avoir  ctcaflîégcc  en  t te  S.  par  Geo-  Géographie  qu’il  apporte  pour  preuve  de  fon 

froi  Martel  IL  du  nom  qui  fut  tué  devant  opinion  un  paffage  qui  luixft  doublement  con- 
certe place.  Elle  porte  le  titre  de  Baronie  fc  traire.  Il  cft  tiré  du  fjmeux  monument  de 
appartient  au  Duc  de  Bourbon.  II  y a fix  Ptoloméc  qu'on  apelle  communément  Alonu- 
f Châtellenies  if  plus  de  quarante  terres  en  hau-  mentum  Adnhtattum.  Berkelius  en  fit  impri- 
tc  Jufticc  qui  en  relèvent.  mer  un  fragment  avec  une  Tradu&ion  Latine 

CANDEA , Mr.  Baudrand  nomme  ainfi  à Lcydc  l'an  1674,  & on  le  trouve  entier 

en  François  U Ville  & le  Royaume  de  l'Ifle  dans  l’édition  de  Cofmas  ïndicoplcuftcs  pro- 

dc  Ccylan  que  tout  le  monde  nomme  Can-  curée  parD.  Bernard  de  Montfaucon  au  Volu- 

DYj,  Voyez  ce  mot.  me  de  la  Nouvelle  Colleftion  des  Pères  publiée 

CANDEI,  ancien  peuple  de  bTroglody-  à Paris  en  170**.  En  piemier  lieu  il  n’y  a ni 

tique  au  Couchant  de  la  Mer  Rouge  ; peu  dans  l'une  ni  dans  l'autre  de  ces  Editions  üoy- 

fl.6.c.  19.  loin  de  la  féconde  Bérénice.  Pline  f dit  qu’on  comme  ledit  Voflius,  mais  l’une, 

les  avoir  fumommtz  Ophiophages  parce  qu’ils  favoir  celle  de  Bertiusfc,  porte  Tttyyon* , & 
«voient  coutume  de  manger  les  Serpcns.  On  celle  de  Cofmas  1 porte  T ttyyàtrsK.  On  voit 
voit  allez  que  Pline  qui  copie  fbuvent  Mêla  que  Voflius  pour  trouver  des  Panchaires  en 
fins  changer  que  peu  de  chofe  i l’expreflion  a quelque  endroit  change  un  T , en  P.  & un 
j 1.  j.c.8.  tiré  de  cct  Auteur  * ce  qu’il  dit  des  Can-  G en  CH  & lit  Panebaitat  pour  Tangaïtat. 

deens.  Les  Editions  anciennes  portent  com-  2.  Quand  meme  l’infcriptihn  nommeroit  ce 
me  il  doit  y avoir:  Parttm  Candei  habitant:  peuple  comme  le  veut  Voflius,  elle  le  met 

quoi  ex  folle  quia  Serpent i but  vefcmntmr  bien  loin  du  Goîphc  Aduliriquc , puis  qu'il  y 

Ophiophages  vacant.  Pline  dit  après  lui  : In-  eft  dit  qu’il  confine  à l’Egypte:  or  dans  tou- 

trerfut  Candti  quoi  Ophiophages  vecant  Serpen-  te  la  Topographie  Chrétienne  de  Cosmas,  qui 

tihnt  vtfti  ajjutti.  Cependant  il  a plu  à Ifac  cft  le  livre  où  cette  Infcription  a été  confer- 
Voflius  par  une  démangeai  fon  de  corriger,  de  vée,  le  nom  d’Egypte  ne  fignific  que  la  balle 
nous  corrompre  ce  'pillage , & de  fubftitucr  Egypte  ou  le  Delta. 

aux  Candccns*,  fur  la  foi  de  je  ne  fais  quels  CANDELARO  fie)  Rivière  du  Roynu- 
Manufcrirs  un  peuple  qu’il  nomme  Pas-  me  de  Naples  dans  U Capitanate.  Elle  a fa 

chæi.  Cct  Auteur  avoit  beaucoup  d'érudi-  fourec  dans  l’Apennin  d’où  coulant  vers  le 

tion  & une  vafte  littérature,  mais  il  avoit  la  Sud-eft  elle  fc  groflit  du  Ccrvaro  & de  quelques 

malheureufe  temerité  de  vouloir  ramener  tous  autres  Rivières  avec  Icfquelles  elle  va  fe  per- 
les Auteurs  à fes  préjugez,  & de  prononcer  dre  dans  le  Golphe  de  Manfrcdonia,  au  Midi 

■d'un  ton  d'oracle  des  décidons  Couvent  fâufles  de  la  Ville  de  ce  nom;  au  Nord  d?  fon  em- 
fur  ce  qu’il  pretendoit  favoir.  Ce  n’eft  pas  bouchtire  cft  un  Lac  nommé  les  Salines,  & 
qu'on  ne  lui  ait  de  grandes  obligations  de  et  au  Midi  cft  un  autre  que  l’on  apelle  Loge  Sal- 
qu’il  a fait  fur  Mêla.  Mais  on  lui  en  auroit  fe  félon  Magin. 

encore  de  plus  grandes, fi  modefte  imitateur  de  CANDELOR  ou  Candalou,  Ville  de 
la  ügefle  de  fon  pere  il  ne  fût  pas  forti  de  fa  Turquie  en  Afie  près  de  la  côte  Mcridiona- 

le 
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le  de  là  Natolie  à quinze  lieues  de  Satalie 
vers  fe  Levant  j c’eft-à-dire  fur  U côte  Oricn- 
« In  Pto-  du  Golphe  de  Satalie.  Molet  * dit  que 
km.  Lundeioro  eu  Te  nom  moderne  de  Sipe  Ville 
*L.;.e.f.  dc  |a  ;>3mphylie  de  laquelle  parle  Ptolotnéeb. 

Cette  Ville  eut  enfuitc  un  Evêque  Métropo- 
litain de  b Province  & le  P.  Charles  de  Sr. 
* Gtnpr.  Paul ‘rend  Side'  par  Scmde.'or  ; mais  Mr.  Bau- 
Sirr.pVo.  m qtû  Jj,  qu’elle  a été  Archiépiscopale 

•Ed.  170/.  a tQrt  je  ja  confondrc  aVec  Sidra  , ou  plutôt 
Syedra  de  laquelle  parle  aufG  Prolomée  8c  qui 
fut  aulïi  Epifcopale  jouis  jamais  Métropole.  Mr. 
Bcrthelot  dans  fa  Carte  de  b Mcditcrrannée  é- 
crit  S.  Candelaia. 

CANDENOS,  Ifle  de  l’Empire  Ruflien 
à l’entrée  de  U Mer  Blanche.  Prefque  toutes 
les  Cartes  nous  l'ont  depeinte  comme  étant  fe- 
jurcc  d’un  Continent  par  deux  larges  bras 
de  Mer  , dont  le  plus  large  eft  à l’Oc- 
cident de  l'Ifle  entre  clic  8c  la  Laponie  Mos- 
covite 8c  le  plus  étroit  eft  entre  cette  même 
Me  8c  la  Province  de  Condora  , de  maniéré 
pourtant  qu’en  certains  endroits  il  s’élargit  8c 
eft  plus  grand  que  l'autre  détroit.  Mrs.Sanfon 
dans  leurs  Cartes  ont  raproché  cette  Iflc  du 
Continent  vers  le  Midi,  mais  en  échange  , ils 
ont  fait  entre  elle  8c  b terre  Terme  à l’Onenton 
Golphe  beaucoup  plus  grand  qu’elle.  Enfin 
Mr.  de  l'Ifle  profitant  des  lumières  qui  lui  ont 
été  communiquées  eft  le  premier  qui  nous  ait 
donné  la  véritable  figure  de  cette  Iflc  qui  eft 
beaucoup  plus  grande  qu'on  ne  nous  l’avoit 
dépeinte  jufqu’à  préfent.  Ceux  qui  b nom- 
ment terre  de  Candcnocsdifcnt  beaucoup  mieux 
que  ceux  qui  l'appellent  Ifle, quoiqu'ils  rigueur 
on  ne  puifle  lui  refufer  ce  nom.  Elle  forme 
b côte  Orientale  de  l’embouchure  de  la  Mer 
blanche  & eft  feparée  de  b Terre  ferme  à l’O- 
rient 8c  au  Midi  par  un  Lac  qui  communique 
à b Mer  du  côté  du  Noid  par  un  Canal  large 
de  trois  ou  quatre  Wcrftcs  8c  long  d’environ 
quatre-vingt-dix.  De  ce  côté-là  il  fc  joint  ?u 
Golphe  de  Tccfca,  nommé  dans  b langue  du 
pays  Teefcaia  Gouba.  Ce  meme  Lac  a un  au- 
tre Canal  qui  eft  une  continuation  du  premier, 
8c  n’eft  pas  plus  large  ni  plus  long  par  lequel 
il  communique  au  Golphe  de  Mczzcn.  Ce 
Canal  n’eft  rien  moins  qu’un  Détroit  tel  que  la 
plupart  des  Cartes  le  dépeignent,  ér  il  n’eft 
navigable  que  pour  des  barques.  L’Ifle  & le  Ca- 
nal commencent  au  Cercle  Pobire  , moins 
quelques  Minutes.  L'Ifle  qui  eft  là  fort  étroi- 
te va  toujours  en  s’clargiflant  jufqu'à  la  hauteur 
du  Lac,  apres  quoi  elle  fe  maintient  dans  une  br- 
gcur  prefque  égale  l’efpace  de  cent  vingt  fix 
Werftcs  : fa  côte  Septentrionale  s'étend  du  Sud- 
Oucft  au  Nord-eft  8c  peut  avoir  deux  cents 
trente  Wcrftes  depuis  le  Cap  de  Barfo  qui  eft  le 
plus  Méridional  jufqu’au  Cap  de  Candcnocs 

3ui  eft  le  plus  Septentrional  ; 8c  dont  la  Latitu- 
e eft  68.  d.  44'.  Le  Cap  de  Barfo  dont  j'ai 
parlé  eft  par  les  61.  d.  zo’.  de  Longitude*  8c 
celui  de  Candenoes  eft  par  les  64.  d.  45*.  de 
Longitude, b côte  du  Nord-eft  dcl'Iflecftfort 
hachée.  Après  le  Cap  de  Candcnocs  on  trou- 
ve f Enfle  EÎtrk , c’eft-à-dire  le  premier  coin , en- 
fuite  le.  Cap  de  la  Croix  ainfi  nommé  à caufê 
d’une  Montagne  fur  laquelleon  voit  une  Croix. 
Après  b Rivière  de  Zicopa  eft  une  petite  Prcs- 
qu’ifle  nommée  l’Ifle  de  Morfonowits;  en  rc- 
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prenant  h côte  Occidentale  8c  commençant  du 
Cap  de  Candcnocs  on  trouve  à cinquante-cinq 
Werftcs  de  là  une  Rivière  nommée  Tout  a * 
puis  à vingt  huit  Wcrftcs  de  celle  là  celle  -de 
Carana.  Quarante  quarre  Wcrftcs  plus  avant 
eft  celle  de  Colcova  ; trente-  fix  Werftcs  après 
on  voit  b Riviere  de  Kia  8c  enfin  à quarante 
Werftcs  plus  loin  on  trouve  celle  de  Poloso- 
va.  Depuis  l'embouchure  de  b Canne  jus- 
qu’au deflbus  de  l’embouchure  de  b Kia  b cô- 
te eft  bordée  de  roches  cachées  fous  l’eau. 

L’Ifle  eft  couverte  de  quelques  forets, fa  plus 
grande  largeur  eft  d’environ  foixantc  8c  douze 
Wcrftcs. 

Les  Werftcs  employées  dans  cet  Article  font  à ■£* 
peu  prèsb  même  mefurc  que  les  Milles  Romains. 

Cap  de  CANDENOES,  Voyez  l’Ar- 
ticle précédent. 

1.  CANDI  A,  Bourg  d’Italie  dans  lesEtars 
du  Duc  de  Savoye  & dans  le  Canavcz  cnrre 
Ivréc  8c  Chi vas, environ  à deux  lieues  de  l'u- 
ne & de  l'autre  félon  Mr.  Riudrand  4.  d EJ.  1707V 

i.  CANDI  A «Bourg  d'Italie  au  Mibncz; 
dans  la  Laumelinc  & au  Pavcfan  près  du  Pô& 
de  Sartirane,  environ  à dix  milles  de  Verceil  au 
Levant  d'Hyver,  en  allant  vers  Pavie.  Il  eft 
remarquable  pour  avoir  été  b patrie  du  Pape 
Alexandre  V.  ce  nom  a trompe  quelques  per- 
fonnes  qui  ont  cru  que  ce  Pape  étoit  né  dans 
rifle  de  Candie  *.  • 

CANDIDA  CASA,  Voyez  O 5 s. 

CANDIDIANA,  Ville  de  la  baffe  Moe- 
fic.  Il  en  eft  fait  mention  dans  l'Itineraire 
d’Antonin.  Outre  ccb  les  Notices  de  l’Em- 
pire mettent  fdans  le  département  de  b féconde  /Se&.  i9. 
M oc  fie  milites  primi  A/aefiaci  Candi  Ai  aux. 

CANDIDIANO  *,  Rivière  d’Italie  dans  , Htmlmi 
l'Etat  de  l'Eglife  dans  b Romagnc  elle  fe  dé-  Eu.  i;o/. 
charge  dans  le  Golphe  de  Venilc  au-dcflus  du 
Lac  de  CbfTc,  au  midi  de  b Ville  de  Raven- 
ne. 

î.  CANDIDUM  PROMONTO- 

RIUM.  Pline  donne  à l'Afrique  propre  trois 
Promonroires  ou  Caps.  Le  premier  Cansùdnm, 
ou  le  Cap  Bhnc,j4pollinis,ou  le  Capd' Apollon, à 
l'opofitcdcb  Sardaigne,  8c  Aiercmni  ou  IcCapde 
Mercure  à l'opofite  de  b Sicile  : le  premier  eft 
prefentement  nommé  Capo  Mabra,Ic  fécond 
Capo  Negko  : entre  ces  deux  eft  b Baye  de 
Bone  , le  troifieme  eft  Capo  Bona. 

1.  CANDIDUM  PROMONTO- 

RIUM,cc  nom  convient  en  Latin  à rous  les 
Caps  que  les  Cartes  nomment  Capo  Bianco, 
ou  Cap  Bi.anc. 

CANDIE,  Iflc  de  l'Europe  dans  la  Mer 
Mediterranée,  au  Midi  de  l'Archipel  qu’elle 
borne  de  ce  côté.  Elle  a cré  connue  des  An- 
ciens fous  le  nom  de  Crete. 

h Elle  eft  éloignée  de  Marfeille  d'environ  h Toilroe. 
1600.  milles,  & de  600.  de  Conftanrinople.  fort  Voj.du 
On  compte  400.  milles  de  Candie  à Damier-  Levant 
te  en  Egypte,  $00.  à Chypre,  roo.  à Mi-  Tora-  P 
lo,  8c  40.  à Ccrigo.  Jamais  fituation  ne  fut  **' 
plus  favorable  que  celle  de  Candie  pour  établir 
un  grand  Empire  comme  1 Ariftote  l'a  rcmar-  Remib 
qué  : au  milieu  des  eaux  , elle  eft  à portée  de  Liv.a.cli* 
l’Europe , de  l'Afic  8c  de  l’Afrique.  Sa  lon- 
gueur fe  doit  prendre  du  Cap  des  Grahufcs  au 
Cap  Salomon;  on  compte  150.  milles  de  l’un 
à l’autre  & un  homme  à cheval  peut  aifémmt 
faire 
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• 1.  10  p.  faire  cc  chemin  en  dix  jours.  Strabon*  donnoit 
47+  & 47 f-  -87.  milles  8c  demi  de  longueur  à cette  Ifle  : 
à Hîrt.  Nat.  Pline  b 170.  parce  qu’ils  comptaient  du  Cap 
L ir.c.11.  St',  Jean  que  quelques-uns  appellent  encore 

Qtlto  Crh,  an  Cap  Salomon  : à ce  compte  il 
faut  mertre  une  journée  de  plus  : fuivant  la 
t Peripl.  fiippuracion  de  Scylax  e , elle  a jii.  milles 
8c  demi  de  long.  Quant  à la  largeur  de  Candie 
elle  n'eft  que  d’environ  55.  milles,  comme 
J IbiJcm.  Pline  d le  marque  ; de  forte  qu’on  peut  la 
travei  Ter  en  deux  jours  vers  le  milieu  del'Ifle, 

• où  clic  efl  plus  large  qu’aillcurs.  * Strabon  Sc 

/*r/  ibiJ.  Scyhx  ont  eû  raifon  de  dire  qu’elle  étoit  é- 

troitc,  longue  , étendue  du  Levant  au  Cou- 
chant : aurti  Etienne  le  Géographe  aflure-t-il 
fO'.'far.  qu’on  l’appelloit  l’Iflc  longue.  Belon  f n’a 
L.  1.  c.  f.  pas  connu  le  tour  de  l’ifle  de  Candie , il 
le  détermine  à 1520.  milles, quoiqu’il  ne  Toit 
que  de  600.  comme  en  convient  Mr.  de  Bre- 
/ llrbt.  dci  vcs  *•  Les  gens  du  Païs  font  de  meme  fenti- 
Voy  fcc  à ment , 8c  cette  induré  répond  à celle  de  Stra- 
Pans  161S.  bon  8c  de  Pline,  le  premier  h lui  donnera  j. 

milles  de  circonférence,  & l’autre  * 590.  Il 
î.  i».  c.  .a!  Cil  furprenant  que  les  mefures  des  Anciens  fe 
trouvent  quelquefois  fi  conformes  à celles  des 
Grecs  d'aujourd'hui.  Il  femble  que  ces  der- 
niers les  ayent  confcrvées  par  tradition  : car  ils 
n’ont  pas  de  mefures  certaines  & ne  fe  fervent 
que  de  pas  communs , c’eft-i-dire  des  enjam- 
bées d'environ  deux  pieds  & demi  chacune. 
aGfogr a-  Il  n’y  a point  de  Rrvkrt  dans  Candie  qui 

Ph,e|  <:c  puiffe  porter  bateau  ; mais  feulement  quelques 
Tom  I g'®*  ruiffeaux  comme  I’Armiro,  & I'Isto- 
pjjj.  jj.  nia  au  bord  duquel  on  trouve  l’arbre  Lttndrt, 
dont  le  bois  & les  feuilles  font  un  poifon  qui 
rend  l’eau  fort  dangereufe  en  etc.  Entre  fes 
Mont  Agites , on  remarque  celle  de  PJitmriti , ap- 
pelle anciennement  Mom  lit  , comme  celui 
de  la  Troadc.  Scs  Villes  8c  principaux  lieux 
font , 


an  (fi  ne  voit-on  que  carquois  repréfentex  fur 
les  plus  anciennes  Médailles  de  l’Iflc.  Epho- 
rc  cité  par  Strabon  “ nous  a confervé  une  ■ !•  »®*P- 
loi  par  «quelle  Minos  ordonnoir  qu’on  mon- 
trât  aux  enfans  à tirer  de  l’arc  : il  y a apparen- 
ce qu’ils  employoient  pour  leurs  ncchcs  cette 
petite  efpecc  de  rofeau  dure,  menue  8c  piquan- 
te i qui  nait  dam  les  fables  de  l’Iflc  le  long  de 
la  marine. 

“ Les  anciens  habitans  de  Candie  fc  fêrvoient  • Tourne- 
aufli  fort  utilement  de  la  fronde;  aujourd’hui 
on  n’y  en  connoit  plus  l’ufage.  A l’égard  des 
autres  exercices  du  Corps,  la  danfe,  la  chafle, 
la  courfe.lc  manège, ils  y excclloient.  Pour 
leurs  meeurs  quelque  loin  qu'ayent  pris  les  Le- 
giflateurs  de  les  former  , elles  ont  été  blâmées 
en  plufieurs  chofcs  par  les  anciens  Auteurs  1 
aujourd'hui  cependant  ils  font  plus  honnêtes 
gens.  On  ne  voit  dans  cette  idc  ni  gueux  ni 
fibux,  ni  mendians , ni  aflaflïns , ni  voleurs  de 
grand  chemin.  Les  portes  des  maifons  ne  fe 
ferment  qu’avec  des  tringles  de  bois  fort  légè- 
res qui  fervent  de  verroux.  Quand  un  Turc 
vole, ce  qui  arrive  rarement, on  l'étrangle  dans 
la  prifon , pour  l’honneur  de  la  Nation  : on 
le  met  enfuite  dans  un  fâc  plein  de  piencs  8c 
l'on  va  le  jetrer  dans  la  Mer  : fi  c’eft  un  Grec 
il  efl  condamné  à la  baflonade  ou  pendu  au 
premier  Arbre.  La  plupart  des  Turcs  de  l’Ifle 
font  Renégats  ou  fils  de  Renégats  ; les  Rene- 
ts font  ordinairement  moins  honnêtes  que 
vrais  Turcs.  Un  bon  Turc  ne  dit  mot 
quand  il  voit  des  Chrétiens  manger  du  cochon 
8c  boire  du  vin.  Les  Renégats  qui  en  boi- 
vent 8c  en  mangent  en  cachette  les  grondent  8c 
les  infultenr.  . Il  faut  avouer  que  ces  malheu- 
reux vendent  leurs  âmes  1 bon  marché  : ils 
ne  gagnent  i changer  qu’une  vefte  & le  privi- 
lège d'être  exempts  de  b Capitation  , laquelle 
n'cft  pourtant  que  d’environ  cinq  écus  par 
an. 


Candie,  Suda, 

Cance,  Spina-fonga, 

Rccrimo,  Palco-Caltro , 8c 

Sitia.  Schino. 


L’ifle  de  Candie  portoitanciennement  le  nom 
de  Royaume  de  Crête;  voyez  ce  mot.  Elle  a 
eu  fes  Rois  particuliers,  enfuite  elle  fut  gou- 
vernée en  forme  de  République  , qui  fut  des 
mieux  policées  de  fon  tems.  Quintus  Metcl- 
lus  Lieutenant  de  Pompée  b conquit  aux  Ro- 
mains. Depuis  clic  vint  au  pouvoir  des  Em- 
pereurs d'Oricnt.  Après  elle  fut  donnée  au 
Duc  de  Montfemr,  qui  b vendit  aux  Vé- 
nitien» en  7494.  Cm*  République  l’avoit 
poffedée  depuis  ce  terni.  Elle  y tenoit  un  Pro- 
vediteur  general , outre  lequel  elle  avoir  cou- 
tume d'y  envoyer  de  deux  ans  en  deux  ans  des 
Magiflrats  dont  le  premier  portoit  b qualité 
de  Duc , quoiqu’infcricur  au  Provediteur; 
nuis  enfin  les  Turcs  fe  font  entièrement  em- 
parés de  cette  lfle  en  prenant  b Ville  de  Can- 
die qui  en  efl  la  Capitale. 

I Tinrnt-  1 Le»  habitans  de  Candie, Turcs  ou  Grecs , 
fon  ibid.  font  naturellement  de  belle  taille,  vigoureux , 
P*B-  3 J*  robufles;  ils  aiment  fort  à tirer  de  l'arc  : de 
tout  temps  ils  fe  font  diftingueï  dans  cctcxcr- 
wl.i  c.  »?.  cice,  8c  Paufanias  m aflùre  qu’il  éroit  comme 
attaché  ï leur  Nation  préférablement  à tous. 


Les  Payûns  Grecs  ne  portent  fur  b tête 
qu’une  cabtc  rouge  , femblable  à celle  de  nos 
enfims  de  chœur;  à b campagne  pour  fc  ga- 
rentir  du  Soleil  ils  n'ont  d’autre  fccoursquc  ce- 
lui d’un  mouchoir  qu’ils  mettent  fur  leur  calo- 
te  & qu'ils  rdc  vent  par  un  des  coins  avec  leur 
bâton  pour  en  faire  une  efpece  de  parafe»].  Les 
T urcs  ufent  de  b même  commodité.  Les  Grecs 
font  vêtus  1 la  legere,  ils  n’ont  que  des  cale- 
çons bleus  de  toile  de  coton  fort  larges  8c  qui 
tombent  fur  les  pieds  ; mais  le  fond  de  ces  ca- 
leçons defeend  beaucoup  plus  bas  qu’il  ne  faut 
& les  fait  paraître  fort  ridicules.  On  ne  voit 
perfonne  qui  ne  foit  bien  chaufTédans cette  lfle. 
Dans  les  Villes  les  Grecs  fe  fervent  d’efearpins 
de  Marroquin  rouge  fort  propres  8c  fort  lé- 
gers : à b campagne  ils  portent  des  botincs  de 
même  étoffe  qui  durent  des  années  entières, 8c 
font  aufli  bien  ehauflés  que  l’étoicnt  les  anciens 
Cretois  du  tems  d’Hippocrate.  Ce  fameux 
Médecin  en  parle  comme  d’une  chauflùre  fort 
commode  & Galien  fon  Commentateur  aflùre 

3u’c'lc  montoit  à mi  - jambe  , qu’elle  étoit 
'une  bonne  peau , percée  en  plufieurs  endroits 
pour  biffer  paffer  des  courroyes  qui  U fmoient 
8c  l'cmpêchoient  de  tomber. 

L’Habillement  des  Dames  ne  leur  marque 
point  de  raille, qui  eft  pourtant  ce  qu’dltsont 
de  plus  beau.  Cet  habit  efl  très-fimple  : c’eft 
uoc 
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une  jupe  de  drap  rouge  , tirant  fur  le  gris  de  goûté  les  vint  de  Candie.  Jupiter  fie  bûvoic 
lin,  fort  pliflee,  fufpènduc  fur  les  épaules  par  pas  d'autre  Neitar,  lorfqu’il  regnoit  dans  cet* 
deux  gros  cordons,  & qui  kur  bine  le  loin  te  Ifle.  Quoique  ces  vins  foient  pleins  de  feu, 
tout  découvert.  Les  Dames  de  l’Archipel  Galien  ne  laHToit  pas  d’y  en  trouver  d’aflez 
portent  des  Caleçons  : les  Candiotes  n’ont  que  tempérés  pour  en  permettre  l’u&gc  à ceux  qui 
la  cliemifc  fous  leur  jupe;  leur  cocfïùrc  eft  de-  avoient  la  fièvre. 

la  meme  fimpliciré  : elles  couvrent  leur  tête  Les  Turcs  ne  fauroienr  s’empêcher  de  boi- 
d’un  voile  blanc,  qui  tombe  d’aflez  bonnegra-  re  de  fi  bon  vin,  au  moins  pendant  la  nuit, 
ce  fur  leurs  épaules  : d’ailleurs  ces  Dames  (ont  & lorfqu’ils  s’en  mêlent,  c’eft  à fond  de  cuve, 
fort  mal  propres.  On  voit  fort  peu  de  Tur-  Les  Grecs  en  boivqit  jour  8c  nuit  (ans  eau.  8c 
ques  dans  les  nies , encore  ont-elles  le  vifage  à petits  coups , trop  heureux  d’cnfcvelir  de 
couvert  & font  tout  cnvelopécs  dans  une  vclte  terrn  en  teins  dans  ctttc  boiflon  le  fouvenir  de 
de  drap.  Les  Juives  paroiflent  aflez  ragou-  leur  mifere.  Quand  on  verfe  de  l’eau  fur  ces 
tantes.  Les  tycgrcffes  font  les  plus  laides  tem-  vins,  le  verre  paroit  tout  rempli  de  nuages, 
rocs  de  rifle.  * traverfés  de  ifilets  ondoyans  8c  comme  crc- 

Lcs  habitans  de  Candie  fe  traitent  fort  bien  : pés  , formés  par  la  grande  quantité  d’huile 
on  nourrit  dans  l’Iflc  beaucoup  de  volaille,  étherée  , qui  domine  dans  cette  liqueur.  Il 
de  pigeons,  de  boeufs  , de  moutons  & de  co-  feroit  aifé  d’en  tirer  d’excellent  efprit  de  vin  t 
thons.  On  y voit  quantité  de  Tourterelles  , cependant  l’Eau  de  vie  que  l’on  boit  cnCarv 
de  perdrix  rouges,  de  bccallcs,  de  Ëecftgues,  die  de  même  que  dans  tout  le  Levant  eft  dc- 
dc  lièvres,  point  de  lapins.  La  viande  de  bou-  teftabk  : pour  faire  cette  liqueur  on  met  de 
chérie  y eft  très-bonne,  hormis  durant  l’hy  vert  l’eau  fur  le  Marc  des  raifim,  que  l’on  charge 
faute  de  pâturage , on  eft  obligé  dans  cette  fai-  après  15.  ou  10.  jours  de  digeftion , avec  des 
fon  de  faire  paître  les  troupeaux  le  long  de  la  pierres  plâtres  fort  lourdes  afin  de  l’exprimer  : 

Mer  parmi  les  joncs  , où  ils  deviennent  fi  on  diftile  cette  piquette  à moitié, & l’on  jet* 
maigres  que  kur  chair  n’cft  que  de  la  fibflè.  te  le  refte  : pour  mieux  faire  il  faudroit  jer- 
Lcs  Grecs  ne  s’en  embaraflent  gueres:  ils  fera-  ter  k tout  ; car  kur  eau  de  vie  n’a  point  de 
goûtent  avec  des  racines  ; 8c  c’eft  ce  qui  a force  8c  ne  fent  que  le  brûlé;  elle  cil  roufià- 
donné  lieu  au  proverbe  qui  dit  que  les  Grecs  tre  8c  fe  corrompt  facilement.  • 

s’engraiflent  où  les  Anes  meurent  de  faim: cela  La  Laine  de  Candie  non  plus  que  celle  de 
eft  vrai  à la  lettre , les  Anes  ne  mangent  que  Grcce , ne  peut  fervir  qu’à  acs  ouvrages  gros- 
Jes  feuilles  des  plantes,  8c  les  Grecs  emportent  fiers , à des  lifiercs  ou  à des  Matelas.  La  foye 
jufqu’à  b racine.  de  cetre  Ifle  feroit  parfaitement  belle,  fi  on  y 

Quoiqu’il  n’y  ait  pas  dans  cette  Ifle  la  moi-  avoit  l’cfpric  de  la  façonner.  Le  miel  en  cil 
tié  du  monde  qu’il  faudroit  pour  la  cultiver , excellent  , & fent  le  Thym  dont  tout  le  ter» 
dk  produit  néanmoins  plus  de  grains  que  fes  roir  eft  couvert  ; fon  odeur  n’accommodc 
habitans  n’en  confumcnr.  Non  feukment  cl-  ■ pas  tout  le  monde , il  eft  doré  & plus  liqui- 
k abonde  en  vins; mais  elk  fournit  aux  Ecran-  de  que  celui  de  Narbonne.  La  Cire  & te 
gers  des  huiles,  de  la  laine  , de  b foye  , du  Ladanum  de  cette  Ifle  ne  font  pas  à meprifer. 
miel,  de  b cire,  des  fromages,  du  Ladanum.  On  eftime  ks  fromages  des  Montagnes  de  b 
On  y cultive  peu  de  coton  8c  de  (clame  : le  Spbdchie.  Achcncc  * allure  qu’on  faifoir  en  • TVipn. 
Froment  y eft  excellent , fur  tout  aux  environs  Crète  des  fromages  minces,  & larges  pour  bru-  ***.  •♦* 
de  Candie  & dans  la  pbinc  de  la  Mcflària  : 1er  dans  les  lâcrificcs  ; apparemment  qu’ils  é- 
maison  n’y  fait  pas  faire  le  pain  : c’cft  une  toient  excelkns  puifqu’on  n’tmployoit  rien  que 
pare  mobile , écraféc,  & fi  peu  cuite  qu'elle  de  bon  dans  ccs  Ceremonies.  Quoique  b 
s’arrache  aux  dents.  Les  François  y font  de  Candie  foit  un  pays  riche  «cependant  les  meil- 
très-bon  pain,  bien  cuit  8c  bien  levé  dont  les  leures  terres  de  î’Ifle  ne  font  gueres  bien  cul- 
Turcs  font  fort  friands.  S'il  y a un  bon  fonds,  rivées,  & meme  les  deux  tiers  de  ce  Royaume 
une  pbinc  fertile  , de  beaux  Oliviers , des  ne  font  que  Montagnes  féches , pelées  , des* 

Vignes  bien  cultivées,  il  ne  faut  pas  demander  agréables,  efearpées , raillées  à plomb  8c  plu* 
à qui  elles  appartiennent  , on  trouve  bientôt  propres  pour  des  chèvres  que  pour  des  hora* 
le  Monaftere  : s’il  n’y  a pas  de  Monaftérc , mes. 

k Papas  ne  loge  pas  loin  delà.  Toutes  les  b On  retire  un  fort  bon  *rr  en  Candie  î t Tt*r«* 
belles  fermes  dépendent  des  Couvens  ; c’eft  il  n’y  a que  k vent  de  terre  à craindre  : on  a A"  iblJ- 
peut-être  ce  qui  a ruiné  le  pays,  car  les  penfe  deux  ou  trois  fois  abandonner  b Canéc, 

Moines  ne  font  guéres  propres  à foutenir  un  où  ce  vent  eft  tout  à fait  fuffoquanr.  On  a 
Etat.  Il  eft  vrai  que  ces  Moines  Grecs  font  remarqué  même  que  fouvcntiléroulFoitlesgcn* 
de  bonnes  gens  ; ils  ne  s’occupent  qu’à  bbou-  en  pleine  campagne.  A l’égard  des  taux  on 
rer  b terre.  n'en  fauroit  trouver  de  plus  belles  ni  de  mcil- 

Les  vins  de  Candie  font  excellens , rouges,  leures.  Tout  bien  confideré,  on  peut  dire  que 
blancs  8c  clairets.  Il  n’eft  pas  furprenant  que  cette  Ifle  eft  placée  fous  un  beau  Ciel  : aulfi 
l’on  voye  des  médaillés  des  plus  anciennes frap-  l*appelloit-on  autrefois  l’Isle  Heureuse  : 
pécs  au  nom  des  anciens  habitans  de  cette  il  n’y  a pas  jufqu’aux  pierres  qui  n’en  foient 
Ifle,  fur  k revers  defquelles  on  ait  repréfenté  cftimabks.  La  plupart  des  Villages  y font  bâ-  * 
des  Couronnes  de  lierre  entremêlées  de  grappes  tis  de  marbre  blanc , mais  il  eft  tout  brut  & ne  » 
de  raifin  : ks  vins  de  ce  Climat  ont  autant  de  paroit  pas  plus  que  notre  nsoilon  : on  n’em* 
verdeur  qu’il  kur  en  faut  pour  corriger  kur  ployé  1c  marbre , que  parce  qu’il  eft  plus  cnro- 
liqueur  : cette  liaucur  bien  loin  d’être  fade  mun  que  les  autres  pierre*  ; par  b même  rai- 
cft  accompagnée  de  ce  baume  délicieux  qui  fon  que  k fer  eft  plus  rare  en  Amérique  que 
fait  méprifer  tout  autre  vin  à ceux  qui  ont  bien  l’or  8c  l’argent.  Que  diroient  ks  Dtp*nti , ks 
Tvm.  II.  X * Dtcb- 
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Dtiialtj , le»  Sy/ÙJ,  tes  Qefipbnt  ,\ei 
nei , s'ils  voyoïcne  blanchir  le  marbre  avec  de 
h chaux?  Excepté  Dédale  , tous  ces  habiles 
Sculpteurs  & Architectes  croient  Cretois  A les 
de ux  derniers ’avoient  bâti  le  Temple  de  Dia- 
ne à Ephéfc  : ces  grands  hommes  n’emplo- 
yoient  pas  la  bouc  au  lieu  de  mortier , com- 
me les  Grecs  d'aujourd’hui , qui  ne  font  que 
délayer  la  terre  avec  de  l'eau  , fans  y mêler  ni 
chaux  ni  fable.  Dans  les  Villages  les  Maifons 
n't'nt  qu'un  feul  étage  partagé  en  deux  ou  trois 
pièces  éclairées  chacune  par  une  ouverture  où 
l'on  a engagé  une  cruche  de  grez  d'un  pied  A 
demi  de  diamètre,  ouverte  par  les  deux  fonds, 
A maçonnée  dans  le  couvert  : ce  couvert  eft 
une  terrafTc  Se  confiée  en  une  couche  de  terre 
épailTe  de  demi  pied  , étendue  fur  des  fagots 
foutenus  chés  les  plus  aifés  , par  des  fablieres 
couvertes  de  planches. 

Pendant  b Paix  on  vit  fort  doucement  dans 
cette  Iflc  : durant  la  guerre,  toute  h Campa- 
’ gne  cfl  defolce  par  les  Caïns  : j’en  parle  dans 
leur  Article  particulier. 

Quoique  li  vie  des  Candiots  foit  allez  mol- 
le , ils  ne  lailTcnt  pas  de  monter  fouvent 
à cheval  & de  châtier  : ils  ne  favent  ce  que 
c'cft  que  de  châtier  à pied  : les  Seigneurs 
du  pays  ont  ordinairement  des  chevaux  de 
Barbarie  parfaitement  beaux  * & qui  durent 
bien  plus  longtcms  en  ce  pays-là  qu’en  Fran- 
ce, où  le  fortin  Se  le  foin  les  rendent  pouflïfs 
Se  fluxionnaircs.  Les  chevaux  de  l'Itle  font  des 
' bidets  pleins  de  feu  , dont  l'encolure  cil  allez 
belle  A la  queue  fort  longue  j la  plûpart  ont 
fi  peu  de  boyau  que  la  ftlle  ne  (auroit  leur  te- 
nir fur  le  dos  : ils  font  entiers  Se  le  crampon- 
nent li  adroitement  fur  les  rochers  , qu’ils 
grimpent  d'une  viteffe  admirable  dans  les  lieux 
les  p'us  efcatpez  ; on  n’a  qu’à  les  prendre  d’u- 
ne main  par  le  crin  Se  tenir  (a  bride  de  l’autre; 
d*ns  les  dcfccmcs  les  plus  horribles , qui  font 
allez  frequentes  dans  terre  Ifle  , ils  ont  le  pas 
ferme  Sc  alluré,  nuis  il  faut  les  laitier  faire  Se 
marcher  fur  leur  lionne  foi  : ils  ne  s’abattent 
jamais  quand  on  s’abandonne  à leur  conduite» 
non  plus  que  lorfqu’ib  portent  des  fardeaux 
beaucoup  plus  lourds  que  le  corps  d'un  hom- 
me : ordinairement  ik  ne  tombent  que  torique 
le  Cavalier  ne  leur  lâche  pas  allez  b bride , 
car  alors  avant  la  tête  trop  élevée , ils  ne 
peuvent  porter  leur  vûë  en  bas  pour  placer 
finement  leurs  pieds.  Les  Dames  Turquesou 
Grecques  , qui  ne  faurnient  fe  fAvir  d'autres 
voitures  à caufc  de  la  difficulté  des  chemins» 
ne  defeendent  jamais.  Se  l’on  n'cntervd  pas  dire 
qu'il  leur  foit  arrive  d’accidens  fâcheux  par  la 
chiite  de  leurs  chevaux  s ces  petits  chevaux 
font  merveilleux  pour  courre  le  lièvre  ; cette 
cliafTc  S : la  chalfc  à l'oifeau , font  celles  que 
les  Turcs  aiment  le  plus;  il  efl  vrai  que  leurs 
oi féaux  font  cxccllens  & bien  dreflez  : on  en 
fiifoit  une  cfpécc  de  commerce  du  tems  que 
l’Ille  appartenoit  aux  Vénitiens  ; on  en  em- 
• porte  encore  quelques-uns  en  Allemipne  par  la 
voyc  de  Venizc.  La  plupart  fontdellinezpour 
Conftmtinople  » de  même  que  ceux  que  l'on 
éléve  dans  les  autres  1 lies  de  l'Archipel. 

Tous  les  Chiens  de  Candie  font  des  Levrirrs 
bî'ards,  mil  faits  , fort  éhncés  Se  qui  parois- 
fent  tous  de  même  race  : leur  poil  cfl  allez 


vilain,  Se  par  leur  air  il  fcmble  qu’ils  tiennent 
quelque  chofe  du  Loup  Sc  du  Renard,  ils 
n’ont  rien  perdu  de  leur  ancienne  fugacité , 

Se  naturellement  ik  font  tous  preneurs  <ic  liè- 
vres Se  de  petits  cochons  : lorfque  ces  chiens 
fe  rencontrent  entre  eux  , ils  ne  fuyent  pas, 
mais  ik  s’arrêtent  tout  court  Sc  commencent  à 
gronder  en  fe  montrant  les  dents,  après  quoi 
ils  fc  feparent  de  fans  froid  : on  ne  voit  pas 
d’autres  cfpéccs  de  chiens  dans  ce  pays  ; il 
fcmb’e  qu’eile  s’y  foit  confcrvéc  depuis  b belle 
Grèce  : il  n’tft  parlé  chcs  les  anciens  que  des 
chiens  de  Crète  A de  Laccdt mcinc , quoique  dans 
le  fqnds  ils  foient  fort  inferieure  à nos  lévriers. 

».  CANDIE  , Ville  Capitale  de  lTHe  de 
meme  nom  , A d’une  Province  particulière 
nommée  le  territoire  de  Candie.  Elle  eft  fur 
h côte  Septentrionale.  Candie  cil  b carcafle * a Ttwu: 
d’une  grande  Ville,  bien  peuplée  du  rems  des  fm Tom.f. 
Vénitiens,  marchande,  riche  A très- forte  : Paf-  lf‘ 
aujourd’hui  ce  ne  feroit  qu'un  defert  li  ccn’é- 
foit  le  quartier  du  marché  où  les  meilleurs  ha- 
bitant fe  font  retirez.  Tout  le  relie  n'cft  que 
mafurcs,  depuis  le  dernier  fiége,  l'un  des  plus 
confidcrables  qu’on  ait  fait  de  nos  jours.  Mr. 

Chardin  k alfure  que  dans  le  Mémoire  prclcn-  4 Voyagea 
té  au  Divan  par  le  Grand  Trelorier  de  l'Empi- 
re , touchant  les  dépenfes  extraordinaires  faite* 
en  Candie  pendant  les  trois  dernières  années  du 
fiege , il  étoit  fait  mention  de  fept  cens  mille 
écus  employés  en  rccompenfcs  données  aux  de- 
ferteurs  qui  s’étoient  faits  Turcs  ; aux  Soldats  • 

qui  s’etnirnt  dillinguez  A à ceux  qui  avoient 
apporté  des  têtes  de  Chrétiens  qu'on  avoir  pa- 
yées à un  requin  b pièce.  Ce  Mémoire 
marquoit  qu'on  avoit  tiré  cent  mille  coups  de 
•Canon  contre  b place,  qu'il  y étoit  mort  fept 
Bâchât,  quatre  vingt  Officiers  tant  Colonels 
que  Capiraincs,  dix  mille  quatre  cens  Janiffai- 
rcs  fans  compter  les  autres  milices. 

• Le  Port  ac  Candie  n’cft  bon  que  pour  des  , Tourne- 
barques  : les  vaifïeaux  le  tiennent  à l’abri  de  fort  foij. 
l’Ifle  de  Dia,  fi  tuée  prcfque  vis-à-vis  de  b Ffi-  ,fc 
Ville  au  Nord-Eft,  A que  les  Francs  appellent 
mal  à propos  Staudi a.  Il  eft  aile  de  fairevoir 
que  les  Sarraflns  ont  bâti  Candie  fur  les  an- 
ciennes ruines  de  l'ancienne  Ville  d’Hera- 
cle'e.  Scrabon  4 en  fournir  une  preuve  de-  i l.  io. 
monftrative,  en  décrivant  l’Ifle  de  Thcra,  la- 
quelle, dit-il , répond  à l'Iflc  de  Dia;  A cet- 
te Iflc  fuivant  le  même  Auteur,  fc  trouve  vis- 
à-vis  d’I  Icraclée  port  de  Mer  des  Cnoflïens. 

La  Ville  de  Candie  eft  fans  conrredit  la 
Candace  des  Sarraflns.  Scylrzcs  * rcm.ir*  # Scvliu. 
que  que  dans  la  langue  de  ces  peuples  Q>an-  j,ag.  '{09, 
eUx  lignifie  un  retranchement  : A certaine- 
menr  ce  fut  là  que.pir  l'avis  d'un  Moine  Grec, 
les  Sarrafins  fc  retranchèrent  du  rems  de  l'Em- 
pereur Michel  le  Begue.  Il  paraît  plus  natu- 
rel de  faire  venir  le  nom  de  Candie  de  CAiw- 
dU.v , ou  de  Candida  » nom  que  Morofini 
a donné  à cette  place  f.  Pinet  dans  fa  Tra-  /Hifl-Vcnct. 
duèlion  de  Pline,  n’a  pas  eû  raifon  de  pren-  L.  1». 
dre  Mirabeau  pour  HcracUc.  Suivant  Stra- 
bon  * Heracléc  étoit  vivà-vis  de  Dia , A fui-  g h^jm, 
vant  Ptolomée,  près  du  Cap  Salomon.  Il  faut 
s’en  tenir  à la  decifion  de  S-rabon  beaucoup 
mieux  informé  de  la  (ituarion  des  Villes  que 
Ptolomée. 

Ceux  qui  croyent  que  Candie  eft  l'ancienne 
Ville 


Digitizea  ByGoogle 


C AN.* 

Ville  de  Matium  , rétablie  par  les  Sarrafins, 
ne  s’éloignent  peut-être  pas  trop  de  la  vérité, 
<L-fc.ii,  fuppolé  que  dans  le  dénombrement  que  Pline 
l fait  des  Illes  qui  font  fur  la  côte  de  Crète  on 
doive  lire,  comme  il  y a beaucoup  d'apparence, 
au  lieu  de  ou  de  CL» , qui  fe  trouvent 
dans  les  Editions  de  Dalcchamp  & de  Gro- 
novius.  (Le  R.  P.  Hardouin  lit  Dis).  Cela 
étant , Heraclée  8e  ne  feraient  peut- 

être  que  la  même  Ville  qui  aurait  eu  ces  deux 
noms  en  différons  tems.  Il  eft  à remarquer  que 
Srrabon  9c  Ptoloméc  n'ont  pas  fait  mention  de 
Mauhm  , 8e  Pline  rapporte  ces  deux  noms 
tout  de  fuite  : peut  - être  qu'il  faut  lire 
Aldtium  H, racle*  fans  virgule,  comme  qui 
dirait  Métium  appelles  autrefois  Heraclée  : 
il  le  peut  faire  que  Meuuue  Ce  Heraclée 
ayent  été  deux  Villes  differentes  affez  près 
l’une  de  Vautre,  Ce  qui  par  confequent  ré- 
pondaient toutes  deux  à l’Iflp  de  Dia  : car 
cette  Ifle  qui  eft  au  Nord  de  Candie  , pou- 
voie  faire  un  triangle  équilatéral  avec  les  deux 
Villes  en  queftion  ; de  telle  forte  que  Strabon 
& Pline  auraient  eu  raifon  de  deligner  leur 
pofition  par  celle  de  Dia  comme  Strabon  dit 
pofitivement  qu’ Heraclée  étoit  k port  de  Mer 
des  Cnoflïens  les  plus  puiffans  peuples  de  Crète, 
il  n’y  a pas  de  doute  que  Candie , feul  port  de 
Mer  confîderablc  dans  tous  ces  quartiers  n’ait 
été  bâtie  fur  ks  ruines  d’Heraclée.  Suivant 
cette  conjeéfure  la  Vilk  de  Mmihm  devrait 
être  plus  Orientale. 

Quoique  la  Ville  de  Candie  foit  négligée  au- 
jourd'hui , fes  murailles  ne  lailTent  pas  d’être 
bonnes  Ce  bien  terraffées  : c'eft  l'ouvrage  des 
Vénitiens  : â peine  ks  Turcs  ont- ils  réparé  les 
breihes  du  dernier  fiége.  On  compte  dans 
cette  Ville  environ  800.  Grecs  payant  capi- 
• ration;  leur  Archévêque  eft  le  Métropolitain 

* de  tout  le  Royaume.  On  fait  monter  le  nom- 
bre des  Juifs  jufqu’i  1000.  Pour  les  Armé- 
niens , ils  n'y  ont  qu’une  Eglife  Ce  ne  font 
gueres  plus  de  zoo.  Il  n'y  a que  trois  ou 

3uatre  familles  de  François,  nn  Viceconful  Ce 
eux  Capucins  qui  ont  acquis  une  affez  jolie 
Maifon  , auprès  de  la  Mer  : tous  les  autres 
habitans  de  la  Ville  font  Turcs.  Les  environs 
de  b Ville  de  Candie  font  de  grandes  Ce  fertiles 
plaines  enrichies  de  toute  forte  de  grains.  Il 
eft  défendu  de  biffer  fortir  le  froment  de  l'Ifle 
fans  b permiflion  du  Viceroi. 

La  Nouvelle  CANDIE  , Fortereffe 
de  l’Ifle  de  ce  nom  au  Midi  Ce  ï environ  deux 
milles  Géographiques  de  la  Capitale  , comme 
k marque  Frédéric  de  Wic  dans  fa  Carte  de 
cette  Ifle.  Le  P.  Coronclli  n’en  marque  rien 
fur  b Tienne, & pour  k dire  enpaffanteesdeux 
Cartes  fe  reffemblent  fi  peu  que  fi  «elles  nepor- 
toient  pas  k même  nom  on  pourrait  croire  que 
chacun  a rraité  une  Ifle  particulière.  On  ne 
trouve  dans  celle  du  P.  Coronelli  prefque  pas 
un  feul  lieu  des  environs  de  Candicque  nom- 
{ Dia.  me  de  Wit.  Mr.  Corneille  b dit  que  ks  Turcs 
avoient  fait  conftruire  b Fortereffe  nommée  b 
nouvelk  Candie,  pour  refferrer  U Vilk  dans 
le  temps  qu'il*  en  fâifokm  le  blocus.  Il  ajou- 
te qu’ils  b biffent  tomber  en  ruine,  comme 
kur  étant  inutile. 

Le  Territoire  de  CANDIE;  grande 
province  de  Vlflc  de  ce  nom  dam  lequel  eft 
Ttm.  //. 
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la  Capitale.  Il  a l'Archipel  au  Nord, la  Mer 
d’Afrique  au  Midi,  le  territoire  de  Ssttia  au 
Levant  ôt  celui  de  Rctiroo  au  Couchant. 

CANDIEL  ou  Candeil  ».  Abbaye 
d'hommes  en  France  , dans  le  "Languedi  vc  au 
Dioccfe  d’Albi  e.  Elle  eft  de  VOixfre  de  Ci-  t rimmel 
reaux  de  1a  filiation  du  grand  Selve  Ce  com-  * k 
mença  en  it  51.  au  mois  d'Aour.  4 Elle  eft  P*1''  * “ 
à quatre  lieues  de  U Ville  d’Albi  au  Couchant 
d'hyver.  4 BaujmbJ 

CANDIONORI , peuple  de  l’Inde  en  de-  'W- 
ça  du  Gange  félon  Ptoloméc  *.  Voyez  Pan-  * 
diovis  Rec.io. 

CANDIPATNA,  Ville  de  l’Inde  en  de- 

Îa  du  Gange  félon  le  même  f.  Il  la  met  dans  / ibii 
e pays  des  Arvarniens  , peuple  qui  occupoit 
une  partie  de  b côte  de  Malabar. 

CANDISCH,  ou  Candich  , ou  Can- 
dis h j ces  trois  Orthographes  ne  fe  nporrent 
ou’i  une  feule  prononciation , favoir  que  ch 
doivent  être  prononcez  dans  ce  mot  comme 
dans  le  mot  Riche  : Province  d'Afie  dans  l'In- 
dou ftan,  fous  l’Empire  du  Mogol.  Elle  a le 
Guzurarc  propre  au  Courham,  b Rivieie  de 
Tapci  dont  l’embouchure  forme  le  Port  de 
Surate,  b fepare  au  Midi  de  b Province  de 
Babgare,  b Province  de  Berar,  & une  poin- 
te de  celle  de  Mal\ra  y confinent  à l'Orient  ; 
celle  de  Chitor  b termine  au  Nnrd-eft  le  long 
des  Montagnes,  & enfin  b Province  d’Agra 
achevé  de  l'enfermer  au  Nord.  Elle  eft  arro- 
fée  par  deux  Rivières  qui  s’y  joignent  Ce  vont 
fe  perdre  dans  le  Golphe  de  Cambaye  au  port 
de  Baroche.  Brampour  en  eft  b Capitale. 

Après  elk  Baterpour,  Bidur  & Med  a pour  en 
font  les  lieux  les  plus  remarquables.  Crtre 
Province  eft  nommée  par  le  P.  Catruu  le 
Royaume  de  Brampour*,  mais  il  la  nom-  z Hîft  Cen. 
me  auffi  b grande  Province  de  Candis  * 8e  Mojtd. 
b met  fur  k pied  des  Royaumes.  Mr.  The- 
venot  1 met  b Province  de  Candich  au  Midi  A lUd.  p. 
de  Malva;  mais  il  ne  parle  pas  de  b Province  î!° 
de  Candish  proprement  dite.  Il  b prend  dans  <k,'ln25V 
un  fens  bien  plus  étendu  8c  dit  que  ceux  qui  41.  p.  »*$." 
ont  réduit  les  Provinces,  y ont  joint  le  Berar 
& ce  que  le  Mogol  poffede  de  l'Orixa,  autre 
Province  qui  cfl  fur  b côte  de  Coromandel  ; 
en  ce  fens  b Province  de  Candi  feh  mérite  le 
nom  de  grande.  Ce  qu'il  en  dit  enfuite  con- 
vient donc  également  aux  Provinces  de  Berar 
& d'Orixa  comprifes  fous  le  nom  de  Provin- 
ce de  Candifch.  Ces  pays,  dit-il , font  d'u- 
ne grande  étendue,  ils  font  remplis  de  Villes 
Ce  de  Bourgs  très- peuplez  8c  dans  tout  le 
Mogoliftan  il  y a peu  die  pays  auffi  riches  que 
ceux-ci.  Mon  Mémoire  des  revenus  annuels 
porte  que  le  Roi  Mogol  en  tire  plus  de  vingt- 
fept  millions.  Le  P.  Catrou  exprime  ks  reve- 
nus que  U Mogol  reçoit  de  cette  Province  par 
un  Carol,  onze  hqs  8e  cinq  mille  Roupies; 

& en  comptant  le  Carol  pour  dix  millions, 
k laq  pour  cent  milk  cela  fait  11105000. 
onze  millions  cent  cinq  mille  roupies , ce  qui 
ne  doit  s’entendre  que  de  b Province  de  Can- 
difch propre,  car  il  compte  à part  les  revenus 
de  b Province  de  Berar  qu’il  nomme  Barar 
8e  de  celle  d’Orixa  qu’il  nomme  Vrech 4.  k *Therew« 
C’eft  ordinairement  un  Prince  du  fang  qui  en  L ** 
eft  k Gouverneur.  Le  grand  trafic  de  cette 
Province  eft  de  Toiles  de  Coton  8c  il  s'en  fait 
X*  1 un 
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un  au  (Tl  grand  Négoce  à Brampour  qu’en  au*  dre  dans  Y Argents  au  Nord-Oueft  fir  au-des* 
cun  lieu  des  Indes.  On  y en  vend  de  peintes  fus  de  l'Abbaye  du  Touronet.  Quant  à la 
connue  par  tout  ailleurs . mais  l'on  eftime  par-  Rivière  de  Caramie  elle  a pluficurs  fource» 
ticulieremcnt  ks  blanches,  à caufe  du  beau  auprès  de  celles  de  l'Idole,  dam  la  ParoilTc  da 
mélange  d'or  fie  d'argent  que  l’on  y fait  & dont  Mazauges.d'où  ferpentaotau  NorddeBrigno- 
les  perlormes  riches  font  des  voiles,  des  échar*  le  que  cette  Rivicre  fie  celle  de  l’Iflblc  en* 
pes  , des  mouchoirs  fie  des  couvertures  : mais  ferment  dans  une  Prcfqu'ifle  dont  l'Ifthme  f« 
ces  toiles  blanches  ainfi  ornées  font  chères.  En-  doit  prendre  entre  leurs  fources  , die  va  fe  joio« 
fin.pourfuit  le  Voyageur  cité,  je  ne  crois  pas  dreà  l'Iffolc.  Leur  lit  commun  jufqu’àl' Argents 
qu'il  y ait  dans  l'Indouftan  de  pays  plus  abon-  eft  d'une  lieue  de  longueur.  €e  font  cci 
dant  en  cotton  que  celui-ci,  qui  porte  auiTi  deux  Rivières,  (avoir  l’IITole  8e  b Caramie,  dont 
quantité  de  Ris  & d'indigo.  Le  meme  trafic  Mr.  Corneille  n'en  fait’  qu’une  dont  le  nom,  la 
fe  fait  à Onxa  , à Bcrar  fit  autres  Villes  de  fource  fie  le  cours  font  également  déguifez. 
cette  Province.  CANDUUM,  Voyez  Candoum. 

CANDOLLICA.  Ce  nom  fe  trouve  dans  CANDY,  Royaume  d*Afie  dans  rifle  de 
une  ancienne  Infcriprion.  Simler  croit  que  c’cft  Ceylan  de  laquelle  il  occupe  le  milieu  & la 
b Candalica  d'Anronin  fit  la  Cawnabia-  plus  grande  partie.  Sa  figure  eft  fort  irregu- 
a 3o2, ;8.  ca  des  Notices  de  l'Empire  *.  Il  tient  que  licrc.  Il  a au  Nord  le  pays  des  Vannias  habi- 
c’eft  prefentetnent  b Ville  de  St.  Wht  en  té  par  des  Malabares  fit  le  pays  des  Bedas.  Il 
Carinihie.  Lazius  la  met  près  de  Judenbourg  tau  Levant  les  p?ys de  Trinquilinule.de  Cotiari 
fur  b Rivicre  de  Muer  dans  la  haute  Stiric»  fit  de  Batecalo  , ou  Matccalo  fit  la  Mer  de» 
d'autres  enfin  1a  cherchent  à Lawamund  en  Indes.  Ce  qu'il  a de  côte  à l'Orient  s'étend 
Carinthie  fur  1a  Dnve.  Ce  lieu  félon  Antonin  depuis  le' port  de  Pettin  jufqu’i  celui  de  We- 
devoit  être  fur  la  ronte  d’Aquilée  à Ln*ri*c*M  lebe  ou  de  Waluwe  ; là  commence  le  pays  de 
qui  n’cft  plus  à préfent  qu’un  Village  nommé  Maturé  qui  n’en  eft  point,  non  plus  que  le 
Lorck  furie  Danube  un  peu  au-defïus  de  pays  de  b Canelle:  ces  deux  pays  qui  occupent 
l’Ern.  Il  compte  iji.  milles  d'Aquilce  la  côte  Méridionale  de  l’I fie  depuis  Wclebe, 
à Candalicas,  fit  delà  144.  à Lauriacum,  ce  & la  côte  Occidentale  jufqu'au  delà  de  Mara- 
qui  fait  en  tout  175.  qui  ne  diferent  que  de  bel  bornent  le  Royaume  de  Candy  au  Sud  fie 
«rois  milles  qu'il  y a de  moins  dans  le  total  dans  au  Sud-Oueft.  Ces  limites  pafTent  par  le  Pic 
les  diverfes  Editions  d' Antonin  fit  dansl’exem-  d’Adam  qu'elles  y enferment.  La  Mcrache- 
plaire  du  Vatican.  Ce  ne  peut  être  aucun  en-  ve  de  le  borner  à l’Occident  depuis  le  pays  de 
droit  voifin  de  Judenbourg  qui  eft  beaucoup  b Canelle  jufqu'au  pays  des  Vannias.  Ce 
plus  près  de  Lorck  que  d’Aquilée.  Lawamund  Royaume  ainfi  borné  comprend  auffi  celui 

eft  trop  écarté  fur  U droite  du  chemin.  Sr.  d'Ouveou  Ove  ou  Uva.  Il  peut  avoir  dans 

Weit  eft  bien  plus  à 1a  diftance  requife  parl'I-  fa  plus  grande  longueur,  c’eft-à-dire  depuis  les 
tineraire.  Salines  qui  font  fur  b côte  au  Midi  de  U Pro- 

CANDOR,  (Sainte  Marie  de)  Monaftere  vincc  de  Jala  ou  Yale  jufqu’aux  Montagnes  qui 
de  l'Ordre  de  St.  Benoit  aux  environs  des  font  à l'extrémité  Septentrionale  de  la  Province  • 

iSccul  t.  Montagnes  de  Maurienne.  Il  en  eft  parlé  k de  Hourli  cinquante  fept  milles  Géographiques 
pin.  ».  p.  dans  les  Ad:s  d:  l'Ordre  de  St.  Benoît  à l'occa-  de  15.  au  degré.  Sa  plus  grande  largeur  dé- 
fi*. fion  de  St.  Marin  Prêtre,  Hcrmitc  fie  Martyr  puis  la  Mer  aux  confins  du  pays  de  la  Canelle 

qui  y parti  quelque  temps.  jufqu’aux  Frontières  du  pays  de  Cotiary  , eft 

CANDOUM  , ou  Canduutn  , en  Grec  de  trente-huit  de  ces  mêmes  milles.  Il  en  » 

•La.c.11.  Ktaiw»  Ville  de  b Germanie,  félon  Ptolomée'.  vingt  de  côtes  à l'Orient  fie  vingt-cinq  à l’Oc- 
On  ne  fait  aujourd'hui  ce  que  c'eft.  cident.  Mais  le  long  des  côtes  qui  dépendent 

CANDR.1E  , c'eft  k nom  moderne  que  de  ce  Royaume  il  n'y  a ni  Ville  ni  Port 
le»  Interprètes  de Ptolomée  donnent  à Didau-  confidcnble  , les  Hollandois  étant  Maîtres  de 
cama  Ville  que  cet  Auteur  met  en  Birhynie.  toutes  les  côtes  qui  pouvoient  favorifer  leur 
Voyez  ce  mot.  marine. 

CANDROGARI , Ville  de  l’Ethiopie  Comme  b principale  connoiflanee  que  nous 
dl.  6.  c.|o.  fous  l’Egypte  au  bord  du  Nil,  félon  Pline  d.  avons  de  l'interieur  de  l'Ifle  c’eft-à-dire  du 
CANDUMIE,Mr.  Corneille  ditquec’eft  Royaume  de  Candy  nous  eft  venue  par  le 
une  Rivière  de  France  qui  arrofe  b Provence  : moyen  d’un  Anglois  nomme  Robert  Knox 
qu’elle  a fa  fource  entre  les  Vilbges  de  Neou-  qui  y ayant  été  prifonnicr  durant  vingt  ans, 
les  fie  de  Rocbaro  fie  fe  décharge  dans  l’Ar-  en  a fait  une  Relation  rrcs-dcraillée  en  fa  Lan- 
gens  un  peu  au-deflus  de  Taronnet  fie  cite  un  gue  mitemelle,  il  n’eft  pas  (urpreoant  qu’il  ait 
A»las  qui  eft  celui  de  Bbeu.  Excepté  les  noms  écrit  les  noms  propres  félon  l'Orthographe  de 
de  France  fie  de  Provence  , il  n'y  en  a pas  un  fa  Langue;  mais  fonTradu&eur  de  voit  remédier 
feul  qui  foit  jufte.  La  Rivière  qu’il  veut  di-  à ce  defaur.  Ainfi  on  trouve  Cutdé  pour  Cm- 
re  fe  nomme  I'Issolb  fie  a fes  fources  dans  les  dj,  Celpnuiit  pour  Cdlpmiity  fie  autres  mot» 
Montagnes  qui  font  au  Couchant  d’hyver  de  qui  écrits  de  la  première  manière  fournirtent 
Brignole,  d'où  h principale  eft  éloignée  d’en-  aux  Anglois  une  prononciation  qui  répond  à 
viron  quatre  mille  toifes.  De  là  coubnt  vers  celle  que  fournirtent  aux  autres  peuples  ces 
le  midi  , puis  au  Sud-cft  , elle  reçoit  un  petit  mêmes  noms  écrits  de  h féconde  maniéré;  mai» 
ruifTeau  dont  b fource  eft  près  de  Neaules;  cette  Orthographe  étant  particulière  à cette 
delà  elle  ferpente  vers  l'Orient  d'été  fir  parte  à Iftc  n'en  doit  point  fortir,  ni  fe  montrer  hors 
trois  quarts  de  lieue  de  Roquebaron  Paroi  rte,  de  cette  Langue  dans  les  traductions.  [c  fut- 
enfuite  fe  tournant  vers  le  Nord  elle  reçoit  b vrai  pourtant  Knox,ou  plutôt  fon  Tradudeur 
Rivicre  de  Caramie  avec  bquellc  elle  fe  va  per-  fie  me  contenterai  de  joindre  aux  noms  défigu- 
ré* 
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rei  par  POrthographc  Anglotfe  , ces  memes  l'eau  en  grande  abondance  : c’eft  aufli  pouf 
non»  écrits  à L maniéré  donc  les  autres  Nations  cette  taifon  qu’on  les  appelle  Conds-Uda 
ks  écrivent.  C Omdi  PhJa  ) qui  lignifie  Jitr  U h*nt  Jet 

Le  Royaume  de  Candy  ayant  été  parcouru  MmtâpM.  Delà  vient  que  le  Roi  porte  le 
«*  Se  décrit  ou  même  poflédé  au  moins  en  partie  titre  de  Roi  de  Cemde-VtU.  Trois  Province» 

8e  pendant  quelque  temps  on  trouve  fur  les  Se  trois  Bailliages  feulement  ont  une  autre  fi- 
Cartes  des  contrées  que  l’on  ne  defigne  que  tuation , à favair  NewecAUvA  , Htcomrli  , 
par  le  nom  que  ces  deux  Nations  leur  ont  don-  HoticrMettrli , Tomn.iq*ad , ytlUs  8c  Pamaoa. 
né.  Ainli  à l'extrémité  Septentrionak  de  la  Tous  les  Bailliages  (ont  fcparez  les  uns  des 
côte  Occidentale  il  y a nn  Peyi-Bu  que  les  autres  par  de  grands  bois  que  perfonne  ne  peut 
Cartes  nomment  Lter  L*»&  qui  Ggnificen  Fb-  vendre,  parce  qu’ils  foot  deftinez  aux  Fortifi- 
mand  la  même  choie.  Les  Portugais  ont  nom-  cations.  En  temps  de  trouble  ou  de  guerre, 
me  Vintana  ou  Bintana  une  Ville  nommé  Al-  on  fait  garde  continuellement  dans  tous  ces 
but  dans  le  pays  8t  qui  eft  fituée  fur  les  deux  Bailliages , au  lieu  que  durant  b Paix  il  n’v  en 
bords  de  la  Rivicre  de  h lawilgang , 4c  l’on  a don-  a que  quelques-uns,  où  l’on  en  ule  de  U 
né  le  même  nom  de  Vintana  ou  Biotaru  à tou-  forte. 

te  b Province.  Le  pays  eft  montagneux  , mais  arrofe  de 

• Le  Royaume  de  Ctnde  C Candy)  eftdi-  belles  Rivières,  lefquclles  tombant  des  Mon- 
vifé  «n  RTan<le  & petites  P*1”*5*  celles- b ré-  tagoes,  font  beaucoup  de  bien  aux  terres  pouf 
Cey  m Ait.  pondent  à nos  Provinces  & celles-ci  à nos  Bail-  k ris  qui  eft  le  principal  aliment  des  habitons.  La 
I.  p.  j.  et  1^^.  La  Province  de  NomrtctUvA  divifée  plupart  de  ces  Rivières  ne  font  pas  navigables» 
tur*  en8 cinq  Bailliages,  & la  Province  de  Hmtmr-  à caufe  des  Rochers  dont  elles  font  pleines. 

h ( ainfi  nommée  ) à caufe  de  fes  fept  Bailliages,  En  rccompcnfc  on  y a beaucoup  de  poiflbns  8c 
font  au  Nord.  La  Province  de  AUmaIj  8c  d’autant  plus  que  ccs  peuples  ne  font  pas  adroits 
celle  d'OievAJ} , qui  ont  chacune  trois  Bailliages,  i b pcche.  La  principale  de  ccs  Rivières  eft 
font  fituées  à l’Eft  de  même  que  quatre  Baillia-  b MavtUgmgut  ( Mawilgangc)  dans  laquelle 
ses  particuliers  qui  n’ont  point  été  réduits  en  vient  fc  rendre  celle  qui  coule  à Cotcmul.  Les 
Provinces,  lefquels  font  Tamma»<}mJ,  Bim* - autres  moins  confiderablcs  b font  le  (Moi v, 
HA,KtlUs  , Paw »*a.  Trente-deux  Capitaines  qui  coule  d’Orient  en  Occident  vis  à vis  de 
qui  dépendent  entièrement  du  Roi , font  lo-  b pointe  Méridionale  de  l’Ifle  de  Calpentin; 
gez  avec  leurs  Compagnies  dans  la  Province  CamI a Wija  qui  a la  fource  aux  confins  du  pays 
d’Ouvah.  Les  Bailliages  qui  fuivent , font  des  Bedas  8c  traverbnt  b Province  de  Newc 
renfermez  dans  le  cceur  du  même  pays  : le  Calava  fe  perd  dans  le  Leegbnd  fans  arriver  jus- 
Bailliage  de  WâlLtfoaeJxyj  ; ( ce  mot  lignifie  qu’l  la  Mer.  La  Welebr  ou  Waluwe  dans  U 
cinquante  trous  ou  Vallées  8c  exprime  b nature  pays  d’Ouva  qui  près  de  fon  embouchure  feit 
du  terrain  qui  eft  fort  coupé  de  Montagnes  & de  Bornes  entre  ce  pays  & celui  de  Maturé  | 
de  Vallées)  : le  Bailliage  de  Poncif*  (ou  des  delà  en  avançant  vers  le  Nord  on  en  trouve 
cinq  cens  Soldats;  ) celui  de  GocbfenAhù  de  fuite  trois  autres , lavoir  CtrimU  Ojt , JaIa 
(ou  de  cinquante  pièces  de  terre  fechc  ) celui  Ojt , 8c  Koeboc^a  Ojt . 
de  HevtihAttAj  (ou  de  foixantc  Soldats)  ; ce-  Toute  l’Iflc  4 eft  couverte  de  bois,  hormis 
lui  de  Càtt-meU,  (ou  CtttttmAlt  ) , & celui  de  dans  b Province  d’Ouvah  8c  dans  les  Bailliages 
T**f—Ahoj  , ( ou  de  troil  cinquantaines  ) j d’Oudipollar  8c  de  Doluphang  qui  en  manquent 
celui  d’OwÙMW  qui  fignific  b plus  haute  d’ordinaire.  Elle  eft  bien  peuplée  vers  le  mi- 
Ville;  celui  de  lit mmut  ou  Ville  baflfe  dans  lieu.  Mais  elle  l’eft  moins  vers  les  côtes.  Mais 
lequel  eft  b Ville  Royale  dcCande  (Candy)  pour  me  renfermer  dans  k Royaume  dont  i] 
Capitale  de  l’Ifle.  Ces  deux  derniers  Baillia-  s’agit  eo  cet  Article,  je  renvove  au  mot  Cey- 
ges  font  meilleurs,  beaucoup  plus  peupler, fie  lan  ce  qui  efteommun  à toutel'lfle,&:  auxau- 
plus  fertiles  que  le  refte  ; auffi  leurs  habitons  très  Articks  paiticulien  , ce  qui  leur  eft  pio- 
font-fls  les  principaux  de  l’Ifle,  c’eft  pour  pre. 

cela  que  l’on  dit  ordinairement  en  ce  pays-là  Les  Vallées  que  renferment  les  Montagne» 
que  fi  toute  b famille  Royale  venoit  à man-  font  d’ordinaire  roarécagculcs  & remplies  pour 
quer.on  pourrait  prendre  quelque  homme  que  b plupart  de  fort  belles  foarccs.  Cette  cfpeco 
ce  fût  de  ccs  deux  Bailliages , le  tirer  de  b de  Vallées  eft  cftitnée  le  meilleur  terroir,  par- 
charrue  , le  netoyer , 8c  qu’alors  il  ne  man-  ccquckun  graim  demandent  beaucoup  d’hu- 
queroit  ni  de  naiflance,  ni  de  qualité  pour  être  raidité.  Voyez  l'Article  du  Pic  d’Adam  sa 
Roi.  Un  de  leurs  grands  privilèges  eft  qu’ils  mot  Ma/*. 

ne  peuvent  avoir  de  Gouverneur  quincfoitné  Le  Royaume  eft  naturellement  fort.  Du  mo* 
dans  le  Bailliage  même.  ment  qu’on  y entre  on  va  prefquc  toujours  en 

Les  autres  Provinces  font  à l’Oueft  .favoir  monrant  8c  l'on  ty  trouve  que  de  hautes  8c  de 
OuJipollat , DJjnbAxg  ( Delcfwage  ) IforterAt-  grandes  Montagnes  dont  l'accès  n’eft  pas  aifé;  les 
curli  ( Hotteracouriy  ) PortMo* , Tuncutrlj , chemins  mêmes  bien  qu'en  grande  quantité 
CtatiAr  ( Coriari  ) : les  trois  premières  ont  font  fi  étroits, qu’un  Voyageur  les  prendrait 
chacune  quatre  Bailliages  ; les  deux  fuivantes  plutôt  pour  des  dtfilez  que  pour  des  routes 
en  ont  chacune  rrois  : la  Province  de  Oatiar  publiques:  une  perfonne  feulement  y patte  de 
fut  prife  par  les  Holbndois  vers  l’an  i<S<So.  U front.  Ces  Montagnes  font  toutes  couvertes, 
Province  de  Baticabw  ( Barecalo  ) 8c  une  ou  coupées  de  grands  rochers  , tellement  qu’il 
partie  de  Tuncourii  paflerent  auflî  en  leur  pou-  eft  dificile  d’en  gagner  le  fommet  8c  l’accès  eft 
voir.  La  plupart  des  Provinces  & des  Baillia-  ouvert  feulement  par  de  petits  fcntiersà  l’entrée 
ces  dont  on  a parlé  ne  font  que  de  fertiles  & à b fortie  defquels  il  y a des  Barrières  d’é- 
côteau*  , & de  bclks  Monugtx*  : on  y a pines  défendues  chacune  par  deux  ou  u«sg»r- 
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d«  qui  examinent  tous  c eux  qui  vont  8c  qui  vien- 
nent ,&  voy ent  ce  qu'ils  portent  afin  qu'ils  ne  fas- 
fent  point  entrer  de  Lettres  Arque  les  prifonniers 
ou  les  efchves  ne  puilTcnt  prendre  b fuite.  Ces 
Gardes  doivent  en  cas  qu'on  leur  refifte  envoyer 
quérir  de  l'affiftance  dans  les  Villages  voifins 
qui  font  obliges  de  les  fecôurir.  Ils  n'ont 
la  plûpart  du  temps  aucunes  armes  8c  ce  ne 
font  que  des  habitant  des  lieux  circonvoifins. 
La  feule  arme  avec  laquelle  ils  lavent  fe  faire 
obéïr  eft  le  nom  du  Roi  : car  fi  un  homme 
refufoit  de  fe  foumettre!  un  Garde  qui  lui  com- 
manderait quelque  chofe  de  la  part  du  Roi  il 
ferait  puni  avec  tant  de  feveriré  que  cet  exem- 
ple épouvanterait  quiconque  aurait  une  fem- 
blable  difpofition  à la  derobéîfTance.  Ces  Gar- 
des ne  font  pourtant  à la  rigueur  que  des  fen- 
rinelles  qui  donnent  avis  de  tout  ce  qui  pafTe. 
Mais  en  temps  de  guerre  , 8c  lorfque  l'on 
craint  quelque  furprife , le  Roi  envoyé  des 
Officiers  8e  des  Soldats  occuper  ces  portes. 
Je  referve  à l'Article  de  Ceylan  ce  qui  regar- 
de l'air , & les  faifons  de  ce  Royaume. 

Les  principales  Villes  de  ce  Royaume  font 

Cartdy  Capitale 
Ncllemby , 

Alloutneur, 

Badoula, 

Degligi-neur,  ou  Dilige. 

& La  Syllabe  Neor  fignifie.  Ville  Royale, 
ou  une  Ville  qui  a étc  ou  qui  cft  encore  la  re- 
fidence  du  Roi.  Il  y a outre  cela  plufieurs 
Places  ruinées  qui  confcrvcnt  pourtant  le  nom 
de  Villes.  Telle  eft  Anurodgburro. 

La  Province  de  Portaloon  fituce  au  Couchant 
de  l'Ifle,  a un  port  de  Mer  d’où  une  partie 
du  Royaume  rire  du  fel  8e  du  poirton.  Les 
parties  Orientales  du  Royaume  qui  ne  pour- 
raient tirer  du  fcl  de  ce  port,  tant  à caufc  de 
l'éloignement,  que  de  b dificulté  qu’il  y a de 
conduire  des  Voitures  11  travers  tant  de  Mon- 
tagnes , font  foulaçées  d'une  autre  maniéré. 
Q^und  le  vent  d’Éft  régné,  il  fait  entier  l'eau 
de  b Mer  dans  le  port  de  Leawjwa  8c  en  fui- 
te lorfque  le  vent  d’Oueft  amende  beau  temps 
cette  eau  fe  congele  8c  fournit  aux  habitans  au 
pays  plus  de  fel  qu'il  ne  leur  en  faut.  Voyez 
Leawawa. 

Outre  les  Villes  il  y a des  Bourgs  & des 
Villages.  Les  meilleurs  font  ceux  qui  font 
confierez  à leurs  Idoles  dans  lefquels 
ils  leur  ont  dédié  des  DewaU  ou  Temples. 
Ib  ne  tirent  point  leurs  rues  au  cordeau  ni  ne 
bâriffcnt  point  leurs  Maifons , les  unes  près 
des  autres,  ou  avec  quelque  regubrité.  Cha- 
que famille  vit  en  fon  particulier  dans  une 
Maifon  autour  de  bquclle  il  y a le  plus  fou- 
vent  une  haye  8e  un  foffé  1 caufe  de  leurs 
bertiaux.  Jamais  ils  ne  bâtiffent  fur  le  grand 
chemin,  & ils  ne  vfuknt  point  avoir  de  Vil- 
lages trop  paflans,  ne  fe  fouciant  de  voir  que 
ceux  avec  qui  ils  peuvent  avoir  quelque  affaire. 
Leurs  Villages  ne  font  pas  fort  grands.  Dans 
les  uns  il  n’y  a que  quarante  Maifons,  quel- 
quefois cinquante.  Dms  les  autres  on  en 
verra  jufques  à cent,  & d'autres  n*en  ont  que 
bui'  ou  dix. 

Entre  leurs  Bourgs  il  y en  a plufieurs  de 
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ruinez  11  caufe  que  d’ordinaire  , ils  les-  abah- 
donnent  quand  ih  voyent  des  maladies  un  peu 
frequentes  & que  deux  ou  trois  perfonnes  meu- 
rent en  peu  de  temps.  Alors  ils  fe  perfuadent 
que  le  Diable  les  attaque,  8c  pour  l’éviter  ils 
vont  s'établir  dans  un  autre  lieu,  laiflant-U  & 
leurs  Maifons  8c  leurs  terres.  Quelque  temps 
après , lorfqu’ils  s’imaginent  que  le  Démon  s'eft 
retiré , Ils  viennent  reprendre  poflirflion  de  ce 
qu’ils  avoient  abandonné  , ce  qui  néanmoins 
n'arrive  qu’à  ceux  qui  font  moins  fupcrftiticux 
ou  plus  inrerertez  que  les  autres. 

Les  ‘ Maifons  font  petites,  baffes, couver-  M ihid.  ili 
tes  de  paille,  bâties  avec  des  perches  fur  les-  put.  p.  no! 
quelles  ils  étendent  de  l’argile  8c  les  murailles 
en  font  fort  unies  : il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
bâtir  plus  haut  qu'un  étage,  ni  de  couvrir  de 
tuile,  ni  de  blanchir  les  murailles  avec  de  b 
chaux , mais  ils  ont  une  forte  d’argile  qui  eft 
aufli  bbnehe.  Ils  ne  fe  fervent  ni  <f  Architec- 
tes ni  de  Charpentiers,  G ce  n’eft  quelques 

rdu  premier  rang.  Chacun  bâtir  fa  Mai- 
fans  y employer  un  feul  clou.  Tout  ce 
qui  devrait  erre  cloué  cft  lié  avec  des  rMtms 
ou  autres  liens  qui  craifTent  en  abondance  dans 
leurs  forêts,  où  ils  prennent  le  bois  pour  bâtir 
fans  qu’il  leur  coûte  autre  chofe  que  b peine 
de  le  couper.  Comme  le  pays  eft  chaud , b 
plupart  ne  fe  foucient  pas  de  plâtrer  leurs  Mu- 
railles 8c  fe  contentent  de  branches  & de  feuil- 
les d’arbres.  Les  plus  pauvres  n'ont  qu’une 
chambre,  il  fe  trouve  peu  de  Maifons  qui  en 
aient  plus  de  deux , à moins  qu’elles  ne  foient 
à des  perfonnes  de  la  plus  haute  qualité.  Le 
Roi  ne  permet  pas  qu’ils  bâtiffent  de  meilleu- 
res Maifons.  Il  n’y  a point  de  cheminées; on 
fait  le  feu  dans  un  coin.  Les  Maifons  desgrands 
Seigneurs  font  plus  belles  8c  plus  commodes. 

Ils  ont  d’ordinaire  deux  bâtimens  oppofez  l'un 
à l'autre  8c  joints  par  une  muraille , ce  qui  fait 
une  cour  quarréc  au  milieu.  Autour  de  kure 
Maifons  il  y a contre  b muraille  des  bancs  d’ar- 
gile pour  s'affeoir,  8c  ils  les  frotent  de  fiente 
de  Vache  par  deifus  pour  les  rendre  unis  8c 
les  garder  contre  b pluye.  Leurs  Valets  8c 
leurs  Efcbvcs  demeurent  autour  d'eux  avec 
leurs  Femmes  8c  leurs  cnfàns  dans  des  Maifon» 
particulières.  Quelques  pots  de  terre  qui  pen- 
dent à des  Cannes  au  milieu  de  b Maifon  par- 
ce qu’ils  n’ont  point  de  planches,  un  ou  deux 
baffins  deCuivre  dans  lefquels  ils  mangent,  une 
chaife  ou  deux  fans  dos  , le  Roi  feul  pouvanc 
s’affeoir  fur  une  chaife  à dos  ; quelques  panière 
pour  mettre  du  grain, des  nates  qu'ils  étendent 
fous  1a  tête  pour  fe  coucher  eux  8c  leurs  amis; 
quelques  pilons  d'Ebene  de  quatre  pieds  pour 
barre  le  Ris , un  Mortier  de  bois  pour  le  pi- 
ler jufqu’à  ce  qu'il  blanchiffe;  une  râpe  pour 
râper  les  noix  de  Coco  , une  pierre  plate  pour 
écrafer  k poivre  ; des  haches,  des  hallebardes, 
des  pelles,  des  bêches  ; voila  en  quoi  confifte 
tout  l’ameublement  8c  tous  les  uftenciles  de 
ce  peuple.  Ils  ne  fe  fervent  point  de  tables  8c 
mangent  à terre.  Leur  nourriture  eft  fimple  8c 
frugale , pourvu  qu’ils  ayenr  du  ris  8c  du  fel, 
ils  font  conrens.  La  viande  8c  le  poiffon  font 
rares , 8c  lorfqu’ils  en  ont  ils  aiment  mieux  le 
vendre  que  de  le  manger. 

Le  Ris  k qui  frit  leur  principale  nourriture  t 
eft  de  plufieurs  fortes , toutes  dofertntes  des  P**-  P* 
nôtres. 
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nôtres.  Ils  1rs  nomment  difcremment  félon  le  luflî  fure  Se  aufli  bonne  que  H le  grain  écoit 
temps  qu'il  faut  pour  meurir,  bien  au’il  n'y  déjà  dans  b Grange.  Ces  étangs  font  en  très» 
ait  pas  beaucoup  de  diference  pour  le  goût,  grand  nombre  8e  leur  grandeur  efl  diferentc  ils 
AUtevi  eft  celui  qui  meurit  en  fept  mois,  ont  deux  ou  trois  braffes  de  profondeur  , ils 
HamcaI  celui  qui  eft  bon  à manger  au  bout  font  faits  en  Croiffant  8e  ont  un  quart  dclicue 
de  (ix  ; Honernuai  celui  qui  vient  en  cinq  ; & trône  une  demie  lieue  de  longueur.  Outra 
Htnit  celui  qui  vient  en  quatre  , 8e  siulftn-  ces  efpeccs  de  ns  qui  ne  croilfent  que  dans 
col  celui  qui  meurit  en  trois.  Le  prix  de  ccs  l'eau,  il  y en  a qui  ne  bille  pas  de  meurirquoi- 
difercntes  efpéces  eft  le  meme.  Le  plutôt  qu'il  foit  ï fec.  Je  parle  à l'Article  général 
meur  a meilleur  gour,  mais  il- ne  raportc  pas  de  Tille, des  fruits  8e  des  animaux  qui  lui  font 
tant.  Comme  l'eau  eft  abfolument  néceflaire  particuliers.  Je  finirai  celu  -ci  par  une  remar- 
pour  faire  croître  le  meurir  ces  fortes  de  Ris  que  de  l'Auteur  que  j’ai  copié  jufqu'i  prcfenL* 
qui  en  doivent  toujours  être  couverts  fans  On  montre  dans  Tille  plulieurs  endroits  où  le 
quoi  la  moi  (Ton  eft  perdue  ils  fe  règlent  pour  peuple  du  pays  prétend  qu’il  y avoit  autrefois 
le  choix  fur  la  quantité  d’ean  qu’ils  ont;  & des  Villes.  On  allure  meme  que  les  noms 
pour  en  amaJTcr  allez  ils  pratiquent  des  refer-  que  portent  prélemcment  ces  lictix-ü  font  les 
voirs  & des  canaux  avec  un  travail  8e  une  in-  anciens  noms  des  Villes  qui  y croient.  Mais 
duftric  qui  méritent  bien  qu’on  les  remarque,  pour  en  dire  b vérité,  il  y relie  i peine  quel- 
II*  tirent  cette  eau  des  Rivières  & des  étangs,  ques  vertiges  de  Batimem.  L'Auteur  réduit 
& appbniflent  adroitement  les  terres  qu’ils  le  nombre  des  Villes  à cinq  ,qni  font  celles  que 
doivent  cnfcmenccr,  en  les  rendant  aufli  unies  j'ai  déjà  nommées,  où  le  Roi  a des  Pabismen- 
qu’un  jeu  de  boule  afin  que  l'eau  les  couvre  blez,  mais  qui  tombent  tous  en  ruine,  hormis 
entièrement.  Il  n'y  a pas  jufqu’au  terroir  iné-  celui  où  il  fait  fa  rcfidence. 
gai  & coupé  de  Collines  qu'ils  ne  fachentmet-  a.  CANDY»  ou  Candb,  Ville  Capitale 
tre  fous  l’eau.  Voici  comment  ils  s’y  pren-  du  Royaume  de  meme  nom  dans  Tlflc  de 
nem.  Ils  appbniflent  ces  Collines  en  forme  Ceylan.  Knox  nous  apprend  que  les  Chin» 
d’ Amphithéâtre, dont  les  fiéges  ont  trois  pieds  gubis  la  nomment  Hi.vcodagul-Neure  , 
de  brge  au  moins  & huit  au  plus,  deforte  qu'ils  c’cft-i-dire  la  Ville  du  peuple  de  Chinguby. 
font  les  uns  plus  bas  que  les  autres,  & c'eft  J’ai  déjà  remarqué  que  le  mot  Neur  figni- 
comme  une  efpece  d’Elcalicr  par  lequel  on  peut  fie  une  Capitale  ou  Ville  Royale.  Il  obier- 
aller  au  haut  de  b Colline  ou  de  b Monta-  ve  que  Coude  lignifie  Ahnt^us  dans  b Lan- 
gue. Les  Refervoirs  d'eau  font  tout  en  haut,  gue  du  pays;  8e  qu’en  effet  die  eft  fituéeen- 
dtli  on  fait  tomber  l’eau  fur  les  premiers  rangs  tre  des  Montagnes.  C’eft  fans  doute  à caufe 
qui  en  recevant  ce  qu’il  leur  en  but  b biffent  de  ceb  que  ks  Etrangers  ont  pris  ce  nom 
couler  par  degrez  aux  autres  rangs.  De  cette  qu’ils  entendoient  prononcer  aux  habitants, 
manière  tout  eft  arrofé;  d’abord  les  monceaux  pour  le  nom  de  la  Ville,  d'autant  qu’il  eft 
de  terre  les  plus  élevez  te  enfuite  ceux  qui  beaucoup  plus  aifé  à retenir  le  à prononcer 
font  vers  le  pied  de  b Montagne.  L*  provi-  que  le  vrai  nom  : je  ne  crois  pas  qu'il  fritte 
lion  d'eau  dure  quelquefois  plus, quelquefois  mettre  de  la  diference  entre  Candi  & Ctn.iet 
moins,  deux,  rroi»,  quatre  ou  cinq  mois  8e  ce  dernier  prononcé  par  un  Angloiscft  le  mê- 
c’eft  li-deffus  qu'dn  fe  règle  pour  l'efpece  de  me  que  le  premier  prononcé  par  un  François. 
Ris  qu'on  fanera, car  le  temps  que  le  Risdoit  Quoi  qu'il  en  foit  b elle  eft  dans  le  ctrur 
être  à meurir  doit  répondre  au  temps  que  le  de  Tille  au  pays  d'Yaraoour.  Son  alîictte  eft 
terroir  pourra  être  fous  l’eau , autrement  le  Ris  avanrageufe.  Toutes  chofes  y peuvent  abor- 
feroit  gâté  fi  b terre  fc  trouvoit  feche  avant  ‘der  également , & on  n’y  manque  aucunement 
qu’il  fut  tout  à fait  meur.  Sur  ce  fondement,  d’eau.  Elle  eft  en  forme  d’un  triangle , à U 
Jorfqu’ils  prévoient  que  leur  eau  durera  long-  poinre  Orientale  duquel  eft  bâti  félon  la  cou- 
temps  ils  femenc  le  meilleur  ris,  au  contraire  tume  du  pays  le  Palais  du  Roi.  ]|  n’v  a au- 
s’ils  n’ont  que  peu  d’eau  ils  fement  le  moindre  : cuncs  fortifications,  fi  ce  n'cft  du  côté  du 
leurs  terres  font  d’ordinaire  en  commun  : aufli-  Sud  ; comme  de  ce  côté  les  avenues  font  plus 
tôt  qu’ils  les  ont  cnfcmencées,  ils  les  ferment  aifées  & plus  ouvertes  qu’ailleurs  on  y. a foit 
de  hayes  8c  quand  b première  fort;  de  grain  une  efpece  de  rempart  de  tare  qui  traverfe  la 
eft  meure , celui  à qui  elle  appartient  fait  mois-  vallée  d’une  Montagne  à l’autre.  Il  n’a  que 
fon  8e  enfuite  il  lui  eft  permis  de  rompre  b vingt  pieds  de  haut  8e  on  peut  paffer  dcflùs  en 
haye  le  d'engraiffer  Ion  bétail  dans  ce  champ-  quelque  endroit  que  ce  foit.  Les  avenues 
Ü;  ce  qui  cauferoit  un  grand  dommage  1 celui  font  toutes  fermées  1 deux  ou  trois  milles  de 
donr  les  grains  demanderaient  d'être  un  mois  diftance  par  des  barrières  d'épines  défendues 
ou  deux  plus  longtemps  en  terre.  Ainlî  lors-  par  des  Gardes  qui  examinent  tous  ceux  qui 
que  par  neccflité  ou  par  quelque  autre  raifon  vont  ou  qui  viennent.  Au  Sud  8e  à un  quart 
quelques-uns  lemenr  plus  tard  que  les  autres,  ils  de  lieue  de  b Place,  coule  b grande  Rivière 
fement  une  moindre  forte  de  ris  qui  puifl'c être  (de  Mawilgagc)  qui  vient  du  Pic  d’Adam, 
mûr  8e  moiffonné  dans  le  meme  temps.  Les  Cette  Ville  a été  plufieun  fois  brûlée  par  les 
lieux  où  il  n’y  a ni  Rivières  ni  Fontaines  Portugais  dans  le  temps  que  Maîrres  des  cô- 
ont  recours  i l'eau  de  pluye,  telles  font  les  par-  tes,  iis  faifoient  des  courfes  dans  le  pays,  de 
fies  Septentrionales  du  Royaume  qui  n'ont  que  forte  qu'ayant  brûlé  les  Temples  & le  'palais 
deux  ou  trois  Fontaines.  On  y amaffe  la  plu,  ils  forcèrent  le  Roi  à leur  payer  un  tribut 
ye  dans  des  refervoirs  coupez  en  terre  d’où  de  trois  Elephans  tous  les  ans  ; mais  vers  l’an 
on  b diftribue.  Ils  ont  b figure  d'un  Crois-  1660.  le  Roi  abandonna  cerre  Capitale  8e 
6nt  : chaque  Village  en  a un  & lorfqu'ih  font  transféra  fa  Cour  1 Dilige,  ou  Degligi 
bien  pleins  d'au,  on  regarde  b récolté  comme  CA  ND  Y B A , Ville  de  b Lyric  félon 

Pline 


a I.  part. 
>•  il. 


* Ibü. 


-Digitize&by  Google 


Ifig 


rrrp.p.  16. 


/L.tf.c.7. 


CAN.  cAN- 

i,L  f '-”'  Plim  • & Etienne  le  Géographe.  Ptolotnéeb  nies  de  même  profil  que  le  grand.  Le  Maifon 
écrit  ce  nom  Condyba  ■ peut-être  cft-ce  des  Capucins  François  eft  auprès  de  «etc  Mof- 

une  faute  de  fea  Copiftcs.  Cette  Ville  a été  quée  : leur  Chapelle  eft  une  Chambe  alfte 

Epifeopale,  ou  du  moins  elle  eft  nomméedans  mal  banc  , encore  plus  nrfotnée,  ^fcvre 
kl  anciennes  Notices  Ecckfiaftiqucs  tentre  au-  par  deux  Religieux  de  la  Province  de  Fana, 
très  celle  du  Grammairien  Hieroclès  la  met  dont  1 un  porte  le  nom  de  Supérieur,  & l au- 

CJrells.  ,,  xvn.  Ville  de  U Lycie‘.  « teprcfente  le  relie  de  la  Communauté.  Les 

'mJc  Pa-  r CANDYS,  Ville  d'Afie  dans  la  Medk.fe-  Députez  du  Commerce  leur  donnent  cent  écus 
Ion  Ptolomée*  J pr  an  i k Conlul  de  France,  les  Marchands. 

t.  CANE,  Port  de  l'Arabie  heureufe  dans  Sr  les  Matelots  leur  font  des  chantez, 
k paya  qui  produit  l'encens.  Le  Periple  de  A l egard  tks  Mailbns  de  la  Canée,  elles 
b Mer  Rouée  & Pline  * s'accordent  à dire  font  fore  limples,  comme  par  tout  k Levants 
que  c’étoir  une  Ville  fituée  fur  la  Mer.  Ce  les  mkux  bâties  .ko.  que  deux  énges.  dont 
pays  qui  produit  l'encens  eft  k même  que  ce-  le  premier,  qui  efl  au  rca  de  chaudée,  fers  de 
lui des  Sabéens.  Ptokmée  * dit  que  c'étoit  fallebalfc,  de  magafin,  de  collier,  lit  décu- 
une  Ville  Marchande  Eprrit.0 , Ht  qu'il  y ne.  Les  murailles  font  de  maçonnerie  i en- 
avoitun  Cap  de  même  nom.  IldonnebVilk  coigncurts  de  pierte  de  taille.  De  ce  premier 
& le  Cap  aux  Adramitts  qui  faisaient  partie  logement  on  monte  au  fécond,  par  une  échel- 
des  Sabéens.  k de  bois  afTez  droite:  cc  fécond  étage  eft  di- 

z!  CANE,  Montagne  de  rAfic  Mineure  au-  vifé  en  differens  appartemens  , fuivant  l’étcn- 
/I.  7-  c.41.  pris  de  la  Rivière  duCaïque,  félon  Hcrodote».  duè  du  lieu,  & couvert  en  terrafle,  ou  1 on 
L Comme  ces  noms  ont  la  dcmicre  lettre  nemployc  n.  fim,  ni  brique,  mais  feu  e- 
écrite  en  Grec  par  un  i»,  quelques-uns  l’ont  ment  des  planches  de  fapm,  auemblées  en  pu- 
exprimée  par  un  < dont  elle  a le  fon,  d’autres  fond  , & clouées  à une  cfpcce  de  chaflis  de 
l’ont  changée  en  un  A pour  donner  une  termi-  lattes  i quarreaux  d’environ  un  pied  de  d.a- 
naifon  Latine;  te  ont  dit  Om*  au  lieu  de  mètre:  ce  plafond  eft  foutenu  par  des  fabbé- 
£a|>e  res  de  chcnc»  pofées  à deux  ou  trois  pieds  les 

i.  CANE,  lieu  de  b Paleftine.  Voyez  unes  des  autres:  en  dehors  il  eft  revêtu  d'une 
Cana  couche  de  terre  détrempée  comme  du  mor- 

CANEBIUM,  Ville  d'Afie  dans  b Carie,  tier,  battue  pendant  long  rems,  St  pavée  de 
Oo  b nomma  cnfui.e  Cyos  I ftér,  comme  k ees  petits  Cailloux,  qui  fe  trouvent  dans  ks 
témoigne  Etienne  k Géngraphe.  lits  des  torrens.  On  ne  donne  de  pente  i k 

CANE'E  (b)  Ville  de  l'Iflcde  Candie,  tcrraftc,  qu autant  qu  il  en  faut  poutlccou- 
dans  b partie  Occidentale  de.  b côte  Septen-  liment  des  eaux;  on  s'y  promène,  quand  .1  fait 
ttionak  .dans  un  quartier  auquel  elle  donne  beau,  St  meme  1 ou  y couche  dans  les  grande, 
a Tto»*,.  fon  nom.  Elle  b eft  b féconde  place  de  l'Idc,  chaleurs:  Voila  lulqires  ou  ks  Caodiots  ont 
Voyage  é«  0utrt  „uqi)c  eft  plus  petite  que  Candie,  le  porté  l'are  de  bâtir.  II  faut  réparer  tous  les 
LcnntT.i.  v;CCToiou  Bcglierbcy  de  cette  Ville  eotr.man-  ans  ces  Couverts,  mais  I entretien  coûte  enco- 
p 7'  <ic  JU  p,clu  ai  la  Canée  St  à celui  de  Reti-  re  moins  que  b fabrique.  Outre  ces  tous  en 
mo.  Toute  l'Idc  eft  foumife  1 ces  trois  Ce-  ternfle,  chèque  Maifon  a Communément  une 
octaux,  St  chacun  y a fon  departement.  On  autre  petite  terrafle  de  plein  pied  au  fécond 
ne  compte  qu'environ quinze  cens  Turcs  dans  étage:  ce  n'cft  proprement  quuneChambre 

la  Canée,  deux  milk  Grecs  .cinquante  Juifi,  decouverte, garnie  de  quelques  pots  de  fleurs  : 
dix  ou  douze  Marchands  François,  un  Con-  cette  tmafle  eft  dun  grand  fecoura  pur  la 
fui  de  la  même  Nation,  St  deux  Capucins,  famé  i car  la  plupart  des  Maifons  de  b Ville 
qui  en  font  Aumooieis.  Le  corps  de  U place  étant  tournées  au  Nord,  on  en  ferme  les  fenê- 
eft  bon  : ks  murailles  fon.  bien  revêtues , bien  «es , lotfque  le  vent  du  Nord  regoe,  & alora 
terraflées,  défendues  pat  un  Toffc  alfez  pro-  oo  ouvre  b porte  de  b tcrraftc,  qu.  eft  au 
fond,  Sc  il  n'y  a qu'um;  porte  du  côté  de  b Midi.  Au  contraire , on  ferme  ccttcporte 

lona,  «.  Il  U 7 M & ,,on  ouvrc  lc$  fcn£,rK  expofees  au  Nord, 

‘Te  Pore , quoique  fort  expofé  au  Non!  , ou  lotfque  les  vent,  du  Midi  fi  dangereux  par 
i b tramonrane.  comme  Foi  parle  fur  la  Mé-  tout  le  Levant,  commentent  S fe  l'aire  fcnr.rt 
direrraocc , fetoi.  allez  bon , fil  étoit  entrer-  ces  vents  font  quelquefois  fi  chauds , qu  m 
nu.  On  y voit  encore  les  ruines  d'uo  bel  Ar-  fuffoquent  ks  gens  en  pleine  «mpègne. 

u-  VpiiïrirrK  i Piuchc  tout  au  Les  environs  de  la  Cance  font  ndm.r-blcs, 

foüd  du  bîffin.  Il  ne  reft’e  plus  que  les  vou-  depuis  la  Ville  jufques  aux  premières  Monta- 

tes  des  ateliers  oh  l'on  rravailloit  aux  Galérea.  gnes.  La  Campagne  qui  a etend  julques  1 1a 
Î^Turcs  négligent  entièrement  l'tmicnendes  Culate  eft  de  k meme  beauté.  Ce  ne  font  que 
pSts  St  dcTunilles  d«  Villes.  Ils  ont  un  f«i«s  d'Oliviets  aulh  hauts  que  teux  de  Tou- 


pTpksdc  ta  tS  fontaines , parce  qu'il.  Ion  St  de  Sevlll.. 

font  grands  beuveurs  d'eau , St  que  leu.  Reli-  Candie,  parce  quilny  gale  pis.  Ces  forte 
gionT  oblige  de  bvr,  fort  fouvrn.  toutes  font  «ntretoupte  de  cWp. , de  vigne,  , de 
les  parties  de  leur  Corps.  L'entrée  du  pote  de  [ndms , de  radicaux  , A 
b Canée  eft  défendue  » , gauche  pat  un  f.i.  bordez 


mps , de  vignes  , 
ccs  niilïcaux  Ibnt 

Lauricr-rofe. 

Ces  Oliviers  fournilltnt  une  grande  abon- 


Févrt  oit  eft  le  fanal.  Le  Château  qui  eft  à droi-  _ 

fe  ra  deb  du  premier  billion,  eft  tout-à-fait  .dance  d'buile , & 
ruïné.  Oo  trouve  après  qu'on  a palfé  1e  h-  en  recueillit  dans  lifte  de  Candie  trois  cens 
nal,  une  Mofquéc  affez  jolie,  dont  le  dôme  mille  mefures.  - 

eft  bas  & arrondi.  Le  fronrilpicc  eft  à plu-  La  mefure  ord.na.re  d huile  pcfe  huit  oc- 
fte urs  Arcades , chargées  d’autant  de  petits  dô-  ques  Oc  demie  à la  Canee.  L ocqtc  pefc^trois 
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livre»  deux  onces  qui  font  quatre  cens  Drag- 
mes  fuivant  la  maniéré  de  compter  des  Orien- 
taux. La  Livre  cft  de  cent  vingt-huit  Dragmcs 
& la  Dragme  de  foixante  grains. 

Outre  les  forets  d’OIiviers  il  y a beaucoup 
de  jardins  autour  de  la  Cane'e  plantez  tout  de 
meme  que  ceux  du  refte  de  la  Turquie  fans 
ordre  , fans  fymetrié , fans  propreté  : dans  ces 
Vergers  négligez  les  arbres  ne  donnent  que  de 
mauvais  fruits.  On  n’y  cultive  que  de  mé- 
chantes efpeccs  6c  l'on  ne  lait  ce  que  c’eft  que 
de  les  greffer. 

A un  mille  & demi  de  la  Cancccft  un  Mo- 
naftere  qui  porte  le  nom  de  St.  Eleuthere, 
c’eft  là  que  quelques-uns  croient  qu’etoit  le 
Siège  Enifconal  de  Ctdonia.  Mais  Mr.  de 
« Ibid.  p.  Tourncfort  * dit  qu'il  n'y  a point  de  ruines 
fort  anciennes.  Suivant  Strabon  b,  pourfuit  il, 

' lo*  Cydonic  étoit  une  Ville  maritime  à dix  mil- 
les d' Aptère,  or  1a  Cance  fc  trouve  jugement 
à cette  di (tance  de  Paleocaftro , qui  eft  certai- 
nement b Ville  d' Aptère.  Une  Ville  auiïï 
puiflântc  que  Cydonia  , laquelle  faifott  pan- 
clier  b balance  du  côté  du  parti  pour  lequel 
elle  fe  déclarait  dans  les  troubles  de  CnofTc  & 
de  Gorryne:  cette  Cydonij,  dis-je,  qui  feu- 
le rcflftoit  à b puifïance  de  ces  deux  Villes  li- 
guées cnfcmble  ,avoft  befoin  d'un  bon  port,ic 
par  confequent  d'habitans  portez  fur  le  lieu 
pour  y rendre  des  chaines  6c  pour  empêcher 
que  les  ennemis  ne  s’en  emparaflent.  Or  il 
n'y  a point  d’autre  port  dans  ce  quartier-là 
que  celui  de  b Canée  8c  celui  de  b Sude. 
Voyez  Cydonia.  Scion  Mr.  Baudrand  b 
Culée  eft  à vingt-huit  milles  du  Cap  Spada , 
à quarante  milles  de  Retimo , & à près  de  qua- 
tre vingt  dix  milles  de  b Ville  de  Candie. 

CANELAND.  Voyez  Canblle  i. 

CANELATE,  ancien  nom  d'une  Ville 
de  rifle  de  Corfc  dans  fa  partie  Septentrionale , 
#1.  j.c-i.  félon  Ptoloméc*.  Le  P.  Briet  dit  4 que  c’eft 
WPw»ll.  prefentement  S.  Fiorenzo.  Léandre  dit  que 
c’eft  Scala  Di  Canello. 

«’*WrW  CANELLA*,  (CapoDella)  Cap  de 
Ed.  170;.  l'ifle  de  Corfc,  à l'entrée  du  Golphe  de  St. 

Fiorenzo  du  côté  du  Midi.  • Quelques-uns  le 


prennent  pour  le  Promontoire  Tilox  de  Pto- 
lomée.  Voyez  Tilox. 

i.  CANELLE,  (Montidi)  f Mon-  /Ibd. 
tagnes  de  la  Sardaigne,  dam  b partie  Septentrio- 
nale de  l'ifle,  vers  telle  de  Corfè.  Les  an- 
ciens les  ont  nommées  Insaki  Montes. 

Voyez  Insani. 

a.  CANELLE  (le  Pays  de  la),  les 
Hollandois  le  nomment  Cakeflb-Land  ou 
Kanfel-Land,  ce  qui  lignifie  b mcmecho- 
fc;  fon  vrai  nom  cft  le  Royaume  de  Co- 
ta du  nom  d'une  Ville  dont  les  ruines  font  à 
l'Orient  de  Colombo.  Elles  font  à demi- 
lieue  de  Colombo  où  l'on  peut  à peine  les  dé- 
couvrir à prêtent , au  report  du  Capiraine  Jean  Hift.de 
Ribeyro  * , tout  étant  couvert  de  broflailles  & cc>  jn. 
de  bois.  Le  Roi  de  Cota  étoit  autrefois  le  pr- 
plus  puiffant  de  l’ifle,  tous  les  autres  le  rcfpcc- 
toient  comme  leur  Empereur.  Son  Royaume 
s'etendoit  le  long  de  b Mer  depuis  Chiboa 
jufqu'aux  Grevaus , l’efpace  de  cinquante- 
deux  lieues,  félon  cet  Auteur.  Mcff.  Rcland 
6c  de  l'ifle  mettent  l'extremité  Scptenrrionale 
de  ce  Royaume  trois  lieues  marines  d’Elpagne 
de  17.  & demie  au  degré  plus  au  Midi  que 
Chilaw,  Ville  qui  eft  la  meme  que  Chilaon: 
au  Midi  ib  n'étendent  point  ce  Royaume  au 
delà'de  b Riviere  de  Mclipu  dont  l'embou- 
chure eft  auprès  de  Maturé  6c  de  la  fameuft 
Pagode  de  Tanawarc  : de  forte  que  le  Dofledas 
Corla  eft  entre  ce  Royaume  & les  Grevaias. 

Ainfi  ils  donnent  environ  quarante  lieues  Géo- 
graphiques de  côtes  tant  Orientales  que  Méri- 
dionales 1 mais  le  Pays  qui  eft  au  delà , c’eft-à- 
dire  à l’Orient  de  b Riviere  de  Mclipu,  quoi- 
qu'lubité  par  des  Cingalcs , ou  Chingubis, 
c’cft-à-dire,  par  des  naturels  de  l'ifle  ne  laifTe 
pas  d’etre  fous  b domination  Hullandoife. 

Gautier  Schouten  h qui  y voyagea  vers  l'an  h v°)‘lKe 
i65o.  dit  qu’ib  y menoient  une  vie  iranquile  T,1*P-»S8‘ 
fous  le  Gouvernement  des  Hollandois , vivant 
de  leur  pcche  6c  de  ce  que  produifoir  h terre 
qu'ils  cultivoienr.  Voici  une  divifton  Géo- 
graphique que  j'ai  dreflee  fur  les  Mémoires 
les  plus  exaos  6c.  les  plus  recens  qui  me  (oient 
parvenus. 


Les  Sept  Bibligol  Corb, 

Corlas  qui  Gampele  Corb, 

font  Galdade  Corb , 

• Hina  Corb, 
.Happiringen  Corb. 

rSSrifS*. 

COULA,, U.  4 plnlvj|  Corhf 
Attulugan  Corb. 


Le  Pays  de  I Le  R.  de  Dîna  ç Vitte  Corb, 
la  Canelle  < VACAoudes  1 6c 

renferme  I deux  Corlas  i Morrua  Corb. 

I qui  font  *- 


Negombo,  Port 
Allage,  Village. 


rb , -,  où  (ont  les 

Corb,  L Ports,  Vil-  I 

, I LES  , OU  1 

rb.  ' Bourgs  de 


Manicramare,  Ville. 
Ravandle,  Bourg. 


^ Dîna  Vaca,  Ville. 
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rMalvana,  Fort, 
Colombo,  Port, 
J Paneture,  Port, 
J Caliture,  Port, 
LAlicant,  Port. 


{Le  Corla  de  Gale,  •%  ç Punta  de  Gale , 

SSS,  \ 

Lit  Grcvayis,  J l ’ 

Le  Pays  ou  l'on  charte  les  Elephans.  ■<  Tangalle,  Port. 


, . r Corwite  Corla  , 

dans  l inteneur  j Soff  Cor]a>  1 

d”  c°"jl  Naudnm  Coda,  f 

du  Nord  au  Sud  (,c  k,  J. 


f Corwite,  Fort, 

\ SofTregam,  Ville, 
l Peneçatelle, 
LHarcipotc,  Ville. 


Ces  Corla  font  autant  de  Cantons  particu-  lement  dans  toute  rifle  de  Ccylan  : on  ne  le 
liers.  L’arbre  dont  ce  Pays  porte  le  nom  dans  trouve  que  depuis  Grudumale  jufqu’à  Taru- 
les  Relations  Européennes  en  eft  la  principale  varc  qui  eft , comme  j’ai  dit,  une  Pagode  fituée 
RichclTc.  Il  y en  a une  Foret  de  douze  lieues  à l'embouchure  du  Mclipu  au  Midi  de  l’Ifle. 
t Hîft.de  * Cntre  Chilaon  8c  le  Port  de  Tenevaré  ( Chi-  Cette  Canelle  meme  n’eft  pas  également  bonne 

^'3n  P,8'law  8c  Tanavare)  8c  ces  Forets  font  fi  épaifles  dans  route  cette  étendue  de  pays.  L’exccl- 

qu’un  homme  ne  lâuroit  y entrer.  La  feuille  lente  eft  celle  que  l’on  cueille  entre  Ceita  Va- 
du  Canelier  aproche  beaucoup  de  celle  du  Lau-  ca , ( ou  Sita  Vaca  ) 8c  Colombo,  & afin  qu'cl- 
rier;  elle  ne  tombe  jamais,  quoi  qu'il  pleuve  le  foit  encore  meilleure,  il  faut  que  l’arbre  ne 
fouvent  en  ce  pays.  Si  on  b rompt  entre  les  /bit  ni  trop  vieux  ni  trop  jeune  8c  que  l’on 

doits,  elle  rend  une  odeur  très-agréable  & en  n’en  prenne  que  la  fécondé  écorce, 

même  temps  très-forte.  Cet  arbre  n’eft  pas  Les  Pcrfans  8c  les  Arabes  qui  confirment 
grand,  & le  plus  haut  n’a  pas  plus  de  deux  beaucoup  plus  de  Canelle  que  nous,diftinguenc 
bralfes.  Il  porte  fon  fruit  deux  fois  l’année  8c  ces  diferentes  efpeccs  par  deux  noms  qui  n’ont 
ce  fruit  reflemble  à celui  que  donne  le  laurier,  aucun  raport  enfcmble:  ils  appellent  Kerfah, 

La  chaleur  du  Climat  & l’humidité  delà  ter-  toute  celle  qui  n’eft  pas  de  Ccylan,  8c  ils 
rc  le  font  germer  prefque  audi-tôt  qu’il  tombe  nomment  D*r  Chiai  Srylani , c’elt-à-dire  fais 
à rerre  8c  ces  arbres  croiflem  fi  vite  & fi  faci-  de  U Chine  de  Ceytan,  celle  qui  vient  dans  ce 
lemenr  qu’il  y a une  loi  qui  oblige  les  habi-  pays;  parce  que  c’étoient  les  Chinois  qui  en 
tans  à batre  les  chemins  & 1 les  nétoyer  ; 8c  faifoient  le  plus  grand  trafic  8c  qui  portaient 
s’ils  étaient  une  année  fans  le  faire,  on  y ver-  la  Canelle  i Orinus  ; d’Ormus  on  la  diftri- 
roit  un  bois  fi  épais  qu’on  ne  pourrait  plus  paf-  buoit  dans  toutes  les  parties  de  notre  Conri- 
fer.  Quelque  foin  même  que  l’on  prenne  nent , toujours  fous  le  nom  de  bois  de  la 
d’entretenir  les  chemins,  ils  font  fi  étroits,  que  Chine.  On  prétend  même  que  fon  nom  La- 
deux  hommes  ne  peuvent  marcher  de  front , tin  Cinacimomam  vient  de  Sin  8c  H*  Atsams , 
ainfi  ce  font  des  défilez  continuels.  Quoique  qui  en  Chinois  veut  dire  Pied  de  Colombe , ou 
cet  arbre  vienne  très- vite,  on  ne  le  dépouille  de  Pigeon. 

que  de  trois  ans  en  trois  ans  & la  première  an-  b II  y a aufTr  dans  les  Royaumes  de  Ceita 

nc'c  qu’il  eft  dépouillé  il  paraît  comme  mort.  Vaca  , de  Dîna  Vaca,  8c  de  Cotta  beaucoup  V'9' 

Pour  avoir  cette  precieufc  écorce  on  fend  l’ar-  démines  très-riches.  On  en  rire  des  Rubis , 

bre  en  long;  cette  écorce  qui  eft  aflez  blan-  des  SaphiVs,  desTopafes  d’une  grandeur  con- 

che,  prend  à l'air  une  couleur  qui  tire  fur  le  fiderablc,des  yeux  de  Chac,&  on  en  a trou- 

brun  8c  fe  ployé  comme  nous  la  voions.  On  vé  quelques-uns  qui  ont  été  vendus  vingt 

ne  fait  point  d'autre  façon  aux  Canelicrs  que  mille  cruzadcs;  desjacintcs,  des  Vcrlis,  des 

de  couper  les  plus  vieux  pour  donner  de  l’air  Taripos,  8c  plulîeurs  autres  pierres  precicufcs, 

aux  plus  jeunes  ; ces  vieux  Canelicrs  ainfi  cou-  dont  on  fait  U aufli  peu  de  cas  que  nous 

pez  & fecs  font  le  plus  beau  8c  le  plus  agréa-  pourrions  faire  ici  du  Sable  ou  des  Cailloux 

blc  feu  du  monde.  que  l’on  rama/Tc  dans  ks  Rivières. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  vienne  des  Canelicrs  CANENTELOS,  Rivière  de  b Gaule, 
ailleurs  que  chns  l'Ific  de  Ccylan  ; il  y en  a à félon  Prolomée1.  Par  b polit  ion  qu’il  donne  * 
b Chine,  à b Cochinchinc,  dans  les  I fies  de  à l’embouchure  de  cette  Riviere  on  voit  qu’il 
Timor  & de  Mindanao,  dans  le  Malabar.  Les  nomme  ici  la  Charente  ; que  les  autres 
Portugais  en  ont  tranfpbnté  dans  le  Rrefil,  nomment  Carantonus. 

où  elle  vient  mcrveilleufement  bien , nuis  clic  CANESd,  Port  de  France  en  Provence,  dBmJrand 
n’aproche  point  pour  b bonté  de  celle  de  avec  une  petite  Ville  8c  un  Château  fur  b “*,w* 
Ccylan.  Ils  appellent  celle  qui  vient  dans  côte  de  b Mer  Mediterranée, près  de  l’Iflc  de 
ce  pays-là  Quel*  brava,  CantU  trifte , 8c  n'en  Ste.  Marguerite;  entre  Frcjus  au  Couchant  8c 
connoi/Tent  de  bonne  que  celle  de  Ccylan.  l'embouchure  du  Var  au  Levant  à diftance 
Au  refte  ce  n’eft  pas  fans  raifon  qu’on  apcllc  prefque  égale  de  l’un  & de  l’autre,  8c  à trois 

Pays  de  la  Canelle  celui  qui  eft  depuis  le  lieues  d’Antibes.  Les  Italiens  l’appellent  Ca- 

Nord  de  Negombo  jufques  à la  Riviere  de  neva.  e II  n'a  pour  rout  port  qu'une  Pb-  f J*'™1 

Meiipu;  car  le  CancÛcr  ne  vient  pas  gcncra-  ge.  Il  dépend  de  l’Abbaye  de  St.  Honorât, 
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& elt  du  Diocèlc  de  Crade;  il  en  quart  de 
lieue  des  Iflcs  de  S:c.  Marguerite  & de  Se. 
Hoaonr. 

CANESTRINUM  , lieu  de  U Palcfti- 
nc  duquel  parle  Guillaume  de  Tyr*. 

CANETb,  petite  ViUe  de  France  au  Com- 
té de  Roufïillon,  avec  un  vieux  Château  près 
de  la  côte  de  b Mer  Méditerranée. 

CANETA  *,  petite  Rivière  du  Royaume 
de  Naples , dans  la  Calabre  citcrieure.  Elle  Te 
jette  dans  le  Golphe  de  Tarante , à une  lieue 
de  Cariati  vers  Trionto. 

CANETE*  , Château  d’Efpagnc  dans 
l’Andaloufie,  vers  Malaga , à une  lieue  dcTcba. 
Quelques-uns  le  prennent  pour  la  Sabora  des 
Anciens. 

t.  CANETHUM,  ou  plutôt  Canc- 
THtrs  i lieu  de  l’ifle  d’Eubée.  Il  étoit  d'a- 
bord auprès  de  Chalcidc,  mais  dans  la  fuite  U 
fe  trouva  enferme  * dans  l'enceinte  de  cette 
Ville. 

a.  CANETHUM  , Montagne  de  la  Beo- 
tie , félon  Apollonius  r & Ion  Scholiaflc  citez 
par  Ortelius*. 

CANETOb>  petite  Ville  dTralic  au  Du- 
ché de  Manrouc  , à l'endroit  où  la  Chiefc  fe 
rend  dans  l'Oglio.fur  la  frontière  de  l’Etat  de 
Milan  & du  territoire  de  Crémone.  Elle  effc 
prefqu'au  milieu  entre  Mantoue  à l’Orient  8c 
Crémone  à l'Occident,  étant  éloignée  de  vingt 
milles  de  chacune  de  ccs  Villes  & près  de  vingt- 
quatre  du  Lac  de  Garde  au  Midi  en  allant  vers 
Parme.  Voyez  Bedriacum. 

CANFILA*,  Rivière  8c  contrée  d’Afri- 
que fur  la  côte  d'Abech,  aux  environs  deSua- 
quem. 

CANFIELD.  Voyeï  Cannonium. 
CANGAk,  Province  du  Japon  dans  l’Ifle 
ou  Prcfqu'Ifle  de  Niphon  8c  au  Pays  de  Jetfe- 
fen,  avec  une  Ville  principale  de  même  nom 
félon  François  Cardin.  Ce  lieu  cft  nomme 
Caca  dans  laCaiteJaponnoife  publiée  parMr. 
Reland. 

CANGANORUM  PROMONTO- 
RIUM , Cap  de  la  côte  Occidentale  d’Albion 
t Lx.c.j.  félon  Ptolomcc  *.  Le  Grec  varie  dans  les  exem- 
plaires » quelques-uns  portent  K aytuam,  d'au- 
tres Ganganorum.  On  croit  que 

c’eft  aujourd'hui  la  Pointe  de  Lheyn,  fur 
h côte  Occidentale  d'Angleterre  au  Comré  de 
Caernarvan.  Ce  Cap  efl  le  meme  qui  s'avance 
vers  rifle  de  Bardfcy  8c  que  Mr.  de  l’ifle 
nomme  Pointe  de  Brachipult  ; Allard 
écrit  Braychypult  point.  C’eft  peut-être 
là  qu'il  faut  chercher  le  peuple  Cangi  dont 
parle  Tacite. 

C ANC  AS  m » en  Latin  Câuicâ  Pâlies, 
Bourg  d'Efpagne  dans  l’Afhirie. 

CANGCHEU,  Mefs.  Baudrand,  Maty,& 
Corneille,  écrivent  ainfi  ,au  lieu  de  Changcheu, 
le  nom  d’une  Ville  de  b Chine  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Cânchem,  CAngcbtom , ou 
CmtcboM  , qui  eft  dans  une  autre  Province. 
Voyez  Changcheu. 

CANGERECORA,  Ville  des  Indes  dans 
la  Prcfqu’Ifle  en  deçà  du  Gange  au  pays  de 
Canara,  fur  une  Rivière  de  meme  nom  qui 
fert  de  confins  de  Malabar  ; félon  Davity  cité 
par  Mr.  Corneille  Les  Cartes  de  Mrs.  Re- 
bnd  8c  de  rifle  u'ont  rien  de  pareil. 

r*».  //. 
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CANGERVARAN.  Voyez  CangI- 

VOURAN. 

CANGI , ancien  peuple  de  la  Grande  Bre- 
tagne. Tacite  parlant  de  la  Marche  d'Oflo- 
rius 0 dit  : On  arriva  chez  les_  Canges , allez  9 Ann* 
près  de  b Mer  vis-à-vis  de  l'ifle  d’Irlande. 

Cette  firuation,  qui  s’accordeavec  celle  du  Pro- 
montoire (Ungionrum  de  Ptolomée , fcmblc  per- 
fuader  que  les  Canges  n'étoient^ias  loin  de  ce 
Cap. 
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CANGIANO  p , petite  Ville  d’Italie  au  P * 
Royaume  de  Naples,  dans  b Principauté  Ci- 
tericure  entre  le  Mont  Apennin  8c  b Rivicre 
de  Silaro.  El'c  s’efl  accrue  des  ruines  de  Sa- 
triarso  qui  en  eft  proche , 8c  cft  à vingt-cinq 
milles  de  Conza  au  Midi. 

CANGlVOURAN,  Ville  de  b Prcf- 
qu’ille  de  l’Inde  d'en  deçà  le  Ganec  au  Ro- 
yaume de  Carrute,  aux  confins  de  celui  de 
Gingi,  à l’Occident  un  peu  Méridional  de 
Sr.  Thomc  ou  Meliapour , à vingt-quatre 
lieues  communes,  de  vingt -cinq  au  aegrc,  de 
cette  Ville,  félon  les  Cartes  de  Mrs.  Reland 
8c  de  l'ifle  pour  b côte  de  Coromandel. 

CANGOXUMA  , ou  Cancoxima  , 

Ville  du  Japon  fur  b côte  Occidentale  de  l’ifle 
de  Bungo  au  Midi  , & à cinq  lions  milles 
d’Allemagne  de  Nangafaki.  C’eft  b première 
où  les  Portugais  fe  l'oient  habituez.  **  Ils  b qCm.V 
choifirent  à caufe  de  fa  firuation,  pour  en  fai-  Ambail 
re  comme  le  centre  de  leur  commerce.  Le  haut  J4oUnü 
de  fon  fanal  eft  quarré,  8c  furmontc  de  qua-  •*apon' 
tre  ou  cinq  boutons,  qui  vont  toujours  en  di- 
minuant. Il  eft  fbûtrnu  d’un  bois  de  cedre 
fait  en  forme  de  mit , 8c  crayé  de  deux  grof- 
fes  poutres , qui  fe  joignent  par  le  haut  avec 
deux  gros  crampons  de  fer.  On  y monte  par 
des  échelons  pour  entretenir  b lumière  qu’on 

Îr  mer  le  foir  de  bonne  heure , & qu’on  éteint 
e marin  fort  tard.  D'un  côté  cft  le  corps  de 
carde,  8c  de  l'autre  quelques  maifons  bâties  fur 
la  croupe  de  la  Montagne.  Le  roc  où  cft  ce 
Fanal  étant  extrêmement  haut,  on  le  voit  en 
Mer  de  fept  licites.  Au  pied  de  b Montagne 
cft  une  cabane  de  Pécheur,  devant  laquelle  il 
y a une  rade  fort  commode  pour  lesvaifTcaux. 

Avant  que  l'on  entre  dans  b Ville,  il  faut 
traverfer  un  grand  nombre  de  rochers , qui  en 
rendent  l’abord  dangereux.  On  voit  au  mi- 
lieu de  ces  rochers  un  fort  beau  Château , qui 
fut  bâti  par  Ongofchio,  grand-père  de  l’Em- 
pereur Chongon,  lors  qu’il  meaitoit  doter  la 
Couronne  à Fideri,  fi  b de  Taycofamma.  Il 
crut  que  c’étoit  un  moyen  de  s’affûrerdeCan- 
goxuma,  qu'il  lui  importoit  de  conferver, 
non  feulement  à caufe  que  cette  Ville  cft  b 
clef  du  Royaume  de  Saxuma , mais  même  de 
tout  le  Bungo.  Ce  Château  bâti  dans  la  Mer , 
eft  de  grofîes  pierres  de  taille.  Sa  figure  eft 
prefquc  quarréc , & ne  reflemble  pas  mal  aux 
baftions  qu'on  voit  en  Europe.  Il  y a en 
tout  temps  une  forte  garnifon , qui  fait  payer 
pour  l'Empereur  les  droits  d’entrée  8c  de  (or- 
tie. Le  long  du  Port  jufqu’à  b Mer,  renne 
une  digue  toute  de  pierre,  dont  les  garde-fous 
font  d’airain.  A l'un  de  fes  bouts  on  a bâti 
deux  grands  corps  de  garde,  dans  chacun  def- 
quels  il  y a toujours  cinq  cens  hommes,  qui 
veillent,  non  feulement  fur  le  Port,  mais  aufli 
fur  tas  avions  du  Roi  de  Saxuma,  qui  a fou- 
V*  1 vent 


vent  pris  les  armes  > pour  ne  pas  payer  le  tribut 
à l'Empereur. 

Dev  ant  ccs  corps  de  garde , du  côte  du  Sep- 
tentrion, il  y a un  beau.  Port  pratiqué  entre 
les  rochers,  où  cft  élevé  le  Panai.  Vers  le 
même  lieu  font  les  Magafins  bâtis  de  grades 

Pierres.  A moitié  chemin  eft  un  grand  Portai!  ou 
on  monte  par  un  efcalieT  qui  cft  aufli  de  pier- 
res fort  dures  fc  fort  larges.  Cet  efcalicr  com- 
mence dès  le  Port  pour  h commodité  des  mar- 
chand! fes  qu'on  charge  8c  décharge.  Le  Ma- 
gasin fitué  ï la  Pnrrc  qui  regarde  le  Septen- 
trion, cft  compofé  de  quatre  grandes  Salles. 
Celui  qui  eft  vis-i-vis , a deux  étages  fort  éle- 
vez 8c  divifez  en  quatorze  chambres , fans  les 
greniers.  C’cft  entre  le  magafin  8c  les  corps 
de  garde  que  coule  la  Riviere,  qui  descendant 
de  la  Montagne,  s’affemble  dans  un  lit  qu'on 
lui  a fait  au  milieu  de  la  Ville,  d'où  die  va  fc 
perdre  avec  une  très  grande  rapidité  dans  la 
Mer  de  Corée.  Au  Midi  de  cette  Riviere 
font  de  fuperbes  bitimens,  où  les  paflagers 
payent  les  droits  une  fécondé  fois , ce  qui  rap- 
porte beaucoup  i l’Empereur.  Vis-i-vis  de 
ces  bitimens , a été  confirait  un  fort  beau 
Temple , où  l’on  garde  quelque  temps  les 
Corps  avant  que  de  les  brûler.  Les  Prêtres 
prennent  ce  tcmps-là  pour  les  bien  nettoyer , 
afin  qu’ils  foient  plus  en  état  de  paraître  devant 
leurs  Dieux  simida  & Canon.  A côté  de  ce 
Temple,  vers  l’endroit  qui  regarde  la  Ville, 
il  y a de  beaux  Magafins  qu'on  prétend  être 
i répreuve  du  feu.  On  y garde  les  revenus 
du  Royaume  de  Saxuma . que  l’Empereur  fait 
mnfporrer  tous  les  ans  i Ozacaa , par  des  Dé- 
putez qu'il  envoyé  exprès.  Entre  le  Château 
& ces  Slagafins,  cft  un  autre  Temple,  où  les 
Payfans  vont  prier  leurs  Dieux  de  conferver 
les  biens  de  la  terre.  A l’endroit  de  la  Riviere 
qui  cft  le  plus  au  Midi , la  Ville  s'étend  fur 
une  Montagne  fort  haute  ; de  forte  qu'il  y en 
a une  partie  comme  cachée  derrière  le  roc  où 
eft  le  Fanal.  Au  milieu  de  la  Ville  vers  leSud, 
on  voir  un  fort  beau  Temple,  dont  le  dedans 
eft  plein  de  richeflcs.  Un  des  Rois  de  Saxu- 
ma s’y  retira , 8c  fe  fit  Prêtre  pour  fauver  fa 
vie,  qu'on  lui  eût  ôtée,  parce  qu’il  avoir  rc- 
fufé  de  payer  le  tribut  à l'Empereur.  A qua- 
tre lieues  de  U Ville  vers  le  Nord-Oueft,  s’é- 
lève une  Montagne,  la  plus  haute  de  toutes 
celles  que  l’on  connoîr,  a l’exception  de  Te- 
reira , qui  cft  dans  rifle  de  Tcncriffe. 

CANGRI*,  petite  Ville  de  la  Turquie  en 
Afic  dans  la  Natolic,  à la  fourcc  du  fleuve 
Zacarat  ou  Ajala  qui  eft  le  Sangaris  des  An- 
ciens. Il  ne  faut  pas  la  confondra  avec  Can- 
gria  qui  cft  à l'Occident  de  cette  même  Ri- 
vière à cinq  lieues  communes  de  fan  embou. 
churc. 

Le  Pays  de  CANGRTb,  contrée  de  la 
Natolie  au  Couchant  de  l'Embouchure  du 
fleuve  Zacarat  dans  la  Mer  Noire  8c  à l’Orient 
du  Bofphote  de  Thrace.  Ce  pays  dont  les 
bornes  ne  font  pas  fort  connues  eft  au  com- 
mencement de  la  côte  Méridionale  de  la  Mer 
Noire , & tire  fon  nom  de  Cangria  qui  en  fcft 
la  Capitale  8c  non  pas  de  Cangri  qui  en  eft 
éloignée  de  tout  le  cours  du  Zacarat.  On 
trouve  encore  dans  cette  contrée  d’Occident 
en  Orient  Sidi,  Chierpe,  & Cheraf  qui  font 
des  places  Maritimes. 


CANGRIA',  Ville  de  la  Turquie  en  A- t 
fie  dans  la  Natolie , dam  la  Province  de  Bolli,  ^ ‘7 
afTcz  avant  dans  les  terres,  avec  un  Archevê- 
ché Grec.  Elle  étoit  autrefois  une  des  princi- 
pales de  tout  ce  pays  ; mais  c’cft  peu  de  chufe 
à prcfcnt  qu’elle  eft  à demi  ruinée.  Les  ancien- 
nes Notices  Epifcopalcs  ne  mettent  aucune 
Ville  Epifcopale  entre  Chalcedoine  8c  le  fleuve 
Sangaris. 

i . C A N I.Clement  Alexandrin  4 nomme  ainfi  j ^StT0nai* 
ceux  qui  inventèrent  l'art  de  faire  des  Vafes  de 
poterie  8c  de  cuire  la  chaux.  Mais  il  n’eft  pas 
clair  s’il  a prétendu  nommer  une  Nation,  ou 
une  famille,  8c  d'ailleurs,  on  ne  fait  dans  quel 
pays  il  faudrait  la  placer. 

z.  CANI  ,ouCany*,  Bourgdc France  en  * I£œ?!rrt 
Normandie  au  Pays  de  Caux.  Il  eft  fitué  fur  jeuxei| 
la  Paluellc,  à quatre  lieufe's  dcFécamp,  à deux  iroj.mi- 
de  Valmont,  de  Saint  Valéry  en  Caux,  &de  6cxen»7if, 
la  Mer,  entre  les  Bourgs  de  Grainvillc  la  Tein- 
turière, & de  Virfleur.  L’Eglifc,  qui  porte 
le  titre  de  Saint  Martin , eft  afï’ez  propre , 8c 
bien  fournie  d'ornemens.  Cani  cft  le  titre  d’un 
Marquifat  , avec  Juftice  Royale,  d'où  relè- 
vent dix-fept  ParoifTes.  Le  Château  d'Hoc- 
ville  eft  fur  la  ParoifTe  de  Cani  « au  pied  de  la 
côte,  un  quart  de  lieue  au-ddlùs  de  l'Eglife, 

8c  n’eft  féparé  de  celle  de  Barvillc  que  par  la 
Rivière  de  Paluelle.  Ce  Château  eft  bien  bâ- 
ti, avec  des  jardins,  des  avenues , des  boL 
ouets,  8c  autres  accompagnemcns , & il  y a 
des  prairies  dans  la  vallée  le  long  de  b Rivière. 

Le  territoire  produit  des  grains  & des  lins. 

On  tient  à Cani  nn  fort  gros  Marché  tous  les 
Lundis,  8c  deux  Foires  dans  l'année,  l’une  à 
la  Quafimodo,  & l’autre  à la  Saint  Barnabé. 

CANIANA , Evcché  d'Afrique.  On  ne. 
fait  dans  quelle  Province  il  étoir.  Il  n’eft  , _ 

connu  que  par  b Conférence  de  Carthage  f Edit.  Dupin. 
On  y trouve  Maxime  Evcque  de  Caoiana , 

Alaximns  Efifcofnt  Cotti  ont njî s. 

CANICÆ  VALLES  « , nom  Latin 
de  Cangas  Bourg  d’Efpagne  dans  l’As- 
turic. 

CANICIAh,  Province  ou  contrée  d' A-  Ac#r»-D*a* 
frique  en  Barbarie  entre  Alger  & Tunis.  Elle 
eft  fertile  & fes  habitons  vivent  fous  des  tentes 
8c  pofTedent  les  biens  en  commun , ils  campent 
aux  lieux  où  ils  trouvent  les  meilleurs  pâtura- 
ges pour  leurs  troupeaux  8c  font  toujours 
en  guerre  avec  les  Algériens. 

CANICLU  ',  Province  de  la  grande Tar- 
tarie  à l'Occident  de  b Province  de  Teberh:  ’4'  ’*  ' 
elle  a fon  Roi,  mais  tributaire  du  Grand  Cham. 

Il  y a un  Lac  où  les  perles  font  fi  abondan- 
tes que  le  prix  en  diminuerait  beaucoup , s'il 
étoit  permis  d'en  emporter  autant  qu’on  veut. 

Audi  eft-il  défendu  fur  peine  de  b vie  d'en 
pêcher  fans  permiflion.  Il  y a aufli  dans  cet- 
te Province  des  Animaux  ( GaJJeri)  tjui  por- 
tent leMufc,  des  animaux  fauvages,  comme 
Lions,  Ours, Cerfs,  Daims, Chevreuils,  &c. 

Il  n’y  croît  point  de  vin;  mais  ils  fe  font  un 
breuvage  avec  du  froment  & du  ris.  Il  y 
croît  du  clou  de  Girofle,  du  Gingembre, de 
b Canelle  & autres  Aromates.  Il  y a de  très* 
belles  Turquoifes,mais  qu’il  n’eft  pas  permis 
d’emporter  du  pays  fans  la  permiflion  du  Kara. 

Les  habirans  font  Idobtres  8c  ont  b coutume 
de  coder  leur  Maifon,leur  femme,  8c  leur  lit, 
aux 
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CAN. 

aux  érrangcrs  pendant  deux  trois  jours  de  la 
même  manière  que  j'ai  déjà  dit  à l'Article  de 
Camul. 

CANICOPOLIS  , nom  Latin  de  Kil- 
kenny  a Ville  d'Irlande. 

1.  CANIGOU  (le)  Montagne  de  Fran- 
ce dans  les  Pyrcnccs  au  Comté  de  Roufftllon. 
Mr.  CalTîni  * travaillant  à la  Méridienne  de  Pa- 
ris tirée  le  long  de  la  France  a trouvé  que  la 
hauteur  apparente  du  Canigou  fur  l’Horifon 
artificiel  «oit  de  1.  d.  57'.  o'  fie  que  fa  hau- 
teur fur  le  niveau  de  la  Mer  eft  de  1441. 
Toifa;  & qu'enfin  h ladiftancc  du  Canigou  à 
Toureille  près  de  la  Mer  eft  de  ? 5 8.  Toiles. 

z.  CANIGOU  ( le  ) 6 , Monaftere  de 
France,  au  Rouffillon,  au  Dioccfc  d'Elna  ou 
de  Perpignan.  Il  fut  fondé  l’an  MI.  par 
Guyfrcd  Comte  de  Cerdagnc  gui  y prit  en- 
fuite  l’habit  9 y mourut  8c  y fut  enterré  l'an 
ML.  il  y établit  la  Règle  de  St.  Benoit 4. 
Ce  Monaftcrc  fut  confacré  l’an  MVIIII.  le 
jour  de  St.  Martin , comme  il  paroît  par  l'aétc 
de  U Dédicace 9 où  il  eft  dit  qu’il  eft  bâti  fur 
la  Montagne  en  l'honneur  de  Si.  Martin  Evê- 
que, de  ù Ste.  Vierge  8c  de  St.  Michel  Ar- 
change. 

CANILLAC*  , Marquifat  de  France  en 
Givaudan,  aux  frontières  du  Rouerguc. 

CANILI.AS,  Village  d'Efpagnc  dans  la 
vieille  Caftille  au  Canton  de  Rioja  entre  No- 
gera  & la  Calzada.  Il  tient  la  place  de  la 
Ville  Canulæ. 

CANIN  A , Fortcreffc  de  l’Albanie  à deux 
lieues  communes  au  Nord-oucft  de  la  Va- 
lons. 

La  CANIN  A , contrée  de  l’Albanie,  à 
l’entrée  du  Golphe  de  Venife.  Elle  répond 
en  partie  à la  Chaos tr  des  Anciens  & au  peu- 
ple qu'ils  appelaient  Orestæ.  Mais  Mrs. 
Mary  & Corneille  fe  trompent  fort  quand  ils 
b donnent  pour  une  partie  de  b Molollie  qui 
étoit  bien  loin  de  là  vers  le  Midi  Oriental. 

CANINEFATES  , anciens  peuples  voi- 
fins des  Bataves  fous  lefquds  ils  ont  été  quel- 
quefois compris.  Ces  peuples  font  appellés 
diverfement  par  les  Anciens.  Tacite  'les  nom- 
me Caninefates  8c  Cannenvfates;  Pli- 
ne * Caninefates  & Cannunefates  î 
Grutcr  fur  la  foi  de  cette  inscription , h Pr*t. 
Eo;  Ai.æ  Prim*  Cannanefatum,  qu’il 
rapporte,  les  nomme  Cannanepatej.  Thom. 
Reincdus 1 par  d'autres  inferiptions  fait  voir 
qu’on  les  a appelle*  Canonefates  fie  Ca- 
nanivates;  Æthicus  k écrit  Cannifates; 
enfin  Velkius  1 dit  Caninefates,  qui  eft  le 
terme  le  plus  ordinaire  fous  lequel  ces  peuples 
foi  en  t connus.  Ils  avoient  félon  Tacite  ^ b 
même  origine  que  les  Bataves , ils  parloient  la 
même  langue , habitoient  la  même  Iflc,  & s’ils 
leur  cédèrent  en  nombre,  ils  n’eurent  pas 
moins  de  courage  qu’eux , quoique  leur  fort 
fût  different  ; car  les  Bataves  devinrent  les  al- 
liez du  Peuple  Romain , 8c  les  Canincfttes  fu- 
rent fubjuguez  par  Tibère.  Depuis  leur  défai- 
te, on  ne  trouve  plus  dans  les  Hiftoriens  le 
nom  de  Caninefates  ; ce  qui  a fait  cnnjeékurer 
qu’il  a pû  être  confondu  avec  celui  des  Ba- 
taves qui  étnient  en  plus  grand  nombre , beau- 
coup plus  fameux  fie  qui  habitoient  b plus 
grande  partie  de  l'Ifie. 


CAN.  ,7, 

n Quelque  difficulté  qu’il  v eut  i vouloir  » 7«-  Car. 
découvrir  l'origine  du  nom  de  ces  peuples,  il  ff,arri^3t‘l 
s’dt  trouvé  cependant  des  Auteurs  qui  ont  pré-  iû^ub.i», 
tendu  qu'ils  l'avaient  tiré  du  pays  mémequ’its  tàpj-. 
habitoient.  Ils  ont  dit  que  les  terres  fe  trou- 
vant b plupart  du  tems  inondées,  tint  par  les 
eaux  du  Ciel , que  par  celles  des  Rivieies,  les 
habitans  étoient  obligez  de  faire  une  quantité 
de  digues, ou  quais  pour  fe  mettre  à couvert  des 
inondations:  8c  que  ces  quais  étant  appeliez 
dans  leur  langue  Kaje  8c  l’eau  iVatten , de  ces 
deux  mots  on  avoit  fait  celui  de  Cattfatam* 
dont  les  Romains  avoicnr  formé  Canmrfatttm , 
fie  Comntfatts.  Quoiqu'il  en  foit,  on  peut 
dire  que  ces  Auteurs  ont  donné  une  Etymo- 
logie plus  vrai-femblahle,  que  celle  que  quel- 
ques autres  Hiftoriens  ont  voulu  tirer  de  la 
quantité  de  lapins  qu’ils  ont  prétendu  que  les 
Caninefates  mangeoknr. 

On  n’a  pas  Toujours  été  d’accord  fur  le  pays 
des  Caninefates.  Quelques  Auteurs,  en  cela 
oppofez  au  témoignage  de  Tacite,  qui  dit  que 
les  Caninefates occupoient  une  partie  de  l'Ifie 
des  Bataves,-  ont  prerendu  qu’ils  avoient  habi- 
té une  Iflc  differente  de  celle  des  Bataves;  mais 
ils  n’ont  fù  ni  la  nommer,  ni  b montrer. 

Hadr.  Junius®  a imaginé  une  autre  I fie , mais  * Bât.c.3. 
on  ne  bit  quelles  bornes  il  lui  donner  d’au- 
tres,comme  Comel.  Aurelius Cornel.  Hnem-  f I.  «.Bat. 
rodius,  fie  après  eux  Ponranus  * ont  placé  les  c*\, 
Caninefates  dans  b partie  Septentrionale  de  îjjkept.^' 
l'Ifie  Batavia*  principalement  dans  le  pays  ap-  ao. 
pelle  prefentemenr  le  KermemtrUnd.  Et  pour 
faire  voir  que  ces  peuples  onr  habité  au  deçà 
du  Rhin,  ils  ont  fuppofé  plus  bas  un  nou- 
veau lit  de  ce  fleuve  qui  fe  dechargcoit  du  cô- 
té  du  Septentrion  dans  l’Océan  St  qui  renoit 
precifement  le  milieu  entre  YOJham  Hélium 
8c  le  Flrvus.  Mais  Cluvier1,  fie  après  lui  Al-  , Germ; 
ring  fit  Ccllarius  ,ont  entièrement  détruit  cette  AduI.i.c, 
opinion , 8c  ont  fait  voir  que  ce  bras  du  Rhin  !'• 
qui  tenoit  le  milieu  entre  Oflium  Hélium  fie 
le  Fltvut , a été  pris  par  tous  les  anciens  pour 
celui  qui  paffe  par  Utrccht  8c  par  Leyde,  8c 
que  le  pays  d’au  delà  étoit  habité  par  les  Fri- 
fons,8t  que  celui  d’en  deçà  ctoit  l’Ifie  des  Ba- 
taves dont  Tacite  dit  que  les  Caninefates  oc- 
cupoient une  partie.  * On  a encore  difputé  t jae  Cir% 
pour  déterminer  quelle  étoit  cette  partie  de  staur  Hat. 
l’Ifie  qu'ils  habitoient.  Quelques-uns  ont  pré-  oô-nx-  Ane. 
tendu  qu’ils  étoient  mêlez  avec  les  Bataves, 
fie  d’autres  qu’ils  avoient  une  contrée  fcparée 
de  celle  des  Bataves,  quoique  dans  b même 
Ifle.  Mais  Tacite  décidé  clairement  cette 
queflion  par  la  deferiprion  qu’il  en  donne. 

1.  En  parbnt  de  h viétoite  qu’ils  remportè- 
rent fur  les  Romains  il  dit  que  ceux-ci  fè 
retirèrent  dans  le  haut  pays,  ce  qui  defigne 
que  les  Caninefates  habitoient  le  bas  pays, 
z.  11  marque  dans  b meme  deferiprion  qu’ils 
étoient  voifins  de  l'Océan  , puis  qu’il  die 
qu'ils  fe  joignirent  avec  les  Frifons,  ce  qui 
ne  fe  put  faire  que  du  côté  de  l’Océan  puif- 
que  Tacite  ajoute  que  ces  peuples  unis  en- 
femble  vinrent  de  l’Océan  faire  une  irruption 
le  long  du  Rhin.  Enfin  l’étendue  de  leur 
pays  fié  fes  limites  font  fi  bien  marquées  par 
le  même  Auteur  qu’il  eft  difficile  de  s’y  mé- 
prendre. A l’Orient  ils  avoient  les  Frifons 
pour  voifins  puifqu’il  eft  dit  que  b jonc- 
Y * $ tiun 
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tion  de  ces  peuples  fc  fit  fur  le  champ , Com- 
me on  peut  le  conjefturcr,  par  l'expédition  de 
Cl.  Labcon,  qui  du  pays  des  Nerviens  mar- 
cha contre  les  Caninefates  te  enfuite  contre  les 
Friions  pour  ne  point  attaquer  les  Bataves , 
ils  s'étendraient  à l'Occident  jufqu'à  l'endroit 
où  le  Vahal  fc  joignant  à la  Meule,  fe  déchar- 
ge avec  elle  dans  l’Océan  par  la  même  embou- 
chure. Pertonne  ne  doute  qu’ils  n’ayent  eu 
l’Océan  pour  bornes  : fie  il  piroit  allez  vrai- 
femblablc  que  le  Rhin  fie  TI  uel  bordoient  ce 
pays  de  deux  cotez.  Quelques-uns  ont  voulu 
l’étendre  du  côté  du  Midi  jufqu’à  Batavodu- 
rum , de  façon  qu’ils  plaçoient  les  Caninefates 
fur  le  Rhin  entre  les  Bataves  qui  habitoient  la 
côte  te  ceux  qui  occupoient  le  haut  pays. 
Mais  il  eft  plus  naturel  de  les  borner  de  ce  coté 
depuis  le  Bourg  de  Batenflrin  jufqu'au  rivage 
de  l’ilia  où  eft  aujourd'hui  Monfort,  & ainfi 
ils  auront  habité  une  partie  de  l'Ille  des  Bata- 
ves, mais  dans  un  Canton  different  & fepare- 
roent  de  ces  peuples. 

C’eft  dans  le  pays  des  Caninefates  qu’il  faut 
m Ann.xt.  chercher  le  fameux  Canal  dont  Tacite  1 donne 
e'ï<>*  la  description,  qu'il  dit  que  Corindon  fit 
creufer  entre  b Meule  fie  le  Rhin  dans  le  def- 
fein  d’obvier  aux  inondations  de  l’Océan  Se 
en  même  teins  pour  occuper  fes  Soldats.  Quoi- 
que Ton  ne  voyc  aujourd'hui  aucune  trace  de 
ce  Canal  qui  avoit  jufqu’à  vingt  trois  mille 
pas  de  longueur;  on  convient  néanmoins  allés 
généralement  qu’il  prenoit  auprès  de  Leydc 
depuis  le  Rivage  que  Ton  nomme  /7/ef  fie 
qu’il  s'étendent  jufqu’l  Gttrvlitt  lieu  litué  au 
confluent  de  b Meufe  te  du  Vahal. 

4 Thefaur.  C AN  INI  , Marcellin  cité  par  Ortelius  v, 
nomme  ainfi  une  contrée  de  la  Rhetie,  que 
Ton  croit  ctre  aujourd’hui  le  Pays  des  Gri- 
fons. 

CANIPSA,ou  Capstna  , félon  les  divers 
r l-tf.e.7.  exemplaires  de  Ptolomeec.  C’eft  le  nom  d’une 
ancienne  Ville  de  l'Arabie  heureufe  fur  leGol- 
phe  Perfique  à l'Occident  de  l’embouchure 
au  fleuve  Lar. 

1.  CANIS,  Rivière  de  l’Arabie  heureufe 
i Ltf.c.18.  félon  Pline  dqui  le  nomme  Flvmen  Cynos 
fit  Flumen  Canis,  ce  qui  revient  auméme: 
Cjnot  en  Grec  fit  Canis  en  Latin , veulent  dire 
du  CbuH.  Le  R.  P.  Ilardouin  croit  avec  bien 
de  la  vrai-femblance  que  cette  Rivière,  dont 
l’embouchure  eft  dans  1:  Golphe  Perfique,  n’eft 
point  difcrcutc  du  fleuve  nommé  Lar  par 
1 I.  6.  c.j.  Ptnlomée  * fit  F al  g par  les  Arabes  félon  le 
/ P.  74.  Géographe  de  Nubie  f. 

z.  CANIS  ou  la  Riviere  du  Chien, 
Mr.  Corneille  égaré  par  d’autres  Auteurs  qu’il 
a copie/,  croit  que  cette  Riviere  eft  I'Adonis 
des  anciens , mais  il  fe  trompe.  La  Riviere 
du  Chien  eft  le  Lycus  des  anciens,  au  lieu 
que  leur  Rivière  d ’^idonis  eft  prefenrement  la 
Riviere  et  s&ralsam.  Voyez  aux  articles  Abra- 
ham, Adonis,  fit  Lycus. 

CANIS  LUCTUS  , ou  les  pleurs  du 
Chien  , lieu  de  Grèce  dans  T Me  d'Egine. 
fl.1e.c41.  Ælien  * en  fait  mention  dans  fon  Hiftoire  des 
animaux. 

U H»ér.  CANIS  SUSPENSUS  h , c’eft  le  nom 
Vaifii.  Noc.  d'un  Château  de  France  dans  le  Languedoc , 
OaU.p.  1x4* entre  Narbonne  fit  Careafïbne,  mais  plus  près 
de  cette  dernière  que  de  l’autre.  Ce  lieu  fc 
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nomme  aujourd'hui  Cappendu  ou  Canpen- 
du.  Pierre  Auteur  de  THiftoirc  des  Albi- 
geois  en  a fait  mention  dans  le  chap.  xxxtv. 

On  trouve  dans  d'anciens  titres  un  Raimond 
de  Guufufpenfi , fit  dans  la  Chronique  des  E- 
vcquesd'Albi  fit  des  Abbezdc  Caftres  oubliée 
par  Dom  Luc  d’Achcry,  il  eft  parlé  de  ce 
lieu  à l’article  de  Roger  XXI.  Abbé  de  Caf. 
très,  qui  vivoit  en  1560. 

De  Caue  fufpeufi  Miles,  car  us  Ludovic », 

Primipis  ante  foires  enfe  trium  cecidit . 

Ce  Louis  eft  Louis  VII.  dit  le  jeune. 

CANISE  , Ville  de  b Baffe  Hongrie  au 
Comté  de  Sabvar  St  fur  b petite  Riviere  de 
Sab  entre  des  marais.  Elle  eft  petite,  mais 
forte,  aux  frontières  de  la  Hongrie  Autrichien- 
ne. Elle  appartenoit  aux  Turcs  depuis  Tan 
itfoo.  qu’ils  b prirent;  quelque  temps  après 
elle  devint  celcbre  par  les  belles  aflions  qu’y 
fit  le  Duc  de  Mercecur  Seigneur  François  qui 
cfimmandoit  l'armée  Impériale.  Les  Allemands 
la  reprirent  en  1 690.  apres  un  blocus  de  plus 
de 'deux  ans,  & les  Turcs  la  coderait  par  la 
Paix  de  Carlowitz  à l'Empereur.  Elle  n'eft 
u'à  un  mille  d’Allemagne  de  la  Stirie,  à 
eux  de  la  frontière  d’Efciavonic  fit  de  la  Dri- 
ve 8r  à lix  au  Levant  de  Varadin , en  allant 
vers  le  Lac  Babron,  dont  elle  eft  à quatre  de 
ces  memes  milles  fit  vers  Albe- Royale  félon 
Pierre  Duval. 

§.  Cette  Ville  n’eft  point  diferente  de  Ka- 
nischa.  C’eft  meme  ainfi  qu’il  faut  écrire 
ce  nom,  fie  non  point  Canifi , comme  l’écrit 
Mr.  Raudrand  & ceux  qui  Tont  fuivi. 

CANISIA  REGIO  , contrée  dont  le 
Comte  Marcellin  fait  menrion  dans  fs  Chro- 
nique. 1 On  croit  que  c’eft  le  pays  où  eft  4^.^] 
Kanifcha. 

CANISI  ou  Canisy*1,  Bourg  de  France 
en  Normandie, au  Diocèfede  Coutanccs , près 
de  la  Ville  de  St.  Lo.  Il  a titre  de  Marqui- 
fât. 

CANISTRO  *,  petite  Ville  de  b Turquie  I tondront 
en  Europe, dans  la  Macédoine,  fur  b côte  de  ^.1707. 
l'Archipel,  près  du  Cap  de  ce  nom  fie  deCaf- 
fandria  entre  le  Golphe  de  Saloniquc  fie  celui 
d’Aiomama. 

Le  Cap  de  CANISTRO , eft  b point* 
b plus  Orientale  de  b Prefqu’Iflt  qui  eft  au 
Sud-Oueft  du  Golphe  d'Aiomania,  fit  le  Pro- 
montoire CanastR/KUm  des  Anciens. 

t.  CANNA,  petite  Ville  de  TEolidc  félon 
Pomponius  Melam.  Il  y avoit  aufli  une  Mon-  «* 
tagne  fie  un  Cap  dont  le  nom  fc  trouve  di- 
verfement  exprimé  dans  les  livres  des  anciens 
Hiftoricns.  Car  on  le  trouve  écrit  Cana, 
ou  au  pluriel,  Canæ.  Strabon  oblervc  qu’on 
avoit  anciennement  nommé  c'cft-à-dire, 
b chèvre,  ( tÆga  ) toute  b Montagne  que 
de  fon  temps  on  appclloit  Cana  te  Can m. 

Voyez  cet  arriclc. 

a.  CANNA  , Ville  de  la  Cappadoce  dans 
b Lycaonie  félon  Pcolomée".  " l-f-c.  fc 

j.  CANNA0  , Antonin  met  un  lieu  de  ce  • ltine, 
nom  entre  Cyrre  8c  Edeffe,  mais  outre  qu* 
certe  route  n’eft  point  dans  l'cxempbire  du 
Vatican  > elle  eft  fi  confuic  dans  les  édi- 
tions 
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lions  de  Surita  fit  de  Bertius  qu’on  ne  peut 
gueres  y faire  de  fond.  . 

CANNA  DISTRUTTA.  Voyez  Can- 
nes. 

a Ibid.  CANNABÀ  , lieu  de  Syrie  fur  la  route  de 
Nicopolis  ï Edeffe , félon  Antonin  qui  comp- 
te XL.  Milles  de  Cannaba  } cette  demiere 
Ville. 

CANNÆ.  Voyez  Cannes  dont  .il  eft  le 
nom  Latin. 

*1.7.  c.».  CANNAGARA  b , ViOe  de  l’Inde  au 
delà  du  Gange  félon  Ptolomce. 

CANNALICUM.  Voyez  Canalicum. 

CANNANEFATES.  Voyez  Canini- 

FATES. 

t Ctm.  DiA.  CANNARES  e,  Province  & peuple  de  Y A- 
d4  Lut  Intl.  merique  Méridionale  dans  l'Audience  de  Qui- 
Occîd.l.  «o.  tQ<  Lo  habitans  font  beaux  de  vifage  St  bien 
C’  IO‘  faits  de  corps.  Ils  portent  les  cheveux  longs; 

mais  liez  par  nccuds  , & accommodez  fur  b 
tête  en  maniéré  de  Couronne.  Cette  marque 
les  diftingue  de  leurs  voifins.  Ils  font  habillez 
de  dnps  de  bine  8c  de  coton,  & demeurent 
dans  b Maifon  à filer,  tandis  que  leurs  fem- 
mes qui  font  belles  8c  fort  portées  ï l’amour, 
s'employent  b plupart  du  temps  aux  ouvrages 
ruftiques  , 8c  à d'autres  exercices  d’homme. 
Cette  Province  eft  longue  & brge,  8c  un  peu 
froide;  nuis  commode  pour  b chatte  des  cerfs 
& des  lapins , ainfi  que  pour  celle  des  perdrix, 
des  tourrerellcs , 8c  autres  oifeaux.  Elle  eft 
arrofée  de  plufieurs  Rivières , 8c  a produit 
autrefois  de  grandes  richefTes.  Pedro  de  Cieça 
rapporte  que  l'on  en  tiroit  prefque  autant  d'or 
que  de  terre,  6c  qu’en  1544.  on  y trouva  de 
fi  riches  mines,  qu’en  fort  peu  de  temps  clics 
donnèrent  plus  de  huit  cens  mille  ducats  aux 
habitans  de  Quito.  Le  terroir  porte  allez  bien 
le  fiomcnt  8c  l'orge  , & eft  propre  pour  b 
vigne.  Il  y avoir  anciennement  dans  cette 
contrée  des  Maifons  de  munition  des  Rois  du 
Pérou , comme  il  s'en  voit  de  dix  en  dix  lieues 
par  le  Pays  , 8c  l'on  y gardoit  toutes  fortes 
d’armes  8c  de  vivres.  Ces  Maifons  étoient 
jointes  à un  Palais  fomprueux  appcllé  Thomt- 
bosmba  ou  Tumipomp*  , fttuc  fur  le  confluent 
de  deux  Rivières , dans  une  large  plaine  qui  a 
environ  douze  lieues  de  circuit.  Rien  ne  fau- 
roit  égaler  b magnificence  d'un  Temple  que 
l'on  y voyoit.  Il  étoic  dédié  au  Soleil , 8c 
bâti  de  grottes  Pierres,  dont  quelques-unes  c- 
totent  noires , fie  d’autres  de  couleur  de  jafpc 
vert.  Les  portes  étoient  ornées  de  peintures 
fie  enrichies  d'émeraudes  enchaffécs  dans  l’or. 
Les  murailles  de  ce  Temple  fie  celles  du  Pa- 
lais du  Roi  étoient  au  dedans  couvertes  d’or , 
avec  diverfes  figures  gravées.  Les  toits  n’é- 
toient  que  de  paille; mais  travaillez  de  telle  ma- 
niéré, qu’ils  pouvoient  durer  un  fiécle.  On 
gardoit  dans  ce  Pahis  un  trefor  d’or  fie  d’argent 
qui  valoir  des  Tommes  iramenfes.  Ce  fomp- 
tueux  édifice  dont  les  pierres  avoient  été  ame- 
nées de  Cufco  par  un  chemin  aullï  long  que 
difficile , eft  prefque  aujourd'hui  tout-à-fâic 
tombé,  fit  il  n’y  refte  qu'une  fort  grande  ma- 
furc. 

CANNES , lieu  ancien  d'Italie  dont  on  ne 
voit  plu*  que  les  Ruines  dans  U Pouillc.  Les 
habitans  du  pays  le  nomment  Canna  Dis- 
trutta,  mais  tous  les  Auteurs  François  qui 
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parlent  de  ce  lieu  ou  de  b Bataille  qu’Anni- 
bal  y donna  aux  Romains,  le  nomment  Can- 
nes , du  mot  Latin  Cou».  Ce  n'éroit  pas 
une  Ville,  comme  ledit  Mr.  Baudrand,  qui 
cite  Tite-Live , 8c  Pline  ; mais  b citation  eft 
faufle  ,5e  il  n’eft  pas  vrai  qu’aucun  dccesdeux 
Auteurs  ait  dit  que  ce  fut  meme  un  Bourg. 

Ces  noms  ont  trompé  Mrs.  Maty  fie  Corneil- 
le qui  ont  cru  fur  la  foi  de  Mr.  Baudrand 
fit  fans  examiner  b citation  que  c'étoit  une 
Ville.  Florus  * dit  ex preflcment  que  Cannes  Jh.c.6. 
droit  un  Village  de  b Pouillc,  qui  n’étoit  pas 
connu  avant  que  b grande  défaite  des  Romains 
lui  eût  donné  du  relief.  Corne  Apuli*  i(uobi- 
tis  Vicus  , fid  mogmiudisu  Clodis  tmtrfit. 

Mais  ce  qui  fait  voir  avec  quelle  négligence 
Mr.  Baudrand  lifoit  les  Auteurs  qu'il  a citez, 
ç’cft  que  Titc-Livç 'lui-mcmc,  bien  loind'a-  #Lat.e.4|. 
voir  dit  que  ce  fut  une  Ville, dit  en  termes  for- 
mels que  ce  n'etoit  qu’un  Village:  preflez,  dit-il, 
par  les  deftins,  ils  partirent  pour  aller  annoblir 
Cannes  par  la  défaite  des  Romains.  Annibal  croit 
campé  près  de  ce  Village,  Ad  nobihrandjt 
Oadt  Roman*  Camus  urgtntt  faso  , proftili 
faut.  Propt  eum  Vicum  I/aumbal  Ctjha  po- 
fuiras.  Silius  Italicus  nomme  Cannes  le  tom- 
beau de  l’Italie. 

Dum  Comas  tmmulstm  ffejptria,  Campum - 
<jut  cruore 

Aufimia  mtrfum  fublisuit  I~tppja  cer - 

nam  f.  /L.i.v.f*. 

& $ 1. 

Ce  lieu  étoit  au-deflbusde  aujour- 

d’hui Canofa,  fit  Procope  compte  XXV.  Sta- 
des * ( c’eft-i-dire  un  peu  plus  de  trois  milles  g Goth.  L j. 
ou  environ  une  lieue  Françoife  ) de  l’un  à l’au-  c.  iï.i 
trc.  Il  étoit  fur  l’OfFwro,  fie  Tite-Live  h 
dit  que  cette  Rivière  couloit  auprès  des  deux 
Camps.  Silius 1 dit  dans  le  meme  fens , i I.  10.  ?. 

3»©.  8c  *4 

SaugMiutus  ssmùdis  m Campas  AufUus 
uudis 

F.jtflat  , rtdditqut  furtm  fua  tarpora 
ripù. 

CANNF.TTE  k , petite  Ville  de  l’Ameri-  FOa.DiA. 
que  Méridionale,  au  Pérou,  dans  b Vallée  de  dtUts  Ind. 
Gunreo  à vingt-cinq  lieues  de  Lima  St  à une 
lieue  fit  demie  de  b Mer  du  Sud.  Elle  eft  ha-  c'  *' 
bitéede  trois  cens  Efpagnols,de  plufieurs  na- 
turels du  pavs,  fie  de  quelques  Nègres.  Le 
territoire  eft  fi  fertile  en  bon  froment  qu'on 
tranfporte  delà  une  grande  quantité  de  farine 
aux  autres  quartiers  de  l’ Amérique  Méridio- 
nale. 

CANNIBALES.  Voyez  Caraïbes. 

Isles  des  CANNIBALES,  Voyez  An- 
tilles. 

CANNINEFATES.  Voyez  Caninb- 

FATES. 

CANNIS-METGAR  A , petite  Ville  d’A- 
frique dans  b plaine  de  Zuaga  à quinze  milles  de 
Fez1  vers  le  Couchant  félon  Jean  Leon  l’Africain,  fl.j.c.*». 
Il  dit  que  les  Africains  l’avoicnt  bâtie.  Le 
terroir,  ajoute-t-il,  y eft  très-fertile  fit  il  y 
avoic  l’cfpace  de  deux  milles  des  Jardins  où  les 
fruits  veooient  en  abondance  ; mais  les  guerres 
ravagèrent  cette  contrée  qui  fut  izo.  ans 
fans  être  habitée.  Cependant  lorfque  les  Mau- 
res 
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res  furent  chalïcz  de  Grenade  plufieurs  vinrent 
s'établir  en  cet  endroit,  8c  comme  ils  étoient 
accoutumez  à la  culture  des  vers  à foye,  ils 
y plantèrent  des  meuriers  blancs  en  grand 
nombre , 8c  y firent  venir  des  cannes  de  fucre. 
Les  habitant  ont  cté  autrefois  fort  polis , pour- 
fuit  le  même  Auteur  , mais  cela  n’cft  plus  8c 
ils  s'adonnent  tous  préfentement  à l'Agricul- 
ture. 

i.CANO,CANUM  ou  Alkanem, Ro- 
yaume d'Afrique  dans  la  Nigritie  aux  fources 
d’une  Rivicre  qui  coulant  vers  le  Midi  vient 
tomber  dans  le  Niger  ï l'Orient  des  deux  Vil- 
les de  Ghana.  Ce  Royaume  cft  borné  au 
Nord  par  les  Tcrga  8c  parledefert  des  Lump- 
tunes,  a l'Orient  par  le  Royaume  de  Bour- 
nou  , au  Midi  par  ceux  deZanfara  ou  de  Pha- 
ran,  de  Zeg-Zeg,  & de  CalTena  ou  de  Gha- 
na , & à l'Occident  par  celui  des  Agades.  La 
Capitale,  qui  eft  l'unique  Ville  que  l’on  en 
connoilTe , eft  vers  le  milieu.  Jean  Leon  en 

R7.C.10.  parle  ainfi.  k La  Province  de  Cano  eft  très- 
gnnde  8e  éloignée  vers  l'Orient , de  près  de 
cincj  cens  milles  du  Niger.  La  plus  grande 
partie  des  habitans  logent  dans  des  Villages, 
les  uns  trafiquent  en  troupeaux , les  autres 
s’appliquent  au  labourage.  Ils  recueillent  allez 
de  froment , de  ris  8c  de  coton.  U y a beau- 
coup dedeferts,  8c  de  Montagnes  couvertes 
de  bois,  8c  beaucoup  de  Fontaines.  Les  fo- 
rêts y produifent  quantité  de  citrons  8c  de  li- 
mons  qui  pour  le  goût  different  peu  de  ceux 
dont  les  arbres  font  cultivez.  Ce  pays  avoit 
autrefois  un  Roi  très-puiffant  fur  tout  en  Ca- 
valerie, qui  devint  pourtant  tributaire  des  Rois 
de  Zcg-Zfg  & de  Caffenc.  Mais  Ifchia  Roi 
de  Tombut  aianc  trompé  ces  deux  Rois  & les 
ayant  fait  tomber  fous  prétexte  d'amitié  dans 
des  embûches  qu’il  leur  avoit  drellées , il  les 
fit  mourir , attaqua  le  Roi  de  Cano  & l'ayant 
vaincu  lui  rendit  Ion  Etat  en  lui  faifant  épou- 
fer  fa  fille , à condition  qu'il  retirerait  pour 
foi  un  tiers  des  revenus.  C'eft  pourquoi  il  y a 
toujours  de  Tes  Officiers  qui  perçoivent  fa  part 
des  Domaines.  C’eft  ainfi  que  parloir  Jean 
Leon  qui  vivoit  fous  le  Règne  de  Ferdinand  8c 
d'Ifabellc.  Ainfi  Mr.  de  la  Croix  , ni  Mr. 
Corneille  après  lui  ne  dévoient  pas  dire  du  Roi 
de  Cano  : il  paye  préfentement  tribut  au  Roi 
de  Zeg-Zcg,  8c  de  Caffcné.  Cela  n'étoit  dé- 
jà plus  du  temps  de  Jean  Leon  de  qui  eft  em- 
prunté ce  qu'ils  difent. 

«Ibid.  1.  CANO*,  Ville  d'Afrique,  au  Royau- 
me de  même  nom  8c  au  milieu  du  pays.  Les 
murs  de  la  Ville , 8c  les  Mailbns  font  d’une 
pierre  blanche  comme  de  la  craye  , & les  ha- 
bitans font  de  riches  Marchands  qui  fe  piquent 


de  civilité. 

j.  CANO,  Iftc de  1a  McrduSud.  Voyez 
Cayno. 

CANOBIN.&7  y ( 
CANOBINE,  J VoyC* 


- Cakvbin. 


CANOBIO  , Bourg  8c  Château  d'Italie 
J 1 uuJrtnJ  ju  Duché  * de  Milan  fur  la  rive  Orienrale  du 
£**•  l1°f-  Lac  Majour  & aux  Frontières  de  la  Suiffe, 
environ  ï fix  milles  de  Palanza  au  Septentrion 
vers  Locarne. 


CANOBOSA  ou  Canobus.  Voyez  Ca- 
wore. 

CANOGIZA,  Ville  de  l'Inde  au  delà  du 
«l.j.c.i.  Gange  |ek>n  Ptoloméc  *. 


CAN 

CANONIUM  f, ancien  nom  d’un  lieu  de 
la  Grande-Bretagne  fur  la  Rou*e  de  l'enta  ict- 
Kvrumy  qui  eft  Cafter  fur  IcWentfar,  à Lon- 
dres ; à IX-  milles  de  Camnlodunum  ( Waldcn  ) 

8c  i douze  de  Cafaromaput  ( Writle)  c'eft  pré- 
fentement Little  Canpibld  *,  nom  formé  /C«/#  io 
de  Can  qui  eft  ctlui  d’une  petite  Rivicre.  Le  P- 
mot  Utile  fignific  petit  8c  cft  pour  diftinguer  ,,,‘ 
ce  lieu  de  Gréait  Canfield  ou  Canfield  le  grandi 
qui  eft  plus  au  Midi , & qui  eft  auffi  dans  le 
Comté  d’Effex.  Auprès  de  Canfield  Hall 
font  deux  anciens  Forts  tous  deux  entourez  de 
foffez  profonds , l’un  fur  une  Colline  affez  éle- 
vée, l’autre  qui  cft  de  forme  quarrée  cft  plus 
bas  & l’un  8c  l’autre  fonr  environnez  des  eaux 
que  l’on  y amené  de  la  perice  Rivière.  Ceder- 
nier  s’appelle  encore  The  Castleyard. 

D’autres  placent  Canonium  bien  loin  delà  8c 
le  mettent  i Chclmesford. 

CANOPE,  en  Latin  CanapHi.  Les  Grecs 
adouciffoient  le  P.  8c  en  faifoicnr  un  B.  8c  di- 
foienr  Ki»«|3oc.  Strabon  hla  met  en  Egypte  i *1.17.?. 
CXX.  Stades  d’Alexandrie  en  allant  parterre, 
elle  croit  près  de  la  Mer  8c  le  bras  duNilqui 
y avoit  fon  embouchure  en  prenoir  le  nom 
d'Ojhum  Canopicttm.  Elle  prenoit  elle-même 
le  ficn  de  Canopus  Capitaine  de  Vaiffeau  qui 
y petit.  Outre  Strabon  8c  Euftatbc  *,  nous  UnDimpi'. 
avons  Tacite  k qui  dit  : Germanicus  navigeoit  Pcrieg.l.  ij. 
fur  le  Nil  érçnt  parti  de  Canopc.  Cette  Ville  *!•»•«•  6«- 
fut  bâtie  par  les  Lacédémoniens  en  mémoire 
de  Canope  Capitaine  de  Navire  qui  y fut  en- 
terré dans  le  temps  que  Menelas  s’en  retournant 
dans  la  Grèce  ( après  le  fiége  de  T roye , ) fut 
mené  par  la  tempête  en  pleine  Mer  8c  vers  la 
Libye.  Les  anciens  s’accordent  I nous  dépein- 
dre ce  lieu  comme  un  féjour  très -dangereux 
pour  les  bonnes  moeurs , 8c  où  la  diffolution 
étoit  portée  au  dernier  excès.  Strabon  parlant 
des  délices  d’Efcufis  dit  que  c’étoit  comme  l’en- 
trée 8c  le  prélude  des  ufages  & de  l’effronte- 
rie de  Canope.  Seneque  * dit  en  parlant  du  / ZpiR.  /». 
fage  dont  il  traçoit  le  tableau  : s’il  longe  à fe 
retirer,  il  ne  choifira  point  Canope  pourlelicu 
de  fa  retraite  quoiqu'il  ne  foit  pas  défendu  d'y 
mener  une  vie  réglée.  Ammien  Marcellin  w j.  lt.  c< 
met  cette  Ville  à douze  milles  d'Alexandrie,  41. 
au  lieu  que  les  CXX.  Stades  de  Strabon  valent 
quinze  milles.  Il  parle  auffi  du  Capitaine  de 
Menelas.  J u vénal  " voulant  marquer  combien  * sfcrir.  tf. 
les  merurs  des  Dames  Romaines  étoient  cor-  »•  84. 
rompues  dit  que  Canope  même  les  blûnoit. 

Et  meret  mrbit  damnante  Canapé. 

Il  dit  ailleurs  * , , Satir.  ij. 

. *•  4f- 

Std  Inxnria  axant  nm  ipft  uotavi , 

Barbara  famefi  non  cedit  tttrba  Canope. 

Il  y avoit  un  Temple  de  Serapis, pour  lequel 
la  vénération  étoit  fi  grande  que  les  perfonnes 
de  la  plus  hiure  qualité  y mettoient  leur  con- 
fiance & y alloient  veiller  tant  pour  eux  que 
pour  les  autres;  on  avoit  des  recueils  des 
cures  qu’il  avoit  faites  8c  des  Oracles  qu'il 
avoit  rendus.  Mais  1a  chofe  b plus  remar- 
quable c’eft  U foule  de  ceux  qui  s’y  rendoient 
d'Alexandrie  par  le  Canal  pour  affifter  aux 
fcccs.  Car  tous  les  jouis  8c  toutes  ks  nuits  le 
Canal 
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CAN. 

Canal  étoit  couvert  de  barques  remplies  d' hom- 
mes & de  femmes  qui  danfoient  , 9c  chan- 
toient  avec  la  dcrnicte  lubricité.  Dans  la  Vil- 
le meme  de  Canope  il  y avoir  fur  le  Canal  des 
auberges  dcftincesà  ces  fortes  de  rejouï fiances. 
Quelques-uns  fe  font  imaginé  que  Canope  eft 
aujourd'hui  Rofcttc.  Mais  il  eft  certain  que 
ce  rieft  pas  prccifément  la  meme  Ville  quoi- 
qu'elle n’en  foit  pas  fort  éloignée.  Car  le  ter- 
rain des  Maifons  de  Rofette  jufqu'à  la  Mer 
oh  étoit  l’ancienne  Canope  cft  un  terrain  natu- 
rellement folidc  & aller  élevé  & qui  ne  paraît 

ravoir  été  formé  par  le  limon  qu'entraîne 
Nil.  Il  y a aujourd'hui  fur  les  extremi- 
tez  de  ce  temin  deux  mechans  Châteaux  qui 
étoient  autrefois  près  de  la  Mer  ic  qui  en  font 
à préfent  à quelque  diftance.  Ce  changement 
a été  caufé  par  ce  fleuve  dont  l’entrée  n’cft  pra- 
tiquable  en  cet  endroit  qu’en  certains  temps 
de  l’année  8c  pour  d'aflez  petits  hâtimens.  Le 
Nil  entraîne  avec  lui  du  limon,  qui  étant  repous- 
fc  par  les  vagues  de  1a  Mer  , |il  s’y  mêle  du 
fable  & de  ce  mélange  il  s'en  fait  des  élévations 
qui  fe  dérruifent  enfuirc  , ce  qui  fait  qu’on 
demande  ordinairement  fur  cette  côte  : le  Bo- 
c.as  eft -il  ken  i tft-il  mmvMt  ? afin  de  pren- 
dre des  tnefures  juftes  pour  entrer  dans  ce  Ca- 
nal. Àinfi  le  Bogas  ou  cette  petite  Ifle  qui 
eft  I cette  embouchure  du  Nil  eft  quelquefois 
plus  près  de  la  terre  & quelquefois  plus  avancé 
dans  la  Mer.  Un  jour  il  y a plus  de  fond , 
un  autre  il  y en  a moins  ; ce  qui  fait  qu’on 
eft  obligé  d'y  tenir  de  petits  bâtimens  pour 
fonder  à chaque  moment.  La  chofc  n'étoit 
pas  ainfi  autrefois  ; on  voit  encore  les  reftes 
de  quelques  digues  à la  faveur  defquclles  ce  pas- 
fâge  aujourd’hui  fi  dangereux  étoit  toujours 
fur.  Ces  details  font  tirez  d’une  Lettre  infé- 
rée au  troifieme  Voyage  du  Sr.  Lucas  *. 

Quoique  Canope  & Rofcttc  ne  foient  pas 
prccifement  la  même  Ville, l'embouchure 
Caisopiqpe  du  Nil  eft  pourrant  le  meme  bras 
de  ce  fleuve  qui  pafle  auprès  de  Rofcttc.  Mais 
pour  la  Fossb  Canopiqjje  par  laquelle  on 
le  rendoit  d’Alexandrie  à Canope,  je  ne  dou- 
te point  qu’elle  ne  fut  très-diferente  du  Calis 
ou  Canal  par  lequel  on  va  aujourd'hui  d’Ale- 
xandrie à Rofette  ; & je  fuis  perfuade  qu’elle 
pafloit  au  lieu  où  eft  aujourd'hui  le  Lac  de  Ma- 
die.  Ce  Lac  qui  cft  préfentement  une  des  bou- 
ches du  Nil  n’en,  étoit  pas  une  anciennement  ; 
car  Pline  dit  que  celle  de  Canope  étoit  la  plus 
voifine  d'Alexandrie  fi  le  debouchemcnt  de 
ce  Lac  vers  la  Mer  avoit  été  ouvert  alon,  cet- 
te embouchure  aurait  été  entre  celle  d'Alexan- 
drie 8c  celle  de  Canope  à diftance  prefque  éga- 
le. 

CANOPICA  FOSSA, 

CANOPICUM  OSTIUM,  Lrtedcnt, 
CANOPICUM,  Ville  de  l'Afrique  pro- 
pre , elle  étoit  habitée  par  des  Citoyens  Ro- 
mains , félon  Pline  b.  C’cft  la  même  que  la 
|.  Cannopissæ  de  Ptolomcc*  : elle  étoit  entre  la 
Ville  de  Tabraca  8c  le  fleuve  Bagrada. 

CANOP1T ANUM , autre  Ville  de  l’A- 
frique propre,  Pline  la  met  entre  les  trente  Vil- 
les Libres  ; 8c  la  diftingue  de  la  précédente. 
La  Conférence  de  Carthage  fait  mention  de  Fé- 
lix Efifioptu  Qtxicptmornm , fans  doute  pour 
Tem.  //. 


CAN.  ,7? 

C*nofii*tmum  , 8c  il  n’y  a pas  lieu  de  douter 
que  b GtnofüMnKm  de  Pline  ne  foie  h Ville 
où  étoit  ce  Siège.  Mr.  Dupin  fêmblc  infinucr 
que  ce  mot  Catùofitnmrnm  , de  11  g ne  1c  Bourg 
nommé  Canapii  , qui  ctoit  aufli  dans  b Pro- 
vince Proconfubire. 

CANOPOLId  , pointe  ou  Rocher  fur  b Jirt,!# 
côte  de  b Marée  à trois  lieues  de  Cotichi.  li  Voyagu  T*, 
y a une  tour  ruinée  fur  le  haut  de  ce  rocher,  P-  J* 
avec  les  debris  d’une  Ville  dont  on  ne  dit  point 
le  nom  :au  pied  du  meme  rocher  eft  une  four- 
cc  d'eau  chaude,  falce,  8c  bitumineufe  qui  va 
fc  décharger  dans  b Mer,  à une  briffe  ou  deux 
de  l’endroit  où  elle  naît. 

CANOSA  *,  Ville  du  Royaume  de  Na-  * 
pics  dans  b Province  de  Bari , près  de  la  Ri-  *7°f* 
vieTe  d'Ofantc  avec  un  Evêché  fufragant  de 
celui  de  Bari.  Hile  eft  petite  & mal  peuplée , fur 
une  Colline  à dix  milles  de  Barlette  en  allant 
vers  Afcoli.  Elle  a été  détruite  en  ttip 4. 
par  un  tremblement  de  terre. 

CANOTHA  , Ville  8c  Siège  Epifcopal 
dans  b Dccapole,  fous  b Métropole  de  B ex- 
tra. C'eft  b meme  auc  Canatha. 

CANO  VIA,  petit  pays  de  b haute  Alba- 
nie entre  des  Montagnes,  où  étoit  autrefois  une 
Ville  de  meme  nom  qui  cft  ruinée  8c  ctoit 
Epifiopale.  { Ce  pays  répond  en  partie  \ b 
Canoavia  des  anciens.  Voyez  ce  mor.  Ed.  i6Si. 

CANOURGUE,  petite  Ville  de  France 
dans  leGivaudan  * aux  confins  du  Rouerguc  „ , , 

à cinq  lifues  de  b Ville  de  Mende.  Ed.  170/. 

CANRAITÆ,  ancien  peuple  de  l’Arabie 
heureufe  duquel  il  cft  fait  mention  au  Périple 
de  b Mer  Rouge  par  Amen  h : fur  qüoi  fan  y p l4i 
Interprète  remarque  que  ne  trouvant  nulle  part 
dans  les  Ecrits  des  anciens  un  Peuple  ainfi  nom- 
mé entre  ceux  de  l’Arabie , il  foupçonne  que  ce 
font  les  CaflTanites. 

CANSTAT1,  petite  Ville  d’ Allemagne  au  } 

Cercle  de  Suabe  ; fur  le  Nccker  à un  bon  de-  Sue» . ■ Topo- 
mi  mille  deStutgirddanslcVVurtenberg.Qucl-  P-  P-  *»• 
ques  uns  prétendent  que  fon  nom  eft  venu  d'u- 
ne infeription  mal  entendue  fur  bqucllc  on  li- 
foit  C.  Ant.  Stat.  ce  qui  veut  dire  Caii 
Antonii  StaTiva,  c'cft-i-dire  que  les  Ro- 
mains commandez  par  Caius  Antnnius  avoient 
eu  en  cet  endroit  un  Camp  Tonifie  comme  é- 
toient  ceux  où  les  armées  Romaines  faifoient 
un  long  fejour.  Cette  Ville  eft  petite  & mal 
bâtie.  Il  y a un  Bureau  de  b Poftc , les  en- 
virons ont  des  hauteurs  8c  des  Collines  qui 
produifent  beaucoup  de  vin  , il  y a aufli  des 
terres  bbourables  8c  fertiles,  de  bons  pâturages 
8c  des  jardins.  Hors  de  b Ville  cft  un  bain 
qui  foulage  ceux  cjui  font  attaquez  de  b gratcl- 
le,  ou  dcRhumatifmes,on  le  nomme  Sultz- 
bad  ou  Salthad,  à caufe  que  fon  eau  a un 
goût  Talc.  L’an  ij^o.  l'Empereur  Louïs  de 
Bavière  accorda  aux  Citoyens  de  Canft.it  le 
Privilège  d’avoir  le  même  Droit  8c  les  memes 
Prérogatives  que  ceux  d'Eflingen. 

CAN.T,  Voyez  Kant. 

CANTA,  Ville  d’Efpagne  dans  la  Canta- 
brie, félon  Ifidore  cité  par  Ortelius  k.  * Tfct&ar. 

s.CANTABER.nomd’une  Riviere  d'Es- 
pagne que  l'on  appelloit  aufli  Aracus.  Voyez 
Arca  qui  eft  le  nom  qu'elle  a préfentement. 

z.  C ANT  ABER,  au  fingulier,  pour  Cântnhi 
au  pluriel , comme  on  dit  le  Turc , pour  ks 
Z * Z»n/. 
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Tires.  Horace  dit  plufieurs  foi*  ce  nom  ainfi 
dans  Tes  Odes  comme  plus  poétique  que  le  plu- 
riel. Voyez  Cantabres. 

CA  NT  A BRAS,,  Rivière  de  l’Inde.  Pli- 
ne la  compte  * entre  les  plus  confidcrablcs  de 
ccflc-s  qui  tombent  dans  le  fleuve  Indus  au- 
quel elle  porte  les  eaux  de  trois  autres  Riviè- 
res dont  elle  s’eft  chargée  avant  que  d'y  arri- 
ver. 

CANTABRES,  en  Latin  Guttihi ; an- 
cia  Peuple  d'Efpagne,  fur  la  côte  Septen- 
trionale. S.trabon  les  dépeint  comme  des  gens 
qui  s’exerçoient  au  brigandage.  II  parle  fans 
doute  dans  le  flyle  des  Romains  qui  avoient 
long-temps  fait  de  vains  efforts  pour  foumettre 
ces  rertes  de  la  liberté  Efpagnole.  Les  Canra- 
bres  leur  tinrent  tête  julqu’à  l'extrtmité.  Il 
dit  qu’au  raport  de  quelques-uns  les  Lacé- 
démoniens avoient  poffedé  une  partie  delà  Can- 


CAN. 

tabrie  8c  y avoient  bâti  la  Ville  d’Opficella. 

I Adore  prétend  que  leur  nom  cft  formé  de  ce- 
lui de  l’Ebre,en  Latin  liens , 8c  de  celui  d’u- 
ne Ville  nommée  JilioirigA , & que  d'autres 
prétendent  avoir  été  nommée  Cuti.  Mai* 
c’eft  une  conjcéhire  fans  fondement  : tous  les 
Anciens  qui  ont  parlé  des  Canrabrcs  en  donnent 
l'idée  d’un  peuple  guerrier  8c  qui  avoit  fubi 
fort  tard  le  joug  des  Romains.  C’eft  ce  qoe 
lignifient  le  BeUtcofiu  Cinubtr  d’Horace  & 

k Cénsaifcr  fin  domitm  CuemÀ  éLj.OJeS. 

v.  a a. 

Le  P.  Briet  * diftingue  les  Cantabres  propre-  fPlraj|  n 
ment  dits  8c  les  peuples  qui  ayant  un  nom  par-  part.  L.  4 p.  * 
riculier  ne  laifloient  pas  d'être  compris  fous  le  l6i- 
nom  de  Cantabres.  Voici  1a  Table  de  divifioft 
qu’il  en  fournir. 


Jr  peut-être  Val  de  Vieflè. 

Coikama,  peut-être  Santillane. 

Cimtrita , ou  Tttpsirin , F u en  libre. 
Médina  de  Pomar. 

S.wtiiUn  & de  la  Bis-  l yifcivefi 4 ou  Fêfiita  partis , Santandero. 
njt  propre.  | A’ACtlhm , Arcaraca , ou  Tor  de  Cillos. 

L Mm*  Ediliny  le  Mont  St.  Adrien. 


Sous  le  nom  I 
de  Canta- J 
■res  étoient  | 
compris. 


Les  Autkigons  qurj 
occupoienr  partie  à'A-\ 
l*vé  & de  la  Bifcaye. 


FUviobrigA , auparavant  Ammt  parus.  Bilbao. 
Deobrig 1 , Mmieip.  Haro  ou  Miranda  de  Ebro. 
Vxami-BirtA,  Laredo. 

SdJimca  y peut-être  Ordunna. 

Bmmfcrs  ou  Vtrovtfi* , Birvie/ca. 

, Scgifit-Aùtncill  t ou  Segifitmi  miner  , 


Les  Char  ISTF.  s qui  oc-  f lrelU  ou  Belle j a , peut-être  Trevigm. 
cupoient  partie  de  1*1  TiUias,  peut-être  U y tnt  a. 

Bi/cajc  8c  de  CiififioA.  |_  Diva  ou  Dtva  , Deva. 


• f StgomiA  P at Amie 4 , Sergame. 

I TrttiUm  Tatarie  ms  01  Toieheim , PliCCnZl. 
Les  Vardules  qui  J Aient fea , Orio. 
oc  cupoient  partie  d‘A- 1 Alki , peut-être  Salvatierra. 

Iava  & de  là  BifcAje.  I Tiiloniim,  Tudeüe. 

ThabicA , Lancugno. 


§ Si  les  noms  modernes  de  ces  divers  lieux 
marquez  dans  cette  Table  ne  s’accordent  pas  a- 
vec  ceux  que  l’on  trouve  dans  leurs  Articles 
particuliers,  c’eft  cjuc  dans  la  Table  je  fuis  le 
P.  Bnet  pour  guide,  au  lieu  que  dans  les  Ar- 
ticles je  ne  m’v  affujeris  pas  & choifis  ce  qui 
nie  paraît  meilleur,  en  d’autres  Auteurs. 

CANTABRIA  ou  Cantabriga c’étoit, 
une  Fille  de  l’Efp3gneTarragonnoife,autrefois 
Capitale  des  Cantabres  ;&  fîége  d’un  Fvêché 
jufqu'à  l’année  5 8«.  fous  le  Régné  de  Lcovi- 
gilde  Roi  des  Goths , 5c  fes  Ruines  qui  portent 
encore  le  nom  de  CmtAbriA  fe  voient  fur  une 
Aient  agne , de  même  nom  , allez  efearpée  fur 
l'Ebre,  près  de  Logrofio  en  allant  vers  Viana  ; 
aux  Frontières  de  la  Navarre  comme  l'écrivent 
plus  au  long  Giribay  , Sandoval , Grégoire 
a’Argaiz,8t  autres  Auteurs  Modernes,  5c com- 
me me  l'a  raconté  plufieurs  fois  Sebaftien  de 
Mangeios  favanr  homme  de  ce  piyt-ll.  Mais 
les  anciens  Ecrivains  gardent  un  profond  filcnce 
fur  cette  Ville.  C’eft  ainfi  qu’en  parjç  Mr. 


Baudnnd  d.  Mariana  dans  fon  Hiftoire  d'Es-  i Eé.  168»; 
pagne  * nomme  ce  lieu  Cantabric.a  , Fîtk  • i.  1.  c.4.  „ 

fi  tuée  au  bord  de  l’Ibcre,  fur  une  haute  Colli- 
ne nommée  à préfent  Cin/Abrii  près  de  Langro- 
ne  8c  de  Viana.  Mais  il  ne  dit  point  que  ce 
fut  un  Evêché. 

C ANTABRICUS  OCEANUS  , les 
Anciens  nommoient  ainfi  la  Mer  que  nous  ap- 
pelions prclcntement  Mer  de  BtscAre. 

CANTABRIE,  pays  des  Cantabres.  Vo- 
yez Cantabres. 

CANTABRIGA.  Voyez  Cantabria. 

CANTABRIGIA.  Voyez  Cambrid- 
ge. 

CANTAL,  Montagne  de  France  en  Au-  . 
vergne,  près  des  Villes  de  St.  Flour  8c  d’Au-  je’u 
rillac.  Elle  cft  f longue  de  plus  de  trois  lieues,  France  p. 

8c  prefque  toujours  couverte  de  Neige.  Un  *7  J- 
endroit  particulier  de  cette  Montagne  cft  nom- 
mé  le  Plomb  de  Cantal.  Mr.  Caflini  * de  U 1 me 
a trouvé  qu’il  cft  de  99 j.  roifes  plus  haut  Pan-  f.  p. 
que  k Niveau  de  la  Merj  qu’il  eft  de  17050.  •r«-ei99- 
toifes 
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tpifes  plus  Oriental  que  h Méridienne  de  l'Ob- 
fenraroire  de  Paris,  & qu’il  y a 115951.  toi- 
les de  diftances  depuis  l’Obfcrvatoire,  jufqu’au 
point  de  rencontre  d’une  perpendiculaire  tirée 
du  Plomb  de  Cantal  fur  1a  metne  Méridien- 
ne. 

CANTA  LICE, CANTALICIO,  Bourg 
d'Italie  en  Ombrie  dans  le  territoire  de  Citta- 
Ducalc,  vers  les  Frontières  de  l’Abbruzze  Ul- 
4 Le  P.  7/*«  tcricurc,  environ  à fept  lieues  de  Rieti.  'Cet- 
trAaftii  Vie  te  petite  Bourgade  fituéeau  pied  de  l’Apen- 
de  st.  Feu*  nin  s’eft  autrefois  rendue  fameufe  par  les  fac- 
tl0nJ  > les  guerres  Civiles  & la  barbarie  de  lès 
habitans  qui  pour  les  moindres  querelles  d’ufi 
particulier,  l’ont  ptus  d’une  fois  remplie  de 
carnage.  Les  PuilTances  même  qui  en  avoient 
triomphé  étoient  forcées  d’en  ménager  la  féro- 
cité. C’eft  dans  ce  lieu  que  naquit  l’an  1 5 1 5.  le 
Frété  Félix  Capucin  qui  mourut  à Roroeagcde 
74.  ans  le  18.  Mai  1587.  Urbain  VIII.  le 
béatifia,  fie  Clément  XI.  le  canonifa  en  1711. 
HtuJr* ni  CANTAI.UPO  b.  Château  d’Italie  dans 

Ed.  170/.  b Marche  d’ Ancône» il  eft  connu  par  fes  bons 
melons. 

CANTANUS  , Ville  de  l’Ifle  de  Crète, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Cette  Ville  a été 
fameufe  à caufe  de  fon  Siège  Epifcopal  fie  Paul 
Evêque  de  Cantanus  eft  nommé  dans  les  Ados 
du  Concile  de  Chalcedoine.  Le  P.  Charles 
fGcugr.  ‘k  St*  Paul  * dit  CA*tan*m  en  quoi  il  s'éloi- 
Snu.p. ioi.  gne  d’Etienne. 

1.  CANTARA  , ( le  ) ou  Cantera  . ou 
plutôt  Cantaro  ; petite  Rivière  de  Sicile 
dans  la  Vallée  de  Noro.  Elle  a peu  de  cours 
fie  fe  rend  dans  la  Mer  de  Sicile  fur  la  côte 
Orientale  de  l’Ifle,  à cinq  milles  d'Agouftc, 
vers  le  Midi  fit  dans  le  Golphe  d'Agoufte  félon 

/ EJ.  1707-.  Fazelle  cité  par  Mr.  Baudrand.  Ce  dernier  - 
donne  pour  noms  Latins  de  cette  Rivière» 
Attfitut  Ai  héiês  dr  AUbut  , comme  fi  1‘ A la- 
bus  fie  l’ Achatos  ou  Achates  étoient  la  même 
Rivière,  cependant  elles  font  très-étoignées , 
fie  ont  leurs  embouchures  dans  des  Mers  très- 
diferentes.  Le  Cantaro  eft  auprès  des  ruines 
de  M égaré. 

2.  CANTARA  , Rivière  de  la  Sicile  * dans 
t s»  Pifii  le  Val  Demone  *.  EHc  fc  forme  de  plufieurs 
Alla*.  RuifTeaux  : l'un  qui  eft  le  Salaciazo  a fa  four- 

ce  entre  les  Montagnes  au  Nord  de  Randazzo 
où  il  pafle.  Il  reçoit  enfuite  celui  de  Moyo 
à Moyo  petit  lieu  qui  a titre  de  Baronie , puis 
coulant  vers  l'Orient  jufqu'à  Rocella  , il  y 
reçoit  un  rroificme  ruiflèau  qui  enponelenom. 
C’eft  proprement  B que  cette  Rivière  prend 
le  nom  de  Cantara  qu’elle  porte  jufqu'àbMcr 
où  elle  fe  jette  auprès  de  Caftcl  Schifo  , Châ- 
- teau  fitué  au  Midi  8c  affez  près  deTauormina. 
Elle  pafle  affez  près  de  Francavilla , où  dlc  re- 
çoit un  ruiflèau  de  même  nom  , fie  de  Cafti- 
glione , 8c  de  Lingua  greffe  qu'elle  biffe  fur 
la  droite.  Les  anciens  l’ont  nommée  OmImIa 
f 1/olar  * Ttmtvmema.  Le  P.  Coronclli  l'appelle f Al* 

cantara  fie  donne  pour  poms  Latins  Afmtt , A- 
crfine,  fie  peut-être,  ajoute-t-il,  Tàmrçmi/um. 
Voila  aparemment  b fourcc  de  la  confufion 
où  font  tombez  les  Editeurs  du  Didionnaire 
l !.  if  p.  François  de  Mr.  Baudrand. 

4î*.  Un.  CANTAURIANI  .peuple  d'Afrique  dam 
b Mauritanie  félon  Ammien  Marcellin  *. 

EJ.  170/,  CANTAZARO  Ville  Epifcopalc  d’I- 
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talie  au  Roylume  de  Naples , dans  ta  Calabre 
Ultérieure,  près  du  Golpne  de  Squillace,  en- 
tre la  Villt  de  Squillace,  8c  celle  de  Belcaftro* 

Le  Gouverneur  de  la  Province  a la  rcfidence 
à Cantszaro. 

CANTCHEOU  » Cancheu,  Chang-cheu  » 

Ville  de  la  Chine  dans  la  Province  Kianfifur 
la  Rivière  de  Can.  Mr.  Corneille  là  met  mal 
à propos  dans  la  Province  de  Xcnfi  8c  cite  Mn 
Maty  qui  dit  fort  bien  Kilngfi.  Ces  trois 
Auteurs  écrivent  Ctnchm.  Les  obfervatiotls  des 
P.  P.  Jefuires  publiées  par  le  P.  Gouye  fie 
imprimées  enfuite  en  Hollande  à la  fuite  des  ^ 

Mémoires  de  1‘ Academie  Royale  des  Sciences1 
porrent  auflï  Canchcu.  La  Relation  de  l’Ain-  jgg*' 
ballade  des  HolUndois  k porte  Changcheu  fie  la  * Au  III. 
met  dans  b Province  de  Fokien  où  elle  h'cft  Vol.  du  R** 
pas;  quoi  qu’elle  foit  fur  la  Frontière.  Mr.  Tbimwt. 
de  l'ifle  écrit  Canrcheou.  Les  Oblèrvations 
déjà  citées  en  donnent  cette  idée  : Cancheu 
eft  b (ccondc  Ville  de  b Province  de  Kiamfl 
fituce  au  confluent  dedeux  Rivières  navigables 
à 400.  lis  de  Nan-agân  par  b Rivière  qui  a 
beaucoup  de  détours.  Il  y a dans  cctrc  Ville 
un  puits  qui  fe  remplit  fie  fe  féche  deux  fois 
en  vingt-quatre  heures.  De  Cancheu  à Nan- 
cham  Capitale  de  b Province  b Rivière  eft 
fort  greffe , fie  en  b defeendant  le  chemin  eft 
de  450.  lis  ; quoique  b diftance  1 ne  foit  l ?• 
que  de  deux  cens  lis  qui  font  vingrlicucs  Fran- 
çoifes;  b Longitude  de  Canchcu  eft  de  140. 
d.  52'.  b btirude  de  25.  d.  5 c'cft  b XII. 
grande  Ville  de  la  Province  , 8c  elle  ne  cede 
gucres  à b Capitale.  Elle  la  furpaflè  même  en 
ce  qu’il  y a un  grand  abord  de  Marchandées 
fie  une  Douane  : il  y a un  Viceroi  qui  n’cft  pas 
inferiour  au  Viceroi  de  la  Province , car  il  a 
quatre  départerams;  (avoir  dans  les  Provin- 
ces de  Kianfi,  de  Houquaa  , de  Fokien» 
fie  de  Qainton,  non  qu’il  gouverne  ces  Pro- 
vinces, mais  parce  qu’il  a dans  chacune  deux 
Villes  Frontières  qui  font  fous  fa  direétion.  Ce 
Gouvernement  eft  pourainfi  dire  hors  d’oeu- 
vre fit  fut  créé»  pour  remrdier  aux  briganda- 
ges qui  fc  commcttoicnt  dans  ces  quarticrs-là 
où  les  voleurs  avoient  d'autant  plus  de  facilité  à 
échaper  aux  pourfuites  que  dans  ce  lieu  aboutis- 
fret  des  Montagnes  qui  s'étendent  dans  quatre 
Province*.  Comme  il  éroit  dificile  que  quatre 
Vicerois  fuflret  d’ailèz  bonne  intelligence  pour 
travailler  de  concert  à l'extirpation  des  Voleurs» 
on  en  créa  un  particulier  à qui  oti  aflîgna  deux 
Villes  de  chaque  Province,  avec  des  troupes 
qui  font  entretenues  du  produit  de  la  Douane. 

Les  Marchands  payent  avec  pbifir  ce  qui  fe 
lève  fur  eux  pour  entretenir  b fureté  de  leu* 

Commerce.  Il  y a un  pont  de  bateaux  l'en- 
droit où  les  deux  Rivières  le  joignent  près  de 
b Ville.  Ces  bâteaux  donc  le  P.  Martini  m « AtW 
dit  qu’il  croit  avoir  compté  cent  trente  font  samft  f. 
joints  cnfemble  par  de  fortes  chaines  de  fer  ; pat  *1- 
deflùs  font  des  poutres  qui  portent  des  plan- 
ches fort  épaifles  ; c'eft  fur  ce  pont  qu’eft  le 
bureau  de  b Douane  , fie  il  y a un  de  ces  bâ- 
teaux tellement  difpofé  que  le  pont  s'ouvre  pour 
laiflèr  pafler  les  barques  i mefure  qu’elles  ont 
payé  les  droits , 8c  fe  referme  enfuite. 

CANTECROIX0,  petite  contrée  des  Pays  n bmUhU 
bas  au  Brabant  , au  quartier  d'Anvers  avec  EJ.  '7°f« 
titre  de  Principauté.  Elle  n'a  rien  de  coafiderable 
Z*  * que 
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que  le  Bourg  de  Cantecroix  dont  elle  porte  le 
nom , & b petite  Ville  de  Lire  qui  en  cft  le 
principal  lieu.  Beatrix  de  Cufance  * Prin- 
^rdeiffys-  cejpe  Cancecroix , ou  Cantecroy,  fut  la  fé- 
conde femme  de  Charles  IV.  Duc  de  Lorrai- 
ne fie  Mete  du  Prince  de  Vaudemont  fie  de 
Madame  de  Lincbonne-d’F.lbeuf.  Mais  ce 
mariage  ne  fut  nen  moins  que  légitime  étant 
conrrafté  du  vivant  de  la  véritable  femme  d5 
ce  Duc  , qui  tant  qu'il  vécut  fut  le  jouet  de 
fon  inconftance. 

tora-pift.  CANTELEU  k,  Château  de  France  en 
Mémoire»  Normandie , i une  petite  lieue  au-deflous  de 
ia'lieux  a»  Rouen  fur  le  haut  d'une  Montagne,  fur  b pa- 
,170/.  raille  du  CroilTcr.  Il  eft  allez  grand, d'une  belle 
apparence,  orné  de  pavillons  dont  celui  du  milieu 
eft  omé  en  forme  de  Dôme.  On  dit  qu’il  y 
a autant  de  fenêtres, que  de  jouis  en  l’an.  Ce 
Château  cft  en  bon  air,  accompagné  de  jardins; 
de  rerraflcs.d’avenuesd’Arbaes;  8c  d’un  Bois; 
b Riviere  de  Seine  paffe  au  pied  fie  il  offre  une 
vue  charmante , puifqu’on  découvre  dcU  tou- 
te la  Ville  de  Rouen  8c  fes  dehors,  le  grand 
8c  le  petit  Qpevilli  , le  grand  8c  le  petit  Cou- 
ronne, avec  plulieurs  autres  Villages  8c  Mai- 
fons  de  pbifance  ; des  prairies;  des  Mes  ; des 
bois;  des  terres  de  Labour  , 8c  plus  de  quatre 
lieues  du  cours  de  b Seine. 

CANTES.cn  Latin  Cwm,  ancien  Peuple 
«Para!.  II.  ^ ja  Caledonierle  P.  Briet ‘croit  qu'ils  occu- 
* *’  poient  la  partie  Orientale  d'Armanoth  dans  la 
Province  de  RofT,  en  Ecoflfe. 

CANTH , Voyez  Kant. 

CANTH  APIS,  Ville  de  bCarmaniefcton 
JL.i.c.8.  ptolomée  4 , quelques  Exemplaires  portent 
Canthatis  ,cet  Auteur  la  met  à deux  degrez 

rus  à l’Orient  que  Carpella  qui  félon  lui  croit 
l'entrée  du  Golphe  Perfique.  Il  a plu  à Ni- 
ger de  dire  que  lenom  moderne  eft C a lecut; 
ce  qu’il  n’auroit  pas  dit  s'il  avoit  eu  h moin- 
dre teinture  de  b Géographie  de  l'Afie, puis- 
que Calicut  eft  au  moins  plus  Oriental  de 
17.  degrez  8c  plus  Méridional  de  iz.  que 
le  lieu  où  il  faut  chercher  cette  Ville.  Cette 
dccilîon  toute  extravagante  qu’elle  eft  a été 
adoptée  dans  les  meilleures  Editions  de  Prolo- 
méc.  Ortelius  fe  contente  de  dire  que  Niger 
* Ed.  168s.  a cru  cela  , Calecut  Nîgro.  Mr.  Baudrand  * 
lait  plus.  Voiant  que  Calicut  ne  coovcnoit 
pas  i b Carmanie  il  falfifie  Ptolomée,  Goahd- 
pis , dit-il  , Ville  de  b Prefqu’ifte  de  l'Inde 
d’en  deçà  le  Gange  fur  b côte  Occidentale 
félon  Ptolomée,  Gintdtù  félon  d'autres,  pré- 
fentement  nommée  Calecut  Ville  Capitale  du 
Malabar  (üivanr  le  témoignage  de  Niger  , mais 
feulement  par  conjcâure.  Il  ne  faut  qu’ouvrir 
Ptolomée,  pour  voir  l'infidélité  de  la  citation. 
1.  CantMii  ne  fe  trouve  en  aucun  Auteur  que 
/L«c-8.  ce  foit.  Goubdtis  eft  dans  Ptolomée  f de 
1 9-  l'Edition  des  Aides  * , mais  dans  b Car- 
manie.  L’Edition  de  Noviomagus  à Cologne 
de  laquelle  j’ai  un  exemobire  qui  a appartenu 
A p.  a Sa . «1  Géographe  Hondius  h , 8c  celle  de  Bertius 1 , 
• p.  181.  portent  Gèubdpù,  dans  le  même  Chapitre  du  mê- 
me livre.  1.  Ptolomée  parle  bien  de  l'Inde  en  de- 
çà du  Gange,  mais  il  n’y  met  aucun  lieu  nom- 
me ni  Guvbapii , ni  QÛibatis,  ni  5, 

La  Prcfqu’iflc  d’en  deçà  le  Gange  eft  inconnue 
i cet  Auteur,  fie  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d’hui b côte  de  Malabar  s'étend  d'une  façon 


CAN. 

prcfque  parallèle  à l’équateur  dans  les  Cartes  que 
M creator  a drtffées  fur  les  Longitudes  fit  1» 

Latitudes  de  ce  Géographe.  En  un  mot  Mr. 

Baudrand  voulant  citer  d'imagination , ce  qui 
lui  arrive  trés-fouvem  , aurait  mieux  fait  de 
nommer  quelque  Auteur  Turc  ou  Arabe  dont 
les  livres  ne  feraient  encore  qu’en  manuferir, 
que  de  citer  un  livre  qui  eft  entre  les  mains  de 
tout  le  monde  : perfonne  n’cft  oblige  à b 1 igueur 
de  citer  Ptolomée  ; mais  ceux  qui  le  citent  font 
obligez  de  le  lire,  fit  de  ne  lui  rien  attribuer  que 
ce  qu’il  dit  , fous  peine  d’être  convaincus  de 
mauvaife  foi  fit  d’avoir  voulu  par  une  charla- 
tancrie  très  meprifable  faire  parade  d’une  levu- 
re qu’ils  n'avoient  pas  fane. 

CANTHAR1UM,  Promontoire  dePlfle 
de  Samos  , Strabon  k compte  XXC.  Stades  * L ,4<P« 
de  ce  Cap  à celui  de  Dracanum  qui  eft  à l’ex- 
tremite  Septentrionale  de.l’Ifle  de  Nicaria,  fie 
ajoute  que  c’étoit  le  lieu  le  plus  étroit  du  Ca- 
nal qui  eft  entre  ces  Mes;  d’où  il  faut  con- 
clure que  le  promontoire Canthariumcftle Cap 
le  plus  Occidental  de  l’Ifle  de  Samos. 

CANTHAROLETHRUM  , l’Abrégé 
de  Srrabon  1 fait  mention  de  ce  lieu.  C’étoir  1 EP»f-  tf* 
un  endroit  ctcux  ainfi  nommé  àcaufeque  l'es-  & 
carbot  qui  étoit  né  tout  auprès , n’v  étoir  pas  *°a' 
plutôt  arrivé  qu’il  mouroir.  Ariftote  dit  b 
meme  chofe  ^ M*' 

CANTH AROPOLIS.  Mr.  Baudrand  0 
dit  qu’il  y a des  Auteurs  qui  nomment  ainfi  Cour, 
b Ville  de  Canstad.  1600.  »pud 

CANTHELE  , Ville  des  Carthaginois  , 

3u’Eticnne  nomme  Liby- Phéniciens  , c'eft-i- 
irc  Phéniciens  établis  en  Afrique.  Le  même 
Auteur  fait  mention  dans  un  Article  réparé  de 
CMthtlisy  Ville  dans  le  voi  finage  de  Carthage. 

Le  favant  Bochart  c croit  que  c’eft  le  même  «Ch*»», 
lieu  , & que  ce  mot  vient  de  l7Kn3pCanath- 
El , c’eft-à-dire  le  bien  de  Saturne.  Ainfi  Cadom. 
Canthele  ou  Canthelu  fera  le  Fkm  Set  uni  où 
logea  Sr.  Cyprien , comme  il  eft  dit  dans  fa 
Vie  écrite  par  Ponticus;  fit  le  nom  Latin  n’eft 
qu’une  traduftion  du  nom  Phénicien.  Mais 
le  ptflàge  de  b Vie  de  St.  Cyprien  éclaircit  la 
pofition  de  ce  lieu , car  il  y eft  dit  que  b Vil- 
le où  il  fur  envoyé  en  exil  étoit  Curubis  ( Cm- 
ruiuuitA  Crvjtus)  que  le  lieu  où  il  étoit  logé 
étoit  nommé  b'kms  Sdturni  entre  Vénerie 1 <$■ 

SdUrid.  On  fait  d’ailleurs  que  Curubis  croit 
une  Ville  maritime  près  de  Carthage.  C’eft 
donc  dans  fon  territoire  qu’il  faut  chercher  Can- 
thele. étoit  un  chemin  qui  menoitdc 

Carthage  1 Aphrodifium  ,c’cft-i-dire  à U Vil- 
le de  Venus,  fit  Sdtdrid  en  étoit  un  autre  qui 
menoit  de  Carthage  aux  Salines.  Ainfi  Can- 
thele étoit  entre  ces  deux  grands  chemins.  * 
r.  CANTH!  SINUS,  Golphe  de  b Mer 
des  Indes  ï l’embouchure  du  fleuve  Indus  félon 
Ptolomée  p.  Ce  n’eft  pas  le  Golphe  de  C*m-  t 7,fc  *• 
comme  le  croient  fauflement  fes  Interprè- 
tes , car  lTndus  qui  doit  avoir  fes  embouchures 
dans  le  Golphe  de  Gmthi  ne  tombe  point  dam 
celui  de  Camboye  ; 8c  ce  dernier  que  Pro- 
loméc  diftingue  très-bien  du  premier  cft  nom- 
mé par  cet  Auteur  Barigezenui  de  Barigaza 
Ville  qui  n’en  étoit  pas  éloignée.  Pour  celui 
dont  il  eft  ici  qticftion , il  prenoit  ce  nom  de 
Ctouhi,  Ville  dont  je  parlerai  ci-après.  Arricn  f le  1 PoipL 
nomme  Baraces  i caufe  del’Ifle  Btract  qui 
étoit 
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éfoit  au  Nord  du  Promontoire  Mate:  fie  qui 
• été  jointe  au  Continent  de  Guzurare  » ou 
détruite  par  la  Mer. 

z.  CANTHI  STATIO  , port  de  Mer, 
de»  Indes  au  Couchant  de  l'embouchure  b plus 
Occidentale  du  Fleuve  Indus  ; vers  l'endroit 
où  eft  à préfent  la  Ville  de  Dobil  oudeDioul. 
4 L c Mais  les  Editions  de  Ptolomée  * varient  ; car 
dans  celle  des  Aides  on  lit  Coarbutau  Siathmas 
qu'il  faut  divifer  ainfi  : Catubi  Naaflatbnmst 
c’cft-à-dire  Cattsbi  fort  om  Rade  four  Us  Paû- 
feaux.  Celle  de  Bertius  retranche  Catubi  fie 
ne  met  que  Nassflatbmms. 

CANTHORUM , , pour  Acah- 

THO.n-,  Voyez  ce  mot. 

CANTIA,  Voyez  Cantium. 

CANTIENS, ancien  peuple  de  Pille  d’Al- 
bion. Les  Auteurs  modernes  s'accordent  as- 
fez  fur  l'étendue  de  pays  qu'il  occupait.  Le 
f PmtMI.  p.  Briet  b le  borne  au  Comté  de  Kent,  en 
ray.  La.  p.  Angleterre  fie  lui  donne  pour  Villes  : 

Durovemam , Cantorberi, 

Dubris , Douvrc, 

R b a tu  pi  a ou  Rhutati: , Richborow. 

Dsnoùrevis  , Dstrolriv a , ou  Darobrsss , 
Rochefter, 

Durolouim  , Lcncham. 

Il  y ajoute  les  Ifles 

Toiiapù , Shcppye , à l'embouchure  de  la 
Tamife, 

7 banal  os , Thaney  ou  Tanet. 

•T.I.p .//.  Mr.d’Audifret*roet  enfcmble  les  Cantiens  3c 

les  Tnnobantes,  fie  leur  donne  ks Conitez  de 
Kent  , d'EfTcx  fie  de  Middlefez,  mais  le  par- 
tage eft  aife  à faire  fie  le  P.  Briet  qui  le  fc* 
pire  donne  Eflex  fie  Middlefcx  aux  Tnnoban- 
tes. Les  Cantiens  furent  les  premiers  chez  qui 
Jules  Cefar  prit  terre;  fie  il  parle  d'eux  fie  de 
leur  pays  en  plus  d’un  endroit  de  fts  Commcn- 
taire  d.  Ptoloméc  ne  donne  aux  Cantiens  que 
trois  Villes,  favoir  Lnduumnt , Darversmm  fi : Ra- 
tafia , encore  fc  trompe-t-il  à l'égard  de  la  pre- 
mière, qui  n'étoit  pas  aux  Cantiensj  mais  aux 
Trinobantcs.  Le  Curium  des  Anciensnilcfbys 
de  Kent  des  Modernes  ne  s’étendent  point  juf- 
qu’à  Londres.  Les  autres  lieux  font  fournis 
par  l’Itineraire  d' Antonin  qui  eft  ce  que  nous 
avons  de  pluscxaéfc  pour  l’ancienne  Géographie 
de  b Grande-  Bretagne.  é 

lift"4  CANT1LLANA  * , Bourg  fie  Château 
d'F.fpagne  dans  l’Andaloufie  près  du  Guadal- 
quivir  fie  à vingt  mille  pas  au-dcflùs  de  Seville 
fFJit.nSÊi.  verJ  Cordoue.  Mr.  Baudrand  * croit  que 
c’cft  b Basimppo  d'Antonin.  Bafdtfpo  eft 
à l'Ablatif  fie  a Ba/tlippstm  au  nommacif.  Vo- 
yez Bafitippam. 

CANTIMPRE',  Voyez  Cantipré. 

CANTIN , Cap  d’Afrique  dam  l'Océan 
au  Royaume  de  Maroc.  Voyez  Cap. 

CANTIOEBIS,  ancienne  Ville  de  la  Ger- 
fl.a.c.tt.  hjjhJç  prjj  du  Danube  félon  Ptolomée  *.  Ap- 
pien  croit  que  c’eft  Amberg. 
bLe  \ CANTIPRE'  h , ( Abbaye  de ) de  Cha- 
de'clmbni  noines  Réguliers  de', St.  Auguüin  ; clic  fut  bâtie 
& du  C*m-  dans  un  des  Fauzbourgs  de  Cambrai  vers  l’an 
Uefi*.  Part.  i|8o.  Elle  reconnoît  pour  fes  fondateurs  Ro- 
U.  c.  ij.  gçj  ^ Wavrin  Evêque  de  Cambrai  , 8c  Hu- 


gues d’Oify»  Celui-ci  donna  les  dixmes  de 
w-tgengnutl  l'an  1 1 86.  Peu  de  teins  après  le 
même  Hugues  confirma  à cette  Abbaye  b do* 
nation  de  deux  parties  des  dixmesde  Marquion 
faite  par  Euftache  Seigneur  de  ce  lieu.  Le 
même  Seigneur  donna  (on  bois  de  b Vacqucrie 
fie  en  1 1 89.  il  y ajoura  les  Fours  ( hamot  ) ■ 
qu’il  avoir  en  fa  terre  de  Crevccœur  j b fera* 
me  Marguerite  fie  plufieurs  autres  Seigneurs  fi* 
rent  encore  de  grands  biens  à ce  Monaftére. 

On  (cme  aujourd'hui  , fie  l'on  motlTonne 
dam  les  lieux  où  la  plupart  des  édifices  de  cette 
Abbaye  étoictit  fituez.  • Us  furent  ruinez  par 
b furie  des  Soldars  en  1580.  les  Religieux  fc 
font  ménagé  de  b tranquilité  , en  fe  retirant 
dans  up  heu  plus  éloigné  des  Frontières.  Ib 
fe  foot  crablis  dans  leur  Prieuré  de  BelikghBn 
proche  de  b Ville  de  Halle  , fur  les  confins  du 
Hainaut l.  Cette  Abbaye  jouît  de  feize  mille  1 »i.«m 
livres  de  revenu.  jt  u F*nt 

1.  CANTIUM,  nom  ancien  que  les  La-  j*k-«kb 
tins  ont  donné  au  pays  de  Kent  dans  la  gran* 
de  Brcragne.  Mais  il  fcmble  à quelques-uns 
que  Cefar  donne  une  plus  grande  étendue  à ce 
qu’il  nomme  Canttam , au  fentimentd'Orteliusk  * Thefiur. 
qui  croit  que  ce  Romain  a entendu  par  ce  nom 
toute  la  partie  de  Plfle  qui  s’avance  vers  l'O- 
rient. Mais  il  n'y  a qu’à  l'entendre.  Le  Can- 
tium de  Celâr  comnrenoit  ce  qui  s'étend  vers 
l'Orient  au  Midi  de  l’Embouchure  de  la  Ta-' 
mife  vis-à-vis  de  la  Gaule  d’où  Cefar  ctoit  par- 
ti pour  faire  le  rrajccL  Ce  fentiment  eft  vrai; 
nuis  li  on  étend  cette  côte  Orientale  jufqu'au 
Golphc  de  Bofton  , ce  fentiment  n’eft  pas 
jufte  ni  conforme  à l'idée  que  Cefar  1 donne  { Coeama* 
lui-même  de  fbn  expédition  , puifqu'il  ne  dit  ‘ *' 
point  qu'il  ait  paflé  b Tamife.  Le  Canttam 
des  Anciens  eft  le  même  paysqueBede nomme 
Coati*.  " Cefar  dit  que  fes  habitons  étoient  les  « Hift.  Ec* 
plus  civilifez  de  tous  les  Bretons  ; que  leur  det  1.  i.c. 
pays  étoit  le  long  de  b Mer  fit  que  leur  ma- 
niere  de  vivre  n’étoit  pas  fort  diferente  de  ccl-  c’  *’ 
le  des  Gaulois. 

z. CANTIUM  PROMONTORIUM, 
Promontoire  fur  b côte  Orientale  de  la  grande 
Bretagne,  près  de  Ratafia  qui  eft  Sronàr  lieu 
fitué  dans  la  partie  Méridionale  de  Plfle  de 
Thanet.  Ptolomée  "fait  mention  de  ce  Cap  »!.  a. c.j, 
fit  fes  Interprètes  jugent  que  c’eft  North-Fer- 
Und,  ou  le  Cap  qui  eft  au  Nord-eft  de  la  mê- 
me Ifie. 

CANTOGILUS  ou  CaktogiLvm,  * * v*hf. 
Lieu  fit  Monaftere  de  France  en  Auvergne , en  Notlt-  C,H* 
FrançoisCHANTEUGE  : des  Lettres  de  l'an  çjd.  P*  ***• 
raponées  par  Mr.  Juftel  en  font  mention. 

CANTON,  endroit  d’un  Pays,  ou  d’ufie  ~ 

Ville,  diftinguédu  refte.  On  dit  dans  le  pre- 
mier few  que  le  pays  de  Caux  eft  un  Canton 
de  b Normandie,  qu'il  y a en  Champagne  des 
Cantons  qui  produifent  de  meilleur  vin  que 
les  autres  ; dans  le  fécond , on  dit  que  dans 
les  Villes  de  Rome,  d'Avignon  il  y a un  Can- 
ton deftiné  pour  les  Juifs. 

CANTON  fe  dit  aulïi  d’une  Province:  le 
Corps  Helvétique  eft  une  Republiquecompofée 
de  XIII.  Cantons,  fie  de  leurs  Alliez.  Voyez 
Suisse. 

CANTON  , Province  de  la  Chine.  C’eft 
ainfi  que  phifîeurs  écrivent.  Mais  les  perfonnes 
qui  écrivent  cxaâemcnt  écrivent  le  nom  de 
1*  5 b 
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la  Province  & de  la  Capitale  Quanton.  Vo*  ont  illuftré  ce  Siège  par  leur  vie  Chrétienne 
yez  ce  mot.  8e  vertueufé.  L’ Archevêque  avoit  un  Palais 

CANTOR  , Voyez  Cantort.  dan»  cette  Ville,  mais  il  cil  détruit  & il  n’en 

CANTORBERY,  Canterbvry.  Les  relie  plus  que  des  ruines.  Les  Archevêques 
Auteurs  des  anciennes  Chroniques  Saxones  é-  ont  prélcntcment  leur  Relidence  à Lambeth 
tGilfm  cr'vo‘ent  cc  mot  * Cantvarena  Burc  , fur  la  Taraifê,  vis-à-vis  de  Wellminfter.  On 
nom.Loc<*.  Cantvara-Burg  , Caktvara  Byrig  , compte  dans  Cantorbery  quatorze  Parodies. 

Ex».  aJ  Cantvare-Bert.  Les  Modernes  difent  en  II  y a une  Ecole  Royale,  & divers  Hôpitaux. 

Latin  Cantuaria  ; ce  nom  cil  inconnu  aux  Beaucoup  de  Wallons  habitent  dans  cette  Vil- 
Sa*on!p  ii.  *******  qui  appclloicnt  cette  Ville  Durover-  le  où  ils  font  pluficurs  fortes  d’Etolfcs  : il  y a 
Al  nom.  Ptolomée  fc  écrit  Cutfoûtptm  peut-être  deux  Marcher,  par  Termine. 

«Lf.c.|>.  fâut-il  lire  L‘ Anonyme  de  Ravénne'  CANTORY,  Mr.  Corneille  après  avoir 

■SbV^v"  ^‘c  D"T0WrHMm  & * Mr.  Cale  4 dérive  cet  placé  un  Royaume  de  Cantor  en  Afrique» 
ancien  nom  de  Do*r  qui  lignifie  En»  & de  & en  avoir  fait  un  long  Article  tiré  de  la 
G*ers,  qui  veut  dire  un  lieu  planté  d' Aunes,  Croix;  en  parlede  nouveau  avec  l’addition  d'un 
que  nos  ancêtres  exprimoient  par  lemotd’Au-  y comme  d’un  Royaume  diferent:  il  dit  donc 
naie.  Cette  Ville  ell  en  Angleterre  au  Duché  que  le  Royaume  de  Cantory  , efl  dans  la 
de  Kent  dont  elle  ell  la  Capitale  8e  ell  lituée  Nigritic  entre  les  Royaumes  de  Mandinga,  de 
fur  la  Stoure  à 54.  milles  de  Londres.  Elle  Mclli  8e  de  Tombut  & a pour  Capitale  une 
étoit  autrefois  une  tics  plus  belles  & des  plus  Ville  de  meme  nom.  Il  ajoute  qu’on  le  trou- 
floriflanres  de  l’Angleterre; mais  clleabeaucoup  ve  fur  le  Niger  dans  l'endroit  où  ce  fleuve  fe 
perdu  de  fa  beauté  Se  fa  gloire  ell  fort  dimi-  répare  en  deux  bras , cent  mille  pas  au-deflous  de 
nuée,  on  en  atribue  la  décadence  à ce  que  le  Tombut;  8e  cite  Jean  Léon.  Cen’eftpas  qu'il 
Schifrnc  aiant  établi  le  mépris  des  vaux  Mono-  ait  trouvé  cela  dans  cet  Auteur  qui  ne  parle  en 
tiques  l'Abbaye  de  Sr.  Pierre,  que  l’on  nom-  aucunefaçoo  ni  de  Cantor  ni  de  C antory  ; mais 
moit  aufli  de  St.  Auguflin  du  nom  d’un  Saint  c’ell  que  Mr.  Baudrand.que  Mr.  Corneille 
Evêque  qui  avoit  beaucoup  contribué  à la  ne  vouloit  pas  citer,  lui  avoit  donné  un  mau- 
converlîon  de  l' Angleterre,  cette  Abbaye,  vais  exemple.  Mr.  Baudrand  ayant  trouve  Can- 
dis- je, qui  avoit  fourni  un  grand  nombre  de  tory  dans  les  Cartes  de  Sanfon  qu’il  ne  nom- 
Saints  Perfonruges  à cette  ! lie,  fut  détruire,  de  me  pas  volontiers  , avoit  mieux  aimé  citer  au 
U Ville  perdit  les  avantages  que  lui  procuroit  hazard  quelque  Auteur , qui  eût  parlé  de 
le  concours  de  peuple  que  la  devorion  arti-  l’Afrique  ; fuppolanc  apparemment  qu’un  tel 
roit  à Cantorbery.  La  chalTe  de  St.  Tho-  Royaume  n’y  ferait  pas  oublié,  & malheu- 
mas , qui  en  étoit  Archevêque  8e  qui  après  reufement,  il  a pris  pour  garant  un  livre  où  ce 
avoir  été  affilîiné,  fut  honoré  comme  Martyr  nom  n’efl  pas.  Le  Voyage  du  Sieur  le  Maire 
des  droits  du  Sacerdoce, contribuoit  beaucoup  qui  dit  peu,  mais  avec  exaâirude,  marque  la 
à rendre  cette  Ville  célébré.  Et  enfin  la  pet-  flruation  de  ce  Royaume  qui  y efl  nommé 
te  que  les  Anglois  firent  de  Calais  qu’ils  avoient  Canrorli.  On  y voit  que  f b Rivière  deSe-  / p.  y*, 
longtetm  pofledé  & dont  la  France  fe  rcfliifit  negal  ell  un  bras  du  Niger,  fortant  de  ce  fieu- 
fous  le  règne  de  Marie  fut  fatale  à Cantorbe-  ve  environ  rfoo.  lieues  au-deflus  defonembou- 
ry.  Le  feul  ornement  qui  lui  refle  ell  (a  bel-  chure  , qu’il  fe  répand  dans  le  Royaume  de 
le  Cathédrale,  où  l’on  voit  le  tombeau  de  ce  Cantorfi  8e  delà  fe  divife  en  plufieur.  branches 
t ïïtilUi'  St.  Prélat.  * Avant  les  millions  du  Pape  St.  dont  les  principales  font  Gambie  & Rio  gran- 

Topojçr.iw  Grégoire  le  Grand,  St.  Letard  Directeur  de  de;  Mr.  de  l’Ifle  * qui  met  le  petit  Royau-  , auu, 

P k ^cine  Bcrthe  femme  d’Ethclben  Roi  de  me  de  Cantorfy  fur  b Rivière  ae  Gambie  8e 

l4,‘  Kent,  avoit  difpoté  les  cœurs  d’une  partie  fort  loin  de  fon  embouchure, le  confidcre  ron- 

des habitans  à b foi.  St.  Ethelbert  Roi  de  me  ftc  faifant  qu’une  petite  partie  du  Royaume 
Kent  fut  enterré  à Cantorbery  auprès  de  St.  deMandinga,ou  Mani-Inga.  Voyez  Bicuba. 

Letard.  St.  Auguflin  Millionnaire  Apofloli-  CANTYR,  Voyez  Kintyre. 

oue  fut  établi  premier  Evêque  de  cette  Eplife  CANUBIN , Canobin,  ou  Canobine, 

dans  le  VI.  Siecle  per  le  Pape  Grégoire  le  Grand  Monaftere  du  mont  Liban.  Ce  mot  efl  venu  de 

oui  y attacha  peu  de  temps  après  b Primatie  en  Latin  Cambium,  qui  veut  dire 

de  toute  l’Eglile  Anglicane,  qu’il  avoit  eu m-  cèmvtnt,  un  lieu,  où  l’on  vit  en  corrmunau- 

tention  d’abord  de  donner  à la  Ville  de  Lon-  nauté  ; 8e  ce  nom  le  diflingue  d'un  grand  nom- 

dres.  Cette  Primatie  qui  s’étendoit  au  moins  bre  de  Grottes  voifïnes  qui  ont  été  autrefois 

fur  les  VII.  Royaumes  de  l’Angleterre  & que  peuplées  d’Anachorétes  qui  y menoietrr  une 

les  Archevêques  de  Cantorbery  ont  portée  vie  Eremitique,  c’efl-à-dirc  feparez  les  unsdes 

quelquefois  fur  1’ Ecofle,  l’Irlande  8e  générale-  autres  .h  Le  Monaftere  efl  fameux  par  fon  an-  h 

ment  fur  toutes  les  Ifles  Bntanmquei  fut  re-  cienneté  & pour  être  le  lîege  St  b demeureor-  v0»>ge  de 

connue  de  nouveau  l’an  1071.  fous  Lanfranc.  dinaire  du  Patriarche  des  Maronites.  Ces 

Il  femblc  néanmoins  que  ceb  ne  regardoit  Chrétiens  font  les  feuls  Orientaux  conflam-  x°l  p.  ro. 

point  abfolumem  l’Ecofle  ni  l’Irlande,  mais  ment  fournis  8e  attachez!  l'Eglifc  Romaine  8e  te  icq.  Ed. 

feulement  cc  qui  obeïlToit  au  Roi  d’Anglctcr-  ils  confiderent  cette  Maifon  comme  lecentrede  P* 

re.  Entre  fes  Succefleurs  les  IV.  premiers,  là-  b Religion  à leur  égard.  Canubin  efl  un  as- 

voir  Laurent,  Mellit,  Julie,  Honoréus,  font  fez  grand  bâtiment,  mais  fort  irrégulier  qui  fe  i;xj. 

au  nombre  des  Saints,  & l’Eglifc  les  honore  trouve  quafi  tout  confirait  dans  le  rocher  :1’E- 

publiquemcnr  comme  tels.  On  trouve  dans  clife  dediée  à b Vierge,  fous  le  titre  de  Sainte 

ia  fuite  St.  Théodore,  St.  Odon,  St.  Duns-  Marie  de  Canubin  encft  toute  prife.  Elle  n’a 

tan,  St.  Elphcge  , le  bienheureux  Lanfranc,  qu’environ  vingt-cinq  pas  de  longueur  fur  dix 

St.  Anfelme,  St.  Thomas  , 8c  St.  Erac  qui  ou  douze  de  largeur  , mais  elle  efl  fon  propre 

8e 
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'bien  deffervie,  mais  un  peu  obfcuire  par  h On  ne  manque  jamais  d'y  aller  dire  la  Méfié 
difficulté  qu'on  a eue  à percer  des  fenêtres  le  jour  de  leur  Fête  oui  cft  marqué  dam  un 
dans  le  roc.  Du  côté  droit  de  l'Autel  prin-  Menologe  particulier  dcl’F.glifc  de  Canubin. 
cipal  on  a placé  dans  lépaiffeur  de  la  muraille,  La  plupart  de  ces  Grottes  le  trouvent  prati- 
ou  plutôt  du  rocher  .trois  cloches allez  grandes,  quées  dans  des  rochers  affreux  6c  qui  avancent 
dont  on  fe  fert  en  toute  liberté,  & c'eft  j*ut-  fur  le  penchant  le  plus  roidc  de  b Montagne, 
être  le  fcul  endroit  de  tout  le  Levant  ou  l'on  ce  qui  les  fait  paraître  comme  fufpcnducs  6e 
voit  des  cloches.  Le  refie  du  bâtiment  con-  inacccffiblcs.  A cent  pas  du  Monafierc  cfi  la 
fific  en  l'appartement  du  Patriarche  qui  n'a  Grotte  de  Src.  Marine  Vierge 
rietj  de  fort  diftingué,  en  plufieurs  chambres  CANUCCIS,  ancienne  Ville  d'Afrique 
de  Religieux  & en  quantité  d'offices , le  tout  dam  b Mauritanie  Ccfarienfc,  félon  Ptolomée*. 
allez  pauvre  6c  mal  arrangé.  Quoique  cette  Marmol  croit  que  c’eft  Sarscl. 

Maifon  fe  trouve  fitucc  fur  le  penchant  d'une  CANUCHA,  Rivière  d'Aficdans  les  In- 
itiez haute  Montagne  fes  dehors  ne  biffent  pas  des  b.  C'cft  une  de  celles  qui  fe  jettent  dans  i^n- 16 
d'etre  fort  unis  & fes  environs  fort  riants.  La  le  Gange  félon  quelques  Editions  de  Pline , c'  ' ' 
terre  en  eft  rrcs-bien  cultivée.  On  y voit  mais  le  R.  P.  Hardouin  change  ce  mot  en  cé- 
dés Vergers,  des  Jardins  6c  des  Vignobles  en  lui  de  Ctudochates  & lit  Cendockatem , au  lieu 
quantité,  b plupart  difpofez  en  terrifies.  Ce  de  Onnchtm , ! 'tm.tm , 6c  /a  correction  cft  au-  . . 

n'cft  U qu'une  médiocre  partie  du  Domaine  torifee  par  l'autoritc  d'Arrien  *.  ' “ n<3kl* 

du  Patriarche  & du  Monaftere.  Ce  Prébt  CANULÆ,  nom  I.atin  de  Canillas. 
poffedeen  deçà  6c  au  delà  du  fleuve  ( Ka-  CANVF.  ** , ou  Cakvey  , petire  Ific  de  £B!,rm 
difeha  entre  les  fourres  duquel  Canubin  eft  l'Anglererre  J l'Embouchure  de  la  Tamife,  au  A,,:u' 
fitué)  fur  le  haut  des  Montagnes  , 6c  dans  Comté  dTffex.  C'eft  b plus  avancée  vers  1a 
d'autres  Vallées,  des  terres  confiderables  qui  Mer,  fi  l’on  en  excepte  un  petit  écueil  qui  cft 
fervent  non  feulement  J fon  entretien  fe  J tout  auprès. 

celui  de,  fes  Religieux,  mais  encore  à b nourri-  C ANUSIUM , ancienne  Ville  d’Italie  dam 
ture  des  pauvres  qui  y font  toujours  en  fort  b Pouille.  C'eft  où  fe  raflcmblérent  le  peu  de 
grand  nombre  6c  des  étrangers  de  toutes  les  Romains  qui  échapertnt  à b bngbnte  journée 
Nations.  de  Cannes , le* champ  de  Bataille  n’en  étant  qu'j 

- Les  Moines  de  Canubin,  dont  le  nombre  eft  vingt-cinq  Srades.  Cette  Ville  étoit/urb 
d'environ  quarante,  fe  dilent  de  l'Inftitut  de  Rive  droite  du  fleuve  Aufide  qui  eft  au  jour- 
St.  Antoine  comme  tous  les  autres  de  ce  piys,  d’hui  l’Ofanto ; Canosa  en  a piis& conlcrve 
Inftitut  qui  leur  a étc  biffé  par  St.  Hibrion,  encore  le  nom.  Voyez  Canosa. 
mais  ils  fuivent  b règle  de  St.  Bafile.  Ils  font  CANYNDII,  on  lit  dam  les  anciennes  E- 
profe  fiion  d’une  grande  aufterité  de  vie,  & ditions  de  Quinte  Curfe  Afjndios  quitte  &■  Ca- 
d'exerccr  l’hofpitauté  envers  tout  le  monde , & njndios  & pleratjxe  tralbtt  rius  , fié  fjüa  di- 
fur  toutes  chofes  on  admire  en  eux  une  mer-  timis  ; c’eft-i-dire  Alexandre  apprit  que  les 
veilleufe  fimplicité , qui  leur  tient  lieu  des  au-  Myndiens  & les  Canyndieus  & la  plûpart  des 
très  qualités  plus  relevées , que  l'on  trouve  rare-  autres  lieux  de  cette  contrée  s’étoient  fournis  à 
ment  parmi  l'ignorance  & dans  l’éloignement  fon  obeiffance.  Ortelius  a bien  obfcrvé  que 
du  monde.  L’rubit  de  ces  Moines  confifteen  s'agiffant  de  Bourgades  de  b Carie  il  falloir  lire 
une  racchante  robbe  de  bine  noire  fort  érroi-  les  Ct**ie*i , fe  non  pas  les  Canjndiem.  On  a 
te  & qui  ne  defeend  que  jufqu’J  mi-jambe,  profité  de  l’obfcrvation  & Vaugebs  * s'y  eft  rL.}.e.r. 

en  un  Scapulaire  de  même  étoffe  ou  de  poil  de  conformé.  * 

chèvre  , auffi  fort  court,  6c  en  un  petit  Ca-  CANYTIS  , grande  Ville  de  Syrie  félon 

Euchon,  ayant  les  jambes  nues,  avec  des  ba-  Etienne  le  Géographe.  Voyez  ce  qui  eft  re- 
ouches  noires  J leurs  pieds.  marqué  à l'Article  Cadytis. 

Encre  plufieurs  Mo’nafteres  qu’il  y avoit  au-  CANZULA,  Ville  maritime  du  lapon  , 
trefois  fur  le  Mont  Liban  , on  en  comptoir  en  Niphon  fur  b côte  Orientale  du  Golphed’Ie- 
trois  principaux,  du  nombre  defquels  étoit  do;  au  Nord  du  Royaume  d'Ava,  fe  au  Mi- 
Canubin  .lequel  contenoit  feul  troiscents  Reli-  di  de  celui  de  Ximola  ; quelques-uns  f b font  y *4 Hjtuj 
gicux  6e  parce  que  c'eft  l’unique  des  anciens  Capitale  d'une  Province  ou  Royaume  de  même  EJ.  lyof. 
qui  fubfifte  encore  aujourd’hui  avec  un  nom-  nom  ; le  P.  Martini  dans  fa  Carte  du  Japon  * / ‘“f™* 
bre  confidcrable  de  Moines  &qû’il  eft  d’ailleurs  met  la  Ville  de  Canzub  mais  fans  Royaumede  Uu‘ 
le  Chef  de  tout  l’Ordre  Ecclefiaftique&Rcli-  ce  nom.  La  Cane  Japonnoife  publiée  par 
gicux  de  U Nation  Maronite,  le  nom  de  Ca-  Mr.  Rebnd  nomme  Causa  le  Royaume  qui 
nubin  lui  a été  donné,  comme  qui  dirait  le  a celui  d’Awa  au  Midi , & celui  de  Smofa, 

Monaftere  par  excellence.  Toutes  les  Grottes  au  Nord , 6c  lui  donne  une  Capitale  de  meme 
acceflibles  qu’on  yoit  dans  route  l’étendue  de  nom  , plus  avint  dans  les  terres, 
cette  Vallée,  fur  l’un  & fur  l’autre  côté  du  i.  çAO,  11  Lac  de  b Chine  dans  b Provin-  * 
fient  Saint,  (c’eft  ce  que  fignifie  Cadtfcha ) ce  de  Kiangtun  dont  Nnnking  cft  b Capitale. 
font  au  nombre  d’environ  huit  cens,  dans  cha-  Il  reçoit  plufieurs  vaiffeaux  te  fe  décharge 
cune  delquelles  un  Anachorète  a fait  fa  demeu-  dans  plufieurs  Rivières.  Au  Nord  il  comnùi- 
re  fous  l’obeiflânce  6c  b dire&ion  de  quelqu’un  nique  J celle  de  Hoai,  par  un  bras  nommé  Fi 
des  Monaftcres  6c  plufieurs  ont  été  de  ces  qui  paffe  au  Couchant  de  b Ville  de  Lcucheu, 

Hermitcs  tnaffacrez  dans  leurs  Cavernes  dans  des  ou  Lioutcheou,  J l’Orient  il  envoyé  une  par- 
temps  de  perfécution  par  les  Ennemis  de  la  tic  de  fes  eaux  dans  le  Kiang,  entre  ces  deux 
Foi.  On  a meme  dreffédes  Autels  pour  ho-  décharges  il  en  a une  troifiéme.nu  commence- 
norer  leur  mémoire  dans  les  Grottes  mêmes,  ment  de  laquelle  eft  1a  petite  Ville  de  f.w,  qui 
ou  dans  de  petites  Chapelles  bâties  tout  auprès,  ferpentam  veif  le  Nord  8c  le  Nord  eft  va  fe 

joindre 
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joindre  aux  eaux  qui  tombent  du  Lac  de  Cheu- 
cheu,  ou  Choutcheou,  au'clle  porte  dans  le 
Kiang  au-deflbus  de  Nanking.  Dans  ce  Lac 
eft  une  Montagne  qui  y forme  une  Ifle.  On 
la  nomme  Cu  c’cft-à-dire  > l' Orphelin  parce 
qu’elle  cft  feule. 

« H>iL  *.  çAO*,  Ville  firuée  1 l’Orient  d’un  Lac 
de  même  nom , 8c  au  Sud-Oucft  de  la  Mon* 
lagne  de  Kiuting. 

CAOCHEU,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Qjianton.  Voyez  Tchaot- 
cheou. 

i IW.  CAOMINGb,  petite  Ville  de  guerre  de 
p. la  Chine  dans  la  Province  d’Younnan  tc’eft  la 
quatrième  des  treize  qui  font  dans  le  departe- 
ment d’Younnan  première  Métropole  de  b 
Province.  Le  Pcrc  Martini  lui  donne  14.  d. 
4 r,'.  de  longitude , ( premier  Méridien  à Pékin  ) 
6c  *f.  d.  10'.  de  latitude. 

fc  170/  CAOR,  Mr  Baudrand  c met  un  Royau- 
me & une  Capitale  de  ce  nom  dans  l’Inde  au 
delà  du  Gange.  Il  dit  qu’il  étoit  autrefois 
fournis  au  Roi  de  Pcgu,  mais  qu’il  a prefen- 
tement  Ton  Roi  particulier  ; avec  une  Capitale 
dire  aufli  Cahor,  fur  une  Riviere  de  ce  nom 
environ  à 1 $0.  mille  pas  du  Lac  de  Chiamay 
vers  le  Midi»  vers  les  frontières  de  l’Empire 
du  grand. Mogol  8c  le  Royaume  d’UdcfTe. 
Les  Relations  modernes  ne  parlent  point  de  ce 
Royaume, nuis  elles  font  mention  d’Aracan 
Royaume,  qui  confine  d’un  côté  avec  la  Pro- 
vince d’UdelTe,&  de  l’autre  avec  le  Royaume 
d’Ava  qui  ne  fait  plus  qu’un  même  Etat  avec 
celui  de  Pegu  ; & le  Royaume  d’Aracan  a une 

• Capitale  appellce  de  même  fur  une  Riviere  de 
meme  nom  ; à environ  cent  heures  de  chemin 
du  Lac  de  Chiamay.  C’cft  fans  doute  le 
même  Pays. 

CAORA,  Riviere  de  1* Amérique  Méri- 
dionale. Mrs.  Sanfon  nomment  ai» fi  U de- 
charge  la  plus  Méridionale  par  laquelle  le  Lac 
de  Caflîpa  envoyé  une  partie  de  Tes  eaux  dans 
l’Orenoque.  Mais  ce  Lac  dans  leurs  Cartes 
eft  très-diferent  de  ce  qu’il  cft  dans  celles  qui 
font  dieflées  fur  des  Mémoires  plus  fûrs  8c 
plus  recents. 

CAORLE.  Voyez  Cahorle. 

CAORS.  Voyez  Caiiors. 

d U*i»  CAORSOd,  enLacinCAORSiuM,  Bourg 
lui.  d’Italie,  en  Lombardie  au  Duché  dePlaifance, 
fur  la  Riviere  de  Chiavcna. 

• » At’a*  CAOTANG®,  petite  Ville  de  guerre  de 
Simc.  la  Chine  dins  b Province  de  Chanron  fur  la 

petite  Riviere  de  Mingto  qui  tombe  dans  la 
Riviere  de  Cing.C’cft  la  XL  des  18.  Villes  du 
Departement  de  T ungehang  troifiéme  Métro- 
pole de  1a  Province, elle  cft  fous  le  même  Me- 
/ ridicn  que  Pékin  , à 37-  d.  13'.  de  lati- 
tude-. 

CAOURS.  Voyez  Cavours. 

CAP,  mot  emprunté  des  Italiens  qui  nom- 
ment Ci po  b tctc.  Les  Grecs  nommoient  les 
Caps  Acra  A**#w,  Acron,  ou  Acrote- 
r ion  A'itfo»,  A’jcpsTjf^sv,  c’efl -à-dire, une  avan- 
ce. Les  Latins  difoient  Promontorium  , 
c’efl -à-dire , Montagne  qui  avance  dans  la 
Mer.  Nous  diTons  bien  aufli  Promontoire, 
mais  c’efl  quand  il  s'agit  de  l’Hiftoire  & de  b 
Géographie  ancienne  ; car  pour  b nouvelle  on 
parletoit  nul  fi  on  difoit  le  Protpontoire  de  Bon- 


CAP. 

nt  EfftrdMtx  U Promontoire  Perd.  On  le  fert 
du  mot  de  Cap.  En  Amérique  on  fc  fcrt.du 
nom  de  Morne  quand  il  cft  petit.  En  quel- 
ques endroits  des  côtes  de  France , on  k nom- 
me Chef,  Tf.te,  Bec  8c  Pointe;  com- 
me Chef  de  Caux  en  Normandie,  Tête  de 
Buch  en  Guienne,  Bec  de  Ras  en  Bretagne; 
8c  Pointe  de  U Vaide  aufli  en  Bretagne.  On 
dit  être  encape'  pour  dire  qu’on  eft  entre 
deux  Caps.  Voici  une  lifte  des  principaux 
Caps.  Je  joins  les  citations  à ceux  que  je 
n'emprunte  pas  de  Mr.  Baudrand. 

Le  CAP,  ou  le  Cap  François,  eft  dans 
b partie  Septentrionale  de  l’Idc  de  Sr.  Do- 
mingue,  dans  l’Amérique  & dans  b Mer  du 
Nord  vers  b Riviere  faite  , entre  b petite 
ancc  au  Levant  & les  trois  Rivières  au  Cou- 
chant.  Il  y a dans  cet  endroit  *une  habita- 
tion Françoife  appcllée  aufli  Le  Cap.  C’eft 
un  gros  Bourg  qui  fut  ruiné  8c  brûlé  deux 
fois  en  1688.  par  les  Efpagnols  Sc  les  Anglois 
joints  cnfcmble.  11  s’eft  rétabli  depuis  c*  tems- 
là:  rien  n'eroit  plus  facile, puis  que  toutes  les 
maifons  n’étoient  que  de  fourches  en  terre  pa- 
liflàdccs  ou  entourées  de  Palmiftcs  refendus, 
6c  couvertes  A taches , comme  on  appelle  dans 
ce  pays-là  les  queues  on  les  gaines  des  Palmifi. 
tes.  Il  y a au  milieu  du  Bourg  une  allez 
bclk  pbcc  d'environ  joo.  pas  en  quarre,' bor- 
dée de  Maifons  telles  que  celles  que  je  viens 
de  décrire.  Un  des  côtez  eft  occupé  entre  au- 
tres bâtimens  par  un  grand  Magazin  qui  fert 
à mettre  les  munitions  du  Roi.  Il  a fervi 
quelque  tems  d’Hôpital,  en  attendant  que  ce- 
lui qu’on  bâtiflôic  à un  quart  de  lieue  du 
Bourg  fût  achevé.  Il  y a fepe  ou  huit  rues 
ou  cfpcccs  de  rues  qui  aboutiflent  à cette  ph- 
ce  6c  qui  font  compofces  d’environ  300.  Mai- 
fons. L’Eglife  Paroiflïalc  eft  dans  une  rue  au 
côté  gauche  de  b place  ; elle  eft  bâtie  comme 
ks  maifons  ordinaires  de  fourches  en  terre,  6c 
couverte  d’Eflentcs.  Le  derrière  du  fânéàuai- 
re,  & environ  dix  pieds  de  châque  côté, font 
garnis  de  pbnehes.  Tout  le  refte  eft  ouvert 
& paliflidc  de  Palmiftes  refendus  feukmene 
jufqu’à  hauteur  d'appui  afin  qu’on  puiffe  en- 
tendre b Méfie  de  dehors,  comme  au  dedans 
de  l’Egüfe.  L'Autel  eft  un  des  plus  fimpks, 
des  plus  mal  ornez  qu’on  puifle  voir.  Il  y a 
toujours  un  fauteuil,  un  prié-Dieu  & un  car- 
reau de  velours  rouge  du  côté  de  l’Evangile 
pour  le  Gouverneur.  Le  refte  de  l’Eglife  eft 
rempli  de  bancs  de  differentes  figures , 8c  l’ef- 
pace  qui  eft  au  milieu  de  l’Eglifc  entre  les 
bancs  eft  aufli  propre  que  ks  rues  qui  ne  font 
ni  pavées  ni  balayées,  c’cft-à-dirc,  avec  un 
demi-pied  de  ppufhcrc  quand  le  teins  cft  fcc  & 
autant  de  bouc  quand  il  pleur. 

Le  Bourg  du  CAP  FRANÇOIS, n'cft 
point  fermé  de  murailles,  ni  de  paliflâdcs;  il 
n’cft  pas  même  dans  un  endroit  propre  à être 
fortifié,  étant  extrêmement  commandé  du  cô- 
té du  Sud  8c  de  l’Oueft.  Il  n'y  a pour  toute 
defenfe  que  deux  batteries , l'une  à l’entrée  du 
Port  8c  l'autre  devant  le  Bourg;  toutes  deux 
trcs-mal  placées  8c  encore  plus  mal  entretenues. 
La  Gamifon  eft  compofée  de  quatre  Compa- 
gnies détachées  de  b Marine  qui  peuvent  fai- 
re aoo.  hommes.  C'en  cft  plus  qu'il  ne  faut 
dans  un  teins  de  paix  ; mais  beaucoup  moins 
qu’il 
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qu’il  ne  feroir  oeceffairc  dans  un  tems  de  guer-  on  voit  comme  des  Coteaux  qui  entrent  dans 
Il  eft  vrai  qu’en  quelque  tems  que  ce  le  pays. 


foit,  on  ne  compte  pas  beaucoup  fur  ces  trou- 
pes , mais  uniquement  fur  les  habitant  qui 
ayant  été  pour  la  plQpart  Boucaniers  op  Fli- 
buftiers  , favent  parfaitement  bien  le  battre , 
8c  y font  plus  obligez  que  perfonne  pour  con- 
ferver  leurs  biens  8c  leurs  familles.  Toute  l’o- 
bligation que  l'on  a aux  troupes  de  la  Marine 


LÉ  CAP  DF.LL’ ALICE,  an  Royaume 
de  Naples  8c  fur  la  Côte  Orientale  de  la  Ca- 
labre ultérieure,  où  elle  s’avance  dans  le  Gol- 
fe de  Tarenre,  entre  Canari  8c  Strongoli. 

LE  CAP  DES  ANGUILLES,  en  A- 
merique.dans  la  partie  la  plus  Occidentale  de 
l’Ifle  de  Terre-Neuve  à l j.  Kcuës  du  Capde 


c'eft  d’avoir  introduit  l’ufage  8c  le  cours  des  Raye,  vers  le  Septentrion» 


fols  marqués  ; on  ne  connoiflbit  avant  leur 
arrivée  que  les  pièces  de  quatre  fols,  8c  les 
demi  rfdes  d’Efpagne  pour  petite  mon- 
noyé. 

La  Juftice  étoit  adminiflrée  au  Cap  par  un 


LE  CAP  ANIWA,  dans  la  grande  Tar- 
tane au  Pays d’Yupi , environ  1 jfoooo.  pas 
de  la  partie  Septentrionale  du  Japon  & de  la 
terre  de  feço  au  Couchant. 

LE  CAP  d’ALCUDYS  longue  pointe, 


Juge  Royal  asxc  les  autres  Officiers  fubaher-  8c  fort  haute  & efearpée»  dans  la  partie  O- 
nés  qui  lui  croient  ncceffaires;  8c  les  appels  dé  rientalc  de  l’Iflc  de  Mayorque;  elle  fepare  la  p.j0. 
fes  Sentences  croient  portés  au  Confeil  Supe-  Baye  d'Alcudy  de  celle  de  Poyancc.  Sur  le 
rieur  de  Lcogane  à plus  de8o.  lieuës  àl'Oucft  haut  il  y a une  tour  à feu  qui  fert  à faire 
du  Cap;  mais  depuis l'annce  1702.  le  Roi  a le  Signal. 


établi  un  Confeil  Supérieur  au  Cap  pour  juger 
les  appels  des  Sentences  rendues  par  les  J uges 
qui  font  depuis  la  Rivicre  de  l’Artibonite,  juf- 
qu’l  la  frontière  des  Efpagnols  en  allant  à 


LE  CAP  o'ANCIO",  dans  U Mer  M.'- 
diterranée  fur  la  Côte  d’Italie,  auprès  de  la  itMediur; 
partie  Méridionale  de  l’Embouchure  du  Ti-  p- 109. 
bre.  Ce  Cap  elt  une  longue  pointe  qui  s’a- 


l’Eft.  La  jurifdi&ion  de  celui  de  Léogane  vaircclcplus  en  Merde  toute  cette  Côte;  la 


s'étend  dans  tout  le  refte  de  la  partie  I ran- 
çoife  commentant  à la  même  Rivière  de  l'Ar- 
tibonite. 

LE  CAP  d' ADIEU,  dans  l'Amerique 
Septentrionale  & au  Groenland.  On  l’appelle 
le  plus  fou  vent  U Caf  Ftrwtl.  Voyez  Far- 
wel. 

LE  CAP  ADVANCE',  eft  fur  leDétroit 
de  Magellan  dans  l’Amerique  Méridionale. 
Voyez  le  Cap  Froward»  comme  on  l’ap- 
pelle le  plus  fbuvent. 

LE  CAP  n’AGUER,  Ville  d’Afiique 


pointe  eft  unie  & haute,  par  rapport  aux  au- 
tres qui  font  toutes  baffes.  Sur  fon  extrémité 
il  y a une  grande  Tour  quarree  8c  quelques 
rochers  auprès.  On  voit  aulli  une  autre  Tour 
ronde  à milles  plus  à l’Oueft  de  cette  poin- 
te : on  la  découvre  lors  qu’on  vient  du  Nord- 
Oueft.  Du  côté  du  Sud-Eft  du  Cap,  il  y a 
un  grand  Palais  8c  une  grande  Mai  Ion,  qui  etl 
donnent  une  grande  connoiffance , lors  qu’on 
vient  du  côte  du  Sud-Eft;  nuis  venant  du 
Nord-Oueft,  on  ne  peut  découvrir  que  le 
haut  de  ces  Maifons  par  dcffùs  le  terrain  : on 


petite, mais  forte  au  Royaume  de  Soufc,  avec  découvre  . en  même  tems  le  Mont  Cerctlle 
un  Château  8c  un’ Port  dans  la  Baye  de  meme  les  Iflcs  de  Ponce,  Palmerolle  & Senonnc. 
nom,  fur  la  Côte  de  l’Océan  Atlantique.  LE  CAP  APOLLONIA,  <n  Afrique 
Elle  s’appelle  autrement  D*rr*mis  , par  les  & fur  la  Côte  de  b Guinée  à l’endroit  où  on 
Maures  & Santa  Crcx  par  les  Portugaisqui  la  nomme Quaquacouft,  près  de  l'Embouche 
l'avoient  fortifiée  ; mais  ils  en  furent  chaffez)  re  de  la  Riviere  de  Manca , ou  Cobra  à cinq 
par  le  Roi  de  Soufc  en  ijjtf.  & fes  Succef-  lieues  du  Château  d’Axim  au  Couchant,  & à 


p«r 

„ , , leurs  l'ont  confervéc  depuis. 

LE  CAP  DE  1.’ AIGLE*,  dans  la  Mer 
Méditerranée  , fur  la  Côte  de  Provence , i 
300.  toifes  ou  environ  vers  l’Oueft  de  l’Ifle 
Verte  ou  de  la  Ciotat.  Il  y a prefque  au  mi- 
lieu de  ce  rrajet  une  roche  fur  laquelle  il  n’y 
a que  cinq  pieds  d’eau;  elle  eft  un  peu  plus 
proche  de  l’Ifle  que  du  Cap  de  l’Aigle.  On 
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dix  du  Cap  des  3.  pointes.  Il  y en  a qui 
l’appellent  Ste.  Apolline. 

LE  CAP  DES  ARECIFFES  ou  des 
Rochers,  Cap  d’Afrique  dans  la  Cafrerie. 

* Ce  Cap  eft  à la  hauteur  de  33»  degrés  îo\ 
il  gît  avec  la  pointe  de  Patrao  prefque  Eft-  Or.pattfa» 
Nord-Eft  & Oucft-Sud-Oueft  : il  y a ij. 
lieuës  de  l’un  ï l'autre.  On  le  contrat  en  ce 


brades  d'eau  ; on  y pourrait  paffer  avec  un 
. Vaiffcau  ayant  le  vent  favorable. 

LE  CAP  DES  AIGUILLES  b,  fur  I, 
Or.i.ton.  Côte  d’ Afrique  au  35.  degré  de  latitude  Me- 
p.  ro.au  ri^ior\,U  C i*  Par»  fi»  rnrmoîr  m cc  oue  fes 


paffe  néanmoins  ordinairement  avec  des  Gale*  qile  c’eft  une  pointe  fort  grade  autour  de  la- 
res entre  cette  Ifle  8c  k Cap  de  l’Aigle,  ran-  quelle  il  y a un  banc  de  pierre,  avec  qucl- 
geant  de  près  la  côte  pour  éviter  la  roche.  Il  ques  petits  Iflets,  à la  portée  d'une  arbalète 
y a tout  proche  de  b pointe  du'Cap  8.iio.  defquels  il  y a des  roches  où  b Mer  brife. 

Du  côté  de  l’Oucft  font  des  fables  pbrs  8c  fur 
le  rivage  des  roches  qu’on  prendrait  pour  des 
Iflets.  Entre  ces  pierres  & le  Cap  il  y a 
une  baffe  tout  contre  terre , & dms  le  Pays  on 
ridionak.  Ce  Cap  fe  connoîc  en  cc  que  fes  voit  comme  un  bout  de  Montagne  coupée, 
terres  font  baffes  8c  grifes;  il  fe  termine  en  haute , raboteufe  8c  éloignée  du  Rivage:  dcli 
deux  pointes  biffes  diftantes  l’une  de  l’autre  tirant  vers  l’Eft,  on  n’en  voit  point  d'autre, 
Eft-&-Oueft  de  quatre  lieuës  ; cclk  qui  eft  du  mais  tout  le  pays  eft  deferr. 
côté  de  l’Eft  eft  plus  baflc  que  l’autre,  b Cô-  LE  CAP  d'ARESTINGA  , m Perfe, 
te  qui  eft  entre-deux  court  aufft  Eft  & Oueft,  dans  b Province  de  Kherman , fur  b côte  de 
8c  b terre  s’avance  jufqu’i  b Mer,  en  forme  b grande  Mer  des  Indes,  8c  près  de  b Vilk 
de  gros  filions  ou  côtes  tantôt-  hautes , tantôt  de  Guadel. 

biffes.  Au  haut  il  y a comme  un  Cerck  # LF.  CAP  DELL" AR MI , au  Royaume 
blanc  fcmblablc  à une  rondache  de  bois,  8c  de  Napks  , 8c  en  b partie  Méridionale  de  b 
Ttm.  II.  A»*  baffe 
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baffe  Calabre,  où  finit  une  des  pointes  de  l’A- 
pennin. Les  François  l'appellent  le  Cap  des 
A k Mrs,  8e  il  eft  joignant  le  Faré  de  Mefline 
à i z.  lieues  de  Regge  au  Midi. 

• Suppe*  Le  n’ARRICA  ou  Artca*,  fous 
le  19.  degré  de  latitude  Méridionale,  dans  h 
wûoocs  Mer  du  Sud,  eft  haut , efearpé  & couvert  de  ta- 
Roger.  T.  c|, cj  UUnches.  Lors  qu'à  la  rue  de  b terre 
C€  çap  paroit  plus  haut,  au-deffus  du  vent, 
que  ceux  de  S.ima  ou  de  Guiara,  on  eft  dans 
une  cfpcce  de  Baye  où  l’on  trouve  une  Côte 
plus  biffe.  On  peut  mouiller  vis-à-vis  d'une 

rtite  Ille  qui  eft  près  du  rivage  on  y trouve 
ou  9.  braffes  d'eau  ; mais  il  faut  biffer  tom- 
ber une  ancre  à l’arricre  pour  fe  garentir  con- 
tre la  violence  des  brifes  de  terre.  Qjiand  on 
vient  de  la  Mer  on  reconnoît  ce  Port  à une 
terre  haute,  for  laquelle  il  y a deux  Monta- 
gnes qui  paroiffent  blanches  Se  qui  reffemblent 
à des  Volcans.  Si  on  les  a au  Nord-Oucft, 
nn  eft  au-deffus  du  vent  du  port,  mais  fi  ôn 
les  a au  Sud-Eft,  l’on  eft  fous  le  vent  Se  alors 
on  voit  deux  autres  Montagnes  qui  paroiffent 
aujJi  bbnehes  que  fi  elles  étoient  couvertes  de 
Neiges. 

t Supplc-  Le  CAP  d’ATTICO  * , dans  l’Ameri- 
irwt.cs  cjlic  Méridionale.  Ce  Cap  eft  fous  le  1 6.  dc- 
.',e  gTc  de  btitude,  à 14.  lieues  du  Cap  d’Arequi- 
Rc_ h*  T.  pa,  cours  Nord-Oueft  Se  Sud-Iîft.  La  terre 
a.p.>6.  y eft  fort  haute  Se  pleine  de  Montagnes  cou- 
vertes de  Neiges. 

Le  CAP  D’AVILES,  en  Efpagne,  dans 
PAfturie. 

Le  CAP  DAS  BAIXAS  , de  l’Afrique 
au  Midi  de  b Cafreric  entre  la  Baye  de  Stc. 
€ Romtlrr  Catherine  & Ihinra  delgada.  e Ce  Cap  eft  à 
dctlndci  b hauteur  de  *4.  degrés.  Il  gît  avec  la  Baye 
Or.pirt.i.  pormofa  Eft-Nord-Eft,  Se  Oueft-Sud-Oueft 
ï f1’  g.  lieues.  On  le  connoîc  en  ce  que  c’eft  une 
gmffe  pointe  noire  & efearpée  du  côté  de  b 
Mer;  & quand  on  vient  de  l’Eft  il  paraît  de 
loin  comme  un  ifler.  Il  y a au  devant  une 
terre  blanche  qui  reffemblc  à un  gros  buiffon 
qui  fort  du  rivage  8c  va  en  montant.  Autour 
de  ce  Cap  il  y a quelques  baffes  qui  avancent 
en  Mer  environ  demi-lieué  3c  du  côté  de  l’Eft 
il  y a une  ance  dont  l’entrée  eft  fortérroite, 
3c  n’a  prefque  point  d’abri  au  dedans  : elle  fi- 
nit à une  autre  pointe  du  meme  côté  de  l’Eft  ; 
cette  pointe  de  l’Eft,  eft  faite  de  grands  mon- 
ceaux de  fable  ; & au  delà  b Côte  devient  tou- 
jours plus  haute. 

i Mithflet.  Le  CAP  BARATTE  à,  dans  b Mer 
Pwiulande  Méditerranée,  au-deffus  de  Livourne , auSud- 
P ïïf"’  Sud-Lft  s-  degrés  vers  le  Sud  du  Cap  Monte- 
F‘  Negra,  3c  à j.  milles  de  b Pointe  du  Cap 

Piombin.  Le  Cap  Baratte  eft  une  groffe  poin- 
te, for  haute,  fur  bquellc  du  côté  du  Nord- 
Oueft  il  y a une  petite  Ville  avec  un  Châ- 
teau & une  Tour  au  milieu  ; Se  fur  une  autre 
haurcur  près  de  b Ville  du  côté  du  Nord,  il 
y a une  efpéce  de  Redoute.  Vers  le  Nord- 
Eft  de  cette  pointe,  il  y a une  grande  Ance 
* de  fable,  3c  une  pointe  de  Rocher  de  médio- 
cre hauteur  qui  s’avance  en  Mer.  On  peut 
mouiller  avec  des  Galères  dans  un  befbin  dans 
cette  Plage.  De  loin  le  Cap  Baratte  paraît 
ifolé  de  part  Se  d’autre  à caufc  des  baffes  ter- 
res qui  font  deniere.  # 

Le  CAP  DE  BARFLEUR»  en  France, 


CAP. 

dans  b baffe  Normandie  Se  dans  b partie  Sep- 
tentrionale du  Cour  rotin , où  il  s'avance  fort  • 
dans  b Manche , près  de  Barfteur  qui  lui  don- 
ne le  nom,  & où  h côte  eft  opofée  à l’Iflc  de 
Wigfcr. 

• Le  CAP  DE  BARSO  « , dans  b Mer-  • 
bbnehe.  C’eft  la  parie  la  plus  Occidentale  de 
rifle  de  Candcnocs.  Il  s'avance  dans  1a  Mer 
entre  les  Embouchures  des  Rivières  de  Tifta , 

& de  Polofova.  Sa  pofitioti  eft  à 66.  d.  18'. 
de  latitude  Septentrionale  Se  1 <S|.  d.  8'.  de 
longitude. 

Le  CAP  DE  BEC  U f,  dans  b MerMé- 
diterranéc,  fur  la  côte  de  Catalogne , deux  ou  1, 
trois  milles  vers  le  Nord-Nord-Eft  du  Cap  dcp-47. 

St.  Sebaftim.  Entre  ces  deux  Caps  il  y a une 
groffe  pointe  un  peu  avancée  en  Mer  qu’on 
appelle  Cap  S.  Autoint  , proche,  duquel  8c 
vers  l'Oueft,  où  font  deux  ou  trois  marions, 
il  y a un  écueil  hors  de  l’eau  , mais  9 n'y 
a point  de  mouillage  entre  ces  deux  Caps. 

Au  Nord-quart-de  Nord-Eft  du  Cap  Begu, 

& tout  proche,  il  y a une  pointe  de  roener 
de  moyenne  hauteur , derrière  laquelle, du  côté 
du  Nord,  eft  le  petit  Village  de  Begu,  fitué 
vers  l’Oueft  d'une  petite  anfe  3c  pla^e" de  fable; 
nuis  on  ne  le  peut  voir  à moins  d’ecre  par  fon 
travers.  Au  bout  de  cette  pointe  il  y a quel- 
ques Rochers  tout  auprès  qui  font  bon  de 
l’eau.  L’Ance  ou  plage  de  Begu  n’a  au  plus 
que  150.  roifes  d'ouverture  8c  fon  entrée  eft 
vers  1c  Sud-Eft  qui  y donne  à plein.  Ce  lieu 
n'cft  propre  que  pour  de  petites  barques,  en- 
core les  rire-t-on  à terre  de  peur  des  vents  du 
brgr,  comme  il  fe  pratique  en  toutes  ces  Cô- 
tes : les  habitans  de  tous  ces  Villages  font  pref- 
que tons  Pêcheurs , ils  pêchent  même  du  Co- 
tai! aux  environs  de  cette  côte.  Sur  la  pointe 
de  1a  droite  en  entrant  à Begu,  il  y a une 
petite  Tour  blanche,  au  delà  de  laquelle  fur 
une  Montagne  il  y a un  vieux  Château , 8c 
une  T our  ronde  auprès , qui  paroiffent  de  fort 
loin.  Ce  Château  lè  voit  également  du  côté 
du  Sud  8:  du  côté  du  Nord  ; c’eft  une  des  re- 
connoiffances  de  Begu.  f 

Le  CAP  BENÂT»,  dans  b Mer-Médi- 
terranée  fur  b Côte  de  Provence.  Ce  Cap  eft  b Méditer, 
à deux  milles  vers  l’Eft  de  Brcgrofon.  Il  fait  p.77. 
l’extrémité  de  b Baye  d’Hieres.  Sa  pointe  eft 
fort  haute  5c  efearpée  de  toutes  parts  ; il  ne 
faut  pas  s’en  approcher  de  trop  près  à caufe 
d’une  fcche,  qui  en  eft  à une  longueur  de  Ca- 
ble. A la  pointe  de  l’Eft  il  y a un  gros 
écueil,  8c  quelques  roches  aux  environs  qui 
font  prefque  à fleur  d'eau  8c  fort  proche.  On 
ne  peur  paffer  entre  deux  qu’avec  des  bâteaux. 

Tout  auprès  de  cet  Ecueil  du  côté  du  Nord , 
il  y a une  petite  Calanque  où  on  peut  mouil- 
ler 5.  à 6.  Galères  dans  une  necefliré  avec  les 
vents  d’Oueft  & Nord-Oueft  , ayant  des 
amarres  à terre.  Il  y a 6.  7.  8.  à 9.  braffes 
d'eau,  fond  d'herbe  vafeux. 

Le  CAP  B1CAYO,  en  rifle  de  Minda- 
no,  l'une  des  Philippines,  en  Afic,  9 s'étend 
fort  au  Levant  de  cette  T fie. 

t.  Le  CAP  BLANC1*,  dans  b partie  * 
Méridionale  de  l’Fflc  de  Corfc.  C'eft  une  Ion-  t 

gue  pointe  de  roche  bbnehe  d’où  dérive  fonp.i;;. 
nom  ,*  tout  auprès  il  y a un  gros  écueil  hors 
de  l'eau.  Cette  pointe  eft  la  plus  voifinc  de 
Hfle 
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î’Ifli  de  Sardaigne  donc  elle  n'eft  éloignée  que 
de  dix  milles  : un  voit  aufli  dan?  cc  partage  $. 
à 4.  grolTes  I fies  * le  long  de  la  pointe  du 
Nord  de  Sardaigne,  qu’on  appelle  les  Ides  de 
la  Magdelaine.  De  forte  qu’entre  ces  Mes  8c 
la  petite  Ifle  plate  qui  cft  proche  de  b pointe 
du  bonnet  du  Juif,  il  ne  rcftcplus  qu’environ 

6.  milles  d‘ouverture,  qui  cft  ce  qu'on  appel- 
le Canal  ou  Bouche  de  Boni  face.  On  y peut 
paiîcr  facilement  au  milieu  avec  des  VaiiTeaux, 
rangeant  un  peu  plus  près  les  Irtes  de  la  Mag- 
delainc  ou  la  Sardaigne  que  b Corfe  ; fur  tout 
il  faut  prendre  garde  aux  grands  courans  des 
Marées  qu’il  y a : pourvu  qu’on  ait  le  vent 
favorable , il  n'y  a rien  à craindre. 

2.  Le  CAI*  BLANC,  en  Afrique,  8c 
dans  b Nigriric  fur  b côte  du  Royaume  de 
Gualata.  Il  s’avance  dans  l'Océan  Atbnri- 
que  près  du  Golfe  d' Arguin , 8c  artez  près  du 
Zaara  ou  du  Deferr.  Il  a été  premièrement 
découvert  par  les  Portugais  en  1440. 

Le  CAP  BLANC,  dans  l’ Amérique 
Méridionale  dans  b nou verte  Angleterre.  Les 
Anglois  l’appellent  Cap-Cod,  & il  cft  vers 
la  nouvelle  Plymonth. 

4.  Le  CAP  BLANC,  dans  l’ Amérique 
Méridionale,  au  Brcfil.  Les  Portugais  l’ap- 
pellent Cabo  Blanco,  & il  cft  dans  b Ca- 
pirainie  de  Paraïba  fur  b cote  de  b Mer  du 
Nord. 

5.  Le  CAP  BLANC , dans  l’ Amérique 
Septentrionale  8c  dans  b partie  de  b C alifomie , 
qui  s’étend  plus  au  Nord  , par  delà  le  Cap 
M end  oc  in. 

• 6-Lt  CAP  BLANC**  dans  rifle* 

la  Méditer.  Mayorquc,  environ  traire  à quatorze  milles 
p.i¥.  ’ au  Sud  du  Mole.  C'eft  une  grorte  pointe  cf- 

carpée,  fur  laquelle  il  v a une  tour  de  garde 
qui  cft  ronde.  Entre  le  Mole  8c  cc  Cap , il 
y a un  grand  enfoncement,  & une  grande 
pbinc  & prefquc  au  milieu  de  b Pbinc  une 
petite  Rivière. 

7.  Le  CAP  BLANC  , dans  l’Amérique 
Merifiionale , au  Pérou  8c  dans  le  Pais  de 
Quito,  fur  b côte  de  b Mer  Pacifique,  en- 
tre S.  Michel  8c  l'Ide  de  Puna. 

8.  Le  CAP  BLANC  , dans  l'Amérique 
, Septentrionale,  dans  b Province  de  Nicara- 
gua, fur  h Mer  du  Sud  & près  du  Golfe  des 
Salines, 

9.  Le  CAP  BLANC,  «fans l'Ide  de  Cy- 
pre*,  dans  fa  partie  Méridionale. 

10.  Le  CAP  BLANC  , en  Turquie, 
dans  b Natolrâ,  fur  b côte  du  Golfe  de  S:nyr- 
ne,  8c  pièsdfc  l'Illc  de  Scio  qui-n'en  cft  fe- 
paréc  que  par  un  Détroit  de  huit  mille  pas. 

11.  Le  CAP  BLANC»  dans  b Ter*- 
Sainte,  fur  b côte  dçb  Sourie,  près  du  Mont 
Carmel.  Les  Italiens  l’appellent  C*po  Bi.into , 
qui  cft  la  même  chofc. 

12.  Le  CAP  BLANC,  dans  l’Amerique 
Septentrionale,  fur  b côte  de  b Floride,  près 
du  pais  des  Apabches. 

Le  CAP  BOCO,  en  Sicile  dans  b Vallée 
de  Mazire,  près  de  Trapani,  8c  vis-à-vis  de 
l’Irte  Favogtune. 

1.  Le  CAP  BOJADOR  , en  Afrique, 
dans  le  Bilcdulgcrid  , 6c  au  pais  de  Teflct , fur 
b côte  de  l’Occan  Atlantique , vis-à-vis  des 
Ifles  Canaries.  11  fut  découvert  par  les  Por- 
. Tvm.  II. 


tugais  en  1411.  Ileftcnvironà  foixante  licufj 
d’Efpagnedu  Cap  Non,  au  Couchant  d’Hi- 
ver. 

1.  Le  CAP  BOJADOR  , Promontoire 
d’Afie,  dans  l’Ifle  de  Luçon , b principale  des 
Philippines , & dans  fa  partie  la  plus  Septen- 
trionale, vers  b Chine,  environ  à cent  foixan- 
te milles  pas  de  la  Ville  de  Manille  vers  le 
Nord. 

Le  CAP  BON,  eq  Barbarie,  8c  au  Ro- 

rume  de  Tunis,  dans  l’endroit  où  il  s’étend 
plus  au  Septentrion , fur  b côte  de  b Mer 
Mediterranée , vis-à-vis  de  la  Sicile.  Les  Ita- 
liens l’appellent  il  Capo  Buono.  Il  eft  en- 
tre Tunis  8c  Mahometre,  vers  b Pantalaréc, 
environ  à foixanre-dix  milles  de  Tunis  au 
Nord-Eft  , 8c  cent  de  Trapani  en  Sicile  au 
Midi. 

Le  CAP  DE  BON  ANDREA,  en  Bar- 
barie, fur  b côte  de  Brrca,  près  b Ville  de 
Bonandrca  qui  lui  donne  le  nom. 

Le  CAP  DE  BONDESIR , les  Efpa- 
gnols  l’appellent  *f.l  Cabo  de  Buen  Des- 
seo.  Il  cft  dans  b côte  Septentrionale  de  b 
nouvelle  Guinée,  vers  le  pais  de  Papous.. 

Le  CAP  DE  BONNE  ESPERANCE b,  * Banf* 
Cap  à l’extremité  Méridionale  du  Continent 
d’Afrique.  Il  cft  fitué  à 54.  degrés  50.  mi-  x.».p  »«/, 
nuits  de  latitude  Méridionale.  Ce  vafte  Pro-  * 

montoire  cft  compofé  d’un  Pays  élevé  & fort 
remarquable  qui  prefenteune  très-agréable  perf- 
pe&ivc  du  côté  de  b Mer.  Il  n’y  a pas  de 
doute  que  cette  perfpeôive  ne  parût  tout  à fait 
charmante  aux  Portugais  qui  trouvérçnt  les 
premiers  ce  chemin  pour  aller  aux  Indes  Orien- 
tales, lors  qu’après  avoir  côtoyé  le  vafte  Con- 
tinent de  l’Afrique  du  côté  du  Pôle  Méridio- 
nal, ils  curent  La  confolation  de  voir  b terre 
8c  la  fin  de  leur  courfe  à ce  Promontoire  qu’ils 
appcllerenr  pour  cet  effet  le  Cap  de  Bonne  Ef- 
pcrance,  A:  qu’ih  virent  qu'ils  pouvoient  con- 
tinuer leur  route  du  côté  de  l’Eft. 

c De  b maniera  que  l’on  voit  le  Cap  de  f Le  P. 
Bonne-Efpcrance  en  venant  d'Europe,  c’eft  y*^*^ 
une  longue  fuite  de  Montagnes  qui  s'érenJent  l.a, 
du  Septentrion  au  Midi,  & qui  finirtent  en  p.4;. 
pointe  dans  1a  Mer.  L’endroit  le  plus  remar- 
quable, font  les  Montagnes  de  la  Table  8c  du 
Lion , qui  ne  paroiflent  de  loin  qu'une  feule 
Montagne,  aufli  ne  font-elles  pas  fort  éloignées 
l’une  de  l'autre.  Elles  ont  été  ainfi  nommées 
à caufe  de  leur  figure  : b première,  parce  que 
fon  fommet  cft  plat  & uni  ; b fécondé,  parce 
qu'elle  a à peu  près  b figure  d'un  Lion  cou- 
ché fur  le  ventre.  4 On  peut  fonder  du  cô-  i D,mfl0 
té  du  Midi  à s o.  ou  tfo.  lieues  du  Cap}  de  là  ibidem, 
vient  que  les  Matelots  Ang'.ois  traverfant  d’or- 
dinaire la  côte  du  Brcfil, fe  contentent  de  fon- 
der, & concluant  par  U qu’ils  font  à b hau- 
teur du  Cap , ils  partent  fou  vent  auprès  fans 
le  voir,  Sc  commencent  à faire  route  au 
Nord.  Ils  eonnoiflent  à plusieurs  autres  mar- 
ques, quand  ils  en  font  proches,  comme  par 
exemple  aux  Oifeaux  de  Mer  qu'ils  rencon- 
trent , 8c  furtout  aux  sllgatroi , Oifeaux  qui 
ont  les  ailes  fort  longues,  & aux  Mtutgot , qui 
font  une  efpécc  plus  petite.  Mais  la  marque 
b plus  affinée  eft  de  remarquer  b variation  du 
compas  auquel  on  prend  foigneufement  garde 
quand  on  cft  prè*  du  Cap , en  prenant  foir 
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8e  matin  la  hauteur  du  Soleil.  Les  Matelots  duc  de  vingt  à trente  lieues  de  Pays  : mais 

Anglois  font  li  éxa«3s  à cela , qu’avec  le  fe-  pris  du  havre  U y a peu  de  fermes.  Il  y 

cours  du  Compas  , ( infiniment  par-  croît  quantité  de  froment , d’orge , de  pois  &c. 

ticulitr  aux  gens  de  Marine  de  cette  Nation)  Il  y a auflî  des  fruits  de  diverfes  fortes,  com- 
ils connoiflent  quand  ils  font  à la  hauteur  du  me  Pommes,  Poires,  coins  & les  plus  groffes 
Cap;  ou  s’ils  en  font  à l’Efl , ou  à l’Oueft.  Pommes  de  Grenade  qu’on  puifTe  voir.  Les 
C'dl  pourquoi  bien  qu’ils  l'oient  aux  lufdits  principaux  fruits  font  les  raifins,ils  y viennent 
endroits  où  l’on  peut  fonder  ils  peuvent  aller  fort  bien  & on  y a depuis  quelques  années 
droit  fans  être  obligés  de  gagner  la  Terre,  planté  tant  de  vignes  qu'il  s’y  recueille  beau-  . 
Mais  les  Holbndois  au  contraire  s'étant  établis  coup  de  vin.  11  y en  a non  feulement  autant 

au  Cap»  y touchent  toujours  en  allant  aux  In-  qu'il  en  faut  pour  h provifion  des  habitans, 

« Vor  «fe  Orientales , ou  en  revenant.  mais  ils  en  ont  encore  à vendre , que  les  Vaif- 

Sump.+6.  * Au  bus  des  Montagnes  dont  il  vient  d’é-  féaux  qui  relâchent  au  Cap  ne  manquent  pas 

tre  parle',  une  grande  Baye  s’avance  en  ovale  d’acheter.  Ce  vin  eft  comme  le  vin  blanc  de 

deux  outrais  lieues  dans  les  terres  vers  PO-  France,  qui  fc  recueille  dans  le  haut  pays; 

rient , elle  a près  de  deux  lieues  à fon  entrée  & mais  il  eft  d’un  jaune  pàk,  doux , forr  agréa- 
environ  neuf  de  circuit.  On  biffe  fur  la  gau-  ble  8c  vigoureux. 

chc  en  entrant  une  Idc  aflczhafic  nommée l’I fie  * Ces  Plantations  8e  ces  Fermes  produifent  * 

Robin*  au  milieu  de  laquelle  les  Hollandois  ont  tous  les  ans  un  gros  revenu  à la  Compagnie  des 
arbore*  leur  Pavillon.  Ils  y relèguent  ceux  du  Indes  Orientales  , outre  ce  qu’elle  en  drftine  f 
Pays  A-  meme  ceux  des  Indes  qu’ils  veulent  à l’entretien  de  b Garnifon.  Les  terres  t’y  af- 
punir  de  bannilTtracnt.  & les  obligent  d’y  ferment  neanmoins  à fi  grand  marché  pour  en 
travailler  à U chaux,  qu’ils  font  des  coquilla-  encourager  b Culture  , 8c  leur  raport  eft  fi 
es  que  la  Mer  y jette.  C’cll  vers  le  milieu  confidcnble  qu’on  eft  en  état  de  payer  degros 
c cette  Baye  que  les  HoJbndois  ont  placé  un  droits  de  l'ortie  pour  toutes  les  denrées  qu’ils 
Fort  pentagone  ats-dclîous  de  li  Montagne  de  envoyent  fans  ceffe  à leurs  autres  Colonies  de 
h Table,  qui  le  couvre  du  côté  du  Midi,  l'Indou  flan  , ou  qui  fervent  i ravitailler  1» 

A*  derrière  celle  du  Lion  qui  le  met  à l’abri  du  Flottes  qui  s’arrêtent  " ici.  On  croit  même 
côté  de  l’Occident,  ï une  lieue  de  terre  ou  qu’en  peu  d’années  ils  pourront  fournir  des  re» 
Vu»  uat  environ.  b Ils  commencèrent  à bâtir  ce  Fort  crues  à tontes  les  Gamifons  de  ces  quartiers. 
l»Jc*p.  ij.  en  l’an  itfjo.  en  forte  que  depuis  ce  teim-U  Ils  y ont  d’ailleurs  tant  de  commodités , de 
les  Anclois,  ks  François  8e  autres  Nations  qui  vivres  8c  de  munitions  qu'ils  regardent  ce  Pays, 
y aboidcnt  font  tenus  d’y  payer  le  droit  comme  une  nouvelle  Patrie , où  ils  peuvent , en 
d'ancrage  8c  autres  péages.  Cet  étaWilfcment  cas  de  befoin,  recevoir  facilement  du  fecours  de 
cil  loti  utile  aux  Hollandois  à caufe  de  (à  fi-  l'Europe,  & maintenir  leur  trafic  malgré  tous 
tuarion,  de  fa  fertilité,  8e  pour  les  commodi-  les  efforts  de  leurs  cnn  émis.  Cela  fait  voir 
tés  qu'y  trouvent  ceux  qui  vont  aux  Indes  que  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  d' An- 
Oricntalcs.  Il  y a de  bons  rafraichiffemens  8c  gleterre  ne*tit  pas  une  trop  bonne  démarché 
l’eau  (urtout  qui  defeend  des  Rochers  8c  des  Ion  qu’elle  abandonna  ce  porte  ponr  celui  de 
Monugncs  dans  le  Pays  des  environs,  y eft  Ste.  Helcnc,  qui  n’eft  pas  à beaucoup  près 
fort  bonne.  Il  y a peu  d’arbres  vers  lesCû-  fi  bien  fitué  ni  capable  de  repondre  au  même 
tes  à caufc  des  vents  impétueux  qui  y régnent,  but. 

Ces  vents  impétueux  A les  orages  frequens  qui  On  doit  mettre  entre  ks  avantages  que  les 
s’y  font  fentir  avoiem  fait  donner  à ce  Cap  k Hollandois  ont  au  Cap,  k magnifique,  Hô. 
nom  de  Cap  des  Tourmentes.  Ils  vicn-  piral  qu’ib  y ont  bâti,  6c  qui  eft  auflî  bien 
nent  ordinairement  du  côté  de  b Montagne  de  pourvu  de  Médecins  8c  de  Chirurgiens  8c  de 
la  Table.  tout  ce  qui  eft  neceflaire , qu’aucun  qu’il  y 

€ HW«  c a deux  ou  trois  cens  pas  du  Fort  du  côté  ait  en  Europe.  Il  peut  contenir  fix  ou  fept 
TILpiM-  ^(t^nt(^l>Qrt>  il  y a un  gros  Bourg  cens  Malades:  en  forte  que  les  Vaiffeaux  n'y 
ou  petite  Vilk  bien  bâtie  compoféc  d’environ  font  pas  plutôt  arrivez  qu’ils  y envoyent  kun 
150.  m-.ifons  8e  d'une  Eglifc.  Il  y a plu-  malades  8e  qu’ils  trouvent  d'abord  de  nouveaux 
fleurs  Villages  autour  du  Cap  depui*  10.  juf-  hommes  à leur  place.  Ib  y ont  auflî  des  Mi- 
qu’à  jo.  milles  de  diftance  avec  diverfes  Fer-  gazins  remplis  de  toutes  fortes  d’agrez,avec 
mes  répandues  de  tous  côtcz  à près  de  cent  tousks  Officiers  de  Marine  qui  en  dépendent; 
milles,  à b ronde,  en  forte  qu’en  peu  detems  ce  qui  n’eft  pas  une  petite  augmentation  à 
on  y peut  lever  $ooo.  hommes  bien  armez  de  leurs  forces,  8e  les  met  en  état  de  conferver 
. Cavalerie  & d’infanterie.  Le  Climat  de  ce  k trafic.  Il  y arrive  tous  les  ans  un  exprès 

ibid.p.K7*.  pays  f°rt  fain.  d Le  terroir  y eft  brun,  de  Holbnde  qui  vient  à b rencontre  de  leur 
peu  profond  8e  produilânt  néanmoins  allez  de  Flotte  des  Indes  Orientales  compote  ordinai- 
pacages  d herbes  A*  d’arbres.  L'herbe  eft  coup-  rcment  de  dix-fept  jufqu'à  vingt  gros  vaiffeaux. 
te;  les  arbres  des  environs  font  petits,  ib  ne  Cet  exprès  porte  un  Ordre  fecretau  C'omman- 
font  gueres  fiftuiens,  même  dans  h contrée  dant  en  Chef  de  b Flotte  qui  eft  nommé  par 
plus  éloignée  de  la  Mer.  Le  terroir  ck  ceder-  les  Gouverneur  s de  b Compagnie  aux  Indes,  de 
nier  endroit  eft  fort  approchant  de  celui  qui  maniéré  qu’il  n’y  a que  lui  fcul  qui  fâche  l’en- 
cft  licué  près  du  havre , qu’on  ne  peut  pas  di-  droit  où  ils  trouveront  leur  Convoi  dans  les 
refort  gras;  cependant  il  cil  bon  a la  culrure  Mers  du  Nord,  8e  qui  donne  cet  ordre  ca- 
& donne  de  bonnes  récoltés , aux  Laboureurs  chcté  aux  Capitaines  de  tous  ks  Vaiffeaux 
indullritux  : aufli  y a-t-il  un  aflèz  bon  nom-  qui  ne  doivent  l'ouvrir  qu'à  une  certain* 
bre  de  fermes,  de  familles  «le  Hollandois,  8c  hauteur,  à l’approche  de  leur  Pays.  De  cet- 
dc  François  réfugiez  qui  occupent  une  eten-  te  manière  leurs  Flottes  échappent  à b vigi- 
lance 
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Uncc  de  leurs  Ennemis  & arrivent  heureufe-  Ven  le  milieu  de  b muraille  du  côté  qui  re- 
ment en  Hollande.  On  y obfcrve  enfin  de  fi  garde  1a  Forcercflc , fe  voit  un  petit  Pavillon 
bonnes  Loix  ; il  y a tant  d'induftrie  8c  depro-  que  perfonne  n’habite  : l’étage  d'en  bas  con- 
preté  qu'on  ne  peut  leur  rcfûfcr  les  éloges  qui  tient  un  Veftibuk  percé  du  côté  du  Jardin  8c 
leur  font  dus.  du  côté  du  Fort, A eft  accompagné  de  deux 

Le  Fort,  comme  je  l’ai  dit  ci-deffiis  ,eft  un  liions  de  chaque  côté.  Il  y a au  dédits  un  Ca- 
pentagonc  ; il  eft  fort  valle  , bâti  de  pierres  b‘nêt  ouvert  de  toutes  parts  , entre  deux  ter- 
de  nille,  8c  monté  de  70.  pièces  de  Canon,  rallcs  pavées  de  briques , 8c  entourées  d:  balus- 
11  y a de  bons  logemens  pour  tous  les  rrades;  dont  l'une  regarde  de  Septentrion  8c 
Officiers  8c  les  Soldats  qui  font  ordinaire-  l'autre  le  Midi.  b C’eft  dans  ce  lieu , appcllé 
ment  au  nombre  de  500.  hommes;  mais  il  parles  HolUndois,l'0^/rmir«r«,quc  les  P.  P. 
eft  trop  éloigné  de  la  rade,  pour  defêndre  Jéfuites envoyez  par  le  feu  Roi  Louis  XIV. 
les  V aideaux  , deforte  qu’on  a parlé  de  dreder  a b Chine,  firent  des  obfervations  Aftrono- 
unc  batterie  avancée , fur  la  pointe  fablonneufe  miques  donc  on  peut  tirer  deux  avantages  ; le 
qui  eft  à la  droite  lorfqu’on  entre  dans  b Ba-  premier  cft  b variation  de  TAiman  qu'ils 
ye.  Cette  rade  cft  fort  dangereufe  en  hyver  à trouvèrent  avec  l'Anneau  Aftronomique  d'onze 
caufe  de  b violence  des  vents  de  Mer  qui  degrés  8c  demi  Nord  Oucft  : 8c  le  fécond 
régnent  alors  8c  qui  font  fouvenr  périr  des  la  longitude  véritable  du  Cap,  qu'ils  réglèrent 
Vaidêaux  , s’ils  n’ont  bonne  provifion  d'An-  fur  l'émcrlîon  du  premier  Satellite  de  Jupiter, 
cres  8c  de  Cables.  Mais  en  cré  les  brife  de  qui  drivant  les  F.phcméridc*  de  M.  Cawni  , 
Mer  foufflent  rarement , quoiqu'il  ne  fc  palTe  calculées  à minutes  , devant  paroitre  le  a 5. 
prefquc  pas  un  jour  qu’on  n’ait  de  violentes  de  Juin  1685.  jour  de  l’obfervation  , à 8. 
nffafe  du  Sud-P.ft  qui  viennent  de  b Mon-  heures  zd".  fur  l'Horifon  de  Paris,  8c  ayant 
tagne  de  la  Table  , 8c  qui  font  fi  rudes  que  été  obfervé  au  Cap  , à 9.  heures  57.  40". 
les  Chaloupes  des  Vai fléaux  ne  peuvent  aller  & du  foir,  donne  I.  h.  iz’.  40".  de  diffe- 
venir  que  le  matin  & le  foir,  lorfque  le  rems  rence  entre  les  deux  Méridiens  des  deux  lieux, 
cft  allez  calme.  qui  convertis  en  degrés  en  font  dix -huit, 

•T4 r*W  » Derrière  le  Bourg  , comme  on  va  aux  8c  ayant  fuppofé  b longitude  de  Paris  prife  du 

Sam?bi-  ' Montagnes  A à deux  cens  pas  du  FortbCom-  premier  Méridien  qui  pafle  par  l'Iflc  de  Fer  b 
de»  p.  fi.  pagnie  a fait  faire  un  jardin  qui  eft  un  des  plus  Occidentale  des  Canaries  de  iz.  degrés 
plus  beaux  8c  des  plus  curieux  que  l’on  puiflè  8c  demi  , félon  le  même  M.  Caffini,  b Ion- 
voir.  Il  a mille  quatre  cens  onze  pas  communs  gitude  du  Cap  de  Bonne  Efpcrance  prife  du 
de  longueur  & deux  cens  trente-cinq  de  br-  même  Méridien  fera  de  4a.  d.  jo.  un  peu 
geur.  Sa  beauté  ne  confifte  pas , comme  en  differente  cependant  de  celle  que  lui  donnent 
France,  dans  des  compartimens  & des  porter-  les  Tables  <le  b différence  des  Méridiens, pu- 
res de  fleurs , ni  en  des  eaux  jaliilântes  : il  blices  par  l’ordre  de  l’Academie  Royale  des 
pourrait  y en  avoir  , fi  l’on  étoit  d’humeur  Sciences, qui  ne  marquent  k Cap.de  Bonne 
d'en  faire  b depenfe.  Car  il  y a un  ruifleau  Efpcrance' plus  Oriental  que  le  Méridien  de 
d’eau  vive , qui  defeend  de  b Montagne  8c  Paris  que  d'une  heure  10'.  j8".  c’eft-à-dire 
qui  traverfe  le  jardin.  Mais  on  y voit  des  de  17.  degrez  45.  min. 

■liées  1 perte  de  vue,  de  Citronniers, de Gre-  Les  Animaux  Domeftiques  de  ce  pays-ü 

nadiers  , d’Orangers  plantez  en  plein  fol  8c  font  des  Brebis,  des  Chèvres,  des  Cochons, 
qui  font  à couvert  du  vent  par  de  hautes  8c  des  Vaches , des  Chevaux  Arc.  Le  Gibier  s’y 
épaifles  Palifladcs  d’une  efpece  de  Laurier  qu’ils  trouve  de  tous  cotez  en  abondance  ; fur  tout 
appellent  Speck  , toujours  verd  A allez  fembl*.  les  Chevreuils,  ks  Gazelles , le  s Faibni,  A les 
ble  au  FtLtrié 1.  Ce  jardin  eft  partagé  par  la  dis-  Perdrix  qui  y font  aufli  greffes  que  les  Geli- 
pofirion  des  allées  en  plufieurs  quarrez  mé-  notes  de  France  : il  y en  a de  quatre  fortes  : 
diocrcs,  dont  les  uns  font  pleins  d’arbres  frui-  les  Boeufs  8c  ks  Montons  fe  prennent  plus  avant 
rien,  entra  Icfqucls,  outre  ks  Pommiers  , fe  dans  les  terres  chez  les  Sauvages  du  Pays:  mais 
Poiriers,  fe  Coigniers,  les  Abricotiers  8c  les  ce  trafic  cft  refervé  feulemrnc  à ceux  dclaCam- 
autres  cxcellcns  fruits  d'Europe  , on  y voit  pagne,  qui  ks  achètent  pour  un  peu  de  tabac, 
encore  des  Ananas,  des  Bananiers,  8e  plufieurs  8c  qui  ks  revendent  enfuite  aux  habitans  du 
autres  qui  portent  les  plus  rares  fruits  qui  Cap  8c  aux  Etrangers  qui  viennent  y chcr- 
Jbicne  dans  toutes  les  parties  du  Monde , qu’on  cher  des  rafraichiflrincns.  On  y voit  des 
y a tranfpnrté  8c  qu’on  y cultive  avec  beau-  Moutons  qui  péfênt  jufqu'i  80.  livres,  A qui 
coup  de  foin.  Les  autres  quarrez  font  fanés  font  de  très-bon  goût.  On  y trouve  aufli 
de  racines,  de  légumes,  8c  d’herbes, & quel-  des  Civétes,  beaucoup  de  Chats  buvagcs,des 
ques-unsdes  fleurs  ks  plus  eftimées en  Europe,  Lions  & des  Tigres  qui  ont  de  très-belles 
A d’autres  qui  nous  font  connues  & d’une  peaux  A principalement  des  Singes  qui  viennent 
odeur  A d'une  beauté  particulière.  Le  prin-  quelquefois  par  bandes  de  b Montagne  de  la 
cipal  motif  que  l'on  a eu  en  faifant  ce  jardin  Table,  jufque  dans  fe  jardins  des  particuliers,  en 
a été  d’avoir  toujours  dans  ce  lieu  comme  un  enlever  ks  melons  A les  autres  fruits.  Il  y a vers 
Magazin  de  toutes  fortes  de  rafraichiflemens  l'Eft  à neuf  ou  dix  lieues  du  Cap  une  Chaîne 
pour  ks  Vaifleaux  qui  vont  aux  Indes  ou  qui  de  Montagnes  , pleine  de  Lions,  d’Eléphans, 
en  reviennent.  A l’entrée  du  Jardin,  on  a dcRhinoceros  d’une  grandeur  prodigieufe.  On 
bâti  un  grand  Corps  de  logis  où  demeurent  allure  y avoir  trouve  b rrace  du  pied  d’un 
ks  Efcbves  de  la  Compagnie  , qui  font  au  Eléphant , laquelle  avoit  deux  pieds  A demi  de 
nombre  de  cinq  cens  ou  environ , dont  une  diamètre  ; A qu’on  y a vu  plufieurs  Rhino* 
partie  eft  employée  à cultiver  1c  jardin  , ccrus  de  b grofleur  A de  b grandeur  d'un  E- 
A k refle  aux  autres  travaux  néccflaires.  kphanc  médiocre.  On  y voit  des  chevaux  8c 
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des  Anes  d'une  rare  beauté  : les  premiers  ont 
h tête  .extrêmement  petite  fie  les  oreilles  allez 
longues.  Ils  font  tout  couverts  de  bandes 
noires  fie  blanches , qui  leur  prennent  du  haut 
'•  en  has  deh  largeur  de  quatre  doigts,  fi:  qui  font 
un  effet  fort  agréable.  Pour  les  Anes  ils  font 
de  toures  couleurs  , ils  ont  une  grande  raye 
bleue  fur  le  dos  depuis  la  tête  jufqu'à  la  queue 
&•  le  refte  du  corps  comme  le  Cheval  femé  de 
\ bandes  aflez  larges  , bleues , jaunes  , vertes , 
noires  fie  blanc  1res , toutes  fort  vives. 

I.es  Cerfs  y font  en  fi  grande  abondance 
qu’on  les  y trouve  en  troupes,  comme  les  Mou- 
tons , fie  on  allure  en  avoir  vû  jufqu’à  dix 
mille  enfemble  dans  une  plaine.  Il  n’y  a pas 
tant  de  Tigres  , ni  de  Lions  que  de  Cerfs , 
mais  il  y en  a beaucoup , fie  le  grand  nombre 
des  peaux  de  ces  animaux  que  l’on  trafique  au 
Cap  fuflit  pour  en  convaincre.  Ils  ne  s’arrê- 
tent pas  tellement  dans  les  Bois  qu'ils  ne  vien- 
nent quelquefois  jufquc  dans  les  terres  habitées, 

• où  ils  attaquent  tout  ce  qu’ils  rencontrent, 
meme  les  hommes. 

On  trouve  au  Cap  quantité  de  très-bons 
poilTons  ; entre  autres  des  Mulets,  des  Dorades, 
des  Soles.  On  y voit  beaucoup  de  Loups  ma- 
rins. Il  y a auli!  des  Pinguins.  Ce  font  de 
gros  Oifeaux  aquati!cs,fans  ailes  qui  fontpres- 
oue  toujours  dans  l'eau  fie  qui  font  de  vérita- 
bles Amphibies. 

L’an  1681.  le  Sieur  Vanderflel  établit  une 
nouvelle.  Colonie  compoféc  de  quatre  vingt 
deux  familles  à neuf  ou  dix  lieues  avant  dans 
les  terres,  fie  lui  a donné  le  nom  de  Helien- 
bok.  Quelques-uns  aflùrent  qu’il  y a des 
mines  d’or  au  Cap.  On  y a trouvé  des  pier- 
resqui  femblent  confirmer  cette  opinion,  car  elles 
font  pefantes , fie  avec  le  Microfcopc , on  y 
.découvre  de  tous  cotez  de  petites  parties  qui 
rcflembknt  à de  l’or. 

• VoJei  1 A plus  de  cent  milles  du  Cap  les  Holbn- 
Rogrrï  ibid  JqJj  onC  trouvé  une  Fontaine  d’eau  chaude , 

%S '*  qui  eft  meTveilleufe  pour  guérir  toutes  fortes 
de  Maladies  meme  les  desefpcrécs  , pourvu 
que  les  patiens  en  boivent  & qu’ib  s’y  bai- 
gnent. 

* Vojr.de  b La  pointe  méridionale  de  l'Afrique  n’cft 

Sam  ii.»d.  pjj  pjy,  ]' Europe  que  les  Moeurs 

f»g-  ?»•  ^ habjl<mi  font  differens  des  nôtres.  Car 

ces  peuples  ignorent  la  Création  du  Monde, 
la  Rédemption  des  hommes  fie  leMyftercdcla 
très  Sainte  Trinité.  Ils  adorent  pourtant  un 
Dieu,  mais  La  connoiflànce  qu’ils  en  ont  eft 
fort  confufë.  Ils  ceorgtnt  en  fon  honneur 
des  Vaches  fie  des  Biebis , dont  ils  lui  offrent 
b chair  fi:  le  bit  en  facrificc,  pour  marquer  cette 
reconnoiffancc  envers  cette  Divinité,  qui  leur 
accorde,!  ce  qu’ils  cioycnt, tantôt  b pluye  tantôt 
fc  beau  tems, félon  leurs  befoins.  Ilsn'arrcndcnt 
point  d'autre  vie  après  celle-ci.  Avec  tout  cela 
ils  ne  biffent  pas  d'avoir  de  bonnes  qualités, 
qui  doivent  nous  empêcher  de  les  meprifer  : ils 
ont  plus  de  charité  fit  de  fîdeliré  , les  uns  en- 
vers les  autres  qu’il  ne  s’tn  trouve  ordinaire- 
ment parmi  les  Chrétiens.  L’ Adultéré  fit  le  Lar- 
cin font  chez  eux  des  crimes  capitaux  fi:  qui 
le  punirent  toujours  de  morr.  Quoique  cha- 
que homme  ait  la  liberté  de  prendre  autant  de 
femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir  , il  ne  s’eo 


CAP. 

trouve  pas  un  , même  parmi  les  p'îas  riches, 
qui  en  ait  plus  de  trois. 

Ces  peuples  font  partagez  en  diverfes  Nations 
qui  ont  toutes  la  meme  forme  de  vivre.  Leur 
nourriture  ordinaire  eft  le  lait  fie  la  chair 
des  troupeaux  qu’ib  nourrifTent  en  grande 
quantité.  Chacune  de  ces  Nations  a fon  Chef 
ou  Capitaine  auquel  elle  obéit.  Cette  charge 
cfl  héréditaire  fit  pafTe  des  peres  aux  enfans. 

C’cft  aux  Ainés  qu’appartient  le  droit  de  fuc- 
ccflion , 8c  pour  leur  conferver  l’autorité  fi:  le 
refpeâ,  ils  font  les  feuls  héritiers  de  leurs  pè- 
res , les  cadets  n’ayant  point  d’autre  héritage 
que  l’obligation  de  fervir  leurs  iînez.  Leurs 
habits  ne  font  que  de  fimples  peaux  de  mputon 
avec  h bine , préparées  avec  l’excrement  de 
Vaches  & une  certaine  graifTo  qui  les  rend  in- 
fupportables  à b vue  fi:  à l’odorat.  La  pre- 
mière Nation  , en  laogagc  du  pays  s’appelle 
Sonqfuu.  Les  Européens  appellent  ces  peuples 
Hoieritcts  , peut-être  parce  qu’ils  ont  conti- 
nuellement ce  mot  à b bouche,  lorfqu’ib ren- 
contrent des  Etrangers.  Voyez  Hoten- 
tots. 

4 Le  CAP  DE  BONNE-FORTUNE,  4 * d’- 
dans b Mer-Blanche.  Ce  Cap  eft  une  des  Mafi-niir 
pointes  de  b côte  Septentrionale  du  Pays  de 
Dvina  : il  s’étend  dans  b Mer  fur  une  ligne 
parallèle  au  Cap  Pentecôte  fi:  fe  trouve  fitué 
au  dj.  degré  jo'.  de  Latitude  Nord  fi:  pré- 
eifement  entre  les  do.  6c  6i.  degrés  de  lon- 
gitude. 

* CAP  BRETON  , dans  l’Amérique  J Dtyi 
Septentrionale  dans  l’Jflc  de  même  nom.  C'en  •J*®». 

eft  b partie  qui  regarde  le  Sud-cft.  Ce  font  t^^TotuT 
tous  rocher»  entre  lcfqucb  on  ne  laide  pas  de  c'„  : 

mettre  des  navires  à l’abri  pour  la  pcchc  qui 

eft  très-bonne.  Toutes  les  rems  decepays- 

ne  valent  gucres , quoiqu’il  y ait  de  beaux 
bois  dans  le  haut  des  Si  ontagnes,  comme  bou- 
leaux, hêtres, Lapins  en  grand  nombre, fi:  quel- 
ques Pins. 

* ISLE  DU  CAP  BRETON,  dans  dDnb 
l'Amérique  Septentrionale  à l’entrée  du  Golfe 

de  St.  Laurcns , entre  l’Iflc  de  Terre  neuve  6c  lcnt.  -focu. 
le  Cap  de  Camfeaux  fie  à dix  lieues  de  ceder-  1.  c.  6. 
nier.  Cette  Iflc  a 8o.  lieues  de  tour  , y 
compris  rifle  de  Ste.  Marie, qui  eft  adjacente 
fi:  fituée  enforte  qu’elle  forme  deux  partages , 
l’un  entre  elle  fi:  la  terre  ferme  appelle  l'entra 
du  petit  f*$*fe  de  Cxmfeaux  : l'autre  eft  un 
intervalle  de  fix  lieues  qui  eft  aufli  entre  elle 
8c  le  Cap- Breton  par  où  Ton  va  du  petit  pas- 
fage  de  Camfeaux  au  Fort  de  St.  Pierre,  te 
trajet  ne  s'en  peut  faire  que  par  des  barques  , 
encore  faut-il  bien  prendre  garde  au  Canal  de 
l’entrée  du  périt  partage.  La  circonférence  de 
cette  Ifle,  aufli  bien  que  les  dedans , ne  con- 
tiennent prefque  que  des  Montagnes  de  ro- 
ches , mais  cc  qui  b fait  eftimer  ce  font  les 
Ports  fit  Rades  où  les  Navires  fe  mettent  pour 
faire  leur  pêche.  Le  Maquereau  Sc  le  Harang 
donnent  fort  autour  de  l’Iflc,  fit  les  Pêcheurs 
en  font  leur  boite  ou  appât , pour  b morue 
qui  en  eft  fort  friande.  Cette  Ifle  a encore 
été  eftimée  pour  b charte  de  l’Orignac.  Il 
s’y  en  trouvoit  autrefois  grand  nombre , mais 
à prefent  il  n’y  en  a plus.  Les  Sauvages  ont 
tout  détruit,  aufli  ont-ils  abandonne  l'Iften’y 
trou- 


trouvant  plus  de  quoi  vivre.  Ce  n'eft  pas 
que  1a  chiffe  du  gibier  n’y  foie  encore  bonne 
& abondante , mais  cela  n’eft  pas  fuffifant  pour 
leur  nourriture , outre  qu’il  .leur  en  coûte  trop 
en  poudré  & en  plomb;  car  d'un  coup  de 
fufil  dont  ils  abatrent  un  orignac  , ils  ne  tuent 
qu’une  Outarde  ou  deux , quelquefois  trois , 
& il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l’un  ne  leur 
(bit  aulfi  profitable  que  l’autre. 

Les  principaux  endroits  de  cette  Ifle  font 
le  Fort  St.  Pierre, la  Baye  de  même  nom,  la 
Mer  de  Labrador,  ^ Havre  Anglois , le  Cap 
Breton,  b Rivière  aux  Efpagnds , le  Havre 
de  Ste.  Anne , le  Cap  du  Nord , b Cha- 

. dyc-  , 

§ Mr.  Baudrand  n'approuve  pas  ceux  qui 
donnent  dans  les  Cartes  le  nom  de  Cap* Bre- 
ton à toute  l’Ifle  , * qu'il  prérend  devoir  être 
nommée  Gaspcy.  * Le  Cap  Breton  , 
. m ,j„f[  cft  , dit-il , dans  la  nouvelle  France  8c 

# dans  b partie  Orientale  de  l’Ifle  Gafpey  dans 

* k Golphe  de  St.  Laurent  entre  b côte  de 
l'Acadie  & rifle  de  Terre  neuve.  C’cft  de- 
là , ajoute -t- il , que  b plupart  des  Cartes 
récentes  nomment  mal  à propos  .l’Ifle  du 
Cap  Breton  , cette  Ifle  de  Galpey  où  cft  ce 
Cap,  à quoi  il  faut  prendre  garde.  L’Obfcrvation 
cft  non  feulement  inutik;  mais  faufle.  Ce  ne 
font  pis  feulement  les  Cartes  modernes  qui 
nomment  cette  Ifle , rifle  du  Cap  Brtrtm,  les 
Auteurs  qui  ont  le  plus  fréquenté  8c  fait  con- 
noitre  ce  pays-li  , comme  Champbin,  Mr. 
Denis , le  Baron  de  b Hontan  & c.  en  un  mot 
les  Ecrivains  du  XVI.  & du  XVII.  Siéck 
ne  parlent  point  autrement.  Tous  s’accordent 
à diftingucr  l’Iftedu  Cap  Breton  de  Gafpey, 

,*  qui  eft  beaucoup  plus  avant,  8c  n'eft  pas  une 

Ifle,  mais  fur  b cote  d'une  Prefqu'Iftc  à la- 
quelle ce  lieu  donne  k nom  deGafpefle.  C’cft 
un  ufaec  fixé  long-temps  avant  Mr.  Baudrand 
qui  s’eft  trompé  dans  fa  dccifion. 

I Suple-  b Le  CAP  BRULE' , dans  l’Amérique 
ment  des  Méridionale.  Il  eft  fituc  fous  1e  ta.  deg. 

î°*  m*n‘  btitude.  Il  eft  haut  8c  fouvent 
Tom.  11.  p.  couvert  de  nuages;  mais  l’intérieur  du  Pays  eft 
SJ.  bas,  quoiqu’il  y pareille  quelques  petires hau- 

teurs. Il  en  fort  de  rudes  bouffées  de  vent 
qui  rendent  le  Havre  un  "des  plus  fâcheux  qu’il 
y.  ait  dans  toutes  ccs  Mers  , & qui  obligent 
. quelquefois  ks  Vaiffcaux  qui  viennent  y clur- 
ger  du  Vio  & du  Charbon  pour  Collao  à re- 
broufler  jufques  à Paraca.  Pour  entrer  dans 
k Havre  , il  faut  ranger  de  près  les  Rochers 
qui  font  fous  le  Cap  ; amener  toutes  les  voiles, 
à b referve  de  celle  d’avant  qui  doit  être  bour- 
cée  à mi-mât,  tenir  les  ancres  prêtes  8c  donner 
fond  auffitôc  qu’on  k peut  : fl  le  vent  tombe 
on  paffe  outre,  l’on  mouiHep.rès  du  rivage  par 
tout  où  l’on  veuf  & l’on  amarre  le  Vailtcau  à 
terre  avec  un  grapin.  D’ailleurs  on  n’y  trouve 
ni  eau  , ni  bois.  Lorfqu’on  veut  iortir  on 
peut  courir  entre  l’Ifle  & le  Continent  fans  au- 
cun danger.  , , 

,ï e Le  CAP  DE  BRULLE,  dans  b Mer 
Afrique  p.  d’Egypte  8c  dans  le  quartier  Oriental  de  Be- 
S+  heira  ; c’cft  par  lê  moyen  dç  certaine  eau  qui 

•s’y  vient  rendre  du  bris  Oriental  du  Nil,  & 
d’une  pointe  de  terre  qui  s’eft  avancée  en,  Mer , 
que  ce  Cap  s’eft  formé. 

CAP  DE  BUSCH  , Bourg  de  France, 


en  Guiennc  fc  dans  k Bourdclois.  On  l'ap- 
pclx  plus  fouvent  têt*  Je  Bujïb.  Voyez  Te- 
TB  DE  BusCH. 

Le  CAP  BUSO,  dans  b côte  Septentrio- 
nale de  l'Ifle  de  Candie,  où  clic  commence  à 
fc  coutber  vers  l’Occident  entre  le  Fort  de 
Grabufc,  8c  k Golfe  de  Caftcl  Chifamo. 

Le  CAP  DE  LA  CACCA  , dans  l’Ifle 
de  Sardaigne,  8c  dans  b côte  Occidentale  du 
Cap  ou  Province  de  Logudori  près  du  port 
Conte,. environ  à quinze  milles  d'AIgher  vers 
k Couchant. 

Le  CAP  DE  CAGLJARI,  une  desdeux 
Provinces  de  b Sardaigne , 8c  celle  qui  tft  vers  le 
M idi  qui  cft  ainfl  nommée  de  Caglun  fa  Capitale. 

Les  Italiens  l'appellent  il  Cape  ai  Ca^iiati.  Elle 
eft  bornée  au  Levanj , au  Midi , 8t  au  Couchant 
par  la  Mer  Mediterranée,  mais  au  Septentrion, 
elk  a k Cap  de  Logudor  i qui  eft  l'autre  Pro- 
vince de  b Sardaigne.  Scs  Villes  , outre  b 
b Capitale,  font  l'Oriftan  & Igleflas. 

d Le  CAP  CALVAO  , fur  U côte  dé  i MkLkt 
Sicile, eft  une  greffe  pointe, vis-à-vis  de  l’Ifle  Ponulin  4» 
Vulcan  ou  Vulcanio  , il  eft  fort  efearpé  8c  * 
rempli  de  taches  rougeâtres.  p‘ 

Le  CAP  DE  CAMERONES.cn  Afri- 
que , fur  b côte  du  Royaume  de  Biafara  , à 
l'embouchure  de  li  Rivière  de  même  nom, 
dans  b Mer  de  Guinée. 

Le  CAP  CAMPANE  , en  Italie,  fur  la 
côte  de  Tofcanc  près  de  Piombino,  8c  vis-à-vis 
de  l’Ifle  d'Elvc,  dont  il  n’eft  feparé  que  par 
k Canal  de  Piombino. 

Le  CAP  CAMPANEL,à  l’extrémité  du  , Ut.htUi 
Golfe  de  Naples.  C’cft  une  greffe  pointe  fur  Portulan  de 
laquelle  cft  une  tour  de  garde  : cette  poinre  lïMwl,,erP- 
eft  à l'extrémité  du  Golfe  de  Naples  ; tout 
auprès  en  tirant  vers  l’Eft  il  y a une  autre 
pointe  nommée  Dama  i , fur  laquelle  on  voit 
une  tour  de  garde  8c  tout  proche  deux  Ro- 
chers hors  de  l’eau  ; & tanj  foit  peu  plus  vers  k 
Sud-eft,  il  y a une  petite  Ifle  haute  fur  la- 
quelle il  y a une  tour  de  garde,  qui  cft  à l’en- 
trée du  Golfe  de  Salerne. 

Le  CAP  CANAMEIRA  , dans  l’Inde 
deçà  k Gange  & dans  Je  Coromandel  fur  b 
côte  près  de  Negipatan,  !c  vis-à-vis  de  l'Ifle 
de  Ceybn , dont  il  eftfepaté  par  k Détroit  de 
Manar. 

' Le  CAP  DE  CANDENOES,  dans  rxuts/b 
l’Océan  Septentrional.  C’eft  la  partie  b Carte  de 
plus  Septcntrionak  de  l’Ifle  de  Candenoes.  Wok®»»* 
Ce  Cap  forme  4eux  pointes.  Celle  qui  eft  à 
l’Orient  fe  nomme  Ecrfle  Hoeck , & la  pointe 
de  l’Occident  retient  le  nom  de  Cap  Candenoes 
dont  b pofltion  cft  à 68.  degrés  4 (S.  de  lati- 
tude Septentrionale  & à 64.  degrés  4}.  de 
Longitude. 

Le  CAP  CANISTRO,  dyjgja  Turquie 
d’Europe  , en  Maccdoine  , près  de  la  petite 
Vilk.de  même  nom  & de  Caffandria.  Il  s’a- 
vance fort  dans  l’ Archipel,  entre  ks  Golfes 
d'Anjoouma  8c  de  Salonique. 

Le  CAP  CANTIN , en  Afrique,  fur  la 
côte  de  l'Océan  Atlantique,  au  Royaume  de 
Maroc  8c  dans  b Province  de  Dukala  , près 
de  Saffy,  & de  l’embouchûre  de  b Rivière 
de  Tenfift. 

Le  CAP  CARLOS  ,dans  l’Amerique Sep- 
tentrionale, 8c  dam  b partie  Occidentale  de 
b 
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b Floride , fur  h côte  du  Golfe  de  Mexi- 
que. 

Le  CAP  DU  MONT  CARMEL, Pro- 
montoire de  la  Sourie,  dans  b Terre- Sainte, 
fur  b Mer  de  Sourie,  près  du  Cap  Blanc  & 
du  Mont  Carmel  dont  il  tire  le  nom. 

* Me Ltbt  * Le  CAP  CARNERO,  eft  celui  qui  fric 

b°Mcdû«  l’cnttécde lalîayedcGibraltirdu côté del'Oueft. 

p.  ’ La  pointe  eft  fort  haute  8c  prefque  droite, on 
la  peut  ranger  à diferetion.  Ce  lieu  eft  envi- 
ron à onze  milles,  ptefque  Efl-Nord-Eft,  de 
b pointe  de  Taiiffe.  Dans  cette  dilhnec  il 
y a trois  Tours  de  garde  à peu  près  également 
éloignées  l'une  de  l’autre',  mais  il  n’y  a aucuns 
Mouillages  par  b quantité  d’eau  qui  s’y  trou- 
ve. Tout  proche  du  Cap  de  Camero  du  cô- 
té de  l'Oucft,  il  y a unçTour  de  garde  fur 
une  autre  pointe  qui  s'avance  un  peu  plus  en 
Mer  ; entre  les  deux  on  trouve  une  petite  Ifle 
plate  8c  quelques  écueils  aux  environs  , hors 
de  l'eau , 8c  fous  l’eau. 

* Le  CAP  CAROS,  dans  b petite  Tarta- 
rie,  & dans  b partie  qui  eft  b plus  étendue 
vers  le  Midi.  Ceux  du  pais  l'appellent  Iat- 

KERMEN. 

Le  CAP  CARTERET , en  Amérique, 
dans  la  Caroline,  fur  b côte  de  b Mer  du 
Nord , près  de  l'embouchure  de  b Rivière  de 
Santée,  au  Comté  de  Craven. 

* »r„M*  t Le  CAp  CASSINE  , fur  h côte  d'A- 
kMatRcr.  ^r‘clue>  dans  b Mer  Mediterranée;  ce  Capcft 
pig.  i++.’  une  gro(ïc  pointe  qui  va  en  baillant  vers  la 

Mer , 8c  qui  forme  l’entrée  de  b Baye  d’AI- 
gCT.  Entre  b Ville  d'Alger  & ce  Cap  il  y a 
une  pointe  baffe  qu'on  appelle  le  Cap  de  U 
Pcjcade , proche  duquel  font  plufieuns  roches 
hors  de  l’eau. 

* IM mpin.  « Le  CAP  CATOCHE  , dans  le  Golfe 

SupienKM  du  Mexique;  c’eft  b partie  la  plus  Orientale 
p.  ip.&i  . ^ ja  p£njnfl|ie  d'Yucaran.  Sa  polition  eft  à 

xo.  degrés  45'.  de  latitude  Septentrionale.  Ce 
Cap  eft  un  terrain  tort  bas  près  de  la  Mer , 
mais  qui  s’élève  un  peu  plus  à mefore  qu’il 
s’en  éloigne.  U eft  tout  couvert  d'arbres  de 
diférentes  fortes, mais  fur  tout  de  bois  de  tein- 
ture. C’eft  pour  cela  qu'il  étoit  autrefois  bien 
fréquenté  par  les  Anglois  de  1a  Jamaïque  qui 
s’y  rendoient  avec  leurs  petirs  vaiffeaux , pour 
les  charger  de  ce  bois  jufqu'à  ce  que  tou?  les 
Arbres  qui  fe  trouvoient  auprès  de  la  Merfus- 
fent  coupés  : mais  ils  n'y  vont  plus  aujour-* 
d’hui  à caufe  que  ces  Arbres  donneraient  plus 
de  peine  à porter  au  Rivage  dp  la  Mer  qu’il 
n’en  faudrait  pour  les  couper,  les  réduire  en 
pièces  8c  en  faire  des  fagots.  D'ailleurs  :!s 
trouvent  à préfent  de  meilleur  bois  que  celui- 
là  dans  les  Bayes  de  Campéchc  8c  de  Honduras, 
où  ils  n’ont  que  très-peu  de  chemin  à faire 
pour  le  porter  au  bord  de  1a  Mer.  A trois 
lieues  du  Cap  Catoche  en  tirant  à l'Eft  il  y a 
une  petite  Ifle  nommée  par  les  Anglois.  Log- 
Kej,  parce  que*fans  doute  il  y va  fou- 
vent  une  forte  de  Tortue  à greffe  tête  que 
cette  Nation  appelle  de  ce  nom.  On  trouve 
toujours  près  de  cette  Ifle  une  grande  agitation 
de  petites  vagues  qui  s’entrecoupent  6c  que  les 
Matelots  Anglois  appellent  Rip-Rapi.  Quoi- 
qu’il femble  que  cette  Ifle  tienne  au  Continenr, 
clic  en  eft  pourtant  feparée , par  une  petite 
Crique  qui  eft  à peine  afftz  large  pour  donner 
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paffage  au  Canot , mais  qui  ne  biffe  pas  d'en 
faire  une  Ifle.  Quelques-uns  aflurent,  qu'on 
a même  de  la  peine  à y paffer  avec  un  Canot. 

L’endroit  le  plus  remarquable  à l’OueftduCap 
Catoche  eft  une  Colline  auprès  delà  hier  qu'on 
appelle  fïmplement  /< 1 Montagne  , 8c  qui.cn  eft 
éloignée  d'environ  14.  lieues.  On  la  remar- 
que d’aurant  plus  que  c'cft  la  feule  hauteur 
qu'il  y ait  fur  cette  côte.  Voyez  au  mot  La 
Montagne. 

Le  CAP  CAVALLO  ; c'eft  un  petit 
Promontoire  du  Royaunv  de  Naples  , dans 
b baffe  Cabine  ou  ultérieure  , fur  b côte  du 
Fart  de  Mcflïne  où  il  eft  le  plus  refferre, 
près  de  Sciglio , & vis-à-vis  du  Cap  de  Faro. 

Le  CAP  CEFALU  ,*  fur  b côte  meri- 
dionalç  de  b Sicile  à jj.  Milles  vers  l’Oueft,  di 

deux  degrez  vers  le  Sud  du  Cap  d’Orlande.  ».  ll0.,tfr‘ 
Entre  ks  deux  il  y a un  peu  d'enfoncement  8c  P 
plufîeuts  Villes,  Villages,  8c  Tours  de  garde. 

1.  Le  CAP  CHARLES  , dans  b terre 
Arâiquc  8c  au  païs  de  Labrador  , près  du  * 
Détroit  de  Hudfon,  il  a été  ainfî  nommé  par 
quelques  Pilotes  Anglois  qui  chcrchuient  des 
paffages  en  ces  païs. 

2.  Le  CAP  CHARLES,  en  Amérique, 
dans  b Virginie  & à b Bouche  du  Golfe  de 
Chcfîuck,  du  côté  du  Levant  près  de  l’Ifledc 
Smith. 

Le  CAP  DES  CHATTES,  en  rifle  de 
Cyprc,  c'eft  le  plus  avancé  au  Midi  de  l'Ifle 
vers  b Mer  d'Egypte.  Les  Italiens  l’appel- 
lent il  Capo  dllle  Gatte.  Il  eft  entre 
Baffo  ôc  Limifo. 

Le  CAP  DE  CHIARENZA  , dans  le 
Païs  de  ce  nom, fur  la  côte  Occidcntak  de  b 
Morcc , près  b pbee  de  ce  nom.  Les  François  • 

l’appellent  le  Cap  de  Clarence.  Il  eft 
proche  de  celui  de  Tomefè , 8c  vis-à-vis  de 
l’Ifle  de  Zante , dont  il  n’eft  fcparc  que  par 
le  Canal  ou  Détroit  de  Zante. 

Le  CAP  DE  LA  CHOLtE  , dans  b * *BMm. 
partie  Septentrionak  de  Plflc  de  Corfc  à l’Eft- 
Nord-Eft  5.  degrés  vers  le  Nord  du  Cap  p.  ,+». 
Defpano  , à environ  9.  milles.  Entre  les 
deux  il  y a’un  enfoncement  de  terres  baffes  vers 
b Mer,  8c  au  pied  déliantes  Montagnes. 

1.  Le  CAP  DES  COLONNES, au Ro- 
yaume  de  Naples,  dans  b Cabbre  ultérieur?, 
il  s’avance  dans  b Mer  Ionienne , entre  le 
Golfe  de  Tarente  au  Septentrion  , & celui 
de  Squiltacc  au  Midi , & auffi  entre  ks  Villes 
de  Cocrone  & d’Ifnb. 

a.  Le  CAP  DES  COLONNES  dans  b 
Grece  8c  fur  b côte  du  Duché  d'Atincs.  Il 
s’avance  le  plus  à l'Orient  dans  l'Archipel  , 
entre  les  Golfes  d’Fngia  te  de  Ncgrepont, 
vis-à-vis  des  Ifles  de  Macronis  8c  de  Zca. 

f Le  CAP  COM  OR  IN,  Promontoire  de  f 
l’Inde  dans  b Prefqu’lfle  deçà  le  Gange,  8c 
dans  fa  pointe  1a  plus  avancée  au  Midi,  au 
Malnlwr  8c  près  de  b côte  de  b Pefcherie, 
à près  .de  40.  lieues  de  l'Ifle  de  Ceybn  au 
Couchant  8c  à neuf  de  Tangapatan.  * Le  *** 

véritable  Cap  Comorin  eft  une  petite  pointe  de  £fï 
terre  un  peu  élevée  d'abord  8c  forr  monrueufe  or  Tom. 
plus  avant.  11  y a au  bouc  trois  ou  quatre  é-.lll.p.6j  1. 
mincnccs,  qui  paroiffcnt  féparées  les  unes  des 
autres  lorfqu'on  vient  par  le  Nord.  On  les 
pi  end  pour  autant  d’iftes,  parce  qu’on  ne  peut 
voir 
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voir  fa  biffa  terres  qui  font  au  pied.  Le 
Cap  n'eft  pas  fain  , car  à une  petite  lieue  de 
terre  il  y a un  rocher  à fleur  d’eau  , fort 
dangereux  qui  paraît  par  le  juflinc  , Se  qur 
rcffemblc  au  dos  d’une  Baleine.  Il  y a encore 
un  autre  rocher  dire&ement  au  Nord  , à 
la  portée  d’un  petit  Canon , de  la  terre  , qui 
cfl  toujours  ati-deffus  de  l’eau  , deforte  que 
de  jour  on  peut  palier  de  ce  côté-là  fans  p.-ril, 
car  il  y a 15.  ou  16.  braffa  d'eau  , mais 
de  nuit  il  faut  courir  à deux  ou  trois  lieuës 
de  la  côte.  Du  côté  de  l'Eft  le  rivage  eft  ba%. 

A cinq  lieue»  de  ce  Cap  il  y en  a encore  un 
autre,  fur  lequel  on  voit  quelques  mirquc.qui 
femblcnt  être  les  refles , ou  les  tnaJiires  d’un 
vieux  Château.  Néanmoins  on  ne  les  voit 
que  de  près,  A à crois  lieutfs  du  Rivage  on 
n'en  a plus  aucune  véritable  connoilfancc. 

Le  CAP  DE  CONDE' , dans  l'Ameri- 
ue  Méridionale  , A dans  la  partie  Orientale 
e la  Guiane  , fur  la  côte  de  ta  Mer  du  Nord, 
où  il  s’avance  fort  entre  les  Rivières  d’ Arica- 
ra  Sc  Carypura.  Les  Anglois  l’appellent  le 
Cap  Cecil,  Se  les  Flamands  A les  Hulhn- 
landois  le  Cap  d’Orange,  il  eft  à l'Eft  de 
l’Ifle  Cayene. 

• Dvnfùr  * Le  CAP  CONDECEDO  , dans  le 
Supp^m.  Golfe  du  Mexique.  C’eft  à ce  Cap  que 
Tom.  III.  commcncc  du  côté  de  l'Eft  la  Baye  de  Cam- 
* * pêche.  Il  eft  éloigné  de  14.  ou  1 ■.  lieues 

des  Salines  ; la  côte  s’étend  vers  le  Sudj  le 
terrain  du  Pays  eft  couvert  de  fable  ; il  eft  fcc 
A ne  produit  que  de  mechans  petits  arbres. 

Le  CAP  DE  COQUIBOCOA  , dans 
T Amérique  Méridionale,  Si  au  Gouvernement 
de  Rio  de  la  Hacha,  à k côte  Occidentale 
du  Golfe  dé  Venezuela. 

Le  CAP  DE  CORNOUAILLE,  en 
Angleterre  dans  la  Province  de  Cornouaille, 
où  elle  s'étend  le  plus  au  Auchant , fa 
Anglois  rappellent  the  Cape  os  Cor- 
nouaille i Se  fouvent  THE  Laxd  end, ou 
Fin  eie  Terre.  Il  fcpare  U Manche  de  France 
du  Canal  de  S.  George. 

I.  Le  CAP  DE  CORRIENTES  , en 
Afrique  fur  la  côte  Orientale  de  1a  Cafrerie, 
entre  fa  Rivières  de  Zambeze  Sc  du  Saine 
Efprir.  Il  s’avance  dans  l’Océan  Ethiopique 
vis-à-vis  de  la  partie  Méridionale  de  l'Idc  de 
Madagafcar. 

».  Le  CAP  DE  CORRIENTES,  dans 
1*  Amérique  Septentrionale  A dans  la  nouvelle 
Galice,  qui  fut  partie  de  la  nouvelle Efpagne 
fur  la  côte  de  la  Mer  Pacifique  , près  de  Xa- 
lifco. 

J.  Le  CAP  DE  CORRIENTES, dans 
l’ Amérique  Méridionale , fur  la  côte  de  la  Mer 
du  Sud , Se  dans  la  Terre  Ferme , aux  confins 
du  Popaian. 

ptSdr  »•  Le  CAP  DE  CORSE,  dans  l'Ifle  de 
h Med  i ter.  roêroc  nom.  C'eft  celui  qui  s'avance  le  plus 
tjf-  vert  le  Nard  de  toute  l'Ifle.  Il  eft  de  moyen- 
ne hauteur  proche  de  la  Mer;  mais  fur  Jeter- 
rain  il  y a de  hautes  Montagnes.  Tout  au- 
près de  la  pointe  du  Cap  de  Corfe,  il  y a une 
petite  Iflc  prefquc  ronde  , affez  haute , fur 
laquelle  on  voit  une  tour  de  garde , on  peut 
paflcr  à terre  d’elle.  Vers  l’F.ft  du  Cap  de 
Corfe,  il  y a un  peu  d’enfoncement  avec  une 
plage  de  fable  , devant  laquelle  on  pourrait 
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mouiller  pour  fa  vents  d'Oueft-,  mais  il  ne 
fiudroit  pas  fc  biffer  furprendreaux  ventsd’Eft 
ou  de  Sud-Eft. 

».  Le  CAP  DE  CORSE.  Voyez  Ca- 
BO-CORSO. 

Le  CAP  DE  COTOCHE.  Voyez  le 
Cap  dp.  Catoche. 

c Le  CAP  DE  COULIBRE , dans  la  <•  jtfriW* 
M r Mediterranée  & fur  la  côte  d'Ffpignc  , J*or,ul«|k 
ce  Cap  rft  environ  à }8.  ou  40  Milles  vers  1 ***’ 

le  Nord-Oueft  quarr  de  Nord  du  Cap  Sc. 

Antoine.  C’eft  une  greffe  pointe  fur  laquelle 
fou;  deux  Tours  de  garde  qui  font  rondes. 

Entre  Dénia  Se  ce  Cap  c’eft  une  grande  pla- 
ge de  fab’e , Se  une  grande  plaine  proche  la 
Mer,  dans  laquelle  il  y a quelques  Villes  Se 
Villages  ; mais  cnrrant  dans  les  terres  cenefone 
que  batteurs.  Environ  à cinq  Milles  vers  le 
Su  J du  Cap  eft  une  groffe  pointe  Se  entre 
ces  deux  Caps  un  enfoncement  : la  petite  Vil- 
le de  Coulibre  c!i  fi'uvc  dans  le  fond  de  cee 
enfoncement  vers  le  Nord-Oueft.  On  peut 
mouiller  entre  ces  deux  pointes  par  j.  6.  7. 
à 8.  braffa  d’eau , fond  de  gros  gravier;  mais 
il  ne  faut  pas  trop  s’enfoncer  dans  cette  anfe, 
parecqu’i!  n’y  a pas  de  profondeur  d'eau. 

* Le  CAP  COURONNE,  dins  la  Mer  ,J&W„ 
Mediterranée,  fur  la  côte  de  Provence  , envi-  Portulan  4R 
ron  à neuf  Milles  au  Sud-H 'i-quarr-dc  Sud  k Moine, 
de  la  Tour  du  Bouc.  Il  forme  la  giande  **' 

Baye  de  Marfeille  avec  le  Cap  Croisettb. 

Enrre  Bouc  & le  Cap  Couronne,  le  terrain  eft 
afïez  bas,  A il  n’y  a point  de  mouillage  le  long 
de  la  côte  que  pour  des  bâteaux.  On  y trouve 
feulement  deux  Calanques,  dont  la  première  qui 
eft  la  plus  grande  A la  plus  proche  de  la  Tour  d« 

Bouc , n'cft  propre  que  pour  de  petites  bar- 
ques ; A dans  l’autre  appelléc  la  Darvettb 
qui  eft  la  plus  proche  du  Cap  Couronne , i] 
n‘y  peut 'entrer  que  des  bateaux.  On  recon- 
noit  le  Cap  Couronne,  en  ce  qu’il  y a une 
baffe  pointe  fort  unie  , qui  fait , comme  il 
vient  d’être  dit , une  des  entrées  de  la  Baye  de 
Marfeille;  c’eft  d’où  l’on  tire  prefque  route  la 
pierre  de  taille  qu’on  apporte  à Marfeille. 

* Le  CAP  DE  CREAUX,  dans  b Mer  aUkkkt 
Mediterranée,  environ  fept  milles  vers  le  Nord  Tomikm  d. 
deTentré-de  C adequié  Ce  Cap  eft  une  longue  h Méditer, 
pointe  hachée  A noirâtre  b plus  avancée  en  P-  S1- 
mer  de  toutes  celles  de  cette  Côte.  Elle  fait 

le  comrnenccmmt  du  Golfe  de  Lyon,  A eft 
facile  à reconnoitre  par  les  débris  d’une  Tour 
qui  eft  prefque  fur  h pointe,  A qui  fut  dé- 
molie lorfqu’on  prit  Cadcquié.  A l'exrremi- 
té  de  cette  pointe,  il  y a un  gros  écueil,  A 
quelques  autres  petits  auprès  ; on  peut  paffer 
avec  des  bâteaux  entre  les  deux.  Environ  5. 
à 400.  toifes  de  ces  Ecueils  du  côté  de  l’Eft, 
il  y a une  petite  lflc  prefque  ronde  qui  eft 
affez  haute.  On  peut  aifément  paffer  entre  le 
Cap  de  Creaux  Sc  cette  Iflc,  fans  crainte, 
en  paffant  à mi-Canal  , où  il  y a 10.  à 11. 
braffa  d’eau.  On  y peut  meme  paffer  trois 
à quatre  Galcres  de  front , rangeant  tant  foie 
peu  plus  du  côté  de  l’Ifle,  à caufe  des  écueils 
qui  font  à la  pointe  du  Cap  de  Creaux.  Les 
Courant  y font  fort  vires  du  Sud-Oueft. 

Il  n’eft  pas  plus  mal  aifé  de  connoître  le 
Cap  de  Creaux  , lorfou’on  vient  du  côté  de 
l'Eft  que  du  côté  de  l’Oueft , ptrifque  c'eft 
Bb*  l’wtrç- 
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l'extremité  de  la  côte  , & l'endroit  où  com- 
mence le  Golfe  de  Lyon;  outre  que  cette  Ifle 
qui  cft  à la  pointe  en  donne  une  parfaite  con- 
noi (lance.  On  ne  peut  voir  cette  pointe  de 

Elus  loin  que  de  15.  à }o.  milles.  Pour  al- 
r au  Cap  de  Crcaux  en  partant  du  Port  de 
^ Cadcquiéi  il  eft  important,  fur  tout  de  nuit, 

de  bien  picndre  garde  aux  Fomigucs  qui  fe 
trouvent  dans  ctttc  route. 

Le  CAP  DE  CREUZ  , en  Efpagne, 
dans  la  Catalogne  & dans  la  partie  de  l'Am- 
pouidan  qui  s'avance  le  plus  àl’EftdanshMer 
Mediterranée  , à la  fin  des  monts  Pirenées, 
environ  à trois  lieues  de  Rofcs  au  Levant»  & 
i cinq  de  Port  - Vendrcs  au  Midi. 

Le  CAP  CRIO,  dans  la  partie  Méridio- 
nale de  la  Natolic , vis-à-vis  de  l’Idc  Stan- 
chio  8c  fur  b côte  de  l’Archipel  où  elle  fe 
courbe  au  Midi  vers  b Mer  de  Scarpento,  8c 
proche  des  ruines  de  b Ville  de  Gnido.  Les 
François  l’appellent  fouvent  le  Cap  de  la 
Croix. 

Le  CAP  DELLA  CROCE  , en  Sicile 
dans  b Vallcc  de  Noto,  fur  la  côte  de  b Mer 
Ionienne  , 8c  à trois  milles  d’Agoude  au 
Midi. 

• MkMb#  * Le  CAP  CROISETTE  , dans  h Mer 
Méditerranée,  fur  la  côte  de  Provence,  en- 
p.  fl».  tCr  v*ran  * >8*  milles  vers  le  Sud-Eft  quart-Ed 
du  Cap  Couronne  avec  lequel  il  forme  b gran- 
de Baye  de  Marfeille.  Ce  Cap  cft  environ 
à j.  ou  fi.  Milles  vers  le  Sud  des  Ides  de 
Damne.  Il  y a dans  cette  didancc  un  grand 
enfoncement  8c  une  grande  Plage  de  Sable  ap- 
pcllce  b Plage  de  Monredun,  au  milieu  de  la- 
quelle eft  1a  petite  Riviere  de  Veau  ne,  où  l'on 
ut  faire  de  l’eau  aifément.  On  peut  en  un 
foin  mouiller  vis-à-vis  de  cette  côte  ; c’cft- 
à-dire  entre  rifle  de  Diurne  8c  bCroifetre, 
où  il  v a par  tout  1 8.  à 10.  brades  d’eau  ; 
mais  il  n’y  a nul  abri  des  vents  du  large. 

1.  Le  CAP  DE  LA  CROIX  dans 
C*nr  de  pOccan  Septentrional  , 8c  au  Nord  de  l’Ide 
Mofcone.  ^ Candervoes.  Ce  Cap  eft  à l'embouchure 
de  la  Riviere  Mofcuica,  & fitué  par  les  68. 
degrés  50'.  de  btitude  Septentrionale  & par  les 
65.  degrés  8c  demi  de  longitude. 

i.  Le  CAP  DE  LA  CROIX,  en  Afie, 
dans  la  Circadic,  8c  à l’entrée  Septentrionale 
du  Détroit  de  Caffa , fur  b côte  de  b Mer  Za- 
bache.  On  le  divife  d’ordinaire  en  trois , la- 
voir le  Cap  de  la  Croix  qui  eft  le  plus  au  Sep- 
tentrion, 8e  que  les  Italiens  appellent  Ctfodtl- 
U Croct  ; le  Cap  de  S.  Théodore  qui  regarde 
le  Couchant;  8c  le  Cap  des  Rofo  qui  s’étend 
vers  le  Midi.  Il  n’eft  feparé  de  b petite  Tar- 
tarie , que  par  le  Détroit  de  Caflà. 

1.  Le  CAP  DE  CRUZ,  en  Amérique, 
dans  la  partie  Méridionale  de  l’Ide  de  Cuba, 
dans  b Mer  du  Nord,  vers  b Jamaïque. 

a.  Le  CAP  DE  CRUZ,  dans  l’Améri- 
que Septentrionale,  fur  b côte  de  1a  Floride, 
vers  b Baye  du  St.  Efpriti  au  Golfe  de  Me- 
xique. 

I.c  CAP  CUMANO,  en  Dalmatie,dans 
b Prefqu’ifle  de  Sabionccllo  , où  elle  s’avance 
le  plus  vers  l'Idc  de  Lcfïru  & celle  de  Cur- 
fola , dans  l'Etat  de  la  République  de  Ragu- 
fc,  8c  fur  b côte  du  Golfe  de  Vcnife. 

Le  CAP  DELGADO,  en  Afrique  dans 
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le  Zangucbar,  vers  b Ville  de  Quiloa,  fur  la 
côte  de  l’Océan  Ethiopien. 

1.  Le  CAP  DESIRE’,  dans  l’ Amérique 
Méridionale  dans  la  Terre  de  Feu  , à l'entrée 
Méridionale  du  détroit  de  Magellan  du  côté 
de  b Mer  Pacifique.  Les  Efpagnols  l’appel- 
lent elle  f abo  Desseado. 

a.  Le  CAP  DESIRE’, dans  b partie  Me; 
ridionalc  de  b terre  des  Papous , dans  b:  grande 
Mer  des  Indes  , vers  les  Ides  Moluques , en 
A fie. 

* Le  CAP  DESON , dans  U partie  Mé-  t MickiLt 
ridionalc  de  l’Ifle  de  Corfc,  environ  j.  milles  Portulan  àa 
à l'Oucft  du  Port  St.  Bonifacc.  C’cft  une  * 
longue  pointe  avancée  en  Mer  vers  le  Sud- 
Oueft  ; elle  eft  de  moyenne  hauteur,  d'une 
roche  noirâtre  & hachée.  Proche  de  cette 
pointe  font  quelques  écueils  hors  de  l’eau  ; en  • 
tre  ces  deux  pointes  il  y a un  peu  d’cnfoncc- 
ment  8c  au  milieu  une  petite  Cabnque  de  ro- 
chers; à l’entrée  de  laquelle  il  y a un  Iftct,& 
proche  d'une  autre  pointe  font  quelques  fi- 
eu eils. 

**  Le  CAP  DESPANO  , dans  la  partie  j u,ei,Ut 
Méridionale  de  l'Ifle  de  Corfe , environ  5.  Ponuh»  de 
milles  au  Nord  - Eft  de  b Ville  de  Calvi.  11 
C'eft  une  longue  pointe  baffe  avanccecn  Mer,  **  '44' 

8c  qui  fait  l’entrée  de  la  Mer  de  Calvi  du 
côté  de  l’Eft.  Sur  le  bout  de  cette  poiote  il 
y a une  tour  de  garde  qui  cft  ronde,  & un 
peu  au  deffus  fur  une  hauteur  il  y a un  petit 
Fort  quarré  armé  de  deux  ou  trois  pièces  de 
Canon.  A l'extremité  de  cette  pointe  font 
piufieur*  Rochers  hors  de  l’eau  8c  fous  l’eau > 
qu’il  ne  faut  pas  approcher. 

Le  CAP  DE  DONNA  MARIA , en 
Amérique  dans  b partie  Occidentale  de  l’Ifle 
Efpigrrolc  b plus  proche  de  b Jamaïque,  8c  au 
Midi  du  grand  Cul  de  Sac,  dans  b Mer  du 
Nord. 

Le  CAP  DUCATO,  dans  l ifte  Lefcada 
ou  de  Sainte-Maure , fur  la  côte  de  b baffe  Al- 
banie. 

Le  CAP  ELIZABETH  , dans  b Tcne 
Ardique,  fur  b côte  du  Nord  du  Détroit  de 
Hudfon.  Les  Anglois  qui  l'ont  découvert  les 
premiers  l’ont  ainfi  nommé  en  mémoire  de  leur 
Reine. 

Le  CAP  D’ELMENE,dans  b Mer  Mé-  , McMm 
ditemnée  fur  b côte  du  Royaume  de  Grena-  Portulan  de 
de  *.  Ce  Cap  eft  environ  lept  milles  à l'Eft-  ,g  Modiw. 
quart-Notd-Eft  de  la  pointede  Fangerole;  il  s’a-  P'  M* 
vancc  un  peu  en  Mer  8c  au-deffus  cft  une  Tour 
ronde , entre  laquelle  & ce  Cap  eft  un  enfon- 
cement & plage  de  fable  avec  quelques  Maifons 
fur  le  bord  de  la  Mer.  Environ  une  portée  de 
Fufil  de  b pointe  d’Elméne  » il  y a une  ro- 
che fous  l’eau  & quelques  écueils  proche  de  b 
pointe. 

1.  Le  CAP  D’ENGANO  , en  Afie, 
dans  b partie  Septentrionale  de  l’Ifle  Luçon , 
une  des  Philippines,  dans  l’Océan  Oriental, 
prés  de  la  nouvelle  Segovic , environ  à deux 
cens  mille  pas  de  Manille  vers  le  Nord. 

2.  Le  CAP  D’ENGANO, en  Amérique 
dans  1a  partie  Orientale  dcl’lfteEfpagnoledans 
b Mer  du  Nord  , & à cent  cinquante  milles 
de  b Ville  de  S.  Domingue  vers  l’Orient. 

Le  CAP  ENIS,  en  Irbnde,  dans  b Pro- 
vince d’Ulfter  , & fur  la  côte  Occidentale, 
du 
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CAP. 

du  Comte  de  Dungat  » il  s'avance  afTez  loin 
dans  l'Océan. 

Le  CAP  ERBICARA,  en  Italie, 8c  dam 
la  côte  Orientale  de  rifle  de  Cork:  qui  re- 
narde U Mer  de  Tofeane,  vers  Porto-Vccchio. 

• Le  CAP  D'ESBIERE,  Cap  de  h Mé- 
diterranée* dans  le  Golfe  de  Narbonne,  J fïx 
Milles  ou  environ  de  la  pointe  de  Bagnol 
vers  le  Nord.  Ce  Cap  eft  proche  de  l'en- 
trée du  Port  de  Vendre.  Entre  le»  deux  il  y 
a un  grand  enfoncement  , où  font  quelques 
petitrt  plages;  dans  celle  qui  eft  proche  du  Cap 
Bagnol  eft  le  Village  de  meme  nom  , qui  fe- 
parc  la  Catalogne  d'avec  le  RoulTillon.  Lors- 
qu'on ne  pourra  point  gagner  le  Port- Vendre, 
on  pair  mouil'xrdu  côtédcl’OueftduCap  d'Es- 
bicrc,  en  attendant  le  beau  ttms  devant  une 
petite  plage  de  fable.  Du  Cap  de  Creaux 
au  Cap  d’Iisbicrc  la  route  eft  le  Nord-Oueft, 
5.  degrés  vers  le  Nord,  environ  vingt  milles. 
Le  Cap  d’Esbicre  tft  une  greffe  pointe  qui 
s'avance  le  plus  de  cette  côte , tout  auprès  de 
laquelle  il  y a un  écueil  hots  de  l'eau  qui  eft 
fort  bas. 

b Le  CAP  D’ESCAMPE-BARIOIT  , 
dans  la  Mer  Mediterranée  fur  la  côte  de  Pro- 
vence, environ  1 j.  milles  ven  l'Eft-Sud-Eft 
du  Cap  Sepet,  & 6.  milles  au  Sud  delà  Calan- 
que de  Bonnc-Grace.  Entre  cette  Calanque 
& le  Cap  d'Efeampe-Bariou,  il  y a un  grand 
enfoncement  8c  une  terre  fort  balte  , bordée 
de  fable,  avec  un  grand  Etang  au  milieu, par 
dcflùs  lefquels  on  découvre  les  Vaifleaux  qui 
font  mouillez  dans  b Baye  d'Hicrcs. 

Le  CAP  DE  L'EVEQUE  .dans  la  nou- 
velle France,  au  Canada  , proprement  dit , 8c 
l l'embouchure  Méridionale  du  grand  Fleuve 
de  S.  Laurent,  vis-à-vis  l'Iflc  d'Apticofti, 
& au  Couchant  du  Cap  des  Rofiers. 

Le  CAP  FACALHAD,  en  Arabie,  /ur 
b grande  côte  de  l'Océan  Oriental  ou  Indien, 
entre  le  Cap  de  Rai  Algate  au  Levant , & ce- 
lui de  Fartach  au  Couchant. 

Le  CAP  FALSO  ,en  Afrique  dans  la  par- 
tie Méridionale  de  b Cafreric,près  du  Cap  de 
Bonne -Efperance,  dont  il  fait  partie.  Les 
François  le  nomment  le  Cap  Faux  ; 8c  il  eft 
ainfi  dit,  parce  qu'en  venant  des  Indes  on  le 
prend  fouvenr  pour  le  véritable  Cap  de  Bon- 
ne-Efperance,  dont  il  tft  éloigné  de  neuf  lieue* 
à l’Orient. 

Le  CAP  DE  FARO  , en  Sicile  dans  b 
Vallée  de  Demona  à l’entrée  Septentrionale  du 
Farc  de  Mertine,  où  la  côte  fe  courbe  au  Cou- 
chant, vis-à-vis  b côte  de  b Calabre  Ultérieu- 
re, & à douac  milles  de  Mefline  , au  Septen- 
trion , à l’endroit  où  le  Farc  eft  le  plus 

Le  CAP  FA  RAVEL,  dans  le  Groenland, 
& dans  la  partie  qui  s’avance  le  plus  vers  le 
Midi  , vis-à-vis  la  terre  de  Labrador.  Les 
François  l’appellent  fouvent  le  Cap  d’ Adieu; 
& d'autres  le  Cap  de  Forbisher  : mais  le 
premier  nom  eft  le  plus  en  ufage. 

r Le  CAP  DE  FARTACH  , fur  la  côte 
Méridionale  de  l'Arabie  heurrafe  » près  de  la 
Ville  de  ce  nom , entre  Aden  au  Couchant , 
8e  le  Cap  Facalhad  au  Levant , & au  Nord  de 
l’ifle  de  Zocotora. 

Le  CAP  DE  FER  , fn  Barbarie,  fur  b 
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côte  du  Royaume  d’AlgeT.  Les  îralicns  le 
nomment  Capo  Fërrato  , & iliftdsns  b 
Province  de  Conftantine,  pris  du  Çolphe  de 
Store  à l'Orient  du  Colle. 

Le  CAP  FERRATO  , eft  en  rifle  de 
Sardaigne  fur  fa  côte  Orientale , & à b pointe 
du  Levant  du  Golfe  de  Caglrari. 

Le  CAP  DF.  FERRE c,dansb Mer Mé» 
diterranée  fur  b côte  d’Elpagnc  entre  Tarraga-  ;a  ty)Uf| 
ne  8c  Barcelone.  Environ  cinq  à lix  milles  p.  40., 
vers  l'Eft  de  Sigb,  eft  une  longue  pointe  de 
Rochers  noirâtres , fur  l’exrrcmité  de  bquclle 
il  y a une  tour  de  gardes.  F.nrreb  pointe  dcce 
Rocher  8c  celle  de  Sigb.  b coreeft  fbrthaute, 
excepté  vers  le  milieu  où  il  y a deux  on  trois 
Mailôns  h:r  le  bord  d'un  Valon.  Du  côté 
de  l'Eft  du  Cap  de  Ferre,  il  y a un  petit  Vil- 
Use.  fur  le  bord  de  b Mer  A:  fur  une  Colline 
au-delTuseftCaftcl-Ferrc.  Vis-à-vis  de  ce  Vil- 
lage il  y a un  peu  d'cnfonccmcnr  où  l'on  peut 
mouiller  pour  1rs  vents  d'Oueft-Noid-Oucft, 

& Nord  par  8.  9.  8c  12.  brades  d'eau  fond 
de  fable. 

t.  Le  CAP  FERROd,dam  la  MerMé-  J iikt».'* 
diterranée , fur  la  côte  du  Royaume  de  Grc-  Po,,u!in 
nade.  Il  eft  à rrois  Mille»  à l'Eft. quart- 
Nord-Fft  du  Cap  Sacraftil  , cnrre  ces  deux 
Caps,  il  y a un  enfoncement  de  terres  hautes , 

8c  dans  le  milieu  de  cet  enfoncement  un  bas 
terrain  qui  s’avance  en  Mer , avec  une  pbge 
de  fable,  au  bout  de  laquelle  on  voit  une  tour 
ronde.  De  cette  tour  à Caftd-Ferro  il  y a 
environ  un  bon  mille,  c'eft  une  côte  haute, 
où  fur  deux  pointes  efearpees  il  y a deux  Tours 
de  garde  , dont  celle  de  l'Oueft  eft  ronde  & 
l’autre  quarréc  avec  une  petite  Maifon  qui  eft 
auprès. 

1.  Le  CAP  DE  FERRO  f,fur  b côtede  ilHtM* 
Sicile,, environ  20.  Milles  vers  leSud-Ouçft  Portulan  de 
du  Cap  S.  Vitto  , ou  de  b pointe  de  Mala  ** 
morte,  eft  la  petite  pointe  de  Trapano,  c’eft  P‘  ,J'' 
prcfque  par  le  milieti  de  cette  diftance  que  fe 
trouve  le  Cap  de  Ferro  , qui  eft  une  haute 
pointe,  qui  s'abaifTc  proche  de  b Mer.  Entre 
b pointe  de  Mab  motte  te  le  Cap  de  Ferro, il 
y a un  peu  d’enfoncement , où  l'on  voir  une 
Tour  fur  une  pointe;  Bc  entre  le  Cap  Ferro8c 
b Ville  de  Trapano,  il  y a une  haute  Monta- 
gne où  eft  l'antienne  Ville  de  Trapano  qui 
fe  voit  de  fort  loin  : il  y a auprès  une  haute 
Montagne  en  pain  de  lucre  dont  b pointe  eft 
fort  aiguë. 

Le  CAP  DEL  FERROL , en  F.fpagne, 
fur  b côte  de  Galice.  On  l'appelle  autrement 
le  Cap  de  Monge. 

f Le  CAP  PIENO,  fur  la  côre  de  Mlle 
de  Corfc  8c  à 16.  milles  vers  le  Nord-Oucft 
du  Cap  de  Son  : entre  les  deux  il  y a un  grand  p.  138. 
enfoncement  8c  quelques  petites  pbges  8c  Ro- 
chers le  long  des  Pointes , mais  ils  font  pro- 
che de  terre. 


CAPO  FIGALO  , Cap  de  b Turquie, 
dans  b Livadie  , vis-à-vis  de  b Prcvcfa , te  à 
l'endroit  où  le  Golfe  de  l'Arta  fe  jointau  Gol- 
fe de  Venik.  Ce  lieu  s'appelait  autrefois  Ac- 
t‘nm , félon  tous  les  Auteurs,  te  il  eft  fort  re- 
nommé par  U Viiftoire  qu’Augufte  y gagna 
fur  Marc  Antoine,  ce  qui  décida  de  b for- 
tune de  l'Empire  Romain  , 8c  lit  l’établifïc- 
ment  d'Augufte  & de  les  Succcflcure. 
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Le  OAP  DE  FINISTERE  . en  Efpa- 
gne,  dans  la  côte  Occidentale  de  h Galice.  Il 
eft  ainli  nomme , comme  qui  diroir  la  fin  de 
la  terre , 6c  eft  à dix  lieués  de  la  Ville  de 
Compoftelk  au  Couchant. 

Le  CAP  DE  LA  FLORIDE  .dans  l’A- 
merique  Septentrionale.  Il  s’avance  fort  vers 
le  Midi  de  la  partie  Méridionale  de  la  Floride 
vers  le  Canal  de  Baharaa.  8c  vis-à-vis  Vide 
de  Cuba,  dont  il  n’cft  pas  éloigné  de  plus  de 
trente  lieues  Efpagnoks  ; on  comprend  d’or- 
dinaire fous  ce  nom- là  le  païs  aux  environs  qui 
fait  une  efpecc  de  Prefqu’ifle. 

Le  CAP  FORBAT,  en  Efpagnc  , fur  la 
côte  du  Royaume  de  Valence , près  de  Penis- 
" cob,  8c  à trois  lieues  des  Frontières  de  U 
Catalogne  au  Couchant. 

m • Le  CAP  FORMOSE , dans  l’Afrique: 

A ^quep*g.  pcxtremité  Orientale  du  Royaume  d' O u- 
wcitc,  bquelle  forme  une  pointe  que  les  Por- 
tugais ont  nommée  Caéro  Fzrmofa.  Ce  Cap 
cfl  à 4.  degrés  8.  min.  de  latitude  Septentrio- 
nale. Depuis  la  Rivière  de  Bcnin  jufqu’à  ce 
Cap  b côte  eft  fi  baffe , qu'encore  qu’elle  foit 
couverte  d’arbres, on  ne  b peut  plus  voir  dès- 
qu’on  eft  en  pleine  Mer  à b hauteur  de  2$. 
bralTes.  Au  Couchant  de  ce  Cap  eft  une  peti- 
te Rivière  près  de  laquelle  eft  bâti  le  Vilbge 
de  Sangma. 

Le  CAP  FRANÇOIS,  dans  l’ Amérique 
Septentrionale , fur  b côte  Orientale  de  la  Flo- 
riae,  à l'embouchure  de  U Rivière  de  May, 
dans  b Mer  du  Nord. 

Le  CAP  FRIO,  c’eft-i-dire  le  C*p  Fnidy 
en  Amérique  fur  la  côte  Méridionale  au  Bre- 
fil  & dans  b Capirainie  de  Rio  de  Janeiro,  à 
huit  lieues  de  Saint  Sebaftien  de  Rio  de  Ja- 
neiro à,  l’Orient , en  palTant  versk  Cap  de 
Saint  Thomc. 

J uîihtlu  b Le  CAP  FROMENTEL  , au  Nord- 
Porm  in  de  Eft  de  rifle  de  Mayorque  : c’eft  une  grofTe 
k Méditer.  pointc  fort  haure  & fort  efearpée  de  toutes 
* ’*  parts  : on  peut  b ranger  à la  longueur  de  b 

rame , y ayant  quinze  bralTes  d’eau.  De 
l'autre  bord  de  ce  Cap  vers  k Nord-Oueft  il 
y a une  petite  Ca'anque , mais  1c  mouillage 
n’en  eft  pas  bon.  De  la  pointe  de  Poyance 
au  Cap  Fromentcl  il  y a environ  cinq  milles  ; 
vers  le  milieu  de  ce  trajet  , il  y a une  perire 
Ifle  de  moyenne  hauteur  qu’on  appelle  rifle 
Fromentclle;  clic  eft  tout  proche  de  terre,  n'y 
ayant  pa liage  que  pour  des  bâteaux.  Vers  k 
Nord-Oueft  de  cette  Ifle  il  y a une  plage  de 
fable , où  l'on  pourrait  mouiller  avec  des  Ga- 
kres , lorfqu’on  ne  peut  pas  gagner  1e  Mouil- 
lage de  Poyance.  On  peut  auffi  faire  du  bois 
dans  ce  lieu. 

Le  CAP  FROWARD  , en  Amérique, 
eft  dans  U Magellan ique  6c  fur  la  côte  Septen- 
trionale du  Détroit  de  Magellan, vers  k milieu 
du  Détroit  où  il  s’avance  plus  au  midi  dans  la 
Terre  de  Feu  d’où  lui  vient  fon  nom  : atifli 
les  François  l’appellent  le  Cap  Avance'.  Il 
eft  proche  des  ruines  de  Philippcvilk  ou  Port 
Famine. 

Le  CAP  DE  GAI.LO,  en  Grèce,  dans 
la  partie  Méridionale  de  b Moréc  , près  de 
i’ifle  de  Sapienza,  entre  les  Golphcs  de  Zon- 
chio  6c  de  Coron , ou  bien  entre  les  Villes  de 
Coron  6c  de  Modon. 
a 


CAP. 

* Le  CAP  DE  LA  CAROUPE,  dans  * Mtttlm 
b Mer  Méditerranée  fur  la  côrc  de  Provence 
environ  à une  lieuè  au  Sud  de  la  Ville  d’Anti-  » g1'**11"* 
bes.  Ce  Cap  eft  une  longue  pointe  baffe  qui  ? 

34.  à 5.  milles  de  circuir.  Prcfque  par  k mi- 
lieu, & fur  1c  haut  de  cette  pointc,  il  y a une 
tour  quarrée,  6c  une  Chapclk  appellée  notre 
Djmc  de  b Garde  d’Antibes.  Il  ne  faut  pas 
tout  à fait  ranger  l'extrémité  de  b côte  de  ce 
Cap , à caofe  de  quelques  fcquans  qui  font  au- 
près. 

d Le  CAP  DE  GATE  , dans  b Mer  J MULtUr 
Mediterranée  , dans  la  partie  Orientale  de  b Portnlui 
côte  du  Royaume  de  Grenade.  La  pointe  ^ Mod,tcr- 
de  l'Oucft  du  Cap  de  Gâte,  qui  eft  auffi  cclk  P’  **" 
de  l'Eft  de  la  Baye  d'Almcrie  , eft  environ 
vingt  8c  un  milles  vers  k Sud-Eft  du  Château 
d’Almcrie.  Entre  ce  Cap  6c  ce  Château  il  y 
a un  grand  enfoncement , 6c  une  grande  Plai- 
ne bordée  d’une  pbgc  de  fable  jufqu'au  Cap 
de  Gâte  où  l’on  peut  mouiller  pour  les  vent* 
d'Eft  & de  Nord-Eft.  Le  Cap  de  Gare  , fur 
kquel  on  voit  une  Tour  ruinée  , eft  fort  haut 
6c  efearpé  ; environ  deux  milles  vers  k Nord- 
Eft  de  ce  Cap,  il  y a une  autre  Tour  ronde 
fituée  fur  une  petite  éminence  , proche  une 
pointe,  8c  entre  ks  deux  une  petfte  plage  de 
febk.  A la  pointe  de  ce  Cap  de  Gatte  8c  pro- 
che b Mer  , il  y a quelques  taches  bbn- 
ches,  comme  de  b Craye  , qui  en  donnent 
la  connoiiïance.  Au  Sud-Oucft-quart-dc-Sud 
de  ces  tâches  bbnehes,  environ  un  petit  raille, 
il  y a un  banc  de  roches  , où  il  y a fort  peu 
d'eau , mais  on  peut  paffer  entre  la  terre  & ce 
banc  , rangeant  la  pointe  de  ce  Cap  à diferé- 
tion,  comme  à deux  ou  trois  longueurs  de  Ca. 
bks  , ou  bien  en  paffer  à quatre  milles  au  large, 
par  k Sud-Oucft-quart  de  Sud  : il  y a auffi 
proche  de  b poinre  du  Cap  de  Gâte  un  écueil 
prcfqueà  fleur  d’eau  qu'il  ne  faut  pas  approcher. 

Le  CAP  GREC  , eft  dans  b Romanie, 
fur  l’embouchure  du  Détroit  de  Gallipoli  ou 
des  Dardanelles,  où  il  fc  joint  à l’Archipel  du 
côté  de  l’Occident , 6c  vis-à-vis  du  Cap  des 

ianiffaires.  Les  Matelots  l’appellent  fou  vent 
: Cap  Chrétien  , 6c  les  Italiens  il  C*pa 
Grtco. 

Le  CAP  DE  GUARDARFUY  , en 
Afrique , eft  dans  la  côte  d'Ajan  où  elk  s’é- 
tend le  plus  à l’Eft  dans  l’Océan  d'Ethiopie, 
qu'il  divife  ainfi  de  la  Mer  d'Arabk.  Il  eft 
vers  l' Ifle  de  Zocotora  , vis-à-vis  de  l’Arabie 
heureufe. 

Le  CAP  DE  GUDAVARI , dans  b 
Prefqu’ifle  de  l'Inde,  deçà  k Gange,  6c  au 
Royaume  d'Orixa  , fur  la  côte  duGolfe  de 
Bengale,  vers  Mafulepitan. 

Le  CAP  HARTARAS.dans l’Amerique 
Seprentrionak , au  païs  de  la  Caroline,  8c  dans 
une  Ifle  fur  U côte  qui  s’étend  en  long  vers 
b bouche  de  la  Rivière  d’Albemnrle. 

Le  CAP  D’HENRIETE  MARIE, 
dans  laTerre  Ar6tiquc,veni  le  Détroit  de  Hud- 
fon,  il  a été  découvert  & ainfi  nommé  par  les 
Anglois,  en  mémoire  de  h feuè‘  Reine  d’An- 
gleterre, Henriette  Marie  de  France. 

Le  CAP  HENRY,  en  Amérique  dam  b 
Virginie  , aux  bouches  du  Coiphe  de  C-hefa- 
peck.  Il  a été  ainfi  nommé  parles  Anglois 
qui  habitent  ce  païs. 
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C’eft  une  longue  pointe  avancée  en  Mer,  fur 
laquelle  font  deux  Tours  de  garde  à tin  nulle 
de  diftancc  l’une  de  l’autre. 

Le  CAP  LARDIEZ  *,  dans  la  Mer-Mé- 
diterrancc  fur  les  Côtes  de  Provence,  fi  à 
trois  milles  vers  le  Nord-Eft  du  Cap  Taillar. 
Il  eft  haut  8c  efeareé  de  toutes  parts.  A la 
pointe  de  ce  Cap,  il  y a une  petite  Mc  pref- 


CAP.  CAP.  iP7 

Le  CAP  DE  HONDURAS,  en  Amé- 
rique dans  la  Province  de  Honduras.  Il  s’a- 
vance fort  dans  b Mer  du  Nord  ver»  Trug- 
hilk). 

Le  CAP  DE  HORN , en  Amérique 
djns  la  Mag:llanique.  Il  eft  le  plus  avancé  de 
b Terre  de  Feu  vers  le  Midi  8c  vers  b nou- 
velle Mer  du  Sud.  Il  fut  découvert  8c  ainfi 
nommé  en  i$i6.  par  Jacques  le  Maire  Hol-  que  ronde,  au  dehors  de  laquelle  font  deux 
fanduis.  Les  Efpagnôls  l'appellent  quelque-  écueils  comme  des  bateaux , entre  lelquels  on 
fois  le  Cap  de  Saint  Sauveur.  peut  palTer  avec  des  Galères;  mais  non  pat  en- 

Le  CAP  d’HIVER,  dans  b partie  Sep-  tre  le  Cap  Lardiez  & b petite  Ifle,  car  il  n’y 
tcncrionale  de  b nouvelle  Zemble , où  il  s’a-  a pas  d’eau  fuffilamment  : vers  l’Eft  du  der- 
vance  fort  dans  b Mer  Glaciale.  Il  cil  nom-  nier  Ecueil , environ  trois  longueurs  de  Ca- 
mé htt  l’tr muter  Haccl^ par  les  Hollandois  qui  ble , il  y a une  roche  fous  l’eau  fort  dange- 
l’pnt  découvert.  reufe,  c’cft  pourquoi  il  en  faut  porter  au  lar- 

Le  CAP  DE  LA  HOUERTE*»  dans  ce,  à moins  que  l’on  ne  veuille  pafler  entre 
b Mer  Mediterranée  fur  b côte  de  l'Efpagne , tes  deux  Ecueils. 

il  eft  environ  I trois  milles  vers  l’Eft-quart-  Le  CAP  DE  LEUCATE*,  Cap  de  la 
Sud-Eft  de  b Ville  d’Alicant.  Il  fait  l’entrée  McrMediterrarie'e,  fur  la  Côte  du  Rouflillon, 
de  la  Baye  d’Alicant  du  côté  de  l’ Eft.  C’eft  environ  il  $î.  milles  au  Nord  f.  degrés  vers 
une  looguc  pointe  avancée  en  Mer  , fur  la-  l’Oucft  du  Port  de  Vendre  : c’cft  une  longue 
quelle  eft  une  Tour  de  garde.  Il  ne  faut  pas  pointe  de  moyenne  hauteur  aflez  unie,  fur  le 
b ranger  de  rrop  près  parce  qu’il  y a plu-  haut  de  hquetle  il  y a une  Tour  de  garde, 
fleurs  rochers  hors  de  l’eau  & fous  l'eau , qui  Entre  Collioure  fc  cctrc  pointe , il  y a une 
s’avancent  plus  de  joo.  toifes;  & quoiqu’on  grande  plage  de  fable , où  l’on  voit  un  terrain 
en  foit  a (fez  éloigné,  on  voit  le  fond  par  le  fort  bas , & une  grande  pbine.  La  Ville  de 
travers  de  cette  pointe.  Perpignan  Capitale  du  Rouflillon  eft  à 15. 

Le  CAP  DE  JACQUES  , Cap  d’A-  milles  delà  vers  le  Nord-Oucft:  entre  cette 
merique , dans  la  nouvelle  Angleterre.  Il  s'a-  Ville  8c  la  pointe  de  Collioure  on  découvre 
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vancc  fort  dans  la  Mer  du  Non! , vers  le  quar- 
tier de  Malebarre.  Les  Anglois  l’appellent 
THE  CAPB  James. 

Le  CAP  DES  JANISSAIRES,  dans  la 
Natolie,  fur  la  côte  de  l'Archipel,  vis-à-vis 
de  l’Idc  de  Tenedo,  où  le  De'rroit  de  Galü- 
poli  fc  joint  à l’Archipel , à l’oppofite  du 
Cap  Grec,  8c  près  des  ruines  de  l'ancienne 
Ville  de  Troye,  dont  tous  les  Poctes  ont  tant 
parlé. 

Le  CAP  DE  JAQUES,  il  eft  fur  la  Co- 
te de  Pcrfe  & à l'embouchure  du  Golfe  Perfi- 
que.  Mr.  de  rifle  Je  met  .par  les  75.  degrez  de 
longitude  & les  vingt-fix  de  latitude  Nord. 
Ce  Cap  b eft  fort  reconnoi  (Table  par  une  Col- 
line ronde  8c  efearpée,  plarc  par  le  haut , qui 
fe  nomme  U Sainte  Montant.  La  côte  y eft 
fort  ba(Te,  fouvent  inondée  & il  y a beau- 
coup de' bancs  tout  du  long. 

Le  CAP  DE  l’INFANT  *,  fur  b 
Côte  d’Afrique,  i4.1ieu?s  au  Nord-Eft-quart- 
Eft  du  Cap  des  Aiguilles.  Sa  pofîtion  eft  par 
les  54.  degrez  $0'.  fc  il  gît  avec  le  Cap  das 
Vachas  Eft  peu  au  Nord  , 8c  Oueft  peu  au 
Sud , 1 j.  lieues.  Ce  Cap  eft  une  terre  haute 
8c  ronde  qui  entre  dans  la  Mer,  & qui  de  loin 
femb'.c  ctre  une  Mc.  Il  eft  entre  deux  tertres, 
qui  paroiftent  auflî  comme  des  Mers.  En  cc 
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[X  autres  Villes,  dont  l’une  eft  Argcntitrt 
Tautre  Elne. 
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à 8.  lieues  en  Mer  on  trouve  do. 


8c  70.  braiïes  fond  de  fable  menu. 

Le  CAP  DE  KIELÏT*,  fur  la  CôteOc- 
cidcntale  de  la  Mer-bbnchc.  Il  eft  ftruc  à 60. 
drg.  40'.  de  latitude  Septentrionale  8c  ï 52. 
degrés  de  longitude. 

Le  CAP  DE  LANGUETTE,  en  Al- 
banie , fur  h côte  du  Golphe  de  Vcnife,  8c 
près  de  b Vallone. 

Le  CAP  LANSERONIA  *,  dans  la  Mer 
Mediterranée  fur  b Côte  d’Italie,  & à 8.  mil- 
les, ou  environ,  à l’Eft  de  Porto  Hercde. 


CAP  DU  LEZARD  , en  Angle, 
dans  b Province  de  Cornouaille , 8c  fur 
b Côte  Méridionale.  Il  s’avance  dans  la  Man- 
che , 8c  n’cft  qu’à  vingt-deux  milles  de  Cor- 
nouaille à l’Eft.  On  le  nomme  pîus  fouvent 
b POfNTE  DU  1 fZARD. 

Le  CAP  LITAR,  cnGrece,  dans  la  par- 
tie b plus  Occidentale  de  l’ifle  de  Ncgreponr, 
près  du  Goîphe  de  Zeiton. 

Le  CAP  DE  LOGUDORO,  c’eft  une 
des  deux  parties  ou  Provinces  de  l’ifle  de  Sar- 
daigne, b plus  avancée  vers  le  Septentrion, 
elle  eft  envinmnée  de  b Mer  des  trois  côtiz 
du  Levant,  de  la  Tramonranr  8c  du  Ponant, 
8c  au  Midi  elle  a le  Cap  de  Cagliari , dont 
elle  eft  feparée  par  les  Rivières  de  Cedro  fc 
Tirfb.  Ses  Villes  font  Saccr,  Alghcr,  Bolâ 
8c  Cartel- Aragonefe. 

Le  CAP  DE  LOPEZ  GONZALVEZh, 
en  Afrique  fur  b Côte  de  Guinée  entre  le 
Golfe  de  St.  Thomas  3c  b Mer  de  Guinée 
près  du  Banc  François  , à ta.  lieues  de  Ga- 
bon tirant  vers  le  Sud  fc  au  Nord  de  la  Ri- 
vière Olibatta.  La  rade  où  les  Vai  fléaux  jet- 
tent l’ancre  eft  à 4 6.  minutes  de  larirude  Mé- 
ridionale, 8c  le  Cap  auflî  bien  que  l’embouchu- 
re d’Olibatta  eft  fous  le  premier  degré.  Les 
Ncgres  du  Pays  ne  demeurent  pas  fur  le  Cap , 
mais  dès  qu’ils  voyent  aborder  des  Vaiflèaux , 
ils  courent  fur  le  rivage  , portant  vendre  de 
lr Y voire.  C’eft  dans  b Rivière  d’Olibatta 
que  fe  fait  le  plus  grand  commerce  de  ce  quar- 
tier. Lors  que  les  mariniers  veulent  faire  aigua- 
dc,  il  faut  qu’ils  gagnent  l’amitié  des  Nègres 
par  quelque  morceau  de  toile  ou  de  Corail. 
Cette  Contrée  dépend  d’un  Roi  qui  demeure 
fept  ou  huit  lieue*  au  dedans  du  Pays.  I.a 
plupart  de*  habitans  de  cette  Côte  & de  celle 
Bb  * j de 
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de  Gabon  lavent  un  p:u  de  Porrugais.  Dans 
les  mois  Je  Man.  Avril,  & Mai,  b marée 
fous  b ligne  ou  depuis  le  Cap  de  Lnpcz- 
Gonzalvcz , court  vers  le  Sud , le  long  de  b 
côte  d'Angola  , de  (orte  qu'il  cil  facile  de 
Faire  voile  de  ce  côrc-li  : mais  dans  les  autres 
failons  le  courant  de  l'eau  tirant  vers  le  Nord 
8c  les  flots  étant  pouffez  par  dis  vents  du  Mi- 
di, on  navigue  contre  venc  & marée  quand 
on  veut  faire  route  vers  le  Sud. 
tau*?*  Le  CAP  LOÜGARBE  \ fur  la  Côte 
h Mcdûcr.  Occidentale  de  1*1  fie  de  Cor fe,  environ  n. 
p»4'-  à ta.  milles  vers  k Nord  du  Cap  Roux. 

C’eft  une  grofTe  pointe  fort  hachcc  par  le  haut 
au  bout  de  laquelle  il  y a une  petite  Ide» 
fur  laquelle  efl  une  Tour  de  garde.  On  ne 
* peut  palTcr  entre  cette  Ide  & la  terre  qu’avec 
des  bateaux , 8c  il  ne  la  faut  pas  ranger  trop 
près.  Entre  ccs  deux  pointes  il  y a un  en- 
foncement & quelques  Calanques , où  on 
pourrait  mouiller  dans  un  befoin  avec  les 
vents  à la  terre,  mais  il  leroit  dangereux  d'y 
ctre  furpris  par  les  vents  du  large. 

Lt  CAP  DE  COURCB  „ fur  la  C 6k 
h Méditer.  de  Sicile  {nv'ron  M-  milles  vers  l'Oued  du 
p.iji.  Cap  d:  Galle.  C'cft  une  groffe  pointe,  de 
figure  ronde,  & trcs-haute  au  bout  de  laquel- 
le il  y a unr  pointe  balle  de  rochers  plats, 
au  ras  de  la  Mtr. 

Le  CAP  MACHASACO,  en  Efpagne, 
dans  b Bi  fraie  près  de  Bilbao. 

Le  CAP  MALIO,  en  Grcce,  dans^k 
partie  Méridionale  de  U .Morte,  la  plus  av^p 
cée  vers  Candie,  entre  ks  Golphes  de  Colo- 
china  8c  de  Napoli  de  Romanie,  près  de  rifle 
de  Ccrigo.  Les  Matelots  l’appellent  fouvent 
le  Cap  de ‘Saint  Ange. 

i.  Le  CAP  MARTIN,  enEfpagnc,  au 
Royaume  de  Valence,  à dix  lieues  d Alican- 
te, entre  les.  Golphes  de  Valence  âc  d'Alican- 
te, fur  la  côte  de  Ia  Mer  Mediterranée.  Il 
s'avance  fort  au  Levant  vers  l'Ifle  d'Ivica.  Sa 
pointe  la  plus  étendue  s’appelle  la  Pointe  de 
l’Emplreur. 

« Uuhtla.  2.  Le  CAP  MARTIN*,  dans  la  Mer- 
Pamihnde  Mediterranée  fur  b Côte  de  Monaco;  8c  cn- 
b Méditer,  viron  à *.  milles  vers  l'Eft-Nord-Eft  de  la 
P-W*  Ville.  C’efl  une  longue  pointe  de  moyenne 
hauteur;  au  delà  de  boudle,  il  y a une  plage 
de  fable  un  peu  enfoncée  où  l’on  peut  mouil- 
ler avec  des  galères  dans  un  beau  tems,  quand 
on  ne  peur  pas  gagner  Monaco.  On  y efl  1 
couvert  des  vents  de  Sud-Oued,  Oucfl  8c 
Nord-Oued. 

Le  CAP  MATAPAN,  en  Grece  dans  la 
partie  la  plus  Méridionale  de  b Morte , & au 
pied  des  Montagnes  des  Mainotes,  entre  les 
Golphes  de  Coron  au  Couclianr,  & de  Co- 
lochine  au  Levant. 

Le  CAP  DE  MAY,  en  Amérique  dans 
la  nouvelle  Yorck»  i l*cm!xnichurc  de  b Baye 
Dclawarc,  dans  la  Mer  du  Nord. 

Le  CAP  Ml  J AN  d.  Cap  de  la  Mer  Mc- 
UMttbttT.p.  diterranée,  fur  la  Côte  de  Provence,  8c  ctivi- 
éj.  P ron  7.  à 8.  milles  à l'Ed  du  Cap  Couronne. 

C'cd  une  greffe  pointe  fort  haute  8c  efcarpcc 
de  toutes  parts.  Prefque  1 moitié  chemin  de 
ccs  deux  Caps  on  voit  un  petit  Village  8c  une 
grande  Maifon  ou  Château  , qu'on  appelle 
Cary  , avec  une  rangée  d’arbres  qui  conduit 
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iufqn’à  b Mer,  qui  en  donnent  lia  connoif- 
fance:  il  y a dans  cet  endroit  un  peu  J’en* 
foncetnent  qui  n’ed  propre  que  pour  des  ba- 
teaux , ayant  plulicurs  écueils  à fou  entrée- 
La  Côte  ed  fort  haute. 

Le  CAP  DE  MELASSO  , en  Sicile, 
dans  ,1a  Vallée  de  Demoru  , fur  b côte  Sep- 
tentrionale de  l'Idc,  8c  au  Nord  de  b Ville  de 
Mdaflo. 

Lt  CAP  DE  MELECCA,  en  Candie, 
fur  b côte  Septentrionale  de  l'Ifle  8c  au  terri- 
toire de  b Canéc.  11  s’avance  fort  entre  la 
Ville  de  la  Cance  8c  le  Golphe  de  Suda. 

Le  CAP  DEL-MELLE *,  dans  b Mer-  ' 
Mediterranée  , fur  U rive  de  G eues,  environ  bMedtoer1* 
à fax  milles  au  Sud-Oued  de  b pointe  d' AU  p.b*. 
bengue.  Ce  Cap  cd  une  groffe  pointe , hau- 
rc  8c  prefque  ronde  fur  laquelle  il  y a une 
Tour  quarrée  8c  deux  Mailons  auprès  ; cette 
pointe  efl  celle  qui  s’avance  le  plu,  en  Mer  de 
toute  cette  Côte. 

Le  CAP  MENDOCIN,  en  Amérique, 
dans  la  Californie  8c  dans  b partie  b plus  avan- 
cée vers  le  Nord-Oued  fur  b côte  de  b Mer 
Pacifique. 

Le  CAP  DE  LA  MESA  f , à l'entrée  / 
du  Golphe  de  Naples,  & à environ  un  mille  ■ ..  . nik 
8c  demi  vers  le  Nord-Ed  de  l'Idc  Procita.  P.i  16. 

C’cft  une  grade  pointe  fort  haute , où  fur  une 
hauteur  vers  la  Mer,  il  y a une  Tour  de  gar- 
de, qui  ed  ronde;  au-deffus  de  laquelle  cd  un 
haut  terrain  qu'on  appellent  autrefois  Monte- 
Vacia. 

Le  CAP  MESCARIO»,  fur  b Côte  O-  J WthUt. 
ricntale  de  l'Ifle  de  Cork  8c  environ  $0. 
les  au  Sud-Sud-Oued  du  Cap  Sino.  C’cd  pjg.  i».' 
une  haute  pointe  avancée  un  peu  en  Mer,  & 
dans  les  terres  ce  font  de  hautes  Montagnes  : 
du  coté  du  Nord , & tout  proche  il  y a une 
petite  Ifle. 

Le  CAP  DE  MESURATA,  en  Afri- 
que , dans  b Barbarie , 8c  fur  la  cote  du 
Royaume  de  T ripoli , au  côté  Occidental  du 
Golphe  de  la  Sidra- 

Le  CAP  MEZA,  ou  Santa  Messa h,  b Miehtùt. 
fur  la  Côte  Orientale  de  l'Ifle  de  Corfe,  8c  fOT,',uin  ** 
environ  ij.  milles  au  Sud-Ouefl-quart  de  ? , ,.  HCT" 
Sud  du  Cap  Cigli.  Entre  les  deux  il  y a un  F 
enfoncement  8c  quelques  plages  de  fable.  Le 
Cap  Santa  Méfia  cd  une  longue  pointe  qui 
s’avance  en  Mer , 8c  qui  ed  de  moyenne  hau- 
teur, fur  laquelle  il  y a une  Tour  de  garde, 

8c  prefque  par  le  milieu  de  ect  enfoncement  il 
y en  a une  autre  fur  une  éminence.  Du  cô- 
té du  Nord  de  b pointe  de  Santa  Mafia , il 
y 1 un  peu  de  plage  afTcx  enfoncée , où  on 
pourrait  mouiller  dans  un  befoin  , pour  les 
vents  de  Sud-Oued  8c  Oued;  on  y ed  par 
8.  ou  10.  brafTcs  fond  d’herbe  vafeux.  Envi- 
ron un  mille  8c  demi  vers  le  Sud  de  la  pointe 
de  Santa  Mafia , il  y a un  gros  Ecueil  hors 
de  l’eau,  & plulicurs  autres  en  dehors  de  lui. 

A à 4.  milles  loin  vers  le  Sud-Oued  du 
premier  Ecueil,  il  y a un  banc  de  tochcs 
fous  l’eau,  qui  continue  environ  deux  milles 
dans  ce  même  Ilumb  de  vent.  De  même  du 
côté  de  la  pointe  de  Sinta  Mafia , venant  vers  cet 
Ecueil,  il  y a plufieurs  roches  auflï  fous 
l’eau,  qui  vont  prefque  à moitié  chemin  de 
l’un  ï l’autre.  Ou  ne  peut  palier  entre  le  pre- 
mier 
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mier  Ecueil  de  Santa  Mafia  8c  ceux  du  large , 
quoi  qu'il  lèmble  y avoir  paflàge,  car  il  y a 
beaucoup  de  roches  ious  l'eau  : mai*  on  peut 
pafTer  entre  eux  8c  les  Ifles  des  Gary.  On 
peut  encore  paffer  avec  des  Galères  entre  le 
Cap  Sanra  Mafia  & le  premier  Ecueil,  ran- 
geant à difcretion  l'Ecueil,  pour  éviter  ces  ro- 
ches (oro  l’eau , qui  font  du  côté  du  Cap  ; il 
y a tout  auprès  i;.  à 14.  pieds  d'eau,  mais 
ayant  double  cet  Ecueil , il  n’y  a plus  rien  à 
craindre.  On  voit  le  fond  fort  clair  & on  y 
peut  palier  hardiment.  Il  faut  avoir  loin, après 
avoir  doublé  cer  Ecueil , de  gouverner  fur  U 
pointe  de  Bonnet  de  Juif  pour  éviter  les  E- 
cucils  de  la  gauche  qui  font  proche  de  celui 
dont  il  vient  d'étre  parlé. 

m Hiehtitt.  Le  CAP  MIZENE*,  dans  le  Golphe  de 
Portulan  de  Naples.  Les  Hollandois  & quelques  autres 
p mû.1**’  rappellent  le  Cap  Meffetues.  Ce  Cap  eft  à une 
petite  lieue  de  diftance  à l'Eft  du  Cap  de  la 
Mcfa.  Entre  les  deux  il  y a un  enfoncement, 
une  grande  Plage  de  fable , des  terres  balles  8c 
d«s  Dunes  de  fable  devant  Icfqueffts  on  pour- 
rait mouiller  par  4.  à 5.  brades  d'eau  , fond 
de  lâble  & herbe  : on  y ferait  à couvert  des 
vents  de  Nord-Oucft,  Nord  8c  Nord-Eft, 
miis  à découvert  de  tout  le  relie.  Le  Cap  de 
Mizene  eft  une  longue  pointe,  fort  haute  & 
avancée  en  Mer  fur  laquelle  il  y a Jeux 
Tours  de  garde,  quinécs  & allez  proche  l’u- 
ne de  l'autre,  au  defius  on  voit  une  grande 
Maifon.  Il  y a un  Ecueil  à l’extremité  «Je 
cette  pointe,  auprès  duquel  il  y a 15.  brades 
d’eau.  On  appelle  cette  pointe  Aiome-A/i- 
zxne. 

Il  y avoit  autrefois  une  Ville  très-cnn  fide- 
rablc  que  les  tremblemem  de  terre  8c  la  fuite 
des  tems  ont  entièrement  ruinée.  Ccoendant 
on  y voit  encore  plufieurs  grands  fi  lurette* 
logemens  fouterrans  , taillez  dans  te  . roc  à 
pointe  de  marteau,  ornez  de  plufieurs  besnx 
ouvrages  8c  grandes  colomnes  «uns  le  roc  pour 
fou  tenir  ces  édifices. 

Le  CAP  DE  MOCANDÀM  , ou  de 
Mosandak  , dans  l’Arabie  heureufe,  vis-à- 
vis  d’Ormus,  où  le  Golphe  de  Pcrfc  fc  joint 
à l’Océan. 

Le  CAP  MOLICREO,  en  Grèce  dans 
laLivadie,  joignant  les  Dardanelles,  ou  la  bou- 
che du  Golfe  de  Lepante,  où  il  fc  joint  à ce- 
lui de  Patras. 

k iùcUm.  Le  CAP  MOLINEROk»  dans  la  Mer 
Portultn  de  Mediterranée  fur  la  Côte  du  Royaume  de  Grê- 
la Méditer.  ni,de.  çc  £ap  eQ  cnvjron  j un  miUc  vers 
l’Eft  du  Cap  d'Elmene  : Il  forme  l'entrée  de 
la  Baye  «le  Malaga  ou  Malaguc  ; cette  pointe 
e(l  de  moyenne  hauteur  approchant  de  la  Mer; 
il  y a deux  Tours  de  garde  proche  l’une  de 
l’autre  , 3c  quelques  Maifbns  auprès.  Au- 
defiùs  de  cette  Pointe  on  voit  une  haute  Mon- 
tagne, qui  de  loin  , lors  qu’on  vient  de  l'Eft, 
parait  comme  une  tende  de  Galere  en  abaiflànt 
du  côte  du  Notd;  on  peut  mouiller  vers  l'Eft 
du  Cap  Moli uero,  pour  les  vents  d’Oueft  8c 
de  Su«i-Oueft. 

Le  CAP  DE  MONDRAGON  , au 
Royaume  de  Naples , dans  la  Province  de  La- 
bour , fur  la  côte  de  la  Mer  de  Tofcane , près 
de  Mondragon.  Il  eft  fort  petit. 

Le  CAP  DE  MONFALCON,  en  Sar- 
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daigne  dans  la  Province  ou  Cap  de  Logudo- 
ro , fur  fa  côte  Occidentale  près  de  Saccr  & 
vis-à-vis  de  l’Alinare,  donc  il  n’eft  leparé  que 
par  un  petit  Détroit. 

Le  CAP  DE  MONGIA,  en  Efpagne, 
fur  la  côte  Septentrionale  de  la  Galice , entre 
b Corogne  au  Levant  & le  Cap  de  Finifterrt 
au  Couchant  d’Hyver. 

Le  CAP  MONMOUTH,  en  Améri- 
que, dans  la  Terre  de  Feu , fc  fur  b côte  Mé- 
ridionale du  Detroit  dcMagelbn,  près  du  paf- 
fage  de  Saint  Scbafticn.  Il  a été  ainfi  nomme 
par  les  Anglois. 

Le  CAP  DE  MONTE,  en  Afrique  fur 
b côte  de  la  Guinée,  8c  du  païs  de  Mab- 
guccte  » environ  à foixanre  lieues  de  Sicrra- 
Lionc  au  Levant  d’hyver. 

Le  CAP  DE  MONTE-DELIT , en  Afîe 
dans  b Presqu’Ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange, 

3c  lùr  U côte  du  Malabar,  environ  à fix  lieues 
au  Midi  de  l'embouchure  de  b Rivière  de 
Cangerocara. 

Le  CAP  DE  MONTE-NEGRE*, dans  * ****»• 
la  Mer-Medircrranée  , au-dcITus  de  Livourne  hTkducr. 
8.  à p.  milles  au  Sud-Sud-Eft,  5.  deg.rzvers  p.  $8. 
le  Sud  du  Mole.  Ce  Cap  eft  fort  haut  A fait 
l’entrée  du  Golfe  de  b Cheaumc  proche  Vade; 
on  voit  prelquc  à 1a  moitié  de  cette  Monta- 
gne , du  coté  de  Livourne , un  grand  Cou- 
vent de  Notre-Dame  de  Monte-Negre , & quel- 
ques maifons  auprès  qui  en  donnent  b connoif- 
fancr. 

1.  Le  CAP  DE  MONTE-S ANTO , 
en  Grèce,  dans  b Maccdatne,  3c  près  de 
Monte- Santo,  fur  b côte  de  l’Archipel,  en- 
tre ks  Golphes  de  Conteffa  8c  de  Mome-San- 
to. 

a.  Le  CAP  DE  MONTE-S  ANTO  , 
en  Sardaigne , fur  b côte  Orientale  de  l’ifle , 

8c  dans  le  Ci;»  ou  Province  de  Cagliari,  en- 
viron à quarante  cinq  mille  pas  de  Cagliari 
vers  le  Midi. 

Le  CAP  MORRENO,  eft  dans  l'Amé- 
rique Méridionale  lous  kit.  degré  4*.  min. 
de  btit.  Méridionale  , & à 8.  licuës  cours 
Nord-quart  au  Nord-Eft  8c  Sud-quar-au  Sud- 
Eft , de  la  Baye  de  Mcflifibnes  fur  U côte  du 
Pérou.  La  terre  de  ce  Cap  eft  haute,  & au 
Nord-Eft  il  y a une  Rade  près  d’une  petite 
Ifle  : on  y trouve  aufii  un  havre  fort  commo- 
de, quoiqu’érroit  8c  où  l’on  paie  donner  b 
caréné.  Il  faut  fe  tenir  loin  du  Cap  autant 
qu’il  eft  poflïble  à caufc  des  rudes  bouffées  qui 
en  tombent. 

Le  CAP  DE  LA  MORTELLE*,  dans  J"*** 
b Mer  de  Tofcane  fur  b côte  de  Sicile  eft  une 
pointe  de  moyenne  hauteur  qui  eft  environ  p.uj-. 

I o.  milles  au  Nord-Oueft-quart-Oueft  de  b 
Tour  du  Fare  de  Mcffine;  du  coté  de  l’Eft 
il  y a quelques  raaifons  & auprès  de  ces  Mai- 
fons  une  longue  pointe  de  fable  qui  s’avance 
fous  l’eau  environ  un  quart  de  licuë  au  large  : 
il  faut  y prendre  garde  en  naviguant  le  long 
de  cette  Côte  avec  des  Galères. 

Le  CAP  MOURERA  * , dans  la  Mer  » 
Mediterranée,  fur  b côte  d’Efpagnc,  8c  à 
fcpt  milles  ou  environ  au  Nord-Eft  du  Mont  p. ai.  *** 
Carpi.  Ce  Cap  eft  une  greffe  pointe  au  bout 
de  laquelle  il  y a un  gros  Ecueil  proche  de 
terre,  & fur  le  haut  il  y a une  Tour  de  gar- 
de. 
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«Je.  Entre  le  Mont  Carpi  8c  le  Cap  Mouitn 
il  y a un  enfoncement.  On  peut  mouiller 
derrière  ce  Cap,  pour  y être  à couvert  des 
vents  du  Sud-Eft  ; on  y eft  par  les  7.  8.  9. 
& t o.  btaflcs  d'eau. 

Le  CAP  N A PO  , dans  la  partie  Septen- 
tri  on  ale  du  Japon,  où  elle  fe  courbe  au  Le- 
vant. Les  Hollandois  l'appellent  le  Cap  dh 
Gou'i. 

Le  CAP  DE  NATAL,  en  Afrique, fur 
h côte  Septentrionale  de  l’Ifle  de  Madagafcar , 
où  elle  le  tourne  à l'Orient.  Voyez  Na- 
tal. 

Le  CAP  DE  LA  NAU\  dans  la  Mer 
Mcdirerrinée,  fur  la  Côte  d’Elpagne,  envi- 
ron cinq  à fix  milles  au;  Nord-Eft  du  Cap  de 
Mourera  • 8c  environ  à 3.  milles  au  Sud- Eft 
du  Cap  Saint- Martin.  Le  Cap  de  la  Nau  eft 
la  poinre  la  plus  avancée  de  toute  cette  Côte , 
qu'on  appelle  ordinairement  le  Cap  Saint- Mar- 
tin. Proche  cette  pointe  U y a un  gros 
écueil.  Lors  qu’on  vient  du  Nord  , ayant 
double  le  Cap  de  la  Nau,  on  découvre  en 
même  tems  le  Mont  de  Carpi  & Beoidormc: 
6c  lors  qu'on  vient  du  large , on  voit  une  hau- 
te Montagne  au-dcttiis  de  Btmdormt , qui  eft 
coupée  prefque  en  forme  d’une  embrafure,  & 
une  autre  Montagne  fort  haute  ayant  la  figure 
d'un  pain  de  fucre.  Il  paroit  fur  le  haut  du 
Cap  St.  Martin  une  tour  qui  eft  fituée  fur  une 
haute  Montagne  ; 8c  l’on  découvre  1a  Monta- 
gne de  Mongon  qui  eft  proche  le  Cap,  elle 
cil  faire  en  pain  de  fucre.  On  la  voit  du  co- 
té du  Sud  Sc  du  côté  du  Nord. 

1.  Le  CAP  NEGRE,  en  Afrique  fur  la 
côte  Occidentale  de  la  Cafrerie,  au  pais  de 
Mdemba , 8c  à cent  quarante  lieue?  Efpagno- 
lcs  de  la  Ville  de  Loanda,  vers  le  Midi 

2.  Le  CAP  NEGRE b,  Cap  de  la  Mer 
Mediterranée  dans  le  Golfe  de  Natbonne,  à 
trois  milles  ou  environ  au  Nord-quart- Nord- 
Eft  de  l’Ifle  d'Ancean  & à peu  près  i pareille 
diftance  du  Cap  de  Bagnol  en  tirant  vers  le 
Nord.  Entre  les  deux  pointes  du  Cap  de  Ba- 
gnol & du  Cap  Nègre,  mais  tant  loit  peu 
plus  près  de  cette  dcrnicre , il  y a une  roche 
fous  l’eau  qui  s’étend  de  1 1.  a 15.  toifes , fur 
laquelle  il  n’y  a que  5.  1 6.  pieds  d’eau  ; elle 
eft  éloignée  de  terre  d’environ  500.  toifes  au 
large,  par  le  travers  du  plus  haut  de  la  Mon- 
tagne. Pour  l’éviter  Ibic  en  venant  du  Cap 
de  Crcaux  à Port-Vcndre,  ou  allant  de  Port- 
Vcndrc  au  Cap  de  Crcaux,  il  “‘y  a ^ dé- 
couvrir le  Fort  St.  Elmc  de  Colioure , qu’on 
voit  par  dcfïùs  b pointe  du  Port- Vendre  du 
côté  de  la  terre;  dès  qu’on  le  voit  ainfi  il  eft 
fûr  qu’on  en  patte  fort  au  large  & que  par 
conséquent  il  n’y  a rien  à craindre.  Entre 
cerre  féchc  & U terre,  il  y en  a une  autre 
prefque  1 moitié  de  cette  diftance. 

j.  Le  CAP  NEGRE',  les  Portugais  le 
nomment  G*fo  Negro.  Ce  Cap  eft  fur  b Cô- 
te Occidentale  de  la  Calrerie  au  Royaume  de 
Mataman  ou  de  Climbce  8c  environ  à 16.  de- 
vrez ;o.  de  latitude  Méridionale.  Oïi  lui 
a donné  ce  nom  à caufe  de  la  couleur  dont  il 
paroît  de  loin  aux  Mariniers , quoiqu'il  n’y 
ait  aucune  terre  noirâtre  dans  toute  b Côte 
depuis  le  xt.  degré  de  latitude  Méridionale 
jufqu’à  ce  Cap.  Sur  le  fommet  du  Coteau  on 


voit  une  coloranc  d' Albâtre  où  font  gravées 
quelques  lettres  avec  les  Aimes  de  Portugal. 

Il  y avoit  autrefois  une  croix  fur  cette  Co- 
lomne , mais  elle  eft  renverféc.  La  Côte  de  ce 
Cap  s’étend  au  Nnrd-Eft  6c  à l’Eft-Nord- 
Eft.  A l'extremité  de  fon  angle  Septentrio- 
nal , il  y a une  Baye  de  deux  lieués  de  large , 
qui  s’enfonce  fi  avant  dans  le  Pays, que  quand 
on  eft  dans  le  centre  de  b ligne  (Je  brgeur , 
on  ne  peut  découvrir  b terre  ferme  où  elle 
aboutit.  Les  rivages  ne  font  que  des  Monta- 
gnes de  fable  où  il  n’y  a pas  la  moindre  ver- 
dure. 

Le  CAP  NEGRET  4 , fur  b Côte  de  J UuM? 
rifle  de  Corfc  environ  5.  milles  vers  le  Nord-  h Méditer. 
Oucrt-quart-de-Nord-du  Cap  Fieno.  Sur  le  p.  ijp. 

Cap  Negrct  il  y a une  Tour  de  garde:  â b 
pointe  ae  ce  Cap  font  deux  gros  Ecueils  8c 
quelques  autres  petits , mais  ils  font  proches  de 
tore. 

Le  CAP  DE  NOLI  *,  dans  b Mer-Me-  jJSIuZ 
diccrranée  fur  b Rive  de  Grnes,  environ  à un  i*  Médita, 
mille  ï l’Eft  du  Village  de  Varigoufte,  6c  à r-9»- 
4.  milles  au  Sud-Sud-Oucft  de  l’Ifle  Brazily. 

Ce  Cap  eft  une  grotte  pointe  fort  efearpée  6c 
unie  fur  le  haut  ; elle  s’avance  un  peu  en  Mer. 

Vers  la  moitié  de  fa  hauteur  il  y a un  Hermi- 
tage. Du  côté  de  l’Eft  du  Cap  Noli  il  y a 
un  peu  d’enfonccmcnt  8c  une  Plage  de  fable, 
fur  le  bord  de  laquelle  eft  le  Vilbgc  de 
Noli. 

Le  CAP  DE  NON,  en  Afrique,  dans 
le  Biledulgtrid , fur  b côte  de  l’Océan  Orien- 
tal, & au  Royaume  de  Soulié.  Il  eft  ainfi 
nommé,  parce  qu’on  croyoit  autrefois  ne  pou- 
voir pa\  njviger  plus  loin,  comme  qui  direct 
p*s  pim<  loin. 

1.  Le  CAP  DE  NORD,  en  Norwege, 
fur  b côte  de  l’Océan  Septentrional  6c  dans 
b Finmarche , fur  les  confins  des  Etats  de 
Suède.  Ceux  du  pals  le  nomment  Noorkim, 

& les  Hollandois  Noortkabp.  Il  s’avance 
fort  au  Septentrion  dans  l’Ifle  de  Nagger. 

î.  CAP  DE  NORDf,  c’eft  le  nom  que  ’ 

les  Navigateurs  François  ont  coutume  de  don-  Satàt  * 
ncr  à celui  de  b Guianc,  â caufe  qu’il  eft  le  GuùncT. 
plus  remarquable  de  cette  Côte,  8c  que  ceux  IL  p.  147- 
qui  y ont  affaire  y vont  prendre  ordinaire- 
ment b connoiflance  de  la  terre.  Ce  Cap  eft 
entre  le  z.  & le  3.  degré  de  latitude  Septen- 
trionale, & entre  le  345.  fie  le  34 6.  degré  de 
longitude. 

3.  CAP  DU  NORD*,  Partie Septentrio- 
nalc  de  l’Ifle  du  Cap  Breton  dans  l’Arocrique  j AmerScp- 
Septentrionale.  Toute  b côte  des  environs  tent.  T.  i. 
n’eft  prefque  cjue  rochers  couverts  de  lapins,  em- 
mêlés de  quelques  petits  bouleaux.  Il  s’y 
trouve  quelques  ances  de  fable  où  à peine  le 
peur  retirer  une  chaloupe.  Cette  côte  efl  dan- 
gereufe.  Il  y a cependant  au  Cap  du  Nord 
une  place  affez  avantageufe  pour  un  Vaiffcau 
qui  peur  y faire  fa  pêche. 

Le  CAP  u’OBY , en  Mofcovie,  au  pais 
des  Samoyedes  ; il  s’avance  dans  l’Océan  Sep- 
tentrional près  de  l’embouchure  de  b Riviere 
d’Obv , environ  à cinq  cens  mille  pas  de  U 
bouche  de  b Mer  Blanche  au  Levant. 

Le  CAP  ONEGA  h,  dans  b partie  Sep-  * 
tentrionalc  de  l’Onega.  Il  s’étend  dans  la  Mer-  Mo^feie> 
blanche  j & eft  Gtuc  à 64-  degrez  30'.  de  la-, 
titude 
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titude  Septentrionale  & à 54.  degrez  ij'.  de  H eft  ohmis  dans  toutes  les  Cartes  de  Magin 
longitude.  8c  des  autres  qui  l’ont  fuivi,  quoiqu’il  fait 

Le  CAP  n’ONETLLE*,  dahs  la  Mer  fort  confidcrable.! 

Méditerranée,  fur  la  Rive  de  Cenes,  vingt  Le  CAP  PADRON , en  Afrique  fur  U 
milles  11  l’Eft-quart-Nord-Eft  j.  degrei  Vers  côte  du  Royaume  de  Congo,  & à l’embou- 
le  Nord  du  Cap  de  l’Eft  de  St.  Renie,  8c  j.  chure  de  la  Rjvierc  de  Zaïre  du  côté  du 
milles  vers  l’Eft-Sûd-Eft  du  Port-Maurice.  Midi. 

bCc  Cap  cft  une  groffe  pointe  ronde,  fur  b-  Le  CAP  DE  PALAFUGEL  , en  Et 
quelle  il  y a une  Tour  de  carde  qui  eft  pagne,  dans  b Catalogne,  près  de  Palamos, 
ronde,  8c  un  Hermitage  au-deflous,  du  côté  fur  U côte  de  b Mer  Mediterranée  & duGol- 
du  Nord-Eft,  avec  une  autre  Tour.  On  fc  de  Lyon. 

J’appelle  auflî  quelquefois  Càp  de  Dian,  à Le  CAP  DE  PALENUDO,  auRoyau- 
caufe  qu’il  eft  entre  Oneille  & Dian,  A par  me  de  Naples  dans  h Principauté  citerieure, 
confcqiftnt  commun  entre  eux.  Du  côté  du  fur  la  côte  de  la  Mer  de  Tofcane  entre  les 
Nord-Eft  de  cette  pointe , il  y a un  peu  Gôlphes  de  Policaftro  & de  Salerne. 
d’enfoncement  fc  une  Plage  de  fable  où  par  le  Le  CAP  DE  P ALLE*,  appellé  par  les 
milieu  cft  le  Village  de  Dian.  Efpagnols  Cap  de  Palos  ; ce  Cap  eft  dans  ^ Mediar. 

Le  CAP  n’ORLANDEc,  fur  h Côte  b Mer  Mediremnéc  & fur  hCôte  duRoyau-p.tti. 
Septentrionale  de  la  Sicile,  environ  15.  milles  me  de  Murcie.  La  pointe  en  eft  de  moyen- 
vers  l’Ouîft  du  Cap  Calvao.  Entre  les  deux  ne  hauteur  ; mais  auprès  d’elle  du  côté  de 
b côte  eft  fort  haute  & efearpée  & prelque  l’Oucft  il  y a une  greffe  Montagne  dont  le 
au  milieu  on  voit  b petite  Ville  de  Nazo.  Le  fommet  paraît  en  pain  de  fucre , 6c  prcfque 
Cap  d’Orlande  eft  Une  groffe  pointe  qui  fem-  fur  le  bout  de  la  pointe  du  Cap  de  Pâlie  il 
bk  ifolée;  il  y a fur  ce  Cap  un  Chàteiu  Sc  y a une  Tourquarrée  de  garde  & une  Maifon 
au-deffùs  une  petite  Ville.  auprès.  Aux  environs  8c  fort  près  de  b poin- 

Lc  CAP  ORLOGONES*,  c’cft  la  par-  te  il  va  quelques  écueils  bon  de  l’eau  & à 
tk  h plus  Orientale  de  b Laponie  Mofcovi-  fleur  d’eau. 

te;  ce  Cap  foime  l’embouchure  de  b Mer  Le  CAP  DE  PALMAR  , en  Afrique 
Blanche  Sc  cft  firué  vers  ks  67.  deg.  10'.  de  dans  la  baffe  Guinée  fur  les  fronrieresdu  Royau- 
Utitude  Septentrionale  Sc  à 69.  degr.  j8'.  de  me  de  Congo  8c  près  de  l’embouchure  ae  b 
longitude.  Rivière  de  Zaïre,  dans  b Mer  du  Congo. 

Le  CAP  d’ORMUS,  en  Perfe  , au  Le  CAP  DE  PALMEIRAS , data 
Royaume  de  ce  nom , Se  près  b Ville  d’Or-  l’Inde  deçà  k Gange,  au  Royaume  de  Gol- 
mus  fur  la  bouche  du  Golphe  de  Perle , Sc  conde , Sc  fur  la  côte  Occidentale  du  Golphe 
vis-à-vis  du  Câp  de  Mofandan  8c  de  l’Arabie  de  Bengale  , aux  frontières  de  l’Etat  du  Grand 
heureufe.  Mogol.  On  l’appelle  autrement  le  Cap  dh 

Le  CAP  d’OROPESO®,  dans  la  Mer  Secogora. 

Mediterranée  fijr  b Côte  Orientale  de  l’Efpa-  Le  CAP  DES  PALMES  *,  ou  Cabo  t 
gne,  8c  environ  cent  milks  au  Nord,  cinq  das  Palm  as,  eft  en  Guinée  à 4.  degrés  ij'.  *V,1Kp; 
degrez  vers  l’Eftdu  Cap  de  St.  Marrin.  C’cft  de  btitude  Septentrionale.  Au  Couchant  de  1 
une  groffe  pointé  fort  haute.  En  avançant  un  ce  Cap  il  y a trois  petits  côteaux  ronds,  & 
peu  dans  les  terres  parle  travers  de  ce  Cap,  il  un  peu  plus  avant  fur  la  terre  fermeon  voit  un 
y a une  groffe  Montagne  cri  nain  de  Sucre  petit  Bocage  de  Palmiers,  qui  étant  fur  un  lieu 
qu’on  appelk  1e  Mont  d’Oropefo , qui  fc  voit  un  peu  élevé  fe  découvre  de  fort  loin  8c  a fait 
de  fort  loin,  (ùrtout  lorsqu’on  vient  dn  côté  donner  à ce  Cap  le  nom  de  Cabü  tbs  P Aimas. 
du  Sud  d’un  rems  ebir,  on  la  voit  même  du  Derrière  ce  Cap  cft  une  Baye,  où  il  y a un 
Cap  de  St.  Martin.  Prefquc  fur  U pointe  de  bon  abri  pour  les  vaiffèaux , Sc  où  ils  font  en 
l’Oueft  du  Cap  d’Oropefo,  il  y a un  périt  affùrance  contre  ks  vents  de  Sud.  Au  Le- 
Chiteau  qui  parait  comme  une  groffe  Toqr  vint  de  cette  Baye , line  lieue  d’Alkmagne 
ronde , Sc  vers  l’Oueft  du  Château  il  y a une  plus  loin , on  découvre  un  Ecueil  qui  cft  ail- 
grande  Anfe  dans  laquelle  on  peut  mouiller  deffùs  du  rivage,  Sc  qui  s'avance  vers  b ter- 
pour  les  vents  de  Nord-Oueft  jufqu’au  Nord-  re  ferme  comme  une  longue  Monragne.  Vis- 
jBft  : on  y eft  par  dix  à douze  braffes  d’eau  à-vis  de  b pointe  Occidentale  du  Cap  des  Pal- 
fond  de  fabk  vafeux.  Vers  le  Sud  de  b poin-  mes,  eft  une  grande  chaîne  de  rochers  à fleur 
te  b plus  avancée  de  ce  Cap,  environ  deux  d'eau,  qui  va  du  Sud-Eftà  l’Eft  pendant  une 
milles,  il  y a une  roche  fort  dangereufe,  à lieue  Sc  demie  de  mer,  & trois  licuès  au  delà 
laquelle  il  faut  prendre  garde.  Du  côté  du  un  banc  de  fable  qui  a to.  ou  i(.  braffes  de 
Nord  de  cetre pointe,  environ  trois  milles , eft  profondeur.  Les  Vaiffèaux  qüi  vont  d’Eft 
le  Village  d’Oropefo  ; il  y a une  Tour  de  & qui  cinglent  dans  l’efpacc  d’entre-deux, 
garde  entre  cette  pointe  & le  Village.  Courent  grand  danger.  Le  Vilbgc  de  Gruwa 

Le  CAP  d’ORTEGUERE,  en  Efpa-  qui  fert  de  bornes  à b Côte  du  Grain  eft  ï 
gne  en  Galice,  dans  la  partie  b plus  avancée  trois  lieuës  au  Levant  du  Cap  des  Palmes, 
vers  le  Nord,  fur  la  côte  de  b Mer  de  Bifcaye.  Toute  cette  côre  eft  bourbeu/è#&  pleine 
Les  habitans  le  nomment  k Cap  d’Orte-  d’Ecueils:  c’eft  pourquoi  il  cft  dangereux  de 
cal.  Il  cft  à douze  lieuës  delà  Corogne  au  côtoyer  ce  Pays,  il  faut  tenir  b Mer  tant 
Septentrion.  qu'on  peut.  La  plus  bdk  faifon  de  l'année 

Le  CAP  n’OTRANTE , dans  b Pro-  8c  la  plus  favorable  aux  Mariniers  eft  en  Fe- 
vincc  de  ce  nom  au  Royaume  de  Naples,  pro-  vrier,  Man  & AvriL  L’air  eft  ferain&  calme 
che  de  la  Ville  d’Otranre  , fur  b côte  du  & les  Zcphirs  y rcgnenr.  Mais  fur  b fin  du 
Golphe  de  Venife,  près  de  b Mer  Ionienne,  mois  de  Mai  8c  quelquefois  meme  dès  le  corn- 
7 «1».  11.  Ce  * raen* 
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mcnccmcnt,  il  s’cleve  des  vents  de  Sud  6c  de 
Sud-Eft  qui  caufcnt  des  orages  furieux,  ac- 
compagnez de  Tonnerres  , d'éclairs  , 8c  de 
grade  pluye  & cela  dure  fouvenc  5.  ou  9. 
mois  de  fuite,  c'eft-i-dirt , jufqu’à  la  fin  de 
Janvier.  Les  faifons  les  plus  à craindre  font 
Tes  équinoxes,  lorfque  le  Soleil  y darde  per- 
pendiculairement fes  rayons.  Le  pays  rappor- 
te abondamment  du  Millet  , du  Coton,  du 
Ris,  de  l'excellent  vin  de  Palme  & fur  tout 
de  h graine  de  Paradis  ou  Mtltgtttt.  La  plan- 
te qui  porte  cette  graine  a les  feuilles  épaiflcs 
de  quatre  pouces  de  long  &:  de  trois  de  large* 
La  tige  du  milieu  cft  fort  haute  & il  en  fort 
plulicurs  filamcns  qui  fe  répandent  en  ligne 
oblique  fur  toute  la  feuille , comme  dans  celles 
dt  l'arbre  qui  porte  le  girofle;  le  goût  des  ti- 
ges & du  fruit  tient  de  celui  du  dou  ; nuis  il 
n'cft  pas  tout  à fait  fi  fort.  Ce  fruit  cft  de 
figure  ovale  te  de  la  groficur  d'une  figue,  l’é- 
corce cft  fouplc,  de  couleur  rou (litre  ou  d'un 
brun  pale;  mais  c’cft  un  poifon.  Elle  fert  à 
couvrir  des  grains  polis,  à plu  ficurs  angles,  8c 
• plus  petits  que  ceux  du  poivre.  Ces  grains  font 

contenus  dans  de  petites  cellules  & feparez  les 
Uns  des  autres  par  des  fibmens  blancs  par  de- 
dans 8c  forts  comme  le  poivre  8c  le  gingembre. 
Les  grains  qui  ne  font  pas  mûrs  font  rouges  & 
de  bon  goût , ceux  qui  font  couleur  de  châ- 
taigne , gros , pc/ans  8c  bien  unis , font  les 
meilleurs:  les  noirs  font  les  moindres,  8c  ils 
prennent  cette  couleur  Ion  qu’ils  fe  fermentent 
dans  les  VailTeaux  où  on  I»  a mis  tout  mouil- 
lez. Comme  on  trouve  fur  cette  Côte  deplu- 
ficurs  cfpéccs  d'animaux  les  Mariniers  y peu- 
vent trouver  des  rafraichifTcmem  ; mais  les  ha- 
bilans  du  Pays  y font  perfides  & grands  Lar- 
rons 1 il  faut  être  fur  foi  gardes  en  trafiquant 
avec  eux.  Les  marchandifes  qu'on  en  apporte 
font  de  la  graine  de  Paradis,  du  ris,  8c  quel- 
ques dents  d'Elepbant.  On  échange  ces  for- 
tes de  marchandifes  contre  des  barres  de  for, 
des  chaudrons,  des  baffias,  du  corail,  8c  du 
fleurer. 

r.  Le  CAP  DE  PALOS  , en  Efpagne 
au  Royaume  de  Murcie,  à l’Orient  de  Carra- 
genc , & fur  la  côte  de  la  Mer  Mediterranée, 
entre  les  Golphcs  d’Alicante  8c  de  Cartagenc. 
Les  François  l'appellent  fouvent  le  Cap  des 
Bâtons. 

2.  Le  CAP  DE  PALOS,  en  Turquie, 
dans  l'Albanie,  fur  b côte  du  Golphe  de  Ve- 
nife  près  de  Duras. 

Le  CAP  PASSARO,  en  Sicile,  dans  la 
. Vallée  de  Noto  te  dans  b partie  la  plus  Mé- 
ridionale de  rifle,  où  b côte  Orientale  fe 
courbe  vers  le  Midi,  } lbixante  milles  de  l’Ifl* 
de  Malchc  vers  le  Septentrion , en  allant  vers 
SaragoulTe. 

Le  CAP  DE  PATIENCE,  eft  au  pais 
d'Icço,  fur  b côte,  vers  le  Japon.  Il  a etc 
ai  n fi  nomme  par  les  Portugais  qui  l’ont  dé- 
couvert. 

* K îicht'u.  Le  CAP  LA  PEDRE  1 , dans  b partie 

Poituindc  Orientale  de  l’Ifle  de  Mayorquc,  environ  à 
la  McutcT.  trojj  milles  au  Nord-quart-Nord-Eft  du  Cap 
3°'  rouge.  Sur  le  luut  il  y a une  Tour  de  garde 
& entre  ces  deux  Caps  cft  un  petit  enfonce- 
ment du  côté  du  Cap  b Pedrc,  où  il  y a une 
Jougue  pointe  baffe  avancée  en  Mer , qui  cft 


CAP. 

fort  hachée  , 8c  fait  avec  une  autre  petite 
pointe  une  anfe  de  fable , dans  laquelle  on 
pourrait  mouiller  en  un  befoin.  11  y a un 
écueil  hors  de  l’eau  au  bout  de  cette  pointe, 
où  l’on  peut  faire  de  l’eau.  L’on  voit  un  pe- 
tit Village  6c  quelques  Moulins  ï vent  fur  une 
hauteur,  prcfquc  par  le  milieu  de  cette  plage. 

On  peut  aulfi  mouiller  dans  une  neccfîité  du 
côté  du  Nord  du  Cap  de  la  Pedrc,  entre  la 
pointe  du  Cap  de  b Pedrc,  & celle  du  Sud 
de  la  grande  Baye  d’Alcudy,  où  l’on  fera  par 
8.  10.  & 15.  braffes  d'eau , fond  de  fable  & 
d'herbe  î on  peut  même  foire  de  l’eau  à h 
plage,,  d’où  l'on  découvre  le  même  Wlhge  8c 
les  Moulins  dont  on  vient  de  parler.  La  poin- 
te du  Cap  de  b Pcdre  va  en  pente  vers  b Mer, 
c’cft  b pointe  b plus  à l’Eft  de  l’Ifle  de  Ma- 
yorque  , clic  fait  l’entrée  de  b Baye  d’Al- 
cudy. 

Le  CAP  DE  PEMBROC,  dansbjTer- 

re  Arctique,  & dans  le  nouveau  païs  de  Gal- 
les, fur  b côte  de  la  Baye  de  Hodfon  ou  du 
Nord  vers  b Mer  Chriftiane.  11  a été  dé- 
couvert par  les  Anglois. 

Le  CAP  DE  PENAS,  en  Efpagne.  Let 
François  l’appellent  le  Cap  des  Roches.  Il 
eft  dins  l’Afturic  d’Oviedo,  fur  b côte  de  b 
Mer  de  Bifcaie,  & près  d'Aviles.  Il  s'étend 
fort  au  Septentrion. 

U CAP  PENTECOTE11,  du.,  la 
Blanche  8c  fur  la  côte  Septentrionale  du  Pays  Moleorfo 
de  Dwina.  Il  s’avance  dans  b Mer  fur  une 
ligne  parallèle  à la  côte  Occidentale  du  Cap  de 
Bonne-fortune , & eft  fitué  par  les  65.  d.  50'. 
de  btitude  Nord,  & à 60.  d.  6'.  de  longi- 
tude. 

LE  CAP  PfSELLO,  en  Turquie  riant 
la  Natolie,  fur  b côte  de  la  Mer  Noire,  où 
clic  s’avance  le  plus  au  Nord , vers  b petite 
Ta,t,rit-  , MM, b. 

Le  CAP  DE  LA  PL  ATA  % en 
gne,  fur  b Côte  Occidentale  de  l’Andaloufic,  la .vieduer. 
environ  à onze  milles  au  Sud-Eft  du  Cap  de  P-  7* 
Trafilgar:  ce  Cap  cft  une  longue  pointe  avan- 
cée en  Mer,  8c  fort  haute,  fur  laquelle  il  y 
a une  Tour  de  garde;  on  trouve  un  grand 
enfoncement  & une  plage  de  fable  entre  cct 
deux  poinres  de  Trafalgar  8c  de  b Plata  , te 
Çrcfquc  par  le  milieu  il  y a une  petite  Riviè- 
re qu’on  appelle  la  Riviere  de  Barbatta;  envi- 
ron un  quart  de  licuë  vers  l'Oucft  de  cette  Ri- 
viere,  eft  un  petit  Château  de  meme  nom,  8c 
quelques  maifons  qui  font  autour  où  l'on  peut 
mouiller  devant  ce  Château  parle  vent  de  Nord- 
Oueft  8c  Nord.  Et  du  cote  de  l’Eft  de  cet- 
te Rivière,  prcfquc  au  milieu  de  b Plage,  on 
voit  deux  tours  quarrées  fur  une  éminence  en- 
tourée de  fable,  8c  entre  ces  deux  tours  & le 
Cap  de  b Plata  il  y a une  autre  pointe  nom- 
mée b Pointe  Marinai  fur  laquelle  il  y a aufli 
une  Tour  de  garde;  entra  ces  deux  Tours  il 
y a un  peu  d'enfoncement  avec  une  phgc, 
devant  laquelle  on  peut  aufli  mouiller  par  fes 
vents  d’Eft  8c  de  Nord-Ell,  par  huit  à dix 
brades  d’rau  ; avec  des  Galères  on  peut  avoir 
une  amarre  à terra  8c  un  ancre  en  Mer.  Il  ne 
fout  pus  ranger  trop  proche  l>  pointe  du  Cap 
de  la  Plata  v ni  celui  de  Marinai,  à caufe  de 
quelques  écueils  qui  font  aux  environs. 

LE  CAP  PÜINTU,  «□  Amérique  dans 
b 
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la  'partie  Occidentale  de  la  Terre  neuve,  vers 
le  Golphe  de  Saint  Laurent , proche  de  la 
grande  Baye. 

Le  CAP  DT  POLA  , en  Italie  dins 
l'iftric,  près  de  Poh  lur  1a  cote  du  Golphe 
de  Vende , où  commence  le  Golphe  de  Car- 
nero.  11  eft  près  de  quelques  petites  Ifles 
nommées  U Prtmetucre  : ce  qui  eft  caufe  que 
dans  les  Carres  recentes  il  eft  appelle  le  Cap 


DE  PrEMONTORG.  • 

n Le  CAP  POLLO , en  Sardaigne  dans  h 

Province  ou  Cap  de  Cagliar  i , filr  fa  côte  O- 
ricntalc , & à la  pointe  du  Golplie  de  Caglia- 
n au  Midi,  les  habitons  l'appellent  le  Cap 
DELLA  PüLA. 

Le  CAP  DE  PORTOFIN  , au  Midi, 
fur  la  Riviere  de  Levant  ou  côte  Orientale  de 
Gènes,  pris  de  Portohn,  & à la  pointe  Oc- 
cidehrale  du  Golphe  de  Rapalla. 
a Suppl.  Le  CAP  POTOCALMO*,  fur  la  Côte 
Pc.  Voy.  de  du  Brcfil  eft  lîtué  à $4.  d.  de  latitude  Meri- 


«'joir.  «•>-  dionalc  ; il  y a un  bon  ancrage  où  l'on  eft  à 
Ç'ôjJ  ' I’1***  ^-s  vcnw  du  $ud;  h13*'  fi  l’on  avance 
un  quart  de  lieue  le  long  du  Cap  on  eflTuye  de 
terribles  Bouffées  qui  viennent  de  la  Côte.  Il 
fout  mouiller  tout  auprès  de  la  petite  Iflc  où 
l'nn  aura  2j.  brades  d'eau  & un  fond  ncr. 

Le  CAP  DE  POUDIGO,  dans  la  peti- 
te Tartane  & dans  la  Crimée,  fur  la  côre  du 
Détroit  de  Cafta,  où  il  quitte  la  Mer  de  Za- 
bacbe.  Il  eft  divifé  en  trois,  (avoir  Pwuùg«, 
T*r*  * Se  la  retint  Bltonht.  Il  y en  a qiii  le 
nomment  le  Cap  Rosaphar. 

Le  CAP  Q.UEATUMO,  en  Greccdans 
la  Macédoine,  fur  b côte  de  l’Archipel,  cn- 
rrc  le  Golphe  d'Armiro  & celui  de  Saloni- 
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Le  CAP  DE  RASALGATE,  il  eft  dans 
la  partie  b plus  Orientale  de  l'Arabie.  Mr. 
de  l'Ifte  le  met  au  n.  d.  de  latitude  Septen- 
trionale 8c  au  78.  d.  de  longitude  b.  Il  pa- 
rait comrtlc  une  longue  digue  fort  unie,  8c 
on  voit  derrière  trois  ou  quatre  éminences. 

Le  CAP  RAYE,  en  Amérique,  c'eft  b 
pointe  plus  Occidentale  del'lfle  deTerrc-neu- 
ve  , où  b côte  tourne  au  Sud,  à dix-huit 
lieues  de  l'Ifte  du  Cap  Breton  au  Levant. 

Le  CAP  RAZ,  que  l'on  appelle  âufti  quel- 
quefois le  Cap  de/  Mms  en  Amérique , dans 
b partie  Orientale  de  l'Ifte  de  Terre  neuve, 
où  elle  fc  courbe  vers  le  Midi , à trente  lieues 


du  grand  Banc  vers  l’Occident, 
i UirM».  Le  CAP  REVELATE  e * fur  b Côte 
J'ortu'ai»  Occidentale  de  l'Ifte  de  Corfe  environ  22. 
41.  11  P*  n>ill«  au  Nord-F.ft , j.  degrés  vers  le  Nord 
du  Cap  Lougarbe  î* entre  les  deux  il  y a un 
grand  enfoncement  fc  prefque  au  milieu  un 
Village  nommé  Girebtte  où  011  voit  une  Tour 
du  côté-  de  l’Oueft  devant  laquelle  on  peut 
mouiller  dans  une  neceftitc  avec  les  vents  à b 
terre. 

Le  CAP  RIO,  cnGrcce,  danslaMorée; 
c'eft  une  des  Dardanelles , à la  bouche  du  Gol- 
phe  de  Lepante  , vis-à-vis  du  Cap  Molicreo 
qui  eft  au  Septentrion. 

Le  CAP  DE  RIO-GRANDE,  en  Afri- 


que d-ns  b Nigriric,  à l'embouchure  de  Rio- 
G ramie  , dans  l'Océan  Atlantique , entre  le 
Cap  Vcrd  & Sicrra-Liona. 

Le  CAP  DE  LA  ROCHE  , Sintr, a ou 
r«b  //. 


fcÀfc 

de  Reccd  Sixtra  , Cn  Portugal , dans  l’Eftra- 
madure;  là  où  b Riviere  de  Tage  fe  décharge 
dans  l'Océan  Atlantique.  Les  habirans  l'ap- 
pellent o Cabo  db  Roca.  Il  eft  près  de 
Cafcais,  à quelques  lieues  au-deffous  de  Lis- 
bonne. 

Le  CAP  DES  ROCHES  , en  Afrique 
dans  b partie  Méridionale  de  la  Cafrcrie , 6c  à 
l'Eft  du  Cap  de  Bonne  Efpcrance.  • 

Le  CAP  DE  LA  ROQUE  4 , dans  la  J ****• 
Mer  Mediterranée,  fur  la  Côte  de  l’Italie,  8c  uTtcdncr. 
.environ  20.  milles  au  Sud-Eft-quart-F.ft  de  la 
pointe  de  Gayetre.  La  Côte  eft  fort  haute 
julqu'à  moitié  chemin  de  Gayetce  au  Cap  de 
b Roque,  enfuiie  elle  vient  en  abailfanr.  Dans 
cet  intervalle  il  y a plufieurs  Villes,  Villages 
8c  Tours  de  garde.  Le  premier  eft  Fond-de 
Vigo,  enfuite  Ste.  Marie,  Cafte,  8c  quel- 
ques autres.  Le  Cap  de  1a  Roque  eft  rrès- 
haut  8c  paraît  ifolc,  lors  qu’on  eft  le  long  de 
b Côre,  par  b raifon  que  le  terrain  derrière 
ce  Cap  eft  fort  bas.  Le  haut  du  Cap  paraît 
en  pain  de  fucrc.  Il  y a une  Tour  de  figml 
8c  une  Mai fon  auprès,  & une  autre  Tour  du 
côté  du  Nord  (ùr  une  autre  pointe  plus 
bafTe. 

Le  CAP  DES  ROSIERS,  eft  en  Amé- 
rique, dans  b nouvelle  France,  à la  pointe 
Méridionale  de  b grande  Riviere  de  Saint 
Laurent , ou  elle  fc  rend  dans  le  Golphe  de 
même  nom  vers  les  monts  Notre-Dame , & cn- 
tre.le  Cap  l’Evcquc  8c  l'Ifte  percée. 

Le  CAP  ROSOCOLME*.  fur  b Côte  • uktilm. 
de  Sicile  à deux  Milles  ou  environ  à l'Oueft-  iY* MaW* 
Nord-Oueft  du  Cap  de  b Mortelle.  C'eft  p.  1»/. 
une  poihtc  de  moyenne  buteur  fur  laquelle 
on  voit  une  Tour  de  garde:  cette  pointe  eft 
un  peu  avancée  en  Mer.  Vers  l’Oueft  il  y a 
une  petite  plige  de  fable  devant  laquelle  on 
peut  mouiller  dans  un  befoin  éranr  éloignée  de 
terre  environ  un  bon  Mille.  On  y eft  par  10. 
à iz.  bralïcs  d'eau,  fond  de  fable  fin;  il  y a 
quelques  Ecueils  aux  environs  de  cette  Itointe 
proche  de  rerre. 

Le  CAP  ROSSIA,  an  Royaume  de  Na- 
ples , dans  b Cabbre  Citcricurc , fur  b côte 
de  b Mer  Ionienne,  8c  du  Golphe  de  Rof- 
fano.  . 

1.  Le  CAP  ROUGE  f , dans  b Partie  f MxM*. 
Orientale  de  l'Ifte  de  Mayorque.  C’eft  la  f0!f1u‘*n 
pointe  du  Nord-Oft  de  b Baye  d’Artas;  elle  p,  jè. **' 
eft  de  figure  ronde  8c  fort  haute.  Il  y a au- 
deffus  une  Tour  de  garde  & quelques  taches 
rouges  qui  donnent  le  nom  à ce  Cap. 

1.  Le  CAP  ROUGE,  en  Afrique  .dans 
b Nigririe , fur  b côte  de  l'Océan , où  il  re- 
çoit la  Rivière  de  Cabmance. 

$•  Le  CAP  ROUGE,  dans  l'Amérique, 

& à la  partie  Septentrionale  de  l’Ifte  de  Ter- 
re-neuve , fur  fa  côte  Orientale. 

1.  Le  CAP  ROUX*,  dans  la  Mer  Me-  X MieMul 
diterrance  fur  b côte  de  Provence,  au-defîùs  £°™kn,le 
de  b Baye  de  Fréjus,  en  tirant  à l'Eft.  Ce  «.sÎT""' 
Cap  eft  une  groffe  Montagne  efearpée  de  tou- 
tes parts,  où  il  paraît  des  taches  rougeâtres, 
dont  il  tire  fon  nom.  Il  eft  environné  de 
plufieurs  arbres  8c  éloigné  de  l'entrée  de  Na- 
gaye  d’environ  j.  milles  du  côté  de  l'Eft. 

Nord- Eft. 

Le  CAP  ROUXh,  fur  la  Côte  Oc-  fui cM«- 

Cc*x  cidco-  •’oxmüiifc  # 
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U U|j.tef  de  l'Ifle  de  Corfe,-  à 15.  milles  ou 

p‘  * environ  vers  le  Nord  du  Cap  Sabon.  C’eft 
une  groffe  pointe  quidc  loin  paroît  ifolée: 
entre  les  deux  il  y a un  grand  enfoncement, 
où  l’on  pourrait  mouiller  avec  les  vents  de 
«erre. 

Le  CAP  DE  SABLE,  eft  dans  la  nou- 
velle France , en  Acadie,  8e  s’avance  fort  au 
■ Midi  près  de  b Baye  Françoifc  8c  du  Port 
Royal. 

• XfrV^f  Le  CAP  S AB  ON  ' , fur  b Côte  Occidcn- 
U*M«liter.  C3^e  de  l’Iflc  de  L°rfe’  environ  8.  k 9.  milles 
p.141.  vers  le  Nord  du  Cap  Sangonaire.  C’eft  une 
groffe  pointe  fur  laquelle  on  voit  une  Tour  de 
garde.  Tout  auprès  versI’Oueft,  il  y a un 
gros  Iftct  8c  un  Ecueil  qui  n’cft  pas  éloi- 
gné. 

Le  CAP  DE  SACER , c’eft  une  des  deux 
Provinces  de  l’Ifte  de  Sardaigne,  que  les  Ita- 
liens appellent  IL  CAPO  DI  SASSARt,  Ci  IL 
Capô  di  Logvdoro.  Voyez  ci-deffiis  le 
Cap  de  Loçudoro. 

t.  Le  CAP  SACRASTIL  b,  dans  U Mer 
Mediterranée  fur  li  Côte  du  Royaume  de  Grc- 
y 'jj.  * nade.  C’eft  une  allez  groffe  pointe  fur  bquel- 
le  il  y a uneTourmnde,  & environ  un  quart 
de  lieue  vers  le  Nord-Oucft  de  ce  Cap , il  y 
a une  autre  pointe  plus  baffe  qui  eft  au  com- 
mencement de  b grande  pbge  de  Motril , fur 
laquelle  on  voit  une  Tour  de  garde,  & une 
petite  plage  de  fable  entre  ces  deux  Pointes, 
avec  une  pointe  efearpee  un  peu  plus  avancée 
en  Mer. 

« NvInUt.  Le  CAP  SAGRY*,  fur  b Côte  Septen- 
Porrujn  de  trionale  de  l’Iflc  de  Corfe,  8c  k j.  milles  au 
U McdUer.  Sud-Sud-Eft  du  Cap  de  Corfe.  C'cft  une 
P 'îf*  groffe  pointe  qui  s’avance  un  peu  au  large. 
à vtUfit,  Le  CAP  SAINT d,  ou  SwcTENOEs.dans 
e n*  iis  VOcéan  Septentrional.  Ce  Cap  eft  au  Nord- 
Mofcone.  Qucft  du  Mcnfchoi-fchar  ; il  eft  forme'  par 
les  côtes  du  Nord  8c  de  l’Oueft  de  ce  Pays 
qui  fe  rencontrent  prcfque  à angle  droit.  Sa 
polîdon  eft  à <S8.  d.  4'.  de  latitude  Septentrio- 
nale & k 68.  d.  de  longitude. 

Le  CAP  DE  S.  ALESSIO,  en  Sicile, 
fur  la  côte  Orientale  8e  dans  b Vallée  de  De- 
nioru , près  de  Taorminc. 

Le  CAP  DE  S.  ANDRE' , dans  l’Ifle 
de  Chypre,  dans  la  pointe  la  plus  avancée  au 
Levant  du  côté  de  b Sourie. 

, Ui:hkt.  Le  CAP  SAINT  ANDRE  e,  dans  la 
Pc*i  ian<ie  ^jcr  Mediterranée  fur  la  Côte  Méridionale  de 
p i'oi!'1”  d'Elbe.  Ce  Cap  eft  éloigné  d’environ 

15.  milles  k l’Eft-quart-Sud-Eft , 5.  d.  vers 
le  Sud  du  Cap  de  St.  Pierre.  Entre  l’Anfe 
de  S.  Pedro  d'Elcampo  8e  le  Cap  Sr.  André  , 
il  y a dçux  Plages  de  fable  8e  quelques  é- 
cueils  auprès , & l'on  voit  fur  une  hauteur 
un  petit  Vilbgc.  Toute  cette  Côte  eft  très- 
peu  habitée.  Le  Cap  St.  André  eft  bas  par 
fon  extrémité,  & a des  taches  blanches}  au- 
près de  ce  Cap  du  côté  de  l’Oucft  il  y a quel- 
ques Ecueils  hors  de  l’eau. 

Le  CAP  DE  S.  ANGE,  dam  la  Grcce 
& dans  la  partie  Méridionale  de  ce  pais , vers 
l’Ifle  de  Ccrigo.  On  l’appelle  fouvent  le  Cap 
Malio.  Voyez  Maiio. 

f ArirMw.  r.  I.cCAPST.  ANTOINE  f,  dans  la  Mer 
h°Mc-Mer.C  Mediterranée  fur  *J  Côte  d’Efpagne  & vis-i- 
p.  54.  " vis  de  rifle  Iviça  k l’Occident.  Ce  Cap  eft’ 


CAP. 

U pointe  du  Nord  de  l’Ance  d'ExAstA  t c’elt 
une  pointe-  longue  8c  haute  , fort  unie  fur  le 
haut  8e  fort  efearpée  principalement  du  côté  de 
b Mer.  Sur  le  haut  de  la  pointe  il  y a un 
Monaftere  de  Religieux , 8e  un  peu  plus  avant 
il  y a quatre  k cinq  Moulins  a vent  qui  en 
donnent  b connoiflancc.  On  reconnoit  enco- 
re la  rade  d'Exabia,  lors  qu’on  vient  du  cô- 
té du  Nord  & du  Nord-Eft  par  une  haute 
Mon^Kpic  qui  fe  découvre  de  fort  loin  au- 
deffus  de  Dénia  ; & un  peu  plus  vers  le  Sud  »' 
on  voit  la  Montagne  de  Mongon  qui  eft  vis* 
è-vis  du  Cap  de  St.  Antoine,  elle  paroît  de 
plus  de  60.  milles  en  forme  d'une  tente  de  Galcre 
8c  k mefure  que  Non  approche  on  découvre 
aufli  le  Cap,  qui  paroît  une  pointe  droite  8c 
pbtc  fur  le  luur.  On  découvre  ce  Cap'  plutôt 
que  celui  de  St.  Martin,  principalement  lors 
qu’on  eft  dans  le  Golfe  de  Valence;  enfuite 
on  voit  le  Cap  de  St.  Martin  d’environ  trente 
Milles  ; au-ddïiis  de  ce  Cap  il  y a une  Mon- 
tagne ronde  fur  laquelle  eft  une  Tour. 

z.  Le  CAP  SAINT  ANTOINE  *, dans 
b Mer  Mediterranée  , fur  b rive  de  Genes.  b Medinr. 
Ce  Cap  eft  fi  rue  entre  la  pointe  de  Lou-Ccr-  p-S*- 
vo&  le  Cap  dcl-Mclle. 

3.  LE  CAP  DE  S.  ANTOINE  , en 
Afrique  , fur  la  côte  Occidentale  de  la  Ca- 
frerie. 

4.  LE  CAP  DE  S.  ANTOINE  , en 
Amérique,  dans  b partie  Occidentale  de  l'Iflc 
de  Cuba , dans  la  Mer  du  Nord  , environ  à 
cinquante-cinq  lieues  du  Jucatan  vers  le  Sep- 
tentrion. 

5.  LE  CAP  DE  S.  ANTOTNE,  dans 
l’Amérique  Méridionale  & dans  b Province  de 
Rio  de  b Pbta,  à l’embonchure  de  b Rivière 
de  cc  nom,  dam  b Mer  Magellanique,  & 1 
fa  pointe  du  côte  du  Midi  au  pais  des  Qui- 
randies. 

Le  CAP  DE  S.  AUGUSTIN,  an  Pro- 
montoire d’Amcrique  , avec  un  Fort  de  ce 
nom , au  Brefil , 8c  dans  b Capitainie  de  Per- 
nambouc , à fept  ou  huit  lieues  d'Olinde  vers 
le  Midi.  Il  avoit  été  pris  ci-devant  par  les 
Hollandois,  mais  il  a été  repris  par  les  Por- 
tugais aufquels  il  appartient  k prefenr.  • 

Le  CAP  DE  S.  BLAISE,  en  Afrique, 
dans  h partie  Méridionale  de  b Cafrerie , k 
l’Eft  du  Cap  de  Bonne  Efperancc. 

Le  CAP  ST.  BRASh , en  Afrique  fur  ***■“*» 
la  Côte  Occidentale  de  b Cafrerie.  Ce  Cap  S-.mwot. 
eft  k la  hauteur  de  54.  d.  if’.  De  \k  au  Cap  pg.fi.  * 
Talhado  , b route  eft  Eft-quart-Nord  18. 
lieues:  on  le  connoît  en  cc  que  venant  de 
b Mer  on  voit  d’abord  -une  terre  qui  fe  ter- 
mine en  deux  pointes  éloignées  l’une  de  l’autre 
de  cinq  lieuës.  Celle  du  côrc  de  l'Oueft  eft 
fort  baffe  du  côté  de  1a  Mer  & ne  finit  qu’à 
l’entrée  de  b Baye  das  Vachas.  Celle  du  cô- 
té de  l'Eft,  eft  le  Cap  de  St.  Bras,  où  il  y 
a un  gros  rocher  efcaq>é,  au-deffus  duquel  il 
y en  a un  autre  qui  rcflemble  à un  chapeau. 

On  y voit  des  falnifes  rouges  & tout  auprès 
de  b pointe  du  Cap  il  y a des  rochers  entou- 
rez d’eau.  Quand  on  a le  Cap  au  Nord- 
Eft,  on  voit  au-deffus  comme  un  Champ 
avec  quelques  éminences  & des  taches  blanches 
& d’autres  obfcures  qui  ont  b façon  de  tcncs 
labourées.  Les  Montagnes  du  Pays  font  fort 
hautes 
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hautes  6c  rode*.  Il  y a troi*  pics  l entre  au- 
tre* fort  remarquable*  ; l’un  eft  vis-à-vis  du 
Cap  dis  Vachasj  l’autre  eft  prefque  au  Nord- 
Lft  du  Cap  de  St.  Bras  & reflcmble  à un  pa- 
villon de  vaiffeau.  Le  troilîcme  eft  au(G  au 
Nord-Eft  ï mai*  il  eft  plus  haut  , & il  a une 
pointe  qui  s’abbailTe  du  côté  de  l’Eft.  Entre 
ces  trois  pics  il  y a des  montagnes  hautes  8c 
pointue*. 

Le  CAP  DE  S.  DAVID  , en  Angleter- 
re au  paît  de  Galles  8c  au  Comté  de  Pem- 
brock.  Les  Anglois  le  nomment  S.  David* 
Head,  à caufc  de  la  Ville  de  ce  nom  dont  il 
eft  proche.  Il  s'étend  fort  au  Couchant  dans 
la  Mer  d’Irlande. 

Le  CAP  DE  S.  ËPlPHANE.cn  Chy- 
pre, en  fa  partie  la  plus  avancée  à l’Oucft  pris 
de  Baffo  , où  1a  côte  fc  courbe  au  Septen- 
trion. 

Le  CAP  DU  S.  ESPRIT,  en  Afie, 
dans  la  partie  Septentrionale  de  l'Idc  Tandaie, 
une  des  Philippines. 

i.  Le  CAP  DE  S.  FRANÇOIS  , en 
Afrique,  fur  la  côte  Méridionale  de  1a  Cafro- 
xie,  à l’Eft  du  Cap  de  Bonne  Efpcranct. 

t.  Le  CAP  DE  S.  FRANÇOIS , en 
Amérique  fur  la  côte  Orientale  de  l’Idc  de 
Terre  neuve,  près  de  la  grande  Baye. 

j.  Le  CAP  DE  S.  FRANÇOIS,  en 
Amérique , 8c  dans  le  Royaume  de  Quito  au 
Pérou  , fur  la  côte  de  b Mer  Pacifique. 

* Suppl.  • Le  CAP  DE  St.  GEORGES  * fur 
* fr  cdtc  du  Chili , eft  fous  le  a t . d.  4 5 . de  lati  tude 
•m  Tora!  Méridionale  : il  eft  éloigné  de  1 5. lieues, cours 
II.  p.6j.  Nord -quart -au -Nom -Eft  8c  Sud-quart-au- 
Sud-Oucft,  du  Cap  Morrrno.  Entrcees 
Caps  il  y a une  grande  Baye  qui  eft  dange- 
reufe  fi  le  vent  fouffle  du  Sud- Eft  parce  qu'il 
y donne  à plomb.  En  cas  que  l'on  foit  obli- 
gé d’y  toucher  il  faut  mouiller  fous  le  Cap  de 
Sr.  George,  où  l’on  aura  »j.  brades  d’eau 
dans  un  fond  de  bonne  tenue  , & où  il  n’y 
a point  de  danger  qui  ne  paroide  , quoique  fa 
hier  y roule. 

Le  CAP  DE  S.  GERMAIN,  en  Amé- 
rique , dans  la  partie  Occidentale  de  l'isle  de 
Forto-Ricco  dans  la  Mer  du  Nord. 

1.  Le  CAP  DE  S.  JEAN,  les  Anglois 
l'appellent  S.  Jehm-Pn>u.  Il  eft  en  Irlande  dans 
la  pitié  Orientale  de  b Province  d’Ulfter  au 
Comté  de  Down  , 8c  près  de  b Ville  de  ce 
norfi,  dans  1a  prcfqu'Ificdc  Lecalc. 

».  Le  CAP  DE  S.  JEAN,  en  Afrioue» 
au  Royaume  de  Biafara , & fur  b côrc  ac  la 
Mer  de  Guinée,  près  de  l’isle  de  Corifco,  au 
Levant  de  celle  du  Prince. 

Le  CAP  DE  S.  LUC»  en  Amérique: les 
Efpagnols  le  nomment  le  Cap  de  S.  Lucar. 

Il  eu  dans  b partie  Meydionale  de  la  Cali- 
fornie environ  à cinquante  lieues  Efpagnoles 
de  la  nouvelle  Efpagne  au  Couchant. 

Le  CAP  DE  S.  MAHE’,  ouMaheu, 


qui  forme  l’entrée  de  la  Rade  d'Exabia  ; il 
y a un  gros  écueil  près  de  b pointe  , on  n’y 
peut  palTcr  qu’avec  des  bateaux  ;&  entre  le  Cap 
de  la  Nau  8c  celui  de  St.  Martin  il  y a une 

Êro/te  Iflc  ronde  , allez  haute  , éloignée  de 
côte  de  b portée  du  Canon  : mais  on  ne 
peut  plier  à terre  de  cette  Ifle  auflï  qu’avec 
des  bateaux,  à caufc  d’un  banc  de  Roches  qui 
vient  prefque  joindre  l’Ifle  ; il  y a une  perire 
anfe  de  Sable  entre  l’Ifie  8c  le  Cap  St.  Martin,  * 
où  il  eft  dangereux  de  mouiller  à caufc  du 
fond  qui  s’y  rencontre  qui  n'cft  que  de  ro- 
ches. 

Le  CAP  DE  S.  NICOLAS,  en  Afri- 
que , fur  la  côte  de  b Cafrcric  à l'Orient  , & 
oppofee  à l’Ille  de  Madagafcar.à  l'emhouchu- 
re  de  b Rivière  du  S.  Efprit , dans  b Mer 
d’Ethiopie. 

Le  CAP  DE  S.  NICOLAS , en  Amé- 
rique, dans  b côte  Occidentale  de  l’Idc  Es- 
pgnoDe,  ou  de  S.  Dommgue,  à l'endroit  où 
elle  fe  courbe  vers  le  Nord , vis-à-vis  de  l’Iflc 
de  Cuba  8c  dans  b Mer  du  Nord. 

c Le  CAP  SAINT  PAUL  , dans  b 
Mer  Mediterranée.  C’cft  la  pointe  du  Sud  de  £c"u  *n  dé 
b Baye  d'Alicant.  Il  eft  de  moyenne  hau- 
teur  8c  fort  uni  à fon  extremiré  ; il  y a une 
Tour  quarrée  pour  faire  lignai  ; 8c  du  côté 
de  l’Oucft  de  ccrtc  Tour , 8c  fort  près , il  y 
tn  a une  autre  qui  eft  ronde.*.  De  la  pointe  Jlliiaa. 
du  Cap  St.  Paul  à la  Ville  d’Alicanr,  b route  P-  »«• 
eft  Nord-quarr-Nord-Eft  , Fefpacc  de  14. 
milles  qu’il  y a de  l’un  à l'autre , la  côte  eft 
unie  8c  balfe,  8e  forme  un  enfoncement  dans 
lequel  il  y a deux  Tours  de  garde,  fur  le  boni 
de  b Mer. 

CAP  St.  PIERRE  , dans  b Mer 
Mediterranée  fur  b côte  Occidentale  de  l'Ifle  Pü,,uUn 
d’Elve  , environ  à 9.  ou  10.  Milles  vers  £ ^,,er* 
l'Oucft  de  la  pointe  de  b Ville  de  Porto-Fer-  F’ 
rato.  Ce  Cap  eft  fort  haut  & fort  efearpé  » 

8c  le  terrain  y eft  le  plus  élevé  de  l'Ifle.  On 
en  put  approcher  à diferetion  ; il  y a pour- 
tant une  roche  à l’extremité  de  la  pointe,  mais 
elle  eft  proche  de  terre. 

Le  CAP  SAINT  REME,  danslaMer  f MUkUe 
Mediterranée  fur  b Rive  de  Gcnes}  la  pointe  *’«u,Un  6t 
de  l'Oueft  de  ce  Cap  n'eft  qu'à  une  prite  ï ^cdi,et' 
lieue  plus  à l’Eft  du  CMf  de  U Rordignere.  * 7' 

C’cft  une  greffe  pinte  prefque  ronde,  fur  la- 
quelle il  y a une  Tour  de  Garde  &•  uneprire 
Maifon  auprès.  A cinq  milles  vers  l’Eft  de 
cette  pointe, eft  le  Cap  de  l’Oueft  de  St.  Re- 
nie qui  eft  prefque  femblablc  à celui  de  l’Eft; 
y ayant  aullî  deffus  une  Tour  quarrée.  Entre 
ces  deux  pintes  on  trouve  une  grande  Ance 
8c  prefque  par  le  milieu  la  ptitc  Ville  de  St. 

Rcme. 

Le  CAP  DE  S.  ROCH  , Cap  de  l’A- 
merique,  au  Brefil,  dans  la  Capirainic  dcRio- 
Grande,  fur  la  côte  de  la  Mer  du  Nord,  b 
plus  avancée  vers  l’Orient. 


ou  de  St.  Mathi ru, en  France, fur  la  côte  1.  Le  CAP  DE  S.  ROMAIN,  en  A- 
Occidentale  de  b baffe  Bretagne  , au  pis  de  frique,  8c  dans  b prtie  Méridionale  de  l’Ifle 
Cornouaille  , près  du  Conquét , 8c  à quatre  de  Madagafcar , dans  l’Océan  Ethiopien , 
lieue*  de  Breft.  fuivant  Fbcourt. 

* Hiebel*  >>  Le  CAP  SAINT  MARTIN, dam  b 1.  Le  CAP  DE  S.  ROMAIN.cn  Ameri- 
faMedKir*  Mer  Mcd'tCTTan6:-  for  b côte  d'Efpigne  , 8c  que,  dans  la  Province  de  Venezuela.  U $*a. 
p.  **.  1 * * trois  ou  aviron  vers  le  Nocd-Oueft  .vance  dans  1a  Mer  du  Nord  , vis-à-vis  de  l’Ifle 
du  Cap  de  b Nau.  C’cft  le  Cap  St.  Martin  d’ Aruba,  8c  près  du  Golphe  de  Venezuela 

Ce*  j 1.  Le 
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104  CAP.  CAP. 

i.  Le  CAP  SAINT  SEDASTIÜN,  ou  Tara,  entre  a côte  de  St.  Thomas  8t  la  côté 
i de  Cor  - . ov  dans  b Mer  Mediterranée  : en-  de  Congo»  à trente  fept  lieues  du  Cap  de  Lu- 

" .j'*1  viton  deux  b trois  milles  au  Noid-eft-quart-  pes  Gonfalve’âu  Midi. 

Eft  des  l'ormgues  de  Palamos  cft  le  Cap  Saint  2.  Le  CAP  DE  Ste.  CATHERINE,- 
Sclxafticn  , qui  cft  fort  gros  ; c’cft  cclu*  de  en  Sardaigne, fur  b côte  Occidentale  dcllflc, 

toute  cette  côte  qui  s’avance  le  plus.  Sur  le  dans  le  Cap  ou  Province  de  Logudoro  , près 

haut  il  y a une  Tour  picfque  ovale  , 8c  quel-  de  Bofa. 

ques  Miifôns auprès.  1.  Le  CAP  DE  Ste.  LUCIE,  fur  1a 

a.  Le  CAP  DE  C.  SEBASTIEN  , en  côte  Occidentale  de  la  Cafrcric , vers  le  Cap 
* Afrique  dans  h partie ''cptcntnonale delà grin-  de  Bonne  Efperance. 

de  Iitcdcl  aiagafcar,  clans  l’Océan  Ethiopien.  2.  Le  CAP  DE  Ste.  LUCIE , en  Ameri- 
Lc  CAP  DE  S.  THOME’, en  Amérique  que,  dans  b côte  Orientale  de  b Floride  » fur 
d.is  le  Brcfil,  & fur  b côte  méridionale , dans  la  Mer  du  Nord. 

Il  Capitaiiiic  de  Rio  de  Janeïro  , b dix  lieues  3.  Le  CAP  DE  Ste.  LUCIE  , en  Sar- 
de Opo  Frio,  & à fcùe  de  S.  Scbaftien  de  daigne,  dans  le  Cap  ou  Province  de  Log'udo- 

Jliodc  [ane.ro.  m,  fur  b côte  Septentrionale  de  1*1  Ce  , au 

4.  i.i’ ht  Le  CAP  St.  TROPEZ  , dans  b Mer  détroit  de  Boniface , 8c  vis-à-vis  de  b Corfc. 

I’  riuhti  <le  McJi  ferrante  fur  les  côtes  de  Provence,  ce  Cap  1.  Le  CAP  DE  Ste.  MARIE,  en  A- 

:*  peut  être  rcglrdé  comme  le  mime  que  le  Cap  frique,  8c  dans  1a  côte  Orientale  de  b Cafre- 

;fc‘  i>r:  la  Moutti.  .C'eft  une  groffe  pointe  de  rie,  entre  Mofambiquc  & Sofala,  à l’oppofite 
moyenne  hauteur  d’environ  une  demi-lieu de  de  l'Iflc  de  Madagascar. 

Iirg-  , dont  b pointe  du  Sud  cft  celle  qu’on  2.  Le  CAP  DE  Ste.  MARIE  , en  A- 
appdlc  le  Cy  t<:  U AL  met  8c  l'autre  celle  de  frique, au  pays  des  Ncirs , à l'embouchure  de 
. St.  7 t fcx..  Vis-à-vis  b pointe  de  b Moutte,  b Riviere  de  Gambie.  * 

b un  petit  quart  de  lieue  , il  y a un  gros  E-  3.  Le  CAP  DE  Stè.  MARTE  , en  A- 
cuci!  qu’on^ppelle  suffi  b Moctt«î  Acnvi-  frique,  dans  le  Brcfil,  fur  h côte  de  b Mer 
ron  un  Mille  vers  le  Nord  de  cet  Ecueil,  il  M.igcllanique  , 8c  b l'embouchure  Septcntrio- 
y a un  banc  de  roches  hors  de  l'eau  8c  fous  nalc  de  b Plata,  au  pays  des  Guaranies,  8c  b 
l'eau  , qui  s'étend  environ  un  mille  8c  demi,  quatorze  lieues  du  Cap  C.  Antoine  vers  le 
loin  de  b pointe.de  St.  Tropez,  il  faut  s’en  Nord. 

éloigner.  4.  Le  CAP  DE  Ste.  MARIE, en  Amcri- 

Lc  CAP  DE  S.  VINCENT  , en  Par-  que,  fur  b côte  de  Vcragtu,  dans  h nouvcl- 
fiV  ;al  dans  b partie  Occidentale  du  Royaume  le  Efpagne,  & fur  b .Mer  Pacifique. 

• ' d Algarve,0v:  b côte  fccouibe  au  Midi  & fur  5.  Le  CAP  DE  Ste.  MARIE,  dans 

1'Oecan  Atlantique, près  de  b Baye  de  Lagos,  b Natolie  , fur  b côte  de  l'Archipel.  Les 
r '{''a  de  VITTO,  fur  la  côte  de  Si-  Turcs  l’appellent  Baluéotnne.  Ii  cft  pris  de 

£mc ,l,er  ci*c  , envimn  5.  Milles  à l’Oueft-quarp-  l’Ifle  de  Mctclin,  dont  il  n’cft  feparé  que  par 
13».  Noid-Oucfi  du  Cap  de  Lource.  Entre  les  un  détroit. 

. deux  il  y a un  grand  enfoncement  de  8.  b 9.  6.  Le  CAP  DE  Ste.  MARIE,  dans  le 

milles  qu’on  appelle  le  Golfe  de  Caflcl-i-mare  : Portugal,  8c  fur  la  côte  du  Royaume  d’Algar- 
l.t  Ville  de  meme  nom  eft  clans  le  fond  , tant  ve,  pics  de  b Ville  de  Faro,  fur  b Baye  de 
f*it  peu  plus  b rOuelL  Entre  le  Cnpdc  Lour-  Cadix. 

ce  A U ViLc  de  Ca.'lci-l-mare  il  y a deux  peti-  7.  Le  CAP  DE  Stb.  MARIE,  au  Ro-' 
tes  Villes,  dont  '»  plus  voifine  du  Cap  de  yaume  de  Naples,  8c  dans  b partie  de  b Pro- 
Louicc  s'appelle  Ramo , & l'autre  S.  Cadaldo  ; vince  d’Otranre , b plus  avancée  vers  ie  Midi. 

&•  au  dJà  de  Caftcl-ï-mareeft  cellede  St. Vitto.  O.n  l'appelle  auffi  quelquefois  le  Cap  de  Leu- 
Entre  cette  dernière  & 1a  pointe  biffe  du  Cap  ca.  Il  feparc  le  Golfe  de  Vcnifc  de  celui  de 
• St.  Vitto,  il  y a une  Tour  & entre  les  deux  Tarente. 

on  peut  mouiller  dans  un  befoin  pour  être  i Le  CAP  SALAMON  , dans  i’Ifle  de 
couvert  du  Nord-Oueft  & de  l’Oueft.  Le  Candie,  & dans  fa  partie  plus  étendue  au  Lc- 
Cap  S.  Vitto  eft  fort  haut  8c  de  figure  ronde;  vant,  au  territoire  de  Sitia. 
b fon  extrémité  ii  y a une  longue  pointe  de  a Le  CAP  DE  SALINE,  dans  la  partie  j 
Rochers  plats  avancée  en  Mer,  fur  laquelle  Méridionale  de  l’Ifi:  de  Mayorquc  , environ  PcnV'iT  «le 
font  trois  Tours,  dont  b plus  confidcrable , au  Sud-Eft-quart-Eft  du  Cap  blanc.  Entre  Ja  J-tcditcr. 
qui  cft  qiurréc,  cft  fur  l'extrémité  de  la  poin-  les  deux  il  y a un  peu  d'enfoncement , dans  P*  ltf* 
te  qui  cft  au  ras  de  la  Mer  : elles  font  armées  lequel  on  peut  mouiller  lorfqu’on  y cft  cou- 
de quelques  pièces  de  Canon.  trainr,  par  8.  b 10.  brafles  d’eau  fond  de  gros 

On  peut  mouiller  fuivant  les  Vents  d’un  gravier  8c  fable.  Entre  ces  deux  pointes  il  y 
côté  8c  d’autre  de  cette  pointe  , maU  il  faut  a beaucoup  de  Rocjjprs  hors  de  i'eau  A*  fous 
être  prêt  b ferper  de  peur  des  vents  du  brge.  l'eau,  ainiï  il  ne  faut  pas  approcher  b terre. 

On  appelle  ordinairement  ccttc  pointe  baffe,  lorfqu’on  y veut  mouiller,  de  plus  d'une  por- 
. qui  eft  au  deffous  du  Cap  S.  Vitto, la  poin-  tée  de  Canon , 8c  fonder  .V'ant  q :C  de  mouil- 
te  de  Mala  Morte.  1er  à caufê  du  foiid.  Ce  Cap  cft  comme  uns 

Le  CAP  DE  St.  ZUANE  , 011  de  S.  longue  pointe  baffe  qui  s’avance  diris  b Mer  : 

Jean,  dans  l’Ifts  de  Candie.  Les  François  c'tft  le  plus  proche  terrain  de  F I fie  de  Cabre- 
l'appcllcnc  le  Cap  nr.  S.  J çam.  Il  eft  dans  le  ra  : un  peu  b l'Ell  du  Cap  de  Saline  , il  y a 
rrrritoirc  de  Candie,  & fur  la  côte  Scptcntrio-  une  tour  ronde  ; entre  cette  Tour  & la  po::ite 
nalc  de  l'Ifle , près  Spinaknga.  du  Cap  on  peut  mouiller  avec  des  Galcrcspcur 

».  Le  CAP  DE  Ste.  CATHERINE,,  entrepôt  à une  demi  lieu#  de  la  pointe  vers 
eu  Afrique,  fur  b côte  du  Royaume  de  Bla-  i'Eft,  où  il  y a 13.  b 14.  brafles  d'eau  fond 

de 
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6e  finie  ; thaïs  on  p:uc  approcher  la  côte  à la  au-drffuJ  de  cette  Tour  il  y a un  petit  bois  de 
portée  du  fit  fil.  Pin  qui  en  donne  la  connoiflance.  D ,>uis 

LE  CAP  DES  SALINES  , en  Ameri-  Pille  CrolTe  julqu’au  CapScvcra,  la  côte  eft 

que,  dans  la  nouvelle  Andaloofte,  fur  la  côte  Tort  balle  ; proche  de  la  Mer  il  y a une  gran- 
de la  Mer  du  Nord  , vers  l'Iflc  de  la  Tri-  de  plaine,  où  l’on  voit  quelques  Villages , mais 

nirc.  en  enfonçant  dans  les  terres  , ce  font  toutes 

aMktnlât  » f^c  CAP  SANGONAIRE  , fur  h hautes  Montagnes.  Le  long  de  cette  coieil 
hMcdlto.  f^c  f>cc«dcntale  de  Tille  de Corfe.  Ce  Cap  y a plufîeurs Tours  de  garde  & quelques  Mai- 

p.  140.  forme  la  'côte  du  Nord  du  Golfe  d'Ajazo.  Sur  fons,  & prefque  à moirié  chemin  de  Tun  à 

le  bout  de  la  pointe  qui  fcmble  ifotéc  • il  y a Tautre  rm  voit  un  fait  f'il!.tge  qu’on  nomme 

une  Tour  ronde  armée  de  quelques  Canous  ; Severa,  litué  fur  une  Colline  proche  d’une 

8<  tout  auprès  de  cette  pointe  il  y a un  gros  pointe  baffe,  8e  une' Tour  auprès  de  ce  Villa- 

• Ecueil  hors  de  l’eau.  ge  du  côté  du  Sud-  Entre  ce  Village  & le  Cap 

Severa  il  y a environ  fîx  il  fept  milles , & en- 
tre deux  eft  un  grand  enfoncement,  avec  une 
Rivicre  au  fond  ^quelques  rochcsà  fleurd'eau* 
la  Jamaïque,  dont  il  n'eft  pas  i plus  de  vingt  8c  hors  de  l’eau  proche  de  ccs  pointes.  A 


Le  CAP  DE  SANTA  CRUZ,  en  A- 
merique,  dans  h partie  Méridionale  del’Iflede 
Cuba , il  s’étend  dans  la  Mer  du  Nord  , vers 


lieifcs  Efpagnoles. 

Le  CAP  DE  SÀRDA  , en  Sardaigne, 
dans  le  Cap  ou  Province  de  Logudnro , 8e  fur 
fa  côre  Orientale  , où  clic  fc  courbe  vers  le 
Nord,  près  du  Golphe  de  Tcrranova. 

Le  CAP  SASSOSO,  en  Candie  fur  la 
côte  Septentrionale  de  Pille , 8e  au  territoire 
de  Candie , au  Couchant  de  Standio , 8c  à 
dix  huit  milles  de  Candie. 

Le  CAP  SCALEMI,  en  Sicile,  dans  la 


deqx  milles  ou  environ  vers  le  Nord  du  Cap 
Severa,  il  y a une  grande  Tour  qua’rréc  avec 
quelques  Maifons  au  pied, devant  lefquclfcson 
peur  mouiller  par  les  7.  8.  ou  9.  braffes  fond 
de  fible  lin  : on  peur  même  mouiller  entre 
ccrte  Tour  8e  h pointe  du  Cap  Scvenoùl’on 
eft  à couvert  des  vents  de  Sud-Oucft , Oucft 
8e  Nord-Oueft. 

A Le  CAP  SIC1E' , dans  la  Mer  Mcdi-  J MU  h*  Ut. 
rerranéc , fur  la  côte  de  Provence  , environ  à Po,uU"  de 

' •“  *-*--•  la  Meiiter. 


Vallée  de  Noto  , fur  la  côte  Méridionale  près  lïx  milles  vers  le  Sud-Eft  de  b poinredes  Em-  **  ***** 

de  Camaranc,  8c  vis-à-vis  de  Pille  de  Mal-  biez.  Ce  Cap  eft  fort  haur  & efearpéde  tp-ites  P"  **’ 

the.  parts  i au  deffus  il  y a une  Chapelle  de  mnt 

Le  CAP  SCIGLI , en  Grèce,  dans  la  D*me  de  U Garde.  Proche  b pointe  du  Cap 

Morée,  fur  la  côte  de  l’Archipel,  8e  dam  la  du  côté  de  l’Eft  , il  y a deux  grands  Ecueils 

Province  de  Zicanie,  vis-à-vis  de  Pille  de  Si-  #en  pain  de  fucrc  qu’on  appelle  les Freres  (par 
dra  , enrre  les  Golphes  d’Egirve  8c  de  Napo-  la  reffemblance  qu’ils  ont  de  l’un  à l’autre  : ) 

*“  on  peut  palier  entre  le  Cap  & ccs  deux  Ecueils 


li  de  Romanie. 

Le  CAP  SELIDONI  , dans  la  Natolie, 
8c  fur  la  côte  de  b Mer  Noire , près  des  peti- 
tes Ifles  de  ce  nom.  Les  Italiens  le  nomment 
LE  Chelidonte. 

t, Miihrbt  **  Le  CAP  SEPET , dans  la  Mer  Medi- 
Portu  an  de  terranéc  fur  b côte  de  Provence,  environ  à 6. 
b Méditer.  ou  7.  Milles  au  Nord-Eft-quart-F.ft  du  Cap 
p‘  *'■  Sicié.  Ce  Cap  fait  l’entrée  de  la  Baye  de 


fans  rien  craindre  , y avant  10.  à iz.  braffes 
d’eau  ; mais  il  faut  paffer  à mi-Can.il  à caufe 
d'une  roche  qui  eft  tout  auprès  du  Cap  du 
côté  du  Sud-Eft  ; il  y en  a une  autre  vers 
l’Eft  des  Freres,  environ  à un  cable  8c  demi. 

Le  CAP  SIDR.O,  en  Grèce,  dansbLi- 
vadie. 

Le  CA1>  DE  SIERRA  LIONA  , en 


Toulon  t comme  il  eft  fort  cîevé,  on  y fait  Afrique,  dans  la  côte  Occidentale  de  Guinée* 
gtrde  pour  avertir  la  Ville  de  Toulon  dé  Par-  près  de  b Rivicre  de  ce  nom  fur  les  Fron- 
rivée  des  Vaiflhux  qui  viennent,  ou  qui  pas-  tiercs  de  la  Nigririe,  à foixante  dix  lieufc's  Es^ 
fent.  Entre  ces  deux  Caps,  il  y a un  peu  pegnofes  de  l’embouchure  de  Rio- Grande.  On 
d'enfonccmcnt  8e  quelques  plages  principale-  l'appelle  aufli  le  Car  Tagrin. 
menr  du  côté  du  Cap  Sicié,  avec  un  bas  ter-  § T.igrin  eft  le  nom  du  Cap.  Sierr 4 eft  uit 
rain  devant  lequel  on  peut  mouiller  dans  une  mot  Efpagnol qui  Cignifïe  A/out.tgne.  Sierra  Lio- 
ncccfliré.  A la  pointe  du  Sud  dû  Cip  Scpet , na , ou  Serre-liooe , comme  parlent  les  François, 
il  y a une  roche  à fleur  d'eau,  à une  longueur  eft  le  nom  d'une  longue  Montagne  dont  ce 
de  cable  loin  de  terre,  où  la  Mer  brife  quel-  Cap  n'cftquel’extnemiré  Maritime  : cette  Mon- 

3uefôis.  A la  pointe  du  Cap  Sepet  du  côté  tagne  eft  ce  que  les  anciens  nommoicnc  U char 
c l’Eft,  il  y a une  petite  Calanque,  ( où  eft  de t Dieux-,  Deorum  Currus. 
une  Mailbn  ) devant  laquelle  on  peut  aufli 


, . . 9 U CAP  SINCOTLRRE  , dam  b tMUhda 

mouiller  lorfqu’on  ne  peut  pas  gagner  b rade  Mer  Mediterranée,  fur  la  Rive  de  Genes.  Ce  Po,tu!in  d« 

Cap  eft  environ  à zj.  millcsau  Sud-Eft  de  la  h AUrdlt<^ 
pointe  de  Ponofin  , 8c  à rz.  de  celle  de  Scs-  P‘  9f' 


de  Toulon  : on  y eft  tout  proche  de  terre, à 
10.  & 15.  braffes  d'eau  , fond  d'hcTbe  va- 

feux*  tri.  Entre  les  deux  il  y a plufleurs  Vilbges 

Le  CAP  DE  SËTTE,  en  France,  dans  proche  de  la  Mer  ; toute  cette  côre  eft  fort 
le  bis  Languedoc,  fur  la  côte  de  b Mer  Me-,  haute,  le  Village  le  plus  voifîn  de  b pointe  de 
diterra  née,  tout  joignant  le  Port  Louïs, «c près  Seftri,  qui  en  eft  environ  à 6.  ou  7.  milles, 
de  l’étang  de  Thau , à trois  lieues  d'Agde  au  fc  nomme  Murn  -,  enfuite  viennent  ceux  de 
Levant.  Voyez  Cete.  Dca  , Trigoza  , Bcncfore  , Levante , Mons , 

t MicUtUt  * Le  CAP  SEVERA,  dans  la  Mer  Me-  Mont-rouüb , qui  eft  une  haure  Montagne 
tSS»-  diterranée , 8c  fur  b côte  du  Royaume  de  Mur-  proche  le  Cap  Sincorerre.  Ce  Cap  eft  une 
t , ,,er*  €K-  Il  ffl  frué  environ  feize  milles  au  Nord-  grolfe  pointe  , fort  haute  , efcarpcc  de  toutes 
qttart-Nord-F.ft  de  l’Iflc  Groffe  î c’eft  une  parts,  & qui  avance  un  peu  en  Mer  : fur  fon 
% P°intc  baHè  fur  laquelle  il  y a une  tour  rondei  ibmtnoc  i)  y a une  Chapelle  qui  en  donne  la 

Côtl- 
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connoi  (Tance.  Du  côté  de  l’Eft  de  cette  pointe 
il  y a un  peu  d'enfoncement  > 8c  une  petite 
I’Iage  de  fable , où  on  pourrait  mouiller  avec 
quelques  Galères  en  attendant  un  beau  tems  ; 
mais  il  ne  faut  pas  s’y  bifler  furprendre  par  les 
vents  du  brge.  Du  Cap  Smcoterre  à l'entrée 
de  Porto- Venerc  il  y a environ  il.  à ij. 
milles  vers  le  Sud- Eu  : c’eft  auffi  une  côte 
très-haute  8c  fort  efcarpcc. 

mMirhlft'  * Le  CAP  SI  NO,  fur  la  côte  Orientale 
Pofijjo  de  Je  rifle  de  Corfe  , 8c  environ  18.  milles  au 
U Mcdiicr.  SuJ^uart-Sud-Eft  de  la  jointe  de  b Baftide. 
P-  ’if-  Ce  Cap  eft  celui  qui  s’avance  le  plus  vers  l’Eft; 

il  eft  de  moyenne  hauteur  auprès  de  la  Mer; 
mais  tout  proche  il  y a une  hauteur  en  pain 
de  fucre  8c  un  petit  Village  avec  quelques 
Tours  de  garde  fur  des  pointes. 

Le  CAP  SPADA  , en  Candie , au  tpnri- 
toire  de  la  Cance,  & fur  b côte  Septentriona- 
le, près  de  Chiffamo  8c  du  Golphe  de  ce  nom, 
à vingt-cinq  mille  pas  de  b Canée  au  Cou- 
chant. 

* » L<?  CAp  sPARTEL.cn  Efpagnol  Cm- 

ij*.4*  ^ E/partM-,  ce  Cap  eft  fi  tué  dans  la  Mer  Me- 
diterranée fur  la  côte  d’Afrique  cnrrc  Amie 
8c  Tanger.  C’cft  le  Certes  de  Pline.  Il  s’a- 
vance dans  la  Mer  & a une  roche  à un  de  fes 
bouts , qui  lui  fert  de  ramparr.  Il  eft  au  Ro- 
yauqie  de  Fez  , dans  h Province  d'Habatc, 
fur  le  détroit  de  Gibraltar. 

Le  CAP  DE  SPARTIVENTO  , au 
Royaume  de  Naples , 8c  dans  la  partie  b plus 
Méridionale  de  b Calabre  ultérieure  où  b cô»*. 
te  fe  courbe  à l’Orient  fur  b Mer  de  Sicile. 

Le  CAP  DE  SPICHEL  , en  Portugal, 
fur  b côte  de  l’Océan  Atlantique , entre  l’cm- 
bouchurc  du  Tige  3e  Sctuval.dans  l’Eftraim- 
dure  Portugaife. 

Le  CAP  DE  STILO  , au  Royaume  de 
Naples,  8c  fur  b côte  de  b Calabre  Ultérieu- 
re , entre  les  Golphes  de  Gierace  8c  de  Squi- 
bcc  fur  la  Mer  Ionienne. 

« DelVA  e Le  CAP  DF.  SWETF.NOES , dans  b 
One  e*  partie  Orientale  de  la  Laponie  Mofcovitetil 
Mokuvie.  s’eîtend  prefquc  Nord  8c  Sud  dans  l’Océan 
Septentrional;  fa  pointe  eft  à 68.  degrés  j\  de 
btitude  Septentrionale  8c  à j8.  degrez  50'.  de 
longir. 

Le  CAP  TABIN  , dans  la  grande  Tarta- 
ric  8c  fur  b côte  de  l’Océan  Septentrional  s 
mais  on  en  a très-peu  de  connoiftànce. 

Le  CAP  TACHARIGO,  en  Afriqueau 
Zinguebar,  près  de  Mclindc,  fur  b côte  de 
l’Océan  Ethiopien. 

Le  CAP  TAGRIN  , en  Afrique  , dans 
la  Guinée,  près  de  la  Baye  dcSierra-Liona, 

8c  à fa  pointe  Méridionale,  vis-à-vis  des 
Bancs  de  Ste.  .Anne. 

à ^ CAp  TAILLAR.dans  b Mer  Mé- 
h^Meditcr*  J*t{rran^c  l"ur  k c®rc  de  Ptovence.  C’cft  une 
p.  longue  pointe  avancée  en  Mer  , qui  de  loin 

fêmbk  ctre  ifolcc  à caufe  d’une  langue  de  terre 
8c  de  fable,  fort  baffe  , qui  eft  entre  b haute 
terre  8c  îui.  Cette  pointe  eft  afTez  haute  , & 
il  y a dcfïùs  une  T our  de  garde , 8c  tout  auprès 
de  b pointe  quelques  Ecueils :on  peut  mouil. 
1er  dans  une  neccffitc  avec  des  Galères  , d’un 
côté  8c  d’autre  de  cette  bafTe  terre,  fur  6.  à 
7.  brafTes  d’eau. 

«k entier  * Le  CAP  TALHADO  , dans  b côte 


Mendionale’de  h Cafrcne  en  Afrique.  CeCip 
eft  à la  hauteur  de  *4.  degrés  , & gît  avec  le  J?  L“?It 
Cap  das  Baixas.Eft  8c  Oucft  fept  heuës.  On  pg. 
le  connoi t à une  pointe  fort  haute;  8c  fbitqu’oo 
le  regarde  du  côté  de  l’Eft  ou  du  côté  d’Oueft 
il  femble  que  ce  Toit  une  Ifle,  pareeque  b ter- 
re de  h côte  qui  eft  au  dedans  vers  le  Pays  ,eft 
fi  bafTe  qu’on  11e  la  peut  appercevoir  que  quand 
on  eft  auprès.  Ce  Cap  a une  falaife  ronfle  ; il 
en  fort  une  bafTe  qui  avance  un  quart  de  lieue 
en  Mer  ; 8c  tout  contre  du  côté  de  l’Oucft  il 
y a un  Iflct.  Le  Pays  que  l’on  découvre  n 'of- 
fre point  de  remarque  confiderable  ; pareeque 
tout  eft  plein  de  tous  cotez  de  montagnes  fort 
hautes.  Environ  à 7.  lieues  de  ce  Cap  du 
côté  de  l'Eft  , il  y a un  pic  qui  paroit  parmi 
quelques  autres  : on  le  prendrait  pour  un  pa- 
villon ou  pour  nn  mullon  de  pille  ou  de  Ger- 
bes , fcmbbblc  à ceux  que  l’on  voit  aux  envi- 
rons de  Santaren.  Quand  on  eft  à trois  licuës 
ou  environ  de  ce  Cap  vers  la  Mer , c’cft  b 
plus  haute  montagne  qu'il  y ait  dans  toute  cet- 
te côte. 

1 Le  CAP  DE  T AR APACA , dans  l*A- 
merique  Méridionale  , eft  entre  le  ip.  & le  fciVoy.it 
10.  dcgrc  de  britude  à fix  lieues  de  Pifagua  **- 
fur  b Mer  Pacifique.  Ce  Cap  eft  haut  vers  fr'pT.om- 
b Mer  8c  bas  vers  i’interieur  du  Pays;  il  fem-  * *’ 

blc  former  l’entrée  de  deux  Havres , 8c  a b 
figure  d’un  Chapeau , de  quelque  côté  qu’on 
y vienne.  On  voit  fous  le  rivage  une  petite 
Ifle,  mais  toute  b côte  eft  fort  faine.  D’ici  à 
Pica,  il  y a cinq  lieues  Nord  3c  Sud. 

Le  CAP  TAVOLARA  , en  Sardaigne* 
dans  b Province  ou  Cap  de  Logudoro,  &-fut 
fa  côte  Orientale  pris  de  rifle  de  Tavobre, 
d’où  lui  vient  fon  nom.  D’autres  1’appcllcnc 
le  Cap  Sarda. 

Le  CAP  TENEZ,  en  Barbarie,  au  Ro- 
yaume d'Alger,  8c  près  de  b Ville  de  Tenez, 
entre  Alger  8c  Oran , fur  b côte  de  b Mer 
Mediterranée. 

Le  CAP  TORNESO  , en  Grece  , fur  b 
côte  Occidentale  de  1a  Moréc  , & près  du 
Château  de  même  nom  , dans  b Province  de 
Bclvcdcre.  Il  fcpare  le  Golphe  de  l’Arcadian 
de  celui  de  Patras. 

Le  ÇAP  DE  TOSA,  en  Efpagne  fur  b 
côte  de  b Mer  Mediterranée  , en  Catalogne, 
entre  Barcelone,  & Pabmos. 

« Le  CAP  DF.  TOURTA,  dans  b Mer  t De  n/h 
Bbnchc  à l'embouchure  de  la  Gouba  ou  Ri-  <-»te  de 
vicre  de  Sel.  Ce  Cap  eft  fitué  par  les  68.  Mofcu?lc- 
degrez  14’.  de  btitude  Septentrionale  & i 52. 
dejp-és  4'.  de  longitude. 

" CAP  TOURMF.NTIN , Cap  de  TA-  * Dmrf 
merique  Septentrionale  dans  b Gafpefie  au  Nord  Dekr.  'de 
de  l’Acadie  ; dans  le  grand  Golphe  dcSt.Lau-  l’Ameriq. 
rent.  C’eft  une  grande  pointe  qui  avance  dans  Tom‘ 

b Mer  & n’cft  qu’à  deux  lieues  8c  demie  de 
l’Ifle  St.  Jean  qui  eft  le  plus  étroit  de  tout  le 
pacage.  Cette  côte  n’cft  que  montagnes 
& roches  tres-dangereufes  qui  s’étendent  fort 
au  large  8c  vis-à-vis  de  ce  Cap  les  unes  parois- 
fent  & les  autres  ne  fe  découvrent  que  de  baffe 
Mer  feulement.  Ccrtc  pointe  eft  entre  deux 
grandes  Bayes  bordées  de  Montagnes  8c  de 
roches,  dont  tour  Icdeflùs  n’eft  prefquc  que 
Pins  8c  Sapins  avec  quelque  peu  d’autres  ar- 
bres. 
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Le  CAP  DE  TRAFALGAR  , en  d'Ouefl  ; Ton  abri  eft  depuis  k Nord  jufqucs 
E (pagne  fur  b côte  Occidentale  de  l’Andalou-  au  Sud  du  côte  d’Oucft. 

* Muât  ht  lie  entre  Cadix  8c  le  Détroit  de  Gibraltar.  * Le  CAP  VATICAN  » au  Royaume  de 

Ce  Cap  eft  une  longue  pointe  balTe,  fur  la-  Naples,  dans  la  Calabre  Ultérieure,  lur  beu- 

* 4 tc,‘  quelle  eft  une  tour  quarrée  appellée  Te*r  ds  te  de  la  Mer  de  Naples  , entre  Tropce  8c  Ni- 

U Alcca , année  de  deux  petits  Canons  , qui  cotera. 

de  loin  paroîc  ifolée  , pareeque  le  terrain,  Le  CAP  DE  LA  VELA,  cil  dans  l’A- 
qui  cfl  entre  cette  tour  & une  grolTe  merique  Méridionale  , au  païs  de  Venezuela  » 
pointe  qui  eft  au  Nord-Eft  * eft  fort  au  Couchant  du  Golphc  de  Coro  , en  albnc 
bas  , tellement  que  lorsqu’on  range  cette  vert  Rio  de  b Hacha. 

côte  , elle  piroit  ifolée  , principalement  ' Le  CAP  VERD,  Cap  tfcs-confiderable  £camà  * 
lorfqu’on  vient  du  côté  de  l’Eft  , elle  d’Afrique  , dans  l’Océan  Atlantique.  C’eft  des  Iode* 
femble  même  à b Tour  & £ rifle  S.  Pt-  une  grande  pointe  , ou  plutôt  une  Montagne  Or.Tom.  i. 
I Mémoire*  dre.  b Ce  Cap  eft  à cinq  lieues  de  Baient*,  avancée  dans  b Mer.  Il  fut  découvert  parles  P'4}0‘ 
Gr'Br'**  **  vo^  Pro,:^c  k P™1116  Cap  k*  Portugais  l'an  1474.  du  tems  du  Roi  Alphon- 

114. f ^ dont  1°  Ecrivains  d’Efpagne  parlent  fouvent  fc  V.  il  cil  borné  des  deux  côte*  par  les  Ficti- 
ve qu'ils  nomment  Açnat  de  Xfccca.  Parmi  vesdcGambrc  8c  de  Sénégal.  Du  côte  de l’Oucft 
ces  ruines  on  découvre  les  reftesd’un  Mole.  Il  il  y a une  Iflc  où  l'on  voit  une  multitude  d’oi- 
fcmblc  que  l’ancienne  Bcflpoaitétéfltuéc  dans  fernx  donc  ks  Mariniers  peuvent  aller  prendre 
ce  licu-k,  Portai  Rtjtppo,  dit  Pline.  Bafipf*  ks  Oeufs.  Cependant  cette  Iflc  eft  de  dange- 
ad  jKnenii  Premomerium , eram  freti  oc-  reux  abord , à caufe  des  Rochers  qui  font  fous 
cap.it , dit  Pomponius  Mêla.  l'eau  tout  à l’entour.  Ccd  pourquoi  il  vaut 

Le  CAP  DES  TROIS  FOURCHES  , mieux  relâcher  à une  autre  Ifle  qui  eft  i trois 
en  Afrique,  8c  au  Royaume  de  Fez  , fur  h lieues  de  cette  première  , 8c  qui  cfl  toute  dé- 
core de  la  Mer  Mediterranée , dans  b Provin-  ferte , fans  qu'il  y ait  rien  à prendre  que  du 
ce  de  Caret , vis-à-vis  de  Pille  d'Alboran , où  bois  & de  b pierre.  La  terre  ferme  eft  habi- 
il  s'avance  fort  au  Nord.  Les  Efpagnols  l'ap-  tée  par  les  Nègres,  qui  trafiquent  avec  toute* 
pellcnt  el  Cabo  df.  Très  Forças.  fortes  de  Nations  ; ce  qui  fait  qu'ils  favent 

Le  CAP  DES  TROIS  POINTES,  en  diverfes  Langues,  entre  autres  b Portugais  8c  la 
Afrique  fur  b côte  de  b Guinée.  Les  Portu-  Françoife.  Us  font  b plupart  tous  nuds  8c 
gais  le  nomment  o Cabo  de  très  Puntas.  n’ont  rien  qui  ks  couvre  qu'un  petit  morceau 
Il  eft  vers  k Château  de  S.  George  de  b Mi-  de  Toile  qu’ils  mettent  fur  ce  que  1a  pudeur 
11e,  entre  le  Cap  des  Palmes  au  Couchant , & naturelle  ordonne  de  cacher.  Mais  les  Com- 
Rio  de  b Volta  au  Levant.  roindans  8c  les  Nobles  fe  tiennent  un  peu  plus 

Le  CAP  DE  TROMPERIE,  Promont,  honnêtement , 8c  par  U ils  fc  diftinguent  du 
Fraudis.  I.9  Efpagnols  l'appellent  Cabo  dB  commun.  Us  portent  un  long  vêtement  de 
Exgano.  U eft  en  Amérique,  dans  b partie  coton , prefque  en  forme  de  chcmife  de  femme* 

Orientale  de  l’Ifle  Efpagnole  dam  1a  Mer  du  8c  qui  eft  rayé  de  bku  à peu  près  comme  le 
Nord  , & vers  les  Ifles  Antilles , environ  à Coutil.  Us  ont  pluficurs  petits  fachers  de 
cent  cinquante  mille  pas  de  b Vilk  de  S.  Do-  cuir,  & quarrez  qui  kur  pendent  aux  bras  8c 
minguc  vers  le  Levant.  aux  jambes,  fins  qu'on  puifle  lavoir  d'eux  ce 

» Mltkelei  Le  CAP  DE  LA  TROYA,  dans  b qu’ils  mettent  dedans.  Ils  portent  autour  du 
hxtubn  de  Mer  Mediterranée»  fur  b côte  d'Italie , à ao.  cou  des  Coliers  de  dents  de  chevaux  marins* 
h Méditer.  Mj]|0  vers  le  Sud-Eft  du  Cap  Piombino.  Au  avec  des  perles  de  verre  entre  deux  qu’ils  ache- 
,°4'  bout  de  l'Oueft  du  Cap  dchTroyaeft  une  pe-  tent  des  Holbndois  , ou  des  autres  Nations» 

tite  Idc  allez  haute,  fur  laquelle  il  y a uneTüur  Ils  ont  fur  b tête  un  bonnet  de  b meme  ccofe 
de  Garde,  ronde,  éloignée  de  b côte  d’envi-  que  l’habit.  Au  relie  ce  font  des  gens  pru- 
ron  un  quart  de  lieue.  Entre  cette  Iflc  8c  b aens  & liges, ils  s'occupent  à cultiver  b terre» 
terre  font  quelques  écueils  hors  de  l’eau  : fur  & fubfiftcnt  de  ce  qu’elk  leur  produit,  fc  con- 
certe pointe  il  y a une  Tour  quarrée  ; il  y en  tentant  de  rij^&dc  quelques  autres  chofes  pour 
a un  autre  fur  le  terrain  proche  de  b préccden-  leur  nourriture.  Ceux  qui  font  plus  riches 
te,  & un  Village,  dans  le  fond  de  b Plage*  que  les  autres  gagnent  leur  vie  à nourrir  du 
nommé  l’Isle.  bétail  qui  eft  fort  cher , parce  qu'il  y en  a peu 

ê tLoMiirr  Le  CAP  DAS  VACHAS  , ou  le  Capdti  dans  U Pays.  II  y a beaucoup  de  forgerons 
de*  Inde*  floches , en  Afrique  dans  la  partie  Méridionale  qui  entendent  fort  bien  leur  métier.  Le  fer 
Or.  II.  Part,  <|c  ja  Cafrerje  & à l’Eft  du  Cap  de  Bonne  Es-  y eft  extrêmement  Jeftimé.  Entre  autres  ils  ont 
pcrancc.  Sa  polit  ion  eft  à b hauteur  de  $ 4**.  2 o'.  de  longues  barres  de  fèr  forgées  comme  des 
il  a celui  de  St.  Bras  au  Nord-Eft-quart-Eft,  lances,  dont  ils  fe  fervent  pour  pêcher  & pour 
& en  eft  éloigné  de  j.  lieues.  En  rangeant  la  labourer  b terfe.  Us  font  aufli  diverfes  fortes 
• côte  on  voit  que  ce  Cap  a une  pointe  bafle  d’armes  comme  des  flèches  » des  dards , des 

qui  fe  perd  en  Mer ,&  une  éminence  de  terre  javelines  &c.  f La  plûpart  font  idolâtres}  / Ibfckm 
au  pied  de  bquelk  eft  un  banc  de  pierre  : on  quelques-uns  adorent  b Lune  8c  d’autres  le 
diroit  à voir  de  loin  cette  terre  que  c’eft  un  Diable  qu’il  nomment  Cammair.  Lors  qu’on 
Ifler  : mais  quand  on  en  approche  , on  re-  kur  demande  pourquoi  Us  adorent  le  Diable, 
connaît  auflitor  que  ce  n’en  eft  pas  un  ; envi-  ils  repondent  que  c’eft  parce  qu’il  leur  fait  du 
ron  une  lieuè'  à l’Oueft  de  cette  éminence  eft  mal,  mais  que  Dieu  ne  kur  en  fait  point.  U 
Rio  Formefe.  Au  dedans  de  ce  Cap  du  côté  y a aufli  des  Mahométans  parmi  eux.  On 
de  l’Eft  on  trouve  la  Baye  das  Vachas,  qui  a y voit  aufli  des  Portugais,  mais  b plupart  fonc 
environ  une  lieuë  d’embouchure  ; c’eft  un  de  vrais  bandits  ; kur  demeure  ordinaire  eft  à 
bon  port  pour  fe  tenir  à couvert  des  vents  Portodale  6c  àjuvale,  où  ils  trafiquent  avec 
Tom.  IL  - Dd  * les 
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tes  Anglais  , Holbndois  & autres  Nations.  Ils 
rafTemblent  dans  ces  deux  Places  autant  d’Ef- 
claves  qu’ils  peuvent , & les  mènent  à St.  Do- 
mingo i ou  a Catfiao,  d’où  ils  les  envoient  au 
Brelil  & les  y vendent  bien  cher.  Il  y en 
a qui  aiant  amaflï  de  greffes  fommes  à ce  né- 
goce, rachètent  leur  ban,  obtiennent  rcmif- 
fion  de  leurs  crimes,  & s’en  retournent  en  Por- 
tugal. 

Le  CAP  DE  VERGE,  en  Afrique  dans 
la  Nigritie  au  Sud  de  l’embouchure  de  Rio  de 
Nu  no  dans  l’Océan. 

Le  CAP  DE  LA  VICTOIRE,  en  A- 
merique,  à la  fortic  Occidentale  du  Détroit  de 
Magellan,  dans  la  Mer  Pacifique,  8c  fur  la 
côte  du  Nord.  Il  fut  ainfi  nommé  par  Ma- 
gellan qui  le  découvrit,  en  ligne  de  joie  d’a- 
voir traverfe  ce  détroit. 

Le  CAP  DES  VIERGES,  dans  l’ Amé- 
rique méridionale,  à l’entrée  Orientale  du  Dé- 
troit de  Magellan , du  côté  de  la  Mer  de  Pa- 
raguai.  Il  fut  ainfi  nommé  par  Magellan  qui 1 
le  découvrit  le  jour  de  Stf.  U r fuie.  Les  An- 
glois  l’appellent  le  Cap  de  la  Vierge  Ma- 
rie. 

« Sapple-  • Le  VIEUX  CAP  ou  Morro  Viejo, 
Vor'  d?  dans  l’Amérique  Méridionale  fur  la  côte  du 
W'wdct  Pérou  fous  le  14.  d.  10'.  de  latitude  Meridio- 
Roée.»T.  nalc  ; il  eft  haut  9c  diflant  de  rifle  de  Canette 
H-p-ZJ.  de  deux  lieues  Nord  & Sud.  Au  fommet  de 
l’endroit  le  plus  haut  il  y a une  fente  qui  pa» 
roit  grande  8c  profonde,  à mcfurc  qu’on  s’en 
approche.  De  ce  Cap  à l’Ifle  de  Lobos,  il  v 
a une  demie  lieue  ou  environ;  au  côté  Nonl- 
Nord-Eft  de  cette  Ifle  on  trouve  un  bon  an- 
■ crage;  le  côté  du  Sud-Eft  reflembleà  une  Ga- 
lère , & tout  auprès  on  voit  une' autre  Ifle 
qu’on  dirait  y être  jointe.  Il  y a d'ailleurs 
une  baye  qui  s’étend  depuis  ce  Cap  jufqu’à 

Aforro  ijnrmado. 

Le  CAP  VORSNAM , eft  dans  l’Amé- 
rique Septentrionale  au  Pays  de  Labrador  fur 
U côte  Occidentale  de  la  Baye  de  Hudfon  où 
elle  fe  joint  dans  la  Mer  du  Nord.  11  a le 
nom  d’un  Anglois  qui  l'a  découvert. 

Le  CAP  DE  XILI  , en  Grèce,  dans  la 
partie  Méridionale  de  la  Morée , à l'endroit 
où  elle  s’avance  le  plus  au  Levant  8c  vers  l’Ar- 
chipel au  pays  des  Mainores , vis-à-vis  de  l’Ifle 
de  Ccrigo,  fur  la  côte  entre  Maluafle  8c  a Ri- 
vière de  Vafili  Potamo. 

§.  Cet  article  eft  de  Mr.  Baudrand , & n’cft 
nullement  exaâ.  Xiii  eft  un  Village,  auprès 
duquel  eft  un  Cap  qui  en  porte  le  nom.  Ce 
Cap  nommé  par  les  anciens  Onagnaut , c’eft-à- 
dirc  la  Mâchoire  d'Ane,  n’eft  qu’un  refle  de 
l’ancien  qui  s’etendoit  jufquesdansl’Ifle  Ccrvi 
qui  a etc  détachée  du  Continent  par  un  Detroit 
d'où  la  Mer  a enlevé  la  terre  8c  où  elle  a bif- 
fé des  roches  qu’elle  n’a  pu  ronger  8c  qui  ren- 
dent ce  partage  dangereux.  Comme  il  y a du 
moins  une  douzaine  de  Caps  entre  Malvafia  8c' 
le  Vafîliporamo,  oui  eft  l’Eurotas  des  anciens , 
ce  n’cft  pas  affez  déterminer  où  eft  le  Cap  de 
Xili  que  de  dire  qu’il  eft  entre  deux.  L'Ifle 
de  Ccrvi  étant  entre  le  Cap  de  Xili  8c  l’Iflede 
Ccrigo',  il  filait  nommer  la  première  préféra- 
blement à l’autre.  Il  n’eft  pas  vrai  que  ce  Cap 
foit  dans  l’endroit  où  la  côte  Méridionale  oe 
la  Morée  s’avance  le  plus  au  Levant,  puifque 
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le  Promontoire  Malte  ; aujourd'hui  le  Cap 
St.  Ange  & le  Promontoire  de  Minoa  font 
beaucoup  plus  à l’Orient  que  le  Cap  de  Xili. 

Le  CAP  2ACRO  , ou  Xacro,  dans 
l'Ifle  de  Candie  dans  la  partie  Méridionale  de 
la  côte  Orientale  de  l'Ifle.  Voicz  Ampflos  i. 

Mr.  de  l'Ifle  dans  fa  Carte  de  l'ancienne  Grè- 
ce met  en  cet  endroit  un  Promontoire  qu’il 
nomme  Sacrum,  il  eft  clair  que  ce  nom  a 
donné  lieu  au  nom  moderne  ;mais  j'avoue  que 
je  ne  l’ai  trouvé  dans  aucun  des  anciens  Géo- 
graphes que  j’ai  confultez.  Mr.  de  l'Ifle  n’c- 
roit  pas  néanmoins  un  Auteur  à rien  rifquer 
fans  fondement. 

CAPACE,  Ville  d'Italie  au  Roîaumc  de 
Naples  dans  une  petite  Vallée  de  la  Principau- 
té citcrieure.  Cette  Ville  a été  riche  8c  peu- 
plée avec  titre  de  Duché;  mais  elle  a étépref- 
que  abandonnée  de  tous  fes  habitans;  c’eft  ainfi 
qu’en  parle  Leandre  b dans  fa  Defcription  gene-  * p.  toi, 
raie  de  l’Italie.  Il  ajoure  qu’elle  eft  affez  près 
de  la  Mer  & au  lieu  où  doit  avoir  été  h Ville 
de  Pæstum  ,mais  iffe  trompe; car  Pæstum, 
appelléc  aufli  Posidonia  ,étoit  fituécau  bord 
de  la  Mer;  foo  nom,  qui  fignifioit  Nepinmc- 
ru  J ou  confiera  k Neptune  nommé  par  les 
Grecs  Iknj&b,  ne  convient  qu’à  une  Ville  raa- 
ririme  8c  ne  convient  nullement  à C4p.tr/,  qui 
n’étoir  ni  fort  éloignée  de  la  Mer  ni  pourtant 
immédiatement  fur  le  Rivage , comme  doit 
l'avoir  été  Pofidonic.  Il  y a lieu  de  dourer 
que  Capace  foit  diferent  de  ce  que  Mrs.  San- 
fon  appellent  Capaccio.  Ils  mettent  très- 
bien  un  petit  lieu  qui  conferve  fon  ancien  nom 
dans  celui  de  Pefii ; en  fuivant  le  rivage  du 
Golphe  de  Salernc  vers  le  Nord  * op  trouve 
une  Tour  qu’ils  nomment  Terre  di  Pefii:  pour 
Capaccio  , ils  en  font  une  Ville  qu’ils  nom- 
ment Capaccio  Nuovo,  pour  ladiftinguer 
des  ruines  de  Y ancienne  Capaccio , fituées  plus 
au  Midi  &:  qui  gardent  le  nom  de  Capaccio 
Vetere.  Le  P.  Coronelli  ne  met  fur  fa  Car- 
te ni  Pejii t ni  Capaccio , ni  Capa.e.  Mais  Ma- 
gin  les  marque  foigneufement  8c  l’on  voit  bien 
que  fa  Carte  a fervi  de  modclle  à celle  de  Mcfs. 

Sanfon.  Capaccio  fut  minée  en  1249.  par 
l'Empereur  Frédéric.  Mr.  Baudrand  ‘dit qu’ci-  ' 
Icétoitfurb  Montagne,  au  pied  de  bquelle 
la  nouvelle  Capaccio  eft  bâtie.  Elle  a , dit- 
il,  un  Evêché  fufragant  de  l’Archevêché  de 
Salerne;  on  peut  voir  à l’Article  Pæstum 
comment  l'Evêché  en  fut  transféré  à Capac- 
cio , comme  le  raporte  Ughclli  dans  fon  Italie 
facréed.  Mr.  Baudrand  * dit  qu’elle  eft  re- 
duite  en  Vilbge,  ce  qui  doit  s'entendre  de  la  , eÂi;o>t. 
vieille  Ville;  cardans  la  lifte  des  Sièges  de  tous 
les  Archevêchez  8c  Evcchez  de  l’Univers', 
il  mer  Caparcio  comme  un  Evêché  fubfiftanr  j chlviche, 
mais  il  fe  trompe  lors  qu’il  le  nomme  en  La- 
tin Crputatpuenfit y s’il  a cm  que  CaputMmtt  ' 
étoit  le  nom  Latin  de  Capacio ; c’eft  celui  de 
Capo  de  Acqjja  Vilbge fitué  entre  Capaccio 
& la  Mer.  Mr.  Corneille  écrit  Capaccia, 

& au  lieu  de  cite'  Mr.  Baudrand  dont  il  em- 
prunte fon  Article,  rite  Davity  qui  dit  effec- 
tivement Capaccia , mais  pas  la  moitié  de  ce 
que  contient  l’Article  de  Mr.  Corneille  dont 
le  principal,  comme  j’ai  dit,  eft  tiré  de  Mr. 

Baudrana.  Ce  dernier  met  Capaccio  à trois 
milles  de  b côte  de  b Mer  de  Tofcanc,  ês 
du 
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du  Golphe  de  Saleme  fit  à vingt-deux  milles 
de  la  Ville  de  Salcrnc  vers  le  Midi. 

i.  CAPÆ  , Ville  de  1‘Hellefpont , félon 
Etienne  qui  cire  Androtion. 

i.  CAPÆ.  Voiez  Tacape'. 
b Gmgt  CAP  ALITA*,  Ville  de  l’Amérique  Sep- 

Voiagec  tcntrionale  dans  la  Province  de  Guaxaca;  elle 
s.parr.c.  9.  eftgrandc&  (ituée  aufli  bien  qu’Aguatulcodans 
*'91'  un  pays  plain  rempli  de  Brebis  & de  gros  bé- 
tail & ou  il  y a quantité  de  fruits  excellent, 
parriculieremcnt  de  ceux  qu’ils  appellent  P ixas 
ou  Ananas  fit  Sandias  qui  font  gros  comme 
des  citrouilles,  qu’on  appelle  en  Europe  Me- 
lons d’eau  qui  fe  fondent  en  la  bouche  comme 
de  la  Neige  & fervent  pour  appaifer  la  fôifque 
caufc  la  grande  chaleur  qu’il  y fait  parce  que 
c’cft  un  pays  bas  8c  marécageux , qui  cft  fitué 
près  de  là  Mer  du  Sud. 

ic*g*  CAPANABASTLAb,  grande  Vallée  de 
Voiagcs  l’Amérique  Septentrionale  dans  la  Province  de 
' Chiapa.  Elle  eft  confidcrablc  par  une  grande 
Rivière  qdl  fort  des  Montagnes  de  Cucnuma- 
tlanes  8c  fc  va  rendre  à Chiapa  des  Indiens  fie 
delà  à Tabafco.  Elle  cft  renommée  aufli  par 
la  grande  quantité  de  PoilTon  qui  fcpéchedans 
la  Rivière  fie  par  le  grand  nombre  de  Bétail 
qui  s’y  trouve  81  qui  nourrit  non  feulement 
la  Ville  de  Chiapa,  nuis  aufli  tous  les  lieux 
▼oifins. 

Le  principal  Bourg  où  cft  le  Prieuré  s’ap- 
pelle Capanabastla»  il  eft  habité  par  plus 
de  huit  cens  Indiens. 

t tsahJtabJ  CAPANACIAc*  hôtellerie  d’Italie,  dans 
Ed.  ijog.  je  patrimoine  de  St.  Piètre,  près  de  la  Ville 
de  Sutri.  On  voit  près  de  cette  hôtellerie  les 
ruines  de  Ficus  Matrim , ancien  lieu  de  l’E» 
trurie. 

CAPARA , Ville  de  la  T.ufltanie.  Anto- 
4 Itinerl  nin  d la  met  fur  la  route  de  Merida  à Sarragof- 
fe  entre  Rufticianafit Cxcilion  àXXII.M.P. 
de  l’une  fit  de  l’autre  î mais  les  Editions  de 
Zurita  fie  de  Bcrtius  portent  Cappara  par 
* La.c.f.  deux  pp.  Ptoloméc*  écrit  Capara  , fit  donne 
cette  Ville  aux  Vctcons  peuple  le  plus  Orirn- 
/L4..C.1*.  tal  de  U Lufitanie.  Pline  f en  nomme  les  ha- 
bitans  Capkrénses  ; c’cft  prefentement  lus 
vtntasdt  Cdf.iT a entre Coria  fit  Alcantara,dans 
le  Roiaumc  de  Léon  en  E (pagne. 

CAPARCELIS , petite  Ville  de  1* Armé- 
nie mineure  dans  le  departement  nommé  par 
l l.f-  <•  7*  Ptoloméc  8 Tjfxntyùt  Aa»twavi»r<V>f. 

CAPARDIEL  , Rivière  d’Efpagnc  au 
Roiaumc  de  Léon  ; c’cft  la  même  que  Zapar- 
diel.  Voiez  ce  mot. 

CAPARETÆA  , Village  de  Samarie  fé- 
lon Juftin  fie  Eufcbe.  U n’eft  remarquable  que 
pour  avoir  été  b patrie  de  Ménandre  difciple 
fit  fuccefleur  de  Simon  le  Magicien.  Voici 
h Hlft.  ce  qu’en  dit  Eufcbe h : ,,  Juftin  aiant  parlé  de 
Ercief.l. }<  „ Simon  parle  aufli  de  celui-ci  (Ménandre) 
,,  en  ces  termes:  nous  favons  qu’un  certain 
„ Menandre  qui  étoit  aufli  Samaritain  fie  natif 
,,  d’un  Bourg  nommé  Capparatea  difciple 
„ de  Simon  lut  pouffé  par  les  Démons  à aller 
„ Il  Antioche  où  il  trompa  un  grand  nombre 
,,  de  perfonnes  par  fes  cnchantcmem  ".  Mt 
Coufin  dont  je  fuis  ici  la  traduction  écrit  par 
un  double  pp  ce  nom  8c  en  fait  un  Bourg, 
au  lieu  qu’Ortelius  écrit  par  un  p fîmple  fie 
ne  fait  qu’un  Village  de  ce  lieu  (Ficus). 

Tom.  Il, 


i.CAPARNAUM,  fontaine  de  b Palefti* 
ne  près  du  LacdeGennefarcth.  Tofcphe  priant 
du  pays  d’auprès  ce  Lac , Se  dont  il  vante  b 
fertilité  dit  : * outre  1a  bonne  température  de  L* 
l’air,  il  eft  arrofé  d’ufte  fontaine  abondante  qui  *'  ' 
eft  apellée  Cap.irn.inm  par  les  habitant.  Quel- 
ques-uns croient  que  c’eft  une  veine  du  Nil» 
parce  ju’il  produit  des  PoifTons  pareils  à ceux 
que  l'on  pèche  à Alexandrie.  Cette  raifon  eft 
frivole.  Si  elle  valoit  quelque  chofe  il  fau- 
drait dire  que  le  Rha,  ('Indus  8c  le  Gange  font 
aufli  des  veines  du  Nil,  car  ils  fc  débordent 
comme  lui  fit  nourri (fent  des  crocodiles.  L’E- 
dition Latine  de  Jofephe  par  Rufin  d’Aquilét 
revue  par  Gelenius  lit  Captrnaum. 

1.  CAPARNAUM , Ville.  Voyez  Ca- 

PHARNAUM. 

CAPARORSA,  ancienne  Ville  de  b Ju- 
dée félon  Ptoloméc.  Voiez  Capharorsa. 

CAPARGAMALA.  Voiez  Caphar- 

GAMALA. 

CAPARSAMA,  Ville  de  la  Prolemaîde , 
félon  Jean  Mofcus  dans  fon  Pré  fpirituel  cité 
par  Ortelius. 

CAPASA , ancienne  Ville  de  la  Lufitanie 
propre  félon  Ptoloméc  k.  *!•  ».  crf , 

CAPASTITES,  on  lifoit  ainfi  autrefois 
dans  Pline  au  lieu  de  Cabasitbs.  Voiez  cc 
mor.  Divers  Manufcrits  portoient  Cahajtites 
qui  approche  davantage  du  vrai  nom  que  le 
K.  P.  Hardouin  a rétabli  fur  l’autorite  de  Pto- 
lomée  fie  fur  celle  des  Ades  du  I.  Concilcd'E- 
phefe,  où  il  eft  fait  mention  de  Tljcouompe 
Evêque  de  Cabafa. 

CAPAT1ANE  ou  Pacatiane,  furnom 
d’une  contrée  particulière  de  b Phrygic.  Voiez 
Phrygie. 

CAPBERN  l,  fontaine  minérale  de  Fran-  / Pigunlti 
ce  dans  le  Néboufan , à un  quart  de  lieue  du  *"**• 
Village  de  Cap- Ver.  Elle  eft  dans  le  food  France  T. 
d’un  Vallon  fort  étroit  qui  n’a  poinr  plus  de  4.p,  i§yi 
dix  pas  de  large.  Cette  fontaine  n'eft  couver- 
te que  de  branchages  : l’eau  en  fort  en  bouil- 
lonnant de  h grofleur  d’un  homme  fit  fc  perd 
tout  auprès  delà  dans  un  Ruiiïeau  qui  coula 
le  long  du  Vallon.  Cette  eau  eft  fort  claire 
8c  n'a  point  de  goûr  dominant  à un  peu  de 
ftipticité  près.  Elle  n'eft  pas  plus  cluude  que 
de  l'eau  qu’on  auroit  expofée  l'été  au  Soleil 
pendant  quelques  heures.  Elle  l’éft  un  peu 
davantage  en  hyver  fie  également  abondante 
en  toute  faifon.  A fa  fource  elle  ne  fait  au- 
cun changement  à b teinture  de  Toumefol, 
niau  fyrop  viobt;  encore  moins  à b teinture 
de  Rofc,  avant  ou  après  l’avoir  deguifécavec 
l'cfprit  de  fcl,  ou  avec  b diflolution  d' Alun. 

Elle  ne  rire  point  b teinture  de  noix  de  galle  • 
plus  que  l’eau  commune  fit  ne  trouble  ni  ne 
jaunit  b diflolution  du  fublimé  corroflf.  Le 
fcl  Alcali  y fait  le  bit  Virginal  , enfui  te  le 
Coagu/um , qui  s'afaifle  au  fond  du  verre  fit  y 
fait  une  petite  précipitation  blanche. 

CAPCHAC.  Voiez  Kapchac. 

CAPDENAC1",  petite  Ville  de  France  « HgtoM 
dans  le  Querci,  fur  un  grand  rocher  efearpé 
de  tous  cotez  fit  prcfquc  environné  par  b Ri-  France  T .4* 
viere  du  Lor.  Elle  eft  d’une  fi  grande  anti-  p.  199.lt 
quité  que  fes  habitans  croient  que  c'eft  i’Vxti-  10°* 
lodunum  dont  Ceûr  ne  fc  rendit  maître  qu’a- 
pres  un  lorfj;  fiége;  que  Nicolas  Sanfon  dans 
Dd*  x fis 
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CAP. 

Tes  remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule 
cherche  ! Cahnfu  A d'autres  i Pwcrl»  <*" JJ/imlm, 
L»  petite  Ville  de  Capdenac  eft  encore  diftin- 
guée  par  fa  fidelité,  car  elle  n’a  jamais  été  fou- 
inrfe  aux  Anglois.  Ce  fflt  ! cette  confidera- 
rion  que  Philippe  le  long  accorda  nhifieun 
beaux  privilèges  ïfohabinnsA  mente  l’exemp- 
tion de  toutes  fortes  de  fubfides.  Les  Rois  les 
SuccclTeurs  ont  confirmé  toutes  ces  concef- 
fions  A ont  deebré  que  la  raille  étant  un  fub- 
fide,  ils  en  éroienr  affranchis.  Cette  Ville 
failbit  autrefois  partie  du  Comté  de  Rodés , & 
après  1»  confiharion  cfe  ce  Comré  Louis  XI. 
la  donna  ! Jaques  d’Armagnac  Duc  de  Ne- 
mnurs.  C clui-ci  en  fit  don  A vente  à Galliot 
de  Cenonil’ac,  Grand  Maître  de  rArtiflcrie, 
dont  b petite-fille  le  porta  dans  la  Maifon  d’U- 
xez  par  foi*  mariage  avec  Jaques  de  Cruflol. 
On  ne  compte  qu’environ  quatre  cents  per- 
fônnes  Ans  Capdenac. 

CAPE.  Voiez  Tacapl' A Capes. 

CAPF. DUNUM  , Ville  des  Scordrfques 
* StTt^*a-  * peuple  <k  h baffe  Pannonie  près  du  Danube. 
i’o>nL  * Lazius  b croit  que  les  traces  s’en  voient!  Cap- 

Tbdiur.  TtNBfcRr; , A Capestetiv.  Il  eft  vrai  que 
le  DuMum  des  Ancien?  répond  au  Berg  des  Al- 
lemands A fignifie  une  Montagne,  une  Colline. 
Le  mot  Stem  qui  fignifie  proprement  une  pitT- 
re,  étant  compofé  avec  quelque  nom  fignifie 
un  Château , on  une  Fortereffe. 
t Tavermer  CAPELAN*,  Montagne  d’Afie  au  Roiao- 
Vougede»  ^ pfgU  ^ don/e  journées  ou  environ  de 
ay.0  4,C  Stren,  tirint  au  Nord-eft.  C’eft  B qu’eft 
une  mine  d'où  re  tire  b plus  grande  quantité 
de  rubis  A EfpineTks,  autrement  meres  de  Ru- 
bis, & Topafes  jaunes,  de  Saphirs  bleus  & 
blancs,  d’Hucintcs,  d’Amerhiftcs  & autres 
pierres  de  diferentes  couleurs. 

Ct  CA  PULL  A,  ce  mot  qni  eft  le  diminutif 
de  Capta , une  chcvre , n’a  jamais  cté  emploié 
qiK  pour  lignifier  une  perire  chcvrc,  dans  les 
Auteurs  de  la  bonne  Latinité;  fi  on  en  excepte 
les  Poètes  qui  trouvant  ce  mot  commode  pour 
leurs  vers  l’emploient  pour  fignifier  une  chcvre 
grande  ou  petite  fans  diPinâion.  Mais  dans 
les  fiécles  barbares  où  l’ignorance  a hrinifé  des 
mots  inconnus  aux  bons  Auteurs  8c  tirez  des 
Langues  vivantes.  Capelea  a fignifié  une 
Chapelle , Ce  mot  n’eft  pas  feulement  remarqua- 
ble en  Géographie  à eau fc  des  Chapelles  fameu- 
fes  par  les  pèlerinages  A par  les  autres  dévo- 
tions dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire;  mais 
encore  parce  que  pluficurs  Chapelles  firuées  fur 
de  grands  chemins  fervent , ou  peuvent  fer- 
vir,  ! marquer  les  diftances.  Aux  fiécles  paf- 
fez  on  érigeoit  beaucoup  de  ccs  Chapelles  dans 
* les  campagnes  ; mai*  on  s’eft  dégoûté  par  l’a- 
bus qu’on  a vû  qui  s’en  fàifoit,  ces  lieux  fer- 
tant  moins  ! nourrir  la  dévotion  des  voyageurs 
qu’i  cacher  les  voleurs  qui  les  attendoient  fur 
le  grand  chemin  , d’autant  plus  que  ces  cha- 
pelles fonr  pour  l’ordinaire  entourées  de  quel- 
ques arbres. 

Il  eft  arrivé  que  ces  Chapelles  par  leur  célé- 
brité ont  attiré  une  afluencc  de  peuple;  8c  que 
yefpcmnce  du  gain  y a engagé  des  gens  ! bâ- 
tir auprès  ; de  forte  qu’il  s’eft  formé  un  Bourg 
ou  une  Ville,  qui  a conservé  dans  (on  nom 
un  monument  de  (on  origine.  X-3  France  a 
quantité  de  lieux  , 8c  de  Villages  de  ccttt 


CAP. 

efyece.  Dans  l’Fleéiion de  Tulle,  par  exemple» 
on  trouve  ht  Chapelle  anx  plan , qui  n’a  que 
cinq  feux  ; 1a  Chapelle  Se.  Ger.tted  qui  en  a 
cent  treize,  b O.apelle  Epinajje  qui  en  a qua. 
nnte-trois.  Dans  l’Eleétion  de  Ste.  Mcne- 
houd  on  voit  h Chapelle  Jnr  jfnlve  qui  a feize 
feu*.  Dans  IT.Iccrion  de  Chalons  la  Chapelle 
jar  Dm  hait  & Bievre  en  a vingt-huit.  Dans 
l’Elcdion  de  Paris  b Chapelle  Milan  en  a vingt, 
b Chapelle  St.  Dtnyt  en  a cent  trente  fix  ; dans 
l’Ekâion  de  Meaux  h Chapelle  fans  Créer  en 
a près  de  deux  ccnrs  ; 8c  ainfi  de  quantité  d'au- 
tres. Voicz  ci-après  les  articles  Ca pelle. 

CAPELLATIUM  , Ammicn  Marcellin 
dit  : 4 lors  qu’on  fut  arrivé  dans  la  contrée  nom-  d I.  i8.p. 
mée  Capellaiinmy  ou  Palas  où  des  bornes 
diftinguoient  les  Territoires  des  Bourguignons  L,ndcbf°8- 
8c  des  Allemans , on  campa.  Ce  mot  de  Palas 
a facilement  perfuadé  à ceux  qui  n’examinoient 
pas  les  chofcs  fort  exaéfement  que  les  r.fcdeurs 
Pabtirn  en  avount  tiré  leur  nom  ; mais,  com- 
me le  remarque  Lindebrog  *,  e’eft'unc  erreur  * oifirv. 
qui  eft  favamment  réfutée  par  Marquard  Frc-  “ LcP7f. 
her^.  Bearus  Rhenamis  • a donné  dans  cette  / Onp». 
erreur.  Jean  Hcrold  ne  s’éloignoit  pas  de  ”5*  *'*’ 
cette  opinion  puis  qa’il  fait  de  CaptUotinm  non  (fer mm. I. 
bk  un  pays,  mais  une  Ville  qui  eft  Heidel-  « p.84.8c 
berg  Capitale  du  Pabtimt.  Mimfter  I*expli-  '?8-  . 

que  du  Bcrgftrafs.  TbOt**^ 

1.  CAPELLE,  ouCapeil*;  periteVil-  i ziyier. 
le  d'Allemagne  fur  le  bord  Occidental  du  Rhin  ( »r“  '!cl* 
vis-i-vis  de  Lohnftcin,  8c  de  l'embouchure  de 

la  Rivière  de  Lohn  dans  k Rhin;  au-defTus  cbcv.de  " 
de  Cobkntz.  Mi/coce. 

2.  CAPELLE  (b)  petite  Ville  de  France 
en  Picardre  dans  (a  Thierache  fur  la  frontière 

du  Pays- bas  & du  Hainaut.  k C’éroit  autre-  * fègatUel 

fois  une  des  clefs  8c  une  des  plus  fortes  Places 

de  toute  b Picardie,  mais  fes  fortifications  ont  France  T.  j. 

été  rafées.  Elle  fur  prife  par  les  Efpagnols  en  P 47- 

ldjo , 8c  l'année  d’après  k Cardinal  de  la  Val- 

lette  la  reprit  fur  eux.  1 Ce  n’eft  plus  qu’un  1 Baudraad 

Bourg,  à une  lieue  de  b Rivière  d’Oife,  1 ïd.170/? 

cinq  de  Guife  au  Levant  & ! quatre  d'Avcfne 

vers  1e  Midi. 

CAPENA,  ancienne  Ville  d'Italie  dans  b 
Tofcane  ancienne  , entre  les  Vcicns  8c  k Ti- 
bre. C’étoit  dans  k territoire  de  cette  Ville 
qu’étoicnc  le  Bois  8c  le  Temple  de  Feronie: 
voiez  ce  mot.  Tite  Live  * dit:  on  eut  alors  » l.p.c.10 
plus  d’une  guerre  ! foutenir  en  même  teins , 
chez  les  Vciens,  1 Capcne,  chez  les  Faleres, 

& chez  les  Volfques.  Il  dit  ailleurs  on«  Laa.c.». 
manda  de  divers  cndioits  qu'il  y étoir  arrivé 
des  prodiges;  qu’i  Capena  on  avoit  vu  oaroî- 
rre  en  plein  jour  deux  Lunes  8cc.  Ce  fut  un 
Municipe  comme  il  paroit  par  une  infeription 
trouvée  fur  le  Mont  Sorade  8c  publiée  par  t p 
Gruter*.  ^4. 

V.  M.  SELÏCT  CLE 
MENTIS  SEVîRr 
MUNICIPIO  CA 
PE  NAT. 

Etienne  écrit  Capikva.  Dans  un  fragment  de 
Caton,  on  Et  Capina,  pour  le  nom  de  b 
Ville  8c  Capinates  pour  celui  des  habitans 
tant  de  b Ville  que  du  Territoire.  Tite  Li- 
vc  nomme  ceux-ci  C a pénates  f.  Le  paflagef  '•  P- c-  ** 
cft 
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CAP. 

fft  d'autant  plus  remirquabte  qu’il  détermine 
où  ils  croient.  La  guerre  , dit-il  , devine 
d’autan:  plus  ferieufe  que  les  Capenatea  fit  les 
Falifque»  arrivermr  tout  à coup.  Ces  deux 
peuples  de  l'Errarie  le  voyant  les  plus  pro- 
ches des  Romains  après  b défaite  des  Veiens 
crurent  qu’ils  feroient  les  premiers  attaquez, 
l'ai  déjà  dit  que  le  Bois  8c  le  Temple  de  Fe- 
ronie  croient  dans  le  territoire  de  Capene.  Ti- 
« U7.C.4.  te-Live  le  marque  en  plus  d'an  endroit*. 
Ct  L jj.  c.  Virgile*  nomme  ce  Bois  Ofem  !jt*i. 

, CAPENA  PORTA  , les  Anciens  ont 
•j.v.tyj.  ainfi  nommé  une  des  portes  1%  la  Ville  de 
Rome,  qui  eft  aujourd’hui  nommée  la  Porte 
de  St.  Scbaftien  , à caufe  de  l'Eglifr  de  ce 
Saint.  C'eft-Ü  que  commence  la  voye  Ap- 
pienne.  On  a cherche  l’origine  de  ce  nom. 
Marlicn  avoit  avance  qu’il  venoir  d’une  Ville 
nommée  Ctprnt  bâtie  par  Italus  auprès  d'AI- 
bc  ; 8c  ritoit  Solin  , comme  garant.  Orte- 
lius  a fort  bien  remarqué  que  Solin  n’en  parle 
point  , 8c  que  la  citation  eft  fauffe.  Le 
Drlïrit-  Sjjur  R.0flt  dians  fa  defeription  de  Rome  an- 
xiooe  di  cjcnnc  ^ laiiPr  pas  de  dire  : Fit  cafi  chômât* 

' 0 delU  Cm  4 di  Capota  , che  halo  fobrito  preffi 
sfUu  , cerne  raconta  Solino  , 8c  le  meme  Au- 
teur ajoute  une  autre  opinion  qui  dérivé  ce 
nom  d'un  Bois  des  Mufes,  nommé  en  Latin 
Comaenarmm  Lucas.  Elle  Fut  aulïi  appellée  la 
Porte  ApptENNB  du  nom  du  grand  chemin, 
qui  comrnençoit  en  cet  endroit. 

CAPENÀL7 , Bourg  de  France  en  Lan- 
guedoc au  Dioccfe  de  CarcalTonae.  C’cft  ce 
qu'en  dit  Mr.  Baudiand.  Le  Dénombre- 
ment du  Royaume  de  France  ne  parle  point 
de  Capcnau;  mais  il  met  Capendu  Ville  de 
11 8.  feux  dans  le  même  Diocèfc.  Ces  deux 
Orthographes  ne  me  ptroiflent  defigner  que 
le  même  lieu , qui  eft  litue  auprès  de  Barbcy- 
rac  fur  l’Aude  au  dclTous  de  CarcalTmne.  La 
grande  Carte  des  Gcneralitex  de  Montiu- 
bon  8c  de  Touloulê  le  nomme  CappfK- 
deza. 

1.  CAPER  ou  Capros,  Rivière  d’Afie 
<Ue.t.  dans  l’Aflyrie  félon  Ptolocnée*;  cet  Aureur 
marque  trois  Rivières,  qui  tomboient  dans  le 
Tigre;  (avoir  le  Lycus,  le  Caper  8c  le  Gor- 
gus  5 toutes  les  trois  entre  les  Villes  de  Ni- 
nus  8c  de  Seleucie  , à pareille  diftancc  l’une 
de  l’autre , 8c  dans  l’orart  où  elles  font  nom- 
mées ici  : de  forte  que  le  Lycus  émit  le  plus 
proche  de  la  Ville  de  N inus , le  Gorgusplus 
».  Seleucie  8c  le  Caper  entre  deux.  Po- 

dlf.c.ft.  jy^  <jjt  «* . Hermias  étoit  d'avis  que  l'on  mar- 
chât le  long  du  Tigre  8c  que  ce  fleuve  , 8c 
deux  autres  Rivières,  le  Lycus  8c  le  Caper,  fer- 
viflènt  de  retranchement  & 1* Année.  Nous 
avons  déjà  remarqué  pluflcurs  fois  que  les 
Grecs  «voient  porté  en  Aflyrie  des  noms  ufi- 
trz  ailleurs  , 8c  auxquels  ils  étoient  accoutu- 
mez ; car  on  trouve  encore  le  Lycus  8c  1e 
Caper  dans  l'Afie  Mineure.  Voiez  l'Article 
fuivanr. 

a.  CAPF.R  ou  Capros  , Rivière  de 
l’Afie  Mineure  en  Phrygie  dans  la  Cibyrati- 
• L j.  c. îy.  que.  Pline*  dit  en  pariant  de  Laodicée: 
elle  eft  fur  k Lycus  j l’Afopus  8c  1e  Caper 
A '*•  P-  baignent  fes  cotez.  Strabonf  dit  aulfi  on  par- 
knt  de  la  même  Ville  ; c'cft-li  que  le  Caper 
ic  le  Lycus  te  perdent  dans  1e  Méandre.  Une 
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Médaillé  de  Commode  repretente  le  nom  8e  le 
genie  de  Laodicée,  8c  deux  Rivières  cxpieffe* 
ment  nommées  ATKOC , KAriPOC. 

CAPERNAUM.  Voiez  Capharnaum. 

CAPERSANA  , lieu  voilin  de  Zcugma 
Ville  de  Syrie.  Ammien  Marcellin  en  fiiit 
mention*.  Ortelius*  doute  fi  ce  n’eft  point  t *•  '•p. 
la  même  chofe  que  Capessana  qu'il  nomme 
plus  bas1;  & qu'il  dit  être  fituée  au  bord  de  1 
l’Euphrate.  L’Miftoire  Mêlée,  félon  le  mé-  i L »i.pt 
me  Géographe,  fait  mention  de  Capes$a  , 10l> 
qui  peut  bien  n'etre  pas  diferenr.  Thco- 
doret  dans  b Vie  de  Salaminus  met  ce  lieu  vers 
l’Occident  de  ce  fleuve. 

CAPF.RTURI  , ancien  lieu  d’Afie.  ' 
Antonin k 1c  met  fur  b route  d’Antioche  i k Ititxr. 
Eméie,  entre  Niaccaba  & Apamie  ; à xxiv. 

M.  P.  de  b première,  & 1 xx.  M.  P.  de  U 
fécondé. 

CAPES  ou  Caps,  les  Mores  dirent  Ca- 
bez  , Ville  d'Afrique  dans  b Province  He 
Tripoli.  Maimol*  écrit  Capez.  Cette  Vil-  1 
le  eft  grande,  8c  ancienne  fit  l'une  des  premic-  c' 
res  que  les  Romains  bâtirent  en  Afrique.  El- 
le eft  dans  le  Golphe  que  fait  b Mir  Medi- 
terranée entre  les  Esfaqucs  fit  les  Gelves.  Elle 
eft  fermée  de  vieilles  murailles  fort  hautes,  fie 
a une  belle  forrcreffc  près  de  l’embouchure 
d’tinc  Rivière  d’eau  chaude.  fD'Abbncourt 
ajoute  que  Prolonace  met  cette  Riviere  à ;8. 
d.  40'.  de  longitude,  fit  à 52.  d.  45'.  de  h- 
ritude.  Il  de  voit  dire  que  Ptolomcc  pbee  le 
Triton  que  l’on  croit  être  b meme  Riviere  i 
$8.  d.  48'.  de  longitude,  fie  à jo.  d.  4^' . de 
latitude  j car  c’elt  ainfi  qu’on  Ut  dans  l’ou- 
vrage de  ce  Géographe".  Quant  à la  Ville  » 
même  que  1e  même  Auteur  nomme  Capb  ou 
Tacape  ; il  lui  donne  $8.  d.  jo'.  de  longi» 
tude  , fit  jo.  d.  jo'.  de  latitude.  (C’cftfous 
te  notn  de  Tacapé  qu’elle  fut  très-illuftrc  du 
temps  des  Romains.)  * Les  Goths  l’ayant  " 
prife  y tinrent  longtemps  gamifon  ; mais  les 
fucceflfeurs  de  Mahomet  entrant  en  Afrique  b 
ruinèrent  , fit  depuis  elle  fut  encore  ruinée 
fous  un  Calife  de  Carvon  : fis  quoi  qu’elle  fe 
fbit  rétablie , elle  eft  fi  incommodée  des  cour- 
tes des  Arabes  qu’elle  a été  long-temps  déter- 
re. Ceux  qui  y demeurent  aujourd’hui , font 
de  pauvres  gens  fort  noirs  dont  la  plupart  s’a- 
donnent à b pêche  , ou  au  labourage.  Il  y 
a en  cette  contrée  de  grands  lieux  plantez  de 
palmes  ; mas  tes  dotes  fe  fechent  auflitôt  & ne 
durent  pas  toute  l’année  comme  celles  de  Nu- 
mtdie.  Les  terres  font  légères  8c  fabkmncu- 
fes  , où  l’on  ne  recueille  que  de  l'orge  , en- 
core bien  peu.  La  principale  nourriture  des 
habirans  eft  de  racines  douces,  comme  des  a- 
mandes  que  l'on  mange  cuites  fit  détrempées , 
comme  tes  Indiens  mangent  les  patates. 

Golphe  de  CAPES , Golphe  de  b Mer  Dopp* 
Mediterranée  fur  b côte  de  Barbarie  au  pays  Arriérât  j». 
de  Tripoli.  Il  prend  te  nom  de  b Ville  qui  ***• 
y eft  fituée. 

CAPES  ou  Cap  , Riviere  d’Afrique  fur 
la  côte  de  Barbarie , au  pays  de  Tripoli.  On 
croit  que  c'eft  te  Trston  des  anciens.  Elle 
a fa  fburcc  du  côté  du  Midi  dans  un  defert  fa- 
blonneux  près  du  Mont  Vaffabt  , & fe  jette 
dans  1a  Mer  près  d’une  Ville  nommée  aufli 
Capes.  On  dit  que  l'eau  en  eft  fi  chaude 
Dd*  j qu’ofl 
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qu'on  n'en  fournit  boire  avant  que  de  l’avoir 
biffé  repofer  une  heure.  Près  de  la  Ville 
d'Eiham  , elle  forme  un  L*c  apcllé  le  Lac 
des  Lépreux»  parce  que  ceux  qui  font  in- 
feétez  de  cette  maladie  » guenllcnt  en  buvant 
de  (on  eau. 

CA  PF  S*  , peuple  d’Afrique  fur  b côte 
de  l'Océan  près  de  b Montagne  de  Siena 
Linnna.  Ce  font  les  anciens  habitans  du  pays. 

Ils  font  les  plus  ingénieux  de  toute  la  Guinée» 

& (^prennent  facilement  tout  ce  qu'on  veut; 
mais  comme  leur  pays  fournit  fuffilamment  i 
leur  entretien , ils  aiment  l’aifc  fie  le  repos , & 
font  ennemis  de  b guerre.  Ils  ont  pour  voi- 
fîns  d'autres  Nègres,  qui  s’appellent  Cvmbas 
ou  Mânes  , c'eft-i-dire  Anthropophages. 

Ceux-ci  l'an  151 5.  firent  irruprion  dans  le 

pays  de  Capes  pour  s'enrichir  du  pillage;  mai*  vilbge  ou  de  b Bourgade, 
attirez  pir  la  fertilité  du  terroir  ils  refolurcnt  Le  nom  Caphar  cft  quelquefois  joint  à un 


CAP. 

b communication  des  deux  Mers  pafic  dans  le 
territoire  de  Capeflan. 

CAPEZ.  Voiez  Cape's. 

CAPETERUM  , Place  forte  aux  pieds 
des  Montagnes , (clon  Cedrene  cité  par  Orre- 
lius*.  Elle  étoit  voifine  de  Theodofiopolis  « Tbeûur; 
dans  b Thnce  , & eft  nommée  Capetï 
Arx  , ou  b FortercITl'  de  Capet  par  Curopa- 
htc. 

CAPEUS,  Baye  particulière  dans  le  Gol- 
phe  Pcrfiquc  fur  b côte  d’Arabie  , félon  Pli- 
ne* » qui  y met  les  Gaulopcs  8c  les  Cha-  / *•  c l8* 
tenes.  1 

CAPHAR  , ce  mot  en  Hcbreu  *^3  fi.  4* 
gnific  un  Vilbge»  une  Bourgade.  Dcü  vient 
qu’il  fe  trouve  allez  fou  vent  avec  un  autre 
terme,  qui  eft  le  nom  propre  8c  diftinétif  du 


nom  de  Ville  parce  qu’il  eft  fouvent  arrivé 
qu'un  Village  s’eft  aggrandi  , 8c  eft  devenu 
Ville. 

CAPHAR  ou  Caphara,  Village  ancien 
de  b Palcftinc  dans  1a  Tribu  de  Benja- 
min *.  g Jofué  c. 

CAPHAR-ABIS 


Château  de  l'Iduméc  l o.caimu 
dont  parle  Jofcphe*.  Certalis  Tribun  des  ü»it". 
troupes  Romaines  prit  cette  Place  avec  très-  » 1*  Bdlo 


de  s'y  habituer  , & chafferent  les  Capés  de 
tous  les  endroits  , où  ils  trouvèrent  bon  de 
s'établir  , mangeant  les  uns  , & vendant  les 
autres  aux  Portugais.  Ces  malheureux  vain- 
cus venoient  fc  jetter  eux-mêmes  entre  les  bras 
des  Portugais  , les  priant  de  les  prendre  pour 
efebves  afin  de  fe  fauver  des  mains  de  ces  Bar- 
bares , qui  font  devenus  depuis  un  peu  moins 

farouches.  Dans  chaque  vilbge  il  y a une  , , 

grandi  maifon  feparée  des  autres,  où  l'on  met  peu  de  monde.  La  Gemarek  prie  d'une  l4'4G^n3,‘ 
les  jeunes  lillcs  afin  d’etre  inftruitcs  pendant  Place  confidcrable  de  l’Iduméc  méridionale 
un  an  par  un  vénérable  vieillard.  Ab  fin  de  nommée  Capiiar-Bisch.  Ce  devoir  être  ru».-  fj.it 
l'année  toute  cette  troupe  de  filles  fort  en  une  grande  Ville  & non  une  fimple  Forte- 
pompe  au  fon  des  inftrumcns  pour  s’aller  ren-  refTe. 

dre  djns  ccrraines  places,  où  elles  danfenr  en  CAPHAR-ARIA  , c’eft-i-dire  Je  grills-  l Le  même, 
prefrnee  de  leurs  pcrcs  & de  plufieurs  jeunes  |r  du  Lien,  entre  Jerufalem  8c  Afcalon , fui- 
gens  » qui  le  bal  fini  choififtent  pour  leurs  vint  les  Tables  de  Peutinger.  C’eft  peut-être 
« J.ÎA-. j.  -f...  b Capharorfa  de  Prolomée. 

CAPHARATH“,  Village  de  Galilée  que  «Lerndmci, 


femmes  celles  qui  leur  plaifent  le  plus;  après 
quoi  l'époux  fait  quelque  prefent  au  pcrc  8c 


au  mairie  de  b fille.  Voiez  Sierra  Lion-  Jofcphe  fit  fortifier,  comme  il  le  die  dans  fa 
Les  Cabcs  & les  Cumbas  ont  leurs  Rois  Vie. 


qui  rendent  b |ufticc  eux-mêmes  ; pour  cet 
effet  il  y a une  gnnde  cour  dans  leur  Palais 
nommée  Fumet,  où  ils  donnent  audience:  le 
Roi  étant  a Ois  fur  un  Trône  élevé  , & fes 
Confcillcrs  rangez  fur  des  fieges  plus  bas  à fes 


CAPHAR-BA1UCA  ou 
CAPHAR -BARUCHA  , c'eft-i-dire 
vilbge  de  Bencdtâion  ; vilbge  de  la  Paleftine 
dans  h Tribu  de  Juda.  St.  Epiphane"  le  ■ •thtrf. 
met  fur  les  confins  des  pays  d'Eleutheropole  & ***** u •* 


cotez.  Li  comparoiflent  les  parties  accompa-  de  Jerufalem,  8c  h trois  milles d’ Hébron. 


gnées  de  leurs  Procureurs  8c  leurs  Avocats  pa- 
rez de  diVerfes  fortes  de  plumes  avec  des  fon- 
nettes  aux  pieds  8c  des  dards  aux  mains  fur 


II*' 


éent  ce  nom  , au  lieu  de  quoi 

quelques-uns  ont  voulu  lire  tuù  BuffiufKÙ  , ne 
lâchant  pas  que  Cabar  eft  U pour  Caphar. 
lefqucls  ils  s’appuyent  & un  nufque  fur  Ic.vi-  Son  nom  lui  vient  peut-crrc,dit  Mr.  Reland0,  » Talefi.  p. 
foge  pour  parler  avec  plus  de  liberté  , 8c  fans  parce  qu’il  étoit  voifin  de  1a  Vallée  de  Btne-  • 

' ' * " ‘ ' didion.  St.  Jerome  dit*  que  Stc  Paule  y f tentip. 

étant  montée  fe  fouvint  de  la  Caverne  dei.a.c.ao. 
Loch  , 8c  vit  l'endroit  où  étoient  autrefois  v;  t6‘ 
Sodome  8c  Gomorrc.  On  croit  que  le  Patri- 
arche  Abraham  accompagna  jufqucs-b  les  An- 
ges qu’il  avoit  eu  l’honneur  de  recevoir  , 8c 
qui  alluient  i Sodome. 

CAPHARCHANANïA*,  les  Docteurs r n,Und 


être  connus;  enfuitc  le  Roi  ayant  pris  l'avis  de 
fes  Confcillcrs  prononce  b fentcnce.  Ce  Roi 
n’eft  à proprement  parler  qu’un  Viceroi  des 
Rois  de  Qnaja  ou  Cake-Monte  , qui  depuis 
qu’ils  fc  (ont  empare?  du  pays  de  Sierra- Lien- 
im  y envoyait  un  Gouverneur  avec  titre  de 
DentLtgh  qui  fignific  Roi. 

CAPESSANA.  Voiez  Capersana.  p __ 

CAPESTAN  , petite  Ville  de  France  au  Juifs  mettent  ce  lieu  aux  confins  de  b haute,  PwbIL  p. 
j Btuirund  bas  Languedoc  , au  Dioccfe  de  Narbonne  bà  & de  b baffe  Galilée.  Quelques-uns  b pren-  637* 

Ed.  i;of.  deux  lieues  de  ccrrc  Ville  vers  le  Septentrion  * ** — J ’ ' 

proche  de  b Rivicre  d’Aude.  Son  nom  eft 
formé  du  Latin  Caput  Statut , c’eft-l-dire  U 
tête  ou  le  ctmrnenctmtnt  de  Î Etang.  Cette 
, TVnor.i-  Ville  qui  n’a  que*  21Î7.  feux  appartient"  aux  Ziddim  dont  parle  le  livre  de  Jofué*.  Mr.  ic.jp.r.jy: 
brcmmtén  Archevêques  de  Narbonne,  qui  vont  fonde  Reland  doute  fi  c’eft  b Capmarcotia  de 
T » F | 7 1*  un  ^aP',rc  * unC  a^cz  belle  bâ-  Ptoloméc. 

gcemÙÀ-  «c  depuis  l'an  1171.  fur  le  modclc-dc  U Me-  CAPHARCOTIA  ou  CaParcotia 
tropolc  de  Narbonne.  Le  Canal  Royal  pour  c'eft  de  cette  dernicre  façon  que  ce  mot  eft 

écrit 


nent  pour  Cana  comme  l’Auteur  du  Livre 
Juchafin. 

CAPHAR  CHITTAIA.  Les  Talmu- 
diftes  croient  que  ce  lieu  cft  le  meme  que 
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c Lf.e.  t6  écrit  djns  Piobmcc*.  Cctoit  une  Ville  de 
h Pjkftine  dm?  la  Galilée  ; mai*  le»  exempbi- 
tes  de  cer  Auteur  varient  extrêmement.  Ce- 
lui des  Aides  ou  de  Molet , qui  eft  le  même , 
porte  CaparCtoni.  Molet  ajoute  Capar- 
cotia,  félon  l'exemplaire  Grec.  C’cft  félon 
lui  b meme  ebofe  que  Caphamaum.  Les  E- 
ditions  de  Noviomagus  Sc  de  Bertius  ne  font 
mention  ni  de  C*p*nloni  > ni  de  Captrcotia , 
Sc  mettent  à b place  le  nom  de  Caparnaum. 
Cependant  c’eft  une  erreur  Géographique 
allez  grande  j car  Gtpjtrcetis  de  Ptolomcc  n’cft 
point  diferente  de  Gtjutrcetani  entre  Scytho- 
poUs  Sc  Ccbrée  de  Paleftine  félon  U Table 
a:  Peutinger  , Si  par  confcquent  ce  rtc  peut 
être  C^JArntUPH  , Gtf«rr  titra  ou  Ctpernxxtn , 
qui  croit  bien  loin  delà  près  du  Jourdain  au 
Nord  Occidental  de  la  Mer  de  Tibé- 
riade. 

CAPHAR-DAGON  , ou  le  village  de 
Dagon  , dans  U Paleftine  entre  Diofpolis  Sc 
i ad  vo-on  Jamnia  , félon  Eufebcb. 

CAPHAR-ETHÆA , lieu  de  b Palefti- 
nc  dans  le  territoire  de  Samarie.  C’eft  le  mê- 
me que  Caparatæa.  Voie*  ce  mot. 

CAPHAR  GAMALA  , lieu  de  b Pa- 
Icftinc,  à xx.  M.  P.  de  Jcrufalem.  Lucius 
t Dia.  Prctre, félon  D.  Calmcte,  (qui  fe  trompe,  il 
rfv.Bellirra.  de  voit  dire  Sr.  Lucien*  Martyr  du  v.  fiédej 
ddertpc.  a écrit  l’Hiftoirc  de  l'invention  des  corps  de 
Ecckf.ai  St.  Uriennc  9 Sc  autres  qu’il  trouva  parlemo- 
4*0.  ycn  jpypç  rCvc!ition.  Il  étoit  de  Caphar- 
Gamab.  Il  frmble,  ajoute  D.  Calma , que  ce 
lieu  prenoit  fon  nom  de  Gamaliel , qui  en  é- 
toit  le  proprietaire  : (il  y auroit  tout  lieu  de 
foupçotmer  au  contraire  que  Gamaliel  prervoit 
Ton  nom  de  Gamala ,)  & qu’il  y fit  enterrer  St. 
Etienne. 

CAPHAR-JAMA  , c’eft:  le  nom  que  les 
iGtm.tr.  Talmudiftcs*  aiïurent  que  l’on  donna  à b 
hitrsfrf:  Ville  de  Paleftine  , nommée  auparavant  Jab- 

Ait’tU*.  fcl-  neeu  * darts  la  Tribu  de  Nephtali. 

}y£J ;.  CAPHAR-LAKITIA  , les  Rabins*  di- 

fent  que  l’Empereur  Hadrien  mit  des  corps  de 
X fut-  gardes  en  trois  lieux  ; favoir  à Chammata  , à 
. «fol.  /O.  Capharlaeitia  , Sc  à Bethel  de  Ju- 
T,,<  déc. 

CAPHAR-NACHUMJesRabitw  nom- 
ment ainfi  un  certain  lieu  dont  ils  traitent  les 
habifans  d'Heretiques.  Mr.  Reland  croit 
avec  raifon  que  ce  lieu  n’eft  autre  que  Goer- 
tuum  ,*  car  c’cft  ainfi  que  les  Proteftans  écri- 
vent ce  nom  conformément  au  texte  Grec  au 
lieu  que  la  vulgatc  dit  Cnptotrntum  , qui  eft 
plus  conforme  à l' Etymologie  Hébraïque. 
Ce  reproche  d’Hereiic  vient  peut-être  de  ce 
que  Jésus-Christ  ayant  vécu  long-temps  à 
Caphamaum  beaucoup  d'habitans  crurent  en 
• lui  , ce  qui  ne  pouvoir  qu’irriter  ceux  des 
Juifs  , qui  ne  l’avoient  pas  reconnu  pour  le 
Mcflit.  Voiez  l’Article  fuivant. 

CAPHÀRNAUM,  l’ufage  de  toute  l’E- 
glifc  Catholique  eft  d’écrire  ainfi  ce  nom.  Le 
. Grec  & les  Verrions  des  Proteftans  , qui  le 
fuivent  , portent  CapernAum.  Cette  Ville 
eft  cckbre  dans  l’Evangile  par  l’honneur  qu’el- 
le a eu  d’être  la  demeure  la  plus  ordinaire  de 
Jésus-Christ  pendant  les  trois  années  de  fa 
prédication.  Elle  étoit  en  Paleftine  dans  U 
ic.4-r.j1.  Galilée*  St*  Lucditb  : il  defeendit  à Ca- 
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phirnaum,  qui  eft  une  Ville  de  Galilée.  St. 

Mathieu  en  marque  plus  précifemenr  1a  poli- 
tion‘s  Jésus  depuis  ayant  ouï  dire  que  Jean  1 ♦-*•*»£ 
avoit  etc  mis  en  prifon  fe  raie?  dans  b Gali-  84  le'i’ 
lée,  & quitant  b Ville  de  Nazareth,  il  vint 
demeurer  à Caphamaum  qui  eft  proche  de  U 
Mer , fur  les  confins  de  Zabulon  & de  Ncph- 
thali.  Cette  Mer  dont  parle  St.  Mathieu,  eft 
defignée  par  ces  paroles  de  Sr.  Jean  k:  Jfsus  * c.tf.v.t. 
s'en  alla  enfuite  au  delà  de  b Mer  de  Galilée , 

Jjui  eft  celle  de  Tiberiade  . . . ,Lorfque  le  Jv.ttfSciÿ. 
oir  fut  venu  fes  Dilciples  vinrent  à la  Mer, 

Sc  montèrent  dans  une  barque  pour  palier  au 
delà  de  b Mer  vers  Caphamaum.  Saint  Jean 
nous  apprend  qu’il  y avoit  une  Synagogue01.  m r, 

Ce  fut  dans  cette  Synagogue  de  Caphamaum 
que  le  Sauveur  expliqua  les  avantages  que  les  * 
ridelles  dévoient  tirer  de  la  manducation  de  fa 
chair  dans  l’Euchariftie.  Le  domicile  ordi- 
naire de  Jesus-Christ  étoit  à Caplurnaum, 
comme  il  paroit  tant  par  les  paroles  de  St. 

Marc*:  quelques  jours  après  Jésus  revint  à » c.t.t.i, 
Caphamaum  , Si  auditât  qu’on  eut  ouï  dire 
au’il  étoit  dans  b maifon  Scc.  que  par  celles 
de  Sc.  Mathieu  , ou  il  eft  dit:  Jésus  mon- 
tant fur  une  barque  repafla  le  Lac  , Si  vint 
dans  fa  Ville.  J'ai  déjà  dit  ci-dcdus  que  le 
Sauveur  demeurait  auparavant  à Nazareth  dont 
il  quita  le  fejour  pour  demeurer  à Caphar- 
naum  ; & l’Evangelifte*  fe  fert  du  mot  de  oSt.ttt. 
d/fcendie  pour  marquer  que  cette  demiere 
Ville  étoit  plus  bas  fituée  que  l'autre.  La 
même  expredion  eft  employée r en  allant  de/1  st  7,an 
Cana  à cette  Ville  i c’cft  tout  ce  que  les  E-  1‘  ’•*£* 
vangeliftes  nous  apprennent  de  cette  Ville.  *+’  ^ 
Quant  à l'Etymologie  de  fon  nom  1 , fi  on  4 Ju«frtr. 
l’écrit  par  un  y dans  la  dcmicrc  fylbbc  il  veut  m Kufcb. 
dire  htUe  métairie  , faon  viüagt  > fi  on  l’écrit  0noniitt« 
par  un  n»  comme  dans  b verfion  Syriaqbe, 
il  (îgnifiâ  , métairie  oh  village  de  cenJïLuwn. 

Eufcbe  dit  que  c'étoit  un  village  de  fon 
temps.  J'ai  déjà  averti  que  le  Capharnarem 

(►retendu  de  Proloméc  eft  Caparcotia  dans 
k anciennes  Editions  , c’cft  ainfi  qu’on  lit 
dans  celle  de  Strasbourg  1510.  Caparcotia  eft 
la  même  chofe  que  Caparcotani  , comme  la 
Table  de  Peutinger  le  nomme  entre  Ccfarée 
de  Paleftine  Sc  Scythopolis  à xxvitt.  M.  P. 
de  b première  Si  à xxiv.  de  b fécondé  ; ainfi 
ce  ne  peut  être  Caphamaum  qui  ne  fauroit  être 
au  milieu  des  terres,  ni  entre  ces  deux  Villes. 

Jofcphe  dit  * qu’ayant  été  blede  dans  le  com-  r De  Bell.' 
bat,  on  le  porta  au  village  de  Kepharnome,  *•}•'•*••  > 
Si  delà  à Târichées.  On  peut  juger  de  la 
fuite  de  fon  difeours  que  ce  vilbge  n’etoit  pas 
loin  du  Jourdain  Si  de  Juliade  , qui  eft  b 
Bethzaïde  de  l'Ecriture  Sainte.  Il  nomme 
Caparnaum  une  fontaine  au  pays  de  Gcn- 
nefar  que  l'on  croioit  être  une  branche  du 
NiL  L'Itineraire  du  Saint  Martin  Antonin# 
écrit  au  vi.  fiécle , & difertnt  de  l’Itincraire 
que  je  cite  fi  fouvent  dit  : delà  nous  vinmes  à 
la  Ville  de  Caplurnaum  dans  b Maifon  de 
Pierre  , qui  eft  prefentement  une  Bafiiique. 

Au  vti.  fiécle  Adamnanus  Ecoflôis  , qui  a 

écrit  de  b Terre  Sainte  fur  les  Mémoires  que 

lui  foumifloit  Arculphe  Evcquc  François, 

dit*  : ceux  qui  defeendent  dcjerufalcm  Si , n*  uij 

veulent  fe  rendre  à Caphamaum,  comme  Ar-^*^»*-** 

culphe  rapport*  , vont  droit  por  Tiberiade  t 
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cnfuite  côtoyant  le  Lac  de  Cinnereth , qui  cft 
te  meme  que  la  Mer  de  Tibériade  , 8c  b Mer 
de  Galilée , ils  peuvent  traverfer  le  lieu  de  la 
Benediftion  dont  on  a parlé  auparavant  , 8c 
delà  en  fuivant  le  bord  du  Lac  , après  avoir 
un  peu'  tourné  * ils  arrivent  à Caphamaum 
lieu  maritime  aux  confins  de  Zabulon  & de 
Nephthalim.  Selon  le  témoignage  d'Arcul- 
phe  , qui  vit  Caphamaum  de  dclîus  une 
Montagne  voifipe,  elle  n’a  point  de  muraille 
8/  cft  reflerrée  dans  un  efpace  étroit  entre  la 
Montagne  8c  le  Lac , & s’étend  en  longueur 
fur  le  rivage  ; ayant  la  Montagne  au  Nord , 
& la  Mer  au  Midi  de  manière  que  fa  lon- 
gueur eft  d'Occident  en  Orient.  Cette  des- 
cription nous  montre  que  Caphamaum  doit 
• être  fur  le  rivage  Septentrional  de  cette  Mer, 
allez  près  de  l'endroit  où  le  Jourdain  entre 
dans  ce  Lac.  On  fait  d'ailleurs  qu'elle  étoit 
à l'Occident  de  cette  Rivière.  Elle  fubfiftoit 
encore  comme  village  au  ▼ni.fiécle&l’Irine- 
rairede  St.Guillebaud  en  fait  men- 

tion ; mais  il  n’en  te  fie  plus  aucune*  trace, 
pas  meme  les  mines.  • Les  pèlerins  modernes 
n'en  font  aucune  mention  , le  P.  Nau  qui  a 
vifité  cette  Mer,  8c  qui  nous  parle  des  rui- 
nes de  Betfaïdt  & de  la  Ville  de  Tibcriade, 
8c  qui  enfin  a parcouru  avec  une  vénération 
très-rcligieufe  tous  les  lieux  qu'il  favoit  avoir 
été  foulez  par  les  pas  de  Jesus-Christ, 
n’auroit  pas  manqué  de  voir  Caphamaum  ; 
mais  il  y a bien  des  (iédes  que  la  menace  du 
» S.  Math.  Sauveur  a été  accomplie  * : & roi  Caphamaum 
*-1l-  qui  t’ès-élevée  jufqu’au  Ciel , tu  feras  abaifféc 
jufqu’aux  enfers.  St.  Epiphane  dit  que  Ca- 


tint  de  Conftantin  l'aîné  b permiflion  d'y  bâ- 
tir une  Eglifc  pour  les  Chrétiens  de  même 
qu’l  Tibcriade  8c  à Diocefaréc.  Ce  Saint 
écrit  diverfement  ce  nom  Capk*riuMm,  Kx$ap- 
wwùf*  , 8c  Gtpmuum  Kirripaoiji  , 8c  femble 
avoir  cru  qu'elle  n’éroit  pas  fur  le  bord  de  b 
Mer  ; ce  qui  ne  s'accorderait  pas  au  témoi- 
gnage d'Arculphe  raporté  par  Adamnanus  8c 
cité  ci-deflùs.  Je  ne  fais  ce  qui  a engagé  D. 
Calmct  à dire  qu’elle  étoit  1 l’Orient , 8c  fur 
le  bord  du  Lac  de  Genezareth.  Il  paraît  au 
contraire  par  le  confcntemcnt  des  Auteurs 
qu’elle  étoit  au  Nord  de  ce  Lac  , 8c  à l'Oc- 
cident du  Jourdain.  Il  ajoute  qu’on  n'en 
fait  pas  exaétement  b ficuation. 

CAPHAR-NIMRA  , Ville  de  la  Terre 
d'Ifraél  dans  b Paleftine.  Elle  étoit  fort  peu- 
i Ixlt*  <U-  plée  , 8c  les  Rabbins d difent  qu’il  y avoir 
foU7r  rroj$  cens  nui  Tons  ou  boutiques  de  Tiflcrans, 
’ 4‘  qui  faifoient  des  voiles. 

CAPHAR-NOME  , Village  ancien  de 
• m Vum  * Paleftine  dans  b Galilée.  Jofephc  dite  qu'on 
fH4‘  l’y  porta  après  qu’il  eut  été  blciïc  dans  un 
comhat  ; il  n’étoic  pas  loin  du  Jourdain  8c 
de  Juliade.  On  demande  fi  c’cft  b même 
choie  que  Caphamaum  ; ce  qui  empêche 
qu’on  le  croie  c'eft  que  Caphamaum  n’étoît 
pas  alors  un  village  ; mais  une  Ville  cé- 
lébré. 

CAPHAR-ORSA  , ancienne  Ville  de 
ridumee  , à l'Occident  du  Jourdain  , félon 
fl  f.  c.  ifi.  Ptoloméef.  Mr.  Reland  croit  que  ce  peut 
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bien  être  b même  chofc  que  Ceperaria  qu'An- 
tonin  met  à xxiv.  M.  P.  d'Ælia  ou  Jcrufa- 
lem  , fur  b route  d'Afcalon. 

CAPHAR-SABA,  Jofephc8  dit.qu’He-/  Antiq.l 
rode  bâtit  la  Ville  d'Anupatridc  en  l’honneur  ,6-c- 9.6c 
de  fon  Pere  Antipatcr,  dans  b Campagne  de 
Caplur-Saba.  Il  écrit  ce  nom  X»/3 afcttjîd. 

La  Chronique  Pafcak  h raportc  b même  cho-  * ad  ann. 
fe  ; mais  au  lieu  de  Capharfaba , on  y lit  "En  V’  c-  7+*î’ 
j où  nipsafr*.  Il  faut  lire  , com- 

me le  dit  Mr.  Reland*  qui  ne  croit  pas  qu’il»  ftbdtpî 
s’agilfc  ici  de  Verfabin , {yirjékûmm  Cfflrttm) 
dans  b Paleftine  duquel  il  cft  fait  mention  au 
xxx.  livre  du  Code  Theodofien  k ; car  ce  * 06  Ero g. 
l'erfabitutM  Cfftrtm  doit  être  1a  meme  pbee  nuL  *nn- 
que  Bcrfabé. 

CAPHAR-SALAMA  ou  Caphar-Sa- 
rama  , eft  peut-être  1a  meme  chofc  que  Ca- 
phar-Semeua  1 , dont  il  eft  fait  mention  l Micclub, 
par  k Prêtre  Luckn  dans  fon  Hiftoirc  de  l'in- 1.  « • c.  7. 
vent  ion  des  reliques  de  St.  Etienne.  Mr.  Rc-  I1, 
landm  femble  douter  fi  ce  ne  ferait  point  aufli  m Patatm, 
la  même  chofc  que  Caphar-Gamala,  dont  p-  691. 
il  y cft  aufli  parle'. 

. CAPHAR-SAMAI  ",  Ville  de  b Palcfti-  , iud, 
ne , peu  diftantc  de  Sipporis  * en  allant  vers 
j4cco  ou  Acre,  Il  en  eft  fait  mention  dans  b 
Genure  de  Jerufalcm. 

CAPHÀR-SARAMA.  Voiez  Caphar- 
Salama. 

CAPAR>SEMELIA.  Voicz  Caphar- 
Salama. 

CAPHAR-SORECH,  Village  de  b Pa- 
leftine auprès  d’Eleutherople  , tout  joignant 
le  village  de  Saara®.  On  croit  qu’il  porroit  t 
ce  nom  de  Sorech  chez  qui  demeurait  Déblai*  ad  TOcein 
de  bquelle  Sanfon  devint  amoureux.  Soute*. 

CAPHAR-TEBI , lieu  de  b Paleftine  i t 

rOricm  de  Lydde’.  £ '‘,LÎ 

CAPHAR-TOBA,  Village  fitué  au  mi-  l’abriLp. 

lieu  de  l’Idumée  félon  Jofephc Rufin  fem-  69*- 
bk  avoir  lu  Caphartopha.  f P*  ^ 

CAPHAS  , Montagne  de  b Libye  Intc-  4 
Heure,  félon  Prolamée ’.  tl.A.c.6. 

CAPHENG1,  Ville  de  l'Inde  au  delà  du  , BMUrami 
Gange  au  Royaume  de  Siam  avec  une  Provin-  Ed.i7oj. 
ce  de  meme  nom. 

CAPHEREUS  , félon  Ptolomée  T,  CA-vlj,c.if. 
phareus  félon  Smbon*  ; nuis  dans  ce  der-  * 1.  10.  p- 
nier  il  faut  lire  entre  Capharée  & Gerefte , 8c  ***' 
non  pas  entre  Aulide  & Gerefte,  comme  l'a- 
voir très-bien  remarque  Xybndcr,  fur  l'auto- 
rité des  abrégez  de  Strabon , où  les  manuferits 
portent  Gtfhtrems  , & non  pas  AnÜJe.  Cet- 
te correction  cft  approuvée  par  Cafaubon, 
qui  ajoute  qu'Aulide  étant  en  terre  ferme  n’a 
rien  de  commun  avec  ce  dont  il  s’agit  dans  ce 
paflage.  Ce  Promontoire  eft  ce  que  les  gens 
de  Mer  nomment  Capo  dell’  Oro  , dans  • 
l'ifle  de  Ncgrepont. 

CAPHESA  ou  Caphsa  y , ancienne  Vil- y Ibid, 
k d’Afrique  dans  k Biledulgerid  vers  h four- 
ce  de  la  Rivière  de  Magrada  & toute  environ- 
née de  deferrs  ; ce  qui  a fait  dire  à quelques 
Anciens  qu'dk  étoit  mieux  gardée  par  les  fa- 
bles , 8c  par  ks  ferpens  que  par  les  fol- 
dats. 

CAPHETH-RAMIS,  petire  Place  forte 
de  b haute  Idumée.  Jofephc  * en  fait  men-  t De  Bell, 
tion , 8c  dit  que  Cerealis  l'ayant  prife  chemin  l.f.c.  ». 
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faifant , y mit  le  feu.  Rufin  la  nomme  Ca- 
phetra , dans  fa  Verfion  Latine.  Pierre  Apol- 
•De  Excid.  lonms  * dans  fon  Poème  de  la  deftruftion  de  Je- 
iHiCo  rufalcm  » il  fcmblc  copier  Jofephe,  l'appelle 

•}-p-  >•  Caphara. 

ITtnc  Sjriit  , Hliuc  Arabum  , cemermina 
Sjlvis 

yff.UA  diriptm  , Solima  qnoqite  proxima 
Chebron , 

j&fumit  poflhac  Capharam  VnlcMutu  igmt. 

• Deutcr.  CAPHTOR,  (Ific  de)  Molle*  dit  que 
c.i.v.11.  |K  Hcv&ns  qui  habitoient  à Hazerim  jufqu’à 

Gaza  furent  châtiez  par  les  Caphtorim  , 
qui  fortis  de  Caphtor,  les  dérruifirent  Sc  s'é- 
tablirent dans  leur  pays.  La  Vulgate  traduit 
ccs  Caphtorim  venus  de  Caphtor  par  les  Cap- 
t C.+7.V.4.  padocicm  venus  de  la  Cappadoce.  Jercmicb 
dit  que  Dieu  détruira  les  Philiftins,  qui  font 
les  relies  de  l'Ifle  de  Caphtor.  La  Vulgate 
traduit  encore  par  l'Ifle  de  Cappadoce  aulTi 
t C.9.T.7.  bien  que  dans  le  partage  où  Amos*  parle  des 
Philiftins  de  Caphtor  , elle  rend  par  les  Pa- 
leftins  de  Cappadoce.  Cependant  Molle 
^c.I0.r.,4.dans  la  Genefed  diftingue  les  Philiftins  & les 
Caphtorim,  & la  Vulgate conferve  ce  dernier 
nom.  D.  Calmer  coofidere  ces  noms  Caph. 
‘Itnim,  CRETIM,  Cr.RETHIM  , OU  PHILIS- 
TINS , comme  lignifiant  un  même  peuple. 
Dans  la  première  Edition  de  fon  Commentaire 
fur  la  Gencfc  il  avoir  dit  que  les  Caphtorim 
venoient  de  l’Ifle  de  Cypre  ; mais  depuis  il  a 
change  de  fentiment  & a tâché  de  prouver 
(dans  une  Diflertation  particulière  imprimée  à 
1a  tête  du  premier  livre  des  Rois)  qu’ils  é- 
toient  originaires  de  Crète. 

CAPHYES,  ancienne  Ville  du  Pelopon- 

* Traéuâ,  netê.  Plutarque*  en  parle  dans  la  Vie  de 
de  MX.  Da-  cléomcnc.  Strabon*  la  met  au  nombre  des 
"*\£7’  Villes  de  l’Arcadie,  qui  ne  fubfiûoienc  plus 
/ L8.p.j8S.  de  fon  temps  ou  dont  il  ne  rtftoit  plus  que 

quelques  vertiges. 

CA  PI  ou  Capou,  ce  mot  chez  les  Orien- 
taux fignific  une  porte.  Dell  vient  qu’ils  ap- 
pellent Demir-Capi  , ou  porte  de  fer  cer- 
tains patTages  dificiles  ou  defiiez  qu’une  Armée 
rEmdc  peut  dificilcmeni  forcer.  Mr.  Ricaut8  dit 
j-Empire  que  le  Mont  Hsmus  eft  aujourd’hui  appelle 
Ottoman  par  Xurcs  Capi  Dervent  , c’eft-à-dire 
l’5'**11*  la  porte  du  Detroit.  Mr.  Bcspicr  fon  Tra- 
ducteur ajoute  les  obfervations  fuhrantes: 
Dervent  ou  Derbend  , car  le  B , 8c  l’V.  Ce 
confondent  parmi  les  Pcrfans  8c  les  Turcs, 
fignific  Détroit.  Ce  root  eft  Perfan  8c  ligni- 
fie Bande  , ou  ügatiert  de  la  Perte  , car  Rend , 
en  Perfan  fignific  une  Bande , un  Ruban  tic. 
8i  Der  fignific  une  Porte.  Tous  les  Détroits 
font  ainfi  appeliez  en  Perfan  ; parce  qu’en 
effet  les  Dérroits  font  comme  des  Bandes  ou 
des  ligatures  , qui  ferment  le  partage  ou  la 
Porte  à ceux  qui  veulent  entrer  dans  le  pays, 
lorfqu’on  y met  des  gardes  qui  en  défendent 
Ventrée.  Les  Grecs  appelaient  ces  D’étroits  Ilt/Axti 
des  Portes,  8c  les  Latins  PjU,  qui  eft  le  mê- 
me mot.  Mr.  des  Hayes  au  lieu  de  Capi 
Derrent  dit  Capici  Dervent,  c’eft-i- 
dirc  Portier  de  la  Montagne  comme  il  l’expli- 
que. Il  eft  vrai,  pourfuit  Mr.  Bcspicr,  que 
Capigi  ou  Capongi  fignifie  Boîtier  j mais  Dcr- 
Tom.  II, 
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vent  ne  fignifie  pas  Montagne  ; il  fignific  un 
Detroit.  Il  y a meme  un  Pléonasme  ; il  fem- 
blc  qu’on  ne  devroit  pas  dire  Capi  Der  beat , 
parce  que  Capi  & Der  lignifient  la  même  cho- 
fe,  l’un  en  Turc,  lavoir  Capi,  te  l’autre  en 
Perfan , à favoir  Der.  Ainfi  Deibent  fignifie 
la  ligature  du  Détroit  , ou  b ligature  8c  la 
Bande  de  la  Porte,  8c  Capi  qui  ne  fignifie  que 
la  porte  parole  fort  inutile;  mais  comme  ceux 
qui  ont  été  fur  les  lieux  s’accordent  en  cela  8c 
que  l’ufage  eft  un  tyran  auquel  les  Langues  font 
aifujeries,  il  ne  faut  pas  plus  fc  gendarmer  con- 
tre'un  Pléonasmt  tel  que  Capi  Derbent,  que 
contre  celui  des  Italiens  qui  appellent  l'Ethna 
Monte  Gibello.  Voiez  Ethna.  Demir- 
Capi  8c  Dervent. 

CAPIDAVA,  ancienne  Ville  de  la  Balfe 
Myfie.  Antonin  la  met  fur  la  route  de  Ni- 
comedie , à moitié  chemin  entre  Axiopolis  8c 
Carfon  à xvm.  M.  P.  de  l’une  8c  de  l’au- 
tre. La  Notice  de  Hierocles  b mer  dans  1a 
Scythie,  comme  étant  une  des  xv.  Villes  du 
département  de  cette  Province.  Ce  nom  y 
eft  écrit  Capidabra  ou  Capidavra  K xsel- 
àtftr* , 8c  félon  d’autres  exemplaires  Kajlîa^a. 

Conftantin  Porphyrogénète h dit  aurti  Capi-  M.*.The« 
daba.  Ortclius  doute  fi  c'cft  b Comidava  '* 
de  Ptolomée.  Il  n’a  pas  fait  a(T<z  de  reflexioa 
fur  b condition  que  met  Antonin,  lavoir  que 
Capkbva  doit  être  entre  Axiopolis  8c  Carfum 
ou  Carfon,  deux  Villes  firuées  fur  le  Danube, 
au  lieu  que  Comidava  de  Ptolomée  eft  bien 
loin  delà  de  l’autre  côté  de  ce  -fleuve , dans  b 
Dacie. 

CAPILLATI  ' , Peuple  de  b Ligurie*  W*».L  j. 
qui  portoit  fes  cheveux  ; d’où  lui  venoit  le  c'  *’ 
fumonj  de  Capilbui , c’eft-i-dirc  Chtvelmi.  De 
même  on  a donné  le  fomom  de  Chevelue , par 
Une  pareille  raifon  , à une  partie  de  b Gaule. 

Ce  peuple  demeuroit  dans  les  Alpes.  Lucain 
parlant  des  Liguriens,  qui  a voient  qui  té  leur 
ancienne  coutume  de  kifler  croître  leurs  che- 
veux, dit k : »Li;* 

44*- 

Ét  mène  tonfe  Ligur,  qteondam  per  colla  décora 

Crimbnt  afnfis  loti  prela: c comata. 

Il  paroî c que  Pline  nomme  ce  Peuple  particu- 
lièrement CapHlati , comme  Lucain  nomme  * 
Comata  1a  Gaule  Chevelue  fans  exprimer  le 
mot  Callia  , de  mcrac  que  Pline  n'exprime 
point  celui  de  Ligures. 

1.  CAPINA  , lfle  de  la  Merdes  Indes 
près  de  l’Arabie  heurculé  > félon  Pline1.  / I.C.C.  il. 

i.  CAPINA,  “J 

CAPINATES  & >Voicz  Cape’nb. 

CAPINNA  J 

CAPIONIS  TURR.IS  , ancienne  Tour 
qui  fervoit  de  Phare  \ l'entrée  du  Guadalqui- 
vir.  Straboo  en  parle  ainfi.  Le  fleuve  Brtis 
a deux  embouchures  entre  lefquelles  eft  une 
lfle  , qui  a cent  ftades  8e  même  davantage  de 
cotes  maritimes  : dans  ces  lieux  , ajoute-t-il , 
il  y a l’Oracle  de  Mneftée  & b Tour  de  Ca- 
pion  bâtie  fur  une  roche  entourée  de  b Mer. 

C’eft  un  ouvrage  admirable , comme  le  Phare 
(d’Alexandrie)  pour  fervir  de  lignai  aux 
vailfeiux  ; car  outre  les  Bancs  formez  par  le 
limon  que  charic  le  fleuve , fon  embouchure 
Ee  * eft 
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eft  dangereufe  par  les  roches , qui  font  cachées 

• Lj.c.1.  fous  l’eau.,  Pomponius  Mêla*  parle  auili  de 

cette  Tour  ; mais  cet  endroit  a été  divcrfc- 
ment  corrompu  par  les  faux  Critiques.  Ayant 
trouvé  i*  ip/i  mari  mammentum  Cepionii  fit- 
puU  magit  iju.tm  infnla  impojîtum  , ils  ont  cru 
que  ce  nom  de  Opionis  qu'ils  ne  connoiffoient 
pas  étoit  pour  Gentnis  : parce  que  Philoftra- 

* Vk.Apoi*  **b  dit  que  les  habitans  de  Gades  élevèrent  à 
k»n-  Gades  un  tombeau  i Geryon.  Feftus  Avic- 

ous  dit  dans  le  même  fens 

Gerjonis  arx  tfi  cminmt , ttamcpHt  ex  ta 
Gcrjona  qttondam  nmcupMMm  acceptmnt. 

Mais  il  n’étoit  nullement  queftion  de  ce  Fort 
dans  le  paflâge  de  Mêla.  Ce  dernier  a vou- 
lu parler  du  meme  monument  dont  parle 
Stralxm.  Voflius  reprend  les  Savans  qui  li- 
fent  Capionit  dans  Strabon  au  lieu  de  Qtpianij  ; 
car  quoi  qu'il  y air  eu  pluficurs  Copions  , 
on  ne  peur  toutefois  douter  qu'il  ne  s’agifle 
ici  de  Quiorus  Scrvilius  C *pio  fameux  par  le 
Triomphe  dont  il  fut  honoré  après  les  avan- 
tages qu'il  remporta  fur  les  Lusitaniens  , & 
plus  fameux  encore  par  fon  crime  & par  fon 
fuplice.  Il  fit  apparemment  bâtir  cette  For- 
tereflè  pour  arrêter  les  courfcs  des  pyrates  de 
JLufiranie,  qui  croilbient  devant  l’embouchÛ- 
re  du  Guadalquivir  , 8c  infeftoient  les  Flores 
Romaines,  comme  l’Hiftoire  de  ce  temps-U 
le  fait  connoître.  Ce  lieu  s’apelle  en  langue 
vulgaire  Chip  /on  a par  une  erreur  du  peuple 
qui  ne  connoiflant  point  Caepion,  8c  fichant 
que  Scipion  s’eft  fignalé  en  Espagne  , a cru 
que  c'étoit  ce  héros  dont  ce  lieu  porte  le 
nom.  Cette  erreur  fc  trouve  déjà  dans  Jor- 
$ de  Reb.  nandes  e.  Monument  um  adhne  conjpicitur  Sri- 
Gttie.c-  t.  pi  ont  s. 

Ç'uVcmü'  CA  PIS,  ancienne  Colonie  d’Iralie,  félon 
d De  Cbioa.  ^rontin  *.  D'autres  exemplaires  portent 
p.ii).Ed.  Gabis. 

CAPISA,  Ville  d'Afic  dans  le  Paropani- 
« i.6.  c.  18.  fc,  fç|on  Ptolomée*.  Son  ancien  Interprété 
Latin  écrit  Capissa;  d’autres  Cati  s a.  So- 
/c.f4-p.fj--  lin*  écrit  mal  ce  nom  Caphusa  , & met 
Eà.  Salmaf  cette  Ville  pris  de  l’Indus  ; en  quoi  il  fê 
1 1, é.fcij.  trompe.  Pline*  écrit  CapifTa  , A-  en  parle 
comme  d'une  Ville  , qui  n'avoit  pu  fe  réta- 
blir depuis  que  Cyrus  l'avoit  détruite  ; mais 
la  contrée  où  elle  avoit  etc  couferva  le  nom 
de  Capissene. 

CAPrSSA  ")  Voiez  l’Article  prece- 

CAPISSENE  j dent. 


CAP. 

Porto  Seguro,  Rio  Janeiro; 

Spiriru  Santo,  San  Vincente. 

De  ces  xt  v.  Capitainics  il  y en  a huit  qui  ap- 
partiennent immédiatement  au  Roi  de  Portu- 
gal, & fix  qui  font  à des  Seigneurs  particu- 
liers de  cette  Nation  , qui  les  ont  acquis  & 
peuplez  i leurs  dépens.  Ces  dernières  reçoi- 
vent leurs  Gouverneurs  du  Seigneur  à qui  el- 
les appartiennent  ; mais  elles  rtconnoiflcnt  la 
Souveraineté  du  Viccroi  du  pays,  & ont  cha- 
cune fous  leurs  dépendances  , de  meme  que 
les  Capitainies  Royales,  une,  deux,  ou  plu- 
ficurs  Colonies  de  Portugais.  p0Ur  ce  qui 
regarde  le  détail  de  chacune  de  ces  Capitainies» 
voicz  leurs  Articles  particuliers. 

CAPITALE,  (la)  on  apelle  ainfi  la  prin- 
cipale  Ville  d’un  pays.  Les  Grecs  fe  fervoient  du 
mot  Metropoi.f.  , pour  exprimer  la  mcnlfe 
chofe.  Quelquefois  la  Capkalc  eft  la  refiden- 
ce  du  Prince , quelquefois  aufli  le  Prince  re- 
fide  ailleurs  pour  des  rai  fora.  Ainfi  en  France 
la  Capitale  eft  Paris,  la  refidence  eft  Vcrfail- 
les.  Cologne  eft  la  Capitale  de  l’Eleétorac; 
mais  la  refidence  de  l’Eleftcur  eft  à Bonne. 

Vienne,  Madrid  , Londres  , Copenhague  , 
Stockholm,  &c.  foot  capitales  & refidence* 
en  meme  temps. 

CAPITALIA,  Pline1*  parlant  desNarées  b kfi.c.ao. 
Peuple  d’Afie , ajoute  qu’ils  ont  pour  bornes 
le  Mont  Capital in , le  plus  haut  ae  toutes  les 
Indes  ; que  ceux  qui  habitent  cette  Montagne 
crcufcnt  d’un  côte  des  raines  d’où  ils  tirent  de 
l’or  8c  de  l’argent. 

CAPITANATE,  Province  d’Iralie  , au 
Royaume  de  Naples  , dans  la  Pouillc,  dont 
elle  fait  une  partie  confiderablc.  Elle  eft  bor- 
née au  Septentrion , 8c  à l’Orient  par  le  Gol- 

She  de  Venifè,  au  Couchant  par  le  Comté  de 
lolife,  8c  au  Midi  par  la  Principauté  Ulté- 
rieure , la  Bafilicate  8c  1a  Province  de  Bari. 

‘Les  terres  y font  fcches  8c  fablonneufes , dans  • . , p. 
les  pâturages  l’herbe  eft  menue  ; mais  elle  eft  nki.pert. 
excellente,  8c  fuffit  à une  grande  quantité  de  j.fc.p.pstf. 
bétail  : on  y en  amené  de  l'Abrazzc , 8c  aufres 
lieux  du  voifinage;  mais  il  n’y  a prefque  point 
de  bois.  Ses  Villes  maritimes  font k k Ibii  ^ 

WJ- 

Termoli,  Manfredonia , Capitale 

de  la  Province, 

Lefino , Civita  a Marc, 

Vicfte,  Rhodia, 

& Porto  Creco. 

Dans  les  terres  fo«t  les  Villes  fui  vantes. 


CAPITAINIF.  , d’autres  difent  Capi- 
taineries i c’cft  ainfi  que  l’on  apelle  les 
Provinces  maritimes  du  Brcfil.  Elles  font 
au  nombre  de  xiv.,  8c  on  les  trouve  en  cet 


ordre  en  fuivant  la  cô 
Amazones  jufqu’à  la 
Plara. 

Para, 

Maragnan , 

Siara, 

Rio  Giande 
Paniba, 


re  depuis  la  Rivière  des 
Province  de  Rio  de  la 


Tamaraca, 
Pcmambuc , 
Scregippe  ou  Ciryi , 
Baya  de  Todos  los 
Sanros , 

Los  Ilheos, 


Afcoli , Bovino , 

Lucera  drlli  Pa-  Salpc, 
gani, 

San  Severo,  Volturata , 

Sipontc,  elle  eft  Dragonara, 
ruinée, 

Monte  Sant-An-  Farenzuola  ou  Fereft- 
gdo,  rino, 

& Troia. 

Ses  moindres  Villes  & Bourgs  font 

Monte  Negro,  Guglionifi, 

Campo  Marrino,  Pictra  Catclla, 

Ce. 


DlgttizedTsy  Googlé 


a Ptflll. 

JUTt.  1.  6 
UM, 


t Art.  3 


e Antiq 
Kom.  I. 
i.  s6. 


CAP. 


Celenza, 

Chicti  , Ville 
ruinée , 

Serra  Capriola, 
Santo  Licandro, 
Porcina , 

Torrc  Maggiore, 

Voltumo, 

Alberooa, 


Caftclluzzo  di  Valle 
Maggiore, 

Caftclluzzo  di  Cbiani  * 

Orfara , 

Dellccito , 

Sant-  Leonardo , 
Cerignola , 

F"®'». 

San  Gioonni  Ro- 
tondo. 


Ifchitella. 


Le  Mont  Gargan  , auflî  nommé  le  Mont 
Saint  Ange  occupe  une  partie  de  cette  Pro- 
vince. Il  y a aulTi  quelques  Lacs  : les  plus 
confidcrablcs  font 

Lago  di  Lefina , Logo  Sallb , 

Lago  Varano,  Brifetino  Lago, 

& Canal  Sant  Antonio. 


Les  Rivières  qui  l’arrofcnt  font 

L'OfFante,  Le  Candclarc, 

La  Carapelle,  Le  Fortorc, 

Le  Cervaro , Le  11  i fer  no. 

CAPITELLO  , petite  Rivière  de  ITfle 
de  Corfe.  Elle  fe  jette  dans  IcGolphe  d’Aiaz- 
».  zo  du  côté  du  Nord.  Le  Pere  Briet*  dit 
• P-  Capitf.llus  : Capittlie  , ohm  Locra.  Mr. 
Baudrand  dit  Capitella  en  Latin  , & eft  fuivi 
par  Mr.  Corneille  qui  a cru  bonnement  fur  1a 
parole  de  Mr.  Baudrand  que  les  Latins  avoient 
ainfi  nommé  cette  Rivière , ce  qui  n’eft  pas 
vrai.  Quant  à la  Iact à des  Anciens,  les  In- 
terprètes de  Ptolomcc , 8e  Leandre  prétendent 
que  fon  nom  moderne  eft  Talado. 

CAPITOLE  (le)  en  Italien  Campido- 
glio  , Montagne  de  h Ville  de  Rome,  fa- 
meufe  par  le  Temple  de  Jupiter  qui  en  étoit 
le  plus  remarquable,  par  les  trois  noms  qu'el- 
le eut  fuccctlivement  ; 8e  par  b mention  fre- 
quente qu’en  ont  fait  les  Poètes  pour  defigner 
la  Ville  de  Rome  par  une  de  fes  plus  impor- 
tantes parties,  en  quoi  Mr.  Racine  les  a imi- 
tez , lors  que  dans  fa  Tragédie  de  Mithridate 
ce  Roi  au  lieu  de  dire  à fes  cnfcns  qu’il  les 
conduira  en  peu  de  temps  à Rome  leur  dit  ce 
beau  versb: 

Je  vous  rends  dons  trois  mois  mm  pied  du 
Copittle . 

Il  eft  vrai  qu’il  y a de  l’impoflibiliré  dans 
l’exécution  de  cette  promeft’e  , 8e  que  de 
Nymphée  Port  de  Mer  fur  le  Bosphore  Cim- 
merien  dans  la  Chcrfonncfc  Tauriquc,  il  n’c- 
toit  pas  poflïble  qu’une  Aimée  pût  être  trans- 
portée à Rome  en  trois  mois  ; mais  ce  n’eft 
pas  ici  le  lieu  d’examiner  cette  exagération 
Poétique. 

Dcnys  d'Haticamafle*  parlant  de  l’arrivce 
».  des  Grecs  en  Italie  fous  la  conduite  d’Hercu- 
le  déjà  vainqueur  de  l’Efpagne  8e  des  pays 
Occidentaux  , ajoute  : quelques-uns  de  ceux 
qui  avoient  fuivi  ce  héros  dans  fes  conquêtes 
demandèrent  leur  congé  8e  l’obtinrent.  Ils 
refterent  dans  cette  contrée  où  ils  s’établirent 

Tom.  II. 
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8e  bâtirent  une  petite  Ville  fur  une  colline 
dont  la  fttuation  leur  parut  commode.  Cette 
colline , qui  n'eft  éloignée  que  de  trois  ftades 
de  Palantinm  (autre  petite  Ville  bâtie  fur  le 
Mont  Palatin  par  les  Arcadiens  autre  Colonie 
de  Grecs)  fe  nomme  aujourd’hui  le  Mont 
Capitolin , & s'appelait  en  ce  temps-li  Satur- 
nien. La  plupart  de  ces  gens  étoicnr  Pclopo- 
nefiens,  Phencatcs,  ou  Epéens  nez  dans  1 E- 
lide , tous  déterminez  i ne  plus  retourner  chez 
eux  , parce  que  leur  pays  avoir  été  pillé  & 
détruit  dans  les  guerres  que  ces  peuples  avoient 
foutcnucs  contre  Hercule.  Ils  avoient  au(G 
parmi  eux  quelques  Troicns,  qui  fous  le  Rè- 
gne de  Laomcdon  avoient  été  faits  captifs  par 
Hercule , lorfqu’il  prit  Ilion  d’affaut.  Voiez 
Saturne 

Elle  changea  de  nom  durant  la  guerre  des 
Sabins.  Tarpeia  fille  d'un  homme  diftingué 
commis  à b garde  de  cette  Montagne  où  é- 
toit  la  Citadelle , voyant  palier  les  Sabins  eut 
envie  des  bralfelcts  qu’ils  portoient  au  bras 
gauche  8e  des  anneaux  qu'ils  avoient  au  doigt. 

Elle  ménagea  un  entretien  avec  Tatius  leur 
Roi , 8e  convint  de  lui  livrer  la  Citadelle  s’il 
vouloir  lui  donner  ces  braflclcts  &•  ces  bagues. 

Elle  leur  tint  parole  ; mais  ils  l’alTbmnierent 
avec  leurs  boucliers.  Je  laifTe  aux  Critiques 
à examiner  les  diferens  motifs  que  les  Hifto- 
riens  attribuent  à cette  fille  , favoir  fi  ce  fut 
pour  fervir  ou  pour  trahir  fa  patrie  qu’elle 
traira  avec  les  ennemis;  mais  on  doit  pancher 
pour  le  jugement  le  plus  favorable*1  puifqu’clle  j tùobj,. 
reçut  les  honneurs  de  la  fcpulture  fur  la  Mon-  ttotkdn *. 
ragne  racme  où  elk  étoit  morte,  l’endroit  de 
tout  Rome  le  plus  refpeéhble , 8e  que  chaque 
année  les  Romains  en  rcnouvelloient  b mé- 
moire. Quoiqu'il  en  foit , b Montagne  prit 
fon  nom  8e  fut  appelléc  le  Mont  T arpeien , 
ou  la  roche  Tarpeienne;  Ovide*  juge  qucTar-  « Meramcr. 
peia  étoit  criminelle  : L 14.  ».  77/. 

TmIÎms  , potrefifOe  Sabini 

Belln  ftrunt  : arciftjue  via  Tarpeia  reduft 

Diçn*  MHÎtHMM  pecMM  cengtftis  tXUÎt  ormis. 

Le  même  Auteur  f dit  à Jupiter,  qui  avoir  / ibid.L  tp. 
un  Temple  fur  le  Capitole  v.  «66. 

Qui  que  Unes  altus  Torpeios , Jupiter,  arees. 


Virgile  dit  de  même*: 


r Æocid. 

r.s.v.j+7. 


H dit  encore  ailleurs  h : 

In  fnmmo  Cuftos  Tarpeia  Jupiter  arcis 
St  abat  pro  Tempto  , <y  Capitoha  eelfa  teste - 
bai. 


h Ibid.  v. 

6jx. 


Properce  qui  ne  juge  pas  plus  favorablement 
qu’Ovide  du  deftèin  de  Tarpeia  dit,  que  ce 
fut  du  nom  de  fon  Pere  que  la  Montagne  fut 
nommée  Tarpeienne*.  » 1. ♦. F.leg 

*•  M* 

A Dnct  Tarpeia  ment  eft  tognomen  adeptus. 

Ef  * a Ju- 
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Ju  vénal  toujours  outré  dans  fes  figures  nomme 
Faudra  Turf  tient  les  Poudres  de  Jupiter  dont 
le  Temple  croit  fur  ce  Mont. 

Ttrpeùjue  fulmitu  jurAt, 

Cette  Montagne  avoit  d’un  côté  une  pente 
a fie  z douce  & l’on  y montoit  par-là.  C’eft 
ce  qu’on  apclloit  Chvnt  Ctpiroimui b.  Elle  c- 
toir  efearpée  de  l’autre  côté  & c’éroit  ce  qu’on 
apclloit  Saxmm  7 Arpent»  Si  Rupti  Jarpeia , 
d’où  l’on  prccipitoit  les  criminel1'.  Tite-Li- 
vç‘  dit  : nm  etnxr fêtai»  tffie  fpeciem  Agminis 
GalUrum  ptr  rnpem  Tarp'.iam  fiAndtutit.  Et 
Tache  die  d:  Stxius  Al.tr IMS  Saxo  Tarptio  de- 
jiettur . 

Elle  fut  enfin  nommée  le  Mont  Capi- 
tolin, fous  le  Règne  de  Tarquin  VII.  Roi 
de  Rome.  Delivre'  d’une  longue  guerre 
contre  les  Gabiens  il  liccntia  fon  Armée  , & 
ne  fongea  plus  qu’à  bâtir  des  Temples  pour 
acquitcr  les  vaux  de  Ion  aycul  : ce  Prince  dans 
la  dernière  bataille  qu’il  livra  aux  Sabins  pro- 
mit à Jupiter  t à Junon  , & à Minerve  de 
leur  élever  des  Temples  fi  par  leur  fccours  il 
remportait  la  victoire.  Les  Dieux  l’ayant 
exaucé,  il  avoit  déjà  par  d’immenfes  travaux, 
comblé  tous  les  environs  d’une  Montagne 
fort  efearpée  & applini  le  terrain  fur  lequel  il 
avoit  deflein  de  bâtir  ; mais  la  mort  précipitée 
dont  il  fut  furpris  l’cmpécha  de  pouffer  plus 
loin  fes  ouvrages.  Tarquin  fon  petit-fils  qui 
avoir  deftiné  à la  conftruflion  de  ces  Edifices 
les  dix  mes  qu’il  s’etoit  refervé  de  la  conquête 
de  Sueffe , fit  venir  un  grand  nombre  d’ou- 
vriers , pour  commencer  cette  entreprife. 
Tandis  qu’on  crcufoit  bien  avant  en  terre  pour 
jetter  les  fondemens  . . on  trouva  la  tête  d’un 
homme  aulfi  fraîche  que  fi  elle  venoit  d’être 
coupée  & le  fang  qui  en  découloit  étoir  en- 
core chaud.  Tarquin  furpris  de  cette  avantu- 
rc  fit  ceffcr  les  travaux  , A:  ayant  fait  venir 
les  Devins  du  pays  il  leur  demanda  ce  qu’ils 
en  penfoient  . . . Tous  renvoicrcnt  l’affaire 
aux  Etrusques  comme  aux  plus  favans  dans 
l’art  de  deviner.  Informe  du  nom  du  plus 
habile  entre  les  Devins  Etrusques  il  lui  dépê- 
cha des  Ambafladeurs Ce  De- 

vin , (que  Pline  f nomme  Olenus  Calcnus) 
. après  plufieurs  demandes  eaptieufes  qu’il  leur 
fit  leur  répondit  de  la  forte 8 : Romains, 
raportez  à vos  citoyens  que  la  volonté  des 
Deftins  cft  que  le  lieu  , où  l’on  a trouvé 
une  rcte  , foie  un  jour  la  capitale  de 
l’Italie.  La  Montagne  depuis  ce  temps-là 
prit  fon  nom  de  cette  avanture  , & fut  apel- 
lée  QtpttcU  du  mot  Qtpw  dont  les  Romains 
fe  fervoient  pour  exprimer  une  tête.  Tarquin 
fur  cette  reponfe  mie  en  ouvre  les  ouvriers 
pour  continuer  l’Edifice  : il  avança  une  gran- 
de partie  de  l’ouvrage  qu’il  ne  put  entièrement 
achever , parce  qu’il  fut  chaffé  de  Rome  dans 
le  temps  qu’il  y faifoit  travailler.  Le  Tem- 
pk  ne  reçut  fa  dernière  forme  que  1a  III.  an- 
née du  Gouvernement  Confulaire.  Il  fut  bâ- 
ti fur  la  Cime  de  b Montagne.  Il  avoit 
huit  arpents  de  tour  (cela  fait  1840.  pieds 
Romains  , ou  ce  qui  cft  b meme  chofc, 
félon  Sntllius  & autres  , 1840.  pieds  du 
Rhin.)  On  en  peut  juger,  continue  Denys 
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d'Halicamade,  par  celui  qui  fut  bâti  du  temps 
de  nos  Percs  fur  les  fondemens  du  premier, 
après  qu’il  eut  été  ruiné  par  l’incendie  , Se 
qui  ne  diffère  de  l’ancien  que  par  b richefle  & 
b magnificence  de  fes  ornemens.  Sa  façade 
reprefente  trois  ordres  de  colonnes  , les  cotez 
n’en  ont  que  deux.  Le  Temple  en  renferme 
deux  autres  confiants  fur  les  mêmes  fonde- 
mens & fous  la  meme  couverture  , & ne  font 
feparez  les  uns  des  autres  que  par  les  murailles, 
qui  leur  font  communes.  Le  Temple  qui 
cft  au  milieu  eft  confacré  à J upiter , & ceux 
qui  font  des  deux  côtez  , font  dédiez  l’un  à 
Junon,  l’autre  à Minerve. 

Ce  fut  fur  cette  Montagne  que  Romulus 
pbnra  un  bois  qu’il  voulut  être  un  afyle  invio- 
lable. Ovide  dit  * : / ••  3- 

v.4ji. 

Romnlut  ut  Saxo  lueur»  circumdedit  alto 
Cuilibtt  but  , dixu  , coufuge , Tutus 

CT  il. 

Ce  Capitole  d’aujourd'hui  eft  remarquable  par 
trois  beaux  Edifices  , feparez  l’un  de  l’autre. 

Celui  du  milieu  bâti  fous  Bonifarc  IX.  Si  ré- 
paré fous  Grégoire  XIII.  Se  Clément  VIII. 
fous  1a  direétion  de  Michel-Ange  Buonarotti 
cft  la  demeure  du  Sénateur  de  Rome , qui  y a 
divers  tribunaux  & des  priions.  Ceux  des 
deux  côtez  font  occupez  par  lesConfervateurs 
de  Rome.  On  voit  aulfi  fur  cette  Montagne 
divers  Pabis;  favoir  ceux  des  Carafclli , Rus- 
poli  , Santacroci , Afhlli,  Maflïmi,  Vaini, 
Capifucchi  , & Savelli  ; outre  le  Monaftere 
di  Torre,  di  Specchi , l’ancienne  Eglife  d 'Ata 
Ceeli  , celles  de  S.  Maria  in  Campitclli  , de 
St.  Adrien , de  St.  Côme  Si  St.  Damien , de 
St.  Laurent  in  Miranda  , de  Ste.  Martine  Se 
autres.  On  y a raficmblé  un  grand  nombre  de 
peintures  très-exquifes  & d’excellentes  ftjrucs. 

Voiez  Rom*. 

CAPITOLIA  , Ptolomée*1  parlant  de  Je-  b Lf.  c.  1 0. 
ru  fai  cm  dit  que  de  fon  temps  on  b nommoir 
Ælia  Capitolia  , c’eft  une  faute  de  fes 
Copiftes.  Cette  Ville  fut  nommée  Ælia 
Capitolina. 

CAPITOLIAS  , Ville  de  b Cclcfyrie; 
félon  le  meme.  Il  b met  au  Nord  d'Adraa, 

& à une  diftancc  encore  plus  grande  de  Gada- 
ra  , au  delà  du  Jourdain  : Si  en  cela  il  s’éloi- 
gne de  b Table  de  Peutinger,  qui  la  met  en- 
tre ces  deux  Villes  fur  une  même  route,  Se  i 
feize  milles  de  l'une  Se  de  l’autre.  Antonin 
b met  fur  b route  de  Seriane  à Scythopolis 
entre  Neve  & Gadara  à xxxvi.  M.  P.  de 
l’une  , & à xvi.  milles  de  l'autre.  Ce  qui 
confirme  b Table  de  Peutinger.  Outre  ceb 
ritineraired’ Antonin  répété  les  memes  difhn- 
ccs  dans  b route  précédente.  La  Notice  de 
Hieroclcs  dans  le  Recueil  de  Schclftrate1  meti  T.».p. 
Capktolias  , K*TfT*A/*;  entre  les  Villes  dc7'f- 
b féconde  Paleftine.  La  Notice k du  Parriar- * Ibid.  p. 
chat  de  Jcrufalem  met  un  Siège  Epifcopal  Suf-  74*- 
fragant  de  Scythopolis.  Une  autre  Notice1/  p.  76$. 
ancienne  fait  cet  Evcché  Suffraganr  de  Naza- 
reth. .Celle  de  l’Archimandrite  Nilus  Doxa- 
patrius"*  b met  au  contraire  pour  l’un  dcsmp.7,7. 
xxv'.  Atchcvêchez  indépendam,  Se  qui  n’ayant 
point  de  Sufragans  relevoicnc  immédiatement 
du  Patriarche  de  Jcrufalem.  Celle  de  l’Evê- 
que 
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que  de  Cathare  lâ  nomme  Capitolifia  ; eepen- 
® p.  770.  dant  La  Notice*  du  Patriarchat  de  Jerufalem 
femble  diftinguer  Capitolias  de  Capirolina , car 
i p.  74».  die  marque  Capitolias  k comme  premier 
Siège  Suiragant  de  b Métropole  Scythopolis, 
& dans  1a  page  fuivante  elle  met  Capitoli- 
t p.  743.  nar  entre  les  Suffragants  de  Jerulalem  , c’eft- 
à-dire  entre  les  xxv.  Sicges , qui  relevoient  im- 
médiatement du  Patriarche. 

CAP1TOLINUS.  Voiez  Capitole. 

CAPITONIA  & 

CAP1TONIAN  A , gîte  en  Sicile  fur  1a 
route  de  Catina  à Agrigente  à xxiv.  M.  P. 
4 Itiocr.  de  la  première  , fefon  Antomnd. 

CAPITULENSES,  il  eft  fait  mention  de 
t |.  f.  ç.  Jt  ce  Peuple  dans  le  Digefte*  ; 8c  comme  il  y 
Crçjfoj.  avoir  une  Ville  nommée  CapinuMm  on  lcroit 
porte  à croire  qu'ils  en  étoient  les  lubitans  ; 
mais,  comme  le  remarque  Ortelius,  ce  Peuple 
éroic  hors  de  l’Italie, au  lieu  que  cette  Ville  y 
croit.  Ainfi  il  eft  plus  natutcl  de  dire  qu'il 
s’agit  U des  habitans  de  Capitolias.  • 

CAPITULUM  , Ville  d'Italie  au  pays 
yi.y.p. »j8.  des  Hemiciens.  Strabon'dit  : au  deflus  de 
Prentfte , dans'les  Montagnes , eft  Capitulum, 
g l,  j.c  7.  Ville  dts  Hemiciens.  Pline8  parle  aufli  de 
cette  Ville  , & la  nomme  Cyindum  Hemi- 
b p.  113.  cum.  Frontin  dans  fon  livre  cfc»  Colonies"  la 
nomme  Capitolum  , 8c  dit  que  cette  petite 
Ville  reçut  une  Colonie  conformement  à la 
loi  de  Sylb. 

CAPITURIA  , Ville  de  Thrace,  félon 
1 Ædific.  Procope*.  Elle  croit  dans  la  contrée  du  Mont 
L4.C.11.  Rhodope.  Mr.  Cou  fin  dans  fa  Traduction 
Françoife  écrit  Capisturie. 
k S*iUr»nJ  CAPIZZIk,  Château  8c  Bourg  de  Sicile 
EJ.  170;.  dans  b vallée  de  Dcmoru,  8:  entre  les  Mon- 
tagnes dite»  Muni -S»ri , près  de  la  fource  de 
la  Rivière  de  -farette  à vingt  milles  de  la  côte 
de  b Mer  de  Naples  au  Midi  , & à près  de 
trente  du  Mont  Etna  au  Couchant. 

CAPLIZA  , ce  mot  femble  fignifiér.  un 
bain  en  Langue  Turque  , quoique  les  Turcs 
nomment  un  bain  Hamam  ; mais  c’cft  le  nom 
particulier  de*  bains  que  l’on  trouve  auprès  de 
la  Ville  de  Prufè  en  Bithynic.  Mr.  Tour- 
l Voyage  du  ncfbrt*  les  décrit  ainfi. 

Levant  Lct.  [_Cj  Bains  de  Capliza  , au  Nord-Nord- 
Oucfl  font  à un  mille  de  b Ville  8i  à main 
droite  du  chemin  de  Montania.  Les  Turcs 
les  appellent  J an  1 Capliza,  c’eft-i-d  ire  nou- 
veaux Bains.  Ce  font  deux  bîtimens  tout 
près  l'un  de  l'autre  , dont  le  plus  grand  eft 
magnifique  , relevé  de  quatre  grands  dômes 
couverts  de  plomb  , percez  comme  en  écu- 
moire, s’il  m’eft  permis  de  me  fervir  de  cette 
comparai  fon  ; 8c  tous  les  trous  de  ces  dômes 
font  fermez  par  des  cloches  de  verre  femblables 
à celles  dont  les  jardiniers  fe  fervent  pour  cou- 
vrir les  melons.  Toutes  les  fales  de  ce  Bain 
font  pavées  de  marbre.  La  première  eft  fort 
grande  , fi  comme  partagée  en  deux  par  une 
Arcade  Gothique.  Le  milieu  de  cette  falc 
éft  occupé  par  une  belle  fontaine  à plufirurs 
tuyaux  d'eau  froide  , 8c  le  tour  des  murailles 
eft  relevé  d’une  banquetre  de  deux  pieds, 
couverte  de  natres,  fur  lefqtlelles  on  quitte  fes 
habits.  A droite  font  les  Salons  où  l'on  fc 
baigne , éebirez  par  des  dômes  percez  de  mê- 
me quo  le  grands.  On  tempéré  dans  cts  appir- 
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temens  les  fourres  d’eau  chaude  avec  celles 
d’eau  froide.  Le  refervoir  de  marbre  où  l'on 
fe  baigne  & ou  l’on  nage  fi  l’on  veut  , eft 
dans  b dernière  fale.  On  fume  dans  ccttc 
maifon,  & l'on  y boit  du  Caffc  fc  du  Sor- 
bec  ; ce  dernier  n'eft  que  de  l'eau  à b place, 
dans  laquelle  on  délayé  quelques  cucilSerces 
de  raifiné.  Ce  Bain  n'eft  defliné  que  pour 
les  hommes , les  femmes  fe  baignent  dans  l’au- 
tre { mais  il  n'eft  pas  fi  beau  , les  dômes  en 
font  petits  & couverts  de  ces  tuiles  creufes, 
qu’on  appelle  des  Fcquieres  à Paris.  Les  four- 
ces  d’eau  chaude  coulent  fur  le  chemin,  qui 
eft  entre  les  deux  Bains.  Leur  chaleur  eft  fi 
grande  , que  les  crufs  y deviennent  mollets 
dans  dix  ou  douze  minutes  , 8c  rour  à fait 
durs  en  moins  de  vingt  ; ainfi  l'on  n'y  fauroit 
foufftir  le  bout  du  doigt.  L'eau  qui  eft  dou- 
ce , ou  plutôt  fidc,  fenr  un  peu  b teinture 
du  cuivre;  elle  fume  continuellement.  Les 

rrois  des  canaux  font  couleur  de  rouille  , fc 
vapeur  de  ces  eaux  fent  les  csu fs  couvis.  Ces 
Bains  font  fur  une  colline  , qui  fc  perd  dans 
b gnnde  plaine  de  Prufc.  Sur  la  meme  crou- 
pe entre  le  chemin  de  Montania  fi  de  Smyr- 
ne  , il  y a deux  autres  Bains  dont  l’un  eft 
nommé  Cvchurtli,  à caufc  que  ces  eaux 
Tentent  le  foufre.  C’eft  Ruftom  Pa^ha,  gen- 
dre de  Solyman  IL  qui  en  a fait  faire  le  bâti- 
ment. 

A deux  milles  de  Pnifê,  8c  \ vm  mille  des 
Bains  nouveaux  , fur  le  chemin  qui  va  de 
Smyme  à U Ville  de  Cechirgé  , font  les  an- 
ciens Bains  de  Capliza,  que  les  Turcs  appel- 
lent Eski-Capliza.  Le  Docteur  Marc 
Antoine  Cerci  nous  y accompagna  , 8c  nous 
fit  remarquer  que  dans  ce  village  il  y avoir  un 
bel  Imam  $ c'cft  fans  doute  celui  qui  fut  fon- 
dé par  Mourat  I.  Les  eaux  du  vieux  Capli- 
za font  fort -chaudes , 8c  quoique  le  batiment 
fait  i peu  près  comme  celui  des  nouveaux 
Bains , & par  confcqucnt  peu  ancien  ; il  y * 
beaucoup  d’apparence  que  ce  font  les  taux 
chaudes  Royales  dont  fc  fervoient  les  Grecs, 
du  rems  que  leur  Empire  flori  finir , fc  dont 
Confiant  iu  °*  & F.  tienne  de  Byzance  " ont  » & admî* 
fàit  mention.  Mahomet  L les  fit  rétablir  & n,tt-  ^P0-- 
ntetre  dans  «rat  où  clics  font.  Ouire  ce 
grand  Bain  1 il  y 1 dans  le  meme  village  un 
autre  Bain  plus  périr , que  les  Turcs  frequen-  * 
rent  aufiï  8c  où  ils  fe  font  donner  b douche. 

Les  eaux  de  tous  ces  Bains  , tant  vieux  que 
nouveaux,  blanchiment  l’huile  de  Tartre,  & 
ne  font  rien  avec  le  papier  bleu. 

CAPNOBATÆ  , fumom  que  Strabon 
dit  que  l’on  donnoit  aux  Myfiens.  Voicz 
Mysie. 

CAPO  , ce  mot  fignifie  en  Italien,  Tf.-  ■£? 
te.  Chef,  Cap,  Promontoire.  Voicz 
au  mot  Cap. 

CAPO- BL ANCO , Cap  de  l’ Amérique, 
dans  b Mer  du  Sud , au  Continent  du  Mexi- 
que ; en  la  partie  Occidentale  de  J’Ifihmc  de 
Panama.  °II  eft  ainfi  appellé  h caufc  de  deux  , 
rochers  blancs,  qui  fe  découvrent  de  loin.  A Voyage  *»• 
les  voir  en  Mer  & vis-à-vis  du  Cap,  il  fCm-  l°yr  du 
ble  qu’ils  en  font  parric  ; mais  quand  on  eft  IT’om,ë  T’ 
plus  près  de  terre,  foit  à l’Cft,  foit  à l’Oueft  «îi&L. 
du  Cap  , ils  paroifient  d'abord  comme  deux 
vaifleaux  à b voile  ; mais  à les  voir  de  plus 
Ee*  î près. 
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près  , on  dirait  que  ce  font  deux  hautes 
Tours,  étant  petits , hauts , efearpez  de  tous  co- 
tez» 8c  éloignez  du  Cap  d’environ  demi-mil- 
le. Ce  Cap'cft  à 9.  d.  j<S\  de  latitude  Nord. 
Ce  Cap  cft  une  pointe  complctcc  où  régnent 
jufqu’à  la  Mer  des  rochers  efearpez.  Son 
fommet  cft  plat  8c  uni  durant  près  d’un  mille 
(Anglais)  après  quoi  il  commence  à bailler 
peu-à-peu  , & fait  de  chaque  côte  une  agréa- 
ble pent:.  Il  parait  tout-à-fait  charmant  à la 
faveur  des  grands  8c  magnifiques  arbres  dont 
il  cft  couvert.  La  côte  qui  regne  depuis  le 
Nord-Oueft  du  Cap  jufqu'au  Nord-Lft  du- 
rant environ  quatre  lieues  forme  une  petite 
Baye  que  les  Espagnols  appellent  Caldera. 
A une  lieue  avant  dans  le  Cap  Blanc  du  côté 
du  Nord-Oueft  » & à l’entrée  de  cette  Baye 
il  y a un  petit  ruifieau  de  très-bonne  eau  qui 
fe  jette  dans  la  Mer.  Ici  le  terrain  eft  has , 
& fait  une  efpecc  de  Telle  entre  deux  Monta- 
gnes. I.e  pays  cft  extrêmement  riche  » & 
produit  de  gros  6c  grands  arbres.  La  terre  cft 
noire  & prolondc»  & l’Auteur  cite  dit  l’avoir 
toujours  trouvée  grafle.  Environ  à un  mille 
de  ce  ruifiêau  du  côte  du  Nord-Eft  finit  le 


pays  boilé;  c’cft-Q  que  commencent  les  péa- 
ges , qui  s’avançant  dans  le  pys  à quelques 
lieues  forment  pluficurs  petites  Montagnes  8c 
vallées.  Ces  pacages  ne  font  pas  entièrement 
fans  arbres;  mais  il  y a pr  ci-par  là  de  pcits 
bocages  , qui  les  rendent  très-agréables.  Ces 
pacages  produirait  une  herbe  épi  Ile  & lon- 
gue ; mais  très-bonne.  Je  n’en  ai  point  vu, 
pouifuit-il , de  meilleure  dans  les  Indes  Occi- 
dentales. Vcts  le  fond  de  la  Baye  le  terrain 
d’auprès  de  la  Mer  cft  bas  & plein  de  manglcs  ; 
mais  plus  avant  dans  le  pys  le  tenoir  cft  haut 
6c  montueux.  Les  Montagnes  font  en  partie 
couvertes  de  bois  , if  en  partie  de  peages. 
Les  arbres  de  ce  bois  font  petits  „ & courts , 
& les  Montagnes  des  pâturages  font  médio- 
crement hobeufes.  Depuis  le  bout  de  cette 
Baye  jufqu’au  Lac  de  Nicaraga  fur  la  côte 
Septentrionale  de  U Mer  , il  n’y  a que  qua- 
torze ou  quinze  lieues.  Sur  le  chemin  entre 
la  Baye  & le  Lac  il  y a quelques  Monta- 
gnes ; nuis  la  plus  grande  partie  eft  des  pâtu- 


rages. 

CAPO-COCO  , Cap  de  Sicile.  Voiez 
Lilibaeum. 

CAPO  D ISTRIA.  Mr.  Baudrand  dit 
qu’on  l'apclle  autrement  Cavo  Distria  , & 
c'cft  meme  cette  Orthographe  qu’il  préféré, 
quoi  qu'elle  foit  la  moins  bonne.  Petite  Vil- 
le de  l'Iftric  dans  la  Mer  Adriatique,  & dans 
le  Golphc  particulier  de  Triefte,  au  Midi  de 
l’Embouchûrc  du  Rifano  Riviere  que  les  an- 
ciens ont  connue  fous  le  nom  de  Formio. 
Cette  Ville  cft  fitucc  dans  la  Mer  , fur  un 
écueil  qui  a la  forme  d'un  bouclier.  Le  P. 
a Ifo’.sr.  1.  Coronelli  * lui  donne  d.  $«'.  de  longitu- 
fut.p.  1j7.de  , fe  45.  d.  $ 1'.  de  latitude  Septentrionale , 
& trois  milles  de  Tour.  Cette  rcfTcmblance 
avec  un  bouclier  a donné  lieu  aux  Poètes  de 
l’orner  de  leurs  fixions.  Ils  ont  feint  que 
Neptune  en  colère  contre  Pallas  de  ce  qu’à  fon 
• préjudice  , elle  avoit  eu  l’avantage  de  donner 
fon  nom  à la  Ville  d’ Athènes  , la  pourfuivit 
jufqu’à  cet  endroit  où  l’Egide  de  b Déeflè 
étant  tombée  dans  la  Mer  fut  changée  en  ,un 


rocher  , fur  lequel  on  éleva  une  Ville  qui 
porta  le  nom  de  Palbdicnne.  Ce  qu’il  y a de 
plus  vrai  c’eft  que  certc  Iflc,  ou  cet  écueil  fe 
nommoit  Ægida  , 8c  fut  appellé  enfuite 
J u sti n o po l t s.  Voiez  Ægida.  On  pré- 
tend que  ce  fut  Jafon , l’un  des  Argonautes, 
qui  à fon  retour  de  la  Colchide  s’y  arrêta 
avec  Medéc  8c  la  toilon  d’or  , & en  ayant 
trouvé  b lituation  commode  pour  une  Ville 
forte  y en  bâtit  une,  500.  ans  avant  la  fon- 
dation de  Rome.  Elle  fut  enfuite  dcpuplée 
& toute  defcrtc  ; mais  18.  ans  avant  b nais- 
fancc  de  Jesus-Christ  , des  pafteurs  b réta- 
blirent. Les  Lfcbvons  lui  changèrent  le  nom 
d’Ægida  en  celui  de  Copra  ou  Copraria. 
Elle  a toujours  confcrvé  pour  fes  armes  une 
tête  de  Medufed’or,  en  champ  d’Azur,  ayant 
deux  figures  armées  pour  foutiensifavoir  Æete 
Roi  de  Colchos  à b droite  , 8c  Pallas  à b 
gauche.  L’an  44.  de  l’Ere  Chrétienne  le 
peuple  converti  à b foi  , quita  l’Idolâtrie  8c 
jxâtit  l’Lglifc  , qui  cft  aujourd'hui  b Cathé- 
drale. On  croit  que  c’étoit  auparavant  un 
Temple  confacré  à Cybèle.  Du  moins  la 
grande  porte  vers  le  Midi  a été  bâtie  des  pier- 
res du  tombeau  d’un  grand  Prêtre  de  cette 
DéefTe , comme  il  fe  voit  par  une  infeription» 
Les  colonnes  font  pofées  fur  deux  Lions  avec 
une  tète  de  Vache.  Voici  les  paroles  ,dc  l’ins- 
cription 

« 

L.  PUBLICIUS  SYNTROPUS  AR- 
CHIGALLUS  V.  P.  SIBI  H.  M.  H. 
N.  S. 


Ce  qu’on  explique  ainfi 

LUCIUS  PUBLICIUS  SYNTRO- 
PUS ARCHIGALLUS  VIVLNS  FE- 
CIT  SIBI  HOC  MONUMENTUM 
HÆREDIBUS  NON  SUIS 

C’eft-à-dire  : 

Lucius  Pubticius  Sjnlrapui  Archipritrt  de  Cybi- 
le  , s'tjl  fut  faire  ptnelant  fa  vie  ce  monu- 
ment , u ayant  qne  des  heritier i , qui  ne  lui 
appartenaient  pat. 

On  fait  que  les  Prêtres  de  Cybèle  étoient  tous 
Eunuques. 

L’an  210.  les  habitans  d' Egide  , voubnt 
avoir  un  paffage  aifé  de  leur  Ifle  à la  terre  fer- 
me, commencèrent  le  chemin  qu’on  voit  au- 
jourd’hui ; mais  en  meme  temps  ils  penferent 
à fe  mettre  à couvert  des  incurfions  des  Bar- 
bares , qui  commcnçoicnt  à ravager  les  Pro- 
vinces Romaines.  Ils  élevèrent  un  Château 
fur  un  écueil  ,*  qui  fe  trouva  dans  le  chemin 
8c  le  nommèrent  Castel  Leone.  L’inon- 
dation des  Huns,  des  Goths  , des  Hcniks, 
6c  des  Lombars  entraîna  cette  Ville  aufli  bien 
que  le  refte  de  b Province.  Malgré  fa  fitua- 
tion  avantageufe,  elle  fut  contrainte  de  fubir 
leur  joug  ; & expofée  à leurs  infultes  8c  à 
leurs  ravages.  L’Empereur  Juftin  I.  b réta- 
blit  & c’eft  pour  «la  qu’elle  en  prit  le  nom  ; 
qu’elle  garda  jufqu'à  ce  que  les  Vénitiens  l’a- 
yant aquife  lui  culTent  donne  celui  de  Capo 
d’Iftru  , c'cft-à-dirc  Chef  de  l'iftrie  , parce 
qu’en 


* 
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qu'cn  effet  elle  en  fut  deebrée  U Métropole,  de  St.  Dominique  cft  d'une  beauté  rnajcs- 
Tant  qu'clk  fut  foumife  aux  Romains  , elle  tueufc,  qui  imprime  du  rcfpeft.  Les  Génois 

i jouît  des  memes  prérogatives  que  les  autres  l'avotent  détruire  ; mais  elle  a été  rebâtie  des 
Colonies,  qui  «voient  le  droit  de  Bour^coifie  aumônes  des  habirans  , qui  ont  d'autant  plut 
Romaine  , Se  fes  principaux  Citadins  croient  de  vénération  pour  ce  Couvent  que  c'eft , dic- 
hortorez  de  la  Robe  Confulairc,  de  couleur  on  , un  des  trois  que  St.  Dominique  a lui 
violette  , & noire,  à manches  larges  avec  b meme  fondez.  L'Inquifition  a fon  Tribunal 
BarTctefic  l'Etoile  , comme  les  Sénateurs  de  dans  un  Couvent  de  Francifcains  Se  l'EgHfedc- 
Venife.  Cet  ufage  fc  confcrva  jufqu'au  corn-  diée  à St.  François  , aufli  bien  que  celles  de 
mencement  du  xvt.  ficelé,  Se  on  en  garde  la  Ste  Anne  & de  St.  Grégoire  font  fort  fre- 
inemoirc  dans  un  grand  tableau  place  dans  b quentées.  L’Eglife  de  Ste  Cbirc  cft  au  lieu 
Cathédrale  , où  font  les  portraits  de  quantité  où  l’on  croit  qu'éroit  autrefois  le  Palais  Con- 
dc  Citoyens  ainft  vêtus.  On  voit  un  beau  fulaire.  La  Maifon  de  Ville  eft  un  ancion 
monument  de  l’ancien  pouvoir  de  cette  Ville  bâtiment  & l'on  aflùre  que  c’éroit  ancicnnc- 
dans  un  Aqueduc  , qui  s’étend  deux  milles  ment  le  Temple  de  Pallas  ; on  ajoure  que  la 
avant  dans  la  Terre  ferme  â un  lieu  où  eft  Figure  qui  repreknte  b Juftice  , 8e  qui  eft 
une  très-belle  fourcc.  L’eau  en  eft  portée  pbcce  entre  les  deux  tours  dans  la  façade  croit 
dans  des  Canaux  d'une  maffonnerie  fouterrai-  la  ftatuc  de  cette  Déeflè.  Au  dcllous  d'elle 
ne  jufqu’au  bord  de  la  Mer,  â un  lieu  nom-  on  lit  ce  Vers: 
mé  la  Colonne , & delà  dans  des  Canaux  de 

■.  bois  , par  deflous  la  Mer  jufqu'à  la  Ville.  PaIUMi  Aéh*  fuit  btc  mmorabilc  Sdxtm. 

Capo  d'Iftria  a étc  long-temps  foumife  à la 

jurifdiâion  des  Patriarches  d'Aquilcc;  elle  fe  Le  P.  Coronelli*  qui  fournit  tous  ces  détails,  4 
couvernoit  cependant  par  fes  propres  Loix  en  dit  oue  ce  vers  eft  écrit  en  anciens  Carafteres 
forme  de  République,  &cnvoyoit  fes  Citoyens  Gotniqnes;  mais  il  fe  trompe , les  Caractères 
pour  gouverner  les  places  Se  les  terres  de  b Provin-  Gothiques  ne  font  pas  anciens.  Cette  Ville 
ce,  Elle  eut  allez  de  forces  pour  mefurer  fesar-  ifolée  , comme  il  a été  dit , a un  air  fain  8c 
mes  non  feulement  avec  celles  desTrevifans  Se  tempéré  , la  Mer  lui  fournit  du  poiffon  en 
purres  voifins;  mais  meme  avec  les  Vénitiens,  abondance,  deux  bras  de  Montagnes  qui  s'a- 
qui  la  fournirent  enfin  & la  rendirent  tributai-  vancent  de  chaque'  côté  comme  pour  l'ctn- 
rc,  le  Doge  Pierre  Candien  II.  l’ayant  prife  brallér,  font  couronnez  d’Oliviers,  Se  les  vi- 
d'affauc  l’an  9*1.  de  forte  qu'elle  fait  prefën-  gnes  des  environs  foumiflênr  jufqu’i  18000. 
tement  partie  de  h Republique  de  Venife, auffi  mefures  b d'excellent  vin.  Se  enfin  on  compte  4 ont. 
bien  qu'une  partie  de  ï’Iftrie,  dont  une  autre  dans  (ôn  territoire  55.  vilbges.  Son  plus 
partie  eft  poiledée  par  la  Maifon  d’Autriche,  grand  revenu  confifte  dam  les  Salines  y ayant 
11  y en  a qui  veulent  que  quand  Juftin  l'eut  vers  le  Levant  Se  vers  le  Midi  autour  de  trois 
réparée  le  Pape  Jean  I.  à fa  foliicitation  y éta-  mille  baffins  , qui  rendent  toutes  les  années 
blit  un  Evcqoe  l'an  $ a 6.  mais  l’opinion  la  plus  de  7000.  muids  de  fel  ; outre  ce  que 
plus  fuivie  eft  que  ce  fut  Etienne  II.  l'an  l'on  en  confume  journellement  fur  les  lieux  ; 8c 
75a.  ou  même  en  7 fd.  fous  Galb  V.  Doge  après  que  la  Republique  en  a fait  fa  provision, 
de  Venife.  Le  Chapitre  fut  fondé  en  mi.  elle  permet  qu’on  tranfporte  le  relie  dans  les 
pour  dduzc  Chanoines  ; il  cft  prefentement  Provinces  voifines. 
de  treize  dort  il  y a trois  Dignitcz,  le  Doyen,  CAPONS  , Mr.  Corneille  nomme  ainfl 
l'Archidiacre,  8c  l'Ecolârrc.  Après  qu'elle  un  Peuple  de  Negres  en  Afrique  fur  la  côte, 
fc  fut  entièrement  foumife  à la  République  de  apparemment  fur  celle  de  l’Océan.  Il  dit  que 
Venife  le  a).  Février  1278.  on  lui  conferva  leur  pays  cft  éloigné  de  deux  cens  lieues  de  ce- 
lés privilèges  $ il  cft  vrai  qu’cn  i$8o.  elle  fut  lui  des  Arobofins,  qu'il  cft  fitué  â un  degré  de 
prife  par  les  Génois  , qui  en  d'autres  occa-  demi  de  l'Equateur  du  côté  du  Nord  , 8c 
fions  encore  b brûlèrent  Se  b fâccagerent  par-  s’étend  par  un  long  efpace  vers  le  Sud.  Il  ci- 
te qu’elle  n'etoit  pas  entièrement  entourée  de  te  Davity.  Ce  Peuple  n’eft  autre  chofe  que 
murailles  ; mais  le  Sénat  fit  achever  ce  grand  les  habitons  du  Royaume  de  Gabon.  Voiez 
çuvrage  l’an  1478.  lur  ks  inftanccs'  des  nabi-  ce  mot. 

taos.  Depuis  ce  remps-li  U Vilk  a été  déco-  CAPORI  ou  Caepori  , ancien  Peuple  de 
rée  par  quantité  d'édifices  Se  fur  tout  d'Egli-  l’Efpagne  Tamgonnoifc.  Pline c lui  donne  1 1.4.  c.ao. 
fes.  On  en  compte  dans  fon  enceinte  jufqul  pour  Ville  Nti'U,  que  l’on  croit  être  prefen- 
qiurante  outre  b Cathédrale.  Cette  dernière  tement  Noja  , fur  b Riviere  de  Tambre. 
eft  d’une  ancienne  ftrufture  ; elle  a trois  nefs  Ptolomcc'1  nomme  aufli  ce  Peuple  Se  lui  afli-  d l.a.c.5. 
foutenucs  fur  dixbuit  belles  eolomnes  de  mar-  gne  deux  Villes  , favoir  In.  1 Flavid  , que 
bre,  Se  eft  fous  l’invocation  du  Notre-Dame  quelques-uns  nomment  P*drm , entre  autres  les 
du  titre  de  Ste  Marie  Majeure.  Elle  fut  ag-  Interprètes  de  ce  Géographe , Se  d’autres  Com- 
grandie  en  1490.  & huit  ans  après  on-en  refit  fojlellt  mot  formé  par  abréviation  de  J.nemo 
le  portail  de  marbre  blanc.  Elle  eft  ornée  de  Âpojlolo  ,•  le  R.  P.  Hardouin'  eft  de  cette  * '«»  fe? 
belles  Se  riches  chapelles  & de  reliques  rcmar-  demiere  opinion  ; l’autre  Ville  félon  Ptoloméc 
quables  ; on  y garde  entre  autres  le  corps  de  cft  Lmcm  , prefentement  Lmço. 

St.  Alexandre  Pape  , Se  celui  de  St.  Nazairc  CAPORI E , Mr.  Baudrand  "dir  : petite 
patron  de  1a  Ville.  On  ks  avoir  portez  à Ville  de  Suède  en  Ingrie  fur  le  C.olphe  de 
Gènes;  nuis  ils  furent  rendus  en  1421.  L’E-  Finlande  environ  à douze  lieues  de  Ivano- 
ptife  de  Ste  Marie  des  Services  eft  parfaitement  gorod.  Voiez  Coporio  , qui  eft  k vrai 
belle , on  commença  à la  reparer  en  t j 8 1 . de  nom. 

b manière  donc  elle  eft  aujourd'hui.  Celle  CAPORTES  , lieu  particulier  d’Afrique 
. , dans 
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$ Theûur.  ibns  b Marmarique  » félon  Ortclius  *.  ^ MÛ 
à moins  que  cette  Province  ne  s'étendît  jus- 
qu'aux portes  d’Alexandrie  d’Egypte  » fon 
opinion  ne  peut  ctre  vraye,  car  il  eft  Turque 
. emporta  ou  Capvms  , étoit  fur  la  route  de 

Piolem.nde  , ou  même  de  Paraeramum  à Ale- 
xandrie ; qu'entre  Catabathmos  & Gcr*  étoient 
les  bornes  du  territoire  d’Alexandrie  d'Egyp- 
te ; 8c  qu'en  fin  Caportes  eft  le  dernier  gîte  de 
t jtnicni*.  cette  route  , Tans  que  l'Itineraireb  marque  la 
diftance,  qui  reftoit  de  ce  lieu  à la  Ville.  Cc- 
• in  Antm.-  ja  a engage'  Ztirita e à dire  que  la  Ville  meme 
P-  *»8-  d’ Alexandrie  eft  defignée  par  ce  nom , 8c  qu’il 
4 1. /.c.10.  faut  lire  Rhacotes  dans  Pline  , qui  dit  que 
c’eft  le  nom  du  lieu  où  Alexandrie  d'Egypte 
fut  bâtie  par  Alexandre  le  Grand.  Voicz 
Rhacotes.  Le  changement  eft  un  peu 
violent  de  Capmnti  en  Khjcotet.  Zurita  afTu- 
rc  que  tous  les  exemplaires  qu’il  a conférez 
ont  tous  expert it  d'une  maniéré  tris-uni- 
forme. Celui  du  Vatican  porte  Capcnim , 
comme  les  autres'.  La  dificulté  ferait  levée , 
lî  T Itinéraire  contenoit  la  Tomme  totale  de 
cette  route  , comme  c’eft  l'ordinaire  de  l’y 
trouver.  Mais  die  ne  s’y  trouve  pas  dans 
cette  occafîon  ; ainfi  on  ne  peut  gueres  dire 
que  par  conjecture  fi  Caportes  eft  mis  là 
comme  un  ancien  nom  du  lieu  ou  ctoit  b Vil- 
le meme.  Il  y a plus  d’apparence  qu’il  de- 
lïgnc  un  lieu  particulier  , qui  étoit  précifc- 
ment  à xvi.  milles  du  dernier  gîte,  & d’où  il 
n'y  avoit  plus  qu’un  peu  de  chemin  jufqu'à 
la  Ville  ; 8c  que  l’Itinéraire  a mieux  aimé 
nommer  ce  lieu  qu’ Alexandrie,  à cauTe  de  la 
juftefle  des  milles , 8c  pour  en  faire  un  comp- 
te rond. 

CAPOSWAR,  Ville  de  b BaTTe  Hongrie 
dans  le  Comté  de  Sigeth  ; fur  la  petite  Riviè- 
re de  Kspos  ; Mr.  Corneille  Te  trompe,  elle  eft 
dans  le  Comté  de  Tolna.  Voiez  Kapos  8c 
Kaposwar. 

CAPOTENA,  Ville  d’Afie  dansl’Ariei 
• L 6.  e.  1 7.  |ck>«  Ptolomée  *.  Quelques  exemplaires  por- 
tent Caputana.  Le  Grec  lir  K*jr»T»«. 

CAPOTES,  Montagne  d’Afie,  où  eft  b 
fburce  de  l’Euphrate.  Licinius  Mutianus  au 
/].  f e.»+.  «port  de  Pline  f,  difoit  avoir  vû  cette  fource 
g e.  i?-p-  au  pied  du  Mont  G tpeies.  Solin*  dit  de  mê- 
Edit.  ^ jc  nom  <je  cctte  Montagne.  Martianus 
t Ub.  é.  c.  Capellah  dit  Capodes,  qui  revient  au  même 
de  F.uphnte  & le  livre  de  la  MeTure  de  la  terre , qui  eft  en 
p.  txo.  manuferit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
France  porte  Catotfn,  félon  le  R.  P.  Har- 
i in  Le.  douin';  fur  quoi  je  remarque  que  félon  Sau- 
tliKh.  maife  les  meilleurs  manuferits  de  Solin , 8c  les 
extraits  portent  Catoten.  Ce  qui  peut  fai- 
re de  la  dificulté;  c’eft  que  b fource  de  l’Eu- 
phratc  eft  mile  par  Domitius  Corbulon  au 
H.c.  Mont  Aba  , félon  Pline  k,  8c  par  Licinius 
Mutianus  au  Mont  Capotes.,  félon  le  même 
Pline.  Ceb  pourrait  être  également  vrai  en 
ce  que  l’Euphrate  avoit  plufieurs  fourccs , qui 
toutes  port  oient  le  nom  d’Euphrate  , comme 
il  parait  par  le  livre  de  Xenophon  en  fon  livre 
de  b retrairc  des  dix  Mille  ; quoi  que  dans  b 
fuite,  00  ait  donné  des  noms  propres  à quel- 
ques unes  comme  à l’Arfanius  8c  autres.  Mais 
nous  ne  favons  gueres  aujourd'hui  de  quelle 
fource  chacun  a voulu  prier  ; 8c  comme  Sau- 
maifc  le  remarque  à l’endroit  cité  , la  diver- 
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fité  des  témoignages  a jetté  fur  les  fources  de 
l’Euphrate  une  obfcurité  dificile  à diiliper. 

Mr.  de  Toumefort1  qui  a vu  lui  même  ces  f Voyage 
lieux  n'en  parle  gueres  d'une  manière  plus  lu-  <*“  Le*»»* 
mineule  ; quoi  qu’il  reporte  le  fentiment  des 
anciens,  mais  fans  le  concilier. 

x.  CAPOUE,  Ville  d’Italie  dans  laCam- 
panic  ; il  ne  faut  pas  b confondre  avec  b Vil- 
le de  Capoue  d’aujourd'hui  , qui  eft  à deux 
milles  des  ruines  de  l’ancienne.  J’en  ferai  donc 
deux  Articles , ces  deux  Villes  étant  diferen- 
tes  par  leur  fituation. 

Capoue  étoit  d’une  antiquité  très-reculée,’ 
comme  l'écrit  Velleius  Paterculus  Elle  m Li.e.  j, 
étoit  même  b capitale  non  feulement  de  la 
Nation  ; mais  encore  des  Villes  circonvoi- 
fines.  Florus®  dit  : Capoue  la  capitale  des  »Li.  c.  16. 
Villes,  comptée  autrefois  entre  les  trois  plus 
grandes  Villes,  les  deux  autres  étoient  Rome 
8c  Carthage.  Il  fcmblc  dériver  le  nom  Capna 
du  mot  Copias  qui  veut  dire  tête.  Strabon0  >48. 
l'appelle  tète  ou  chef  Kc^a/ifv , vraiment  chef, 
comme  fon  nom  le  fignific.  Cependant  ce 
n’cft  qu'une  allufion  plutôt  qu'une  Erymolo- 

f;ie  de  ce  nom.  Il  dit  au  même  endroir  qu'el- 
e meritoit  fi  bien  ce  nom  de  chef  ou  capitale 
que  fi  on  lui  comparait  les  autres  Villes  , el- 
les ne  paroifToient  que  des  Bourgs  auprès  d’el- 
le, excepté  une  feule,  favoir  Thcanum  Ville  fort 
célébré.  Capoue  étoit  fur  b voyc  Appicnne. 

Strabon  allez  content  de  b prétendue  origine 
du  nom  de  Capoue  b répété  dans  le  meme  li- 
vre f : les  Tyrrheniens  , dit-il,  habitoient  f p.  ***, 
douze  Villes  dont  celle-ci  étoit  en  quelque 
forte  b capitale.  Mais  de  même  qu’ils  a- 
voient  auparavant  été  chafTez  du  pays  qu’ils 
avoient  habité  auprès  du  Pô , de  meme  ils  fu- 
rent chaflez  de  celui-ci  par  les  Sunnites  que 
les  Romains  en  chalTcrent  à leur  tour.  Tite- 
Live^  parle  aulîidc  cette  conquête  de  Capoue  g 1. 4- c.  37, 
par  lesSamnitcs  conduits  par  Capte  leur  chef, 

8c  c’eft  de  ce  nom  qu’il  infinue  qu’eft  venu 
celui  de  b Ville  ; mais  cette  origine  du  mot 
Capoue  ne  lui  plaît  pas  tant  que  celle  qui  le 
dérivé  de  Compta,  champ,  ou  pour  me  fervir 
de  fes  termes  it  Compeftri  ojrro.  Pline1  eft  r l.j.c.7. 
pour  ce  dernier  fentiment  ; Copia  ab  Ovnpo 
Adla.  Tite-Live*  fcmble  dire  que  le  nom  ‘ 
qu’elle  portoit  auparavant  étoit  Vultume,  qui 
eft  auffi  celui  de  b Rivière  qui  pafTe  à Ca- 
pouc , b Ville  moderne  ; mais  l’ancienne  étoit 
entre  le  Vùltume  8c  le  Liteme  ou  le  Cbnius  ; 
à diftance  prefque  égale  de  ces  deux  Rivières. 

Vultume  Colonie  ctoit  un  Port  de  Mer  à 
l’embouchure  de  la  Rivière  de  même  nom , 8c 
par  confequent  diferent  de  Capoue  qui  étoit 
dans  les  terres  , 8c  à une  bonne  diftance  de 
cette  Rivière.  La  fertilité  du  territoire  de 
l'ancienne  Capoue  étoit  très-commode  pour 
ceux  qui  ne  cherchent  que  b volupté.  Cicéron 
s’adreflïmt  dans  une  de  fes  harangues  à un  Con- 
fit! , qui  avoit  abufé  de  fon  autorité  lui  dit't  f poft.  re- 
croyez-vous  être  Conful  à Capoue,  Ville  où  dit.  mSe«- 
a été  autrefois  le  Siège  de  l'Orgueil  , ou  1 BC,<' 
Rome  où  avant  vous  les  Confiais  ont  été  fou- 
rnis au  Sénat  ? On  fait  que  les  Délices  de  Ca- 
pouc  affoiblirent  fi  fort  Annibal  parce  que  fes 
troupes  y amollirent  leur  courage  , que  cela 
caufa  fa  perte  ; 8c  le  retablilTement  de  b Ré- 
publique Romaine.  Elle  paya  cher  b bonne 
. r»- 
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réception  qu'elle  avoit  faite  1 cet  Ennemi  de 
Rome  elle  fut  ,reduite  en  Prefeéhire  i mai* 
Cefar  étant  Conful  lui  rendit  fes  anciens  pri- 
vilèges, environ  ctn.  ans  après  qu’on  les  lui 
avoit  ôtez.  Cette  ancienne  Ville  ne  fubfiftc 
plus , & on  en  voit  encore  d'aflez  belles  rui- 
nes près  de  l'Eglifcde  Notre-Dame  des  Gra- 
« Srhctii  ces.  ‘Elle  fut  détruite  par  Genleric  Roi  des 
Itincr.luJ.  wrjndalcs.  Les  Oftrogorhs  s'en  emparèrent 
p'  *e  ' enfuite , 8c  Narfes  ks  ayant  dallez  tâcha  de 
la  reparer } mais  les  Lombjrds  furvinrrnt , qui 
la  ravagèrent  de  nouveau  & la  dcmiifirent  en- 
tièrement. On  ne  fait  pas  bien  en  quel 
temps  fut  commencée  la  Nouvelle  Ca- 
pouc. 

i.  CAPOUE  , Ville  d’Italie  au  Royau- 
me de  Naples  î fur  le  Vultume;  quoi  qu'el- 
le foit  à deux  milles  de  l'ancienne  Capoue , el- 
le ne  lai  (Te  pas  d’avoir  c'té  bâtie  de  fes  ruines. 
Mr.  MiJlbn  en  parle  ainfi  dans  fon  Voyage 

• T.i.p.i/.  d*Xralie b.  De  Ste  Agathe  à Capoue  il  y a xvr. 

milles.  Le  pays  cft  allez  uni  particulièrement 
en  approchant  de  Capoue  & la  campgrte  eft 
belle  & fertile.  Cette  Ville  eft  petite  & peu 
confiderabk  i tous  égards.  On  y voit  plu- 
fieurs  inferiptions  8c  pluficurs  marbres  qu’on 
y a apportez  de  l'ancienne  Capoue.  Celle-ci 
cft  1 deux  milles  de  l’autre  , alfez  près  des 
Montagnes  du  côté  de  l’Eft,  8c  le  Bourg  qui 
cil  appellé  Ste  Marie  cft  prelque  tout  hiti  des 
débris  informes  de  cette  délicieufe  & orgueil- 
leufe  Ville.  De  Capoue  1 Naples  il  y a feize 
milles.  Cette  Ville  moderne  a néanmoins  été 
une  Principauté  particulière  d’un  Prince 
Lombard  , avant  que  les  Normands  eulTent 
incorporé  routes  ces  petites  Souverainetez  pour 
en  faire  le  Royaume  de  Naples  aujourd'hui. 
tBMnJraaj  < Cipoitc  jouît  d’un  Siège  Archicpifcopal  érigé 
,7°*'  en  çfiS.  par  le  Pape  Jean  XIII. 

CA  PP  A , Peuple  de  l’ Amérique  Septen- 
trionale dans  la  Loui liane  fur  le  bord  Occi- 
dental du  fleuve  Mifliflipi , vers  k $4.  d.  de 
latitude.  Mr.  de  l'Idc  écrit  Kappa. 

CAPPADOCE  , grand  pays  d'Afie,  ce 
mot  ne  fignilic  pas  toujours  la  meme  étendue 
de  pays  & il  faut  diflingucr  la  grande  Cappa- 
doce  d'avec  la  Cappadocc  Pontique  ; & la 
Cappadoce  I.  d'avec  b Cappadoce  11.  com- 
d L6.C.3.  me  je  k dirai  ci-après.  Pline  dit1*  : la  Mon- 
menc  s’étend  le  long  de  la  Galarie , & ce  qui 
les  diftinguc  c’eft  h Rivière  Cappadox  d’où 
ont  pris  le  nom  de  Cappadocicns  ceux  qui  é- 
toient  auparavant  nommez  Lcuco-Syriens. 
Cette  Rivicre  étoit  fort  petite  fans  doute,  & 
fort  peu  connue  puifque  Pline  efl  le  fcul  des 
anciens  qui  l'ait  nommée.  Le  R.  P.  Har- 
douin  dit  qu'elle  fe  perd  dans  le  Halys  ; mais 
au  lieu  que  la  Nation  ait  pris  fon  nom  delà  il 
y a plus  d'apparence  que  cette  petite  Rivière 
prenoit  k nom  de  la  Nation.  Strabon  qui 
étoit  lui-meme  Cappadocien  nous  rend  comp- 

• Lii.iait.  **  de  quelques  unes  des  divilîons*;  8c  les  ex- 

plique ainli.  Il  convient  qu'on  =ne  fait  abfo- 
iument  point  l'ancienne  conftimtion  de  ce 
pays.  Mais  les  Perfes  en  étant  devenus  ks 
maîtres  le  diviferent  en  deux  Gouvcmemens  ou 
Satraoiec.  Les  Macédoniens  l'ayant  conquis 
fur  les  Perfes  , cunfentirent  en  partie  de  leur 
bon  gré,  en  partie  faute  de  pouvoir  l'cmpccher, 

Tom.  II. 


CAP.  ti, 

que  ces  Gouvcmemens  fu  lient  changez  en  au- 
tant de  Royaumes  : l'un  fut  nommé  la  Cap- 
padoce propre  ou  la  grande  Cappadocc , ou  U 
Cappadoce  près  du  Mont  Tamus.  L’autre 
fut  nomme  la  Cappadocc  Pontique  , ou  le 
Royaume  de  Pont.  Euftathc  dans  Ion  Com- 
mentaire fur  Denys  k Pericgcte  répété  préci- 
fement  ks  paroks  de  Strabon.  Etienne  le 
Byzantin  diflinguc  la  Cappadoce  en  Majeure 
& Mineure  El;  *xi  i)À:s»a , en  gran- 
de & en  petite  Eî«  iKfi»  k ai  fiiyiativ.  Du 
temps  d’Archelaus  8c  fous  fes  prcdcccflcurs  les 
plus  proches  la  Cappadocc  étoit  divifée  en  dix 
Gouvcmemens  ou  Provinces  , ce  qui  doit 
s'entendre  de  la  grande  Cappadocc.  Il  y en 
avoit  cinq  près  du  Mont  Taurus,  fa  voir, 

La  Melitene,  LaCilicie, 

La  Caraonie,  La  Tyanitide. 

& l'Ifauritide. 

Les  cinq  autres  plus  éloignées  du  Mont  Tau- 
rus  étaient  moins  connues , & kurs  noms  font 
plus  obfcurs.  Les  voici  néanmoins  : 

La  Lavinafene,  La  Chamanene, 

La  Sargafenc,  La  Saravene  (le  Grec 

porte  Sargavenc) 

& la  Moramcne. 

Les  Romains  y en  ajourèrent  une  onzième, 
favoir  un  démembrement  de  la  Cilicic  , qui 
avoit  autrefois  appartenu  à Archctaus  autour 
de  Caftabala  fit  de  Cybiftra  jufqu'à  Dcrbe 
d’Antipater  le  Brigand.  Voiez  ces  Provinces  J 
leun  Articles  particuliers. 

Outre  la  grande  Cappadoce  dont  je  viens 
de  parler,  8c  dans  laquelle  étoient  ks  xi.  Pro- 
vinces dont  on  vient  de  lire  les  noms  , il  y 
avoit  la  Pontique  , c'cft-à-dire  le  Royaume 
du  Pont.  Voiez  Pont  8c  Pontiqj/e 

La  pente  Arménie  a été  aulfi  comprife  fous 
k nom  de  Cappadocc  , & quelquefois  elle  a 
été  regardée  comme  en  ayant  éré  feparéc; 
mais  à dire  vrai  ks  bornes  qui  les  diftinguoienc 
font  rrès-confufes  , 8c  tel  donne  à la  grande 
Cappadocc  ce  que  les  autres  a (lignent  à l’ Ar- 
ménie Mineure  , 8c  au  contraire  d'autres  re- 
tranchent à la  dernière  de  ces  Provinces  pour 
accroître  la  première.  La  grande  Cappadoce 
elle-même  efl  divifée  en  deux  parrics  par 
Strabon  à l'ertdroit  cité  ; favoir  en  Tauri- 
que  où  étoient  les  v.  premières  Provinces, 
8c  en  Mineure  dans  laquclk  il  met  les  v.  au- 
tres. 

Ptolomée  mite  conjointement  le  Pont  8r  la 
Cappadoce  , à laquelle  il  donne  pour  bornes 
la  Galatie  & partie  de  b Pamphylie;  au  Mi- 
di la  Cilicie,  fuivant  une  ligne  prolongée  dc- 
11  k long  du  Mont  Taurus  julqu'i  l'Ama- 
nus  ; enfuite  une  partie  de  b Syrie  le  long  de 
l’Amanus  jufqu'à  l’Euphrate  ; à l’Orient  la 
Grande  Arménie  le  long  de  l'Euphrate  depuis 
le  Mont  Amanus,  jufquM  la  courbure  la  plus 
Septentrionale  de  ce  fleuve  qui  fe  tourne  11 
vers  l’Orient,  8c  dcll  une  ligne  qui  palfe  pur 
les  Monts  Mofchiques  ; 8c  enfin  au  Nord  une 
partie  du  Pônt-Euxin  depuis  cette  ligne  jus- 
qu’à A mile  de  Galatie. 

Ff*  Cet 


Sic  CAP. 

Cet  Auteur  divifc  ainfi  la  Cappadoce.' 

fGaUtique,  Les  f Chamanes, 

Lç  J Polemoniaque , Strttc-  | Sargaraufena , 
*>ont  J Cappadocien.  fies  ou  j Garfaurie, 

X ^ Cou-  < Cilîcie, 

veme-  I La  Lycaonie» 
mens  de  (_L’Antiochia« 
ne, 

Le  Gou-  La  Tyani- 
veme-  tidc. 
ment  de 

Il  donne  dans  un  Chapitre  i part  l l’Armenie 
Mineure,  outre  les  Villes  fituées  fur  l’Euphra- 
te , les  Gouvernera  cm  fuivans , 

La  Melitcne,  La  Muriane, 

La  Cataonie,  La  Laviancfine, 

& l’Abarene,  ou  la  Rhavene. 

Ainfi  on  voit  que  l’Armcnie  Mineure  de  eet 
Auteur  ne  fe  forme  que  des  demembreraem  de 
la  grande  Cappadoce  de  Strabon. 

Mais  cette  vafte  étendue  de  b Cappadoce , 
telle  que  ces  deux  Géographes  la  foumüTent 
a été  bien  rdfcrrce  depuis-  Les  Romains  dé- 
m Ticmi  ja  maîtres  de  la  Bithynie  | par  le  Teftament 
Lj.c.f.  de  Nicomcdc,  qui  en  étoit  Roi  du  temps  de 
* Sext-Ruf.  Sylla  , gagnèrent  du  temps  de  Pompée1»  le 
Royaume  du  Pont  où  commandoit  Mithri- 
datc  qu’ils  défirent  ; & joignirent  ce  Royau- 
me à la  Bithynie  , n’en  faifant  qu’une  Pro- 
vince Romaine.  Mithridate  avoit  déporté- 
dé  Ariobarzane  Roi  de  Cappadoce  , les  Ro- 
mains l'y  Irétablirent.  Scxtus  Rufus  ajoute  s 
les  Cappadociens  ont  toûjoun  été  prêts  à pren- 
dre les  armes  pour  nous , & ils  ont  eu  tant  de 
refpeél  pour  la  Majeflé  Romaine  au'afin 
d'honorcr  davantage  l’Empereur  Auguftc,  ils 
ont  nommé  Celârée  b plus  grande  Ville  de  la 
Cappadoce  qui  eft  Mazaca.  Enfuitc  fous 
l'Empire  de  Cbudius  Archebus  étant  venu  de 
Cappadoce  à Rome  » & y étant  mort  «près  y 
avoir  été  long-temps  prifonnier  , b Cappado- 
ce fut  réduite  en  forme  de  Province.  Ce  fut 
donc  fous  l’Empire  de  Claude  que  b Cappa- 
doce ccfla  d’être  un  Royaume , de  même  que 
le  Pont  Polemoniaque  fous  Néron  , 6c  l’Ar- 
menie  fous  Trajan  devinrent  des  Provinces  Ro- 
maines. 

Le  changement  fut  encore  bien  plus  grand 
dans  b fuite.  Car  au  lku  cjuc  le  Pont , 8c 
l’Armenie  Mineure  , n’avoient  été  ancienne- 
ment que  des  parties  que  l’on  comprcnoit  fous 
le  nom  general  de  Cappadoce  aufli  bien  que 
le  pays  qui  portoit  principalement  ce  nom , il 
fc  trouva  au  contraire  que  l’on  forma  un  grand 
Dioccfe , fous  le  titre  de  Diocèfe  du  Pont , 
fous  lequel  on  rangea  huit  Provinces,  félon  b 
divifion  de  l’Empire  faite  fous  l’Empereur  A- 
drien.  Ces  Provinces  étoient 

La  Galatie,  La  Cappadoce  I. 

La  Bithynie , La  Cappadoce  II. 

L’Helknopont,  La  Paphlagonie» 

Le  Pont  Polemo-  L' Arménie, 

niaque , 


CAP. 

Une  Notice  drefTée  fous  Areadius  8c  Horo- 
nus met  dans  le  département  du  Prefcâ  du 
Prétoire  [d'Orient  le  Diocèfe  du  Pont , con- 
tenant, 

La  Gabtie,  Le  Pont  Polemonia- 

que, 

La  Bithynie,  L’Hcllcnopont , 

L’Honoriadc , L’Armenie  I. 

La  Cappadoce  I.  L’Aimenie  II. 

La  Cappadoce  U.  La  Gabtie  Salutaire. 

En  ce  fervs  ces  deux  Cappadoces,  favoir  b I.  & 
b II. , ne  font  cnfemble  qu’une  petite  partie  de 
b grande  Cappadoce  de  Strabon. 

La  Cappadoce  I.  étoit  bornée  à l'Orient 
par  la  I.  Arménie  8c  par  l' Antifaurus  ; au  Mi- 
di prb  Lycaonie  8c  la  Cappadoce  II.  , au 
Couchant  par  la  Galatie  Salutaire,  8c  au  Nord 
par  l'Hcllcnopont.  Les  Notices  Epifcoples 
lui  donnent  pour  Villes,  qui  chacune  avoient 
leurs  Sièges , 

Cefarée  » ou  Ma-  Camuliane , 
zaca. 

Thermes , Charte , 

Nyflc , Theodofiopolis . 

La  Cappadoce  II.  avoit  au  Couchant  la 
Lycaonie,  au  Nord  b Cappadoce  I. , à l’Orient 
l’Armenie  IL,  8c  au  Midi  l'Ifaurie  A b Ci- 
licie.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  dit  que 
l’Empereur  Valens  l’établit  en  haine  de  St. 
Bafile.  Pour  écbircir  cette  difficulté,  que 
les  Hiftoriens  EcclcfraQiques , tels  que  Socra- 
te, Thcodoret,  & Sozomene,neraportent  en 
aucune  façon , il  fout  avoir  recours  aux  Ecrits 
de  St.  Bafile , 8c  de  St.  Grégoire  de  Nazian- 
2e  & autres.  Voici  eu  fubrtancc  ce  qu'en 
dit  Baronius*.  Valens  ayant  embrafle  l’Aria-  t ad  i 
nifme  devint  le  perfecutcur  des  Orthodoxes  37 *- 
& ayant  exile  plulieurs  Evêques  Catholiques 
livra  leurs  Sièges  aux  Ariens.  Il  auroit  vou- 
lu faire  le  même  traitement  à St.  Bafile  Evê- 
que de  Cefarée  8c  Métropolitain  de  toute  la 
Cappadoce  , s'il  n’avoit  été  détourné  de  ce 
deflein  par  des  miracles  redoublez  que  racon- 
tent les  Hifforicns  de  l'Eglife.  Cependant 
pour  diminuer  l'autorité  d’un  Evêque  qu'il 
n’avoit  pu  engager  à communiquer  avec  Eu- 
doxe  , 8c  pour  lui  fufeirer  des  embaras  qui 
l’occupaffent  8c  lui  donnaient  du  chagrin  , il 
partagea  b Cappadoce  entre  deux  Métropoles, 
favoir  la  première  ou  l’ancienne  , qui  étoit 
Cefarée  , & b féconde  ou  b nouvelle  qui 
étoit  Tyane.  Anthimc  pourvu  de  cette  der- 
nière fit  bien  des  démarchés  infidieufes  pour 
attirer  à ù nouvelle  Métropole  le  plus  grand 
nombre  d’Evcqucs  qu’il  pouvoit  par  fes  in-' 
trigues  8c  parce  qu'il  s’étoit  emparé  des  reve- 
nus de  plufieurs  ; ce  qui  ne  fe  fit  qu'au  pré- 
judice & en  diminution  de  la  jurisdiâion  de 
l’Eglife  de  Cefarée.  St.  Bafile  de  fon  côté, 
érigea  plufieurs  Sièges , entre  autres  Safimcs  , 
où  il  tâcha  d'établir  Sr.  Grégoire  qui  rcfufa 
ce  Siège  , ce  qui  caufâ  entre  eux  une  que- 
relle aiïcz  vive  dont  on  peut  voir  les  dé- 
tails dans  leurs  Lettres  , qui  fc  font  eonfer- 
vécs.  Les  Villes  de  b Cappadoce  II.  où  il  y 
avoit 
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•voit  des  Evêques  étoicnt , félon  k P.  Charks  n’ont  que  trop  défigurez.  Pjr  ce  que  j’ai  rc- 
de  St.  Paul,  marqué  ci-devant  il  fembk  qu'il  n'y  ait  eu 

que  deux  Cappaioces , favoir  la  première  dont 
Tyane,  Fauftinopk,  la  Métropole  e’toit  Cefarée  , Se  la  fécondé 

Uqatm  y Salîmes  , dont  la  Métropole  fut  d'abord  Tyane  ; Se  en- 

Cybiftra,  Jullinoplc,  fuite  Juftinianopohi  élevée  fur  les  ruines  du 

& yffunA.  Fort  de  Mocift  ou  Moetfe.  Cependant  k P. 

Charles  de  St.  Paul  met  une  Cappadoce  III. 
i.  Il  faut  remarquer  que  Doara  cft  ajou-  dont  les  Villes  Epifcopales  étoienc  félon 
tcc  par  Holdenius  , qui  alkguc  en  preuve  la  lui  : 
io.  Lettre  de  St.  Bafik  le  Grand.  Ce  Sr.  v 

fait  mention  de  George  » qui  en  e'toit  Eve-  Mocifius « Colonia, 

que.  Ce  n’étoir  qu'un  village.  Dans  la  No-  Nazianzc,  Parnaflc» 

tice  de  Hierocles  on  lit  P'iyt&apt.  Il  écoit  Se  Doara. 

fans  doute  un  de  ces  petits  lieux  où  St.  Ba- 

file  avoit  inftalc  un  Evêque  ; 8e  Holdenius  II  cft  autorité  par  une  ancienne  Notice  dreffée 
remarque  qu’il  ctoit  premièrement  de  la  Cap-  pour  rcgkr  les  rangs  entre  les  Egüfcs , & pu- 


Colonia , 
Parnaffc, 
& Doara. 


narque  qu’il  ctoit  premièrement  de  la  Cap-  pour  rcgkr  les  rangs  entre  les  Eglifes , 8c  pu- 
padoce  II.  cependant  le  P.  Charks  de  St.  Paul  blice  par  Schdftratc.  On  y voit*  en  premier  t T 1>p 
le  met  dans  la  Cappadoce  III.  lieu  que  les  Evéchez  de  la  Cappadoce  y font  674. 

1.  Juftinoplc  eft  fort  fufpeél  par  h raifon  ainfi  nommez. 
ie  je  vais  dire.  La  dignité  ac  Métropole 

la  Cappadoce  II.  ne  fut  confcrvéc  1 la  C*fxrt*y  Afctlwlitpoteoi  jirmt- 


que  je  vais  dire.  La  dignité  ac  Métropole 
de  la  Cappadoce  II.  ne  fut  confcrvéc  1 la 
Ville  de  Tyane  que  jufqu'i  l’Empire  de  Jurtt- 
m L/  c.4.  nicn.  Procope  dans  fon  Traité  des  Edifices* 


Rcgiamm  Therma-  C*m*li*>urnM  , 
de  cet  Empereur  raporte  qu'il  fit  rafer  le  Fort  mm , 
de  Mocefe , qu’il  en  fit  une  Vilk  ornée  d’E-  Nijfât,  Cjfici, 

glifes,  de  bains  publics,  d’Hôpitaux  6c  autres 

Edifices,  qui  relèvent  la  gloire  des  Vilks;  ce  On  voit  alTez  qu'il  s’agit-li  de  la  Cappadoce 
qui  a , dit-il , été  caufe  que  celle-ci  eft  de-  I.  Sc  Mcthodiopolis  cft  apparemment  la  meme 
venue  la  Métropole.  Il  y a bien  de  l’appa-  Vilk  que  d'autres  nomment  Thcodofiopolis. 
rencc  que  cette  Vilk  prit  k nom  de  fon  bien-  La  même  Notice  apres  avoir  parcouru  une 
faéteur;  & que  Aioctfr  ou  Afcci/i  n'eft  nulle-  grande  partie  de  l'Afic  Mineure  revient  cn- 
ment  differente  de  la  Vilk  nommée  4 iWn-  corc  à la  Cappadoce d,  & y met  pour  Evi-J  Ibid.p> 
w»»t5*>  Metropok  de  la  Cappadoce  II.  corn-  chez , 67$* 

me  il  eft  dit  au  Concile  de  Conftantinople 


tenu  fous  Agapit  & Menas  fc.  Le  P.  Charles  Tynmtfevt  Cbrijlo-  FttiJlinopoleoj  t 
de  St.  Paul  convient  bien  qu'dlc  fut  nommée  point , 

JujhniMopolit  ; mais  il  la  diftingue  de  Jufti-  Cybijlromm , Suinter um. 

nopolis  qu’il  laiffe  à la  Cappadoce  H.  au  lieu 

qu'il  fait  Afxijfut  ou  Jujiimanople  Metropok  Cette  Notice  juftifie  les  remarques  que  j’ai 
de  h Cappadoce  III.  mais  il  fe  trompe,  car  il  rapportées  fur  les  deux  Villes  chimériques  que 
dit  que  Pierre  Evêque  de  Juftinople  afiifta  au  le  P.  Charles  de  Sr.  Paul  ajoute  à cette  Pro- 
Concik  de  Conftantinople  fous  Agapit  8c  vince,  qui  eft  la  Cappadoce  féconde.  Et  ce 
Menas  ; or  dans  ce  lieu  il  eft  die  que  k Siège  qui  furprend  c’eft  qu’il  a eu  cette  Notice 
de  ce  Pierre  Evêque  étoit  * tü»  iwatmx.nv*  puis  qu'il  l’a  fait  imprimer  il  la  fin  de  fa 
t»};  (3.  KccrxuS^c»  Exx^'*:»  c’eft-à-  Géographie  facrée  ; & que  dans  fon  Fxem- 
dirc  la  Ville  des  Juftinianites  (ou  Juftiniano-  plaire  auffi  bien  que  dans  celui  de  Schrlftrate 
polis  Merropok  de  b leconde  Province  des  il  n'y  a que  quatre  Sièges  nommez  8c  attri- 
Cappadocicnc.  Ainfi  Juftinopolis  n'eft  point  di-  buez  à cette  Province.  Enfin  la  même  No- 


ferente  de  Juftinianopolis.  tice  revient*  une  troificme  fois  à b Cappado-  » IMAp. 

3.  Asuna  eft  une  Vilk  imaginaire  8c  corn-  ce,  & lui  donne  pour  Evcchcz  fl79- 

me  1e  remarque  très-bien  k (avant  Holdenius , 

il  n’y  en  eut  jamais  de  ce  nom.  Celui-ci  s’eft  Mociffi , ColomU , 

formé  par  erreur  de  ce  qu'il  y avoit  en  Grec  A'mjomJ,  Pxrru$, 

Etjtkotc;  Suoffim  , c’eft-ï-dire  l’Evêque  de  Detrorttm. 

Safimcs , favoir  Ambroifc  qui  fouscrivit  à la 

Lettre  Synodale  de  b Province  à l’Empereur  J’ajouterai  un  petit  nombre  de  remarques  avant 
Leon.  Comme  1c  premier  mot  finiffoit  par  que  de  finir  cet  Article, 
une  S.  & que  k fécond  commcnçoic  par  b mé-  1.  La  Cappadoce  fourniffoit  beaucoup 
me  lettre  quelque  copifte  en  a oublié  une  des  d’Efcbves  ; Se  même  ce  peuple  avoit  l'ame 
deux  , ou  peut-être  l'a  crue  inutik , de  forte  baffe  8c  cnrkrement  propre  à 1a  fervirude. 

que  de  Safimes  au  pluriel  « Snftm*y  orum,  en  Cicéron  dans  b Harangue  qu'il  prononça  a- 

Latin  , on  a (ait  premièrement  Sofima,  «,  au  près  fon  retour  au  Sénat , voulant  exprimer  la 

fingulier  , 8c  enfuite  Ajim 4 , en  retranchant  mine  ftupide  du  Conful  Caefonius  Calvcntius 
b première  lettre  , puis  enfin  Afuru  en  con-  qui  lui  avoit  fait  tort  , dit  de  lui f:  vous  le y 
fondant  1'/*»  8c  le  prenant  pour  *» , ce  qui  cft  prendriez  pour  un  Capadocien  que  l’on  vient 
très-fouvent  arrivé  dans  les  anciens  manuferirsj  de  tirer  d’un  troupeau  d’efebves  qui  étoient 
Se  furrour  dans  les  noms  propres  , les  copiftcs  à vendre.  Il  dit  encore  dans  une  de  fes  Let- 
étant  b plupart  des  gens  qui  n’avoient  aucune  très  à Atricus*  en  parlant  de  ta  Cappadoce:  g 1.  g,  e- 

Litteraturc,  ni  connoiflaoce  de  ces  noms  qu’ils  je  fuis  perfuadé  qu'il  n’y  a rien  de  plus  de-  p*ft.  *• 
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nué  que  ce  Royaume,  rien  de  plus  pauvre  que  fou 
Roi.  Horace  a dit  de  même:  le  Roi  de  Cap- 
padocc  cft  riche  en  efclavcs  î mais  il  manque 
■ 1. 1.  E-  d’argent*: 
pilî.  6. 

MéVtcifüs  locufltt  tfet  Cdffadacum  rtx. 

Sur  quoi  Mr.  Dacicr  remarque  que  l'argent 
étoit  fi  rare  dans  ce  Royaume  qu’ils  payoïcnt 
les  tributs  au  grand  Roi  en  chevaux  & en  mu- 
lets, Si  que  lorfquc  Lucullus  étoit  en  Cappa- 
doce  un  bœuf  ne  s'y  vendait  qu’une  T5r:g- 
me  (fix  fols  ,)  Si  un  homme  quatre  Drag- 
b flutxrtk.  mes  k ( vingt-quatre  fols.)  A l’égard  de  la 
inUicuio  di.pofifjQn  qu’ils  avoient  pour  l’Efchvage  , 
MâiS.10  il*  en  donnèrent  une  belle  preuve,  lorfquc  les 
Romains  voulurent  les  rendre  libres  ; Sc  ent- 
rent leur  fane  plaifir  de  leur  accorder  le  privi- 
lège de  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix, 
liberté  que  beaucoup  oc  Villes  avoient  follici* 
rée  Sc  obtenue  comme  une  grande  faveur, 
r Sirth  « Mais  les  Cappadociens  n’en  voulurent  point , 
lia.p.;4o.  iJs  cnV0yCrent  ^cs  Ambaffadeurs  pur  déclarer 
que  la  liberté  liur  étoit  infuprtable , Sc  pur 
demander  qu’on  leur  donnât  un  Roi.  Les 
Romains  furent  furpris  de  voir  des  hommes, 
qui  renonçaflent  ainfi  à la  liberté , & leur  per- 
mirent  d:  c hoifir  d'entre  eux  tel  Roi  qu’ils  vou- 
draient. Ib  élurent  Ariobarzanc  donc  la  pos- 
térité s'eteignit  à la  troificmc  Génération. 
Antoine  leur  donna  enfuite  Archelaus  , qui 
n’avoic  aucune  affinité  avec  la  famille  Ro- 
yalc. 

a.  Celui  qui  a fait  le  Recueil  d’Epigram- 
mc  Latines  fous  ce  titre  Efigramoium  De- 
litho  ; met  entre  autres  celle-ci  dont  on  ne  con- 
416. p.iji.  noit  pint  l’Auteur-. 

Piper*  C*pp*dtçem  malefm*  mimer  dit  : *i 
rff* 

Guji.uo  perüt  fixpnm  C*pp*decis. 

L’Auteur  de  l’Epigrammc  n’a  voulu  dire  au- 
tre cliofe  qu’une  plaifântcrie  contre  un  homme 
dont  le  fang  étoit  fi  corrompu  qu’une  vipère 
l’ayant  mordu  , au  lieu  de  l’cmpoifnnncr , 
creva  ellc-mcinc  cmpifonnéc.  Le  nom  de 
Con.-,-i>x  marque  peut-être  que  cet  homme 
étoit  un  efclave.  On  a imité  en  François  cet- 
te Epiçramme  5c  fans  s’airêtcr  au  nom  on  a 
fubftituc  à celui  de  Cappadox  , celui  d’Au- 
rele. 


Un  gros  fcrpcot  mordit  Aurcle: 

Qu j croyez  vous  qu'*l  arriva? 

Qu'Aurek-  en  mourut  i bagatelle. 

Ce  fut  le  lêrpem  qui  creva. 

Celui  qui  a d>  Té  le  Recueil  Latin  a pris  la 
chofe  fur  le  ron  ferieux , Sc  a cru  bonnement 
que  le  fang  des  Cappadociens  étoit  générale- 
ment un  poifon  mortel  pur  les  viperw  , 5c 
trouvant  cette  decouverte  exprimée  en  deux 
prits  ven  , il  n’a  pis  cru  mal  faire,  dit-il, 
de  les  rapporter.  Il  n’a  point  entendu  le  fin 
de  l'Epigrammc  A la  malignité  , qui  attaque 
un  homme  en  particulier  fur  ce  qu’il  avoit 
le  Ong  cmpeflé  prut-é're  même  par  fes  dé- 
bauches : au  lieu  dr  cela  l’Auteur  du  Recueil 
imagine  une  prétendue  vertu  qu’il  attribue  au 
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fang  de  tous  ks  habitans  de  la  Cappadocc  ; ce 
qui  cft  pu  naturel. 

CAPPADOX  , Pline*  nomme  ainfi  une  # L6.C.3. 
Rivière , qui  félon  lui  borne  les  Cappadociens 
du  côté  de  la  Galatie  ; il  prétend  que  c'tft  de 
fon  nom  qu'ils  font  appeliez  ainfi  Sc  qu'aupa- 
ravant  onlcsnommoit  Leuco- Syriens.  Scion 
le  R.  P.  Hardouin  cetre  Rivière  fe  perd  dans 
l’Halys. 

CAPPAGUM  , ancienne  Ville  d’Efpagnc 
dans  la  Betiquc,  félon  Pline*.  / l.j.ci. 

CAPPARA  , ancienne  Ville  d’Efpagne ; 
fi  on  s'en  raporte  à une  ancienne  inloip- 
tion  rapportée  par  Smctius.  Voicz  Ca- 
para. 

CAPPAREAE,  lieu  particulier  de  Syrie 
dam  U Cyrrheftique.  Anronin  en  fait 
mention  fur  la  route  de  CyrThc  à Emcfc  , à 
xvi.  milles  d'Epiphanie  , 5c  à xlviii.  d’E- 
roefe. 

C APPEL*,  Abbiye  de  Suiflc  au  Canton  / De'ieeï 
de  Zurich  & dans  le  Bailliage  de  Horgcn , 
dans  b partie  Occidentale  du  Lac  de  Zurich. 

Cette  Abbaye  cft  ancienne.  Le»  Seigneurs  de 
Zurich  y tiennent  aujourd’hui  un  Officier, 
qui  en  reçoit  les  revenus.  Il  y avoit  autre- 
fois un  grand  & beau  College , d’où  font  for- 
tis  plufkurs  favans  hommes  ; mais  il  a été 
réuni  à celui  de  Zuric.  On  voit  dans  l’E- 
glife  les  armes  Sc  ks  tombeaux  de  plufieurs 
anciennes  familles  nobles  , particulièrement 
ceux  des  Barons  de  Schabelberg , d’Efchibach 
Si  de  Schwartzbourg , fondateurs  du  Monas- 
tère. L’an  1 î $ 1.  s’étant  élevé  une  guerre  de 
Religion  entre  Zurich  Sc  les  petits  Cantons 
Catholiques  du  voifinage  il  fe  flonni  une  ba- 
railk  près  de  Cappel  le  i4.d'Oâobrc  où  ceux 
de  Zurich  curent  du  deflbus  ; Zuingle  entre 
autres  y petdit  la  vie.  Pour  en  perpétuer  la 
mémoire  les  Catholiques  ont  bâti  furie  champ 
de  bataille  une  Chapelle  , où  on  va  tous  les 
ans  en  procefiion. 

CAPRA  PICTA,  Viébsr  d’Utique  cité 
par  Ortelius*1  nomme  ainfi  une  partie  d'un  A Tliefiur. 
defert  d'Afrique. 

CAPRAI A ',  Ifle  d’Iralie  dans  la  Mer  de 
Tofcanc:  les  François  l’appellent  b C'apréc.  ' 

Elle  cft  entre  la  cote  de  Tofcanc  à l’Orient, 

5c  l'Iflc  de  Corfe  dont  elle  dépend,  ai  Cou- 
chant. Elle  appartient  à b République  de 
Gènes  depuis  ^07.  que  les  Génois  en  dé- 
pouillèrent Giacopo  de  Maro  , qui  en  étoit 
Seigneur.  Son  circuit  cft  de  18.  milles,  5c 
clk  cft  allez  peuplée  quoique  remplie  de  Mon- 
tagnes, félon  Mr.  Baudrand  témoin  oculaire. 

Elle  a un  Bourg  avec  un  bon  Château  pour  b 
défendre  contre  ks  Pirates. 

§.  Il  ne  faut  pas  b confondre  avec  Ca- 
Pre'es.  Voicz  ci -après. 

CAPRANICA  k,  petite  Vilk  de  l’Etat  * Ilî“- 
Ecclefiaftique  tu  Italie,  dam  la  Province  du 
Patrimoine,  fur  le  ruilTeau  de  Pozzoto,  à deux 
milles  de  Surri , en  allant  vers  Vctralle  à trois 
milles  de  Ronciglione. 

CAP  ’ ARA  , petite  Ifle  du  Golphe  de  * Ib*d* 
Venife  , Sc  une  de  celles  de  Trcmiti.  Elle 
s’étend  en  long,  ver»  b cote  de  la  Pm-illc  5c 
du  Mont  Gargan.  F.lle  dep-nd  de  b Capira- 
nate  Province  du  Royaume  de  Naples  Elle 
cft  defexte. 

J.  CA- 
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i.  CAPRARTA.  Voici  Capraia.  Les 
anciens  l'ont  aufli  nommée  Ægilon.  Voicz 
ce  mot. 

* 2.  CAPRARIA  , Pline*  nomme  ainfi 

rifle  de  Palme  l’une  des  Canaries.  Cetrelfle 
eft  remarquable  en  ce  que  le  P.  Riccioli  y 
fait  palier  Ton  premier  Méridien  , & compte 
delà  fes  longitudes. 

j.  CAPRARIA  , place  forte  dans  les 
b Mift.1.  3.  Gaules  , félon  Grégoire  de  Tours1*  & Ai- 
**L*,a‘  moinc-  C’eft  prefentement  Carrières  allez 

prés  de  Fonteils  au  Diocèfc  de  Béliers  , à 
quatre  lieues  Se  demie  de  cette  Ville  Se  de 
celles  d’Acdc  & de  Lodève  , félon  Hadrien 
i Notît.  de  Valois  . 

“-P"*-  4.  CAPRARIA,  Ifle  de  l'Afrique  pro- 

*1.13.  pre,  félon  l’Hiftoire  Mêlée'  citée  par  Ortc- 
lius.  * 

3.  CAPRARTA  , Forêt  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Miroir  H iftorial  de  St.  Vincent  de 
Beauvais.  Hugues  de  Fleuri  en  fait  aufli  men- 
tion. 


CAPRARIENSES  , Peuple  & Monta- 
gnes de  la  Mauritanie  , félon  Ammicn  Mar- 
/l.  ij.  cellin  r:  il  dit*  : que  Firmus  ayant  des  places 
f fortes  , & des  troupes  qu'il  avoit  levées  à 

grands  frais,  ne  fc  croyant  pourtant  point  en 
fureté  abandonna  la  nuit  tout  ce  monde,  & 
fe  lauva  dans  les  Montagnes  Ctprarienfis , 
éloignées  delà  8c  tellement  efearpées  qu'elles 

£p.*3j.E<L  en  étoienr  inacceflibîcs hTh:odofe 

LiaJttri£-  ne  faifanr  qUarTjçr  J perfonne  après  avoir  fait 
prendre  des  nfraichiflcmens  à fes  troupes  Se 
leur  avoir  payé  leurs  montres,  défit  dans  un 
leger  combat  , les  Caprariens  Se  les  Abonnes 
leurs  voifins. 


I PfcrÀw.t. 

Ja*nn.  Li- 

fHAturmm 
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CAPRARIUS  MONS  , Montagne  d’I- 
talie auprès  de  Ravcnne  *.  Cafliodore  en  fait 
mention. 

CAPRAROLE  , Château  d’Italie  dans 
l’Etat  du  Pape  , Se  dans  la  Province  du  Pa- 
trimoine. Il  cft  un  des  plus  beaux  d’Italie, 
félon  Mr.  Baudrand.  Il  appartient  au  Duc 
de  Parme  dans  fon  Etat  ne  Ronciglione  à 
vingt-fix  milles  de  Rome  vers  le  Nord  du 
côté  de  Viterbe.  Laflcls  Voyageur  Anglois 
compte  autrement  cctî^diftancc  dans  fon  Vo- 
yage d’Italie k.  Ce  fut  , dit-il  , le  Cardinal 
Alexandre  Famefe  , qui  fit  bâtir  ce  Palais  dans 
le  xvi.  fiécle.  Son  Architecture  qui  cft  du 
fameux  Vignole  le  fait  pafler  pour  une  des 
plus  belles  maifons  qu'on  voye  en  Italie.  Cel- 
le-ci cft  bâtie  contre  une  Montagne  , Se  de 
fes  balcons  on  voit  Rome , qui  en  cft  à tren- 
te deux  milles.  Quoi  qu'elle  paroiflè  au  de- 
hors comme  un  Pentagone  , elle  cft  ronde 
par  dedans  Se  toutes  les  chambres  font  quar- 
rées*  & bien  proportionnées.  Pierre  Orbifta 
qui  étoit  en  réputation  pour  la  peinture  du 
temps  de  Paul  III.  en  a peint  la  principale. 
Il  y a une  autre  chambre  où  quatre  perfonnes 
étant  placées  chacune  dans  un  coin  , l’oreille 
tournée  vers  la  muraille  s'entendent  très-dis- 
tinâcrnont  en  parlant  tout  bas  fans  que  ceux, 
qui  font  au  milieu  de  la  meme  chambre  en- 
tendent la  moindre  parole.  Dans  une  autre  fi 
quelqu'un  frape  du  pied  au  iftilieu  de  cette 
chambre  ceux  qui  font  dehors  entendent  un 
bruir , qui  fait  croire  qu’on  y a tiré  un  coup 
de  piftolec.  Tous  les  autres  appartemens  ont 
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chacun  leur  beauté  particulière.  La  cuifine 
eft  toute  d'une  pièce.  Les  caves  font  taillées 
dans  le  roc  , À:  h voûte  eft  loutcnue  de  pi- 
liers d’cfpacc  en  efpacc  , ainfi  que  toute  la 
cour  , où  font  plu  fleurs  grilles  par  lefquclles 
elles  reçoivent  le  jour.  Les  jardins  font  du 
curé  de  la  Monragnc  , & il  y a des  grotes 
d’où  l’on  ne  fort  pas  fans  être  amafé. 

CAPRASAE  , ancien  lieu  d’Italie.  An- 
tonin  en  fait  mention  en  fon  Itinéraire , Se  le 
mec  à xxvt  1 1.  mille  pas  en  deçà  de  Çanfen- 
ti*.  On  croit  que  c’eft  pic  lentement  Tar- 
sta  , Ville  de  la  Calabre  au  Royaume  de 
Naples. 

CAPRASIA,  Pline*  nomme  ainfi  une  des  * L 3. c.  itf. 
Embouchures  du  Pô.  Biondo  8c  Léandre 
difcnt  que  c’eft  prefentement  Magna  Vac* 
cha  ; mais  il  n’eft  pas  fur  que  ce  Port  foit 
celui  de  Caprafia,  & on  peut  également  dou- 
ter fi  ce  n’eft  pas  celui  de  Sévit  dont  Pline 
parle  aufli.  Les  marais  de  Commachio  ont 
extrêmement  changé  ce  Pays-là;  Se  il  n'eft  plus 
à beaucoup  près  tel  qu'il  étoit  du  temps  de 
Pline. 

1.  CAPRE’ES,  I rtc  de  la  Mer  Mediter- 
ranée au  Royaume  de  Naples , dans  la  Princi- 
pauté Citericure,  près  de  Campanella  , dont 
elle  n’eft  feparée  que  pr  un  périt  détroit  de 
trois  mille  pas  de  large  qu’on  appelle  les  bou- 
ches de  Capri.  Car  Capri  cft  le  nom  que 
l’on  donne  à cette  Ifle  dans  le  pays.  Pline 
compte  huit  mille  pas  de  diflancé  de  cette 
Ifle  à Surrcntum , Se  lui  donne  quarante  mil- 
le pas  de  circuit.  Ce  qui  cft  diferent  de  ce 
que  dit  Mr.  Baudrand  qu'elle  n’a  que  xji. 
milles  de  tour.  Elle  eft  fàmeufe  dans  l’anti- 
quité pr  la  retraite  de  Tibère,  qui  s’y  relé- 
gua lui-même  pour  y mieux  cacher  fes  effro- 
yables débauchés  & c'cft  delà  qu'il  envoyoic 
ces  édits  fanglants  , qui  firent  périr  tant  de 
gens  de  bien.  Tacite  priant  de  lui  décrit 
cette  Ifle  ; mais  il  ne  s’accorde  ps  avec  Pline 
pour  la  diftancc,  qui  cft  entre  elle  Se  Surren- 
tum  , comme  on  verra  dans  la  fuite.  Stieto- 
ne  dit  de  Tibère  m : ayant  parcouru  la  Cam-  m c.  40: 
panic , après  avoir  dedic  le  Capitole  de  Capouc 
Se  le  Temple  d’Auguftc  à Noie  , prétexté 
qu'il  avoit  pris  pour  voyager  , il  fc  rendit 
à Captées.  Ce  qui  le  charma  de  cctTC  Ifle, 
c’eft  qu'elle  n’a  qu’un  fcul  petit  rivage  pr  où 
on  y put  aborder  ; étant  entouré:  de  roches' 
efearpées  d’une  prodigieufe  hauteur , Se  d’une 
Mer  fort  profonde.  Plutarque  dans  fon  Trai- 
té de  l’exil  dit  : le  Cefar  Tibère  vécut  fept 
ans  à Caprées  où  il  finit  fes  jours.  Strabon0  Rl.f-p.148. 
dit  qu’il  y avoit  eu  deux  Villes  ou  Bourgs; 
mais  que  l’un  ayant  été  détruit  il  n’en  refta 
plus  qu’un.  Il  y avoit  une  métairie  qui  por- 
toit  le  nom  de  Jupiter  : car  Suctone  dit  : a- 
près  avoir  prévenu  la  conjuration  de  Sejan  , if 
n’en  fut  ni  plus  raffurc  , ni  plus  tranquile; 
les  neuf  mois  d’après  il  fe  tint  enfermé  dans 
la  métairie  nommée  de  Jupiter.  Voici  de 
quelle  manière  Tacite  prie  de  cette  Ifle°.  Il  • Annal.  L 
fe  renferma  dans  l’fflc  de  Caprées  difhnrc  de  a.c.«?.&c. 
trois  milles  du  Promontoire  des  Surrenrins. 
D’Ablanoourt  traduit  ainfi  ce  qui  fuit.  Il  court.*** 
choifit  à mon  avis  cette  retraite  à caufe  de  la 
difficulté  de  l’abord  la  Mer  étant  dégarnie  de 
ports  tout  aux  environs  Se  navigable  à peine 
Ff*  5 aux 
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aux  petits  bâteaux  , qui  apportent  des  vivres 
dans  l'Iflc.  Ce  n’eft  point  le  fens  de  Tacite. 
Le  voici.  Je  crois  que  ce  qui  l'attira  le  plus  ce 
fut  la  folitude  , car  la  Mer  tout  à l’entour 
n'a  aucun  Port  ; 8c  à peine  de  petites  barques 
y peuvent-elles  aborder  » & il  cft  impolliblc 
qu'elles  le  fartent  fans  que  la  fcntinelle  s’en 
apperçoivc.  Ce  manque  de  Ports  regarde 
1'lfle  » & non  pas  les  environs.  La  Mer  d’a- 
lentour cft  navigable  de  refte  puifqu'elle  eft 
profonde  , félon  Suétone  dont  le  partage  don- 
ne une  grande  clarté  à la  defeription  de  Ta- 
cite. Ce  n'cft  que  l'abord  qui  en  eft  difici- 
le.  L'hyver  y cft  affez  tempéré  à caufe  d'une 
Montagne  , qui  arrête  les  vents  les  plus  fâ- 
cheux. L'Ifte  cft  rafraîchie  l'cté  par  les  Zc- 
phirs , 8c  a une  agréable  vue  fur  la  Mer.  On 
voioit  delà  un  Golphe  d’une  grande  beauté 
avant  que  le  Vefuvc  venant  à s'enflammer  eut 
change  1a  face  du  lieu.  On  tient  que  les 
Grecs  ont  habité  cette  Ifle  , & que  les  Te- 
' leboens  l'occupoient.  Il  y avoir  alors  douze 
maifons  principales  où  l'Empereur  fc  logea 
avec  toute  fa  Cour.  Il  y bâtit  un  Château. 
« Lj.c.tf.  Pline  dit  “ : Ttktrii  principes  arec  Mobiles  C i- 
frtae. 

è bEllc  a prefentement  une  petite  Ville  dans 

'7°*‘  fa  partie  méridionale  qu’on  appelle  aulfi  Ca- 
pri  , où  cft  un  Evcché  Suffraganc  de  l’ Ar- 
chevêché d'Amalfi  » avec  un  fort  Château 
fur  un  rocher.  Ses  habitans  font  francs  de 
toutes  fortes  d'impofitions  à caufe  de  la  gar- 
de qu’ils  font  dans  l’Iflc.  Il  y parte  tous  les 
ans  une  fi  grande  quantité  de  Cailles  que  c’eft, 
dit-on  « le  principal  revenu  de  l'Evêché» 
d’où  vient  que  quelques-uns  l’ont  a pelle  en 
riant  l'Evcché  des  Cailles  ; Vtfeovado  délie 
QjuùUe.  Jouvin  de  Rochefort  dit  qu'au  mois 
de  Mars , qui  cft  la  bonne  faifon , on  ne  les 
vend  à Naples  » qui  les  tire  delà,  que  quatre 
ou  cinq  fols  1a  douzaine.  Il  ajoute  que  cette 
Ifle  eft  longue  de  fix  milles  ou  environ , large 
de  deux , & qu’elle  a fes  deux  bouts  couverts 
de  Montagnes  , qui  font  une  vallée  au  milieu 
où  la  Ville  de  Capri  eft  fituée  âe  enfin  qu'il 
y a une  fource  d’eau  admirable  pour  fa  grofleur 
& pour  fa  bonté. 

2.  CAPRE'ES  , Marais  où  Romulus 
difparut  , pris  de  Rome  , félon  Plutar- 
que. 

. CAPRENSIS  , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
« b./).  que.  La  Notice  Epifcopale*  le  met  dans  la 
Mauritanie. 

CAPREOLUM  , lieu  d’Italie  au  pays 
des  Sabins  , fur  la  voye  Salaricnne  à xnr. 
mille  pas  de  Rome , fur  le  bord  du  Tibre.  Il 
en  eft  parlé  dans  la  Vie  de  St.Getulius , citée 
i Theûur.  par  Orrelius  d. 

CAPRESE , Village  d’Italie  , en  Tofea- 
nç,  dans  le  Florentin.  C’eft  où  Narfes  défie 
Totib  Roi  des  Goths.  Il  eft  fitué  à la 
. fource  de  li  Marccchia  aux  confins  du  Duché 
d’Urbin  à deux  lieues  du  Tibre  ; félon  Mr. 
Corneille  qui  ne  cite  aucun  Auteur. 

CAPRETAE  , ancien  peuple  de  l’Afic 
rl.f.c. 3*.  propremenr  dite.  Pline*  en  parle  comme 
d'un  peuple  qui  ne  fubfiftoit  déjà  plus  de  fon 
temps.  Apamie  fut  bâtie  par  Seleucus  dans 
leur  pays. 

i.  CAPRI  PORTUS  » ancien  nom  d'un 


CAP. 

Port  de  la  Macédoine.  Pomponius  Melaf  le/U.c.i: 
met  entre  l’Athos  8c  le  Strymoo. 


2.  CAPRI  Ifle,  J 
.3.  CAPRI  Ville,  J 


Voit z Capre’es  t. 


CAPRI-MONSou  Capraemons*, c’eft/  De  Re 
le  nom  d'une  ancienne  Maifon  Royale  du  Ro-  ^ 

yaume  de  Lothairr.  Charles  le  Simple  en  fit 
don  avec  quelques  autres  Domaines  au  Duc 
Gilbert.  Frodoard  la  place  fur  la  Meufe  vers 
les  confins  du  Diocèfe  de  Liège.  L'Auteur 
qui  a écrit  des  Mitacles  de  St.  Rcmaclr 11  fait  A ».  SaecuL 
mention  de  cette  maiibn  en  ces  termes.  Per  Bcno,1>â- 
id  tempus  a Caprae  mentit  Quelle , tjuo  nos  ut  ^ *0,‘ 
confinantes  Normand*  rabies  t empalera*  ...  * 

. . redire  proptrabamns.  Elle  cft  nommée  Ca- 
pri-Mons  dans  les  Lettresde  Gcrbert.  11  y a 
long-temps  que  cette  Maifon  ne  fubfiflcplus; 
elle  fut  détruite  par  Notger  Evêque  de  Liè- 
ge , qui  s’en  étoit  emparé.  On  en  place  l’é- 
poque à l'année  980.  Hadrien  Valois  ' dit  • Notir." 
que  le  nom  vulgaire  eft  Chievremont  ou  c«U-P*»*4. 
Kiuermont. 

CAPRIA  , Lac  d’ A fie  dans  le  voifinage 
de  Peiges  dans  la  Pamphylie,  fclon  Strabonk  * 1-  '4P- 
qui  dit  qu’il  étoit  allez  grand.  ”7* 

CAPRIANUS  MONS  , Montagne  de 
Sicile  près  d’Hcracléc  félon  Onelius  ',  qui  ci-  1 Thefimi. 
te  un  fragment  du  j 6.  livre  de  Dibdore  pu- 
blié par  Henri  Etienne. 

CAPRILIA  , ou  Capreæ  ou  Capra 
Paludes  , c’eft  le  nom  du  lieu  où  Rcrnu- 
lus  fut  mis  en  pièces  par  les  Sénateurs  jaloux 
de  fon  autorité.  Ce  lieu  étoit  près  de  Rome. 

Tite-Live  nomme  ce  lieu  Caprae  Pains m.  t»  1-  r.c.itf.' 
Ovide  dit  C*pre*a.  » FaiU.x. 

Pfi  locus:  OMtiqtei  Cipreae  dixere  palndem: 

C’eft  Fcftus  qui  fournit  le  nem  de  Capr'di*. 

CAPRIMA  , petite  Ville  d'Afie  dans  la 
Carie,  fclon  Diodorc  de  Sicile*.  « L 19: 

CAPRITANA  INSULA , St.  Grégoire 
le  Grand p dit  qu’elle  cft  dépendante  pour  le  t 7- 
fpiritucl  de  b Ville  ad  Novas.  Ortclius  ju-  ÿ’ * 
gc  qu'il  faut  la  chercher  quelque  part  vers  la 
Pannonie. 

CAPRON  , Evêché  fous  b Métropole 
d’Edcflc  » fclon  Guillaume  de  Tyr.  C’eft 
apparemment  le  même  Siège  qui  cft  nommé 
Garron  ou  Carron  , dans  b Notice  du 
Patriarchat  d’Antioche  * ; & ce  mot  Carron  ^ ScMjfrat» 
n'eft  dans  cette  Notice  qu’au  lieu  de  Car- T.i.p.739. 
rha  , qui  fe  trouve  dans  celle  de  Hiero- 
des r.  _ r Ibid.  p. 

CAPRONCZA  , en  Latin  Cepraniiz*,7i*. 
félon  Mr.  Baudrand*  , petite  Ville  de  He>n-<  Ed.  170p. 
gric  dans  l’Efcbvonie,  avec  un  fort  Château 
fous  b puirtance  de  l'Empereur  aux  frontières 
de  l'Empire  du  Turc  , à deux  milles  d’Alle- 
magne de  la  Save  au  Septentrion , en  allant  vers 
Canife  , dont  elle  n’cft  éloignée  que  de  cinq 
de  ces  milles.  , 

CAPRULENSIS  SFDES  , Siège  Epis- 
copl  d’Iftrie  dan»  le  Patriarchat  de  Grado1;  $ Scbtlfirat t 
il  cft  nommé  Caprulieniis  dans  une  autre  T-*  p-77°: 
Notice’.  C’eft  Caor le.  v IbW.  p- 

l.  CAPRUS.  Voie*  CapeR.  7*î- 

s.  CAPRUS,  Porc  de  bChyfonnefc  , ou 
Prç?- 
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Prefqu’Ifle  du  Mont  Athos.  Il  y a au  mô- 
me endroit  une  Iflede  même  nom  » félon  l'A- 
• J.  7.  breviateur  de  Strabon  B. 

CAPS.  Voiez  Capes. 

1.  CAPSA*  Ville  d’Afrique  dam  la  Bi” 
b L4.C.J.  zacene.  Quelques  exemplaires  de  Ptolomée  * 
portent  Ctmpft.  La  Notice  d’Afrique  met 
entre  les  Evêques  de  la  Bizacene  Vindemia- 
I.7.C.  53.  lis  Csfjenfit , Bc  St.  Auguftin  contre  les  Do- 
natiflcs  parle  de  Donatule  de  Capfe  (*  Cap- 
Ji.)  On  ne  fait  pas  trop  fi  c'cft  la  meme  que 
^ c.  »t.  Marius  prit,  fie  dont  Salufte  a parlé*1.  Bo- 
* Gcqg.Sac.  çJurt*  a(Turc  qu'elle  ne  Peft  pas,  & s’appuye 
i.c.»4‘  pur  d*un  Gêognpne  Arabe  , qui 

met  à peu  près  au  même  lieu  que  Ptolomée 
une  Capfa  qu’il  décrit  ainfi  : jolie  Ville  en- 
tourée de  murailles  , avec  une  Rivière  qui 
pafic  auprès  Bec.  Bc  au  milieu  une  fontaine 
nommée  Tarmid.  Or  ce  ne  peut  être  b 
Capfe  dont  parle  Salufte  puifquc  les  aflié- 
geans  furent  obligez  d’apporter  de  l’eau  de 
fort  loin.  Celle  dont  il  eft  ici  queftion  eft 
la  meme  qu'Antonin  met  entre  Tclcpte  Bc 
Tacape  > & dont  il  marque  ainfi  la  route 

Telepte 

CemeUai,  XXII.  M.  P. 

Gremcllâs,  XXV.  M.  P. 

Capfe,  XXIV.  M.  P. 

Thafarte,  XXV.  M.  P. 

Aquas  Tacapinas,  XVIII.  M.  P. 


tlle  étoit  fur  une  petite  Rivière,  qui  tombe 
dans  le  Golphe  que  forme  à fou  embouchure 
le  Fleuve  Triton.  On  ne  peut  pas  nier  que 
Maffinifle  avança  fort  loin  vers  l’Orient  l’inté- 
rieur du  Royaume  de  Numidic,  Be  quejuba 
le  pofleda  de  même.  Et  le  favant  Evêque 
d'Oxfbrt  » qui  a travaillé  fur  le  Concile  de 
Carthage  tenu  par  St.  Cyprien  dit  de  Tekpte 
& de  Segeomes  qu'elles  «oient  dans  la  Nu- 
midie  Bizacene  ; c’eft-à-dire  dans  la  partie  de 
la  Bizacene  dont  les  Numides  étoient  maîtres. 
/ MifitlL  Mr.  Spon*  raporte  cette  Epitaphe. 

EruA.  arniq* 

P*  *«*•  M.  ANTONIO  M.  F. 

SF.RGIA  PATERNIANO 
NAT.  CAPSA. 

Ce  qu’il  lit  comme  fi  c’étoir  NÀtit/tt  Ctpft , 
fie  l’entend  de  la  Capfi  de  Jugurtha.  Cette 
g Grag.aat  Epitaphe  que  rapporte  aufli  Cellarius 1 ne  le- 
vc  aucune  dificulté  ; mais  le  Géographe  Ara- 
be eft  decifif.  Ce  qu’ajoute  Cellarius  que  fi 
la  Capfa  de  Salufte  & celle  de  Profomcc  font 
diferentes  , il  faut  entendre  celle  dont  parle 
l’Epiraphcdc  celle  de  la  Bizacene,  eft  de  fort 
bon  fens.  Car  celle  de  la  Numidie  fut  dé- 
truite par  Ccfar , & on  ne  fait  pas  qu’elle  ait 
été  rétablie.  Mr.  Baudrand  à l’Article  Caps 
ou  Capes  dit  que  fon  nom  Latin  eft  Gtpe, 
Tapaca , Tuptce  Bc  Cdpfit.  Ne  diroit-on  pas , 
à l'entendre,  que  Tacape  { (car  c’eft  ainfi  qu’il 
faut  lire  ce  nom  qu’il  boulev«fe  deux  fois  de 
fuite)  étoit  le  nom  d'une  Ville  nommée  au  (fi 
C*pft  î Cependant  il  y avoir  lxx.  milles  Ro- 
mains de  l’une  ü l’autre  comme  on  vient  de 
voir  par  ce  que  j’ai  cité  d* Antonio.  Mr. 
Dupin  dans  û 81.  noce  fur  U Conférence  de 


Carthaee  s’eft  trompé  en  la  prenant  pour  la 
Capfa  de  Salufte.  Mr.  de  l’Ifle  ne  s’y  eft 
pas  mépris  Bc  marque  très-bien  cette  dernière 
fort  foin  au  Midi  de  l'autre. 

z.  CAPSA , Ville  d’Afrique  dans  la  Nu- 
midic. C’cft  proprement  celle  dont  parle  Sa- 
lufte. Cellarius  dit  que  c'cft  la  même  qui 
eft  marquée  au  III.  Segment,  Bc  à la  penul- 
tieme  ligne  de  la  Table  de  Pcutingtr.  Il  fe 
tromrx.  Il  n'a  pas  fait  reflexion  que  cette 
Capfa  y eft  mife  bien  diftinftement  à xxiv. 

M.  P.  du  village  GcukUm  , fie  que  par  con- 
fcq uent  c’eft  la  meme  que  celle  d’ Antonio. 

Il  ne  faut  que  des  yeux  fie  une  légère  inten- 
tion pour  en  convenir.  D'ailleurs  clic  eft 
nommée  Colonie  fur  cette  Table,  ce  qui  ne 
convient  point  à cette  Capfa.  Salufte  la  dé- 
crit ainfi  h.  Il  y avoir  entre  de  villes  deferts  * c.  gj. 
une  grande  fie  forte  Ville  nommée  Capfa, 
dont  on  arrribuoit  la  fondation  à Hercule  le 
Libyen.  Scs  citoyens  étoient  francs  de  tous 
impôts  fous  le  Règne  de  Jugurtha  qui  les 
menageoit  beaucoup  , fie  à caufc  de  cela  on 
comptoit  beaucoup  fur  leur  fidelité.  Ils  é- 
toient  1 couvert  de  l’infulte  des  ennemis  non 
feulement  par  les  murailles  de  leur  Ville  , par 
b quantité  d'armes  Be  d'hommes  ; mais  enco- 
re plus,  par  l'apreté  du  pays  , car  hormis  les 
environs  delà  Ville  , ce  n’étoit  que  des  de* 
ferts  , des  terres  incultes,  fans  eau  , Bc  rem- 
plies de  ferpents.  Florus  pariant  de  Marius1  JLj.c.t. 
dit  ; il  prit  auffi  avec  un  uonheur  furprenant 
b Ville  de  Capfa  firuce  au  milieu  de  l’Afri- 
que , bitie  par  Hercule , Bc  entourée  de  fibîëi 
& de  ferpens.  Orofe  dit  de  mcmek  : Ma-  * 
rius  prit  par  ftratageme  b Ville  de  Capfa  bâ- 
tie, a ce  qu’on  dit  par  Hercule  le  Phénicien, 

Bc  alors  remplie  des  Trefors  du  Roi.  Cela 
eft  conforme  à ce  que  dit  Stnbon1  que  le  u «; 
Threfor  de  Jugurtha  étoit  à Capfa.  J’ai  dit  8ji. 
que  Capfa  de  la  Bizacene  étoit  arrofee  par  une 
Rivière  , c’eft  une  preuve  qu’elle  étoit  dife- 
rente  de  celle-d  : les  habitant  de  Capfa  n’a- 
voient  qu’une  feule  fourcc  d'eau  qui  étoit 
dans  la  Ville  , du  relie  ils  lé  fervoient  d’eau 
de  pluie.  C’eft  ce  que  dit  Salufte , qui  ajou- 
te : lorfque  l’on  fut  arrivé  à la  Rivière  (de 
Thana)  on  fit  quantité  d’outrci , ayant  formé 
b un  camp  legerement  retranché  , il  ordonna 
aux  foldats  de  prendre  des  vivres  , de  fc  tenir 
prêts  à marcher  dès  que  le  Soleil  fe  coucherait , 
de  lai  (Ter  tout  le  bagage  Bc  de  ne  fe  charger 
eux  , Bc  leurs  chevaux  que  d’eau  feulement. 

Quand  il  fut  temps  il  fort it  du  camp  , Bc 
ayant  marché  toute  la  nuit  il  s'arrêta.  Il  fit 
b même  chofc  b nuit  fui  vante  Bc  b troifieme 
nuit , bien  devant  le  point  du  jour  il  arriva  à 
un  lieu  plein  de  tertres  d’où  il  n’y  avoir  plus 
que  deux  milles  jufqu’i  Capfa.  Le  dcrail  de 
cette  route  eft  une  nouvelle  preuve  que  cette 
Capfa  n'a  rien  de  commun  que  le  nom  avec 
celle  de  l’Article  precedent.  Strabon  m dit  m ic, 
que  dans  b guerre  que  Cefar  fit  avec  Scipion 
dans  laquelle  mourut  le  Roi  Juba  plu  fleurs 
Villes  furent  détruites  avec  leurs  chcfi.  Il  met 
Capfa  de  ce  nombre.  Bochart  dérivé  ce  nom 
Hïfip  Capfa  de  1’Hcbrcu  Caphas  , qui 
veut  dire  preffrr , rtferrer , parce  qu’elle  étoit 
comme  prrffée  & rcfTcrrée  entre  les  deferts  qu  i 
l’environnoicnt. 
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• $.  j.  CAPSA  , Ville  d’Afrique  du»  la 

a 1.4.0. 6.  Libye  Intérieure.  Ptolomée*  dit  qu'elle  ctoit 
vers  b fource  du  Bagradas  , parce  qu’il  fup- 
pofoit  cette  fource  beaucoup  plus  méridionale 
qu’elle  n’cft  effeâivemenr.  Ccllarius  fait  en- 
core pii,  car  il  la  met  allez  près  du  fleuve  Ni- 
ger , dans  fa  Carte.  Je  ne  «ois  pasque  cet- 
te Capfa  foit  diferente  de  celle  de  Salufte.  Les 
deferts  dont  elle  étoit  environnée  conviennent 
à la  Libye.  Ptoloméc  ne  fait  mention  d’au- 
cune Capfa  dans  la  Numidie  1 8c  c'eft  fans 
doute  celle-ci  dont  les  Numides  étoitnt  maî- 
tres , quoi  qu'elle  fut  hors  de  la  Numidie 
proprement  dire. 

4.  CAPSA,  Ville  de  la  Macédoine  dans  la 
Chalcidique  près  de  Pallcnc  fur  le  Golpbe 
Thcrmaïque , félon  Etienne  le  Géographe. 

CAPSAGAS.  Voiez  Tapsac.as. 

4 r, tu  Jt  CAPSCHACb  , Pays  de  !a  Tartarie  & 
U Cnix  qui  pafTc  pour  en  être  la  plus  confiderable  par- 

H, ft-  du  _ tie.  Il  s’étend  d’Oricnt  en  Occident  depuis 
gUacao!?  le  Turque  flan  jufqu'au  Wolga  , ftr  en  côro- 

I.  c.  8.  yant  l’ancienne  Bulgarie  & l'ancienne  Ruflie , 

il  va  du  Wolga  jufqu'au  Pays  de  Crimée  où 
font  les  Peuples  appeliez  les  petits  Tartans. 
Sa  plus  grande  largeur  du  Nord  au  Midi  tft 
depuis  la  Mer  Caîpienne  jufqu’aux  grands  de- 
ferts  fnblonneux  , ou  plutôt  jufqu'i  La  Mer 
Glaciale.  On  nomme  aufli  ce  Pays  T)Êcht 
Capschac  & Decht  Bereke’.  Dtcht  fi- 
gnific  Landes  8e  grandes  Campagnes  unies  & 
Bereke  eft  le  nom  d’un  petit-fils  de  Gcnghiz- 
can,  qui  après  Batu-Can  fon  frere  fucccda  à 
la  Souveraineté  de  Capfchac  à laquelle  il  don- 
na fon  nom.  Et  ce  fur  le  premier  des  Cans 
Mogols  de  C apfchac  qui  fit  profeflion  de  la 
Religion  Mahometane. 

Ce  Pays  a peu  de  Villes.  Ses  terres,  fi  on 
en  excepte  les  grands  deferts  qui  font  du  côté 
du  Nord,  font  prefque  toute' excellentes , les 
grains , les  pâturages  , 8e  le  Bétail  y font  en 
abondance.  On  ne  fauroir  trouver  ailleurs 
un  meilleur  air  , ni  de  meilleures  eaux.  Les 
femmes  y fonr  mieux  faites  qu’en  tout  autre 
lieu  de  la  Tartarie  ; les  Hommes  y font  cou- 
rageux ôf  aiment  la  guerre.  Ils  lont  divifez 
en  tribus , dont  plufïcurs  font  encore  compo- 
fées  de  Mogols  8e  de  Turcs.  Comme  les 
Villes  y font  en  petit  nombre  8e  les  Campa- 
gnes fort  vafles,  chaque  Tribu  fe  tranfportc 
d’un  lieu  à un  autre , & cherche  tous  les  ans 
en  hyver  le  Midi  de  fon  Païs  & en  été  le 
Nord.  Quoique  chaque  Tribu  ait  fon  Prin- 
ce ou  Can  qui  la  gouverne , cette  partie  de  la 
Tartarie,  depuis  que  les  Mogols  l’ont  fubju- 

fiéc  a toûjours  eu  un  Roi  ou  un  grand  Can 
qui  les  autres  ont  obéi.  Ce  Pays  dans  les 
fiécles jpafTez  a été  fort  abondant  en  hommes, 
8e  ce  fut  d’où  fortirent  autrefois  les  Huns,  les 
Getes  ou  Gots  , les  Gtpides,  les  Vandales, 
les  Alain* , les  Suédois  8e  autres  peuples  qui 
ne  fc  font  rendus  que  trop  fameux  dans 
k monde  par  les  defordres  qu’ils  y ont 
faits- 

§.  <~et  Auteur  parie  du  Capfchac  d’une 
maniéré  trap  viguc  8e  lui  donne  trop  d’éten- 
due. On  trouveta  quelque  chofc  de  plus  ré- 
gulier à l'Article  Kapschac.  Il  fe  tiompe 
quand  il  fait  venir  delà  le"  VV3*-.dales  , qui 
foot  un  peuple  dont  la  prenne  c origine  fe  doit 
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prendre  fur  la  côte  Méridionale  de  la  Mer  Bal- 
tique; comme  je  le  ferai  voir  dans  fon  Article 
particulier. 

CAPSE.  Voicz  Capsa  x. 

CAPSEM.  Votez  J us  sam. 

CAPSIOUX  , Bourg  fermé  de  France 
dans  le  Baz.idoisj  avec  titre  de  Baronic. 

CAPSIR.  , petit  Pays  de  France.  C’eft 
une  annexe  du  R.ouflilloo  entre  les  Pire- 
nées. 

CAPTIANT  , Peuple  ancien  de  l’Afie 
Mineure.  L’Auteur  des  Vies  publiées  fous  le 
nom  d’Emilius  Probus  que  d’autres  attribuent 
à Cornélius  Nepos  , en  fait  mention  dans  la 
Vie  de  Datâmes.  Il  y eft  dit  qu’Autophrada- 
te  avoit  une  armée  cotnpofée  de  vint  mill« 
hommes  de  Cavalerie,  cent  mille  fantaflîns  . . 
trois  mille  frondeurs  : outre  cela  huit  mille 
Cappadociens  , dix  mille  Arméniens  , cinq 
mille  Paphbgoniens  , dix  mille  Phrygiens, 
cinq  mille  Lydiens  , trois  mille  tant  Afpcn- 
diens  que  Pifidicns,  deux  mille  Ciliriens,  & 
autant  de  Capticns  , &c.  on  voit  que  ces 
troupes  étant  avec  d'autres  qui  étoient  routes 
de  l'Afie  Mineure,  elles  en  dévoient  étreaulfi. 
Quelques-uns  veulent  pourtant  qu’on  life 
C*fpûmrnm  au  lieu  de  Gtptuaerxm.  Cette 
conjecture  n'c'tant  fondée  que  fur  ce  que  les 
Obtiens  ne  font  point  connus  d'ailleurs,  me  pa- 
roîr  frivole.  Ortelius  la  condamne  aufli. 

CAPTUNAC  UM  ou  Captonacum*,  t De  Re 
& même  Opatinacum.  C'eft  1e  nom  d’une  Diplomat.' 
ancienne  Mai  fon  Royale  de  France  dans  fa ‘•♦•P’ **7» 
Neuftrie  ; 8e  prefque  tout  ce  que  l'on  fait  de 
plus  précis  fur  fa  firuation.  Ce  Palais  exiftoit 
dès  le  tems  de  Childebert  le  vieux  , comme 
on  le  voit  par  deux  Ordonnances  de  ce  Prin- 
ce , qui  nous  reftent  toutes  deux  dattées  de  ce 
lieu.  Theodcbert  I.  ou  II.  Roi  de  France 
paroît  avoir  demeuré  dans  cet  endroit,  au  moins 
dans  la  feptieme  année  de  fon  Régné  ainfi  que 
cela  paroît  par  des  Lettres  Patentes  qu’il  y 
donna  pour  l’éreâion  d’une  Chapelle  en  l'hon- 
neur de  St.  Martin  dans  la  Ville  du  Mans. 

Clothaire  III.  y fit  aufli  quelque  tems  fa  de- 
meure , car  au  bas  du  Privilège  accordé  par 
Bertfrid  Eveque  d’Amiens  à l'Abbaye  de 
Corbie  ; on  lit  ces  mors  : faelum  eft  hoc  Pri- 
vtlegium  , jub  die  oSazo  oins  iepumb.  emnt 
vu.  RefMMe  ÜAotdrio  Rree  , Captonaco, 
in  Pdlatie  public 0.  Ce  Privilège  fut  donné 

dans  un  Contile  des  Evêques  de  Ncuftrie, 
qui  fut  tenu  cette  même  année  à C*ftu>uu*m. 

Quelques  uns  ont  voulu  c\u' jIhichacum  ou 
yfninn.tcnm  vulgairement  sbtdcrnnJ^,  Château 
fur  le  Rhin  fut  la  meme  chofe  que  Cnpeu- 
nacum.  Mais  ce  fentiment  n’eft  pas  recevable, 
premièrement  parce  que  Clothaire  III.  n'étoit 
point  maître  de  l’Auftrafic  dans  la  vu.  année 
de  fon  Règne,  puifqueChildcric  étoit  vivant 
8e  y commandoir.  En  fécond  lieu  quand  ce- 
la féroit , qui  pourroit  s’imaginer  que  les  E- 
véques  de  Neuftrie  auraient  tenu  un  Concile 
non  feulement  hors  de  leur  Province  ; mais 
encore  hors  des  Etats  de  leur  Souverain  ? ainfi 
il  faut  neceflairement  chercher  ( Cjptormcum) 
dans  h Neuftrie.  Mais  de  dire  en  quel  en- 
droit, c’eft  la  difficulté.  Hadrien  de  Valois 
dit  cependant  que  quelques-uns  ont  crû  que 
ce  pouvoir  bien  être  Chaton  , village  que 
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l'on  trouve  fur  le  bord  de  la  Seine  aflez  près 
d’Argenteuil.  A quoi  je  trouverais  aflez  d' ap- 
parence , la  lettre  p.  qui  manque  dans  Cha- 
ton , pour  que  la  rcflemblance  des  termes  foit 
entière  , ayant  pu  facilement  être  oubliée  fur 
les  Médaillés  qui  font  mention  de  ce  lieu  , ou 
bien  , ce  qui  eft  encore  plus  vraiftmblablc , 
cette  lettre  ayant  pû  être  ajoutée  dans  les  ti- 
tres que  j’ai  rapportez  par  le  peu  d’exaâicudc 
des  copiftes. 

CAPUA.  Voiez  Capoue. 

CAPUDBADA.  Voiez  Bada  & Capu- 

TVADE. 

CAPUL  , Ifle  d’Afie  dans  l'Océan  O- 

* GtmtUi  riental  , l'une  des  Plûlippines.  ‘Elle  a trois 
c*rn,~0‘  lieues  de  circuit.  Son  terroir  eft  très-fertile  » 

***  agréable  & trcs-commode  pour  les  Indiens t 
qui  y ont  de  bonnes  habirarions.  Quelques- 
uns  écrivent  Capoul.  Elle  eft  entre  les  lfles 
de  T andaye  8c  de  Maflatc. 

& CAPUT , ce  mot  qui  en  Latin  veut  dire 
tiie  en  general  a plufieurs  lignifications  en  Géo- 
graphie. 

CAPUT,  joint  avec  le  nom  d’une  Riviè- 
re, fignifie  la  Source  de  cette  Rivière. 

CAPUT  , eft  employé  par  quelques-uns 
au  lieu  de  ProimMoriwtt , pour  lignifier  un 
Cap. 

CAPUT  , lorfqu’il  eft  qtteftion  d'une 
Montagne  en  fignifie  la  Cxmf,  , le  Som- 
met. 

Outre  cela  Capot  entre  dans  la  compofition 
des  noms  Latins  de  plufieurs  endroits  parti- 
culier* 

* mi.  v, <-  CAPUT  CERVIUM  b,  lieu  de  France 

Ufii  Nota.  aux  confins  du  Berri  8c  du  Limoufin  s Ai- 
Cde  Alira^"  n10’®*  (1UC  cc  ^ * «lonnc  le  nom  à tout 
eu!»  S.  Br-  le  Pays  circonvoifin , qui  a été  apellé  par  cor- 
ntiuü.  ruption  Ctpttrgenfii  rtgio.  Le  territoire  de 
d cap.  Cjpttt  CcrviHm  a été  donné , félon  Adrevald® 
«uriii.  au  Monafterc  de  Fleury.  Cet  Hiftorien  pla- 

*ce  cc  lieu  dans  la  Province  d'Aquitaine.  On 
le  nomme  vulgairement  Sacerge  ou  Sa- 
cierges.  Il  «1  fitué  dans  le  voifinage  de 
Brofle  auprès  du  Château  de  Sau , 8c  près  du 
Monaflere  de  St.  Benoît  de  Sau , félon  le  me- 
me Aimoin.  Les  Cartes  le  placent  entre  sir- 
gtnlamtigum  & Obiinctm  , & marquent  un 
autre  lieu  de  meme  nom  aufli  dans  la  Provin- 
ce de  Berry  entre  le  Village  ou  Bourg  de 
Dcols  autrement  Bourgdicux  5e  la  Rivière 
d'Indre. 

CAPUT  CILLANUM,  félon  Antonin, 
Cellensis  félon  le  livre  des  Notices  , eft 
nommée  aufli  Cella.  Voiez  cc  mot. 

CAPUT  ETRURIAE  , lieu  maritime 
d'Italie  en  Tofcanc  aux  confins  de  la  Ligurie, 
félon  Anronin. 

CAPUT  LACI  , lieu  dont  il  eft  parlé 
dans  l’Hiftoirc  de  la  tranflation  des  Sts.  Mar- 
tyrs Marcellin  8c  Pierre , par  Eghinarr.  Or- 

* Thcfeur.  tclius'  croit  que  c’cft  la  partie  Orientale  du 

Lac  de  Gcneve  qu’il  a voulu  defigner 
par  là. 

CAPUT  PADI , Lcandre  croit  quePro- 
loméc  a nommé  ainfi  un  lieu  qu’on  apellc  au- 
jourd’hui CODEREA. 

CAPUT  STAGNI.  Voiez  Capes- 

TANG. 

CAPUT  TYRSI , Antonin  dans  fon  Iti- 
Tvm.  //. 
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neraire  nomme  ainfi  un  lieu  de  l’Iflc  de  Sar- 
daigne. Il  y a bien  de  l'apparence  qu’il  n’a 
voulu  que  marquer  la  fource  de  ccttc  Ri- 
vière. 

CAPUTUADE,  G •pwvad*  ou  Gipud- 
ba^A  , Port  d'Afrique  dans  la  Byzaccne.  / 

C'cft  en  ce  lieu  que  la  Flotc  Romaine  prit  Aidiüc.  Lft 
terre  loriqu'clle  arriva  en  Afrique  pour  fiirc  la  C‘ 
guerre  à Gclimer.  Ce  fut  aulfi  en  cc  lieu  que 
Dieu  fit  paraître  par  un  prodige  extraordinai- 
re fâ  bonne  volonté  pour  l’Empereur  Jufti- 
nien  ; car  comme  le  terroir  éroit  extraordinai- 
rement fcc , les  foldats  preflez  de  la  foif  trou- 
vèrent une  fontaine  en  creufant  un  foflTé.  Ik 
campèrent  la  nuit  en  cet  endroit  5e  s’y  prépa- 
rèrent au  combat,  8c  pour  dire  tout  en  un  mot 
ils  y conquirent  l'Afrique.  Juftinicn  qui 
venoit  à bout  de  tous  les  de  [Teins  quelque  dif- 
ficiles qu'ils  paruflent , entreprit  de  bilTcr  aux 
fiédes  à venir  un  monument  durable  de  la  fa- 
veur qu’il  avoir  reçue  du  Ciel , Si  fonda  dans 
le  lieu  meme  une  Ville  fermée  de  fortes  mu- 
railles 8c  embellie  des  plus  rares  ornemens  que 
l’on  puifle  defirer.  Le  même  Auteur  cité  en 
marge  en  parle  encore  au  premier  livre  de  la 
guerre  des  Vandales  8c  dit  qu'elle  étoit  à cinq 
journées  de  chemin  de  Cartilage. 

CAPYÆ  , Ville  du  Peloponncfe  dans 
l’Arcadie  auprès  de  Mantincc.  Denys  d'Ha- 
licartufle  * & Strabon  “ en  font  mention , 8c  t !•  »• 
croient  qu’elle  fut  bâtie  par  Enéc.  Voiez  Ca-  * 
pii ye  , qui  eft  b meme  chofc. 

CAPYTIUM  , ancienne  Ville  de  Sicile 
au  milieu  des  terres  félon  Ptolomée1.  Simler  « Lj.c.+i 
croit  que  c'cft  b Capitonia  d’Antonin. 

Ortelius  eft  perfuadé  au  contraire  qu’elles  font 
diferentes.  Cluvier k dit  que  c’cft  preféntc-  * siciL  ont* 
ment  Captzzt.  La.c.S. 

i.CARA,  Bourg  ou  gros  Village  d’Afie  au 
Diarbec  , fur  une  Colline  à une  journée  de 
Dadacardin1.  11  n’eft  habité  que  par  des  Nés-  l Ttvtrmir 
toriens,  & par  quelques  familles  Turques  qui 
les  commandent.  On  y voit  un  étang  tout  Fcrfc  *■ 
bordé  de  pierres  de  taille  , qui  ont  cte  tirées 
des  Eglifcs  Chrétiennes  8c  des  tombeaux  , qui 
étoient  aux  environs.  Entre  autres  il  y en  a 
une  fort  grande  avec  une  Epitaphe  Latine  par 
bqucllc  on  connoît  qu'elle  a fervi  au  tombeau 
d’un  Gentilhomme  Normand,  Capitaine  d’In- 
fanterie.  Tavcrnier  dit  avoir  apriv  de  l’Evê- 
que de  Merdin  qu'il  vit  à CaA  , que  les 
François  avoient  été  long-temps  en  ce  Pays- 
là,  lorfque  les  Chrétiens  étoient  maîtres  de  la 
Syrie.  11  ajoute  que  le  Pays  où  eft  ce  lieu 
efr  une  grande  plaine  , qui  a environ  vingt 
lieues  de  long  , & oui  pourrait  être  prefque 
par  tout  culnvéê , fi  la  tyrannie  des  Turcs  8c 
les  courtes  des  Arabes  ne  reduifoient  pas  ces  *■ 

pauvres  Chrétiens  à h dernière  mifere. 

a.  CAR  A.  Voiez  Zarax. 

CARABA.  Voiez  Carran. 

CARABACTRA  , lieu  d’Afie  en  tirant 
vers  les  Indes  , fi  on  en  croit  quelques  Edi- 
tions de  Quinte  Curfe  m.  Ortelius  croit  m I.  y. 
que  cc  mot  eft  corrompu  8c  qu’il  faut  lire 
On»  PnElr*.  Ccttc  corrcétion  eft  belle  5c 
heureufe. 

CARABENI  , Bourg  ou  Village  de 
l’Ide  de  Corfe  , félon  Mr.  Corneille  qui 
dit  qu'il  eft  pris  par  quelques-uns  pour 
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l'ancienne  Ville  qu’on  nommoit  Tandem  arum 
Vient. 

§.  En  premier  lieu  il  faut  écrire  Tarra- 
binorum.  En  fécond  lieu  , aucun  des  an- 
ciens n’en  a parle.  On  ne  le  trouve  que  dans 
l’interprété  Latin  de  Ptoloméc*»  le  Grec  n’en 
parle  point,  non  plus  que  l’Edition  de  Bcr- 
tius,  qui  ma  Amplement  Tarrabenij  mais 
fans  dire  fi  c’étoir  une  Ville  ou  un  village. 
Troificmemcnt  Carabcni  n’efl  rien  moins  que  le 
nom  moderne  , Se  Cluvier  dit  beaucoup 
mieux*1:  dans  quelques  Verfions  Latines  (de 
Ptoloméc,  il  y a Terrobinomm  Vient.  Je  ne 
fais  où  les  Interprètes  l'ont  pris  ; mais  il  y a 
encore  à prefent  dans  la  partie  Occidentale  de 
rifle  un  Bourg  nomme  Vico. 

CARABI  S petite  Rivière  de  Sicile  dans 
la  Vallée  de  Mazare , & dans  la  partie  Méri- 
dionale. Elle  fe  rend  dans  la  Mer  d’Afrique 
près  de  Sacca  , ou  du  Cap  des  trois  fon- 
taines. 

CAR  AB!  A , ancienne  Ville  de  la  Macé- 
doine dans  la  Mygdonidc  » félon  Ptolo- 
mee  d. 

CARABIS.  Voiez  Carambiî. 

CARABURUN  ou  Carabouron,  en 
Latin  BMbur*  * , Ville  de  Turquie  dans  la 
Natolic,  Se  dans  b Province  d'Aidinelli,  fé- 
lon Lcwenclaw  ; mais  elle  cft  fort  petite  & 
mal  peuplée. 

CARABYSIA  , Ville  Archieoifcopale. 
Elle  efl  nommée  dans  les  Sanctions  des  Ponti- 
fes Orientaux  au  raport  d’Orttlius*. 

CARACA*,  Ville  de  l’Amerique  Méri- 
dionale au  Pays  des  Caracas  vers  b côte  de  b 
Mer  du  Nord.  Les  François  b pillèrent  en 
1679. 

CARACAS  h,  Pays  de  l’Amcrique  Mé- 
ridionale. Les  François  le  nomment  les  Ca- 
r aqs'fs.  Il  comprend  les  trois  Provinces  de 
Paria,  de  la  Nouvelle  Andalou  fie , & de  Vene- 
zuela. Il  porte  le  nom  de  la  principale  Nation 
qui  l'habite. 

CARACATAY  *,  Grand  Pays  de  l’Afie 
Septentrionale.  Il  s'étend  du  Midi  au  Sep- 
tentrion depuis  b muraille  de  la  Chine  , jus- 
qu'à l’ancien  Mogoliflan.  Il  efl  borné  à l’Oc- 
cident par  l:  Mont  Imaüs,  & à l’Orient  par 
b Ma  Océanc  8c  par  la  Chine.  Plufieurs 
Princes  le  partagent  Se  plufieurs  Nations  l’ha- 
bitent. Là  font  fituez  les  Royaumes  de  Tan- 
gur,  des  Naïmans  & beaucoup  d'autres.  Quel- 
ques Géographes  d’Europe  l’ont  pris  pour  le 
Caray  , 8e  le  font  trompez  faute  de  favoir 
que  le  Catay  efl  la  Chine  meme.  Quelques 
Géographes  veulent  que  les  Pays  mêmes  des 
Calmacs  Se  le  Royaume  de  Courge’  qui  cft 
b Corée , foient  une  partie  de  ce  Pays , qui 
eft  aufli  appelle  Khita  ou  Kouthan  par  les 
Orientaux. 

Le  nom  de  Caracaray  fut  donné  au  Pays 
de  Scythie , après  une  guerre  furieulë  que  les 
Scythes  firent  aux  Chinois  ; ceux-là  eurent 
d’abord  l'avantage  ; enflez  de  leur  fuccès  ils 
pénétrèrent  dans  b Chine.  Mais  ayant  perdu 
une  bataille  confiderable  , ils  furent  obligez 
d’en  forrir  8c  de  fc  retirer  chez  eux.  Le  Roi 
de  b Chine  pour  ne  pas  perdre  le  fruit  de  b 
vi&oire,  fit  pourfuivre  fes  ennemis  par  deux 
Generaux  d' Armée  , qui  le*  vainquirent  en- 
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core  Se  les  reduifirent  entièrement  fous  fon 
obéïffancc.  Il  fit  plus , de  peur  que  les  Scy- 
thes ne  fc  revolraflent  , il  leur  donna  pour 
Cans  ces  deux  Généraux  , qui  firent  bâtir 
des  Forts  8c  des  Villes  pour  des  Colonies  8e 
des  troupes  Chinoifcs  qu’il  y envoya.  Ces 
troupes  deftinées  à la  garde  du  Pays  , tinrent 
kmgtcms  les  troupes  en  refped  ; mais  peu  I 
peu  leurs  defeenaat»  oublièrent  les  coutumes 
des  Chinois , & s'accoutumant  à vivre  com- 
me les  Scythes  eux-memes  , Se  dans  b fuite 
b Chine  n’eût  pas  de  plus  grands  enne- 
mis. 

Lorfquc  le  Roi  de  b Chine  établit  ces 
deux  Generaux  dans  cette  Scythie  fablonncu- 
fe,  il  l'appclla  Qtrxcotaj,  lui  donnant  le  nom 
de  fon  Pays  pour  marquer  l’acquifition  qu’il 
en  avoit  faire  , avec  l’Epithétc  Cnrd  , mot 
Tartare  & Turc  qui  ugnifie  noir  , pour 
diftinguer  les  deux  Pays.  Cependant  on  les 
a confondus  , fans  confidcrcr  l'Epithete  qui 
en  fait  b différence  , Se  fans  fonger  que  le 
Cara  Cathay  eft  fterile  Se  dcfigréable , au  lieu 
que  le  Catay , c'eft-à-dire  la  Chine  > eft  beau 
& rempli  de  toute  forte  dè  biens. 

CAR ACATES, ancien  Peuple  de  h Ger- 
manie. Tacite  dit  que  Tutor  augmenta  les 
troupes  de  Treves  par  des  levées  faites  chez 
]esVangions,les  Caraearcs  & les  Triboti.  Bea- 
tus  Rhenanus  en  conclud  que  ces  trois  peuples 
étoient  voifins.  Il  faut  favoir  , ajoure-t.il, 
k que  les  Triboti  occupèrent  autrefois  une  * R»-  Cai 
grande  partie  de  la  Lorraine,  Se  que  peut-être  *”3: 
s'érendoicnr-ils  jufqu’à  b Mofelle.  Car  Am-  P'  **  ' 
mien  Marcellin  étend  b première  Germanie 
jufqu’au  delà  de  1a  Saône.  Je  remarque  ccb , 
pourfuit  Rhenanus , afin  que  l’on  ne  s’étonne 
pas  que  Tutor  étant  au  Pays  de  Trêves  ait 
appelié  à fon  fccours  les  Triboti.  Pour  moi  je 
foupçotme  que  b Forterefle  de  Drockenfelt  (dé- 
truite avant  que  Rhenanus  écrivît)  conferve 
le  nom , 8c  indique  le  Pays  des  Caracates } & 
que  ce  mot,  dont  1a  première  fyllabe  a été  de- 
guifée  peu-à-peu  par  l'ufage,  ne  veut  dire  autre 
chofe  linon  Roc m mm  ou  Corocoeinm  rnftt; 
c’eft-à-dire  !a  Roche  des  Carocatet. 

CARACCA,  ancienne  Ville  de  l’Efpagne 
Tarragonnoife,  chez  les  Carpctains  félon  Pto- 
lomée  . Scs  Interprètes  balancent  fi  c’eft  pre-  l hx.c.d, 
fentemenr  Rio  de  Henarej  ou  Guada- 
lajara.  Mais  ils  confondent  deux  chofes, 
favoir  une  Rivière , Se  une  Ville.  La  Riviè- 
re que  l’on  croit  avoir  été  nommée  Car  oc* 
par  les  anciens  cft  PHcnarcz  qui  a fa  fource  dans  b 
vieille  Caftillc  près  de  Sigucnza.  Voiez  He- 
nares.  Elle  paflc  à Guadabjara  ou  Guada- 
laxara , qui  eft  1a  Ville  que  l’on  croit  aujour- 
d’hui tenir  la  pbcc  de  l’ancienne  Caraca. 
Quelques-uns  croient  que  c’eft  I'Arriaea 
d’Antonin  , 8c  que  fes  habitat»  -font  les  Cha- 
rade oint  de  Plutarque.  Voiez  Characi- 
tavi. 

CARACENI*  , Peuple  d'Italie  félon  imLj.c.«: 
Ptolomée.  Leur  Ville  ctoit  sbifidtna. 

CARACHISAR  ou  Churgo"  , Ville  niuWrW. 
d’ A fie  dans  b Natolie  fur  b côte  de  b Cara- 
manic,  ou  du  Bcglierbeglic  de  Chypre , vis-à- 
vis  de  1a  Ville  de  Nicofic.  Elle  a un  grand 
Port , Se  une  bonne  Citadelle.  On  croit  que 
c’eft  la  Corycvs  des  anciens. 
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• Stterkkt  CARACORAM*  , Ville  d'Afic  bâtie 

Bibl.  Orient-  dans  le  Catay  par  Oétay-Can  , fils  de  Gcn- 
ghiz-Can  , après  qu'il  l'eut  fubjuguc.  Elle 
fut  auili  nommée  Ordu-Balik  , 8c  quelques- 
uns  la  prennent  pour  celle  que  Marco  Paolo 
nomme  Cambalu  , (qui  cil  Pékin  comme  je 
Je  remarque  ailleurs)  Mungaca  ou  Mangu- 
Can  fils  de  Tuli-Can  , & petit-fils  de  Gcn- 
ehiz-Can  demeurait  ordinairement  dans  cette 
Ville. 

CARACOS,  Ville  de  l’Amcrique  Méri- 
dionale dans  b Province  de  Venezuela  , elle 
cft'  allez  avancée  dans  le  Pays.  Elle  cil  gran- 
de A r riche , fie  c'cfl  où  demeurent  la  plupart 
des  proprietaires  des  plantations  de  Cacao , qui 
font  dans  les  vallées , fie  qu'ils  font  régir  par 
des  Infpeéleurs  fi c par  des  Ncgrcs.  Cette  Vil- 
le eft  fitucc  dans  une  plaine  de  grande  éten- 
due , fie  où  le  bétail  cil  très- abondant.  On 
tient  qu'elle  eft  fort  peuplée , le  chemin  pour 
y aller  cil  très-difficile  , à caufc  qu’il  faut 
paffer  fur  les  Montagnes  , qui  renferment  les 
vallées  de  la  côte  où  font  les  arbres  qui  porte 
le  Cacao.  La,  Guiarc  cft  la  principale  Place 
de  cette  côte  , qui  cft  fujctcc  à des  vents  du 
Nord  fie  qui  dcttcchcnt  beaucoup.  Elle  cft 
d'ailleurs  extrêmement  faine,  8c  l'air  cft  bon. 
Les  Efpagnols  ont  des  fcntincllc-s  fur  les  Mon- 
tagnes , & des  parapets  dans  les  vallées.  La 
plu  luit  de  leurs  Negres  font  aulfi  armez  pour 
1a  dvfcnfc  des  Bayes. 

i rumpitr  b La  côte  d«  Caracos  cft  fort  remarquable 
à divers  égards.  C«  n'cft  pendant  plus  de 

T,,’fcî'  vingt  lieuüs  qu'une  étendue  perpétuelle  de 
hautes  Montagnes  entremêlées  de  petits  val- 
lons , qui  s’étendent  de  l’Orient  à l'Occi* 
dent  , fie  cela  de  telle  forte  que  les  Monta- 
gnes & les  Vallées  vont  alternativement  en 
pointe  du  Midi  au  Septentrion.  De  ccs  Val- 
lées les  unes  ont  environ  un  demi  mille  de  br- 
gc , d'autres  feulement  un  quart  de  mille , fie 
la  plus  longue  n’a  depuis  la  Mer  que  trois  ou 
quatre  milles  tout  au  plus.  A U meme  dis- 
tance de  b côte  « il  y a une  longue  étendue 
de  Montagnes , parallèles  en  quelque  forte  à 
b côte  qui  joint  les  plus  petites , & ferme  b 
côte  Méridionale  des  vallées.  Du  côté  du 
Nord,  ccs  vallées  regardent  vers  b Mer,  fie 
forment  quantité  de  petites  Bayes  fâblonncu- 
fes  , qui  font  les  feub  endroits  par  où  l'on 
peut  mettre  pied  à terre  fur  cette  côte.  Les 
Montagnes  grandes  8c  petites  font  fort  éle- 
vées. A peine  apperçoir-on  les  vallées  de  trois 
ou  quatre  lieuüs  en  Mer  ; mais  toutes  enfem- 
blc  elles  paroi  (Toit  une  fort  grotte  Montagne. 
A quinze  lieues  ou  environ  de  l'ide  de  Roca, 
fie  .1  vingt  de  celle  d'Avcs , on  voit  cette  côte 
clairement  ; cependant  quand  on  eft  à l’ancre 
à b meme  côrc,  on  ne  fauroit  voir  ces  Ides, 
quoique  du  fommet  de  ccs  Montagnes , elles 
ne  parodient  pas  fort  éloignées  , fie  reffem- 
bknt  à de  petites  éminences  dans  un  étang. 
Ces  Montagnes  font  dcrilcs,  à U referve  des 
côtez  les  plus  bas  * qui  font  couverts  de  b 
meme  terre  noire  qui  cft  dans  les  vallées  , 8c 
fort  bonne.  Il  y a dans  quelques  unes  de  ces 
vallées  de  la  terre  glaife  forte  ; mais  en  ge- 
neral elles  font  extrêmement  fertiles  , ben  ar- 
Tm.  II. 
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rofées  8c  habitées  par  des  Efpagnols  8c  par  leurs 
Ncgrcs  : on  y vit  de  Mahis  fie  de  Plantains. 
On  voit  des  oifeaux  5 1 quelques  Cochons 
dans  ccs  vallées  ; mais  les  noix  de  Cacao  dont 
on  fait  le  Chocolar , font  ce  qu’elles  produi- 
fenc  de  plus  recherché  , l'arbre  qui  les  porte 
ne  croît  vers  les  Mers  du  Nord , que  dans  b 
Baye  de  Campéche  , à Colla  Rica  , entre 
Porto-bcllo  8c  Nicaraga  , 8c  fur  cette  côte 
aufli  haute  que  celle  de  la  Trinité.  Cet  arbre  a 
au  plus  un  pied  fie  demi  de  groficur , 8c  iept 
ou  huit  pieds  de  haut  julques  aux  branches, 
qui  font  brges  fie  étendues  comme  celles  du 
Chêne.  Les  feuilles  font  affez  épaifles , 
douces,  d’un  vert  obfcur,  fit  de  la  figure  de 
celles  du  prunier , quoique  plus  larges.  La 
noix  font  envdopées  dans  une  pou  fie  grotte 
comme  les  deux  poings  , fit  pendent  i l'arbre 
par  une  queue  forte  8c  fouple  qu’elles  ont  au 
gros  bout.  L’arbre  en  eft  rempli  entière  ment  de- 
puis le  pied  julqu’à  b tête  à diilances  inéga- 
les. Les  grandes  branches  en  ont  beaucoup , 
fie^  fur  tout  aux  jointures  où  elles  font  fore 
près  à près;  il  n’y  en  a point  aux  petites  bran- 
ches : un  arbre  qui  produit,  bien , a d'ordinai- 
re vingt  ou  trente  de  ces  gonfles.  On  en  fait 
deux  récoltés  tous  les  ans  , l'une  qui  cil  b 
meilleure  au  .mois  de  Juin,  fit  l'autre  au  mois 
de  Décembre.  La  goutté  a près  d'un  pouce 
d’épaiifeur  , & fans  être  fpongieufe  ou  dure  , 
elle  tient  de  tous  ks  deux.  Elle  cft  caftante, 
fit  pourtant  plus  dure  que  l’écorce  de  Citron. 
Sa  fupcrficie  eft  boutonnée  comme  celle  de 
cette  écorce  ; mais  plus  grofiicrcment  8c  avec 
moins  d'égalité.  Les  gouttes  font  d’abord  d’un 
verd  obfcur  ; mais  le  côté  qui  regarde  le  Soleil 
cft  d'un  rouge  (ombre.  A mefurc  qu'elle» 
meuriftent  ce  verd  fc  change  en  un  fort  beau 
jaune  , 8c  le  rouge  fombre  en  un  rouge  plus 
vif  , très-agréable  à b vûc.  Comme  ce» 
gouttes  ne  meuriftent  pas  toutes  à b fois , on 
ne  les  cueille  pas  toutes  dans  le  meme  tenu. 
Quand  elles  font  prêtes  d'etre  meures , les  ins- 
pecteurs vont  toits  les  jours  perdant  trois  (c-  * 
maines  aux  pbnratiom  pour  voir  fi  elles 
jauni  fient,  8c  n’en  coupent  chaque  fois  qu'une 
du  même  arbre.  Après  qu'on  les  a cueillie» 
on  en  fait  divers  monceaux  pour  les  faire  fucr* 
On  cafte  enfuite  Pcnvclopc  avec  b main  , on 
en  tire  les  noix  qui  font  la  feule  choie  quelles 
contiennent.  Ces  noix  font  pbeées  par  rangs 
comme  les  grains  du  Mahis  ; mais  attachée» 
les  unes  aux  aurres  , fie  ferrées  de  telle  forte 
qu’après  qu’on  les  a feparées  , il  ferait  mal  ai- 
fc  de  les  remettre  dans  un  fi  petit  efpacc.  D’or- 
dinaire il  y a près  de  cent  noix  à chaque 
goufte:  à proportion  de  b groficur  de  b goutté, 
les  noix  font  plus  ou  moins  grattés.  Ces 
noix  en  étant  tirées , on  les  fait  lécher  au  fo- 
leil  fur  des  nates  étendues  à terre.  Celles  qui 
croiffent  fur  b côte  de  Caracos  , quoique 
plus  petites  que  celles  de  Coda  Rica  qui  font 
brges  8c  plates  , patent  pour  être  meil- 
leures. 

$.  La  Côte  de  CARACOS,  n’eft  point 
diferente  du  Pays  habite  par  le  Peupk  Cara- 
cas. Mr.  de  l'Iflc  nomme  b Ville  Caracas, 
ou  St.  Jean  de  Léon.  Voiez  Caracas. 

CARACOTINUM  , lieu  de  la  Gaule 
Lionnoife , Antonin  en  fait  mention  dans  fon 
Gg*  » ïti- 
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(qu’il  ne  fie  que  changer  de  figure  ; & devint  prefence  \ il  leur  fiut  montrer  tout  ce  qu’il 
un  poilTon  épouvantable  qu’ils  appellent  Arra-  enferme.  Si  quelque  chofc  de  ce  qu’ils  y 
jom3n,  te  qui  vit  encore  aujourd'hui  dans  la  voyent  leur  plaît,  ik  donnent  en  échange  pour 
Rivière.  Le  Perc  Raymond  raporte  dans  fon  l'avoir  tout  ce  qu’ils  ont  de  plus  précieux. 
Dictionnaire  qu’il  a apris  des  Capitaines  de  Ils  fc  portent  prefquc  toujours  bien  , & les 
l’Iflc  de  la  Dominique,  que  ces  mots  Gali-  vieillards  même  ne  bhnchilTent  point  , ce 
bî  te  Caraïbe  étoient  des  noms  donnez  à qu’on  impure  à leur  tempérance , parce  qu’ils 
ces  Infulaircs  par  les  Européens  ; que  leur  ve-  mangent  peu  te  Couvent , outre  qu’ils  vivent 
rirable  nom  étoit  Kalinago,  te  qu’ils  ne  Ce  fans  ambition  te  fans  nulle  inquiétude.  Ils 
diftinguoient  que  par  ces  mots  Ounaôban  ne  font  point  de  provifions,  ils  en  vont  cher- 
" i.ovebonum  , c'cft-i-dirc  des  Ifles,  ou  cher  à mefure  qu’ils  ont  faim.  Il  n’v  a rien 


de  terre  ferme  ; te  que  les  Infulaires  ctoient 
des  Galibis,  qui  s’étoknr  détachez  du  Conti- 
nent pour  aller  conquérir  les  Ifles  , fous  un 
Capitaine  , qui  avoit  exterminé  tous  les  natu- 
rels du  Pays  , \ la  referve  des  femmes  qui 
ont  toujours  confervé  quelque  chofe  de  leur 
langue.  En  effet  h diverfitc  du  langage  des 
hommes  & des  femmes  dure  encore  prefente- 
mcnc , à quoi  fi  l’on  ajoute  1a  conformité  de 
moeurs  te  de  Religion , il  n'y  a pas  fujet  de 
douter  que  ces  Infulaires  ne  tirent  leur  origine 
des  Galibis  de  Terre  ferme,  qui  firent  épou- 
fer  des  jeunes  gens  de  leur  Nation  , aux  fem- 
mes A aux  filks  dont  ils  avoient  tué  ks  Pires 
& les  Maris. 

Les  Caraïbes  font  d’un  remperament  trille 
te  rêveur,  te  demeurent  quelquefois  un  jour 
entier  dans  la  meme  place  , les  yeux  en  terre 
fans  dire  un  fcul  mor.  Leur  fainéantife  te  b 
température  de  l’air  contribuent  beaucoup  à 
cette  humeur;  mais  rcconnoiflant  qu'elle  pré- 
judicie à leur  famé  , ils  reforment  kur  incli- 
narion  naturelle  pour  paraître  gais  , fur  tout 
lorfqu'ils  ont  un  peu  de  vin  dans  la  tctc. 
Leurs  entretiens  ordinaires  font  de  kur  pêche, 
de  kur  cbaffe  , ou  de  leur  jardin , & quand 
ils  font  en  la  compagnie  des  Etrangers , ils  ne 
prennent  point  les  rifées  qui  fe  font  en  leur 
prefence  -,  pour  des  railleries  dont  ils  auraient 
lieu  de  fe  ficher.  Ils  s’oflenfent  quand  on 
ks  nomme  Sauvages  , ce  qu’ils  difent  n’ap- 
partenir qu’aux  betes  des  bois,  te  ne  veulent 
point  non  plus  être  apellcz  Canibalcs  , quoi 
qu’ils  mangent  h chair  de  leurs  ennemis  ; mais 
le  nom  de  Caraibcs  leur  plaît  , comme  mar- 
quant leur  courage  te  leur  gcncrofité.  Leur 
naturel  cft  doux  te  bénin  , te  ils  vivent  fans 
aucun  defir  d'avoir  des  richcflcs.  Ils  repro- 
chent au  contraire  aux  Européens , le  foin  dé- 
réglé qu’ils  ont  d'amafler  du  bien  , puilque 
la  terre  cil  capable  de  fournir  de  quoi  nourrir 
tous  les  hommes  , pourvu  qu’ils  veuillent 
prendre  foin  de  1a  cultiver.  S’ils  vont  i la 
charte  oü  à la  pêche , oïl  s’ils  abattent  des  ar- 
bres pour  faire  un  jardin  ou  pour  fe  bâtir  une 
Maifon  , ils  le  font  comme  en  fe  jouant  te 
fans  marquer  nul  emprdfcment.  L’or  les  tou- 
che peu  , te  le  verre  te  k cri  (la!  leur  parai  fient 
prtfcrabks. 

Ils  n’aiment  point  i fortir  de  leur  Pays,  8e 
ne  veulent  pas  même  fouffrir  qu’on  emmene 
quelqu’un  a’eux  en  une  Terre  Etrangère  , à 
moins  que  l’on  ne  promette  de  ks  ramener 
bientôt.  Si  l’on  y manquoit , il  ne  faudrait 
jamais  les  revoir  , fi  l’on  fe  vouloir  garantir 
de  leur  vangeance.  Ils  n’ont  point  de  curio- 
fité  pour  les  chofes  éloignées  ; mais  ils  en  ont 
tant  pour  celks  qui  font  proche  d’eux  , que 
s'il  arrive  que  l’on  ouvre  un  cofrc  en  leur 


de  réglé  chez  eux.  La  nuit  même  ils  fe  lè- 
vent pour  manger , 8e  ne  penfent  jamais  qu’au 
prefent  , enfortc  que  fi  l'on  veut  avoir  d’eux 
un  lit  de  Coton  à bon  marché , il  faut  rache- 
ter le  matin , parce  qu’ils  ne  font  point  réfle- 
xion que  la  nuît  viendra  & qu’ils  en  auront 
befoin. 

Le  Larcin  pafTe  pour  un  fort  grand  crime 
parmi  eux , te  comme  il  s’en  trouve  peu  qui 
y foient  enclins  , ils  vivait  fans  défiance  les 
uns  des  autres , ce  qui  fait  que  leurs  Maifons 
te  leurs  héritages  font  à l’abandon , fans  portes 
& fans  clôtures;  mais  ils  font  vindicatifs,  te 
confervcnt  Une  haine  non  feulement  dix  an- 
nées, mais  toute  kur  vie.  Ainfi  quand  ils  fe 
Croycnt  offenfez  , ils  r.e  font  jamais  contens 
qu’ils  n’ayent  tué  kurs  ennemis,  le  plus  fou- 
vent  pour  un  très-petit  fujet  , pour  un  cou- 
teau, pour  des  hameçons,  ou  pour  des  flèches 
rompues.  Leur  fainéantife  ne  fe  peut  imagi- 
ner. Ils  fc  lèvent  ordinairement  avant  le 
jour , te  la  première  chofc  qu’ils  font , c’eft 
d’aller  fe  baigner  ou  fe  laver.  Enfuitc  leurs 
femmes  dépaident  lairs  lits  de  dedaqp  la  café , 
te  les  pendent  dans  le  carbet  qui  en  cft  pro- 
che, ou  elles  les  peignent  te  les  ajuftent,  a- 
près  quoi  elles  leur  aportent  de  la  cafifave  fraî- 
che , & k Taumali  , qui  eft  une  fauce  de 
crabe , de  viande , ou  de  poiflon , avec  beau- 
coup de  piment  , forte  de  poivre  très-fort. 
Cela  eft  accompagné  d’un  Canari  , de  vin 
d 'OuiceM  chaud  qui  cft  kur  boiiillon.  Cana- 
ri cft  un  vaiiTcau  de  terre  cuite , dont  le  fond 
finit  en  pointe.  Il  y en  a de  toutes  gran- 
deurs. 

Ils  palfent  les  jours  à faire  de  petits  paniers 
couverts  , oh  ils  mettent  de  petits  uftcncil- 
les  , comme  kur  miroir , du  fil  de  Coton 
pour  accommoder  leurs  flèches , une  alêne,  te 
autres  chofes  femblablcs , & ils  pendent  ce  pa- 
nier à leur  cou  , quand  ils  vont  en  quelque 
lieu.  Ils  s’occupent  encore  à s’arracher  la 
barbe  avec  le  pouce  te  la  pointe  d’un  cou- 
teau , quelques-uns  1 jouer  de  la  flûte  fur  leurs 
perits  fieges,  d’autres  l rever  dans  leurs  ha- 
macs ou  lits  de  Coton. 

Les  femmes  font  moins  oifives  que  les 
. hommes.  Ce  font  clics  qui  plantent  1c  Ma- 
nioc , te  elles  fc  fervent  pour  eda  de  barons 
pointus  au  lieu  de  houè's.  Elles  fardent  te 
nettoyent  les  jardins  ; elks  font  le  pain  te  ac- 
commodent ks  viandes  , ont  foin  du  Coton 
te  k filent  fur  la  cuiffe  avec  le  fofeau.  Elles 
font  les  hamacs  , qu'elles  travaillent  fur  une 
maniéré  de  chaflis,  appuyé  contre  les  fourches 
de  la  café  de  haut  en  bas , te  qu'elles  tournent 
à mefure  que  s’ourdit  la  transe.  Quand  le  lit 
cft  achevé , clics  le  tendent  fur  le  chaflis  pour 
le  peindre  , fi  c’eft  pour  kur  ufage , te  elles 
Cg*  3 )• 
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le  biffent  blanc  fi  c'cft  pour  des  Européens. 
Cette  peinture  cft  pour  l'ordinaire  une  efpecc 
de  GniUochti  , où  la  jufteiïe  Te  trouve  avec 
autant  de  proportion  que  fi  elles  le  fervoienc 
de  Compas.  Elles  biffent  aux  deux  bouts  de 
la  chaîne  palier  des  fils  non  coup» , & longs 
environ  d'un  pied  en  forme  de  frange , & dans 
les  fils  clics  partent  une  petite  corde  de  Dite 
en  meme  lens , ce  qui  les  allonge  encore  d’un 
pied  de  cliaquc  côte , te  dans  tous  les  plis  de 
cette  petite  cordc  , elles  en  partent  une  de 
même , grortë  d’un  pouce , fie  longue  de  trois 
à quatre  toifes  , qui  fert  ï .fuspendre  le  lit 
quand  elles  en  ont  befoio.  Lorfqu’elles  font 
ces  hamacs  ou  lits  de  fil  de  Coton  , elles  met- 
tent aux  deux  bouts  du  métier  un  paquet  de 
cendres  , pcifuadées  qu’ils  ne  dureraient  pas 
longtemps  fi  elles  manquoient  à cette  ceremo- 
nie. Elles  font  très-mal  propres  dans  tout  ce 
qu’elles  apprêtent.  Leur  boirton  ordinaire  eft 
le  Ouùou , qu’elles  font  de  caflaves  ou  de  pa- 
tates bouillies.  Elles  pilent  ces  racines  dans 
un  mortier  de  bois , fie  les  mâchent  pour  leur 
donner  la  force  de  bouillir  fie  d’enyvrcr.  Au 
défaut  de  ce  breuvage  , elles  en  font  d’autres 
de  chaux  Caraïbes  , d’ Ananas  , de  figues , 
de  Bananes  fie  d’autres  fruits  ; toutes  leurs 
boirtons  font  fi  épaifles  , qu’on  y trouve  à 
boire  fie  à manger.  Les  Caraïbes  font  fouvent 
des  affcmblces  pour  boire  de  cet  Onictt.  Ce 
font  leurs  plus  grandes  réjouïffancts.  Ils  in- 
vitent deux  ou  trois  carbets  ou  familles  , te 
s’ils  font  cinquante  , ils  font  un  vin  de  dix 
ou  douze  barils , qu’ils  boivent  en  un  jour , 
te  en  une  nuit  fans  manger  aucune  chofe.  Ils 
ne  fortent  jamais  de  ces  Affemblécs  que  tous 
ne  foient  y vres  , hommes  > femmes , enfans , 
ce  qui  caufe  fort  fouvent  de  grands  defor- 
dres. 

Les  Caraïbes  en  general  font  gens  bien  faits 
& bien  proportionnez  , affez  agréables  , de 
moyenne  taille  , larges  d’épaules  fie  de  han- 
ches , te  prefque  tous  avec  allez  d’embon- 
point. Ils  ont  le  vifage  rond  & ample  , te 
pour  la  plupart  les  joues  marquées  de  petites 
follettes  dans  le  milieu.  Leur  bouche  cft  mé- 
diocrement fendue  , te  leurs  dents  font  par- 
faitement blanches  fie  ferrées.  Leur  teint  cft 
naturellement  olivâtre  , te  cette  couleur  s’é- 
tend jufqu’au  blanc  de  leurs  yeux  « qu’ils  ont 
noirs  fie  un  peu  petits.  Us  ont  le  front  ap- 
plati  > ainfi  que  le  nez  ; mais  par  artifice  » à 
caufe  que  leurs  mères  le  leur  preffent  à leur 
nairtancc  , te  pendant  tout  leur  bas  âge, 
s’imaginant  qu’il  y a en  cela  de  b beauté.  Ils 
ont  les  pieds  larges  fie  épatez,  les  ayant  nuds 
partout  où  il*  v°nl  » « qui  endurcit  de 
telle  forte  , qu'ils  font  à toute  épreuve , fie 
dans  les  bois  te  fur  les  rochers. 

On  n’en  voit  aucun  qui  foit  borgne , aveu- 
oie  ou  boiteux  , ou  qui  ait  quelque  autre 
difformité.  Us  ont  tous  les  cheveux  noirs, 
tout  droits  , & fort  longs , & font  fort  foi- 
gneux  de  fc  peigner.  Us  les  frotent  d'huile , 
& ont  une  invention  pour  les  faire  croître. 
Hommes  fie  femmes  , ils  les  trcflmt  par  der- 
rière , fie  les  font  aboutir  il  une  petite  corne 

2u’ils  fe  mettent  au  milieu  de  b tête.  Aux 
eux  côtez  ils  les  hiflènt  en  mouftaches  , te 
les  femmes  les  divifent  de  manioc  qu'ils  tom- 
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bent  des  deux  côtez  de  b tête.  Les  hommes 
féparent  les  leurs  en  l’autre  fins , les  tirant  de- 
vant te  derrière  , ce  qui  les  oblige  d’en  cou- 
po  de  dcrtùs  le  front , fans  quoi  ils  leur  cou- 
vriraient les  yeux.  On  ne  leur  voit  point  du 
tout  de  barbe  ; ils  l'arrachent  quand  il  leur 
en  vient  , & vont  nuds  entièrement , hom- 
mes , te  femmes , comme  plufieurs  autres  Na- 
tions. Que  fi  quelquefois  en  venant  vers  les 
Européens , avec  qui  ils  ont  quelque  échange 
à faire  , ils  prennent  par  complaiûncc  pour 
eux  une  chemifc  , une  peau  , te  les  habits 
qu’ils  leur  ont  donnez  , ils  les  ôtent  fi  tôt 
qu'ils  font  de  retour  dans  leurs  cafés.  Us 
changent  leur  couleur  naturelle  par  une  cou- 
leur rouge  apellée  Koucou , qu’ils  appliquent 
fur  leurs  corps.  Elle  eft  détrempée  avec  de 
l’huile,  te  pour  fe  mettre  cette  forte  de  pein- 
ture , ils  K fervent  d'une  éponge  au  lieu  de 
pinceau.  Il  y en  a qui  croyant  paraître 
plus  agréables  , fe  font  des  cercles  noirs  au* 
tour  des  yeux  avec  du  jus  de  pommes  de  Jm- 
nip*.  Ce  Koucou  leur  fert  d'ornement  te  de 
couverture  tout  cnfcmblc,  te  ils  afliirent  que 
cela  les  rend  plus  agiles  te  plus  fouples.  Dans 
leurs  jours  de  rtjouïffancc,  ils  ajoutent  à leur 
rouge  diverfes  autres  couleurs  , dont  ils  fe 
frottent  le  vifage  te  tout  le  corps.  Us  or- 
nent aurti  le  haut  de  leur  tête  d’un  petit  cha- 
peau tiflu  de  plumes  de  toute  forte  de  cou- 
leurs , te  d'un  bouquet  de  plumes  d'aigrettes. 
Quelquefois  on  leur  voit  une  Couronne  de 
plumes  qui  leur  couvre  toute  b tête  ; b plu- 
part fc  percent  les  lèvres  pour  y frire  palier 
une  efpecc  de  petit  poinçon , fait  d'un  os  ou 
de  quelque  crcte  de  poiffon.  Us  ouvrent  mê- 
me l'entre-deux  de  leurs  narines  , pour  y at- 
tacher une  bogue , un  grain  de  criftal  ou  quel- 
que ornement  fembbble.  Us  s’en  mettent 
aurti  au  cou , & aux  bras , où  ils  portent  des 
colliers  te  des  braflclcts  d'ambre  , de  corail 
ou  de  quelque  autre  chofe  qui  ait  du  luftre. 
Les  hommes  portent  lés  braflclcts  au  gras  du 
bras , proche  de  l’cpaule , au  lieu  que  les  fem- 
mes en  entourent  leurs  poignets.  Us  parent 
encore  leurs  jambes  de  chaînes  de  raflade  au 
lieu  de  jarretières  ; ceux  qui  n’ont  point  de 
communication  avec  les  Européens  , portent 
ordinairement  pendus  à leur  cou  des  fiflers 
d’os  de  leurs  ennemis , te  de  grandes  chaînes 
faites  de  dents  d' Agouti,  de  Tigres , de  Chats 
Sauvages , ou  de  petits  Coquillages , percez  te 
liez  cnfcmblc  avec  une  Cordelette  de  fin  Co- 
ton , teinte  en  rouge  ou  en  violet , & quand 
ils  fc  veulent  mettre  fur  leur  bonne  mine , ils 
ajourent  à tout  cela  des  bonnets  , des  brace- 
lets , qu'ils  lient  fous  leurs  aiflèlles,  des  échar- 
pes , fie  des  ceintures  de  plumes , tiflùës  avec 
beaucoup  d’induftric , ou’ib  biffent  floter  fur 
leurs  épaules  , ou  pendre  depuis  le  nombril 
jufqu’au  milieu  de  leurs  cuiffes.  Les  plus 
eonfiderabks  de  leurs  omemens  font  de  gran- 
des Médaillés  de  fin  cuivre  fore  poli  , te 
fans  aucune  gravure.  Elles  ont  b figure  d’un 
croiflint , te  font  cnchaffées  dans  quelque  bois 

Erécicux.  Ils  les  apellent  Caracoiii  en  leur 
ngue.  Elles  font  de  differentes  grandeurs  , 
& il  y en  a de  fi  petites , qu’ils  les  attachent 
à leurs  oreilles  en  manière  de  pendons  , te 
d’autres  larges  environ  de  b paume  de  b 
main. 
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main  » qu’ils  portent  pendus  au  Cou  , d'où 
elles  battent  fur  b poitrine.  Ils  dliment  fort 
ces  Caracolis,  tant  parce  que  leur  matière»  qui 
ne  contraftc  aucune  louillùre  > eft  brillante 
comme  l’or  » qu'à  caufc  que  c’eft  le  butin  le 
plus  pcifé  qu’ils  remportent  des  court»  qu'ils 
font  tous  les  ans  dans  I»  terres  d«  Aroüagues 
leurs  ennemis.  Cette  forte  de  Collier  eft  ce 

3ui  difongue  les  Capitaines  , 8c  leurs  enlans 
'avec  ks  gens  du  commun.  L«  femmes  fc 
peignent  tout  le  corps  » & s’ajuftent  prcfque 
comme  tous  1»  hommes  » avec  cela  de  parti- 
culier» qu'elles  portent  une  dcmi-chauflc  ou 
brodequin  de  fil  de  Coton  » qu'dks  rougis- 
fent  » 8c  une  autre  brge  de  quatre  doigts  entre 
le  gras  de  h jambe  & le  genouil.  Au  haut 
de  la  chauflure  d'en  bas  , clics  attachent  une 
efpece  de  rotonde  , plus  brge  qu’une  aflîet- 
te  » & tiflùë  de  jonc  8c  de  Coton , 8c  une 
turre  un  peu  plus  petite  au  bas  de  b chiufiu- 
re  d’en  haut  » en  forte  que  ces  deux  rotondes 
ferrent  fi  bien  b jambe  » qu’elle  ne  fauroit 
groflir  » Bc  rendent  le  molcr  rebondi  8c  rond 
comme  une  boule.  Les  femmes  8c  tes  filles 
eftimcnr  d'autant  plus  cette  chaullûre  » que 
ks  Efdaves  n'en  portent  jamais , elle  eft  une 
marque  de  leur  liberté.  Elle  leur  eft  cepen- 
dant extrêmement  incommode  pour  marcher  » 
8c  même  très-douloureufe  : car  fi  tôt  que 
l’eau  donne  deffus,  elles  fe  reflerreut  fi  fort, 
qu'elles  en  fou  firent  beaucoup. 

Quant  aux  habitations  des  Caraïbes  » cha- 
que famille  compofe  fon  hameau,  chaque  Pè- 
re de  famille  ayant  fa  cafc  où  il  demeure  avec 
fes  enfatw , qui  ne  font  point  mariez.  Ceux 
qui  le  font  ont  chacun  b leur  à part  autour 
de  celle  du  Père.  Tout»  ces  cafés  qui  n’ont 
point  d’autre  plancher  que  le  toit , font  fepa- 
rées  en  deux  ou  trots  chambres  , dont  l’une 
fort  à manger  , une  autre  à coucher  , ou  à 
recevoir  ceux  qui  leur  rendent  vifite.  Quel- 
ques-uns en  ont  une  petite  particulière  , où 
ils  mettent  leurs  Arcs,  leurs  Flèches,  Haches, 
Serpes,  Couteaux,  & autres  Uftencillcs.  Au 
milieu  de  toutes  ces  cafés  , ils  en  font  une 
grande  commune  qu’ib  nomment  Carbet, 

Ïi  a toujours  foixantc  ou  quatre  vingt*  pieds 
long  , 8c  eft  compofée  de  grandes  four- 
ches , haut»  de  dixnuit  ou  vingt  pieds, 
plantées  en  terre.  Ils  pofent  fur  ces  fourches 
un  Latunier  , ou  un  autre  arbre  fort  droit, 
qui  fert  de  faîte.  Ils  y ajuftent  des  chevrons, 
qui  viennent  toucher  fa  terre , 8e  les  couvrent 
de  rofeaux  ou  de  feuilles  de  Latanicr  , ce  qui 
eft  caufc  qu’il  fait  fort  obfcur  dans  ces  car- 
bets  , où  il  ne  vient  aucun  jour  que  par  b 
Porte  , qui  eft  fi  balle  , qu’on  n’y  peut  en- 
trer fans  fc  courb».  Ceux  qui  ont  des  lits 
de  Coton , I»  portent  par  tout  avec  eux  ; 8c 
quand  ils  fc  vont  couch»  , ik  ks  pendent  à 
des  arbr»  , ou  à deux  fourch»  de  b café. 
Ceux  qui  n'en  ont  point , couchent  fur  des 
Cabanes , compofécs  de  quatre  bâtons , tiffoës 

Cr  dedans  d’éguilkttes  d'écorces  de  Mahot. 

■s  Caraibes  étant  fort  frillcux , font  roûjourt 
du  feu  fous  leurs  lits.  Ceb  ks  garantit  des 
Maringoins  ; 8e  furtout  à ce  qu'ils  difent, 
des  malins  efprits. 

Les  femmes  accouchent  avec  des  douleurs 
ailez  légères , 8c  fi  le  travail  eft  rude  en  quel- 


ques-unes , clics  favent  le  fbubger  par  la  ver-  • 
tu  de  U racine  d'une  pbnte,  dont  elles  expri- 
ment , 8c  boivent  le  fuc.  L’enfant  n'eft  pas 
plutôt  ne  qu'on  va  k b ver.  On  k met  dans 
fon  petit  lit  de  Coton , 8c  la  mere  dès  k len- 
demain s’employe  au  ménagé  comme  à l’ordi- 
iuirc.  EUe  jeûne  quelques  jours  , ne  man- 
geant que  de  b caflavc  lèche,  buvant  de  l’eau 
riede  , 8c  fc  gardant  bien  fur  tour  de  manger 
d»  Crabes  feinell»  , parce  qu’cllcs  font  per- 
fuadées  qu'elles  feraient  mal  au  ventre  de  leur 
enfant.  Cependant  elles  s'occupent  à lui  é» 
crafcr , 8c  applatir  le  nez  8c  k front.  Si  c'cft 
un  garçon  , & un  premkrr  né  , le  mari  fc  mec 
au  lit , fe  plaint,  8c  fait  l’accouchée.  On  lui 
pend  promptement  un  lit  au  haut  de  b café , 
8c  on  lui  fait  faire  une  diète  des  plus  rigou- 
reufes.  L«  dix  premiers  jours  il  n’a  qu’un 
peu  de  Caflive  féchc  avec  de  l'eau , enfuite  il 
commence  à boire  un  peu  d Onicau  , mais  il 
s’abfticnt  de  t otite  autre  chofc  , ne  mangeant 
que  le  dedans  de  b CafTave  , 8c  gardant  le 
refte  pour  le  jour  du  feftin  , qui  fc  6it  au 
bout  de  quarante  jours.  Ce  temps  venu  , il 
invite  fes  parens  , 8c  fes  amis , lefquek  étant 
arrivez  , avant  que  de  fe  mettre  à manger , 
découpent  la  peau  de  ce  malheureux  avec'  des 
dents  d Agouti  , & tirent  du  fang  de  toutes 
ks  parti»  de  fon  corps  j enfuite  de  quoi  ils 
prennent  foixante  ou  quatre  vingt  gros  grains 
de  piment  , ou  poivre  d'Tnde  , le  plus  fort 
qu'ils  puiflenc  trouver  , 8c  après  l’avoir  bien 
broyc  dans  l’eau , ils  bvent  avec  cette  eau  pi- 
mentée ks  play»  & 1»  cicatrices  du  Patient, 
qui  eft  obligé  ck  fouffrir  cette  cuifantc  dou- 
leur fans  dire  un  fcul  mot  , à moins  qu’il  ne 
veuille  palier  pour  un  lâche.  Cctre  ceremo- 
nie achevée , on  k icmct  dans  fon  lit  , où  il 
demeure  encore  quelques  jours  , 8c  l«  autres 
vont  faire  bonne  chère  à fes  dépens  dans  le 
Carbet.  Pendant  fix  mois  il  ne  mange  ni  oi- 
feaux  , ni  poiflbns , croyant  que  s’il  en  man- 
geoit,  non  feulement  cette  nourrirurc  préju- 
dicierait à l’enfant  ; mais  qu’il  participerait 
aux  défauts  naturels  d»  animaux  , dont  le  Pè- 
re fe  ferait  repû.  Par  exemple  s’il  mangeoie 
de  b tortuë , l'enfant  ferait  lourd  , 8c  n’au- 
roit  point  de  c»velle  ; s’il  mangeoir  du  b- 
mentin  , il  aurait  I»  yeux  petits  8c  ronds , 
de  même  que  cet  animal , 8f  ainfi  des  autres, 
lfcndant  tout  ce  temps  ils  gardent  une  étroite 
continence  avec  leurs  femmes  , dont  ils  fe  re- 
paient fitôt  qu'elles  ont  conçû  ; mais  ils  ne 
font  ce  grand  jeûne  qu'au  premier  enfant.  A 
la  nailfance  des  autres , leur  diète  ne  dure  que 
quatre  ou  cinq  jours. 

Ce  fix  mois  érant  expireî  , le  Père  invite 
un  de  fes  meilleurs  amis  pour  êrre  1e  Parrain 
de  l’enfant,  ou  une  marraine  fi  c’cft  une  fille: 
après  un  banquet  fait  ï leur  mode  , on  lui 
coupe  un  peu  de  cheveux  fur  le  devant  de  b 
tête,  & on  lui  perce  le  gras  des  oreilles  , 8c 
l’entre-deux  des  narines  , où  l’on  prtTe  deux 
ou  trois  fils  de  Coton  , depeur  que  ks  trous 
ne  fe  rebouchent.  Ik  lui  font  b même  cho- 
fc à la  lèvre  de  defTous.  Si  l'enfant  leur  pa- 
raît trop  foible  pour  fouffrir  cette  douleur, 
ik  different  l’operation  jufqu’au  bout  de  l’aty 
née  , 8c  fe  contentent  de  lui  couper  les  che- 
veux. Ceb  fait,  ils  lui  donnent  le  nom  qui 
lui 
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lui  doit  demeurer  toute  h vie , 8c  en  recoû- 
noifiànce  le  pere  8c  la  mcrc  tic  l’enfant  oignent 
le  cou  8c  la  tete  du  Parrain  ou  de  la  Marrai- 
ne avec  de  l’huile  de  palmiftc.  Les  Caraïbes 
en  gardant  le  premier  nom  qu’on  leur  donne, 
ou  de  ceux  qui  ont  vécu  avec  eux  , ou  de 
divers  arbres  qui  fe  trouvent  dans  leurs  Ilks, 
ne  lai(Tent  pas  quelquefois  d'en  prendre  un 
autre  dans  un  âge  avancé  , quand  ils  fe  font 
portez  à la  guerre  avec  valeur , ic  qu’ils  ont 
tué  quelque  Chef  des  Aro bagues.  Alors  ils 
prennent  fon  nom  pour  marque  de  l’avantage 
qu’ils  ont  remporté. 

Les  femmes  n’emmaillotent  point  leurs  en- 
fans,  & quand  elles  les  voyent  un  peu  robus- 
tes par  le  lait  qu'ils  ont  fuccé  ; clics  leur  don- 
nent des  Patates  ou  des  Bananes , qu'elles  mâ- 
chent avant  que  de  les  leur  mettre  dans  la 
bouche  , 8c  i peine  ont-ils  trois  ou  quatre 
mois  , qu’ils  marchent  à quatre  pâtes  dans 
toute  la  Café , fc  roulant  inceflammcnt  fur  b 
terre , à quoi  ils  s’accoutument  fi  bien , que 
lorfqu’ils  font  grands , ils  courent  de  cette  fa- 
çon avec  autant  de  viiefië,  que  ceux  des  Eu- 
ropéens, qui  courent  le  mieux.  Tous  man- 
gent de  la  terre  , mères  & enfans,  ce  qui  ne 
làuroit  venir  que  d'un  excès  de  mebncolie, 
qui  eft  l’humeur  dominante  dans  tous  les  Sau- 
vages. Elles  les  aiment  avec  beaucoup  de  ten- 
drelfe , les  portant  par  tout  fous  les  bras , ou 
dans  un  petit  lit  ae  Coton  , qu’elles  ont  en 
écharpe  lie  par  dcffiis  l’épaule.  Quand  ils 
font  un  peu  âgez  , les  garçons  fuivent  le 
pere  , & mangent  avec  lui  , 8c  ks  filles  de- 
meurent avec  b mere.  On  les  élève  en  vra- 
yes  brutes  , fans  refpeft  , fans  civilité,  ce 
qui  les  fait  vivre  dans  un  grand  libertinage. 
Tout  le  foin  que  l'on  prend  d'eux  ; c’cft  de 
les  rendre  fort  adroits  ï tirer  de  l'arc  , & 
pour  ccb , à peine  (âvent-ils  marcher  , qu’on 
attache  leur  déjeuner  à une  branche  d’arbre, 
d’où  il  faut  qu’ils  l’abattent  avec  b flèche , 
s’ils  ont  envie  de  manger.  Selon  qu'ib 
croiflent  en  âge  , on  fuspend  plus  haut  leur 
portion.  Lors  qu’une  fille  devient  nubile, 
on  pend  fon  hamac  ou  lit  à 1a  café , & on  b 
fait  jeûner  dix  jours  fans  lui  donner  que  de 
b CaiTavc  féche  , & un  peu  d'Omctm.  Si 
elle  attrape  b nuit  quelque  moreau  de  Cafla- 
ve  pour  foulager  b faim  qui  b prcfTe  , ils  b 
regardent  comme  une  fainéante,  qui  ne  vau- 
dra rien  pour  le  travail. 

Ils  deflinent  d’ordinaire  tous  leurs  fils  1 
porter  les  armes  ; mais  avant  qu’ib  puiJTcnt 
être  mis  au  rang  de  ceux  qui  ont  droit  d’aller 
à b guerre , ils  doivent  être  déclarez  (bldats , 
en  prcfence  de  tous  leurs  parens  8c  leurs  amis, 
voici  b ceremonie  que  l’on  obferve.  Le  pè- 
re ayant  aflèmblé  les  plus  anciens  du  Carbct , 
fait  afleoir  fon  fils  fur  un  petit  fiége  , & a- 
pres  l’avoir  animé  à lé  venger  de  fes  ennemis, 
il  prend  par  les  pieds  un  oifeau  de  proye  , 
que  les  uns  nomment  Omchi  , & les  autres 
Afons  Ftmsy  & il  en  décharge  plufieurs  coups 
fur  lui , jufqu’à  ce  que  l’oifau  fait  mort , & 
que  b tête  en  foit  entièrement  écraféc.  Quoi- 
que le  jeune  Caraibe  foit  tout  étourdi  de  tant 
de  coups  , il  ne  faut  pas  qu’il  dife  le  moin- 
dre mot  , ce  ferait  une  marque  de  lâcheté. 
Le  pere  ar  rtche  le  coeur  de  l’oifeau , 8c  le  fait 
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avaler  au  fils,  afin  qu’il  ait  le  courage  d'ava- 
ler de  même  celui  de  fes  ennemis.  Ccb  fait, 
on  lui  fcarific  tout  le  corps  avec  une  dent 
d' Agouti , 8c  pour  le  guérir  de  fes  bldTùres, 
on  trempe  l'oilcau  dans  une  infufion  de  grains 
de  piment  , & on  les  en  frotte.  Enfuite  on 
lui  pend  un  lit  au  haut  d’une  petite  café  à 
part  , Bc  il  y demeure  couché  de  fon  long 
julqu'à  ce  que  fes  forces  foient  prefque  toutes 
épuifées  par  le  jeûne.  Il  faut  que  ce  foit  un 
homme  , qui  lui  porte  le  peu  qu'il  mange 
pendant  ce  teraps-U  ; fi  c'étoit  une  femme, 
d ferait  moins  généreux. 

Les  pères  deflinent  quelquefois  leurs  fils  1 
être  Bopz.t  c’eft-à-dirc  Magiciens  8c  Méde- 
cins. Dans  ce  déficit)  ib  les  envoyent  à 
quelqu’un  de  ceux  qui  font  en  plus  grande  ré- 
putation de  lavoir  évoquer  les  clprits  ma- 
lins , de  donner  des  forts  pour  fe  venger  de 
fes  ennemis,  & de  guérir  plufieurs  maladies, 
auxquelles  ceux  de  cette  Nation  font  fujets  ; 
mais  il  faut  que  celui  que  l’on  prefentc  au 
Boyé  pour  être  inftruit  dans  fon  Art  , y aie 
été  confacré  dès  (â  plus  tendre  jeunefie  , par 
l’abflinence  de  plufieurs  fortes  de  viandes,  par 
des  jeûnes  rigoureux  $ 8c  que  pour  commen- 
cer fon  apprentiflàge  : on  lui  tire  du  fane  de  tou- 
tes les  parties  de  fon  corps  avec  desdentsd'agouti. 

Avant  que  les  Caraibes  eulfent  altéré  leurs 
anciennes  coûtumcs  , par  le  commerce  qu’ils 
ont  avec  les  Chrétiens,  ils  ne  prenoient  pour 
femmes  légitimés  que  leurs  coufincs  germai- 
nes , qu’ils  alloicnt  choifir  fans  autre  ceremo- 
nie comme  leur  étant  acquifes  de  droit  ; mais 
prefentement  ils  peuvent  épouftT  des  filles  qui 
ne  font  point  leurs  parentes  , pourvu  qu’ib 
les  demandent  au  Pcre  & à b Mere.  Ib  ne 
rcfpe&ent  aucun  degré  de  Conûnguinité.  Il 
y a eu  des  Pères  qui  ont  époufé  leurs  pro- 
pres filles  , 8c  des  m'ercs  qui  fe  font  mariées 
avec  leurs  fik.  La  choie  cil  rare;  mais  il  eft 
commun  de  voir  un  même  horhtne  Mari  de 
deux  Saurs,  8c  quelquefois  de  b mere  & de 
b fille.  Si  une  fille  époufe  quelque  Capitai- 
ne, ou  le  fils  d’un  Capitaine,  fon  pere  8c  fa 
mere  b conduifenc  chez  le  mari  à qui  elle 
porte  le  dîné  , & ib  mangent  tous  deux  cn- 
fcmblc  , aflis  contre  terre  au  milieu  de  b Ca- 
fé , après  quoi  elle  demeure  avec  lui.  Si  le 
marié  n’eft  pas  Capitaine  , il  va  demeurer 
dans  b Maifon  de  fon  bau-pere.  En  ce  cas 
B b femme  a un  avantage  fur  fon  mari , qui 
eft  qu’elle  peut  parler  à toutes  fortes  de  per- 
lônncs , 8c  qu’il  n’ofe  s’entretenir  avec  les  pa- 
rais de  fa  femme  fans  grande  diipcncc  ; il  é- 
vite  même  toü jours  leur  rencontre.  La  Po- 
lygamie eft  afTez  commune  parmi  eux  , & il 
y en  a qui  ont  jufques  à fix  femmes  , les 
Capitaines  furtout  qui  font  bien  aifes  d’avoir 
une  famille  nombreufe  , afin  que  leur  crédit 
augmente  par-U  dans  leur  Nation.  Celui 
qui  a plufieurs  femmes  leur  bâtit  à chacune 
une  petite  Cafc  , dans  bquclle  il  ks  vifite; 
enfortc  qu’il  demeure  un  mois  avec  l'une , & 
un  autre  mois  avec  un  autre  , fans  qu'il  y aie 
nulk  jaloufie  entre  elles.  Le  mari  les  quitte 
quand  il  lui  plaît  ; mais  b femme  ne  peut 
quitter  fon  mari  s’il  n’y  confenr.  Il  y en 
a qui  gardent  leur  fécondité  jufqu'à  quatre 
v ingts  ans. 

Audi 
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Audi  h vie  ordinaire  de»  .Caraïbes  c fl- elle 
de  cent  années.  Elle  va  fouvent  plus  loin  » 
& alors  ils  demeurent  couchez  dans  un  lit , te 
dcclumez  comme  des  fquclettes.  Ils  ont  peu 
de  remèdes  en  leurs  maladies.  Ils  fe  fervent 
de  quelques  herbes  pour  les  playes  , & ne 
donnent  au  malade , aucune  autre  nourriture 
que  celle  qu’il  avoit  accoutumé  de  prendre  é- 
tanc  en  faute.  Dés  qu'un  Caraïbe  cft  mort, 
les  femmes  le  lavent , le  peignent  avec  du  rnu- 
cou  , l'aj-illcnt  dans  fon  hamac  , lui  mettent 
du  vermillon  aux  joues  » aux  lèvres  , comme 
s'il  ctoit  vivant  , & le  laifTcnt-li.  Peu  de 
temps  après  on  l'cnvelopc  dans  ce  meme  lie 
pour  l’enrcrrcr.  Ils  fon;  la  fofTc  dans  la  café , 

force  qu'ils  n’enterrent  jamais  leurs  morts  en 
icti  découvert.  Ils  le  pofent  dans  ccttc  forte , 
allis  fur  fes  talons  , accoude  fur  fes  genoux, 
•ou  les  mains  croifccs  fur  fa  poitrine  , la  face 
en  haut  , ayant  deux  petits  Canaris  ou  vafês 
de  terre  fur  les  yeux  • depeur  qu'il  ne  voye 
fes  parens  & ne  les  rende  malades.  Un  hom- 
me le  couvre  d'un  bout  de  planche  , te  les 
femmes  jettent  la  terre  dertus.  Ils  font  du 
feu  tout  à l’entour  pour  cmpccher  qu’il  n’ait 
froid  , te  pour  purifier  l’air.  Ils  brûlent  rou- 
tes fes  hardes  , te  s’il  a un  Nègre  , ils  le 
tuent  aulîi  , afin  qu’il  l’aille  fervir  en  l’autre 
monde.  Ils  enterrent  fon  chien  avec  lui  pour 
le  garder  , 8c  pour  chercher  ceux  qui  l’ont 
fait  mourir.  Ils  jettent  aurti  dans  la  forte 
quelques  uftcncilles,  dont  ils  prétendent  qu’il 
aura  bdoin , 8c  fe  mettent  tous  i crier  enfui- 
te.  Tout  le  Carbct  retentit  de  leurs  longs 
gemirtemens  , te  toute  b nuit  on  les  voit 
danfer  , pleurer  8c  chanter  en  meme  temps  ; 
mais  d’un  ton  lugubre.  S’il  a des  parens  en 
d’autres  Carbets  , ils  s’affcmblcnt  pour  venir 
pleurer  avec  les  autres. 

Les  danfes  qui  font  des  marques  de  réjoui1*- 
fancc , font  encore  à ces  Peuples  des  lignes  de 
deuil  , & de  trifteffe.  Ils  danfent  d’un  air 
plus  lugubre  8:  plus  polcmcnt  à leurs  funé- 
railles ; mais  en  d’autres  occafions  , comme 
aux  éclipfcs  de  Lune  , & de  Soleil , 8c  lors- 
que U Terre  tremble,  ils  fe  tourmentent  beau- 
coup. Ils  danfent  non  feulement  quatre 
jours  ; mais  encore  quatre  nuits  au  clair  de 
la  Lune , te  difent  que  la  Terre  en  tremblant  les 
avertit  de  danfer  , afin  qu’ils  fe  portent  bien. 
C’cft  une  Fête  qu’ils  fokmnifent  en  fe  parant 
de  leurs  ornemem  de  tête  , de  leurs  pendans 
d’oreille  , de  nez  te  de  levres , de  leurs  col- 
liers , bralfdcrs , ceintures  , jarretières , char- 
gées de  quantité  de  petites  coquilles  & de  gre- 
lots , qui  font  tant  de  bruit , que  l’on  n’en- 
rend  ns  les  violons.  Ce  font  des  CallebafTcs 
remplies  de  petits  Cailloux , que  fccoiicnc  des 
vieilles  , en  marmottant  quelques  paroles  fur 
un  même  ton.  Ils  ont  diverses  fortes  de  dan- 
fes , & contrefont  les  animaux.  Tantôt  ils 
danfent  debout  , (eparez  en  deux  bandes,  les 
uns  d’un  côté,  & les  autres  d’un  autre  , fe 
regardant  & fartant  mille  lingeries.  Tantôt 
ils'  fe  courbent  tout  bas  , & font  uo  cercle , 
ayant  les  doigts  dans  leurs  bouches.  Ils  fe  re- 
lèvent à chaque  refrain  , & hurlent  plutôt 
qu’ils  ne  crient.  Les  femmes  font  un  peu 
plus  modefirs.  Elles  regardent  remuer  leurs 
pieds,  & lèvent  de  temps  en  temps  les  mains , 
T»m.  II. 
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& les  yeux  en  haut.  Ils  fe  tiennent  pour  finir» 
8c  fc  mêlent  tous  cnfëmblc. 

Toutes  leurs  guerres  confident  i faire  des 
cotirfes  fur  leurs  ennemis.  Ils  fc  cachent  dans 
les  lxjis  8c  tâchent  de  les  furprendre.  Sitôt 
qu’ils  ont  brûlé  une  cafc , ou  tué  quelqu’un, 
ils  fe  retirent  avec  beaucoup  de  viterte.  S’il* 
font  découverts  , ou  qu’ils  entendent  aboyer 
un  chien  , ils  reviennent  fans  rien  faire.  Leurs 
aimes  font  l’arc,  la  flcche  , 8c  le  bourou.  Ce 
JJmiom  crt  une  forte  de  maffuê  de  bois  vert 
ou  de  Brefil  , dur , martif , pefam  , long  de 
deux  ou  Vois  pieds , brge  de  trois  doigts , 8c 
vers  le  bout  plat  comme  la  main , épais  d’un 
pouce  , te  grave  à leur  manière.  Ils  rem- 
plirent cette  gravûre  d’une  peinture  blanche , 
8c  aflomment  un  homme  d’un  fèul  coup.  Ils 
font  un  grand  amas  de  flèches  , préparées  de 
longue  main.  Elles  font  d’un  tuyau  qui  croît 
au  haut  de  certains  rofeaux  , gros  comme  le 
petit  doigt  , long  de  quarre  à cinq  pieds , 
poli  , & fans  aucun  ncrud  , jaune  8c  leger 
comme  une  plume.  Ils  y ajuflcut  au  lieu  de 
for , un  morceau  de  bois  vert , long  d’un  de- 
mi pied  , & ils  y font  avec  un  Couteau  de 

Ecrits  harpons  , afin  qu’il  foit  impoflih'c  de 
s retirer.  Ils  emportnnnent  le  bout  de  ces 
flèches  du  foc  d’un  fruir  nommé  Mancenillc , 
foitc  de  pomme  très-belle  ; mais  qui  fait  mou- 
rir tous  ceux  qui  en  mangenr.  Quand  ils 
vont  en  Mer , te  qu’ils  veulent  faire  le  trajet 
d’une  Iflcen  unç autre,  ils  ne  mangenr  ni  lé- 
zards , ni  crabes , parce  que  ce  font  des  ani- 
maux , qui  demeurent  toujours  dans  leurs 
trous.  Ainfi  ils  difent  que  s’ils  en  man- 
geoient  , cela  les  empêcherait  de  gagner  une 
aurre  terre.  I b ne  boivent  point  d’eau  pure,&fe 
gardent  bien  d’en  verlc-r , ou  dans  le  canot  ou 
dans  la  Mer  , cela  la  ferait  enfler,  ou  ferait 
caufc  que  la  pluye  viendrait.  Il  y a de  cer- 
tains endroits  , où  en  partant  ils  jettent  de 
quoi  manger.  C’cft,  difent-ils,  pour  des  Ca- 
raïbes, qui  ont  peri  autrefois  en  ces  endroits, 
te  qui  ont  leurs  cafcs  au  fond  de  la  Mer.  Us 
s'imaginent  que  s’ils  ne  faifoient  ceh  , ils  ne 
pourraient  palTcr  outre  , ou  que  leur  canot 
tournerait.  S’ils  voyent  quelque  nuée  prête 
à crever  , ih  fou  filent  tous  en  l’air  , 8c  la 
chaffent  avec  b main  , pour  détourner  la  plu- 
ye d’un  autre  côté.  S’ils  n'ont  pas  bon  vent , 
un  vieillard  de  la  troupe  prend  une  flèche,  te 
bat  le  derrière  de  la  pirogue  , peTfuadc  qu’il 
la  fait  aller  plus  vite.  Quand  le  feu  leur  man- 
que , ils  en  font  avec  deux  petits  morceaux 
de  bois  fec,  dont  ils  appuyent  l’un  par  le  bout 
fur  l’autre,  le  tournant  entre  leurs  mains  avec 
vîrcfle. 

Leurs  doigts  leur  tiennent  lieu  de  jettons. 
Pour  exprimer  douze  ils  montrent  les  deux 
mains,  te  deux  doigts  d'un  pied.  Si  le  nom- 
bre exccdc  les  pieds  & les  mains  ils  difent 
TtmicMi  , c’eft-à-dirc  beaucoup  , 8c  s’il  y a 
une  grande  quantité , ils  la  font  entendre  par 
leurs  cheveux  , ou  par  une  poignée  de  bble 
qu'ils  prennent. 

Qiisad  il  faut  aller  à la  guerre’  à jour  nom- 
mé , 8c  qu’il*  en  ont  arrêté  le  temps  , ils 
mettent  un  nombre  de  pierres  dans  une 
Callcbartc  , & chaque  matin  ils  en  ôtent 
une.  Lorlqu’il  n'y  en  refte  plus  , ils 
H h * con- 
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conçoivent  que  le  temps  de  partir  eft  ar- 
rivé. 

Quant  à leur  Religion , Louguo,  félon  eux  , 
fut  le  premier  homme  8c  Caraïbe.  Tl  ne  fut 
fait  de  pcrfonne  , 8c  defccndit  du  Ciel  ici  bas  * 
où  il  vécut  fort  longtemps.  Les  premiers 
hommes  fortirent  de  fon  nombril  qu’il  avoir 
fort  gros.  Il  en  fortit  aufTi  de  fa  cuilîe  en  y 
failant  une  incifion.  Il  fit  les  poiflons  de  ra- 
clure 8c  petits  morceaux  de  manioc  qu’il  jetta 
à la  Mer  & s’en  retourna  au  CieL  f.es  ani- 
maux teneftres  font  venus  depuis  , Jans  qu’ils 
lâchent  d’où. 

Les  Caraïbes  vivoient  autrefois  long  temps 
fans  vieillir  , parce  qu’ils  ne  mangcoient  que 
du  poiflon  qui  cft  toujours  jeune.  Ils  trou- 
vèrent depuis  un  petit  jardin  de  Manioc  que 
Louguo  avoit  laiffé  > mais  cette  plante  ne  leur 
étant  pas  connue  , un  vieillard  leur  apparut , 
8c  leur  en  apprit  l’ufage.  Ils  difent  qu’au 
commencement  ce  Manioc  n'étoit  que  trois 
mois  à rapporter  , qu’il  en  fut  enfuite  fix  , 
8c  enfin  neuf  , comme  il  eft  prefentement  a- 
vant  qu’il  foit  bon  à faire  du  pain  8c  de  la 
Caflave.  Ils  croycnt  que  le  Ciel  a été  tou- 
jours, Sr  non  pas  la  Terre,  qu’ils  difent  que 
Louguo  fit  molle  d'abord  , unie  & fans  Mon- 
tagne. La  Lune  qui  fuivir,  incontinent  s’efti- 
moit  très-belle;  mais  ayant  vû  le  Soleil,  elle 
alla  fe  cacher  de  honte  , 8c  ne  s’eft  montrée 
depuis  que  la  nuit.  Cependant  ils  aiment 
plus  la  Lune  que  le  Soleil , 8c  à chaque  nou- 
velle Lune  » fi  tôt  qu'elle  commence  à paraî- 
tre , ils  fortent  tous  de  leurs  cafés  pour  la 
voir  , & prenant  certaines  feuilles  d’arbres 

Su’ib  plient  comme  un  petit  entonnoir  , ils 
>nt  diftilkr  quelques  goûtes  d’eau  en  la  re- 

rdant , 8c  croyern  cette  eau  admirable  pour 
vue.  Ce  qu’ils  difent  de  l’origine  de  la 
Mer  , de  la  Création  , 8c  généralement  de 
toutes  les  eaux  a quelque  rapport  au  Déluge. 
Le  Grand  Mairre  des  Ceeméens , qui  font  leurs 
bons  Efprits , indigné  de  ce  que  les  Caraïbes 
de  ce  temps-U  étoient  très-méchans  , fit  tom- 
ber pendant  plufieurs  jours  de  fi  abondantes 
pluves , qu'ils  furent  tous  noyez  , à l’excep- 
tion de  quelques-uns  qui  fc  fauvertnt  dans  de 
petits  Mteairx  fur  une  Montagne  , qui  éroie 
pour  lors  l’unique.  C’eft  le  déluge  de  l’Ou- 
ragin  qui  a fiit  les  Collines  , les  Montagnes 
& les  hautes  roches  pointues.  C’eft  lui  qui 
a feparé  les  I Iles  de  la  Terre  ferme.  Si  on 
leur  demande  d’où  viennent  ces  eaux  , ils  re- 
pondent qu’il  y a là  haut  des  Rivières  , 8c 
que  les  premières  eaux  viennent  de  l’urine  & 
de  la  fueur  des  Cheméens.  C’eft-li  ce  qui 
a rendu  la  Mer  falée  , 8c  nous  n’avons  de 
l’eau  doace  que  parce  qu’elle  fc  dérobe  de  la 
Mer  par  daffous  terre  , 8c  qu’elle  s’y  pu- 
rifie. 

Les  Caraïbes  ont  communément  deux  for- 
tes de  Dieux  , dont  ks  uns  font  bons  , & les 
autres  mauvais.  Ils  nomment  les  premiers 
Jcbtiri  , & les  mauvais  Métya  ou 
Us  croyent  qp’il  y a diverfité  de  Sexes  en 
eux  , qu’ils  multiplient , 8c  qu’its  font  de  di- 
veries  Nations  , ayant  été  hommes  ainfi 
qu’eux.  Ces  Dieux  ou  Efprits  , i J ce  qu’ils 
prétendent  , ont  le  pouvoir  de  faire  croître 
leurs  Maniocs , de  les  fecourir  dans  leurs  ma- 
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ladies , & de  les  aider  dans  leurs  combats.  Ce 
font  eux  qui  font  les  Ouragans.  Ils  empoi- 
fonnent  8c  font  mourir  qui  ib  veulent.  Ces 
Peuples  les  font  évoquer  par  leurs  Boyez , qui 
font  des  Sorciers  ou  Magiciens,  confaerezdès 
leur  plus  bas  âge  à ce  deteftabk  miniftere , par 
des  jeûnes  8c  par  des  effufions  de  fane , fartes 
en  s'égratignant  toutes  les  parties  du  corps 
avec  des  dents  d' Agouti.  Quand  un  de  ces 
Boyez  fait  faire  un  autre  Boyé , il  fe  prépare 
par  un  jeûne  long  8c  rigoureux  à faire  des- 
cendre fon  Dieu  , 8c  cela  fe  fait  dans  la  gran- 
de Cafc  commune , à laquelle  il  n’y  a qu'une 
feule  porte , fans  nulle  fenêtre.  Au  bout  de 
la  Calé  cft  une  petite  table  de  jonc  ou  de  la- 
tunicr,  Int^c  i peu  près  d'un  pied  & demi  en 
quarre  , 8e  haute  de  huit  à dix  pouces  , fur 
laquelle  l’offrande  ordinaire  eft  prrparce.  Cet- 
te offrande  cft  de  Caflave  fraiche  8c  d'ü*»-' 
cem  dans  des  CallcbafTes  neuves.  Le  Boyé  ap- 
pelle fon  Dieu  , en  chantant  d’un  ton  lugu- 
bre , après  quoi  il  fouffle  un  peu  de  fumée  de 
Tabac  , & aufïitôt  il  tombeau  milieu  de  la 
Café  , comme  ayant  perdu  le  fentiment.  En 
même  temps  on  lui  prefente  un  lit  de  Coton 
qu’on  a prndu  exprès  pour  lui , 8c  après  que 
l’on  lui  a fait  l’offrande  de  ce  qui  eft  fur  la 
petite  table  de  jonc,  il  demande  un  Dieu  pour 
celui  à qui  il  veut  le  donner,  8c  ce  Dieu  lui 
en  donne  un  qui  paraît  en  forme  d’homme.  Si 
c’eft  une  femme , il  lui  donne  une  DéefTe  qui 
paraît  auffi  en  forme  de  femme , 8c  l’on  ne  die 
point  parmi  eux  que  ce  foicnt-U  les  Dieux 
des  Sauvages  ; mais  le  Dieu  d'un  tel  , ou  la 
Dcdfe  d’une  telle.  Quand  ils  ont  envie  de 
favoir  Pcvencmcnt  d’une  maladie  , ils  appel- 
lent un  Boyé , 8c  après  avoir  bien  nettoyé  la 
café , ils  préparent  la  CafTave  & 1 ’0*ico».  Le 
Boyé  vient  la  nuit , & éteint  le  feu  , ne  per- 
mettant point  qu’il  y ait  aucune  lumière  aux 
environs.  Il  prend  féance  au  milieu  de  ceux 
qui  l'ont  appcllé  , 8c  après  certaines  ceremo- 
nies , il  tombe  par  terre  faifant  cliqueter  fas 
doigts.  Enfuite  il  répond  d’une  voix  claire 
& diftinfte  à tout  ce  qu’on  lui  demande.  Si, 
félon  lui , le  malade  doit  mourir,  il  dit  qu’il 
mourra  , 8c  alors  chacun  l’abandonne  comme 
un  homme  mort.  S’il  croit  qu’il  doive  gué- 
rir , le  Dieu  prétendu  , & le  Boyé  s’appro- 
chent de  lui  , preffent  8c  manient  plufieurs 
fois  la  partie  affligée  , en  foufflant  toujours 
delfus , 8c  font  quelquefois  femblant  d’en  tirer 
des  épines  de  palmifte  , de  petits  os  , des 
dents  de  ferpems , 8c  des  éclats  de  bois , per- 
fuadant  au  malade  que  ces  chofcs-ü  caufoient  fa 
douleur.  Souvent  ils  fuccnt  la  partie  dont 
il  fe  plaint,  8c  fortent  incontinent  de  la  Café, 
comme  pour  s’aller  décharger  de  ce  venin. 
Toutes  ces  ceremonies  abufent  ces  malheu- 
reux , que  leurs  Boyez  trompent  comme  ils 
veulent.  Ils  offrant  aux  Ztméetts  ou  Cht- 
mteni  , qui  font  parmi  eux  les  Efprits  bé- 
nins , les  prémices  de  tout  ce  que  la  Terre 
leur  rapporte  , & croyent  que  les  chauves- 
Iburis  qui  voltigent  la  nuit  autour  des  mat- 
fons  font  des  Zeméens  qui  les  gardent  , 8c 
que  ceux  qui  ks  tuent  en  font  punis  par  quel- 
que fâcheufc  maladie.  Tls  ne  craignent  point 
le  Zcmécn  qui  ne  leur  fiit  aucun  tort , parce 
qu’il  cft  bon  ; mais  ib  appréhendent  fort  le 
Ma- 
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Mipoya  qui  leur  fait  du  nul.  On  croir  que 
c’en  par  cette  raifon  que  quelques-uns  portent 
l'horrible  figure  pendue  1 leur  cou , fit  qu’ils 
1a  peignent  ou  taillent  en  boffe  autour  de  leurs 
baume  ns  de  Mer.  Ils  n’ont  aucune  maladie 
qu'ils  ne  fe  croyent  enforeekx  , fit  pour  un 
limple  mal  de  tète  ou  de  ventre  , s’ils  peu- 
vent attraper  la  perfonne  qu’ils  foupçonnent  en 
«ne  la  caufe  ils  U tuent  , ou  la  font  tuer. 
C’eft  ordinairement  une  femme  fur  qui  tombe 
leurs  foupçons,  car  il  eft  rare  qu’ils  ofent  at- 
taquer un  homme.  Les  païens  fit  kj  amis  la 
vont  prendre  , lui  font  fouiller  la  terre  en 
plulîcurs  endroits  , la  maltraitent  jufqu'à  ce 
qu’elle  ait  trouvé  ce  qu’ils  s’imaginent  qu'elle 
a caché,  fit  bien  fouvent  cette  malheurcufe  a- 
vouc  , pour  le  tirer  de  leurs  mains , ce  qui 
n'cft  pas , en  rama  fiant  des  morceaux  de  Co- 
quillage ; ou  quelques  arêtes  de  poiffons. 
Après  cela  ils  b mettent  toute  en  fang  par  plu- 
fieurs  taillades  qu’ils  lui  font  avec  des  dents 
d’ Agouti  , & l'ayant  biffée  plufieurs  jours 
fans  aucune  nourriture  , ils  lui  font  caffer  U 
tete  fit  b jettent  dans  b Mer.  Ils  ont  de 
groffes  Coquilles  qu'ils  nomment  Ltmbiti , 
qui  leur  fervent  de  trompettes  , par  k fon  des- 
quelles on  ks  entend  quelquefois  d'une  gran- 
de lieue.  Suivant  ks  tons 'qu’ils  employeur 
pour  faire  connoitre  leurs  befoins,  fie  le  fuc- 
ccs  de  leurs  entreprifes  de  guerre  , de  pêche 
ou  de  chaffe , fouveot  leurs  femmes  une  «cure 
ou  deux  avant  qu'ib  arrivent  préparent  b 
Chaudière  ou  1c  Smci*  , ou  de  quoi  ks  para- 
fer s’ils  font  bkffcz.  Ils  croyent  l'immorta- 
lité de  l’ame  ; mais  ils  tiennent  que  chaque 
perfonne  en  a trois , une  au  cœur , une  à b 
tête  , fie  une  troifiéme  au  bras.  Celle  du 
coeur  qui  fe  manifefte  par  fes  batecmens  va 
droit  au  Ciel  pour  y ctre  bien  beuieufe , après 
la  mort  de  celui  qu’elle  animoit.  L’amc  du 
bras  fie  celle  de  la  tête  qui  fe  font  connoitre 
par  le  battement  du  poux  & par  k mouve- 
ment des  arteres,  deviennent  Mapoyas,  c'cft- 
à-dirc  Efprits  malins  , auxquels  ils  imputent 
tout  ce  qui  leur  arrive  de  finiftre  ,fic  ac  fu- 
nefte. 

6.  Cet  Artick  eft  extrait  par  Mr.  Corneil- 
le de  l'Hiftoire  naturelle  des  Antilles  pr  k l\ 
du  Tertre  T.  î. , de  l'Hiftoire  Morak  des  Ifle* 
Antilles  pr  Rochefort  fie  de  b Relation  des 
Mcxurs , Coutumes  fie  Religion  des  Caraïbes 
par  de  b Borde. 

« (W.  CARAIORUM  CIVITAS*,  yillcd'A- 

Tliebur.  fie  dans  l'Ifauric  , il  en  eft  fait  mention 
dans  les  Aâes  du  vi.  Concik  de  Conftanti- 
nople. 

k D c*W  CARAITF.Sb,  Sefte  particulière  entre  ks 

DidL.  Juifs.  Ce  nom  vient  de  l’Hebreu  Cmtm  ou 
C-tréim  O'gTJ)  qui  veut  dire,  gens  confom- 
, mer  dans  l’Etude  de  l'Ecriture,  gens  attachez 
au  Texte,  fit  à b ktere  de  l’Ecriture.  C’eft- 
l.\  en  effet  k vrai  caraâere  des  Caraîtes.  Ils 
font  oppofez  aux  Rabbaniftes  en  ce  que  ks 
Rabbaniftes  admettent  toutes  ks  Traditions  des 
anciens,  au  lieu  que  les  Caraîtes  font  plus  atta- 
chez au  Texte,  & à b kttre  des  livres  Saints, 
fie  qu'ils  n’admettent  pas  kgertment  ce  que 
l’on  veut  faire  pffer  pour  Tradition.  Ils  ne 
reçoivent  les  T radit  ions  qu’après  les  avoir  bien 
examinées , fie  après  s'eue  affurez  qu’elles  font 

fom.  II. 
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vemsbkment  venues  des  ancien»  , fie  qu’elks 
n’ont  rien  de  contraire  au  Texte,  fie  à l'cfprit 
de  l'Ecriture.  Le  P.  Morin  fie  divers  autres 
prétendent  que  ks  Caraîtes  ne  reçoivent  aucu- 
ne tradition  ; fui  quoi  on  peut  voir  l'Hiftoite 
des  Juifs  de  Mr.  lienage*.  On  dit  qued  les  t T.fi.1.9. 
Caraîtes  fe  vantent  de  defeendre  d'Esdras  ; 8c  '• 
qu’ib  prouvent  la  fucceftion  de  kurs  Eglifcs 
pr  un  Catalogue  exaét  de  toutes  les  pofon- 
ncs,  qui  ont  enfeigné  ou  combatu  k Caraïs- 
me.  Il  y en  a meme  qui  fe  donnent  encore 
une  plus  haute  antiquité  , puifque  ceux  qui 
vivent  aujourd’hui  dans  b Pologne  8c  dans  U 
Lithuanie  , prétendent  être  dekendus  des  dix 
Tribus,  qui  furent  emmenées  en  captivité  pr 
Salraanafar.  Les  Rabbaniftes  toujours  contre- 
pointez  contre  les  Caraîtes , cnlcigncnt  que  b 
Secte  des  Caraîtes  fubfiftoit  à Jcrufalem  dès 
le  temps  d’Alexandre  le  Grand  ; que  Jaddus 
chef  des  Rabbaniftes  fit  un  miracle  en  faveur 
de  ce  Prince  , ce  qu’Ananus  8c  Crescanatus 
chefs  des  Caraîtes  ne  parent  faire.  Tout  ce- 
b ne  mérité  aucune  attention.  On  croit  plus 
vrailcmbbblement  que  ks  Caraîtes  ne  prurent 
que  vers  le  v 1 1 1 . fiécle  t ou  du  moins  que 
kur  Scftc  fut  alors  rétablie  par  Ananus,  lors- 
que les  Talmudiftes  voulurent  autorifer  leurs 
Traditions,  fie  les  mettre  au  rang  des  veritez, 
fie  des  pratiques  ks  plus  facrécs  de  b Religion. 

Alors  un  nombre  ae  Juifs  zclcz  pour  b Loi, 
s’y  oppofa  , 8c  fut  nommé  Caraïte  , com- 
me uniquement  attaché  au  Texte  de  l’Ecri- 
ture. 

Les  Rabbaniftes  ont  voulu  imputer  aux  Ca- 
raîtes la  plupart  des  erreurs  des  Sadduccens» 
comme  de  nier  l’immortalité  de  l’Ame  fie  l’c- 
xiftence  des  Efprits  ; mais  ks  Caraîtes  rejet- 
tent ces  accufations  fie  montrent  la  pureté  de 
leur  foi  , fie  de  kurs  fentimens  fur  ccs  Arti- 
cles. U y a d'affez  bons  Auteurs  Caraïte» 
que  l’on  pour r oit  confulter  utilement  fur  k 
fens  de  l'Ecriture  ; mais  il  y en  a peu  d'im- 
primez  ; ks  autres  font  manuferits  fie  cachez 
dans  ks  grandes  Bibliothèques.  Ib  attendent 
k Même  qu’il»  regardent  comme  un  Roi 
temporel.  Ils  deffeodent  de  calculer  les  an- 
née» auxquelles  il  doit  paroitre-*  Ils  rejettent 
tous  les  livres  qui  ne  font  point  dans  l’ancien 
caaon  des  Juifs  ; ib  exigent  une  foi  aveugle 
pour  l'Ecrityre  Sainte  , fie  ne  permettent  pas 
d'examiner  fi  un  Artick  de  la  Loi  eft  vrai  ou 
faux.  Ils  n’ont  ni  Phybftercs  , ni  Parche- 
mins aux  portes  de  leurs  Maifons,  ni  les  fron- 
teaux que  ks  Juifs  portent  fur  kur  front.  Ib 
appellent  ks  autres  Juifs  tUs  sbus  bruit*. , lors- 
qu'ils les  voyent  ainfi  avec  ces  Parchemins , 
fur  kur  front  dans  leurs  Synagogues.  Ils  ex- 
pliquent figurément  les  paffages  où  il  eft  prié 
des  Phybacres  que  ks  autres  Juifs  entendent 
à b lettre.  On  trouvé  des  Caraîtes  non  feu- 
lement l Conftantinople,  en  Syrie , en  Pakfti- 
ne , fie  au  delà  de  l'Euphrate  ; mais  suffi  dans 
b Pologne  8c  dans  b Lithuanie. 

CARAK®,  ou  Cark,  ou  Crak  , Ville  «oa.Diâ. 
d’Afic.  C'cft,  dit  Mr.  d'Hcrbelotf,'  une  pb-  y Bibtfwh. 
ce  importante  fur  ks  confins  de  b Syrie  fie  de  Orient. 
l'Arabie  , en  tirant  droit  vers  k Midi.  Les 
Chrétiens  l’ont  occupée  fort  long-temps  pen- 
dant les  guerres  de  b Terre  Sainte.  Aladin 
s’en  étant  rendu  le  maître  vers  l’an  1188. 

Hh*  z ks 
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les  Aiubires  fes  fuccefleurs  la  polTéderent  jus- 
qu'à ce  qu’ils  en  furent  chafTespar  les  Ma- 
melucs.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Pe- 
tra  Deserti  < qui  a étc  autrefois  Métropo- 
le 6c  que  nos  HilWiens  ont  appelle  Crak  de 
Montréal.  La  Notice  du  Patriarchat  de 
• Antiq.  J cru  fa  km  au  Recueil  de  Schelftrate*  nomme 

Eccki. T. ».  ce  Caraca  vel  Petra.  Une  autre 
Notice  faire  fous  le  Pontificat  du  Pape  Ce- 
leftin  III.  l’an  1115.  dit  aufli  Catmca  ou  Pe- 
tr*.  Voies  au  mot  Petra  l'Article  Petra 
Deserti. 

CAR  A-KALPAKKS  , Peuple  Tartare  , 
qui  habite  le  Turkellan.  Votez  Turkes- 
TAN.  J, 

t.  CARALIA  , Ville  ancienne  de  la  Li» 
bye , félon  Etienne  de  Byzance. 

t.  CARALIA  , Ville  d’Afiedam  la  Pam- 
phylie.  H en  eft  fait  mention  dans  les  A des 
du  Concile  d'P.phere.  Voies  Carallis  i. 
CARAL1S.  Voies  Caoliari. 

CAR AUTIS  PALUS  , Marais  d’Afie 
dans  l’Ifanrie.  "Il  droit  apparemment  auprès 
de  h Ville  de  Caralhs  de  laquelle  il  prenoit 
fon  nom.  Tire-Livc  dit  : l’armée  panant  de 
Cibyra  , traverfa  les  champs  des  Sindiens  & 
camp]  après  avoir  pafle  h Riviere  de  Càu- 
lar.  Le  lendemain  on  côtoya  le  marais  Ca- 
ralitis , & on  s’arrêta  à Mandropolis  d'oà 
on  s'avança  enfuite  vers  Lagon  > Ville  voi- 
fine  dont  les  habitant  efrayes  s’étoient  enfuis. 
Tite-Live  ne  dit  point  que  ce  Lac  fut  dans 
l’Ifaurie.  C’eft  Ortdius  qui  l’y  met  par  une 
conjedurc  allez  vrai-fcmblabJe.  Voies  l’Arti- 
cle fuivanr. 

CARALLIA  ou 

1.  CARALLIS,  Etienne  le  Géographe  met 
une  Ville  de  ce  nom  dans  l’Ifaurie  ; mais  ou- 
tre qu’aucun  autre  Ancien  ne  la  donne  à cette 
Province  , l’I faune  8c  la  Pamphylie  éroient 
limitrophes.  J’ai  déjà  remarqué  ci  deflbs  que 
le  Cfoncile  d’Ephefe  fait  mention  de  CarâU 4 
de  Pamphylie.  La  Notice  de  Hierocks  qui 
à Sddfh*»  fournit  un  détail  des  Villes  de  l’Ifaurteb  n’v 
Am.  Ecclef.  mct  p0jnt  Cardlim  ,•  mais  bien  dans  b fécondé 
f’-JVoa.  Pamphylie*.  Iji  Notice  fous  Leon  le  Sage 
met  fle  même  C<tr*Iiornm  (au  génitif)  dans  b 
Pamphylie.  C’eft  de  ce  Siège  qu’il  faut  en- 
tendre k nom  national  Carahenfù , donné  dans 
les  mamiferits  Latins  des  Aâes  du  Concile  de 
Chalcedoinc  , comme  k remarque  Holftenius 
dans  fes  Notes  fur  b Géographie  Sacrée  da 
i p.  *4».  p.  Charks  de  Sr.  Pauld.  Ce  Père  dit  Ca- 
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glife  taillée  dans  k Roc-vif  6c  dédiée  3 b 
Sainte  Vierge  par  l’Eunuque  de  b Reine  Caa- 
dace  , des  le  temps  des  Apôtres  ; & autres 
imaginations  édifiantes  de  Vincent  le  Blanc. 

CARAMANICO  , Ville  d’Italie  au  Ro- 
yaume de  Napks  dans  l’Abbrurze  Citerieure. 

Llk  cft  grofTo  & fort  peuplée,  pour  me  fervir 
des  termes  de  Mr.  Corneille  , qui  cite  pour 
garant  Davity.  Mr.  Saofon  écrit  Caramani- 
ca,  c'eft  une  faute.  Magin  dans  les  Cartes  mec 
Caramanico  entre  deux  rui  fléaux  , qui  fe  joi-  , 
gnent  pour  tomber  enfemblc  dans  b Pescara. 

Leandre  r nous  apprend  leurs  noms , lavoir  k / Dde.  <ü 
Rueento  8c  l’Orta  , 8c  dit  que  ce  font  t0"lIuL 
deux  torrens  , qui  defeendent  de  b Maielk. 

Il  ne  qualifie  pas  Car*ma*ico  du  titre  de  Vil- 
le , il  k nomme  fïmplament  un  Château  (il 
mM  cAjitl  di  C<tr.wmmco ,)  il  ajoute  qu'il  eft 
fameux  à caufe  d'un  favanc  Théologien  nom- 
mé Antoine  de  l'Ordre  de  St.  Domi- 
nique. 

CARAMANIE,  Province  de  U Turquie 
en  A fie  dans  b Natolic,  & dans  fa  partie  Mc- 
ridionak.  Les  Turcs,  félon  Mr.  Baudrand8,/  *7 “S- 

l’appellent  Caramax-Tli.  Elk s’étend,  dit- 
il  , en  long  du  Levant  au  Couchant  fur  b cô- 
te de  b Mer  Mediterranée , qui  b borde  au 
Midi,  vis-à-vis  de  Pille  de  Chypre.  Elk  a 
eu  autrefois  fes  Princes  propres  auxquels  elk 
appartenoit  8c  qui  éroient  puiflans  ; mais  de- 
puis plus  de  deux  fiécles,  elk  cft  foumife  aux 
Turcs.  Elk  a pour  Ville  capitale  Satalie.  Ce 
pays  comprcnoit  autrefois  b Cilicie  , & b 
Pamphylie.  Mr.  Baudrand  n'en  dit  pas  allez, 
il  faut  encore  y ajouter  b Lycie  , b Pifidie, 
b Lycaonie  , 8c  l’Ifaurie  , & même  une  h- 
fiere  de  b Phrygic  Pacatiane  , de  b Gabrie 
Salutaire  , & de  b Cappadoce  ; puifqu'clk 
s’étend  le  long  de  b côte  , depuis  le  Golphe 
de  Macri,  à l’entrée  duquel  eft  l’Ifle  de  Rno- 
des  jufqu’auprès  d'Alexandrctte  , 6c  dephis  b 
Ville  de  Cogni  , qui  cft  de  Caramanic , cft 
PIconium  de  Cappadoce.  Mr.  Ricaur  dans 
fon  Etat  prefent  de  l’Empire  Ottoman h ob-  * L *•  c-“ 
ferve  qu’il  y a dans  cerre  Monarchie  xxif. 

Beglerbegs.  Le  deuxième  , dit-il  , eft  celui 
de  Caramanic.  Cette  Province,  pourfuit-ily 
Appartenoit  aux  Princes  Caramaniens  , & ce 
Yut  b demiere  qui  fe  deffendit  , pendant  que 
toutes  les  autres  fe  foumettoient  aux  armes  des 
Ottomans.  Le  revenu  de  ce  Begkrbeg  eft  de 
660074.  afpres.  Il  a fous  fa  jurisdiâion  fept 
Sangiacs»  favoir 


rallvs  , & cire  une  ancienne  Notice  Grec- 
que , qui  donne  cette  Ville  à b Pamphylie. 

Il  ajoute  qu’on  h nommoit  aufli  Carallta  , 

8c  nue  Solon  fon  Evêque  fbuscrivit  au  Con- 
cik  d’Ephefe. 

s.  CARALLIS  ou  Caralis.  Voiez  Ca- 

CLlARt. 

CAR^MAN  , Ville  & Royaume  d’A- 
frique en  Ethiopie , fi  nom  en  croyons  Vin-  , « , 

cent  k Blanc.  Selon  lui  ce  rte  Seigneurie , à Cogni  eft  la  refïdence  du  Begierbcg.  II  y a 
laquelle  il  donne  un  Roi  , confine  à cdk  de  trois  Châteaux  dans  la  Province  i 6 voir  un  à 
Cianamqra  , ou  Gianamam  ven  k Levant  te  Cogni,  un  à Larende  «t  un  à Mendui,  qui 
k Nord  ; 8c  au  Midi  au  Royaume  de  Cavas,  relèvent  immédiatement  du  Bacha , 8c  dix-fer* 

8c  vers  k Couchant  à h Province  de  Scito , autres  dans  difèrens  Singncs.  A l’cgard  des 
v qui  touche  à b Nubie.  Je  renvoyé  à cet  Ziarocts  8c  des  Timats  , voici  une  tabk  de 
J.tfrrif*  Auteur  même*  ou  à Mr.  Corneille  ceux  qui  ceux  qui  fe  trouvent  dans  b Canmanie.  C'eft 
i«.p.  88. 9c  feront  curieux  de  voir  b defeription  d'une  E-  Mr.  Ricaut  qui  b fournil*  : poux  bien  l’en-  < 1*j.c.j. 
M-  . . t teu- 


K'îpkdé  Cogni  8c  Gufari  écoient 

Caifari,  c^4  J de  l’ancienne  Cappadoce. 
Jeni-Schehri , c’eft-à-dire  U mit  nnrw. 
Kyr-Schehri , c’eft-i-dire  U mit  de  Cjnrt. 
Ak-Schehri , c’eft-à-dire  b Vi]k*Bbnehe. 
Et  A k- Serai,  c’eft-i-dire  U Château  Bbnc. 


StfeecHjy  üeegk’ 


rendre  il  faut  favoir  qu'un  ZUtmtt  eft  une  es- 
pece de  fief  poffcdé  par  un  homme  de  guerre 

3 uc  l'on  apclle  Zmm , qui , lorfque  le  fervice 
u grand  Seigneur  Je  demande  eft  indifpenfa- 
blemcnt  obligé  de  marcher  avec  un  certain 
nombre  de  cavaliers  qu'il  fournie  U pioportion 
de  fon  revenu  , qoi  eft  de  vinge  millç  afpres 
au  moins.  Les  7 mmh  font  de  meme  une  es- 
pece de  fiefs  , qui  valent  depuis  cinq  è fix 
mille  afpres  jufqu'i  19999.  car  s'il  y en  avoir 
vingt  mille  ce  ne  feroir  plus  un  Trmar;  mais 
un  Ziamet.  Les  Ttmtrtots  qui  pofledem  ces 
Tintais  font  obligez  aufli  de  marcher  , 8c  de 
mener  plus  ou  moins  de  Cavaliers  à propor- 
tion de  leur  revenu , & ces  Cavaliers  font  nom- 
mez Gtbtüu. 

ZîAmets  T imars 


Jeni-Scheberi  ij  544. 

Ak-Schcheri  6 lia. 

Kyr-Scheheri  4 4)0. 

Ak-Scrai  9 $58. 

En  toutyjZiamets&zitfjTimars. 

Les  Gebelus  des  Zaims , ou  les  Cavaliers  que 
doivent  fournir  les  Zaims  de  cette  Province, 
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Ces  remarques  de  Mr.  Ricaut  ne  regardent 
que  la  grande  Caramanie  ; c’eft  ainfi  que  l'on 
appelle  tout  ce  qui  eft  de  cette  Province  au 
Nord  du  Mont  Taurus,  & on  donne  le  nom 
de  petite  Caramanie  à la  partie  , qui  eft  au 
Midi  le  long  de  b côte.  On  trouve  dans 
cette  demiere  le  pays  de  Mtcri  au  fond  du 
Golplie  de  même  nom  , il  y a la  Ville  de  Hi- 
biti  j le  pars  d’Eflcnidé  , avec  une  Ville  de 
meme  nom  a l'Orient  de  l'entrée  du  Golphe; 
delà  en  fuivant  b côte  d'Occident  en  Orient 
on  a le  pays  de  Parera  où  eft  Foumo  , l’Ifle 
& Chapelle  de  St.  George,  Pille  du  Châteaa- 
roux  , Goranto  , Ville  9c  Port  en  Terre  fer- 
me , les  raines  de  l'ancienne  Ville  de  Myrre; 
puis  dans  le  Golphe  de  Satalie,  les  Villes  de 
Fkmda,  Satalie  la  nouvelle,  Satalie  la  vieille, 
Pcrge  ou  Pergi  , l'Eseandelore  , le  Château 
Lombard  , ou  Château  Ubalde  , le  Bourg 
d’Antiochctc  , Pabpoli , Curco,  8e  Tarfou 
qui  eft  l'aocienne  Tarfe.  Au  Nord  de  Per- 
ge  , daqs  les  terres  eft  Tackia  ou  Zmxhta , 
nom  moderne  que  les  Turcs  donnent  i An- 
tioche de  Pifidie.  Mr.  Ricaut  ne  met  dans 
tous  ces  lieux  aucnn  des  Sangiacs  fournis  au 
Beglerbeg  de  Caramanie,  ce  qui  pourrait  fai- 
te conjecturer  que  toute  b côte  n’eft  pas  de 
fon  departement , cependant  U ne  les  met  pas 
non  plus  dans  aucun  des  xxi.  autres  grands 
gouvernemens  de  l’Empire  Turc  ; & je  ne 
trouve  point  ailleurs  que  b Caramanitf  (bit 
partagée  entre  plufteun  Begbbegs.  Ce  fut 


vers  l’an  1488.  que  les  Turcs  s’en  empirèrent 
fur  Ibrahim  ou  Abraham  Prince  de  Carama- 
nie.  Mahomet  IL  Empereur  des  Turcs  avoic 
déjà  affaibli  cette  Principauté  en  impofant  de 
dures  loix  à fes  Princes  vers  l'an  1440.  Les 
Vénitiens  les  en  affranchirent  vers  l'an  145t. 
mais  Bajaznh  fils  8c  fucceflcur  de  ce  Sultan 
•près  b défaite  du  Prince  Ibraïra  joignit  & 
incorpora  b Caramanie,  qui  depuis  ce  temps- 
U eft  reftée  aux  Turcs  i comme  il  eft  oblervé 
dans  l'Hiftoire  abrégée  des  Turcs  inferée  1 
l'Introduâion  de  Pufendorf  à l'HiftoircUni- 
verfèlle*.  a T.  4.  de 

1.  CARAMANTA  , contrée  de  l'Ame-  ,,w«  * 
tique  Méridionale  dans  l'Audience  de  Santa  ,**1’ 

Fe,  aux  deux  cotez  de  b Riviete  de  Cauca. 

Elle  eft  bornée  au  Nord  par  le  diftrift  de  • 
Carxhagene  ; à l’Orient  par  la  nouvelle  Gre- 
nade ; au  Midi  te  partie  à l'Occident  par  le 
Popayan , 8c  l'Audience  de  Panama  achève  de 
l'enfermer  de  ce  côté.  De  Laet b dit  que  le  * J*1-  °c' 
Cacique  , qui  y commandoit  lorfque  les  Es- 
pognols  y allèrent , s'appelait  Cauroma.  Il  a- 
joute  : les  naturels  croient  gens  bien  faits  8c 
bclüqueux , Sc  avoient  un  langage  diferent  des 
peuples  voilins.  Cette  Province  confifte  en 
une  vallée  entourée  de  toutes  parts  de  hautes 
8c  riides  Montagnes  , 8c  coupée  d'une  Riviè- 
re (b  Qtmca)  par  le  milieu.  Elle  eft  arrafée 
de  plulicurs  torrents  dont  les  Sauvages  font  du 
fcl  fort  blanc  8c  fort  bon  principalement  d'un 
petit  Lac  que  l’on  y trouve.  Mr.  de  l'Ifle 
met  dans  cette  contrée  Anrioquia  , Santa  Fé, 

Caramauta  , Chocos  , 8c  Ctrtigo  , qui  font  a 
des  Bourgs,  ou  des  Villes,  8c  le  Village d’Ar- 
nu.  Tous  ces  lieux  font  fur  le  bord  de  b 
Cauca , ou  du  moins  à peu  de  diftancc  de  cet- 
te Rivière. 

a.  CARAMANTA  , chef  lieu  de  cette 
contrée  for  b rive  Occidentale  de  b Cauca,  . . 
au  défloras  de  Chocos , 8c  au  deffus  d'Antio- 
quia.  De  Laet  dit  qu'elle  eft  à 60.  ou  70. 
lieues  de  b capitale  du.Popayin.  Mr.  de  Pille 
en  marque  plus  précifément  b pofition , près-  • 
qu’au  joj.  d.  de  longitude  quelques  minutes 
moins  , 8c  au  5.  d.  environ  1 8'.  de  btittide 
boréale.  Mr.  Corneille  c dit  de  plus  qu'elle  r Dia. 
eft  fous  le  Parlement  du  nouveau  Royaume 
de  Grenade  j mais  de  l’Evêché  8c  Gouverne- 
ment de  Popayan.  Elle  eft,  comme  je  l'ai 
dit  , de  h contrée  dans  l'Audience  de  Santa 
Fé. 

1.  C A R A M BIS , Cap  fur  b côte  Méridio- 
nale de  b Mer  noire  , dans  b Gabrie  : c'eft  b 
partie  b plus  Septentrionale  de  cette  côte , fe-  . 

Ion  Ptolomée  d.  Pline  dit*  que  ce  Cap  eft  1 J Lf.c.4. 
l’oppofite  de  Criumetopon,fqu*il  avance  fort  * l-4-c.  1». 
avant  dans  b Mer  , 8c  qu'il  eft  i cccxxv.^  *■*•*•*• 
mille  pas  de  l’embouchure  du  Pont-Euxin, 
ou  fdnn  d'autres  à cccl.  mille  pas  ; 8C  par- 
lant ailleurs4  de  l’inftinét  des  grues  il  obfervc  f c „ 
que  quahd  elles  ont  à traverfér  le  Ponr-Eu- 
xin  , elles  choififlent  le  pillage  depuis  le  Cap 
de  Carambis  à celui  de  Criumetopon , parce 
que  c’eft  en  cet  endroit  que  h Mer  eft  b plus 
étroite.  Le  Promontoire  Carambis  eft  prefen- 
rement  nommé  CaFo  Pisello.  Orrelius  re- 
marque qu’il  confervoit  encore  fon  ancien  nom 
du  temps  d’Euftathe.  Ce  Cap  eft  entre  Sa- 
maftre  8c  Sioope. 

Hh*  j a.  CA- 
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1.  CARAMBIS  , ancienne  Ville  d’Afle; 
dam  la  Paphlagonie,  félon  Seybx  de  Caryan- 
de\  Le  Grec  porte  Kbf*i*ot  *■&•*{  'Ea>j»i»îç, 
c’eft-i-dire  Ceremos  f'ille  Grntftte.  Voflius  a 
bien  remarque  qu'il  faut  lire  Carambis , & non 
pas  C 'jrumos.  Comme  Marcienb  dans  fon 

Pcriplc  de  la  Paphlagonie  met  le  Cap  Caram- 
bis  dam  cette  même  Province  , on  en  peut 
conduire  ejeux  choies,  l'une  que  la  Ville  & le 
Cap  ctoient  très-voilïns  , l’autre  que  ce  que 
ces  deux  Auteurs  Scylax  5e  Marcien  appellent 
Paphbgonie  dtoic  de  la  Galant  du  temps  de 
Ptolomée.  Cette  Ville  ne  fubliftoit  déjà  plus 
do  temps  de  Pline*. 

CARAMBUCA  , ou 

CAR  AMBUCIS  , Fleuve  des  Hyperbo- 
. rées  , félon  Pline d.  F.ticnne  le  Géographe 
nomme  ce  lieu  Carambuca,  K aftmPûîca,  & 
parle  d’un  peuple  nommé  CaraIubucæ  ou 
Cirembyte.  J'ai  raporté  à l’Article  Elixoia 
ce  qu’il  en  dit  : prefque  tous  lés  Géographes 
modernes  fe  font  tromper  en  prenant  cette  Ri- 
vière pour  l’ Obi.  Cette  erreur  qui  cft  très- 
groffiére,  8c  que  j'ai  fuffi  (animent  détruite  aux 
Articles  d'EnxotA  8c  d’EuRopE, a jerté d’é- 
tranges abfurditez  dans  la  Géographie,  en  fai- 
fanr  reculer  les  vrayes  bornes  de  l’Europe  jus- 
qu'i  l’Obi  , qui  cft  bien  avant  dansl’Afle. 
Mrs.  Raudrand,  Maty  8c  Corneille  , & une 
foule  d’autres  ont  fuivi  cette  erreur  , quoique 
le  P.  Briet  en  eût  averti  dans  fes  Parallèles.  Le 
R.  P.  Hardouin*  dit  que  c’eft  h Dwitut.  Le 
P.  Briet  l’avoit  dit  de  même  , 8c  avoit  eu 
raifon  d’alTurer  que  ce  ne  pouvoir  être  l’Obi , 
comme  en  effet  cela  cft  impoffible.  Il  eft 
vrai-fcmblable  que  1a  Carambyce  des  anciens 
foit  k Dwina  ; mais  il  y a une  difficulté  : du 
temps  de  Pline  connoirt'oit-on  ces  pays  Sep- 
tentrionaux ? Prolomcc  plus  recent  que  lui , 
ne  connoit  point  cette  Rivicre  de  Cerambucis 
ou  Cerembjce.  Il  n’en  fait  aucune  mention 
dans  fes  Tables.  Le  Promontoire  Lytannts 
que  Pline f donne  à b»Cchique  , c’eft-ï-dire 
à l’Europe  , eft  auffî  inconnu  à Ptolomée. 
L’ordre  dans  lequel  Pline  en  parle  fait  allés 
fentir  que  ce  Cap  , 8c  cette  Riviere  étoient 
yoifms  l'un  de  l'autre  ; mais  je  fuis  perfuadé 
que  les  Anciens  n’ont  eu  qu'une  connoiflance 
très-confufe , des  pays  lïtucz  au  delà  de  l’em- 
bouchûrc  de  la  Viftule.  Ptolomée  apelle  Terre 
inconnue  tout  ce  qui  eft  au  Nord  de  la  fource 
du  R ha  , que  nous  appelions  le  Wohp.  On 
voit  même  par  le  cours  qu'il  lui  donne  qu’on 
ne  le  connoifloir  gueres  alors.  Je  crois  donc 
que  la  Dwina  a été  inconnue  aux  anciens  ; 
mais  s'il  Tant  oprer  entre  l’Obi  & elle , pour 
accorder  que  c'eff  la  Carambuce  des  Anciens, 
il  n’y  a point  à balancer.  Il  n’cft  pas  fûr  que 
la  Dwina  le  foit  , & ii  eft  lur  que  l’Obi  ne 
l’cft  pas. 

CARAMELS,  peuple  de l’Amerique  Mé- 
ridionale au  Brelil  , près  de  la  Riviere  de  la 
Plara  , vers  le  Paraîtrai  , felon  Vincent  le 
Blanc8.  Je  n’en  dirai  rien  de  plus  jufqu’i  ce 
que  je  trouve  quelqu'aucrc  garant , qui  en  ait 
parlé. 

CARAMORAN  , Mr.  ComciIlrk  dit 
après  Davity  cjue  c’cft  une  Riviere  , qui  fe- 
pare  le  Catay  d’avec  le  Mangi , ou  pays  de  b 
Chine.  C'cft  parler  peu  exadement  car  le 
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Catay  ï 8c  le  Mangi  font  également  des  par- 
ties de  la  Chine.  Le  premier  en  eft  la  partie 
Septentrionale  , le  fécond  en  cft  la  Méridio- 
nale. Le  fleuve  qui  partage  ces  deux  parties 
eft  le  Kiang  , & ce  qu’ils  ajoutent  n’y  con- 
vient ftos.  Il  y a , difeni-ils , beaucoup  de 
cannes  , ou  joncs  , autour  de  cette  Rivière, 

& vers  fes  bords  une  quantité  prefque  incro- 
yable d'oi  féaux , 8c  particuliérement  de  fai  fans. 

En  échange  cela  s’accorde  à b deferiprion  de 
I’Amoer.  Voiez  cet  Article  & le  $.  Le  nom 
y convient  suffi  ; mais  ce  fleuve  coule  bien 
loin  du  Mangi. 

CARAMOS.  Mr.  Corneille1  dit:  Ca-  i 0**. 
ramous.  Bourg  de  France  dans  1* Albigeois 
i trois  ou  quatre  lieues  de  b Ville  d'Albi. 

La  Carte  des  Gcneralitcz  de  Montauban  8c  de 
Touloufc  met  Caramos,  Château  & Paroiflé, 
au  Nord  , 8c  à deux  petites  lieues  8c  demie 
d'Albi  , J trois  quarts  de  lieue  au  deftus  de 
Monefher. 

CARANA.  Voiez  Caranitis  $. 

CARANBAUTk  , l’un  des  fept  Quar-  tcm*. D». 
tiers  de  b Châtellenie  de  Lille  en  Flandres. 

Voiez  Lille. 

CARANCEBES  ou  Karancebej,  Mr. 
de  l'Ifle  écrit  Kararsrbes.  Petite  Pbce  de 
la  baffe  Hongrie,  8c  non  pas  de  b haute,  com- 
me le  difènt  Mr.  Baudrnnd1  , 6c  ceux  qui  I Ed.  17c j. 
l’ont  copié.  La  ration  qui  me  fait  approuver 
cerrc  derniere  Orthographe  , c’eft  que  Sebes 
cft  le  nom  de  1a  Riviere  fur  laquelle  elle  eft 
lituée.  Mr.  Baudrand  dit  encore  mal  que 
cette  Ville  cft  fur  le  confluent  de  b petite  Ri- 
vière de  Karom,  &c.  Il  falloir  dire  que  cet- 
te Ville  de  Caran  ou  Karan  eft  au  confluent 
du  ruifleau  de  Sebes  avec  b Temefe.  On 
palTc  par  Karan-Sebes  lorfqu’cm  va  de  Tcmes- 
war  en  Wabquie  j & k chemin  s’y  prrage 
de  manière  qu’il  y a deux  routes , qui  abou- 
tiffent  ï deux  partages  également  nommez  par 
les  Allemands  Eyfember , par  les  Turcs  Dtmir- 
Cjtpi , 8c  par  les  François  Pont  de  Far.  Nous 
avons  obfervé  ailleurs  qu’on  donne  ce  nom  & 
tous  les  partages  qu’il  eft  aifé  de  garder  8c  di- 
ficile  de  forcer.  L’un  de  ces  partages  eft  à 
l'Orient  Septentrional , 8c  allez  près  de  Karan 
en  tirant  par  le  village  de  Marga  , vers  les 
ruines  de  l’ancienne  Vlput  Trajeiu.  L’autre 
route  va  vers  k Midi  /oindre  Otfova  vers  k 
Danube. 

CARANGA.  Vokz  Carancues. 

CARANGAS,  minesdansles  Montagnes 
du  Pérou  , dans  une  Monragnc  voilîne  du 
Potolï.  Le  Bourg  de  Porco  cft  à peu  près  à 
diftance  égak  du  Potolï , & de  ces  mines. 

CARANGUA.  Voiez  l’Artick  fuivant. 

CARANGUES,  Pcupk  de  l'Amérique 
Mcridionak  au  Pérou.  De  Laet  m & Mr.  m Iod.  Oe- 
Comeilk  en  parlent  ainfi  : "ces  Sauy^es  ont  cid-  *■ ,0* 
donné  kur  nom  à un  fomptueux  Palais  dont 
on  voit  les  reftes  1 vingt  ou  trente  lieues  de 
b Vilk  de  Quito.  (Mr.  de  l’Ifle  marque  ce 
Pabis  au  Nord  de  Quito , 8c  met  50'.  de  di- 
ference  entre  leurs  btitudes  : defonc  que  ce  Pa-  • 
bis  eft  prefque  fous  la  ligne  5 mais  pourtant  un 
peu  au  Midi  de  l’Equateur.  Le  Sieur  Cor- 
rcal  en  parle  ainfi  ®:  après  le  pays  où  couk  la  t Voyagea 
Rivière  de  Min  . . on  traverle  un  Lac  que  j.part.c.*. 
les  naturels  appelleront  en  kur  langue  Lac  du  • 

, ( Sanc , 
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Sang  : ce  Lac  fut  ainfi  ranimé  à l’occafion 
de  Cuaina  Capjc  Inca  du  Pérou , qui  détrui- 
fît  ou  fit  jetter  dans  ce  Lac  plus  de  vingt  mil- 
le habitat»  de  cette  Province  pour  quelque 
ofFenfe  qu’il  pretendoit  en  avoir  reçue  ; cela  arri- 
va à peu  près  au  temps  de  la  venue  des  Efpi- 
gnols.  Âpre»  avoir  parte  ce  Lac  on  trouve 
Cv*ng/ta.  C’eft  un  endroit  où  l'on  voit  en- 
core de  belles  citernes  que  les  Incas  firent  fai- 
re. On  voit  aulli  i Carangua  de  beaux  relies 
des  Palais  des  Incas  Rois  de  Cufco  , fie  d’un 
Temple  dedié  au  Soleil.  Tout  cela  eft  enco- 
re admirable  , Se  cnrrctient  dans  l’cfprit  des 
Perouans  le  fouvenir  de’  la  magnificence  de 
leurs  anciens  Souverains.  Il  y avoit  dans  ce 
Temple  deux  cents  Vierges  que  l'on  gardoit 
avec  un  foin  extraordinaire  , afin  qu'elles  ne 
fe  corrompi  lient  point  apres  avoir  voué  leur 
virginité  au  Soleil.  Lorsqu'elles  avoient  eu  le 
malheur  de  1a  perdre  , on  les  punilToit  tres-fe- 
verement  fie  le  fuplice  qu’on  leur  fâifoit  fouf- 
frir  c' ctoit  d'être  étranglées , ou  enterrées  rou- 
tes vives.  (Cela  fent  bien  l’inftitut  des  Vefta- 
les  Romaines.)  Les  Prêtres  avoient  leur  lo- 
gement auprès  du  Temple  où  ils  faifoient  tous 
les  jours  des  offrandes  & des  facrificcs.  Du 
temps  des  Incas,  ce  Temple  croit  en  grande 
réputation  & renfermoit  des  rrefors  immenfes. 
Tous  les  vailfeaux  Se  uftcnfilcs  du  Temple 
étoient  d’or  Se  d'argent  ; les  murailles  croient 
aufli  couvertes  des  mêmes  meUux.  Il  y avoit 
une  infinité  d'émeraudes , de  perles , & d'au- 
tres joyaux.  Les  Incas  tenoient  une  forte  gar- 
rtifon  à Carangua  pour  retenir  de  ce  côté-là 
les  peuples  dans  le  rtfpeét. 

CARANICUM.  Voiez  Carranicum. 
b I f.e  »4  CARANITIS,  filon  PliMa,K^»irK,^ 
l Km. *p.  Ion  Strabon  b.  Le  premier  la  donne  à U gran- 
f6o.  de  Arménie  dont  la  Caranitide  étoit  un  Gou- 
vernement ou  une  Province.  Il  y met  le 
Mont  Aba  , où  félon  lui  étoit  la  fource  de 
l'Euphrate.  Strabon  parlant  de  ta  Ville  Ctr*- 
m , dit  qu’elle  donnoit  le  nom  de  Caranitide 
à la  contrée.  Le  R.  P.  Hardouin  trouve  dans 
Strabon  Kaptpïr»;.  Je  trouve  Kofumne  , non 
pas  à b page  5 z 8 qu'il  cite  quoi  qu’il  n’y  en 
(oit  point  parlé  ; mais  ü la  page  560.  Il  s’eft 
apparemment  fervi  d'une  Edition  différence 
de  celle  qu’il  a coutume  d'employer,  8c  qui 
eft  celle  dont  je  rac  fers.  Voiez  l’Article  fui- 
vint. 

§.  CARANITIS,  contrée  de  la  Gabtie, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Elle  prenoit, 
dit-il , fon  nom  de  U Ville  nommée  C*r* **, 
Ville  de  Gaheie  & bâtie  par  les  Romains. 
C’eft  fur  la  foi  d’Ortelius  que  je  dis  que  Ca- 
ranitis  eft  le  nom  d’une  contrée  félon  Etienne 
le  Géographe , car  cet  Ancien  dit  feulement  : 
Canna  Ville  de  Gabtie  fondée  par  les  Ro- 
mains : le  nom  national  eft  Garnit* , 8c  le  fé- 
minin C*r*»itit;  dans  l’Edition  de  Xybnder, 
on  lit  Caranna  , & Berkelius  dans  la  lien- 
ne  avertit  que  les  Editions  anciennes  n’ont 
point  cette  double  nn.  Il  allégué  en  preuve 
de  b véritable  Orthographe  C*r*n*  le  partage 
de  Strabon  que  j'ai  déjà  cité.  Ainfi  il  juge  que 
Carana  de  Gabtie  félon  Etienne , eff  la  Carana 
d’Arménie , félon  Strabon. 

t iffrnîir  CARANNICUM *,  félon  Orrc'ius,CA- 

Iducf.  ranicum  ou  Caranico  à l'Abbtif,  ce  qui 


revient  au  meme  , félon  l'Edition  de  Benius 
& l'exemplaire  du  Vatican.  Ancien  lieu  d'Es- 
pagne , fur  U route  de  Braguc  à Aftorga  , en 
iùivant  U côte  [fer  loc*  AUritim *)  à xxx. 
mille  pas  de  Brigmnutm , qui  cil  Bctanços  fé- 
lon les  uns  8c  la  Corufia  félon  les  autres  ; 8c 
1 xtv.  mille  pas  de  Lmtu  Angufti  , qui  eft 
Lugos. 

CARANTANL  Voiez  Carentani. 
CARANTHONUS.  Votez  Caranto- 

KUS. 

1.  CARANTOMAGUS  , lieu  de  U 
première  Aquitaine.  Il  en  cft  parlé  dans  un 
fragment  non  publié  de  b Table  de  Peurin- 
ger.  Il  étoit  entre  Dibon*  Cuùtrcermm  , & 

Segodurntm  Rnttmrnm  ; c’cft-â-dire  entre  Ca- 
hors  8e  Rodez. 

2.  CARANTOMAGUS  , ancien  nom 
de  Carantomus.  Voiez  l'Article  fui- 
vint. 

CARANTOMUS  , Jonas  dans  b Vie 
d’Euftafius  Abbé  de  Luxeu  , écrit  queThco- 
dulphc  furnomme  Bobolenus  cleva  dans  le  Ber- 
ri  un  Monaftere  de  filles  dans  un  lieu  nommé 
C*r*ntcm*t  fur  b Rivière  Ahlm.vtdr4  , (don 
b réglé  de  St.  Colomban.  Ce  lieu  conferve 
encore  l’ancien  nom  & s'appelle  Ch*rouo h fur 
b Riviere  de  U M*rm**dt , & il  y a encore 
un  Moruftcre  de  Religieufes , qui  fui  vent  pre- 
fentemenr  b règle  de  St.  Benoît.  Le  nom  de 
b Riviere  MiImmJt*,  aujourd'hui  Marman- 
de,  détermine  la  firuation , car  elle  tombe  dans 
le  Cher  après  avoir  arrofé  b Ville  de  St.  A- 
mand  , à l'Orient  fie  à une  lieue  fie  demie 
commune  de  laquelle  eft  Charcnton  , fur  b 
même  Riviere  qui  l’arrofe  du  côté  du  Nord. 

Hadrien  de  Valois d obferve  que  C*r*mam»-  j Noc.GilL 
gmt  étoit  fans  doute  l'ancien  nom , 8c  que  nos  voeem 
Ecrivains  du  moyen  âge  en  l’abrogeant  en  ont  c*»*»*TO* 
fait  Gertmamni  , de  meme  qu’ils  ont  fait  de  *WI’ 
Ratamogui , Rttomttt  ; de  Novionugni , No. 
viomttt  ; de  Rtcamagms  Arvcrnomm  , RtCemus,  . 
de  Bibom*g*t  Bittomws  8c  d' ArgmtamagHt  , 

Argrntamus  8cc.  ; dont  nos  ancêtres  ont  fait 
enfin  Rontn , Nojm  , Riom , Btllon  8c  Argen- 
tan 8cc. 

CARANTONUS  ou  Canbntelus  , 
noms  Latins  de  la  Charente  , Riviere  de 
France.  Voiez  ce  mot. 

CAR  AN  USC  A , ancienne  Ville  entre  cel- 
les de  Mets  fit  de  Trêves  , félon  h Table  de 
Peutinger.  Cluvier*  lit  Saranusca  , fie  l’cx-  rGerm.iot. 
plique  de  Snarburg.  La.c.i*. 

CARAOL1.  Voiez  Carauli. 

CARAPE  , Ville  de  1* Arménie  Mineure 
félon  Ptoloméef,  qui  b met  dans  l’Intérieur  y Ly-e-y. 
du  Pays  vers  les  Montagnes. 

CARAPULA*  , c’eft  le  nom  que  les/  D*ppi r 
Turcs  donnent  à une  Montagne  d’Afrique,  Afrique  p. 
au  Royaume  d’Alger  dans  b Province  de  Sar- 
gel  , a deux  petites  lieues  de  b Ville  de  Sar- 
gel  vers  l’Orient.  Les  Maures  nomment  cet- 
te Montagne  Giraeflumar  , 8c  les  Chré- 
tiens B ata  llo.  Elle  eft  fi  haute  que  de  de  fiùs 
fon  fommet  on  peut  découvrir  un  vaiiïeau  en 
Mer  à douze  lieues  de  diflance.  Il  y croît  for- 
ce mures  rouges  8e  blanches. 

$.  Mrs.  Baudrand  , Maty  fie  Corneille  en 
font  une  Ville  qu’ils  pbcenc  entre  Tenez  8c 
Oran  ; fie  prétendent  que  c’eft  b Gn-epnL  1 de 
Pto- 
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Ptolomée.  Le  premier  cite  Marmol  comme 
s’il  eut  parle  d'une  Ville, ce  qui  n’cft  pas  vrai; 
u 1-f.c.j}.  Marmol  dit*  que  c’eft  une  Montagne  à deux 
P-  îP3-  lieues  de  Sarg,L  11  l’appelle  le  Mont  de 
Sargll  ; Pc  prétend  qu'il  découvre  un  vais- 
flau  de  plus  de  vingt  lieues.  Marmol  dit  très- 
bien  qu'il  cft  li  deux  lituts  de  la  Ville  le  long 
de  la  côte  du  côté  du  Levant  ; ainlï  il  ne  fiu- 
loic  être  qu'à  douze  lieues  de  Tenez  Ville  lî- 
tucc  à l’Occident  , Pc  à dix  lieues  de  Sargel 
en  allant  par  terre,  car  par  Mer  il  y en  a quin- 
ze, k Ion  le  meme  Marmol.  Le  par  confe- 
queut  il  ne  faumit  être  entre  Tenez  Se  Oranj 
puilquc  cette  dernière  Ville  cil  encore  plus 
Occidentale  que  Tenez.  Au  lieu  que  cette 
Montagne  cft  entre  Sargel  Pc  Alger, 
i T)îrt.  CARAQUES  , Mr.  Corneille  ditb  fur 
*iJ  t\o'  l’a'Jtor'tt'  de  Hc  Laetc  que  ce  font  des  Sauva- 
e.  h.  ecs  «c  l'Amérique  Méridionale,  au  Pérou  fur 
u côte  de  la  Mer  du  Sud.  Ils  different  en 
merurs , & en  coutumes  des  autres  Sauvages  de 
la  même  côte.  Ils  ne  fe  font  aucunes  mar- 
ques fur  le  vifage  , & font  beaucoup  moins 
• iiiJufiricux.  C’eft  une  Nation  ruftique  , & 
comme  hebetee.  Une  pâme  d’entre  eux  al- 
loicnt  entièrement  nuds  avant  la  venue  des 
Efpagnok  ce  qu’ils  ne  font  plus  prefente- 
ircnr. 

JBaitJrgnJ  CAR  ARA  d,  petite  Ville  d’Italie  enTos- 
,7°P*  cane  djns  la  Lunegiane , fur  le  ruifleau  de  La- 
venza.  Elle  a ritte  de  Principauté  , & tft 
fujette  au  Duc  de  Mafia , qui  cft  de  la  Mai- 
lôn  de  Cibo.  Cette  Ville  eft  fur  une  Colli- 
ne , au  pied  des  Montagnes,  où  font  de  belles 
Carrières  de  marbre , & doit  fa  réputation  au 
beau  marbre  que  l’on  en  titc.  Elle  n’cft  éloi- 
gnée que  de  quatre  milles  de  la  Mediterranée, 
& eft  à dix  de  Sarzanc  au  Levant  d'hyver,  en 
allant  vers  Mafia. 

CARAROS  , ancienne  Ville  d’Afrique, 
# 1-4-c.  3.  dam  l'Afrique  propre  , félon  Ptolomée*.  Elle 
étoit  tres-voilîn:  de  Targarum  Ville  de  la  Bi- 

fâctnc. 

TARAS  ou  Ch  a rac  , c’eft  félon  Davi- 
fM iep.  ry  , une  petite  Ville  dt  l’Arabie  Petrcc  au 

*ij-  Pays  de  Gcocal  , avec  tin  dcftrr.  Il  ajoute 
que  c’étoit  autrefois  une  grande  Ciré,  à une 
journée  de  Pernt  A:  pics  du  Mont  Hor.  Ni- 
ger qu'il  cite  dit  que  cette  Ville  cft  furnom- 
l Comir.  niée  A .0(1.1.  Voici  fes  pi  rôles8:  eft  item  meus 
4.  p./io.  tuitrd  Pt  tram  qui  Or  dieu  ut  , mÙms  ac  precepi  : 
proft  qntiu  Cuarac  r egnominc  Moba  , Civil at 
i£/m  , n une  Çufttllum  , >1  Para  Diei  siincre. 
On  voir  bien  que  Davity  copie  Niger.  Ce 
dtmicr  a pris  ce  nom  de  Clurac,  Pc  le  furnom 
de  Moba  de  Ptolomée  , qui  met  dans  l’Ara- 
bie Petrée  un  vilbgc  nommé  Chara  Xxtax»- 
HM.  Au  lieu  de  quoi  quelques  exemplaires 
partent  X*3»p«(  Characoma,  & d'autres 
Char acmora.  Le  bon  Niger 
qui  n'v  entendoit  pas  autrement  finefle  a cru 
que  Clurac  étoit  le  nonr  d’une  Ville  qui  avoir 
Âleb.i  pour  fumoni  $ Pc  en  a fait  une  ancienne 
Cite.  Mais  dans  la  lifte  , où  elle  fe  trouve, 
Ptolomée  avertit  qu’il  metra  indiftinâemcnt 
des  Villes  Pi  des  villages  ; comme  il  l'a  fait 
efTcélivcment. 

CAR  AS  A , ancien  lieu  entre  le  fommet 
des  Pyrénées  Pc  stquu  Tirbtllic a.  Antonin 
le  mer  à xii.  mille  pas  du  premier  , & à 
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xxxix.  M.  P.  de  l'autre.  Mr.  de  Marcah  h Matca 
dit  que  c’eft  Garris  , Bourg  de  la  bafTe  Na-  "'//>"•  L 
varre.  Mr.  Baudrand  qui  le  cite  écrit  Caris,  6,1  *•?•**• 
Pc  n’en  fait  qu'un  village,  tÇscm:  Mr.  de  Mar- 
ca  die  un  Bourg,  Oppidum. 

CARASIA  ou  Eski  Stamboul  ; félon 
Mr.  Baudrand,  ce  font  les  ruines  de  l’ancien- 
ne Ville  de  la  Troude  nommée  Troas  ou  A- 
lf.xanrria  TROAnis  parce  qu' Alexandre  le 
Grand  la  fit  bâtir  près  des  ruines  de  l’ancienne 
Troye.  On  voit  encore  , pourfuit-il  , ces 
ruines  dans  la  Narolic  , fur  le  bord  de  l'Ar- 
chipel à douze  lieues  de  la  fotterefle  d’Avido. 
llcft  fui  prenant  que’ Grelot,  qui  a vû  qua- 
tre lois  ces  ruines , Pc  qui  en  parle  allez  ample- 
ment , ne  falfe  mention  d’aucun  de  ces  deux 
noms.  Ce  qui  me  rend  ces  noms  fuspcéts  ; 
c’eft  qu'£r^f  en  bngue  Turque  veut  dire 
vieux , Pc  StAtuboul  cft  Je  nom  particulier  de 
Conftantinople.  Et  quoi  qu'il  foie  dérivé 
d’Eiî  *cïj » , F.is  te u Pelin , in  urbrm , on  ne 

voir  point  que  les  T lires  donnent  le  nom  de 
Stamboul  à d'autre  Ville  qu'à  Conftantinople. 

Ainfi  Etki  Stamboul  dans  leur  langue  veut  di- 
re l’ancienne  Conftantinople,  ce  qui  ne  con- 
vient point  aux  ruines  de  Troye.  Ce  qui  me 
confirme  dans  mon  doute  c’eft  que  le  nom 
à'Eiki  Sumbêml  ne  fe  trouve  point  dans  l’E- 
dition Latine  de  1*82.  on  y ait  feulement  a- 
près  Ltunebvius  que  Carasi-Ili  tft  le  nom 
que  ks  Turcs  donnent  à une  Province  que 
Mr.  Baudrand  appelle  en  Latin  Cata/îa:  que 
cette  Province  de  l’Afie  Mineure  renferme  U 
plus  grande  partie  de  b Lydie  des  anciens  avec 
des  parties  de  l’ancienne  Myfic,  de  b Troade, 
de  b Phrygie  Mineure  vers  les  ruines  de  Tro- 
yc , Abydos,  Pergamc  & Adramyte.  Je  ne 
dois  pourtant  pas  diffimulcr  que  Mr.  de  rifle 
dans  fa  Carte  de  b Grece  moderne  , met  dans 
l’Aydin-Zic  , ou  petite  Aydine  fur  la  côte 
Occidentale  de  l’Afîc  Mineure  Cata/îa  ou  Es- 
ki-Stambel  , Ruines  dt  Trejt.  Comme  Mrs. 

Spon,  Pc  Whekr,  Pc  Pictro  dclb  Vallc,  ont 
vu  Pc  décrit  les  ruines  de  Troye  , Pc  que 
ces  noms  leur  font  inconnus;  c’eft  un  préju- 
gé favorable  en  faveur  du  fcrupule  que  j’ai 
marqué. 

CARASON  ou  Caraçan.  Mr.  Cor- 
neille écrit  ainfi  après  Davity  k nom  d’une 
Province  de  Perte,  Pc  en  fait  un  Article  fous 
ce  nom  & ne  laiffe  pas  d'tn  faire  deux  autres  fous 
les  noms  de  Chorasan  Pc  Khorasan.  Voicz 
Corasan. 

CAR  ASOU  , ce  mot  fîgnifie  cau  noire, 
ou  MAAVAi/è.  U y a plus  d’une  Riviere  de  ce  ^ 
nom  dans  b T urquie  en  Afic.  Mr.  Baudrand 
en  fournit  deux  ; favoir 

i.  CAR  ASOU,  qu’il  explique  en  Latin 
par  Caîcus  ou  Cajftrus  , comme  fi  ces  deux 
noms  fignifioient  en  I.atin  une  meme  Rivie- 
re ; ce  qui  n’cft  pas.  Il  dit  que  cette  Riviè- 
re outre  le  nom  de  Carafou  a aufli  celui  de 
Chiais  ou  de  Chivi.  C’eft  , pourfuit-il, 
une  Riviere  de  b Natalie  dans  là  partie  Oc- 
cidcntak.  . . j*ufi  dut  pAr  les  Turcs  comme 
t tAu  mire , (cela  n’eft  pas  clair.  Il  veut  dire 
comme  pour  lignifier  que  l’eau  en  cft  noire  ;) 

Ar^ur  d'autres  Minderscare  , c'eft-à-dire 
k Me andre  tmr.  Il  ajoute  : elle  fort  de  la 
Province  de  Carafu , Pc  paflanr  par  Sardes  & 

Phi- 
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Philadelphie  dans  la  Province  deGermian»  el- 
le fe  rend  dans  I*  Archipel  près  d’Ephefe. 

§.  Il  y a bien  des  fautes  dans  cet  Article, 
i.  La  Rivière  qui  couloir  auprès  d'Ephefe  eft 
le  Cayftre  des  Anciens  , Se  n’a  rien  de  com- 
mun , avec  le  Caïque  qui  coule  bien  loin  de- 
là. a.  Jamais  aine  même  Rivière  n’a  paffé  à 
Sardes,* à Philadelphie,  Se  auprès  d’Ephelc. 
Celle  qui  couloir  à Sardes  n’eft  qu’un  aflem- 
blage  de  pluOcurs  ruiffeaux  dont  le  principal 
eft  le  Chrysorrhoas  des  Grecs,  & fe  réu- 
nifiant à Sardes  ils  vont  dans  un  mime  lit 
tomber  dans  l’Hermus  qui  vient  de  Philadel- 
phie; ces  ruifîcaux  8c  l’Hermus  qui  les  reçoit, 
vont  fe  perdre  dans  le  Nord  du  Golphe  de 
Smyme  , & n’ont  rien  de  commun  avec  le 
Cayftre  , ni  avec  la  Ville  d’Ephefe.  }.  Le 
Cavilre  cft  nomme  le  petit  MAr»RE,c'cft- 
à-dirc  U peut  Ait-mdrt.  Aladrt  eft  le  nom 

3 uc  les  Orientaux  modernes  donnent  au  Méan- 
rc.  4.  Il  ne  paffe  , ni  par  Sardes  , ni  par 
Philadelphie  ; mais  hors  d’Ephefe.  Il  n'eft 
pas  importable  qu’on  ne  l'apclle  aufli  Ca- 
rafou. 

2.  CARASOU,  Rivière  de  Natolie  dans 
la  Caramanie , & vers  fa  partie  Orientale , fé- 
lon Mr.  Baudrand.  Elle  cft  le  Cuctti  des 
Anciens  ; elle  parte  à T arfe , Si  fe  jette  dans  la 
Mer  de  Soune  , étant  ainfi  nommée  par  les 
Turcs  à caufe  que  fes  eaux  font  fi  noires,  & 
fi  froides  qu'  Alexandre  le  Grand  eut  une  dan- 
gereuse maladie  pour  s’y  erre  baigné.  L’Em- 
pereur Frédéric  Barberouffe  en  mourut  en  re- 
venant de  la  Terre  Sainte  l’an  1 too. 

§.  Cet  Article  n’eft  pas  plus  exaét  que 
l’autre,  t.  Ce  ne  fut  pas  en  1100.  mais  en 
1187.  que  Frédéric  Barberouffe  mourut  pour 
s’être  baigné.  2 . Ce  ne  fut  pas  dans  le  Cal- 
que; mais  dans  le  Cydne  auprès  de  Tarfe.  *. 
Qyinte  Curfe  8c  Plutarque  nomment  le  Cyd- 
ne la  Rivière  , où  Alexandre  fe  baignant  ga- 
gna une  maladie  qui  fit  defesperer  de  fa  vie  ; 
perfonne  n’a  dit  que  ce  fut  dans  le  Caïque.  4. 
Selon  Mr.  Baudrand  meme  la  Rivière  dont  il 
eft  queftion  doit  couler  i Tarfe  , le  Caïque 
n’y  coule  point  ; mais  le  Cydne , dont  le  nom 
moderne  cft  Mgrtbasa. 

« d#  tif»  J.  C ARA-SOU  * , Rivière  de  la  Natolie. 
Atias.  El|c  a fes  fources  allez  près  de  Cefarée  de  Cap- 
padocc.  Son  nom  moderne  n’eft  qu’une  Tra- 
duction du  nom  de  Mêlas  que  les  Grecs  lui 
avoient  donne , & qui  fignifie  noir.  Elle  va 
fe  perdre  dans  l’Euphrate. 

tDtFlf»  4-  CARA-SOUb,  Rivière  de  la  Roma- 
Atlai.  nie  , où  elle  a fa  fourcc  au  Mont  Chourou , 
8c  après  avoir  ferpenre  vers  le  Midi  , elle  fe 
courbe  vers  l'Orient,  paffe  au  Nord  de  Drame, 
& des  ruines  de  Philippe  Si  fc  perd  dans  l’Ar- 
chipel près  de  1‘Iflc  de  Taffo.  Les  Anciens 
l’ont  connue  fous  le  nom  de  Nesos  , Nes- 
tos  , ou  Nestus  ; la  Ville  d'Abdere  étoit 
firucc  aflez  près  de  fon  embouchure. 

5.  CARASOU , Ville  de  la  Tartaric  Pre- 
copitc  dans  la  Crimée,  félon  le  P.  Jean  de  Lu- 
t T.  i.p.  ca  au  Recueil  de  Thevenot*.  Il  écrit  ce  mc- 
_ me  nom  Corasu*. 


Danube  auprès  de  Kerfova  forme  cette  cfpece 
de  Lac  , qui  a en  longueur  huit  lieues  com- 
munes d’Allemagne,  & une  lieue  Si  demie  ou 
meme  deux  dans  fa  largeur.  Enfuite  fe  retre- 
ciflant  en  forme  de  Canal , oa  le  paffe  fur  un 
Pont  pour  fe  rendre  de  Carafoui  à Wiftuar, 

Si  ce  Canal  porte  une  partie  des  eaux  du  Da- 
nube dans  fa  Mer  noire.  Mr.  Baudrand  nom- 
me ce  Lac  Carasvi  ; mais  Carafoui  cft  une 
Bourgade  au  Midi  du  Lac. 

Ç.  Mr.  Corneille  parlant  du  fécond  Cara- 
fou  , qui  chez  lui  eft  le  premier,  dit  que  les 
Latins  l’appellent  Lmchs  , apparemment  pour 
Céàttu.  Il  fait  la  même  faute  au  fujet  d’Ale- 
xandre, de  Frédéric  Barberouffe , Si  de  la  da- 
te de  la  mort  de  ce  dernier. 

CARASTASEI , ancien  peuple  de  b Sar- 
matie  Afiatique.  Pline*  dit  qu’il  s'étendoir  f].6.c.p 
vers  le  Caucafc. 

CARASYRA,  lieu  de Thraec , félon  Pro- 
copeB  au  tv.  livre  des  Edifices  de  Juftinien,  g c u. 
cité  par  Ornlius.  La  Traduftion  de  Mr.  Cou- 
fin  k porte  Carastyra.  C’eft  un  des  Forts  A p.  314. 

3 ue  cet  Empereur  fit  élever  dans  la  Province 
e Rbodope. 

i.C  AR  AT Æ , Nation  au  delà  de  la  Mer 
Cafpienne  d’entre  les  anciens  Sm*  fur  lejaxar- 
te,  félon  Ptolomée1.  i 16.  c.ij. 

x.  CARATÆ.  Lazius  établit  un  peuple 
de  ce  nom  dans  la  Norique , fur  ce  feui  fon- 
dement que  dans  la  Notice  de  l’Empire k on  k Sc£t.;9. 
trouve  Triburntu  Cehtriii  Ctrattnfit , qui  étoit 
fous  le  departement  du  Commandant  de  la  Pan- 
nonie première  , 8c  de  h Norique  Ripcnfe. 

Après  quoi  il  l’explique  par  Altenhofen 
place  fituée  fur  le  Danube  deux  milles  au  deffus 
de  Lintz  en  Autriche. 

CARÀTATARES* , autrement  Turfares  l Ftth  Jt 
*oin , Peuple  d’ Afie.  C’eft  une  Nation  de  , 

Turcs  que  Hulacoü-Can  petit-fils  du  grand  nw-Bec  l‘ 
Genghizcan  incorpora  dans  fon  armée  , lors-  v.c.éj. 
qu'il  fut  envoyé  en  Iran  par  Mangoii-Can  fon 
frere  Empereur  des  Mogols.  Hulacoü  s’étant 
établi  fur  le  Trône  à Tauris , 8c  ayant  éprou- 
vé la  malice  de  ces  âmes  pcmicieufes  , il  les 
éloigna  de  lui  8c  les  obligea  à refider  avec  leurs 
familles  dans  les  frontières  de  Natolie  & de 
Syrie.  Mais  torique  par  la  mon  du  grand 
Aboufaïd-Can  il  ne  relia  plus  en  Tran  d'Em- 
percur  abfolu  de  la  race  de  Genghizcan  , les 
Caratatares  commencèrent  à fe  révolter.  Ils 
fe  partagèrent  en  cinquante-deux  Hordes  : cha- 
que centaine  de  perfonnes  choifit  une  refiden- 
ce  particulière  , ne  voulant  dépendre  de  per- 
fonne. Dans  la  fuite  Bajazcth  devenu  maître  de 
ce  Royaume  les  cnrolta  dans  fon  armée  O t roma- 
ne, & il  leur  artigna une  refidencedans  fon  Em- 
pire. Comme  il  n’y  avoir  pas  de  grandes  ta- 
xes & qu’il  y avoir  fort  peu  d'impôts  8c  de 
tributs  i payer  dans  ces  lieux  , ces  Tartires 
s’enrichirent  8c  devinrent  fort  puiffans.  Mais 
Timur-Bcc  jugea  à propos  de  leur  faire  chan- 
ger dercfidcncc,  8c  de  leur  donner  place  dans 
les  Colonies  de  Géré  afin  de  repeupler  ce  pays. 

Cependant  il  fallut  ufer  de  prudence  pour  ce- 
la , car  ils  éroient  au  nombre  de  trente  à qua- 


• DtPifU  d*  L*c  ne  CARASOU*  , les  Turcs  rente  mille  maifont.  Le  parti  que  l’on  prit 
Carte  de  h nomment  ainfi  une  partie  du  Canal , qui  for-  fut  d’envoyer  les  Mirzas  8c  les  Emirs  avec 
me  la  bouche  la  plus  Méridionale  du  Danu-  des  troupes  de  differens  cotez  afin  de  les  en- 
bc  , laquelle  ils  appellent  Carahirmen.  Le  tourer  en  forte  que  pas  un  d'eux  ne  pût  s*ei>- 
7 en.  II.  * Ii*  fuir. 
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fuir.  Enfuite  on  affcmbla  leurs  Chefs  à qui 
l'Empereur , qui  avoit  fuivi  fes  troupes  de  près 
dit.  „ Il  y a fort  longtemps  que  vos  Peres 
,,  8c  vos  Ayeux  font  lortis  par  l'ordre  des  Ero- 
„ pereurs  nos  prcdcceffeurs  , hors  des  terres 
„ de  Touran  , qui  eft  votre  lieu  originaire 
„ 8c  votre  ancienne  refidencc  , enforte  que 
„ vous  avez  paffé  votre  vie  dans  ces  terres  é- 
„ trangeres.  A prefent  que  tout  ce  grand 
„ Pays  n’a  plus  qu'un  Maître  8c  que  Dieu  l’a 
„ fournis  à notre  puiffancc  , vous  devez  re- 
„ garder  cette  occafion  comme  une  bonne 
„ fortune  pour  vous , & délogeant  d’ici  avec 
„ vos  femmes  , vos  cnfâns  & vos  efclaves , 
„ menant  vos  beftiaux  8c  chargeant  toutes  vos 
„ richeflcs  fur  des  Chameaux  , il  faut  que 
„ vous  reveniez  en  compagnie  de  notre  Camp 
,,  8c  avec  l'efcorte  de  nos  Soldats  à la  patrie  de 
„ vos  Ancêtres  où  vous  paUcrez;  agréablement 
„ la  vie  \ l'ombre  de  notre  juftice  & de  no- 
„ tre  protêt  ion  Ces  Chefs  remercièrent 
Timur  8c  l’affiircrcnt  qu’ils  étoient  prêts  d’o- 
béïr  i fes  ordres  avec  plailir.  Alors  l’Empe- 
reur ordonna  qu'on  les  partageât  par  Compa- 
gnies 8c  pâr  Rcgimcns  , & qu'on  les  diftri- 
buâr  aux  Emirs  & aux  Tonmans.  Ainfi  ce 
grand  peuple  décampa  avec  leurs  beftiaux  8c 
leurs  richeflcs. 

CARATCHOLI , Peuple  d’Afie  dans  la 
Colchide  au  Nord  du  Mont  Caucafc.  Il  y 
en  a qui  les  appellent  Karakirkes,  c’eft-à- 
dirc  Circassiens  noirs  , 8c  comme  ils 
font  fort  blancs  de  vifage  * ce  nom  ne  peut 
leur  avoir  é(6  donné  par  raport  à la  couleur  de 
leur  peau  ; mais  peut-ctre  i caufe  que  l’air  de 
leur  pays  eft  toujours  fombre  8c  couvert  de 
nuages.  Ils  parlent  Turc;  mais  fi  vite  qu’on 
a de  la  peine  ï les  entendre  , félon  le  P.  Ar- 
change Lambcrti  dans  (à  Relation  de  la  Col- 

•P-4®-  chidc*. 

CARATHEA,  Siège  Epifcopal , fous  la 
Métropole  de  Damas  , félon  Guillaume  de 

* Thdàur.  Tyr , cité  par  Orteliusb. 

CARAVACA  , Bourg,  ou  petite  Ville 
d’Efpagne  au  Royaume  de  Murcie  , dans  les 
Montagnes  aux  frontières  de  la  Caftille  neuve 
proche  de  la  Segura.  Ce  lieu  eft  remarqua- 
ble par  h Croix  miraculeufc  que  l’on  y con- 
ferve  depuis  près  de  cinq  fiédes.  Mr.  Bau- 

• EJ.  i jof.  drand  * écrit  Caravaqjie. 

CARAVAGGIO,  Bourg  d’Italie  au  Mi- 
lanez , avec  titre  de  Marquifat  aux  confins  du 
Bergimafc.  Deux  ebofes  le  rendent  remarqua- 
ble. i.  La  victoire  que  François  Sforce  y rem- 
porta fur  les  Vénitiens  l’an  144^  2#  P°lydo* 
rc  de  Caravaggio  peintre  illuftre  du  xvi. 
fiée  le. 

1.  CARAVAIA,  Rivière  de  l’ Amérique 
Méridionale.  Elle  a fa  fource  au  Pérou , au 
Nord  du  Lac  de  Titicava , pafTe  auprès  de  S. 
Juan  del  Oro , 8c  fe  perd  dans  la  Rivière  d’A- 
marumay. 

a.  CARAVAIA  , Mines  de  l'Amerique 
Méridionale  au  Pérou  i l'Orient  de  b Ville  de 
Cufco,  auprès  de  b Ville  de  S.  Juan  del  Oro. 
On  en  tire  de  l'or  très-fin  , qui  même  fe  rire 
quelquefois  en  fragmens  aflez  gros.  Ces  Mmes 
font  dans  les  Montagnes,  8c  b Vallce  qui  eft 
entre  elles  eft  nommée  b foliée  de  Canvai* 
du  nom  de  b Rivière  qui  l'arrofe. 
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CARAVANSERAI , Edifice  public  pla- 
cé fur  les  grandes  routes  en  Orient  pour  don- 
ner le  couvert  aux  Voyageurs , au  defaut  des 
Auberges  & des  Cabarets  que  l’on  n’y  trouve 
pas  comme  en  Europe.  4 II  fout  concevoir  j charte 
que  dans  l’Afie  il  ne  fe  voit  pas  à beaucoup  Vojigc*  T. 
près  tant  de  monde  etranger  dans  les  Villes  , ••P- 104- 
& fur  les  chemins  , qu’il  fe  fait  en  Europe.  fa,r* 

On  en  peut  donner  plufieurs  raifons.  Pre- 
mièrement , l’Afie  n’eft  pas  fi  peuplée  fans  com- 
paraifon  que  l’Europe  ; j’entenck  cette  partie 
que  les  Catholiques  , 8c  les  Protcfhns  , en 

Psffcdcm , qui  eft  l’endroit  le  plus  peuplé  de 
Univers , fi  ce  n’eft  peut-être  b Chine.  Se- 
condement , les  Nations  de  l'Orient  habitent 
un  meilleur  air  que  nous.  Elles  ne  font  pas 
preffées  de  tant  de  befoins  , ce  qui  fait  aufli 
que  ces  peuples  font  moins  aftifs , moins  in- 
quiets , & moins  curieux  que  nous  ne  fem- 
mes ; 8c  par  confequent  » ils  ne  fc  foucient 
pas  tant  de  commerce.  C’cft  à tout  cela  que 
j’attribue  qu’il  n’y  a point  d'Hùtellcrics  en 
Orient , ni  fur  les  chemins , ni  dans  les  Vil- 
les , ni  de  Maifons  garnies  ; comme  aufti  à la 
coûtume  que  les  femmes  ne  fe  biffent  point 
voir  aux  hommes;  ce  qui  oblige  ceux  qui  en 
mènent  en  voyage,  de  les  tenir  toujours  en 
particulier,  hors  de  b vûc  du  monde.  Ainfi 
il  faut  porter  en  voyageant  de  quoi  fc  cou- 
cher , 8c  de  quoi  fc  faire  5 manger.  Mais 
comme  on  ne  fe  fert  point  de  châlits  , de  ta- 
bles , ni  de  fiéges  en  ces  Pais  Orientaux  , il 
caufe  que  l’on  mange,  & que  l’on  couche  à 
terre,  fur  des  tapis,  le  bagage  eft  facile  à por- 
ter. Deux  chevaux  portent  celui  de  deux  ou 
trois  hommes  fort  facilement.  De  cette  ma- 
nière il  ne  faut  que  du  couvert  en  voya- 
ge , 8c  c’eft  pour  le  donner  commodément 
que  ces  Caravanfcrais  font  faits,  On  n’en 
trouve  gucrcs  fur  les  grands  chemins  dans 
l'Empire  du  Turc,  parce  qu’on  n'y  voyage 
qu’en  grandes  troupes  d'environ  mille  perfon- 
nes  cnfemble , qui  portent  chacun  leur  tente , 
comme  à l'armée  5 mais  il  y es  a par  rom  dans 
l’Empire  de  Perle.  Il  n’y  en  a point  non 
plus  dans  les  Villes  en  celui  de  Mogol  , par 
une  raifon  differente  ; c’cft  que  l’air  y étant 
chaud  en  tout  tems , on  aime  mieux  fc  loger 
à l'air  , foit  à l'ombre  des  arbres , foie  fous 
les  portiques  , que  dans  les  chambres.  En 
Perte  les  Caravanfcrais  des  Villes , &c  ceux  de 
b campagne  font  faits  prefque  de  même  forte , 
fi  cc  n’eft  que  ceux  acs  Villes  font  commu- 
nément i double  étage.  Cc  font  de  grands 
édifices  carrez  , pour  b plupart , de  quelques 
vingt  pieds  de  haut , avec  acs  chambres  tout 
du  long  fur  une  ligne,  comme  les  dortoirs  des 
Moines , voûtées  & élevées  de  quatre  ou,cinq 
pieds  du  rez  de  chauffée,  n’ayant  gucrcs  plus 
de  huit  pieds  en  carré  , 8c  étant  toutes  fans 
fenêtres  ; deforte  que  le  jour  n’y  entre  que 
par  la  porte.  Chaque  chambre  a un  petit 
vcftibulc  de  même  largeur  ouvert  fur  le  de- 
vant de  quatre  ou  cinq  pieds  de  profondeur, 
avec  une  petite  cheminée  à coté  aonr  b cou- 
verture eft  cb  dôme  ; & outre  ce  double  lo- 
gement , un  rebis , ou  corridor , regne  tout 
du  long  des  chambres  , étant  de  même  hau- 
teur 8c  de  même  profondeur.  Les  Perlons  ap- 
pellent ces  corridors  Ma.it.ikc,  Derrière  les 
dm- 
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chambres  font  les  écuries  , bâties  tout  à l’en- 
tour de  r Edifice , comme  des  allées.  On  y 
nouve  des  deux  côtcz , des  portiques  élevez  , 
& profonds  encore  plus  que  les  rtlais  des 
chambres , avec  de  pentes  cheminées  au  fonds, 
de  dix  en  dix  pieds  , pratiquées  dans  la  mu- 
raille. C'eft  où  logent  les  valets  , quand  il 
lait  mauvais  rems  , 8c  où  ils  font  b cuifinc; 
car  quand  il  lait  beau  , ils  b font  fur  le  devant 
des  chambres , & on  attache  les  chevaux  dans 
1a  cour  le  long  du  relais  ou  corridor  chacun 
le  fien  devant  foi.  Le  milieu  de  b cour  eft 
d'ordinaire  marqué  ou  par  un  grand  badin 
d'eau  vive , ou  par  un  perron  carré  , ou  hexa- 
gone de  vingt  à «trente  pieds  de  diamètre,  & 
haut  de  fix  à huit  pieds.  Les  Pcrfans  appel- 
lent aulîi  ces  perrons  Montai,  c'eft-à-dire  cx- 

E>fez  à la-  Lune.  Ils  en  ont  de  même  dans 
urs  jardins,  dans  les  cours  de  leurs  logis,  8c 
fouvent  il  y a de  grands  arbres  plantez  à côté 
qui  entretiennent  le  frais  de  l'ombre.  Ces 
Caravanferais  font  couverts  en  tmafle.  Les 
entrées  font  des  portiques , avec  des  boutiques 
d'un  8c  d'autre  côté  , où  l'on  -vend  les  plus 
communs  aliment.  Ils  font  de  la  hauteur  de 
l’édifice , fermez  par  de  hautes  portes , dont 
les  linteaux  font  de  charpente  faits  d'une  piè- 
ce. Quelques-uns  n’ont  feulement  de  chaque 
côté  qu’une  chambre  voûtée  avec  un  balcon. 
On  ne  trouve  rien  dans  ces  fortes  d'hôtelleries 
|ue  les  quan;  murailles.  Chacun  en  entrant 
e met  dans  b première  chambre  qu'il  trouve 
vuide  du  côté  qu'il  lui  plaît.  Il  y demeure 
tant  de  jours  qu'il  lui  pbît,  8c  pub  il  s'en  va 
fans  qu'on  lui  demande  rien.  Les  gens  riches 
donnent  au  valet  du  Concierge  quelques  fols 
en  fortant , autant  qu’il  leur  plaît  ; car  on  ne 
butoir  rien  demander  pour  le  louage , à cau- 
fe  que  ces  édifices  font  des  fondations  chari- 
tables pour  le  fervice  des  Voyageurs  ; dont  le 
Concierge  8c  les  valets  font  reniez  pour  en  a- 
voir  foin.  Le  Concierge  vend  d’ordinaire  ce 
qu'il  faut  pour  les  chevaux , 8c  les  plus  com- 
munes choies  pour  b vie  , comme  du  pain , 
du  vin  dans  les  endroits  où  il  efl  en  abondan- 
ce ,'  du  beurre  , des  laitages  , des  fruits,  8c 
des  vobillcs,  8c  de  quoi  faire  le  feu.  On  va 
quérir  1a  grotte  viande  au  premier  village , ou 
à des  champs  des  Paftres  de  la  campagne  voi- 
fine.  Voilà  quels  font  les  gîtes  communs  des 
Voyageurs  en  Orient,  principalement  dans  tou- 
te b Perfe.  Quant  aux  Caravanferais  des  Vil- 
les , ils  font  de  deux  fortes.  Les  uns  pour 
les  Voyageurs,  8c  pohr  les  Pèlerins,  dans  les- 
quels on  loge  aufli  fans  payer.  Les  autres 
pour  les  Marchands , fit  ceux-ci  font  d’ordi- 
naire plus  beaux  , & plus  commodes,  ayant 
des  portes  aux  Chambres  qui  ferment  bien  ; 
mais  comme  la  plupart  font  occupez  par  des 
Marchands  négocians  aduelkmenr,  on  y paye  le 
gîte  tant  par  chambre  ; 8c  ce  gîte  n'cft  d’or- 
dinaire que  d’un  fol  ou  deux  par  jour.  Mab 
il  y a par  dcfTus  cela  le  droit  d'enrréc  qui  eft 
p"lus  confiderabk  , 8c  le  droit  de  ce  qu’on 
vend  dans  le  Caravanferai  , qui  fe  payent  à 
tant  par  balle , 8c  qui  font  plus  ou  moins  im- 
portant félon  la  nature  du  négoce.  Le  droit 
d’entrée  s'appelle  Sernlphe , c’eft-à-dire  lt  Ca- 
dtnat.  Ces  Caravanferab-ci  appartiennent  les 
uns  au  domaine  , & les  autres  à des  paiticu- 
Tom.  II, 
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lien  *,  8c  il  faut  obferver  que  dans  toutes  les 
Villes  , chaque  Caravanferai  eft  particulière- 
ment defiiné  , ou  aux  gens  de  certain  pays, 
ou  aux  Marchands  de  certaines  marchandées. 

Ainfi  , lorfqu'on  veut  fa  voir  des  nouvelles  de 
quelqu'un  qui  eft  de  Mcdie  ou  de  Badriane, 
ou  de  Chaldcc  , on  n’a  qu'à  aller  aux  Cara- 
vanferais , où  les  Caravanes  de  ces  lieux  vien- 
nent loger  ; lorfqu'on  veut  acheter  quelque 
chofe  aux  Magafins  comme  des  étoffes  des  In- 
des , du  Drap , du  Lapb,  8c  d'autres  chofcs: 
on  s’en  va  dans  les  Caravanferais  où  l'on  en 
vend.  On  appelle  ces  Edifices  de  divers  noms. 

En  Turquie  on  les  nomme  communément 
Han  ou  Cm;  en  Tartarie  , 8c  aux  Indes  Se- 
rai , en  Perfe  Caravanferai.  Canton  , que 
nous  difons  Caravane  , veut  dire  une  troupe 
de  Voyageurs  qui  font  leur  chemin  enfcmble; 

& c'cft  ce  qu’on  appelle  en  Perfe  Cafilt,  c'eft-  * 
à-dire  compagnie  de  revenait!  , ou  retournons, 
les  Voyageurs  étant  appeliez  des  retournant  par 
bon  augure.  Seras,  qui  eft  un  terme  de  l’an- 
cien Idiome  Perfan  , lignifie  Palau , grand  lo- 
gis , d'où  eft  venu  le  mot  de  Serrait,  pour 
aire  les  Pabis  des  femmes  du  Roi  ou  des 
Grands.  Ainfi  Caravanferai  veut  dire  Hôtel , 
ou  Palais  de  Caravanes.  Les  Perfens  difent 
que  les  Pabis  8c  les  Hôtelleries  s’appellent  du 
même  nom  , pour  faire  fouvenir  les  hommes 
qu'ils  font  Voyageurs  fur  b terre  j fur  quoi  je 
me  fouvio»  d'un  conte  que  j’ai  lû  dans  un 
Auteur  Perbn  d’un  Derviche  ou  Religieux 
Mahometan,  qui  voyageoit  en  Tartarie.  Etant 
arrivé  dans  b Ville  de  Balle,  il  s’en  alb  loger 
dans  le  Palais  Royal , k prenant  pour  un  Ca- 
ravanferai  : il  y entre  , 8c  ayant  regardé  de 
tous  côtez , il  fe  va  placer  fous  une  belle  gal- 
krie  , met  bas  fon  petit  fac  , & fon  petit  ta- 
pis , qu'il  étend  8c  s'affied  dcfTus.  Des  Gar- 
des l'ayant  aperçû  en  cette  pofture,  lui  crient 
de  fe  lever , lui  demandant  en  coktc  qu'cft-ce  . 
qu’il  pretendoit  faire  ? Il  répondit  qu'il  pré- 
tendoie  paffer  b nuit  dans  ce  Caravanferai  : les 
Gardes  fc  mirent  à crier  plus  fort  qu'il  s'en 
allât , 8c  ce  que  ce  n’étoit  pas  là  un  Caravan- 
ferai ; mais  le  Pabis  du  Roi.  Le  Roi  qui  fc 
nom  moi  t Ibrahim  , étant  venu  à paffer  11- 
deflùs  , il  fe  mit  fort  à rire  de  b bcvûe  du 
Derviche,  8c  l'ayant  fâitappdler,  lui  deman- 
da, comment  il  avôh  fi  peu  de  décernement, 
de  ne  reconnoître  pas  un  Palais  d'avec  un  Ca- 
ravanferai.  Sire,  fe  mit  à dire  k Derviche, 

3 ue  V.  M.  daigne  fouffrir  que  je  lui  deman- 
e une  chofe.  Qui  a logé  premièrement  dans 
cet  édifice  , après  qu’il  a été  fini?  Ce  font 
mes  Ancêtres , répondit  1e  Roi.  Après  eux , • 

Sire,  qui  eft-cc  qui  y a logé,  reprend  le  bon 
homme  ; c’cft  mon  Père  , repondit  k Roi  : 

& après  lui  qui  en  a été  le  maître  : moi,  répli- 
qua 1c  Roi.  Et  de  grâce , Sire,  qui  en  fera 
k maître  après  vous  ? Ce  fera  mon  fils , ré- 
pond 1e  Prince.  Ah  f Sire , reprit  k bon 
Derviche  , un  édifice  qui  change  fi  fouvent 
d'habitans  eft  une  Hôtekric , ôf  n’eft  pas  un 
Pabb. 

Le  Sieur  Chardin  avait  plus  parcouru  b 
Perfe  que  b Turquie  } ainfi  ce  qu'il  dit  des 
Caravanferais  n'cft  gueres  aplicabk  qu'à  ceux 
de  Perfe.  Voici  comment  Mr.  Tourncfort*  \ 
parle  de  ceux  de  Turquie.  Lettre  ï 

Ii  a LnT.a-p.47. 
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Les  Hôtelleries  de  fondation  qu’on  trouve 
fur  ks  chemins , font  de  grands  c'dificcs  longs 
ou  quarrez , qui  ont  l’apparence  d’une  gran- 
ge. On  ne  voit  en  dedans  qu’une  banquette 
attachée  aux  murailles  , 4c  relevée  d’environ 
trois  pieds , fur  fix  pieds  de  largeur  ; le  reftt 
de  la  place  eft  dtftiné  pour  ks  chevaux , pour 
les  mulets  4c  pour  les  chameaux.  La  ban- 
quette fort  de  lit,  de  table  & de  cuifinc  aux 
hommes.  On  y a pratiqué  de  petites  chemi- 
nées à fept  ou  huit  pieds  les  unes  des  autres, 
où  chacun  fait  bouillir  fa  marmite.  Quand  h 
foupe  eft  prête  , on  étend  la  nappe , & l'on 
fe  range  autour  les  pieds  croifez  comme  les 
Tailleurs.  Le  lit  eft  bientôt  drefTé  après  le 
louper  ; il  n’y  a qu’l  érendre  fon  tapis , ou 
placer  fon  ftrapontin  1 côté  de  la  cheminée , 
4c  ranger  fes  hardes  & fes  habirs  autour  : la 
(elle  du  cheval  tient  lieu  d’oreiller  ; le  capot 
fupptée  aux  draps  & 1 la  couverture:  cc  qu’il 
y a de  plus  commode  , c’eft  que  le  marin  on 
monte  1 cheval  fans  defeendre  de  la  banquet- 
te , car  ks  étriers  fe  trouvent  tout 'de  niveau. 
Les  Voituriers  tiennent  l’étrier  oppofé  1 celui 
du  montoir  : ces  gens-là  ne  dorment  gucrcs  ; 
ils  partent  plus  de  b moitié  de  b nuit  à faire 
manger  leurs  chevaux  , 1 les  panfcr  6c  1 les 
charger. 

On  trouve  à acltetcr  1 b porte  de  ces  Hô- 
telleries , du  pain , des  poules , des  oeufs , des 
fruits , quelquefois  du  vin  e on  va  fe  pour- 
voir au  village  prochain  , fi  l’on  manque  de 
quelque  choie.  S’il  y a des  Chrétiens  , l’on 
y trouve  du  vin  ; finon  il  s’en  faut  palier. 
On  ne  paye  rien  pour  le  gîte.  Ces  retraites 
publiques  ont  conlcrvé  en  quelque  manière  k 
droit  d’Hofpitalité,  fi  rccoramandabk  chez  les 
Anciens. 

Les  Hôtelleries  des  Villes  font  plus  propres 
& mieux  bâties  : elles  re Semblent  1 des  Mo- 
nafteres  ; or  il  y en  a beaucoup  où  l’on  a bâ- 
ti une  petite  Mofquéc.  • La  fontaine  eft  or- 
dinairement au  milieu  de  la  cour:  les  cabinets 
pour  les  nécertîrcz  font  autour  : les  chambres 
font  rangées  le  long  d’une  grande  galerie  , ou 
dans  des  Dortoirs  bien  éclairez.  Dans  les  Hô- 
telleries de  fondation  on  ne  donne  pour  tout 
payement  qu’une  ctrenne  au  Concierge  ; 8c 
l’on  eft  1 bon  marché  dans  ks  autres  : pour  y 
être  à fon  aife  , il  faut  Savoir  une  chambre 
pour  b cuifine.  Le  Marché  n’eft  pas  loin; 
car  l’on  acheté  à b porte  de  b maifon  viande, 
poifTon,  pain  , fruit  , huile,  beurre  , pipes, 
tabac,  cafté,  4c  jufqu’à  du  bois.  Ilfauts’a- 
drefler  1 des  Juifs  ou  1 des  Chrétiens  pour  a- 
voir  du  vin , & pour  peu  de  chofe  ils  l’appor- 
tent en  cachette  : k meilleur  eft  chez  lesj  uifs, 
6c  le  moindre  chez  ks  Grecs.  Nous  en  avions 
ordinairement  d’excdknr,  parce  que  nos  gens 
qui  s’y  trou  voient  intereffez , ne  manquoient 
pas  de  publier  dans  k quartier  que  nous  étions 
Médecins.  On  nous  venoit  demander  des  re- 
mèdes , ou  nous  prier  de  voir  des  malades  ; 
8c  l'honoraire  fe  réduifoit  ordinairement  1 
quelques  bouteilles  de  bon  vin.  Il  y a de  ces 
Hôtelkries  où  l’oa  fournit  , aux  dépens  du 
Fondateur,  hpailk,  l’orge,  le  pain  4c  k ris. 
Celles  d’Europe  Ibnr  mieux  bâties  , mieux 
rentées  4c  plus  propres  que  celles  qui  font  en 
Afic  : car  dans  les  grandes  Vilks  cil»  font 
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couvertes  de  plomb  4c  embellies  de  plufieun 
Dômes  : mais  comme  ks  pluyes  font  moins 
frequentes  eu  Afie  , on  aime  mieux  pendant 
b belk  faifon  , camper  dans  des  campagnes  a- 
gréables , le  long  des  ruifleaux  où  l’on  pêche 
d’excellentes  truites.  On  trouve  des  perdrix 
prefque  par-tout. 

CARAVANTIS , Ville  ancienne  de  1TK 
Ivrie,  félon  Tire-Live*.  Elle  étoit  au  Pays  4^44-c.jo. 
des  Caviens.  EUe  ferma  fes  portes  à Cara- 
vantius,  à qui  b petite  Ville  de  Durnium 
du  meme  peuple  avoir  ouvert  ks  ficnncs. 

LA  CARAVELLE  DE  ST.  THO-  * 
MASb;  c’eft  le  nom  que  l’on  a donné  1 un  4 
écueil  de  l’Amérique  entre  ks  •Antilles.  Ce  r*u  ^Ç 
rocher  a fiez  élevé  a deux  pointes  qui  font  tou-  ’P* 
tes  blanches  des  ordures  que  ks  oifeaux  font 
defliis , ce  qui  le  fait  paraître  de  loin  comme 
une  Corvette  ou  un  Brigantin.  C’eft  ce  qui 
lui  a fait  donner  le  nom  de  Otntvelle , qui  eft 
un  petit  bâtiment  Efpagnol.  Cc  rocher  eft 
environ  1 j.  lieués  au  Sud-Oueft  de  Sr.  Tho- 
mas. Il  ne  faut  pas  prendre  ce  Sr.  Thomas 
pour  St.  Thomé.  Cette  dernière  I(lc  eft  fur 
b côre  d’Afrique  dire&ement  fous  b ligne  ; 

4c  St.  Thomas  de  I* Amérique  dont  il  eft  ici 
queftion  eft  par  les  18.  degrez  de  btitude 
Nord. 

t.  C ARA VI , ancien  lien  d’Efpagne  aflëz 

Srès  de  Sarragoce.  Antonin  le  met  à xxxvn. 

1.  P.  de  cette  Ville  en  venant  d’Aftorga  par 
b Cantabrie.’  Ortelius  lit  Gtravi*,  mais  l’Exem- 
pbire  du  Vatican  4c  l’Editioo  de  Bcrtius  por-  ’ 
tent  fimplemcnt  Cdrnvi. 

t.  CARAVI  , Ifle  de  la  Grèce  dans  k 
Peloponncfe  j 1 huit  grandes  lieues  du  Cap 
Sanc  Angelo.  Cette  Ifle  ou  écueil  de  Caravi 
eft  un  rocher  noir  qui  a la  figure  d’un  vairteaa 
4c  c’eft  delà  qu’on  l’a  nommée  Caravi  : ce 
mot  en  Grec  vulgaire  veut  dire  un  Navire. 

C’eft  ce  qu’en  dit  Mr.  Comcilk4  qui  cite  b * 
Guilktiere,  Athènes  ancienne  4c  nouvelle  L t, 

C’eft  l’Ifle  de  Corvi.  Voiez  ce  mot. 

CAR  AVILIES*1,  petite  Ifle  de  l’Archipel^ 
dans  b Baye  de  Coron  , 4c  à fept  milks  de  “* 
Sapienza.  Il  n’y  a ni  rade,  ni  habirans.  P‘ 

CARAULI  ou  Caraolt;  cCap  à l’en-  • f HirhUt 
trée  du  Bosphore  de  Thracc,  ou  Canal  de  b Bibl-  Orne. 
Mer  noire  derrière  b Ville  de  Cabra.  Il  a 
été  appellé  ainfi  à caufc  que  Cartel  en  Turc  ■£* 
fignifie  proprement  une  Sentinelle  , 8c  une 
guérite  , 8c  que  ce  Cap  eft  fort  propre  à fai- 
re découvrir  ce  qui  fe  parte  dans  b Mer 
noire. 

CARAY  ou  Cary  perire  Tfle  entre  les / Ent  preC 
Wcftcrnes  à l’Oueft  de  l'Etoffe.  Elk  eft  à de  i Grand* 
un  milk  au  Midi  de  celk  de  Gigay,  8c  n’a  ^rm^eT* 
qu’un  milk  en  longueur.  Elle  eft  fertile  en  **’*  9' 
pâturages , 4c  nourrit  beaucoup  de  lapins. 

CARAZAN  , Mr.  Corneille  ait:  Pro- 
vince de  b grande  Tartarie.  EUe  eft,  dit- 
il  , à l’Oueft  de  celk  de  Carajam , 8c  à dix 
journées  de  b Vilk  de  Jacy.  Sa  capirak  s’ap- 
pelle auflï  Carazan  , 8c  b longueur  de  cette 
Province  eft  de  cinq  journées.  Ses  Rivières 
donnent  de  l’or  , aufli  bien  que  fes  Monta- 
gnes , 8c  l’on  y trouve  des  ferpens  d’une  gran- 
deur extraordinaire.  Leur  chair  eft  bonne  à 
manger  , 8c  leur  fiel  fe rt  contre  b morfurc 
des  chiens  enragez.  1)  y naît  aufli  de  grands 
che- 
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chevaux  qu’on  envoyé  aux  Indes  loîfqu'ils 
font  petits.  Ceux  de  ce  pays  ont  les  étriers 
fort  longs  à cheval,  au  lieu  que  les  Tartares 
les  ont  courts  i la  Gcnctte , afin  de  fe  drefler, 

Eur  tirer  leurs  flèches.  Ceux-ci  ont  des  Ar- 
Ictes  avec  lefquelles  ils  en  font  voler  d’em- 
poifonnees.  Ik  on»  aufli  de  fort  bonnes  ar- 
mes defenfives , faites  de  peaux  de  bufles , des 
lances  & des  boucliers.  Ces  Peuples  font  Ido- 
lâtres , te  fe  fervent  de  coquilles  pour  mon- 
noye.  Mr.  Corneille  cite  Marc  Pol  1.  a.  c» 
40.  Il  eût  mieux  fait  de  citer  Davity  dont  il 
a pris  cet  Article.  Car  pour  Marco  Paolo  il 
ne  l’a  point  ouvert.  S’il  l'eût  confulté  , il 
eût  trouvé  que  ce  Voyageur  ne  parle  en  au- 
cune façon  de  Carazan.  Mais  que  tout  ce 
qui  cft  dans  cet  Article  n'cft  qu’un  abrège  du 
Chapitre  cité,  où  il  n’ert  queftion  que  dcC*- 
r aj am  que  l’on  a eu  rort  de  diftinguer  de  b 
prétendue  Province  de  Carazan. 

CARBACA  » quelques  Exemplaires  de 
âl.i.c.18.  Ptolomée*  portent  atnfi  c'crir  le  nom  d'une 
ancienne  Ville  des  Paropanifcdes.  D'autres 
exempbires  entre  autres  celui  de  Bertius  por- 
tent Garbaca.  D’autres  enfin  comme  celui 
dont  s’eft  lervi  l’ancien  Editeur  Latin  portent 
Tabarcana. 

CARBALTA.  Voiez  Gabaua. 

» Tbeftue.  C AR  B AN.  Ortelius b croit  que  Cedretie  a 

nommé  amfi  oncpetite  Villed'Armenie,&  qu’el- 
le cft  la  même  que  Curopalate  a apellée  Caraba. 

CARBANA,  ancienne  Ville  d'Afic  dans 
h Lycie  , (Hou  Etienne  le  Géographe. 
CARBANIÀ  , petite  Ifle’  de  b Mer  Me- 
«La.c.9.  diterranéc.  Pomponius  Mcb*  b nomme  avec 
quelques  autres  , (avoir  Dur. mm  & Igihnm ,* 
qui  font  entre  b Sardaigne  te  le  Continent  de 
l’Iralie.  Voflius  8e  plufieurs  autres  doftes  E- 
crivains  avant  lui  ont  jugé  que  ce  devoit  Être 
rfl.j.c.5.  b même  Ifle  que  Pline4*  appelle  Barranaj 
le  même  Voflius  blâme  Cluvier  d’avoir  voulu 
changer  le  nom  de  Carbonia  en  Columba- 
«ml.c^  R1A*  Le  R*  P*  Hardouin"  aflùre  que  tous 
M.  les  manuferits  de  Pline  portent  Barpana.  Ce- 
pendant il  juge  que  c’eft  1a  Catbania  de  Mêla; 
te  dit  qu’elle  s'apcBe  prefentemenr  Carboli 
prés  du  Cap  de  l'ifle  d'Elbe,  lequel  eft  du  cô* 
te  de  Piombino. 

CARBANTIA.  Voiez  Carcavtia. 
CARBANTORIGUM  , Carbavto- 
Ricwm,  ou  Carbamtorioon  , ancien  lieu 
des  Selgovts,  ancien  peuple  de  l’ifle  d'Albion» 
/li.c.j.  félon  Ptolomée f.  Je  m’étonne  qu’Ortchus 
air  dit  qu’il  femble  à Cambdcn  que  c’cft  Gle- 
near;  les  Interprètes  du  Géographe difentauflt 
que  c’eft  le  nom  moderne  de  ce  lieu  ; mais 
X Uriua.  c.  P001,  Cambden  C il  dit  poficivemenr  que  c’cft 
Siir^v*.  Caerlaverock  pbcc  fituée  à l'emboiichûre 
de  b Nirh  en  Ecofle  dans  b Province  de  Niths- 
dale.  Il  ajoute  que  c’éroit  autrefois  une 
Fortereflè  imprenable  ; mais  que  de  fon  temps 
ce  n’étoit  plus  qu’un  heu  mal  fortifié , où  de- 
meuroient  les  Barons  de  Maxwcl. 
CARBASIA.  Voiez  CARPAstA. 
CARBAVIE.  Voiez  Corravta. 
CARBI  , Peuple  ancien  de  l'Arabie  heu- 
l j_ reufe  » félon  Diodore  de  Sicile*. 

CARBIA,  lieu  de  l’ifle  de  Sardaigne,  fe- 
t Ion  Antonin  dans  fon  Irincrairc  fur  b route  de 
• Tibub  à Sulci. 
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CARBILESI,  Peuple  de  l’ancienne Thra- 
cc , félon  Pline4.  Le  R.  P.  Hardouin  die*  I.4.C/11* 
qu'on  ne  fait  gneres  ce  que  c’étoit  que  ce 
peuple  à moins  que  b Ville  de  Cabese  K«j3iv- 
veî,  dont  parle  Hcfyche»  n*ait  lieu  en  cet  en- 
droit. 

CARBINA  , Ville  ancienne  des  Japyget. 

Athcnée*  dit  qu’elle  fut  prife  par  les  Tareti-*  Lia.c.y. 
tins. 

CARBOGNANO1  , en  Latin  Cerbn  , / BomJunJ  » 

Château  d’Italie  dans  le  Patrimoine  de  St.  Picr-  *7 °f*  , 

rc  vers  le  Tibre  ; près  de  Soriano  te  d’Orra. 

La  Maifon  de  Colonne  le  poffede  à titre  de 
Principauté. 

1.  CARBON , eft  un  des  noms  de  l’Ai- 
phe'e  , Rivière  du  Pcloponnefc.  Voiez  Al- 
phe'e. 

i.  CARBON , petite  Ville  d’Afrique  au  # 

Royaume  d’Alger.  Mr  Baudrand  h met  fur 
h côte  entre  les  Villes  d’Alger  & Bugie  , & , 

dit  que  c’eft  1a  Ville  nommée  Rvsazus  par 
les  anciens , dans  la  Mauritanie  Tingitane.  A 
l’égard  de  Rufazus , voiez  ce  mot.  Pour  ce 
oui  cft  de  b Ville  nommée  Carbon  par  les  Mo- 
dernes , fî  elle  exiftoit  il  n’eft  pas  concevable 
qu’elle  eût  été  oubliée  par  Mr.  Laugier  , qui 
vient  de  donner  au  public  une  Hiftoire  du 
Royaume  d’AlgeT  trés-fincere  te  tres-exaéte, 
te  dans  laquelle  il  décrit  ce  pays  qu’il  a lui- 
même  parcouru  , & où  il  a fait  un  long  fe- 
Jour. 

CARBON  ARIA,  nom  Latin  d’une  des 
bouches  du  Pô,  félon  Phnem.  Mr.  Bau-  m l.j.ctd, 
drand"  dit  que  c’eft  prtfentement  il  Porto  « Ed.  168t. 
m Goro  , te  cite  Cluvier  te  Magin. 

CARBONARIA  SILVA,  ou 

CARBON ARIUS  SALTUS*,  aujour-  , m*. iv 
’d’hui  vulgairement  la  Fvrlt  Charbonnière;  c’cft  kfi  Not. 
b patrie  de  b Forêt  d’Ardcnne  entre  b Mcu- 
fe  8c  l’Efcaut  ; elle  occupoit  le  Pays  des  an-  ’ 
ciens  Ncrviens  te  quelques  terres  circonvoifl- 

nes.  On  lui  donna  ce  nom  ) caufe  de  la  gran-  % 

de  quanriré  de  Charbon  que  l’on  y faifoir.  Il 
s’y  en  fait  encore  beaucoup  à prefent.  Wtn- 
delin  pbcc  1a  Forêt  Charbonnière  dans  le  Hai- 
naut  te  dans  le  Brabant , te  dit  qu’elle  s’étend 
depuis  l’extrcmité  du  Hainaur  jufqu’i  Lou- 
vain , à Dieft  te  jufqu’à  b Dcmer.  Il  ajou- 
te que  cette  Forêt  eft  partagée  en  differentes 
parties  qui  font 

Mormalia , U boit  Montol, 

Ccrafia  , le  bois  de  Gram, 

Soniaca , U bois  de  Soigne, 

Levaca,  le  boa  de  Die  Ltm,  qui  prend 
depuis  Louvain  jufqu’aux  portes  de 
Dieft. 

Et  tome  cette  érendnê,  félon  le  même  Au- 
teur,  fe  nomme  HageUndm  ou  Hageland,  c’eft- 
i-dire  Pajt  Chamarre  ou  couvert  d'arbres.  H 
dit  après  Fulcuin  que  l’Abbaye  de  Lobes  étoit 
fituét  dans  la  Foret  Charbonnière  , te  que  le 
Monaftcre  de  St.  Foillan  éroit  dans  le  bois  de 
Soigne  dépendant  de  cette  Forêt  ; ce  que  con- 
firmait les  Lettres  de  Nicolas  Evcque  de  Cam- 
brai de  l’an  11J7.  Sulpice  Alexandre  rapporté 
par  Grégoire  de  Tours  fait  mention  de  cette 
Fofct  & dit  que  fbcfuurs  des  Francs  , (qui 
avoient  paffé  le  Rhin)  furent  tutx.  dans  U Fo - 
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rit  Charbonnière , par  let  Romains.  Et  l’Au- 
tcur  des  Geftes  des  Rois  François  dit  que 
Chlodion  après  avoir  paflc  k Rhin  entra  dans 
la  Fort I charbonnier »,  & fe rendit  maîrrc  delà 
Vilk  de  Tournai.  Par  là  il  paroîc  que  cette 
Forêt  fe  trou  voit  entre  le  Rnin  & i’Efcaut. 
Le  même  Auteur  des  Certes  ajoute  ; & Us 
Francs  en  traversent  la  Forêt  Charbonnière  brn- 
lercw  & pillèrent  tmt  U pays  jttjqu'à  la  Mtufi  : 
ce  qui  paraît  confirmer  l'opinion  de  ceux  qui 
mettent  cette  Foret  enrre  la  Meufe  & l'Es- 
caur.  Dans  les  Annales  jdu  Monartere  de  St. 
Amulphe  , que  du  Chefnc  aime  mieux  appcl- 
lerles  Annales  de  Metz,  cette  Forêt  ert  pri- 
fe  pour  les  limites  des  deux  Royaumes  de 
Neuftrie  8c  d'Àuftrafïc.  Car  il  ert  dit  : Pt~ 
pin  (Tan  690.)  ayant  réuni  fts  troupe t en  un 
fini  corps  et  Armée  arriva  .*  la  Forêt  Charbon- 
nière , qui  ftpart  les  deux  Royaumes.  Alors  un 
chacun  ayant  invoqué  U ftcours  du  Ciel,  ils  pat- 
firent  la  Forêt  Charboniere  , & pénétrant  avec 
confiance  dans  C intérieur  de  ce  Royaume  , iU 
vinrent  camper  auprès  du  village  de  Tcrtri  affea. 
fret  de  la  ytlle  Je  St.  Quentin.  On  pourrait 
aufli  conclure  de  ce  psiTage  que  cette  Forêt 
s’étendoir  jufqu’à  l’Oife  8c  à la  Somme.  En 
effet  on  lit  dans  le  fécond  livre  de  Nithard 
que  Charles  fi  rendit  de  r Aquitaine  à Chitrjp 
où  il  reput  avec  amitié  let  habitons  de  la  Foret 
Charbonnière  y & des  environs ; qui  vinrent  le 
trouver.  Or  on  fait  que  Chierfi  ou  Q»UrJy 
(Carifiacum)  ert  fiuié  fur  l'Oife,  8c  dans  k 
voifinage  de  la  Vilk  de  Noyon. 

CARBONERA  , Cap  de  rifle  de  Sar- 
daigne avec  un  Port  ; à l’entrée  du  Golphc  de 
Cagliari  du  côté  du  Nord  , avec  un  petit  lieu 
de  même  nom.  On  croit  communément  que 
k Port  de  Carbomera  cft  le  meme  que  les  An- 
ciens ont  connu  fous  k nom  de  Port  d’Her- 
• cuk.  Ce  Cap  ert  aurti  nommé  Ferrato; 
■ Ed.  16S1.  & Mr.  Baudrand  * croit  que  c’eft  à caufe 
de  l’ancienne  Ferraria  qu'on  croit  y avoir 
été. 

CARBONES  ÿ ancien  Peupk  de  b Sar- 
matie  Européenne  , félon  Ptolomée.  Il  les 
mer  tout  au  Nord  ; 8c  celui  qui  a dreffé  la 
Carte  de  ce  pays  fur  cer  Auteur  les  place  dans 
k «j.  d.  de  Latitude.  Mr.  d’Audifret  fe  li- 
* G“F-Q(.  vrant  un  peu  trop  I des  conjectures  dit  k;  qu’ils 
5^..,  ' étoient  dans  la  Scandinavie  , qu’ils  étoient  ré- 
pandus dans  la  Carelie  & dans  les  vaftes  folitu- 
des,  qui  font  entre  les  Lacs  Ladoga  & One- 
ga. Proloméc  k feul  des  Anciens  qui  en  ait 
parlé  ne  dit  rien,  qui  en  puiffe  faire  juger  ces 
détails  ; car  dans  une  lirte  des  Peuples  de  la 
Sarmatie  d’Europe  après  avoir  nommé  les  Ho- 
siens  , il  ajoute  : enfuite  les  Carbon*  qui 
font  les  plus  avancez  vers  1e  Nord  ; les  Car- 
cotes  font  plus  Orientaux  que  ceux-ci. 

CARBONIA,  quelques-uns,  fur  un  parta- 
ge de  Diofcoride  , en  ont  fait  un  lieu  d'Efpa- 
gne  ; d’autres  lifenr  dam  ce  partage  Narbo- 
t Tbeûur.  nia.  Ortelius*  obfervc  à cecre  occafion  que 
quelques-uns  ont  cherché  en  Efoagne  une  pla- 
ce nommée  Car  bon  a , fe  fondant  fur  un 
i De  BelL  partage  de  Hirrius1*,  où  les  meilleurs  Exemptai- 
res  ont  Carmona. 

CARBONITIS  , deferr  d’Afîe  près  de 
l’ Araxe,  félon  Cedrene , .drépar  Ortelius;  mais 
il  y avoir  plus  d’up  fkuve  nommé  Araxe. 
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CARBRE,  Carbury",  Vilk  d’Irlande»  Etat  pref: 
dans  la  Province  de  Leinfler  au  Comté  de 
Kildnre;  vers  k Nord-Oueft.  Elle  tient  unp'î*‘ 
Marche  public , & envoyé  fes  Dcputez  au  Par- 
lement. Elk  ert  fort  tombée  en  décadence. 

Mr.  Baudrand f la  nomme  en  Latin  Car-/  Ed.  170*. 
brena. 

CARBRUSA  , Ortelius  dit  que  Pline 
nomme  ainfi  une  Ifle  deferte , 8c  il  croit  qu’clk 
étoit  quelque  part  vers  la  Thrace. 

CARBULA,  ou 

CARBULO;  c’cft  de  cette  derniere  fa- 
çon qu’Ortelius  8c  plufieurs  Editeurs  de  Pli- 
ne* nomment  une  ancienne  Vilk  d'Efpagne*  Lj.c.i; 
dans  k département  de  Cordouc  ; Cerdubenfis 
Convint  us.  Le  R.  P.  Hardouin  veut  que  l’on 
préféré  Carbula  fur  la  foi  des  manuferirs  qu’il 
a confulrcz.  Une  ancienne  Médaille  raportée 
par  1c  P.  Louis  Jobert  Jefuite  porte  Carbula. 

Cela  décidé.  Antorin  fait  mention  de  Ca- 
rula  entre  Ilipa  & Scvilk  , d’où  k R.  P. 

Hardouin  conclut  que  ce  ne  peut  être  la  Car- 
bula de  Pline;  la  fituarion  ne  convenant  pas. 

Cependant  il  ne  diflimule  point  que  Surira  8c 
Rodcncus  Caros  font  d’un  avis  different  ; 1e 
premier  dans  fon  Commentaire  fur  Antocin  **;  h », 
l’autre  dans  fes  Antiquitez  de  Sevilk1.  ■ . 

CAR.BUR.I.  Voiez  Carbre. 

CARCA , Ville  de  l’ancienne  Efpagne  au 
pays  des  Bartirains,  félon Ptoloméek.  Elk  étoit * 
dans  les  terres. 

CARCABIANENSIS  , Siège  Epifcopalf 
d’Afrique  dans  la  Byzaccne , félon  1a  Notice 
Epifcopak  d'Afrique  , où  l'on  trouve1  que 
Simplicius  en  étoit  Evêque.  Donatien  qui 
occupoic  ce  meme  Siège  affifta  à la  Conférence 
de  Carthage  m.  m p.  184. 

CARCANTIA,  lieu  d’Italie  quelque  part 
vers  l’infubrie.  Antonin  en  fai t mention  dans 
fori  Itinéraire  , fur  la  route  d'Italie , dans  les 
Gaules  en  allant  de  Milan  à Arles  par  les  Alpes 
Cotties  ; à tvn.  milk  pas  en  deçà  de  Pavle; 
qu'il  compte  ainfi. 


Ticinum 

Loumellum  XXII.  M.  P. 

Cottiot  XXIII.  M.  P. 

Corbontiam  XII.  M.  P. 

CARCANOSSI  , ou  Androbeïzaha  l 
noms  d’une  même  Province  de  l’Ifle  de  Ma- 
dagascar , fous  le  Tropique  du  Capricorne. 

Flacourt  dit  qu’on  appelle  ainfi"  ce  qui  eftde-  ■ c.a.p.1 
puis  la  Rivière  de  Manatengha  jufqu’i  celle 
de  Mandrercy.  Cet  efpace  qui  ert  fur  la  côte 
Orientale  de  l’Iflc  ert  fort  petit.  Cependant 
il  n’cft  pas  clair;  car  il  dit  ailleurs0  Anossi  «.«•«•P-* 
ou  Androbeïzaha,  comme  fi  c’étoient  des 
noms  équivalents;  8c  dans  la  même  pagcp  il  f 
disque  b Riviere  de  Fanshcre  a fon  embou- 
chûre  en  la  Province  d’ Androbeïzaha  ou  Car- 
canofli  1 2).  d.  18.  Sud  , à trois  lieues  du 
Fort  Dauphin.  Ainfi  b Province  de  Carca- 
nofli  s’étend  bien  au  Midi  de  b Rivière  de 
Manatengha  , 8c  par  confcquent  les  bornes 
qu’il  lui  donne  au  premier  endroit  cité  ne  font 
pas  juftes. 

C ARC  AR  ANNE  11 , Rivière  de  l’Ame-  « BmUnmé 
rique  Meridionak  au  Paraguai.  Elle  a fa  four-  Èd.  ijof. 
ce  vers  les  Andes;  8c  delà  coulant  vers  l’Orient,  ' 
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elle  fe  rend  dans  U Rivière  de  la  Plata.  Voir* 
l'Article  fuivant. 

CARCARAVAL,  petite  Rivière  de  l’A- 
mérique Méridionale.  Elle  a fa  fource  au  T u- 
cuman  d'oi»  coulant  vers  l'Orient  elle  entre 
dans  le  Pangoai  , au  Nord  de  la  Rivicrc  de 
Lorenzo , 8c  fe  jette  dans  b Riviere  de  PUra. 
C'cft  fans  doute  b même  que  Mrs.  Baudrand 
& Corneille  nomment  Cargaranne. 

CARCARUM*  lieu  d' A fie  quelque  part 
vers  b Medic  félon  Curopabtc,  cité  par  Or- 
telius. 

C ARC  ASSEZ,  Clc)  petit  pays  de  Fran- 
ce au  bas  Languedoc  proche  de  1a  Ville  de  Car- 
calTonne  qui  en  cft  le  chef-lieu , k long  de  la 
Riviere  d'Aude.  Il  a eu  fes  Comtes  parti- 
culiers , comme  on  voit  dans  l'Article  fui- 
vant. 

CARCASSONNE , Ville  de  France  au 
bas  Languedoc.  Elle  eft  fort  ancienne.  Pli- 
«l.j.c.6.  ne*  & Ptoloméeb  en  font  mention,  k pre- 
4 1.  a.c.io.  mier  ]j  nomme  C*rc*fmm  te  k fécond  Cure n- 
t OrMvnt!  fi-  Cette  Vilke,  félon  l’Hiftoire  Fibukufe 
Abrège Hift.  a été  bâtie  s jo.  ans  avant  Rome  , par  Carras, 
de* l'un  des  fept  Eunuques  du  Roi  Affileras» 
dont  il  eft  parle  dans  le  premier  Chapitre  de 
Ctri.D&.'  l'Hiftoire  d’Eftcr.  L’opinion  de  ceux  qui  ti- 
rent fon  nom  d'une  certaine  Dame  appellcc 
Carcas , qui  fit  lever  k Sicge  i Charlemagne 
qui  b tenoit  affiegée,  eft  beaucoup  moins  re- 
cevable , puifque  pluficurs  fiédes  auparavant 
elle  étoit  connue  fous  k nom  de  Carcajstjm 
dans  Pline,  & de  Carcassio  dans  Procope. 
Il  y aurait  plus  de  vrai-femblancc  à dire,  que, 
comme  cette  Ville  cft  célèbre  par  les  draps  8c 
par  la  laine  qu’on  y fafture , elle  tire  fon  nom 
delà  ; étant  certain  que  dans  b Lingue  Sainte , 
Carcas  lignifie  b couverture  ttu*  Apttam  ou 
im  Moutou.  Cette  Vilk,  qui  avoit  autre- 
fois deux  grands  Fauxbourgs  environnez  de 
fofiez  & de  murailles  , 8c  deux  autres  fans 
murs  , étoit  Republique  fous  les  Volfques 
Teéèofages  ; & elle  tomba  fous  b domination 
des  Romains , lorfqu’ils  fa  furent  rendus  maî- 
tres de  b Gaule  Narbonnoife.  Elle  fut  «nfui- 
re  au  pouvoir  des  Goths , qui , félon  le  fen- 
timent  de  quelques-uns , bâtirent  le  Château 
qu'on  y voit  cneote  , quoique  ks  Fleurs  de 
Lys  de  France  foient  fur  b Porte  ; 8c  parce 
qu’ils  y renfermèrent  tous  kurs  t réfors  , avec 
les  riches  dépouilles  qu’ils  avoient  emportées 
de  Rome  , après  qu'Abric  l'eut  prife  , on  a 
prétendu  qu’elle  avoit  été  appellée  Gaza  Go- 
THORCM. 

J LâHiotrue  dLes  Wifigoths , après  b perte  de  Toulnu- 
Dcfc.  de  U fe  g[  de  tout  le  pais  voifin  , fe  maintinrent 
rSTa.  pofiêflîon  de  Carcaftonne,  malgré  les  cf- 
’F‘  forts  des  Rois  François.  Cette  Place  ne  fut 
prife  fur  les  Goths  que  par  les  Sarrazins,  qui 
fe  rendirent  maîtres  de  toute  b Gothie-  Char- 
ks  Martel  prit  & démantela  quelques  années 
après  toutes  ks  Villes  de  cette  Province , ex- 
cepté Narbonne  qui  lui  réfifta  , 8c  dont  k 
Roi  Pépin  fe  rendit  le  maître , 8c  affura  b po*- 
fefiion  de  ce  Pais  aux  Rois  de  France , qui  y 
établirent  des  Comtes  pour  gouverner  les  Vil- 
les. Ces  Officiers  furent  fubordonnez  aux 
Ducs  ou  Marquis  de  Gothie  &'  de  Septimanie, 
durant  environ  cent  cinquante  ans  , jufqu’au 
Rcgne  de  Charles  k Simple , 8c  de  celui  de 
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fon  Fils  Louïs  d'Outrcmcr.  Pour  lors  les 
Comtes  ou  Vicomtes  de  b Province  de  Go- 
thie fe  rendirent  abfolus  Se  héréditaires,  à cau- 
fe  de  b foibkfTe  de  ces  Rois.  Le  premier 
Comte  propriétaire  de  Carcaiïonne  que  nous 
trouvons , eft  Arnaud  , qui  vivait  vers  l’an 
970.  Il  biffe  ce  Comté  à fon  fils  Roger,  dent 
les  héritiers  mâles  jouirent  de  Carcaftonne , 9c 
de  fes  dépendances  durant  fix  vingts  ans  ou  en- 
viron. Ce  fut  vers  l'an  ro<5o.  que  finit  b 
race  mafeuline  des  Comtes  de  Carcaftonne,  en 
b perfonne  de  Raymond  Roger , fils  de  Roger 
dit  le  Vieux.  Piene  Raymond , Vicomte  de 
Béziers , fucceda  à Raymond  Roger. 

*Lcs  Auteurs  du  Pays  ont  voulu  durant  • Ibidem, 
longtcms  qu'Abnodis  eût  hcritc  du  dernier 
Comte  de  Carcaftonne  qu'ils  aoyoicnt  avoir 
été  fon  frere  , fc  perfuadant  que  cette  meme 
Almodis  avoit  époufé  le  Comte  de  Barcelone  ; 
mais  les  titres  recouvrez  par  l'illuftre  Pierre  de 
Marca,  8c  imprimez  dms  l'Ouvrage  intitulé 
Marca  HispanICA,  démontrent  qu’Almo- 
dis  n’étoit  point  de  b Maifon  des  Comtes  de 
Carcaftonne  ; mais  qu’elle  étoit  fille  d'Amélie , 

Comrcfle  de  la  Marche,  Se  qu’elle  étoit  Soeur 
de  Rangardc,  femme  du  Vieomre  de  Beziers. 

On  ne  fait  point  â quel  ritrt  les  Vicomrcs  de 
Beziers  fucccdcrcnt  au  Comté  de  Carcafton- 
ne , n’y  ayant  rkn  de  plus  obfcur  que  cette 
•partie  de  l'Hiftoire,  inconnue  à tantdcfevans 
hommes.  Nous  voyons  feulement  par  les  ti- 
tres citez  ci-defTus  , que  Pierre  Raymond  & 
Rangarde  eurent  un  fils  nommé  Roger,  qui 
mourut  fans  enfans , Srj  eut  pour  héritières  fes 
deux  Soeurs  ; l'aînée  Hcrmengardc , bquellé 
époufe  Raymond  Trincavel  , qui  fut  par  fa 
femme  Vicomte  de  Béziers  8c  de  Carcaftonne; 

8c  b fécondé  nommée  Adélaïde,  ou  Adclar- 
de , ou  Adabx , qui  époufa  Guillaume  Conf- 
ie de  Ccrdagne  : 8c  ce  fut  de  ces  trois  Com- 
tefles  (de"  Rangarde  , & de  fes  deux  FiUcs, 
Hermengards  8c  Adelaïs)  que  Raymond  Com- 
te de  Barcelone , 8c  Almodis  fa  femme  acqui- 
rent ks  droits  qu'elles  avoient  au  Comté  8c 
Vicomté  de  Carcaftonne  &de  Béziers,  8c  de 
kurs  dépendances. 

f Le  Comte  de  Barcelone  donna  enfuite  fes  f Ibidem. 
Comtez  & fes  Seigneuries  en  fief  au  Vicomte  P- 
de  Béziers , en  fe  refervant  b foi  te  hommage 
de  toutes  les  Villes  8c  des  Seigneuries  dont  le 
Vicomte  éroit  en  pofteflion.  Le  Comte  de 
Barcelone  fe  réfcri  a auffi  b propriété  de  b Cité 
de  Carcaftonne  ; 8c  c'cft-b  b véritable  origine 
des  droits  des  Rois  d'Arragon  , Comtes  de 
Barcelone  , fur  une  grande  partie  du  Langue- 
doc , parce  que  les  Comtes  ou  Vicomtes  de 
Carcaftonne  te  de  Béziers , Feudataires  de  ccs 
Rois , avoient  aufti  quelque  part  i h Seigneu- 
rie ou  au  Domaine  de  Narbonne,  d’Agoc,  de 
Nîmes  , te  de  leur  Territoire  : ce  qui  don- 
noit  aufti  à ces  Rois  un  droit  fur  pluficurs 
Villes  de  Languedoc  , auquel  Jacques  Roi 
d’Arragon  renonça  par  b Tranfatftion  de  l'an 
I2{8. 

8 Raymond  Roger , qui  defeendoit  du  pre-  g Ibidem, 
mier  Trincavel  , ayant  embrafté  le  parti  du 
Comte  de  Touloufe  te  des  Albigeois , fut  tué 
par  l'Armée  des  Croifez  , qui  prirent  Careas- 
fbnnr.  Cette  Ville  fut  donnée  par  le  Pape 
Innocent  III.  à Simon  de  Montfort , qui  ob- 
tint 
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tint  la  eeflion  des  droits  de  Raymond  Trin- 
cavcl»  Fils  de  Roger.  On  voit  dans  l'His- 
toire de  Pierre  Moine  des  Vaux  de  Cerruy , 
que  le  droit  des  Rois  d’ Arragon  , Comtes  de 
Barcelone  , étant  alors  reconnu  fur  C arcaffon- 
nc  & les  dépendances,  Simon  de  Montfort 
demanda  à Pierre  Roi  d‘ Arragon  rinveftiture 
de  ces  Comtez  & Vicomtcz  , qui  lui  fut  re- 
fofee  par  ce  Roi , qui  étoit  alors  à Montpel- 
lier ; car  il  tenoit  Simon  de  Montfort  pour 
ufurpateur.  Ain  fi  on  voit  par  là  que  le  Pape 
Innocent  III.  avoir  été  mal  informe,  lorfqu’il 
avoit  ordonne  à Simon  de  Montfort,  par  un 
Bref  date  de  la  quinziéme  année  de  Ion  Pon- 
tificat , de  faire  hommage  & de  rendre  les  de- 
voirs dûs  au  Roi  d’ Arragon  pour  le  Comté 
de  Carcaffonne.  Ce  Bref  a etc  imprime  par 
Catel,  à b page  djj.  de  fes  Mémoires:  mais 
il  n’cfl  pas  vrai  , que  Pierre  Roi  d’Arragon , 
comme  l'a  écrit  Catel  , ait  reçu  dans  la  Ville 
de  Touloufe  l’hommage  de  Simon  de  Mont- 
fort  , donc  il  étoit  ennemi , étant  partifan  de 
Raymond  de  Touloufe. 

Apres  b mort  de  Simon  de  Montfort , A- 
maun  fon  fils  perdit  les  Conquêtes  de  fon  Pe- 
re , Se  il  fut  enaffé  par  les  Peuples  de  ce  Païs- 
là , qui  reprirent  ouvertement  le  parti  des  Al- 
bigeois ; mais  ils  furent  fubjuguez  par  Louis 
VIII.  Roi  de  France  l’an  tax6.  : enforteque 
Raymond  Trincavel  , pour  pacifier  entière-, 
ment  les  affaires , déclara  par  un  Afte  authen- 
tique l’an  1247.  qu’il  aéchargeoit  les  habi- 
tons des  Villes  & des  Terres , qui  avoient  ap- 
partenu à fes  Pères,  de  toutes  fujétions,  &des 
fermons  de  fidelité  qu’ils  pouvaient  avoir  prê- 
té à lui  ou  à fes  Ayculs  ; reconnoiffant  qu’il 
n'avoir  plus  ni  droit , ni  prétention  fur  tout 
ce  qu'il  avoit  cédé  à St.  Louis.  Ainfi  tout 
ce  qui  avoit  appartenu  aux  Triodavels  , fut 
réuni  à b Couronne. 

» tigâwnl  * Cette  Ville  eft  diviféc  en  haute  & baffe. 

Je  U TTC»,  La  haute  s’appelle  b Cité,  fie  eft  fcparéc  de 
b baffe  par  la  Rivière  d’Aude.  Dans  ,h  Cité 

iv.p.8».  0,1  voit  * Château,  qui  eft  fort  & comman- 

de la  Ville.  La  Cathédrale  n'cft  pas  des  plus 
magnifiques  ; & le  Pabis  Epifcopal  eft  une 
vieille  Mai  fon.  La  balle  Ville  cfr  neuve  & 
bien  percée  ; les  rues  y font  droites  , Sc  les 
Maifons  bien  bâties.  Elle  eft  fore  marchan- 
de , & bien  peuplée  pour  fa  grandeur.  C’cft 
la  Ville  de  tout  le  Languedoc  la  plus  régu- 
lièrement confirai  te  : la  forme  efi  prelque 
quarréc.  La  place  eft  un  grand  qiurré  long. 
Au  milieu  on  remarque  une  fontaine  faite  oc 
cailloutage  , fur  le  haut  de  bquclle  eft  un 
Neptune.  Quatre  chevaux  marins  forcent  à 
demi-corps  de  cette  efpece  de  petit  rocher. 
Le  Pabis  qui  fert  de  Siège  au  Prcfidial  , eft 
un  affez  joli  bâtiment.  La  Mai  fon  de  Ville 
eft  oniéc  d’une  architecture  entendue.  Les 
Eglifes,  ks  Couvents,  8c  jufqu'aux  Chapel- 
les qui  font  dans  cette  Ville  , font  autant  de 
jolis  bâti  mens.  Les  allées  d'arbres  qui  mè- 
nent jufqu'au  Quai,  f°n£  d'agréables  prome- 
nades. 

L' Evcché  de  Carcaflonnc  eft  un  des  plus 
anciens  du  Languedoc  , ayant  été  érigé  vers 
l'an  500.  Sr.  Gimcr,  St.  Hibire,  & Sc.  Va- 
lcre  ont  été  fes  premiers  Evêques  ; 8c  Scrgius 
fe  trouva  l'an  j88.  au  Concile  de  Tolède. 
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bLes  Evêques  de  Carcaffonne  ont  été  élus  * Gnmnl, 
jufqu’au  Concordat  fait  entre  le  Pape  Leon  X. 

& le  Roi  François  I.:  après  lequel  Jean  de 
Bafillac  ayant  été  nomme  par  éle&ion  com- 
me auparavant, Martin  de  St.  André,  nommé 
par  le  Roi , fut  maintenu  dans  l’Evêché  , en 
éxecution  du  Concordat , par  Arrêt  du  Con- 
feil  rendu  en  152a. 

e La  Catliedralç  eft  dcdice  à Sr.  Naauirc  ; * 

8c  fon  Chapitre  eft  compofc  d’un  Doyen,  d'un  itU 
Archidiacre  , d’un  Tréforier,  d’un  Préccn-  1 •+*!’•  *»■ 
tCur , & de  quinze  Chanoines.  Ce  Diocèfe 
renferme  cent  quatorze  Paroiffes  8c  cinq  Ab- 
bayes; quatre  d'hommes,  favoir  l'Abbaye  de 
la  Griffe  , Ordre  de  St.  Benoît,  l’Abbaye  de 
Sr.  Hibire  , du  meme  Ordre , l'Abbaye  de 
Montoliou  , du  meme  Ordre,  l'Abbaye  de 
Ville-longue,  Ordre  de  Cîteaux  & de  la  Fi- 
liation de  Bonncfont  : 8c  une  Abbaye  de  Fil- 
les • qui  eft  celle  de  Rionettc. 

d Quoique  le  territoire  du  Diocèfe  de  Car- 
caffonne  ne  produife  que  ce  qu’il  faut  de  den- 
rées  pour  les  habitans  , k Païs  ne  laiffe  pas  frx  fur  Ici 
d'etre  riche  par  le  grand  nombre  de  Manu-  Ucuï  «* 
fadurcs  qu’on  y a établies.  Carcaffonne  n'cft  1706 ‘ 
à proprement  parler,  qu'une  Marufaâure  de 
toutes  fottes  de  draps.  I.es  gros  Marchands 
y font  travailler  un  certain  nombre  de  familles, 
qui  font  attachées  à eux.  Ainfi  tous  les  ha- 
bitans font  occupez  : ce  qui  les  fait  fubfiftcr 
commodément.  Comme  ce  travail  fe  répand 
auflî  fur  les  Paroiffes  voifines,  prelque  tout  le 
Diocèfe  s'en  reflent. 

C’ift  dans  cette  contrée  que  l’on  commen- 
ce à voir  des  Oliviers.  Elk  eft  remplie  de 
Montagnes,  de  coteaux  fi;  de  petites  plaines: 
fi;  l’on  dit  qu’il  y avoit  autrefois  des  mines 
d’argent  à b Cannctte.  On  voit  à Caunc  dix 
Marbre  de  routes  couleurs  ; il  y en  a une 
Carrière  d’incarnat  8c  blanc  , parfaitement 
beau. 

CARCASUM  ou  Carcassum  , ancien 
nom  Latin  de  Gcro^famne. 

CARCATHIOCERT A.  Strabon*  dit  . I n.p, 
que  c’eft  une  Ville  Royale  du  pays  nommé  W- 
Sophéne , fi;  Pline  dit  qu'elle  étoit  près  du  Ti- 
gre dans  b grande  Arménie  f.  /L6.C.* 

CARCAVIANENSIS,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique,  k même  que  Carcabianensis. 

CARCENSES.  Voiez  Caresses. 

CARCESIA  , ancien  nom  de  l'Ifle  d’A- 
morgos.  Voiez  Amorcos. 

CARCHA  , Vilk  d'Affyric  peu  loin  de 
Ninive,  félon  Mafius*  cité  par  Ortelius1*.  / in  Lite! 

CARCHABESA.  Voiez  Carchemis.  MoiinkP»- 

CARCHABIANENSIS.  Voitz  Cas- 

CABIANENSIS. 

1.  CARCHEDON.  Voiez  Carthage. 

i.  CARCHEDON,  Vilk  de  l' Arménie, 
fclon  Etienne  1e  Géographe.  Plutarque  en 
fait  auflî  mention  dans  b Vie  de  Lucullus.  L’au- 
torité d'Etienne  eft  peu  confiderable  , car  il 
cite  Eutropc , fi; , comme  Berkelius  k remar- 
que très-bien , b cirarion  ne  peut  tomber  que 
fur  un  paffage  de  l'Auteur  cité  où  il  s’agit 
non  de  Carchedon  ; mais  de  Chalcedoine , puis- 
que la  Ville,  qui  y eft  nommée, étoit  voifine 
du  Bosphore  ; ce  qui  ne  convient  pas  à celle 
dont  parle  Plutarque.  Celle  de  ce  dernier  Au- 
teur avoit  ce  nom , parce  que  c’étoic  celui  que 
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bs  Grecs  donnoicnt  à Carthage.  Annibal  , 
qui  avoir  tracé  h Ville  dont  il  eft  ici  qucftton, 
fournit  à Lucullus  occafion  de  lui  donner  fi* 
gurcmcnt  le  nom  de  Carthage,  la  patried’An- 
nih.il  t c’cft  ce  que  l’on  peut  juger  des  paroles 
memes  de  Plutarque  que  Mr.  Dacier  traduit 
■ T.  4.  p.  ainfi.  “ Lucullus  les  prioir  avec  toutes  fortes 
***•  d’inftances,  6c  les  exhortoit  à s’armer  depa- 
tience  & de  courage  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent 
pris  la  Carthage  d‘Armenic  & ruiné  l'ouvrage 
de  leur  plus  grand  ennemi  , voulant  parler 
d‘ Annibal;  mais  toutes  Tes  prières  furent  inu- 
tiles. J’ai  remarqué  à l'Article  Artaxate 
qu' Annibal  en  «voit  donne  le  pbn  j & il  eft 
aife  de  voir  pr  ce  qui  précédé  le  partage  que 
j’ai  allégué  ci-dcrtus  que  la  CartbttUn  m,  ou 
Carthage  J" Arménie  que  Lucullus  vouloit  as- 
fieger  eft  la  meme  c\u' Art *x*tt  que  Lucullus 
nomme  Carthag r par  allufion  à Annibal  : peut- 
être  n’a-t*elle  été  nommée  CarcheAon  ou  Car- 
tkage  que  dans  cette  feule  occafion. 
in.caima  CARCHEM1S  ou  Carcamis k , Ville 
Diei.  d’Afic  fur  l'Euphrate,  dépendante  des  Afly- 
riens.  Ncchao  Roi  d'Egypte  la  prit  fur  le 
t % Piri'ip.  Roi  d’Affyrie*.  Nechao  y laifli  gamifon, 
c.  if.  »-  io-  qui  fut  prife  & taillée  en  pièces  b quatrième 
f *5*8'C‘  année  de  loakim , Roi  de  Juda  pr  Nabucho- 
yjn'rî»  * r donofor  Roi  de  Babyloned.  Ifaye  parie  de 
4*.».  1.».  Carcham*  ou  Carchamise  , & femble 
• «•*«•*•  9-  dire  que  Thegbthphablâr  en  avoit  fait  la  con- 
quête put* être  fur  les  Egyptiens.  Les  Ecri- 
vains pofânes  ne  parlent  ni  de  cette  Ville,  ni 
de  ces  guerres  5 mais  il  y a allez  d’apparence 
que  Carckemit  eft  la  meme  que  Cercusium 
ouCircessvm,  ou  Circf.ivm  fituée  dans 
l'angle  que  forment  le  Chaboras , & l’Euphra- 
te aans  leur  jonétion.  Voie*  Cercusivm. 

CARCHENI.  Ottelius  lait  mention  d’une 
Médaille  de  l’Empereur  Dccius  fur  laquelle  on 
lit  KAPXHNHN.  On  n’en  fait  rien  de  plus. 

i.CARCHI,  ancien  Peuple  de  b Medic, 
Won  le  même  Ortelius  qui  ate  le  v.  livre  de 
Polybc. 

î.CARCHI , petite  Ifle  de  b Mer  Medi- 
terranée dans  l’ Arcnipl , fur  b côte  de  Naro- 
lie,  au  Sud-Oueft  de  Ltmonia  environ  à dix 
milles  de  Rhodes  au  Couchant.  Il  y a des 
roches  qui  prenant  le  Midi  de  cette  Ifle  cou- 
rent à l'Orient,  6c  fe  vont  joindre  à rifle  de 
Lamonia  , comme  <Jh  le  voit  très-bien  fur  b 
Carte  de  la  Mediterranée  pr  le  Sr.  Berthelot. 

CARCHUCHI  ou  Carchudi.  Voies 
Carducht. 

CARCINA, 

CARCINITES, 

CARCINITIS,  & 

fh.e.x.  CARCINITUS,  Pomponius  Mebf  dit: 
le  Golphe  Carcinite  ( Simm  Carcinitet)  où  c/l 
la  Ville  de  Carciné  , anrofée  par  deux  Ri- 
vières , le  Gtmt  6c  X'Hjfacaris  , qui  s’é- 
coulent pr  une  même  embouchure  , quoi 
que  leurs'  fourres  foient  differentes  , 6c  qu'ils 
viennent  de  diferens  cotez.  Mêla  femble  a- 
g L4, c.ff.  voir  pris  ccb  d'Herodote*  qui  dit  que  l'Hy* 
peans  a fon  cmbouchûre  auprès  de  cette 
Ville  qu’il  ne  nomme  pas  Carcine , mais  Car- 
ci  nitide.  Le  même  Hérodote  dit  que  le  Ger- 
h I.4.C  ffi.ros  tombe  dans  l’Hypcaris*.  Il  dit  aufli1 
i I.4.&99.  que  l’ancienne  Scyrliie  commençoit  à l’Ifter; 

vers  le  Midi  & V Orient  jufqu'à  Cardmtide. 
Tant.  //. 
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Ptoloméck  nommt  l’Hypâcaris  Carcinites  * 
Kxçkmth;  , 8c  donne  au  Gerros  une  embouchure 
dans  le  Palus  Meoiide,  au  lieu  que  l'Hypca- 
ris  8c  le  Gerros  doivent  fe  rendre  cnfemble dans 
le  Pont-Euxin  à i’Occidcut  de  la  Cherfonncfe 
Taurique,  félon  HeroJote  8c  Meb.  Il  nom- 
me CarCina  une  Ville  fituée  fur  1a  Rivicre 
Carcinites.  Pline1  nomme  cette  Rivicre  1 4*c*,*l 
Pacyris  , fur  quoi  le  R.  P.  Hardouin  pur 
reprocher  Pline  d’Herodotc  lit  dans  ce  dernier 
Tx&xvfit,  au  Leu  que  dtns  les  endroits  citez 
l’Edition  de  Gronovius  lit  conftamment  T'x«- 
tutçtç.  Pline  nomme  b Ville  Carcine  ; 8c 
le  R.  P.  Hardouin  obfcrvc  qu'elle  a confcrvé 
fon  nom  ; mais  qu’elle  n’cft  plus  en  la  même 
pbcc  : en  effet  celle  que  Mrs.  Saniôn  lui  don- 
nent fur  leurs  Cartes  n’cft  pas  conforme  à ce 
que  nous  en  apprennent  les  anciens  Géogra- 
phes. Le  Golphe,  où  l’Hypcaris  a fon  em- 
bouchure, prenoit  le  nom  de  b Ville  Carcina 
ou  Carcine  , 8c  eft  appellé  Cartinitrs  Sium  dans 
les  Géographes  Latins.  Strabon  * nomme  ce  » I.  7-  p> 
Golphe  Tamyracus  8c  Carcinites,  c’cft-à-dire  l®i' 
qu'il  avoit  deux  noms  l’un  à caufede  b Ville  de 
Tamyraca  dont  parle  Prolomée,  8c  l’autre  à caufe 
de  h Ville  de  Carcine  fituée  à l’autre  côté  de  la 
Rivière.  Il  dit  aufli  qu’il  y a un  Cap  qui  portoit 
le  nom  de  b Ville  de  Tamyraca,  A qu 'après  ce 
Cap  fuit  le  Golphe  Carcinite  allez  grand  8c 
qui  a mille  ftades  de  profondeur  vers  le  Nord; 
c’eft-i-dirc  cent  vingt  cinq  mille  pas.  Ce 
Golphe,  félon  Saribon  eft  contigu  à l'Ifthme,  » P-  J°*- 
qui  joint  b Chcrfonnefe  Taurique  au  Conti- 
nent , 8c  en  eft  fepré  du  Palus  Méoridr.  Ce 
Golphe  eft  prefentement  nommé  Golphe  de 
Nec.fopoli.  Arricn  dans  fon  Périple  du 
Pont-Euxin"  parle  de  Cercinetis  , & nom-  * P‘  **• 
me  ainfi  b Ville  de  Cercine  ; car  il  b met  à 
foixante  ftades  de  b Cherfonncfe , 8c  à loban- 
te de  Calos  Port  des  Scythes , ce  qui  ne  con- 
vient ps  au  Golphe. 

CARCINES  , Rivière  d’Italie  au  Pays 
des  Brutiens.  Pline p dit,  après  avoir  parlé  des f l.).c.i% 
Villes  , qui  font  dans  le  Golphe  de  Squilbce 
(ScyUcim  Sium)  : Amntt  tbi  navigabi/ei  Carci- 
nes,  Crotal ns,  Semirnt,  Amha.T.trginet.  Le 
R.  P.  Hardouin  explique  Cretalnt  pr  Car  ace , 

Se  mtr u s pr  Sitmari  i Arocha  par  Crecha  ,•  8c 
Tartina  pr  Tanin*.  Il  ne  dit  point  le  nom 
moderne  du  Carcines.  On  voit  que  dans  l’or- 
dre que  rient  Pline  en  nommant  ces  Rivières; 
il  va  du  Cap  di  Stilo,  (PrcMontorium  Ctcin- 
tt an  t)  vers  le  Cap  des  Colonnes  (Lacininm)i 
Carcines  eft  donc  la  Rivière  navigable  la  plus 
voifine  du  premier  Cap  , A ce  ne  peut  être 
que  le  Càcino  qui  coule  à Stilo,  Ville  qui 
donne  le  nom  au  Cap  , & qui  eft  b Gtnfiti- 
nnm  de  Pline.  Je  parle  amplement  de  cette 
Rivière  à l’Article  Cæcinum. 

CARCINUM,  & 

CARCINUS,  Pomponius  Meb  met  dans 
le  Golphe  de  Squilbce  une  Ville  nommée 
C arc  in  m * , & comme  Pline  qui  copie  fou-  i L 4.0.4; 
vent  cet  Auteur  n’a  point  nommé  cette  Ville 
quoi  qu’il  en  eût  occafion,  Cluvier  a cru  qu’el- 
le étoit  h même  que  Cocinthum  dont  il 
prie.  J’ai  réfuté  ce  fcntimenc  à l'Article 
CiCCiNim.  On  y peut  voir  aufli  combien 
ceux-là  fc  rrompnt  qui  croient  que  Carottas 
eft  b Cations  de  quelques  Anciens. 

Kk»  CAR- 
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CARCITIUM  j il  fembk  queCuropala- 
tc  ait  ainfi  nomme  une  Ville  quelque  part  vers 
l'Arménie.  Cedrenc  la  nomme  Caronum,  K*f- 
x In»,  au  raport  d'Ortelius. 

CARCOME  » Ville  ancienne  d'Afrique 
dins  la  Mauritanie  Cefarienfé  fur  la  côte»  félon 
* Ptolomce*.  Le  Latin  porte  Corcoma. 

Atü  CARCORA  ou  CARcouRAb  » Village 

d:  Barbarie  au  Royaume  de  Tripoli  dans  le 
Ciolphe  de  U Sidre , à l'Orient  8c  à l’entrée 
du  petit  Golplve  de  Tini.  Il  n'eft  remarqua- 
t ttuiranJ  hU  que  parce  qu'on  croit*  que  c’eft  b Dia- 
td  tjof.  <jcv  Anciens  ; mais  ce  n’eft  qu'une  con- 

jcvfturc  allez  legtre. 

CARCOVIACA.  Voiez  Kirkval. 
VCoro.DiA.  CARCUIl-  » petite  Ville  d' A fie  dans- la 
î.  é'iieritiu  Province  d'Aliuaz  en  Clialdce»  à vingt  lieues 
Uibi.OiKot.  Sus  capitale  du  Cufiftan. 

CARCUDI.  Voiez  Corduexi  & Car- 
duc  ht. 

rO-fl.Jîict.  c ARCUNAH  % Ville  d'Afrique  dans  la 
tff&yÜ  Poavince  qtie  les  Arabes  nomment  Berbera , 
" qui  cft  la  Barbarie  Ethiopiquc.  Elle  eft  fi- 
tucc  fur  l'Océan  Oriental,  au  Midi  delà  Vil- 
le de  Givah.  Mr.  Corneille  la  met  en  Afie 
& fe  trompe. 

CARCUVIUM  , lieu  d’Efpigne,  fur  la 
route  de  Merida  à Sairagoce  par  la  I.ufiranic; 
filoq  Antonin  ; du  moins  Ortelius  lit  ainfi, 
8c  l'exemplaire  du  Vatican  y cft  conforme. 
Surita  lit  Larcurim  aufli  bien  que  Bertius. 
fOrrtL  Mariana  croit*  que  c’eft  prefentement  Cara- 
Ukutir.  curL  , village  de  la  nouvelle  Caftille  à l'O- 
rient de  Placent  ia. 

X Ibil  CARDABIANCA»,  Ville  de  la  Valérie 
Ripenfe.  On  lit  Cardobianca  dans  qucl- 


h ScfJt.  sj.  auts  éditions  des  Notices  de  l’Empire  ".  Celle 
du  Louvre  jjorte  Car<Ubuf$CM.  Lazius  croit 
que  c’cft  prefentement  Fribourg  Ville  de  la  baffe 
Stirie.  Voiez  Fribourg  j. 

CARDACF.S  , Peuple  ancien  de  l’Afie 
i j.  f>  Mineure,  félon  Polybe*  8c  Arrien  k. 

* .wcund.  CARDAILLAC.  Voiez  Cardillac. 

*•  *•  CARDALF.NA , contréx  de  l’Arabie  heu- 

1 1 6 c xi  reufe,  félon  Pline*. 

CARDAMENE  , Ifle  du  Golphe  Ara- 
m I.4.C.7.  bique,  félon  Prolomcc”  8c  Pline".  Elle  cft 
b 1-6. c.  »j.  ,JU  fôté  de  l'Ethiopie.  L'Ifie  des  Mages  étoit 
entre  elle  8c  la  Troglodytique.  Pline  écrit 
Cardamtne. 

CARDAMUS  , lieu  fitué  quelque  part 
. Thrf«ir  vcrs  E Thrace  félon  Ortelius  0 , qui  cite  l’His- 
f l.  tj.  roire  Mcléc 

1. CARDAMYLE  , petite  Ville  du  Pclo- 
4 18.C.  7 j.  ponntft  dans  la  Laconie.  Hérodote^1  dit:  les 
Dryopcs  poffedent  HcrmionA  Afinc,  qui  eft 
fituée  vis-à-vis  de  Cardamyle.  Comme  on 
trouve  Hermione  8c  Afine  dans  l’Argolide, 
on  feroit  porté  à croire  que  Cardamyle  croit 
de  l'autre  côté  , 8c  à l’Occident  du  Golphe 
Aigolique , car  la  Laconie  s’étendoit  affez  su 
rl  .S.p.  jfio.  Nord  le  long  d?  ce  Golphe.  Mais  Strabon1 
nous  ramène  beaucoup  plus  bas,  dans  IcGol- 
phe  Meffcniaquc.  Ixuctre  , dit-il  , Colonie 
des  Leuébiçns  de  Bcoric  : enfuite  Cardamyle 
naturellement  fj»t*  à caillé  1*  fituation  fur 
un  rocher:  enfuite  Pheres,  Thurics  8c  Gcre- 
nie.  Toutes  ces  Places  étoient  au  fond,  ou 
dans  la  partie  Orientée  du  Golphe  de  Coron, 
ri  j.  c.  16.  P-uîanias*  dit  que  c’cft  la  même  don:  parle 


Homère  dans  les  prefensque  promet  Agamem- 
non  ; 8c  cette  fituation  dans  la  Mcffcme  con- 
vient très-bien  à ce  qu’Homcrc  fait  dire  i UfyfTe 
pour  reconcilier  Achille  avec  Agsmemnon. 

'il  vous  donnera  fept  grandes  Villes  bien  peu-  , Hfad.  j _ 
plces,  Cardamyle,  Enopc,  Hirc  qui  a de  fi  ».  19».  k 
beaux  pâturages  , la  charmante  Pheres,  An-  ,aP 
théc  qui  a les  plus  belles  prairies  du  monde , 

Aipée , 8c  Pedafê  célébré  par  fes  bons  vins  : el- 
les font  toutes  fur  les  confins  du  fablonneux 
territoire  de  Pylos,  8c  ont  le  voifinage  de  la  Mer. 

Homère  fc  contente  de  dire  qu'elle  éroit  dans  le 
voifinagedelaMer.Paufaniafi'ditqu’ellecnétoit  * 1. cl 
à 8.  flades , c’cft-à-dire  à mille  pas  ; & à foisante 
ftades  deLcuftre.  Elleavoit  été  ilaMeffcnic; 
tnais  Augufte  l'en  détacha  pour  la  donner  aux 
Epceacmoniens.  Près  de  Cardamyle,  peu  loin 
du  rivage  il  y avoit  un  bois  confacré  aux  Ne- 
réides  , 8c  l’on  a feint  que  fortant  de  la  Mer 
elles  s'etoient  rendues  dans  ce  bois , pour  voir 
Pyrrhus  fils  d'Achille,  qui  alloic  à Sparte  é- 
poufer  Hermione.  Dam  la  Ville  même  étoit 
un  Temple  de  Minerve  , 8c  Apollon  Camécn 
y étoit  adoré  félon  le  culte  des  Doricns.  Pto- 
lomée*  a bien  fuivi  la  difpofition  d’Augufte;  * Lj.c.<6« 
mais  il  met  Cardamyle  trop  avant  dans  les  ter- 
res ; au  lieu  qu’elle  n’etoit  qu’à  un  mille  de  la 
Mer.  OrteHtis  croioir  avoir  trouvé  dans  Srra- 
bon  que  cetre  Ville  croit  precifcmcnt  au  bord 
de  la  Mer,  ce  que  Stçabon  ne  dit  pas.  Cet- 
te différence  prétendue  de  fentiment  entre  ce 
Géographe  & Ptolomce,  qui  compte  Carda- 
myle entre  les  Villes  Meditcrrnnccs  a fait  dou- 
ter à Ortelius  fi  ce  n’étoient  pas  deux  Villes 
diferentes;  ce  qui  n’eft  pas  neceffairc.  Celle 
dç  Strabon,  8c  celle  de  Ptolomce  ne  font  qu’une 
meme  Ville.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  cel- 
le d'Herodote.  Je  la  crois  differente.  Voiez 
l'Article  fuivant. 

i. CARDAMYLE,  j’ai  raporté  dcnsl'Ar- 
ticlc  precedent  le  paflagc  où  Hérodote  parle  de 
Cardamyle;  & dit  que  les  Dryopes  pofledoient 
Hcrmion,  Afine  qui  cft  fituec  vit-i-vû  de 
Cardamyle.  Le  mot  *yùe  qui  paît  lignifier 
devant  & vis-à-vis,  peut  aufli  être  rendu  par 
Muprct , d’ailleurs  Hérodote  nomme  à b vérité 
Afine;  nom  qui  fe  trouvait  également  dans  la 
Meffenie  , & dans  l’Argie  ou  l'Argolide; 
mais  Hermion  voifinede  l’ Afinc  du  paysd’Ar- 
gos  ne  fe  retrouve  pas  dé  même  dans  la  Meffe- 
nic.  Joignez  à cela  qu'Euftathc  mer  Carda- 
rpyk  dans  l'Argic,  félon  le  témoignage  d'Or- 
telius , 8c  quoi  qu’Hcrodote  donne  le  fumera 
de  Laconique  à cette  Ville  de  Cardamyle  rien 
n’cmpcche  qu’elle  ne  fût  aux  confins  de  l’Ar- 
gie  & de  b Laconie,  ou  même  qu’elle  fut  fur- 
nornrme  Laconique  parce  qu'elle  pouvoir  avoir 
été  fondée  en  Argic  par  des  Lacedcroonkm; 
de  rncmc  qu’il  y avoir  des  Villes  Grecques  fur 
le  Pont-Euxin.  Elle  me  paroit  la  même  que 
celle  d'Euftathe,  8c  diferentc  de  celle  de  Stra- 
bon , de  Paufânias  & de  Prolomée. 

}.  CARDAMYLE  , lieu  voifin  de  l’Ifle 
de  Chio , félon  Etienne  le  Géographe.  Thu- 
cydide 1 ayant  parlé  de  b révolté  des  habi-7  j.g.c.^ 
tans  de  Chio  ou  Kio,  comme  écrit  Mr.  d*A- 
bbneourt,  dit:  Leon  8c  Dkmitdon  firent  la 
guérre  à ceux  de  Chio,  tant  de  l'Iflcde  Les- 
bos  que  de  celle  d’Emiffc  (Ifles  voifircs  de 
Ciüo)  & de  quelques  Places,  qui  ttoknr  en 
Ter- 
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Terre  ferme  (SidufTe  & Ptcléc  dans  l’Ery-  contentement  qu'avoir  Hiemnyme  Ecrivain  de 
rhrée),  R:  comme  ils avoient  fur  leurs  vaifleaux  Cardie  contre  Lyfimachus  fuccdfcur  d'Alc- 
des  foldats  d'clite , ils  firent  defeente  à Car-  xandre  fut  de  ce  que  celui-ci  avoir  renverfé  la 
darnyle.  C’eft  une  des  petites  ifles  qui  font  Ville  de  Cardie  * & élevé  de  fes  débris  la  Vil- 
au  Nord  , 8c  dans  b dépendance  de  celle  de  le  de  Lyfimachic  dans  l'Irthme  de  b Cherfon- 
• Chio.  Euftathe  parle  au(G  de  cette  Carda-  nefe  de  Thrace.  Pline  qui  dit  que  de  Cardie 
myle,  au  raporr  d'Ortclius.  firuée  fur  le  Golphc  Mrbnis  , 8c  de  Padye 

CARDAMYLESSUS,  Village»  félon  E-  fituée  fur  U Propor.tide,  fut  formée  b Ville  de 
tienne  le  Géographe.  Il  ne  dit  point  en  quel  Lyfimachic  2 cinq  mille  pas  des  longs  murs  > 
pays.  avoit  dit  quelques  lignes  plus  haut , que  Ly- 

CARDAVA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe»  fimachic  le  dépcuploit  déjà  de  Ton  temps;  8c 

* Ll.c.iB.  félon  Pline*  ; elle  étoit  dans  l'intérieur  du  Paufanias*  faic  entendre  que  Cardie  n’a  voit  pas  X *•  i.c.i* 

Pays.  été  tellement  abandonnée  qu’il  n’y  fût  relié  un 

CARDESUS  » Ville  de  Scythie  félon  E-  village  de  même  nom  : car  il  dit  que  Lyfi- 
tienne  le  Géographe , qui  cite  Hecatéc  dans  (à  machus  ayant  été  tué  dans  une  bataille , Ale- 
Relation  de  l’Europe.  xandre  fon  fils  qu'il  avoit  eu  d’OdryGadc  ob- 

1.  CARDIE  1 Ville  de  la  Cherfonncfe  de  tint  avec  peine  (on  corps  qu’il  transporta  dans 
Thrace , fon  noin  fignifie  un  coeur . Il  n’en  b Cherfonnefe  , où  il  lui  rendit  les  honneurs 
a pas  falu  davanrage  aux  Grecs  pour  forger  de  b fepulturc  dans  le  lieu  où  l’on  voit  enco- 
une  Hifiorietrc  afin  d’illuftrer  l’origine  de  ce  re  fon  tombeau  entre  le  village  de  Cardie  & 
nom  : c'cft  Etienne  de  Byzance  qui  b racon-  Padye.  Ain  fi  quoi  que  Lvfimachie  eût  été 
te.  Hcrmochare  fondateur  de  cette  Ville  fai-  fondée  au  préjudice  de  Cardie  & de  Padye, 
foit  un  facrifice:  un  corbeau  fondit  fur  le  cœur  elle  n’etoit  pourtant  pas  bâtie  fur  leur  terrain  ; 
de  b vidime , l'enleva»  & s’envobnt  l’appor-  mais  ce  fut  une  tioifiéme  Ville  differente  des 
ta  dans  cet  endroit»  ce  qui  fit  donner  à b Ville  deux  autres.  Cardie  fe  releva  apparemment  de 
le  nom  de  Cardia  , qui  en  Grec  fignifie  le  fes  ruines:  car  Ptoloméc,  prés  de  v.  fiécles  a- 
CŒur.  Il  y a bien  plus  d'apparence  de  dire  près  le  régné  de  Lyfimachus»  met  Kufiût  dans 
XI.4.C.H.  avec  Pline*1  & Solin*  qu’dlc  fut  ainfi  nom-  |a  Cherfonncfe  h , 8c  la  traite  de  Ville,  tcaj«.  fi  * !•!•*.  **' 
mée  2 caufe  de  U relfemblance  de  fa  figure  à parle  aufli  de  Lyfimacbit *:  prcfquc  toutes  les  é-  * Lj.c. 
E‘J,S41  ‘ celle  d’un  coeur.  Elle  étoit  au  fond  du  Gol-  ditions  ajoutent  2 ce  mot  ceux-ci  vè  m E-*»» 

phe  que  nous  apellons  aujourd’hui  Golphe  de  fuAMvj»  c’cft-2-dire  qu’on  appelle  prefentement 
Megariiîe  au  bord  de  la  Mer  ; 2 l’Occident  Hexûmihou.  Mais  Bertius  a raifon  d'obfervec 
de  l’Ifthme  qui  joint  b Prcfqu’Ifle  2 b Thra-  que  cette  apoflille  n’eft  point  de  Ptolomée.& 
ce.  Ainfi  je  ne  vois  pas  b juftefTe  de  l’Ety-  a été  ajoutée  par  une  main  plus  recente;  qu'cK 
mologic  que  donne  Mr.  Tourreil  dans  fes  re-  le  n’eft  point  dans  les  manuferits  de.  h BUalio* 
marques  fur  b harangue  de  Demoftbenc  tou-  theque  Palatine,  & que  le  nom  d'Hcxamilion 
4 Orams  chant  b Paix  aj  favoir  qu’elle  tiroir  fon  nom  n'étoit  pas  encore  donné  2 ce  lieu  du  temps  de 
Y vT'ut.  de  K*#«  > le  ccrur,  comme  oui  dirait  le  ccrur  Ptolomce. 

du  pays.  Il  raporte  deux  cnofes , qui  meri-  1.  CARDIE  , Village  de  Bithynie  aux 
tent  d'être  remarquées.  # Cherfobleptc  Roi  de  environs  de  Dafcylon , félon  Paufanias  cité  par 
Thrace  hors  d'état  de  fc  maintenir  contre  Phi-  Ortclius.  Son  exemplaire  étoit  fans  doute  dit- 
lippe  dans  b Cherfonncfe  de  Thrace,  l’aban-  forent  de  ceux  qu'a  eus  Kuhnius  de  l'Edition 
donna  aux  Athéniens  » qui  pour  mieux  s'en  duquel  je  me  fors  ; car  dans  celle-ci , Cardie 
aflùrer  b pofleffion  y fondèrent  des  Colonies,  n'y  cft  point  qualifié  village.  Paufanias k dit:  * *-4.0.  j;. 
Le  nom  Grec  de  Cardia  femble  marquer  qu’el-  je  tse  tiens  pas  qu'il  faille  regarder  comme  un 
le  en  étoit  une.  Cependant  elle  eft  plus  an-  grand  miracle  s'il  fort  de  certaines  fourccs  des 
tienne  que  cette  Epoque.  Elle  étoit . dès  lors  eaux  falées  ou  amercs.  Je  n’oublierai  pas,  pour» 
confiderablc  & refufant  de  fe  foumettre  2 ce  fuit-il , deux  fontaines  difeirntes  de  lieux  8c 
Traire,  quoi  qu’elle  y fût  comprife,  elle  fe  jetta  de  nature.  Dans  b campagne  de  Cardie  nom- 
enrre  les  bras  de  Philippe.  Les  Athéniens  de-  mée  b campagne  bbnchc  » près  du  village  nom- 
peur  d’une  nouvelle  rupture  avec  ce  Prince , me  Dafcyle , il  y a une  eau  chaude  d’un  goût 

renoncèrent  à leur  droit  fur  cette  Place,  & fou-  plus  agréable  que  celui  du  lait.  Tin»  Tj« 

foirent  qu’elle  s’exceptât  de  b loi  commune  K at&im  , h tatouy.**?  A/wef,  itfp&  h» 

au  refte  de  la  Cherfonnéfe.  L'autre  fingub-  Cîo*  vaf*  «ânnv  ùutKÛMu , ru»  nui 

rké  eft  allez  remarquable.  Les  Cardiens  dres-  yitfjunit  fit»» 

foient  leurs  chevaux  2 danfer  au  fon  de  b flû-  CARDIFF 1 , Ville  de  b Grande  Breta-  i Etat.  pref. 
te.  Ce  bifarrt  exercice  leur  coûta  cher  un  gne  dans  b Principauté  de  Galles  , en  Gb-  deiaG.Brct. 

f*  >ur  de  bataille  par  le  ftrataçcme  du  General  de  morganshire  dont  elle  eft  b capitale  , 8c  dans  T- 1 P- 

Armée  ennemie  , inflruit  de  leur  coutume  le  Dioccfe  de  Landaff  ; près  de  l’cmbouchû- 
pour  avoir  long  temps  fejoumé  chez  eux.  Ce  re  de  b Ri  vitre  de  Taff  (ou  Tuvt)  dans  b 
General  fur  le  point  d’en  venir  aux  mains,  Saveme.  Elle  a un  havre  commode , 8c  tient 
s’avifa  de  pbcer  aux  premiers  rangs  un  corps  deux  marrhet  par  femaine.  Fit*  Haimon, 
de  joueurs^dc  Flûte  , dont  les  airs  mirent  les  perfonne  confiderablc  en  ce  pays-12,  fortifia  cet* 
chevaux  des  Cardiens  en  humeur  de  commen-  te  Ville,  en  y bâtilîant  des  murailles,  8c  un 
* Atben.1  cer leur danfc ordinaire*.  Le  cheval  fait  au  ma-  Château  , où  Robert  fils  afné  de  Guilbume 
nege  mufical  , ne  manque  pas  de  caracoler  le  Conquérant  mourut  après  une  longue  pri- 
• aufiitôt  en  cadence  ; le  Cavalier  obéît  malgré  fon. 
lui  aux  mouvemens  du  cheval , & l’on  devine  * CARDIGAN  ou  CardigHAn  • en  Larift 
bien  par  où  fc  termina  un  ballet  femblable.  CenticM , Ville 'de  b Grande  Bretagne  au  pays 
/Vi.e  9.  PauCmias  dit*  qu’un  des  grands  fujets  de  me-  de  Galles  , dans  une  Province  qui  en  eft  ap- 
Ttm.  Il»  K k • » pci» 
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petîé;  Cardiparohire.  Elle  eft  agréablement  Ville  de  France  en  Querci  dan»  TElcftion  de 
fîtuée  fur  le  Tivv  près  de  fa  chute  dans  la  Mer  Figeac-  Elle  a titre  de  Marquifat. 
i cent  quarante  (ix  milles  de  Londres.  C’eft  CAR.DÏVA.  Voiez  Caredive. 

une  bonne  Ville  environnée  de  murailles,  8c  CARDOBIANCA.  Voiez  Cardabian- 

fwtifiée  d'un  Château.  Il  y a une  belle  E-  ca. 

glife.  Cardigan  eft  i l’extremité  de  la  Pro-  CARDONE  , Ville  d'Efpagne  dans  ta 
vince , 8c  fur  b fronrieie  de  celle  de  Pembro-  Principauté  de  Catalogne , un  peu  au  de  flou* 

• Rd.  170/.  ke.  Mr.  Baudrand1  avoitfbrt  bien  dit  C'en-  de  SoKbne,  fur  une  hauteur  au  bord  du  C'ar- 
W4,  comme  le  nom  Latin  de  la  Ville,  &de  donero.  Elle  eft  jolie,  allez  bien  fortiliée,  8c 
la  Province  de  Cardigan.  On  s’eft  avifé  par  affez  forte , comme  il  a paru  par  la  longue  te- . 

je  ne  fais  quel  caprice  de  lui  faire  dire  dans  fiftance  qu'elle  a faite  aux  armes  de  Ion  Sou* 

l'Edition  Fnnçoife  C*rdign*m  , comme  fi  la  verain  lorfqu'elle  eut  erobrafle  le  parti  drl’Ar- 
Ville  s'appelait ainfi  en  Latin,  8c  Ctrttk* G»-  chiduc  d’Autriche,  Mais  tirons  le  rideau, 
tmtatM  Cardig***  pour  Cardiganshirt.  Dans  fur  des  malheurs  que  la  réconciliation  a dû  fai- 
l’ Edit  ion  Latine  il  cite  le  Petc  Briet,  com-  re  oublier,  8c  envifageons  cette  Ville  par  des 
me  ayant  dit  que  Cardigan  a été  autrefois  nom-  côcez  plus  avantageux.  'Elle  a le  tirrcdeDu*  • Rÿwr 

mé  Tmerthm.  Cela  n’eft  pas  ainfi.  Le  P.  ché;  8c  elle  a voit  eu  plus  de  vingt  Vicomtes 

A Puai  a.  Briet*  dit  : Ciretica  : Cardigan  , ad  fl.  avant  Hugues  fécond  du  nom.  Folch  de  Car-  T.t.pf#*** 
put.  T: vium  Tivy , olirnTubertvim.  Ce  n’eft  pas  done  fut  créé  Comte  de  Cardonc  en  157 j. 

que  Mr.  Baudrand  ne  dife  beaucoup  mieux  par  le  Roi  D.  Pedro  IV.  Roi  d'Aragon.  Il 
que  le  P.  Briet  5 mais  fa  faute  conlifte  en  ce  fut  Pcre  de  jean  Raimond  , de  Hugues  3e 
qu’il  cite  ce  Pere  , au  lieu  de  Ptolomée  qui  d’Antoine  Folch  de  Cardona.  De  ce  dernier 
nomme  Tuerobis  (au  génitif  Tmtrtbm)  une  font  iffiis  les  Comtes  de  Golifano  en  Sicile , 

Rivière  d’ Angleterre  que  Cambden  croit  être  dont  la  lignée  eft  éteinte.  De  Hugues  font 
non  pat  la  Ville  de  Cardigan,  ce  qui  feroit  defeendus  les  Ducs  de  Sonia  , Seffa  , 8c 
ridicule  ; mais  la  Riviere  de  Tivy  qui  y palTe  ; Baëna. 

& à caufe  de  laquelle  cette  Ville  a été  nom-  Jean  Raimond,  fécond  Comte  deCardone, 
mée  Aber-Tivy,  comme  le  remarque  Cam-  Grand  Connétable  d'Aragon,  fut  Bifaycul  de  D. 

* Bricann.  den  c.  Il  obferve  que  ce  fut  Gilbert  fils  de  Jean  Raimond  Folch  III.  du  nom  8c  V.  Com- 
Richard  Comte  de  Chre  qui  la  fortifia  ; mais  te  de  Cardone  : ce  fut  en  faveur  de  ce  dernier 
quoi  qu’il  affine  que  les  Anciens  ont  nommé  que  Ferdinand  8c  Ifabclle  érigèrent  le  Comté 
Ciretica  , il  n’en  nomme  pas  un  feu!.  de  Cardonc  en  Duché.  11  mourut  en  1515. 

CARDIGANSHlRE,coBtréedebGran-  Ferdinand  fon  fils  mort  en  M4J.  ne  taiflà 
de  Bretagne  dans  la  Principauté  de  Galles  au  qu’une  fille,  qui  porta  la  fucceffionà  Alphon- 

Diocèfe  de  Sr.  David.  Cette  Province  eft  fe  d’Arragon  fon  mari  , fécond  Duc  oe  Se- 

bomée  au  Nord  par  celle  de  Merionetj  àl’O-  gorbe  & Comte  d'Ampurias.  François  leur 
rient  par  celles  de  Montgomery  & de  Radnor;  tus  mourut  fans  enfans , & l’ainée  de  les  Soeur» 
au  Midi  par  celles  de  Caermarthen  8c  de  Pem-  époufâ  D.  Diego  Fernandez  de  Cordouc;  de- 

broke , 8c  à l'Occident  par  la  Mer  d’Irlande  force  que  par  ce  mariage  les  Duchcz  de  Car- 

4 Rat  p nC.  ou  Canal  de  St.  George.  à Elle  a quatre  vingt  dona  8c  de  Segorbe  ,.  les  Comtez  de  Pradc  8c 

de  la  Grande  quatorze  milles  de  tour  , 8c  contient  environ  d’Ampurias,  avec  le  Marquifat  Pallas  paffè- 
J icooo.  arpents,  maifons.  Elle  abonde  rem  dans  b Maifon  de  Cordoue.  Cependant 

* en  bled , en  bétail , en  poifTon,  8c  en  gibier,  El-  Louïs  d’Arragon  leur  arriere-petit-fils  n'eut 
le  eft  devenue  fameufe  depuis  peu  pourfesmi-  point  d’enfant  mile,  qui  lui  furvécur.  IJ  ne 
nés  d'argent,  8c  de  plomb , 8c  de  cuivre.  Ôn  biffa  de  fes  deux  mariages  que  des  filles. 

y compte  77.  parodiés  , 8c  quatre  Villes  os,  #Une  des  plu»  remarquables  fingubritez  non  / IW-  T.  r. 
Bourgs,  ob  l’on  tient  marché.  Mr.  d’Au-  feulement  de  b Catalogne  ; mais  encore  de 
difret  n’y  met  qu’une  feule  Ville.  Cette  Pro-  l’Efpagne,  * même  du  Monde  entier  , c’eft 
vince  eft , dit-il , divifée  en  cinq  Hundreds , une  Montagne  de  Sel , dans  le  voifinage  de 
où  eft  b feule  Ville  de  Cardigan  . . . fortifiée  Cardone , qu'on  peut  regarder  comme  un  mi- 
par  Gilbert  fils  de  Richard  Comte  de  Claren-  racle  de  b nature.  On  y voit  une  Carrière  ine- 
ce.  Il, Je  trompe,  le  Clmnfli  de  Camden  figni-  puifablc  de  fcl  , où  il  en  remit  toûjours  de 
fie  Comte  de  Clare  ; Clarence  n’étoit  pas  un  nouveau  l mefure  qu’on  en  tire , 8c  ce  qu’il  y 
Comté  de  b Grande  Bretagne  ; nuis  un  Du-  a de  plus  merveilleux  , c’cft  qu'il  eft  de  tou- 
ché dans  b Morée.  Il  dit  beaucoup  mieux  tes  fortes  de  couleurs.  D y en  a de  rouge,  de 

* quelques  lignes  après.  Elle  eut  des  Seigneurs  blanc  , d'incarnat , de  verd , de  violet  » de 
particuliers  , avant  qu’elle  fût  érigée  en  Com-  bleu  , d'orangé  & de  diverfes autres  couleurs, 
té,  Henri  I.  b donna  il  Gilbert  Comte  de  Ch-  qui  fc  perdent  toutes  quand  on  le  lave.  Lorfque 
re,  & cette  donation  fut  confirmée  i Richard  le  Soleil  fait  darder  les  rayons  fur  cette  Mon- 
par  Henri  IL  Camden  dit  Roger  & non  pas  ragoe,  il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  brillant, 

Richard.  CaJagano  auicm  a Maduo  ntpott  on  dirait  qu’elle  eft  route  compofée  de  pier- 
«x  imfrovifi  tranijifli,  Rognta  dt  CUre  pafte*  rcrics,  & quoique  d’ordinaire  les  lieux  où  il 
Ctrcticam  Hcnrki  II.  mwnifietntia  acctfir.  Mais  vient  du  fel  foient  tous  ftenles,  cefci-b  pro- 
cc  Roger  ait  un  fils  qui,  i ce  que  croit  Cam-  duic  des  pins  d’une  hauteur  extraordinaire,  8c 
den  , s’appelloit  Richard , & fut  tué  par  les  on  y cultive  des  vignes  8c  le  vin  qu’on  en  re- 
Gallois.  Rhefus  Prince  de  South-Walles  s'em-  cueille  eft  excellent.  Il  eft  étonnant  que  les 
para  de  b Province  de  Cardigan,  qui  néan-.  Anciens,  & furrout  Pline  qui  avoir  parcouru 
moins  revint  peu  à peu,  8c  (ans  coup  férir  au  l’Efpagne  • & qui  recueilloit  foigneufement 
pouvoir  des  Anglois.  toutes  les  curiofitcz  de  b nature  n’aient  point 

CARDILLAC  ou  Cardaillac,  petite  defigné  cette  Montagne.  En  parlant  de  Mon-  » 

U- 
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» l.ii.  c.;.t»gnes  de  Tel  produit  naturellement , Pline*  dit: 
on  en  coupc  à Egclefta  dans  l’Espagne  Circ- 
ricure,  (c’eft-à-dirc  à Unicfta  dans  n CafHlle 
près  de  Cuença)  dont  les  pièces  font  entièrement 
tran  (parentes,  & h plupart  des  Médecins  lui 
donnent  depuis  long-temps  la  préférence , fur 
les  autres  fortes  de  fcl.  Ce  que  Mr.  de  Vay- 
rac  cité  ci-delfus  alfurc  de  la  fertilité  de  cette 
Montagne  ne  s'accorde  pas  avec  h réglé  gene- 
rale que  Pline  établit.  Tout  lieu  où  l’on  trouve 
t c.  s),  p.  du  Tel  , eft  fterile  8c  ne  produit  rien.  Solin* 
♦J-  parlant  de  TEfpagnc  dit  qu’on  n’y  cuit  pas  le 

fel  ; mais  qu’on  le  rire  de  la  terre,  ne»  cententt 
ibi  fries , fed  iftd-snu.  La  rrproduâion  du  fcl 
à mefurc  que  l’on  en  prend  n’a  pas  été  incon- 
nue aux  Anciens.  Aulugclle  reporte  un  pafTa- 
ge  de  Caton , qui  pourrait  bien  avoir  eu  en 
t La. c.  »x.  vue  b Montagne  d'auprès  de  Cardone:  Ccar 
parlant  des  Efpagnok  qui  habitent  en  deçà  de 
l’Ebre  (par  raport  aux  Romains,)  il  y a, dit- 
il  , dans  ce  pays-là  des  mines  de  fer  & de  très- 
belles  mines  d’argent.  Une  grande  Montagne 
qui  n’cft  que  de  fel  : plus  vous  en  ôtez , plus 
4 Or^n.  il  en  revicnr.  Ifidore  parle  de  mêmcd.  C’eft 
Litf.c.a.  auflt  du  même  pays  ou  des  environs  qu’étoit 
le  fel  à quoi  Sidonius  fait  allufion  dans  une  de 
» L 9.  Bpift.  Tes  Lettres.  J’ai  reçu , dit-il  * , votre  Lettre  qui 
a beaucoup  de  reflèrnblancc  avec  le  fel  que 
l'on  rire  des  Montagnes  de  Tarragone  , car 
plus  je  l’examine  plus  je  la  trouve  brillante  & 
piquante.  Ktmt  in  nofbas  m te  prefrfl*  p.rgin* 
mjtrns , tjtta  trahit  mnltam  pMiUtumtem  £ fi- 
le Hi  fp/on , in  jngù  eefi  Tntrncemtnfîbm:  nam 
rtcfnjinti  Istcida  tir  fîdf*  ffl- 

CARDONERO,  Rivière  d’Efpagne  dans 
h Catalogne.  Elle  a phifîeurs  fourccs  oui  font 
autant  de  rat  (féaux  , qui  venant  des  Monta- 
, ^nes  fi  tuées  au  Nord  de  la  Viguerie  de  Cer*» 
vera  fe  radémblent  1 Solfona.  Cette  Rivière 
prenant  enfiiite  fon  cours  vers  le  Midi  Orien- 
tal pafle  à Cardone , 8c  fe  groififlâot  de  quel- 
ques autres  moindres  Rivières  > elle  arrofe  Man- 
refa , au  deflbus  de  laqudle,  elle  fe  perd  dans 
b Rivière  de  Lobregat. 

§.  CARDONNA  : Mr.  Corneille  dit: 
Bourg  fort  peuplé  d’Italie  dans  le  BrefTan  : il 
eft  fitué  fur  b Rivière  de  Mêla  , 8c  l’on  y 
Ait  de  fort  bons  fufils , 8c  autres  armes  à feu. 
C’eft  b principale  habitation  de  b Vallée  dite 
T roppiez , 8cc.  Le  prétendu  Bourg  eft  ap- 
paremment Gardoxe  , vilhge  du  Val  Tro- 
pia  dans  le  BrefTan  ; comme  on  voit  fur  les 
Canes  de  Magin.  Ce  lieu  eft  fï  peu  remar- 
* quable  que  Leandre , qui  d’ailleurs  eft  très-de* 
taillé  y ne  fait  aucune  mention  de  Gardonc,  en- 
core moins  de  Cardonna. 

/ AU**  CARDRON  AC  f,  (b  Baye  de)  petit  Got- 
Atlu-  phe  d'Angleterre  fur  b côte  Seprentrionale  du 
Comté  de  Cumberland.  Il  eft  formé  par  l’em- 
bouchâre  de  b Rivière  de  Wampul,  qui  s’y 
jette  pour  fe  perdre  dans  le  Golphe  de  Sulway 
dont  celui-ci  fait  partie. 

CARDUCHI  , en  François  les  Car nu- 
Qp£s  ; Xenophon  dans  fa  Retraite  des  dix  mil- 
le nous  apprend  que  les  Cafduques  furent  ceux 
qui' leur  firent  le  plus  de  peine,  quoi  qu'indé- 
ÎÀSTr6  Psndlw  ^ wn,em”  des  P crin*  Mr.  de  rifle 
yjle ^ dans  le  Traité*  , où  il  fournit  les  preuves  de 

ioenen  b difpofition  qu'il  a donnée  à (à  Carte  pour 

•00.1711.  f intelligence  de  cette  Hiftoirc  de  Xenophon, 


dit  que  ce  font  les  Curd es  d’aujourd’hui.  Leur 
pays  eft  cehri  que  les  Romains  appelloient 
Corduexe,  quoi  que  le  Curdifhn  , dont  le 
nom  eft  dérivé  de  celui  de  fes  habitans  , aie 
aujourd’hui  plus  d’ctendue  que  n’en  avoit  le 
pays  des  Carduqucs.  Ces  peuples  confinez  au- 
trefois dans  leurs  Montagnes  , s’étant  répan- 
dus depuis  dans  les  campagnes  voifînes.  Voie» 
CorduRni  8c  CvRnss. 

CARDUEL  ou  Cartuel.  Voiez  Car- 

THUEL. 

CARDYNUS,  Montagne  d'Afie  auprès 
du  Tigre.  Elle  ne  devnit  pas  être  fort  éloi- 
gnée de  Nifibc.*Xiphilinb  dit  dans  b Vie  de  b Cmfm 
Trajan:  au  commencement  du  printemsTra- 
jan  entra  dans  le  pays  des  ennemis , 8c  parce  T’  *’*' 
que  fa  contrée  qui  eft  aux  environs  du  Tigre, 
ne  produit  point  de  bois  qui  foit  propre  à fa- 
briquer des  vaiflèaux  , il  fit  porter  fur  des 
chariots  ceux  qu’il  avoit  fabriquez  dans  les  fo- 
rêts qui  font  proche  de  Nifibc  , ce  qui  fut 
d’autant  plus  aifé  qu’ils  fe  démontaient.  Quand 
il  fut  arrivé  au  fleuve  il  fit  un  pont  de  bâteaux 
deflùs , à l'endroit  qui  eft  vis-à-vis  du  Mont 
Cardyn  fans  que  les  ennemis  le  puflfent  empê- 
cher. Le  même  Hiftorien  dit  que  l’Armfe 
Romaine  ayant  palTé  le  fleuve  fubjugua  l’A- 
diabene. 

CARDYTENSES,  peuple  de  h Cyrrhes- 
tique  félon  Pline1.  Comme  ils  font  à b fin  i L f.  c.ip 
d’une  lifte  dans  laquelle  il  a fuivi  l’ordre  Al- 
phabétique , Je  R.  P.  Hardouin  remarque 
que  ce  même  ordre  femble  demander  qu’on  li- 
fc  TmLjttnfts.  Cependant  il  vaut  mieux  s’ea 
tenir  au  mot  Cardjtenfit , car  on  trouve  Car- 
dttus  grande  Ville  des  Syriens  dans  Etienne 
le  Géographe  , qui  cite  le  Périple  d’Afie  par 
Hecarée. 

_ CARE',  c’eft  ainfi  qu’on  lit  dans  l’Anto* 
nin  du  Vatican  le  nom  d’un  lieu  d’Efpigne 
entre  Limmium  8c  Sarragoce,  à xxvtn.  mil- 
le pas  de  cette  demiere.  D’autres  Editions  li- 
fent  CA  R as. 

CAREA  , Ville  des  Tartares  félon  Latv 
nic , ciré  par  Ortelius k.  Elle  étoit  vois  le  t Thcûm. 
Bosphore  Cimmerien. 

CAREC  , Rivière  de  l’tndouftan.  The- 
venot 1 dans  fon  Voyage  des  Indes  dit  : nous  / c.  p. 
partimes  de  Beder  le  ïo.  Novembre  , 8c  je  }•»- 
cheminai  encore  avec  Mr.  Bazou  durant  tren- 
te trois  lieues  ; mais  parce  qu’il  avois  affaire  à 
Aurangeabad , 8c  moi  à Brampour  nous  nous 
féparames  à la  Ville  de  Patry  le  ao.  Novem- 
bre après  avoir  pafle  les  Rivières  de  Manjera  » 

Carre  8c  Ganga.  Il  donne  ainfi  en  marge  le 
dérail  de  cette  route:  de  Beder  à Erour,  n. 

Codés  , Manjera  Riv.  à Morg,  8.  Cofl*.  à 
Oudeguir , 6.  CofT.  à Helly , 6.  CofT.  à Ra- 
joura  , 6.  CofT.  à Saourgaon  , 6.  ColT.  Carec 
Riv.  Ganga  Rivier.  à Caly , 8.  CofT.  à Raam- 

E»  6.  Cofl".  à Patry , 8.  CofT.  le  tout  t j. 

Mr.  de  rifle  nomme  b première  fta- 
rioo  de  cette  route  NtUttr , 8c  non  pas  Etour. 

Il  donne  à b Rivière  de  Mangera  que  l’on  pafle 
enfuite  une  fource  adéz  voifine  de  celle  de  b 
Rivière  de  Ganga  entre  die  A:  b Rivière  de 
Korftcna  , qui  vient  du  Royaume  de  Wi(â- 
pour.  Ces  Rivières  de  Ganga  te  de  Mange* 
ra  s'écartent  l’une  de  l’autre,  & fe  rejoignent 
dans  te  Decan.  La  dernière  coule  à Condcl- 
Kk*  J y,y. 
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vay . 8c  I Morg.  Celle  «le  Carec  n'cft  qu’un 
ruilTcau,  qui  k jette  dans  le  Ganga  auprès  de 
Carte , petit  lieu  fur  U route  déente  ci-deffus. 
Thcvcnot  a cru  qu’il  fuffifoic  de  nommer  U 
Rivière , qui  porte  le  meme  nom. 

CARECARDÀMA  , ancienne  Ville  de 

• I.7.c.t.  l’Inde  en  deçà  du  Gange»  fclon  Ptokwnce*. 

Quelques  exemplaires  portent  Caricarda» 

«A. 

* MjUmJtc  CAREDIVE  , Me  de  la  Mer  des  Indes 
«fikltti*  ^ur  'a  c^te  Occidentale  de  l'ifle  de  Ccïlan.  Il 
4c  Ce/ Un.  ne  faut  pas  la  confondre  avec  l’ifle  de  Car*- 

dive  ou  Catrdivt  que  les  Holbndois  nomment 
l’ifle  d’Amfterdam.  Otredivt  nommée  au  lit 
Ifle  de  Grudumale  » efl  au  Nord  de  l’ifle 
de  Calpentin  à b hauteur  des  Montagnes  de 
Grudumale.  Elle  efl  fcpircc  de  l’ifle  par  un 
dsrtroic  dont  l'entrée  Méridionale  cft  dangercu- 
fe  à caufc  des  écueils , 8c  des  bancs  de  fable. 

CAR EI>  Nation  de  l'Inde  en  dcçàduGan- 
1 1.7.  c.  «.  ge , frfon  Prolomée*. 
dThti-nn  CAREKd,  Ifle  d' A fie  dans  le  Golphe  Pcn- 
luire  «lu  Vo-  p,que>  Elle  s’étend  en  longueur  du  Siroc  au 
r*nr  I.+  c.  Matftracs , ( c’efl-i-dire  du  Sud-Efl  au  Nord- 
1.  p.))7.  Oueft.)  Elle  a fort  peu  de  largeur.  Son  cir* 
cuit  efl  de  trois  ï quatre  lieues  : clic  efl  éloi- 
gnée de  Bender-Regh  d’environ  douze  lieues» 
& de  Baffora  de  cinquante.  Ccve  Me  a un 
peu  d:  Montagne  » & un  peu  de  planure.  El- 
le raportc  du  bled , de  l’orge,  des  dattes  Se  de 
bon  raifln  ; il  y a aufli  de  fort  bonne  eau  «qui 
vient  d'une  Montagne  au  haut  de  laquelle  il  y 
« plufleurs  anciens  puits  taillez  dans  le  roc,  de 
1a  profondeur  de  dix  ou  douze  brades  fie  il  y 
a , dit-on , des  degrez  pour  defeendre  au  fond 
& les  gtns  de  l’ifle  y vont  prendre  le  frais 
l’été.  L’eau  paffe  au  fond  de  ces  puits  & de- 
là coule  (bus  terre  jufques  dans  b plaine;  il  y 
a une  Mofquéc  fur  cette  Montagne,  auprès  de 
ces  puits.  H y a bien  cent  cinquante  maifons 
dans  toute  rifle,  8e  ce  ne  font  à proprement 
parler  que  de  miferables  huttes  , 8e  cependant 
elles  ont  toutes  chacune  un  puits  d’eau  vive. 
On  pèche  auprès  de  ccttc  Ifle  plufleurs  perles 
en  meme  temps  qu’à  Bahreïn  , & durant  le 
temps  de  b pêche  qui  efl  en  Mai,  Juin,  Juil- 
let èc  Août;  il  (e  trouve  autour  de  cette  Me 
plus  de  cent  Taranquins  ou  bâteaux  de  pê- 
cheurs. Le  Roi  «le  Perfe  en  efl  Seigneur , 8c 
il  y tient  un  Gouverneur , qui  dépend  de  ce- 
lui de  Bender-Regh.  Les  gens  de  cetrc  Me 
font  tous  pécheurs , 8e  ne  vivent  que  de  poiflon 
filé  8e  de  dates.  Les  vaiffeaux  qui  vqnt  à 
B adora  touchent  ordinairement  à cette  Ifle, 
pour  y prendre  un  pilote  qui  les  guide  jufqu'à 
BafTora  d’où  il  les  ramené  au  bout  de  quatre 
mois  à b meme  Ifle  , où  on  le  biffe.  Le* 
vaideaux  qui  ne  veulent  point  toucher  à Carck 
. partent  par  dehors  du  côté  du  Couchant  , ou 

de  l’Oueft  pour  éviter  le  danger  qu’il  y a de 
fe  perdre  dans  le  petit  détroit  de  Carek  & de 
Cargou. 

CARELIE  , Province  de  b Finbndc, 
dont  elle  efl  la  partie  la  plus  Orientale.  Elle 
efl  feparéc  du  Duché  de  b grande  Novogorod 
par  deux  Rivières  ; (avoir  le  Dimfaki  ou  Pin- 
Jitki  » qui  coubnt  vers  le  Nord  à travers  le  Lac 
de  Vigo  ou  Vigo-Ozero,  va  fe  jerter  dans  la 
Mer  blanche.  L’autre  Rivière  efl  b Prove- 
nez, ou  Provevetz,  ou  Povenza,  qui  padànt 
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près  de  b petite  Ville  de  Povenza  ou  Povena*, 
fe  perd  dans  le  Lac  Onega.  Les  borne*  dri- 
vent le  bord  Occidental  de  ce  Lac  jufqu’à 
Tulna  incluflvemcnt , puis  par  une  ligne  ima- 
ginée qui  paffe  au  Sud-Oucft  cnrrc  Lindu-trai 
& A hajtnvi,  8e  qui  vient  au  deflous  de  Sali- 
ni*  jufqu’au  Lac  de  Ladoga  dont  rourc  b cô- 
te Orientale  efl  de  b Province  de  Cargapol. 

La  Nkva  ou  b Neva  par  où  ces  deux  Lacs  fe 
déchargent  dans  le  Golphe  de  Finbndc , & ce 
Golphe  même  bornent  la  Carélie  au  Midi  jus- 
qu'à la  Rivicre  de  Kymen.  La  Nybnde,  1a 
Tavaflic , b grande  8e  la  petite  Sawobx  achè- 
vent de  terminer  cette  Province.  Il  y a ou- 
tre cela  à l’Orient  des  deux  Rivières  1a  Dim- 
faki  & la  Povenza , une  Province  nommée  fur 
les  Cartes  la  Carelie  Mofcovite  , 8c  par  les 
RufTiens  Cargapolskaia  Corlla.  Ce  nom 
de  Carelie  Mofcovite,  qui  étoit  jufle  torique 
les  Suédois  éroient  fepartz  des  Rurticns  partes 
deux  Rivières  , ne  convient  plus  depub  le 
Traité  de  Niefladc,  qui  a changé  le*  Limites. 

On  di flingue  b Carelie  en  Carebc  Sucdoife 
& Carelie  Mofcovite.  La  Carelie  Suedoik  fc 
divife  encore  en  Carelie  Finoifc  » 8c  en  Care- 
lie de  Kcxholm. 

* Anciennement  toute  la  Carelie  dependoir  • Ztjltt 
des  Rois  particuliers  de  Finbode.  Ces  Prin-  ReKn  SuB* 
ces  étant  continuellement  affoiblb  par  les  guer- 
res  que  leur  faifoicm  les  Suédois,  les  Ruflicns 
qui  cnignoicnt  l’accroiffcment  de  b Suède 
s'emparèrent  de  h Carelie.  Ceb  donna  heu  à 
de  rudes  guerres  entre  b Suede  8c  b Ru  Oie 
jufqu’à  ce  que  Magnus  Smeck  Roi  de  Suede» 

& George  Duc  de  Nvvogorod  en  Ruflic  par- 
tagèrent la  Finbn«ie.  Wrbourg  fut  b capitale 
de  b Carelie  Sucdoife , ou  Firvoife.  Après  la 
mort  du  Czar  Fedor  Iwanowitz  , ou  Théo-,  m 
dore  fib  de  Jan  8e  pecie-flls  de  Bazilc , arri- 
vée en  1790.  comme  il  ne  biffa  point  d'enfans 
fou  Ecuyer  Boris  lui  (ucceda.  L’Hifloire  des 
Dcmetrius  vrais  ou  faux , qui  (c  prefenterent 
pour  lui  difputer  le  Thrônc  efl  connue.  Un 
entre  autres  fouremi  par  les  Polonois  mit  la 
Ruflie  à deux  doigts  de  fa  perte.  Boris  étant 
mort  de  chagrin  en  1605.  & Fedor  fon  fils, 
ui  lui  fucceda  ayant  été  étranglé  par  les  or- 
res  du  Moine  Uslu  Utropoja  qui  fe  difoic 
Dcmetrius , ce  dernier  déjà  maître  du  Thrûne 
fut  bientôt  reconnu  pour  ce  qu’il  étoit,  c’eft- 
i-dirc  pour  un  fourbe,  Bazilà  Ivanowitz Zus- 
ki  qui  l'a  voit  déthrôné  fut  créé  Czar  en  KS07. 

Les  Polonois  continuoient  la  guerre , & le  re- 
duiflrcnt  à de  facheufes  extremitez  , Charles 
Roi  de  Sue«le  lui  donna  du  fccour*  contre  eux 
8c  lui  envoya  Jaques  de  b Gardic.  En  rccom- 
penfe  Zuski  céda  au  Roi  Charles  le  pays  de 
Kexholm  dont  les  Ruflicns  s’etoient  rendu 
maîtres  , après  b conquête  de  b Principauté 
de  N«>wog«>rod.  Zuski  trouvant  peut-être  de 
b part  des  Rufliens  plus  de  reflftance  qu’il 
n’avoit  cru  , ou  par  quelque  autre  raifon  ne 
fe  hâta  point  d’éxecüter  le  Traité.  La  guerre 
entre  eux  8c  b Suède  recommença  avec  fu- 
reur. Les  Polonois  prirent  ce  temps  pour  fê 
jetter  fur  b Mofcovic  , prirent  U capitale  en 
i«Sii.  enlevèrent  le  Czaar  Zuski  8c  fes  deux 
freres  prifonniers  à Warfowie.  Les  Suédois 
de  leur  côté  s'emparèrent  du  Pays  de  Kcxholm 
8c  d’autres  Fortcrcflcs  d«  Rufliens , & s'avan- 
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ment  jufqu’l  la  Grande  Nowogorod.  Après  „ te  h Suede  , tellement  que  S.  M.  le  Roi  8c 
b morr  du  Roi  Charles,  Ibn  fils  Galbve  A-  ,»  le  Royaume  de  Suede  poflederont  toujours 
dolphc  continua  U guerre  & prit  Notcbourgen  „ tout  ce  qui  eft  vers  l'Oueft  & le  Nord  au 
RuiBc.  Michel  Fedcrowirz  ayant  été  fait  » delà  des  limites  fpeci fiées,  & S.  M.  Czta- 
Czaar  fit  la  Pus  avec  la  Suede  l’an  NS17.  fe-  „ rienne  8c  l’Empire  de  Ru'fie  pofTcderorit  à 
Ion  Zcykr.  Le  vi  t r.  Article  du  Traité  por-  „ jamais  ce  qui  eft  fitué  en  deçà  , du  coté 
te  que  „ le  Grand  Duc  Michel  Fedcrowitz  ,,  d'Orient  & du  Sud.  Et  comme  S.  M. 
t,  cede , te  remet  à Guftave  Adolphe  dans  b „ Czaarienne  ccde  ainfi  à perprtuitc  à S.  M. 

„ Seigneurie  de  Nowogoiod,  les  Forterdlcs,  „ le  Roi,  te  au  Royaume  de  Suède  une  par- 
»,  Villes,  te  Contrées  qui  jufqu'à  prêtent  ont  „ tie  du  fief  de  Kexholm,  qui  appartenoir  ci 
,,  dependu  de  Nowogorod;  favoir  iwanogo-  „ devant  à l’Empire  de  RuITie  ; elle  promet 
,,  rod  , Jamma , C'aporics  (Oftrio)  te  No-  „ de  la  maniéré  b plus  folemr.c-lle  pour  foi  te 
„ rebourg  avec  leurs  dépendances  , Villes,  „ (es  fucceifeurs  au  Trône  de  RulTic  qu’elle 
,,  Bourgs,  Villages  , ( lumps,  Bailliages  te  „ ne  redemandera  , ni  ne  pourra  redemander 
„ Hameaux  diftingue?  félon  leurs  juftes  limi-  »,  jamais  cette  partie  du  fief  de  Kexholm  tous 
»,  tes  avec  tous  leurs  manans , habitant , Dio-  ,,  quelque  pretexte  que  ce  foir  ; mais  la  dite 
» cèfcs , droit»  » rivages , Rivières  te  Lacs , ,,  partie  fera  te  reftera  toujours  incorporée  au 
m fans  aucune  exception.  Le  Grand  Duc  ce-  „ Royaume  de  Suede  Je  me  lcrs  de  b 
„ de  tout  ceb  au  tres-puilfant  Roi  de  Suede,  Traduéiion  Françoilë  de  ce  Traité  qui  fur  pu- 
,,  à fes  heritiers  te  defeendans  pour  en  jouïr  bUéc  dans  les  Mémoires  du  temps.  Il  y a des 
„ perpétuellement , te  fans  nul  obftack  en  tou-  obfcuritez  qui  viennent  de  l'incapacité  du  Tra- 
»,  te  propriété  ”.  L 'onzième  Article  porte  dufteur , te  il  n’cft  pas  aifé  de  déterminer  ce 
que  „ le  Grand  Duc  Bazilc  Ivanowirz  céda  qu’il  entend  par  une  ligne  Diamétrale,  te  au- 
„ te  confirma  par  Lettre»  à Charles  IX.  Roi  très  expreflïons  qu’il  a employées  fans  en  fen- 
„ de  Suede  Kexholm  avec  fon  territoire  à eau-  tir  la  force  j mais  je  n’ai  pu  y remedier  faute 
„ fe  de  fon  fidclk  fecours  contre  les  Polonois.  d’avoir  le  Traité  dans  la  bogue  originale.  Wi- 
u Par  cet  Article  du  Traité  , le  Grand  Duc  bourg  te  Kexholm,  qui  chacune  éioient  capi- 
»,  Michel  Federowitz  ratifie  te  confirme  tout  aies,  b première  de  la  Carelie  Finoife,  la  fe- 
j»  cela  ’’.  C’eft  ainfi  que  b Carelie  Ruflicn-  conde  de  b Carelie  de  Kexholm , font  prelen- 
nc  ou  de  Kexholm  fut  rejointe  à b Finbndc  tement  de  b Carelie  Mofcovire. 
dont  jouïfloit  déjà  b Suede,  qui  acquit  enen-  CARELLb,  ou  Carf.illSou  Craol4,  kd'.tudifnt. 
rc  alors  l'Ingrie.  Les  chofes  demeurerenf  fur  ou  Crail*  , petite  Ville  d’Ecoflc  dans  h 1 Jikrd. 
ce  pied  tout  le  refte  du  fiéclepadé  ; mais  du-  Province  de  Fife , fur  U côte , à b pointe  de  f 
ram  b longue  guerre  entre  Pierre  le  Grand  cette  Province , qui  avance  dans  b Mer  du  hGrmû 
te  Charles  XII.  le  premier  ayant  enlevé  à l’au-  Nord;  entre  l'embouchure  du  Tay  MeFyrth.  Brcugoe. 
tre  toute  b Livonie  , l’Ingrie,  te  partie  de  b Elle  eft  fâmeufe  par  b bataille,  qui  s’y  donna 
Finlande , te  bâri  au  fond  du  Golphc  de  Fin-  en  874.  entre  les  Ecoflbis  te  les  Danois, 
bnde  une  Ville  qu’il  arendu  la  capitale  de  l’Em-  CARELOGOROD,  les  Ru  ffit  ns  a voient 
pite  Ruflien,  la  Paix  faite  à Nieftadt  a con-  donné  ce  nom  à b Ville  de  Kexholm  Virfqu'ib 
fervé  à la  Ruflie  prefque  toutes  ces  conquêtes , b pofledoient  avant  que  Zuski  U cédât  aux 
« Art.  4.  favoir1  b Livonie,  l’Eftonie,  l’Ingrie  te  une  Suédois.  Voiez  Kexholm. 

partie  de  la  Carelie  , de  même  que  le  diftriéà  CARELSBROOK , le  P.  d’Orléans,  & 
du  fief  de  YVibourg , les  forterefles  de  ....  Mr.  de  Rapin  Thoytas  dans  leurs  Hiftoire» 

VVibourg , Kexholm,  tec.  Par  l’Article  vm.  d’Angleterre  nomment  ce  lieu  Carisdrok. 
du  même  Traité  les  limites  entre  la  Ruflie,  & Le  premier 1 dit  que  c’eft  un  Château  fort  de  / Revol. 
h Suede  font  ainfi  réglées.  ,,  Elles  commen-  l’Iue  de  Wight.  Il  n’cft  fameux  que  parce  ^’Apgl-  T. 

' » cent  fur  b côte  Septentrionale  du  Golphe  que  l’infortuné  Charles  I.  Roi  d*  Angleterre  y ?/j!sAflBce 
»,  de  Finbnde  près  de  Wickobx , d'où  elles  fut  quelque  temps  prtfonnier  , te  gardé  très* 

* ,,  s’étendent  à une  demie  lieue  du  rivage  de  étroitement.  Le  nom  de  Carisbrok  cil  plu» 

„ b Mer  dans  le  pays,  & à b diftance  d’une  univerfcllement  ufité  dans  les  Hiftoricns;  ce- 
»,  demie  lieue  de  h Mer  jufques  vis-à-vis  de  pendant  on  trouve  Girrriéra^dans  bCartepar- 
,»  Wickobx  & delà  plus  avant  dans  le  pays;  ticulicrc  de  Tille  de  Wight  à l'Occidcnr  de  b 
,,  enforte  que  du  côté  delà  Mer,  te  vis-à-vis  Ville  de  Newport,  vers  le  milieu  dîFJfle. 
k,  de  Rohel  il  y aura  une  diftance  de  trois  CARELS-CROON*,  Ville  deStiede  dans  g 
n quarts  de  lieue  dans  une  ligne  Diamétrale  la  Blekingie  fur  la  côte  de  la  Mer  Baltique,  Oeogt.  p. 

»»  jufqu’au  chemin  qui  va  deWibourgàLap-  Elle  fut  bâtie  (en  1*579.)  par  le  Roi  Charles  69J‘  ' 

»,  ftrand , à b diftance  de  trois  lieues  de  Wi-  XI.  dont  elle  porte  le  nom.  Ce  mot  fiqnifie 
»,  bourg,  te  qui  va  dans  b même  diftance  de  la  CoieroaateUCharUi.  PluficursécrivenrCARL- 
»,  trois  lieues  vers  le  Nord  par  Wibourg  par  scron  par  fyneope. 

„ une  ligne  Diamétrale  jufqu’aux  anciennes  li-  CARELSHAFF-N  ou  Carlshaven  A 
• „ mite»  qui  ont  ésé  ci-devant,  entre  b Rus-  en  Latin  Corel»  Portas  , Port  de  Mer  de  Sue- 

,,  fie  te  b Suède,  te  même  avant  b reduâion  de  dans  la  Blekingie  au  Couchant  Méridional 
„ du  fief  de  Kexholm  fous  b domination  du  de  Carels-Croon.  C'cft  un  bon  Port  pour  les 
„ Roi  de  Suède.  Ces  anciennes  limites  s’éren-  vaifleaux.  Ce  nom  eft  mal  écrit  Carlshamn 
»,  dent  du  côté  du  Nord  à huit  lieues;  delà  fur  b Carte  de  Mr.  de  Tille. 

>,  clics  vont  dans  une  ligne  Diamétrale  autre-  CARELSTADT.  Vokz  Carlsiourg. 

m vers  du  fief  de  Kexholm  jufqu’à  l’endroit , CAREMBAUT  , petite  contrée  de  b 

» où  b Mer  de  Porojeroi,  qui  commence  près  Flandre  Françoifc  l’un  des  fepr  quartiers  ;oc|jmikJ 
„ du  village  de  Kudumagube,  touche  les  an-  de  la  Châtellenie  de  Lille.  Il  comprend  dou-  PayvbwT. 

„ cicnncs  limites  qui  ont  été  entre  b Ruljie  »e  vilbge»  8c  eft  fitué  aux  confins  de  l'Artois,  * P-  l9i- 

• *4  au 
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« Do  Mit  au  Midi  Occidental  de  Lille,  ‘entre  Scclin, 
Comtek  * Abbaye  de  Phalempin , la  Principauté  d’Epi- 
Jülu/ici.  no»  &'  » haute  Dctile. 

* flMcùn  CAREMBOULË®  » contrée  d’Afrique 
Hiitoirc  de  dans  |*|fle  dc  Madagafcar  , dont  elle  efl  la 

Province  h plus  Méridionale.  Elle  s’étend 
pjiYc.  i j.  d’Oiicnt  en  Occident  depuis  l’Ance  ou  Baye 
P-  !»•  de  Carcmboule  jufqu'aux  Ampâtres  qui  l’enfer- 
ment du  côté  de  terre  , & confine  aux  Ma- 
hafallcs.  Ce  pays  peut  avoir  environ  dix  lieues 
de  long , Ac  cinq  ou  fix  de  large.  Le  pays 
eft  fcc  & aride  pour  l’Agriculture;  mais  allez 
bon  pour  les  pâturages , car  le  bétail  y eft  très- 
beau  , 8c  il  y en  a grande  quantité.  Les  ha- 
bitans  vivent  de  pois  » de  fèves , de  mil , de 
laitage,  Ardc  Ixruf.  Ils  plantent  quantité  de 
Coton , ainfi  que  les  Ampâtres.  Aufli  ont- 
ils  des  pagnes , & toiles  de  Coton  en  abondao- 

• ce.  Il  y en  a qui  donnent  une  étendue  bien 

r Afrique  plus  grande  à cette  contrée.  D.ipper c au  con- 

P-  444-  trabc  lui  en  donne  moins  , & la  réduit  ï fix 

lieues  de  longueur  , Ac  1 trois  ou  quarre  de 

largeur.  11  la  borne  au  Couchant  à l'Ance  dont 
clic  porte  le  nom , A;  au  Levant  à la  Rivière 
d Ibid.  je  Manamhouve.  Flacourt d dit  auffi  que  cet- 
te Riviere  la  fcpare  des  Ampâtres,  qu'elle  cft 
profonde,  qu’elle  vient  du  Pays  des  Machi- 
cores , & a quinze  ou  vingt  lieues  de  cours. 
Mais  Dapper  ne  s’accorde  pas  avec  foi- meme 
lorfqu'il  étend  la  côte  de  la  Province  jufqu’au 
delà  des  Rivières  de  Menerandre,  de  Menamba 
& de  Machicore.  La  première  tombe  dans 
l’ance  de  Caremboulc  Ar  borne  ce  pays  à l’Oc- 
cident , & par  confcqucnt  les  deux  autres  qui 
font  plus  Occidentales  ne  font  pas  de  cette 
Province.  Mr.  de  l’Iflc  ne  Ait  mention  que 
de  Tance  de  Caremboulc  , Ac  la  met  dans  le 
Pays  des  Mahafâlcs.  Mr.  Corneille  fait  un 
Article  de  ce  pays  tiré  pour  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Croix , A;  cite  Flacourt  à qui  il  im- 
pute ce  qu’il  ne  dit  pas. 

CARENCE,  félon  Mr.  Corneille  qui  dit: 
j.  Ville  ancienne  des  Rugiens.  Ces  peuples 
,,  avoient  leur  demeure  en  Allemagne , fur  la 
,,  côre  de  la  Mer  Baltique  dans  le  pays,  qui 
„ renferme  prefentement  une  partie  de  la  P». 
,,  meranie.  Cette  Ville  avoir  trois  Temples, 
»,  où  ils  adoroient  rrois  Dieux  reprefentez  par 
,,  des  Idoles  horribles.  L'un  de  ces  Dieux 
„ que  Ton  nommoit  Regtvitbt  avoit  fept  vi- 
» toges  à une  feule  tête  , & fept  épées  dans 
»,  leur  fourrau,  attachées  à un  feul  baudrier, 
,,  Ac  une  aurre  nue  à la  main  droite.  Il*  d- 
„ toient  perfuadez  qu'il  prcfidoit  i la  guerre. 
„ L'autre  Dieu  nommé  Porrvitc  n'éroit  point 
„ armé,  Ac  avoit  cinq  têtes,  Ac  le  troifiéme 
„ auquel  ils  donnoient  le  nom  de  Poremue , 
,,  avoit  cinq  vifages,  un  à Teftomac  Ac  quarre 
„ à la  tête,  Ac  tenoit  fa  main  droite  fur  le  front 
»,  Ac  fa  main  gauche  fur  le  menton  du  premier 
,,  de  ces  vifrges. 

Mr.  Corneille  cite  pour  garanrs  Saxo  Dm. 
Htfl.  1.  14.  Crantz.  de  R'mJmJ.  1.  5.  Ces  deux 
Hiftoricns  difent  à peu  prés  ce  qui  fait  le  fonds 
de  cet  Article.  Mais  fi  Mr.  Corneille  avoir 
lu  par  lui  même  ces  deux  Auteurs  il  y auroit 
trouvé  les  noms  tout  autrement  quedansl’Au- 
» I.  e.  c.  14.  tcur  qu’il  a copié.  Crantzius*  dans  fa  Wan- 
dalie  nomme  il  la  vérité  ce  lieu  Karentia; 
f Lie.  »S.  mais  dans  fon  Danemarck  '»  il  la  nomme  Ca- 
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RrvTiNA  ; cette  diverfité  fe  trouve  de  mêmè 
dans  Saxon,  qui  appelle  cette  Ville  indiferem- 
ment  Karfntia  Ac  Karentina;  Ac  le  peu- 
ple Kardntint.  On  voit  que  Cranrzius  co- 
pie Saxon  dans  THiftoire  de  la  Wandalic , 8c 
qu’il  ne  fait  que  Tabreger.  Selon  Saxon  la 
première  de  ces  trois  Idoles  étoit  de  Chêne, 
ftxd.um  cjuercu  fimutMTHm  qmd  Rn^Uvtihta» 
vocatMf.  On  peiy  douter  s’il  ne  faut  pas 
feparer  en  deux  le  mot  Rngteviibam,  ipmi  Rmp 
tÆvithum  vecdbmty  deforte  que  ce  foient  les  Ru- 
giens qui  Tappelloitnt  tÆvith.  Crantzius  l’ap- 
pelle Ruf  iemm.  La  féconde  nommée  Porevi - 
/ bus  par  Saxon  eft  appelléc  Parntirms  par  Crant- 
zius; la  tToiliéme  nommée  Porenmiiit  par  Sa- 
xon eft  oubliée  par  Crantzius.  Mais  ce  der- 
nier Auteur,qui  pour  le  détail  de  ces  Idoles  cft 
très-inferieur  à Saxon  dans  fon  Hifloirc  de  la 
Wandalie,  parle  dans  celle  du  Danemarck  d’une 
manière  plus  inftruôive  touchant  cette  Ville. 

L’Ifle  de  Rucen*,  dit-il,  ctoit  alors  la  capi-  g I.  tf.c.iS, 
taie  de  toute  b Nation  , 8c  Forcement  de  b P-  *4J- 
Wandalic  ; elle  avoit  deux  Villes  florifiântcs , 
favoir  Arçon*.  (Votez  ARKONA)  8c  Ctrnrti- 
m dont  il  ne  refte  plus  aucun  veftige  , fbit 
qu'elles  ayent  cté  englouties  dans  les  flors  de 
la  Mer , ou  détruites  par  b colère  des  Prin- 
ces, ou  renverfées  par  la  fureur  Ac  le  tumulte 
d’une  popubcc  feditieufe  , foir  qu’enfin  on 
en  ait  transféré  les  habitans  dans  une  Ville 
nouvellement  bâtie  fur  le  rivage  voifin , Ac  que 
Ton*  appelle  Srraltjfund , (Strnllcfunde.)  Cet 
Hiftorien  mourut  Tan  J17.  le  7.  Décembre, 

Ac  dès  le  temps  qu’il  écrivoit  il  ne  reftoit  plus 
aucune  trace  de  1a  Ville  de  KÀmtbu, 

CARENCY  h,  Principauté  de  Pranre  en  * »». 
Artois , à deux  lieues  d’Arras  , Ac  autant  de  p”^uJe* 
Lens.  } 

CARENDAR1,  place  forte  del’Aficdans  • Rn'ui» 
la  Corafiânc  fur  le  chemin  de  Nita  à Nifcha- 
bour.  Les  Mogols  Tafiiégerent  en  izzi.  Ac  GwidGen- 
b bâtirent  pendant  longrcms;  mais  les  afiiegez  gblwan  Lj. 
fe  défendirent  avec  tant  de  vigueur  qu'enfin  c-  *• 
les  Generaux  Mogols  ayant  reconnu  la  force 
de  cctre  Ciradclle  , defespererent  de  pouvoir 
la  prendre  avec  ce  qu’ils  avoient  de  troupes, 

Ac  fe  rrfolurcnt  à lever  le  fiége.  Us  envoyè- 
rent cependant  auparavant  un  Trompette  pour 
demander  au  Gouverneur  des  habits  Ac  d'au- 
rrcs  chofcs  dont  leurs  foldats  avoient  befoin. 

Le  Gouverneur  jugea  qu’il  étoit  plus  à propos 
de  les  fâtisfâtre  que  de  les  obliger  à s’opiniâtrer 
au  fiége  , en  leur  réfutant  ce  qu’ils  deman- 
doicnr.  Mais  la  dificulté  fut  de  trouver  des 
Officiers  qui  voulu ftent  accompagner  ceux  qui 
portoient  ce  prêtent , parce  qu’on  eroyoit  les 
Mogols  Ac  les  Tartares  a fiez  cruels  pour  fe 
vangtr  fur  les  Officiers  qu’ils  auroient  en  leur 
pouvoir  de  la  honteufe  retraite  qu’ils  fe  vo- 
yoient  obligez  de  faire.  Après  le  refus  d’un 
grand  nombre  de  gens  deux  vieillards  fc  pre- 
fenterent.  Us  recommandèrent  leurs  enfuis  à 
leurs  Concitoyens  Ac  te  mirent  à b tête  des 
porteurs;  mais  ils  n’eurent  pas  plutôt  conduit 
Ac  offert  aux  Generaux  les  cnofes  qu’ils  appor- 
toient  . que  les  Mogols  furent  Hfeélivcmcnt 
a fiez  lâches  pour  tremper  leurs  mains  dans  le 
fang  de  ces  aeux  vieillards.  Enfuite  ils  levèrent 
le  fiége,  Ac  ravagèrent  le  pays. 

.CARENE' , Ville  d’Afie  dans  la  Myfie, 

fc-*  • 
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félon  Etienne.  Il  cite  Hérodote  dans  le  livre 

• 1. 7.*  4.1.  duquel*  ce  nom  eft  écrit  Kiv*»!  Carint  , au 

• «-S0-  lieu  de  K***».  Pline1*  écrit  Carlnf',  8c  en 

parle  comme  d’une  Ville  qui  ne  fubliftoit  plus 
de  fon  temps.  Gronovius  obfcrvc  qu’il  y a 
des  manuferits  d'Hcrodotc  où  l’on  lit  X*f»t, 
Carne.  Le  pays  de  Carefene  dont  parle  Stra- 
bon  n’a  point  de  raport  avec  la  Ville  de  Ca- 
réné ; il  prenoit  (bu  nom  de  la  Riviere  de  Ca- 
refus. 

i.CARENI,  ancien  Peuple  de  l’Iflcd’Al- 
iLi.e.|.  bion  , le  Grec  de  Ptolomée1  porte  Kappa. 

L’ancienne  Verlîon  Latine  rend  l'v  par  i.  Ca- 
rini  à la  manière  des  Grecs  modernes.  Quel- 
ques-uns croient  que  ce  peuple  occupoit  le  pays 
de  Loquabir  Province  d' Eraflé. 

2*  CARENI,  ancien  peuple  d'Afiequel- 
que  part  vers  la  Perlé  propre.  Procope  en 
d Perfic.  L fait  mention d , & dit  que  Cosroes  revenant 
i.c.ij.  du’fac  d’Antioche  8c  ayant  pafle  h Edeffè,  les 
Carenicns  vinrent  au  devant  de  lui , 8e  lui  of- 
frirent de  l'argent  pour  fe  racheter  du  pillage. 
Il  le  refufa  toutefois  en  faveur  de  ce  que  la 
plupart  n'etoient  pas  Chrétiens  ; mais  engagez 
encore  dans  les  fuperftitions  du  Paganisme.  E- 
tienne  les  met  entre  l’Euphrate  & le  Cy- 

• in  voce  rus  e. 

f’BtuünmJ  CARENNACf,  Bourg  de  Fiance  dans  b 
Ed.^ivar.  Province  de  Querci  fur  la  Dordogne. 

CARENSES,  ancien  peuple  de  l'Efpagne 
l TU*.  I.  j^Tarragonnoilc8.  U y a encore  dans  la  Navarre 
c>  J-  à quatre  lieues  de  Pampelune  une  ancienne  Vil- 
le qui  conferve  leur  nom  8c  que  l’on  appelle 
Car  es  > b Ville  neuve  beaucoup  plus  connue 
s’appelle  Puente  la  Reyna.  Une  ancien- 
ne infeription  reportée  par  Morales  porte  Ex 
CiKSARAUG.  KaRENSI. 

CARENSIS  , le  Concile  de  Nicéc  fait 
mention  d'un  Evêché  aïoli  nommé  dam  l'Os- 
rhoene.  Voiez  Carrhæ. 

t M^oirt.  CAR.FNT AN  h , petite  Ville  de  Fiance 
•nroye*.  dans  b baffe  Normandie  au  Côtcnrin , à trois 
lieues  de  b Mer;  avec  un  Château  qu'on  dit 
avoir  été  bâti  du  temps  de  Ccfar.  par  un  de 
lés  Capitaines  nommé  Qtres.  Mr.  Corneille 
lé  trompe  quand  il  dit  que  deux  petites  Ri- 
vières, l’Omw  & Cirent  XJ  ou  Cnrtntan  , dont 
les  eaux  rempliflént  fes  foffez , la  rendent  de  fi- 
tuarion  très-forte.  L’Ouve  n’en  approche  pas; 
mais  elle  a fon  embouchure  coidfnübe  avec  une  . 
autre  Rivière  dans  laquelle  tombe  un  ruilTeau , 
qui  coule  à Carentan-  Le  Golphe  où  cette 
Rivière  8c  l'Ouve  ont  leur  embouchure  com- 
mune a une  traverfée  nommée  le  grand  Va  y 
que  l’on  paffe  en  allant  de  Bayeux  a Valogne; 
mais  elles  n’ont  rien  de  commun  avec  le  petit 
Vay  , qui  eft  un  pallage  où  l’on  traverfe  la 
Rivière  idc  Vire  au  dcffùs  de  fon  embouchûre 
dans  le  meme  Golphc-  Le  Gouverneur  de  la 
Ville  l'cft  auffi  du  Château,  & du  Pontd’Ou- 
ve.  Cette  Ville  qui  a 540.  feux  eft  le  Sicgc 
d’une  Election  dans  la  Généralité  de  Caen; 
d’une  Vicomté;  il  y a bureau  des  v.  greffes 
fermes  & un  dépôt  de  fd.  Le  Bailliage  & b 
Vicomté  n*  font  qu’un  Corps  dont  les  Offices 
font  d’un  prix  très-bas,  à caufe  de  b petitefle 
du  rrilbrr.  Il  y a auffi  une  Amirauté,  & un 
• bureau  des  Traites  foraines.  Il  n’y  a qu’une 
paroiffé  & deux  Curez  alternatifs , un  Couvent 
de  Religicuics  & un  Hôpital.  L’air  de  cette 
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Ville  eft  mal  fâin  à caufe  des  eaux  dor- 
fnantts. 

CARENT ANI,  ancien  peuple  de  h Ger- 
manie dans  le  voi finage  de  b Bavière  félon  les 
Hifforiem  & Chroniqueurs  du  moyen  âge. 

C’cft  aujourd’hui  h Carinthie.  Voiez  ce 
mot. 

Voiez 
le  $.  de 

CARENTIA  ou  Karentia,  l'Arti- 
C ARENTINAouKarentina , Vde  de 
i.CARENTINIouKaren tini.  Ca- 
ren- 
ce. 

2.  CARENTINI,  ancien  Peuple  d’Italie 

dans  b iv.  Région.  Pline  les  dillingue  en 
Supprnates  & Ikpernates.  Le  R.  P.Har- 
douin  avertit  que  les  manufems  portent  Ca- 
retini  , 8c  Ptolomcc1  les  nomme  Cara- » 1. 

ceni,  Kxpxiopai , entre  les  Frtnuuù  8c  lesSam- 

nites. 

CARENTO.  Voiez  l'Article  fuivanr. 

CARENTONE*,  Rivière  de  France  dans  kem  Diit 
la  haute  Normaodie.  Elle  fcpare  le  Diocèfc  Mc,00‘,e* 
d’E vieux , de  celui  de  Lifieux , & a fa  prin-  i4e!i^,.ur 
cipale  fource  au  dcffiis  de  l'Abbaye  des  Bene- 
diâins  de  St.  Evroul.  Elle  fort  d'un  étang 
nommé  Charenton , en  Latin  Cxrtnto  , reçoit 
le  Ternant  à St.  Aignan,  8c  après  avoir  paflé 
à Chambrais,  Ferrieres,  Bcmay  , Scrquigny, 
elle  entre  dans  b llille,  au  dcffùs  de  NalTandrr, 
demiere  paroiffé  du  Diocèfc  d’Evreux  à huit 
ou  neuf  lieues  de  fâ  fource. 

1.  CARENTON1UM,  nom  Latin  de 
Carentan. 

s.  CARENTONIUM  , nom’  Latin  de 
Charfnton  , Bourg  de  l'Iflc  de  France. 

3.  CARENTONIUM  , le  même  que 
Carantomus»  Charenton  en  Berry,  fur  U 
Marmande. 

CARENTONIUS.  Voiez  Charante. 

ÇARENTONUS  VIC US,  Oïdenc  Vi- 
ral 1 dit  1 partum  ejHi  Baibaflot  dkitnr , lit*, 
cuit  & ftftr  Vada  Vira?  in  v,ca  tjmi  Carentoous 
vxatur  , tjMitvit  , c’eft-à-dirc  U abord,  g* 

Porc  de  Barfleur,  8c  pliant  le  Vay  de  Vire  il 
fc  repofa  au  village  de  Carentan.  Ce  Vay  de 
Vire  devrait  êrre  le  prit  Vay , qui  eft  fur  h 
Rivière  de  Vire  , cependant  ce  n'étoit  nulle- 
ment le  chemin  de  palter  ni  le  grand  Vay , & 
encore  moins  le  petit  en  venant  de  Barfleur  1 
Carentan. 

CAREON  , Vil  Je  d’Efpagne  félon  Ap- 
picn™’.  Henri  Etienne  croit  que  c’eft  une  fau- 
te , & qu'il  faut  lire  Ctrbma  en  cet  endroit.  w œ,berlci«« 

CAREOTÆ,  ancien  Peuple  de  la  Sarma* 
tic  Européenne,  ftlon  Ptolomcc".  * l.j.c.f. 

CAREPULA,  ancienne  Ville  d’Afrique 
dans  b Mauritanie  Ccfarienfè,  félon  ptolomée®.  « | ... c 
Voiez  l’Article  Carapula. 

i»  CA  RES,  habirans  de  b Carie.  Voiez 
Carie.  On  dit  en  François  Carifns. 

2.  CAR  ES  , anciens  habirans  des  bords 
des  Palus  Méotides  vers  le  Tarais;  félon  Pli- 
nep.  Ces  Cariens  n'étoicnr  point  diferens  do.^j. 
premiers,  puifquc  c’étoient  des  habirans  de  laf 

Carie  , qui  avoknt  fait. là  un  établiffement, 
comme  firent  enfuite  les  lubitans  de  Gazomè- 
tre, 8c  ceux  de  b Mconie. 

Ll*  3.  CA- 
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5.  CARF.S,  Peuple  établi  en  Egypte  vers 
• La.n.<i.  Bubaüc  du  côté  de  b Mer  félon  Hérodote*, 
qui  a loin  de  remarquer  qu’ils  n'écoient  pas 
Egyptiens  d'origine  ; nuis  venus  d'ailleurs.  Il 
marque  même  à quelle  occalion  ils,  y étoient 
1 1.  a.  a.  arrivez.  Un  Oracle  avait  dit b qu'il  arriverait 
1 fi.  des  hommes  d'airain:  des  Ioniens  Sc  des  Ca- 
ricn5  , qui  couraient  b Mer  comme  pirates 
avant  été  obligez  de  relâcher  en  Egypte,  on 
alla  dire  à Pfammitichus  que  l'on  avoit  vu  des 
hommes  d'airain  , ceux  qui  lui  faifoient  ce 
meflaet  11'avoient  jamais  vu  de  gens  armez  de 
cuiraffLs  & de  boucliers  d'airain.  Il  fc  fouvint 
d'abord  de  l'Oracle,  fit  amitié  avec  ces  étran- 
gers , les  mit  dans  fon  parti  , & les  employa 
< n.  i/4-  utilement; c enfuite  il  leur  donna  des  terres  vis- 
à-vis  les  uns  des  autres  le  Nil  entre  deux. 

4.  C.A  RES.  Voicz  Carenses. 

CARESA,  Idc  de  l'Archipel  vis-à-vis  de 
l'Attique,  ce  n'étoir  qu'un  c'cueil  fans  Ville, 
JL  4.e.  «*.  ni  Bourg  ; les  manuferits  de  Pline d portent 
Coresa. 

CARESENA  , contrée  d’Afie  le  long  du 
• Lij.  p-  fleuve  Carefus , félon  Strabon*,  qui  en  parle 
6oi-  ainfi.  L’Andrios  fc  jette  dans  le  Scamandre 
& vient  de  la  Carefene:  c’eft  un  pays  de  Mon- 
tagnes , peuplé  de  villages , bien  cultivé  , qui 
confine  à la  Dardanie  jufqu’aux  lieux  voifins 
de  la  Zclcia , & de  Pityeb.  On  dit  qu’elle 
prend  fon  nom  du  fleuve  Caresus  dont  par- 
le Homère , Sc  on  ajoute  que  la  Pille  nommée 
iulli  Caresus  a été  renverfcc.  Voici  le  pas- 
fage  d'Homere  pris  au  commencement  du  xiî. 
livrexle  l’Iliade.  Alors  Neptune  & Apollon 
refolurcnt  d'abolir  jufqu’aux  moindres  vertiges 
de  cette  muraille  ennemie  (que  les  Grecs  a- 
voient  élevée)  en  pourtant  contre  elle  tous  les 
fleuves,  qui  des  fommets  du  Mont  Ida  rou- 
lent impetueu  fanent  leurs  eaux  dans  la  Mer, 
le  Rhcfus,  l'Hcptaporus,  le  Carefus,  leRho- 
dius,  lcGnnique,  l’Æfepe  , le  Divin  Sca- 

mandre,  Sc  le  violent  Simois A- 

pollon  détourna  le  cours  de  tous  ces  fleuves , 
Sc  les  excita  contre  cette  muraille  ....  Ce 
Dieu  permit  à ces  fleuves  de  reprendre  leur 
ancien  cours.  Strabon  ajoute  à ce  que  j’en  ai 
déjà  raporté  que  le  Carefus  avoir  fa  fource  à 
Makmtelieu  fi  rué  entre  Palnfiepfu  Sc  ^cheium 
dans  b Terre  ferme  vis-i-vis  de  Tencdos , Sc 
f l.f.c.10.  «omboir  dans  l’Æfcpe.  Pline*  ne  parle 
ni  de  b Ville  de  Carefus , ni  du  pays  CÙreft- 
tsA  , mais  bien  du  fleuve  ; encore , dit-il , que 
le  Rhcfus  , l'Hcptaporus  , le  Carefus,  Sc  le 
Rhodi  us  chantez  pir  Homere,  étoient  tellement 
uris  qu’il  n'en  rertoit  plus  aucune  trace.  Fis- 
tigÎA  non  béibtKt. 

i.CA”  ESUS , Ville')  Voie*  l’Article  pre- 

x. CARESUS,  Bcuvej  cèdent. 

g Tt*!#».  C ARESSUS  E,  ancienne  Ville  de  l’Archi- 
l.j.c.i/.  pel  l’une  des  trois  qui  étoient  dans  l’Iflc  nom- 
mée Cia  par  les  Latins , Sc  Zea  par  les  moder- 
nes. Suidas  Sc  Etienne  écrivent  Coressus; 
h !.  »o.p.  Strabon h appelle  cette  Ville  K ywvfc,  Coris- 
sia.  Xilander  dans  fa  Vcrfion  Latine  chan- 


tienne  le  Géographe  ; car  tous  ces  Auteurs  é- 
crivcnr  la  première  fylbbe  par  un  o.  D'ailleurs  • 
Ptolomce  n’a  pu  parler  de  Coreflfus  comme 
d’une  Ville,  qui  lubfiftât  de  fon  temps.  Stra- 
bon ' dit:  l’Iflc de  Ceos  a eu  quatre  Villes,  il  » p.487. 
n’en  rcrtc  plus  que  deux,  lavoir  Julide  Sc  Car- 
thata:  Pocccfla  a été  unie  à Carthée  Sc  Coreflia 
à Julide.  Pline k dit  de  même  : il  ne  rertc  k L4.C.1*. 
plus  à cette  Ifle  que  Julide  Sc  Carthée;  Co- 
rertus  Sc  Poecefl'a  lout  détruites.  Cette  meme 
Ville  de  Coreflfus  eft  nommée  dans  les  Lettres 
d'Efchine  Neressuj  j mais  c’eft  une  faute 
dont  Ortclius  a averti  il  y a long-temps. 

CARETH  * , Ville  de  la  Paleftine  dans  la  l D.Colmts 
Tribu  de  Zabulon®.  D‘a- 

CARETHA,  Ifltdc  la  Mtr  Mcdiorn-  ” 
née.  Voiez  Dionysia  z.  Ortclius  ne  1» croit 
pas  differente  de  Donusia.  Voicz  aulli  ce 
mot. 

CARETUM,  nom  Latin  de  Karhais. 

Voiez  ce  mot. 

CAREZEM,  Royaume  d'Aficà  l'Orient 
de  b Mer  Cafpienne  Sc  fur  fes  rivages  , félon 
le  Traduétem  François  de  l’Hirtoire  de  Ti- 
mur-Bec  par  Chcrcffeddin  Ali.  Le  Pere  de 
ce  Tradufteur  dans  fon  Hiftoirede  Gcnghiz- 
can  nomme  ce  même  pays  Cakizme;  l’Au- 
teur, ou  Tradudeur  de  l'Hiftoire  Généalo- 
gique des  Tatars  l’appelle  Charass’m.  Voiez 
Charass’m.  C’eft  b Chorasmib  de  Pto- 
lomée.  , 

CARFAGNANA.  Voiez  Gkaficna- 
tu. 

CARGADOURDEGIRGENTI.  Mr. 

Baudrand  s’eft  trompé  lorfqu’il  explique  ce 
lieu  par  celui  que  les  Latins  ont  nommé  jfpi- 
ga; inor um  emporium.  On  voit  encore  les  rui- 
nes de  ce  dernier  à l'Orient  de  b Riviere  qui 
defeend  de  Girgcnts  , & il  y a prés  de  trois 
milles  communs  du  pays  entre  ces  ruines  Sc 
Carricatore  di  Girgekti  , Bourgade 
fituée  plus  à l'Occident.  Ccnc  dernière  a un 
Port  ou  l'on  charge  beaucoup  de  grains. 

CARG  , Kargh  , Carce,  ou  Car- 
gou  , petite  Ifle  d’Afie  au  fond  du  Golphe 
Perfiaue.  La  féconde  manière  d'écrire  eft  de 
Mr-  de  l’Ifle  , la  troifieme  de  Mr.  Baudrand 
Sc  b quatrième  de  Thevenot"  , qui  en  parle  „ ^ ^ 
ainfi  : cette  Ifle  s’étend  en  longueur  du  Nord  Voyage  du 
au  Sud.  EHcell  petite  & toute  de  fablon  blanc , 1.4. 

c’eft  pourquoi  elle  n’cft  point  habitée.  Elle  c-‘-P'ï36- 
eft  tout  proche  Sc  prcfque  vis-à-vis  de  l'Ifle 
de  Carek  tirant  vers  Bcnder-Rcgh. 

CARGUESLAR,  gros  village  d’Afie  fur 
la  route  de  Conflantinnplc  à Hispahan  entre 
la  Riviere  de  Zacarac,  Sc  b Ville  de  Polia.  Ce 
village  a un  Caravanferai , Sc  eft  fur  une  petite 
Riviere  , où  l'on  prend  une  forte  de  poiffon 
que  les  habitant  appellent  Bouruj-Baloukj  ; 
c’eft-à-dire  poiffon  au  long  nez.  Il  eft  mar- 
queté comme  des  truites  ; mats  il  eft  meilleur 
Sc  plus  eftimé. 

CARI  ou  Carri,  (le  Port  de)  petite  an- 
fé  de  France  fur  b Mediterranée  à l'Orient  de 
b rade  de  Marfeille , avec  un  village  nommé 
Cari  ou  Carri.  Voiez  Carri. 


gc  ce  mot  en  Carefus  ; Sc  reforme  Strabon  par  CARIA.  Voiez  Carie. 
l’aurotité  dcPtoloméc;  mais  il  a mal  fait;  & CARIACUM0  , lieu  de  b Gaule  félon*  •***£ 
c’eft  Ptoloméc  lui-même  qu’il  filoit  corriger  Fortunat  dans  b Vie  de  St.  Germain.  Peut-  Tkcbur. 
fur  l’autorité  de  Strabon  , de  Suidas  & d’E-  être  pour  Cariuacvm. 

«.  CA- 
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1.  CARIANDA  , inc  de  la  Mer  Medi- 
« Lf.c.  ji.tcrranéc  , fur  b côte  de  Carie  félon  P]inc*.t 

Les  manuferits , dit  le  R.  P.  Hardouin , por- 
tent Cartanda  , pour  C*ri*uL;  apparem- 
ment étant  facile  aux  copiftes  de  prendre  un 
».  pour  un  ».  cependant  il  écrit  ce  nom  par  un 
»,  Carvanoa. 

a.  CARIANDA  , Ville  d’Afie  dans  la 
Carie.  Voie*  Caryanda. 

CARIAPA  t Promontoire  de  b Parthie* 
t U.t  j.  félon  les  Interprétés  Latins  de  Ptolomée b. 

Quelques  exempbires  ont  Caripraca.  Il 
n’eft  pas  ailé  de  concevoir  comment  b Parthie 
n'etant  pas  une  Province  Maritime  > 8c  étant 
fcparéc  de  b MerCafpienne  au  Nord  par  l’Hir- 
canie,  & de  la  Mer  des  Indes  au  Midi  par  b 
Carmanic , elle  a pu  cependant  avoir  un  Pro- 
montoire « c'cft-à-dire  un.Cap,  une  Montagne 
avancée  dans  la  Mer;  aufli  Ptolomée  ne  le  dit- 
il  pas.  Il  dit  (amplement  Ksptnr*  A'nfrn  , & 
comme  il  employé  Ibuvent  ce  mot  A V*  pour 
lignifier  un  Promootoirc  , l’Interprete  a ctu 
qu'il  falloir  le  prendre  li  dans  ce  fens  , ce  qui 
en  abfurdc.  Bcrtius  dans  fa  belle  Edition  de 
Ptolomce  a fait  cette  bcvûê  , faute  d'atten- 
tion. J'ai  remarqué  au  mot  Acra  qu'il  li- 
gnifie au (Ti  un  lieu  élevé  y une  citadelle  ; 8c 
c'eft  en  ce  fens  qu’il  faut  l'entendre  en  cet 
endroit.  L'Edition  de  Noviomagus  a suffi 
k meme  faute  ; mais  elle  ne  fe  trouve  pas  dans 
l'Edition  des  Aides.  Ortelius  s'y  eft  trompé 
suffi  bien  que  les  autres.  L’Edition  de  Pto- 
lomée par  Benius,  8c  qui  fait  la  première  par- 
tie de  fon  Théâtre  de  l’ancienne  Géographie 
eft  très-belle , 8c  cft  d'autant  plus  recherchée 
qu'eHe  eft  rare.  Cependant  elle  eft  peu  cor- 
reéie , 8c  il  feroit  fort  h fouhaiter  que  quelque 
* perforine  favante  nous  procurât  une  bonne  édi- 
tion de  cet  Auteur  , qui  a un  extrême  befoin 
d’être  netoyé  des  ordures  que  l’ignorance  des 
Copiftes , & des  T aaduâcurs  y ont  répandues. 
Molet  donne  Camur  pour  nom  moderne  de 
Caripraca  ; mais  il  ne  dit  point  que  ce  foie 
un  Promontoire. 

CARIARA.  Voiez  Cararia. 

CARIAT  A , ViHe  d' Alie  dans  b Baftrbne 
* ri.  n.p.  félon  Strabon  * , qui  dit  qu*  Alexandre  b dé- 
Pl-  ' truifit  , 8c  que  ce  fut  dans  cette  Ville  que 
Callifthénc  fut  mis  aux  arrêts. 

B y CARIATH4,  ce  mot  dans  la  Langue  He- 
braïque  lignifie  une  Ville  ; de  b vient  qu’il 
1 ’ fe  rencontre  fouvent  dans  les  noms  de  lieux  de 
k Pakftine. 

• Le  même.  CARIATH  e.  Bourg  de  la  Paleftine  près 
fjtfui  c.  Gabaon , dans  1a  Tribu  de  Benjamin f. 

ar  v.j.  i.  CARIATHA*  , Ville  de  b Paleftine* 
x Le  même,  dan,  h Tribu  de  Juda\ 
i7jTix'  *•  CARIATHA,  Cariada,  ou 
IJtjmtc.  i.  CARIATHAIM*  , Ville  au  deü  du 
«î-v.ip.  Jourdain  à dix  milles  de  Medaba  vers  leCou- 
chanr. 

2.  CARIATHAIM  , Ville  de  b Tribu 
de  Nephthali.  Il  en  eft  parlé  au  premier  livre 

* c 6 v j6  ‘k*  Parolipomenes*. 

CARIATH-ARBE’.  Vota  Arbe’. 

CARIATH-BAAL.  ou 

CARIATH-IARIM  oii  Baalath  de 
| n *,  ou  Bai. a , Ville  de  b Paleftine  dans 

Diû.  b Tribu  de  Juda  fur  les  limites  de  Benjamin. 
L’Arche  y demeura  en  dépôt  pendant  plu- 
Ttm.  II. 
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lîeurs  années  dans  b Mai  fon  d’Aminadab  jusi 

qu’i  ce  que  David  b tranfportal  Jerublem0*.  m K»r  LE 

Vota  Baala  i.  c.tf.v.ai. 

CARIATH-SENNA  ■ , Ville  de  b Pa-  » Lenftm a 
leftine  dans  b T ribu  de  Juda  °.  * c-  • 

CARIATH-SEPHER  , c’cft-â-dire  k ,,  f i9 
faille  lits  Lettres  t ou  des  Livres  ; Ville  de  U 
Paleftine  dans  b Tribu  de  Juda.  On  b nom- 
moit  auflî  Dabir.  Voiez  Dabir  i. 

CARI  ATI  i Ville  d' Italie  au  Royaume  dé 
Naples  dans  1a  Cabbrc  Citerieure  fur  b côte  ’ 
de  b Mer , 8c  dans  la  partie  Méridionale  du 
Golphe  de  Tarente.  e Elle  eft  fort  petite  8c  f BumJhmd 
n’a  guercs  plus  de  ccnt  maifons.  Elle  cft  ce-  Ed.  *70/. 
pendant  le  Sidce  d'un  Evêque  Suffragant  de 
l'Archevêque  de  Ste  Severine.  Ce  Siège  cft 
uni  à l'Evêché  de  Ceranza.  Ce  lieu  a suffi  le 
titre  de  Principauté  dont  jouît  b Maifnn  de 
Spinelli.  * Il  eft  au  Nord  à vingt  milles  de  . 

Ste  Séverine.  A proprement  parler  il  v q délit  ImL  1 
Villes  de  Cariati , à près  de  deux  milles  l'une 
de  l’autre;  Cariati  Nuova  eft  au  bord  de 
b Mer  , & Cariati  Vecchia  eft  au  Midi 
Occidental  de  l’autre  ; en  s’éloignant  de  h Mer 
vers  la  Riviere  Lacanneto.  C’eft  cette  der- 
nière qui  eft  Epifcopole.  L’autre  cft  un  peu 
plus  confiderable. 

CAR1BANE  y Province  de  l'Amerique 
Méridionale.  Quelques  Auteurs,  entre  autres 
Mrs.  Sanfon,  appellent  ainfi  le  pays  Maritime 
qui  s’étend  depuis  l'embouchure  de  l’Oreno- 
que  jofqu’à  celle  de  l’Amazone;  deforte  que 
félon  eux  b Berbice,  b Rivière  de  Suriname, 
b Cayenne  font  dans  h Caribone.  Us  res- 
ferrent  1a  Goyane  dans  les  terres , afin  d’en  dé- 
tacher cette  Province.  Mr.  Corneille 1 dit  » Dùa,  UC. 
que  b Caribane  eft  comprife  entre  Rio  Ne-  " 
gro  , & le  grand  fleuve  des  Amazones  dans 
l’étendue  de  plus  de  cent  lieues  fur  l’un  8c  fur  Aum„^, 
l’autre  de  leurs  rivages.  Ses  plaines  étant  éle- 
vées ne  font  point  fujettes  au  débordement  de 
ces  Rivières.  Celle  de  Bazurore  , oui  en- 
tre dans  1^ fleuve  des  Amazones  du  coté  du 
Nord  y forme  des  Lacs  , & des  I fies  fort  a- 
gt6bles.  Les  diverfes  Nations  de  cette  gran- 
de Province  ne  font  pas  moins  confiderafclcs 
par  leur  multitude  que  par  l’heureufe  condi- 
tion dfc  leur  vie.  Les  Arac.uamaneS  & les 
Mariguanes  y font  oppofez  au  rivage  des 
Yotjmancs  8c  le  plus  à l’Occident.  Les  Pt- 
fv*nts  8c  les  Gtragams  font  fur  la  Rivière  de 
Bazurure , 8c  ta  Cemanarts  occupent  b poin- 
te que  ces  deux  grandes  Rivières  forment  en 
fe  rencontrant.  Les  Ttyumams  8c  les  Comas- 
rut, Anes  font  du  côté  de  Rio  Negrt  , 8c  ceux 
qui  font  les  moins  renommez  , habitent  ta 
terres  ta  plus  éloignées  du  Grand  Amazone. 

'Tous  ces  Peuples  font  belliqueux  , 8c  fe  fer- 
vent fort  adroitement  de  l’arc  & de  b flèche. 

Dès  l’an  16  j 8.  ils  a voient  des  couteaux  , des 
haches  8c  d’autres  inftrumcns  de  fer  qu’ils  di- 
foient  avoir  achetez  des  Indiens  leurs  voifins  j 
plus  proches  de  la  Mer , & ceux-ci  de  certai- 
nes gens  blancs  de  vifage  vêtus  ï b manière  des 
Portugais , 8c  aimez  d'épées  & de  moufqucts , 
qui  demeuraient  fur  b Mer  Atlantique.  Us 
defignoicnr  par  ces  marques  les  Holhndois  ou 
les  Anglois  qui  ont  navigé  dans  l’Orenoc  8e 
habité  les  côtes  de  Guiane  , d’où  ils  ont  été 
chaflcx  par  les  Sauvages  dans  U Tme-ferme  « 
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&-  en  la  même  côte  de  b Mer  du  Nord , qui  fur  la  tête  de  très-belles  plumes  noires  fembla- 
,/cft  qu'à  deux  cens  lieues  tout  au  plus  de  blés  à celles  d'un  héron,  des  armadilles,  des 
Rn  Nern  en  droite  ligne  & en  la  di (tance  1a  * linges  ou  Manms , plus  camars  que  les  nôtres, 
p| U'  courte.  Quant  à la  pointe  qu'occupent  & à longue  queue.  Ces  finges  portent  leurs 
les  ( omanares , la  terre  en  eft  droite  fur  les  ri-  petits  fur  leur  dos  fitôt  qu'ils  les  ont  mis  hors 
vairc-s  des  deux  Rivières  dont  on  a parlé.  Elle  de  leur  ventre  , fautant  d’arbre  en  arbre  avec 
eft  élevée  à la  hauteur  des  inondations  ordinal-  cette  charge,  & fi  l’un  de  ces  petits  fc trouve 
rcs,  & les  campagnes  voi fines  font  abondantes  prêt  à tomber,  ces  animaux  le  retiennent  avec 
en  grains , pour  les  provi fions  neceflaires,  & leur  queue.  Ils  font  par  leurs  cris  un  grand 
en  pâturages  pour  la  nourrirure  du  bétail.  Les  bruit  dans  les  forets.  Les  femelles  ont  deux 
• carrières  d'une  pierre  facile  à tailler  en  font  tetins  vers  l’cftomach  ainfi  que  les  femmes, 
aufli  peu  éloignées.  Les  arbres  & les  bois  Dans  ce  même  Pays  des  Caribes,  on  voit  un 
lo  ir  d'une  mcrveilleufe  grandeur  pour  ks  é-  autre  animal  qui  a le  poil  extrêmement  long, 
difiecs.  b hure  fort  redreflée  avec  de  longs  pieds  8e  de 

i.  CARIBES.  Voicz  Caraïbes  8e  An-  longues  mains,  trois  griffes  derrière,  8c  deux 
TILtrs.  dans  fes  mains.  Cet  animal  fe  met  tout  en 

dCwa.Dirt.  i.  CARIBES*  , l*eupks  de  l' Amérique  rond,  ne  pouvant  fe  foutenir  fur  les  pieds , & 
Méridionale  , dont  le  Pays  eft  apres  celui  de  prend  avec  fa  main  tout  ce  qu’on  lui  donne  à 
Parla  aux  confins  des  terres  des  Caripous  du  manger , 8c  enfuite  le  porte  à û bouche  com- 
iô  é du  Sud-Eft.  On  les  place  tout  le  long  me  une  perfonne.  On  y voit  encore  des  per- 
de cette  côte.  La  Rivière  de  Cayenne  pâlie  roquets  qui  parlent  en  la  Langue  du  Pays.  Il 
par  ce  Pays  ayant  une  petite  Ific  au  milieu,  y en  a d'aufli  petits  que  font  ks  moineaux. 
Ces  Peuples  font  porclez  & de  belle  taille;  qui  ont  b queue  fort  longue  , 8e  qui  font 
mais  peu  libcaux  , & vivent  de  Mays , de  dreflêz  par  les  Caribes  à éplucher  doucement 
Patatc>  ou  Bâtâtes  qu’ils  font  cuire,  de  chair,  la  barbe  8e  ks  cheveux.  Lesoifeaux  incarna- 
de  poiflbn  & de  fruits  fauvages.  Ils  aiment  dins,  des  plumes  dcfquels  ils  font  kurs  habits 
principalement  à fc  nourrir  de  chair  humaine  de  parades  , font  de  la  grandeur  d’une  gruè  » 
qu'ils  boucanent  8c  qu’ils  font  rôtir,  & mon-  & colombins  au  commencement,  devenant  in- 
gent  aufli  des  lézards  & des  crocodiles.  Les  camadins  jufqu’aubec  à mefure  qu’ils  croi (Tau. 
hommes  vont  tout  nuds  a'udi  que  les  femmes,  Les  abeilles  font  dans  les  bois  du  miel  cxccl- 
& dans  leurs  jours  de  parade  ils  ont  de  certains  lent.  Il  eft  de  confiftance  d’huik  très-ebire 
babillcmcns  faits  de  plume  d'un  oifeau  incarna-  tirant  fur  k vert,  8c  enfermé  comme  dans  de 
din  avec  des  couronnes  fur  b tête.  Ils  fe  pci-  petits  facs  , où  k miel  eft  environné  comme 
gnent  1c  corps  de  zinzolin , & fe  fervent  pour  d’une  peau  , qui  eft  b cire  très-pure.  Ces 
cela  de  quelques  grains  rouges.  Oviedo  dit  Peuples,  outre  le  mays  8c  les  patates,  ont  des 
que  ks  Caribes  de  Carthagcnc  8e  de  b plus  ananas,  des  plantains  , qui  font  des  figues  de 
giandc  partie  de  cctrc  côte  font  peints  de  noir  b longueur  & de  h grofleur  de  nos  ccrvebts  ; 
par  le  moyen  de  b teinture  de  l'arbre  appelle  du  Copl  ; une  efpcce  de  bois  d’aloës  qu'ils 
XamjMM  , ce  .qu’ils  font  lorfqu’ils  partent  pour  appelknt  Amfetrabm , & de  deux  ou  trois  au- 
la  guerre,  & qu’ils  cherchent  à paroîrrc  hom-  très  fortes  de  bois  dont  l’un  eft  fembbbk  au 
mes  de  marque.  Il  ajoute  qu'fls  fc  peignent  fandal  rouge.  Un  autre  a-eflemble  au  cetrin 
de  Bixa  dont  ils  font  des  pelotes  comme  de  ou  bois  de  rofe , 8e  en  a l’odeur.  Il  y a aufli 
terre  rouge  qui  s’en  va  mal  aifémttt , & qui  des  arbres  extrêmement  gros  qui  ont  k cceur 
ic (ferre  b chair.  Ces  Sauvages  ont  des  Am*.  rouge  comme  le  bois  de  Brefil  , 8e  de  deux 
[jj  ou  lits  fuspendus.  Quand  quelqu'un  d'eux  fortes  de  gommes.  L’une  eft  une  efpeec  de 
fe  marie  ils  promènent  b Mariée  par  les  bois  bitume  noir  dont  ih  poiffent  leurs  navires  ; 
châtiant  8e  tuant  toutes  les  bcrcs  qu’ils  rencon-  l’autre  qui  eft  de  même  coukur  eft  fort  odo- 
trent.  Les  ceremonies  qu’ils  obfcrvcnr  lors-  riferante  érant  mife  fur  k feu , 8e  meme  bon- 
qu’une  femme  perd  fon  mari  , font  particu-  ne  pour  faire  ceffer  les  catheres  quand  on  en 
libres.  Sa  veuve  afiîfc  dam  fon  Amacu,  cpm-  reçoit  la  fumée.  Ils  ont  pour  armes  des  arcs 
nnnec  un  chant  aflu  agréable  qui  dure  long-  8e  des  flèches  empoifonnées.  Leurs  Rois  ont 
temps.  Enfuite  clic  raconte  tout  ce  qu’a  fait  des  Gardes  autour  d’eux  la  nuit , 8e  il  y en  a 
le  diffùut,  difanc  qu'il  étoit  bon  tireur  d’arc,  toujours  un  grand  nombre  qui  veilknt  au  haut 
qu’il  (avoir  bien  fupporter  les  fatigues  de  la  des  Montagnes  pour  b conservation  du  Pays, 
guerre  , 8e  autres  chofes  femblabk' , à quoi  Ils  y forment  aflez  haut  du  cor  & chaque  heu- 
elle  ajoute  qu'il,  l'avait  toujours  aimée.  Cela  je  , 1 quoi  d’autres  répondent  de  même , 8c 
fait,  un  Indien  fc  lève  de  fon  Amac*%  8e  va  enfuite  ils  font  un  feu  clair  pour  faire  connoî- 
prier  tous  les  autres  de  pkurer.  On  entend  tre  qu'ils  ne  dorment  pas.  Cette  garde  fc  fait 
aulTi-tôt  des  cris  effroyables  & lugubres  que  principilcmenç  pour  éviter  les  furprifes  desCa- 
forment  tous  ceux  qui  font  prefcnts.  Après  rihous  leurs  ennemis.  Celui  qui  regnoit  fur- 
ets cris  ils  fc  lovent  & vont  faire  bonne  chere  mi  ces  Peuples  l’an  1604.  s'appclloit  CtnmrU. 
fur  la  fofle  du  Mon  • mêlant  b chair  de  kun  Us  vivent  fans  foi  & fans  loi , fans  aucune  cer- 
enncinis  à celle  des  lézards  8e  des  crocodiles  taine  creance  de  Divinité  vraye  oufaufle,  n’a- 
rôtis.  Il  y a beaucoup  de  ces  animaux  dans  dorant  pas  meme  ks  Idoles.  Us  croyent  feu- 
leurs  Rivières.  La  chair  en  eft  bonne  ; mais  lemenr  quelque  efpcce  d’immortalité  des  âmes, 
un  peu  fade.  On  y trouve  aufli  quantité  8e  parlent  d'un  Dieu  qu’ils  nomment  To*fm% 
d*huitres  attachées  aux  arbres  qui  couvrent  les  qui  eft  quelque  Diable  qui  leur  cfl  familier, 
bords  de  tes  Rivières.  * Us  exercent  plufieurs  fortes  de  divinarions  8c 

CePavs  produit  plufieurs  fortes  d'autres  ani-  forcclleries.  Lorfque  kur  Roi  veut  fa  voir  quel  - 
maux , & fur  tout  des  poules  d'Inde,  qui  ont  que  chofe  de  b guerre  qu'il  fc  prépare  à faire 
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i fa  ennemi*  i il  fait  un  trou  dans  la  terre , 
prononçant  quelques  paroles  , 8e  l'on  prétend 
qu’auffi-tnt  un  grand  bruit  s'entend  au  fond 
de  ce  trou  , & qu’il  en  vient  quelque  chofé 
ui  l’inllruit  de  tout  ce  qu'il  veut  appren- 
re. 

CARIBETE.  Simler  lit  ainfî  cc  nom  dans 
Antonin  au  lieu  de  Cambete.  Voicz  Cam- 
bkte. 

CARICARDAMA  , Plnterpretc  Latin 
• 1.7. e.«.  de  Ptolomée*  rend  ainfî  le  nom  de  KapntifJa- 

CAricArtUmn , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange. 

CARICINORUM  CASTELLUM  , 
t Tbefiur.  Zonare  cité  par  Orteliusb  met  un  Château  de 
ce  nom  dans  le  pays  des  Samnites 

CARICOLA  , Vincent  le  Blanc  nomme 
ainfî  une  Ville  des  Indes  fur  le  Golphe  de 
Bengale.  Elle  eft,  dit-il,  accommodée  d’un 
Port  8c  fourni  Te  au  Roi  de  Btsnagar.  C’eft 
peur-ctrc  une  Bourgade  Maritime  fur  la  côte 
d'Orixa,  au  Nord-Eft  de  la  fameufe  Pagode 
de  Jagrenat.  Mr.  de  l'Ifle  la  nomme  Cai.e- 
cotte  ; ou  peut-ctre  eft-ce  Ciacoli  ou  Ci- 
coco  l,  Ville  finiée  au  Royaume  de  même 
nom  , entre  ceux  d’Orixa  8e  de  Golconde , à 
l’cmbouchûre  d’une  Rivière  de  même  nom 
que  la  Ville. 

CARTCONTICHUS,  fcwxavrfc/iic, Vil- 
le de  la  I.ibye  à la  gauche  des  Womn^d'Her- 
cule , c'eft-i-dire  fur  l'Océan  en  Afrique  hors 
du  dérroit  de  Gibraltar.  Dans  le  prétendu 
Périple  de  Hannon  on  lui  fit  dire  qu’il  bâtit 
cette  Ville  8c  quelques  autres;  lavoir  Gitte, 
• Acta , MciiiTa , 8c  Arambys.  J’ai  démontré 
ailleurs  que  cc  Périple  eft  l'ouvrage  d’un  im- 
pofteur  & d’un  Grec,  6c  non  pas  du  Cartha- 
ginois Hannon.'  Quelle  apparence  que  des 
Carthaginois  , qui  portaient  Phénicien  euflent 
été  donner  des  noms  Grecs  à des  Villes  qu'ils 
bâtiflôient  I Le  Traduôeur  Latin  de  ce  Pcriple 
traduit  ce  mot  par  CjricMs-MnrMj,  6c  le  vieux 
TraHu fteur  François  par  Mwr  Cttrice. 

CARICUM  MARE,  la  Mer  de  Carie, 
c’eft-à-dire  la  partie  de  l’Archipel  la  plus  pro- 
che de  h Carie. 

CARICUS,  Rivière  8c  lieu  particulier  du 
Pdoponnefe  dans  la  Laconie,  félon  le  Lexique 
t TIkûut.  de  Pluvorin  cité  par  Qrttlius*. 

CARIDES  , Ville  de  la  Phrygie,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Athenée  cité  par  Or- 
tclius  femble  appdler  ainfî  un  lieu  de  l’Ifle  de 
Chta: 

CARIDIA.  Voiez  Cardia. 

1.  CARIE  , ancienne  Province  de  l'Afîe 
i CtlUrÎM/'  Mineure11.  Il  féroit  dificile  d’en  marquer  les 
Ccogr.  ant.  , J caufe  que  telle  Ville  que 

Sy.  acfcq!  des  Auteurs  lui  donnent  eft  attribuée  par  d’au- 
’ ms  II  une  Province  voifinc.  Elle  croit  bor- 
née au  Nord  par  l'Ionie  , à l'Orient  par  la 
grande  Phrygie  8c  par  la  Lycic,  au  Midi  8c 
à l'Occident  par  1j  Mer  Icarfane  ; mais  ces 
limités  ne  determinenr  pas  fort  précifément 
quelle  étoit  fon  étendue;  car  Milet  8e  Myus 
par  exemple  qui  femblent  devoir  être  do  la  Ca- 
rie éroient  néanmoins  de  1*  Tonie.  Il  y à bien 
de  l'incertitude  8c  de  la  variation  dans  fa  té- 
moignage' d.-s  anciens.  Quelqncs-uns  entre 
lefqueb  font  Strabon , Pline,  8e  Mêla  en  met- 
tent le  commencement  au  Promontoiie  de  Po- 
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Jiilittm , ainfî  tout  le  Golphe  de  J allas  en  étoit. 

Scylax  de  Caryande  la  font  commencer  au 
Méandre  entre  Myus  8c  Milet  , ainfî  cette 
derniere  étoit  de  la  Carie  à leur  avis.  Pline*  • kj.e.iB* 
érend  la  côte  de  la  Carie  depuis  Jafus  (ou  J.u* 
fri)  8c  Halicamaflc  jufqu’i  Calmda  , & aux 
frontières  de  la  Lycic  ; en  quoi  il  a-fuivi  Mê- 
la qui  lui  eft  conforme.  Strabon  ne  s’écarte 
pas  de  ces  limites  vers  JafTus  8e  Halicamaflc; 
mais  à l’autre  bout  qui  eft  vers  la  Lycic  , il 
fcpare  le  Continent  des  Rhodiens,  c’eft-à-dire 
cc  que  les  Rhodiens  pofledoient  en  Tcttc  fer- 
me jufqu’au  Bourg  de  Dcdala.  Ptolomée  ne 
donne  gueres  de  Villes  Maritimes  à la  Carie, 
entre  autres  il  y place  Jaflus  , Bargylic  & 

M ynde , dont  Pline  8c  Strabon  parlent  aufli  î 
il  y ajoute  Pyrrha,  Hcradée  , 8c  Milet  que 
d’autres  ont  attribuées  h cette  Province.  Il 
lui  eft  plus  liberal  du  côté  des  Terres  , 8c  y 

Elace  xxv  x.  Villes.  Scylax  de  Caryande  étend 
1 côte  de  Carie  depuis  le  fleuve  Méandre  jus- 
qu’à Cragus  qui  eft  un  Promontoire  de  la  Ca- 
rie, aux  confins  de  la  Lycie.  Ainfî  il  y com- 
prend la  Doride , qui  étoit  en  effet  une  partie 
de  la  Carie.  (Voicz  Doride  i)  8c  compre- 
noit  la  Prefqu’Iflc  entre  le  Golphe  Céramique, 

8c  celui  de  la  Doride.  Ptolomée  ne  borne  pas 
la  Doride  à cette  Prcfqu’Ifle.  Il  la  commen- 
ce à Scopia  Promontoire  au  delà  de  Mynde  8c 
l'étend  jufqu’à  Caunus  Ville  vorfine  de  Câlin» 
da  , & c’eft  entre  ces  deux  dernières  Villes 
ou’il  met  le  commencement  de  la  Lycie.  Ci 
qh’on  appelloit  le  Continent  Jet  Rhodiens,  Rho* 
diorum  PvRiBA,  fàifoitpartic  de  h Carie,  à 
fur  tout  de  la  Doride.  Il  commcnçoit  félon 
Strabon  au  lieu  nommé  Dsdala  & hnifloit  au 
Mont  Phénix  inclufivement. 

Les  bornes  de  la  Carie  ne  font  pas  moins  in- 
certaines du  côté  des  terres  , 8c  Ptolomée  y 
met  des  Villes  que  d’autres  anciens  ont  données 
à la  Phrygie  ou  à la  Lydie. 

Hérodote  ditr:  que  fa  CARiEws.paflçrenr  /ki.n.iyq 
des  Ifles  dans  le  Continent.  Anciennement, 
dit- il  , ils  obeifloient  à Mi  nos,  on  fa  appel- 
loir  Leleoes  , ils  habitaient  fa  Ifles  8e  ne 
payoient  aucun  tribut  ; mais  ils  fc  mettaient 
fur  la  flore  , torique  Mirfbs  l’exigeoir.  Ce 
Prince  ayant  étendu  fa  domination  par  ‘des 
guerres  heureufes , fa  Cariens  fe  diftinguerent 
8c  paflerent  pour  la  phisfpiriruclleNarion  de  ce 
tcmps-là.  On  reporte  qu'ils  inventèrent  trois  • 
ufages  que  fa  Grecs  adopterenr , d'ajouter  aux  . 
cafques  des  Pennachcs  ; d’orner  fa  bouclier» 
de  figures  & d’artacher  des  courroies  aux  bou- 
cliers. Long-temps  après  l’établiflcment  dés 
Cariens , fa  Doricns  8e  fa  Innfas  quittèrent 
les  Ifles  , 8e  allèrent  aulli  s’établir  en  Terre 
ferme.  C’eft  cc  que  les  Cretois  reportent; 
mais  fa  Cariens  n’en  conviennent  pas.  Ils  di- 
fent  aa  contraire  qu’ils  font  Aborigènes,  fc’eft- 
à-dire  les  premiers  habitat»  du  pays  ;}  8r  qu'il* 
ont  tofijours  porté  le  même  nom  de  Cariens. 

Il*  monrrent  auprès  de  Myhtflâ  un  ancien  Tem- 
ple de  Jupiter  Caricn  , pofïêdé  en  commun 
par  fa  nabîrans  de  la  Myfie  8c  de  b Lydie; 
qui  font  fa  frères  des  Cariens;  car  Lyaüs  8c  * 

Myfus  éroient  , difent-ih , les  freres  de  Car 
dont  la  Carie  porte  le  nom.  Lès  Cariens  fu- 
rent fubjugurz  parCrcefus*  8e  par  Harpageh.  , l.|<B.4fL 
J'ai  déjà  parlé  aux  Articles  Caris  a.  & j.î  L 1.  p,  ^ 
Ll*  } dci  */♦* 
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des  établi fTemens  qu’ils  avoient  près  du  Tanaïs 
& en  Egypte.  Etienne  k Géographe  obfer- 
ve  qu’on  appella  les  C ariens  Mausoles  du 
nom  d’un  Roi  de  la  Carie,  nommé  Maufolc, 
& dont  le  fuperbe  tombeau  que  fa  femme  Ar- 
icmife  lui  fit  ériger  dans  b Ville  d’Halicar- 
nafTc  a paflîé  pour  une  des  fept  merveilles  du 
Monde  ; c’cft  de  ce  tombeau  qu’eft  venu  le 
nom  de  Maufoléc,  pour  lignifier  un  tombeau 
magnifique. 

Les  Notices  Ecclefiaftiqucs  ne  s’accordent  » 
ni  fur  les  noms  , ni  fur  le  nombre  des  Villes 
de  cette  Province.  La  Notice  de  Leon  le  Sa- 
. gc  fournit  celles-ci. 

Staurofolis  , Alab aruba» , 

Cibjra , Stratomcea  , 

Siiorum  , Altnium  , 

HtratUa  Sjalbaca , MjUfftrmm , 
Appottoniadis  t Miu> , 

HtratUa , Jafli , 

Larpmorum , Barbjli , 

Ta  forum , H»  Ucamafjî , 

Lar forum , HjUrimerum , 

Antiochia  ad  Aiear.-  Cr.uiarum  , 
drumt 

Tapajjorum , Aûtabrrum , 

Harpajfomm  , Mondi  , 

Ncapôlis , Foui, 

Ortfofiadit  y Ctndramorum  , 

And  et  art  t , Ctrami  t 

8c  Prorntfi. 

La  Notice  de  Hierocles  met  jrf.  Villes  dans 
b Carie  ; mais  elle  n'en  fournit  que  29.  8c 
obfcrve  qu’elle  croit  gouvernée  par  un  Gou- 
verneur Confubirc. 

Melitus  » Hylarcma  » 

Hcracleas,  Antiochia, 

Ogmi , Mctropolis  Aphrodi- 

A myhdus , Henclea  y 

Alicarnaffus , Tabas, 

Cnidus Apollonias , 

Ceramus  * Sebaftopolis  t 

Mybfa,  . Jafus, 

Stratonicia , Erefus, 

Amizon.  Marcianopolk, 

Alapanda , Anaftafiopolis , 

Ortnofias  » Cbora  Patrimonia , 

Arpafa,  Cibyra, 

Neapolis,  Coacmalicx. 

La  Carie  a prefentement  perdu  fon  ancien  nom 
pour  prendre  celui  de  fes  Villes;  favoir  Mjndt 
que  l’on  appelle  aujourd’hui  Mtrutfe  , & à 
caufe  de  laquelle  b contrée  eft  prefentement 
nommée  Mente s-Ii.i.  Mr.  Corneille  fe  trom- 
pe quand  il  dit  qu’on  l’appelle  AUintUi  ; Ai- 
diu-Ili , car  c’cft  ainfi  qu’il  faut  dire  ce  nom 
répond  davantage  à l’Ionie  ; mais  le  Mentcs- 
11»  comprend  encore  b Lycic  pour  b plus 
grande  partie. 

1.  CARIE  , ViDe  de  b même  contrée, 
0 ].r.c.t.  ^e*on  Etienne  le  Géographe.  Ptoloméc*  la 
met  daas  b Lycic  Province  voifine.  Le  Grec 
porte  KojMt,  Carya. 

3.  CARIE  de  Thrace,  félon  Suidas  , ou 
* L 6,c.  13.  plutôt  fcloo  Ortelius.  Paubnias k cité  par  ce 


CAR. 

dernier  dit  b qu’on  mettoit  entre  les  merveilles 
un  errtain  Polîtes  , qui  n’avoit  point  d'égal 
pour  b vîtefTe  aux  courfes  des  Jeux  Olympi- 
ques ; il  étoit  de  Cérame  i»  Tij  epuu*  K «***  ; 

Ortelius  le  rend  par  Cari*  7 brouta , b Carie 
de  Thrace  ; mais  ce  paflage  de  Paufanias  ne 
détermine  pas  fi  c’étoit  un  Canton  de  b Thra- 
ce nommé  b Carie , ou  fi  au  contraire  c’étoit 
un  Canton  de  b Carie  nommé  Thrace.  Ce 
dernier  fentiment  me  paroît  le  plus  vrai.  Car 
on  ne  trouve  point  de  Ccrame  dans  la  Thra- 
ce , 6c  certainement  il  y avoit  dans  1a  Carie 
une  Ville  nommée  Ccrame  , 6c  un  Golphe 
nommé  Céramique. 

4.  CARIE,  les  Notices  Epifcopales  met- 
tent un  Siège  à Carie  dans  b Phrygie  Capa- 
ticnne.  C’cft  fans  doute  b même  que  Caris 
qu’Etienne  le  Géographe  met  aux  confins  de 
la  Phrygie.  Ortelius'  trouve  dans  Nicctis*  Theûur. 
une  Ville  nommée  Carie  fur  le  Méandre.  Ce 
doit  être  b meme  ; car  le  Méandre  couloic 
de  la  Phrygie  Pacatienne  , entre  b Carie  8c 
l'Ionie.  Tite»Lived  pariant  du  reglement  que^  ^}7-c.p6. 
fit  le  Sénat  fur  ce  qu’il  falloit  donner  au  Roi 
Eumencs , dit:  & mmimaim  AUf*tfi*m  ai  Si- 
fjlum  & Cariam  qua  Hydrcla  appt Uat ur , a- 
grumtp*  Hydrclatarum  ad  Phrygtam  vtrgentrm 
& Cajlella , vicofaue  ad  Alaaudrum  arnnem  & 
tffuLt , &c.  c’efl-l-dire  & nommément  Maçk- 
f*  Offrit  du  Afsmt  Sf)U  & Carie  nommte  aufji 
Hydrcb , & b Campagne  des  Hydrelates  qui 
eft  du  côté  de  la  Phrygie,  & les  Châteaux, 

& les  villages  8c  les  Bourgs  fi  ruez  fur  1e  Méan- 
dre. Cette  Carie  Hydrcb  n’cft  point  diferen- 
te  de  b Caria  des  Notices,  8c  de  Nicetas,  ni 
de  b Carà  d’Etienne. 

j.  CARIE,  contrée  de  b Scytbie,  félon 
Arrien*  dans  fon  Periple  du  Pont-Euxin.  Il»  p.  »+. 
compte  du  Port  de  Callanna  cent  quatre  vingt 
ftades  jufqu’au  port  des  Cariens  ; 8c  ajoqte 
que  le  pays  d'alentour  étoit  nommé  Carie. 

C’étoit  un  établiflêment  des  Cariens  ; mais  il 
étoit  en  deçà  du  Bori/lenc  8c  trop  loft  du  Ta- 
rais , pour  croire  que  ce  foit  la  Colonie  que 
j’ai  dit  que  les  Cariens  avoient  auprès  du  Pa- 
lus Méotide , & dont  parle  Pline.  Voiez  Ca- 
kes r. 

$.  Avant  que  de  quiter  le  nom  de  Carie 
»c  remarquerai  qu’il  y 4 dans  l'Architeéhire 
une  forte  d’omement  que  l’on  appelle  Caria- 
tides; ou  plutôt  Caryatides.  Voicz-cn 
l’origine  au  mot  Carya. 

CARIETES  y ancien  peuple  d’Efpagne 
dans  le  departement  de  Clunia  f.  Ce  peuple  f Pim.  1. 3; 
eft  nomme  Cariflii  par  Ptolomée*,  qui  lui  bi- 
donne pour  Ville  Velia.  Le  pays  qu'occu- 1 Ll,c’4’ 
poit  ce  peuple  fait  maintenant  partie  de  b Bis- 
caye 8c  du  Guipufcoa. 

CARIFEk,  petite  Ville  ou  Bourg  d'Ita- A Uapu 
lie  au  Royaume  de  Naples  dans  b Principau-  1“J* 
té  Ultérieure  entre  les  Montagnes  de  l'Apen- 
nin , 8c  entre  les  fourccs  du  Sabbaro  à l’Orient 
d’été,  8c  à cinq  milles  de  Fricento.  Quel- 
ques-uns y cherchent  h Callifæ  des  Hir- 
pins.  Voiez  ce  mot. 

CARlGA,  Ville  d’Afie  dans  b Drangia- 
ne , félon  Ortelius1.  Il  cite  à U vérité  Mar-i  Tkfcar. 
cellin  ; mais  il  ajoute  que  c'cft  Accurfc  8c  non 
pas  lui  qui  trouve  ce  nom  dans  cet  Au- 
teur. 

CA- 


D kjfced  tay-Geegk 


CAR. 

Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 


CAR.  zji 

s’apperçût  de  U neceffité  de  rétablir  ce* 
non». 

CARILLÆ  ; Silius  Italicus **  dit: 


Et  txhjnfl*  mex  Porno  Aimrtt  Cardia. 


dcmoot. 


CARIGE 

jl,7/C.i.  Gange,  félon  Ptolomée*. 
iBAMjrwJ.  i.CARIGNANb,  Ville  de  Piémont  fur  le  CARILLÆ  ; Silius  Italicus"  dit:  hlt.i.jio. 

Pô  que  l’on  y parte  fur  un  Pont.  Elle  eft 
petite  quoi  qu'elle  ait  titre  de  Principauté. 

Elle  eft  à fept  milles  de  Turin  , 8c  à fix  de 
c Theatr.  Carmagnole c.  D’anciens  titres  nomment  ce  Petrus  Marfius  qui  a commenté  cet  Auteur 
S»bai*J.  Pe-  lieu  Cargnanum  , 8c  il  y en  a qui  veulent  prétend  que  cette  Ville  ctoit  du  peuple  Pken. 

qu'il  ait  eu  pour  fondateur  le  Cxür  Carin  tti  ; qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Put- 
fils  de  Carus  8c  frcrc  de  Numerien;  mais  ce  «w  , qui  cft  la  Marche  d’ Ancône,  au  lieu 
n’eft  qu’une  conjecture  qui  n’a  d’autre  fonde-  que  Picerjei  ou  Pictntmi  occupoient  ce  qu’on 
rotnt  que  la  rcflemblance  du  nom.  Le  terri-  appelle  aujourd’hui  la  Principauté  Citcrieure 
toire  de  Cariguan  touche  à celui  de  Mont-  au  Royaume  de  Naples.  Ccllarius  croir  que 
calier,  de  Pancalicr , de  Raconis  fit  de  Car-  c’cll  la  même  chofe  que  Clrilli.  Voiez  ce 
magnole , & on  le  compte  entre  les  plus  ferti-  mot. 

les  du  Piémont,  l’air  y eft  très-fain,  la  cam-  l.  CARlLOCUS.nom Latin  de Chaii^. 
pagne  fort  belle  , les  prairies  d'une  verdure  lu  Voiez  ce  roor. 

charmante  , il  eft  entrecoupé  de  ru  idéaux  8c  a.CARILOCUS,nom  Latin  de  Charlu*. 
de  fontaines  deforte  qu’il  n'y  manque  rien  de  Voiez  ce  mot. 

ce  qui  peut  en  rendre  le  fejour  agréable.  A CARIMA,  Ville  d’Afie  dans  la  Galatie , 
l’Orient  de  la  Ville  eft  un  Château  où  les  félon  Ptolomée  . Voiez  Carike  i L f . c.  +. 

Princes  de  Savoyc  ont  quelquefois  demeuré.  1.  CARIN  k , Kartn  ou  Cors,  petite*  H,1’/'*" 
Le  Duc  Philibert  lurriommé  le  bel  y parta  une  Ville  ou  Bourg  de  la  Dalmatic  , fur  lé  Canal 
bonne  partie  de  fa  Vie  & même  en  1104.  il  y de  Novograd  dans  le  territoire  de  cette  Ville,  3 
donna  un  tournois  où  aflifterent  des  Princes,  entre  elle  8c  la  Riviere  d’Obroaxo. 

8c  les  premiers  d'entre  b Nobleflc.  Blanche  de  ».  CARIN  du  Qu  a r s‘,  petite  Ville  d’A- 1 'BamJranJ 
Montferrat , femme  de  Charles  I.  Duc  de  Sa-  fie  en  Syrie  fur  la  même  Riviere  qui  coule  à ,7°*‘ 
voye  y vécut  fesdernicres  années,  elle  eft  me-  Alep,  entre  Alep  8c  Samofâtc.  Quelques-uns 
me  enterrée  à Carignan  dans  l'Eglifc  des  Au-  croient  que  Carin  eft  la  Ville  fondée  par  Cy- 
cuflins.  L’an  1544.  après  b bataille  de  Ccri-  rus  Roi  de  Perle,  8c  nommée  Cyrrhus  ou 
Tôles  les  François  qui  prirent  Carignan  en  rafe-  Cyrrhos. 

rent  les  murailles  & les  fortifications  ; mais  ils  1.  CARINE  , Ville  de> la  Medie,  félon 
en  épargnèrent  le  Château.  Outre  le  Couvent  Ptolomée m.  Niger  8c  autres  Interprète*  de»  l.tf.c.i. 
des  Auguflins  il  y a à Carignan  des  Capu-  Ptolomée  donnent  Cherima  pour  nom  mo-  • 
cins , des  Clarifiés , 8:  deux  Prcvôtez , l'une  derne  de  ce  lieu. 

de  St.  Jean  Baptiftc  donc  l'Eglife  eft  paroifiïa-  ».  CARINE.  Hérodote"  dit  ainfi:  l’ar-  • L 7.0.4». 
le , l'autre  de  Sr.  Martin.  Il  y a aufli  deux  méc  quittant  U Lydie  s'avança  vers  b Riviere 
Hôpitaux  anciens, l'un  fous  le  titre  de  St.  Rc-  de  Calque  & dans  la  Myfic  , 8c  après  avoir 
mi,  l’autre  (bus  l’invocation  de  Ste  Marie.  La  parte  le  Calque  biffant  le  Mont  G tua  à fagau- 
Seigncurie  de  Carignan  ayant  été  achetée  vers  che  , elle  prie  fa  marche  par  Atarne  pour  fe 
l’an  1 »50.  par  Thomas  II.  Comte  de  Sufe  eft  rendre  à Carinc.  Cette  Ville  éroir  donc  dans 
parvenue  par  droit  d’heritage  à la  Maifon  Ro-  l'Afie  Mineure  8c  dans  la  Myfic  où  couloit 
yale  de  Savoye,  8c  c’cft  prefentement  l'appa-  cette  Riviere  du  Caïque,  8c  ou  éroitle  Mont 
nage  d'une  branche  de  b Maifon  de  Savoye,  Canx  , ou  du  moins  dans  l’Æolidc  où  étoit 
qui  porte  le  nom  de  Carignan.  le  lieu  d'Atnmé. 

».  CARlGNAN.au  Pays-bas.  Voiez  Ivoy.  j.  CARINE  ou  Carina.  Pline  met  dans 
CARIGOUR1QUAS  , Peuple  d'Afri-  les  annexes  de  b Phrygie  une  Ville  de  cc  nom. 
lue  dans  b Caffrcrie  ; aux  environs  du  Cap  Le  R.  P.  Hardouin  raporre  ici  la  Ville  de 
le  Bonne  Espérance;  félon  la  relation  del’A-  Carie  de  Phrygie,  Ville  Epifcopale  & doute 
frique  par  De  b Croix d,  fuivi  par  Mr.  Cor-  s'il  ne  foudroie  point  lire  Caria  au  lieu  de  Co- 
ncilie. Je  crois  que  les  deux  premières  fylla-  riaa  dans  Pline.  Ortclius  au  contraire  lit  Ca- 
bes  de  ce  nom  font  de  trop,  8c  qu’il  faut  di-  rinb  , 8c  cloute  fi  ne  feroir  pas  b Carima  que 
re  fimplemenc  Gouriqjjas  ; c'cft  ainfi  qu'ils  Pline  donne  à la  Galatie.  Il  eft  certain  que  les 
font  nommez  dans  le  Mémoire  infère  au  pre-  acquifitions  de  la  Phrygie  touchoient  du  côté 
micr  Voyage  de  Siam  du  P.  Tachard*.  du  Septentrion  à la  Galatie. 

CARII  , dans  l’ancienne  Edition  Latine  f 4.  CARINE  , Pline®  nomme  Cariva  • ].  11. «, 
de  Procopc , on  lit  dans  la  defeription  des  peu-  une  Montagne  de  l'Ifle  dcCrete,  elle  a, dit-il, 
pics  qui  habitent  le  long  du  Golphe  de  Veni-  neuf  mille  pas  de  circuit.  Dans  tout  cet  es- 
te : fupra  bot  Sichii  futa  <*r  Suavi  : baad  tome*  pce  on  ne  voit  aucune  mouche  , 8c  elles  ne 
francoram  fub  tJnione:  alu  or  alerta  qui  Aiedi-  touchent  jamais  au  miel  qui  y eft  fair.  Qticl- 
r errant a t aient  : Carii  detnde,  Muricif**;  bis  ques  exemplaires  de  Pline  porrent  0»M,d’ju« 
vero  ad  dtxteram  Dace-Pannoniquc  intolunt.  Il  très  N arma.  Peut-être, pourfuit  lie  R.  P.  Har- 
eft  vifible  qu’au  lieu  de  Carii  , il  faut  lire  douin,fouc-il  lire  Cam, a , i|  y avoir  une  Mon- 
Carni  8c  au  lieu  de  Mterici  , Norkt  : qui  tagne  de  cc  nom  dans  l’Acamanie,  comme  dit 
ont  à leur  droite  les  Daces  & les  Pannoniens.  Callimaque  dans  fon  Hymne  à Diane ^ L’Au-  t 
/De  liguer.  Mr.  Coufin*  n’a  pas  manqué  de  fuivre  en  ce-  reur  des  Géoponiqucsl  dit  qu'il  y avoir  dans  \ L if/c.7. 
re  Gath»  b une  édition  plus  correfte  ; mais  Ortelius  b Crete  une  Montagne  célébré  à caufc  de  fon 
qui  apparemment  n’avoit  confulté  que  celle  miel  , comme  le  Mont  Hymeite  l’étoit  dans 
que  j’ai  indiquée  a inferé  le  Carii  8c  Ai*-  l'Attiquc  , 8c  il  nomme  cette  Montagne  A- 
riti  dans  fon  Trefor*  fans  témoigner  qu’il  cramammorion  'A*f*n*nn*fh». 

J.  CA- 


I 


JT.+. 


1 p.  104. 
f Rom* 
tfcà.  toi. 


©igitizétl  by  Google 


xjx  car.  car, 

5.  CARINE,  Bourg  de  Sicile,  avec  titre  1a  fin  de  Juillet,  & h moilTon  ne  fe  fait  qu'l 
de  Principauté  , dans  la  vallée  de  Mazara  i la  St.  Laurent,  c’eft-à-dire  ver»  le  10.  d’Août 
deux  lieues  ou  environ  de  Païenne  du  côté  du  de  l’année  fuivante:  defortc  qu’il  y a treize  mois 
Couchant,- fort  près  de  Muro-Carini.  C'é-  entre  les  femailles  fit  la  moi  (Ion.  Les  habitant 
asiktlfir»  11  tojt  autrefois  une  Ville  Epifcopole.  * La  No-  fa  vent  prefque  tous  l’Allemand  , l’Efclavon  8c 


AtK. fcccti.  t|cc  i>oxapJtrius  p0rte  que  Svracufe  l’Italien. 

sicüc  avoir  xxi.  Evêques  , entre  iefquek  thie  font 


l’Italien.  "Les  principaux  lieux  de  b Carin-  » ctlUrini 
rhie  font  l c. 


celui  de  Carine  étoit  l'xt. 

CARINI  , ancien  Peuple  de  b Germanie  C-Ugt 
i L4.C.14.  du  nombre  des  Vandales,  félon  Pline b.  Pro-  St.  h 
a l.).c.  11.  loméc*  n’en  parle  point  quoique  Mr.  d'Audi- 
d Geogr.  fret-  le  dife.  Les  Kofi-m}  de  ce  Géographe 

T- 1-  qu'Hermobus  croit  être  les  memes  que  les  Cm~  Cnrk 

rmi  de  Pline,  ne  fauroicnr  l'être.  Ces  Girif-  et 

ni  de  Ptolomée  étoient  voifins  des  Helvetiens  Strm 

ou  de  b SuilTe.  Les  Cnrini  de  Pline  étoient  « 

tout  à l'autre  bout  de  b Germanie  vers  h Mer  di 

Baltique  ; Pline  les  fait  voifins  des  Varins  qui 
habitoient  k Mcckknbourg,  auprès  du  VVar-  I.’F. 
now  qui  couk  à Roftock  , & qui  conferve  rinthie. 
encore  kur  nom.  Il  n’eft  pas  même  bien  fûr 
que  Carini  ne  foit  pas  un  mot  ajouté  dans  Vu 
Pline  par  b négligence  d'un  copifte  qui  aura  Wo 

répété  k mot  ydrim  qui  précédé  , 8c  l’aura  St.  . 

écrit  d'une  manière  vicieufe  pour  la  fécondé  Et  « 
fois.  Ce  que  Mr.  d’Audifret  , 8c  après  lut 


Clj^rnfnri , Capitale  WoUfyrtÂr , fur  b Drave. 
St.  tVeitf  L^uanrnnnJy  au  con- 

fluent de  b Drave 
& du  Lavant, 

Cmrl^f  Ville  Epis-  Drnlnurg  , 
copak , 

Straibnr* , refiden-  Et  St.  André  autrefois 
ce  de  l’Evêque  LuvAntmm. 
de  Gurck. 

L’Evêque  de  Bamberg  pofTede  dans  la  Ca- 


Vrt  i.ach  , en  Latin  f'-tcormm  fur  bDrave. 
Wolvsberc,  fur  k Lavant, 

St.  Ltwtrd,  fur  b même  Rivière. 

Et  quelques  autres  Ikux. 


Mr.  Comcilk  ajoutent  de  particulier  touchant  Le  Bourg  8c  b Seigneurie  de  Somre^  apartien- 
Us  Cariniens  n’eft  appuyé  que  fur  des  conjec-  nent  aux  Comtes  o'Vngntul:  Frtîftch  8c  Bt- 
• Ed.  itfBi.  turcs  modernes  fans  autorité.  Mr.  Baudrand*  jertkrrg  , 8c  quelques  autres  lieux  peu  confi- 
cite  Ptolomée  quoi  qu’il  n’ait  parlé  nulk  part  drrabtes  appartiennent  à l’ Archevêque  dcSaltM- 
des  Carins  , 8t  c'eft  apparemment  fur  cette  bourg. 

fauflè  citation  que  s’eft  rtpofé  Mr.  d’Audi-  La  Carinthie  fit  autrefois  partie  de  l’ancien 
fret.  Duché  de  Bavière.  Charlemagne  donna  le 

, CARINII,  Peupk  de  l’Illyrie,  félon Ap-  Gouvernement  de  cette  Province  i Ingcvon 
/ia  Hljrrie.  pienf.  dont  il  feroit  dificile  de  prouver  la  fucccflion. 

F tHZjrtnJ  CARINOI.  A * , Ville  du  Royaume  de  Otrocare  Roi  de  Bohême  qui  s’en  croit  cm- 
ld.170/.  Naples  dans  b Provin«  de  Labour  avec  un  E-  paré  , en  fut  chaflc  par  l’Empereur  Rodolphe 
vêcné  Suffragant  de  l’Archevêque  de  Capoue;  I.  il  en  inveftit/n  ia8».  Meturd  Comte  de 
près  du  Mont  Maflico;  elle  eft  fort  petite  à Tirol  , à la  charge  que  b Carinthie  revien- 
caufe  du  mauvais  air , enforte  qu'elle  eft'  près-  droit  aux  Ducs  d'Autriche  fautes  d’hoirs  mi- 
ouc  réduite  en  village,  & ne  contient  pas  plus  les  ; « qui  arriva  après  la  mort  de  Henri  Roi 
de  quarante  Maifons.  Elle  eft  à quatre  milles  de  Bohême  fils  de  Ménard  environ  l’an  ijtt. 
h de  la  côte  de  la  Mer  de  Tofcane,  hen  allant  Je  raporte  ailleurs  b ceremonie  par  laquelle  les 

loi.  vers  f jjno  , (&  non  p^j  comme  on  paylans  de  cette  Province  avoient  l'ufaec  d’io- 

lit  dans  l'Edition  Françoife , à autant  de  SriTa  veftir  ks  Souverains  de  ce  Duché;  c’cftà  l’Ar- 
au  Midi  Orienral  , 8c  à douze  milles  de  Ca-  ticle  Furstenstfin. 
pouc  qui  lui  eft  au  Sud-Eft.  Mr.  Baudrand  CARTON  , Rivière  du  Pcloponncfc  félon 
dir  que  fon  territoire  étoit  autrefois  nommé  Ortelius , qui  s’appuye  fur  l'autorité  de  Cal- 
StilUm , 8c  qu’il  étoit  célébré  pour  fa  ferti-  limaque. 

lité,  8c  pour  fes  bons  vins.  Voicz  STitlA-  CARIOSVELITES.  Voiez  Cürioso- 

TFS.  LITES. 

CARINSII,  ancien  Peuple  de  l’IfledeSar-  CARIOTH  , lieu  de  la  Paleftine dont  il 
daigne  dans  fa  partie  Septentrionak , félon  Pto-  eft  parlé  dans  1e  livre  de  Jofué  0 , félon  îa  VuU  • e-  */• f- 
i Lj.e.j.  loméc1.  gare  , ks  Verfions  fuivant  l’Hcbreu  porte  Ke- 

CARTNTHIE  , Province  avec  titre  de  rioth. 

Duché  entre  les  Etats  héréditaires  annexez  à CARIPETA,  ancienne  Ville  de  l’Arabie 
l’Archiduché  d'Autriche.  Les  Allemands  nom-  heureufe.  Pli  ne f dit  qu'elle  fut  détruite  par  p L6.c.a8. 
ment  ce  pays  jOfJîîftïigiU.  C’eft  une  partie  de  les  Romains  ; lorfque  Gallus  fit  b conquête 
la  Norique  des  anciens  , félon  1e  Doifte  Wa-  ck  ce  pavs-là  ; 8c  qu’il  n’avanç»  pas  plus  avant 
* Svnopf.  genfcilk  & Celbrius1.  Elk  eft  m bornée  au  dans  l'Arabie.  Dion  l’Hiftorien*  dit  qu’ÆliuSj  L j|. 
Geogr  p.  Nord  par  l’Autriche,  au  Levant  par  b Stirie,  Largus,  (il  vouloir  dire  Æüus  Gallus)  pouffa 
| *!'  au  Midi  par  b Camiole  8c  au  Couchant  par  fes  conquêtes  jufqu’à  Athlula  Ville  confi- 
noftrirem-  k Comté  de  Tirol  , 8c  par  l’Archevêché  de  dcrable  ; n*xt*  Aluvim. 

poosp  top.  Salsbarurg.  Elle  peut  avoir  xxvftt.  milles  CARIPOUS*  , Peuples  de  l’ Amérique  rc«m.Di&. 
m H'Aftnftil  d’Allemagne  en  longueur,  8c  xiv.  en  largeur.  Méridionale,  au  Nord  du  Brtfil,  & de  la  Ri-  ai^m»  1.  a. 

’ **  Elk  eft  entourée  de  Montagnes  , 8c  l’air  y eft  vicre  des  Amazones.  Leur  Pays  eft  éloigné 

froid , auflî  n'y  croît-jl , point  de  vin.  Elle  féulement  de  trente  lieues  de  «lui  des  Cari- 
ai eft  dédommagée  par  l'abondance  des  grains,  bcs , à qui  ils  font  une  guerre  continuelle.  Ils 

Il  y a pourtant  des  endroits  de  ce  pays  , où  font  bazanez  comme  les  Toupinanbous , qui 

l’on  féme  vers  b St. Jacques,  c’eft-i-dirc  vers  en  font  à fix- vingt  licites  ; mais  plus  beaux, 

plus 
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plu*  vQs , 8c  plus  gais  : ils  n'aiment  point  les 
perfonncs  trilles  , fort  hardis  & courageux  , 
liberaux  , honnêtes  , & ont  le.  vifage  riant. 
Ce  Peuple  cft  le  plus  doux  de  tous  ceux  des 
Indes  Occidentales  ; il  aime  l’honneur,  la  juftice, 
b vérité,  cft  ennemi  des  trompeurs,  des  mc- 
chans , 8c  chérit  les  bons  8c  les  vertueux  ! il 
méprife  les  poltrons , 8c  porte  honneur  aux 
hommes  vaillans.  Les  Caripous  vont  nuds,  peints 
& couronner  d*  plumes , 8c  fe  parent  de  quel- 
ques patenôtres  ou  grainsqu'ils  mettent  fur  leurs 
corps,  chargeant  leurs  oreilles  de  bois  long, 
8c  de  pierres  rondes.  Ils  cachent  dans  des  étuis 
fiits  a’écorce  d’arbre  ce  que  b pudeur  ne  per- 
met pas  de  montrer , mais  les  Femmes , 8c  les 
Filles  n’ont  point  de  honte  de  paraître  nues , 
8c  ferrent  feulement  les  jambes  comme  en  les 
croifanr.  Ils  font  du  feu  avec  deux  petits 
bâtons  , de  meme  que  les  autres  Indiens,  8c 
ont  des  hamacs  ou  lits  pendons  fûts  d’écor- 
ce de  palmier.  Quoiqu’ils  foient  voifins  des 
Caribes  leurs  plus  mortels  cnncmis.la  langue  dont 
ils  fe  fervent  cft  fi  differente  de  la  leur,  qu’ils 
ont  beaucoup  de  peine  1 s’entendre.  IJs  les 
vont  Couvent  chercher  pour  les  attaquer. 
Leur  armée  de  l’an  1604.  étoit  compoféîe 
d’environ  trente-cinq  Canots,  dont  chacun 
conrenoir  vingt-cinq  ou  trente  hommes.  Le 
Roi  qu’ils  avoient  en  ce  temps-là  s'appel- 
lent Anacajouri.  Leurs  armqs  font  des  arcs, 
des  Flèches,  8e  des  Epées  de  Bois  de  Brefil. 
La  Religion  de  ces  deux  Nations  eft  la  même. 
Tout  cePaysqu'arrofe  b rivière  d'Yapoco, 
eft  plein  de  montagnes  , & de  Bois,  8c 
produit  les  mêmes  grains  & les  mêmes  fruits  que 
celui  des  Caribes  ; mais  il  y en  a de  fort  dange- 
reux,&■  fur  tout  une  pomme  appellée  MançttulU 
par  les  Espagnols.  Elle  eft  fort  jaune  & très- 
agréable  à voir,  mais  fi  venimeufe,  que  pour 
peu  qu'on  en  mette  dans  fa  bouche,  on  meurt 
aufti-tôt.  Comme  il  y a auprès  de  b mer  des 
arbres  qui  portent  ces  Mançanillas,  8c  qu’elle 
entre  allez  avant  dans  ces  Bois  pour  entraîner 
diverfes  fortes  de  fruits,  les  poifibns  qui  fiic- 
ccnt  celui-ci  fê  pelent , 8c  s’écaillent  tout  à 
fait,  & s’ils  en  mangent,  ils  perdent  leur 
première  peau.  Il  y a des  veines  d'argent  mê- 
lées parmi  des  veines  de  Couleur  d'artt»ife,  8c 
on  y voit  force  perroquets  avec  plufieurs 
autres  animaux.  Les  Habitatis  font  des  Ga- 
lettes de  Mays,  & de  Racine  de  Caflave  qu’ils 
râpent  fur  uhc  pierre  ou  fur  un  bois  fait 
en  façon  de  lime  , enfuite  ils  mettent  le  tout 
dans  une  grande  manche  faite  de  petits  feions 
comme  d’oficr.  Après  avoir  bien  épreint  cet- 
te poulpe,  ib  b font  fether,  puis  la  détrem- 
pent dans  de  l'eau  , 8c  font  une  Pâte  qu’ils 
étendent  fur  une  grande  pierre  pbte  quieftfur 
le  feu,&  lui  donnent  une  forme  de  Galette, qui  fe 
peut  garder  trois  ou  quatre  ans  en  un  lieufec. 
Ils  font  de  leurs  Fruits  une  BoitTon  qui  eny- 
arre  comme  de  b Biere  ou  du  Cidre,  8c  ils 
en  font  de  differentes  couleurs.  Ik  mangent  des 
Serpens  d’une  grandeur , 8c  d’une  longueur 
prodigicule,  mais  ils  ne  font  point  Anthropo- 
' phases  , 8c  quoique  les  Caribes  fe  nourrifTent 
de  leur  chair  , ils  ne  mangent  pas  b leur, 
quand  «d  en  tombe  quelques-uns  entre  leurs 
mains.  Ils  troquent  des  Gommes,  des  Plû- 
mes d'aigrettes,  & des  Perroquets , du  Tabac, 
7i m.  Jl. 
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8c  d'autres  choies  femblables  que  le  Pays 
porte,  contre  nos  Serpes,  Haches,  Couteaux, 
Patenôtres  de  verre  de  diverfes  Couleurs , 8c 
autres  chofes  de  cette  nature. 

. CARIS,  nom  Latin  du  Cher  Rivierede 
France  qui  fe  perd  dans  b Loire.  Voyez.  Cher. 

CARISCO  , Ifie  d'Afrique  à trois,  ou 
qbatre  lieues  du  Cap  dé  St.  Jean  vers  le  Mi- 
di , fur  b Côte  de  b Mer  de  Guinée.  * C’eft 
un  terroir  bas  environné  de  Sablons  de  rous 
cotez,  à b referve  de  celui  du  Nord-Oueft, 
qui  cft  un  peu  plus  haut,  & où  il  n'y  a que 
quelques  pierres.  Sanut  parlant  de  cette  lfte 
dit  qu’elle  cft  toute  couverte  d’ Arbres  dont 
le  bois  paiïe  en  rougeur  celui  de  Brefil.  La 
Rade  ou  les  Vaiffcaux  jettent  l’ancre  eft  à 45*. 
au  Nord  de  b Ligne.  (La  Longitude  félon 
les  Tables  HoUandoifcs  cft  de  28.  d.  48'.  le 
nom  de  Carisco  lui  a été  donné  par  les 
Portugais,  & figr.ifie  Foudre,  parce  que  la 
Foudre  tomba  prûchede  cette  I fie  quand  les  Por- 
tugais b découvrirent.  Il  y a un  Boisau  Nord- 
Oueft,  8c  il  en  fort  un  torrent  d'eau  douce  qui 
devient  falée  ebns  un  gros  temps.  Cette  Ifle  eft 
dans  le  Royaume  de  Bénin,  8c  n’a  que  demie 
lieue  d’étenduc.Qyoi  qu’elle  ne  foit  point  habi- 
tée, elle  eft  quelquefois  d’un  grand  fccours  aux 
Vaiffcaux  pour  s’y  fournir  d’eau,  8c  de  Bois’. 

CARISIA.  Voyez  Carissa. 

CARISIACUM, 

CARÏSIACUS  , Maifnn  Royale  des 
Rois  de  France  dans  b leconde Belgique,  lieu 
autrefois  très-oelcbee,  & qui  l’eft  fi  peu  à pre- 
fent  que  les  Sa  vans  ne  s’accordent  guero  entre 
eux  fur  fa  Gtuation.  Les  uns  k mettent  au  Vil-, 
lagede  Kiersy  furl’Oife;  les  autres! Cres- 
si  fur  la  Serre  dans  le  Thiertche.  Le  premier 
fenthncnc  eft  d’Hadrien  de  Valois;  le  fécond 
cft  foutenu  par  le  P.  Labbe  dans  fa  Table  Géo- 
graphique tics  Conciles,  8c  eft  fuivl  par  b 
plupart  des  Modernes.  L’Auteur  du  iv.  Li- 
vre de  b Diplomatique  dont  je  tire  tout  cet 
Articfc  dit  avoir  été  auffi  de  ce  fentiment  ; 
mais  qu’il  en  a changé  après  avoir  lui-më- 
me  examiné  b chofe  fur  les  lieux , 8c  trouve 
des  Aéles  très-authentiques  , qui  fixent  b 
connoiflance  de  Cart/ûuxs.  Voici  à quoife  re- 
duifent  fes  preuves  que  j’abregerai  un  peu. 

Le  plus  ancien  témoignage  où  il  en  foit  par- 
lé , c’eft  dans  un  Diplôme  b du  Roi  Thierri 
fibdcClovis  le  jeune,accordé  i l’Abbé  Bertin.il 
a y eft  dit  que  l’Abbé  Bénin  étoit  venu  dii 
Monailere  die  Sithiu  , (aujourd’hui  S.  Ber- 
tin  de  Sr.  Ortier),  pour  lui  demander  b confir- 
mation d'unedonation  que  l’on  avoir  faite  à fon 
Abbaye  ;ce  qui  lui  fut  accordé  ,1’Aâe  eft  daté 
Ctriciaco  P»La io  , le  1.  Avril  l’an  xiv.  de 
fon  régné.  Ceb  prouve  que  dès  ce  tcmps-là 
il  y avoit  un  Palais  où  les  Rois  de  France 
fcjoumoirtit.  Childebert  III.  fon  fils  aimoit 
auffi  ce  lieu,&  un  de  fes  Diplômes  cft  daté 
CéarMiaco  b vu.  année  de  fon  regne.  Peu 
après  c’eft  à dire  l’an  74t.  Confident  devint 
encore  illuftre  par  b mort  de  Charles  Martel. 
On  lit  dans  l’Appendice  de  Fredegaire  : lè 
Prince  Charles  enrichit  de  plufieurs  dons  la 
Bafilique  de  St.  Denys  Martyr  venant  G«r»- 
JÙK 9 vilU  Pdldtii  fiftr  JjfjrdM  fimvinm 
faifi  d’une  violente  fièvre  il  mourut  en  paix. 
Les  Chrooographes  poftericurs  difent  b meme 
Mm  * chofe. 
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O.r*  Re- 
lit. de  l'A- 
frique T.  } 


i fn  CTur-  • 
ar.  Fotaiioi 
Monte.  Sia* 

thicofm 


Digitized  by  Google 


*74 


CAR. 


chofc.  Son  corps  fut  pourtant  reporté  à Sr. 

•^Denys.  Car  ce  n'éloit  pas  b maniéré  d'en- 
terrer les  Rois  dans  l’endroit  où  étoit  leur 
Cour  : fi  l’on  en  excepte  Charlemagne  qui 
fut  inhumé  à Aix  la  Chapelle  quoi-qu’il  eût 
hiUtncme  délïgné  la  fepulturc  i St.  Denys, 
ce  que  l’on  peut  prouver  par  un  Ade  qui  fub- 
« p.  704.  fïfle  , 8c  que  Doublet  * a publié.  Dans  les 
Archives  de  St.  Denys  il  y a un  Ade  date'  Co- 
rtciiica  vilU  in  faUtie  , iftnd  feest  mtnfit  de- 
nmbrr  dus  xvri.  sus.  v.  pefl  defunilom  The ê» 
dtnctm  Rtgtm  L’an  7»}.  Etienne  II.  Pape 
étant  venu  implorer  le  fecours  de  Pépin  Roi  de 
France  > Pépin  touché  de  les  prières  fc  rendit 
Ad  l'cnm  <jm  Corifiocm  offellntur , & y a fl  cm  - 
bla  tous  les  Grands  de  fon Royaume,  &rtfo- 
lut  avec  eux  d’accomplir  ce  dont  il  étoit  con- 
venu avec  le  Pape.  C’eft  ce  que  dit  Anaftafe 
dans  la  Vie  du  Pape  Etienne.  Eginhard  ajoute 
que  Carlo tn  an  frere  du  Roi , 8c  qui  s’étoît 
déjà  fait  Moine,  fut  forcé  de  s’y  rendre  mal- 
gré lui  par  l’ordre  de  fon  Supérieur  Optât 
Abbédu  Mont  Caflin.  LePape  Etienne  s’y  ren- 
dit lui-même.  Pépin  y tint  une  aflémblée 
generale  (Convtnttnm  mognom)  des  Grands  du 
Royaume  en  7(14.  Il  y paffa  les  fîtes  de 
Piques  , & de  Noël  des  années  760.  6c 

7*4* 

Charlemagne  y reçut  Suidbcrt  Evêque  de  Ra- 
tisbonne  ( Refinenfit)  que  Taflillon  de  Ba- 
vière lui  envoyoit  en  Otage  l’an  781.  Il  y 
pilla  l’hiver , & y fokmnifâ  les  fîtes  de  Nod» 
A de  Piques  de  la  même  année,  & celles  de  775 
& 7 81.  L’an  804  , Charlemagne  ayant  apris 
.que  le  Pape  Leon  III.  vouloir  célébrer  avec 
lui  les  fîtes  de  Noël,  envoya  fbn  fils  Char- 
les au  devant  de  lui  » & y alla  enfuite  lui-mê- 
me juiqu’à  Rheims  , il  l’emmena  enfuite 
premièrement  Corifioctem  MUm , où  il  célé- 
bra la  Naiffance  du  Seigneur;  enfuite  à Aix 
& b Chapelle.  Il  eft  remarquable  que  les  anciens 
Rois  de  France  avoient  coutume  de  fokmni- 
fer  d’une  maniéré  éclatante  les  fêtes  de  Noël , 
6c  de  Piques  , de  11  vient  que  les  Annales 
d’Eginhard  , 8c  autres  ne  manquent  point  de 
marquer  chaque  année  les  lieux  où  ilsfaifôient 
cette  folcmnité.  On  a outre  ceb  des  Diplô- 
mes de  Charlemagne  datez  in  PoUiie  Gtrtfince, 
ou  Corifiogo. 

Après  U mort  de  Charlemagne  Louis  le  dé- 
bonnaire Ton  fils  y tint  une  Affemblée  l’an 
810.  , y paffa  le  temps  des  chattes  de  l’au- 
tomme  , & alb  palier  l’hyver  1 Aix  la  Cha- 
pelle au  raport  d’Eginlurd.  L’an  827.  il  par- 
ragea  fon  Automne  jusqu'au  commencement 
de  l’hyver  entre  Compïègne,  6c  Corifiocm , 
& les  autres  Pabis  voifïns  de  ceux-ci , dit  le 
même  Auteur  , c'eft-à-dire  qu’il  chaflâ  dans 
les  Forets  de  Compïègne  , 6c  de  Corfiocm , 
comne  le  dit  l’Auteur  de  fa  Vie.  L’an  834. 
après  fon  rérabliffement , il  alb  y attendre  (es 
fils  , 8c  leurs  Adherans;  6c  trois  ans  après  il 
y conféra  1 fon  fils  Charles  b couronne  de 
Neuftric.  Nitard  6c  l'Auteur  de  b Vie  de 
I.ouïs  en  conviennent. 

Selon  les  Annales  de  St.  Bertin  Charles  fils 
6c  Succeffeur  de  Louis  alb  au  Pabis  de  Cm» 
rfincm  , y époufa  Hcrmcntrudc  Nièce  du 
. Comte  Aaalhard  , 6c  partit  de  B pour  Am- 
fttftn-fîromandwritm  en  mémoire  du  Bicnhcu- 
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reux  St.  Quentin  Martyr,  pour  y célébrer  h 
fête  de  b Nativité,  6c  de  l'apparition  du  Sei- 
gneur. Au  quatritme  ficelé  de  l’Ordre  de  St. 

Benoît  b on  trouve  un  Ade  de  Charles  le  JSeod.  4. 
Chauve  daté  du  mois  d'Odobre  la  iv.  année  Emedlâ. 
de  fon  Règne,  Corifioco  MU  South  Sotvoro-  *•  £•  H9* 
r*M  (Il  eft  bon  de  remarquer  que  le  P.  Da-  * ** 
niel  parle  fur  des  Mémoires  différons,  lors 
qu’il  dit  que  le  mariage  de  Charle  le  Chauve 
fe  fit  à St.  Qpcmin  , qu’il  y paffa  b fête  de 
Noël  i 8c  que  de  U il  alb  1 Valenciennes. 

Mais  lors  que  ce  Pcrc  parle  de  Corifiocm  il  le 
nomme  Chitrfi  fur  l’Oife.  Mr.  de  Vallemonc 
dans  lesElcmcns  de  l’Hiftoire  dit  que  ce  ma- 
riage fe  fit  dans  le  Pabis  de  Crées  fur  l'Oife; 
il  fe  trompe  ; Crcffi  ou  Crée  i n’cft  point  fur 
l'Oife , mais  fur  b Serre  Rivière , qui  tombe 
dansl’OifeaudcffusdcbFere.)  Sou  s le  Régné 
du  même  Charles  on  tint  à Corifiocm  cinq 
Conciles  : le  I.  contre  le  Moine  Gorhefcalc 
l’an  849.  Le  II.  contre  le  même  quatre  ms 
après.  Le  III.  l’in  8^7.  pour  prendre  les  mo- 
fures  neerffaires  afin  de  réprimer  les  briganda- 
ges dont  le  Royaume  étoit  alors  infcfté.  Le 
IV.  l’année  fuivante  compofé  des  Evcques 
des  Provinces  dc’Rhcims,  & de  Rouen,  dé- 
puta au  Roi  Louïs  qui  étoit  alors  à Arti- 
gni.  Le  V.  dixans  après  pourexaminer  le  Prê- 
tre Wilcbert  nomme  à l’Evêché  de  Challon. 

C'cft  à l'un  ou  à l'autre  de  ces  deux  dernier* 

Conciles  qu’il  faut  raporter  ce  que  dit  Flo- 
doard  dans  fon  Hiftdredc  Rheims.  Le  mê- 
me Roi  en  870.  venant  de  Lcftines  ( Uptinit) 
par  St.  Quentin  , 6c  par  Confinent  à Com- 
piégne  paffa  l’automne  à chaffer  dans  b Forêt 
de  Cuifle  (i*  Cottn  Sait*) , 8c  enfin  l’an  877* 
ayant  été  dangereufement  malade  à Verfignî 
(*»  yiUn  Vtrxdnnioco)  il  en  guérit , & alb  par 
Compïègne  à Corifiocm  félon  les  Annales  de 
St.  Bertin  qui  ajoutent  peu  après  que  ce  Prin- 
ce partant  pour  l’Italie  alla  de  Corifiocm  à Com- 
piégne,  i Soi  lions,  à Rheims &c.  Entre  les  Ca- 
pitulaires de  ce  Roi  il  s’en  trouve  des  années 
858,  861  , 87;.  8c  de  l’an  877.  qui  fut 
celui  de  fa  mort , qui  font  datez  de  Corifiocm . 

Louis  le  Bcgue  ayant  apris  à Odri  fin  Au» 

Jrioco  MU)  b mort  de  fon  Pere , alla  par 
Corifiocm  à Compiégne , 6c  à Verneuil  {Mr» 
nom  uftjne)  à deffein  de  fe  rendre  à Sr.  Denys, 

Après  la  mort  de  Louïs  petit-fils  de  Charles  le 
Chauve , Carloman  frere  de  Louïs  ftant  par- 
venu l'an  881.  à b couronne  promit  aux  E- 
veques  de  confcrver  les  Droits , 8c  les  privilè- 
ges des  Eglifes  , & cette  promeffe  fe  fit  1 
Corifiocm. 

On  voit  pr  B que  ce  lieu  fut  célébré  pen- 
dant plus  de  deux  cents  ans.  C'eft-à-dire de- 
puis le  VII.  Gccle  jusqu’à  b fin  du  IX.  Peut- 
être  fut-il  du  nombre  des  Pabis,  6c  Châteaux 
que  les  Normands  brûlèrent , 8c  dérruifirent 
vers  ce  temps-là.  Il  faut  voir  préfentement  fi 
les  paffages  alléguez  ci-deffus  conviennent  à 
Chersi  ou  Quiersi  fur  l'Oife,  ou  bien  à 
Cazssi , ou  Creci  fur  la  Serre. 

l.  Il  eft  de  fait  que  Corifiocm  ou  Corifio • 

(mm  , a été  nommé  autrefois  Krrifiocmt  ou  ’ 

Chirifiocm  fur  l'Oife.  Philippe  I.  Roi  de 
France  dans  les  Lettres  accordées  à Radbod 
Evêque  de  Noyon,  éclaircit  ce  doute.  Leur 
titre  dans  k Canulars  de  cette  Eglife  eft: 

. De- 
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benoit*  Pbilipfi  régit  facia  Fpifiapa,  Je  Cari-  gaire  le  met  exprdle'mcnt  fur  l’Oife,  Carolmt 
fiaco  Cafielle  in  Smtfiionofi  Papa.  Ces  Lettres  Princeps...  vtment  Carifiaca  MÏa  PaJant  fnptr 
defignent  plus  prriculicrement  en  quel  en*  Ijfaram  fimvimm  valida  fibre  comptas  cbm  m 
droit  étoit  ce  Château.  Radbod  y eft  dit  a-  face.  On  lit  h meme  choie  dans  les  Annales 
voir  demandé  au  Roi  que  le  Château  nommé  de  Mets  au  Recueil  d’André  duChefne;  8c 
Carfiacnm,  ficué  dans  le  Suefloonois  fût,  accor-  on  h liroit  aüflî  dans  un  manuferit  qu’avoit  " 

de  à l’Eglifê  de  Noyon  pour  en  jouïr  à per-  le  P.  Sirmond  s'il  n'avoit  pas  été  falfifié  par 
petuité.  Voici  les  motifs  de  fa  requête,  que  quelqu’un  quicroiantaqu’Tÿwr*  Fût  une  faute 
ce  Château  étoit  fort  près  de  fon  Evêché  [ma  a fubftitué  Sara  , parce  qu’il  s’étoit  fauffe- 
Ffi/cofie  praximum  , & que  pour  éviter  les  ment  imaginé  qu'il  étoit  que  fl  ion  de  la  Serre» 
embûches  de  fes  voifins  qui  étoient  fes  enoc-  & non  pas  de  l'Oifc.  Mais  cette  falfi dation 
mis;  & les  mauvais  tours  qu'ih  lui  jouoient  n'eft  rien,  puisqu'il  refte quantité d’iutresChro» 

Couvent , il  le  croioit  ncccflairc  à fon  Eglife.  niqueurs  qui  depofent  tous  en  faveur  deâ’Oife: 

Cela  convient  bien  à Ùnerfi  ou  Qmitrfi  fur  celui  de  Fontcnclks,  Aimoin,  Ademar,  6c 
l'Oifc,&  ne  peut  convenir  à Creffi  fur  la  Serre  Gui  de  la  Batoche  déclarent  tous  unanime- 
qui  eft  dans  le  Laonois,  à plus  de  dix  lieues  ment  qne  ce  Prince  le  rendit  à Carifiacm  fa- 
de Noyon;  au  lieu  que  Chierfî  n’en  eft  pas  à per  Ifaram  ou  Ijrram , 8c  par  confequentafïù- 
trois,  & eft  pourtant  du  Diocefe  de  Soiffons.  rent  à JGerfi  b pofTcffion  d’etrt  l’ancien  Cari- 
Une  autre  preuve  fe  prend  de  Guilbert  fiacas. 

Abbé  de  Nogcnt  qui  diftingue  exprdTément  Prés  de  Carifiacm  étoit  une  Forêt  où  les 
Carfiacnm  de  Creci  au  troifiéme  livre  de  fa  Rois  de  France  alloient  fc  divertir  à b chafïe. 

Vie:  car  au  Chapitre  V.  il  loue  Gérard  de  Auprès  de  Kierfi  ou  Qmierfi  eft  encore  uneFo* 

Carifiacm , car,  dit-il»  on  lefumommoitainfî  rét  qui  ocupe  du  moins  quarante  Arpents  dé 
parce  qu’il  étoit  Seigneur  de  ce  Château.  Or  Terrain , 8c  c'eft  d’elle  qu’H  eft  parlé  au  livre 
au  xiii.  Chapitre  il  parle  du  ChâteaudeCre-  des  Mincies  de  St.  Bertin  , c’eft  d'elle  auffi 
ci  (<]*ed  Creoacnm  vacant)  d'où  n’étoit  pas  qu’il  faut  entendre  ce  qui  eft  dit  dans  le  Ca- 
fort  éloigné  le  Bourg  de  Novion  l’Abbesse  pitubire  de  Charles  le  Chauve  de  l'année  877, 

X Mnnici pium  nemine  Nnnptntmm  , ) qui  eft  ou  aftignant  à fon  fils  une  partie  du  Royau- 

efFeélivement  allez  près  , & à l’Occident  de  me  il  en  excepte  Carifiacm  mec  fis  Forêts,  8c.  , 

Creffi  fur  Serre.  Le  Crtciacnm  de  cet  Auteur  femblablement  {Sdvacntn  b)  avec  tout  le  Laon- f 

étoit  une  métairie;  ou  un  Village,  (MU)  de  nois.  On  voit  que  Confinent  n'étoit  pas  dans  iflieur*  c* 

P Abbaye  de  St.  Jean  de  Laon  ; 8c  il  fe  trouve  le  Laonnois , où  eft  Creffi  fur  Serre.  On  fait  »**•  • 

que  jusqu'à  prefent  Creffi  appartient  encote  d’ailleurs  que  Carifiacms  étoit  voifin  du  Mo- 
à cette  Abbaye.  Dans  les  Archives  de  ce  Mo-  naftett  de  Brctigni , comme  il  fè  voit  par  les 
naflére  ce  lieu  eft  toujours  nomme  Creciacmm  ou  reponfes  que  le  Pape  Etienne  IF.  étant  en  France 
CrUiacnm  8c  jamais  Confiât  mm.  à Carifiacm  donna  au  Monaftere  de  Bretigni 

Ce  Gérard  étoit  donc  Seigneur  de  Carifia-  ( Brittaniace ) fur  quelques  points  touchant  les- 
tms  qu’il  avoit  à titre  Féodal  du  Roi  pre-  quels  on  l’avoit  interrogé.  C’eft-à-dire  qu’il 
miértment , & puis  de  l’Evcque  de  Noyon-  6oit  non  pas  au  lieu  même  de  Carifiacm,  mais 
Le  nom  de  Carifiacm  fe  trouve  bien  diver-  dans  fon  territoire , 8c  dans  le  Monaftére  de 
feroent  écrit  Kyrtstacus  , Chirisiacus,  Brctigni  qui  en  étoit  in Britemac*  Mtmafieria. 

CiRtstACUs  , CmmstACVs,  il  a meme  Ces  reponfes n'éroient  pas adrcITées aux  Moines 
porté  le  nom  François  de  Chirisi  , 8c  il  y a de  cette  Abbaye  comme  le  P.  Sirmond  l’a  cru, 
en  France  une  famille  de  ce  nom  qui  en  étoit;  mais  données  de  ce  lieu-là  aux  Evêques , &au- 
quelquefois  on  l’a  appellé  Kiersi  ou  Quier-  très  Pafteun  des  Eglifes.  Sur  ccb  il  eft  bon 
st  (qui  eft  l'Orthographe  b plus  ufitée  par  d'obferver  un  ancien  triage.  C'eft  que  les  Mai- 
nos  Modernes  ; ) ou  même  par  corruption  Ions  Royales  n’avoient  pas  pour  un  feu!  Vil- 
Thiersi.  Dans  la  Bibliothèque  de  Cluni  on  lage,  mais  elles  en  avoient  piufieurs  dans  leur 
lit:  Le  Doyenné  de  St.  Martin  de  Qmirfiaca , étendue.  C'eft  ainfi  que  Clipiocm,  Maifbn 
Diocéfe  de  Soldons  en  Picardie  à trois  lieues  Royale  du  territoire  de  Paris,  comprvnoit,  outré 
de  Noyon.  Il  eft  ebir  que  c'eft  le  même  Ki-  le  Vilbge  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  St. 
rfiocum  des  uns  & le  Carfiacnm  que  l'Eve»  Oucn , celui  qui  a confervé  l'ancien  nom , 8c 
que  de  Noyon  demandoit  au  Roi,  qu’il  ob-  que  l'on  appclleCLicHi.  Il  y en  a cncorcd'au- 
tint  8c  que  l’Eglife  de  Noyon  donna  enfuite  très  exemples  que  je  ne  raportc  pas  : je  me 
à titre  d’arriert-fief  à 1a  famille  qui  en  a porté  contente  de  celui-ci  qui  eft  fans  répliqué.  On 
k nom.  Ce  meme  Gérard  dont  j'ai  prié,  8c  a un  Diplôme  de  Charles  k Chauve  en  faveur 
que  l'Abbé  de  Nogent  nomme  Damions  Ca-  du  Monaftere  de  Corbion,  Cmriiemnft,  lequel  eft 
rtfiocenfis , k Moine  Herman  dans  fon  Traité  daté  Carifiaca  MU  SanBi  Salvatem , C’eft-à- 
« Li.c.t.  des  Miracles  * l'appelle  Gerordm  de  Cjrfioca,  direàQuierfi  Village  de  St.  Sauveur.  Ainfi  ksre-  , 

Ainfi  Carifiacms y Khifiacsm  & Cirifiacum  font  ponfes  du  Pape  Étienne  font  très-bien  datées 
très-certainement  divers  noms  d'un  même  de  Quierfi  au  Monaftere  de  Bretigni.  Le  voifi- 

lieu , ou  , ce  qui  revient  à b même  chofc,  des  nage  de  Bretigni  8c  de  Carifiacm  eft  prouvé  • 

variations  d’un  même  nom.  Un  Diplôme  de  pr  les  Aâes  du  Concik  qui  examina  Wille» 

Louïs  Empereur  en  faveur  du  Monaftere  de  bert  dont  j’ai  parlé  ci-devanu  car  Hioctnar 
Fleuri  eft  daté  de  b xxi  1.  année  de  fon  Em-  Métropolitain  , 8c  fes  Sufragans , 8c  ks  Eve* 
pire.  ques  d’autres  Provinces  s'afTctnbkrcnt  à Cdri- 

Pour  ce  qui  eft  de  la  fituation  , elle  eft  fiacm  dans  l’Eglife  l'an  8rf8  indiâion  II.  le 
nuque:  dans  les  Auteurs  d’une  manière  à Décembre , 8c  après  l’examen  ils  marquèrent 
lever  toute  bdificulté.  L'Appendice  dcFrede*  k jour,  8c  l'heure  de  la  confecration  dunou- 
Ttm.  U*  Ma  * » y*l 
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vd  Evcque  au  5.  Décembre  au  Monafterc  de  B du  Jourdain  où  il  tombe  audeflousdeBeth- 
Bretigni.  Il  n'y  eut  donc  qu’un  jour  entre  6n.  ^ C’eft  auprès  de  ce  torrent , 8c  dans  la 
l'examen,  6c  U confccration  il  le  fit  à Carifi*-  Vallcc  où  il  coule  que  le  Prophète  Die  de- 
çà* , on  régla  qu’elle  Te  feroit  à Bretigni:  l’in-  tneura  caché  pour  éviter  les  Perfccutions 
tcrvale  ne  conviendrait  pas  à CreŒ  fur  Serre,  de  Jczabcl  ; & c’tft  B que  les  Coibcaux  lui 
Mais  il  convient  très-bien  â Quierfi  fur  l’Oile  apportoicnr  chaque  jour  loir  & matin  de  la 
qui  eft  tout  auprès  de  Bretigni.  La  Forêt  de  viande , 6c  du  pain  *.  / ^ j 

Cortjiocui  y 6c  celle  de  Compicgne  Te  tou-  CARITHA,  voyez  CARTHA. 
choient,  Eginhard  6c  l'Hiftorien  de  b Vie  CARITHNI  , ancien  peuple  de  b Gcr- 

* Adann.  de  Louis  Empereur  ledifent  exoreflement  * j manie.  Ptolomée  ra  le  met  entre  les  Vangions,  m La.c.n, 

& ceb  eft  presque  encore  vrai  ae  b Forêt  de  & les  Vifpcs  > il  nomme  enfuire  b folitude 
Quierfi  , cej  qu'on  ne  peut  pas  dire  de  Creffi.  de*  Helvctiens.  Pour  juger  où  étoit  ce  peuple 
Mais  ce  qui  achevé  de  lever  toute  dificulrc,  •!  faudrait  lavoir  quittaient  les  Vifpcs  de  cet 
c^eft  le  domaine  dired  que  les  Rois  de  France  Auteur;  8c  à dire  vrai  je  n’ai  vu  fur  ce  nom 
gardèrent  fur  le  château  de  Quierfi  furl'Oife  que  des  conjedures  qui  portent  en  l’air.  Or- 
jusqu’à  Philippe  qui  l’accordaà  Ratbod  Eve-  teliu»  0 explique  le  Pays  des  Carithncs  par  le  * Tbefro; 
que  de  Noyon  , & c’eft  ce  que  l’on  ne  peut  Wirtenbcrg  ; mais  il  le  dit  fans  aucune  preuve, 
pas  dire  de  Creci , qui  n’a  jamais  appartenu  au  CARIUM  , lieu  de  l’Ifle  de  Cypre  où 
Roi  , mais  à b Maifon  de  Couci,  comme  &°it  b Foret  d’Apollon,  félon  Ilâcefur  Ly- 

il  eft  prouvé  dans  le  iv.  livre  de  b Diploma-  cophron.  Ortclius  0 croit  qu’il  faut  lire  Cu-  * foi. 

tique,  où  je  renvoyé  ceux  qui  voudrûntexa-  Rium. 

miner  en  detail  les  preuves  que  j’ai  rapor  CARIUS  , Rivière  d'Afie  dans  b Car- 
iées. manie;  félon  Ptolomée  r.  Les  exempbires  va-  / L<.c.8. 

1.  CARISSA,  ancienne  Ville  de  b Pa>  rient.  Quelques-uns  portent  Cotivs  que  je 
phlagonic  fclon  Pline,  & Ptolomée  citez  par  Or-  croîs  meilleur»  du  moins  il  aproche  le  plus 
telius.  Le  premier  dit  CARusAdansl'Edition  du  no™  Coros  Rivière  dont  parle  Pompo- 
du  R.  P.  Hardouin.  Voyez  Cvxu 1.  Le  fe-  nius  Mêla  6c  que  l’on  croit  être  b même.  4 l.j.c.8. 
t l.j.c.4.  cond  b appelle  lïocmi  le  peuple  à qui  elle  ap-  Voflius 1 reproche  à Ptolomée  d'avoir  trop  T obfar.  in 
partenoir.  aproche  l'embouchure  de  cette  Rivière  du  MeLp.tà*, 

a.  CARISSA  REGIA,  fumommé  Au-  Golphc  Perfiquc.  Selon  lui  Cor  us,  Corivs, 
relia  , ancienne  Ville  d’Efpogne  » habitée  & Ctrus  eft  b même  Rivière  que  l’on  nom- 

• 1.  }.c.i.  par  des  Latins,  febn  Pline  * qui  b met  dans  rne  prcfentement  Bendenir  ; voyez  ce  mor. 

le  Département  de  Codes  ou  Cadix.  Ptolomée  La  Rivière  qui  s’y  déchargé  a été  nommée 
JL  >.ef  b nomme  aufli  Carissa  d , & b met  dans  b Araxe  par  les  Hiftoricns  d'Alexandre  le  Grand, 

Turdctanie  aux  confins  de  b Lufitanie.  On  qui»  toutes  les  fois  qu’ils  ont  décrit  une  Ri- 
dit  que  le  lieu  en  confervc  encore  l'ancien  viere  nommée  Cvrus , n’ont  pas  manqué  de 
nom,  qu’il  eft  auprès  de  Bornos , au  bord  de  l’accompagner  d’une  autre  Rivière  nommée 
b Rivière  de  Guadaletc.  Araxe  , 6c  d’une  Ville  nommée  Cyropolis. 

CARISSANUMCASTELLUM;  Pline  Ce  fleuve  Cvrus  pourroir  bien  être  le  Mcde 

• F.  a.  c.f6.  * parle  de  ce  Château,  & dit  qu’il  y plût  de  b dont- il  eft  parlé  à l’Article  d’Araxe  2. 

bine,  8c  qu’un  an  après  Titus  Annius  Milofut  CARIXA,  ou  Carosa  ’,  petite  Ville  de 
tué  près  de  B.  C’eft-à-dire  qu’il  étoit  fort  Turquie  en  Afie  dans  b Natolie  fur  b Mer  £d.  170J-. 
voifin  de  Compfôy. car  Jules  Cefar,  &Velleius  noire , entre  la  Ville  de  Synope , fifl'cmbou- 
Patcrculus  difent  qu'il  fut  tué  d’un  coup  de  churc  du  Lali.  On  b prend  pour  l’ancienne 
pierre  au  fiége  de  Compfa.  Ceb  a fait  juger  à Cjptofio  Ville  de  Paphlagonie, 
quelques  uns  que  Compfa  étoit  b même  cho-  CARIZ  A , on  appelle  ainfi  le  lieu  où  font 
y fe  que  Corijfotum  CoJltUttm:  cequin'crtpas  les  ruines  de  Carissa  Recia  ancienne  Vil- 

necelTaire.  Voyez  Compsa.  le  d’Efpagne. 

CARISTI , peuple  de  l’ancienne  Efpagne  CARISME  Voyez  Charass’m. 

/ L ».£.<.  Tarragonnoife,  félon  Ptolomée  f,  qui  met  chez  CARKH , Faux-bourg  ou  partie  Ocriden-  • 

eux  l’embouchure  de  b Deva.  Il  leur  donne  taie  de  Bagdet  ou  Bagdat  en  Peife.  Voyez 
aufli  pour  Villes  plus  avant  dam  les  terres  Karck. 

SMtjiofium  que  fes  Interprètes  expliquent  par  CARLAC,  Mr.  Baudrand  nomme  ainfi 
' SoHgmtjn  , T'mUko  que  le  P.  Briet  conjc&ure  un  Bourg  de  France  en  Languedoc  entre  Pa- 
êrre  u Muta,  8c  enfin  l elio  que  leslnterpre-  miers  & Rieux.  La  grande  Carte  des  Générâ- 
tes traduifent  Vtkjo , & que  le  meme  Pere  lirez  de  Touloufe  & de  Monrauban  nomme 
l Parti!.».  Briet  dit  être  peut-être  Trtvigno.  Ce  Père  B dit  dans  ce  Canton  le  Carla  une  petite  Ville 
part.  I.+.C.  que  leur  pays  fait  aujourd'hui  partie  du  Gui-  fituée  fur  une  Montagne;  6c  un  autre  lieu  nom- 
x66'  pufeoa,  & de  b Bifcaye.  mé  aufli  le  Carla  à peu  près  de  meme 

h 1 uuJrtnd  CARISTO,  h petite  Ville  de  Grèce  dans  grandeur  au  Midi  de  Mirepoix  , 8c  à environ 

Edit.170/.  l’Ifle  de  Negrcpont,  Sc  dans  6 partie  Oricn-  deux  heures  de  chemin  de  ccttc  Ville  à b 
taie  : les  François  l’appellent  Chateau-Roux.  fource  du  Dorduirb  petit  ruiflêau  qui  fe 
Elle  eft  le  Siège  d’un  EvcchéGrec  fous  l’Ar-  perd  dans  le  grand  I.ers  au  Couchant  de  Mi- 
chevêque  de  Negrepont  dont  elle  eft  i près  de  repoix.  C’eft  du  premier  lieu  que  Mr.  Bau- 
foixantc  milles,  6c  près  du  Cap  de  l'Oro.  drand,  a voulu  parler.  Il  eft  dans  le  Comté 
CAR1STUM  , ancienne  Ville  d'Italie  de  Foix.  Voyez  Carlos.  2.  8c  3. 
dans  b Ligurie  au  Territoire  des  Statiellates  CARLADEZ,  1 (le)  petit  pays  de  Fran-  t Ungtuni 
i L 41.  c.7.  félon  Tite  Live.  ' Quelques  exempbires  por»  ce  dam  b haute  Auvergne  fur  lès  Confins  du  éefcoda. 

tem-CARYSTOM.  Rouergue.  Il  prend  fon  nom  de  CaHat  pe-  !^f  J* 

CAR-ÏTH  ,k Torrent  de  b Paleftiocaudc-  tite  Vûlc  qui  eft  peu  confiderablc.  Mais  c’eft  ^ P'  3* 

une 
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une  ancienne  Seigneurie  & Vicomte  pofledée 
autrefois  par  de  fort  grands  Seigneur*.  J’aurai 
occafion  a'en  parier  encore  aux  Articles  de  Ge- 
vaudan  8c  ae  Rouerc.ue.  Henri  IV.  pro- 
.prieraire  du  Cariadez  réunir  cette  Seigneurie 
à la  Couronne:  mats  foo  Fils  Louis  XIII.  l’ayant 
érigé  en  Comte  l'en  détacha,  & le  donna  à 
perpétuité  avec  le  Vakntinois  au  Prince  de 
Monaco  fur  b fin  de  1041.  Mr.  Piganin!  de 
« Defc.de la  b Force  1 ne  convient  pas  de  tout  ce  détail: 
France  T.  f.  je  ra porrerai  ton  fenriroent,  8c  biflerai  ) dé- 
P-  W»*  cider  qui  des  deux  a raifon  à ceux  qui  font 
plus  i portée  que  moi  d'en  favori  b vérité. 
Vie  fur  b Rivière  de  Cere  , en  Latin  Raudd 
Crraw.eft, dit-il,  un  gros  Bourgqui  eftlcchcf, 
lieu  du  Vicomté  de  Cariadez  qui  en  1 «45 
fut  donné  au  Prince  de  Monaco  avec  d'autres 
Seigneuries  pour  le  dédommager  rdc  celles  qu’il 

rfledoit  dans  le  Royaume  de  Naples,  dedans 
Mibnois. . . Le  Vicomté  de  Cariadez  a pris 
fon  nom  de  Cariai  qui  étoit  un  Château  fa- 
meux dans  nôtre  Hiftoire  pour  avoir  donné 
fon  nom  à une  Maifon  aes  plus  anciennes 
d’Auvergne  qui  fondit  dans  celle  d’ Armagnac. 
Louis  d‘ Armagnac , Duc  de  Nemours  s'éranc 
révolté  contre  fc  Roi  Louis  XI.  fe  retira  dans 
le  Château  de  Carbr,  où  il  fut  pris,  8c  eut 
b tête  tranchée  l’an  1477.  Catherine  d’ Ar- 
magnac fa  fille  époufa  Jean  II.  du  Nom  Duc 
de  Bourbon  , & eut  une  partie  des  biens  con- 
fisquez fur  fon  Père , entre  autres  les  Vicom- 
te/ de  Carbdés  & de  Murat.  Elles  ont  été 
pluficurs  fois  réunies  à b Couronne,  & ayant 
été  données  en  Appanage  à Marguerirc  de 
France  première  femme  d^Roi  Henri  IV  die 
fit  quelque  fejour  après  fon  divorce  au  Chl- 
teau  de  Carlat  qui  a été  enfin  nié  fous  le  rè- 
gne de  Louis  XIII.  Il  eftaflez  plaifanf  que  ces 
deux  Auteurs  s’accordent  fi  peu  fur  ce  petit 
pays.  Le  premier  connaît  une  Ville  de  Carbr 

rite  à b vérité,  & ne  parle  point  de  Vie  fur 
Cere  Chef-lieu  du  Carbdez,  l'autre  ne  con- 
noit  point  de  Ville  nommée  Carlat  , mais 
bien  un  Château  qui  ne  fubfifte  plus 
depuis  prés  d’un  fiécle;  & donne  pour 
Chef-lieu  du  Carbdez  Vie  fur  b Cere,  qui 
vrai  femblablement  ne  le  feroit  pas  s’il  y avoit 
une  Ville  nommée  Carlat.  Mr.  Baudrand , 8c 
ceux  qui  le  fuivent  mettent  une  petite  Ville  8c 
un  Château  à Carbr , comme  fi  k Château  fub- 
fiftoir  encore.  S'il  fc  rencontre  de  pareilles  te- 
nebres , lors  que  l’on  veut  comparer  k té- 
moignage d' Auteurs  qui  ont  été  ou  font  en- 
core nos  contemporains , à plus  forte  raifon 
quel  labyrinthe  ne  trouve-t-on  pas  lors  qu'il 
eft  queftiondc  l'ancienne  Géographie , où  l’on 
n’a  fuuvcnt  d’autres  lumières  que  celle  de 
Auteurs  qui  ont  pu  copier  ks  faute  ks  uns 
de  autres  comme  celle  de  Mr.  Baudrand 
onr  été  copiée  par  Mrs  Maty  8c  Corneilk. 
* 1.  p i6f.  Le  Dénombrement  de  la  France  b me  pour- 
tant en  ce  lieu  dans  F Election  d’Aurillac  Gé- 
néralité de  Riom  Carht  Ville  8c  Comté 
de  cent  cinquante  feux. 

i.  CARLAT , Voyez  l’Article  precedent. 
».  CARLAT  ou  le  Carlat  , petite 
ViUe  de  France  au  Comté  de  Foix.  C’eftlc 
même  que  le  Bourg  de  Car  lac  de  Mr.  Bau- 
drand , entre  Partners  8c  Rieux.  Ce  lieu  qui 
efl  peu  de  chofe  de  foi-méme  cft  b patrie  de 


Pierre  Bayle  qui  ynacquit  l'an  1648.  il  mou» 
rut  à Roterdam  le  1 8.  de  Décembre  1706. 

Son  Diéhotuirc  Hiflorique  8c  Critique,  8c 
ks  autres  Ouvrages;  dont  on  vient  de  faire  un 
corps  complet  lui  Ont  affûté  une  reputarion 
brillante  8c  durable.  Une  leélure  prodigieu- 
fe , & très-variée;  une  imagination  fleurie; 
un  flüe  net,  libre  8c  tnjouc  ; répondent  fur 
fes  Ecrits  un  agrément  qui  fait  quelquefois 
oublier  le  danger  qui  ell  caché  fous  les  fleurs. 

Doué  d'une  tempérance  tres-exempbire,  il  vé- 
cut fans  ambition  , fans  avarice;  mais  on  ne 
trouve  pas  dans  fes  Ecrits  cetrc  continence  fi 
louable  dans  fes  moeurs.  Un  libertinage  qui 
n'etoit  que  dans  l’efpric  lui  a fait  en  plus  d'un 
endroit  pouffer  l’enjouement  jusqu’à  l’obfce- 
niré.  Une  maligne  Théologje,  qui  l’engageott 
à humilier  l'Efprit  humain , & à ’monrrer 
aux  hommes  routesles  foibkffcsdc leur  Raton, 
lui  fai  (bit  quelquefois  prêter  aux  fentimens 
les  plus  condamnez  des  reffources  capables 
d’ébranler  ks  âmes  foibles.  Il  aimoit  à inven- 
ter contre  les  verriez  les  plus  généralement  ✓ 
reçues  des  Objc&ions  qui  paroiflent  indiffolu- 
bles,  8c  dont  peu  de  perfonnes  peuvent  difli- 
per  l'illufion.  Philofophe  fans  Principe  fixe , 
il  Ce  fervoit  indifêremment  de  tous , fans  en 
adopter  aucun , content  d’embaraffer  ceux 
avec  qui  il  difputoit  ; & d'alkr  à fon  but  qui 
étoit,  comme  je  viens  de  le  dire,  de  faire  con- 
noître  qu’il  n’y  a point  de  Vérité  quinepuif- 
fc  être  conteÔée  par  d«  objeétion*  qui  peu- 
vent la  conrcbabncer;poinrd'exrnvagance  qu’on 

ne  puiffe  appuyer  fur  des  mitons  capabks  d'é- 
blouir l’esprit  humain.  Ses  adverfaires  eurent 
moins  d'égard  à foo  but  qui  pouvoir  étrettès- 
louable  enk  reffemnt  dins  de juftes  bornes, 
qu'à  l'ufage  qu’ils  prevoiqient  fagement  que  les 
Libmins  feraient  de -ces  objeétions;  ufagequi 
n’çft  devenu  que  rrop  commun.  Ils  fonge- 
rent  à s'oppofer  aux  mauvaifes  fuites  des  difpu- 
tes  qu'il  aimoit  à exciter,  & tâchèrent  de  ren- 
dre  fon  CliriflLiniftne  trés-équivoque.  Si  je  me 
fuis  un  peu  plus  éreodu  fur  Ion  fujet  que  fur 
quantité  d’autres  hommes  illuftres,  dont  j’ai 
occaGon  de  parler , perfonne  ne  doit  s’èh  éton-  * 
ner.  Mr.  Bayle  étoit  un  de  ces  hommes  ex- 
traordinaires pour  qui  ne  rirent  point  à ton- 
fcquence  ks  réglés  que  l’Un  fe  (croit  impoféeé 
à l’égard  des  autres. 

3.  CARLAT,  c (le)  petite  Ville  de  Fran-  e 
ce  dans  k haut  Languedoc  fur  b Rivière  de  “c*  ,7<>f’ 
Bezcguc  à trois  ou  quatre  lieues  de  Mi  répoix. 

§.  C’eft  k même  lieu  dont  je  park  au  mot 
CARLAc;furkRuiffeau  dcDorduireauMidi,& 
environ  à deux  heures  dcchemin  de  Mirtpoix. 

CARLAWROCK,  Bourg  d’Ecoffe  dans 
b Province  de  Nidesdak  à deux  lieues  de  Dum- 
freis  vers  l’Orient  Méridional  : il  a été  autre- 
fois bien  fortifié , mais  on  a démoli  fes  fortifi- 
cations. Je  trouve  à l’Orient  de  l’embouchure 
de  b Nith  Rivière  qui  donne  à cette  Provin- 
ce k nom  de  NiibstLile,  ou  comme  écrivent 
quelques  François,  Nidesdak,  un  Chitcau 
nommé  Carbwrok  au  Midi  Oriental  deDum- 
fireis.  Voyez  l'Article  Carbantortcum. 

CARLAY , Mr.  Corneille  fait  un  Article 
très-vicieux  fous  ce  nom  , 8c  met  cette  pe- 
tite Ville  en  Languedoc.  Il  devoit  reeonnof- 
tre  dans  l'Atbs  de  Blaru  où  il  a trouvé  ce 
Mm*  j nom 
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ïiom  écrit  ainfi  qu'il  y eft  qucftion  de  Carlat 
«n  Auvergne.  Voyez  au  § de  l'Article  d’Ar- 
pajou. 

CARLBOURG.  VoiezCARLSTADT4. 

CARLEBY  , places  Maritimes  de  Finlan- 
de dans  la  Cajanie  , fur  la  Côte  Orientale  du 
Golplie  de  Bothnie.  On  diftinguc  Carleby 
la  Vieille  » & la  Nouvelle  Carlebt, 
Ny-Carleby;  h Ville  de  Jacobftac  eft  en- 
tre deux.  La  Vieille  Carlcby  eft  au  Nord  de 
cette  Ville,  8c  b nouvelle  Carlcby  en  eft  au 
Midi,  1 deux  lieues  d'Allemagne  de  Jacobftat, 
& à quant  & demie  de  ces  memes  lieues  de  b 
vieille  Carleby. 

CARLENTINI , Ville  de  Sirik  dans  b 
Province  de  Noto.  Elle  fut  bâtie  par  l'Em- 
pereur Charles  V.  proche  de  Leontini , d'où 
lui  vient  Ton  nom  que  Mr.  Baudrand  dit  être 
en  Latin  GtrUntixtan  ou  Carlnnunum.  Il  ajou- 
te qu’elle  eft  fur  une  Montagne,  8c  affez  for- 
te. Elle  eft  fur  b Route  de  Catania  à Sira- 
gufa. 

CARLEOL , C'cft  ainfi  que  les  Anglois 
écrivent  le  nom  de  la  Ville  que  nous  appelions 
Carlile,  ayant  plus  d'égard  à leur  pronon- 
ciation qu’à  leur  Orthographe.  De  meme  ils 
écrivent  PfefU  pour  lignifier  Ptttfle  8c  pro- 
noncent Pif  U.  Mais  en  confuhant  plus  b 
maniéré  de  lire  que  celle  d’écrire  ce  nom  on  eft 
tombé  dans  une  fiufle  idée.  On  a cru  que  les 
deux  dernières  fyllabes  avoient  quelque  raport 
à notre  mot  Ifle;  8c  on  a écrit  Otrliftt  qui  eft 
une  faute.  Voyez  C*rtiU. 

CARLEON.  Voiez  Caerlfon. 

• Etiî  pre£  CARLILE,  * quelques  uns  écrivent  Car* 
de  U Gr.  li*le.  Les  Chroniques  Saxonnes  varient  ex- 
®ret  T-,#  rremement  fur  ce  nom.  Carleol,  Kar- 
LOIL  , Carleil  , Karlel,  Karlevi.  , 
Caerliel,  Carlyell,  Karlell,Car- 
lelf,  Carliull,  Carlioll,  Carlyl; 
tous  ccs  noms  lignifient  une  même  Ville  nom- 
mée aujourd'hui  Carlilf.  , en  Angleterre,  au 
pays  de  Cumberbnd  dont  clic  eft  b Capitale. 
EUe  eft  fur  l'Edcn  à z j j.  Milles  de  Londres, 
& eQ  Un  Siégé  Epifcopal.  Elle  fait  prefque 
* unelfte  étant  environnée  de  tous  côtez,  ex- 
cepté au  Midi , de  b Rivière  d’Eden , outre 
le  Caud  , 8c  le  Pctteril!  oui  s’y  jettent  dans 
l’Eden.  Mr.  Baudrand  dit  qu’on  l'appelloit 
autrefois  Lt^uvalltim  ; ceb  eft  vrai  pourvu 
que  Ton  diftinguc  deux  Villes  de  Carlile;  fa  voir 
à ïo  wt.  l’une  à bquelle  Mr.  Gale  b donne  le  nom 
Ita.j.p.j;.  ftOtd  Carlilt  c’eft-à-dire  b IMJfr  Gcrtile  , 8c 
c’eft  celle-là  qu'Antonin  met  à xn.  Milles 
de  BlMttm  Bmlgutm  , aujourd’hui  Boulneflè. 
« Chreoic.  Fordun  c écrit  que  les  Pi&es  detruifirent  U 
l.a.c.sâ.  Ville  de  Carleil  , 8c  que  jusqu’à  fon  tems, 
elle  n’avoit  jamais  été  reparée.  Il  fâutenten- 
dre  cela  de  U Vieille  Carlile;  caria  nouvelle 
qui  fuhfifte  àprrfent  fubfi  ftoit  déjà  de  fon  temps. 
Il  y avoit  donc  uoe  vieille  8c  une  nouvelle 
Carlile  La  Vieille  plus  éloignée  du  rempart 
que  les  Romains  avoient  fiit,  8c  dont  l’autre 
éroit  plus  proche.  C’eft  pour  cela  qu'Antonin 
nomme  celle-ci  Lttgttv* Unmt  ad  folium  ; com- 
me je  le  dirai  au  root  Loguvallium.  Mr. 
Gale  dans  fa  Carte  accommodée  à l’Itineraire 
met  b vieille  Carlilie  au  Midi  de  BoulneiTe 
ou  Blaimm  BufoiuM  , & au  Sud-Oueft  de  la 
nouvelle  Carlile  fui  une  petite  Rivière  qu’il 


nomme  IVizjt.  C’eft  de  b nouvelle  Carlile 
qu’il  but  entendre  ce  que  dit  l’Auteur  de  l’E- 
tat préfent  de  b grande  Bretagne  d:  cette  Vil- é Ibid, 
le  aiant  été  ruinée  par  les  Danois  demeura 
dans  cet  état  jufqu’au  régné  de  Guillaume. 

II.  fumommé  le  Roux,  qui  b rétablir.  Henri 
fon  Succefleur  en  fit  un  Siège  ^Epifcopal.  Elle 
eft  aujourd'hui  fermée  d’une  bonne  Muraille 
défendue  par  un  grand  Château  à l'Oueft , 8c 
par  une  Citadelle  àl'Eftbàcie  par  Henri  VIIL 
Elle  a titre  de  Comté.  Les  Tables  HollandoU 
fes  donnent  à cette  Ville  r $ . d.  1 5'.  de  Longi- 
tude, & 54.  d.  4a'.  de  Latitude. 

t.CARLINGA  *»  On  prétend  que  Charles, 
k Chauve  ayant  embelli  b Vilk  de  Compiégne  The£ 
elle  porta  ce  nom  quelque  temps. 

2.CARLINGA,ou  Carlinc.ua,  Ortelius 
cite  Godefroi  de  Viterbe  qui  avance  * que  l’on  fl  17; 
a ainfi  nommé  la  France  en  Langue  Teutonne 
vers  le  temps  de  Charles  Martel,  ayeul  de 
Charlemagne;  8c  que  c’étoit  ce  Prince  qui  lui 
donna  fon  nom. 

CARLINGFORD  «,  petite  Ville  mari-/ 
time  d’Irlande  dans  b Province  d’Ulfter,  au 
Comte  de.  Down , avec  un  affez  grand  port,  à 
quatre  Milles  de  Dunkeran , 8c  à vingt-deux 
de  Down  au  Midi.  h La  baye  de  Carlingford  h 
eft  à l’extremité  du  Comté  de  Down, & le  fepare  Ie 
du  Comte  de  Louch.  Les  Tables  Hollandoifes  P 
nomment  cette  Ville  Carlingfiord , 8c  lui  don- 
nent 10.  d.  t8'.  de  Longitude  8c  54.  d.  1. 
de  Latitude. 

CARLOON  1 , petite  IfleduGolphe  de  « 

Bothnie , fur  b côte  de  b Cajanie , 8c  à l’em-  Al*“* 
bouchurc  de  b Rivière  d'Ub. 

CARLOPOL1S,  nom  que  l’Empereur 
Charles  le  Chauve  fit  donner  à la  Ville  deCom- 
piégne  qu’il  avoit  embellie  de  plufieurs  Edifi- 
ces. Selon  Mr.  d’Audifret  k ce  nom  de  Car- a Geog.  T. 
lopolis  convient  aufli  à Charleville  ». 
en  France,  à Charles-Town en  Amérique, 
à Carlftadt  en  Allemagne  8cc. 

CARLOS  , Cap  de  l’Amérique  Septen- 
trionale dans  U Floride,  dans  b côte  Occidentale 
de  la  Prcsqu’iflc.  Il  y a là  une  Baye,  8c  une 
Ville  de  même  nom , au  Midi  de  b Baye 
du  St.  Efprit. 

$.  Les  Tables  Hollandoifes  trouvent  un 
autre  Carlos  dans  le  Honduras , mais  elles  ne 
marquenr  point  , fi  c’eft  dans  le  Golphe  ou 
dans  le  Pays,  fi  c’eft  une  Ville,  une  Ifle,  ou 
un  Cap.  Déplus  elles  lui  donnent  8.  d.  to'.de 
Latitude.  Or  tout  k Golphe  de  Honduras 
eft  au  Nord  du  ij.  d.  & le  Pays  de  même 
nom  eft  pour  fa  partie  1a  plus  Méridionale  au 
moins  au  quatorzième , de  forte  qu’il  finir  nc- 
ceffairement  qu’il  y ait  erreur  dans  le  Chifrc 
de  ces  Tables. 

r CARLOSTAD  , Vilk  de  Suedcdans 
le  Wermeland , au  bord  Septentrional  du  Lac 
Waner.  Mr.  Baudrand  1 dit  qu’elle  porte  le  1 Edit.  1681. 
nom  de  Charles  ix  qui  b fit  bâtir  à b place 
de  b Ville  de  Tingualb;  qu’elk  fut  maltrai- 
tée par  les  Danois  l’an  1644.  8c  qu’cUe  eft  à 
25.  Millet  de  Philipftad. 

2.  CARLOSTAD  , Ville  de  Hongrie 
dans  b Croatie  dont  elle  eft  b Capitale  fur  b 
Rivière  de  Kulp  qui  y reçoit  k Mcrehwitz , 
félon  Mr.  Bauarand  , ou  plu  rôt  b Korana 
déjà  groflie  de  la  Mrcfniaa , félon  Mr.  de 

rifle 
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l'Ifle  qui  nomme  cette  Ville  Carlstat.  Le* 
Habitats  b nommera  Carlo  w itz  ;mais  ce  nom 
ne  doit  pas  U faire  confondre  avec  une  .Car- 
lowitz f ameute  par  le  Traité  de  paix  qui  eft 
nommé  b paix  ue  Carlowitz  ; Sc  doot  je  par. 
krai  plus  bas.  Ca/loftat  ou  Carlowitz  de  Cro- 
0 BansWatic  dont  il  eft  ici  quçftioo  * fut  bâtie  par 
ïdit  tjof.  Charles  Archiduc  d'Autriche  qui  luidonruce 
nom  , Si  c'cft  b dematre  ordinaire  des  Bans 
ou  Gouverneurs  de  b Province.  Elle  eft  bien 
fortifiée. 

CARLOW.  Voitz  Catfrlach. 

i.  CARLOWITZ.  Voiez  Carlo. 

STAD  Z. 

z.  CARLOWITZ  , Bourg  de  Hongrie 
fur  le  Danube  au  deftous  » St  à deux  heures 
* de  chemin  de  Pctcrwaradin  en  allant  à Sahnkc- 
men , ou  , comme  écrit  Monfieur  le  Comte  de 
Marfilli  dans  ton  incomparable  ouvrage  du  Da- 
nube > Sabnkamen.  On  y voit  encore  des 
ruines  de  Temples  ; mais  ce  lieu  n’eft  gueres 
. connu  que  par  le  fameux  Traité  de  Paix  con- 
clu entre  la  Porte  Ottomane  d une  part , l’Em- 
pereur, le  Roi  de  Pologne,  le  Czaar  dcMof- 
covie  , & les  Vénitiens  de  l’autre  part , l’an 
1699.  La  date  du  Traité  avec  l’Empereur  eft 
ainfi  exprimée:  fait  à Carlowitz,  lieu  du  Con- 
grès fous  des  tentes  le  ad.  janvier  1699.  Mr. 
Ricaut  Secrétaire  d’Ambaflàdc  de  b couronne 
. Britannique  fait  cornoître  que  ce  ne  fut  pas 
‘dans  le  lieu  même  de  Carlowitz,  mais  dans  un 
camp  formé  tout  auprès , & où  l’on  avoit  dref- 
fé  des  maifons  de  bois,  Sc  des  tentes  pour  lo- 
ger tous  les  Ambaftadcurs , & leurs  trains.  b II 
dit  que  Carlowitz  eft  un  Village  dons  b Pro- 
vince de  Sirtnie  entre  Pctcrwaradin  Sc  Belgra- 
de. 

CARLSBAD,  petite  Ville  de  Boheme fur 
b Toppel  qui  U coupe  en  deux.  Mr.Baudrand, 
Si  autres  écrivent  Carlsbadbn  , qui  eft  le 
pluriel  du  nom.  Zeykr  écrit  firoplemeniCsr/i- 
b*d  , c’eft-â-dire  le  bain  de  Charles.  Ce  lieu 
eft  î deux  Milles  de  Jochimsthal , à peu  de 
diftance  de  l’ancienne  Ville  d’ELBOGEM.  Ce 
bain  dont  l’eau  eft  chaude  futtrouvéen  1)70. 
Sc  prend  Ton  nom  de  Charles  IV.  Empereur 
Si  Roi  de  Bohême.  Il  s'y  forma  enfuite  une 
Vide,  il  fort  d’un  lieu  au  dcftous’du  Cimetière 
une  vapeur  fi  maligne  que  les  poulcs,ks  Chèvres 
Sc  autres  animaux  y font  d’abord  étnufées. 
Zcylcr  nomme  ce  lieu  KtikkJjrmh , c’eft-à-dire 
une  foffe  où  l’on  éteint  de  b Chaux.  Il  y a 
plufieurs  fourccs  : la  plus  remarquable  nommée 
Bruuel  eft  allez  près  de  l’Eglife  , Sc  du 
Pont  oii  l’on  paffe  b Toppel.  Elle  eft  fi  chau- 
de que  non  feulement  on  y peut  cuire  un 
œuf , mais  même  on  y peut  faire  cuire  des 
poules , Sc  du  porc.  Le  Doâeur  Fabien  Som- 
mer |a  fait  un  Traité  particulier  de  cesbains,  Sc 
fon  Ouvrage  traduit  en  Allemand  par  Mathias 
Sommer  fut  impriméà  Nuremberg  l’an  1580. 
w -8.  Le  Doâeur  Jean  Etienne  de  Strobel- 
berg  en  ? fait  auffi  un  Traité  imprime  au  me- 
me lieu  éo  KÎZ9.  ta  4.  Cette  Ville  fut  pres- 
que confumée  par  un  incendie  l’an  1604. 
Gafpar  Bruchius  dans  fa  Defcription  du  Fich- 
« Ad  mn.  telberg  en  parle  ainfi  e : Carlsbad  eft,  dit- il, 
1r41J0l.3i.une  petite  Ville  avec  un  petit  Château,  elle 
appartient  aux  Comtes  de  Schlick.  Mr.  Bau- 
drand  b met  à quatre  Milles  d’Egger.  Pierre 
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le  Grand,  Empereur  de  Ru(üc,alb  prendre  les 
eaux  de*  Carlsbad  au  mon  de  Septembre  1711, 

Sc  les  prit  avec  fuccès. 

CARLSBERG  d , Maifon  Royale  des  * Mémoires 
Rois  de  Suedcdansle  voifinage  de  Stockholm.  du  ten)P‘- 

CARLSBOURG,  comme  écrivent  Mrs. 

Raudrand  * Sc  d’Audifrct*,  ou  plutôt  Car  l-  rEdit.i-of. 
STADT  ou  Carelstadt,  comme  on  trouve  f °«ugT 
conftammcm  dans  les  Canes  modernes,  c«r  Tl ï-P-JH- 
les  anciennes  n’en  fon;  aucune  menrion,  ni  fous 
un  nom  ni  fous  l’autre.  Sousle  Régné  de  Char- 
les XI.  les  Suédois,  qui  étaient  alors  Maîtres 
du  Duché  de  Brème  en  balte  Saxe  jetterent 
les  fondemens  d’une  petite  Ville  1 laquelle  ils 
donnèrent  le  nom  de  leur  Roi.  Ils  b bâtirent 
à l’Orient  du  Wefcr  déjà  fort  voifin  de  fon 
embouchure  à douze  Milles  Germaniques  de 
Brème  Capitale  du  Duché , ce  qui  doit  s'en- 
tendre en  droite  ligne.  Car  en  fuivant  le  cours 
du  Wdcr  il  Y en  a bien  davantage  quoique 
Mr.  d'Audifrct  dite  qu'elle  eft  à neuf  Milles 
au  deftous  de  Brcmen  g.  Elle  eft  fur  bRivie-  , 
rc  de  Gcefte  qui  U traverlê  Sc  fc  jette  dans  le  1 
Wcfirr  apiès  en  avoir  rempli  les  fodez.  Zcylcr 
n’a  point  parle  de  cette  Ville,  aufii  n'étoit-elle 
pas  de  fon  temps.  Elle  nefc  trouve  pas  même 
dans  b Carte  de  bafte  Saxe  de  Mcfl.  Sanfon 
chez  Jaillot  , où  b Rivière  de  Gecftc  n’cft 
pas  nommée  i mais  feulement  defignéc  par  le 
Village  de  Gccftcndorff  oui  en  porte  k nom. 

Elle  hit  prife,  dit  M.  Baudrand,  par  les  Danois 
en  1675.  Si  rendueaux  Suédois  par  k Traité  de 
Fontainebleau.  C’eft  plutôt  une  Fortcrtffe 
qu’une  Ville,  Sc  cik  a très-peu  d'habirans. 

CARLSHAVEN.  Voiez  Carelsha- 

VEK. 

I.  CARLSTADT.  Voiez  Carls- 
bourg. 

a Sc  j.  CARLSTADT.  Voiez  Carlo- 
ftadt  1 Sc  z. 

4.  CARLSTADT,  Ville  d’Allemagne  k b Zt)Ur 
en  Franconic  fur  le  Meyn  à trois  Milles  au  F,a“ooTI‘>- 
deftous  de  Wurtzbourg,  Sc  appartient  à cet  p°er‘  p,l,‘ 
Evêché.  On  l’appelle  conmiunément  Car. 

STADT.  Il  y a un  Bailliage,  & tout  près  eft 
k Château  de  Carlburg  bâti,  dit-on,  par 
Charles  k Chauve. 

CARLSTEIN  , Château  de  Boheme  * 
trois  Milles  de  Prague  fur  une  très-haute  mon- 
tagne. L'art  , & b nature  ont  concouru  à te 
rendre  très-fort.  Il  fut  bâti,  félon  Zcykr  *,  i Bohem. 
l'an  1148.  par  l'Empereur  Charles  IV.  Roi  Topop’.f, 
de  Bohême  qui  y éleva  uneChapclk  fout  l’in- 
Vocation  de  St.  Nicolas,  Sc  y établit  deux 
Commandons,  l’un  pris  d'entre  ks Seigneurs, 

Sc  l'autre  d'entre  b Nobkfte , qu’il  lia  par  les 
fermens  les  plus  forts  à lui  garder  cette  Place 
avec  tout  le  foin  imaginable  ; ce  qui  a été  pra- 
tiqué de  même  dans  b fuite;  car  outre  Im- 
portance de  ce  Château  par  1a  force  naturelle  de 
(à  fituation , on  y tenoit  en  dépôt  b Couron- 
ne , Sc  tous  ks  Joyaux , Sc  les  ornement  des 
Rois  de  Bohême,  Se  Gins  doute,  pourfuitZey- 
kr,  c'cft  encore  prefentement  b même  chofê. 

Cela  ne  s'accorde  gueres  avec  ce  qu’on  lit 
dans  k Théâtre  de  l'Europe  k qu'en  1^4 f.  s T.f.RA. 
ce  Château  fut  donné  par  engagement  au  Ba-  Bfj.Edjt, 
ron  Ranki.  On  dit  que  b même  année  on  y F'JOCofl 
trouva  diverfes  reliques  qui  y avoient  été  de-  1 3*’ 
pofccs  eu  quatre  Coffres  du  temps  de  Char- 
les 
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les  IV.  & une  Croix  de  fin  Or  eftimée  dix 
mille  ducats.  L’an  141t. durant  la  guerre  des 
Huflîtes  ceux  de  Prague  artiegerent  ce  Château 
depuis  le  i8.  de  Mai  jnfqu'au  n.Novem- 
m bre  fans  pouvoir  s’en  rendre  Maîtres  *.  L’an 

1480.  le  Roi  Wenceflas  fit  enleveriSt.il- 
5uft'lnu  gen  ou  St.  Gilles,  à St.  Gall,  i St.  Nicolas, 
Ucfj.p.  & â St.  Valentin,  quatre  Predicans  Huflites 
*14.  Ci/ieq.  qu’il  fit  conduire  fur  un  Chariot  i Carlftcin. 

AimfcM , St.  , & Terin  font  des  lieux 
autour  de  ce  Château. 

CARMACÆ,  ancien  peuple  de  1a  Sartnatie 
t l.é.c.7.  Européenne,  félon  Pline  k,  ils  n'étoient  pas  fc*t 
éloigner  des  Palus  Méorides. 

CARMAGNOLE  , Ville  dans  les  en- 
claves du  Marquifat  de  Saluces  dans  le  Pié- 
mont , en  Latin  CamuuioU  8c  CxramamoU. 
1 1.  f«rt.  p.  L’Auteur  Latin  du  Théâtre  de  Piémont  * dit 
«ÿ.  & ic.].  C-irmAgnoliM , & donne  cette  origine  à la  Vil- 
le de  ce  nom.  On  croit  que  fon  nom  eft  un 
diminutif  de  celui  de  QDr*m*gn*  Bourg  voi- 
fin  , de  forte  que  de  Caramanta  on  a fait  C '*■ 
ranuMioU  , c'cft-à-dire  la  petite  Caramagna  ; 
mais  les  habitans  des  lieux  circonvoifins  étant 
venus  i fe  joindre  dans  Carmagnole , & y 
érant  attirez  par  la  facilité  que  la  fituarion 
donne  de  commercer,  il  eft  arrivé  que  la  Fille 
a fupplâmc  fa  Mere.  Du  temps  des  Marquis 
de  Saluces  elle  avoit  déjà  titre  de  Comté , 8c 
c’étoit  l’ainé  de  leurs  enfant  qui  k portoit  ; 
jufqu'à  ce  qu’il  leur  fuccedit.  Cette  maifon 
s’ étant  éteinte,  & ks  François  8c  les  Impéri- 
aux fe  faifanr  la  guerre  en  Piémont  au  xvi. 
fiéck  les  premiers  fortifièrent  Carmagnole,  8c 
y firent  une  nouvelle  enceinte  de  Murailles, 
creuferent  de  nouveaux  fofTcz  toujours  pkins 
d'eau  , & augmentèrent  la  Citadelle  qui  y 
étoic  déjà  ; ccs  ouvrages  furent  encore  aug- 
mentez le  fiéde  pa(îc  , 8c  h Vilk  fortifiée 
dans  ks  réglcsrfkpuis  que  ks  François  qui  s’en 
empirèrent  de  nouveau  eurent  rafé  les  Faux- 
bourgs  qui  couvroiem  trop.lcs  travaux,  peur  pas- 
fer  pour  une  des  fartes  Places  du  Piémont.  A b 
place  de  ces  Faux-bourgs  démolis  on  en  a 
bâti  quatre  autres  qui  valent  bien  les  anciens 
8c  qui  font  i cinq  cens  pas  de  1a  Vilk.  Ce 
font  quatre  Paroirtes,  &vmlemilieu  du  fiéck 
parte  on  comptoir  que  tant  dans  b Vilk  que 
dans  ks  Faux  bourgs  il  y avoit  fix  mille 
cinq  cens  âmes.  L’Eglife  Paroi fliale  de  Car- 
magnole eft  fart  vafte  , firuée  dans  b partie 
occidentale  de  b Ville;  il  y a un  Chapitre  de 
XIII.  Chanoines  dont  trois  font  Dignitaires. 
Le  Pape  Sixte  IV.  les  yinftab  en  1474.  à b 
priere  de  Louïs  II.  Marquis  de  Saluces;  kur 
artignant  entre  autres  revenus  ceux  de  quelques 
petites  Eglifês  que  l’on  voit  encore  dans  le  Terri- 
toire de  Carmagnok.  On  confetve  dans  cette 
Bafilique  b plus  grande  partie  du  corps  de  Sr. 
Pline  Martyr.  Ces  Reliques  furent  aonnées  à 
ce  Chapitre  par  le  P.  Jean  de  Mont-rond  0* 
Monte  rotondo)  General  des  Capucins  qui  les 
avnit  apportées  de  Sardaigne.  Dans  b partie 
Mcridionalcde  la  Vilk  font  les  Auguftins  dont 
l'F.glife  fitucc  dans  b principale  Place  eft  fort 
jolie.  Il  y a auflï  à Carmagnok  un  Hôpital. 
Les  Capucins,  & les  Frères  Mineurs  de l'Ob- 
fcrvance  font  hors  b vilk.  Dar»  le  territoire  de 
Carmagnok  fc  trouve  l’Abbaye  de  Ste  Marie 
de  Caranova  , félon  l’Auteur  cité  en  mar- 


ge, ou  Casa  Nova  félon  les  Cartes  de  Mrs* 

Sanfon,  fondée  vers  l'an  iijo.  & richement 
dotée  par  les  Marquis  de  Saluces , & autres 
Seigneurs  qui  en  ont  été  ks  bienfâdeurs , dès 
fa  fondation  elle  a été  de  l’Ordre  deCiftcaux  , 
prefenrement  elfc  eft  gouvernée  par  un  ; Abbé 
C faillirai  8c  régulier  , outre  lequel  il  y a un 
Abbé  Commendataire,  dignité  au’onrpoffedée 
entre  autres  le  Prince  Maurice  de  Savoie  Car- 
dinal, 8e  fon  neveu  Maurice  Eugène  Fils  de 
Thomas.  On  tient  1 Carmagnole  un  Marché 
toutes  les  femaines,  & on  y trouve  des  Mar- 
chans  qui  y vknnenf  du  Dauphiné,  & de  b 
côte  de  Nice,  te  de  Genes.  Le  territoire  pro- 
duit des  vivres,  du  lin  , du  chanvre,  8e  de 
b foye  en  quantité.  La  Vilk  eft  fituée  à dis- 
tance presque  égak,  c’eft-à-dire  & environ  dix  * 
Milles  de  Turin,  de  Saluces,  8c  de  Foflâno 
félon  l’Auteur  cité,  ce  qui  n’eftpas  exactement 
vrai.  Il  pouvoir  dire  qu'elle  eft  entre  Savi- 
eliano  , 8c  Turin  à diftances  à peu  près  égales. 

Mais  la  diftance  de  Saluces , qui  eft  h meme  • 
à peu  près  queceUe  de  Pignerol,  eft  plus  gran- 
de. Carignan  n’en  eft  qu’à  fix  mille  pas,  8c 
eft  de  b Province  de  Carmagnok.  Mr.  Bau- 
drand  obferve  qu’elk  a été  demanrelée  : cela 
n’etoit  pas  encore  en  1691.  lors  qu’elk  fut 
prife  par  Mr.  de  Cacinat  & reprife  par  1e  Prin- 
ce Eugene. 

CARMAIN.  Voiez  Carmel  $. 

CA  RM  AIN  , petite  Ville  de  France  en- 
clavée dans  k haut  Languedoc,  quoi  qu’elle 
fbit  partie  de  b haute  Gatcogrie  avec  fon  terri- 
toire.* Elk  tl’eft  qu’à  quatre  lieues  deThou- 
loufe.  Mr.  Corneille  dit  que  cctrc  Ville  fut 
érigée  en  Evêché  à caufe  qu’elk  s’étoir  oppo- 
fée  avec  vigueur  aux  Albigeois  8cç.  fur  quoi 
il  cire  André  du  Chefne  dans fes  Antiquité* 
des  Villes  8c  Château*  de  France.  Mais  cet 
homme  fi  favant  dans  l’Hiftoire  de  France  n’a  ‘ 
eu  garde  de  dire  que  Carmain  ait  jamais  été 
Ville  épifcopale.  Audi  ne  l'a-t-il  pas  dit,  8c 
voici  le  partage  qui  a trompé  Mr.  Comeilk: 
b Comté  de  Carmain  , & b Seigneurie  de 
Mirepoix  font  auflï  de  fes  alliances,  8c  en- 
claves (du  Comté  de  Foix.)  Les  Comtes  8c 
Seigneurs  de  Carmain  fort»  de  b branche  de 
Foix  par  Filles,  8c  ceux  de  Mirepoix  iflus  de 
l’ancienne  Maifon  de  Levis  recompenfez  de 
cette  Vilk  érigée  depuis  en  Evéchc  pour  s’ccre 
vaillamment  portez  contre  ks  Albigeois  fou* 
les  enfeignes,  8c  drapeaux  de  Simon  Comte  de 
Monrfort, voire  dès  lors  enrichis  du  glorieux  ri- 
rredcMarcfchauxdc  b Foi , dont  ilsont  depuis 
fait  tant  de  gloire. La  Vilk  érigée  en  Evêché 
n’eft  point  Carmain,  mais  celle  de  Mirepoix, 
comme  il  paroît  par  ce  partage  que  Mr.  Cor- 
neille a mal  entendu. 

1.  CARMANA,  Villed’Afie  dans  la  Car- 
manie  dont  elle  étoit  la  Capirak  félon  Ptolomée  d./L<c.l. 

CARMANCHA,  Ville  de  Perte,  Ab  der- 
nière de  ce  Royaume  fur  b route  d’Amadan 
à Bagdat,  félon  k Sr.  Paul  Lucas , qui  en  par- 
leainfi.  Cette  Ville  eft  bdemieredePcrfe,  n'a 
rien  de  particulier  , finon  que  c’eft  une  gran- 
de Ville  où  l'on  voit  quantité  de  Raines.  Je 
crois  que  c’eft  k lieu  de  toute  b Perie  où  il  y 
a un  plus  grand  nombre  de  Cimetières,  ce  qui 
fait  connaître  que  cette  Ville  a été  autrefois 
fort  peuplée. 

*.  CAR- 
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t.CARMANA,  Iflc  d'Afîe  fur  la  côte  de 
la  Carmanic félon  Etienne  le  Géographe.  Ptolo- 
a Lé.c.8.  mée  1 U nomme  Carminna. 

CARMANDA,  Ville  d' A fie  dam  U Me- 
foporamie.  Xcnophon  dans  fa  Retraite  des  dix 
f Mille  b racontant  comment  l'Armée ivançoit 

dans  les  défais  d’Arabie  ayant  toujours  l'Eu- 
phrate i fa  droite,  ajoute:  Il  y avoit  dans  ces 
dclèrts  une  riche  , 8c  grande  Ville  nommée 
Car  mande , où  les  Soldats  alloicnt  achetter  leurs 
provisions,  comme  du  pain  de  Miller,  & du 
vin  de  Dattes , 8c  pafloicnr  l'eau  fur  des  peaux 
dont  étoient  faites  leurs  rentes , après  les  avoir 
emplies  de  foin  & coufues  de  forte  que  l’eau 
n’y  pouvoir  entra.  On  voit  par  la  fuite  de 
i'Hifloire  que  c’étoit  avant  que  d’entier  dans 
la  Babylonic.  Si  Xcnophon  avoit  nomme  h 
Rivière  que  les  Soldats  travafoient  ainfi,  il  fc- 
roit  plus  aifc  de  juger  de  U fituation  de  cette 
Ville. 

CARMANIE  , ancien  pays  d’Afic;  il 
avoit  pour  bornes  la  Mer  au  Midi , la  Pafe 
propre , 8c  b Parsctaccnc  au  Couchant,  la  Parthie 
au  Septentrion  , & enfin  la  Drangiane  8c  b 
Gedrofic  au  Levant  : on  le  diflinguoit  en  deux 
parties.  Celle  qui  étoir  au  Nord  dans  les 
montagnes  eft  appellée  par  Ptolomée  la  Car  a- 
m an i a DESERTE.  Il  n’y  marque  ni  Villes, 
ni  Bourgs  ni  Rivières.  Ce  n’cft  pas  quecct- 
te  partie  fût  inhabitée.  Mais  il  n’y  met  que 
des  peuples  dont  ks  noms  n’en  font  gucres  plus 
connus  pour  cela.  Scion  lui  b Caramanicdc- 
fcrtc  eft  bornée  au  Coucliant  par  une  partie 
de  1a  Perfide  vers  le  Fleuve  Bagrada , 8c  s’étend 
(du  Nord  au  Sud ) depuis  le  mont  Parchoatras 
jusqu’au  94.  d.  de  Longitude  & au  $ 1.  d.  de 
Latitude  (où  commence  b Carmanic  vraye.) 
Au  NordeUc  cft  terminée  par  b partie  dont  la 
frpare  une  ligne  qui  court  le  long  du  mont 
Parchoatras:  à l'Orient  cite  confine  à l'Ane, 
dont  elle  eft  feparée  par  une  ligne  qui  prend 
depuis  les  memes  montagnes jufqu'au  roi.  d. 
de  Longitude  & 29.  d.  50'.  de  Latitude.  Le 
même  Géographe  ne  met  dans  ce  pays-b  que 
quatre  peuples.  Au  Nord  Oriental , eft  le  pays 
qu’il  appelle  Modomastice,  au  milieu  de 
b Carmanie  defertc  font  IcsGanandanopyd- 
n«  , quelques  exemplaires  portent  Gadano- 
pidres  ; dans  la  partie  Méridionale  font  les 
Isatichæ  , 8c  les  Zuthi  ; cette  partie  re- 
pond  aux  deferts  que  nous  appelions  defem 
au  Scgcftan.  La  Carmanic  de  nos  jours,  ou 
ce  qui  eft  la  même  chofe  le  Kerman  des  Per- 
fâns  , ne  s'étend  point  juiques  IL 

LA  CARMANIE  VRAYE  étoitau 
Midi  de  b defertc.  Le  fleuve  Bagrada,  qui 
vraifemblabkinem  eft  k Bendcmir  d'au- 
1 1.6-c.ij.  jourd’hui,  1a  feparoit  de  bPafide.  Pline 'dit 
que  Ncarque  lui  donnoit  douze  cents  cin- 
yin  Indic».  quante  milk  pas  de  côtes.  Arricn  d en  rabat 
p.  p8o.  beaucoup  , fy  dit  que  b navigation  k long 
des  côtes  de  b Carmanie  eft  de  quatre  Milles 
fept  cens  ftades  qui  ne  font  que  quatre  cents 
foixante,  8c  trots  Milles.  Ce  qui  approche 
beaucoup  plus  de  b vérité.  Le  pays  nommé 
jhma/ïa  , ou  Harmttjîa  , 8c  dont  k rom  a 
quitté  b terre  fenne  pour  fe  donner  il  l’ifle 
d'Ormus  faifoit  partie  de  b Carmanie.  La 
Capitale  de  toute  b Carmanie  étoit  nommée 
• L6  c.8  Car man a : félon  Ptolomée  c elle  n’était  pas 
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fort  près  de  b Ma,  ni  fort  loin  de  la  Carmanic 
deferte.  Le  long  de  b côte  Ptolomée  ne  ma 
ni  Ville  ni  Cap  depuis  les  fronmrîs  de  b Ptr- 
fc  propre,  c’rft-è -dire  depuis  le  Bcndemir,  juf- 
qu’à  l’entrée  du  Golphc  Perfique  ; mais  au 
commencement  du  Detroit  on  rrouvoir  le  Pro- 
montoire Armtfo»  , qui  eft  prefentement 
le  C ap  de  Jaque , 8c  tout  auprès  de  ce  Cap  Ar- 
mntjà,  aujourd’hui  Jaque  petir  lieu  qui  don- 
ne fon  nom  au  Cap.'  Il  faut  ajouter  le  port  des 
Macédoniens  dont  parle  Pline1.  PafTc  le  détroit  fl-t.c.  »r- 
eft  le  Cap  nomme  Carpclbpar  Ptolomée  f.  Delà  * L6‘c‘ 8* 
jufqu’au  fleuve  Saros  k même  Géographe  ma 
CtHtapii  8c  aigrit  t Villes,  Gmbana,  Gçgana 
ou  Rtngona  , qu’il  ne  qualifie  point  8c  que 
Celbnus  croir  avoir  été  des  Villes,  aufli  bien 
queles  deux  premières.  JVn  doute  : fi  elles  en 
euffent  été,  pourquoi  Ptolomée  auroit-  il  ajouté 
à celles-ci  le  mot  «toc,  8c  point  aux  deux 
fui  vantes!  C 'étoient  apparemment  des  Vilbges 
ou  même  quelque  chofe  de  moins.  Entre  le  fleu- 
ve .Saros,  Me  Samydaces  croient  les  lieux  AU. 
giJa  ou  /W 'afmda  5 Samycade,.  ou  Samydacr. 

Ce  dernier  étoit  fans  doute  fur  b Rivière  de 
meme  nom.  Après  ceb  on  trouvoir  de  fuite 
en  allant  vers  1c  fleuve  Indus  Teifa  00  Tefk 
Ville,  l’embouchure  de  h Rivière  Hidriacns 
ou  Cattdriactj  ; k Cap  de  Bâti* , lé  Port  de 
Cjix*  8c  le  Promonroire  d'Alàlaiera  ; c'eft  !i 
que  linifloic  k:  Golphe  de  Pardon;  apres  le- 
quel étoient  enfin  Drrambsla,  i’Emlx>uchure 
de  b Rivière  de  Zoramh»,  ou  Saramba,  8c 
ks  deux  lieux  Badara  8c  Mufama.  Les  Lon-  ' 
gitudes  , 8t  Latitudes  que  Ptolomée  marque 
en  cet  endroit  ne  fervent  de  gueres  à déta- 
mina  les  bornes  de  b côte  de  b Carmanie;  car 
b Longitude  qu’il  fait  de  104.  d.  eftexref- 
five  du  moins  de  20.  d.  c’eft-à-dirc  d’envi- 
ron 400.  lieu»  & fur  les  vingt  degrez  qu’il 
donne  de  Latitude  il  y en  a du  moins  cinq  i 
retrancher  qui  font  environ  cent  lieues. 

bcs  Villes  dans  l’interieur  du  pays,  outre 
Carmana  dont  j’ai  déjà  parlé  8c  qui  étoit  b 
Capirak , éToient  Pmafpana,  Tbafph^mThef. 
pit,  Ni  pi  fia , Taruan.t , Saint  fur  une  Rivière 
de  meme  nom , Alexandrie , (Voiez  Alexan- 
drie J.)  Orafta  ou  Tbroa/c.t , Ora  , Ccdda , 

Coptaua  ou  Cophanta.  J’ai  dit  quec’éroirdcs 
Villes,  8c  Celbrius  les  appelle  ainfi,  maisc’cft 
faute  d’avoir  remarqué  que  Ptolomée  en  com- 
mençant U lifte  promet  de  nommer  des  Villes 
8c  des  Villages;  8c  fi  l’on  excepte  b Metro- 
pok,  il  n'en  qualifie  aucune;  de  manioc  qu’il 
eft  très-incertain  quelles  étoient  1»  Villes, 
quels  étoient  les  Villages.  Pline  h ne  met  dans  * le.e.  »j. 
b Carmanic  que  deux  Villes,  favoir  Ztthit  8c 
Alexandrie.  La  première  eft  inconnue  aux 
autres  Auteurs. 

Les  files  adjacentes  i b Carmanie  fonr,  fui- 
vant  Ptolomée,  dans  le  Golphe  Perfique,  Sàg- 
diana  où  étoit  une  Habitation  nommée  MU 
ras  ; enfuite  Varaehta  que  l’on  croit  être  celle 
d’Ormus.  La  première  eft  peut-être  Queixo- 
ma.  Dans  b Mer  des  Indes  P al  U,  enfuite 
Carmin».*  ou  Carmana , & enfin  Liba  qui  étoit 
1 l'extrémité  du  pays , tout  près  de  b Ge- 
drofie. 

Les  Géographes  Arabes , tels  que  Nadir- 
Eddin  ' 8c  Ulug  Beig  k dans  leurs  Tables,  , p ,,, 
nommeut  ce  pays  Car  ma*.  Voici  les  Villes  * p.  «47*. 

Na  * qu’ils 
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qu’ils  y mènent  avec  les  Longitudes  8c  La- 
titudes. 


Carman 


f Sirjan 

Longit. 

Latir. 

90-10 

i9-*o 

Hormuz 

91-0 

lî-O 

Bardashir 

91-jo 

19-50 

■<  Jiroft 

9î*o 

17-50 

Bam 

94*o 

18-50 

Tarmashir 

94-to 

19-0 

Chabis 

9$ 

51-0 

$.  Ces  longitudes  paroîtront  contraires  à 
ce  que  j'ai  dit  de  l'excès  qu’il  y a dans  celles 
de  Ptolomce.  Mais  il  n’eft  pas  étonnant  que 
des  Tarrares  qui  n'avoient  aucune  obfcrvation 
pour  refonner  les  longitudes  fe  foient  con- 
tenter à peu  près  de  celles  de  Ptolomée , mais 
il  n’en  eft  pas  de  même  des  latitudes.  Ils  c— 
(oient  habiles  Agronomes, obfervoient  cux-mc- 
mesfurles  lieux,  & n’avoient  pasbefoin  du  fe- 
cours  d'autrui  pour  enctreinftruirs  au  plus  jus- 
te. C’ett  ce  qui  fend  leurs  Latitudes  d'un  très- 
grand  prix.  Pour  ce  qui  eft  de  lcursLatitudcs  elles 
font  comme  celles  des  Anciens,  8e  meme  com- 
me ailes  de  presque  tous  nos  Modernes;  ce 
font  de  fimples  conjedures  qui  s’écartent  tou- 
tes plus  ou  moins  de  la  vérité.  Il  n’y  en  a de 
certaines  qu’un  très-petit  nombre  qui  refuhentde 
la  cotnparaifon  que  l’on  a laite  en  ces  derniers 

* temps  de  diverfes  obfervations  Agronomiques 
fcrupuleufcmcnt  calculées  par  de  favans  Ma- 
thématiciens dans  les  diferentes  parties  du  M onde. 

0 Coamogr.  Ginva  * croit  que  U Carmanie  deferte  eft 
l.a.p.171.  prefemement  apellée  Dulcindb  : mais  je  ne 
Edn.de  Mi-  (Jouve  qu'il  ait  appellé  Turqueftan  la 
*w  Grande  Carmanie  ou  Carmanie  vraye.  I/s 

Provmci*  Tortpufltnft , dit  cet  Auteur  , di- 
cba  otramtntc  de  lot  PxropdntjuUs  : ainfi  félon 
lui,  quoi  qu’en  dife  Ortelius,  le  Turqueftan 
répond  au  pays  des  Paropanifades  de  Ptoloméc. 
Paul  Jove  dit  que  la  Carmanie  deferte  eft  le 
pays  de  Narfinga  , il  ne  pouvoir  pas  donner 
une  plus  forte  preuve  de  fon  ignorance  en  fait 
de  Géographie  que  de  transporter  la  Carmanie 
qui  eft  à l’entrée  du  Golphe  Perlique  pour  la 
mettre  dans  le  Golphe  de  Bengale  fur  la  côte 
de  Coromandel.  Niger,  qui  d’ailleurs  eft  un 
très-chetif  Géographe , n’a  pas  biffé  de  bien 
JCemment.  rencontrer  quand  il  dit  que  le  nom  moderne6 
»*•  J+9-  eft  Charman;  mais  il  l’entend  aufli de  la  Car- 

* Comment,  manie  deferte  e,  & en  ceb  il  le  trompe.  Arias 
v.p  mi.  Montanus  d dit  que  les  Hebreux  nomment  ce 
BiN  Ap***r’  p»yt  Rhacma,  C’eft  une  erreur.  Rhtgm*, 

ou  plutôt  Rbegnut  étoit  bien  au  Golphe  Pcr- 
fique,  mais  dans  l’Arabie. 

CARMANIS,  ancienne  Ville  Marchande 
de  b Perre  félon  Euftathe  cité  par  Ortelius: 

* Tbeûur.  « & dernier  ne  la  croit  pas  diferente  de  b Ger- 

ma** de  Ptolomée.  Il  n’eft  pas  impofftble  qne 
ce  foit  b Carmande  de  Xenopbon.  Voitz 
Carmanda. 

CÀRMARA  , .Ville  de  l’Inde  en  deçà 
/I.7.C.I.  du  Gange  félon  Ptolomée  f. 


CARMARDEN  8c  ? Voies  Cabr- 
CARMARTHE.  J marthen. 


CARMATHES.  Voicz  l’Article  de  Ba- 
h aa ain  1.  où  j’en  parle  par  occafion. 
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CARMEL  *,  ce  nom  fe  donne  quelque-  .ç» 
fois  dans  la  langue  fainte  en  general  à toute/  D Ceints. 
fotte  de  lieux  plantez  de  vignes,  8c  d’arbres 
fruitiers  , 8c  remarquables  par  leur  fertilité. 

On  prétend  qu’il  fe  donne  aufli  à b pourpre  h,A 
parce  que  l’on  pcchoit  au  pied , & au  Nord  , 

au  Carmel  les  coquilbges  qui  fervoient  à rein-  *.c.  £«!& 
dre  en  cette  couleur.  ptrci.Lf. 

r.  CARMEL , ancienne  1 Ville  de  b Pa-  c-?-, 

Icftine  dans  fa  partie  b plus  méridionale  dans  ’oiéc 
la  Tribu  dejuda,  fur  une  montagne  de  même 
nom  k.  Ccft  où  demeunoit  Nabal  du  Carmel  * J*f*é  c. 
Mari  d’Abigaïl.  St.  Jcrôme  dit  que  de  fon 
temps  les  Romains  avoienc  une  Gamifon  au  f j'8,1-4’ 
Carmel,  ce  qui  doits’cmendredcbViU  ede  ce  * ***** 
nom  au  Midi  de  îuda.C’eft  fur  ce^te  meme  mon- 
tagne que  Saul  au  retour  de  Ion  expédition 
contre  Aroalec  érigea  un  Arc  de  triomphe  l.  1 R*/-L t.c. 

z.  CARMEL"1,  Montagne  de  la  Paleftine 
dans  b Tribu  dejuda;  fur  laquelle  étoit  fi-  nuS.rô  voc« 
tucc  b Ville  dont  il  eft  queflion  dans  l’Ani- 
cle  precedent.  Elle  faifoit  partie  de  cette  Plu<0P-»  *’ 
longue  chaîne  de  Montagnes  nommée  Monts  * 
de  Seïr  au  Midi  de  la  Paleftine,  & delà  Mer  in  i.Rcg. 
morte  , & confinoit  au  pays  des  Amalecitrs.  qu*rt.f9- 
Il  ne  faut  pas  b confondre  avec  uneautreMon-  * 
tagne  de  même  nom  qui  en  étoit  très-éloignée.  u* 

J.  CARMEL,  Montagne  de  b Paleftine 
au  Midi  de  Ptolemaïde , 8c  au  Nord  de  Dora 
fur  b Mediterranée.  Au  pied  de  ccttc  Mon- 
tagne du  côté  du  Nord  couloit  le  torrent  de 
Ciffon  , 8c  un  peu  plus  bas  le  fleuve  Beleus. 

Jofephe  attribue  le  Carmel  à b Galilée;  D.Calmet 
* dit  qu’il  appartenoit  plutôt  à b Tribu  de  Ma-  • D«a. 
naffé,  & au  Midi  de  b Tribu  d’Afer.  Guil- 
bume  San  fon  le  donne  tout  entier  à la  Tribu 
d’Ibchar.  Le  P.  Bonfrerius  dans  fa  Carre  le 
partage  entre  les  Tribus  d’Afer,  de  Zabulan, 

& b demie  Tribu  de  Manaffé.  Mais  fans 
nous  armer  ï ces  incertitudes  le  nom  de  Car- 
mel fignifie  une  Vignb  de  Dieu.  C’eft  ce 
au’ignoroit  apparemment  le  P.  N au  0 quand  * VoT*g* 
dans  fon  voyage  il  dit  que  l’on  nomme  à pre- 
fent  Ctrmai»  le  mont  Carmel,  c'eft-à-dire,  ûmtrl.f. 
pourfuit-il,  deux  vignes , je  n’en  fais  pas  lac.n.p% 
raifon.  St.  Jcrôme  cité  par  D.  Calroet  p dit . Diü 
que  le  fommet  de  cette  Montagne  étoit  fertile  ' 
en  pâturages.  Tacite  * parle  du  Carmel  d’une  4 Hift.l.1. 
manière  à fiire  connoirre  qu’il  n’avoit  pas  c.78. 
trop  bien  compris  ce  qu’on  lui  en  avoit  dit  ; 
fuppofé  que  ceux  qui  lui  en  parioient  en  fus- 
fent  eux-mêmes  bien  inftruits.  Voici  ce  qu’il 
en  dit  : il  y a entre  b Judée  8c  b Syrie  le 
Carmel,  c'eft  le  nom  que  l'on  donne  à une 
Montagne  , & à un  Dieu.  Ce  Dieu  n’a  ni 
reprefênration  ni  temple , ainfi  le  raportenr  les 
Anciens.  Ilafimplement  un  autel,  8c  un  Cul- 
te. Vespafien  facrifianren  cet  endroit,  & rou- 
lant dans  fa  penfée  des  efperances  qu’il  t en  oie 
fecretes,  Bafilidele  Prêtre  ayant  regardé  à plu- 
fïenrs  reprifes  les  encraiUev  quoi  que  ce  foit,  lui 
dit-il , que  vous  ayez  envie  de  faire, foit  de  bâtir 
unemaifoo,foit  d'accroître  vos  champs,foir  d'au- 
gmenter le  nombre  de  vos  efclaves;  une  grande 
pbee, de  vaftes  limites,  quantité  d'hommes  vous 
font  accordez.  Cette  predidion  ne  pon voie 
qu’être  très-agréable  à un  homme  qui  fon- 

feoiti  devenir  Empereur,  &quineconfultoic 
Oracle  du  Carmel  que  pour  favoir  s’il  dé- 
voie fe  livrer  à cette  flateufe  efperancc.  Il  y 
«voie 
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«voit  donc  alors  un  Oracle  au  Mont  Carmel  • 
félon  Tacite.  On  y adoroit  un  Dieu  de  meme 
nom  que  h Montagne,  c'eft  en  cela  que  con- 
fifte  Terreur  de  Tacite  qui  a cru  que  le  mot 
entier  de  Carmel  étoit  le  nom  de  ce  Dieuç 
aulicu  qu’il  n'y  a que  la  fyliabc  El  qui  li- 
gnifie Dieu.  Le  mot  entier  lignifie  vigne  de 
Dieu  ; c'eft- à-dire  Pig ne  excellente , félon  la  façon 
de  parler  des  Hébreux  qui  ajoutent  le  nom  de 
Dieu  à ce  qui  excelle  dans  fon  genre.  Reve- 
nons au  tallage;  Vefpafien  qui  e'coit  idolâtre 
eonfuha  l’Oracle  du  Carmel,  8c  fit  immoler 
quelque  vi&imc  : ce  fut  par  l'infpedion  des 
entrailles  de  la  viéhme  immolée  que  le  Prêtre 
Bafilide  lui  prédit  un  fuccès  heureux.  Ce- 
la fent  bien  le  Paganifme.  Cependant  ce  lieu 
avoit  été  habité  par  le  Prophète  Elie.  Une 
tradition  entretenue , 8c  peut-être  pieufement 
imaginée  par  un  Ordre  nombreux  , & fort 
étendu  dans  T Eglife  prérend  fans  autre  fonde- 
ment qu’un  grand  fond eie crédulité  , qu’Llie 

2t  biffa  des  héritiers  de  les  vertus,  8c  qu'il  fut 
e fondateur  del'Ordre  des  Carmcsqui,  fi  Ton 
les  en  croit,  a pris  naiffancedans  ccti%Monra- 
gne  dès  le  temps  de  ce  bine  Prophète.  Affez 
d' Auteurs  ont  traité  de  Vifionaircs  ou  même 
de  quelque  chofc  de  pis  ceux  qui  ont  ferieu- 
fement  avancé  ou  répété  ces  prétentions  chi- 
mériques. On  convient  affez  gmcrakmcnc 

2 ic  la  Vie  Ercmitique&Cencbitique  n’a  point 
é en  ufage  chez  les  Chrétiens  dès  les  temps 
Apoftoliques.  Cependant  le.  P.  Naît  dit  bon- 
nemenf  en  parlant  de  la  Montagne  du  Carmel: 
les  PP.  Carmes  Déchauffez  qui  font  les  fidel- 
les , 8c  zelez  gardiens  de  ce  Sanâuaire  où  leur 
, feint  Ordre  a pris  naiffance,  8c  où  St.  E Lié  en 
jetta  la  femence  ou  les  fondemens  environ  neuf 
cens  ans  avant  la  Naiffance  temporelle  du  Fils 
de  Dieu.  &c.  U va  plus  loin:  Corneille  Ta- 
cite , dit-il  , fût  affez  connoitre  qu'on  n'y 
confulroir  point  d’autre  Oracle  que  celui  du 
vrai  Dieu,  lors  qu’il  dit  que  les  gens  de  bien 
auxquels  on  l’adreffott  U prioient  Dieu  avec 
refpeét,  mais  fans  idole,  fans  Gmubcre.  Lapcr- 
fcélion  dans  laquelle  ils  vivoient , 8c  ce  don 
de  prédire  l'avenir  eft  peut-être  ce  qui  a fait 
écrire  à Phne  qu’ils  étosent  gt ni  fol*  y (ÿtttt 
orbe  frettr  entras  mir *.  Pourquoi  le  P.  Nau 
n’achevoit-il  pas  de  raporter  le  paffage  de  Pline? 
Il  y aurait  trouvé  des  râpons  encore  plus 
grands ei#r»  nos  Moines,  Si  les  gens  dont  mt- 
, k m Ancien.  Mais  il  y aurait  trouvé  en 
même  temps  qu'il  ne  s'y  agit  pas  des  habitans 
• du  memt  Carmel  qui  étoient  voifiirçdc  b Mer 

Mediterranée,  mais  d’une  forted’Effeniens  con- 
templatifs, qui  étoient  auprès  de  b Mer  morte 
Si  qui  ne  s’en  écartoient  qu’au  fft  loin  qu’il 
fclloit , pour  n’étre  pas  infedez  du  mauvais 
» 1.  f.c.  17.  air  qu'elle  exhale.  Voici  k paffage  de  Pline  *. 

Jb  occuiente  Itttr 4 Ejfem  fltgium,  ufqttt  qua 
notent  : gens  fol»  & »*  loto  « rie  pnutr  cetera 
mir*  t fit*  »U*  Fenun* , otmti  Ptntn  *bdic*ra, 
fine  peenni*,  freis  p*bm*rmm.  In  dumexeqm 
cotntmorum  tnrb*  raufdtur , Urrgt  frequent*»- 
ttbuSy  quoi  vit*  fcffos  * d mont  contrit  fortuit* 
fiutlm  *git*t.  lt*  per  ftculorum  rmllt*  (ho- 
crtMHt  diHu) geni  *tem*  tfi,  in  qm*  nemonxs- 
cirnr.  T**  fteunJ*  iUit  alterum  vit * pamten- 
. ri*  tjl.  Infr*  bit  Enft*dd*  Ojftdmm  fmt.  Cea 
dernieres  parole*  de  Pline  marquent  qu’ils  étoient 
Tem.  U. 
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fort  près  d’Engadda  ; Se  par  confequcnt  cc 
peuple*  reruiffanr  , 8c  fc  confcrvant  autrement 
que  les  aqtres  peu  pics  qui  ne  fubfiftcntquepar  le 
fecours  ordinaire  de  la  génération  , ces  Solitaires 
qui  vivoient  fou*  des  palmiers , à qui  fejoi- 
g noient  des  recrues  de  gens  bffez  de  leur  vie, 
chez  qui  l'argent,  oi  les  femmes  n'étoknc  au- 
cunement en  ufage,  n'avoic  rien  de  commun 
avec  le  mont  Carmel  dont  Pline  parle  en  fon  lieu. 
Jambliquedit  que  Pythagorcalloit  Couvent  fur 
cette  Montagne , Si  fc  tenoit  fcul  dans  le  tem- 
ple qui  y étoir.  Si  les  Carmes  fubfiftcnt  de- 
puis Elic  fur  le  Carmel,  leur  Ordre avoiteinq  ou 
fix  ficelés  d'antiquité  du  temps  de  Pythagore. 
Quelle  dévotion  le  pouvoir  attirer  chez  eux? 
Il  étoit  très-certainement  Paycn , Ôc  k Temple 
où  il  alloit , étoit  confacré  a un  culte  que  Dieu 
n'aprouvoit  pas.  Depuis  Elie  jufqu’à  Jcfus 
Chrift  nul  facrificequ'à  Jerufalcm  ; fi  des  Rois 
impies  en  ont  établi  ailleurs  ce  fut  un  atten- 
tat bcrilége,  8c  me  prefcrvcle  ciel  de  foupçon- 
ncr  que  des  difciples  d’Elic  en  aient  été  capa- 
bles. Neanmoins  on  y facrifioit , & on  y pre- 
difok  l’avenir  par  l’examen  des  entrailles  des 
Viftimes.  Le  Paffage  de  Tacite  y eft  formel. 
Le  Voyageur  cité  aime  tneux  dire  que  c’étoic 
l'Ordre  fondé  par  Elie  quirendoit  ces  Oracles 
avec  de  telles  circonftanccv  Pour  moi  je  fuis 
perfuadé  que  cette  tradition  où  b.  Foi  n’cft 
nullement  intereffce,  n’cft  qu'un  de  ces  bruits 
qu’un  Ordre  fâvorifc  par  le  relief  que  lui  don- 
ne une  antiquité  qui  le  flatc , 8e  le  rend  ref- 
pectabkaux  fimples.LcTaoplc  que  ficqucntoit 
Pythaeore  , & les  Aruspices  que  confulta 
Vetpaficn  , étoient  des  ouvrages  du  Paganis- 
me. Ce  fut  plus  de  deux  mille  ans  après  Elie 
8e  plus  de  douze  cens  ans  après  Jtftis  Chrift 
que  ' faint  Louis  trouva  fur  cette  Montagne 
acs  Religieux  de  cet  Ordre  , & en  amena  fix 
en  France.  Depuis  quand  y en  avoit-il  fur  le 
Carmel , c’eft  b queftioo.  Ce  fut  fans  doute 
dans  ces  temps  de  ferveur  que  les  perfécutions 
d'une  part  , 8c  de  l'autre  les  charmes  d'une 
Vie  folitaire  confacrée  à Dieu  peuple rentks  de- 
ferts  de  faints  Anachorètes.  Le  Carmel  eut  aufli 
les  liens,  & voilà  l’Origine  des  Carmes.  Le 
P.  Nau  ne  les  a établis  depofitaircs  de  TOra- 
clc  , & du  Don  de  prédire  l'avenir  qu'en 
fuppofant  que  depuis  Elic  jufqu’à  prefent  cet 
Ordre  a toujours  fubfifté,  il  y aurait  de  l'in- 
convénient à dire  que  fi  près  de  ces  faints  fo. 
litaires  , des  Payens  eu  fient  impunément  érigé 
un  Temple,  & rendu  des  reponfes  diâées  par 
le  Don  on.  Il  a cru  que  Ttionneur  de  Dieu 
étoit  imércflVe  1 ne  pas  foufrir  qu’une  Mon- 
tagne illuftrée  par  pluficurs  Miracles  opérez 
en  faveur  d'un  St.  Prophète  ou  à fa  prière  , 
profanée  par  des  pratiques  d'idolâtrie. 
Mais  outre  que  Dieu  a permis  que  des  lieux 
infiniment  plus  faints  fu  fient  fouillez  , 8c  me- 
me détruits,  comme  k Temple  de  Salomon  , 
8c  k nouveau  Temple,  &c.  Cette  raifon  de 
convenance  ne  ferait  pas  une  preuve  qu'ilyeut 
des  Carmes  dans  ce  temps-là  ni  dans  cet  endroit, 
8c  c'eft  ce  qu'il  faut  prouver  avant  que  de 
dire  qu’ils  avoient  le  don  de  prédire  l'avenir , 
8c  qu’il  s'y  rendoit  des  Oracles.  Il  eft  fur 
qu’Elie  fit  pluficurs  Miracles  fur  le  montÇar- 
mel , 8c  ils  fe  trouvent  rapartez  dans  b deferip- 
tipn  que  k P.  Nau  fait  des  lieux  qu’il  y a 
Nn*  i vificez. 
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vi  lirez.  Je  h joindrai  ici  & de  peur  d'être  trop  Mer  où  il  y a encore  de  hantes  & fortes 
long  j’en  retrancherai  quelque:  omemens  où  Murailles  eft  * l’endroit  où  Elie  fit  defeendre  « P-  éfp. 
domine  une  fimplicité  rrop  crédule  » en  y le  feu  du  Ciel  fur  deux  Capitaines  de  cinquan- 
ajoutant  ce  qui  lui  manque  & que  je  tire  d'au-  te  hommes  d’ Armes  envoyez  pour  le  fkifir. . .. 

. très  Voyageurs.  H y a fur  cette  Montagne  plu  (leurs  citernes, 

0 Lc.p.6/4-  Le  chemin  “d'Acrc  i cette  Montagne  eft  8e  l'eau  eft  fort  bonne  aans  une.  Nous  n’eu- 

tgtéable,  car  après  avoir  pafTé  la  petite  R ivie-  mes  pas  le  loifir  d'aller  à la  Fontaine  d’Elic, 

rt  de  Relus  qu’on  nomme,  ce  me  ftmblt , au-  ni  au  champ  où  l'on  trouve  des  pienes  qu’on 
jourd'hui  Ktrd.uu  qui  va  fc  décharger  dans  h prendroirpour  des  Melons  pétrifiez.  Nous  ne  • 

Mer  il  l’endroit  Où  finifloit  l'ancienne  Ville,  fumes  pas  non  plus  ï deux  lieues  de  U aux  qua- 
on  marche  toujoun  fur  le  Rivage  de  la  Mer  rante  Grotcs  qu  fervoient  autrefois  d'Hcrmi- 
dont  le  Sable  eft  ferme  & uni  julqu’au  torrent  rages  aux  Solitaires,  i Le  champ  des  Melons  dont 
de  Ciflon  , qui  a fon  cours  le  long  du  Car-  parle  cet  Auteur  en  montant  toujours  i l’Orient 
mel  ; qui  a une  lieue  8c  demie  de  la  pointe  dans  le  fond  de  la  Vallée  qui  n’cft  que  de  ro- 
de cette  Montagne , où  eft  le  Monaftcre  de  St.  ches  afTez  dificiles,  dit  le  Chanoine  Doubdan  f f voyage 
Elie,  te  5 rrois  d'Acrefe  perd  dans  la  Mer. .. . dont  il  faut  lier  b defeription.  avec  celle  de  de  1»  Terre 

A un  grand  quart  de  lieue  devant  le  Carmel, on  Thevenot  *.  A une  bonne  lieue  du  Couvent,  tin“  P- 

b P 6IT  vo'1  CaTfi  ou  Haifa...  Nous  qui  ta  mes  nos  dit  cc  dernier,  on  voit  une  fontaine  quelePro-  Î^Voyige 
p‘  f ' chevanx  au  pied  de  la  Montagne,  parce  que  le  phéte  Elie  fit  fortir  de  terre,  ôtunpeuaudes-  du  Levant 
chemin  en  eft  roide,  étroit,  & en  beaucoup  fus  une  autre,  aufli  miraeukufe,  toutes  deux  c-/9-MI9 
d'endroits  fait  à la  main  dans  la  pierre  & le  d’eau  fort  belle,  te  bonne.  Les  Arabes  difent 
roc,  fur  le  milieu  eft  le  Monaftcre.  Il  con-  que  tantque  les  Religieux  ont  etc  abfêns  après 
fifte  tout  en  quelques  Grotes  qui  fervent  pour  avoir  érc  chaflez  elles  ne  donnoient  point  d’eau. 

. la  Chapelle, le  refeftoire,  le  moulin  à bled  qu’un  Le  mérr*  Auteur  obfcrve  que  ces  Pères  furent 

Snc  tourne , b cuifine , b cave , 8c  les  enam-  chaflez  de  cette  Montagne  après  que  les  Chré- 
bm.  11  eft  vrai  que  pour  la  commodité  des  tiens  eurent  perdu  1a  Terre  fiinte , 8c  qu’il  n’y 
Malades  qui  y fouffroient  beaucoup  , on  a avoit  qu’environ  trente  ans  qu’ils  y avoient  été 
fait  blrir  fur  le  roc*  quelques  Cellules  dans  un  rétablis.  Tout  proche  de  cette  dernière  fon- 
petit  Corps  de  Logis.  J'eus  le  bien  de  dire  raine,  pourfuit-il,fc  voyent  de  fuperbes  reftes 
b fainte  McITc  dans  cette  Chapellcdc  Iknediifti-  du  Couvent  de  St.  Brocard  qui  y fut  envoyé 
on.oùlaStc.  Vierge  eft  meme  honorée  des  Ma-  par  St.  Albert  Patriarche  de  Jerufalem  pour 
hométans  oui  viennent  de  temps  en  temps  lui  reformer  les  Hennîtes  qui  yvivoient  fans  réglé 

recommander  leurs  befoins ‘Après  le  8e  fans  Communiait.  C’étoit  un  beau  Cou- 

diner  nous  fîmes  la  vifite  de  tous  les  lieux  me-  vent.  Pas  loin  de  li  eft  le  Jardin  des  Melons 
morabks  de  cette  fainte  Montagne.  On  de  Pierre.  Après  avois  pris  un  peu  de  repos  i b 
nous  y’menapar  une  allée  afTez  longue  qu’on  Fontaine,  dit  le  Chanoine  cité  ci-demis,  8c  , 
a pratiquée  lur  le  Roc,  en  ménageant  avec  vifitétous  ces  lieux deferts  & abandonnez  nous 
beaucoup  d’addrefTe  le  peu  de  terre  qui  cofitintiames  à monter  fur  le  faîte  de  laMon- 
s’y  eft  trouvé  , 8e  en  y en  faifant  ap-  tagnequieft  encore  fort  haure,  8e  fbrtdificile, 
porter  d’autre.  On  a planté  à droite  8c  à étant  toute  pavée  dcRoches,  8e  herifTée  debuif- 
gauchedc  la  Vigne,  de  petits  arbres,des  fleurs,  fons  & d’épines,  fans  chemin, nous  arrivâmes  11 
&cequcraftpcutfairevcnirmalgréhnature.On  la  Plaine  appclléc  le  Champ  des  Melons.  Tous 
a meme  fait  ae  petits  jardins  en  deux  ou  trois  les  Voyageurs  s’accordent  à raconter  à cette 
endroits,  d’où  on  retire  quelques  herbes  occafion  une  Hiftoriette  que  le  Chanoine  ra- 
pendant  Thyvfr,  «r  en  été  b féchereflc  eft  porte  aufli  fans  aucun  correctif.  Thevenot 
trop  grande  pour  pouvoir  en  faire  venir.  Quand  y en  met  un , 8c  la  commence  par  Ht  difent. 
nous  fumes  au  haut  de  la  Montagne  où  il  y Le  P.  Nau  la  donne  pour  un  conte,  8e  en 
as'oit  autrefois  un  grand  Moruftne  bien  bâ-  effet  c’en  eft  un.  On  dit  donc  que  le  Pro-  • 
ti  , nous  allâmes  d’abord”  dans  la  Gro-  phéte  Elie  paflant  un  jour  en  ce  lieu , 8c  vo- 
te où  fe  cachoit  Elie  lors  qu’il  croit  perfé-  yant  un  homme  qui  cucilbit  des  Melons  lui 
cuté  par  Achab  8c  pir  Jezibel  ; il  y entroit  en  demanda  un.  Cet  homme  lui  %yant  dit 
paruntrou  aflezétroitqui  eft  au  détins  ,6e  étant  par  raillerie  que  c’étoienr  des  Pierres,  le  Pro-  , 
couvert  d’une  pierre,  il  ne paroiflbirpas  qu’il  phéte  indigné  de  ce  menfonge  en  fit  une  ve- 
y eût’li  une  Caverne.  C’eft  ipréfrntune  rité  en  changeant  en  Pierres  les  ^1  élans  * 

Chapelle  où  l’on  dit  b Mefle.  On  a ouvert  pat  b feule  malediâion  qu’il  leur  donna. 

• une  porte  par  un  autre  côté  pour  y entrer.  Le  Chanoine  cité  ajoute  : il  eft  vrai  que  l’on 

L’Auteur  fuppofe  que  les  difctplcs  d’Elie  y en  trouvoit  autrefois  qui  en  avoient  b vraie 
érigèrent  en  l’honneur  de  b Stc.Viogc  une  F.gli-  forme  dedans,  & dehors,  mais  à prefent  ils 
fe  environ  8o.  ans  après  TIncamarion.  Cet-  y font  fore  rares.  Thevenot  dit  de  bonne  foi 
4 p-  6/3.  te  4 Eglife,  dit-il , qui  ne  confiftc  plus  qu’en  que  lors  qu’il  pria  ces  PeTes  de  l’y  mener  pub 
la  grore  où  fc  cachoit  Elie,  8c  en  quelques  qu'il  en  étoit  fi  près  , ils  lui  répondirent  qu’ils 
Murailles  tombées,  eft  frequentée  avec  dévo-  n’en  favoient  pas  le  chemin  , mais  qu’après 
tion  des  Chrétiens,  8e  ceux  de  Haifà  du  rite  ils  lui  dirent  en  particulier  qu’ils  ne  l’y  s voient 
. Grec  y viennent  fotivent  célébrer  les  So.  Mys-  pas  voulu  mener,  parce  qu’ils  étoient  trop 
teres.  Entre  elle , 8c  l’ancien  Monaftere  on  de  monde , Ôr  qu’y  aiant  à prefent  peu  de  ces 
montre  le  liai  d’où  le  Serviteur  d’Elie  vit  Melons,  fi  chacun  en  prenait,  il  n’en  refte- 

cettc  Nuée  qui  s’éleva  de  b Mer,  & qui  pro-  roir  plus.  Ils  lui  en  firent  pourtant  prefent 

cura  la  Pluye  fi  defirée  après  une  fecherefTe  d'un.  Le  P.  Nau  qui  avoue  n’y  avoir  pas  été  t 

de  trois  ans  8e  demi.  Dans  l'ancien  Monas-  peut-être  par  b même  raifbn,  dit  : **  an  dcfliis  de  b p.tfi. 

. tere  ï b pointe  b plus  élevée  qui  regarde  b l’ancien  Monaftcre  eft  le  champ  qu'oo  appelle 

le 


üigliIzecTbÿ  GtJOgfe 


CAR.  . CAR.  j.8f 

le  Champ  des  Melons  parce  qu'il  ya  desRier-  petite  Crote  qui  étoir,  dit-on,  l'Oratoire  du 
res  en  quantité  qui  en  ont  la  figure  dedans  Prophète  b.  A côté  de  la  porte  cft  une  Citerne  * 
ic  dehors.  On  les  trouve  prefque  toutes  cas-  ci  fêlée  dans  la  roche,  le  lieu  eft  fort  agréable  Lc‘ 
fées.  Un  Prince  Arabe  voyant  les  Francs  en  étant  planré  de  quantité  d’arbres , Figuiers 
emporter  en  grand  nombre  , ce  qu’on  fait  Oranger. , Grenadiers  8e  autres  qui  y rendent 
par  curbfité,  s’imagina  qu’il  y avoit  dedans  un  ombrage  » 8f  une  fraîcheur  fort 
quelque  chofe  de  précieux.  11  les  fit  caffcr  recréitive.  Cctrc  Grotc  cft  occupée  par 
* • pour  voir  s’H  pourrait  y trouver  quelque  tre-  des  Solitaires  Mahomewns.  Il  y a donc  fur  cet- 

for,  mais  il  n'y  trouva  rien  que  ce  qui  y eft,  te  Montagne  diverfes  Grates  qu’il  faut  diftm- 
• h figure  de  la  chair  de  Melon,  8;  de  cette  fcuer,  celle  qui  cft  en  bas , ou  *fa  grande  Gro- 

fubftançe , où  fa  graine  fc  forme.  Cette  quan-  re  , h Grotc  d’Elifce , les  Grotes  où  vivent 
tiré  s’accorde  mal  avec  le  petit  nombre quedif  h prefent  les  Religieux,  5c  en  montant  tou- 
Thevenot.Qtioi  qu’il  enfoit  dû  nombre  de  ces  jours  la  Grote  où  Elie  fe  renoit  caché,  8tcn- 
Melons  , le  fait  efl  vrai , fi  l’on  fc  contente  fin  les  quarante  Grotts  qui  font  à deux  lieués 
l de  dire  qu’il  y a en  quelque  part  du  Carmel  au  delà  de  la  Fontaine  d’Elie. 

% des  Pierres  qui  refiêmblent  à des  Melons.  Mais  Outre  le  lien  qu’occupent  prefêntcmcnt  les 

le  préjugé  , 8t  l’imagination  doivent  un  peu  Carmes.  8e qui  eft,  comme  j’ai  dit,  dans  des 
aider  à la  reflèmbbnce  , il  y a tout  lieu  de  grotes  il  y en  a deux  Morsfteres  dont  on  voit 
croire  que  la  malediftion  donnée  par  Elie  eft  encore  les  debris;  favoir  l’ancien  dont  j’ai  par- 
une  de  ces  Itérions  qui  font  fi  fort  au  goût  des  lé  8e  qui  éfoit  auprès  de  U Fontaine  d'F lie 
Levantins  ; 8e  qu’enfin  la  formation  de  ces  dans  la  Vallée  par  où  l’on  monte  , 8e 

Pierres  eft  un  des  jeux  de- la  nature,  ou  pour  un  peu  plus  hos  que  la  fourcc  de  cette 

parler  plus  chrétiennement  un  effet  de  la  pro-  Fontaine  dont  j'ai  déjà  parié.  Voici  cequ’en 
digieufe  variété  que  Dieu  s’eft  plu  i mettre  dit  le  Chanoine  Doubdan.  ‘^Montant  toujours 
dans  fes  ouvrages.  Le  P.  Nad  avoue  encore  à l’Orient  dans  le  fond  delà  Vallée,  qui  n’cft  * +97’ 

qu'il  n’alla  point  au  lieu  où  Elie  confondit  les  que  de  roches  , nous  arrivâmes  aux  Ruines 
, Prêtres  de  Baal.  Le  Chanoine  Doubdan  dit  d’un  beau  8e  grand  Monafttre  qu’on  tient 

que  ce  lieu  du  facrificc  d'F.lic  cft  fur  un  des  avoir  été  le  premier  Mti  en  Orient  pour  y as- 

Cotipraux  de  1a  mêTnc  Montagne  du  Carme^  fcmbler  les  Religieux  du  mont  Carmel,  8e 
du  côte  de  l’Orient,  (c*cft-à-dire  en  mentant  les  rendre  Cénobites  au  lieu  d’ Anachorètes 
vers  l’Orient,  car  il  eft  tourné  vers  l’Occident  qu’ils  émirat  auparavant.  Il  y a encore  de 
auquel  H fait  face)  , 8e  qu'ils  l'appellent  grans  édifices  tous  entiers,  bien  bâtis  de  Pierre 
Mansovr.  . Le  heu  eft  , ajoutc-r-il , fort  de  raille  , il  plufieurs  étages,  les  uns  fur  les 
agréable  pdur  fa  belle  vue , Mc  grand  nom-  autres,  faits  exprès  delà  fmte  pour  g?gner  de 
bre  de  Grotés  & Cavernes  raillées  naturelle-  b place  , 8e  un  grand  efcjlier  par  lequel  ott 
mént  dans  h Roche  où  fe  rcriroietit  autrefois  defeend  dans  les  Offices  qui  feint  profonds, 
une  infinité  de  Religieux  qui  y vivoirat  com-  principalement  une  grande  fale  qu’on  dit  avoir 
me  des  Hennîtes  6e  Anaehnrettes.  livrât  fervid’Oreroire.Un  peu  pim  fout  du  mcmecA- 
ipparemment  parler  des  quarante  Grotes  que  té  i main  droite  eft  une  Place  comme  une  cour  ’ 1 
le  P.  Naa  dit  qu’il  ne  vifita  point , 8e  qu’il  quan-ée  , pleine  de  ruines,  8c  de  buiffons  & 
met  ideux  lieues  au  delà  de  b Fontaine  d’Êüe.  ï un  bout  de  cette  Place  cft  une  Fontaine 
Ces  Grotes  font  très-diferemes  de  celle  d’Elie  crcufée  comme  un  four  dans  b roche  vive  8c 
«font  il  a été  parlé,  8e  qui  cft  plus  haurqu’an  dure,  [Rctne  de  bonneeau,  ayant-fa  fburccdans 
Monaftcre  dont  je  prierai  ci  après,  quoi  que  le  fonds:  c’eft  celle  que  proprement  nnappel- 
heauconp  plus  bas  que  le  lieu  dubcrificC.  F.ilcs  le  la  Fontaine  d’Elie;  à cauf<  que  ce  Sr.  Pro- 
different  aufli  de  quelques  autres  Grotes  phefc  paflânt  fouvent  par  ce  lieu  qui  étoir  fans 
que  l’on  voit  au  deffous  du  même  Mo-  eau  h fit  fortir  du  rochef  pr  fes  prières , & 
naftere  ; qur  font  prefenrement  habitées  pries  èn  confidrrarion  de  cequ’il  en  a bu , 8e  s’v  eft 
Religieux , étant  les  memes  dont  j'ai  parlé  ex-  repofé  plufieurs  fois , on  y a bâti  ce Mona Âcre, 
devant.  Un  pen  plus  bas  que  ces  Grotes  il  Dans  le  fonds  du  Vallon , il  y a nn  petit  Ca- 
y en  a une  autre  que  l'on  appelle  Grote  d’Elt-  nal  fort  proprement  raillé  dans  la  roche  d’un 
zée.  Celle  ci  qui  eft  un  pu andeffous de cel-  bon  pied  en  quarté,  qui  commence  ) cette 
le  qui  leur  tient  lieu  de  Ch.iplle  eft  une  folii-  Fontaine  , 8e  pafTanrpar  dcvanrle  Monaftere 
tudeoù  les  Religieux  vont  faire  leurs  retraites;  portnir  autrefois  l'eait  S un  Moubn  quiétoit 
cTk  eft  fort  obfcurc  n’ayant  qu’un  trou  pour  un  pu  plus  bas,  pour  le  fifrvicedes  Religiruv, 
y donner  du  jour.  Elle  a environ  huit  ou  8e  vis-à-vis  de  b meme  Fontaine  de  l'autre 
dix  ps  de  longueur,  8c  troisou  quatre  feute-  côté  dn  Chemin  eft  une  écurie  taiMcc  au  eifeau 
ment  de  largeur,  avec  un  xutcl  au  bout  Ori-  dans  h même  roche,  8e  qhi  croit  deftinéc  pour 
ratai  ; au  bout  oppofé  eft  b porte  avec  une  leurs  Chevaux  8e  Mulets  au  nombre  de  douze 
bonne  cifteme  pour  b commodité  de  ceux  qui  aur.mr  qu’il  y a de  mangeoires  de  la  même 
• s’y  enferment.  Ourre  routes  ces  Grotes  il  yen  matière,  te  au  defTus  le  grenier  pour  leurs  pro- 
I encore  une  antre  beaucoup  plus  bas,  8e  vers  vifions  ; le  'tout  induftrictifcmenr  raillé  avec 
le  pied  de  h Montagne  elle  eft  grande , 8e  l’on  un  travail  qui  ne  fc  peut  exprimer  Le  Mo- 
4 dit  qu’Elie  y recevoit  le  puple,  8c  les  per-  naftere  dont  il  eft  ici  queftion  cft  le  même 
«Lep.Niu.  fonnes  qui  s’adreflbient  à fui  ■*.  Ôn  l’a  qusr-  que  celui  que  Tbevenot  nomme  le  Couvent 
rée  à force  de  pic.  Elle  n’a  gtreret  moins  de  de  St.  Brocard  comme  j’ai  dit  ci-dcvnnt. 
dixhutt  pas  de  pôfondeur  dans  le  Roc  ; fa  Mais  ce  n’eft  point  encore  là  ce  qu’on  appl- 
largeur  put  être  de  dht  pieds  8e  b hauteur  le  le  Grand  Monaftere.  Celui-ci  alfez  près, 
de  douze  ou  quinze  pieds.  Elle  n’a  du  jour  8e  au  deffous  de  1a  Grotte  d’F  lie  cft  auoefTus 
que  par  h porte.  Il  y a au  milieu  une  autre  des  Grotes  qu’habitent  aujourd’hui  les  Reli- 
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gieux.  Voici  comme  en  parle  k Chanoine 
Doubdan.  Delà  (c’eft-ù-dire  de  k haute  Groce 
d’Ehc)  faifant  environ  deux  cents  pas  au  Cou- 
chant  fur  la  plus  haute  pointe  du  Promontoire 
qui  s’avance  fur  h Mer,  & juftement  audes- 
fus  des  cellules  des  Religieux  nous  albtnes 
voir  les  ruines  d’un  autre  grand  Monaftere 
oui  étoit  bâti  comme  l’autre  de  belles  & gran- 
des Pierres  de  taille  ayant  plutôt  la  forme  d’une 
Fortereffe  que  d’une  Maifon  Keligieufc.  Ce  qui 
en  refie  eft  capable  de  loger  encore  plus  de 
trente  ou  quai  ante  perfonnes.  Nous  montâmes 
en  quelques  chambres  qui  font  encore  entières 
& regardent  fur  la  Mer  , mais  elles  font  fi  haut 
élevées  que  les  barques  qui  pafloient  au  pied , 
ne  paroi  (loient  que  de  petites  Gondoles.  Seroit- 
ce  celui  que  Src  Helcine  fit  bâtir,  comme  dit 
« L ft.c.jo.  Nicephore  \ Ce  lieu  eft  au  (fi  defert  qusJ^eû- 
tre,  linon  que  qùütre  ou  cinq  pauvres  familles 
de  Mores  fe  retirent  dans  ces  oebris  8c  nuzu- 
res  , 8c  y suivent  presque  comme  des  béres. 
Au  même  lieu  où  eft  le  Champ  des  Melons 
on  voit  La  Place  d’une  ancienne  fepulture  de 
Pierres  toute  démolie  qu’on  dit  être  d’une  des 
femmes  d’Alexandre  1e  Grand  , laquelle 
l'ayant  fuivi  à b conquctcdc  ces  pays  de  Syrie, 
mourut  en  ce  lieu,  8c  y fut  inhumée.  Le 
4 P.  498.  Chanoine  qui  raportc  cette  particularité  ajou- 
te qu’on  n’a  fiju  lui  en  dire  le  nom.  Quand 
00  le  lui  aurait  dit,  cette  prétendue  tradition 
n’en  aurait  pas  aquis  plus  de  ôedir.  11  eft 
certain  que  fc  Carmel  n’a  pas  toujours  été  fi 
defert  qu’il  l’cft  prefentement.  Pline  qui  l'ap- 
pelle un  promontoire  y met  fur  b Montagne 
une  petite  Ville  qui  portoit  k même  nom 
que  b Montagne»  Promomorimm  Ctrmclum  & 
m mante  Opftdum  eadem  narmnt  , il  ajoute 
que  cette  Vilk  étoit  autrefois  nommée  Ecbo- 
t Ant.l.  i).  tane.  Voiez  Ecbatanb  a.  Jofephe  e dit 
fc  19.  au  (fi  que  pendant  les  Guerres  des  Romains  dans 

b Judce  les  Juifs  avoient  quelque  retraite  fur 
• cette  Montagne  où  ils  s'éroient  fortifiez  j 8c 
enfin  il  n’y  a point  d'apparence  que  kï'cmpk 
4\  Vit  pr.°ù  Jffnblique  d dit  qu’alloit  fouvent  Pythago- 
• tlug.e.'}. " rt  Il  froit  du  moins  entouré  de  quel- 

ques habit atioos'  pour  ks  Prcrrei  qui  ledeiTer- 
voient.  On  pourrait  nier  l'cxiftence  de  ce 
Temple  par  l’autorité  de  Tacite  qui  dit  preci- 
fement  qu’il  n’y  avoit  ni  reprefcntation , ni 
Temple , mais  fimpkment  un  Autel.  On  peut 
neanmoins  concilier  ces  deux  Auteurs.  Car 
outre  qu’ils  parlent  de  faits  entre  lesquels  il 
y a un  intcrvalc  de  trois  fiécles  au  moins;  il 
Ce  peut  que  k bâtiment  dont  parkjamblique 
fût  employé  du  temps  de  Vefpaficn  à quel- 
que autre  ufage  , ou  meme  qu'il  eut  été  dé- 
truit pendant  les  guerres  de  Syrie , 8c  qu’il 
ne  fut  refté  qu’un  Autel.  Ajoutons  l’état 
du  mont  Carmel  que  nous  a biffe  Phocas 
Hiftorien  du  xtt.  fiécle.  Enfuire,  dit-il, 
eft  k mont  Carmel  duquel  on  lit  bien  des 
chofes  tant  dans  l’ancien  T cfhmcnt  que  dans 
le  nouveau.  Cette  Montagne  s’ékve  depuis 
k Golphe  de  b Mer  qui  eft  entre  Ptokmaïde 
Sc  Caypha  , 6c  s’étend  jufqu'aux  confins  de 
la  Galilée  ; à l'extrémité  de  b croupe  qui  re- 
garde b Mer  on  voit  b Caverne  du  Prophète 
Elie  dans  l.iquelk  cct  homme  admirable  ayant 
mené  une  Vie  Angélique,  fut  enkvé  au  cid. 
U y a eu  autrefois  dam  ce  lieu  un  grand 


Monaftere  ce  qui  fe  prouve  par  ks  reftrs  des 
ruines  qu’on  y voit  encore , mais  k temps  8c 
les  courfes  des  ennemis  l’ont  entièrement  dé- 
truit. Cependant  il  y a peu  d’années  qu’un 
certain  Moine , Prêtre , ayant  des  cheveux 
blancs  , 8c  Cabbrois  de  Narion  vint  à ccttc 
Montagne  fur  une  rcvebtion  du  Prophète , 
entoura  ccs  lfcux  , & ces  reftes  du  Mo-  • 
naftere  d’un  petit  rempart,  6c  ayant  élevé  une 
tour , & une  Chapelle , & aflemblé  environ 
dix  Frères,  il  y vit  encore  a&uellemenr.C’eft 
ce  que  dit  l’Hiftorien  Phocas.  Ce  que  nous 
avons  décrit  jufqu’i  prefent  n’eft  que  b partie 
maritime  du  Carmel.  Car  ce  nom  comprend 
une  longue  fuite  de  Montagnes  qui , félon  le 
Ikrc  Nau , dure  environ  fept  lieues  du  Nord- 
cft  au  Sud-Oueft.  Ceb  revient  atfez  à ce 
que  dit  Doubdan  : b Cime  de  cette  Monta- 
gne eft  une  grande  , 8c  vafte  Campagne  qui  a 
bien  cinq  lieues  de  traverfe  toute  couverte 
d’ArbnlTcaux  , de  bocages,  bois  taillis,  Ga- 
rennes toutes  remplies  de  Gibier  de  toutes  les 
fortes:  les  Religieux  nous  affinèrent  qu’elle  a 
de  circuit  par  le  pied  foixante  8c  dix  milles 
qui  reviennent» à plus  de  vingt-trois  lieues,  & 
qu’elle  appartenoic  â leurs  PrcdccdTeurs  Reli- 
gieux du  meme  Carmel  avec  tous  les  Villages 
des  environs.  Ccs  Villages  appartiennent  pre- 
fentement aux  Bédouin*  Arabes  qui  ont  un 
Camp  aux  environs  de  ces  Montagnes. 

On  peut  juger  de  b hauteur  du  Carmel  par  l’es- 
timation qu’en  fait  1e  meme  Chanoine  s un 
peu  plus  haut  que  b moitié  de  la  hauteur  que 
j’eftitne  environ  deux  fois  celle 'des  Tours  de 
Notre  Dame  de  Paris  8cc.  Or  ces  Tours  ont 
trente-quatre  toifes , donc  ce  qu’il  appelk  un 
peu  plus  que  la  moitié  de  b hauteur  eft  de 
68.  Toifes  ou  environ  , & en  fuppoûntqu’jl 
ait  été  de  quatre  toifes  plus  haut  que  kmilieu,U 
hauteur  entière  eft  de  840.  pieds.  Je  crois  que 
k Sultan  de  Chamelle  dont  park  Joinville 
n’eft  autre  que  l’Emir  des  Arabes  au  mont 
Carmel. 

CARMELT  > ou  Campo  Carmslx. 

C’tft , félon  Mr.  Baudrand,  une  ancienne  Con- 
trée d’Egypte  entre  le  Nil,  b Mer  mediterranée, 
b Libye  extérieure  , 8c  b Thebaïde.  Elle 
comprenait  félon  lui  les  deferts  de  Scethé  & 
de  Nitrie  , 8c  fut  b retraite  d'un  très-grand 
nombre  de  Solitaires  dans  les  premiers  fiée  les 
de  l'Eglife.  • 

CARMELUM  Oppidum  » Voiez  Ec- 
batanf.  a. 

CARMELUM  Promontorium,  c’eft 
b pointe  maritime  de  la  Montagne  du 
Caimcl , au  deflus  de  Caypha.  Ortelius  croie 
qu’on  l’appelle  prefentement  Ctéa  Buxco. 

CARMENTALIS,  nom  d’une  des  por- 
tes  de  l’ancienne  Ville  de , Rome  : on  l’appclloie 
auffi  b porte  Sctlertu.  Elk  étoit  entre  k Ti- 
bre, & le  Capitok,  8c  elk  ne  fubfifte  plus. 

CARMENTIS  SAXUM,  lieu  particu- 
lier d'Italie  dans  k territoire  de  Rome.  Tice 
Live  en  fait  mention.  ' • J*  T- 

CARMERY,  'Vilkic  AbbayedeFran-Ç^^ 
ce  au  Pays  du  Vellay.  On  l’appelk  auffi  lt  Uuuip.no. 
Monaitier-St.-ChaffRe,  en  Latin  Simili 
Tbcttfndt  Aieimftenttm.  L’Abbaye  fut  fondée 
au  v 1 1.  fiécle  par  Calmin  ou  Calmer  hupunc 
riche  eu  Auvergne  d’où  lui  eft  venu  fan  pre- 
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mier  nom  de  Gtrmery.  Elle  eut  St.  Eudes 
pour  premier  Abbé  î fon  fucccflcur  fut  St. 
Thieftiroy,  vulgairement  St.  Chaffre,  fon  ne- 
veu, dont  le  lieu  a pris  le  nom  depuis  que  Louis 
le  Débonnaire  a réparé  l’Abbaye  qui  a pris  la 
réglé  de  St.  Benoit.  C'eft  depuis  ce  temps 
que  la  célébrité  du  Culte  de  St.  Chaffre  y a 
formé  une  Ville  fur  la  petite  Rivière  de  Co- 
bnce  à quatre  lieues  de  la  Ville  du  Puy  dans 
le  Diocefc  de  laquelle  elle  eft  fituécau  Levant 
d’Hyver. 

CARMILIACA  , lieu  de  b Gaule  Bel- 
gique félon  Anronin:  quelques  exemplaires 
portent  Curmiliaca  ; à XII.  M.  P.  d'A- 
miens Se  à XIII.  de  Beauvais. 

i.  CARMINA.Iflcdc  l'Inde  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Il  y aurait  lieu  de  dou- 
ter fi  elle  cil  différente  de  celle  qu'il  appelle 
Carmana  àcaufc  de  fes  habitatw  qui  étoient 
de  Carmanic.  C'cfl  fans  doute  la  meme  que 
m L6.C.S.  Carminna  que  Ptolaraée  * place  fur  la  côte 
de  Carmanic. 

a.  CARMINA  , Ifle  de  l'Archipel.  Le 
i p.  ipj.  Sr.  Robert  dans  fon  Voyage  du  Levant  b la 
décrit  ainfî:  elle  eft  habitée  par  des  Grecs,  8c 
quelques  Turcs,  difperfez  d’un  côté,  & d'au- 
tre , qui  payent  tribut  aux  Vénitiens  & à la 
Porte,  ces  Grecs  ne  font  aucun  commerce  qu’a- 
vec des  Bandits  8c  des  Brigands,  & ils  exer- 
cent eux-memes  la  piraterie.  Ils  font  aufli  plus 
cruels  que  les  Turcs  & il  y a du  rifqueàaller  à 
terre.  Ils  girdent  pour  leur  ufage  tout  ce  que 
l'ifle  produit.  La  rade  en  eft  mauvaife.  Se  il 
n'y  a point  d’eau  douce.  C'cfl  la  même  que 
Calamo  s.  Voiez  ce  mot.  C'eft  aufli  la 
Claros  des  anciens. 

CARMIN  ACH,  Ville  d’Afiedans  U gran- 
de Tartane , Se  dans  b contrée  de  Bochara,  elle 
eft  prés  d'un  Lac  formé  par  b Rivicre  de 
Sog entre Samarcand&  Bochara.  Mr.  Baudrand 
• cite  Abulfeda.  Ce  Géographe  Arabe  met  effedi- 
vement  dans  fes  Tables  de  b Chorafmie  au  V. 
Climat,  dans  le  Territoire  de  Bochara  entre 
Bochara  Se  Samarkande  Carmixach  Ville 
à laquelle  Allons  donne  88.  d.  de  Longitu- 
de & 59.  d.  jo\  de  Latitude:  mais  Albiruni  ne 
lait  b Longitude  que  de  87.  d.  55'.  qui  font 
cinq  minutes  de  diference.  Se  met  b Latitude 
de  }9.  d.  40'.  qui  font  dix  minutes  de  plus 
que  l’autre.  Voiez  Carminiyah. 

$.  Il  faut  remarquer  que  dans  l'Editioa 
t p.  4).  d'Oxfort*dont  je  me  fers  les  Imprimeurs  fc  font 
trompez  en  tranfpofant  les  Chifres  des  degrez 
de  1a  Latitude.  Ainfî  ils  ont  mis  au  lieu  de 
39.  93.  faute  qui  faute  aux  yeux  ; b Lati- 
tude ne  pouvant  jamais  être  au  deb  du  Pôle, 
& par  confequent  elle  ne  peut  être  que  de  no- 
nante  degrez  tour  au  plus. 

CARMINIANUM,  ancien  lieu  d'Italie 
dans  b Calabre , au  deb  des  monts  près  d’siU- 
tittm  , Se  presque  vis-à-vis  de  Lupia  ou  plu- 
tôt entre  Tarente  8c  Orrante  dans  la  Mdïâpie. 
C’efl  prefentement  une  bourgade  qui  conferve 
l’ancien  nom  , & que  l'on  appelle  Carmi- 
CNANO  dans  bTerrcd’Otnnre.  Il  eftparlcde 
j Seâ.  4)  **  ^"or*t  t^Jns  ^ Notice  de  l’Empire, on  y lit* 

Procurât  or  rtifrivuU  per  jlpuliamdr  Caiaknam 
fivt  Saltut  Gtrminupuvfet.  Holftenius  conclut 

2 uc  cette  Terre  était  du  Domaine  particulier 
: l'Empereur, 
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CARMINNA.  Votez  Carmana  te 
Caamina  t. 

CARMINIYAH,  b meme  Ville  qui  eft 
nommée  Cirminah  dans  les  Tables  d' Abulfeda 
eft  appdlcc  Carminiyah  dans  fa  Defcription 
de  b Chorafmie  Se  du  Mawaralnahr  *.  On  rp.  jf. 
y cire  quelques  Auteurs  dont  on  recueille  les 
(entimens  que  void.  Selon  Allebab , c'eft 
une  Ville  entre  Bochara  Se  Samarkande.  Se- 
lon Ebo  Haukalcllc  eft  plus  grande,  Se  plus  peu- 
pleéqu'  A itawawis,&  fon  terroir  eft  plus  ferti- 
le. Il  y a plufieurs  Villes  nommées  Cm  mini - 
jaJ>  : il  y en  a une  de  ce  nom  entre  siüuwuu’ii 
& Aldabusiyah  , à cinq  Parafanges  de  la 
demierc , 8c  à fept  de  U première.  Elle  eft 
bien  peuplée,  8c  de  b même  grandeur  qu’Al- 
tawawis- 

5.  Ces  deux  Villes  font  dans  bTartaricau 
Levant  de  b Mer  Cafpienne. 

1.  CARMON,  ancienne  Ville  d’Efpagne 
dans  b Betique.  Voiez  Carmone. 

2.  CARMON.  Voiez  Coromanis. 

CARMONE,  Ville  d'Efpagnedansl'An- 

daloufie  à fîx  lieues  de  Scville,  félon  le  Jour- 
nal d'un  Voyage  d'Efpagne  f , ou  à cinq  félon  . 

Mr.  l’Abbé  de  Vayrac  qui  dit  qu'on  va  de' 
l’une  à l'autre  de  ces  Villes  par  un  cltcmin  pa- 
vé; & à huit  ou  neuf  lieues  d'Ecija.  Elle  eft 
petite,  mais  fort  ancienne;  quoique  peu  d’ Au- 
teurs en  ayent  prié.  Stiabon  n’en  dit  rien 
de  plus  8 que  le  nom.  L’Itinéraire  d’Antonin  g 1. 
b met  fur  b route  de  Seville  à Mc  rida,  & 
à xxii.  mille  pas  de  b première.  Jules  Cé- 
far  dans  l'Hiftoire  des  guerres  civiles  fc  fait  4 1 a.e.r* 
mention  d'un  peuple  qu'il  nomme  Carmo- 
ngnsbs  , Se  qui  n'eft  autre  que  les  habitant 
de  cette  Ville.  Il  dit  que  c'Àoit  la  Ville  b 
plus  forte  de  toute  b Province  (hfdrmdtelms 
Cxmumtnjti  qtu  ejl  longt  firtmjfima  totisti  Pro- 
vincU  Ovitus , dre.)  L'Auteur  des  Mémoires 
de  b gueree  d’Alexandrie  1 prbnt  dcsévenc-  (-  . 

mens  arrivez  dans  b Betique  dit  que  ce  fut  à 
Carmone  que  Longinus  aflèmbb  Se  pfTa  en 
revûc  b xxx.  Se  1a  xxi.  légion  Se  IV. 

Cohortes  de  b cinquième.  Dans  les  mêmes 
Mémoires  k on  lifoit  Ltpidus  todem  rempore,  t c.  *4. 
MurceUmftjttc  Cordubam  cum  fuit  pnficifcttur  ; 

Cafjws  Cariouem.  Des  Critiques  mauvais 
Géographes  avaient  fubftitué  JVar -bonem,  com- 
me s’il  s’agiflbit  d'une  Ville  des  Gaules  dans 
ces  quartien-b.  Gbodorp  a bien  vu  qu'il 
fâloit  lire  Curmsmrm  ou  Carmenam  ; te  c’eft 
ce  dernier  que  Mr.Davits  a préféré  dans  fon  Edi- 
tion de  Cambridgc^nais^u  lieu  de  bifTet  les  deux 
points  après  prajkifcitur , il  devoir  les  mettre 
devant  ce  mot , comme  b Phrafc  Latine  le 
demande.  Ltpidus  eodem  rempore  AitntHufaue, 

Cerdubam  cum  fuit  : Prajkifcitur  Cajjîns  Car - 
marient.  Sunta  1 ne  s’y  eft  ps  mépris;  mais  / i„  Anton, 
il  met  Caffim  avant  tnfiàjdan.  Ptolomée  m P-  for- 
fait aufli  mention  de  cette  Ville  ; mais  fa  " 
exemplaires  portent  Tafttmlm  Garmonia  ou 
Xutftwia  Charmonia,  il  b donne  aux  Tur- 
detains.  Tite  Liven  parlant  des  guerres  excitées  , 
dans  l'Efpogne  Ultérieure  dit  : M.  Hclvius 
avoit  ce  gouvernement.  Il  manda  au  Senst  que 
Coka  8c  Lu(cinus|,  petits  Rois,  avoicnr  pris 
les  armes;  que  le  premier  avoit  dix-fept  Vil- 
les dans  fon  prti , que  Lufcinus  ctoir  maître 
des  Villes  puiflantes  de  Cardonc  8c  de  Bardo- 

DC, 
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ne  « & que  toute  la  côte  qui  n'avoit  pas  en-  Ville  de  Carmyleflus  étoir  fort  petite  « Wy/w, 
cote  dépouillé  fon  animofité  « ne  tnanqueroit  dans  une  aiïez  petite  Vallée  au  pied  de  l’ Anti- 
pas  de  (c  foulever  au  premier  mouvement  que  cragus. 

feroient  les  voilins.  Il  cil  indubitable  qu'il  i.  CARNA  SILVA  , nom  Latin  du 
ne  s'agit  point  ici  de  Candonc  Ville  de  Ca-  Kernwai.d  force  deSuiffe.  Voitz  ce  mot. 
talognc  , mais  d'une  Ville  lîtuée  bien  plus  i.  CARNA*  ancienne  Ville  de  l'Arabie 
avant  au  delà  de  l'Ebrc  dam  ITIplgnr  Ulte-  heureulê,  félon  Ptoloméc  f.  Strabon  8 qui  la  f 1.4.  c.j. 
ricurc  : & ainli  l’une  des  deux  Villes  qu'il  nommeCARNA,  ouCARANAdit,  qucc’croit  f1*»*-?-;**- 

nomme  Cjrdonem  8c  fardutem,  ne  peut  être  que  la  plus  grande  Ville  des  Mincccm  Nation  lîtuée 
Carmooc  qui  » comme  on  l'a  vu  par  le  temoi-  fur  la  Mer  rouge,  & voiline  des  Sabéens. 
gruge  de  Jules  Celar  « ctoit  des  ce  temps-li  5.  CARNA,  h Ville  de  Phenicie  filon  *.(^teL 
une  des  plus  fortes  places  de  la  Province.  Iface  fur  Lvcophron.  Voie*  Carne  i.  TbeC 

Peut-être  TiteLivc  avoit-il  écrit  Cordubam  CARNÆ , ancien  peuple  de  la  Sarmntic 
& Carmonem.  Cette  Ville  conferve  encore  en  Europe  près  du  Bofphore  Cimmcricn  félon 
« Journal  des  monumens  de  fon  ancienneté1:  la  porte  Pline  *:  quelques  exemplaires  portent  Carna-  i 1.4.  c. 7.' 
junvoyag»  qili  $cvillc  tft  encore  toute  entière  p.e , te  c’eft  d«  cette  demierc  façon  que  lifoit 

ico!*  aufli  bien  qu’une  partie  des  murailles.  Il  cfl  Ortclius. 

aifé  de  voir  à la  grandeur  des  pierres  & i la  CARNAIM  , ancien  lieu  de  la  Palcfline. 
manière  dont  elles  s’entretiennent  que  c'eft  un  On  l’appelloit  A llnroth,  quelquefois  aufli  on 
ouvrage  des  Romains.  Audi  on  remarque  joignoir  enfcmblc  les  deux  noms.  Voicz  As- 
que  c’cll  une  des  plus  grandes  pièces  d'anriqui-  tarotm.  Le  nom  d’AsTAROTH-CARNAÏM 
té  de  toute  l’Efpapne.  L’Auteur  cité  dit  avoir  figuifie  Allaroth  aux  deux  Cornes.  Elle  éroit 
aptis  des  gens  du  lieu  qu’on  y a trouvé,  & au  delà  du  Jourdain  dam  le  pays  de  Galaad. 
qu’on  y trouvoit  tous  les  jours  en  travaillant  Elle  eft  aufli  nommée  Camion  au  fécond  livre 
des  moreaux  de  Statues,  8c  de  Colomnes  de  des  Macchabées  k.  k c.tt.t. 

Marbre  avec  des  inferiptions ; mais  il  eft  fou-  CARNAI.IS , Ville  ancienne  d’Alîe  dans  *'• 
vent  arrivé  que  ceux  qui  les  trou  voient  n’cncon-  la  petite  Arménie  félon  Ptoloméc  *.  ^ f 

noilfant  pas  le  prix  les  mcttoicnr  dans  les  fon-  CARNANA  , c’eft  k même  Ville  que 


demens  des  moindres  bàrimcns.  En  effet, 
pourfuit-il,  j'en  vis  une  allez  entière  à lapor- 
re  de  la  grande  Eglife.  J 'allai  voir  deux  Starucs 
de  Marbre  blanc  qui  lom  encore  fur  la  porte 
qui  va  à Ecija  , mais  clics  font  fort  mal-mi- 
tées , & quoi  qu'elles  foient  élevées  fur  des 
Piédeftaux  il  y en  a une  qui  n'a  point  de  tête 
& l’autre  eft  toute  défigurée  des  coups  qu'on 
lui  adonnez  : on  ne  m'a  pu  direcequec'étoit. 
Autrefois  il  y avoit  un  bel  Alcaqar,  ou  Château 
qui  eft  tout  ruiné.  Cette  Ville  a été  plu  (leurs 
fois  prife  & reprife  durant  les  guerres  des 
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CARNAPÆ  , on  lit  ainli  dans  quelques 
Editions  de  Pline  au  lieu  de  Carnæ.  Voicz 
ce  mot. 
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CARNASA  , félon  l’ancienne  Verfion  La-  . 

Maures  eh  Efpagnc  du  temps  .que  cette  Nation  tinede  Ptoloméc™:  d'autres  Exemplaires  portent  «Ly.c.ao. 
Africaine  pofledoit  l’ Andaloufic  j Carmone  Cæsana,  ancienne  Ville  de  l'Inde  en  deçà 
éroit  du  Royaume  de  Scvilfe.  Scs  murailles  du  Gange. 

autrefois  fi  fortes,  & qui  ont  foutenu  desfie-  1.  CARNE  , Ville  de  Phenicie  aux 
ges  font  prcfcntemcnc  renverfées  en  partie,  confins  delà  Syrie.  Pline  "la  donne  à cette  a Lpx.a*. 
Philippe  IV'.  b apiès  avoir  reçu  de  fes  habi-  dernière,  c’eft  la  même  que  Strabon®  appelle  0 Li«.p. 
tans  un  prefent  ac  40000.  Ducats  l’honora  Caranos  port  de  Mer  des  Aradiens.  Eticn-  »/}. 

I**1**  du  titre  ac  Cité.  Son  terroir  eft  merveillcu-  ne  la  donne  à k Phenicie. 

fement  fertile,  & c'cft  fans  doure  ce  que  l’on  ».  CARNE,  ancienne  Ville  de  l’Eolidc 
avoir  voulu  reprefenter  dans  la  Médaille  que  félon  Etienne. 

Surira  * dit  avoir  eue  en  fon  pouvoir.  Il  y a-  CARNEATES  , partie  de  k Montagne 
voit  d’un  côté  une  Figure  d’homme  fon  mal  de  Ccrlofli  dans  PArgie  contrée  du  Pclopoo- 
deflinée  , & fur  le  revers  entre  deux  cpics  le  nefe  félon  Strabon  p.  C’crt  dans  cette  Mon- 
mot  Carmo.  tagne  qu’eft  la  fource  de  l’ A fopus  qui  coulant 

CARMONS,  ou  CormonS)  petite  Ville  auprès  de  k Sicyonie  donnoit  le  nom  d’Afo- 
d’Ttalic  au  Frioul,  8c  dans  le  Comté  de  Go-  pie  à une  contrée  de  ce  pays-li. 
ritz  fur  une  Montagne  près  deb«Riviered’In-  1.  CARNERO  , Golphc  de  k Mer  A- 
dri  entre  elle,  & celle  de  Vcrja.  Elles  fe  joi-  driatique.  Voie*  Qvarner. 
gnent  un  peu  au  deflous  , 8c  tombantdansle  ».  CARNERO  , (le  Cap  de)  Capd'Ef- 
Corno,  elles  vont  enfcmblc  eroflir  le  Lifon-  pagne  à l’Occident  de  l’entrée  de  k Baye  de 
20.  Elle  eft  au  Nord-Oucft  de  Gradifca  & Gibralrar  ; à environ  onze  milles  prcfquc  à 
appartient  il  k Maifon  d'Autriche  aufli  bien  l'Eft-Nord-cft  de  k pointe  de  Tarife  k a Pormka 
que  tout  le  Comté  de  Goritz,  félon  Ma-  côte  y eft  fort  haute,  8c  prefquc  droite  ; on  <*1*  Mer 
gin  d.  la  peut  ranger  i difcrction;  dans  cette  diftance  *ed"«F*' 

CARMYLESSUS,  ancienne  Ville  d' A lie  il  y a trois  tours  de  Garde  , prcfqu'à  une  °°e’P’ 
dans  k Lycie dans  l’Anticragus félon  Strabon*.  égale  diftance  de  l'une  à l'autre.  Mais  il  n’y 
R’Anticragus  ctoit  une  Montagne  à l'opolite  a aucuns  Mouillages  par  la  grande  quantité 
du  mont  Cragus,  & c'eft  ce  que  lignifie  fon  d'eau  qui  s’y  trouve.  Le  Cap  Carnero  eft 
nom.  Il  étoit  donc  entre  le  mont  Cragus  & celui  qui  fait  l’entrée  de  1a  Baye  de  Gibraltar 
la  Ville  8c  1e  Promontoire  de  Tcbniflus.  La  ou  k pointe  de  l'Oudl.  Elle  eft  fort  haute 
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8c  tout  proche  de  cette  pointe  du  côté  de 
l’Oucft  il  y a une  tour  de  Garde  fur  une  hau- 
te pointe  qui  j'avance  un  peu  plus  en  Mer; 
entre  les  deux  il  y a une  petite  I(le  plate , & 
quelques  écueils  aux  environshorsdel'eau  A fous 
l’eau  environ  un  mille  vers  le  Sud-cft  de  la  pointe 
du  Cap  CamcTO  il  y a tous  l’eau  une  Roche 
appellée  U perle  fur  laquelle  il  n'y  a que  neuf 
à dix  pieds  d’eau  ; c’eft  pourquoi  il  s’en  faut 
éloigner  , néanmoins  on  peut  paffer  à Terre 
rangeant  à diferetion  l’Ifle,  8c  les  écueils  du 
Cap  Carne  ro. 

§.  Le  motCARNERO  en  Efpagnol  veut  dire 
Un  Mouton  ou  un  Belier. 

CARNI  .ancien  pcupledes  Alpes.  Quoique 
_ leur  nom  fe  foit  confervé  dans  celui  de  Car- 

niole  , leur  pays  n’avoit  nullement  les  mê- 
mes bornes;  car  il  comprenoir  tout  ce  qui  eft 
à l’Orient  du  Tajamento  depuis  fa  fource  jus- 
qu’à fon  embouchure,  8c  par  confequent  une 
• grand;  partie  du  Frioul  ; d’un  autre  côté  le  For- 
mio  des  anciens  nommé  Alben  par  les  Alle- 
mands 8c  Rifano  par  les  Italiens.  Les  Alpes 
Cantiques , ou  Noriques  ou  Juliennes,  les 
feparoientde  la  Norique,  de  forte  que  la  Car- 
, niole  qui  eft  aujourd’hui  prcfquc  toute  entière 
du  côté  de  ces  mêmes  Alpes  eu  plutôt  l’ancien 
pays  des  Japides  que  celui  du  peuple  nommé 
• l.j.c.i.  Carni.  Ces  derniers  félon  Ptolotnée  ' avoient 
trois  Villes , (avoir  Forum  Jvlium  Colonie 
qui  a donné  le  nom  de  Frioul  à h Province , 
Concordia  autre  Colonie&  Aqjmle’e.  Ccs 
trois  Places  qui  fubfiftent  encore  en  tout  ou 
l Le  p.  Br  in  tn  partie  prouvent  ce  que  j’ai  avancé.  k Orofe 
Pmli.  ».  dit  nettement  que  c’éroit  une  Nation  Gauloi- 
»»rt.i-rx.j.  fe>  & l’Epitome de  Tire  Liveaufli  bien  qu'O- 
^ ri*'  rofe  difent  qu’ils  furent  vaincus  par  le  Con- 
ful  Quintus  Martius  Rex,  l'an  tfjj.  après  la 
fondation  de  Rome. 

1.  CARNIA»  Ville  d’Ionie  félon  Etienne 
k Géographe. 

1.  CARNIA,  nom  Latin  de  b Camiok. 

1.  CARNIA  (la)  , nom  modemequi s’eft 
formé  par  abbreviation  de  l’ancien  nom  d’A- 
cjrnanie.  C’eft  bien  encore  le  même  pays, 
& les  bornes  iont  encore  ï peu  près  les  mêmes 
uNord.au  Levant,  & au  Couchant;  mais  elfes 
font  diferentes  au  Midi  : car  au  lieu  que  I*A- 
carnanie  fmiffoic  à l’embouchure  de  l’Achc- 
lous , b Camb  d’aujourd’hui  étend  les  fiennes 
jufqu’au  Sronafpre  qui  eft  l'Evenus  desanciens; 
de  forte  qu'elle  eft  d’environ  b moitié  plus 
grande  que  l'ancienne  Acamanie,  outre  laquel- 
le elle  comprend  toute  la  partie  occidentale  de 
i’Etolie.  En  ce  fens  là  Carnia  & le 
Despotat  font  deux  noms  du  même  pays. 
Ce  pays  n’eft  pas  de  bLivadir,  quoique  Mr. 
g Edit.  Baudrand  le  dife  *.  Le  P.  Briet  8c  Mr. 
*r°f-  de  l'IlTe  * le  donnent  à b baffe  Albanie.  Voicx 
\ rlnei  Je  Acarnanib  8c  Despotat. 
la  Grèce.  1.  CARNIA  *(b),  pays  d'Italie  dans 
f B**Jr**I  l’Etat  de  la  Republique  de  Venife,  8c  dans 
U-  fa  partie  Septentrionale  du  Frioul  ; vers  b 

Frontière  d’Allemagne,  A de  b haute Carin- 
thie  au  pied  des  Alpes,  le  long  de  b Rivière 
de  Tajamento  depuis  fa  fource  jufqu'à  l’en- 
droit où  elle  reçoit  b Rivière  de  Felb.  Sa 
Capitale  eft  b petite  Ville  de  Tolmezo,  mais 
les  autres  lieux  qu'elle  contient  ne  font  pas 
confiderables.  Les  Carres  récentes  ne  font 
Tom.  //. 


aucune  mention  de  ce  pays  : ce  qu'il  eft  bon 
d'obfervcr  pour  le  pouvoir  marquer  à l’ave- 
nir. 

$.  Ce  pays  eft  marqué  fur  la  Carte  du  Frioul 
par  Magin,  A nomméCARGNA.  Outre Tol- 
mezo  il  y a Guardegnano  fur  leDccano  , ùn  * 
Pietro  fur  le  Buti,  Ponteba  fur  b Rivière  de 
même  nom  qui  eft  lj  JnliMm  Carmcnm  des 
anciens , 8c  que  l’on  appelle  Ponteba  routa, 
ou  Ponte  a FelLt  pour  la  oiftingucr  de  Ponteba 
Impériale  qui  n’en  eft  fcparée  que  par  b Ri- 
vière, 8c  qui  eft  de  1a  Carinthic.  Ces  lieux 
meriioient  bien  autant  que  Tolmezo  l'honneur 
d'etre  nommez  par  Mr.  Baudrand.  On  a pu 
remarquer  ci-devant  au  mot  Ca r ni  que  ce  peu- 
ple s'erendoit  jufqu’à  la  fource  du  Tajamento: 
atnfi  b partie  du  Nord-Oueft  de  leur  pays  a 
confervé  l'ancien  nom. 

CARNICÆ  ALPES.  Voiez  au  mot 
Alpes  l'Article  Alpes  Carniques. 

CARNICUM  JULIUM.  Voicz  Ju- 

LIUM. 

CARNIOBURGUM.  Voiez  Crain- 

IOUIG. 

CARNIOLE  , grande  Province  d’Alle- 
magne dans  les  Etats  Héréditaires  delà  Maifon 
d’Autriche.  En  Allemand  ©rein.  Elle  a b 
Carinthie  au  Nord,  la  Scbvonie,  & la  Croatie 
au  Levant;  b|Morlaquic,  8c  l’iftrie  au  Midi 
& k Frioul  au  Levant.  Il  y a long-temps  que 
ce  pays  eft  connu  fous  le  nom  de  Carniole.  Paul 
Diacre  dans  fon  Hiftoircdes  Lombards  * dit,  t *•  *-c* 
Ratchis  Duc  de  Frioul  entra  avec  fes  troupes  P'1**’ 
dans  b Camiok  Pais  des  Slavons  : in  Camio- 
lam , Slavorum  Pairiam  ; les  Sdavons , Efcb- 
vons,  Slaves,  car  ces  nom*  ne  fîgnificnt  qu’un 
même  peuple  venu  du  Nord , avec  les  Wan- 
dales,  étoient  alors  maîtres  de  b Carniole.  .Ce 
font  eux  dont  k pays  voifio  porte  encore  k 
nom  de  Scbvonie.  Pour  les  Wandales , ou 
Wendes  une  partie  de  b Camiole  en  porte 
encore  le  nom  , & s’apelle  IVutdijth  M*rck^> 
c’eft-à-dirc  la  Marche  ou  frontière  des  Wen- 
des. Le  Moine  qui  a écrit  les  Annales  de 
France  donne  pour  voifîns  au  Frioul  un  peu- 
ple qu’il  nomme  Carnicten/et  8c  dit  qu’ils  ha- 
□itent  Carcafavnm.  Ortelius  aveefo  fagaciré 
ordinaire  a bien  vû  que  ce  mot  ne  (ignifie 
rien , 8c  qu’il  fout  lire  Créa  Savum,  c'eft-a-dire 
aux  environs  de  b Save.  En  effet  la  Sa- 
ve a fes  fources  dans  des  Montagnes  de  la  hau- 
te Carniole,  A b rnverfe  d’Occident  en  Orient. 
L’Anonyme  de  R avenue  h nomme  cette  Pro-  b 1 
vinct  tantôt  Carkeola  , 8c  tantôt  Car- 
nf.ch,  ou  Carnich.  Cette  Province  eft 
toute  heriffee  de  Rochers,  8c  de  Montagnes 
& tout  le  monde  y fuit  b Religion  Catholi- 
que. On  b divifeen  quatre  parties  qui  font 
très-inegales.  La  principale  eft  b Carniole  qui 
fe  divife  en  haute,  8c  en  baffe;  b Windisch- 
Marck  qui  eft  i l’Orient  de  b baffe  Car- 
niole, 8c  au  Couchant  delà  Croatie;  le  petit 
Comté  de  Goritz , ou  GoriccouGoert2,  ce- 
lui de  Gradifca  qui  en  foifoit  autrefois  partie. 
Quelques-uns  y ajoutent  Aquilée,  Tricfte  8c 
St.  Weit,  fous  prétexté  que  ccs  Villes  appar- 
tiennent à l’Empereur  ; mais  b Carniole 
eft  de  l’Allemagne  , 8c  ccs  Villes  font  de 
l’Italie. 

Zeyler  qui  a fi  dominent  traité  prefque 
O o * t*u- 
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toutes  les  Province?  de  V Allemagne  avec  une  contre  lui  envoya  Tes  Femme?,  Tes  Fils,  &tout 
infinité  de  details  curieux  « fc  plaint  que  la  fon  bagage  dans  une  Fortereiïc  nommée  Car- 
Caminlc  (oit  fi  peu  connue:  il  fouhaitetoit  que  nion  , parce  qu’elle  étoit  imprenable  , 8c 
quelque  habile  homme  du  pays  en  fituncHis-  d’un  abord  dificile  à caufe  des  défilez.  Coin- 
toire  ou  du  moins  une  defeription  dans  la-  me  ce  Timothée  étoit  Gouverneur  des  pays 
quelle  les  Etrangers,  & même  les  naturels  du  pays  d'au  delà  le  Jourdain  il  faut  apparemment 
puffent  puifer  une  connoiflànce  plus  jufte, 8c  plus  chercher  ccttc  Fortcreflc  dans  Ton  Gouverne- 
étendue  que  celle  qu’op  en  a ordinairement.  ment. 

Mr.  de  la  Foret  de  Bourgon  * prie  CARNOBIO.  Voie*  Carnuntum. 
ainfi  de  ce  Pays  : La  Camiole  ainfi  nom-  CARDON  > Ville  ancienne  de  l’Arabie 

1 mée  des  Cames  peuple  des  Alpes  fut  heureufe,  félon  Pline  *.  VoîczCarnai.  /L&c.tl, 

long  temp  de  la  dépendance  de  la  Bavière.  CARNONACÆ,  félon  Prolomée  *, d’autres  t L».c.  j. 
Enfuitc elle  eut  des  Seigneurs  prticuliers  dont  exemplaires  portent  Carnones,  ancien  puple 
ledemicr  Tut  Orhon  de  Crainbourg,  après  h del'Ifle  d’Albion.  h Le  P.  Briet  qui  IûCar-  b Paraît.», 
mort  duquel  arrivée  environ  l’an  1245  les  novancæ  dit  que  c’eft  la  partie  occidentale 

Etats  du  pys  fe  donnèrent  à Frédéric  le  Bdli-  de  Navern.  Il  y met  la  pointe  de  Torfuty. 

queux  Duc  d'Autriche  dont  bfucceffionpafla  CARNOTUM.  Voiea  Car'nvtes. 
à l'Empereur  Rodolphe  I.  8cc.  L’Empereur  1.  CARNUNTUM,  Ambroife Moralèi 
Fridcric  le  pacifique Pere  de  T Empereur  Maxi-  met  en  Efpagne  une  Ville  de  ce  nom  dans  la 
milicn  , érigea  la  Carnioleen  Duché  l’an  145a.  Tarragonoife,  où,  félonies  Notices  de  l’Empi- 
Le  terroir  de  ce  pays  produit  du  bled,  du  vin  «,  croient  les  Garnirons  d’Allcmands  te  de  * 

8c  de  l'huile.  Cet  Auteur  fe  trompe  quand  Gaulois.  L’erreur  eft  grande  : cependant  elle 
il  ajoute  qu’il  eft  arrofé  pr  la  Drave.  La  eft  excufablc  en  quelque  façon  ï caufc  de  la 
Drawc  n’y  touche  en  aucun  endroit  : il  a vou-  dépravation  du  Texte  en  cet  endroit  des  No- 
lu  fans  doute  dire  b Save.  Les  lieux  les  plus  re-  tices  4.  Tous  les  exemplaires  onr  une  lacune  • Saft.éj-. 
raarquablcs  de  b Camiole,  félon  Mr.Hubner,  font  dont  pluficDrs  Copi  (les  ou  Editeurs  n’ont 
. point  averti  , ainfi  n’ayant  point  d’égard  à 

Z-orA-icA  Siège  d’unEvêq  uel  , laTambi.  ^*ntcmjPl'on  'h  ont  mis  des  chofès  três-fepa- 
CrAiHbtmrg  fur  b Save  jieproprc  rées  par  elles-mêmes.  On  trouve  premièrement; 

Mtilmg  Capitale  de  b Wmdifch-Marck  •»  PrwimcU  TtrrMtmewfi 

XmiolfMi-fVcrd  , ou  Nettftaditl  qui  en  eft  Trihauu  C«bortu  prime  <J Allie*  f'eUi*. 
autfi. 

Goriu.  Capitale  du  Comté  de  meme  nom  » Après  quelque  chofe  qui  manque  8c  qni 
Grudifc*  , auLfi  Capitale  d’un  Comté  de  devoir  finvre  ces  deux  lignes , b Notice  vient 
même  nom.  aux  Gamifons  de  France , 8e  des  Pays-bas  1 , 

ce  qui  étoit  fans  doute  précédé  d’un  titre 
Il  y a dans  ce  Duché  de  grandes  Chaines  nouveau.  Mais  les  Copifles  ayant  coufu  ce 
de  Montagnes  , entre  autres  les  Montagnes  qui  fuit  b Lacune,  avec  ce  qui  b précédé,  fans 
de/U  fé*a  ; mais  une  des  ckofes  les  plus  rares  avertir  de  l’interruption.  Morales  qui  ne  s’en 
c’cfl  un  Lac  nommé  par  les  Allemands  Curmc-  eft  point  apperçu  a cru  qu’il  filloit  ranger 
sur-jet  du  nom  de  CzJrnicz.  qui  eft  fituc  fur  dans  b Province  de  Tarragone  en  Efpgne  la 
(bn  rivage  au  Nord-Oued.  On  le  nomme  en  Ville  de  Carnuntum;  quoi  que  la  Notice 
Latin  Lacut  Crctmeitfit.  Il  s’étend  l’efpce  de  porte  apès  ce  que  j’ai  reporté  ci-dcflus. 
deux  Milles  d'Allemagne  entredes  forêts  8c  des 

Montagnes.  Il  eft  remarquable  en  ce  que  tout  PreftQus  Letermm  Temttnicumontm  Ceerntust* 
les  ans  on  y pêche  du  poifTon,  on  y court  le  Se****  L*gd**Knfs. 

Gibier  , on  y moi  (Tonne  du  Grain.  J’en  parle 

plus  au  long  en  fon  Article  particulier.  La  SenonieLyonnoife,  ou,  cequi eft  lamé- 

Mr.  Baudrand  nomme  b Carniole  Sb-  me  cho(é,U  quatriémeLyonnoife, dont  Sens  étoie 
ciib  cette  panie  qui  eft  au  Midi  de  b ba(Te  b Métropole,  auroir  dû  le  remettre  dans  le 
Camiole,  entre  l’Iftrie,  le  Golptiedc  Came-  chemin  de  b veriré.  Une  ancienne  Notice  des 
ro  ou  de  Qucmer,  & 1a  Moriaquie.  Gaules  écrire  fous  Honorius  te  que  j’infere  à 

1.  CARNION  ou  CARNIUM.  Ville  b fin  de  l’Article  Gaule,  met  très-bien  Pr*- 
du  Peloponefe  dans  la  Laconie  félon  Polybe  k.  Vinci*  iMgdutnfn  Senom* , & lui  donne  fepe 
Pline  c met  dans  l’Arcadie  une  Ville  qu’il  Villesrb  première  eft  AfcinpdiiCrvitAj  Seumum, 
nomme  Camion  ; elles  me  femblent  être  la  b fécondé  eft  CivitAs  C*rmt*m.  Il  eft  donc 
même  Ville.  Comme  l’Arcadie  8c  la  Laconie  ici  queftion  de  Chartres  ViHede  France,  & 
éroient  limitrophes  une  même  Ville  a pu  être  non  pas  d’une  Ville  imaginaire  d’Efpagne  qui 
tantôt  de  l’une  8e  tantôt  de  Tautre.Paufanias  met  n’eft  fondée  que  fur  h négligence  d’un  Co- 
dans ce  pays-là  un  RniffcannomméCARNtON  pifte  quia  oublié  démettre  bic  deftau  mamutl- 
K xtoio*,  8e  le  R.  P. J Hardnuinconjeôureque  l*  , comme  le  P.  Labbe  n’a  pas  manqué  de 
c’eft  apparemment  de  ce  Ruiffeau  que  b Ville  l’y  mettre  dans  b petite  Edirion  du  Louvre, 
portoit  le  nom.  Paufanias  dit  qu’il  fc  perd  dans  II  eft  aprefent  inutile  de  rechercher  fi  cette 
un  autre  nommé  Gatiieatas  avec  lequel  il  prétendue  Ville  de  l’Efpagne  Tarragoonoife  a 
va  fe  rendre  dans  l'Alphée.  quelque  raport  avec  celtequc  Ptdomée nomme 

a.  CARNION,  Ville  d’Afie  quelque  part  Cuknovium,ou avec  Carnorio  lieu  Modcr- 
versla Syric,ou  plutôt  an  delà  du  Jourdain.  Ti-  ncaux  confins  de  l'Arragon  , firde  la  Naveate.  ' 
niothéc  General  du  Roi  Anriochus  Epiphane  lu  qtteftion  eft  décidée.  On  peut  vofr  au  $ 

'*  ayant  apris  que  Judas  Machabée  vendit  de  l’Article  Baioca  que  ccttc  miferable  la- 
cune 
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cune  a trompé  OrtcliiH  suffi  bien  que  le*  au- 
tres. 

2.  CARNUNTUM , ancienne  Villede 
• •a.c.ij-.jj  Jjjujç  pannonic,  ptolomée  * la  nomme  Car- 
nus.  Cette  Ville  émit  .au  bord  du  Danube 
8c  Velleiu*  Paterculus , dont  quelques  Edi- 
teurs l’appellent  Carnutum,  d'aurres  Car- 
nuntum,  dit  que  c’étoit  1a  pbee  queksRo- 
t !.  i.c.ioj.  mains  avoient  la  plus  près  de  la  Noriquc  k. 

Elle  eft  nommée  Carnuktum  par  Pline,  cct 
1 1 37.C.}.  Auteur  * pirbnt  de  l'Ambre  ajoute  qu’il  y a 
environ  fix  cens  mille  pas  de  Cornuntrtm  Ville 
de  la  Pannonie  jufqu’au  Rivage  de  la  Mer  d’où 
on  l’apportoit,  & qui  n’étoit  bien  connu  que 
depuis  peu.  Il  l’appelle  ailleurs  Pomtoniea  Hi- 
berna c’cft-à-dirc  Quartier  <t Hjver  de  la  Pan - 
À I-4.C.1S.  trente.  Superiora , dit-il-,  inter  Danubiam  & 
Heramum  Solium  ufijwe  ad  Pannonico  Hiberna 
Cannent  / , Gcrmonorum^ut  Ccnfinmm , 
Campos  & Plana  Jauges  Sarmaia.  C’eft-à-dire 
que  les  Jauges  peuple  Sarmatc  occupoient  le 
haut  pays  emte  le  Danube  & la  foret  d'Herci- 
nie,  jusqu'aux  Quartiers  d’Hyver  de  C.mtNw- 
rnm  8c  aux  frontières  de  la  Germanie.  Cepys 
repond  à une  partie-  de  la  Haute  Hongrie , à en 
juger  par  la  lituation  que  l’on  fait  d’ailleurs 
qu’avoit  la  Ville  de  Carnuntum.  Pline  n’eft 
pas  le  feul  qui  y ait  mis  des  Quartiers  d’Hyver. 
« ].S.c.tf.  Eutmpe  priant  de  l’Empereur  Marcus'  dit 
qu’il  fit  un  fejour  perpétuel  durant  trois  ans  à 
/ c.  f.  Carmtntnm  ; 8c  Spartien  1 dit  de  Severe  : aux 
in  fiances  de  bien  des  gens,  malgré  fâ  répu- 
gnance, il  fut  déclaré  Empereur  à Carnuntum. 
L’Itineraire  d’ Antonio  parle  en  plus  d’un  endroit 
de  Carmtntnm.  Dans  la  route  de  la  Pannonie 
le  long  du  Danube,  per  ripam  Pamunia,  il  met 
à Cornant nm  la  quatorzième  Légion  Gcmellc; 
dk  y étoit  en  Gamifon  ou  en  quartier  d’hy- 
rer;  ce  qui  s’accorde  avec  cequi  a été  dit  ci-des- 
fl  3°-c-  f*  fus.  Ammien  Marcellin  8 appelle  Carnunte  Ville 
Edit.  Vile».  i||yriens,mais,  comme  le  remarque  Cellarius, 
c’cft  par  un  ufage  defon  temps  fondé  fur  ce  que 
la  Pannonie,  & la  Nortque  étoient  des  dépen- 
dances du  departement  d'un  Prefcéfc  du  Pré- 
toire qui  commandoit  à la  grande  Illyrie.  Il 
vaut  mieux  dire  avec  les  Auteurs  plus  anciens 
qu’elle  étoit  de  la  Pannonie.  De  même  que 
les  Latins  ont  dit  pour  h Ville  d’Otranrc 
Hjdrus,  at^eniti  f Ifjdruntts , ou  Hydranumt , 
I.  de  même  les  anciens  ont  nommé  mdiferem- 
ment  la  Ville  dont  il  eft  quefiion  dans  cet  Ar- 
ticle Cornai , au  génitif  Canmntis,  & Carnun- 
tum x ».  Titt  Livemii  prend  fouventfes  roe- 
b 1.43.  tait.  mo'r45  dePolybe,  oith,  Durant  cette  même 
Campagne,  où  la  Cavalerie  Romain:  rempor- 
ta une  viftoire  en  ThefTalic , le  General  que 
le  Conful  avoit  envoyé  en  Illyrie  força  deux 
Villes  à fe  rendre.  Il  accorda  aux  habitans 
tout  ce  qui  leur  appartenoit,  afin  que  ces  mar- 
ques de  fa  modération  engageaient  les  habitans 
de  la  forte  Ville  de  Carnunte  à le  recevoir. 
Vt  epiniene  démenti*  tôt  tjui  Camuncem  mu- 
nitom  urbem  inetlebant  , aüiceret.  C'eft  le 
{avant  Moniteur  de  Valois  dans  Tes  Notes  fur 
Ammien  Marcellin  qui  raportc  ce  paflage  de 
Tire-Live.  Mais  il  y a lieu  de  douter  fi  c’eft 
la  Ville  de  Carnunte  fur  le  Danube  que  Tire- 
Live  a voulu  dire.  Le  General  envoyé  par 
le  Conful  Licinius  qui  étoit  en  ThefTalie  a-t-il 
pu  traverfer  toute  l'illyrie,  prendre  des  Villes, 
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elTayer  k fiege  de  b Ville  de  Cornante,  re- 
tourner fur  fes  pas  , 8c  piller  les  Villes  qu’il 
avoit  épargnées  dans  un  pays  qui  n’étoit  pas 
encore  fubjugué  ; 8c  cela  en  une  Campagne. 

Il  y aurait  lieu  de  foupçonner  que  h Carnun- 
te d'Illyrie  dont  parle  Tite-Livc  dans  le  pas- 
sage cité  eft  diferente  de  celle  de  b Pannonie. 

’Ceux-ll  fe  Trompent  qui  croientquc  c’eft  Pas- 
fau  , car  Paflau  eft  bien  au  defius  devienne, 

& Cor  mut  um  doit  être  au  deffous.  Carnun- 
te étoit  vis-à-vis  de  l'embouchure  delà  Marth 
dans  le  Danube  au  lieu  où  eft  prcfcncement 
Haimbourg,  ou  du  moins  il  nut  en  cher- 
cher les  ruines  dans  le  Village  qui  eft  tout  au- 
près. Lazius  croit  que  cette  Ville  eft  prefen- 
tement rtmphcéc  par  le  Monafteredc  Stc  Pe- 
tronclle.  Le  R.  P.  Hardouin  n’y  fongeoit 
pas  afléz  ferieufement  quand  il  a dit  qu’Ortc- 
lius  avoir  confondu  cette  Ville  avec  b Ville  de 
Chartres  qui  eft  en  France.  Ortclius  n’a  point 
fait  ente  faute,  mais  il  a feulement  rapoité  le  ftn- 
timent  de  Moralès  qui  rranfporte  Chartres  en 
Efpagne  fur  l’autorité  des  Notices  mal  enten- 
dues. 

CARNUS.  Voiez  l'Artick  precedent. 

CARNUTES  , ancien  Peuple  de  b 
Gaule;  Ccfar  les  nommeCARNUTEs;  Pline1  l-4-c-i8. 
Carnuti  , quelques  Manufcrits  portent 
Carnuteni  de  l’aveu  du  R.  P.  Hardouin, 

& c'eft  aufiî  de  la  forte  quelifoit  Hadrien  Va- 
lois k ; ceb  s’accorde  fort  bien  avec  une  inf.  k Notit. 
cription  qui  eft  à' Bologne  fur  bqucllc  on  GaU-P-1** 
lit. 

D.  M.  P.  V. 

VETTtO  Perfnni  CARNtTTÆNO 

ex  Provincia  Lugdünensi 

Duumvirau  Sacerdoti. 

Plutarque  1 ne  s’écarte  pjs  beaucoup  de  jinJul.Crf 
cette  Orthographe  lorlqu’il  les  appelkCAR- 
nutini  , K«^cvr7v«.  Ptolomée  les  nomme 
Carnutæ,  KafooÜTM.  Quelques  uns  les  ont 
auffi  appeliez  Carnoti  , Carnoteni,  8c 
Carentini.  TibuUe  dit  félon  les  éditions 
ordinaires, 

Carnuti  & Ftavi  t Corulo  limpba  Liftr. 

Quelques  manufcrits  portent  Carnoti, 
d’autres  Carmoti.  Il  Tenable  que  Ftavi  foie 
une  Epithète  du  mot  Carnuti  ou  Carno- 
ti, mais,  comme  Je  l'obfervc  au  mot  Feavi, 
il  y a au  contraire  bien  de  l'apparence  qu'au- 
lieu  de  Ftavi  il  faut  lire  Flnvit  : ainfi  Carnuti 
devient  lui-même  l’Epithete.  Anciennement 
m les  Camutrt  du  temps  de  Ceûr , 8c  encore  m s*nfm 
long-temps  après,  occupoient  tout  ce  qui  eft  Rem-  fur  h 
aujourd'hui  fous  les  deux  Diocefcs  de  Chartres  de 
8c  d’Orkans,  puis  que  Gennabam  du  temps  de  'cwile™”* 
Ccfar  étoit  Oppidum  Car  nutum.  Ptolomée 
mer  auffi  Cennobmm  , 8c  Autncum  chez  le 
peupk  Cannites  ; & k nom  d 'Aureliani  n'a 
prcfquc  point  été  connu  fous  les  Romains. 

Asxc  le  temps  la  Ville  d ' Autrkum  quita  ce 
nom  pour  prendre  celui  du  peupk,  de  b mê- 
me manière  que Rheims,  Paris,  Sens,  8c  tant 
d'aurres  , 8c  fut  appelléc  Comatum  qui  n’é- 
toit d'abord  qu’un  Génitif  Pluriel,  Chutât 
Oo*  x Car - 
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Car  nutum  h Ville  des  Camutes.  Mais  on  en 
fit  un  neutre  au  fingulier,  & l’on  dit  ümw- 
tum,  ».  Voicz  Chartres. 

CAROBRIÆ»  dans  le  Livre  des  Mira- 
cles de  St.  Auflregifile , que  le  Vulgaire  ap- 
pelle St.  Orillc  , °u  St.  Outnlle,  cumpofé 
par  un  Auteur  ancien  Mr.  de  Valois  trouve 
que  quelques  François  mirent  le  feu  à la  mai- 
fon  de  ce  Saint  à Eftival  près  de  Carebru.  In 
l'ilia  Stivali  , juxta  l'icum  Cartbrias  Demum 
Sti.  Aufhtgifdi.  Ce  Saint  étoit  Evêque  de 
Bourges,  Bru,  Brica,  ou  Brij^a,  veut  dire  un 
pont  dans  h Lingue  de  nos  Ancêtres.  Le  Cher 
cft  une  Rivière  de  Bcrri,  Car  abri*  étoit  donc 
fur  le  Cher  puifquc  fnn  nom  ne  lignifie  autre 
chofc.  Les  Lettres  de  l'Abbé  Litbaud  {Ln- 
debaàj)  raportees  par  Helgald  Moine  de  Fleuri 
font  mention  de  Carbriæ.  Village  du  Berry. 
C’eft  prefentement  Ch  a bris  ; & l'endroit 

voifin  qui  eft  nommé  Mont,  ou  Maifon  de 
St.  Orille , eft  b même  chofe  qu'Eftival,  ou 
VM*  Stivulis. 

CAROÇOTINUM.  Voicz  Çaraco- 

TINUM. 

i.  CAROEA,  Village  de  la  Sarmatie  en 
«l.j.c.p*  Europe,  félon  Ptolomce  *. 

i.  CAROEA,  Ville  d’Afrique,  félon  Or- 
t Theûur.  * te**us  b qu*  cite  Guilbumc  de  Tyr  *. 

1 1. 19.C.H.  CAROLEI  d , Bourg  d'Iralic  auRoyau- 
I BaudrAnJ  me  de  Naples  dans  U Calabre  cirerieurc  entre 
• '70/-  Cofcnfe  8c  Aroantéc,  environ  à deux  lieues  de 
l'une  & de  l'autre.  Il  n'eft  remarquable  que  parce 
qu'on  V cherche  l’ancienne  Inia  , Inias  ou 
IxtAsdes  Rrutiens.  Voiez  à l'ancien  nom  Inia. 

CAROLINE,  Contrée  de  l'Amerique 
Angloife,  fur  la  côte  Orientale  de  b Floride 
dans  l’Amerique  Septentrionale.  L'Autcurde 
la  Méthode  pour  étudier  b Géographie  fe  trom- 
pe fort  quand  il  dit  qu’elle  fut  ainfi  appcllée 
du  nom  de  Charles  II.  Roi  d’Angleterre;  ce 
nom  de  Caroline  vient  des  François,  8c  éroic 
en  ufage  dès  le  Régné  de  Charles  IX.  Roi 
de  France,  comme  on  le  voit  par  b Relation  des 
Voyages  de  Champhin  imprimée  l'an  16$  1. 
lors  que  le  Roi  Charles  1 1.  étoit  encore  au 
Berceau.  Le  nom  de  Caroline  vient  d’un 
Fort  qui  y fut  biti , comme  }c  le  dirai  dans 
la  fuite.  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  b Vir- 
ginie, au  Midi  par  la  Prcfqu'ific  de  la  Flori- 
de , à l’Orient  par  la  Mer  du  Nord,  8c  à 
l’Occident  par  une  longue  Chaîne  de  Monta- 
gnes qui  s’étend  depuis  l'Apibche  jufqu'à  b 
Penfylvanie.  Les  Cartes  drellccs  par  les  An. 
glois  ne  b font  pas  fi  étroite,  car  une  ligne 
tirée  depuis  b fource  de  la  Rivicrc,  qui 
tombe  dans  la  Baye  de  San  Matheo,  court  au 
Nord-Oucft  jufqu'à  la  partie  Occidentale  du 
Lac  Errié  , j u (qu'où  felon  les  Cartes  s'étend 
l’Amérique  Angloife  tant  pour  laCarolincque 
pour  b Virginie.  Mais  cette  ligne  marque 
plus  les  prétentions  de  b Nation  que  ce  qu’elle 
occupe  cftc&ivcmcnr.  L'Auteur  qui  a donné 
en  Flamand  une  deferiptionde  ce  que  b Cou- 
*aoo  Relk  ronnc  Britannique  polTede  en  Amérique  * dit 
in  A mtr.  que  b Caroline  lut  découverte  en  151a.  par 

p.  1*9,  Jean  Ponce  de  Leon.  Il  prit  terre  à environ 

to.  d.  de  l'Equateur,  peu  loin  de  b Rivière 
de  S.  Matheo  dans  b partie  b plus  Méridiona- 
le de  cette  Province.  Il  étoit  parti  de  Porto 
Rico,  & donna  à ce  pays  le  nom  de  Floride 
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parce  qu’il  femble  qu’il  y régné  un  printemps 
perpétuel.  Les  Efpagnols  qui  en  avoientfort 
à cccur  b decouverte  , envoyèrent  huit  ans 
après  Vafquès  de  AiUon , pour  découvrir  le 
pays  plus  loin  , comme  appartenant  à l'Em- 
pereur Charles  V.  'au  nom  de  qui  Ponce  de 
Leon  en  avoit  pris  pofTeflion.  Vafqucs  a- 
borda  un  peu  plus  au  Nord  , & donna  à b 
Baye  au  Nord-Nord-Oueft  le  nom  de  Jor- 
dan, ou  Jourdain.  On  Taccufc  d’avoir  borné 
cette  expédition  à faire  embarquer  dans  fes 
Vaiflcaux  le  plus  qu’il  put  y aflcmbler  de  na- 
turels du  pays , d'avoir  mis  enfujrc  à b voile 
8c  de  les  avoir  emmenez  efclaves.  L'an  152e? 
l'Empereur  Charles  V.  envoya  un  certain 
Pamphile  Narvefe  qui  s'amufà  fi  long  temps 
dans  la  partie  du  Sud-Oucft  qui  eft  b plus 
maigre,  8c  b moins  bonne,  que  lui  8c  fes 
gens,  apres  a voir  confumé  tous  leurs  Vivres,  fu- 
rent réduits  à mourir  de  faim.  Dix  ans  en- 
fuite  , ou  plutôt  l'an  .if$9.  Fernand  Soto 
aborda  au  Nord  de  b Baye  du  St.  Efprit  à 
b côte  Occidentale  de  la  Prcsqu’lfle  de  Flo- 
ride. Il  chcrchoit  des  Mines  d'Or  &d’Ar- 
genr,  il  avança  dans  les  terres,  & f côtoyant  / Volez  & 
le  Golphe  du  Mexique  à quelque  difiancc  de  ,ou,c  m“- 
b Mer  jufqu'à  l'ancienne  habitation  des  Apa- 
behes  il  prit  fa  route  vers  le  Nord-cft,travcila  LbuUïaoe 
les  Rivières  de  May  , de  Seine  & de  Jour-  par  Mi.de 
dain  , comme  les  nomment  les  Cartes  Fran- 
çoifes.  Etant  au  bord  de  cette  dernière  à Cu- 
tifaciqui,  il  continua  fa  route  vers  le  Nord 
fur  cette  Chaîne  de  Montagnes  que  j’ai  dit, 
jufqu'à  Cheraqui , où  il  repafla  b Riviere  de 
Jourdain  , & enfin  s’en  retourna  vers  b Ri- 
viere de  Mifliflïpi  fur  le  bord  Occidental  du- 
uel  il  mourut  à Guachoya  au  confluent 
e ce  fleuve  & de  b Rivicrc  Rouge;  après 
avoir  fait  bien  des  tours , 8c  des  détours , au 
lieu  de  trouver  ks  Mines  qu’il  cherchait , 
tout  fon  monde,  qui  confiftoit  d'abord  en  cinq 
cens  hommes  de  Cavalerie  8c  neuf  censd’In- 
fanrcric,  fouffric  tant  dans  cette  courfe  que  lui 
& les  deux  tiers  de  fon  Armcc  y périrent  de 
difette,  de  fatigues  ou  de  Maladies,  ou  par  b 
main  des  Sauvages  le  refte  fous  b conduite  de 
Louïs  de  Mocofo  qui  lui  fuccéda , eut  bien 
de  b peine  à regagner  en  1542  la  Nouvelle  Ef- 
pagne  à travers  des  Nations , qui  le  harcc- 
loient  dans  fa  marche.  Il  ne  fembloit  pas 
qu’après  des  fucccs  fi  déplorables  b Cour  d’Ef- 
pagne  voulût  fonger  davantage  à faire  de 
nouvelles  découvertes  de  ce  côté-là.  Les 
François  vinrent  après  pour  cflayer  à leur  tour, 
s'ils  pourraient  faire  quelque  établilfcment  fur 
cette  côte  *.  Sous  le  Règne  de  Charles  IX.  8c  / Voj^ge 
à b requifition  de  l'Amiral  de  Chàtillon  Jean  **  Ctm- 
Ribaus , ou  Ribaut  , fe  mit  en  Mer  le  18  £*1" 

Février  156t.  avec  deux  vailTeaux  & les  pre-  £ir. 
paratifs  d’une  Colonie , rangeant  la  côte  de 
Floride,  où  il  reconnut  une  Kivicre  qu'il  ap- 
pclla  b Riviere  de  May  ; & y fit  bâtir  un 
Fort  qu’il  nomma  du  nom  de  Charles  ; y lais- 
fant  le  Capitaine  Albert  avec  des  provifions  il 
repartit  pour  France  où  il  arriva  le  vingt  Juil- 
let. Son  Voyage  fut  de  près  de  fix  mois. 

Au  lieu  de  défricher,  & d’cnfemencer  les  terres 
cette  nouvelle  Colonie  confuma  fes  provifions, 
delà  les  mutinerie?.  Albert  fit  pendre  un 
homme  pour  un  fùjec  fort  léger,  la  révolte 
de- 
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devint  fi  (meute  qu'on  le  tua  lui-même , & 
on  lui  donna  pour  fuccefleur  Nicolas  Barré 
homme  de  conduite.  Ne  recevant  aucun  re- 
cours ik  refolurent  de  bâtir  une  petite  barque 
avec  laquelle  ils  té  mirait  en  hier  avec  très- 
peu  de  Vivres,  la  famine  fur  telle  qu'ils  man- 
gèrent un  d'cnrr'cux.  Uu  Vaiflcau  Anglois 
qu'ik  rencontrèrent  eut  pitié  d'eux,  lcsfecou- 
rut,  &’  les  mena  en  Angleterre.  Un  peu  de 
fccours  affuroit  alors  à la  France  un  pays  dont 
l'Angleterre  tire  de  grands  fecours;  mais  la 
guerre  qui  ttoit  alors  entre  la  France  & l’Ef- 
pagne  détourna  l’attention.  La  paix  étant 
faite,!’ Amiral  dsChatillon  envoya  d’autres  Vais- 
feaux  (bus  la  charge  du  Capitaine  Laudonnierc 
qui  partit  le  il.  d’ Avril  1564  , aborda  il 
la  Rivière  de  May,  où  il  fit  bdtir  un  Fort  qu’il 
nomma  la  Caroline  & c’efl  ce  Fort  qui  a don- 
ne le  nom  au  pays.  Pendant  que  les  Vai fléaux 
croient  encore  li  il  fc  fit  contre  Laudonnierc 
des  confpirations  qui  furent  découvertes. 
Quand  il  eut  renvoyé  fes  Vaiflèaux  01  France 
fous  la  conduite  du  Capitaine  Boordet,  la  mu- 
tinerie recommença.  Les  feditieux  menacè- 
rent de  tuer  Laudonnierc  s'il  ne  leur  pennertoir 
d'aller  ravager  vers  les  Ifiesdes  Vierges  6c  de 
St.  Dominguc.  Ne  pouvant  arrêter  ces  fu- 
rieux , il  les  biffa  faire.  Ils  s'embarquèrent 
fur  une  petite  barque,  firent  quelque  butin  fur 
les  Efpagnols  , & apres  avoir  couru  quel- 
que temps  s’en  revinrent  au  Fort  de  la  Caroli- 
ne. Alors  Laudonnierc  qui  avoit  pris  (es  me- 
fures  en  faifit  quatre  des  plus  mutins  & les  fit 
exécuter  à mort.  Les  Vivres  manquèrent, 
la  famine  tes  porta  à faire  une  barque  pour 
s'en  retourner  en  France.  Us  comptoient  fi 
bien  qu’elle  feroit  bientôt  en  état  qu'ils  Ce 
mirent  à ruiner  le  Fort.  Des  Anglois  pafle- 
rent  qui  les  foubgerent  un  peu;  enfin  Kibaut 
arriva  avec  quatre  Vaiflèaux.  Avant  qu’il 
eut  eu  le  temps  de  débarquer  les  Vivres  6t  les 
Munitions  qu'iî  apportoit  fix  Vaiflèaux  Ef- 
pagnols  parurent  le  4.  Septembre  1565.  qui 
attaquerait  les  Vaiflèaux  François  pendant  que 
Rilxiut,  & une  partie  de  fes  fokfors  étoient  i 
terre.  Ceux-ci  coupèrent  leurs  ancres  ,&  fe 
tirèrent  d’affaire  étant  meilleurs  Voiliers.  Les 
Efpagnols  prirent  port  à une  Rivicre  à huit' 
liaics  de  la  Caroline  , & ks  François  revin- 
rent h la  Rivicre  de  May.  Trois  des  Vais- 
firaux  Efpagnols  firent  unedefeente.  Ribaut  eut 
la  témérité;  contre  l'avis  de  Laudonnierc,  de  Ce 
rembarquer  le  K.  Septembre  pour  aller  com- 
hatre  l'ennemi , & biffa  la  Colonie  dénuée  de 
tour  fccours.  Laudonnierc  nubde  ne  laifla 
pas  de  prendre  toutes  les  précautions  qu'il  put 
pour  fc  fortifier,  dans  la  crainte  d’ctre  attaqué. 
Il  le  fur  le  so.  durant  une  pluye  fi  forte,  & 
fi  continuelle  que  les  François  fe  lalfcrem 
d’ctre  en  faâion  , croiant  qu’ils  ne  feraient 
pas  atraquez  durant  un  fi  mauvais  temps. 
Quelques-uns  pourtant  aperçurent  les  ennemis, 
crièrent  yflUrmt , à ce  cri  Laudonniere  lé  mit 
en  devoir  de  refifter.  H le  firquelquerctnps; 
mais  ceux  qui  defendoienr  deux  brèches  qu'on 
n'avoit  pas  eu  le  temps  de  reparer  ayant  été 
forcez  & tuez,  il  fë  fauva  dans  les  Bois  avec 
fes  Sauvages,  6c  y trouva  bon  nombre  de  fes 
Soldats  qu'il  rallia  comme  il  put,  & avec  qui 
ij  regagna  l'entrée  de  b Rivicre  de  May  où 


croit  un  Vaiflcau  François.  Les  autres  furent 
perdus  fur  la  côte  ; plu ficurs Soldats,  &. Ma- 
riniers pris , & pendus  par  les  Efpagnols  avec 
un  Ecriteau  fur  le  dos  où  étoient  ces  mots: 
noms  n'jvtni  pus  fait  pendre  ceux-ci  comme 
h rançon  , mais  comme  Luthériens  ennemis  de 
ta  foi.  Ribaut  fut  mallieureulement  de*  ce 
nombre.  Laudonnierc  rebute  de  tantdedefaflrcs 
refolut  le  25. de  Septembre  de  retourner  en  Fran- 
cc,il  mit  à la  voile  le  f 1.  Novembre.  Les  Efpa- 
gnols fë  fortifièrent  en  trois  cndroits,fort  fàrisfaits 
d'avoir  ainfi  écarté  des  voifinsrrop  incommoda. 
L’an  ly î“.  le  Chevalier  d’ Gourgues  croiant 
que  l'honneur  de  la  Nation  Françoife  écoit  in- 
teTcffé  à vanger  R ibaur  6i  fes  Camarades , 
s'embarqua  le  15.  d'Août,  avec  2 50.  hommes 
qu'il  avoit  levez  1 (es  fraix , 8c  diflributz  fur 
trois  VaUTeaux.  11  feignit  d'aller  ftire  quel- 
que exploit  en  Afrique  , où  il  .aborda 
effèdivemcnt , mais  ce  ne  fut  que  pour  y pren- 
dre des  rafraîchiflemcns  , 6c  étant  en  Mer  il 
leur  déclara  fon  deflein  qui  fut  applaudi.  Il 
aborda  à la  Floride  affea  près  de  b Caroline, 
prit  bnguc  avec  IcsSauvagesquin'aimoienrpas 
les  Efpagnols.  U fut  que  ceux-ci  étoient 
quatre  cents  , bien  armez  & bien  pourvus.  Il 
ne  laifla  pas  de  les  attaquer  le  Samedi  d'après 
Pafques  1568.  donna  l'adiur  J deux  Fort»  avec 
furie.  La  defenfe  fut  vignureufe , mais  enfin 
il  demeura  maître.  Pluficurs  des  Efpagnols 
furent  tuez  ; les  Sauvages  n'epargnerem  pas 
ceux  qui  voulurent  Ce  fauverdans  leurs  Bois, 
& ceux  qui  tombèrent  vivants  entre  les  mains 
du  Chevalier  de  Gourgues  furent  pendus  par 
rcprefailles  avec  des  écriteaux  fur  le  dos  où 
étoient  écrits  ces  mots  : Je  m’ai  pat  fait  pendre 
ceuse-ci  comme  Efpagnols , mais  comme  Pirates  , 
Baadoliers , & écume  art  de  Mer.  Après  cette 
execution, il  fit  démolir  les  Fom,panit  le  $0.  de 
Mai  1508,  8carrivaàbRochellcle6.deJuin, 
& de  b à Bourdeaux  où  s'étoir  fait  l’arme- 
ment. A peine  étoir-il  arrivé  que  l’Empe- 
reur envoya  demander  jufticr.  Le  Roi  ap- 
prouva fi  peu  certc  aftion  qu'il  menaça  de 
(aire  mourir  le  Chevalier,  & il  aurait  payé 
de  fa  tête  s’il  ne  fc  fût  abfenté  quelquctemps; 
enfin  la  colère  du  Roi  s'appoifa , ou  plutôt 
ce  Prince  n’étant  plus  follicité  contre  lui , ne 
fongea  plus  à le  facrifîcr  au  reffentimenr  des 
Efpagnols.  Je  n'entre  point  dans  l’examen  de 
l’adion  du  Sieur  de  Gourgues , il  agit  avec 
bravoure,  mais  fon  action  fur  un  meurtre  & 
un  brigandage  n’étant  pas  revêtue  de  l'autori- 
té Souveraine  , puifqu'il  n’avoit  aucune  com- 
miflion  de  b Cour  pour  faire  cette  entreprife.Les 
Efpagnols  avoient  traité  b nouvelle  Colonie 
comme  des  pirates.  Us  n'étoient  pas  fort  cri- 
minels de  regarder  fur  ce  ptcd-Ü  des  gens  qui 
non  contents  de  s’établir  dans  un  pays  ccnfé 
apartenir  au  Roi  d'Efpagne  puis  qu'on  enavoic 
pris  poflelhon  en  fon  nom  , avoient  débuté 
par  (aire  des  courtes  fur  les  Efpagnols.  Mais 
Milieu  de  les  traiter  ainfi  ils  auraient  éviré  tout 
reproche  s'ils  les  euflent  traitez  en  prifonniet* 
de  Guerre.  Après  routes  ces  boucheries , les 
François  ne  fongerent  plus  \ renter  un  nouvel 
érabliflement  à la  Caroline..  Les  Elpagnok 
contens  de  les  en  avoir  délogez  ne  Ce  mirent 
pas  fort  en  peine  de  b peupler  ; de  forte  qu'el- 
le demeura  comme  abandonnée  par  les  Eu- 
Oo*  } ropcens. 
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t Htt  Brut,  topéaa  jufqu’i  l’année  itfii.  * que  quelques 
Hyi.nArntT.  Familles  Angloifcs  qui  effrayées  des  maffacres 
p.ift.k.  que  les  Indiens  faifoient  dans  la  Virginie,  8c 
fcl-  dans  la  nouvelle  Angleterre,  dérivèrent  le  long 

de  la  côte  8e  s'armèrent  dans  1a  Province  de 
Maltika,  vers  la  fource  delà  Rivière  de  May. 
Ils  s’y  établirent , 8e  s’attachèrent  i U con- 
verfion  des  Sauvages.  L'Auteur  Flamand  déjà 
cité  dit  que  l’or  affuioit  meme  que  leur  Roi 
avoit  erabraffe  le  Chriftianifme.  En  ttSfj.un 
Anglois  nommé  Brigstock  étant  allé  à Apa- 
laclie  y trouva  de  les  Compatriotes  qui  le 
. reçurent  amiablcment.  Le  24.  Mars  itStf}. 
Charles  II.  expédia  une  patente  en  faveur 
d'Edouard  Comte  de  Clarendon  alors  Grand 
Chancelier  d'Angleterre  ; de  George  Duc 
d' Albemarle,  des  Lords  Craven,  Barckly,  8c 
Ashley,dcs  Chevaliers  GcorgcCarteret,Guilbu- 
me  Byckly , AJeanColleton.  Je  ne  reporte  pas 
tant  ccs  nomspourrHiAoireqiicparccquec'cft 
l'origine  des  Provinces  nommées  fur  les  Cartes 
Angbilés  de  la  Caroline.  On  y trouve  le 
long  de  la  côte  en  commençant  par  le  Nord  A- 
bem.irie  Countj  , Clarendon  Connty  , Craven 
Connty,  Pareklj  Cttmtj  8c  enfin  CoUetmComt- 
ty,  au  Nord  de  laquelle  & plus  avant  dans 
les  Terres  cft  slfhln  Latytr.  La  Patente  ex- 
pofe  que  par  un  zele  pieux,  & louable  ils 
ont  fouhairé  d’avoir  en  Amérique , pour 
y établir  l'Evangile,  un  certain  lieu  inculte, 
8c  qui  tfl  leulemcnt  habité  par  des  Nations 
barbares  qui  ne  connoiflcnt  point  le  vrai  Dieu 
Sec.  S.  M.  a trouvé  bon  de  leur  accorder  le 
pays  de  fon  Domaine  en  Amérique  lequel 
s’étend  depuis  la  partie  feptcntrionalc  de  l'Ifle 
Lucke  (Lucie  Ijland)  fous  le  \6.  degré  dans 
la  Mer  au  Sud  delà  Virginie,  8c  à l'Occident; 
& aufli  loin  que  cette  Mer  du  Sud,  & de  la 
même  manière  vers  le  Midi  le  long  de  toute 
la  Rivière  de  St.  Mathieu,  laquelle  fert  de 
borne  à la  côte  de  la  Floride,  & delà  au  Midi 
en  droite  .ligne  auflï  loin  que  ladite  Mer  du 
SuÀ  s’étend  ; avec  tous  droits  Royaux  de 
pêche,  mines  & en  payant  tous  les  ans  au  Roi 
une  reconnoiffance  ae  vingt  Marcs.  Si  ceux 
qui  marquèrent  ces  bornes  éioient  déjà  bien 
inftruits  de  h Géographie  du  pays  il  faut  avouer 
que  toutes  les  Cartes  que  j’enatvuesoe  valent 
abfolument  rien.  Cependant  les  Cartes  étant  faites 
après  l 'établi (Tement,  8c  fur  des  Mémoires  four, 
tais  par  l'cxperience, méritent  plus  d’attention  que 
l’cxpofc  qui  fut  fait  avant  l'étabUffcmenr. 

J'ai  reporté  fur  le  remoignage  des  François 
même  produit  dans  un  livre  dédié  au  Cardi- 
nal de  Richelieu  de  quelle  manière  les  Anglois 
avoient  foulage  la  nouvelle  Colonie  Françoife 
t EJ.  170/.  ph'Aeurs  occafions.  Mr.  Uaudrand  b traite 
cette  Nation  avec  une  ingratitude  qui  mérité 
d'etre  relevée.  Selon  lui  pendant  les  guerres 
des  Huguenots  les  Anglois  firent  unedefeente 
dans  la  Caroline , & ramenèrent  en  Angleterre 
tous  les  François  qu'ils  purent  prendre.  Ceux 
quicchapercnt  fc  retirèrent  dans  les  Montagnes 
des  Apauchcs,  y bâtirent  le  Bourg  de  Meliloc 
8c  y établirent  le  Royaume  de  même  nom  ; 
8c  depuis  ce  temps  la  Caroline  eft  demeurée 
aux  Anglois.  Ne  diroit*on  pas.  Il  entendre 
cet  Aurcur,que  ce  font  les  Anglois  qui  ont  en. 
levé  les  François  éqbüs  à la  Caroline , & qu'ils 
<ë  font  alors  approprié  ce  pays  \ On  voit  le 
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contraire  par  le  detail  que  j’en  ai  donné.  Ce 
Royaume  de  Melilot  compofé  d'un  Bourg 
habité  par  des  François  n’cft  pas  de  meilleur 
alby  que  ce  narré. 

Les  François  avoient  donné  des  noms  aux 
Rivières.  Le  Ruiffeau  qui  fuit  après  celui  . 
de  St.  Matheo  étoit  nommé  St.  Pierre,  en- 
fuite  cft  S.  jean , puis  b Rivière  de  May 
où  étoit  l'ancien  Fort  des  François , 6e  celle 
de  Seine,  après  quoi  fort  les  ruifleaux  de  Sorn- 
ette , de  Loire , de  Charente,  de  Garonne,  de 
Gironde.  Cette  dernière  Rivière  eft  aufli 
nommée  Rivière  des  Cbaoeumens , ou  à'Edif- 
cow.  C’eft  fur  fes  bords  qu’eft  bâti  St.  Geor- 
ge ou  le  Nouveau  landrcs.  Enfuitc  eft  un 
petit  ruiffeau  nommé  slfhley qui  avec  quelques 
autres  tombe  dans  une  anec  où  Mr.  de  l’Ifle 
place  Charles-Tourn  nommé  par  les  François 
Charlefort;  mais  les  Carres  de  Herman  Mol 
mettent  Charlesftadt  ou  Charleville  en 
cet  endroit,  8e  pheenr  Charles-Town  au- 
près de  Cap-Fear.  Les  Anglois  ont  non  feu- 
lement changé  les  noms  que  les  Fran- 
çois avoient  donnez  aux  Rivières  dont 
j’ai  parlé,  mais  à voir  b difcrcncc  qui  cft  entre 
les  diverfes  Canes  que  j'ai  de  ce  pays  on  di- 
rait prefquc  qu’ils  ont  changé  les  Montagnes 
Aies  Rivières,  8e  le  gifemenr  des  côtes.  Il  faut 
efperer  queb  Nation  Angbifc  nous  en  donnera 
un  jour  une  Carte  dans  laquelle  clic  diflipera  les 
tenebres  dont  les  étrangers  ont  couvert  ce  pays. 

On  divife  b Caroline  en  deux  parties, 
fa  voir  b Caroline  Septentrionale  8c  h 
Caroline  Méridionale  ; mais  la  première  étant 
plus  peuplée  a proprement  le  nom  de  Caroli- 
ne, félon  l'Auteur  Flamand  déjà  cite  c.  • 

Tout  le  pays  compris  fous  ce  nom  s’étend 
le  long  de  b côte  de  l'Amérique  Septentriona- 
le depuis  le  } 1 . d.  jufqu'au  3 6.  La  largeur  de  ce 
pays  n’eft  pas  fi  facile  à déterminer , car  fi  on  l’é» 
tendoirjufqu’àh  Mer  du  Sud,  comme  quelques 
uns  croient  que  la  Patente  de  Charles  II. le  dit,  il 
traverfemit  non  feulement  b Louifijne  des 
François,  lenouvcau  Mexique, 1a  nouvelle  Na- 
varre, 8e  b Californie  qui  font  : Tlfpagnols 

8e  il  cft  certain  que  les  proprietaires  de  la  Caro- 
line ne  pouffent  pas  leurs  prétentions  fi  loin. 

* La  nature  a donné  à ce  pays  des  bornes  natu- 
relles par  la  Chaîne  de  Montagnes  dont  j’ai 
déjà  parlé. 

Le  pays  eft  partagé  en  fix  Provinces.  Deux, 

(avoir  yilbemorlt  8c  Clarendon , font  de  la  Ca- 
roline Septentrionale.  Les  quatre  autres,  fa- 
voir  Craven  , Barklaj  , Collet  on , & Carter  et, 
font  de  la  Méridionale. 

L’Aebemarle  cft  au  Nord  * con- 
fine à la  Virginie  , & eft  arrofée  par  une  Ri- 
vière nommôï  aufli  Albemarle.  Sur  fes  côtes 
eft  l’Ifle  de  Roanokc  (Mr.  de  l'Ifle  d b nomme  i ^ 
Raonaci).  Au  commencement  de  l'établiffe-  hLouiliaDC. 
ment  de  b Colonie  Angbifc  l’ Albemarle  fut 
plus  peuplée  à proportion  que  le  reftedupays, 

& il  7 eut  jufqu’à  environ  300.  Colons. 

Mais  les  plantations  le  long  de  la  Rivière 
d'Afhley  prirent  fi  bien  le  deftus  dans  U fuite 
que  la  plupart  des  Colons  quiterent  pour  s’y 
en  aller.  Cette  Rivière  d’ Albemarle  affez  près 
de  Sandjpmtt  , fc  partage  en  deux  branches 
dont  l'une  eft  nommée  Noratokh,  &r  l'au- 
tre Notawac*.  Après  elle  eft  celle  de  Pan- 
TAGOI; 
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Yagoe  ; 8c  entre  les  deux  eft  le  Cap  de  Htt- 
Unu.  Suit  b Riviere  Nevse  j les  Corani- 
nes  peuple  du  pays  habitent  le  pays  d’autour 
le  Cap  de  Look-out. 

Clarendon  cft  b fécondé  Provin- 
ce. On  y trouve  le  fameux  Promontoire 
nommé  U Ctp-Fetr.  Ce  pays  fut  première- 
ment habite'  par  une  Colonie  venue  des  Bar- 
bades. Après  b Riviere  de  Clarendon, 
que  l’on  appelle  aufli  Riviere  du  Cap-Fear, 
parce  qu’elle  y a fon  embouchure,  cft  la  Riviere 
de  Wetrcj  ou  de  Vinegan  , à vingt-cinq 
heures  de  chemin  de  b Riviere  d’Ashlcy. 
Cette  Riviere  cft  navigable  , ccpendanr  fes 
bords  ne  font  point  encore  peuplez.  Il  y a en- 
core une  autre  petite  Riviere  qui  coule  entre 
celle-ci , & celle  de  Clarendon;  on  l’appelle  b 
Riviere  de  Vingon , il  y a une  petite  plantation 
nommée  Charles-Town. 

Voib  pour  ce  qui  regarde  b Caroline  Sep- 
tentrionale qui  cft  feparée  de  b Méridionale 
par  b Rivière  dcZANTEE.  fC’eft  apparem- 
ment ce  que  Mons*.  de  l’Ifle  appelle  Santé' 
Fort  Indien  ; t<  Riviere  Santé  qu’il  croit  être 
la  meme  que  le  Jourdain.  ) 

Craveh  eft  b première  Province  de 
la  Caroline  Méridionale.  Elle  eft  fort  peu- 
léc  non  feulement  d’Anglois,  mais  encore  de 
reçois  Réfugiez.  Ces  derniers  y ont  des 
Plantations  le  long  de  la  Rivière  de  Zantée. 
Or;  trouve  enfuite  celle  de  Zeve'b  ; où  fc  font 
établis  quelques  habitai»  de  b nouvelle  An- 

Slctcrre.  Les  François  qui  y voulurent  faire 
efeente  en  170*.  furent  repouffez  avec  perte 
par  les  habitans  de  ce  petit  Canton. 

Barclay  ou  Berkley  » fécondé 
Province  , eft  au  Midi  de  celle-ci.  Sa  partie 
du  Nord  n’eft  pas  encore  cultivée  mais  celle 
du  Sud  eft  remplie  de  Pbntations  1 caufe  de 
deux  grandes  Rivières,  favoir  la  Koper  & 
I’Ashlet.  (Mr.  de  rifle  ne  fait  au  contrai- 
re qu’un  Ruiffeau  de  l’Ashley.)  Sur  b côte 
du  Nord  eft  une  petite  Riviere  nommée  Bo- 
sval  bqucllc  parle  moyen  d’un  Canal  qui 
en  fort  forme  une  Ifle,  &affez  près  de  la  cote 
font  quelques  autres  Ifles  que  l’on  appelle 
Hünting  Islands  , ou  lûes  de  la  Chaffè  8c 
Sillivaks  ; entre  cette  demiere,  8c  h Rivie- 
re de  Bowal  eft  b hauteur  nommée  S*ndbcr- 
gen.  Le  Nord-Oueft  de  ce  pays  eft  arrofé 
par  b Rivière  de  Wando  ; il  y a diverfes 
bonnes  Pbntations  fur  fes  bords  ; elle  tombe 
dans  celle  de  Koper  ; & toutes  deux  enfemble 
fe  perdent  auprès  deCharles-TownCapiralcdu 
pays,  dans  la  R mère  d’Ashley.  Voiez  Ch  ar- 
les-To  wn.  Le  Canton  qui  eft  entre  ces  Riviè- 
res de  Koper  8c  d’Ashley  a environ  400. 
Milles  de  largeur.  Leurs  bords  font  pbn- 
tcz  des  deux  cotez.  Environ  à un  mille  de 
11  cft  rembouchure  de  b Riviere  nommée 
Gosc-Creex  affez  bien  habitée.  La  Riviere 
de  Back  tombe  dans  le  Koper  environ  deux 
milles  au  deffùs  de  Gofe-Creek,  fa  branche 
Occidentale  s’y  déchargé  suffi,  mais  un  peu 
plus  haut.  Au  Sud-Oueft  de  la  Riviere 
d’Ashley  eft  b grande  Savane.  C’eft  dans 
cette  Province  que  l’on  trouve  la^ctùe  Ville 
de  Dorchestf.r  , où  l’on  compte  environ 
j 5 o.  âmes.  Les  Indépendant  y ont  un  Tem- 
ple , fie  une  Aflctnblcc.  Pas  foin  de  là  coule 
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k Rivière  de  Stono  , qui  fert  de  Borne  en- 
tre b Province  de  Berkley  8c  celle  de  Colle- 
ton. 

Colleton  , Colliton,  ou  Col- 
ladon,  carje  trôuvecenom  écrit  diferemment 
talfc  dans  les  Relations  que  dans  lesCartcs;  cft  la 
troilieme  Province.  La  Riviere  de  Stono  l’ar- 
rofe,  fie  par  un  Canal  communique  à celle  de 
Whatmolow.  Le  Nord-eft  eft  peuplé 
d’indiens.  Le  Stono,  & autres  Rivières  for- 
ment un  peu  au  deffous  de  Charles-Town 
une  Ifte  nommée  Bonis  ; qui  eft  bien  culti- 
vée. Il  y a outre  eeb  les  deux  Rivieret 
nommées  Noord-Edistow  , fc  Sdtd- 
Edistow.  Cette  demiere  a plufieurs  belles 
habitations  des  deux  côte2.  Un  peu  au  deffus 
de  fon  embouchure  cft  W ilton  que  quelques- 
uns  nomment  le  Nouveau  Londres;  peti- 
te Ville  où  il  y a environ  quatre  vingt  roai- 
fons , outre  de  fort  jolies  Plantations  aux  en- 
virons. Cette  Province  a deux  cens  Propri- 
étaires libres  qui  donnent  leurs  voix  pour  l’Elec- 
tion des  Membres  de  l’Affembléé  du  pays. 

La  Province  de  Carter  et  qui  fuit  n’eft 
pas  encore  habitée.  Elle  ne  laifîc  pas  de  pas- 
fer  pour  b plus  commode,  fit  b plus  fertile 
de  tout  le  pays.  Il  y a b grande  Riviere  de 
Caiiba gy.  qui  jointe  à b Riviere  de  May , 
forme  d’un  côte  l'Ifle  d'Ensr.ANo  , que 
la  Mer  enferme  de  l'autre  côté.  Le  pays  le 
long  de  b Riviere  de  May  éroir  autrefois  oc- 
cupé par  une  Nation  Américaine  nommée 
Hifites.  Il  y a une  Vallée  fort  commode,  8c 
un  Lac.  Les  premiers  Anglois  qui  arrivèrent 
à b Caroline  étoient  d’avis  de  s’y  fortifier. 
Mais  les  Américains  les  en  détournèrent , par- 
ce que  le  havre  de  Port  Royal  le  plus  beau  de 
la  Floride  donneroir  aux  Efpagnols  moyen  de 
les  inquiérer.  Les  Ecollbis  s*y  établirent  fous 
lf  Lord  Cardros  ; mais  ils  forent  bientôt  obli- 
gez de  tout  quiter  pour  cette  même  raifon.  Li 
Riviere  de  Port  Royal  eft  à vingt  lieues  d’une 
heure  de  chemin  de  celle  d'Ashley  ; vers  le 
Sud,  fous  le  )t.d.4f'.  Elle  a une  fort  bel- 
le entrée  ; dix-fept  Dieds  d’eau  , en  baffe  Mer  î 
un  grand  Havre  fort  commode , fit  très-for 
pour  les  Vaiffcaux,  8c  le  pays  d’alentour  eft 
beau  & fertile.  Après  b Riviere  de  Port 
Royal  eft  b Riviere  de  May,  enfuite  celle  de 
St.  Mathieu , qui  eft  b demiere  de  b Floride 
Angloife , 8c  de  toute  b Caroline. 

Les  productions,  & denrées  du  pays  con- 
fiftent  en  Boeufs,  Cochons,  Grains,  Beurre» 
Pois  « Cuirs , Pelleteries  , douves  pour  les 
Tonneaux,  Cercles,  Cotrons , Soves &c.  Le 
Commerce  ordinaire  des  habitans  eft  avec  ceux 
de  1a  Jamaïque,  des  Barbades  8c  deLecuwarde, 
8c  avec  l’Angleterre.  Ce  dernier  malgré 
toutes  les  impofitious  dont  il  eft  chargé  n’a 
pas  laiffé  de  fleurir.  L’an  1707.  la  Flotte  de 
Virginie  amena  avec  elle  17.  Vaiffeaux  de  b 
Caroline  chargez  de  Ris,  de  Cuirs,  de  Poix* 
de  Gaudron  Sic.  fans  compter  plufieurs 
VaiOcaux  particuliers  qui  vinrent  fans  b 
Flore. 

Le  Sr.  Archdale  Anglois  parle  ainfi  dans  11 
deferiprion  qu’il  a publiée  : Le  terroir  y eft 
naturellement  fertile , 8c  ai fé  à cultiver.  Si  les 
habitans  étoient  induftrieux,  ils  amaiïeroienf 
d immenfes  Richeffes  , car  je  fuis  fur  qu’un 
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homme  qui  auroir  en  Angleterre  bien  employé 
cinq  cens  Livres  Sterling  , 8c  qui  fe  condui- 
rou  figement  ï la  Caroline  ferait  en  peu  d'an- 
nées en  état  de  vivre  plus  à fon  aife  que  ceux 
qui  ont  en  Angleterre  trois’  cens  Livres  Ster- 
ling" de  revenu  ; & s'il  étoit  tbigneux  8c  ton 
ménager  il  ferait  bientôt  extrêmement  riche  ; 
on  en  a bien  des  exemples , & il  y en  auroit 
encore  davantage , fi  ceux  qui  ont  voulu  s’en- 
richir trop*  tôt  n’avoieni  pas  abrégé  leurs 
jours  par  la  fatigue. 

L’Air  y eft  toujours  pur  8c  fain.  Il  y 
régné  de  temps  en  temps  des  Maladies 
contagieufcs.  Telle  fut  celle  de  1706.  qui 
emporta  bien  du  monde  è Charles-Town  8c 
autres  lieux.  La  Maladie  qui  y eft  plus  parti- 
culière c’eft  une  forte  de  fievre  lente  qui  eft 
fort  commune  aux  mois  de  Juillet,  &d'Août, 
8c  à laquelle  les  nouveaux  débarquez  font 
plus  ’fujets  que  les  autres.  L’Ecrivain  cite  dit 
avoir  été  deux  fois  à 1a  Caroline,  environ 
cinq  ans  ; lins  y avoir  eu  aucune  Maladie  que 
celle  qu'il  s'étoit  attirée  par  fa  négligence 
dans  une  grande  chaleur.  Il  a remarqué  que 
la  plupart  des  Fièvres  ne  viennent  que  de  ce 
qu'on  ne  s'habille  pas  liiez  chaudement.  Les 
fruits  de  l’Europe  y font  très-communs.  Ils 
ont  des  poires, des  pommes,  des  abricots,  8c 
des  pêches  en  II  grande  quantité  qu’iben  don- 
nent aux  Cochons;  leur  fruit  eft  plus  agréable 
au  goût , & n’a  pas  tant  d'eau  que  celui  d’Eu- 
rope. Il  y vient  toutes  fortes  de  Grains, 
Bled,  Orge,  8c  Pois.  L’Auteur  y a vû  des 
F. pics  de  Bled  de  fept  ï huit  pouces  de  long; 
il  y croît  du  Ris  aufli  bon  qu’en  aucun 
lieu  du  monde.  Mais  les  pelleteries  ne  font 

Es  (î  bonnes  que  celles  des  Colonies  du  Nord. 

es  Vivres  y font  en  fi  grande  abondance 
qu’ils  en  fourniffent  en  grande  partie  les  Bar- 
bades, bfamaïque,  & autres  C olonies;  ce  qui 
fiait  que  les  Vivres  y font  à bon  marché  c’eft 
que  l’hyver  eft  très  courr.  On  a trouvé  que 
les  Rivières  font  bien  plus  navigables  qu'on 
ne  l’avoit  cru  d'abord  ; 8c  ce  fut  une  fage 
précaution  aux  premiers  Colons  de  n'avoir 

Î>as  mis  leurs  Plantations  auprès  des  Rivières 
es  plus  navigables  ; car  les  ennemis  & les  pirates 
en  les  remontant  auraient  pu  détruire  les  Co- 
lonies. Un  autre  Auteur  cité  par  l'Ecrivain 
Flamand  dit  qu'on  trouve  1 la  Caroline  des 
Abeilles  en  quantité  , 8c  qu’elles  eflaiment 
cinq  ou  fix  fois;  ce  qui  produit  dans  le  pays 
uik  incroiable  abondance  de  Miel.  Il  y a 
un  certain  Arbre  dont  on  tire  une  huile  qui  a 
la  propriété  de  guérir  les  blefTiires  ; un  au- 
tre Arbre  d’où  de'coule  un  baume  que  quel- 
ques-uns cftiment  autant  que  celui  delà  Mec- 
que. La  Soyerie  y eft  confiderable,  fie  il  y 
a des  gens  qui  recueillent  tous  les  ans  quarante 
ou  cinquante  livres  de  foye  fans  fe  détour- 
ner des  travaux  que  demandent  leurs  Planta- 
tions ; car  on  employé  les  enfans  des  Nègres 
à avoir  foin  des  vers  à foye.  Le  Chevalier 
Nathanaël  Johnfon  fut  le  premier  qui  efTàya 
de  faire  de  la  foye , & du  vin , il  gagnoit  lur 
fes  foycries  tous  les  ans  trois  à quatre  cents 
Livres  Sterlin.  On  fait  du  Vin  dans  la  Ca- 
roline. La  vigne  y produit  bien.  Le  Rai- 
fin  y eft  à foifon  , 8c  le  Vin  n’en  eft  pas 
mauvais  ; la  raifon  pourquoi  ils  o’en  envoient 
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point  en  Angleterre  , c’eft  qu’ils  trouvent 
mieux  leur  compte  à l’cnvoicr  en  des  lieux  où 
ils  ont  un  meil  cur  retour.  Je  finirai  cet  Ar- 
ticle par  une  avanturc  aflrz  plaifantc.  Un 
Maître  i danfer  François  s’étant  établi  au  Can- 
ton de  Craven  devint  riche  à un  Métier  qui 
paraît  furprenant.  Il  fe  mit  I jouer  de  la 
Flûte  , 8c  du  Haut-bois.  Les  Américains 
charmez  d’un  fi  agréable  voifin  aprirent  de 
lui  I danfer  ,8c  ce  qui  eft  plus  important  lui  pro- 
curèrent un  fort  bon  Capital. 

L’An  1707.  on  comptoir  dans  la  Caroline, 
non  compris  les  naturels  du  pays,  izooo. 
âmes.  Les  principaux  proprietaires  du  pays 
étoient  alors  le  Lord  GulUumt  Grive*,  le 
Duc  de  Beittfird , l'Ecuier  AUtanct  Athlcj 
Frere  du  Comte  de  RhiftAttri , le  Lord 
Cirttrtt , le  Chevalier  Collet  m,  les  Ecuyers 
Rlike,  ArchtUU  8c  Trot. 

CAROLOPOLIS  , nom  Latin  de  Com- 
piégne.  Il  convient  aufli  \ Charleville  , 
Carelstat,  Carlostadt,  8c  autres  Vil- 
les ainfi  nommées  à caufe  d’un  fondateur  ou 
d’un  bienfaâeur  nommé  Charles. 

1.  CARON.  Voiez  Acherusïa  j.  . 

a.  CARON.  Voiez  Cyrrhus. 

?•  CARON  , petite  Rivière  de  Perlé  au 
Chufiftan.  Elle  a fa  fource  auprès  de  Souftcr 
8c  coulant  au  Sud-Oueft  jufqu'à  Ahuas-ou 
Haruize  elle  fe  partage  en  deux  branches  qui 
vont  fe  joindre  au  Tigre  déjà  mêlé  à l’Eu- 
phrate, l’une  au  deflùs  de  BalTora,  l’autre  au 
deflous.  De  cette  deraiere  il  fe  détache  une 
autre  branche  qui  va  i L Mer  lins  fe  mêler 
avec  le  Tigre.  Cette  Branche-ci  étoit  le  vrai 
cours  du  fleuve  avant  qu’on  l'eût  détourné. 

Voiez  Eule’e  qui  eft  le  nom  fous  lequel  il 
a été  connu  des  anciens.  Mr.  Baudrand  re- 
marque que  quelques  Canes  le  nomment  Ti- 
RITIRI. 

4 CARON  \ Voiez  Carpenters-  m Ed.ivoj. 
Land. 

CARONI A , b Bourg  de  Sicile  fur  la  cô-  * IW. 
té  Septentrionale  de  la  Vallée  de  Dcmona  en- 
tre l’embouchure  de  la  Rivière  de  Pollino  & 
le  Cap  d’Orlando. 

CARONIUM  , ancienne  Ville  d’Efpa- 
gne  au  pays  des  Callzciens  fumommez  Lmcen. 
fit , félon  Ptolomée  *.  C’eft  prefentement  * 
CoRVNA. 

CAROPHRYGIA.  Voiez  Phrygie. 

CAROPOLIS,  Ville  ancienne  de  la  Ca- 
rie félon  Etienne  le  Géographe. 

C AROS-CEPI , petite  contrée  de  la  Ca- 
rie félon  le  meme  qui  cite  Theopompe.  t 

CAROSA,  Bourg  de  la  Turquie  en  Afie 
dans  la  Natolic  fur  la  Mer  Noire  entre  b Vil- 
le de  Sinope,  8c  l ‘embouchure  du  Lali.  C’eft 
b même  que  Carixa. 

CAROTHUS  , lieu  de  b Cyrenaïque,  r 
Antonin  en  parle  dans  fon  Itinéraire  & le  met 
à xxv.  M.  P.  d’Attici  8c  ixxn.  M.  P:  de 
Camini  lieu  éloigné  de  xxx.  M.  P.  de  Béré- 
nice. Optiques  exemplaires  partent  Choro- 
tus. 

CAROTTO,  * Village  des  Grifons  en  j DH-VrwU 
Suiflè  dan»lc  Comté  de  Chiavenne.  Il  étoit  b Suif*  p. 
autrefois  un  de  ceux  qui  formoient  U Commit-  6»7- 
nauté  de  Pleurs.  Sa  firuation  eft  dans  les 
Montagnes  où  fc  trouvent  les  Mines  de  cette 
efpéce 
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efpécc  de  Terre  finguliere  , dont  on  fait  au 
tour  des  pots  , 8c  autres  pièces  de  vaifleUe. 
Cette  pierre  eft  verdâtre  tirant  fur  le  ssoir, 
huilai fe  , un  peu  molle,  8c  fi  ccailkufe  que 
quand  on  la  manie,  l’écaille  s'attache  aux  doits. 
C’eft  une  cfpéce  d’ardoife.  Il  s'en  trouve  des 
Mines  dans  ces  Pays  là  en  différons  endroits. 
On  a beaucoup  de  peine  à tirer  ces  pierres  des 
Mines  , l’ouverture  en  eft  petite  , n'ayant 
pour  l’ordinaire  que  trois  pieds  de  hauteur , 
défaite  que  les  mineurs  font  oblige!  de  fe 
couler  fur  le  ventre  près  d’un  demi-mille  avec 
une  chlndelk  attachée  au  front.  Après  avoir 
coupé  la  pierre , ils  la  rapportent  en  ente  mê- 
me poftOrc  fur  leurs  hanches  couvertes  de  Cous- 
fins,  de  peur  que  les  pierres  ne  fe  enflent.  On 
lève  ces  pierres  en  rond  dans  les  Mines,  8c 
d’environ  un  pied  8c  demi  de  Diamètre  fur 
la.  ou  iç.  pouces  d’epaiffeur.  On  les  porte 
delà  à un  Moulin  à eau  où  par  le  moyen 
d'une  Roue  qui  fait  jouer  quelques  cifeaux 
avec  une  grande  viteiïe  , d’abord  h greffe 
' croûte  en  eft  ôtée , enfuite  clics  font  polies 
tant  qu’enfin  en  appliquant  le  eifeaufurdiver- 
fes  lignes  de  chacune  d'elles , on  en  enlève  un 
certain  nombre  depots,  les  uns  plus  grands  , 
& les  autres  moins,  félon  qucla  circonférence  va 
en  diminuant  lorfque  l’on  approche  du  cen- 
tre. C’eft  ainfi  que  fc  font  ces  pots  ; après 
quoi  on  les  garnit  d’anfes  8c  d’autres  accom- 
pagnement néccffaires  pour  fervir  dans  la  cui- 
fine.  Cet  ufage  n’eft  pas  nouveau.  Il  a été 
, . connu  des  Romains.  Pline  a parle  de  cette 
• j x.tx.  fQUs  k nom  pierre  de  Côme.  Les 
Italiens  les  appellent  L-r vet-xJ , Lmggi»8c\n 
Allemands  Lavcnxn , ou  L*vetx.-Suitten.  Ces 
pots  ont  ceci  de  particulier  qu’ils  bouillent 
plutôt  que  ceux  de  Métal , qu'ils  confervem 
long  tems  leur  chaleur  , qu’ils  ne  donnent 
aucun  mauvais  goût  à la  liqueur  ou  I la 
viande  qu’ils  contiennent , 8c  ce  qui  plaît  fort 
aux  ménagers  c’eft  qu’ils  ne  fe  caffcnt  jamais 
au  feu.  S'il  arrive  qu’on  les  laide  tomber,  il 
n’y  a qu’à  raffembler  les  pièces  , & les 
•lier  enfemble  avec  du  fil  d’archal,  8c  ils  fer- 
vent comme  auparavant.  On  dit  encore  qu’ils 
ont  la  propriété  de  ne  point  foufrir  le  poifon, 
, & qu'en  bouillant  ib  le  chaffcnt  dehors,  ce 

qui  fait  qu’ils  font  fort  cftimez  par  toute  la 
Lombardie  , & dans  le  rèfte  de  l’Iralie.  Il 
s’en  fait  un-très  grand  débit.  Au  rcftc  on  ne 
fait  pas  feulement  des  pots  à feu  de  cette  pier- 
re , mais  aufli  toute  autre  forte  de  pièces  de 
Vaiffelle,  des  tartes  à cafFé,  des  fou  coupes,  des 
plats,  8cc. 

I Dapper  CAROU  , b Province  d’Afrique  dans  la 
Ntgritie  au  Royaume  de  Polgia  près  des  Ri- 
vières de  Rio  Junk  8c  Arvcredo.  Les  Ca- 
rous  fe  font  enfuite  emparez  du  Royaume  de 
Quoja.  Voici  de  quelle  manière.  Ils  avoient 
pour  General  Sogwalla  Prince  vaillant  qui 
avoit  défait  les  Folgias  en  plufieurs  combats. 
« D effet  p. c Ceux-ci  dcfcfpcrant  de  les  vaincre  par  la 
>7 1 . Ce fuiv . force  , allèrent  trouver  un  Magicien  qui  leur 
Br  UCrtix  ,pprjt  jcs  moyens  de  mettre  en  déroute  les 
Carous.  Il  y avoit  fur  une  Montagne  un 
étang  auquel  ces  Peuples  rendoient  des  hon- 
neurs divins,  & où  ils  venoient  offrir  le  burin 
qu’ils  avoient  fait  fur  leurs  ennemis , perfua- 
dez  que  leurs  premiers  ancêtres  étoient  defeen- 
Tem.  //. 
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dus  du  Ciel,  dans  le  fond  de  ce  marais.  Ce 
Magicien  confeilla  aux  Folgias  d’y  jetter  des 
poi lions  cuits  avec  leurs  écailles,  parce  que  les 
Carous  regardant  comme  une  impureté  de 
manger  des  poiffons  qu’ils  n’auroient  point 
écaillez,  croiraient  le  ruiffeau  fouillé,  & tom- 
beraient en  diffenfion  entr’eux.  La  chofe  ar- 
riva comme  il  l’avoir  dit}  1a  guerre  civile  s’al- 
luma , 8c  ils  s’affoiblirent  tellement , que  les 
Folgias  en  vinrent  à bout  fans  beaucoup  de 
peine.  Sokwalla  fut  tué  dans  un  combat,  8c 
fon  fils  Flonikerri  fe  vit  contraint  de  fc  rendre. 
Flandre,  Roi  des  Folgias,  ufa  d’une  grande  mo- 
dération dans  fa  viâoire.  Non  feulement  il  époufk 
la  firurdc  Flonikerri , mais  il  confirma  à ce  Prin- 
ce le  Gouvernement  des  Carous  , lui  donnant 
enfuite  le  commandement  de  fes  Troupes, 
contre  les  Peuples  qui  demeuroicnr  le  long  de 
Ri»  Cfftei , qui  lui  oferent  déclarer  la  gume. 
Flonikerri  foômit  ces  Rebelles  à l’obéiflance 
des  Folgias.  Mcndimo  , Roi  de  Manou , 
dont  Flanfire  émit  Vaffal,  étant  mort  vers  ce 
tcmps-là , les  principaux  d’entre  fes  Sujctsfoup- 
çonnerent  qu’il  avoir  été  empoifonne , de  for- 
te  que  l’accufation  étant  tombée  fur  le  Prince 
Manimaffah  fou  frère,  il  fâllur  qu’il  s’en  pur- 
geât en  buvant  du  Qjiooi  félon  kurs  maniérés 
fuperfiitieufes.  Il  n’en  reçut  aucune  incom- 
modité , ce  qui  l’obligea , puifque  k Peuple 
ne  pouvoir  plus  douter  de  fon  innocence,  à 
demander  que  ceux  qui  avoient  ai  l'audace  de 
l’accufcr , lui  fiflènt  réparation  d’honneur  en 
lui  donnant  des  EfcJaves.  Le  refus  qu'ils  en 
firent , à caufe  que  leur  Ligue  étoir  fort  puis- 
fame,  obligea  Manimaffah  d’alkr  chercherune 
demeure  plus  affairée  8c  des  Sujets  plus  res- 
peélueux.  Il  vint  demeurer  chez  la  Gala- 
Monou,  ou habitans  de  Gala,  peuple  lourd, 
brutal  8c  farouche,  fans  politeffe  8c  fans  loix, 
8c  qui  ne  favoit  ce  que  c'étoit  que  d’obéïr 
8c  de  commander.  Manimaffah  ménagea  fi 
bien  l’cfprit  de  ces  Barbara  , aufquels  il  fit 
comprendre  qu’ils  avoient  befoin  d’un 
Chef  pour  les  conduire  8c  pour  ks  dé- 
fendre , qu’ils  l’élurent  pour  leur  Prince, 
promettant  de  lui  donner  une  partie  de 
leurs  grains  , de  leurs  fruits  8c  de  leur  chas- 
fe,  comme  un  tribut  qui  marquerait  leur  fou- 
million. 

Ce  Prince  l'exigea  trop  durement  ; ils  fè 
révoltèrent , 8c  il  fe  vit  obligé  d’implorer  le 
fecours  du  Roi  de  Folgia  dont  il  avoit  époufé 
la  Filk.  Flanfire  lui  «ïonna  des  Troupes  fous 
le  commandement  de  Flonikerri , qui  reduific 
ces  murins.  Ces  grands  fervices  furent  recon- 
nus par  l*  permiiïion  que  donna  Flanfire  à 
Flonikerri  d'aller  conquérir  k Pays  de  Cebe 
Mente  pour  lui  8c  pour  la  Carous  fa  Com- 
patriores  , à condition  que  lui  8c  fes  Succes- 
feura  relèveraient  de  la  Couronne  de  Folgia. 
Cabo  Monte  , Tombi  8c  les  environs  étoient 
pour  lors  habitez  par  la  Veis , Peuple  coura- 
geux , 8c  qui  furpaffoit  ks  Carous  eh  nom- 
bre. Ainfi  ils  ne  forent  fubjuguez  qu’après 
beaucoup  de  combats.  Les  flécha  empai- 
fennéesdesCarousfervirenr  beaucoup  à faire  per- 
dre courage  aux  Veis,  qui  ne  fâchant  fc  battre 
qu’avec  des  crochets  8c  des  affagaics , étoient 
beaucoup  moins  à redouter.  Ils  fe  rendirent  enfin 
à Flonikerri , qui  éroit  dans  un  Fort  nommé 
Pp  * 
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Qnolose  , qu'il  avoir  (air  bâtir  fur  les  rives  du 
Plizogc,  au  Levant  de  Tombi , & ils  vinrent 
le  trouver  le  chapeau  fur  la  tête , qui  eft  une 
marque  de  foûmiflion.  Flooikcrri  leur  ayant 
fait  dire  qu'ils  fe  jettaflent  le  vifage  contre  ter- 
re , hommage  que  les  Sujets  rendent  à leur 
Prince  , quand  ils  ont  quelque  grâce  à de- 
mander, ils  le  firent.  Ce  General  fortitdcfon 
Fort,  & partant  fur  les  corps  des  Veis  pros- 
ternez , alla  jufqu’au  bout  du  camp.  Enfuite 
les  faifant  lever,  il  traita  alliance  avec  eux,  ce 
qui  fe  fit  en  mangeant  enfemble  la  chair  de 
quelques  Poulets  , après  qu'on  eut  arrofè  de 
plusieurs  goures  de  leur  fang  le  Vainqueur  & 
les  vaincus.  On  garde  avec  foin  les  os  de  ces 
animaux  facrez , parce  que  fi  l’une  des  parties 
veut  attaquer  l'autre  , on  lui  montre  ces  os , 
afin  que  l'attaquant  déclaré  les  raifons  qu'il 
a de  rompre  la  pflx.  Flonikerri  commençoit 
à peine  à goûter  les  fruits  de  fa  viôoire,  quand 
Mimyniquc  , fils  de  Manimartah , vint  avec 
une  puirtinte  armée  de  Gâta  , 8e  d'autres 
Peuples  confedcrez  , déclarer  la  guerre  aux 
Vcis  & aux  Carous , qui  ayant  d’abord  lâché 
le  pied , ne  purent  obliger  Flonikerri  à tourner 
le  dos  à l’ennemi.  Il  fit  un  creux  en  terre 
avec  fa  pique  & y mit  le  pied,  8e  comme  il 
avoit  juré,  ou  de  demeurer  vainqueur , ou  de 
mourir  fur  la  place  , il  fut  accablé  fous  les 
traits  qu’on  lui  lança.  Zillymangue  fon  frere, 
qui  fut  élû  pour  remplir  fa  place,  voulant 
profiter  de  la  terreur  aes  Peuples  voifins,  8e 
pourfuivre  les  victoires,  aborda  à Cabo  Moo- 
re de  plus  près,  8c  attaquant  le  PaysMonou, 
il  en  vint  à bout  facilement  par  In  frayeur  que 
répandoient  les  flèches  empoifonnées  dans  l'es- 
prit de  ces  Peuples  ignorans.  Enfuite  tournant 
vers  la  Rivière  ac  Magwiba,  il  fe  jetta  fur  les 
Quojas  qui  ne  refiflcrcnt  point.  Il  alla  delàatta- 
quer  les  Quilligas,  qui  demeurant  le  long  de 
Rio  tUt  Galinbas , & ayant  encore  étendu  plus 
loin  les  bornes  de  fon  Empire , il  fe  retira  à 
Tombi,  qu’il  avoit  choifi  pour  b capitale  de 
fon  Royaume,  où  fes  Sujets l’cmpoi Tonnèrent 
quelque  temps  après.  L’aîné  de  fes  fils , ap- 
pelle FUnfire,  parta  la  Rivière  de  Maquclbari, 
fe  faifit  de  tous  les  lieux  cireonvoifins  , 8c 
s'empara  de  tout  le  Royaume  de  Sierra  Leone , 
dont  il  donna  le  Gouvernement  à un  de  fes 
Generaux  nommé  Candaqualln.  Le  Roi  de 
Dogo  qui  le  conquit  dans  la  fuite , en  ayant 
charte  Candaqualla,  pour  le  donner  à Filma, 
le  Roi  Flanfire  qui  l’y  voulut  rétablir,  en- 
voya ordre  aux  Gouverneurs  de  Rit  du  Pal- 
mu  8c  de  Rio  du  Gahnhas , de  fe  tenir  prêts 
pour  marcher  avec  lui  contre  les  rebelles  de 
Sierra  Leone , qui  s’étoient  rendus  au  Roi  de 
Dogo.  Ces  Gouverneurs  manquoient  eux- 
memes  de  fidelité  , 8c  avoient  confpiré  avec 
Gimmiroih  frere  de  Flanfire.  Fbnfirc  qui  ne 
fe  douroit  de  rien , biffa  fes  femmes , fes  en- 
fans  8e  fon  Royaume  entre  les  mains  de  fon 
frere,  8c  partit  avec  fon  fils  aîné  Flamboere, 
dans  l’efperance  d’être  fuivi  de  fes  Gouver- 
neurs ; mais  quoi  qu’ils  lui  manqua  flènt  de 
foi , il  ne  perdit  pas  courage.  A yant  ftie 
embarquer  fes  troupes  dans  des  Canots  pour 
defeendre  le  Rit  dos  Galinhas , & traverfer  le 
bras  de  Mer  qui  fépare  les  Ifles  Bannanes  de 
la  Terre- ferme  , il  fit  defeente  dans  ces  Ifles 
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pour  prendre  avec  lui  ceux  qui  s’éroient  fau. 
vez  de  Sierra  Leone  , lorfque  Falma  y avoit 
fait  irruption. 

De  là  ce  Prince  , fécondé  de  quelques 
Blancs  , alla  mettre  le  fiege  devant  le  Village 
où  Falma  fe  reriroit.  Ils  coupèrent  la  palifu- 
de  &•  les  doubles  rangs  d’arbres  qui  l’cnviron- 
noienr,  8c  firent  une  ouverture,  au  travers  de 
laquelle  jettant  des  dards  enflamcz,  ils  mirent 
en -feu  tout  le  Village.  Falma  prit  b fuite, 

& les  Carous  s’étant  vainement  brtezà  le  pour- 
fuivre , fe  répandirent  à leur  retour  dans  tout 
le  Sierra  I^ont , le  remirent  fous  leur  domina- 
tion , & rétablirent  Candaqualla  dans  fa  di- 
gnité de  Gouverneur.  Comme  Flanfire  rc- 
toumoir  chez  lui’  après  un  fuccès  fi  glorieux» 
on  lui  apprit  en  chemin  la  révolté  de  fon  frere 
Gammanah  , qui  après  s’érre  emparé  du  Ro- 
yaume , avoir  violé  fes  femmes,  & maflacré 
les  enfâns  , éroit  allé  camper  fur  les  bords  de 
Riodai  Galinhas  pour  lui  difpurer  le  partage. 

Dans  le  même  temps  les  Gcbc- Manou , Peu- 
ples de  Cabo  Mtjurado  ou  Miferado , fë  je  frè- 
tent fur  un  quartier  de  Cabo  Monte  nommé 
DattvaU  , en  brûlèrent  les  villages , & firent 
Efclaves  tous  les  habitans.  Tant  de  difgra- 
ces  n’cîn péchèrent  point  Franfire  d'aller  parter 
le  Rio  Novo , & de  donner  bataille  à fon  frè- 
re. Elle  fut  fangbnte,  8c  Fbnfire  ayant  en- 
voyé quelques-uns  des  fiens  à b découverte, 
ils  luy  rapportèrent  que  s’étant  avancez  dans  le 
fond  d’un  bois  fur  ouclque  bruit  entendu , ils 
avoient  apperçû  quelques  perfonnes  occupées  à 
enterrer  Gammanah  ; qu’à  cette  vûë  les  re- 
belles avoient  fui,  laiiïant  trois  Efclaves  char- 
gez de  chaînes  qui  avoient  été  deftinez  à 
tenir  compagnie  à leur  Maître  en  Vautre  mon- 
de. La  mort  de  Gammanah  demeurant  con- 
fiante par  ce  qu'en  dirent  ces  Efcbves,  Fbnfi- 
re  fit  publier  une  amniftie  generale,  après 
quoi  chacun  rentra  dans  fon  devoir.  La  fe- 
dition  étant  appaifee,  Flanfire  voulant  fe  ven- 
ger des  Etrangers  qui  étoient  venus  l'infulrer 
dans  fon  malheur  , mena  fes  Troupes  dans  le 
terroir  de  Cabo  Alefnrade , ravagea  le  Pays  des 
Gebe-Manou , 8c  réduifit  tout  à l'obéïflance. 

Il  choifit  enfuite  Tombi  pour  la  capitale  de 
fes  Etats  , 8c  y demeura  jufqu'à  ce  que  les 
habitans  de  Dogo  , indignez  de  la  mort  de 
fon  frere  Gammanah  , vinrent  attaquer  ce  Prin- 
ce avec  une  grande  armée,  8c  le  forcèrent  de 
fe  retirer  dans  Martag,  Ifie  que  forme  b Ri- 
vière de  Plizoge  ; mais  les  Dogo-Manou  s’étane 
amufez  à le  pourfuivre  avec  des  Canots , ifs 
furent  mis  en  fuite  parles  Troupes  de  Flanfire, 
fie  le  Royaume  reprit  fa  première  tranquillité. 

CAROUGES,  * gros  Bourg  de  France sCom  Diét 
en  Normandie.  Il  eft  firué  à cinq  lieués  Mem.dre*. 
d'Alençon  8c  d'Argentan,  8c  à fix  de  Seez.fcI  fur 
C'eft  un  Titre  de  Comté,  avec  un  grand  &'”*_** 
magnifique  Château  bien  meublé,  8c  orne  de 
force  peintures  & dorures.  Ce  Château 
dont  les  foflèz  font  remplis  d’eau  eft  accom- 
pagné de  grands  jardins  féparez  par  des  treillis 
de  fer  ouvragé.  Sa  Chapelle  eft  defler  vie  par 
fix  Chartoines  , & par  quatre  Chapelains  qui 
y font  l'Office  Divin  complet.  Il  y a un 
Grenier  à Sel  à Carougcs;  8e  une  petite  Ri- 
vière qui  prend  fes  fotirces  au  de  (Tus  du  Bourg, 
y fait  aller  deux  moulins  à forge , après  quoi 
elle 
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elle  entre  dans  l’Orne  une  lieue  te  demie  au 
de  (Tous  de  h Ville  d' Argentan  aux  environs 
d’Ecouçhey. 

1.  CARPA , Ville  de  l’Inde  de  là  le  Gan- 
ge au  Royaume  de  Brama  fur  la  Rivière  de 
Caipumo,  & environ  à foixante  mille  pas  de 

a Edit.  Canarane  au  Midi,  félon  Mr.  Baudrand  *.  Mrs 
»7 «r  Sanfon  dans  leur  .Orte  de  l’Inde  au  delà  du 

Gange  n’çn  font  qu’un  Village  fur  la  Riviere 
de  Pegu  au  deflous  de  Canarane.  Cette  Ville 
n’a,  je  crois , d’autre  garant  que  Vincent  le 
* v0  i ,Jlanc  b flu'  ,a  fi*  Capitale  du  Rovaume  de 
I.pjn.coy.  Bcrma  ou  Verma.  11  ajoute  que  le  Roi  de 
p.ixj.  Pegu  fubjugua  ce  Royaume  de  Berma  deux 
ans  après  qu’il  eut  conquis  celui  de  Sian , 
(Siam.)  Mr.  de  l’Ifle  a fagemem  fait  de  ne- 
toyer  fes  cartes  de  tous  ces  lieux  imaginaires 
dont  on  a coutume  de  barbouiller  le  papier 
fur  la  foi  de  mille  Relations  romanesques. 

2.  CARPA.  Voicz  Carrathassan. 

CARPARY,  * Ifle  de  l’Amerique  meri- 

d ionale  dans  la  Guiane.  Elle  eft  le  long  de 
7 *'  b Terre  ferme  l'efpacc  de  trente-cinq  lieuei , 
te  n’en  eft  fc  parée  que  par  le  Canalqueforme 
b Rivière  d’Arowari.  C’eft  dads  cette  Ifle 
qu’efl  le  Cap  de  Nord , le  plus  fameux  de  ce 


pays- là. 

§.  Cette  Ifle  efl  nommée  IIsle  des  Ila- 
pi  n s , & fa  pointe  Orientale  eft  le  Cap  de 
d mtfgb  Nord  d.  Elle  peut  avoir  dans  fa  plus  grande 
Atki.  longueur  quatorze  lieues  communes  de  vingt 
au  degré. 

CARPASIA  , Ifle  de  la  côte  de  Cilicie, 
félon  Etienne  qui  dit  qu’elle  efl  nommée  Car- 
basia  par  Demctrius,  te  Carpathom  par 
Xenagoras.  Il  ajoute  qu’elle  étoit  voifine  du 
Promontoire  de  Sarpedon.  Mais  Berkelius 
fon  Interprété  a fort  bien  reconnu  que  cet 
Article  eft  brouillé.  Etienne  copioic  fans 
« L '4-p.  doute  Strabon  * dont  voici  les  paroles.  Suit 
p&a.  la  Ville  de  CarpaGa  avec  un  port , à l’oppo- 
fitc  du  Promontoire  Sarpedon.  De  Carpalîa 
en  partant  l’Ifthmc  il  y a trente  ftadesaux  Ifles 
Carpafia*  & à b Mer  du  Midi.  Cette  Car- 
pafie  donc  parle  Strabon  eft  b .CarpaGa  de 
Cypre.  Elle  étoit  dans  b partie  Orientalcde 
l’Ifle  te  fur  la  côte  fcptentrionale , fins  quoi 
elle  n’auroit  point  été  à l’oppofite  du  Pro- 
montoire Sarpedon  qui  étoit  dans  b Cilicie. 
De  CarpaGa  aux  Ifles  CarpaGat  il  faloit  tra- 
verfer  l’Iflhme,  c’eft- à-dire  la  partie  de  l’Ifle 
qui  eft  étroite  en  cet  endroit  ; encore  la  dis- 
tance n’étoit-elle  que  de  trente  fbdes  qui  ne 
valent  que  quatre  Milles  moins  un  quan,  c’eft- 
à-dire  un  peu  plus  qu’une  bonne  lieue.  Ces 
Ifles  étoient  donc  fur  b côte  Méridionale) 
Strabon  le  dit;  te  elles  étoient  à peu  près  dans 
le  voiGnage  du  lieu  où  eft  aujourd'hui  Fa- 
magoufte.  Elles  n’avoient  donc  rien  de  com- 
mun avec  U Cilicie,  puis  que  l’Ifle  deCypre 
étoit  entre  elles  > te  la  Terre  ferme  à cet  é- 
glrd.  Ces  Ifles  Carpajîa  ne  fe  trouvent  point 
fur  les  Cartes.  Peut-être  qu’elles  n’étoient  que 
très-peu  de  chofe.  Piolomce  te  Pline  n’en  parlent 
point  quoi  qu'ilsayent  fait  mention  de  b Ville. 
/Lr.c.14.  Lcprtm'er  r I3  nomme  Carpasia.  L’autre 
j l’appelle  Carpasium  *.  Scylax  dans  fon  Pe- 
* * * riple  écrit  ce  nom  KsfT&ttut.  La  Notice  de  Hie- 

roclesmet  au  nombre  des  15.  Villes  de  Cypre 
lùeprÂTiv.  Nilus  Doxapatrius  Auteur  de  l'xi. 
Tom.  II. 


Gide  la  nomme  Carpasus  î te  la  compte 
entre  les  Evcchez  de  Cypre  • Une  autre  k P 
Notice  fous  Leon  le  fage  la  nomme  Carpa-  * 
siN  de  même  que  Hicroclev . Son  nom  mo-  p 
derne  eft  Carpasso.  Voicz  ce  mot. 

CARPASIÆ INSULÆ» 

CARPASIN, 

CARPASIUM. 

CARPASSO,  k Bouig  de  l’Ifle  deChv-  * B*udt*nd 
pre  dans  fa  partie  Orientale  fur  b côte  du  Ed-,7*/- 
Nord.  C’étoit  autrefois  une  Ville  Epifco- 
palc.  Voicz  Carpasia. 

CARPATES  , grande  Montagne,  ou 
plutôt  longue  chaine  de  Montagnes  qui  bor- 
noient  b Sarmatic  Européenne  du  côté  du 
Midi.  C’eft  b même  Chaîne  qui  fcpare  au- 
jourd'hui b Pologne  d’avec  la  Hongrie,  b 
Tranflilvanie  & la  Moldavie.  On  l’appelle 
prcfcntcmrnt  le  Mont  Crapack,  ou  plutôt, 
comme  le  remarque  Ortelius,  les  divers  peuples, 
qui  en  font  voiftns  donnent  diferens  noms  à 
les  parties.  Voicz  Krapach,  Schneeberg, 
te  Wurtz  Garten- 

1.  CARPATHUSjIfled’AGedans  b Mer  ; 
qui  en  prenoit  le  nom  de  Mare  Carpatbmm.Stn- 
bon  * dit  que  cette  Iftc  eft  nommée  Cra-  / Lf.pl 
pathus  par  Homère;  qu’elle  eft  haute  & qu'elle 
a deux  cents  fbdes  de  Circuit.  C’eft  aujourd'hui 
l'IfledeScARpANTo.  Voiez  ce  mot.  Il  yaeu 
quatre  Villes  autrefois , dit  le  meme  Auteur. 

Elle  eft  entre  les  Ifles  de  Candie  & dcRhode. 

z.CARPATHUS,  Villede  l’Ifle  de  même 
nom.  Elle  a été  honorée  d’un  Sicge  Métro- 
politain ; & eft  nommée  comme  telle  dans  les 
Notices.  CarpaTHUS  jlrchiepifcopatHi  " ; in  ,*SdbcMlitî 
Proviacia  InfaUna»  Cjtlrubtm  Carpathi  IJU P.  T. 

“ ce  Chifre  veut  dire  que  fon  Archevêque  te-  » p-6}+. 
noit  le  foixante-quatrieme  rang  entre  les  Mé- 
tropolitains. Une  autre  Notice  0 lui  affigne  * 
le  xxv.  entre  les  Archcvcchez  qui  étoient  fous 
le  Patriarche  de  Conftantinoplc;  une  Notice  fé- 
lon l’état  moderne  du  Patriarc  hatde  Conftan- 
tinoplc b nomme  fans  qualiftcarion  p.  Voicz  p p.79. 
Scarpanto,  qui  eft  le  meme  nom,  car  retran- 
chant PS  ajoutée  par  les  Grecs  modernes 
chez  qui  elle  tient  lieu  delà  particule il 
refte  Carpamo  peu  difercmdel'anciennom.  On  JP 
ne  doit  point  perdre  de  vue  cette  réglé  lors 
qu’il  eft  queftion  d’un  grand  nombredenoms 
modernes  coofervez  du  Grec.  En  retranchant 
l’s  dont  je  viens  de  remarquer  l’origine,  le 
vrai  nom  refte  beaucoup  plus  reconnoirtaUe 
qu’il  n’étoit  auparavant  ; G ceb  ne  fuffit  pas 
& que  b première  fvlbbe  foit  Stem  ou  Stam, 
comme  Simc»,  Stamboul  Sec.  il  faut  retrancher 
toute  cene  fylbbe  qui  eft  pour  1k  t»,  il  res- 
te G»,  & Btml ; le  premier  eft  le  nom  d’une 
Ifle  , le  fécond  eft  une  comiption  de  Potu , 
niU , te  eft  moins  diGrilc  à reconnoître  que 
quand  il  étoit  deguifé  par  cet  accefloire. 

CARPE’  CARCEIA , lieu  de  b Betique 
félon  Atitonin  , dans  quelques  exemplaires. 

Simler  veut  qu’on  lilê  Carpe  Caneaia , c’eft 
comme  qui  trouvant  un  Chariot  renverfé  le 
relcveroirpourlerenverferdel’autrecôté.  Il  bue 
lireCALPE-CARTEiA.  Voiez Calpe',&  Ca  v 
tria. 

CARPECNA  , petit  pays  d’Italie  dans 
P p*  1 l’E- 


l Voiez  Carpa* 
f sia. 
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l'Etat  de  l’Eglife,dit  Mr.  Baudrand.  J'ajoute 
m Ltaadr.  * que  Carpegna  eft  une  très-haute  Montagne 
deicT.dftut-  0ù  d'exttjjens  pâturages,  où  il  y a bon 
mo8.  ^ nombre  de  troupeaux  pendant  l'été;  qu'elle cft 
dans  la  Romagne  & qu’enfin  elle  prend  Ton 
nom  de  Carpegna  qui  étoit  la  partie  d'un  cer- 
tain Gui  dont  parle  l’Arioftc  dans  Ton  xtv. 
Chant  du  Purgatoire. 

Pur  Traitrfiao , e Guide  du  Carpegiu. 

Cette  Montagne  eft  détachée  de  l’Apennin 
par  la  Rivière  ae  Marechia  qui  coule  entre 
deux.  Et  entre  toutes  les  Montagnes 
qui  font  feprées  de  l’Apennin  il  n’y  en  a 
point  qui  égale  celle-ci  en  hauteur. 

CARPE  LL  A , Promontoire  delà  Carma- 
ê 1.4.  c.  8.  nie,  félon  Ptolomée  b il  étoit  fort  près  d 'Arme- 
fum , 8e  de  là  Ortdius  conclut  que  c’eft  la 
même  chofe  que  le  Cap  de  ce  nom.  Mais 
Ptolomée  les  diftinguc  8c  fait  Carpclla  plus 
Occidental  de  a'  & plus  Méridional  de  to' 
que  le  Cap  Armofum.  Il  croit  aufti  que  c’eft 
le  Badeichora  d'Arrien. 

i.CARPEN.  Voici  Carpis. 

• 2.CARPEN,  Bourg  & Seigneurie  au  pays 
de  Julien.  Voici  Kf.rpen. 

CARPENEITIS,  lieu  de  r Afrique,  fé- 
lon Senequc  le  Tragique  dans  &T ragedie  d'H  ip- 
polyte,  citée  par  Ortdius. 

CARPENTARIE,  ou 

CARPENTER-LAND,  pays  d'Afie  au 
Midi  de  la  nouvelle  Guinée  , & dans  la 
nouvelle  Hollande.  Il  fait  la  partie  Orientale 
d'un  grand  Golphe  dont  la  Terre  de  Dicmen 
ferme  le  côté  Occidental.  Elle  porte  le  nom 
de  Carpenter  Capitaine  Hollandois  qui  l’a  de- 
couverte. Cette  côte  eft  peu  connue,  elle 
eft  axrofcc  de  divers  Ruiflèaux  auxquels  les 
Hollandois  ont  donné  des  noms  àleurfantaifte. 
Les Cartesen marquent  fix.  Le  premier,  letroi- 
lîémc  , & le  cinquième  n’y  font  point  nom- 
mez ; nuis  le  fécond  eft  R.  de  Coen;  le 
quatrième  R.  de  Nassau  , & le  ftxiéme  R. 
de  Caron.  Au  Nord  de  GtrpaurrUnd  cft  une 
«au,  mais  nous  ne  favons  pas  fi  c’eft  un  Gol- 
phe  , ou  fi  c’eft  un  Bras  de  Mer  qui  fcparc 
ce  pays  de  la  nouvelle  Guinée.  Pour  ce  qui 
cft  des  Rivières  que  j’ai  nommées,  j’ai  fuivi 
la  demiere  Mappemonde  de  Mr.  dcl’Ifle  pu- 
bliée en  1720.  Il  avoit  été  plus  hardi  dans  Ton 
Hémisphère  Méridional  public  en  (714.  il  y 
mettait  huit  Rivières  ou  ruiflèaux  dont  voici 
les  noms. 

Van  Speult  R. 

Batavia  R. 

K.  de  Coen. 

Vcreenigde  R.  ( Apparemment , Fêrteuig- 
àe  Provincial  , c’eft-i-dire  les  Provinces 
unies.) 

R.  de  Naffâu. 

R.  des  Etats. 

R.  de  Diemen. 

R.  de  Caron. 

Pcut-ctrt  ce  retranchement  eft-il  fondé  fur  de 
nouvelles  rechercher. 


CARPENTORACTE  nom  Latin  de 
Carpentras.  Voyez  l’Article  qui  fuit. 

CARPENTR  AS , Villedc  France  en  Pro- 
vence au  Comtat  Vcnaiflin , dont  elle  cft  la 
Capitale.  Elle  cft  ancienne  , tt  Pline  * l’ap-  t Lj.c.*. 
pelle  CarfoUoroRe  A/cminorum , du  nom  des 
Membres  peuple  qui  en  habitoit  le  territoire. 

Ptolomée  d met  Mimcni  peuple  fous  les  Tri-  d I.  a.  c. 
caftins  dans  la  Gaule  Narbonnoife;  mais  il  nom- 
me leur  Ville  Forum  Ntromii.  La  Notice  des 
Villes  de  France  porte  Civitu  Carpento- 
RATENSIUM  uunc  Vindausca;  A la  No- 
tice des  Provinces  publiée  par  Schelftrate  fur 
un  manuferit  de  fix  cens  ans  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  * porte  Crp»n»r  Car-  t 
PENTORACENSiPM  nunc  Uniclausa.  Dans 
le  Concile  de  Challon  tenu  l'an  6 jo.  on  trou- 
ve Liccrius  Evêque  de  Carpentras , Lueriut 
V HtLufctnfti.  Il  fetnble  par  ces  Notices  que 
Fïnddujc 4 ait  été  quelque  temps  le  nom  de 
Carpentras  ; mais  cela  n’eft  pas.  Vindaufca  eft 
une  paroifte  , à une  lieue  8c  demie , & 1 
l’Orient  méridional  de  Carpentras.  On  l’ap- 
pelle prefentement  Venafquc.  Ce  lieu  autre- 
fois plus  floriflant  qu’il  n’eft  à prefctit  adon- 
né le  nom  au  Comtat  Vcnaiflin  8c  quelques 
Evêques  en  ont  préféré  le  tirre  à celuide  Car- 
pentras. Mr.  l'Abbé  de  Longuerue  croit 
que  Forum  Neroms  de  Ptolomée  cft  la  meme 
chofe  que  CerpeutoroRe.  Il  paroît  f,  dit-il,  que  ^ ^ 
CârpMtrélh  eft  le  nom  Gaulois  8c  Forum  France  1. 
Ntrouis  cft  le  nom  Latin  de  cette  Ville.  Mais  P»t-P-j;9> 
Pline  qui  vivoïe  peu  après  Néron  & qui  de- 
voir mieux  favoir  le  nom  Latin  de  cette  Ville 
que  Ptolomée  qui  ccrivoir  long-temps  après 
en  Egypte,  comment  l'a-t-il  ignoré,  8c  par 
quel  caprice  a-t-il  préféré  le  nom  Gaulois  au 
nom  Latin?  D’autres  ont  placé  Forum  Ne- 
rouis  à Forcalquicr.  Ce  favant  Abbé  l’en  a 
déplacé.  Voici  FoRCALQyiER.  Mais  fa 
conjeâure  qui  le  met  à Carpentras  n’eft  pas 
allez  fondée. 

On  ne  connoît  pas  * les  Evêques  de  Car-  f 
pentrn  avant  le  ftxieme  fiécle;  Julien  étant  le 
premier  qu’on  trouve  marqué  dans  les  Monu- 
mens  Ecckfiaftiques.  Il  aflifta  l’an  517.  au 
Concile  d’Epaunc  fous  Sigismond  Roi  des 
Bourguignons,  au  Concile  d’Arles  l’an  524, 
à celui  de  Carpentras  l’an  527,  8c  i celui 
d’Orange  l’an  51p.  Ce  pays  étoit  alors  fous  la 
domination  des  Oftrogots  ; il  vint  peu  après 
fous  celle  des  François  Mérovingiens,  & de 
leur  temps  les  Evêques  transférèrent  leur  Siège 
i Vendafque  ou  Vcnafque,  de  forte  que  ces 
Prehts  prenoient  indiferemment  le  titre  d’Evfi- 
que  de  Feudo/ijut,  ou  FendoufqMe  Sc  de  C*r- 
ptmrM. Car Clémariusqui aflifta  auvi. Concile 
d'Orléans  l’an  541.  au  V.  de  la  même  Ville 
l’an  5 j 5.  prend  le  titre  d'Evêque  de  Carpen- 
tras. Tetradius  qui  aflifta  au  IV.  Concile  de 
Paris  l’an  57  J » s’appelle  Evêque  de  Vendas- 
que.  Boetius  qui  aflifta  au  Concile  de  Va- 
lence l'an  584.  cft  appellé  Evcque  de  Car- 
pentras, & c’cft  lui  qui  envoya  un  Député  au 
fécond  Concile  de  Maçon  l’an  585.  Dans  le 
fîeclc  fuivant  Licerius  (c’eft  le  même  dont  j’ai 
déjà  prié)  qui  figru  au  Concile  de  Chalon 
fur  Saône  vers  l’an  tfjo.  fous  Clovis  I-I.  y 
prit  la  qualité  d’Evêque  de  Vendafque.  La 
nifon  do  cette  variété  eft  que  l’ancien  & vé- 
ritable 
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h table  fî^ge  F.pifcopal  étoit  Carpentras,  quoi  WTAniA  regtonfm  nos  Esse  Provin- 
que  les  Evcques  dans  le  vi.  fiéclc  eu  fient  éta-  ciam  fied  partem  Carthaginf.nsis  Pro- 
bli  leur  refidencc  à Vendafque  ou  Venafquc  , vincia  ; jstxla  quod  & antiqua  rerum  gt fl a- 
à caufeque  v/ai-femblablemcm  Carpentras  avoit  rum\monnmmta  déclarant.  Ob  hoc  quia  una  ta- 
été  defolé  , 8e  qu’alors  Vcnafque  étoit  une  dément  Provincia  ejl  decernimus  ut  fitut  Bâti - 
meilleure  Ville.  C’eft  pourquoi  celle-ci  a c.t , Lufitaona , vtl  Terraconenfit  Provincia  vtl 
donné  Ton  nom  au  pays  de  VcuaiQin  qui  le  relsqua  ad  Regni  nojtri  regimina  pertinentes  fit- 
conferve  encore,  quoi  que  Venafque  ne  foit  cundum  amiqua  Patrum  décréta  jiyuloi ito/cu». 
plus  qu’une  Bourgade , 8c  que  Carpentras,  qui  tur  babtrt  Metrapolitancs , lia  & Canhaginen- 
eft  la  Ville  la  plus  gTande  & la  plus  peuplée , fit  Provincia  unum  , eundem.jue  qHtm  prifea 
ait  repris  Ton  ancienne  qualité  .de  Capitale.  Jjnodalis  eitcLtrat  Anaoritas^Jr  venerttur  Prtma- 
Quoi  que  j’aie  mis  Carpentras  en  Pro-  te*  & inter  tmnrs  Comprovmaales  fiummum 
vcnce  elle  appartient  neanmoins  au  Pape  avec  honora  sbaiftitem.  C'cft-à-dire,  Pour  ce  qui 
tout  le  Comtat  de  Vcnaiflin.  Voie*  Venais-  a été  autrefois  décidé  dans  f ajfitmblée  gtner.de  du 
sis.  L’Evêque  de  Carpentras  a fept  Parois-  Concile  de  Tolède-,  & figné de  la  main  du  fera- 
it*, en  Provence.  Ij  Ville  meme  eft  fur  une  rahle  Evêque  Euphemius,  fisveir  qnt  le  S if. 'ce 
Rivière  nommée  I’Auson  par  Mr.  de  l’Ifle,  de  Toifde  est  ia  Métropole  df  la 
a Defc.dc la  & ^ Russe  par  Mr.  Piganiol  de  la  Force  *;  Province  de  Carpetanic,  nous  relevons 
France  T.),  à quatre  lieues  du  mont  Ventoux.  Son  Evê-  une  faute  qui  ejl  provenue  et  ignorance.  Nous  fa- 
p.  341-  que  eft  fuffragant  d’Avignon.  C’eft  à Car-  vont  à n'en  point  douter  que  le  Pays  deCar- 
* tangue-  pentras  k qu'eft  le  Tribunal  du  J âge  devant  peianif  n'est  pas.ukb  Province,  mais  • 
mei.c.  leqUel  rcfTortiflcnt  les  appellations  des  Juges  une  partie  de  la*  Province  Cartha- 
fu  bal  ternes  du  Comtat  Venaifcin-  Gtsoise  , comme  les  anciens  monument  de 

CARPERIS.  Voiez  Porchestbr.  l'I/ifioirt  te  fout  voir.  A ces  confies  puis  que 
CARPES  (les)  Voicz  CarPI.  c'efi  une  meme  cr  fuie  Province  nous  ordonnons 

CARPESII.  Voicz  CarPITANT.  que  de  même  que  la  Relique,  la  Lu) dame , & ta 

CARPESIUM  , Montagne  d’Afie  dans  Province  Tarragonnoi/e  ou  ïes  autres  qui  rele- 
la  Pamphylie  félon  Ætius  d' A mide  Médecin  vent  de  notre  Couronne , félon  Us  anciens  Decrets 
cité  par  Ortelius.  des  famts  Peres , n'ont  qu'uu  Métropolitain  parti- 

CAR.PESSUS.  Voiez  CarteIA  3c  TaR-  entier  , de  mime  ta  Province  Carthagmoife  rt- 
TESSUS.  vert  un  mime  & fieul  Primat  que  l’autorité  du 

CARPETANIA,  ancienne  contrée  d’Ef-  Concile  a anciennement  déclaré  (fr  qu'il  foit  ho- 
pagne  dont  la  Métropole  étoit  Carthagcne.  noré comme  le  premier  entre  Us  Prélats  de  la  mi- 
II  arriva  avec  le  temps  qu’elle  eut  encore  une  me  Province.  C’eft  ce  qu’ordonna  le  Roè 
fécondé  Métropole,  favoir  Tolcde,  qui  enfin  Gundemar  l'an  600.  8e  comme  les  Goths 
devint  la  feule.  La  Province  de  Carthagcne  avoient  détruit  la  Ville  de  Cartlugene  la  feule 
Provincia  Carthaginenjh,  ou  Carpetania,  furent  qui  eût  droit  de  difputer  à celle  de  Tolede  la 
enfin  la  meme  cnnfe.  Ladifpofition  des  Pro-  aualité  de  Métropole  ; Tolède  qui  ne  l’avoic 
vinces  d’Efpasne  fous  le  Roi  Vamba  , fut  été  d’abord  que  de  la  feule  Carpmnic  partie 
faite  à l’occafion  des  Invafions  des  Evêques  de  la  Provincic  Carthaginoife  , le  devint  de 
qui  cmpietoienc  fur  les  Diocèfcs  les  uns  des  cette  Province  entière  ; 8e  c’eft  ce  que  Gun- 
autres.  Ce  Roi  afTembla  un  Synode  à Tôle-  demar  confirme  par  cc  Decret.  Il  ne  chinge 
de  où  il  fut  réglé  ce  qui  feroit  fous  chaque  rien  à b difpofiiion  du  Concile  j il  b fortifie 
Métropolitain.  On  y trouve  d’abord  au  contraire  en  retftifiant  le  principe  qui  v a- 

voit  été  allègue,  à favoir  que  la  Carpîtanie 
Provincia  Carthaginenfis  vtl  Carpetania  étoit  une  Province , il  deebre  que  l’on  s’eft 
Metropolit  Rtgia Zéros Tolctum.  trompé,  que  ce  n’en  eft  point  une,  que  ce 

n’cft  que  b partie  d’une  Province  dansbquel- 
Dans  les  fouferiptions  du  III.  Concile  de  le  il  ne  doit  y avoir  qu’une  Métropole,  8c  que 
Tolede  on  lit  Euphemius  iu  Chrifii  nomme  E-  ce  doit  être  PEglifc  de  Tolede. 
chfia  Catholica  7 olerane  Metropohtanns  Fpificopus  Le  nom  de  CaTpetanic  n'a  pas  été  inconnu 
Provincia  Carpetania , bis  Confiitnriontbus  qui-  aux  Anciens.  Tite  Live  ‘ dit:  b mémeannéc  , l. ,ç.c  }• 
but  in  urbe  l’oie tana  interfui  aunuens  fnbfcripfi,  C.  Calpumius  8e  L.  Quinélius  Prcrcurs  en 
c’eft- à-dire  Euphemius  au  nom  de  Jtfius  Chrijl  F.  (pagne  ayant  tiré  au  printemps  les  troupes  des 
Metrcpolitèvn  de  l’Eglifie  Catholique  de  Tolede , quartiers  d’Hyver  8c  les  ayant  aflemblécs  dsns 
Evêque  de  laCarpctanie , j’ai  confient  i , & fions-  b Beturie,  marchèrent  vers  b Carpetanic  où 
crit  à cet  Cenjlituiions  auxquelles  fias  été  pre-  les  ennemis  étoient  campez. . . . Peu  loin  des 
fient  dans  U Pille  de  Tolede.  Ces  paroles  ont  Villes  d’Hippone  8e  de  Tolede  il  y eut  une 
befoin  d'éclairciflcmcnt , & on  le  trouve  dans  efcarmouche  entre  les  fôurageurs  des  deux  par- 
le Concile  de  Tokdc  fous  Gundctnar  où  il  eft  tis  , & comme  des  deux  camps  il  fortit  du 
réglé  que  le  Siège  de  l’Eglifc  de  Tolede  doit  monde  pour  lesfoutenir,  cela  engagea  une  aéhon 
avoir  l’autorité  attachée  à b qualité  de  Métro-  où  les  Romains  furent  batus.  Il  dit  ailleurs  î 
politaine,  & dans  le  Decret  du  Roi  Gunde-  A au  commencement  du  printemps  Quinrus  . . 0 a 
mar  où  il  eft  ordonné  ainfi  : Illnd  autem  Fulvius  Flaccus  meTb  l'armée  dans  la  Carpe- 
quod  jam  pridem  in  générais  Sjnodo  Coqcilii  tanic  & campa  près  de  la  paire  Ville  d ’oÆbura, 

ToUtani  a Vtncrabsli  Euplscmio  Epificopo , manms  ayant  jttté  quelque  monde  dans  la  pbcc.  11 
fubjeriptione  mtatum  ejl  , Carpetania  ajoute  *:  ayant  transporté  les  blefltz  dans  k , e,  jj. 
Provincia  Toletanam  eese  Sedem  Ville  A'tÆbura  il  mena  les  Légions  à travers  b 
Metropolim;  nos  ejufidem  ignorant  ia  fient  eu-  Carpetanic  à Contrebia  , Tolede.  tÆbura , au- 
tiam  corrigimus  : Je  Uni  es  procul  dubio  Car-  jourd’hui  Talevera  de  b Reyna,  8e  Ilippo,  au- 

P p * J jour- 
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jourd’hui  Ycpès,dans  la  Caftille  neuve  Soient 
donc  , félon  cec  Hiftorien,  de  la  Carpctanic. 
Pline  parle  de*  Montagnes  de  ce  payj-U , Sc 
les  nomme  G trpetaua  J"g**  cc  cluc  ^ p* 
Hardouin  explique  des  Montagnes  nommées 
dans  le  pays  Sierra  di  Guadawpe,  Sierra  di 
Pito.  Des  le  temps  de  Pline  Tokde  étoit 
Capitale  de  la  Carpetanie.  Car  pet  au  ta,  dit-il» 
Toieiaui  Tago  fbtmini  impofui.  Polybe  nom- 
me toujours  les  Carpctanicns,  Kapxiuu,  en  quoi 
Tite  Live  l’a  imité  en  quelques  endroits  quoi 
qu'il  ait  dit  Carperam  en  d’autres»  ce  qu’il 
eft  utile  de  favoir  afin  qu’on  ne  s’imagine  pas 
que  ce  font  deux  peuples  differens.  Etienne 
le  Géographe  les  nomme  aufli  Carpcfiens:  on 
lui  avoir  piété  une  fotife  en  lui  faifane  dire 
que  c'eft  un  peuple  fitué  en  deçà  de  l’Ebrc. 
Berkelius  a fort  bien  changé  cela  & au  lieu 
d' ’&»««  a fubftiruc  'Etait  qui  veut  dire  au 
delà  » ce  qui  cft  jufte,  & confbiroe  au  te- 
# moignage  des  Géographes. 

Prolotnéc  donne  à ce  peuple  les  Villes  fui- 
vantes. 


Jlurbida  , 

Caracca , 

Lit  le  fia. 

Libora ,* 

Jlarcuris , 

Itplmtm , 

parada  j 

A lettre  0 fa. 

7 htrmtda. 

Bamacii, 

Tintas  ia  , 

ailternia , 

A f. tnt  h*. 

Pattrniand , 

Toit  ntm. 

Rigufà, 

Complu:  um  , 

Laminium, 

* Libora , en  Grec  A*#*#  » cft  aparemment 
une  faute  des  copifies  de  cet  Auteurqui  trou- 
vant Ai&wi  ont  pris  un  A pour  un  A 6e  ou 
pour  «.  C’eft  la  meme  que  l'Æbura  de  Tite 
Live.  On  peut  voir  ks  noms  modernes  de 
ces  lieux  à leurs  Articles  particuliers. 

i.  CARPI»  Carpa  » ouKerbe’,  Voyez 
Carrathassan. 

a.  CARPI  » Herodien  dit  qu'un  peuple 
nommé  ainli  fut  vaincu  par  Dioclétien  Capi- 
tolinus  Se  Vopifcus  parlent  aufli  de  cette 
Nation , k premier  dans  la  Vie  de  Balbin  » Sc 
l’autre  dans  cclk  d’Aurclien.  Ammien  Mar- 
cellin , Jornandes , Sc  Zofime  ks  mettent  voi- 
fins  de  lifter.  Ammien  Marcellin  met  furie 
Danube  un  lieu  qu’il  nomme  Carporum 
Vtcus.  Il  dit  au  Ai  au  livre  i8.  quec’étoit 
des  peuples  de  U Valérie , & que  Dioclétien 
les  transplanta  dans  la  baffe  Pannonie.  Ce  Vil- 
Lge  des  Caipes'ed  aufentiment  de  Lazius  la 
meme  chofe  que  Cirpi  manfîo  d’Antonin  en- 
tre Vltijîa  Caftra , & ad  HercjfUm  Caflra  à 
douze  milles  du  premier  camp , & à pareille 
didancc  de  l’autre.  Jufau'ici  dans  cet  Ar- 
ticle je  n’ai  fait  que  traduire  Ortclius,  qui 
ajoute  encore  qu’il  lui  femblc  que  Carpis  de 
Ptolomcc  cft  la  meme  chofe. 

Ce  peupk  cft  encore  reconnoiffable  dans  le 
nom  des  nautes  Montagnes  qui  fcparenc  la 
Pologne  de  la  Hongrie.»  Les  Ancicnsksont 
nommées  Carpates  » Sc  c’cft  là  qu’on  cft 
en  droit  de  chercher  leur  veritabk  demeure. 
Ils  fortirent  de  leurs  montagnes  fous  l’empire 
a Legir.  d’Alex indre  , Srdansks  Extraits  de  Pierre  le 

tac.  p.  14.  Patrice a il  fe  trouve  d'eux  un  détail  fort  curieux 
que  Mr.  de  Tillemont  a inféré  dans  fon  Hiftoire 
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des  Empereurs  b.  Voici  comment  l’Hifto-  * T.  j.  f. 
rien  moderne  a mis  en  oeuvre  ce  que  fournit  * 
l’Auteur  déjà  nommé.  Pierre  rapporte  qu’on 
donnoit  tous  les  ans  des  fommes  confidt  râbles 
aux  Goths  placez  dès  devant  ce  temps-ci  (vers 
l'an  xz8  de  l’Erc  vulgaire)  fur  1rs  bords  du 
Danube.  Les  Carpes , peupk  Sarmatc  » qui  ha- 
bitaient vers  la  Pologne  , en  furent  jaloux , Sc 
députèrent  àMenophile,  (General  des  troupes 
de  la  Mefîe)  demandant  avec  beaucoup  de 
fierté  qu’on  leur  donnât  aufft  de  l’argent. 

Leurs  Députez  le  trouvèrent  qui  faifoit  faire 
l’exercice  à fes  Soldats  ; car  il  n’y  manquoit 
pas  tous  ks  jours,  Sc  comme  il  favoit  pour- 
quoi ils  venoient,  il  les  fit  attendre  plufïcurs 
jours  pour  rabatre  leur  fierté  , leur  donnant 
cependant  la  liberté  de  voir  faire  l’exercice  aux 
troupes. 

Enfin  s’étant  fait  préparer  un  tribunal  fort 
élevé  , où  il  s’aflit  avec  ks  perfonnes  ks  plus 
qualifiées , il  les  fit  venir  Sc  durant  qu’ils  lui 
parloient  il  emretenoic  tantôt  l’un  , tantôt 
l’autre  de  ceux  qui  étaient  auprès  de  lui,  com- 
me ayant  bien  d’autres  affaires  plus  importantes 
que  de  les  écouter.  Cela  les  étonna  telkment 
que  fans  ofer  rien  dire  davantage , ils  deman- 
dèrent feulement  pourquoi  on  ne  leur  donnoit 

fias  de  l’argent  aufli  bien  qu’aux  Goths.  H 
eur  répondit , l’Empereur  des  Romains  a de 
très-grandes  richeffcs  : c’eft  pourquoi  il  en  fait 
de  liberalitcz  à ceux  qui  lui  en  demandent. 

Nous  en  demandons  dirent,  les  Députez  ; qu’il 
nous  en  donne  donc  autant  qu’aux  Goths; 
nous  valons  mieux  qu’eux.  Menophik  fourit, 

& leur  dit  qu’il  falloir  favoir  la  volonté  de 
l’Empereur;  qu’ils revinffent  daos quatre  mois 
le  trouver  en  un  endroit  qu'il  leur  marqua  pour 
recevoir  fa  reponfe.Quand  ils  revinrent  ils  le  trou- 
vèrent encore  avec  fes  Soldats;  il  ks  reçut  comme 
b première  fois,  Sc  trouva  quelque  autre  pré- 
texte pour  les  faire  revenir  à trois  mois  dclï 
en  un  autre  quartier  des  troupes.  La  réponfê 
qu’il  leur  fit  alors  fut  que  l’Empereur  ne  s’en- 
gageroit  point  à kur  donner  quoi  que  ce  foir; 
mais  que  s'ils  avoient  befoin  pour  le  prefent  de 
quelque  affiftanre,  ils  pouvoient  s’aller  jetter. 
à fes  pieds  pour  la  lui  demander , Sc  qu’appa- 
rcment  ils  l'obtiendraient.  Us  fc  retirèrent  tout 
en  colère  : mais  cependant  durant  trois  ans  que 
Menophile  commanda  dans  ce  pays  ils  n'ofe- 
rent  rien  entreprendre.  * L’an  258.  fous  Maxi-  e Hd.pt 
min  I.  ils  firent  la  guerre  contre  les  troupes  »</. 
qui  étaient  dans  b Moefie.  Il  cft  vraifern- 
bbble  que  dès  ce  remps-là , ils  firent  des  éta- 
bliffemcns  près  du  Danube,  & qu'ils  y eurent 
même  des  Places  fortes;  car  fous  Philippe  l'an 
245.  ils  avoient  ravagé  k pays  d’autour  du 
Danube.  d Ce  fut  alors  que  .Philippe  marcha  j ^ 
contre  eux, les  vainquit  , Se  en  aflïcgea  les  r' 
principaux  dans  un  Château.  Les  autres  s'é- 
tant raffembkz  pourksfecourir,  ils  donnèrent 
une  fécondé  bataille  où  ils  furent  encore  dé- 
faits par  les  Maures , Sc  contraints  de  deman- 
der la  paix.  Philippe  b kur  accorda  iffez 
aifément  & s'en  retourna.  On  trouve  encore 
danf  les  médaillés  des  monumetu  de  cette 
Viéfoire  fur  les  Carpes  qu’Occo  raporte  à b 
première  ançée  de  Philippe.  Us  croient  au 
nombre  de  trois  milk  dans  une  expédition  que 
les  Goths  firent  en  Moefie  où  ils  alEégcrcnt 
Mar- 
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Marcianople  Capitale  du  pays  qu’ilsafliécerent 
0 fcklp.  long- temps  , A qu'ils  rançonnèrent.  * Les 

,l0,  médailles  de  l’Empereur  Decius  parlent  d’une 
Vifhoirc  qu’il  remporta  fur  les  Carpes.  Ce- 
pendant il  n’y  fut  pas  toujours  heureux;  car 
iJtmart.  ( jfbrue  4 dit  qu’éranr  allé  contre  les  Carpes 
. *«’yw*1,-c-4-  qUi  avoient  occupa  la  Dacie  A la  Moelir.  il 
fut  aullitot  environne  par  les  Barbares,  mn  en 
pièces  avec  une  grande  partie  de  (on  Armée, 
dépouillé,  lai(Ié  nud  à la  diferetion  des  bêtes, 
t Tilltmtiu  A des  oifeaux  qui  le  mangèrent.  * On  lit 
ibu  p.ifc4.  fncorf  Je  leur  Ravages  en  if  a.  fous  l’Empire 
d ibij.  p.  de  Gallus  ; A é quatre  ans  apres  fous  Valerien 
4°*'  on  retrouve  les  Gofhs , les  Burgundcs , les 
Carpes , A r les  Borans  tous  peuples  qui  habi- 
tnienr  alors  le  long  du  Danube,  ravageant 
toute  l’Illyric,  A toute  l’iralie  meme  fans  y 
laifîcr  rien  "d’enrier , A fans  que  perfonne  s'op- 
• ibid.  p.  polit  1 eux.  * Quelques  troupes  d’entre  les 

fxo.  Carpes  pillnient  b Tluace  en  27J.  fous  Au- 

/ ibiJ.  p.  relien,  A ce  Prince  les  battit  ; 8c  * Aurelius 
l1*'  Viftor  raporte  qu'Aurelicn  prit  une  partie  de 
cette  Nation  pour  en  peupler  quelques  en- 
droits de  l’Empire.  Le  Village  de  Car pen 
où  l’on  croit  qu’il  faut  chercher  l’ancienne 
Carpis  d:  Ptolnmée , cft  encore  un  refte  du 
nom  de  ce  peuple. 

j.  CARPr,  ancienne  Ville  d’Afrique,  fe- 
g lf-e-4.  ^on  ^'ne  *•  P»nlomée  b nomme  Carpis  4 
*i.*>c.j.  elle  éroit  dans  l'Afrique  Proconfubire,  A le 
Sicged’un  Evcque:  on  trouve  Stcundouts  0 Cor - 
fis  au  Concile  de  Caithage  fous  St.  Cyprien. 
Dans  b Conférence  de  Carthage  furent  deux 
Evêques  de  Carpi  , l’un  Catholique,  l'aiure 
Dnnatifte.  Au  Concile  de  Carthage  l'an 
419.  8c  au  fiécle  fuivant  fe  trouvèrent  des 
Êvcques  de  Carpi.  La  Notice  d’Afrique 
met  dans  b Province  proconfubire  un  Evcque 
de  Carpi,  8c  enfin  au  Concile  de  Latran  fous 
Martin  II.  AéL  1.  il  cft  fait  mention  de 
Bjjfm  F.pifcofui  F.ulrfia  C-irpii. ma.  Ces  re- 

marques font  de  Mr.  Dupin  dans  fa  46.  Note 
fur  le  fécond  livre  de  St.  Optât  du  Schisme 
i P-  des  Donatiftes 1 , à l’occafion  de  ces  mots  S mu- 

tiler *p»d  Corpoi.  Ce  n’eft  plus  qu’un 
petit  Village  près  de  Tunis,  félon  Mr.  Bau- 
k Kdh.  arand  k. 

170/.  4.  CARPI  » Ville  d’Italie  avec  titre  de 

k Principauté  en  Lombardie,  & dans  l’Etat  du 
Duc  de  Modcne,  i qui  elle  appartient  avec 
un  bon  Château , au  lieu  qu'elle  éroit  autre- 
fois il»  Maifon  de  Pio  qui  en  avoit  b Sei- 
gneurie. Elle  n’eft  d’aucun  Diocèfc  par  b con- 
ceftion  de  divers  Papes  , & fa  fitiution  eft 
dans  une  belle  Plaine  fur  un  Canal  déjà  Sechia, 
ï quatre  milles  de  Corregio  ; A-  h onze  de 
Modénc  au  Septentrion.  Sa  Principauté  n’a 
que  SafTùolo  , & quelques  Villages  de  fi  dé- 
pendance. 

j.  CARPr,  petite  Ville  d’Italie  d»m  l’Etat 
des  Vénitiens,  au  Vcronois,  fur  la  rive  droite 
de  l*Adige  , au  deflous  de  Porto,  alTcz  près 
du  Fcrrarois.  Ce  fut  près  de  cette  Ville  que 
fc  donna  en  1701.  b bataille  de  Carpi  entîc 
le  Prince  Eugène  de  Savoyc  qui  commandoit 
les  Impériaux , & le  Colonel  de  St.  Fremond 
qui  s’y  éroit  retranché  avec  quelques  Barait- 
wn”*  Ions  8c  Efodrnns-  A ne  regarder  que  le 
France  (ou*  nombre  des  morts , A des  blcflez  b perte  fut 
Louk  Xi  F.  Il  peu  près  égale  , dit  un  Hiftorien1:  mais  le 
T.B.p  j». 


CAR.  303 

Prince  eut  l’avantage:  fes  troupes  encouragées 
par  (on  exemple  (c  firent  jour  dans  les  retnn- 
chcmcns , A gagnèrent  presque  la  moitié  du 
Terrain.  Il  aqrnit  entièrement  défait  les 
François  (ans  le  fccours  qu'amena  le  Comte  de 
Telle. 

CARPI  A A Carpf.ia,K«,tiV«  A Kofirila. 

E tienne  k Géographe  employé  ces  deux  noms 
pour  lignifier  une  Ville  d’une  I fie  fituée  à 
l’embouchure  du  Guadalquivir.  Voyez  Car- 

TEIA. 

C ARPIANI,  ancien  peuple  de  b Sarma- 
tie  Européenne  félon  Proloméc  Us  étoient  «*  I* 
entre  kspeucin?,  A les  Kafternes. 

CARPINETO,  "Bourg, A Château d’I-  «sm-'r» «i 
talie  dans  b Campagne  de  Rome  prèsd'Apnani  l1°f • 

au  Midi  avec  titre  de  Duché  à b .Maifon 
de  Panfilio.  Il  eft  à trois  milles  de  Sermo- 
nete. 

CARPIO  , 0 petite  Ville  d’Efpagne  dans  • Ibid. 

1*  Andaloufiefur  le  Guadalquivir  entre  Cordoue 
au  Couchant  tf  Anduxar  au  Levant.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  l’ancienne  Cor  b u- 
î.o  ; d’autres  pour  Calpurniana.  * Cette  p Yojrm 
Ville  eft  pofledée  depuis  long-temps  par  la  ttai  pcrt.dt 
Maifon  de  H iro.  Flic  fut  érigée  en  Marqpi- 
fat  l’an  1558.  par  Philippe  II.  en  faveur  de  *' 

D.  Diego  I opez  de  Haro  A Sotomayor, 

Fils  aîné  de  D.  Louis  Mcndczdc  Haro  Sei- 
gneur d.'  Soibas,  Loflitn  & Carpio;  AdeDo- 
Ba  Beatrix  Portocarrero  fa  femme. 

1.  CARPIS,  ancienne  Ville  de  la  Panno- 
nie. Voiez  Carpi  2. 

2.  CARPIS,  ancienne  Ville  d'Afrique. 

Voiez  Cash  $. 

3.  CARPIS,  Hérodote  dit  qu’une  Riviè- 
re nommée  ainfi,  A une  autre  appdlée  A 'pis, 

Kir-Ti<  , A A "à*i<  , fe  dec  barge n t dans  I’  I (1er 
du  côté  du  Nord.  Peticer  dit  qu’elles  gar- 
dent encore  kur  nom  l'une  A l’autre  ; que 
Carpis  s’appelle  Cru ppa  A Crapis  A qu’y//- 
pis  s’appelle  Album.  Peticer  n'eût  pas  mal 
fait  de  dcligner  en  quel  pays  elles  coulent.  Hé- 
rodote * dit  que  Carpis  vient  du  pays  fitué  q L4.ti.49> 
au  defius  des  Vmbrici  ; b dificultc  eu  de  fa- 

' voir  quel  pavs  occupoit  ce  peuple 

CARPITANA  ECCLESIA.  Voyez 
Carpi  î> 

CARPITANI.  Voiez  Car  titania. 

CARPITENSIS  PLEBS,  Egliftd’Afri- 
que.  C'tft  la  meme  que  Carpi  3. 

CARPODACOS  , Ortclius  1 trouvant  r TTiefinf. 
ce  mot  dans  Zofime  ' comme  étant  le  nom  de  f ^ 

Nations  Scythes,  croit  quec’eft  un  mélange  du 
peuple  Carpi  avec  les  Daccs. 

CARPUDEMUM  , Vilk  de  Thracc 
vers  le  milieu  des  terecs  félon  Ptolomée  *.  * *•  î*  r,,*« 

CARRA,  Rivière  deSyrie,  ftlon  Etienne 
le  Géographe  , ou  plutôt  filon  l’exemplaire 
qu'avoic  Ortelius , qui  par  une  nifnn  que 
j’ignore  met  Catt/ua  pour  le  Latin  A Carra 
pour  le  Grec  K if'/*.  Voiez  Carrhæ. 

CAR  RAC  A , Vilk  d’Italie  au  pays  des 
Bechuniens  ’.  On  croit  que  c’eft  Caravac-  ^Ptolomét. 
CIO.  I.3.C.I. 

CARRA7.,  Villede l'Arabie  hcureufcfurle 
Golphc  Arabique  félon  Pomponius  Mêla  de  l’E- 
dition d'Olivier:  *dans  bquelkonlit: sihcrHm  *e.j.  p. 
finum  mtdiqtu  yfrxbts  inongnnt  : ab  ea  parte  l"9- 
eptu  mtrn*n(tb*i  dtxirA  tjl , tubes  faut  Carra 
& 
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C rfrahia <$■  Gandamns:  8ec.  c’eft-i-dirc  l’autre  peu  de  rcffemblance  dans  le  nom  8c  il  a averti 
Golphe  (celui  de  la  Mer  Rouge)  cft  habité  qu'elles  étoient  differentes.  Un  manuferit 
parles  Ar.tbes  tout  à l'entour.En  entrant  on  trou-  ayant  Garrbis  , & non  pas  Carrhii,  le  R.  P. 
ve  à droite  les  Villes  Carra:,  Arabie, & Gan-  Hardouin  a rétabli  levrainomqui cftGERRÆ. 
damus.  Hcrmobus  B. irbarus,  l’un  des  premiers  La  Ville  dont  patient  Etienne  &Mcb,  étoie 
qui  aient  travaille  utilement  fur  Mêla  , re-  fur  la  Mer  Rouge  ; & celle  de  Piinc  doit  être 
marque  qu'Etiennc  le  Géographe  nomme  fur  le  Golphe  Perfique  : ainfi  ce  n’cft  point 
Carr*.  Il  y a, dit  l’Auteur  Grec  cire,  fur  la  dans  Mêla  qu'il  faut  ôter  Carra  pour  y mettre 
Mer  rouge  Carr, a Ville  de  même  nom  que  ccl-  Gcrr a comme  le  confcilk  Pinrien.  Il  y a toute 
k de  b Mcfopotatnk  qui  eft  fameufe  par  la  la  largeur  de  l’Arabie  entre  deux:  mais  ce  qui 
défaite  de  Craflus.  H ermolaus  ajoute  que  feroit  une  corruption  dans  Mêla  cft  une  correc- 
Proloméc  fait  mtntion  de  la  Ville  nom-  tion  dans  Pline  parce  qu’il  parle  d'un  lieu  tout 
mee  Arabie  , 8c  il  avoue  qu'il  ne  fait  rien  difTcrent,  & que  d'ailleurs  die  cft  conformeà 
dclarroificmc.  Pintien  ne  s’accommodant  d'au-  ce  qu’il  dit  dans  un  autre  endroit  de  fon  livre, 
cun  de  ces  noms  les  change  ainft  Carna,  Voyez  Carrhæ. 

Mari ara  & Agdamis.  Il  fonde  la  correc-  CARRANO  , autrefois  petite  Ville  & 
tion  de  la  première  fur  ce  que  Strabon  nomme  maintenant  Village  de  Sicik  dans  b Vallée  de 
Cama  Ville  des  Minéens  dont  Ptolomée  parle  Noto  au  Territoire  de  Syracufe.  Voie* 
suffi.  Il  ajoute  qu’on  feroit  peut-être  mieux  Acmartnses. 

de  lir tGerra  au  lieu  de  Carra.  Car.  dit-il,  les  Sa-  CARRATHASSAN , ouCarpa,  Bourg 
béens , & ks  Gerréens  étoient  les  plus  riches  d’Afic  en  Natolie  fur  b côte  delà  Mer  noire, 
de  tous  les  Arabes.  Je  n’ignore  pas , pour-  entre  l'embouchure  du  Sangari , 8c  le  détroit 
fuit-il,  qu'Etiennc  & Pline  ont  mis  dans  de  Conftantinople.  On  croit  que  c’eftk  même 
l'Arabie  Hcureufe  une  Vilk  nommée  Carrx  , que  le  port  de  CaJpa  des  anciens.  VoiezCALPA. 

8e  les  vaftes  8e  fertiles  Campagnes  des  Carrécns,  CARRA  VERIA,  ouBoor  Castoro  : 

m^s  cela  ne  me  fait  pas  qui  ter  mon  premier  Ville  archiépiscopale  de  Turquie  en  Europe 
fenrimenr.  Voila  ce  que  c’cft  que  b deman-  dans  la  Macedoine  fur  b Rivière  de  Caftoro, 
geaifôn  de  corriger  les  ouvrages  des  anciens,  à dix-huit  lieues  delà  Villcdc  Saloniquc vcrslé 
Cette  manie  fait  que  les  Critiques  mêlant  Midi  occidental.  Voyez  Berrhoe'e  z , 
kurs  caprices , avec  ce  'qu’ils  trouvent  dans  qui  cft  l’ancien  nom  de  cette  Vilk. 
les  Auteurs,  changent  fans  nccclfité  ce  qui  CARREA.  Voiez  Potentia. 
étoitbon,  Arnousreduifent  à rechercher  avide-  CARREASI , Ortelius  dit  que  c’eft  un 
ment  les  Editions  anciennes  qui  n'ont  pas  eu  nom  de  Ville  dont  parle  St.  Auguftin  dans  fa 
k malheur  de  paflêr  par  leurs  mains.  Volfius  Grammaire, 
blâme  Pintien  d'avoir  fait  cette  correction,  CARRE!,  ancien  Peuple  de  l'Arabie  heu-  a i^e  ^ 
mais  c’eft  pour  en  faire  une  autre  qui  cft  aufti  reufe  félon  Pline  *.  Ils  étoient  au  milieu  des 
inutile.  Parce  qu’il  trouve  que  l'Auteur  du  Terres,  8e  n’avoient  rien  de  commun  ni  avec 
Peripk  de  la  Mer  rouge  a nommé  Cane,  il  Carré  ou  Gtrra  qui  étoit  fur  le  Golphe  Per- 
nc  doute  pas  que  Mêla  n’ait  écrit  ainfi  ; 8e  par  fique  ni  as'cc  Carra  de  Mêla  qui  étoit  fur  k 
cette  belle  nifon  il  c face  Carra  de  fon  Au-  Golphe  Arabique.  La  Vilk  de  ce  peuple  l Ltf.c.y, 
teur  pour  y mettre  Cane.  Ne  fera-t-on  ja-  étoit  nommée  Carriatha.  Ptolomée  b qui 
mais  entendre  à ces  prétendus  Correcteurs,  rappcIkCtURtATHA  la  met  suffi  dans  lesTcrrcs. 
ou  plutôt  à ces  falfificatcurs  qu’il  ne  leur  eft  CARRENt.  Voicz  Care.ni. 

pas  libre  de  faire  dire  aux  autres  ce  qu’ils  y CARRES.  Voiez  Carrhæ. 

veulent  trouver?  Sommes-nous  maitresdes  CARRH/E  , ancienne  Ville  d’Afic  dans 
anciens  ouvrages  pour  les  refondre  avec  tant  b Mcfopotamie  , félon  Ptolomée  * , Sozomene  1 1 cl 
de  hardiefTc?  Quand  il  y a de  la  variété  dans  8e  autres.  Diodore  de  Sicik  qui  4 écrit  ce  g i ,j. 
ks  mjnufcrits,  des  fautes  qui  viennent  vifi-  nom  Carhæ  met  cette  Vilk  fur  le  Chabo- 
blcment  des  copiftes  , des  contrefens  avérez,  ras.  Strabon  * met  dans  b Mefoporamie  du  t L itp. 
en  un  mot  des  mots  vraiment  fufpeds,  c’eft  côté  de  l'Euphrate  Tigranocerta  8e  les  lieux  747- 
alors  qu'il  cft  permis  à la  Critique  de  chercher  qui  font  autour  de  Crm,  8e  Nicepbtrie,  8c 
quels  font  les  véritables  termes  dont  l’Auteur  Chordîraaai  8e  Sinnaca  , dans  laquelle  Sutcna 
a pu  fê  fervir  ; les  noms  qu’il  lui  convenoie  General  des  Parthes  trompa  Craffus  8e  le  fie 
d'employer,  8c  k fens  qui  fe  concilie  le  mourir.  Plutarque  dit  dans  la  Vie  de  Craffus 
mieux  avec  ce  qui  fuit  , 8e  ce  qui  précédé,  que  l’armée  Romaine  monta  fur  les  Mnma- 
Mais  il  n’y  a rien  ici  de  pareil.  Encore  faut-  gnes  appellées  Sinnaques.  On  conjcélure 
il  pour  bien  faire  que  b correélion  foitfon-  qu’elles  croient  vis-à-vis  de  Carrha  , de  ce 
dée  fur  quelque  auroritéde  Manufcrits:  quand  que  Craffus  déjà  vaincu  fc  retira  àCarrhes,  8c 
il  n'y  a point  ces  circonftances  on  peut  de  Carrhcs  aux  monts  Sinnaques  pour  gagner 
bien  propofer  fa  penfée  dans  une  Note,  mais  k Pont,  8e  paffer  dans  la  Syrie.  Cette  Vik 
c’cft  trop  que  de  l’infeter  dans  le  texte  ; fur  k de  Caches  étoit  fort  ancienne  félon  Am- 
tout  quand  il  y a d'autres  ouvrages  anciens  mien  Marcellin  , qui  dit:  il  vint  à grandes  fl  ty 
qui  autorifent  k mot  qu’on  en  ôte.  Nous  journées  à Carr  je  ancienne  Ville  , fameufe 
fommes  dans  ce  cas-là , on  convienrqu’Eticn-  par  k malheur  des  deux  Craffus  & des  Ro- 
ne  mer  Carra  CCarrhæ.  Voiez  ce  mot)  mains,  l'ont  carfm propero  Carras  amiqtuam 
fur  b Mer  rouge.  Pour  ce  qui  eft  de  Pli-  oppidum  Crajferam  <y  Romani  exertitns  arum- 
ne,  quoique  plufieurs  exemplaires  de  cet  Au-  mt  infant.  De  cet  endroit  , pourfuir-iî,  la 
teur  t>ortent  Carræ  ou  plutôt  Carrhæ,  route  de  Perfe  eft  partagée  en  deux  grands 
Ortelius  a fort  bien  vû  que  Gor^de  Mêla,  chemins  ; celui  de  b gauche  par  l’Adiabene  . 

8e  celle  de  Pline,  n’ont  rien  de  commun  qu’un  8t  le  Tigre,  8c  celui  de  b droite , par  l’Affy- 

ric 


DigitTzed  by  GôogTe 


CAR. 

rie  & l’Euphrate.  Etienne  le  Géographe  die 
Carrha  , Ville  de  la  Mcfopotamie,  elle  tire 
Ton  nom  de  Carrha  Rivière  de  Syrie.  Cet 
Auteur  prend  ici  U Syrie  dans  un  fens  fort 
étendu  que  j'explique  ailleurs.  Les  Tables 
dreffées  îur  Ptolomée  mettent  Carrha  fur  le 
• CtlUriui  C ha  bonis*.  11  n’efl  pas  aifé  de  favoir  fi  le 
Gcogr.^an:.  Carrha  d'Etienne  eft  le  Chaboras  de  Ptolo- 
7*Î.C  '*  **  niée,  ou  fi  ce  n’eft  qu'un  ruilleau  qui  tom- 
be dans  cette  Riviere.  Les  Médaillés  nous 
font  connoître  que  Carrhes  étoit  une  Ville  af- 
feftionnée  aux  Romains  , & meme  une  Co- 
lonie. Une  Médaillé  de  Marc-Aurele  porte 
KAPPHNON  ♦IAOPHNLaN , c’eft-à-dire  des 
Carrbeniens  amis  des  Romains.  Une  autre 
t P-iuo  p.  de  Caracalb 6 KAPP.  KOAO  , e'eft-à-dire  la 
I04*  Colonie  des  Carrheniens.  Une  autre  de  Se- 
vere  Alexandre  porte  KAPPA  KDA.  MH.  MEC. 
A.  c’eft-i-dire  Carrha  Colonie,  Métropole  de 
la  iv.  Mcfopotamie.  Surquoi  le  K.  P.  Har- 
e Numi  il-  c obferve  que  du  temps  de  cet  Empe- 
So'  P reur  Emefe  étoic  Métropole  de  la  première 
Mefopotamic  > EdcfTe  de  la  fécondé,  Nifibe 
de  la  troifiéme  8c  Carrhes  de  b quatrième. 
Ceb  fe  prouve , dit-il , par  les  Médaillés. 

CARRHES,  cft-elle  nommée  dans  l’Ecritu- 
re! fous  quel  nom  y paroit-elle?  eft-ce  Haran 
ou  Charran  , dont  il  eft  parle  à l'occafion 
des  Patriarches?  Qucftion  diheife’,  &qui  vaut 
pourtant  bien  b peine  d’être  examinée.  Il  y 
a li-defiiis  trois  opinions  que  Celbrius  rap- 
porre.  La  première  eft  celle  du  R.  P.  Har- 
douin , qui  dit  que  la  Mefopotamic  des  Pa- 
triarches était  dans  la  Syrie  entre  l’Euphrate 
8c  le  Jourdain  ; fc  que  Haran  eft  ou  Palmyre 
ou  quelqu’aucre  Heu  de  h Ccfefyric.  Ce  Pè- 
re a avancé  un  fenrimcnc  fi  neuf  dans  faChro- 
i tUrJmni  nologie  du  Vieux  Tcftament d;  8c  en  allégué 
Openicleft.  deux  preuves.  La  première  fe  tire  de  l'infcrip- 
P- /»»•  tion  ou  titre  du  Pfcaume  tix  (félon  les  La- 
tins te  lx.  félon  l'Hebrcu.)  Voici  ce  titre 
félon  la  Vulgate  : Pour  la  fin,  pour  ceux 
qui  feront  changez,  l’infcription  du  titre, Ins» 
trudion  à David  lorfqu'il  brub  b Mefopota- 
mic de  b Syrie  te  de  Sobal , 8c  que  Joab  en 
revenant  frapa  l'Idumée  dans  b vallée  des  Sa- 
lines , & aéfit  douze  mille  hommes.  Le 
voici  félon  l'Hebrtu  : Pour  le  vainqueur.  Sur 
les  inftrumens  de  Mufique  excellent  Pfeaumc 
de  David,  pour  l'inftrudion,  lorfqu’il  faifoit 
b guerre  contre  les  Syriens  de  la  Mcfopota- 
mie  & contre  b Syrie  de  Soha,  8c  que  Joab 
en  revenant  défit  douze  mille  Iduméens  dans 
b vallée  des  Salines.  Celbrius  avoue  au  R. 
P.  Hardouin  que  cette  guerre  fc  fit  I l'Occi- 
dent de  l’Euphrate  ; il  ajoute  : elle  fe  fit  con- 
tre les  peuples  de  b Mefopotamic,  qui  étoient 
venus  au  fecours  des  Syriens  , 8c  qui  furent 
défaits  aufti  bien  qu’eux  ; fur  quoi  il  apporte 
en  preuve  le  x.  Chapitre  du  it.  livre  des 
Rois  (ou  de  Samuel  fuivant  les  Bibles  Hé- 
braïques.) Le  R.  P.  Hardouin  avoit  cité 
comme  lui  étant  favorable  1e  vit!.  Chapirre 
f.  5.  & un  pafiage  parallèle,  qui  eft  au  1. 
livre  des  Parélipomenes  Ch.  xvin.  *. 
L’autre  preuve  du  R.  P.  .Hardouin  fc  tire  au 
livre  de  Judith,  Ch.  x.  t.  14.  où  il  eft  dit 
que  l’Armée  Aflÿriennc  commandée  par  Ho- 
lopheme  pafla  l' Euphrate,  Se  vint  en  Mcfo- 
potamfe.  On  devoit  bien  s’attendre  que  Ccl- 
. Tom.  IL 
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krius  étant  Luthérien  rejetteroit  l’autorité  de 
ce  livre.  Cependant  il  fait  bonne  compofi- 
tion.  Il  fuppofe  l’authenticité  de  cet  Ouvrage: 
on  y lit  aifparavant  qu’il  avoit  déjà  fait  b 
guerre  dans  la  Cilicic,  renverfé  la  Ville  de  Me- 
lotli  , Sec.  d'où  Celbrius  conclut  qu’après 
cate  expédition  il  repafTa  l'Euphrate  pour 
rentrer  dans  b Mcfopotamie  , il  ne  pouvoir 
s’y  rendre  autrement-  J’avoue  qu'en  lifant  le 
texte  même  du  livre  cité  tel  qu’il  fe  trouve 
dans  b Vulgate,  b reponfc  de  Celbrius  n’cft 
pas  entièrement  fuffilanre  : je  dis  dans  b Vu!* 
gare  ; car  fc  Grec  des  Septante  eft  tres-dife- 
rent , & beaucoup  plus  ample  comme  je  l’ob- 
ferve  ailleurs.  Sa  preuve  qu’Haran  ne  fauroit 
être  Palmyre  eft.  plus  forte , car  fe'on  la  Gc- 
nefe*  Jacob  partant  de  la  tore  de  Chaman  • c.iÿ.v.i. 
pour  Haran  de  Mefopotamic  marcha  vers  l’O- 
rient; fi  ce  lieu  eût  cré  Palmyre,  ou  aux  en- 
virons , il  auroir  du  marcher  vers  1e  Nord. 

Rcjcttant  donc  ce  nouveau  Syftcme  de  Mc- 
fopotamie , il  juge  qu’il  faut  chercher  Haran 
dans  celle  qui  eft  au  deli  de  l'Euphrate.  Sa- 
voir fi  Haran,  ou  Charan  eft  la  meme  Ville 
fi  fameufe  dans  l’Hiftoire  Romaine  ; touc 
fcmblc  porter  à l’affirmative.  Les  Septante,  î 
l’endroit  cité  de  b Gencfe,  Sr.  Luc  dans  les 
Aâes  des  Apôtres,  écrivent  0-<arran  Xajfé,  pour 
defigner  1e  meme  lieu  que  b vulgate  appelle 
Haran  dans  les  memes  occasions  tirées  de  b 
Genefe  & Charnu  dans  les  Aftcs  des  Apôtres. 

Z.onare  le  nomme  Carra n Kcjpô.  Le  Géogra- 
phe de  Nubie  nomme  Charan  la  Carrhes  des 
Romains.  St.  Jerôme  dit  r ; Charran /In  locij. 
Ville  de  Mefopotamie  au  delà  d’EdcfTe.  On 
l’appelle  encore  à prefcnt  Charra , c’eft  où  l’ar- 
mée Romaine  fut  défaite , & 1e  General  Cras- 
fus  pris  par  l’Ennemi.  Ce  point  de  l’His- 
toire Romaine  eft  purement  de  Sr.  Jérôme. 

Eufcbc  s'étoit  contenté  de  dire:  Charran  , 
c’cft  b même  Ville  qu’on  nomme  encore  i 
prefcnt  Carrha , 8c  qui  eft  dans  la  Mefopota- 
mic. Selon  ces  deux  Pcres  la  Ville  de  Haran 
ou  Charan  des  Patriarches  étoit  donc  b même 
que  Carrhes  de  l’Hiftoire  Romaine.  C’cft 
auffi  1e  feniimcnt  du  favant  Bochart*  ; de  , pfejv- 
Saumaifeh , de  Mr.  fe  Clerc  \de  D.  Calmct  8c  1+. 
de|  plufieun  autres  Savans  du  premier  ordre.  h Exeicir. 
Fridcric  Spanheim  dansl'Hiftoire  de  fobk  met 
bien  b Ville  de  Haran  auprès  du  Chaboras  j ,•  inTenrf. 
mais  il  doute  que  ce  foit  la  Ville  de  Carrhes  ,c.  n.v.  n 
qui  étoient  au  Nord  fur  b meme  Rivière.  * e'f  P 
On  peut  voir  plus  au  long  fes  raifons  dans 
l’endroit  cité.  La  Carte  jointe  à cette  His- 
toire de  Job,  met  fur  b rive  droite  du  Cha- 
boras où  eft  b Ville  de  Carrhes,  celle  de  Ha- 
ran ; mais  cette  demiere  y eft  à plus  de  qua- 
rante mille  pas  au  deflbus  de  b première  , 8e 
plus  près  de  l'entrée  du  Chaboras  dans  l'Eu- 
phrate que  de  Carrhes.  Quel  parti  prendre? 

Pour  moi  je  n’en  vois  point  de  plus  raifonna- 
bk  que  celui  des  hommes  illuftres , qui  s’ac- 
cordent 1 ne  faire  qu'une  meme  Ville  de 
Charra , Carrhes,  Haran,  Charron,  en  Mc- 
fopotamie, te  ce  qui  doit  achever  de  détermi- 
ner, c’eft  b lignification  du  nom  Charan  ou 
Haran  dont  les  noms  employez  par  les  Grecs 
8e  les  Latins  ne  font  qu'un  emprunt.  1 Son  / Chntnt 
nom  vient  de  l'Hebrcu  Tm  Hharar  , qui  fi-  in  Gei*i.  c. 
gnific  il  a tse  trait;  à caufc  des  defcxts  voifins  "•T,îl* 
Qq  * bru- 
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brûlez  par  U chaleur  du  SoleiL  C’eft  ainfi 
que  Jcremie  appelle  orti  Harrerim  des  lieux 
arides  ; de  manière  que  chez  les  Arabes  pnn 
*r an  , c’eft  ainfi  qu’ib  nomment  cerre 
Ville , lignifie  Attri  , pour  exprimer  la  fc- 
cherclïe  des  environs.  Cela  convient  parfai- 
tement à Carrhes  de  l’Hiftoire  Romaine.  Car 
on  lit  dans  b Vie  de  Craffiis  par  Plutarque  cet- 
te defeription  des  deferts  , où  l’armée  de 
Craflus  fut  défaite  fit  d’où  il  s’enfuit  J Car- 
m Trad.  de  rhes*.  Atumnes  apres  lui  avoir  perfuadé  de 
Mr.  D*eitr  j’^ojgnçj  rives  de  l’Euphrate  le  mena  au 
.v.p.  i)i.  lrams  ja  p]ajnc  f -pr  un  chemin  d'abord 
uni  St  facile  ; mais  qui  devint  en  fuite  très-di- 
ficilc  par  des  fables  profonds  , où  il  fe  trouva 
engage  dans  une  campagne  topte  rafe  & d’une 
aflrcufc  aridité  , & ou  la  vue  ne  découvrait 
ni  fin  ni  bornes,  où  l’on  pût  efperer  de  trou- 
ver quelque  repos  8c  quelque  rafraichiffement: 
deforte  que  fi  b foif  & la  fatigue  du  chemin 
décotirageoiçnc  les  Romains , b vue  ks  jettoit 
, dans  un  defespoir  encore  plus  terrible , car  ils 

ne  voyoient  ni  de  près  . ni  de  loin  le  moin- 
dre arbre , la  moindre  plante , le  moindre  ruis- 
feau  , pas  une  feule  coiine,  pas  une  feule  her- 
be verte  : ce  n’écoicnt  par  tout  que  monceaux 
de  brûlantes  Arènes,  comme  les  flots  cnraflez 
d’une  Mer  immenfe  , qui  dans  Ce  defert  en- 
veloppoient  fit  eneJautifToient  fes  troupes. 
i ia  Püthi-  Appien  Alexandrin  “ dit  la  même  chofe,  & 
prefque  dans  les  mêmes  termes.  Cette  Ville 
fut  Episcopale,  fit  b Notice  de  Hierocles  b 
met  au  nombre  des  neuf  Villes  de  l’Osrhoe- 
ne  ; 8c  Jean  Evêque  de  Carra  Ogna  b Lettre 
des  Evêques  de  cette  Province  à l’Empereur 
Leon.  Entre  les  Lettres  dcSt.  Bafile  le  Grand, 
la  j 14.  eft  adreflee  à Vitus  Evcque  de  Car- 
rha  , Kx&nt  ; 8c  ce  même  Evêque  foiçcrivit 
au  I.  Concile  de  Conftaniinoplc.  Le  P. 
Charles  de  St.  Paul  dit  que  c’eft  prefentement 
Orpa  ; il  fe  trompe , Orfa  ou  Orpha  cft  l’an- 
cienne Edeffe,  comme  le  difont  très-bien  Pier- 
« Ed.  i4Si.  rc  Gilles  , Mr.  Baudrand  c , 8c  ce  qui  eft 
W Suite  du  d’une  autorité  bien  plus  grande,  Thevenot4 
L°rmp%.  Voyageur  lavant  8c  exad  jufqu’au  fcrupule. 
p‘  Le  nom  moderne  de  Carrhes  eft  Heren  fé- 
lon les  Européens,  Hharran  ou  Char  an,  félon 
ks  Arabes.  Voicz  Charan. 

CARRTATA.  Voicz  Carrei. 

CARRICK,  Province  de  l’EcofTe  Méri- 
dionale. Elle  a celle  de  Kylc  au  Nord,  cel- 
le deGalloway  au  Midi,  & a la  Mer  au  Cou- 
chant. Cette  Province  cft  fertile  en  bled, 
en  pâturages  Arc.  Elle  a donne  autrefois  le  ti- 
tre de  Comte  à la  famille  de  Bruce  de  laquel- 
le étoit  le  Roi  Robert  Bruce.  Ce  titre  fut 
donné  enfuite  aux  branches  puînées  de  cette 
famille , 8c  fut  ajouté  à ceux  du  Prince  d’£- 
coflc.  Bargcny  cft  b Ville  capitale  de  cette 
Province.  La  principale  famille  du  pays  eft 
celle  de  Kennedy  dont  le  Comte  de  Caffils 
eft  le  chef,  qui  prend  fon  titre  du  lieu  de  fa 
refidence  fur  la  Rivière  de  Dun.  Il„eft  Bailli 
héréditaire  de  Carrick. 

CARRINENSIS  AGER,  champ  parti- 
al. I.c.ioj.  culier  d’Efpagne.  Pline*  qui  en  parle  ne  dé- 
termine point  en  quel  lieu  on  le  doit  chercher; 
mais  on  le  rcconnoit  aux  marques  qu’il  en  a 
données.  U y a , dit-il , deux  fontaines  qui 
coulent  l’une  auprès  de  l’autre  ; l’une  rejette 
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tout  i l’autre  engloutit  tout.  Vafzus  cité 
par  Onclius , veut  qu’on  life  Catinensis, 

8c  ajoute  que  ce  lieu  fe  nomme  prefentement 
Cadima , fit  qu’il  n’eft  pas  loin  du  Bourg  de 
Tcntugal , qui  eft  fïtuc  auprès  , fit  à l’Occi- 
dent de  Coïmbre  ; il  ajoute  que  b fontaine 
qui  engloutit  tout  cft  nommée  Fj*rvewtia. 

Kir.  Maugin  dans  fa  defeription  du  Royau- 
me de  Portugal  f fuit  ce  Vafjeus  : on  en  voit/p.  »o% 
d’autres  , (dit-il , en  parlant  des  fontaines) 
proche  de  Tentugal  qu’on  appelle  bouillante  1 , 
qui  attirent  ce  qu’elles  touchent  ; on  en  a fait 

I cxperitnce  fur  des  animaux  vivans  , 8c  des 
troncs  d’arbres;  Pline  en  rapotte  des  particub- 
ritez , fit  nomme  le  lieu  de  leur  fituation  Cam- 
ftu  Catuunfû  (cet  Auteur  nomme  id  Pline 
fans  l’avoir  confùlté,  il  y aurait  trouvé  Carri- 
ntnfit  agtr  , fie  non  pas  ce  qu’il  lui  attribue. 

II  ajoute:)  il  s’appelle  aujourd’hui  le  champ 
de  Cadma.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  beaucoup 
mieux  : il  y a un  petit  vilkgc  à près  de  qua- 
tre lieues  de  Coïmbre  : les  habitant  le  nom- 
ment encore  Carromeu  , deforte  qu’il  fau- 
drait peut-être  lire  dans  Pline  in  Carimenfiapr*. 

Là  font  trois  fontaines  dont  parle  Pline.  (La 
troifieme  dont  parle  le  R . P.  Hardouin  avoit 
cela  de  particulier  qu’elle  faifoit  paraître  de 
couleur  d'or  les  poifTons  , qui  quand  on  les 
avoit  tirez  de  l’eau  ne  différaient  point  des  au- 
tres poiflons.)  Celle  qui  abforbe  tout  eft  ap- 
pelle Fervençaj  , parce  que  par  une  agita- 
tion perpétuelle  de  fes  eaux  fie  de  fon  fable , 
elle  bout  toujours  : fur  quoi  ce  Pere  cite  Vas- 
concellos  dans  fâ  Defeription  du  Portugal , fie 
André  Refendius  au  fécond  livre  de  fes  Anti- 
quitez  Portugaifes.  J’ai  reporté  à l’Article 
Cadima  l’opinion  de  Mr.  Baudrand , qui  croit 
que  c’eft  fe  nom  moderne  d’une  petite  Ville 
anciennement  nommée  Car  pma, 

1.  CARRION  » Bourg  d’Efpagne  au 
Royaume  de  Leon  au  pays  de  Campos  ; on 
l’appelle  auffi  Carrion  des  Comtes  , 8c  ü eft 
fur  la  Rivière  de  meme  nom  ; aux  frontières 
de  b Caftille  Vieille  fur  une  Montagne  à qua- 
tre lieues  de  Saldagne  au  Midi , en  albnt  vers 
Paknce  , dont  il  eft  à fix  lieues , fie  à qua- 
torze de  Burgos  au  Couchant  , en  allant  à 
Léon  ; fui  van  t Rodrigue  Mendcz-Silva  cité 

par  Mr.  Baudrand  *.  . ej  lJ0. 

2.  CARRION  , (le)  Rivière  d'Efpi-  * u, 
gne  au  Royaume  de  Léon.  Elle  a (à  fource  Efpagnc. 
de  la  Montagne  de  Pemia  fur  la  frontière  de 
l'Afturie,  d’où  courant  au  Midi  par  lé  pays 

de  Campos , fit  divifânt  en  quelques  endroits 
b Caftille  Vieille  du  Royaume  de  Leon  bai- 
gne Saldagne  g.  elle  reçoit  la  Rivière  de  Cea 
au  defTous  de  Carrion  de  los  Condes,  arrofe  Pa- 
lencia  d.  après  quoi  elle  fe  joint  à b Rivière 
de  Pifuerga  dans  laquelk  elle  perd  Ton  nom , 

8c  qui  fc  jette  4ans  le  Ducro  au  defTous  de 
Valladolid. 

5.  CARRION  * , Bourg  de  l’Amerique  . BlmJrÂnj 
Septcntrionak  , au  Mexique  vers  b Ville  de  ej.,û8i. 
Tbscab  ; cc  font  les  Efpagriols  qui  l'oot  bâ- 
tie 8c  nommée  amfi. 

1.  CÀRRODUNUM  , ancienne  Ville 
de  b Germanie , félon  Ptoloméc  k.  Les  Car- 
tes  dreffccs  fur  cet  Auteur  mettent  cette  Ville  * ’*'c'11* 
fur  la  Wiftule,  fit  la  plûport  des  Auteurs  mo- 
dernes dilcnt  que  c’eft  Cractw , que  nous  di- 
lônf 
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foos  Cracovie  grande  fit  fameufc  Ville  de  figement  : je  laifTe  à ceux  qui  font  du  pays* 

« P irai.  1.  Pologne.  Le  P-  Briet*  b donne  au  pays  des  fie  qui  en  connoifTcnt  b fîtuanon  le  foin  de 

pit.Li.p.  Lygicns.  Cluvierb  U donne  aux  Baftames;  deviner  le  nom  moderne  de  cette  Ville.  Clu- 
i^jcrm  »nr  * dit  ftuc  c’c®  prefentement  b Ville  r*m-  vier  ne  parle  que  d'une  feule  C*rr»dmn*m  qu’il 
J .a.  e+y*  mée  Lwow  par  les  Polonois  , ©«  SUnfiiftc  dit  être  LetpoUt  ou  Lembamrg.  Mr.  Baudrand 

p.  iW.  fetpenburg / c’eft-i-dire  Lewcnbourg  en  Rus-  a tort  de  le  citer  , comme  s’il  eût  confondu 

fie  , & par  abréviation  Lembourg  par  les  celle-ci  avec  l’autre.  Il  k réfuté  à b Cotmün- 
Allemands,  de  en  Latin  Leopolis.  Clu-  »*»*»  de  Germanie  , & prétend  que  ce  n’eft 
vier  lui  même  n’êtoit  pas  bien  ferme  dans  fon  pas  Lembourg  ; mai  Cracovie,  fie  enfuite  il 
opinion  , fie  il  le  contredit  bien  clairement,  cite  le  meme  pafTage  pour  affurer  que  la  Car- 
Dans  fa  Carte  il  met  C^rrculttmm  fur  b Wis-  rodunum  de  b Sarmatie  en  Europe  eft  Lem- 
tule  , au  pays  des  Lmftï  ou  tfcii,  au  bord  bourg.  Cluvier  ne  dit  point  qu’elle  fût  dans 
•-  Septentrional  de  cette  Riviere,  qui  félon  lui  b Sarmatie  d'Europe,  & quand  il  le  dirait» 
terminoit  en  cet  endroit  les  Baftarnes  , fie  cela  ne  prouverait  rien.  Elle  doit  être  fur  le 
fervoit  de  limites  entre  eux  fie  les  Lygicns.  Tyras,  qui  eft  k Niefter,  fie  Leopol,  Lera- 
Or  cette  (ituation  ne  s'accorde  nullement  avec  berg  ou  Lembourg  n’y  eft  pas  ; il  eft  fur  b 
celle  de  Lmbmn  , Lemhrg,  ou  Létpol*  qui  Rivière  de  Boug.  Il  vaut  mieux  attendre 
n’eft  point  fur  b Wiftule  ; mais  à foixante  avec  Ortelius  que  quelque  Savant  trouve  de 
lieues  Polonoifes  de  Cracovie»  plus  à l'Orient  auoi  établir  quelque  chofe  de  plus  certain  que 
& certainement  hors  des  bornes  de  b grande  des  conjcâures  auquelles  il  manque  b vraifem- 
Germanie,  qui  ne  s'étendoit  point  jufques-là  ; bbnee.  Au  refte  Mr.  Baudrand  a raifon  de  . 
puifque  Ptolomée  la  borne  à b Wiftule  de-  dire  que  cette  Carrodunum  eft  diferente  de 
puis  fa  fource  jufqu’à  fon  embouchure.  Ainfi  celle  de  b Germanie , & il  fait  très-bien  d’affu- 
Cluvier  fe  trompe  , & il  s’en  faut  bien  que  rcr  que  Ptolomée  les  diftinguc  exprelTemcnt. 
fon  fentiment  foir  préférable  à celui  des  autres;  C AROFF, 

c’eft  au  contraire  celui  qui  a les  plus  grandes  CA  RROFFINIUM , ou 

marques  de  fauffeté.  J'aime  beaucoup  mieux  CARROFFUM  , ancien  nom  d'un  lieu 
b penfée  de  ceux  qui  croient  que  c’eft  Ra-  de  France  dans  l’Aquitaine  fur  b Charente.  Il 
dom  , Bourg  fitué  au  Palatinat  de  Sendomir  eft  fameux  par  un  ancien  Monaftcre,  aujour- 
à l'Orient  de  b Wiftule,  fur  un  ruiffeau  qui  d'hui  apoellé  Charrou,  ou  Charoux,  à l'O- 
y tombe  à Cosmice.  Toutes  les  circonftancesfà-  rient  d'Hyver  de  Sivray,  en  Poitou,  dedans 
vorables  font  pour  ce  lieu.  Je  fais  bien  que  l’ Election  de  Poitiers  ; ce  lieu  n’eft  pasprcci- 
les  Allemands  par  une  compbifànce  pour  leur  fément  fur  b Charente,  mais  à une  petite  dis- 
Nation  ont  forgé  une  Germanie  imaginaire,  tance  de  cette  Riviere.  L’Ordonnance  de 
qui  comprend  prefque  toute  b Pologne  , fie  LouTs  le  Débonnaire  fur  les  Monafteres  de 
Celbrius  tâche  de  faire  trouver  une  partie  de  b France  font  mention  de  ce  Monaftcre  Men*t- 
Gcrmanic  au  delà  de  b Wiftule  ; mais  c’eft  itrntm  Otrrtffimi,  en  Aquitaine.  La  Vie  de 
une  amplification  politique  pour  préparer  un  ce  meme  Empereur  l'appelle  Cd- 

droit  à l'Allemagne  fur  b Pologne  , fie  rtffi,  fie  le  met  dans  la  lifte  des  Monafteres  que  ce 
elle  a été  folidement  refutée  par  les  Polonois.  Prince  avoit  fait  bâtir  ou  reparer.  Dans  l’His- 
Je  ne  dis  pas  que  les  Germains  aient  toujours  toire  d'Aquitaine  on  lit  que  CMrnfmm  fût 
obfetvé  les  bornes  que  leur  donne  Ptolomée,  réduit  en  cendres  avec  b Bafïlique  par  un  ac- 
quits n’ayetn  jamais  fait  de  courtes  au  delà,  cidrnt  fous  k Régné  de  Robert.  Plufieura 
Ce  o'eft  pas  dont  il  eft  queftinn.  Ptolomée  Attcs  nomme  St.  Carrof , mais  c’eft  impropre- 
eft  k feul  qui  ait  parlé  de  CMrrodtuunm.  U ment  comme  obfcrvc  Hadrien  de  Valois  de 
k met  dans  b Germanie , il  faut  donc  le  cher-  qui  font  ces  remarques  : car  ce  mot  Otrrof 
cher  dans  b Germanie  de  cet  Auteur.  Elle  eft  un  nom  de  lieu , fie  non  pas  celui  d'un 
étoit  bornée  félon  lui  par  le  cours  entier  de  homme,  ce  n’eft  pas,  ajoute-t-il,  qu’un  lieu 
b Wiftuk.  Donc  CdrrodMHum  étoit  en  deçà  occupé  par  un  Monaftere  ne  puifTe  être  ap- 
fâns  quoi  clk  n'auroit  pas  été  de  b Germanie,  pcllé  .Ww  à caufe  de  b pieté  de  ceux  qui  l’ha- 
Aufli  Celbrius  aUegue-r-i!  pour  tout  garant  bitent.  On  lit  que  Guillaume  Ducd’Aqui- 
Cluvier  , qui  certainement  s’eft  trompé  ou  taine  afliégea  Rtcamthii  Château  voifîn  de 
dans  fa  Carre,  ou  dans  l'explication  du  nom,  Carrvf,  cela  convient  très-bien;  car  au  Sud- 
• ou  vraifemblabkment  dans  tous  les  deux.  Oueft  de  Charroux  il  y a RcchtnKom  oi> 

a.  CARRODUNUM  , ancienne  Vilk  l’on  pafTe  b Charente  fur  laquelle  il  eft  fïtué. 

• I».  e.  ij.  ck  b Vindelicie,  félon  Ptolomée*.  Ses  In-  On  lit  encore  que  les  Limoufins  piffoient  par 

terpreces  lui  donnent  pour  nom  moderne  St.  Carrof , en  allant  en  pekrinage  à St.  Jean 

Krainbourg  , petite  Vilk  de  la  baffe  Ba-  d’Angeli.  Carroux  fe  trouve  en  effet  entre 

viere,  fur  l’Inn.  Les  Cartes  de  Mrs.  Sanfbn  Limoges  fie  cette  Ville  , quoi  que  ce  ne  foit 

i Ed.  1681.  & Mr.  Baudrand a difent  Krâibomr pas  le  plus  court  chemin  dont  ils  fe  détour- 
}.  CARRODUNUM,  ViUe  delà  hau-  noient  apparemment  par  des  motifs  de  piété  ; 

• L».e.if.  Pannonie  , félon  Ptolomée*.  Ses  Inter-  comme  de  vificcr  tout  d'un  temps  1e  Monafte- 

pretes  lui  donnent  pour  nom  moderne  Karn-  re  de  Charroux.  Au  livre  1 1.  ae  b Vie  de  St. 
bourg.  Mrs.  Sanfon  fit  Baudrand  écrivent  Genoul,  on  trouve  que  Rothier  ou  Ratgaire, 
Kornboure;  c'cft  un  Bourg  de  b baffe  Sry-  Comte  de  Limoges,  fonda  fous  Charlemagne  le 
rie  au  bord  du  Rab.  Monaftere  de  Carrof  , Cenotnum  Cmroftnft , 

4.  CARRODUNUM  , ancienne  Ville  que  Charlemagne  enrichit  enfuite  en  lui  don- 

(Tt»Umi*  de  b Sarmatie*  en  Europe  - fur  b Riviere  nant  de  l'argent  fie  des  Terres.  Mr.  de  Va- 

j.c-f.  Tyras.  Cette  Riviere  eft  prefentement  le  lois  dit  que  ce  Monaftere  fut  nommé  k Mo- 

T urla  ou  le  Nieftcr.  Ortelius  avoit  dit  fort  naftcrc  de  Carrof  de  St.  Sauveur,  furquoi  il  rap- 
Tcm,  IL  Qsi*  * pot- 
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porte  ces  vers  de  Theodulphc  Evêque  d'Orléans.  8e  dont  on  n’étoit  ps  encore  bien  revenu  de 


hune  v+tiUnt  Carrof  CcgntmiKt 


fon  temps.  Reptenon*  h deferipion  de  Cars 
avec  Mr.  de  Toumefort.  Non  feulement 
Ca « eft  une  Ville  dangereufe  pour  les  voleurs; 
mais  les  Officiers  Turcs  y font  ordinairement 
de  grandes  avanies  aux  Etrangers , 6c  en  ri- 


Fjl  Uems 
GÆ, 

Qko  SalvMterii  fut  nomme  fraiut  au! a. 

Carrop  eft  donc  le  nom  François  de  ce  lieu; 
mais  on  l’a  changé  en  celui  ue  Charoux,  renr  tout  ce  qu’ils  peuvent.  On  peut  dou' 
fit  encore  aujourd'hui  l’Eglife  du  Monaftere  ter  fi  Cars  n’efl  pas  l'ancienne  Ville  que  Pro- 
eft  fous  la  protection  du  Sauveur  du  monde  dont  lomée  marque  parmi  celles  qui  (ont  dans  les 
elle  porte  le  nom.  Il  y aaulfi  deux  Eglifes,  l’une  Montagnes  de  la  petite  Arménie.  (Mr.  de 
de  Sr.  Michel.  & l’autre  de  St.  Sulpicc.  Toumefort  ne  la  nomme  point  ; mais  appa- 
CARRONENSES,  Soldats  de  la  Gaule,  remment  il  veut  prier  de  Char ax  , Be  ce 
ils  Iraient  dans  le  departement  de  I'Armori-  nom  a été  peut-être  oublié  dans  l’imprefiion.) 
« Scfl. «Si.  que,  félon  h Notice  de  l’Empire*.  La  refTemblance  des  noms  eft  afltz  favorable, 

t.  CARS  , Ville  d’Afic  dans  l'Armenie.  A’  il  ne  faut  ps  s'embarafler  fi  cet  Auteur  la 
C’étoit  autrefois  la  demiere  place  de  la  Tur-  place  dans  la  petite  Arménie.  Outre  que  ce 
quie  fur  la  frontière  de  Pcrfe  j mais  la  demie-  pourrait  être  une  faute  d’inadvertance , les  di- 
re guerre  qui  dure  encore  a bien  reculé  les  vifions  de  l'Armenie  ont  changé  fi  fouvent 
frontières  des  Turcs  , qui  ont  profité  des  qu’il  y a beaucoup  de  confunon  prmi  les 
guerres  civiles  de  Perle  pour  s’emparer  d’une  Auteurs,  qui  prient  de  ce  pys.  On  pour- 
b rd.  i?of.  prtie.  Mr.  Baudrandk  la  nomme  Cars  ou  roit  aulïi  foupçonner  que  Cars  eft  b place  que 
r Voyage  Chisbrt.  Le  Sieur  Lucas*  écrit  Carres  Ptolomée  appelle  Chorsa  , & qu’il  pbee 
T Pir  une  Orthographe  vicicufe:  put-èrre  a-t-il  dans  b grande  Arménie,  fi  ce  Géographe  ne 

P \x j.  ' cru  qu’elle  étoit  b meme  que  Currh*  que  I»  marquoit  le  long  de  l’Euphrate  j tout  ceb 
quelques-uns,  comme  Davity  te  Mr.  Comeil-  pourrait  avoir  trompé  Sanfon  ; mais  il  eR  ctr- 
le.appllcnt  Carres.  Mr.  ac  Toumefort  qui  tain  que  Cars  efi  bien  loin  de  cette  Rivière, 
y a pfle  & fejoumé  b décrit  ainfi4  : b Vil-  8e  je  prdonnerois  plutôt  à ceux  qui  ont  pro- 
ie eft  bâtie  fur  une  côte  expofée  au  Sud-Sud-  pofé  comme  un  doute,  fi  Can  ne  ferait  poine 
EA.  L’enceinte  en  efi  prefque  quarree,  8e  b Ville  de  Nicopolis  que  Pompée  fit  bâtir 
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pu  plus  grande  que  la  moitié  dIErzcron.  dans  le  lieu  où  il  avott  batu  Miranda  te  puis- 
Le  Château  de  Cars  efi  fort  efearpé,  fur  un  que  cette  Ville  fe  trouvoit  entre  l’Euphrare 
rocher  tout  au  haut  de  b Ville.  Il  proît  8c  l'Araxe.  Cedrene  8e  Curopabte  nomment 
allez  bien  entretenu  ; mais  il  n’efi  défendu  que  Cars  Carse  , & Leuncbw  Carseum.  Ce 
par  de  vieilles  Tours.  Le  refte  de  b pbee  dernier  allure  qu'en  1 5 79.  Mufiapha  Bacha 
efi  comme  une  efpce  de  théâtre  au  derrière  commandant  l’aimée  de  Sultan  Mourar  con- 
duquel  il  y a une  vallcc  profonde  8e  efearpée  tre  les  Petfes  8e  les  Géorgiens  , fortifia  Cars 
de  tous  cotez , par  où  p(Te  b Rivière.  Cet-  A b pourvût  des  munirions  necefiaircs.  On  en 
te  Rivière  ne  va  ps  à Erzeron , comme  l’a  cru  pourrait  faire  une  des  plus  fortes  pbccs  du 
Mr.  Sanfon  , au  contraire  elle  vient  de  cette  Levant. 

grande  plaine  pr  où  l’on  arrive  d’Erzeron  à Le  Tradu&eur  François  de  l'Hifioire  de  * *•  J-e-4* 
Cars , 8e  tombe  des  Montagnes.  Après  avoir  Timur-Bec  dit e : que  Cars  efi  une  Ville  de  ^ * 1 * 
ferpnté  dans  cette  plaine , elle  vient  fe  rendre  Géorgie  à 40.  d.  50'.  de  britude  , 8c  à 81. 
à Cars,  où  clic  forme  une  Ifle  en  pafTant  fous  d.  1 j'.  de  longitude.  Timur  , dit-il , arri- 
un  Pont  de  pierre  8e  fuit  b vallée,  qui  efi  wnt  à Cars  campa  hors  des  murailles  dans 
derrière  le  Château.  Non  feulement  elle  y une  plaine  prfâiument  agréable  , où  les  four- 
fait  moudre  pluficurs  moulins  5 mais  elle  en  ces  qu’on  trouvoit  à chaque  pas,  b verdure 
arrofe  les  jardins  8e  les  champs.  Enfin  elle  fc  des  prez , les  ruilTeaux  d’eau  de  roche , l’épais— 
joint  à b Rivière  d’ARPAGi  laquelle  ne  cou-  feur  des  petits  bois,  les  branches  vertes  des  ar- 
!e  pas  loin  delà  , 8c  ces  deux  Rivières  jointes  bres  fruitiers , les  baumes  , 8e  les  fleurs , l’air 
enlêmble  fous  le  nom  d’Arpgi  fervent  de  8e  les  Zephirs  étoient  fi  charmants  qu’il  fem- 
frooticres  aux  deux  Empires  avant  que  de  rom-  bloit  que  toutes  ces  grâces  ne  fc  rrouvoient 
ber  dans  l’Araxe  que  les  Turcs  8e  les  Perfans  dans  ce  fejour  délicieux  que  pour  y recevoir 
appllent  Aras.  Ce  qui  put  avoir  trompé  dignement  celui  qui  éroit  le  plus  grand  Sei- 
Sanfon,  c’eft  que  l’Araxe  a fa  fource  dans  b gneur  de  l’Univers.  Cars  n’cft  point  de  1a 
même  Montagne  que  l’Euphrate.  Cet  Au-  Géorgie  ; mais  de  l’Armenie.  Elle  eft  mal 
teur  a fitué  Cars  au  confluent  des  deux  bran-  pbece  fur  la  Carte  qui  accompagne  ce  livre, 
ches  imaginaires  de  l’Euphrate, lcfqudles,  félon  §•  Mr.  Baudnnd  crée  un  Heglierbec- 
lui,  forment  une  Rivière  confiderable  qui  pfle  Lie  de  Cars.  Il  n’y  en  a point  & le  Gou- 
à Erzeron.  Il  faut  attribuer  ces  fautes  aux  vcmeur  ou  Pacha  de  Cars  dépend  du  Bcglier- 
mauvais  Mémoires  qu’on  lui  a fournis  ; car  beg  d’Erzeron.  Mr.  de  Toumefort'  le  dit /I.c.p.  iij, 
Sanfon  étoit  un  excellent  homme , qui  le  pre-  fort  nettement. 

mier  a fait  les  meilleures  Cartes  , qui  ayent  RivtERE  de  CARS  , Rivicre  d’ Arménie. 

paru  en  France.  Cette  reflexion  efi  de  Mr.  EHc  coule  à Can  8e  fc  joint  à b Rivière 

de  Toumefort  , 8e  j’infere  avec  plaifir  une  d’Arpagi  dans  laquelle  clic  prd  fon  nom.  Son 

critique  fi  noble  , fi  judicieufe  qui  en  repre-  cours  eft  décrit  dans  l’Article  precedent. 

nant  les  fautes  conferve  à l’Auteur  le  vrai  me-  zJCARS  * , (le)  Château  de  France  au  Li-  / BàtUrtmi 

rite,  qui  lui  eft  juftement  acquis.  Ses  Car-  molin,  près  de  Limoges.  Ed.170/, 

tes  de  l’Afie,  de  l’Afrique  & de  l’ Amérique  CA  RS  A , Ifle  de  l’Archipel.  Anronin  en 

font  très-vicicufes  ; mais  c'eft  b faute  des  faux  fait  mention  dans  fon  Itinéraire  Maritime: 

Mémoire*  dont  clics  expriment  les  men longes,  l'Edition  de  Bcrtius*1  porte  Qtrfts  Ch*lcit.  4 p,  J4. 
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CARSCHf  i Ville  d'Afie  dan*  la  Tirw- 
rie.  Elle  eft  fituéedans  b grande  Boucha* 
m Hift.des  rfe, comme  parle l'Hiftoricn  des  Tartares',  fur 
Mrt*1»  a k rive  Méridionale  de  la  Rivière  d'Amu  à 
^ ' ' $8.  d.  jo*.  de  latitude,  & à lot.  d.  de  lon- 

gitude. Ces  mefures  ne  s'accordent  pas  avec 
ce  que  dit  le  Traducteur  de  l'Hirtoire  de  Ti- 

* l.i.c.i.  mur- Bec,  qui  dit b à 99.  longitudes  , & à 
P-  3*  j 9.  latitudes.  Ils  ne  s'accordent  pas  non  plus 

en  ce  que  le  premier  la  met  au  bord  Méridio- 
nal de  l’Amu.  Il  appelle  ainfi  le  fameux  O- 
xus  des  anciens,  & l’autre  la  met  au  delà  dans 
b Transoxiane.  Le  dernier  dit  que  fon  an- 
cien nom  étoit  N r sep  ou  Nacschlbë.  (Je 
t EJ.Oion.  trouve  qu'effe&ivement  Ulug-Beigc  met  Ne- 
p-  *♦/•  fef  dans  le  .Mawara’kiahr  , c'eft-à-dire  au  delà 

de  Loxus  à 98.  d.  de  longitude  , 8c  à 39. 
de  latitude.  Je  trouve  auifi  la  même  chofe 
dp.  11  j.  dans  Nalür-Eddin**.)  Le  nom  de  Carfchy 
lui  a été  donné  à caufe  du  Palais  que  Kcpck  y 

* Cr  fit  bitir,  Carschy  en  Mogol  fignifiant  Pm- 

Un.  C'eft-là  qu'étoit  ce  puits  dans  lequel  on 
voyoit  une  Lune  , ce  que  les  gens  du  pays 
crurent  être  un  effet  de  la  Magie,  8e  qui  n'é- 
toit  pourtant  qu’une  écoelle  de  vif  argent  que 
le  fubtil  lbnel  Macaffa  avoir  mile  dans  le 
fonds  du  puits.  Le  même  Hiftorirn  de  Ti- 

* T.i.  e.  ia.  mur- Bec  * dit  ailleurs  que  Carfchi  eft  b Ville 

P-  H3-  61  Nakcheb  eft  b campagne  , 8c  qu’on  les 

prend  fouvent  l'un  pour  l'autre  ainfi  que  Ne- 
ftf.  L'Hiftorien  des  Tartares  ajoute  : cette 
Ville  eft  prefentement  une  des  meilleures  de 
la  Grande  Boucharie;  étant  grande,  bien  peu. 
plée  8c  mieux  bâtie  qu'aucune  autre  Ville  de 
ce  pays.  Scs  environs  font  extrêmement  fer- 
tiles «n  toutes  fortes  de  fruits  te  de  légumes,  8e 
fes  habitans  font  beaucoup  de  commerce  dans 
le  Nord  des  Indes. 

CARSE,  Ville  d'Afie  dans  b Perfarmcnie, 
félon  Cedrene  8c  Curnpibte.  C'eft  b meme 
que  Cars.  Voiez  ce  mot. 

CARSEÆ  , Peuple  de  l'Afic  Mineure. 
/Lf.e.77.  Polybe*  les  fait  voifins  des  Myficm;  car  A- 
p.  »b«.  chatus  continuant  fa  route pafia  le  Lycus.arri- 
va  au  pays  des  Myfiens  , 8c  ayant  parcouru 
leurs  frontières , il  fc  trouva  à celles  des  Car- 
féens.  La  verfion  de  Cabubon  les  nomme 
Ctrjatfes.  Pour  Oirfié , il  eft  d'Ortclius  ; le 
Grec  porte  vfc 

CARSEOLANI  , ancien  Peuple  d'Italie 
g Lj.c.1*.  habirans  de  la  Ville  de  Carjoli.  Pline*  3 
coutume  de  defigner  les  Vilks  par  le  nom  de 
leurs  habitans  plutôt  que  par  kur  propre 
nom. 

CARSCOLT,  ancienne  Ville  d’Italie.  Ti- 
te-Live  , Pline  8c  Ptolomée  la  donnent  aux 

* L10.  c.j.  Æques.  Tite-Live*1  dit  : on  eut  enfuite 

plus  d'une  frayeur  (l’an  de  Rome  451.;  on 
apprit  en  même  temps  que  les  Maries  vou- 
aient conferver  à toute  force  le  terrain  ob  l’on 
avoir  établi  b Colonie  de  Carfeoli.  Il  dit 

* l.j.e.  ij.  aufli1  (l’an  de  Rome  454.)  cette  meme  an- 

née on  mena  à Carfeoli  une  Colonie  dans  le 
territoire  des  Æques.  Il  nomme  d'abord  ce 
dernier  Peuple  tÆ.jm,  8c  ici  lÆjminU.  Pline  le 
nomme  tÆjnunUki  ; c'eft  la  même  chofe. 

4 LS7.C.9.  Tite-Live  compte  ailleurs h CnrfeoU  entre  les 
trente  Colonies  Romaines.  Ovide  nous  ap- 
l Faftor.  1.  prend  les  qualitez  du  terroir  de  Carfeoli1. 
4.V.60}. 
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Frtyd*  Orfttdi , ntc  olivii  *fU  ftrmdù 
Ttrr a Jcd  4 d Segetts  mgemtjm  agtr. 

CelUrius*  dit  que  Holfienius  chercha  long-  #Oeogint* 
temps  , & trouva  enfin  les  veftiges  de  cette  *•  *-c*v-P* 
Ville.  Que  fes  ruines  font  fituées  i la  gau- 
che  de  la  vove  Valcricnne  à quatre  milles  du 
lieu  nommé  prefentement  Arfoji  (44;  «*»c 
Arfbli  votMttr , 8c  que  le  nom  des  ruines  mê- 
mes eft  nommé  Civita  Carintia.  Je  n’ai 
point  prefentement  le  livre  d'HoIftenius  en 
mon  pouvoir  pour  vérifier  cer  endroit  ; mais 
je  foupçonne  qu'il  doit  y avoir  dins  Cclbrius 
("Mnc  ( arsoli.;  Car  le  R.  P.  Har.loum"  » iule 
dit  que  Fabretti  dans  fa  fécondé  DifTcrtjtion 
des  Aqueducs0  aflurc  que  l'on  voit  encore  les  • p »p. 
reftes  de  Carfeoli  dans  une  pbine,  quiencon- 
fcrvele  nom  8e  qu’on  appelle  Piaxo  diCar- 
*oli  , où  eft  un  Bourg  nomme  CellS 
Carsoli,  & le  R.  P.  Hardouin  avertit  que 
fobretri  fuit  en  cch  Holftenius.  Cellarius  le 
cite  aufli  : cependant  ils  ne  s'accordent  gucrej 
fur  ce  qu'ils  en  empruntent.  Le  livre  même 
d' Holfienius  lèverait  ce  doute  ; mais  je  ne 
l'ai  pas  à prefent. 

CARSICIS  , Pôrt  de  b Gaule  Narbon- 
noife  fur  la  Mediterranée  ; entre  Taurcntum 
8e  Citharifia,  félon  Antonin*.  • Itincr. 

Mark. 

A Tdertt  m*ni » Tinrent  ton  M.  P.  XII. 

A Tdnreneu  CnrfScim  M.  P.  Xfl. 

A Crnfià  Cirhnrijht  M.  P.  XVIII. 

Hadrien  de  Valois  croit  que  Tumntnm  efi  U 
Cio  1 m.  Cela  ne  peut  être , comme  je  le  prou- 
ve ailleurs.  Tele-mnrtini  cfi  Toulon.  Tan- 
rrntitm  eft  Six-fours  ; ou  du  moins  c'éfoir  un 
lieu  tout  auprès  au  Cap  de  Sicié.  Ocrfiât  é- 
toit  aufli  éloignée  de  7 Aur.ntnm  au  du  Cap 
Sicié  que  Tanrentnm  1 croit  de  Ttl+mtrims, 
qui  certainement  eft  Toulon.  Cette  diftan- 
cc  porte  à metrre  Cerficit  auprès  de  l'ifie  rous- 
fe  8e  peut  être  au  Port  d’Alon.  Pour  le  Cap 
de  Citha rifles  ob  étoit  le  Port  de  Citlurifia  j 
je  fuis  du  fentiment  de  Bmiche  dans  Om  His- 
toire de  Provence,  & de  Mr.  de  l’Ific qui  ju- 
gent que  c'eft  aujourd’hui  le  Cap  de  l'Aigle. 

Je  fais  bien  que  le  R.  P.  Hardouin  eft  d'un 
aurre  fenriment.  Je  l’ai  raponé  au  mot  Ai- 
gle j mais  comme  je  l'ai  dir  fon  explication 
n'eft  jufte  ou’en  fupofant  que  Ttlo  Aianim 
eft  le  Port  de  St.  Gcoree  ; 8c  après  avoir  bien 
examiné  les  mefures  de  Vltintraire  dtc  il  n’eft 
pas  poflïble  que  le  Qihnrifla  de  Prohmée  foie 
le  Cap  que  ce  R.  P.  nomme  le  Cap  Sifiat  ou 
Ccrchicch  ; car  comme  il  l’avone  le  Cap  8c 
le  Poir  3 voient  le  même  nom  î or  fefon  T Iti- 
néraire il  y avoir  de  Toulon  , au  Port  ou  au 
Cap  de  Citharifia  41.  milles  , qui  feraient 
une  difbnce  très-cxcçftive  fi  on  l’enrendoir  de 
Toulon  au  Cap  de  Sifiat , ou  de  Sifcié.  Le 
Port  de  Cithirifta  ctoit  apparemment  b Clo- 
tat  Ville  la  plus  voifine  du  Cap  de  l'Aigle  où 
tombent  ksdîftanccs  del’Itineraire.  On  pour- 
rait alléguer  que  dans  la  partie  Orientale  de  b 
Baye  de  b Ciorar , on  trouve  des  ruines  d’un 
lieu  autrefois  nommé  Taurents  ; cela  ne 
convient  point  aux  diftances  ; te  tout  ce  que 
Ton  peut  accorder,  c'eft  que  cette  Ville,  fi  el- 
fe eft  b Tnnremnm  des  Anciens, a été  détruire 
Q.q*  5 & 
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8e  rebâtie  tflê*  loin  de  l'endroit  où  elle  étoit 
anciennement,  ce  qui  eft  arrivé  à pluGeurs  au* 
très  ; on  trouve  encore  au  Nord-Oueft  du 
Cap  de  l’Aigle  au  fond  d’une  ance  un  lieu 
nommé  Cxjfu , qui  refTemble  allez  pour  le  nom 
à la  Carficis  d’Antonin  ; mais  fa  Gtuation  ne 
convient  pas.  Car  en  venant  de  Toulon  il 
faut  pour  arriver  à Caflis  doubler  le  Cap  de 
l'Aigle,  au  lieu  que  félon  1‘ Itinéraire  on  arri- 
voir  de  Toulon  i CarGcis  avant  que  d'arri- 
ver i ce  Cap , qui  en  étoit  encore  à 1 8.  mil- 
les Romains  au  delà. 

CARSIDAVA  , ancienne  Ville  de  la  Da- 
cie,  félon  Ptolomée".  Ses  Interprétés  difent 
que  c’cft  Kurtma. 

CARSITANI,  Ortelius"  dit  fur  l’auto- 
rité de  Macrobe  que  c’étoit  un  ancien  peu- 
ple d’Italie,  auprès  du  territoire  de  Prcncftc, 
8e  cite  le  3.  livre  des  Saturnales  au  18.  Cha- 
pitre. 

1.  CARSO  , Zeyler*  nomme  ainfi  une 
Ifle  du  Golphe  Adriatique  que  les  Vénitiens 
à oui  elle  appartient  nomment  Cherzo  , & 
qui  eft  b Cripta  des  Anciens.  Voiez  ce 
mot. 

2.  CARSO  (le)  Montagne  d'Italie  au 
Frioul.  Elle  fait  partie  des  Alpes  entre  la  Ri- 
vière de  Lifonzo  , 8e  les  confins  de  l'Iftrie 
vers  T riefte.  Elle  donne  le  nom  au  pays  de 
Carfo,  comme  le  remarque  Palbdio.  On  la 
nomme  en  Latin  Calderus  Mons. 

3.  CARSO,  (k)  petit pavs  d'Italie, tout 
rempli  de  Montagnes  dans  la  Province  de 
Frioul  , entre  l'IftHe  i l’Orient,  le  Golphe 
de  Trieftc  au  Midi,  la  Riviere  de  Lifonzo  i 
l’Occident  8e  le  Vipao  au  Septentrion.  H ti- 
re fon  nom  de  la  Montagne  de  Carfo , qui  en 
compofe  une  grande  partie.  Les  Allemands 
l’appellent  Karsten,  & ils  prétendent  qu'il 
eft  Compris  dans  la  Camiole , & que  par  con- 
lëqucnt  il  doit  être  cenfé  partie  de  l’Allema- 
gne. En  effet  ils  le  divifenc  en  deux , favoir 
en  haut  Karften  , qui  eft  dit  autrement  la 
Camiole  féchc,  qui  eft  au  Midi  vers  le  Gol- 
phe de  Carncro  i 8e  en  bas  Karfte n , qui  eft 
plus  vers  le  Frioul  , & qui  eft  proprement  le 
Karften , OU  le  Carfo , qui  comprend  une  par- 
tie de  cette  Province,  où  font  Aquilcc,  Gra- 
difeo  , Profcco  , & le  Comté  de  Gorice. 
Tout  ce  pays  eft  fujet  à l’Empereur,  excepté 
le  feul  territoire  de  Montfalcon  ainfi  que  l’on 
peut  voir  dans  l’Hifioire  de  Frioul  de  Jean 
François  Palladio  , 8e  que  Martin  Zeylcr  le 
«porte  dans  fa  Defcription  de  ce  pays. 

$.  Si  Mr.  Baudrand  n'a  pas  plus  confulté 
Palladio  que  Zeyler,  il  pouvoir  bien  ne  citer 
ni  l’un  ni  l’autre  fans  craindre  qu’on  l’accufat 
de  les  avoir  pillez.  Audi  ne  les  a-t-il  pas  citez 
dans  l'Edition  de  td8z.  . 

CARSOLI.  Voiez  Carseoli. 

CARSON.  Voiez  CaRsvm. 

CARSULÆ.  Voiez  l'Article  fuivanr. 

CARSULI,  félon  Strabon c , Carsula- 
ni  félon  Pline  f,  peuple  ancien  de  l'Italie  dans 
l’Ombrie.  Il  femblc  que  Carfuli  dans  Stra- 
bon foit  le  nom  de  la  Ville  qu'habitoient  les 
Carfttlani  de  Pline.  Le  R.  P.  Hardooin  nom- 
me leur  Ville  Carsuljl.  Tacite  en  nom- 
me le  territoire  Carsulanus  Acer.  Il 
nomme  auPa  U Ville  Cars ul a*.  Cette  Ville 
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eft  entièrement  détruite  ; mais  fcj  ruines  ft 
voienr  dans  le  Duché  de  Spolete  fur  la  route 
de  Nam»  à Peroufe , 8e  il  y a un  cabaret , qui 
porte  le  nom  de  Carfula. 

CARSUM,  Ville  de  la  baffe  Myfie,  fé- 
lon Ptoloméeh.  Antonin1  la  met  entre  Ca-  * L).c.ia 
pidava  8e  Cion  , à xvtti.  M.  P.  de  la  pre-  1 ltiner' 
miere , & à x.  de  la  fécondé.  Elle  eft  nom- 
mée Carson  dans  l’Irineraire. 

CARSUS.  Voiez  Cersvs. 

».  CARTA  , Ville  ancienne  d’Afie  dans 
l’Hircanie,  félon  Strabon k.  k Lu.fi 

z.  CARTA.  Ortelius  dit  que  Zonare  fait 
mention  d’un  Port  ainfi  nommé,  8e  croit  qu'il 
étoit  quelque  part  autour  de  la  Thrace. 

CARTADULORUM  REGIO  , ou  U 
fajt  des  Cart  adules.  Voiez  Catharcludi. 

CARTAGE.  Voiez  Carthage. 

CARTAGENE.  Voiez  Carthagene. 

CARTAGO.  Voiez  Carthago. 

CARTAMA1,  perirc  Ville  d’Efpagneau  / Wr«a 
Royaume  de  Grenade  fur  la  Rivière  de  Gua-  ^ 'JV; 
daljofe  , 8e  au  pied  d’une  grande  Monta- 
gne avec  un  ancien  Château  fur  une  Colline 
aux  confins  de  l’Andaloufie  propre  & près  des 
Montagnes  de  Ronde  environ  à trois  lieues  de 
Malaga  au  Couchant  d'Eté,  & un  peu  moins 
de  la  côte  de  la  Mer  Mediterranée.  Elle  a 
été  autrefois  confiderablc  ; mais  elle  diminue 
tous  les  jours. 

CARTANA.  Voiez  Tetragonis. 

CARTARE,  Ifle  fur  la  côte  d’Efpagne, 
félon  Fcftus  Avicnus”.  »Onn». 

ri,(L*X4' 

Pars  perro  Eoa  centinet  Tartejfut  & 

Et  Olbicenot.  Cartarc  ptft  mfttU  eft, 

Eamejue  pridem  fiuxa  m fallu  fides. 

Tenter  t Ctmpfi: 

C'eft  ainfi,  je  penfê, qu'il  faut  lire  & non  pas 
comme  on  lit  dans  les  imprimez , 

Ednujue  pridem , m fimxM  fais  eft  ftdtt. 

où  la  mefure  de  cette  forte  de  vers  n’eft  nul- 
lement obfervée.  On  pourrait  lire  suffi  fans 
faire  beaucoup  de  violence  au  texte 

Eateujne  pridem  , tua  flux a feripeis  eft  fidts. 

CARTARICON  , ruiffeau  de  Turquie 
dans  la  Romanie.  Il  fe  jette  dans  la  Mer  de 
Marmara  près  de  Conftantinople  du  côte  du 
Nord.  Mr.  Baudrand"  donne  pour  l'ancien  „ gd.  170/, 
nom  Barbyses  , & ajoute  que  d'autres  l'ap- 
pellent Pectinacorion. 

CARTASINA  , ancienne  Ville  de  l’Inde 
en  deçà  du  Gange,  félon  Ptolomée0.  , 

CARTE  , le  mot  Char  ta  fignifie  le  papier  4* 
fur  lequel  nous  écrivons.  En  Géographie  ce 
mot  fignifie  une  feuille  de  papier  fur  laquelle 
eft  tracé  le  Plan  ou  deffein  d’une  partie  du 
Globe  Terraquée.  En  Latin  on  exprime  ce 
plan  par  le  mot  Mappa.  Delà  vient  que  l’on 
appelle  Mappemonde  (ALtppaMtmdt)  bCar- 
tc  qui  reprefente  le  Globe  entier  en  deux  faces 
diferentes  ; deforte  qu’elle  montre  d’un  coup 
d’oeuil  les  deux  Hemifpheres  dont  on  ne  peut 
jamais  voir  que  b moitié  fur  le  Globe.  On 
l’appelle  auiïi  Planisphère.  Elle  eft  corn- 
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prife  en  deux  cercle*  ou  qui  fe  touchent  ou 
qui  font  fcpircz.  Ceux  qui  fe  touchent  com- 
prennent ordinairement  dans  l’un  l’ancien  Con- 
tinent, favoir  l’Afie,  P Afrique  8c  l' Amérique. 
Les  bonnes  Cartes  y ajoutent  les  pays  décou- 
verts depuis  peu  de  ficelés  8c  dont  les  anciens 
n’ont  eu  aucune  counoi  (Tance,  à favoir  lesTer- 
rrs  AuftTalcs  , Arc.  dans  l’autre  le  nouveau 
Monde,  c'eft-â-dire  P Amérique  & les  pays, 
qui  font  au  Nord  & au  Midi  de  ce  vafte  Con- 
tinent qu’on  ne  connoît  que  depuis  fort  peu 
de  fiédes.  Chacun  de  ces  deux  cercles, 
comprend  la  moitié  du  Globe  entier  & c’cft 
ce  que  lignifie  leur  nom  d'H&Mi$PHE- 

RES. 

Entre  les  diverfes  manières  d'envifager  le 
Globe  il  y en  a deux  plus  ordinairement  em- 
ployées. La  plus  commune  cft  de  mettre  au 
haut  le  Pôle  Septentrional , au  bas  le  Méridio- 
nal , 8c  par  confequent  le  Levant  à droite» 
l’Occident  à gauche.  Alors  le  cercle  qui  en- 
vironne l'Hcmifphere  eft  le  Méridien. 

Quelquefois  on  envifage  le  Globe  dans  une 
telle  firuation  que  l’un  des  Pôles  eft  au  milieu 
de  l’Hcmifphere  , & alors  le  cercle  qui  envi- 
ronne chaque  Hemifphere  cft  l'Equateur; 
dans  ce  fens  l’un  des  Hemifpheres  contient  tout 
ce  qui  cft  au  Nord  de  la  ligne  Equinoxiale, 
8c  l'autre  tout  cc  qui  eft  au  Midi  de  cette 
même  ligne. 

Les  Cartes  appartiennent  i la  Géographie  ou 
à P Hydrographie  , c’cft- à-dirc  à U naviga- 
tion. La  maniéré  dont  cllç  font  dreffées  eft 
difèrente.  Le  Géographe  marque  dans  fes 
Cartes  toutes  lesRjvicres,  les  Montagnes,  les 
Forêts,  les  Lacs,  les  Villes,  les  Bourgs,  les 
Villages  ; 8c  meme  les  grands  chemins.  L’Hy- 
drographe ne  fc  foucic  gucrcs  de  tout  cc  qui 
eft  i quelque  diftance  du  rivage  de  la  Mer. 
Il  fc  contente  de  bien  tracer  les  Mers,  les  em- 
bouchures des  Rivières  , les  Bancs  de  Sable, 
les  écueils , les  connoilTanccs , c’cft-l-dire  cer- 
taines marques  particulières  auxquelles  on  peur 
connoîrre  que  l'on  cft  fur  telle  ou  telle  côte , 
comme  font  les  Tours,  les  Clochers,  les  Mon- 
tagnes , les  Forêts,  les  Châteaux,  ks  Mai- 
fons  ; en  un  mot  certains  arrangemens  d’objets 
qui  fervent  à reconnoître  un  rivage.  L’Hydro- 
graphe charge  fes  Cartes  de  quantité  de  lignes,  qui 
aboutilTem  à divers  endroits  8c  fur  Icfquelles 
le  Pilote  doit  fe  regler  , comme  fur  autant  de 
guides  , pour  choifir  le  Rumb  de  vent , qui 
peut  le  conduire  où  il  a envie  d’aller.  Il  faut 
donc  diftinguer  entre  les  Cartes  Géographiques 
8c  les  Cartes  Marines  ; & je  vais  en  parler  fe- 
parémenr. 

Des  Cartes  Géographiques. 

Il  y a des  Cartti  Generales  ; il  y en  a de 
particulières. 

Il  y a des  Cartes  Chorégraphiques  ; il  y en  a 
de  Topographiques. 

Les  Cartes  Generales  font  celles  qui  re- 
prefentent  ou  le  Globe  entier  comme  la  Mappe- 
monde , ou  une  partie  confidence  du  Globe , 
comme  l’Europe,  P Aile,  l'Afrique  & l’Amé- 
rique ; on  appelle  ccs  dernières  les  quatre  par- 
ties» quoi  qu’il  y ait  des  parties  efleaticlles  du 
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Globe  qu’elles  ne  contiennent  pas , comme  les 
Tenes  Aréiques,  ks  Terres  Auftrales  , les 
Ifles  de  Salomon , 8e c.  on  peut  aufli  appcller 
Cartes  Generales  celles  qui  contiennent  toute 
l’étendue  d’un  Patriarchat  Sec.  A l’égard  de 
celles-là  les  Cartes  Chorographiques  font  tou- 
tes particulières. 

Les  Cartes  Chorographiques  font  cel- 
les qui  reprcfcntcnc  un  Pays  , un  Royaume , 
ks  Etats  d'une  République  , du  Grec  Xüfa; , 
d’où  vient  le  mot  de  Chorographic , qui  eft 
la  defeription  d'un  pays.  Ces  Cartes  con- 
tiennent encore  une  lifiere  des  pays  voi fins,  afin 
de  montrer  quel  raport  a le  pays  décrit  avec 
ceux  dont  il  eft  environné.  Outre  que  ks 
pays  qui  ne  font  que  voifîns , ne  font  pas  tra- 
cez avec  un  fi  grand  détail;  on  les  diftingue 
encore  du  pays  décrit  dans  la  Carte  par  ‘des 
traits  fortement  marquez , 8e  qui  font  comme 
une  efpece  de  chaine  , qui  court  k long  des 
frontières  pour  marquer  qu’elles  font  les  limi- 
tes où  le  pays  en  queftion  eft  borne  de  tous 
cotez.  Les  divifions  d'une  Province  avec  cel- 
les qui  y confinent , font  tracées  plus  légère- 
ment par  des  points.  La  meme  chofe  s’ob- 
ferve  dans  les  Cartes  , qui  ne  reprefenrenc 
qu’une  Province.  Comme  elk  a fes  fubdivi- 
fions , fes  limites  generales  font  de  gros  traits , 
8c  les  limites  de  fes  diferentes  parties  font  dis- 
tinguées  par  des  points  plus  fins.  On  peut 
encore  diftinguer  les  Cartes  Chorographiques 
en  generales  8c  en  particulières. 

Les  Cartes  Chorographiqjjes  Gene- 
rales font  celles  qui  comprenant  une  vafte 
étendue  de  pays  ne  peuvent  y marquer  que 
les  endroits  ks  plus  confidcrables  , l’efpace  ne 
permettant  point  d’entrer  dans  un  grand  dé- 
tail. Ainfi  une  Carte  Generale  de  la  France 
ne  contient  que  les  principales  Rivicres  ; les 
Villes  de  quelque  importance  Se  tout  au  plus 
quelques  Bourgs  célébrés  , 8e  les  Montagnes 
ks  plus  fameufes  ; 8cc.  Telles  font  la  Carte 
d'Allemagne,  d'Angleterre,  de  Turquie  Sec. 

Les  Cartes  Chorographiques  par- 
ticulières , ont  les  Villes  & ks  Bourgs, 
fouvent  même  avec  un  plan  du  lieu  , comme 
on  a commencé  avec  fuccès  à le  pratiquer  dans 
quelques-unes  ; mais  encore  on  y trouve  ks 
Paroi  fies , ks  Abbayes  , les  Mines,  8c  les  rou- 
tes dans  un  plus  grand  détail  que  dans  les  Ce- 
ntrales. On  peut  mettre  de  ce  nombre  les 
Cartes  de  Provinces  , de  Diocèfes,  d’ Elec- 
tions en  France  , de  Stnrcs  en  Angleterre , 
8cc. 

Les  Cartes  Topographiques  fbnr cel- 
les qui  ne  contiennent  qu’un  petir  efpace  de 
Terrain,  comme  eft  le  territoire  d’une  Virie. 
Elles  doivent  entrer  dans  un  plus  grand  detail 
que  les  autres.  Tour  doit  s’y  trouver  , la 
moindre  colline  , un  moulin  , un  chemin 
creux,  une  fontaine,  un; vignoble  , les  prai- 
ries avec  leurs  Canaux  ; en  un  mot  toutes 
chofcs  égales  ks  plus  détaillées  font  ks  meil- 
leures. 

Les  Cartes  ks  plus  generales  n’ont  pasbe- 
foin  de  ces  détails.  Leur  ufâge  à bien  dire 
n’cft  que  de  mieux  faire  fenrir  le  raport  qu’ont 
entre  eUes  les  grandes  parties  dont  elles  font 
compofées.  Quand  on  veut  avoir  les  détails, 
il  faut  regarder  aux  Cartes  particulières  8c  mê- 
me 
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me  au*  Carte*  Topographique*  ï pourvû 
qu'elle*  foient  faites  par  d'habiles  gens.  On  a 
travaillé  en  France  à toi  fer  plufieui*  Provin- 
ce* ; en  mefurant  les  grands  chemins  8c  comp- 
tant ainli  les  diftances.  Cela  eft  excellent  pour 
donner  des  routes  juftes  & précifcs  ; mais 
comme  ceux  qui  mefurent  ainfi  > n’ont  aucu- 
ne attention  au  Ciel  6c  ne  fe  fervent  que  de  b 
Boulïole  , qui  eft  fujette  à de  grandes  varia- 
tions , cela  peut  jetter  dans  les  Cartes  des  er- 
reurs très-importantes  , parce  qu’on  aura  pris 
k Nord  indiqué  par  la  bouflole  pour  le  mi 
Nord , quoi  qu'il  ne  le  foit  point.  Ainfi  tel 
village  fera  marqué  précifement  au  Nord  d’un 
autre  quoi  qu’il  décline  du  Nord  de  la  Terre» 
& que  b dcclinaifon  foit  fort  grande. 

Dans  les  Cartes  bien  faites  le  Nord  doit  être 
toujours  au  haut  de  laCarteile  Midi  par  çon- 
fcquentau  bas»  l’Orient  à b droite  8c  l’Oc- 
cident à b gauche.  On  appelle  les  Cartes 
dispofées  ainfi  des  Cartes  bien  orien- 
tées. Jl  y en  a d'autTes  où  cette  réglé  eft 
nul-obfervée  ; on  y remedie  d’ordinaire  en 
marquant  aux  cotez  de  b Carte  où  font  les 
quatre  points  du  Monde  ; il  y en  a d’autres 
où  l’on  repire  ce  defaut  par  une  Btujfoie  dont 
b fleurdelis  indique  le  Nord.  Elie  fe  met 
dans  quelque  endroit  moins  chargé  , & où  il 
y ait  un  vuide.  Cette  bouffole  eft  fort  ufitée 
dans  1m  pbns  de  Villes  tirez  à vol  d’oifeau  » 
c’eft-à-dire  tek  qu'un  oifeau  ks  peut  voir  en 
paflànt  par  defliis  b Vilk. 

Dans  un  des  coins  des  Cartes  Chorographi- 
ques  il  y a ordinairement  un  Tableau  avec 
une  mefure  que  l’on  apeüe  Echelle.  Sur  ks  Car- 
tes Generales  cette  Echelle  contient  ks  lieues» 
ks  milles  » en  un  mot  les  diftances  Itinéraires  ; 
deforte  qu’en  prenant  la  mefure  de  l’intervale , 
qui  eft  entre  deux  Ville  dont  on  veut  favoir 
la  diftance  « 8c  raportant  l'ouverture  du  com- 
pas fur  l’Echelle  » «n  peut  la  favoir  fort  aifé- 
menr.  Leur  jufteffe  ne  peut  être  auffi  grande 
fur  le  Carte  Generale  que  fur  le  particuliè- 
re ; outre  ceb  il  y a deux  chofe  à remar- 
quer. I.a  diftance  que  donnent  le  Carte  eft 
en  droite  ligne  ; ainfi  un  Voyageur  fe  trompe- 
roit  fort  s’il  croioit  avoir  calculé  fa  route  avec 
beaucoup  d’exa&itude  » en  comptant  de  cette 
manière.  Le  chemins  qui  mènent  d'une  Vil- 
le à l’autre , ont  de  détours  auxquels  ks  Car- 
te ne  fauroient  avoir  egard  ; ainfi  on  devinera 
aifément  pourquoi  ks  diftance  fournies  par 
le  Voyageurs  font  rarement  vraye,  8c  d’où 
vient  qu'elles  ont  befoin  d'être  r édifiée  par 
le  Obfervaiions  Agronomique. 

L’autre  choie  qui  eft  à noter , c’eft  qu’une 
Ville  deflïgnée  avec  plufieurs  tours,  clochers, 
&c.  occupe  beaucoup  plus  de  terrain  fur  la 
Carte  qu’elle  n’en  occupe  effedivement  fur  k 
Globe  de  b Terre.  On  remedie  à ceb  en  fii- 
fanc  un  petit  nmd  dans  l'endroit  où  elk  de- 
vrait erre  reflerrée , 8c  c’eft  dans  ce  rond  qu’il 
faut  mettre  une  des  jambes  du  compas  afin  que 
le  Calcul  foit  moins  vicieux. 

Souvent-  il  y a plufieurs  Echelles  dans  un 
meme  tableau  » fur  tout  quand  b Cane  rep re- 
fonte un  pays  dont  les  Provinces  comptent  di- 
verfement  les  diftances.  Ainfi  b France  a 
plufieurs  Echelles,  parce  que  les  lieues  ne  font 
pas  les  memes  par  toup.  En  Italie  les  milles 
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de  Piémont,  de  Tofcane,  de  Rome,  de  Na- 
ples , n’ont  pas  le  même  nombre  de  toifes.  Je 
traite  ce  fujet  ailleurs. 

Dans  les  Cartes  Topographiquts  les  degrez 
de  britude  font  égakment  diftans  en  haut  ou 
en  bas  ; parce  que  b diference  en  eft  peu  fen- 
fibk.  Mais  dans  les  Chorégraphiques  , il  n’y 
a d'ordinaire  que  k Méridien  du  milieu  de  (a 
Carte  qui  foit  perpendicubire , tous  les  autres 
inclinent  en  haut  vers  le.  milieu  , plus  ou 
moins  à proportion  de  leur  longueur}  c’eft-à- 
dire  de  VEfpace  plus  ou  moins  grand  qu’ik oc- 
cupent vers  l'Equateur  , & vers  le  Nord. 
Cette  inclination  des  Méridiens  d’une  Carte 
eft  ce  qu’on  appelle  en  Géographie  Projec- 
tion. Je  donne  ailkuts  les  règles  que  l’on  y 
doit  obferver. 

Dans  les  côrez  de  l’Occident  8c  de  l’Orient 
font  marquez  des  chifres  parallèles  ; qui  mar- 
quent les  degrez  de  Latitude  de  chaque 
partie  de  1a  Carte.  Aux  cotez  d'en  haut  & 
d’en  bas  où  font  k Nord  & le  Midi  ; il  y a 
encore  des  chifres  parallèles , qui  marquent  les 
degrez  de  Longitude.  Dans  les  Cartes 
très-gencralcs  d’une  fimple  fouille  ils  font  mar- 
quez de  dix  en  dix  , ou  de  cinq  en  cinq. 
Dans  les  Cartes  moins  generales  non  feukment 
ks  degrez  font  fcparez  les  uns  des  autres;  mais 
même  partagez  en  fix  parties  , dont  chacune 
vaut  dix  minutes  , ou  en  douze  dont  chacune 
vaut  cinq  minutes  , ou  en  dix  dont  chacune 
en  vaut  fix  , ou  de  qudqu'autre  manière  qui 
eft  également  facile  à fupputer  pourvû  que 
l’on  fâche  que  ks  degrez  fe  divifent  en  foi- 
xante  parties , qu’on  apelle  minutes , 8c  ks  mi- 
nutes en  foixante  autres  parties  que  l’on  appel- 
le fécondés. 

Sur  les  Cartes  Chorographiques , qui  étant 
fort  grandes  n’embraftent  que  peu  de  pays  les 
minutes  font  diftindement  chifrées  de  5 en  f. 
8c  les  degrez  font  tracez  d’un  caradere  plus 
fort  8c  plus  gros. 

Comme  les  Nations  ne  s’accordent  point 
fur  le  premier  Méridien , delà  vient  que  les  lon- 
itudes  peuvent  être  exprimées  par  des  nom- 
rcs  très-diferens  , & néanmoins  être  toutes 
égakment  juftes.  Par  exemple,  fi  entre  k pre- 
mier Méridien  d’une  Nation  , & k premier 
Méridien  d'une  autre  Nation , il  y a précife- 
ment une  diference  de  dix  degrez , telle  Ville 
fera  à foixante  degrez  de  longitude  pour  une 
de  ces  deux  Nations  , & ne  fera  qu’à  cin- 
quante pour  l’autre.  C’eft  pourquoi  on  peut 
avoir  raifon  dans  tous  les  deux.  La  dificulté  con- 
fifte  feulement  à favoir  ks  divers  lieux  de  b 
Terre  que  ks  Aftronomcs  8c  ks  Géographes  ont 
choifis  pour  leur  premier  Méridien.  On 
peut  voir  les  divers  Syftcraes  au  mot  Méri- 
dien. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  de  la  latitude.  La  di- 
ference ne  peut  venir  que  d’une  erreur  de  Cal- 
cul des  uns  ou  des  autres.  Les  moyens  d’ob- 
ferver  b latitude  font  aifez  & communs.  Il 
n’y  a gueres  de  Navigateurs , qui  n’cr  foient  ca- 
pables ; mais  l’art  d’obferver  les  longitudes  eft 
encore  jufqu’à  prefent  une  efpece  de  myftere 
refervé  à un  petit  nombre  d’ Aftronomcs.  Les 
longitudes  prifes  de  l’eftime  des  Voyageurs  8t 
des  Pilotes  font  fujettes  à des  fautes  formes; 
il  y paroî t bien  aux  Cartes  des  pays  qu'on  ne 
con- 
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connoifloit  que  fur  leur  raport,  avant  qu’elles 
eu  fient  etc  rectifiées  pr  ks  fccours  de  l' Agro- 
nomie. 

il  y a des  Cartes  que  l’on  pourrait  nom- 
mer HiAoriques , où  ks  champs  des  Batailles 
fameufes  font  diAinguez  pr  deux  labres  croi- 
fez  avec  la  date  de  l’année  où  elle  s’eA  donnée. 
Telle  eA  la  Cane  de  Hongrie  dans  l’Atlas  de 
De  Wir. 

Les  Cartes  très-generales  comme  la  M apc- 
monde  &c.  n’ont  pas  les  memes  marques  que 
les  Cartes  particulières.  Dans  celles-ci  les  Vil- 
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les  font  avec  des  fortifications , ou  des  tours  » 
les  Bourgs,  ks  Villages,  les  Châteaux  &c.  y 
font  pour  ainfi  dire  qualifiez  par  la  maniéré  de 
ks  reprefenter.  Dans  celles-là  les  Villages 
n’y  font  point  , encore  moins  les  hameaux. 
Les  Villes  ne  font  defignées  que  par  un  petit 
rond  , encore  ne  fait-on  cet  honneur  qu’aux 
plus  importantes. 

Voici  une  liAc  des  principks  marques  em- 
ployées par  les  meilleurs  Céogtaphes  avec  leur 
explication. 


Fleuve  ou  Riviere;  on  y 
met  fouvent  une  fiéchc  lors- 
qu'il ne  s'agit  que  d'une  par- 
tie de  1a  Riviere  dont  on  ne 
voit  ni  la  four  ce  ni  l’embou- 
chure , & la  pointe  de  la  Bê- 
che dénote  l’endroit  où  el- 
k coule. 

Fleuve  ou  Riviere  avec  un 
Pont. 


Passage  d’un  fieuve  ou  Ri- 
viere que  l’on  rraverfe  avec 
un  Bac  propre  à tranfporter 
les  pAagen  & les  voitures. 

Ecluse 


Chemin  Romain» 
^ Chemin  Royal» 
«m  Grand  Chemin» 


kLl 


Ancrage  ou  Mouillage, 


Montagne. 


Volcan  , ou  Montagne  qui 
jette  du  feu. 


Foret  » ou  Grand  Bois. 


Foret  de  Sapins. 


; Passacb  diffieik,  ou  dan- 
gereux. 


\Frontieres  d’un  Etat. 


Frontières  de  Pro- 
vince. 


Côtes  de  la  Mer. 


Etang  ou  Lac. 


On  marque  d’une  ficche  ou  de  plu- 
ficurs  certains  endroits  de  la  Mer 
où  il  y a des  courants  rtglez. 

Ecueil  ou  roche  fur  l’eau. 

+ Ecueil  ou  roche  fous  l’eau. 

Lieu  remarquahk  ï caufe  de  quel- 
que  bataille- 


$ 


Grande  Vilk  fortifiée. 


Forteresse  ou  Citadelle. 
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Grandi  Vjcll*. 
Rr* 
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Petite  Villi. 

Jf7w9W!T 

^ Abbatr  de  Filles. 

Grand  Château. 

Grande  Ville  ruine'*. 


Petite  Ville  ruine' B. 

ÿï&Èr 

£ Chateau.  . . 

^^Abbaye  d’Hommêj. 

£ Abbaye  d’Hommes. 

PAR°ïSÎI!  ^ ®OURCAD1* 
Bourg  mure'. 


Hameau  , ou  meme  village. 

-g  Censf.  ou  Hameau. 

tARCHEVECH*'. 

' 

* Evcche'. 

^J^Bourc  , Bdlirgadc  ou  gros  village. 


Senechauss*  e. 


Abbaye  de  FtLtEs. 


m Cour  Souverain*. 

^ Présidial. 
jy  Bailliage. 

Duché'. 

J Election» 

^ Grenier  a Sel- 
^ Bureau  d'Impôt. 

^ Bureau  de  Vent*  volontaire. 

£ Bureau  des  Fermes. 

^Brigade.  

tLieu  oit  il  7 a Etape  pour  le  pella- 
ge des  gens  de  guerre. 

Jj^  COMMANDER  II. 

ljt  Hospital. 

O Firme  ou  Grancb 
^ Auberge. 

. . Poste*  ou  lieu  pour  prendre  des  chr- 
Nh-  vaux  de  relais. 


¥ 


Acadimib  ou  Université. 
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^ Lieu  fertile  en  Simples  curieux. 


Vignobles. 


Oiure  cela  il  v a encore  d'autres  marques. 
Sur  les  Villes  d'Allemagne  l’Aigle  éployc  fi- 
gmfie  une  Ville  Impériale.  La  croix  double  fe 
mec  aux  Métropoles»  une  croix  defigneun  Evê- 
ché. En  Suifle  on  diftingue  les  Villages  Ca- 
tholiques par  un  rond  fuimonté  d’une  croix. 
Le. P.  fignifie  Principauté  : le  C.  Comte,  & 
fur  Mer  un  Cap;  l’M  un  Marquifct , ou  une 
Montagne.  Vie.  veut  dire  une  Vicomté  ; 8c 
«infi  de  plufieurs  autres. 

Ce  n’eft  pas  que  ces  lignes  foient  conftam- 
ment  employez.  Chaque  Auteur  cfl  maître 
de  les  changer  pourvû  que  dans  la  Carre  mê- 
me , il  donne  l'explication  de  ceux  dont  il  lui 
plaît  de  fe  lervir.  Il  feroit  pourtant  mieux  de 
fe  fixer  & de  convenir  une  fois  pour  toutes  de 
la  jufte  valeur  de  ces  lignes.  Ceux  que  je 
donne  ici  font  tiret  des  Cartes  de  Mrs.  San- 
fon  te  de  l'Ifle  * nos  plus  grands  Maîtres  en 
Géographie. 

En  hit  de  Cartes , lors  qu'elles  font  d’un 
même  Auteur  , il  faut  préférer  les  plus  gran- 
des 8e  les  demicres  ; il  faut  auflï  préférer  les 
Cartes  originales,  je  veux  dire  celles , qui  font 
forties  immédiatement  des  mains  de  l’Au- 
teur. 

Les  copies  ont  plufieurs  defauts,  i.  il  eft 
rare  qu’elles  foient  faites  exaâement:  la  deman- 
ceaifon  de  leur  donner  un  air  de  nouveauté  & 
jie  coneâkm  fait  qu’on  s’écarte  de  l'original 
en  plufieurs  choies,  en  quoi  on  le  fàlfific.  z. 
Les  Graveurs  qui  copient  font  ordinairement 
ignorans  & commettent  de  grandes  fautes, 

J.e»  copies  font  toujours  plus  petites  que  l’ori- 
ginal ; car  pour  imprimer  , le  papier  a été 
mouillé  ; en  fechant , il  s’accourcit  en  tous 
fens  ; & cette  feuille  étant  déjà  moindre  que 
h planche  de  cuivre  qui  a lérvi  à la  tirer , lert 
enfuite  à calquer  une  autre  planche,  qui  n’cft 
que  de  fa  grandeur,  la  même  choie  qui  lui  eft  arri- 
vée arrive  aux  feuilles  que  l’on  tire  fur  cette  plan- 
che racourcie  ; 8e  ainfi  plus  on  grave  de  fois 
fur  des  copies  , plus  la  Carte  diminue  à inc- 
lure qu’elle  s’éloigne  de  l’original. 

Généralement  parlant  les  Cartes  drelTées  dans 
le  pays  par  un  habile  homme  font  préférables 
à celles  d’un  étranger  aulïi  habile  ; car  fi  on 
fupofe  dans  l'étranger  des  lumières , qui  man- 
quent à celui  qui  eft  dans  le  pays  ; ce  qui  ar- 
me rarement  ; leur  habileté  n'eft  plus  é- 
gJc. 

11  ne  faut  pas  toûjours  fc  lailTer  éblouïr  ou 
décourager  par  le  nom  que  porte  une  Carre. 
Il  y a ni  des  Marchands  d’images  comme  de 
Fer  à Paris,  Sec.  qui  ont  donné  fous  leur  nom 
de  très-mauvais  ouvrages  , parmi  lefquels  on 
trouve  par  hazard  une  bonne  Carte  qu’il  ne 
faut  pas  méprifer  à caufe  du  decri  de  l’Auteur. 
D’autres , comme  Deniers  d’Amfterdam , ont 
mis  leur  nom  aux  Cartes  , quoi  qu’ib  n’y 
eulTent  point  d’autre  part  que  de  les  vendre, 
ils  en  ont  copié  de  bonnes  aulïi  bien  que  de 
. . Tem.  II, 
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Justice  ou  Fourches  patibulaires. 


Of  Eaux  Minérales. 


mauvaifes.  Il  faut  s’y  connoîrrc  pour  ne  s’y 
pas  tromper.  A tout  rejetter,  il  y aurait  de  Pin- 
juftice,  à tout  prendre  il  y aurait  de  la  folie; 
mais  une  chofe  qu'il  faut  remarquer  fur  tout, 
pour  ne  parler  que  des  vrais  Géographes , c'eft 
qu’il  n’y  en  a point  qui  n’ait  les  Cartes  de 
rebut. 

On  demande  s'il  y a des  Cartes  parfaites  ; 
je  réponds  que  non  & qu’il  n’y  en  aura  ja- 
mais.  Si  on  n’y  merroit  que  ks  lieux  donc 
l’Aftionomic  a décidé  la  pofition  la  Carte  fe- 
roit trop  nue,  8e  ne  (erviroit  qu'à  très-peu  de 
gens.  On  veut  des  Carres  très-détaillées , & 
par  confequent  remplies  de  lieux  placez  à l’a- 
venture. Une  Carte  Topographique  dreffée  par 
un  vrai  Géographe  peut  cire  jufte;  mais  nom 
en  avons  peu  & ce  n’cft  que  d’un  gros  Recueil 
de  ces  Cartes  que  l'on  parviendra , en  les  joi- 
gnant, à faire  des  Cartes  Chorégraphiques  qui 
aient  de  la  juftdïe. 

Les  mauvaifes  Cartes  viennent  ordinairement 
d’une  de  ces  quatre  fources,  ou  de  l'ignorante 
vanité  de  l’Auteur  , ou  de  l'avarice  du  Mar- 
chand qui  les  débité , ou  des  faux  Mémoires 
que  l’on  fournit  à de  bons  Géographes  , ou 
enfin  de  la  malhabileté  des  Graveurs. 

On  voit  fouvent  des  gens  depourvûs  de 
Sciences  fe  mêler  de  donner  des  Carres  de  pays 
dont  ils  n’ont  pas  des  Mémoires  fuffifans.  Parce 
qu’il  leur  eft  arrivé  de  n’étre  pas  fi  fiez  dans 
leur  coup  d'effai  * où  ils  ont  fourré  ce  qu'ils 
fa  voient  , ils  veulent  faire  un  Atlas  complet. 
C’eft  ainfi  que  Homan  ayant  donné  quelques 
Carres,  qui  ont  réufti,  a enfuite  infciftc  (‘Al- 
lemagne de  Cartes  où  il  n’y  a ni  juftdTc,  ni 

vérité. 

IJ  y a des  Marchands  d’images  (8e  Amfter- 
dam  n’en  a pas  toûjours  éré  exempt,)  qui  par 
une  avarice  fordide  ont  publié  de  vieilles  Car- 
tes fous  le  nom  pompeux  de  nouveau  Théâtre 
de  la  guerre,  avec  de  magnifiques  omemens. 
Pour  leur  donner  un  air  de  nouveauré  , ils  y 
ajouraient  au  hazard  des  villages  , où  les  Ga- 
zettes recentes  marquoient  les  campemetw  des 
armées;  fans  Avoir  eux-mêmes  où  ces  villages 
font  firuez.  N'importe,  le  nom  s’y  trouvoit  8c 
la  Carte  lé  debiroit  promprement.  On  en  a 
vû  qui  trouvant  les  Cartes  trop-nuës  il  leur 
gré , fai  loient  enjoliver  ces  efpaces , en  y met- 
tant des  Montagnes  & des  Rivières  de  leur  fa- 
çon. Quand  on  a reproché  à ces  gens-là  que 
leurs  Cartes  étoient  faufles  ils  repondoient  qu'il 
y a plus  d’ignorans  que  de  favans  ; que  leurs 
Cartes  étoient  allez  bonnes  pour  b plupart  des 
acheteurs,  qui  n’ont  pas  allez  dedifeememenr* 
& que  d’ailleurs  ib  gagnoient  plus  aux  mau- 
vaifes qu’aux  bonnes  parce  qu'elles  leur  cou- 
raient moins  , qu’ib  les  don  noient  à meilleur 
prix  , & en  vendoient  davantage.  Heureux 
encore  quand  ils  fe  font  contentez  de  mettre 
leur  nom  à ces  ouvrages.  Il  n'eft  que  trop 
fouvent  arrivé  que  ks  noms  de  Mrs.  de  l’Ifle 
Rr*  z Bt 
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& Saofon  ont  été  profanez  par  les  mauvaifes 
Canes  qu’on  leur  a effrontément  attribuées,  8c 
ont  fervi  à tromper  le  public. 

La  troilieme  lource  vient  de  la  fauflêté  des 
Mémoires.  Delà  vient  que  les  Cartes  de  la 
Guianc,  & autres  parties  de  l' Amérique,  cel- 
les de  l’Afie  8c  « l’Afrique  par  Meilleurs 
Sanfon  doivent  être  mifes  au  rebut  , au  lieu 
que  celles  qu’ils  ont  drcflèes  fur  des  inftruc- 
tions  vrayes  8c  poiîtives  méritent  de  grandes 
louanges.  Les  Mémoires  drtflez  fur  les  lieux 
font  quelquefois  falfifiez  par  l’interet  de  ceux 
qui  les  donnent.  ' Tel  Gentilhomme  fait  ob- 
mettre  fur  la  Carte  , fon  Village,  fon  Châ- 
teau , afin  d’éviter  les  logemcns  des  gens  de 
guette  , & de  faire  enfbrte  qu’il  foit  oublié 
ou  meprifé  dans  la  répartition.  Un  autre  qui 
aura  pour  patrie  une  bicoque  la  fera  marquer 
fur  la  Carte  comme  une  bonne  Ville.  Aller 
fai-méme  drefler  la  Carte  fur  les  lieux  feroic 
fans  doute  le  meilleur  ; mais  elk  coûterait  trop 
cher  à un  particulier  , A:  fouveot  k Géogra- 
phe n’eft  ni  en  pouvoir,  ni  d’humeur  de  s’ex- 
pofer  à tant  de  frais. 

La  quatrième  fource  enfin  eft  que  malgré  la 
fidelité  des  Mémoires  8c  l'habileté  du  Géo- 
graphe il  arrive  quelquefois  qu’un  Graveur 
calcauc  le  dclfcin  de  l’Auteur,  éloigne  ce  qui 
«toit  près , approche  ce  qui  étoit  loin  ; Orte- 
lius  & M creator  gravaient  eux-mêmes  leurs 
Cartes  dont  les  defauts  ne  fauroient  venir  de 
cette  fouree.  Les  Géographes  du  premier 
rang , tels  que  Mrs.  Santon  & de  l’ifie,  ont 
eu  d'cxcclki»  Graveurs  ; suffi  prefque  toutes 
kurs  Cartes  font-elles  très- bien  exécutées  ; mais 
fouvent  ces  memes  Cartes  font  copiées  pour 
des  Marchands  avares,  au  jugement  de  qui  les 
meilleurs  Graveurs  font  ceux  qui  travaillent^ 
meilleur  marché,  c’eft  delà  que  fc  font  répan- 
du» tant  de  mauvais  papiers  que  l'on  débite 
fous  le  nom  de  Cartes  Géographiques. 

Des  Cartes  Hydrographiques; 

Les  Cartes  Hydrographiques  font  celles  dont 
fe  fervent  les  gens  de  Mer , pour  diriger  heu- 
reufement  k cours  de  Uur  navigation  , & ar- 
river à leur  but  par  1a  route  la  plus  fàvorabk 
8c  la  plus  fure.  Autrefois  lorfque  les  vaifleaux 
n’étant  point  encore  guidez  par  la  Bouflole 
n'ofoicnr  perdre  la  terre  de  vue  ks  Cartes  Ma- 
rin» étoient  peu  diferentes  des  Cartes  Géogra- 
phiques. Mais  lorfque  cet  Infiniment,  fi  uti- 
le & d’un  ufage  fi  aifé,  eut  enhardi  ks  mari- 
niers,on  fc  rifqua  de  traverfer  ks  Mers , on  re- 
marqua qu'en  fuivant  tel  ou  tel  Rumb  de 
vent , on  alloit  d’un  Port  du  départ  à certain 
autre  Port , on  marqua  ce  Rumb  fur  les  Car- 
tes, 8c  peu  à peu  on  eft  parvenu  à favoir,  à 

ru  pics  , quel  Rumb  mène  d’un  lieu  donné 
un  autre  qui  eft  propofé.  Comme  je  l’ai 
déjà  dit  ks  Cartes  Marines  ne  contiennent  que 
les  rivages , les  embouchures  des  Rivières , 8c 
quelque  chofe  de  plus  de  celles  qui  font  navi- 
gables pour  les  navires.  En  quelques  endroits , 
elles  marquent  une  fimpk  fontaine  • ou  un 
fort  petit  ruiiTcau  , furtout  dans  ks  lieux  où 
l’on  a peu  d'occafions  de  faire  de  l’eau  ; 
alors  ce  millcau  eft  d’une  extrême  impor- 
tance. 
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Tous  ks  vaifleaux  n’ont  pas  befoin  d’une  £- 
gak  hauteur  d’eau  dam  un  Port  en  rade , 

Les  bonnes  Cartes  Marines  doivent  donc  mar- 
quer ks  fondes  , c'cft-à-dire  b profondeur 
d’eau  que  l'on  trouve  1e  long  de  enaque  riva- 
ge. Il  eft  de  la  dcmicre  importance  de  favoir 
quels  font  ks  endroits  dangereux  où  k vaifleau 
pourrait  périr  fur  un  écueil.  Les  bonnes  Car- 
tes doivent  donc  indiquer  ces  écueils.  U y 
en  a de  fable , où  k vaifleau  venant  à être  ar- 
rêté, s’engrave  de  plus  en  plus,  fur  tout  lors- 
que b marée  baiflant  , l’eau  , qui  diminue 
peu  à peu , ne  le  foutient  plus  ; il  en  arrive  fou- 
vent  b perte  du  vaifleau , de  toutes  les  pcrfôn- 
nes  & des  marchandifes  qui  font  dedans  ; à 
moins  qu’un  prompt  fecours , 8c  un  travail  fa- 
gc  8c  bien  conduit  ne  dégage  le  vaifleau.  Il 
y a des  bancs  de  roches  , dont  quelques-uns 
font  toujours  hors  de  l’eau  8c  peuvent  s’apper- 
cevoir  durant  k jour , d’autres  qui  font  cou- 
verts par  ks  hautes  marées  & découverts  en  baffe 
eau  i d’autres  enfin  qui  ne  fc  découvrent  jamais. 
C’eft  aux  Cartes  Marines  à avenir  de  ces  dan- 
gers 8c  même  les  fpccificr  ; defigner  fi  c’eft  de 
labié  ou  de  roche  , quclk  eft  leur  pofition  au 
plus  jufte,  combien  il  y a d'eau  fur  ces  Bancs 
en  haute  8c  en  bafle  raarce.  Car  tel  écueil  eft 
funefte  à un  vaifleau  de  guerre  , fur  lequel 
une  barque  paflera  à pleines  voiles  fans  courir 
k moindre  rifque. 

L'aiguille  aimantée  eft  fujette  à des  varia- 
tions , qui  ne  viennent  pas  de  fon  inconftan- 
cc  ; mais  de  l'inégalité  de  b matière  magnéti- 
que , qui  agit  plus  ou  moins  fur  elk  en  dite- 
rens  endroits.  Une  bonne  Carte  devrait  mar- 
quer les  variations  de  b Bouflole,  fi  elle  nord- 
efte  , ou  fi  elk  nord-ouefte  & de  combien 
aux  endroits  où  s’eft  faite  l'obfervation  de  1» 
dédinaifon  de  l'aimant.  Je  fais  qu'on  peut 
m’objeéter  que  cetre  variation  n’eft  pas  tou- 
jours égak  & uniforme  en  un  meme  endroit  ; 
& que  félon  le  Syftême  du  doâe  M*. 
Halky  , elk  circuk  en  une  ligne  oblique  au- 
tour du  Globe.  Le  Syftême  eft  très-b&u  8c 
je  k reporte  plus  au  long  au  mot  Boussole; 
mais  il  n’a  pas  encore  toute  b certitude  qu'il 
peut  acquérir.  Si  donc  on  marquoit  fur  rou- 
tes ks  Cartes  Marines  ks  variations  obfervces, 
comme  on  l’a  fait  fur  quelques  Cartes  , b 
neceffité  de  les  changer  mènerait  à une  évi- 
dence, ou  à une  reformation  de  ce  Syftême, 
qui  ferait  d’une  utilité  infinie  dans  b Naviga- 
tion. 

11  y a diverfes  fortes  de  Cartes  mannes ,’ 
pour  la  manière  de  ks  drefler.  On  apelk 
Cartes  plates.  Cartes  au  point  plat, 
ou  Cartes  au  point  commun»  celles  où 
ks  Méridiens  aufli  bien  que  les  panlkles , font 
reprefentez  par  des  lignes  droites,  parallèles  en- 
tre elles , & fans  aucune  projeâion.  On  leur 
a donné  longtemps  1a  prefcrence  à caufe  de  b 
facilité  de  l'ufage  , parce  que  les  degrez  de 
btitude  y font  reprefentez  par  des  parties  éga- 
les comme  fur  le  Globe,  & que  par  confequcnt 
les  échelles  y font  aufli  divifées  en  parties  éga- 
les. C'eft  ce  qui  fait  paraître  l’ufage  de  ces 
échelles  d’autant  plus  facile , qu’une  feuk  fuf- 
fit  pour  mefurer  toutes  fortes  de  difhnces. 
Cependant  ces  prétendus  avantages  qui  ont  fait 
préférer  ccs  Carres  plates , ne  font  qu’apparens, 
puisa 
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puifquc  par  lx  nature  de  h Carte  plate  , ces  étant  fcmblable  à une  plus  petite  a pourtant  In 
diftances  font  fcnfiblement  fauflri  , auffi  bien  parties  plus  grandes  proportionnellement  que  ne 
que  les  airs  de  ivent  , te  de  plus  on  ne  peut  les  a cette  plus  petite, 
conclure  la  longitude  Ce  le  lieu  de  l'arrivée,  On  dit  une  Carte  à fait  peint  celle  qui  en 
<’cft-à*dire  on  ne  fauroit  pointer  cette  forte  imite  une  plus  grande  , & qui  a fes  parties 
de  Carte  qu’après  plulicurs  operations  longues  plus  petites  à proportion  que  ente  plus 
te  emboraflantes.  j’expliquerai  bientôt  ce  que  grande. 

c'eft  que  pointer  mie  Cane.  Naviguer  par  ces  L»  Carte  bien  martjnte , eft  celle  où  les  ter- 
Cartes  plates  s’appelle  en  termes  de  navigation  res  font  bien  fituées. 

naviguer  fur  le  plat.  La  Carte  mal  martjnée  cft  celle  où  les  terres 

Les  Cartes  réduites , ou  les  Cartes  au  point  font  mal  (nuées, 
réduit  font  celles  où  les  degrez  de  longitude  On  apelle  Carte  par  route  & difiance  celle 
font  marquez  en  parties  égales  te  ceux  de  la-  où  à la  place  des  longitudes , il  y a une  échel- 
ritude  en  parties  inégales , qui  vont  en  aug-  le  ddieues  avec  les  Rumbs  de  vent  pour  com- 
mentant vers  les  Pôles  , parce  que  dans  les  palier  les  routes  te  régler  les  eftimes  : on  ne 
Cartes  marines  on  cft  obligé  de  tirer  des  rumbs  s’en  fert  que  pour  la  Mediterranée, 
ou  ain  de  vent  en  lignes  droites  faifant  des  an-  Quelques-uns  ont  affeâé  de  deflîner  fur  des 
gles  égaux , d'où  l'on  démontré  que  necdTai-  Cartes  particulières  les  vues  des  côtes  telles 
rcmcnc  les  Méridiens  où  les  lignes  du  Nord-  qu’elles  parodient  de  h Mer , lorfque  l’on  cft 
Sud  font  paralkks  entre  elfes  & qu'elles  divi-  vis-à-vis  ; mais  de  l'aveu  de  tous  les  Pilotes 
lent  l'Equateur  , te  toutes  les  lignes  d'Eft-  ces  vues  font  très-imparfaites  , te  d'aurant 
Oueft  en  parties  égales  , pour  reprefenter  les  plus  inutiles  que  ks  objets  qui  font  éloignez 
degrez  & ks  minutes  de  longitude  te  qu’enfin  dans  les  terres , ayant  été  reportez  (ùr  b côte 
les  parties  , qui  reprefentent  les  degrez  & les  ne  fe  rcconnbiffènt  plus  for  (qu'on  cft  dans  une 
minutes  de  latitude , doivent  augmenter  dam  b autre  fituation  que  celles  dans  laquelle  ils  ont 
proportion  des  fec antes  : delà  il  s’enfuit  que  été  élevez. 

les  Cartes  plates  font  abfolument  faulTes,  puis-  Le  cours  de  la  Mer  n'cft  pas  uniforme  par 
que  marquant  fes  Rumbs  de  vent  en  lignes  tout  ; il  y a des  endroits  où  l'eau  paflânt  avec 
droites , elles  ont  fes  degrez  de  latitude  en  par-  plus  de  rapidité  entraine  infenfiblement  un  vais- 
ties  épies.  Naviguer  avec  les  Carres  reduires  feau  hors  de  fa  route  de  minière  que  quoi  qu’il 
s’apelle  en  termes  de  marine  naviguer  par  le  re*  ait  cru  toujours  fuivre  un  air  de  vent  il  fe 
doit , ou  fier  le  Rond.  Il  femble  que  ce  qui  trouve  néanmoins  allez  éloigné  de  fon  terme, 
a rebuté  bien  des  Pilotes  de  fc  fervir  des  Car-  Ce  mouvement  particulier  de  la  Mer  s'appelle 
tes  reduires,  ce  (bit  b dificulté  d'y  trouver  l’é-  un  ce nrant  ; mais  ce  ne  font  pas  toujours  les 
chelfe  ; mais  outre  qu'on  a bien  diminué  cet-  courants  qui  deroutmt  un  Pilote  , fcmbbbles 
rc  dificulté  par  des  méthodes  auxquelles  il  cft  à la  rate  que  l'on  accufc  fouvent  de  caufer  des 
aifé  de  s'accoutumer  ; cette  prétendue  dificulté  maladies  auxquelles  elle  n’a  aucune  part  , les 
pcut-dle  être  mife  en  balance  avec  l’cxiérirude,  courants  fervent  fouvent  d’exeufe  aux  erreurs 
qui  fe  trouve  dans  les  Cartes  reduires  te  b bu  fie-  des  Pilotes  quoi  qu'elles  ne  viennent  pas  d'eux; 
té  , qui  accompagne  généralement  routes  les  mais  de  b faufleté  de  leur  Carte , ou  même  de 
Cartes  pbtes.  Il  eft  vrai  que  dans  de  petites  leur  ignorance.  Il  y a des  courens  réglez  8c 
diftances  ce  defaut  de  faufleté  n’cft  gueres  fen-  ceux-là  meriteroient  bien  d'etre  marquez  fur 
finie.  Mais  dans  l’art  de  la  marine  on  ne  doit  les  Cartes  marines. 


rien  négliger  , & ce  qui  eft  un  leger  defaut 
jbns  un  court  Voyage  devient  une  erreur  ca- 
pitale dans  un  Voyage  de  long  cours.  Ajou- 
tez à ceb  une  plus  grande  facilité  de  pointer 
les  Cartes  réduites  que  ks  autres , puifquc  fans 
k fervir  du  quartier  de  reduâion , ou  de  Ta- 
bles on  trouve  b longitude  & le  lieu  de  l’ar- 
rivée. 

On  apelle  pointer  la  Carte , trouver  avec  la 
pointe  du  compas  k cercle  de  latitude  où  le 
vai fléau  eft  probablement  arrivé  , ou  quel  air 
de  vent  il  faut  faire  pour  arriver  à un  lieu 
propofé  : le  pointage  de  la  Carte  eft  b manière 
d'y  connoirre  le  point  de  longitude  & de  b- 
titude  où  l’on  prefume  par  eftime  que  1e  vais- 
feau  eft  arrivé.  Il  eft  fi  ordinaire  que  l'efti- 
mc  trompe  les  Pilotes  que  l’on  a inventé  cette 
expreflion  naviguer  par  terre  pour  lignifier  fe 
chemin  que  l'on  fait  encore  au  delà  du  terme 
que  le  Pilote  avait  fixé  pour  arriver  au  lieu  de 
U deftination  , déferre  qu’on  eft  encore  en 
Mer , quand  par  fon  eftime  on  devrait  être  à 
terre.  Cet  excès  eft  beaucoup  moins  dange- 
reux que  lorfque  fe  croiant  encore  loin  de  ter- 
re il  fe  va  brifer  contre  les  côtes  ; il  n'y  en  a 
que  trop  d'exemples. 

On  dit  une  Carte  a grand  peint  de  celle  qui 


11  y a des  Mers  où  des  vents  reglez  com- 
mencent en  certains  temps  à foufler,  ce  qui  do- 
re toute  une  Saifon  , te  les  vents  contraires 
fouffent  à leur  tour  aine  autre’  partie  de  l’an- 
née. Ces  vents  ne  devraient  pas  être  négligez 
dans  ks  recueils  de  Cartes  marines  pour  le* 
Voyages  de  long  cours  , d’autant  plus  qu’ils 
ont  leurs  bornes  au  deçà  te  au  delà  dcfquelle* 
on  les  perd.  Mr.  Hallcy  Anglois,  à qui  b 
Géographie  & b Navigation  ont  des  obliga- 
tions eflènrietles,  a dreffé  pour  fe  cours  des  vent* 
reglez  une  excellente  Carte  que  ne  (mroient 
trop  confulter  ceux  qui  naviguent  dans  les 
Mers  du  Midi , comme  l’Océan  Atlantique, 
Ethiopique,  Indien,  Oriental,  tec. 

Les  côtes  de  l'Europe  font  déjà  rrès-biea 
exécutées-  Les  côtes  de  France  par  Taflin, 
en  une  Carte  generale  , accompagnée  de  ;z. 
autres  Canes  qui  en  font  ks  divifions , acqui- 
rent à leur  Auteur  une  grande  réputation.  Cet 
Ouvrage  qui  eft  rare,  contient  de  plus  un  Dis- 
cours en  Latin  te  en  François  , qui  eft  une 
defeription  détaillée  de  ces  mêmes  côtes.  Il  pa- 
rut à Paris  chez  Sebaftien  Cramoify  en  1 6 $ 4.  Ces 
côtes  comprennent  celles  du  Royaume  tant  fur 
l’Océan  que  fur  b Mediterranée.  En  itfpj. 
On  leva  par  ordre  de  Louïs  k Grand  une  Car- 
Rr*  5 te 
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ic  geoerak  de*  côtes  de  l'Europe  fur  l'Océan  pendant  on  y commet  les  mêmes  abus  , qui 
ccxnprifes  depuis  Dronthcim  en  Norvège  jus-  fe  commettent  à l'égard  des  Cartes  Géogrt* 
qu'au  Détroit  de  Gibraltar  ; b Carte  generale  phiques  où  les  fautes  ne  font  pas  fi  dangereu- 
dc  toutes  ce*  côtes  , cft  fuivie  de  io.  parti-  fes  à beaucoup  prés.  Que  des  Auteurs  aient 
culicres  qui  en  font  les  divifions.  Si  l'on  a-  marqué  la  fource  du  Nil  bien  au  delà  de  la  li- 
loute  que  ce  font  les  plus  habiles  gens  de  gne  , au  lieu  qu’elle  eft  bien  en  deçà  , c'eft 
France  qui  ont  été  chargez  de  ce  travail  ; que  un  mal , & il  feroit  à fouhaiter  que  les  Ancien» 
Mr.  de  la  Voye  a levé  les  huit  Canes  pani-  de  qui  cft  venue  cette  entur  , n'eu  fient  prié 
culicres  de  Bretagne  8c  celles  du  Détroit  du  que  de  ce  qu'ils  connoifloient.  Ils  auraient 
Sond  ; Mr.  de  Chazelles  les  côtes  de  France;  évité  cette  bevue  dont  on  eft  prefentement  des- 
Mis.  Minet  & de  Gènes  les  côtes  Septentrio-  abufé.  Mais  je  doute  qu'elle  ait  jamais  fait 
nales  d’Efpagne  ; que  les  latitudes  6c  les  Ion-  de  malheureux.  Mais  qu’on  oublie  fur  une 
gitudes  font  déterminées  dans  ce  Recueil  fur  des  Cane  marine  un  Ecueil  ou  un  Banc  de  Sable  , 
obiervations  auxquelles  Mr.  Caflini  a hi  h celui  qui  gouverne  8c  qui  fe  fie  à ectre  Carte 
plus  grande  part , 6c  que  c'eft  lui  qui  a com-  va  fans  aucune  défiance  fe  mettre  deflus  6c  y 
mimique  aux  Auteurs  de  cet  admirable  Ouvra-  périt.  Cette  obmiflion  l’engage  dans  une  fecu- 
ge  les  obiervations  de  plufieurs  autres  favans  rité  qui  caufe  fa  pette,  6c  celle  de  toute  une 
Aflronomes  ; que  Mr.  Sauveur  homme  d’une  focicté  d’hommes.  Un  écueil  mal  pbeé  , 6c 
^ exauitude  fcrupuleufc  a dreffé  une  partie  de  à un  degré  ou  à deux  de  fa  verirable  pôfition 
ces  Cartes  6c  a fait  des  échelles  qui  abrègent  fera  que  le  Pilote  y qui  compte  l'avoir  déjà 
ks  Calculs  de  marine  ; &i  qu’enfin  ce  Recueil  pdTè  y va  brifer  fon  vaifieau  ; à plus  forte 
eft  précédé  d'une  Introduôion  à l’ufage  de  ces  raifon  quand  l’cntur  eft  d’une  plus  grande  é- 
Cartes  ; ce  fera  donner  une  très-haute  idée  de  tendue.  Les  Canes  qui  ont  été  drefièes  avant 
kur  bonté;  & de  la  confiance  qu’elles  mentent,  ks  obfcrvatioos  faites  à Siam  (nettoient  ce 
Pierre  Mortier  les  a publiées  en  Hollande  fous  Royaume  cinq  cens  lieues  plus  éloigné  qu’il 
le  titre  de  Neptune  François  ; mais  il  ks  a n’eft  effcôivcmcnt  ; h Chine  étoir  plus  recu- 
mifes  en  tres-mauvaife  compagnie , en  y ajou-  ke  vers  l’Orient  à proportion  : cette  étendue 
tant  des  Cartes  « qui  n’ont  ni  juftefTe  ni  veri-  imaginaire  ne  fc  faifoit  qu’aux  dépends  de  b 
té,  6c  qui  deshonorent  k Recueil  où  elles  font.  Mer  du'Sud.  Un  Navigateur  qui  fans  autre 
C’eft  dommage  que  Romain  de  Hooghe  ait  fi  précaution  partant  des  Philippines  pour  l’A- 
m.il  employé  fon  burin  à graver  de  fi  pi-  merique  fe  feroit  repofé  fur  la  réalité  de  cette 
toyables  rapfodic*.  On  eut  beaucoup  mieux  diftance  aurait  dû  naturellement  compter  de 
fait  d'y  joindre  b nouvelle  Carte  des  côtes  de  ne  voir  ccttc  tene  qu’après  un  certain  terme 
Provence  par  Mr.  de  Chazelles.  fie  celk  de  b proportionné  à h diftance  déterminée  par  ce» 
Mediterranée  par  Mr.  Bertbelot.  On  aurait  Cartes  ; & il  eft  naturel  que  s’en  croiant  en- 
eu  une  Europe  complettc  pour  b marine,  core  à cinq  ou  fix  cens  lieues  , il  voguât  à 
Nous  n'avons  que  des  ébauches  très-imparfai-  pleines  voiles  durant  la  nuit , lorfqu'il  en  étoic 
tes  des  côtes  extérieures  de  l’Afrique,  de  tou-  à portée  6c  prêt  à donner  contre  le  rivage.  Je 
tes  le*  Mers  de  l’Afie,  6c  de  l'Amérique;  fi  crois  en  avoir  dit  a fiez  pour  faire  connoître 
ce  n'eft  quelques  parties  dont  on  a publié  quel-  de  quelle  importance  il  eft  de  ne  jamais  ris- 
ques Cartes  particulières , par  raport  aux  Son-  quer  de  Cartes  marines  dont  on  ne  foit  pw 
des,  aux  embouchures  des  Rivières,  au  gife-  bien  (ùr,  6c  que  ceux  qui  par  avarice  ou  par 
ment  des  côtes  &c.  mais  ce  que  nous  avons  d’autres  motifs  peu  louables  fe  hazardent  d'en 
n'eft  prefque  rien  en  comparai  fon  de  ce  qui  donner  de  faufies  ne  font  gu  ères  moins  crimi- 
nous  manque.  nels  qu’un  afiâfiin  de  guet-à-pens  ; ils  font. 

Ce  n’eft  pas  que  l’on  n’ait  levé  des  Cartes  responfables  à Dieu  6c  au  Genre  humain  de 
affez  bonnes  de  certains  endroits  ; mais  ks  toutes  les  mauvaifes  fuites  que  je  viens  d'énon- 
Compognies  de  commerce  les  gardent  & ne  ks  cer.  Je  n’ai  point  parlé  de  plufieurs  bonne» 
communiquent  qu’aux  gens  de  Mer,  qui  font  Cartes  marines  faites  en  Angleterre  , comme 
ces  Voyages  pour  elles.  L’interet  & b poli-  par  exeropk  de  celks  que  Mr.  Halley  a dres- 
tique  privent  les  Sciences  de  ccs  découvertes,  fées,  ni  de  quelques-unes  qui  ont  été  publiées 
Par  exempk,  quoi  que  b Hollande,!' A ngkter-  en  Hollande.  Cette  matière  cft  traitée  plus 
rc,  1a  Fiance,  le  Portugal  6c  le  Brandebourg  commodément  dans  un  catalogue  des  Cartes, 
ayenr  des  ctablilfemen*  en  Guinée  , il  ne  taille  qui  font  venues  à ma  connoifTance  tant  des 
pas  d'être  vrai  que  de  toute  cette  côte  il  n’a  Cartes  Géographiques  que  des  Hydrographi- 
encore  été  gravé  en  particulier  que  des  Cartes  ques , & que  je  mettrai  quelque  jour  en  état 
très-informes,  6c  très-éloignées  de  b vérité.  Il  d'être  imprimé,  après  l'imprefiion  de  ce  Diâioo- 
eft  toujours  fâcheux  de  s’écarter  du  vrai  ; naire.  Entre  les  Cartes  Géographiques  il  y en 
mais  en  fait  de  marine  les  fautes  font  prefque  a de  bonnes , de  médiocres  8c  de  mauvaifes  ; 
toujours  de  b demiere  importance.  Il  en  cou-  dans  les  Cartes  marines  il  n’v  a point  de  mi- 
te fouvent  la  vie  à ceux  qui  ont  k malheur  lieu;  elles  font  bonnes,  ou  dctcftables. 
d'etre  trompez  (bit  par  leur  propre  faute , foit  i.CARTEIA  “,  ancienne  Ville  d'Efpogne  • 
par  la  faute  d'autrui  , & quelquefois  la  perte  dont  on  croit  voir  des  reftes  dans  de  grandes  £ 
d'un  fèul  vaifieau  caufe  k malheur  de  plu-  ruines,  qui  font  encore  aujourd'hui  à l'extre-  G 
ficurs  familles.  C'eft  pourquoi  je  ne  crois  mité  de  b Baye  de  Gibraltar  , & à environ  p. 
pas  que  l’on  puiffe  fans  un  crime  très-punifTa-  quatre  milles  d’Angleterre  au  Nord-Ouçft  de 
bfc  publier  des  Cartes  marines  à moins  que  cette  Ville.  Ce  lieu  s’appelle  Rtc+dillo  : l’on 
l'habileté  , 6c  1a  probité  de  ceux  qui  en  ont  n'y  trouve  que  quelques  Chaumières,  & une 
fourni  les  Mémoires  ne  depofent  en  faveur  de  tour  quarréc  & moacme  qui  paraît  avoir  été 
l'exaditudc  qu'ils  ont  tâché  d'y  mettre.  Ce-  ékvéc  fur  ks  ibndcmens  d’un  Edifice  beau- 
coup 
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coup  plus  grand.  H n’eft  pas  difficile  de  de-  ment  après  Calpe  , te  ils  la  placent  gencrak- 

couvru  les  traces  des  murailles  de  l'ancienne  ment  aux  environs  de  Cnil.  .Rodenco  Ca- 

Ville  ; & il  iemblc  qu'elles  avoimt  enviioo  rof  dit  que  RocadiUo  eft  l'ancienne  Carteia  / Coorewo 

deux  milles  d’Angleterre  de  circonférence,  dont  Tite-Livc  fait  mention  au  xliii.  livre  Jundico  de 

L'efpace  intérieur  eft  rempli  de  mafures,  par-  de  Ion  Hiftoire.  Le  même  Auteur  aflùrc®  ch' 

mi  Icfquelles  on  voit  un  grand  nombre  de  que  l’ancienne  Carteia  de  cet  Hiftoricn  & t êb.  74. 

morceaux  de  marbre  très-beau  & bien  travail-  Cartaia  proche  Lape  , étoient  la  meroc  Ville. 

lé,  & une  infinité  de  fragmens  de  va  i (Tcaux  de  11  cft  furprenant  que  cet  Ecrivain  ait  paflc  fous 

terre  rouge,  atonbroife  Morales*  dit  que  ccs  (ilcnce  le  paflage  du  xxviti.  livre  de  Tite- 

vaiffcatix  de  terre  font  une  marque  certaine  Livc.  Ccllanush  prétend  que  Bejîppo  ctoit  la  * Gtog.wt. 

d'une  Ville  Romaine;  & il  croit  qu’ils étoient  Carsei a de  cet  Hiftoricn  quoique  tous  les  an- 

faits  de  l’Argile  de  Sagontc  dont  les  Romains  cicns  GcogTaphes  prient  de  Bafippe  , comme 

ont  fouvent  parlé.  d’une  Ville  éloignée  de  l’aune.  Mais  M*. 

Conduire, de  qui  eft  le  prefenr  Aniclc  extrait 
b Fitta  Sagmntino  pocnla  male  lute.  des  Mémoires  1 jurants  de  la  Grande  Bref  a - 

c Sumt  Sagnsuino  pecnla  fitta  Istto.  £**., trouve  que  les  deux  partages  de  Titc-Uve 

prouvent  ^ue  Corseta  étoit  fituée  à RoouMlo. 

On  voit  suffi  à RocadiUo  les  refies  d’un  Edifi-  Corseta  n’etoit  point  la  meme  Ville  que  Car- 
ce,  fait  en  demi-cercle  & élevé  fur  des  Area-  taia  proche  de  Ltpe  i car  celle-ci  eft  au  Nord-  * 
des  : il  a une  pente  infenfible  8c  lembk  avoir  Outre  de  Cadis , artez  avant  dans  le  Pays , fur 
été  une  efpécc  de  Théâtre.  On  a déterré  le  bord  d’une  Riviere  , 8e  non  ps  in  era  O- 
proche  de  b Tour  quarrée  , donc  il  vient  ceam.  On  ne  paît  pas  dire  non  plus  que  Ce- 
d'ètre  prie,  un  Pieddtal  de  maibre  d'une  an-  nsi  foit  fitué  , nbt  primum  t fancitms  anguftis 
cienne  fiatuc  fur  lequel  on  voit  encore  les  f.vuLtnr  marc , car  U Mer  eft  un  Océan  dans 
marques  des  pieds  de  la  fiatuc,  les  exrrcmitez  le  lieu  où  cette  Ville  eft  fituée.  D’ailleurs 
de  b draperie,  8e  les  lettres  VARIAMAR-  il  n’y  a point  de  Port  à Cens/,  ni  dans  aucun 
CE  très-bien  gravées.  On  prétend  qu'on  y autre  lieu  entre  le  Cap  de  Trafalgar  te 
a lu  autrefois  ces  trois  autres  lettres  LLA.  Cadis. 

Les  autres  inferi prions  qui  fe  trouvent  fur  ce  Pour  bien  entendre  le  premier  partage  de 
Piedcftal  font  prcfquc  entièrement  effacées  , 8c  Tite-Live,  on  doit  remarquer  que  par  le  Dé- 
mal gravées.  On  a aulfi  un  nombre  confide-  trait  (Fret sues,)  il  a defigne  cette  partie  de  b 
rable  de  Médaillés  , qui  ont  été  découvertes  Mer  Mediterranée  qui  étoit  b plus  étroite , 
parmi  les  ruines  de  RocadiUo  , 1a  plupart  des-  & que  les  [anciens  Géographes  placent  ordinai- 
qucües  reprefêntoient  une  tête  couronnée  d’une  rement  entre  les  colomnes  d’Herculc.  C’eft 
Tour  avec  le  mot  Carteia  en  caraâeres  fort  là  que  commence  l'Océan  félon  cet  Hiftorien. 
liliblcs , te  au  revers  un  poiffon , un  Nepru-  En  donnant  ce  fens  aux  paroles  de  Tite-Live  , 
ne , ou  un  CAuvemail.  Rocadille  eft  arrofé  on  voit  clairement  que  RocadiUo  eft  k meme 
par  la  Riviere  de  Guadarramjne , qui  eft  fort  lieu  que  Carteia.  Car  voici  le  pliage  entier 
profonde  8e  qui  a fa  fource  à Cafltüar  , éloi-  de  Tite-Live:  LaLsu  intérim  frété  in  Oceanum 
gné  d’environ  quatre  licuc's.  On  voit  k long  evtllns  ad  Carteiam  claffe  aaefjst.  Vrlss  ea  im 
de  cette  Rivière  quantité  de  maçonnerie,  8e  era  Oceani fsta  eft , mbi  primons  è fanetbus  au- 
les  reftes  d’un  ancien  Quai.  On  trouve  auffi  gnftis  panditttr  mare.  Le  meme  Auteur  re- 
vers l'Orient  fur  une  hauteur  pu  éloignée  marque  aufti  en  pflant  que  l’on  doir  changer 
des  ruines  conlidcrablcs  d'un  Château  quarre , Kçmri « en  Kaptv*  dans  k xliii.  livre  de  Dion 
qui  prott  avoir  été  un  ancien  Edifice  très-  Caffius  ; & que  Louis  Nunnez  a fait  cette 
fore.  Les  gens  du  Pays  l'appellent  Castit.-  corrcftion  dans  fon  Hispanica. 
lon  ; mais  on  artùre  qu’il  fe  nommoit  , il  Hirtius  vers  b fin  de  fon  livre  de  b guerre 
n’y  a pas  long  rems  Terre  Cartagena.  La  fi-  d’Efpagne  , dit  que  Cartesa  étoit  à cent  foi- 
tuation  de  ce  Château  s'accorde  cxaâement  Xante  & dix  milles  de  Cordoué.  Cette  diflan- 
avec  cclk  de  b Tour  de  ce  nom  dont  il  eft  ce  convient  exactement  à Recaddie.  Les  an- 
fàit  mention  dans  les  Chap.  274.  & 516.  de  ciens  Géographes  font  mention  de  Carteia  a- 
k Chronique  d'Alphonfc  XI.  Roi  de  Cas-  près  avoir  prié  de  Calpe.  Pomponius  Meb 
tille.  pr  exemple  ayant  décrit  Cadpe  fort  exaéfe- 

Tons  ks  Efpagnols  qui  habitent  aux  envi-  ment,  ajoute  [mus  ultra  eft.  te  ro<jtu  Carteia. 
rons  des  ruines  de  RocadiUo  difent  que  ce  Strabon 1 dit  que  b Vilk  de  Calp*  eft  à qua-  ' GeoC- 
font  les  reftes  d’une  Vilk  des  Payeos  que  l’on  ranxe  ftades  de  b Montagne  de  même  nom;  L J’: 
tppelloit  Cartagp.  La  Tradition  orale  a chan-  que  c’eft  une  Vilk  ancienne  & confîderable  fie 
gé  le  nom  de  Carteia  en  celui  de  Corsage , qui  un  ancien  Port  des  Efpagnols;  que  quelques- 
étoit  beaucoup  plus  connu.  uns  croyenc  qu’elle  a été  fondée  pr  Hcrtnle  ; 

Les  anciens  Géographes  8e  Hiftoriens  font  que  Timofthene  dit  qu'elk  ctoit  autrefois 
*•  fouvent  mention  de  Carteia.  Tite-Live4  dit  nommée  Htraclét  8e c.  Cafaubon  dans  fesno- 
qu’elk  cf^fituéc  fur  l'Océan  au  fortir  du  Dé-  tes  fur  ce  partage  croit  que  l’on  doit  lire  Kap- 
troit  de  Gibraltar:  urbi  ta  (Carecb)  in  era  rma  rebie,.»  Car  , ajoute-t-il , il  partit  ane 
Octant  fît  a eft  t nbi  primmm  i f attribut  angnjiis  c’eft  d ’ elle-même  tfu’il  vent  parler  , a' autant 
]•  pandit ur  mare  ; 8e  dans  un  autre  endroit*  il  tju'd  ne  donne  peint  aillenri  la  fournie»  de  cette 
dit  fimplcment  que  Carteia  étoit  ad  Oceanum.  Vtlk  dont  cependant  il  fait  fi  fouvent  mention  dans 
Les  meilleurs  Auteurs  Efpagnols  qui  ont  été  la  fuite  , au  tien  tjut  je  ne  trouve  pas  pu' aucun 
fuivis  pr  Onelius  8e  Celbrius  croyent  que  la  des  anciens  ait  ftnletnent  nommé  la  Fille  de 
Vilk  de  Carteia  dont  prk  Tite-Live  n’eft  Calp t. 

ps  k même  que  celle  qui  étoit  immédiate-  Bochart  dans  fa  Géographie  Sacrée k confir-  k Li.cj^ 

me 
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me  le  fentimenc  de  Cafaubon.  Ce  n'ejl  pas  fans 
ra/jen , dit-ll , que  ton  4 avance  que  Car  tua  a 
perte  autrefois  le  nom  d ' HtracUe , pour  marquer 
f Hercule  ta  a été  le  fondateur  ; car  les  Phéni- 
ciens uemmoittet  leur  Hennit  Mrïacafêm.  Phi- 
Ion  de  Biblos  dans  Ton  Hiftoire  tirée  de  San- 

* P'*?»1*1-  choniaton . Si  dont  Eufcbe*  nous  a confervé 
' **  quelques  fragmens  dit  que  Mclcarthus  autre- 
ment Hercule  étoit  né  de  Demarunte.  Et 

ne  veut  dire  autre  chofe  que  Mtlcch- 
Kartha,  qui  lignifie  Rot  de  la  Mlle  (de  Tyr.) 
Ainfi  de  Akkartbw  ou  Aie/ech  Kart  ha , on  a 
appellé  Mclcartheia  , la  Ville  bâtie  par 
Hercule  le  Phénicien  fur  la  Rivière  de  Calpe, 
Sc  dans  1a  fuite  on  l'a  finalement  nommée  Car- 
theia  ou  Carteia  par  abréviation. 

On  a des  Médaillés  déterrées  à Racadillo , 
qui  confirment  le  fentiment  de  Boclurr.  On 
voit  fur  ces  Médailles  la  Tête  Sc  h M affilé 
d’ Hercule  & au  revers  des  Thons.  Strabon 
&:  Pline  difent  que  ces  PoifTons  croient  fort 
communs  proche  de  Carteia , & l’on  en  trou- 
ve encore  beaucoup  près  de  Rocadillo.  On 
fait  de  plus  que  les  Phéniciens  fondèrent  b 
plupart  des  Villes  qui  croient  fur  la  côte  ; Sc 
il  eft  probable  que  Carteia  fut  un  de  leurs  plus 
anciens  établi (Temcns.  La  fituatinn  de  cetre 
Ville  étoit  fort  agréable:  elle  avoir  une  Baye 
& de  l’autre  côté  une  Rivière  qui  baigne  un 
Pays  fertile.  Sa  hauteur  b rendoit  forte  Sc  lui 
fourni  (Toit  un  bel  afpeét. 

L’Itincraire  d’Antonin  nomme  cette  Ville 
Calpe -Carttiam.  Il  eft  vraifcmblable  que  ces 
mots  fignifient  Carteia  ad  Calpen  , pour 
b diftinguer  d’une  autre  Carteia,  qui  étoit 
dans  b Ccltiberie  Se  dont  Tite-Live  a fairmen- 
fl.u.e.;.  rion  dans  fon  Hiftoire b.  Strabone  parle  d’une 

* L j;  Ville  nommée  Kaftsudev;  , Sc  il  b pbee  pro- 

c(k  de  Sagunte;  ce  qui  s’accorde  avec  b firua- 
tiqn , que  Tite-Live  donne  à Carteia  , dans 
b Ccltiberie. 

Mariai  ta  Sc  d’autres  Ecrivains  prétendent 
que  Gibraltar  étoit  l’ancienne  Heraclct  , mais 
Pline  > Pomponius  Meb  Sc  les  autres  anciens 
Géographes  ou  Hiftoriens  , à l’exception  de 
Strabon  , ne  difent  point  qu'il  y ait  eu  une 
telle  Ville  de  ce  côté-li.  Les  Hiftoriens  Es- 
pagnols nous  donnent  lieu  de  croire  qu’il  n'y 
avoit  aucune  Ville  fur  h 'Montagne  de  Calpe 
avant  que  les  Maures  cnvahiiTcntl’Efpagncfous 
la  cooduite  de  Tarif. 

Enfin  quelques-uns  ont  pbeé  Carteia  à Ta- 
rifa ou  à Alcezeira  ; mais  fans  fonde- 
ment ; car  quoi  qu’il  y ait  de  grandes  ruines 
dans  ce  dernier  lieu  , on  n’en  fauroit  inférer 
que  ce  foient  les  reftes  d’une  Ville  Romaine  ; 
car  on  n’y  trouve  ni  marbres , ni  inferiptions, 
ni  médailles. 

i. CARTEIA,  ancienne  Ville  d’Efpagne. 
d l.j.  «'ij.  Polybc  la  nomme  Althæa.  Voiez  ce  mot. 
P «H-  CARTEMIT ANUS,  St.  Auguftin  nom- 

me ainfi  un  Evcque  d'Afrique  du  nom  de 

* Tbeûur.  fon  Siège  au  raport  d’Ortelius  * f qui  ne  dit 

point  dans  quel  livre.  Il  ajoute  que  c'eft  le 
meme  que  Cartimitamum.  Il  ne  parle 
point  de  Cartimitamum  en  fon  lieu  ; mais  de 
Cartimitanum  Municipium , qui  ielon  lui  étoit 
en  Efpagne  St  par  confequem  difeient  du  Siè- 
ge de  1 Evcque  nommé  par  Sc.  Auguftin. 
Voicz  Cartennæ. 


CAR. 

CARTEMNIDENSES.  Voicz  Gortt- 

NIENS. 

CARTENAGA,  Ville  ancienne  de  l’In- 
de en  deçà  du  Gange,  félon  Ptoloméc*.  /Lf.c.»; 

CARTENNÆ  , ancienne  Ville  d'Afri- 
que. L'Itincraire  d'Antonin  b met  entre  Ar- 
fenaria,  & b fortereffc  de  Lar  à xvm.  M. 

P.  de  b première,  &à  xiv.  müle  pas  de  l’au- 
tre. Elle  y eft  qualifiée  Colonie  ; qualité  que 
lui  donne  suffi  Pline*  qui  b nomme  Carten-  t L/.c»; 
na  Colonie  d’Augufte.  Ce  qu’il  ajoute  Ltgfo 
Stcunda  fait  entendre  qu’elle  avoir  été  peuplée 
de  foldats  de  b Seconde  Légion.  Ptoloméc"  h L4. c.ti 
b nomme  auffi  Sc  b met  dan;  b Mauritanie 
Ccfarienfe.  Ces  deux  A utcurs  b mettent  en- 
fui tcd’Arfcnaria  auffi  bien  qu’Antoninj  mais 
le  Géographe  Grec  place  entre  deux  une  Ri- 
vière qu’il  nomme  Cartenus.  La  Ville  de 
Orreww  fut  honorée  d’un  Siège  Epifcopal. 

Viftor  fon  Evcque  eft  mis  entre  les  Ecrivains 
dont  Gcnnadius  fait  mention.  La  Notice  E- 
pifcopalc  d’Afrique  met  dam  b Province  de 
b Mauntanie  Ccfarienfe'  Lucide  Evêque  de  ; n.  r«. 
Cartema  , Lncidus  Car  t omit  anus  ce  dernier 
nom  fc  trouve  écrit  par  une  » fimplc  dans  le 
Lvre  de  St.  Auguftin  de  Gefiis  cum  Entent 0 1 
ou  il  nomme  Ruftic  Evcque  de  Cartema , 

Rujlicus  Car  tenu  anus  Epifcopus.  Ce  Ruftic 
m a bien  l’air  d'être  l’Eveque  dont  parle  Ortc- 
lius  , & qu'il  dit  être  qualifié  Cartemùanus 
par  Sr.  Auguftin.  Voiez  Cartemitanvs. 

Caltald  donne  à ce  heu  pour  nom  moderne 
Mazzagran  ; l’Auteur  d’un  Journal  de  Pcx» 
de  Tunis  dit  que  c'eft  Circelli; 

Mumol  veut  que  ce  foie  Mostagan;  & le 
R.  P.  Hardouin  dit  que  c'eft  Mesgratm.  Cct- 
te  opinion  eft  b même  que  celle  de  Caftaldo. 

Ce  qui  me  détermine  à preferer  Mostagan  à 
Mesgraïm  , c’eft  que  Ptoloméc  place  entre 
Arfenaria  Sc  Cartema  une  Rivière  nommée 
Cartcnnus  qu’il  faut  trouver  entre  deux.  Or 
Moftagan  eft  au  delà  de  b Riviere.au  beu  que 
Mesgraïm  eft  en  deçà,  ce  qui  ne  convient  pas. 

Serctlli  Sc  fon  Cap  font  trop  loin  delà  pour  en- 
trer en  concurrence. 

CARTENUS,  Rivière  de  b Mauritanie 
Ccfarirnfc , félon  Ptoloméc.  Caftald  lui  don- 
ne pour  nom  moderne  Mina.  Marmol  Xi- 

LEF. 

CARTERET  , nom  d’une  famille  il- 
luftre  dans  b Grande  Bretagne.  Comme  elle 
eft  propriétaire  d’une  partie  de  b Caroline , 
elle  a donné  fon  nom  à une  Province  de  ce 

G s.  J en  raporte  au  mot  Carminé  ce  que 
en  fait  de  plus  certain. 

CARTERIA  , Iftc  de  l’AÏîc  Mineure 
près  de  1a  Ville  de  Smyme,  félon  Plinck.  * F.  j-.c.ji. 

CARTERO  ou  Ginosa  , félon  Mr.Bau- 
drand  : petire  Rivière  de  l'Iflc  de  Candie.  El- 
le fe  jette , dit-il1,  dam  la  Mer  près  de  U Vil-  / Eé.  1707. 
le  de  Candie.  Cartero  eft  cfFe&ivcraent  le 
nom  d’une  Riviae  de  Candie;  ellca  fon  em- 
bouchûre  à l’Orient  de  b Ville  de  Candie; 
elle  n’cft  pas  petite  fur  b Carte  du  P.  Coro- 
nelli  ; à qui  le  nom  de  Ginofa  eft  inconnu. 
CARTERON  ou 

CARTERUM  , Ptolo- 

méc nomme  ainfi  un  lieu  de  b Sarmarie  Afia- 
tique.  Ce  nom  fijgnifie  forte  muraille  , Sc 
biffe  douter  fi  c’étoit  une  Fortcreffe  ainfi  nom- 
mée 
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mée  comme  fl  y a de  l'apparence  , ou  fi  c’é- 
roic  feulement  une  muraille.  Sa  fi  tua?  ion  au 
bord  du  Pont-Euxin  levé  le  doute > & déter- 
mine en  faveur  d'une  Ville. 

t.  CARTHA,  Ville  de  la  Paleftine,  félon 
le»  Notices  de  l'Empire*.  Elle  étoit  entre 
Tyr,  & Bcrytc»  félon  Scrvius  fur  ces  Vers 
de  Virgile6:^ 

R e final  magnis  planter  dus  alhtr. 

Nom  aliter  quant  fi  intmij/u  ruât  hvfidmt 
aiber 

Carthaga  aui  Antiqua  Tjrei. 

Il  croit  que  Virgile  a voulu  faire  entendre  par 
ces  mots , tuncum*  Tjr , le  nom  qu'avoit  eu 
autrefois  Carthage»  Car, dit-il,  elle  fut  nom- 
mée auparavant  Byrfa,  enfuite  Tyros,  & en- 
fin Carthige  de  Cartha  petite  Ville  d’où  étoit 
Didon  entre  Tyr  8c  Beryte.  Cette  nomen- 
clature fi  mal  placée  feroit  froide  8c  indigne  de 
Virgile  dans  une  deferiprion  aufli  animée  que 
celle  où  ces  vers  font  inférez.  Il  parle  de  T yr 
en  Phénicie  à laquelle  les  Phéniciens  d’Afrique 
ne  prenoicnr  pas  moins  d’interet  qu'à  leur  nou- 
vel établi (Tcment  , parce  qu’ils  la  regardoient 
toujours  comme  leur  ancienne  patrie.  . L’ex- 
plication de  Servius  porte  à faux  ; mais  elle 
eft  utile  en  ce  qu'elle  nous  apprend  qu’il  y a- 
voit  en  Phenicte  une  Ville  nommée  Cartha 
dont  il  marque  la  fituatinn  , qu’il  avoit  prife 
fans  doute  dans  quelque  Géographe  ancien.  Ce 
qui  femble  en  diminuer  un  peu  le  prix  , c’eft 
que  ce  nom  n’etoit  peut-être  point  le  nom 
particulier  de  cette  Ville  ; mais  un  mot  Phé- 
nicien s qui  fignifioit  une  Ville  en  general. 
Au  lieu  de  l’Hebreu  r“H[5  Ktrttb  , employé 
dans  le  livre  de  Job*  & dans  celui  des  Pro- 
verbes d t les  Chaldéens  difoient  KJVtj}  CarthA , 
les  Rabins  nomment  un  citoyen  Car- 

ibdsû  i ks  Phéniciens  dont  b Langue  étoit  une 
Dialcfte  de  l’ Hébraïque  appelloicnt  fans  doute 
Curtha,  une  faille  y aufli  bien  que  les  Chaldéens. 
Cependant  Jofué*  nomme  Cartha  une  Vil- 
le particulière.  Voici  l’Article  fuivant. 

z.  CARTHA  ,•  ancienne  Ville  delà  Pa- 
leftine dans  la  Tribu  de  Zabulon,  elle  fut  don- 
née avec  toutes  fes  dépendances  aux  Lcvites 
de  la  Tribu  de  Merari  félon  le  livre  de  Jofué f. 
Peu  de  lignes  après  on  y trouve  Cartham 
ou  Carthan  » qui  étoit  de  b Tribu  de 
Nephthali.  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  deux 
Villes  ne  fauroit  être  la  Cartha  de  Servius  qui 
étoit  de  b Phcnicie. 

CARTHADA  , c’eft  l’ancien  & le  vrai 
nom  de  Cartilage  en  Afrique*.  Ce  mot  cft 
par  contraction  compofc  de  deux  mots  Phéni- 
ciens Krn»  8c  m.T  , Canba-IIadath  ou 
wnn  Bfnp  Cartha-HadthA  , qui  ne  figni- 
fie  autre  chofe  que  nouvelle  Ville.  Solin  dit  : 
Eli  Ha  (Didon)  bâtit  une  Ville  qu’elle  nom- 
ma Carthada , ce  qui  dans  U bouche  des  Phé- 
niciens fignifie  Ville  neuve.  Delà  vient  que 
les  deux  Cartilages,  favoir  celle  d'Afrique  & 
celle  d'Efpagne,  furent  nommée*  par  les  Grecs 
K»»»r  vôAaç,  qui  n’eft  qu’une  Traduétion  du 
nom  Phénicien.  C’eft  ce  que  l’on  apprend 
d’Erienne  81  d’Euftathc.  Les  Siciliens  qui 
a voient  cela  de  particulier  de  changer  en  cb, 

Tom.  U, 
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le  â,  tb , comme  dans’Cfoife;  au  lieu  duquel  ils 
difoient  “Of»xfi , uferent  du  même  privilège  1 
l'cgaid  du  nom  de  Carthada  qu’ils  changèrent 
en  Carchedon.  Le  genre  des  Es- 

pagnols eft  de  changer  fouvent  le  d en  g, 
comme  ib  ont  fait  Gama  , de  Dama  , un 
Daim  ; Golphiu  , de  Dtlphm , un  Dauphin  ,gc 
1er  tue  a de  Tefiuue  , tenue  , nous  avons  fait 
aufli  b meme  chofe  & changé  le  d , en  g.  dans 
m juger  y de  mande,  e,  dans  ranger  de  roder»  8c 
en  plufieurs  autres»  Ils  changèrent  donc  le 
D.  de  Carthada  en  G.  8c  c’eft  d'eux  apparem- 
ment que  les  Romains  prirent  le  nom  de  Car- 
thaco  dont  ib  fè  fervirent  en  partant  de  cet- 
te Ville.  J'explique  au  mot  Carthage  l’occa- 
fion , qui  fit  donner  à ccuc  Ville  le  nom  de 
Ville  neuve. 

CARTHÆA  , ancienne  Ville  de  l’Iflc  de 
Ccoiy  aujourd'hui  Cia  ou  Zea  dans  l’Archi-  y 
pel.  Pline h b nomme  comme  l'uoc  des  deux,  * 1.4.0  i>. 
qui  fubfiftoient  encore  de  fon  temps  de  qua- 
tre qu’elles  avoient  été  autrefois.  Voicz  Ca- 

RESSUS. 

CARTHAGE,  grande  8c  ancienne  Ville 
d'Afrique;  capitale  d'un  vafte  Empire,  & b 
rivale  de  llomc  pour  b Monarchie  Univer- 
fcltc.  L7n  des  volumes  de  ce  livre  fuffimit  4 
peine  pour  traiter  pleinement  tout  ce  qui  re- 
gardc  cette  Ville  , 8c  l’Etat  qu'elle  fe  forma 
en  Afrique  8c  en  Europe.  Je  me  borne*  4 
un  petit  nombre  de  faits » 8c  à ce  qu'il  y a de 
plus  efîcntiel.  Les  frétions  de  b Poëiie  ont 
extrêmement  obfcurci  l'origine  de  cette  Ville. 

Didon  a été  regardée  comme  b fondatrice  de 
Carthage  , & ce  que  Virgile  en  a dit  paflant 
de  bouche  en  bouche  à b faveur  des  charmes 
de  fa  verfification  eft  devenu  uneefpccc  d'His- 
toire  très-aurhentique.  On  a cru  que  Didon 
fuiant  l’avarice  de  Pygmalion  mena  en  Afrique 
h première  Colonie  de  Ty riens  qui  s’y  forent 
établis.  Cependant  il  n’y  a en  cela  qu'un 
vraifemblablc  Poétique,  qui  même  cefled'etre 
vraifcmbbblc  quand  on  l’approche  du  vrai  fon- 
dé fur  le  témoignage  des  anciens. 

On  ne  peut  pas  douter*  que  Carthage  ne  i BoetaH 
fût  une  Colonie  de  Phéniciens  venus  de  Tyr.  Chaman  1, 
L’Hiftoirc  l'afilire  en  trop  d'endroits.  Polybek  ^ r'1,‘ 
dit  que  peu  avant  fa  dcftruâion , le  Roi  De- 
metrius  voulant  aller  d'Italie  en  Phcnicie  on  p.  ij»i. 
fut  obligé  de  lui  procurer  une  place  fur  un 
vaiffeau  Carthaginois  charge  des  dons  fierez 
envoyez  à Tyr,  qui  avoit  abordé  à l'embou- 
chure du  Tibre.  Il  explique  enfuite  ce  que 
c’étoit  que  ces  dons  facrez.  On  a grand  foin, 
dit-il,  de  choifir  entre  tous  les  vaifleaux  qui 
font  à Carthage  , ceux  qui  doivent  porter  4 
T yr  les  prémices  que  les  Carthaginois  envo- 
yant aux  Dieux  de  b Patrie.  Diodore1  par-  / 1 1;. 
lant  des  Tyriens  afliégez  par  Alexandre  dit 
qu'ils  comptoicnt  beaucoup  fur  les  Carthagi- 
nois leurs  defeendans  , 8c  qu’ils  avoient  refo- 
lu  de  tranlporter  lercnfans  , les  femmes  , & 
lçs  vieillards  à Cartiugc.  Tire-Livc1*  parlant  m l ,4. 
du  Voyage  d’Annibal  à Tyr  dit  qu'il  y fut 
bien  accueilli  par  les  fondateurs  de  Carthage , 

& qu’il  y trouva  une  autre  Patrie  ; mais  ce 
ne  fut  pas  Didon  qui  y mena  les  premières 
Colonies.  Ce  furent  les  Cananéens.  Les  Car- 
thaginois eux-mêmes  fe  don  noient  ce  nom 
long-temps  après  qu’on  l’eut  prefque  oublié 
S>*  dans 
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dans  le  pays  d’où  leurs  ancêtres  l’avnient  ap- 
porté. St.  Auguflin  né  1 Thagafte , Evcque 
1 Hipponc,  Villes  voifines  de  Carthage  qu’il 
de  voit  bien  connoître  dit  dans  l’explication 
commencée  fur  l’Epitre  aux  Komains  : Quand 
on  demande  ! nos  Payfans  quiib  (ont,  ils  re- 
pondent  en  Langue  Punique  qu’ils  font  Cbana- 
tû  par  un  mot  corrompu , comme  l’eft  le  bn- 
gage  de  ces  gcns-U  : que  veulent-ils  répondre 
autre  choie  finnn  qu’ils  fontChananécns?  Sans 
blefTer  le  rcfpcét  dû  ! un  fi  grand  Saint  , on 

Cit  dire  qu’il  n’étoit  pas  fort  verfé  dans  les 
ngues  Orientales,  On  en  a encore  d'autres 
preuves  que  celle-ci  ; c'eft  lui-même  qui  fe 
trompe  8c  les  payfans  partaient  fort  jufte.  Le 
mot  Cbanani  étoit  le  vrai  nom.  Punique  des 
Chananécm , félon  la  remarque  du  favant  Bo- 
ch  art*.  Que  ces  Payfans  aient  bien  ou  mal 
prononcé  leur  vrai  nom  , cela  n’influe  point 
fur  l’importance  du  témoignage  de  St.  Au- 
guftin.  Je  vais  y joindre  celui  de  Procope, 
qui  vis'oir  vers  le  milieu  du  vi.  fiécle.  Voi- 
ci fes  paroles  prifes  de  fon  Hifloire  de  b guer- 
re contre  les  Vandales  de  b Traduction  de  Mr. 
(!.».e.io.  Coufinb. 

Puifque  b fuite  de  l’ Hifloire  m’a  , dit-il, 
engagé  i parler  des  Maures  , il  e(t  à propos 
que  je  remonte  à leur  origine  & que  j'expli- 
que comment  ils  font  venus  s'établir  en  Afri- 
que. Quand  les  Hébreux  fe  retirèrent  d'E- 
gypte , ils  perdirent  fur  les  frontières  de  b Pa- 
Jefline  Moïfe  ce  fage  condu&eur,  qui  les  a- 
voit  menez  durant  ce  pénible  Voyage.  Jefus  fils 
de  Navé  (les  Grecsdifent  Jefus  pourjofué)  fuc- 
ceda  1 (on  emploi  , 8c  infroauifit  ce  peuplé 
dans  la  Paleftine  dont  il  fe  rendit  le  maître  par 
des  etploits  , qui  femblcnt  lurpafTer  b force 
des  hommes.  Il  reduilit  ï fon  obéifTance  les 
habitans,  força  le-  Villes  8c  s’acquit  b répu- 
tation d’invincible.  Alors  toute  la  région 
maritime  depuis  Sidon  jufqu’aux  confins  de 
TEgypte  s’apellnir  Phenieie,  8c  fous  b domi- 
nation d’un  feul  Prince,  comme  le  rtconnois- 
fent  tous  ceux  qui  ont  écrit  l'ancienne  Hifloi- 
re des  Phenieie nv  Ce  pays-b  étoit  habité 
par  plufieurs  Nations  fort  nombreufes , par  les 
Gergeféens , les  Jebuféens  8c  autres , dont  les 
noms  fe  lifent  dans  les  livres  des  Hébreux. 


art.  a.  p. 
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Tous  ces  Peuples  ne  pouvant  refifter  à la  puis- 
fance  de  ce  Capitaine  étranger  fe  retirèrent  dans 
l’Egypte  j mais  comme  ils  n’y  trouvèrent 
point  de  terres  vacantes , ils  forent  obligez  de 
fe  retirer  dans  l'Afrique  où  ils  étendirent  leurs 
demeures  jufqo'aux  colomnc*  d’Hercule.  On 
y parle  encore  la  langue  dei  Phéniciens.  Ils  bâ- 
tirent un  Fort  dam  b Numidie  au  lieu  même 
où  efl  maintenant  la  Ville  de  Tigife.  On  voit  en- 
core proche  et  une  fontaine  deux  colomnes  de  pier- 
re blanche  oit  cette  injcriptton  efl  gravée  en  lan- 
gue PheniritHM  : Nous  sommes  CBOX  qui 
AVONS  E’te’  CHASSEZ  DE  NOTRE  PATS  PAR 

Jésus  le  voleur  pîls  de  Nave'.  Il  y a- 
voit  dés  auparavant  des  peuples  qui  habitoient 
dans  l’Afrique  , 8c  qui  pour  cette  roifon  é- 
toient  appeliez  Enfâns  du  Pays.  C'eft  pour 
ce  fujet  qu’on  a dit  que  leur  Roi  Antée, 
qui  lutra  contre  Hercule  dans  Clipée  étoit 
fils  de  la  T erre.  Depuis  ce  temps-)!  Didon 
amena  de  b Phenieie  une  Colonie  dans  l'A- 
frique où  elle  fut  reçue , comme  une  Alliée , 
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8c  elfe  eut  b permiffion  de  bâtir  Car- 
thage. 

Ce  partage  de  Procope  efl  d’autanr  plus 
beau  qu’il  fixe  le  partage  des  Phéniciens  en  A- 
frique  au  temps  ou  il  a dû  le  plus  vraifembb- 
blement  arriver.  Déjà  Cadmus  avoir  pôle  les 
fondemens  de  b Ville  de  Thebes.  La  tradi- 
tion des  Grecs  veut  que  ce  Hcps , qui  aufli 
bien  qu’Hercule  étoit  Phénicien  8c  Chef  d’une 
Troupe  de  Phéniciens  ait  aufli  été  en  Afrique. 

Nonnus  dans  fes  Dionyliaques*  marque  l’ef-  t 1.  15. r.  ' 
froi  qu’il  répandit  chez  les  Libyens  , lorfque  JJi* 
les  vents  contraires  le  firent  aborder  fur  les  cô- 
tes Occidentales  avec  b belle  Harmonie  qu’il 
avoir  emmenée  de  Samorhrace  pour  en  faire  b 
femme.  -II  parle  des  exploirs  qu’il  fit  pour  * v.j+tf. 
la  conferver  8c  par  Icfquels  il  épouventa  les 
Ethiopiens;  Cadmus*  confomma  fon  mariage  « v.  j+9. 
avec  elle  au  bord  du  fleuve  Triron  j * & bâtit  / v.  }*+. 
fur  b côte  de  la  Libye  cent  Villes  fortifiées 
de  murailles  8c  de  tours.  Harmonie  efl  b 
même  perfonne  , qui  efl  nommée  It  rmione 
par  Ovide  8c  par  d'autres  Poètes.  Dépouil- 
lons ce  que  b fable  a jetté  d’omemem  fur  l’an- 
cienne Hifloire  , 8c  ne  prenons  qu’un  certain 
fonds  Hiflorique  fur  lequel  elle  a bâti  fes  fic- 
tions. Ce  lieu  où  Carthage  fut  enfuite,  eue 
apparemment  une  des  Villes  de  Cadmus. 

Euflathe  femble  le  dire,  lorfque  dans  ce  qu’il 
«porte  des  noms  8c  de  l’origine  de  cette  Vil- 
le ! l'occafion  du  195.  vers  de  Denys  le  Pc- 
riégete,  il  met  Cadmeia,  KnSfuin,  entre  les 
anciens  noms  de  Carthage.  Ceci  po(é  il  n’eft 
pas  étonnant  fi  Bacchus  fils  de  Semele  , qui 
étoit  fille  de  Cadmus*,  trouva  dans  fonrxpc-j  T.  J74.  jj 
dition  en  Afrique  des  Nations  entières  de  b 378. 

Libye  , qui  le  fuivirent.  La  mémoire  de 
fon  ayeul  y étoit  encore  recenre , Nonnus  die 
de  plus  qu’il  fut  accompagné  de  beaucoup 
d'hommes  que  lui  fournirent  les  cent  Villes: 

Tirent  toi;  Îrv  EtuetifiTofUi. 

L’expedirion  de  Bacchus  fc  fit  ! peu  près  du 
temps  de  b conquête  de  b terre  de  Chanaan 
par  Jofué , 8c  peut-être  étoit-il  Chef  des  Phé- 
niciens donc  parle  Procope  ; mais  toujours  eft- 
il  fûr  que  long-temps  avant  Didon  , qui  fut 
contemporaine  de  la  perfide  Athalic  , les  Phé- 
niciens étoient  établis  en  Afrique.  Didon  é- 
toit  b veuve  d’un  Prêtre,  elle s’enfuioit  ï petit 
bruit  de  b Ville  de  Tyr,  fous  les  yeux  d’un 
Roi  à qui  elle  avoit  intérêt  de  cacher  fon  des- 
fein  , 8c  qui  pour  peu  que  b chofe  n’eût  pis 
été  menâgée  avec  beaucoup  de  fccitt , n’eût 
pas  manqué  de  b faire  périr  pour  s’emparer  de 
fes  Trefors.  Quelle  inaifrretion  n’eûr-cc  pas 
éré  fi  elle  avoit  déebré  fes  vues  à un  grand  nom-  * . 
bre  de  perfonnes  , 8lc  qu’elle  leur  eût  propofé 
de  quiter  leur  pays  pour  s’aller  confiner  avec 
elle  dans  des  pays  barbares  , 8e  prefque  inha- 
bitrz  ? Non , Didon  ne  mena  point  un  peu- 
ple de  Phéniciens  en  Afrique.  Elle  l’y  alla 
trouver.  L’établiflement  étoit  fait  au  plus  tard 
ven  le  temps  de  Tofué.  Ce  Chef  du  peuple 
de  Dieu  partagea  fa  terre  pmmife  entre  les  xir. 

Tribus  l'an  du  Monde  X49R.  huit  ans  avant  b 
mort.  CVft  l’Epoque  b plus  fore  du  pafTage 
des  Phéniciens  en  Afrique.  Depuis  ce  parta- 
ge jufqu'à  b prife  de  Troye  arrivée  l’an  du 
Moo- 
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Monde  2800.  il  y a une  difêrence  de  502.  Si  Didon  trouva  Carthage  bâtie  comment 
ans.  Didon  ne  partit  de  Tyr  que  1a  fëpricme  paffc-t-elle  pour  en  être  la  fondatrice;  car  une 
année  du  Régné  de  Pygmalion  dont  elle  fuioit  foule  d’Auteurs  très-favans  s'accordent  à lui 
l'avariccf,  & cette  année  tombe  l'an  du  Monde  en  attribuer  la  fondation  ? La  reponfe  eft  ai- 
5098.  cela  fait  une  nouvelle  diference  de  298.  fée,  elle  le  fut  de  la  meme  manière  que  Com- 
ans  ; & par  confcquent  une  forte  preuve  de  tantin  le  fut  de  Conftantinople , qui  fubiifloit 
l’Anachronisme  de  l’Enéide*  qui  met  b fuite  long-temps  avant  lui  fous  le  nom  de  Bvfance. 
d'Enée  , & celle  de  Didon  prcfque  en  mèmè  J'ai  déjà  raporté  les  autoritez  fur  lefqueîles  j’ai 
temps.  Sans  examiner  fi  le  droit  d:  la  Poëlic  avancé  le,  Voyage  de  Cadmus  en  Afrique  fie 
s’étend  fi  loin  fur  l’Hiftoirc  il  faut  convenir  parlé  des  cent  Villes  qu’il  y bâtit  , j'ai  dit 
que  c'eft  la  plus  belle  faute  que  jamais  Poète  fur  la  foi  d'Eufhthe  qu’un  des  anciens  noms 
ait  commife  , fie  que  l'Enéide  perdroie  de  de  Carthage  étoit  Cadmeia  ; on  peut  y ajou- 
grandts  beautez  , fi  fon  Auteur  eut  été  plus  ter  encore  Etienne  qui  le  dit  auüi.  Cadmus 
attaché  à l’exacte  Chronologie.  Revenons  au  éroit  fils  d'Agcnor,  fit  l’un  Se  l’autre  étoient 
Calcul  dans  lequel  je  fuis  le  favant  Pcrc  Pctau:  Phéniciens.  Cela  dhpenfc  d’avoir  recours  à 
voilà  donc  fix  cens  ans  bien  entiers  entre  la  des  Généalogies  obfcurcs  , fit  incertaines  pour 
fuite  des  Chananéens  en  Afrique  du  temps  de  expliquer  ce  vers  de  Virgile  que  Veuus  dit  à 
Jofué,  fie  celle  de  Didon  ; c*cft-à-dirc  qu’en  Enée‘:  * Ænrid.  L 

comptant  pour  rien  les  établiiïemens  faits  par  '•*  H1- 

Cadmus,  à ne  compter  que  depuis  l’Epoque  Ptsmca  régna  vides,  Tjrios  & A^emrit  mrlem. 
de  Jofué  jufqu’à  la  prétendue  fondation  de 

Carthage  par  Didon  il  y a fix  fiédes  bien  C’eft-à-dire  le  Royaume  où  vous  ères  eft  peu- 
complets.  A ppien  d’Alexandrie  commence  plé  de  Phéniciens  ; c’eft  une  Colonie  de  Tv- 
fon  Hifloire  des  guerres  puniques  par  ces  pa-  riens,  fie  1a  Ville  a été  bâtie  par  Cadmus  fils 
rôles.  Les  Phéniciens  bâtirait  Carthage  en  d’Agcnor.  Il  eft  vrai  que  je  ne  trouve  pas 
Afrique  cinquante  ans  avant  la  prife  de  Troye.  qu’Agenor  Pere  de  Cadmus  ait  eu  d’autre 
Scs  fondateurs  furent  Xeres  Se  Canheden.  Il  part  à b fondation  de  cette  Ville  que  d'avoir 
eft  aiïez  plaibnr  que  cct  Hiftorien  ait  pris  eu  un  fils , qui  fit  en  Afrique  des  établiiïemens 
pour  les  noms  de  deux  hommes  les  noms  de  entre  lelquels  je  b compte  ; mais  cette  objcc- 
aeux  Villes.  Car  Xores  ou  plutôt  Zéros  n'cft  rion  ne  me  fera  pas  faire  (ans  doute  par  ceux 
autre  chofe  que  Tfir > nom  cic  la  Ville  de  Tyr  qui  font  un  Agçnor  bibveul  de  Didon  à b- 
felnn  les  Phéniciens  , Si  qu’elle  a repris  puis-  quelle  ils  attribuent  b fondation  de  Cartlu- 
qu'on  l’apelle  prefentemenr  Txjst  ou  Sur,  com-  ge , fit  entendent  de  lui  l 'Agtmrit  urbtm  de 
me  écrivent  la  plupart  des  Voyageurs.  Pour  Virgile. 

Cercle  de»  , j’en  ai  déjà  expliqué  l’origine  au  Didon  arriva  en  Afrique  avec  de  grands  a- 
tnot  CaRTHada  , qui  eft  auflî  un  do  noms  vantages.  La  com  pa  (lion  que  l’on  a pour  les 
de  Carthage.  Eufebe  de  Cefarée  raporte  trois  perfonno  opprimées  , fon  fexe  , les  richeifes 
opinions  bien  diferentes  fur  le  temps  de  la  fon-  qu’elle  apportoit , fa  qualité  de  Soeur  de  Pyg- 
dation  de  Carthage*.  La  première  eft  celle  malion  Roi  de  Tyr  , tout  ceb  concourut *à 
de  Philifte  » qui  félon  le  Calcul  d’Eufebe  b lui  donner  de  grandes  prérogatives  chez  un 
met  à l’an  808.  c’cft-à-dire  vingt-fept  ans  Peuple , qui  n’avoit  pas  oublié  fa  première  pa- 
svant  b fondation  de  Troye  félon  le  meme  trie.  En  faloit-il  davantage  à ce  peuple  pour 
Eufebe.  En  ajoutant  ces  27.  ans  à 2 96.  que  l’engager  à 1a  confiderer  comme  h Reine.  Elle 
dura  b Ville  de  Troye  ccb  fait  52  j.  ans  avant  employa  fes  trefors  à fe  fortifier  , fa  fureté  le 
b prife  de  Troye,  que  nous  avons  vu  être  ar-  demandoit  ; die  embellit  b Ville  par  divers 
rivée  l'an  2800.  du  Monde.  Si  l'on  en  retran-  ouvrages,  afin  de  s’atirer  l’eflimc  Se  l'attache- 
che  ce  nombre,  l’année  à laquelle  Philifte,  au  ment  de  fes  nouveaux  Sujets  , fie  c’eft  appa- 
raport  d'Eufcbe,  met  b fondation  de  Carthage  remment  à elle  qu’il  faut  attribuer  b Citadelle 
fe  trouve  vingt  fie  un  ans  avant  le  partage  de  que  les  Grecs  nommèrent  Bjrfis  faute  d’enren- 
la  Terre  Sainte  par  Jofué  * à l’an  au  Monde  dre  b Langue  des  Phéniciens  ; ou  pour  l’ac- 
2477.  c’eft-à-dire  dans  le  même  temps  que  commoder  à leur  Langue  qui  renverfoit  fans 
Cadmus  ou  fes  enfans  établifloient  des  Colo-  (crapule  l’ordre  des  lettres  pour  rendre  b pro- 
nies en  Afrique.  Le  même  Eufebe b rapporte  nonciation  plus  douce  : de  K^Cï*  -Jfl*  ils 
une  autre  opinion  à l’année  97  t.  H dit  que  fâifoicnt  "Aa**  »»  beit  fie  de  mj?3  Beira,  qui 
quelques-uns  mettent  dans  ce  temps-là  b fon-  fignifie  une  citadelle  , une  fortification  , du 
dation  de  Carthage  14*.  ans  après  b prife  de  verbe  Bifir , fortifier,  munir,  ils  firent 
Troye  , fie  enfin  à l'année  1 167.  il  obfervc  Bjrfa.  Ce  nom  étoit  très-facile  à retenir, 
que  d’autres  b mettent  à cette  annéc-là.  C’eft  parce  qu’en  Grec  le  même  mot  fignifie  un  cuir, 
l’opinion  de  Troguc  Pompée  qui  dit  que  Car-  Cette  allufion  que  le  hazard  prefentoit  ne  fut 
tbagC  fut  bâtie  7 j.  ans  avant  b première  O-  point  perdue.  Ce  fut  le  fondement  d’un  con- 
lympiade  ; ce  qui  revient  à b même  année,  te.  On  fupofa  que  Didon  avoir  acheté  des 
Sans  entrer  dans  un  phis  grand  détail  de  Chro-  Africains  autant  de  terrain  qu’elle  en  pourroit 

nologie  on  peut  concilier  diverfes  Epoques,  environner  de  la  peau  d’un  boeuf*.  j Æn«d.  L 

parce  que  Carthage  n’a  pas  été  tout  d’un  coup  î7<j- 

une  Ville  floriflânte.  Il  faudrait  y diftinguer  Mercatùjtu  fehtm , falH  de  nomint  Bjrfonc , 

l’ancienne  Ville  bâtie  paf  Cadmus  ou  les  des-  Tattrino  quantum  poflent  circttmdare  terge . 

cendans,  b Citadelle  bâtie  long  remps  après, 

fie  enfin  b Ville  neuve  qui  lui  fit  donner  le  Mr.  Bochart  n’eft  pas  le  premier  qui  fe  foit 
nom  de  CarthaiU  d’où  eft  venu  celui  de  Car-  moqué  de  cette  badinerie  , 8c  il  avertit  que 
thagv.  d’autres  l’avoient  meprifée  avant  lui. 
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Cette  Citadelle  placée  apparemment  à l’une 
des  extrêmitcz  de  la  Ville  , en  devint  enfuite 
le  centre  comme  je  le  dirai  ci-îprès.  Cette 
Ville  étoit  avamageulement  placée  , &'  pou* 
voit  avec  raifon  alpirer  à l'Empire  de  la  Mer 
qu'elle  coofcrva  long- temps.  Formée  par  des 
Tyriei»  les  plus  grands  navigateurs  de  toute 
l'antiquité  , elle  s'enrichit  par  le  commerce. 

Entourée  d’Africains  à qui  elle  faifoit  ombra- 
ge , elle  devint  guerrière.  Ces  deux  avanta- 
ges joints  enfcmblc  lui  acquirent  une  puillan- 
ce  formidable.  Apres  b mort  de  Didon  , el- 
le reprit  l’état  Ariflocratique  A’  peut-être  ne 
l’avoit-clle  pas  quitc  durant  le  Régné  de  cette 

Princeiïe.  Vers  l’an  du  Monde  5752.  c’eft-  ..  n 

à-dire  environ  <î$4-  »t»aprcs  l’Epoque  de  Di-  . leur  deebrer  U guerre  s'affûtèrent  des  Carth». 
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eux  qu’en  renonçant  à b Sardaigne  & en  aug- 
mentant le  tribut.  Sa  domination  étoit  lort 
chanctbnte  en  Efpagnc.  Ami  car  y paffa  avec 
Ion  lil>  Anmb.il  , qui  n’avoit  que  neuf  ans. 
Ami.car  y étant  mort  après  neuf  campagnes» 
A'drubal  Ton  allié  prit  le  commandement  des 
Troupes  , &•  pour  mieux  rcmr  le  pays  enlu- 
jctioiï  bâtit  b nouvelle  Carthage.  Les  Ro- 
mains ne  voymenr  pas  ces  progrès  fans  ja- 
loulie  ; mais  c’croir  trop  d'affaires  à b fois 
pour  Rome  que  de  recommencer  une  guerre 
contre  Carthage,  pendant  que  les  Gaulois  qui 
venoient  de  rompre  une  paix  de  4s.  ans  me- 
naçoient  l'Italie  dont  ils  poffedoienr  une  par- 
tie confidcrablc.  Les  Romains  avant  que  de 


don  , b République  de  Carthage  tenoie  les 
deux  côtes  de  la  Mcdircnance.  Outre  la  côte 
d'Afrique  qu’elle  poffedoit  prcfque  toute  en- 
tière, elle  s’ecoir  étendue  du  côté  de  l'Efpa- 
gne  par  le  détroit.  Maittcffe  de  1a  Mer  & du 
commerce,  clic  avoit  envahi  les  Ifles  de  Cor- 
fc  & de  Sardaigne.  La  Sicile  avoit  peine  à fe 
défendre  , & l’Iralie  menacée  de  fort  près  a- 
voit  tout  à craindre  de  l’ambition  Carthagi- 
noife.  Delà  les  jaloufîcs  entre  ces  deux  riva- 
les ; 8e  ce  que  l’Hiftoirc  Romaine  apelle  les 
Guerres  Piments , malgré  les  T raitez  qui  ne  fu- 
rent guercs  bien  obfcrvcz  de  part  ni  d'au- 
tres. 

La  première  guerre  Punique  dura  24.  ans 
durant  lefquels  les  Romains  apprirent  l'art  de 
combattre  fur  1a  Mer.  Leur  Conful  Dulius 
gagna  b première  bataille  navale,  Regulus  fou- 
rnit cette  gloire  , paffa  en  Afrique  & reduifît 
à l'extremité  Carthage , qui  ne  fut  fauvée  que 
par  le  fccours  d’un  Lacédémonien  nommé 
Xantipe.  La  fortune  changea  ; Regulus  fut 
bJtu  à fon  tour , 8t  fait  pnfonnicr.  Deux  é- 
pouvantables  naufrages  forcèrent  les  Romains 
d'abandonner  l'Empire  de  b Mer  dont  Car- 
thage fe  reffaifit.  La  viétoirc  balança  cnrre 
les  deux  Nations  , 3c  les  Romains  n’écoienc 
pas  éloignez  de  fuccomber  ; mais  ils  réparèrent 
leur  flore.  Une  feule  bataille  fut  décifive  en 
leur  faveur.  Lutatius  Conful  termina  b guer- 
re. Carthage  s’obligea  de  payer  un  tribut  8e 
abandonna  à fes  vainqueurs  la  Sicile  dont  ceux- 
ci  fe  rendirent  maîtres  , à U referve  du  Ro- 
yaume de  Syracufe  poffede  par  Hicron  leur 
allié. 

Ce  n’étoit  que  par  une  extrême  neccflité 
que  Carthage  avoit  fait  b Paix  à des  condi- 
tions fi  oncreufcs.  Il  y parut  bienrôr  malgré 
b Paix.  A peine  b guerre  fut-elle  finie  que 
b République  faillit  à périr  par  le  foulévement 
de  l’Armée  composée  d'étrangers  qui  fe  révol- 
tèrent pour  leurs  payes.  Tout  ce  vafte  corps 
commença  à s'ébranler.  La  capitale  clic- mê- 
me fut  afliégée  8e  alloit  périr , fi  elle  n’eût  pas 
trouvé  une  reffource  dans  Amilcar  furnommé 
B area  i , qui  feul  avoit  foutmu  b dernicre  guer- 
re. Il  remporta  une  viétoirc  fur  les  rebelle* 
en  Afrique;  mais  il  ne  put  empêcher  b perte 


Enoislpar  un  Traité.  Rome  11'aiant  plus  que 
; Gaulois  à combartre  fut  vi&oriiufr,  pouffa 
fes  conquêtes  jufqucs  au  delà  du  Pô,  s'empa- 
ra de  Milan  3c  d«  tout  le  pays  d’alentour.  Sur 
ces  entrefaites  Asdrubal  mourut,  Annibal  âgé 
de  ï ans , lui  fucccda , il  s’embaraffa  peu  du 
Traité  8e  voulut  foumettre  aux  Carthaginois 
toute  l'Efpagne  où  les  Romains  pofledoient 
tout  ce  qui  efl  en  deçà  de  l’Ebre.  Ils  avoient 
au  delà  pour  alliées  des  Villes  , qui  préten- 
daient être  libres.  Annibal  à qui  cette  indé- 
pendance ne  plaifoir  pas  en  voulut  commencer 
b conquête  par  U Ville  de  Sagunrc  qu’il  dé- 
truifir.  Les  Romains  s'en  pbignirenr  par  une 
Ambaffadc , qui  ne  fut  gueres  écoutée  à Car- 
thage où  l’on  avoit  eu  le  temps  de  fe  rétablir 
des  anciennes  pertes.  Ce  fut  l'origine  de  b 
féconde  Guerre  Punique. 

Annibal  traverfa  l'Ebre,  les  Pyrénées,  rou- 
te h Gaule  Tranfalprne,  les  Alpes  memes  avec 
une  célérité  à quoi  ne  s’atendoienr  pas  les  Ro- 
mains qui  le  virent  foodre  tout  à coup  fur 
l'Italie.  Son  camp  fût  groflî  par  les  Gaulois 
charmez  de  rétablir  leur  liberté  3c  de  vanger 
leur  défaite  encore  rcccnte.  Quatre  batailles  ga- 
gnées par  Annibal  mirent  Rome  dans  un  ex- 
trême danger.  On  peut  juger  de  l’importan- 
ce de  ces  batailles  par  celle  de  Cannes.  An- 
nibal envoya  à Carthage  trois  boifleaux  d’an- 
neaux de  Chevaliers  Romains  morts  dans  le 
combat.  Les  malheurs  de  Rome  croiffoient 
de  jour  en  jour.  La  Sicile  fe  déclara  pour  les 
Carthaginois.  Il  n’y  eut  pas  jufqu'à  Hiefo- 
nyme  Roi  de  Syracufe  , qui  n'embraffât  le 
même  parti.  Toute  l'Italie  Jecoua  le  joug, 
Annibal  au  lieu  d'aller  à Rome  qui  ne  pou- 
voit  plus  tenir  contre  lui  , s’avança  dans  b 
Campanie  ; fit  repofer  fon  armée  à Capoue. 
Les  Romains  raflemblerent  ce  qu’ils  purent  de 
Troupes  8e  fe  l'émirent  en  campagne.  Annibal 
retrouva  bien  fon  courage  & toute  fon  habi- 
leté militaire;  mais  il  ne  retrouva  plus  fon  ar- 
mée. Amolie  par  les  delices  de  Capoue , elle 
ne  put  fourenir  ledcfespoir  d’un  ennemi  qu’el- 
le avoit  tant  de  fois  rerraffé.  Annibal  fut 
vaincu  8c  forcé  de  fuir  à fon  tour.  La  Scène 
changea.  Marcelhs  regagna  b Sicile:  le  jeune 
Scipion  âeé  de  vingt-quatre  ans  al'a  en  F.fpa- 


de  b Sardaigne  que  U Gamifon  révoltée  ou-  gne , où  fon  Père  8e  foo  oncle  venoient  'de  pe- 


vrit  aux  Romains.  Ceux-ci,  malgré  b vertu 
auftere  dont  ils  faifoient  parade  dans  l’occafion, 
ne  biffèrent  pas  de  profiter  de  la  rrahifbn  ; 8e 
b malheureufe  Carthage  à b veille  de  faire  de 
plus  grandes  pertes  ne  conlerva  b paix  avec 


rir,  prit  Carthage  la  rttuve  , fe  rendit  maître 
de  l'Efpagne,  paffa  en  Afrique,  les  Rois  ja- 
loux de  Carthage  fe  joignirent  à lui.  8e  Car- 
thage fe  vit  dans  le  même  penl  où  Rome  avoit 
été  peu  auparavant.  Annibal  victorieux  pen- 
dant 
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dant  fcize  années  ne  pue  lauver  fa  patrie  de  c » 
danger.  Scipion  vainqueur  de  Carthage  & de 
Syphax  Roi  de  Numidie,  qui  s’étoit  brouil- 
lé avec  les  Romains,  retourna  à Rome  avec  le 
fumom  d'Africain.  Annibal  après  la  défaire 
s'enfuit  en  Orient.  Les  Romains  qui  ne  fe 
crôioienr  pas  en  furctc  tant  qu’il  vivrait  cm- 
plbycrent  tout  pour  le  perdre , & en  vinrent  à 
bout.  Environ  cinquante  ans  après  la  conquête 
de  Scipion  Carthage  ht  de  nouveaux  efforts 
pour  le  remettre  en  liberté.  Cette  guerre  qui 
eff  1a  troiliéme  guerre  Punique  ne  dura  que 
trois  ans  Sc  finit  par  la  dcftru&ion  de  Cartha- 
ge, que  Scipion  Emilicn  petit-fils  de  l'Afri- 
cain reduifit  en  cendres  l'an  du  Monde 
î*?i; 

J'ai  couru  avec  une  extrême  rapidité  fur 
des  révolutions  remplies  de  faits  très-remar- 
quables; je  renvoyé  à Polybe,  à Tite-Live,i 
Appien  , Sc  aux  aurres  Hiftoricns  qui  ont 
traité  de  ces  guerres  fort  au  long  ceux  qui  fe- 
ront curieux  d’en  apprendre  les  détails.  J'in- 
terromprii  ce  rccit  pour  inferer  ici  la  deferip- 
tion  de  Carthage,  afin  que  fur  le  portrait  que 
nous  en  ont  biffé  les  anciens , on  puiffe  Ce  fai- 
re une  idée  jufte  de  la  Ville  que  Scipion  dé- 
craifit. 

La  Ville  de  Carthage  avoir  trois  parties 
principales  qu'il  faut  diffinguer.  Les  Grecs 
les  nomment  Cothon  , Mcgara  , Sc 
Byrsa. 

0 1 17.  p.  Cothon  félon  Strabon*  étoit  une  petite 

Ifle  ronde  entourée  des  Hors  de  la  Mer  , Sc 
ayant  de  chaque  côté  des  endroits  oh  les  vais- 
fraux  pouvoienc  mouiller  & aborder.  Appien 
nous  apprend  que  Cothon  étoit  le  nom  du 
Port  ; qu’il  étoit  quarté  d'un  côté  Sc  rond  de 

1 if;  l’autre,  Sc  entouré  d’une  muraille.  Hirtius* 

parle  bien  de  Corhon , cependant  il  ne  le  don- 
ne pas  ï Carthage  ; mais  à Adrumere  Ville 
fiuncufe  fur  la  même  côte.  Cothon  n’eft 
donc  pas  un  nom  tellement  propre  \ un  cer- 
tain lieu  qu’il  n’ait  été  donné  1 plufieurs.  Ce 
n’eft  pas  feulement  une  Ifie,  comme  le  dit 
Strabon  ; mais  un  Port.  Feftus  dir  : on  ap- 
pelle Corhons  des  Pores  de  Mers  pratiquez 
par  la  main  des  hommes  dans  l'intérieur  des 

t Æacid.  L Terres.  Virgile*  a dit  en  ce  fens-U 

*.v.  4)1. 

Hic  forsut  alu  effbdùw. 

Surquoi  Servius  (ait  cette  remarque  : c’eft-ï- 
dire  ils  font  le  Cothon.  On  appelle  aiitfi  des 
Pons  de  Mer  que  b nature  n’a  point  faits  ; 
mais  que  le  travail  Sc  I'induftrie  ont  préparez  : 
ce  mot  Cothon  eft  mafculin  & neutre , Sc  on 
dit  également  Cotbon,  Cu  bonis , & Coifonturt, 
Ctthîni.  Comme  il  fe  trouve  que  jamais  les 
Grecs , ni  les  Latins  ne  l’ont  employé  qu'en 
parlant  des  Villes  d’Afrique,  Mr.  Bocharr  a 
raifon  de  condurre  que  c’eft  un  mot  de  la  Lan- 
gue Punique  ; en  effet  du  mot  Düp  Krnum , 
ou  comme  les  Phéniciens  le  prononçaient  & 
que  les  Tabmjdiftes  l’employcnr  , Karbom , 
font  venus  D’up  Kotbstm  , tempe,  Sc  D^Cp 
Xtrthwm , ou  HD’Cp  Ke’hima , coupure.  Il  en 
eft  de  meme  chez  le'  Arabes  dont  U Langue  eft 
une  Dialcéfe  de  l’Hebraïque.  Le  Géographe 
de  Nubie  dit  de  même  cCpoS#  *733  G<M 
Almobotcom , ou  , pour  dire  une 
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Montagne  coupée.  Ainfi  Katum  ou  Ka- 
thum  croit  un  Port  ; mais  il  ne  fe  pouvoir 
dire  que  d’un  Port  artificiel  Sc  taille  par  l’art. 

Les  Grecs  qui  n’avoient  point  de  mors  termi- 
nez en  m changèrent  Kiubwm  en  Korbe»  ou 
Kocbom  , & moyennant  ce  léger  changement 
admirent  dans  leur  Langue  ce  mot  étranger. 

Le  Géographe  de  Nubie  nous  apprend  que 
les  Africains  continuèrent  ce  Porc  jufqu'â  U 
Ville  de  Tunis,qu'il  éroit  plus  large  que  long, 
que  fa  longueur  n’étoir  que  de  nx  mille  pas, 
au  lieu  que  fa  largeur  étoit  de  huit  mille.  Il 
communique  , dit-il  , avec  la  Mer  par  une 
embouchure  nommée  Pmm  Alwadi.  Cet 
étang  (c’cft  ainfi  qu’il  apelle  le  Cothon)  n'é- 
toit  pas  auparavant  ; mais  on  le  creufe  à tra- 
vers dans  le  Continent , Sc  on  le  mena  jufqu’î 
T unis.  Depuis  fon  embouchure  jufqu'à  la  Vil- 
le de  Carthage,  il  y avoit  trois  milles  & de- 
mi. Polybe  compte  cxx.  ftades  de  Carthage 
i Tunis.  Je  fais  voir  à l’Article  de  cette  der- 
nière Ville  qu’elle  étoit  un  Port  de  Mer,  & 
elle  ne  le  devint  que  par  le  moyen  de  ces 
travaux.  Examinons  les  deux  autres  par- 
ties. 

Byrfa  a été  b partie  de  Carthage  dont  plus 
d’ Auteurs  ont  parlé.  Srrabon  4 la décrit  ainfi.  * «7-  P- 

Vers  le  milieu  de  b Ville  il  y avoir  une  Cita-  8j*’ 
délie  nommée  Byrfë  , fur  une  hauteur  afll-z 
élevée  Sc  habitée  tout  à l'enrour.  Le  circuit 
de  Byrfâ  étoit  félon  Servius  de  xxi  r.  ftades, 
qui  font  2750.  pas.  Eutrope  dit  d’une  ma- 
nière plus  vague  qu’elle  avoir  un  peu  plus  de 
deux  mille  pas  de  tour.  Elle  étoit  au  milieu 
de  b Ville  de  manière  qu’elle  étoit  un  peu 
plus  au  Midi , Sc  vers  le  Col  de  la  PrefqVls- 
Iç  où  éroit  Carthage.  Une  triple  muraille  qui 
l'cnvironooit , avoit  trente  coudées  de  hauteur. 

Elle  eft  décrire  ci-après.  Dans  l’endroit  le 
plus  haut  de  ce  terrain  étoit  un  Temple  con» 
facré  à Escubpe , Sc  fi  vafte  que  Byrfa  e'tanc 
prife  par  Scipion  il  s'y  cacha  pendant  une  Te- 
rmine entière  cinquante  mille  hommes.  J’ai 
déjà  dit  pourquoi  les  Grecs  l’appellcrcnt  Byr- 
fe  , Sc  la  ridicule  imagination  où  les  jetta  le 
fens  de  ce  mot  dans  1cm  Langue. 

La  Ville  meme  fâifoit  b rroifiéme  partie 
au  milieu  de  laquelle  Byrfë  éroit  pbcéc. 

Servius  dit  fur  le  vers  de  Virgile*  déjà  cité  «l.i.v.371. 

FoQi  Je  nomine  Byrftm  , 

autrefois  Carthage  avoit  l'air  d’une  double 
Ville  donr  l’une  environnoit  l'aiirre.’  L'inté- 
rieure étoit  appeilée  Byrfë  Sc  l’extérieure  Ma- 
calia.  • Il  cite  Cornélius  Nepos , Sc  fur  ce 
vers*:  /L*,v.  4*6. 

Miroiter  mclem  tÆneat  MogAi*  tjnomLon  ; 

C’eft-i-dire,  Enéc  eft  furnris  de  voir  de  fi  gran- 
des maflès  de  bitimens  dans  un  lieu  où  il  n’y 
avoit  auparavant  que  des  chaumines;  Servius 
remarque  que  cette  reflexion  eft  de  Virgile; 
car,  dit-il,  Enée  ne  (avoir  pas  ce  qu’il  y a- 
voit  eu  en  cet  endroir.  11  ajoute  : Virgile 
aurait  du  dire  MagarU , au  lieu  de  Magalu 

Krce  que  le  mot  Punique  , qui  fignifie  une 
aifon  Champêtre,  eft Mogor , Si  nr>n  point 
Magot.  Ifidorc  dir  de  meme:  on  a dir  Mo- 
S S » J £4ÜS 
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g*ùd  pour  Mdgdrid,  parce  que  ks  Carthaginois  «font  ces  obfcrvarions  explique  ce  mot  par  des 
appellent  une  métairie  Magtr.  Dans  le  Pro-  Maifons  bâties  en  terre  étrangère  , quoique  la 
* t.M.  k>gue  du  Panulus  de  Plaute  on  lit*:  lignification  propre  du  mot  Hébreu  AUgxr 

foie  toute  forte  de  Maifon. 

Cum  nmtrke  mua  periert  4 Magalibut.  A prefent  il  eft  ailé  d’entendre  la  deferip- 

Eus  qui  furripuit  in  Anailortum  devrbit.  tion  que  fait  Appien  de  toute  1a  Ville6:  la  * DeBdli* 
FendiditLjtti  bus  omnit , dr  murictm  & vtr - voici.  Carthage  étoie  fituéc  au  fond  d’un 
gnm  i Colphe  Oc  rcllembloit  à une  Prefqu’Ifle.  La  Lugd. 

gorge  qui  la  fcparoit  du  Continent  avoit  vingt*  Gnph. 
dans  les  anciennes  Editions  de  Joachim  Ca-  cinq  ftades  de  largeur*  (c’cft-à-dire  une  bon*  */*&• 
merarius*  & de  Sambucus  8c  de  Doufa.  Mr.  ne  lieue;  ou  j nj.  pas  Romains.;  De  cette 
Bochart  qui  reporte  le  premier  vers  dit  que  gorge  une  langue  de  terre  s’étendoit  en  lon- 
les  meilleures  éditions  portent  4 A1eg*ributy  eueur  vers  l'Occident  entre  l'Etang  A la  Mer; 

& ne  change  rien  à la  Ponctuation  qui  pour-  large  d’environ  un  demi  fade  (foixante  8c 
tant  ne  vaut  rien  > car  il  faut  lire  ainfi  ce  deux  pas)  elle  éroit  environnée  de  rochers  8c 
partage.  d’une  lîmple  muraille.  Vers  le  Midi  8c  la 

Tme  ferme,  où  Byrfa étoit  fituéc  fur  la  gor* 

Cmm  autrice  ma  periere.  A Mtgaribut  gc  dont  on  vient  de  parler  étoit  une  triple  mu- 
Eas  qui  finrripnit  8cc.  raille,  haute  de  trente  coudées  fans  les  battions 

& les  tours  , qui  croient  à deux  arpents  de 
Le  fens  de  ce  partage  eft  : fon  oncle  Cartha-  difance  l’une  de  l’autre,  tout  à l’entour;  ap- 
cinois  eft  un  vieillard  qui  avoit  deux  filles,  puiées  fur  des  fondemens  de  trente  pieds  & 
l’une  de  cinq  ans , l’autre  de  quatre  ; mais  il  chacune  de  quatre  étages.  Les  murs  ne  ve* 
les  perdit  avec  leur  nourrice.  Celui  qui  les  noient  que  jufqu'au  fécond  étage.  Ils  étoienc 
enleva  de  M égarés  , les  mena  à Anaâorium  grands  & voûtez.  En  bas  il  y avoit  de  quoi 
où  il  vendit  la  nourrice  8c  les  deux  enfans.  loger  trois  cens  Elcphans , 8c  les  Magasins  ne- 
L’ Edi  tion  de  Gronovius  lit  a Magaribut.  ceiTaires  pour  leur  entretien.  Plus  haut  e'toienc 
Cela  ne  fait  rien  , l’un  8c  l’aurre  fc  peut  ap-  des  écuries  pour  quatre  mille  chevaux , & des 
puyer  fur  des  autoritez;  Servius,  comme  on  lieux  pour  ferrer  l’orge  & le  founge.  Il  y 
a vû, dit  Magar , & Appien  dit  toujours  Mt-  avoit  aulTi  de  quoi  loger  quatre  mille  cava- 
gara  au  pluriel.  Il  ajoure  que  c’etoit  un  fort  liers  , & vingt  mille  hommes  d’infanterie, 
grand  lieu  dans  la  Vilk,  8c  qu’il  étoit  conti*  Tout  cet  appareil  de  guerre  pouvoir  tenir  dans 
gu  aux  murs.  Il  attaqua  , ait-il , M égares  les  feules  murailles  de  la  Ville.  L'angle  qui 
par  deux  endroits  diferents  en  une  nuit  : après  depuis  cette  muraille  tournoie  k long  de  la 
avoir  franchi  ks  murailles , dit-il  enfuitc , ils  langue  dont  j’ai  parlé , jufqu’au  Port , étoie 
fautèrent  dans  Mcgares  : les  Carthaginois , dit-  k fcul  endroit  foibk  qu’on  eut  négligé  dès  le 
il  encore  , fc  fauverent  tout  à coup  dans  Byr-  commencement.  Les  Ports  étoient  difpofez 
fc  , comme  fi  tout  k refte  de  la  Vilk  eut  été  de  tdk  manière  que  l’on  pouvoir  palier  de 
déjà  pris.  On  voit  par  U que  M égarés  étoit  l’un  en  l’autre  , 8c  du  côté  de  la  Mer  ils  a- 
une  partie  de  Carthage  diferente  du  Port  8c  voient  une  ouverture  commune , large  de  yxx. 
de  Byrfc.  C’éroit  proprement  k lieu  où  ha-  pieds  , que  l’on  fermoit  avec  des  chaines  de 
bitoient  ks  Citoyens,  8c  k Pcupk.  Byrfe  é-  fer.  Le  premier  Port  étoit  pour  les  Vaifleaux 
toit  k quartier  des  gens  de  guerre , 8c  le  Port  marchanas  , & il  y avoit  des  boutiques  de 
pour  les  gens  de  Mer.  Ce  nom  de  Aiagar , pluficurs  fortes  pour  les  befoins  des  gens  de 
Afrgart , 8c  par  corruption  Magalia  fut  con-  Mer.  Au  milieu  du  Port  intérieur  étoit  une 
fervé  à cette  partie  de  la  Ville  , ou  plutôt  il  Ifie  , oui  de  meme  que  le  Port  étoit  bordée 
fut  donné  à toute  l’enceinte  , quoi  qu’il  ne  de  grands  quais  accompagnez  de  chantiers  8c 
convint  qu’à  l’ancienne  Ville  formée  au  temps  où  il  pouvoit  tenir  jufqu’à  eexx.  VailTeaux. 
du  premier  établilTcmçnr.  Les  premiers  colons  Tout  auprès  étoient  des  Magafins  , où  l’on 
ne  commencent  pas  d’abord  par  bâtir  une  Vil-  ferroit  les  agrées  des  Galères.  Chaque  chantier 
k , chacun  fe  loge  comme  il  peut  & tâche  avoir  de  front  deux  colomnes  d’ordre  Ionique, 
d’avoir  autant  de  terres  qu’il  lui  en  faut  pour  deforte  qu’au  premier  coup  d’ceuil  l’Ific  8c  le 
fâ. fubiittance.  Chaque  Maifon  eft  une  efpece  Port,  fcmbloient  ornez  d’un  Portique  conti- 
de  ferme,  ou  de  métairie.  La  Vilk  fe  for-  nué  tout  à l’entour.  Dans  l’Ifle  étoit  le  Tri- 
me enfuite  , 8c  c’cft  ce  que  lignifie  1e  mot  bunal  du  General  de  la  Flore  (ce  que  nous  ap- 
Magar.  La  facilité  du  Commerce  fit  fonger  pelions  l’Amirauté.)  C’eft  delà  que  l'on  don- 
à ajouter  au  Gofohe  qui  étoit  un  port  natu-  noit  k lignai  au  fon  de  la  trompéce , que  l’on 
rel,  un  port  artificiel  qui  (ans  doute  ne  fe  fit  publioit  ks  Edits  de  la  Marine.  Cette  Ifie  étoit 
pas  tout  d’un  coup  ; mais  s’agrandit  à mefure  fituée  à l’oppofire  de  l’entrée  du  havre  8c  s’é- 
’ que  la  flote  & les  forces  maritimes  s’augmen-  tendoit  en  long  d’une  maniéré  fi  avantageufe 
toient.  Les  riebertes  , 8c  l’accroiflement  du  que  l'Officier  pouvoit  découvrir  fort  foin  tout 
Peuple  firent  amplifier  l’ancienne  Vilk.  La  ce  qui  étoit  fur  la  Mer,  au  lieu  que  les  navires, 
proteâion  que  donnoit  Byrfe  fit  que  l’on  con-  qui  entroient  , ne  pouvoienr  pas  voir  ks  dé- 
tinua  de  bâtir  à l’entour,  defone  qu’enfin  elle  tours  des  Ports.  LesjVairtcaux  n^rchands  eux- 
fut  prefque  au  milieu  8c  c’eft  1c  fens  de  Srra-  mêmes  ne  voyoient  pas  d’abord  en  entrant  les 
bon  , qui  dit  que  Byrfa  éroit  hibitée  tout  à Ports  particuliers  ; car  ils  étoient  fermez  par 
l’entour.  De  l’Hebreu  "ni  Cur  ou  "13  Gar  un  double  mur,  8c  fans  qu’ils  y parta  flent  dès 
qui  fignifie  habiter  , loger  , eft  venu  k mot  le  commencement  du  havre  il  y avoit  une  cn- 
"TOD  Magar,  habitation.  Les  Phéniciens  en  trée  par  où  ils  arrivoient  dans  la  Ville, 
ont  fait  "WIO  Aiagar.  Mr.  Bochart  de  qui  Telk  eft  la  defeription  qu'en  fait  Appien. 

Je 
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Je  Val  préférée  aux  autres  parce  qu'elle  eft  là 
plus  ample  5e  la  plus  détaillée  , au  lieu  que 
Polybe » Tite-Livc.  & Strabon,  n’en  four- 
niflent  que  quelques  parties  -,  qui  pourtant  y 
font  conformes.  J'ajouterai  néanmoins  quelques 
particularités  prtlts  de  Strabon  auxquelles 
Appicn  n’a  point  touché,  5e  qui  achèveront 
de  donner  une  jufte  idée  de  cette  Ville.  Car- 
thage avoit  ccclx.  ftades  de  circuit4  fc’cft- 
à-dire  45000.  pas  ou  xv.  lieues)  dont  foixan- 
te  enfermoient  la  gorge  , qui  va  d’une  Mer 
à l’autre.  Il  fembk  qu'il  y ait  de  b contra- 
diûion  entre  Strabon  Si  Appirn , qui  ne  don- 
ne à cette  même  gorge  que  vingt-cinq  ftades 
de  largeur  ; mais  il  n’y  en  a que  l'apparence  ; 
il  parle  de  la  vraie  largeur  du  terrain , A Stra- 
bon l'entend  du  circuit  des  murs  qui  la  for- 
maient , & qui  n’étoienr  pas  en  droite  ligne. 
11  ajoute  : on  peut  juger  de  b pui  fiance  des 
Carthaginois  par  l'état  où  ils  étoient  au  com- 
mencement de  la  guerre , qui  fut  terminée  par 
b prife  , & par  la  deftruttion  de  leur  Ville. 
Ils  avoient  alors  trois  cens  Villes  en  Afrique 
& foixante  & dix  mille  hommes  dans  b Vil- 
le. Lorfqu’ils  Furent  afliegez  Sc  fur  le  point 
» defe  rendre*,  ils  livrèrent  deux  cens  mille  ar- 
mes complet! es,  trois  mille  machines  de  guer- 


re , afin  de  calmer  l’orage  qui  ks  menaçait  { 
mais  lorsqu'ils  eurent  refolu  de  reprendre  les 
armes  , on  recommença  à travailler  pour  les 


arfenaux.  Tous  les  jours  on  y mettoit  cxl. 
Boucliers,  ccc.  Epées  J D.  Lances,  8c  M. 
de  ces  traits  que  l'on  decochoit  avec  des  ma- 
chines particulières  , & pour  en  faire  les  cor- 
des les  ferrantes  donnèrent  leurs  cheveux.  De- 

E'  t.  ans  ils  n'avoient  que  douze  Vaifieaux 
a les  Traitez.  Après  qu’ils  fc  furent  réfu- 
giez dans  b Citadelle  , ils  bâtirçpt  & équipè- 
rent en  deux  mois  cxx.  vaifieaux  de  guerre» 
& comme  l'entrée  du  Cètbem  éioit  Fermée  par 
une  garnilbn  , ils  en  creufercnt  un  autre  d’où 
fortit  tout  à coup  une  nouvelle  flotte  , parce 
qu’ils  avoient  les  anciens  matetiaux  tout  prêts» 
& qu’ils  avoient  gardé  6c  entretenu  aux  dé- 
pends du  public  tous  les  ouvriers  nccclTaircs 
pour  cette  entreprife. 

Je  reviens  aux  révolutions  dont  cette  des- 
cription a interrompu  le  fil»  Vingt-deux  ai» 
après  que  Carthage  eut  été  ainfi  détruite  par 
Scipion  les  Romains  y envoyèrent  une  Colo- 
nie. Caius  Gracchus  Frère  de  Tiberius  Grac- 
chus  l’y  conduific  comme  Triumvir,  félon  Plu- 
tarque*, qui  dit  qu'il  changea  ce  nom  en  ce- 
lui de  J u non ie.  Comme  ce  nouvel  écablis- 
fement  fe  fit  près  de  cent  ans  avant  que  Vir- 
gile compofit  l'Enéide,  b protedion  particu- 
lière de  cette  DcefTe  Fur  b Ville  de  Carthage 
n’cft  pas  une  fable  qu’il  ait  inventée.  L’Hiftoi- 
re  b lui  a fournie. 

I.  * Çnxm  Junofrrtttr  terris  majis  cntmhui  ttaem 
Pefîhohito  colutfe  Soma. 

Caius  Gracchus  trouva  lit». même  la  tradition 
établie  6c  s’y  conforma.  Tite-Live  ivoit  dé- 
crit cette  nouvelle  fondation  dans  fon  lx.  li- 
vre ; mais  malheureufcmrht  nous  ne  l’avons 
plus.  Plutarque*1  obferve  que  tous  les  prefa- 
ges  en  furent  finiflres  j mais  fi  elle  ne  rendit 
pas  il  faut  moins  l’imputer  aux  figues  funeftes 
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auxquels  la  ftiperfHrion  feule  eft  attentive  qu’à 
b neceffité  où  fut  le  Triumvir  de  retourner  à . 

Rome  après  un  fejour  de  loixante  & dix  jours* 

6c  aux  troubles  dont  Rome  fut  agitée  1 l’oc- 
cafion  des  remèdes  qu'il  avoir  voulu  apporter 
aux  injufles  pofleflions  des  riches,  Sc  à l'in- 
digence du  Peuple  donc  ils  avoient  envahi  les 
terres. 

C’tft  de  ce  tcmps-11  que  Carthage  Fut  urté 
Cobnie  Romaine  ; mais  l’emreprife  de  la  re- 
lever ne  fut  exécutée  avec  chaleur  que  lorfqué 
Jule  Cefar  y eut  envoyé  de  nouveaux  colons» 
quatre-vingts  ans  après  Gracchus  , ou  cent 
deux  ans  après  b troificmc  guerre  Punique. 

On  releva  fcs  murs  *,  on  lui  rendit  fon  pre- 
mier nom  Si  prefque  fon  ancien  luflre.  La 
mort  de  Jules  Cefar  » qui  Fut  alïafliné  la  mê- 
me année  n'cmpccha  point  b continuation  dû 
rétabli  flânent  de  cctrc  Ville  8c  dès  le  temps  de 
Strabon , il  n'y  avoir  aucune  Ville  en  Afrique 
qui  fut  mieux  peuplée.  Depuis  cette  Epo- 
que Carthage  s'acrut  de  plus  en  plus  , & ne 
redevint  pas  feulement  la  capitale  de  b Pio- . 
vincc  Ptoconfulaire j mais  chcorcde  toute  l’A- 
frique , Se  quoi  qu’ Antioche  de  Syrie  8c 
Alexandrie  d'Egypte  fùflTcnt  des  Villes  très- 
grandes,  très-riches,  8c  très-florifïantcs,  elle 
prétendit  être  en  droit  de  leur  difputer  la  qua- 
lité de  première  Ville  de  l’Empire  Romain* 

Le  nom  de  Colonie  fe  conferva  & on  le  trou- 
ve fur  les  Médaillés.  Le  R.  P.  Hardouin  en 
fournir  une  entre  autres  où  l’on  lit  Cou 
Aur.  Kar.  Komm.  P.  F.  qu’il  explique  ainfi 
Colonia  Aurslia  Carthaco  Commo- 
diana  Pia  Feux.  On  avoir  expliqué  cet- 
te Médaille  de  la  Ville  de  Carrhes  ; mais  ce 
lavant  Père  prouve  b juftdTe  de  fon  explica- 
tion par  le  xvi  i»  Chapitre  de  b Vie  de  Com- 
mode écrite  par  Lampridius.  Le  Poète  Pru- 
dence pour  dire  qu'elle  étoit  b Métropole  d’ A-  Maityr. 
frique  l'appelle  J*™"* 


Portas  orbis  populof*  Pam. 

Salvicn  de  Marfèillc  dans  fon  livre  de  b Pro- 
vidence 1 divine  en  fait  un  détail,  qui  marque  fDtg*l»- 
un  état  très-heureux.  notmm  Dà 

Lorfque  les  VVandales  fe  jetteront  fur  VA-  ’ J" 
frique,  Genferic  prit  Carthage  le  iç.d'Odo- 
bre  l'an  de  l’Ere  Chrétienne  459*  elle  demeu- 
ra fous  la  Domination  de  et  Peuple  jufqu'au 
Régné  de  Gelimer  contemporain  de  Jnftimen. 

La  guerre  étant  déebrée  entre  ces  deux  Prin- 
ces, Rclilâire  aborda  en  Afrique  , entra  dans 
Carthage  fans  nblhcle  , Sc  fans  y commettre 
aucun  defordre.  Procope  prefent  à cette  ex- 
pédition en  a écrit  les  clrconfhnces  dans  fon 
Hifloire  de  b guerre  des  Wandales.  [ufti- 
nicn  qui  aimoir  à embellir  Sc  à fortifier  les 
Villes , ne  négligea  point  Carthage , qui  étoit 
alors  b plus  grande  &-  b pli»  célébré  du  pays  *.  g prtttf. 

Il  employa  tous  lès  foins  à reparer  les  murs , ÆJifcc.  ù é* 
releva  tout  ce  qui  étoit  tombé  en  ruine  & fit  c" 
faire  un  folle  au  dehors  où  il  n'y  en  «voit  ja- 
mais eu.  Il  fit  bâtir  une  Eglife  dans  le  Pa- 
lais , en  l’honneur  de  la  Merc  de  Dieu  8c  une 
autre  en  un  autre  endroit  en  l’honneur  d’une 
Sainte  du  Pays  nommée  Sainte  Prime.  De 
plus  il  fit  bâtir  deux  galeries  aux  deux  côreZ 
de  la  place  qui  rcgaide  b Mer  , avec  un  bain 
ma- 
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magnifique  qu’il  nomma  le  bain  TheoAtra.  H 
fit  encore  bâtir  un  Monaftere  proche  du  Port 
nommé  ManArace  , & il  le  fortifia  fi  bien 
qu’il  en  fit  une  Citadelle  imprenable.  L’Em- 
pire d’Orient  auquel  la  fage  valeur  de  Belifai- 
re  avoit  conquis  Carthage  8c  l’Afrique»  ne  la 
coofcrva  que  jufqu’i  Leonce  » fous  lequel  le* 
Sarrazins  fe  rendirent  maîtres  de  Carthage  & la 
fcceagerent  de  telle  forte  , qu’elle  fut  détruite 
fans  reflource.  Tunis  Ville  voifine  en  profi- 
ta , 8c  s’acrut  des  débris  de  cette  Ville  dont 
il  refte  ï peine  des  ruines  ; nuis  b Prefqu’Ifle 
qu’elle  occupoit  cft  encore  nommée  par  les  gens 
de  Mer  le  Cap  de  Carthage. 

Les  anciens  foumifTent*un  aflëz  grand  nom- 
bre de  noms  de  cette  Ville.  Ceux  de  Car- 
thada»  Carthage,  Carchedon.Tyr. 
Byrse,  Mfgares,  Magalia,  Cothon» 
Cadmeia,  Cænopolîs,  8c  Junonie  ont 
déjà  été  expliquez  , ou  ra portez.  Etienne  le 
Géographe  dit  qu’on  l'appelb  aulfi  Oekvs- 
sa.  Euftathe  fur  b Periégefe  de  Denys  co- 
pie Etienne  ; mais  fans  parler  d'Otnaffa.  En 
échange , ils  difent  l’un  & l’autre  qu’elle  fut 
nommée  Caccabe  nom,  qui  félon  eux  dans 
b bngue  du  pavs  fignifie  la  tttt  a’mn  cheval. 
Antoine  Aupuftin  cité  par  Berkelius,&  nom- 
mé dans  le  Chanaan  de  Mr.  Bochart  Amant 
Angttflt  par  une  erreur  d’imprtfïion , dit  pos- 
feder  une  Médaillé  d’argent , fiapéc  à Cartha- 
ge fur  laquelle  on  voit  une  belle  tête  de  che- 
val bien  deflinée  avec  ce  mot  qu’on  lit  au  bas 
du  cou  KAKKABH.  Triflan  s’eft  donné  bien 
de  b torture  pour  expliquer  cette  legende.  La 
tête  de  cheval  emba rafle  peu  ; elle  eft  expli- 
quée par  une  tradition  fondée  dans  l’antiquité. 

• 1.  «8.  Juftin*  dit  : on  y trouva  une  tête  de  cheval  ; 

ce  fut  un  prefage  que  le  peuple  feroit  puiffant 

6 guerrier,  8c  on  bâtit  la  Ville  dans  un  lieu 

* Ænrid.  de  fi  bon  augure.  Virgile b n’a  pas  oublie 

Li.v-447-  cette  circonftance. 

Effaltrt  Itco  fiptnm  cfuod  rtgid  J»m 

AJonfirarat , CafMt  acrit  etjmt. 

1 1.  »;  Sfliuse  qui  l’imite  autant  qu’il  peut»  dit  de 
même. 

Oflemnm  Caput  effotfa  ttllurt  rrptrtnm 

Bc  lia  or  it  aj*i. 

Mr.  Bochart  qui  s’étoit  rendu  familière  l’ex- 
plication des  mots  Puniques  trouve  que  celui- 
ci  eft  fait  de  deux  mots  joints  enfcmble  par 
eontra&ion  ; favoir  de  13  Ckr  & de  rODl 
Recoba.  Le  premier  n’eft  pas  feulement  dans 
l’Hcbreu  oît  il  lignifie  un  Chef,  un  General , 8c 
par  analogie  une  tète  ; les  anciens  Grecs  l’ont 
employé  dans  ce  dernier  fcns,enrre  autres  Ho- 
mère & Hippocrate.  Le  fécond  fignifie  un 
cheval  , les  Arabes  difent  rO^Dï  Recuira  un 
cheval  , 8c  ils  ont  pris  ce  mot  de  l’Hcbrcu 
331  Racab , qui  veut  dire  aller  à cheval.  Les 
Phéniciens  en  a voient  pris  aufli  leur  mot  Re- 
cala. Quant  ï la  coocnétion , ou  i b dimi- 
nution des  lettres  faite  ï l’occafion  de  l’union 
dr  ces  deux  mots  , elle  ne  manque  point 
d’exemples.  Ainfi  Caccaha  ou  Caccabe  figni- 
fie véritablement  b cite  et  mm  cheval.  Cepen- 
dant je  crois  b Médaille  faufle.  Dans  quel  temps 
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auroit-elle  été  frapée?  Si  on  dit  que  c’eft  dans 
les  anciens  temps  de  Carthage  ; comment  s’y 
eft-on  avifé  de  mettre  en  carafteres  Grecs  un 
mot  Phénicien?  Si  on  me  répond  qu’on  a des 
médailles  de  Carthage  dont  le  caraftere  cft 
Grec  , je  l’avoue  ; mais  le  ftyle  l’cft  aufli , de 
même  qu’on  en  a de  Latines  de  b meme  Ville, 

& les  lettres  en  font  Latines;  mais  les  unes  8c 
les  autïes  ont  été  frapées  du  temps  de  Cartha- 
ge Colonie  Romaine.  Celles  de  Carthage  li- 
bre font  Puniques»  ou  fi  elles  font  en  Grec, 
elles  ont  été  frapées  en  cette  Langue  par  des 
Villes  Grecques  foumifes  aux  Carthaginois. 

Scaliger  fie  quelques  autres  ont  pris  la  peine  de 
chcrcncr  pourquoi  Eufebe  avoit  dit  que  Car- 
thage avoit  été  nommée  auparavant  Oiiir.o. 

Ce  paffage  n’a  point  été  entendu  de  Scaliger. 

Le  nom  Orîgo  eft  une  faute  pour  f'iragt  Ov*- 
pi/u  , 6c  c’cft  le  nom  de  Didon  8c  non  pj* 
de  Carthage  ; ce  nom  eft  le  même  que  les 
Grecs  fubftitucrtnt  au  mot  Elijfa  , nom  qui 
fignifie  une  femme  courageufe:  celui  de  Didon 
veut  dire  yagabonAc  , qui  fait  de  grands  Vo- 
yages. Les  anciens  ont  bien  embrouillé  l’ex- 
plication de  ces  deux  noms  faute  d’en  com- 
prendre le  vrai  fens.  Balzamon  dit  que  Car- 
thage fut  aufli  nommée  Justiniana;  ce  fuc 
apiremment  après  que  J uftinien  l’eut  embellie, 
comme  on  a vû.  % 

Telle  fut  Carthage,  Colonie  Tyrienne  com- 
mencée vers  le  temps  dejofué  ou  vers  l’an  du 
Monde  1498.  embellie  8c  fortifiée  par  Didon 
vers  l’an  3098.  b concurrente  de  Rome  de- 
puis l’an  j7jz.  détruire  par  fa  rivale  3833. 
rétablie  par  Caïus  Gracchus,  8c  plus  efficace- 
ment par  Jules  Cefar  5940.  envahie  par  les 
Wandales  Pan  de  TEre  vulgaire  439.  prife  par 
Belifaire  fur  çpx  fous  Juftmicn  , A enfin  par 
les  Sarrazins  l’an  698.  fous  l’Empire  de  Léon- 
ce, qui  fit  de  vaines  tentatives  pour  b repren- 
dre. Elle  fut  détruite  entièrement. 

Cedreke  ayant  nommé  une  Ville  que 
Chosrœs  afiiégea  KafznScva  au  lieu  de 

c’eft-à-dire  Cartilage  pour  Chalcedoine, 

Îlulieurs  fë  font  jettez  dans  l’erreur  » Paul 
>iacre  entre  autres , 8c  ont  cru  que  les  Perfes 
avoient  poufTé  leurs  conquêtes  en  Afrique  juî- 
ques  ï Carthage  ce  qui  n’eft  pas  vrai  ; & ne 
vient  que  du  changement  vicieux  d’une  /.  en 
une  r.  Ezechield  dit  que  les  Carthaginois  ve-  Ac.*j,r.tt4 
noient  i Tyr  Canhaginenfet  aegotiatores  toi: 
c’eft  ainfi  que  la  Vulgate  exprime  ce  nom  de 
lharfot  qui  eft  dans  le  Texte  Hebreu.  Votez 
Tharsis. 

L’Eglifc  de  Carthage  fut  tTès-refpeébble 
dès  la  fin  du  fécond  fi«le  de  l’Eglife  qu’elle 
eut  pour  Evêque  Agrippin  , qui  cft  le  pre- 
mier que  l’on  connoifle.  Sr.  Cyprren  l’un  des 
Pcres  de  l'Egide  occupa  aufli  ce  Siège  depuis 
l’an  148.  jusqu'au  14.  de  Septembre  qu’il  re- 
çut b Couronne  de  Martyre.  Il  s’y  cft  te- 
nu des  Conciles  en  quantité , 8c  on  en  comp- 
te plus  de  vingr.  La  fàmeufe  Conférence  de 
Carthage , qui  fe  trouve  entre  les  Oeuvres  de 
St.  Optât  eft  un  morceau  très-refpeébble  non 
feulement  par  fon  utilité  pour  l’Hiftoire  Ec- 
defiaftique  ; mais  encore  par  le  grand  fecours 
qu’en  retire  la  Gfographie  ; car  clic  a confer- 
vé  quantiré  de  noms  ne  Villes,  qui  ont  étc  des 
Sièges  Epifcopaux , te  dont  plufieurs  tt’étoient 
point 
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point  connue*  aux  Hiftoricm  profane*  parce 
qu’elles  n’avoient  fait  aucune  figure  dans  les 
guerres  anciennes.  On  pourroit  s'étonner  de 
ce  que  Carthage , ayant  cré  (î  long- temps  la 
Capitale  de  l'Afrique  fes  Evêque*  n’aff.'tterent 
pas  d'abord  le  titre  de  Patriarche  ou  de  Pri- 
mat. I-a  qualité  de  Primat  en  Afrique  n’étoit 
attachée  à aucun  Siège  particulier.  Elle  fc 
conferoir  à un  Evêque  t en  qui  fe  renron- 
tmient  l'ancienneté  dans  l'Epifcopa-.  avec  les 
autres  quai  irez  rcquifes  fans  acception  de  Siège. 
Cependant  cet  utoge  s'affaiblit  À'  les  Evêques 
de  Carthage,  s’ccant  aquis  une  grande  fuperio- 
Hré  de  rang  fur  les  autres  Egides  d’Afrique, 
elle  en  devint  la  Métropole,  8c  plus  particuliè- 
rement de  la  Byzaccne. 

Carthage  fut  la  Patrie  de  Terence  8c  de 
Tem.Uien. 

Golphe  de  CARTHAGE,  Golphe  de 
b Mer  Mcditenannée,  fur  la  côte  d'Afrique: 
on  peut  le  confiderer  de  deux  points  de  vue 
bien  diferens;  favoir  depuis  Hippone  au  Cou- 
chant jusqu’au  Cap  de  Mercure  î l'Orient; 
ou  en  ne  le  commençant  à l'Occident  qu'au 
Promontoire  d’Apollon.  On  y trouvoit  fur 
la  côte  Orientale  Urique, & l'embouchure  du 
Bagradas,  au  Midi  Carthage,  8c  au  fond  du 
Port  ou  Etang  pratiqué  dans  les  terres  Tunis; 
fur  la  côte  Orientale  Maxnla  Ville  Epifcopa- 
le.  Mont  Afpidtt , Simminina , 8c  Car  fus.  On 
appetle -prefentemem  ce  Golphe.GotPHE  di 
Tunis.  Voiez  cet  Article  au  mot  Goi.phe. 

i.  CARTHAGE,  en  Arménie.  Voiez 
Carchedon.  C'cft  la  même  qu'ARTAXA- 
te.  Voiez  aufli  cet  Article. 

CARTHAGE,  en  Efpagnc:  il  y en  a- 
voit  deux  que  Ptoîoméc  diftingue  , par  les 
furnoms  d’ancienne  8c  de  nouvelle. 

V CARTHAGE  L'ANCIENNE,  ou 
la  Vieille  Carthage,  Kxf%itSm  xatx.à.  Il 
la  met  loin  de  la  Mer  au  Pays  de*  Ilercaons, 
ce  qui  1a  diftingue  de  Carthage  b neuve  qui 
étoit  maritime , 8c  dans  le  territoire  des  Cn«- 
ujlani.  Ccllarius  dir  que  Ptoîoméc  eft  le  feul 
qui  en  ait  parlé.  C'tft  ce  qu'on  ne  peur  ni 
ne  doit  lui  accorder.  S'il  veut  dire  qu’elle 
n’eft  nommée  nulle  part  ailleurs,  Carthage 
r ancienne,  Carthago  Vêtus,  cela  fe  peut. 
Mais  Ortelius  avoir  très-bien  vu  que  c’eft  b 
même  que  Pline  * nomme  Carthage,  l'ouvrage 
des  Carthaginois.  Régie  Cejjetania  , fUmtn 
Subi,  Cotenia  Tarrace , Scipiennm  epus , fient 
Carthage  Panarum.  Le  R.  P.  Hardouin  ex- 
plique ainfi  ces  derniers  mors.  Cette  Ville 
fut  bâtie  fous  Hamilcar:  c’eft  prefentement 
Villa  Franca  de  Panades,  en  Catalo- 
gne : quoi  que  Ptoîoméc  l’ait  pbcée  au  Pays 
des  Ilercaons  : elle  étoit  en  deçi  del'Ebre  aufli 
bien  que  Tarragone , & Pline  le  fait  afTcz  en- 
tendre*. ceux-ü  le  trompent  qui  croient  que 
c'eft  Cantavexa  qui  eft  en  Àrragon.  Cel- 
briu,  reconnoit  que  l'autoriré  de  ces  deux  Sa- 
vans  lui  cft  contraire  ; cependant  il  ne  biffe  pas 
de  dire  que  dins  le  paffage  dont  il  s'agit  il  efl 
queftion  de  Carthage,  qui  étoit  au  bord  de  b 
Mer , & la  meme  que  Carthage  b neuve.  Cet- 
te queftion  n'eft  après  tout  qu’une  bagatelle  ; 
car  qut  Pline  en  ait  parlé,  ou  non,  Celbrius 
accorde  fur  le  témoignage  de  Ptoîoméc  qu’il 
y avoit  une  Carthage  Mcdiierrannéc  pour  par- 

Terne  //. 


CAR. 


J et 


1er  ainfi , 8c  difcrcote  de  Carthage  maritime. 
Lui-même  il  la  met  dans  fa  Carte  ï l’Orient 
de  b Scgre  vis  ) vis  de  l'endroit  ou  elle  reçoit 
b Cingà  ou  b Scnga  ; b difficulté  n'eft  donc 
pas  fi  elle  étoit, mais  où  elle  éroir.Un  Evêque 
de  Gironne  cité  par  Ortelir  , dir  aufli  bien 
que  le  R.  P.  Hardouin,  qu’elle  étoit  à y U* 

Fronça  ; mai*  Vdla  Franco  de  Panades  eft  trop 
près  de  Barcelone,  trop  loin  de  l'Ebrc,  8c 
trop  avancé  dans  l' Efpagnc  Citerieure  pour 
pouvoir  ctre  Carthage , bâtie  par  Hamilcar. 
Cartavexa,  comme  écrit  le  R.  P.  Har- 
douin, ou  Canta  Vieja,  étant  dans  l'Ef- 
pagne  Carrhaginoile , y convient  mieux.  Le 
mot  Canta  parait  une  corruption  du  nom  Car- 
thay  qu'00  a vû  ci-devant  être  Je  mot  qui  dan» 
b bngue  Panique  lignifie  une  Ville , Fîtja 
marque  qu'il  y a eu  une  ancienne  Ville.  J'a- 
voue que  Canta  Vieja  n'eft  point  du  Pays  de* 

Ilercaons;  Villa  Franca  n'en  eft  pas  non 
plus;  Antoine  Auguftin*&  Maria na  font  pour  • De  nom. 
Canta  Fieja.  Cependant  ni  l'un  ni  l'autre  des  *nl-  *- 
lieux  modernes  ne  convient  à b pofirion  que 
Ptoîoméc  donne  à cette  Ville.  Je  biffe  aux 
Sa  vans  d' Efpagnc  à chercher  quelqu'endroit 
plus  près  de  l’Ebrc  qui  y convienne  davan- 
rage. 

4*  CARTAGE  LA  NEUVE  , ou  la 
nouvelle  Carthage,  ancienne  Ville  d’Ef- 
pagne,  au  Pays  du  peuple  nommé  Cenrrflani ; 
dans  leGolpheque  les  Anciens  ont  appellé  Fir- 

fitanns  Sium  Pomponius  Mêla  h dit  qu’elle  f Lt.c.é. 

ut  fondée  par  Asdrubal,  (qui  fncceda  à Ha-  n.ff. 
milcar  Pcre  d’Annibal.)  Polybc  * dir  aufli  que  $ L a.  t.»  j. 
c'étoir  l'ouvrage  d' Asdrubal , qu’elle  étoit 
nommée  Carthage  pir  quelques-uns  8c  b nou- 
velle Ville  Kurii  Campe  lis  par  les  autre*. 

Appicn  4 le  trompe  fort  quand  Ù dir  que  c’eft  ^inlberid». 
b même  que  Sagunte;  qu'Annibal  l'ayant  prife 
8c  détruire  en  fit  une  Colonie  qu'il  nomma 
Carthage  Sparragenc.  On  doit  exeufer  un 
Grec  qui  parlant  de  l'Efp^ne  a confoodu  deux 
Ville*  très-diferentes  l'une  de  l’autre.  Polybc*  , j,  g.  c.,g. 
dit  au  conrraire  qu'Annibal  partit  de  cette 
Ville  de  Carthage  pour  aller  faire  le  fiége  de 
Sagunte.  Il  efl  certain  que  Pline  f & Anto-  /,|.|i.e.I. 
nin  * lui  donnent  le  furnom  de  Spartakia  j g Iuner. 

8c  elle  ne  l'eut  que  pour  b diftinguer  de  Car- 
thage la  grande , en  Afrique  qui  étoit  aufli 
maritime  8c  de  Carthage  b Vieille  qui  érott 
aufli  en  Efpagnc  8c  de  fondation  Punique  aufli 
bien  qu’elle.  Ce  nom  vient  de  ce  qu’elle 
étoit  voifine  d’tm  Champ  que  l'on  appelloie 
Ager  Spartarius.  Voiez  Spartarius. 

Scipion  l'Africain  la  prir ; les  Romains  qui  en 
connoiffoient  l'utilité,  la  confervcrent  8c  afin 
de  fe  l’ailurer  y mirent  une  Colonie  Romaine. 

Entre  autres  Médaillés,  fl  y en  a une  d'Au- 
gufte  avec  cette  Légende  C.  J.  N.  C.  EX. 

D.  D.  c’eft-à-dire  Colonia  Julia  No- 
va Carthago  Ex  decreto  Decurio- 
num.  Une  autre  n'a  que  ces  lettres  C.  J. 

N.  C.  qui  repondent  aux  quatre  premier* 
mots  de  b première.  Une  autre  porte  Ur. 

J.  N K.  c'eft-3-dire,  Urbs  Julia  nova 
JCarthago.  Ils  en  firent  une  efpecc  de  Vil- 
le de  Parlement,  pour  parler  félon  les  idée* 
moderne*,  8c  foixanre-rinq  Villes  d' Efpagnc 
en  reflbrfiffoifnr.  Tite  Livc  donne  une 
grande  idée  des  richeffes  de  ce  Port  torique 
Tt  * Sa- 
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Sripion  l’affiega  8c  le  prir.  Je  ne  reporterai 
a Lttf.c-t*-  point  la  defcription  qu'il  fait  du  Golphe  * où 
elle  éroit  fituée;  car  comme  cette  Ville  fubfif- 
te  encore  fous  le  nom  de  Carthagene , au 
Royaume  de  Murcie,  il  fera  plu»  utile  d'en 
donner  le  détail  filon  l'état  moderne , fe  pour 
h Navigation  d'à  prefem.  Voiez  Cartha- 
cene  i. 

a.  LA  NOUVELLE  CARTHAGE. 

Voiez  Carthaco  i. 

CARTHAGE.  Il  y a deux  Ville»  de  ce 
nom  en  Amérique.  Voytz  Carthaco  i fit  a. 

i.  CARI  HAGENE  , Ville  maritime 
d’Efpagne  au  Royaume  de  Murcie.  Mr. 
t Eut  de  l'Abbé  de  Vayrac  * ne  parle  pas  d’une  maniéré 
l'Hpjgne  fort  exacte  de  l'anriquitc  de  cette  Ville.  Quel- 
T.i.p.ido.  qUÇs  Auteurs,  dit-il,  prétendent  qu’Anniba! 

la  fit  hJrir  pendant  le  temps  de  la  féconde  guer- 
re Punique;  mai»  la  plu»  commune  opinion  eft 
qu’elle  fut  conftnute  par  Amilcir  fon  Succef- 
feur  , lequel  en  fit  un  Magazin  fit  un  Arfe* 
nal.  Il  y a plu»  d'une  erreur  dan»  ce  peu  de 
lignes.  Ce  ne  fut  point  Annibal  qui  bâtit 
Carthagene,  mais  Afdrubal  fon  PredecefTeur, 
comme  le  difènt  bien  exprefTement  Polybe  fie 
Mêla.  Elle  ne  put  être  bâtie  par  le  SuccelTeur 
d’ Annibal , puis  qu’  Annibal  en  partit  pour  al* 
1er  faire  le  fiege  de  Saguntc  qui  fut  la  première 
hoftilité  de  b féconde  guerre  Punique;  & en- 
fin Mr.  l'Abbé  de  Vayrac  ne  s’eft  pas  fouve- 
nu  qu'Amilcar  étoit  le  Pcré  8c  non  pas  le  Suc- 
cefTeur  d"  Annibal  ; que  cet  Amilcar  fonda 
une  Ville  de  Carthage,  qui  fut  Carthage  b 
' Vieille;  Carthage  la  Neuve,  qui  eft  Cartha- 
gene,fat  fondée  par  fon  SucccfTeur  Afdrubal, 
après  la  mort  de  qui  Annibal  commanda  les 
forces  de  Carthage  en  Efpignc  8c  en  Iralie.  Il 
ajoute:  on  comptait  qu'elle  tenoir  -fous  fa  dé- 
pendance jufqu’à  loixante-deux  petits  peuples. 
Il  faloit  dire  qu'elle  fut  fous  1rs  Romains  le 
fiege  d’une  jurifdiâion  qui  s'étendait  fur  lxv. 
Villes. 

Cette  Ville  capirale  d'une  Province,  nom- 
mée Carthagmoife  8e  de  bouellc  j’ai  parlé  au 
mot  Carpetanîe,  a eu  de  grands  demélez 
avec  l'Eglifc  de  Tolede:  j'en  ai  reporté  quel- 
que chofe  dans  cet  Article.  L'an  421.  de 
l’Ere  Vulgaire  fous  Guttdcric  Roi  de*  Vanda- 
les , ce  Peuple  n'aiant  pu  engager  au  combat 
les  Sueves  qui  s’étoient  réfugiez  dans  les  Mon- 
tagnes enrre  Léon  8e  Oviedo , pafTérent  dans 
les  Ifles  Baléares,  qu’ils  facfagerem,  puis  re- 
vinrent en  terre  ferme.  Il  n'y  avoir  pas  long- 
temps que  les  Romains  avoient  repris  Cartha- 
géne  fur  les  Abins.  Les  Vandales  attaquèrent 
cette  Ville  8e  la  détruifirent  ; à peine  fix  cens 
ans  s’étoienr  écoulez  depuis  que  les  Carthagi- 
nois t’avoienr  fondée.  Depuis  ce  malheur  elle 
fut  réduite  à quelques  Chaumines.  Mariana 
ajoute  que  de  fon  temps  il  y avoir  à peine  fix 
cens  familles.  C’eft  de  ce  temps-là,  pour- 
fuit-il,  que  les  droits  de  cette  Ville  paflTerem  à 
celle  de  Tolede.  Quelque»  un»  entendent  par 
ces  droits  b digniré  d’Eglife  Métropolitaine; 
d'autre»  l'cnrcndcnt  de  la  JurifdiAion  civile. 
Une  Notice  de»  Evtchez  d’Efpagne,  qui  eft 
dans  un  Manu  fait  de  Seville  à St.  Laurent, 
écrit  l’an  9*2.  donne  à l’Eglifc  de  Tolede  xi. 
Sufragans  fie  Cartliigene  eft  le  dixième.  Le  Siège 
de  Carthagcnc  a été  transféré  à Murcie.  Phi- 
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lippe  Iî.  la  fit  fermer  de  Murailles  fit  revêtît 
de  bonnes  fortifications.  Depuis  ce  temps-là 
elle  s’eft  rétablie  peu  à peu  quoi  qu'elle  (bit  en- 
core bien  loin  de  fon  ancienne  fplendcur  ; ce 
qu’il  y a de  plus  confiderable  c'eft  fon  port 
qui  eft  fans  contredit  le  meilleur  de  toute  l’Ef- 
pagne,  8e  des  premiers  de  l’Europe.  Il  eft 
au  fond  d’une  petite  Baye  de  500.  pas  de  long 
fur  6.  ou  700.  d’ouverture.  On  reporte 
que  le  fameux  Daria  Général  de  la  Flote , di- 
foit  qu’il  ne  connoiffoit  que  trois  ports  qui  fu A 
. fent  fûrs , favoir  les  mois  de  Juin,  JaiUtt , 8e 
Cmkmm. 

Il  y a rrois  chofes  à remarquer,  r.  La 
Ville  de  Carthagene  fituée  au  fond  du  port. 

2.  Le  port  qui  eft  une  ance,  & fait  partie  du 
Golphe  de  Carthagene.  $.  Le  Golphe  mê- 
me qui  occupe  partie  de  la  côte  de  Grenade, 
depuis  le  Cap  de  Gates,  8e  prefque  toute  cel- 
le de  Murcie , jufqu’au  Cap  de  Palos. 

Le  Golphe  de  CARTHAGENE, 
partie  de  b Mer  d'Efpagne,  entre  les  Caps  de 
Gates  8c  de  Paies.  La  côte  court  Nord-Nord- 
Eft  jufqu’au  Royaume  de  Murcie,  8e  à l’em- 
bouchure du  Guadalentin  où  eft  Almaçaren, 

Muxacre  à l’Embouchure  duTrabay  , Vcre  à 
celle  du  Guadalmaçar,  Portilb  prcfqu'à  l’en- 
trée du  Royaume  de  Murcie,  font  les  lieux 
les  plu»  remarquables  jufques  à Almaçaren.  Au 
Sua-Eft  de  ce  port  eft  Laquibo  petite  ïfle.  So- 
gana  eft  à moitié  chemin  d’ Almaçaren  à Car- 
thagen».  c De  b pointe  de  l’Eft  du  Cap  de  « Mémoire* 
Gates  à Carthagene,  la  route  eft  le  Nonl-Eft  commuai» 
uart  d’Eft  environ  roj.  milles.  Entre  les  <luex‘ 
eux , il  y a un  grand  enfoncement  8e  l«  ter- 
re» font  fort  hautes,  mais  environ  huit  à neuf 
milles  à l'Oueft-Sud-Oucft  de  Carthagene  il  y 
a une  greffe  pointe  qu’on  appelle  Cap  de  b Sa- 
bia,  fur  lequel  eft  un  petir  Village  9e  du  côté 
de  l’Eft  une  petite  Rivière.  Prefque  à moi- 
tié chemin  du  Cap  de  la  Sabia  à Carthagcnc, 
il  y a un  grand  enfoncement  avec  une  petite 
lire  du  côté  de  l’Eft.  On  la  nomme  l’ifle 
de  la»  Colomba»  ; 8e  dans  le  fonds  de  cette 
anfe  il  y a une  petite  Ville,  8e  un  Château 
fur  la  pointe  de  l'Eft.  Il  y a auffi  fur  cette 
Ifle  une  Tour  à fieu.  La'  Ville  dont  on  vient 
de  parler  eft  nommée  yHmae^trcn  par  quelques- 
uns,  c’eft  la  meme  qu ‘jjlmaçtre*.  On  peut 
mouiller  du  côté  de  l’Oueft  de  Tille  des  Co- 
lombes dans  Tance  d* Almaçaren  par  quinze, 
dix-huit , 8e  vingt  brade»  d’eau  ; mais  le  fond  m 

n’y  eft  pas  fort  bon  à caufe  de  quelques  ro- 
ches- Environ  quatre  trilles  à l’Eft  quart 
Nord-Eft  de  T Ifle  de  las  Colomba»,  eft  Tcn- 
rréc  du  Port  de  Carthagene,  dont  U rtcon- 
noiffince  eft  facile , parce  qu’il  y a une  petite 
Ifle  ronde  prefque  vis-l-vis  du  Port,  environ 
une  lieue  au  Sud-Sud-Eft.  C’eft  la  Sombra- 
nt des  anciens.  Elle  eut  ce  nom  à caufc  de 
la  quantité  de  Maquereaux  qu’on  y pêche , & 
que  les  Romains  qui  lesaimoient  beaucoup  ap- 
pelaient Scambri.  Le  nom  moderne  de  cette 
Ifle  eft  exprimé  diverfement  fur  les  Cartes  ou 
dans  quelques  Livres,  Cambrera , Scambrtra , 
yffeombrera.  Elle  eft  prefque  ronde,  à quatre  • 
ou  cinq  cens  toifes  de  la  côte  8c  prefque  vis- 
à-vis  du  Porr.  Il  y a quelques  Roches  pref- 
que à fleur  d'eau  du  côté  del'Oucft  de  l'ille, 

8c  elles  en  font  fort  proches. 
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Le  Port  de  Carthagcne  eft  dan»  un  fonds,  large  plaine,  laquelle  s’étend  du  côté  du  Nord  !’.c‘  *t  k 
Si-tôt  qu'on  eft  par  fon  travers,  on  en  décou-  jufqu'à  la  Mer  qui  eft  peu  profonde  en  cet  "**' 
vre  l'entrée  qui  eft  fort  étroite  8c  qui  fe  trou-  endroit  (effettivement  il  n'y  a que  4.  j.  à 6. 
re  entre  deux  Monragncs;  on  voit  en  meme  brafles  d'eau  devant  h Ville)  & dont  le  riva- 
remps  le  Château  de  Carthigene,  dans  le  fond  ge  va  doucement  en  penchant  du  côté  du  Sud. 
du  Port  8c  la  Ville  eft  au  pied  fur  une  pointe  Carthagenc  eft  ceinte  d’un  Maiais  ,011  Etang 
de  moyenne  hauteur.  A la  gauche  en  en-  bourbeux  (qui  eft  l’extrémité  Septentrionale 

trant , il  y a un  Fortin  armé  de  lïx  pièce»  de  du  Lac  de  Carthagcne,)  Cet  Etang  s'appelle 
Canon  8c  fur  le  haut  de  la  pointe  de  h droite  Canapotë,  flue  8c  reflue  comme  la  Mer. 
il  y a deux  bateries  de  xanon  affez  confldera-  On  va  de  b Ville  jufqu’â  1a  Terre-ferme  par 
ble<.  Le  port  eft  a fiez  grand  & prefque  de  une  Chauffée  longue  de  trois  cens  pas , 8c  Lar- 
figure  ronde,  dans  le  fond  eft  un  ancien  Chi-  ge  de  douze,  fous  laquelle  il  y a deux  Arches 
reau  fur  une  hauteur.  La  Ville  eft  au  pied,  qui  donnent  entrée  au  flux.  La  Ville  eft  très- 
& ne  paroît  que  fort  peu  du  côté  de  b Mer,  bien  bâtie  & a cinq  rues  qui  s'étendent  depuis 
quoi  qu'elle  foit  allez  grande;  elle  eft  fltuée  le  port  ou  côté  Occidental,  prefque  jufqu’au 
dans  une  plaine  au  delà  du  Château;  devant  rivage  oppofé.  Chacune  de  ces  rues  eft  lon- 
b Ville  il  y a un  petit  Mole  qui  fert  aux  de-  gue  environ  de  fix-cents  pis  8t  garnie  de  bcl- 
bjrqucmens.  On  fiait  de  l'eau  â l’entrée  de  b les  Maifons  de  côté  8c  d'autre  avec  leurs  Jar- 
Vilk  à quelques  fontaines,  mars  clic  eft  fau-  dins  & leurs  Cours.  Il  y a une  autre  vue 
mâche  8c  de  mauvaife  qualité.  Le  traverfler  de  prefque  deux  fois  aufli  longue  que  les  autres 
ce  port  eft  le  vent  de  Sud-Sud-Oueft  qui  n'y  qu’elle  coupe  toutes , commençant  dès  la  Mer 
caufe  pas  beaucoup  de  Mer  à caufe  de  b féche  même  8c  s’étendant  jufqu'à  l'Etang.  Il  y 1 
qui  1a  rompt.  Au  dedans  de  b pointe  de  la  une  Eglife  Cathédrale,  dont  l'Evcque  eft 
gauche  en  entrant,  à près  de  cent-cinquante  fuffraginr  du  Métropolitain  du  nouveau  Royau- 
toifes,  il  y a un  petit  banc  de  roches  ptefqu’à  me  de  Grenade,  les  Dominicains  y ont  un 
fleur  d'eau,  de  l'étendue  de  dix  à douze  toi-  Couvent,  ainfîles  Cordeliers.  La  Maifoo  de 
fes , où  fur  lequel  pour  peu  qu’il  faffe  de  mau-  Ville  , le  Bureau  du  R oi  8c  quelques  autres  ba- 
vais temps  la  Mer  brife.  Aux  environs  de  ce  rimens  femblables  fe  font  diftinguer  parmi  les 
banc  il  y a cinq,  huit  8c  dix  braflês  d'eau  Edifices  publia.  Herrera  écrit  que  de  fon 
jufques  à b pointe,  où  eft  le  Fortin  dont  il  a temps  il  y avoit  plus  de  cinq  cens  familles 
été  parlé  tellement  qu'on  peut  palier  entre  l’é-  d’Ffpgnol»  dins  Carthagcne, un  fort  grand 
cueil  8c  le  Fort,  rangeant  â difeiction  b poin-  nombre  de  Marchands  8c  d’étranger».  Son 
te  du  Fort  : mais  le  meilleur  eft  de  biffer  le  port  peut  s'attribuer  le  premier  rang  entre  las 
danger  fur  b gauche.  meilleurs  de  l’Amerique:  l’entrée  de  ce  port 

A huit  ou  neuf  milles  Eft-Nord-Eft  de  eft  fermée  par  une  Ifle. Ce  qui  fuir  dans  I’Au- 
l'Ifle  de  Scombrera  eft  k porcGenovcz,  ce  teur  cité  s'accorde  fi  mal  avec  les  Mémoires  que 
n’eft  qu’une  petite  ance  , avant  laquelle  eft  j’ai  d’ailkurs, que  je  crois  les  devoir  ici  préférer, 
une  gmflë  pointe  nommée  k Cip  de  Suga.  avec  d’autant  plus  de  iuftice  qu'ils  s’accordent 
Environ  deux  milles  Sud-Eft  quart  à l’Eft  de  avec  une  Carte  que  j’ai  de  Carthagcne  8c  de 
Gcnovcz  eft  une  autre  grolfe  pointe  fort  efcar-  fes  Environs.  Au  Midi  de  Carthagcne  8c  de 
pce, nommée  le  Cap  Nègre,  au  dcfTus  duquel  Gaflmfni  eft  un  Lac,  ou  porr  qui  a environ 
eft  une  haute  Montagne  en  pain  de  Sucre.  Tou-  quinze  milles  Anglois  de  longueur , quoi  qu'il 
te  b côte  eft  fort  haute  & fort  efearpée  de-  ne  foit  rempli  que  des  eaux  de  b Mer,  il  en  eft 
puis  Scombrera  jufqu'au  Cap  de  Palos.  pourtant  feparé  par  b Ville  de  Carthagénc,par 

Selon  les  obfcrvations  du  fâvant  Pere  FeuiW  rifle  Nave,  8c  par  celle  de  Carex,  qui  con- 
» Journal  lée  * Carthagcne  a j 7.  d.  $6’.  7".  de  Latitu-  rinuent  le  rivage  maritime.  L’Ifle  Nave  eft 
des  obier»,  de  Septentrionale.  Le  meme  Pcre  dit  d'après  prefque  coupée  en  deux  par  un  petit  Golphe 
*•  Part-  P-  une  pieufe  tradition  que  l'Apôtre  St.  Jacques  dont  l'embouchure  efl  dans  k Lac,&  la  deux 
* 91-  fut  pTçmicf  qUi  prêcha  l’Evangik  à Cartha-  partia  de  cette  Ifle  ne  lont  jointes  que  par  un 
gene  où  il  fe  rendit  l’an  $9.  de  Tefus-Chrift,  Ifthmc  d'environ  vois  cens  pas  de  large.  Cet* 
venant  de  Jaffa,  n’ayant  touché  dans  ce  Voya-  te  Ifle  avance  par  une  longue  pointe  jufqu’au- 
ge  qu'en  Sardaigne.  près  des  Murs  de  la  Ville  ; à l’autre  extrémité 

a.CARTtiAGENEjVillede  l'Amerique  eft  un  Fort  qui  défend  un  Detroit  paroù  l’on 
Meridionak,  fur  b côte  de  b Mer  du  Nord,  entre  dans  k LaC.  Cette  entrée  qui  en  eft  b 
dans  la  Terre  ferme, où  elle  eft  la Capitaled’u-  principale  eft  nommée  Rocca  Chica  8c  le 
ne  Province  qui  porte  fou  nom.  Le  R.  P.  Fort  en  porte  le  nom, elle  eft  entre  l'Ifle  Na- 
Feuilléc,  qui  en  a déterminé  la  pofition  furies  vc  8c  celle  de  Carex.  Cetre  Ifle  n’eft  fcparée 
lieux, dit  qu’elle  eft  de  77.  d.  <o*.  plu*  Oc-  du  Continent  que  par  un  Canal  étroit  & eft 
cidentale  que  l’Obfervatoire  de  Paris  & que  fa  fort  petite  en  comparaifôn  de  l'Ifle  Nave.  De- 
btitude  eft  de  10.  d.  jo‘.  15".  au  Nord  de  puis  Carthagenc  jufqu'à  l’lfthme,lc  Mouillage 
* Voyage*  l'Equateur.  Le  Sr.  Coreal  h b met  â 15.  qui  n'étoit  que  de  quatre  brades,  va  en  aug- 
aux  Inilc*  oudixhuit  lieues  da  petites  Ifla  de  St.  Blai-  mentant  jufqu’à  20.  bradés,  delà  jufqu'à  l’Oueft 
Occideot.  jtiig  çft  Vivifiée  en  Haute  8c  en  BafTe  Vil-  de  l’Ifle  Nave,  il  augmente  encore,  mais  lors- 
T l'P'  ,,?  k.  La  haute  feule  s’appelle  proprement  Car-  qifon  approche  du  Fort  b profondeur  dimi- 
thagene  ; l’autre  s'appelle  Gasi  man  a,  ouGa-  nue;  1 l’entrée  du  pafTage  de  Bocca  Chica, 
simani,  c’cft  le  Fauxbourg,  qui  eft  au  Sud-  elle  n’eft  plus  que  de  douze  brafles;  quand  on 
Eft  de  l'autre  8c  en  eft  détaché:  pr  un  Canal,  a doublé  la  pointe  Septentrionale  de  Carex , 
Carthagcne  eft  très-bien  fortifiée,  8c  défendue  elle  n’eft  plus  que  de  huù  j en  côtoyant  l'Ifle 
« Cm  Di  fi.  pSr  trois  Forts  du  côté  du  port.  1 EUe  eft  fi-  de  Nave  , par  dedans  k Lac,  elle  eft  ou  de 
O tSit tu*  <*Jns  une  bblonncufe,  fur  une  neuf,  ou  de  onze  ou  de  douze  brafles;  il  y 
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en  a quinze  prêt  du  Fort  de  Ste.  Croix  qui  le»  dans  la  Tcrre-ferme,fur  la  Mer  du  Nord, 
protège  le  pniT’ge  qui  eft  entre  ce  Fort  & un  qui  la  borne  au  Nord-Oueft;  Rio  Grande, 

Banc  de  Sibîe  fort  dangereux.  Fntre  ce  Banc  A U Riviere  de  la  Madebine  U termine  à l’O- 
A le  Fort  on  peut  p.iflcr  fur  dix  brades  d'eau,  rient; une  ligne  qui  paffe  fort  près  te  au  Nord 
Mais  avant  que  d’arriver  à Gafinuni,  ou  à U de  Santa  Fc  te  d’Anrioquia  te  qui  finit  à b 
batte  Ville,  il  faut  palTer  cnrre  une  redoute  & fource  de  la  Rivière  de  Darien,  l'enferme  au 
quelques  Jfln  qui  reftent  d'une  pointe  de  terre  Midi  & enfin  la  Rivière  & le  Golphe  de  Da- 
de  l’Iflc  Nave;  A ce  paffage  n'a  que  cinq  braf-  rien,  achèvent  de  la  borner  au  Couchant  jufqu'à 
fes  de  profondeur.  A l'Orient  de  b Ville  en  b Mer  du  Nord.  Carthagenc,  Zenu,  te  Sr. 

Terre- ferme  eft  le  Fort  de  S.  Lazare;  qui  fert  Scbafticn  le  long  de  b Mer;  Madré  de  Pop# 
de  defenfe  de  ce  côtc-là.  Carthagenc  ne  fut  ou  Madré  de  Dios  de  Popa,  fur  le  bord  Oc- 
d’abord  qu’une  fimple  habitation  3e  un  Villa-  cidental  de  Rio  Grande;  Santa  Maria,  à b 
ge,  mais  les  Efpignols  en  trouvant  b fituation  fource  du  Ruiffeau,  qui  tombe  dans  le  Rio 
très-av.intagcufe  pour  le  commerce  en  firent  Grande  rout  auprès  de  Madré  de  Popa  , 8e 
une  Ville  qui  eft  devenue  l’une  des  plusimpor-  Santa  Crux  de  Mopox,  fur  la  riveOccidenra- 
tantes  de  ces  quartiers-là.  Tille  n'etoit  pas  en-  le  de  la  Rivière  de  Madebine,  font  prefque 
core  fbrriüdc  comme  elle  l’eft  à prcfcntlorfque  1m  fculs  lieux  connus  de  cette  Province.  De 
les  Anglois  commandez  par  Drack,  la  furpri-  Laetc  lui  donne  de  longueur  quatre- vingt  lieues,  , j.e. 
rent  en  1585.  vingt-trois  ans  après  qu’elle  eut  cnrre  l’Eft  te  l'Oued  depuis  la  grande  Rivière 
« Hift.-dc  été  bâtie.  * Les  François  l’attaquèrent  à leur  de  b Madebine,  jufqu’au  Golphe  d’Uraba  ou 
France  ibut  tour  en  1697 . De  Pointis.Chef  d'Efcadrc,  de  Darien  te  prefque  autant  de  largeur  depuis 
Lou“  Xlv'  partit  le  9.  de  Janvier  avec  fept  vaiffeaux  de  b Mer  du  Nord,  jufqu’aux  dernières  limites 
guerre  , trois  'Frégates , deux  Flûtes  te  une  du  nouveau  Royaume  de  Grenade.  Sa  figure 
Galiotte  à Bombes  de  la  rade  de  Camaret  te  n’eft  pourtant  nen  moins  que  quarréc,elle  eft 
vint  le  1$.  d’ Avril  mouiller  près  de  Cardia-  triangulaire,  ayant  deux  côcez  prefque  égaux, 
gene.  Le  dcbirqucmcnt  fe  fit  le  15.  dix-fept  lavoir  au  Midi  te  au  Levant.  Depuis  l’em- 
cens  Soldats  de  Marine,  deux  mille  Matelots  bouchure  de  Rio  grande  à l’Occident  de  la- 
te  treize  cens  Flibuftiers  ayant  mis  pied  à ter-  quelle  eft  l’angle  Septentrional  le  Pays  va  rou- 
ie attaquèrent  le  Fort  de  Bocca  Chica , te  le  jours  en  s'élargifTant  jufqu’à  b fource  de  la 
Gouverneur  fc  rendit  à discrétion.  L’entrée  Rivière  de  Darien  où  il  finit  ; de  forte  que  fit 

du  Port  étant  libre,  on  y fit  entrer  le  17.  les  vraie  longueur  doit  fc  prendre  depuis  cctt» 

VaifTcaux.  Ainfi  la  Ville  fut  baruc  par  le  fource  julqd’à  l’embouchure  de  Rio  grande, 

Canon  te  par  les  Bombes  des  Navires  d’un  cô-  te  peut  avoir  100.  milles  Géographiques  de  tj. 
té  te  par  les  Batenes  du  Canon  Ar  des  Mor-  au  degré,  fa  plus  grande  largeur  fe  doit  prm- 
tiers  qu’on  drcfTa  à terre.  Les  Espagnols  fc  dre  depuis  l'angle  le  plus  Orienta),  auprès  de 
défendirent  avec  vigueur,  & ce  ne  fut  que  le  b Rivière  de  la  Madebine,  jufqu’à  St.  Sebafi. 
trente  à cinq  heures  au  foi*'  que  1rs  François  fe  tien  de  Bucna  Vifta,  & eft  de  45.  de  cesmc- 
rendirent  maîtres  de  b haut*  Ville.  La  bafTe  nies  milles;  cette  largeur  n’eft  que  là,  car  fi  00 
Ville  tint  bon  jufqu'au  de  Mai  & la  Ca-  avance  vers  le  Midi,  ou  vers  le  Nord,  elle 
pituhtion  fur  lignée  le  lendemain.  La  Garai-  diminue  te  fe  réduit  à rien.  d Le  terroir  pour  V DiL»n. 
fon  fortit  avec  les  marques  d’honneur,  au  b plus'grande  parric  eft  relevé  en  Montagnes^* 
nombre  de  dix-huit  cens  hommes,  Aon  exi-  A en  Collines,  l’autre  partie  eft  en  Vallès 
gea  des  habitans  qu'ils  fiffent  leurs  foumiflions  baffes  te  ombragées  de  plufieurs  Forêts  te  de 
au  Gouverneur  François,  qui  prit  poffeffion  Bocages  épais.  La  terre  que  b trop  grande 
de  toutes  les  munitions  te  de  toutes  les  richef-  quantiré  de  pluyes  rend  prefque  rout  humide 
fes  qu’il  trouva  dans  b Ville.  Elles  croient  & marécagcufe,  n’eft  pas  propre  pour  les  fe- 
fort  confîdcrables  tant  en  or,  argent  te  pier-  menées  de  l’Europe,  & le  bled  n’y  meurif  pas 
rcries  qu'en  marchandifes.  Les  François  ne  bien.  On  n’y  troave  des  veines  d’Or  qu'en 
pouvant  garder  b Ville,  environnez  des  for-  peu  d'endroits.  Il  y a beaucoup  de  bêtes  fau- 
tes Efpagnole»,  & trop  éloignez  de  celles  de  vages»  de  Tigres,  de  Serpens  te  autres  ani- 
Franec  pour  en  attendre  le  fccours,  démolirent  maux  nuifibles.  Il  y refte  peu  des  anciens 
fes  battions  & fes  portes  te  fc  rembarquèrent  habitans.  Une  férocité  intrépide  les  engagea 
avec  le  précieux  butin  qu’ils  avoient  fait.  en  diverfes  guerres  contre  ks  Êjpagnols  qui  les 

i cartel  bLe  meilleur  & le  plus  riche  Commerce  de  ont  fort  éclaircis. 

Voyages l.c.  Carthagenc,  confifte  en  perles  que  l’on  y ap-  La  Province  de  Carthagenc*  eft  fubdivifée* 

porte  de  la  Marguerite  , fur  les  côtes  de  la  en  plufieurs  autres , qui  ont  leurs  limites  parti- 

nouvelle  Andaloufie.  On  y porte  auffi  tous  culieres  te  dont  chacune  a fon  nom.  Celle 
les  revenus  que  le  Roi  tireac  la  nouvelle  Gre-  d’Uraba  à l'Occident  eft  fertile  en  vivres; 
uade  te  de  toute  b Terre- Ferme.  Le  trafic  fes  Forêts  h foumiffent  de  Gibier  en  abon- 
en  perks  que  l’on  fait  à Cartbagcne,cft  fi  im-  dance,  3c  b Mer  voifine  d’excellent  poiffon. 
portant  que  tout  un  quartier  de  la  Ville  n'a  Celle  de  Tatube  , occupée  anciennement  par 
point  d’autre  occupation  que  celle  de  les  choi-  des  Sauvages  guerriers  qui  s’étendoient  jufqu'à 
fir,  de  les  percer,  te  d’en  faire  des  colliers  3c  la  Mer  du  Sud  eft  fituée  vers  le  Midi , au  de- 
des  braffelcts.  Outre  cela  on  y porte  de  pib-  là  des  Montagnes  appelles  Abibe.  Celle  de 
ficurs  Provinces  de  l'Indigo,  de  b Cochenil-  Güata  , eft  vers  l'Oueft  de  Carthagenc  en 
le,  du  Sucre,  de  l'Or,  de  l’Argent  Ac.  de  tirant  fur  le  Midi.  Aux  confins  d’Uraba  eft 
forte  que  c’eft  une  des  pins  riches  A des  plu*  celle  de  Zfna  , où  l’on  a trouvé  beaucoup 
importantes  Ville»  de  l’Amerique.  d'Or,  au  temps  patte  & quantité  d’autres cho- 

L«  Gouvernement  de  CARTHA-  fes  precieufes,  enfermées  dan*  des  tombeaux; 

GENE,  Province  de  l'Amerique  Meridiooa-  parce  qu’on  y apportent  les  corps  morts,  de* 
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Province*  mcmet  les  plus  éloignée»,  pour  les 
enterrer  avec  toutes  leurs  Richefles.  Arnlt 
Province  de  Zen»  ctoit  comme  le  cimeriere 
de  toutes  le»  Nations  voifmes  ; & le  lieu  où 
la  fuperftirion  des  Idolâtres  avoit  raflcmblé  de 
très-grands  rrefors. 

Les  Indiens  qui  habitent  dans  ces  terres, ne 
fort  pas  encore  bien  généralement  convertis. 
Le  Sr.  Coreal  qui  v éloit  vers  la  fin  du  fié- 
M |.  c de  pafle  en  parle  ainfi  : 4 il  femble  qu'ils  ado- 
rent le  Soleil  & qu'ils  le  reconnoiflcnr  pour  leur 
principale  Divinité.  Ils  portent  à b Guerre  au 
lieu  d’Enfcigne  8c  de  Bannière  les  Os  de  leurs 
vaiILm*  Hommes  niez  à la  Guerre  de  la  main 
de  leurs  ennemis  5 attachez  à des  Rofeaux  pour 
Je  porter  à imiter  U valeur  de  ces  braves.  On 
aflure  qu'ils  enfevelilTenr  leurs  Rois  avec  des 
* Colliers  d'Or,  enrichis  d'émeraudes  8c  qu'ils 

mettent  auprès  du  corps  du  Pain  8c  du  Vin. 
En  effet  on  a trouvé  de  riches  fepulehm  en 
ces  quartiers- là.  Tous  ces  Indiens  tuent  & 
mangent  enfuire  leurs  ennemis.  Jls  vivent  dif- 
perfez  8c  dans  des  Cabanes.  Leurs  Chefs  ont 
chacun  plu  fleurs  Femmes,  dont  la  premiereeft 
h plus  diftinguée  & les  Enfans  de  cellc-ci  font 
les  feuls  8c  les  véritables  Heritiers.  Ils  facrifient 
leurs  ennemis,  8c  il  ne  paroit  pas  qu'ils  aient 
idée  d'une  autre  vie,  ni  qu'ils  confiderent  cel- 
le-ci comme  deftinée  à aune  chofe  qu'aux  fens. 
Ils  font  pourtant  généreux  8c  donnent  libérale- 
ment. On  y envoie  des  Millionnaires  qui  n'y 
font  pas  autant  de  finir  qu'il  feroir  à fouhiiter. 
Ces  Indiens  font  fort  habiles  à tirer  de  l'Arc. 
Ils  ne  vont  jamais  à la  Guerre , ni  ne  fe  mec-, 
teiu  point  en  campagne,  qu'ils  ne  prennent 
avec  eux  une  de  leurs  principales  Idoles-  A- 
vant  que  de  combattre,  il  lui  facrifient  des 
Captifs  ou  les  Enfans  de  leurs  Efclavcs.  Ils 
frotenr  l'Idole  du  fang  de  ces  vi&imcs  humai- 
nes, 8c  mangent  enfuite  b chair  de  ces  lacrifi- 
ces.  S'ils  reviennent  victorieux,  ils  font  des 
rcjouïflârtces,  qui  confident  à danfer , 8c  1 
chanter  des  chantons  à l'Jionneur  des  Guerriers. 
Ces  rcjouïflânccs  ne  finirent  point  qu'ils  n'aient 
bu  jnfi)u‘à  s’enyvrer  d’une  Boiffon,  que  de 
vieilles  8c  laides  torcieres  d’entre  eux  compo- 
sent du  Suc  de  certaines  Hcibcs  qu’elles  mâ- 
chent. Mais  s'ib  font  vatacus,  ibqueftion- 
nent  trifteroent  leurs  Idoles  & leur  demandent 
en  quoi  elles  peuvent  avoir  été  olfenfées,  après 
quoi  on  recommence  les  facrifices  fur  nouveaux 

fiaix. 

* de  l'ifle  *•  CARTHAGOk,  ou  la  Nouvelle 
Ai  as.  Carthage,  VilIed'Amerique  dans  b Teire- 

fcrme  dws  la  partie  b plu*  Meridiona'e  de  l'Au- 
dience de  Sanra  Fc.  A quelque  diftance  8c  à 
l'Orient*  de  b Rivicré  de  Caoca,  Jii  Notd- 
Ed  de  Cali  qui  eft  du  Popayan  proprement 
dit. 

».  CARTHAGO,  Ville  d'Amcriqne, 
dar»  lar  nouvelle  Efpngne,  8c  dans  la  Province 
de  Cod>Ricca.  EÎle  eft  fituée  prefque  au 
milieu  de  la  brgeur  dcl'Ifthme,qui  joint  les 
deux  grandes  parties  de  l’Amerique.  Thomas 

* N u ^ ,rouva  des  Marchands  fort 

"c^cs  & trafiquoient  par  terre  à Panama  & 
Iodes Oeeid.  par  b Mer  à Porto- Belo,  à Carthagcnc  8c  à la 
V-  îî-  Havana&deli  en  El’pjgne.  Il  y a,  dit-il, 
environ  quatre  cens  familles  dans  la  Ville  qui 
4 a un  Gouverneur  Efpagnol.  Il  y a aulTi  un 


Evêché  & trois  Couverts,  deux  de  Religieux  8c 
un  de  Religieufes. 

CARTHAGO  MAGNA.  Voyez  Car- 
thage r. 

CARTHAGO  NOVA.  Voyez  Car- 
thage 4.  8c  Carthacf.ke. 

CARTHAGO  VETUS.  Voyez  Car- 
thage j. 

CARTHAM,  ou  Carthan,  ancienne 
Ville  de  la  Paledine.  C'étoit  une  des  Villes 
de  Refuge  de  b Tribu  de  Nephthali  d.  Voyez  d Jofué  c. 
Cartha. 

CARTHARA,  Ville  de  la  Mcfopotamie 
fur  le  Tigre  félon  Ptolomée  e.  Orxelius  1 dou-  * l.f.  e.  18. 
te  fi  ce  n'cft  point  la  Clurra  des  Notices  dc/Theûor- 
l’Empire. 

CARTHE'E,  Ville  de  l'Ifle  de  Zia  dans 
l'Archipel  ; de  quatre  fameufes  Villes  qu'avoit 
autrefois  l'Ifle  de  Ceos  , c’eft  ainfi  que  les 
anciens  la  nommoient  il  ne  refte  plus  que  celle- 
là  qui  même  a perdu  l'ancien  nom . pour  pren- 
dre le  nom  moderne  de  l'Ifle.  Zia  eft  donc 
bâti  fur  les  ruines  de  Carthér.  Ce  Bourg  ou 
l'ancienne  Carthée.dit  Mr.  de  Toumefort  *, 
eft  fur  une  hauteur  à trois  milles  du  Port,  au  / v°r*g« 
fond  d'une  Vallée  defagréable.  C'eft  u;  • efpe-  (Vt*"* 
ce  de  Théâtre,  à i^oo.  Mai  tons,  bi.  .*s  pur  m’ 
étages  & en  terrafles,  c'eft-à-dire,  que  leur 
couvert  eft  tout  plat  comme  par  tout  le  Le- 
vant, mais  aflez  fort  pour  fervir  de  nie:  cela 
n'cft  pas  furprcn.mt  dans  un  Pays  où  l'on  ne 
marche  qu’en  Efcarpins.  Sur  "la  gauche  eft 
une  Citadelle  abandonnée,  où  60.  Turc*  fc 
défendirent  gtorieufement  contre  l’Armée  Vé- 
nitienne, avec  deux  fufik  feulement,  refte  des 
atracs  à feu  échapécs  du  naufrage  qu'ils  vc- 
noient  de  faire:  ils  ne  fe  fuffent  pas  rendus  fi 
l’eau  ne  Icnr  eût  pas  manqué.  La  Ville  <*c 
Carthée  s’écendoit  dans  la  Vallée  qui  vient  à 
b Marine. 

CARTHUEL,  petit  Royaume  de  b 
Géorgie , il  confine  avec  b Perte  du  côté  de 
l’Orient.  Luarzab  qui  en  étorr  Roi  dans  le 
temps  que  Tahmas  regndit  en  Perfe,  laid*  deux 
fils  «n  mourant,  8c  partagea  enrre  eux  ton  Ro- 
yanme.  David  le  Cadet , mécontent  de  fon 
partage,  demanda  du  fecours à Tahmas  contre  . 

fon  Frere,  8c  fc  fit  MaFiomcran  pour  l’obtenir. 

Tahmas  étant  entré  dans  le  Pays  avec  une  for- 
te Armée,  fe  fit  prêter  ferment  de  fidelité  par 
les  grands  Seigneurs  Géorgiens,  8c  pour  fon 
a donner,  il  cmmrm  leurs  enfans  8c  ceux  de 
David.  Sa  mort  fit  changer  de  face  aux  affai- 
re*. Le*  Géorgiens  ayant  fécoué  le  joug, 
jouirent  de  b liberté,  jiifau’à  ce  que  Maho- 
met Kodabcndé,  qui  fucceda  à Ifmacl  fécond, 
envoya  une  armée  en  Géorgie.  David  prit  b 
fuite,  A fon  ainé  qu'on  avoit  fait  prifonnier , 

8c  qui  embrafla  1a  Religion  de  Mahomet,  fut 
laiflé  Kam  de  Teflis,  Capitale  du  Carthuel , 
fous  le  nom  de  Simon-Kam.  Il  mourut  au 
commencement  du  regne  d’Ahat  le  Grand,  & 
bifla  U Couronne  à Luarzab  fon  Fils  aîné , en- 
core jeune,  fous  la  tutelle  de  Mchrou,  fon 
premier  Miniftrc,  homme  de  beaucoup  d'ef- 
prir,  mais'd'unc  bifle  naiflânee.  Luarzab  de- 
vint éperdument  amoureux  d’une  Fille  dî  Meh- 
rou,  qui  ét oit  fort  belle , 8c  l'auroit  époufée, 
fans  l'oblhcle  que  b Reine  8c  les  Dames  du 
Pays  y apportèrent,  à caufequ'ellc  étoit  d'un 
Tt*  j trop 
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trop  h»  lieu.  Mehrou,  pique  du  refus,  & 
avmi  que  Luarzab  craignant  qu’il  ne  s'en  ven- 
geât avoit  réfolu  fa  perte , fe  retira  vers  Abas , 
qui  e'tant  entré  dans  la  Géorgie  avec  une  for- 
te aimée,  mit  Pc'pouvante  partout.  Luar- 
zab fe  crut  perdu , 5c  s'enfuit  en  M ingrelie. 
Abas  pour  le  faire  revenir,  lui  écrivit  qu'il 
n’en  vouloir  qu'à  Taimuras  Roi  de  Caket , qui 
étoit  un  ingrat  5c  un  rebelle,  5c  qu’il  n’avoic 
rien  à craindre  de  lui,  qu’il  étoit  prêt  de  lui 
confirmer  la  pofiellïon  du  Canhucl,  8c  que 
s’il  s’obflinoit  à fe  défier  de  fes  bonté*,  il  rui- 
nerait fes  Etats  entièrement , 8c  en  feroit  un 
Deferr.  Luarzab  en  confideration  de  fon  Peu- 
ple , à qui  il  cheTchoit  à épargner  le  dégât 
dont  il  croit  menacé , alla  fe  rendre  il  Abas.  Le 
Roi  le  reçut  comme  fon  Ami,  5e  lui  fit  en 
apparence  toute  forte  de  bon  trairement , mais 
ce  n'étoit  que  pour  l'éblou'ir,  5e  il  trouva  bien- 
tôt le  moyen  de  s’en  défaire,  fans  qu'il  parût 
qu'il  eût  pirt  au  coup  fccrcr  qui  le  fit  périr. 
Le  Frtre  de  Luarzab , après  s'être  fait  Maho- 
metan , fut  mis  en  fa  place.  On  l'appelloit 
d’un  titre  Perfan,  joint  ï un  titre  Géorgien, 
B*%r4t  Mire*  , c’eft-l-dire  , Prince  Royal. 
Abas  mourut  en  i«i8.  5e  les  Géorgiens  s’é- 
tant révoltez , Ruftankan  fut  envoyé  par  le 
petit- Fils,  5e  Succefleur  d'Abas,  pour  les  re- 
mettre fous  la  domination  de  la  Perfc.  Il  les 
défit  en  plaideurs  rencontres , reprit  tout  le 
Caithucl,  5e  bâtit  la  FortertlTe  deGorifur  une 
éminence,  au  bas  de  laquelle  cft  la  Villedu  mê- 
me nom , fur  le  bord  du  Fleuve  Kar.  Le  Carthuel 
n’en  a que  trois  autres  qui  font  Alt,  Sur  an 
5e  T eflis  ; cette  Province  avec  le  petit  Royau- 
me de  Caker,  corrpofe  tout  le  Pays  que  les 
Pcrfans  appellent  le  Gurgiftan.  Il  eft  gouver- 
ne par  deux  Vicerois  qui  font  fournis  à la  Perfc. 

C'cft  l'état  où  Chardin  vit  ce  pays-là  vcrsle 
milieu  du  fiécle  parte.  Mais  la  Guerre  qui 
dure  encore  a enlevé  à ta  Perfc  de  vaftes  Pro- 
vinces. Les  Turcs,  les  Ruflîcns  8c  les  Tar- 
rares  en  ont  démembré  de  grandes  parties.  Il 
faut  attendre  qu’un  Traité  de  Paix  detetmine, 
ce  que  chacun  confervcra  de  fes  conquêtes. 

CARTI  PORTUS,  KxrnO  Ahiv* , port 
, de  Mer  dans  l'Afrique  proprement  dite,  fclon 

• Tteiu,.  CcJreTie  p,r  Orcelius  . 

CAKTÎENS,  KifTMt  Peuple  ancien  de 
la  Perfc.  Au  lieu  de  ce  mot  Cafaubon  veut 
qu’on  life  dans  Strabon  Curtiens  , K-jpn*. 

* CARTI  LIS,  ancien  lieu  d'Afrique  dans 
la  Mauritanie  Cefaricnfe,  entre  Csrum^Sc  la 
Colonie  de  Cefarée.  Antonio  en  marque  ainfi 
les  di  fiances. 

GtntMHMt 

L*r  CAfltÜHm  XTV.  M.  P. 

CtrtiU  XV.  M.  P. 

GunMflM,  XI  r.  M.  P. 

C/j*te.tm  CeUmism  XIL  M.  P. 

CARTIM1TANUM  MUNICIPIUM. 
Le  Municipe  ainfi  nommé  fur  un  ancien 
Marbre  eft  présentement  Cartama,  près  de 
Ronda  au  Royaume  de  Grenade  etr  Efpagne, 

* hflpuT.  fc|on  Ambroife  Moralès,  cité  par  Orrelius  b. 

Cette  Cartama  eft  apparemment  differente  de 
OartMmMy  qui  eft  près  de  Mabga,5c  allez  loin 
de  Ronda  au  même  Royaume,  Car  fans  cela 
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il  fe  feroit  mal  exprimé  en  difant  auprès  de 
Ronda  5c  il  devoit  dire  auprès  de  Mabga. 

CARTO  % petite  Ville  de  Barbarie,  fur, 
la  cô»e  du  Royaume  de  Barca,  entre  Salona  Editée*- 
5c  Albcnon.  d Caftald  b prend  pour  l'ancien-  / o«#L 
ne  Chettjba  , de  Ptolomée  dans  b Marma- 
rique. 

CARTRIS.  Voyez  au  mot  Chersonni- 
se,  l’Article  Chersonnesb  Cimbriqjje. 

CARVAN.  Voyez  Cairavan,  5c  Ct- 

RENE. 

CARVANCAS  , Kxpeùr/n*;.  Ptolomée 
parle  de  cette  Montagne  ea  plu  (leurs  occafions, 
parce  qu’elle  étoit  à l’extrémité  de  pluficurs 
Peuples  à qui  elle  fervoit  de  bornes.  Il  dit  de 
b Noriquc  qu’elle  eft  terminée  par  une  Mon- 
tagne nommée  Carvancas  qui  eft  au  delîùs  de 
l’Iftrie.  Il  dit  de  la  Pannonie  * , que  b haute  * La  e.  ,4. 
eft  terminée  à l’Occident  par  le  Mont  Cetius 
5c  en  partie  par  le  Moot  Carvancas.  En  par- 
lant des  bornes  de  l’Italie  r il  dit  : elle  eft  bornée/'  I.  i.  Eoro- 
au  Septentrion  par  les  Alpes, oui  font  au  def-  P*Tab.*i. 
fous  de  b Rhetic  5c  de  b Vinaelicie  5c  par  le 
Mont  Carvancas, qui  cft  au  deffous  de  IsNo- 
rique  5c  par  une  partie  du  Golphe  Adriatique. 

Comme  dans  ces  trois  paflages  le  nom  de  Car- 
vancas n'a  foufert  aucune  variation , Cluvicr  * # fa].  Au. 
en  conclut  que  brique  Ptolomée  décrivant  l’I-T.  i.c.ja. 
ralie,  nomme  les  Monts  Ocra  5c  G tmfndimm%  P* 
ce  dernier  mot  eft  une  faute  des  Copiftes  8c 
au’il  faut  lire  Csrvmccu , 5c  qu’tl  fâifoit  partie 
des  Alpes  5c  plus  precifément  encore  du  Mont 
Ocra. 

CARVANIS,  Ville  de  Cappadoce,  dan* 
le  Pont  Polcmoniaquc  félon  Ptolomée b.  Or-  h l.y.c.4, 
telius  dit  que  c'cft  peut-être  U Carbanis  d'E- 
tienne 8c  de  Ccdrene. 

CARVENTUS,  Ville  d’Italie  dans  le 
Latium,  fclon  Etienne  le  Géographe  qui  cite 
le  fécond  livre  des  Antiquirez  de  Denys.  Il 
ajoure  que  quelques  exempbires  portent  Ca- 
ryentos-  Nous  avons  le  fécond  livre  de 
Denys  d'Halicarnafle^  où  l'on  ne  trouve  rien 
de  pareil.  Berkefius  dit  que  ce  pafTage  étoit 
apparemment  dans  quelcun  des  livres  de  cet 
Hiftorien,  que  nous  n'avons  plus,  5c  que  le 
numéro  en  a été  corrompu  par  les  Copiftes. 

Tire  Live  1 parle  d'une Forterefle qu’il  nomme*  L4.cn- 
Arx  Carventana  ; qui  fut  prife  par  les 
Æ^ues  fur  les  Romains,  qui  b reprirent  peu 
après.  Elle  retomba  k encore  au  pouvoir  des  a &d.c. jr. 
ennemis , 5c  les  efforts  que  les  Romains  firent 
pour  s’en  refTaifir  furent  inutiles. 

CAR VI LIS,  Bourg  de  France  en  Breta- 
gne, à fept  lieues  de  Breft  5c  à neuf  de  St. 

Paul  de  Leon. 

CARULA,  ancien  lieu  d’ Efpagne  dans  b 
Bctique.  Antonin  1 k met  fur  la  route  de  l liiner. 
Gades  à Cordoue , entre  Bafilipfç  8c  /lia *.  Ro- 
dericus  Carus  cité  par  Mr.  Baudrand  m,  croit  m ^jt. 
que  c’eft  prefentement  Villa  Nueva  oel  168a. 

Rio,  ou  du  moins  quelque  endroit  voifin  du 
Guadalquivir  dans  l'Andaloufie. 

CARVO,  Cevéb,  ancien  lieu  de  bBel- 

r'que.  Antonin  le  met  fur  k routa  de  Leyde 
Strasbourg. 

JjCfduttO 

sjîbtntanut  X.  M.  P. 

Tr+jdimm  XVII.  M.  P. 
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Mumariciam  XXV.  M.  P. 

Carvutum  XX  LL 

Haremaciam  XXII. 

Ce  nom  de  Catv-,  ne  fe  trouve  daro  aucun 
ancien  Géographe  que  dans  les  Itinéraires  qui 
hemreufctncnt  nous  en  apprennent  U poftuon. 
Je  viens  de  donner  celle  que  fournit  l'Itinéraire 
d'Anronin,  il  faut  y foindre  la  Table  de  Peu- 
tingerqui  met  Carvo  treize  milles  au  deffou»  de 
C«ftr*  Hercttüi  ; de  lotte  qu’en  fuiv.int  le  bord 
du  Rhin  dans  tous  les  détours  on  trouve  Caf- 
rra  HcrenUt  ï neuf"  milles  au  deffous  $ Arna- 
cum  y 8e  1 treize  au  dclfus  de  Carva , ce  oui 
fait  XXII.  M.  P.  entre  ‘Areaacmm  ou  Hart- 
hacum  8e  Carvo  8e  revient  au  calcul  d'Anro- 
nin. Ce  qui  prouve  qu'il  ne  faut  pas  aller  en 
droi«e  ligne,  mais  fuivre  les  détours  du  Rhh  ; 
c’eft  que  ces  nombres  de  IX.  XIII.  & leur 
total  qui  eft  XXII.  le  rencontrent  alTez  juftes 
en  fuivant  le  cours  de  cette  Riviere  au  lieu 
qu'en  allant  tout  droit  U diftancc  n’cft  plus  de 
XXII.  M.  P.  à peine  eft-elk  de  XVII.  M. 
P.  Simler  a cru  que  c’eft  b Ville  de  Graewe 
Grave  ; Ortelius  raporte  Ion  femiment  &-  Mr. 
m Edit.  Baudrand  ‘ cite  Simler,  Clavier,  fit  autres  8e 
i6Bi.  dit  fur  leur  témoignage  que  c’eft  Grave.  C'cft 
une  erreur  Icgcrcrocnt  admife  & qui  n’eft  yc* 
nue  que  d'une  petite  Ttflêmbhnce  du  nom,  car 
ks  dilhnccs  n’y  conviennent  point,  8e  pour 
les  y trouver  il  faut  bouleveifer  les  nombres  des 
Itinéraires,  ce  qui  ne  coûte  rien  & quelques 
I modernes.  Alting  b dit  beaucoup  mieux  que 

Germ.lnftr.  c’cft  3Ca»pf  refte  d’un  ancien  Fort  que  l’on  ap- 
i.pjrt.p.i;.  peiloit  ainfi  à caufc  d'un  fofte  que  l’on  com- 
mença 8<  qui  n'étoit  point  encore  achevé.  Ce 
folle  n’étoit  d’abo'd  qu'une  rigole,  qu'on  ap- 
pelé en  Flamand  Karva,  pôur  y conduire  l’eau 
delà  RivieTe,  oh  y fit  un  folié  en  Flamand 
ttne  HjJçy  8e  cet  ouvrage  étant  imparfait , on 
forma  de  ces  deux  mots  le  nom  ae  Kavyk. 
On  ne  Cait  au  relie  ce  que  c’éloit  que  ce  lira. 
Ortelius  k qaabfie  petite  Vtüe  ou  Bourg; 
Oppidum,  mais  ï ne  rien  prêter  aux  Itinéraires, 
on  ne  peut  dire  fi  c’étoit  Château , ou  Vilb- 
ge,  ou  Bourg,  ou  Auberge,  ou  finalement 
«ne  Maifon  ou  l'on  prenoit  des  relais.  Alting 
ajoute:  fi  une  refTcmbbnce  de  fon  bafüfbit  pour 
alTurer  qu’un  lieu  nommé  par  ks  Ancienseft  k 
même  que  ks  modernes  appellent  d’un  nom  à 
peu  près  fembbbk,  on  auroit  eu  autant  8c  plus 
de  raifon , de  dire  que  G*m>  eft  prefemement 
Karpm  ou  Karxaadaai , ou  Carvtnheim  au  Pays 
de  C lèves , ou  Ktrvtrland  au  de  flous  de  Woer- 
de,&  de  Caftra Htrcmlis , faire F.ri^Unt  ou  Ar- 
Içl,  quoi  que  ccs  lieux  foiern  du  moins  aofli 
éloignez  l’un  de  l’autre,  que  k font  dans  ks 
Itinéraires  anciens.  Garni  & Areaacam,  entre 
kfquets  néanmoins  fe  doit  trouver  Cajfra  Htr- 
culit  à treize  nullcs  du  premier  8c  ï neuf  du 
fécond. 

t.  CARURA,  Ville  de  l’Inde  en  deçl  du 
a Lf.C.1.  Gange  félon  Ptolonaée  c. 

’z.  CARURA  , Vilhge  de  l'Afie  mineure, 
auprès  du  Méandre;  il  fervoit  de  bornes  entre 
4 Lit.p.  la  Phrygie  8c  la  Carie,  félon  Srrabon  d.  U 
fl*-  y avoit  des  Auberges  A des  Hôtelleries  pour 
les  étrangers,  & quantité  de  fourccs  bouilbn- 
tes,  tant  dans  le  lit  meme  du  Méandre  que  for 
fpn  rivage.  On  raconte  qu'un  homme  qui 
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feifoit  commerce  de  Filles  Be  de  Femmes,  qu'il 
proftituoit,  étant  entré  dans  une  deces  Auber- 
ges, avec  un  grind  nombre  de  ces  malheurcu- 
(es,un  tremblement  de  terre  furvint  b nuit  de 
lotte  qu'il  fut  englouti  avec  elles  dans  b ter- 
re. Prcfque  tout  le  Pays  aux  environs  du 
Méandre, eft  fujet  à trembkmens,  & cfl  tout 
perce  de  foutemins  remplis  d'eau  ou  de  feu. 

CARUS  CAMPUS.  Voyez  Cercamp. 

CA  RUS  A,  Vilk  ancienne  de  b Paphb- 
gonic.  Proloméc  c 1a  nomme  Cartssa,  & « 1 ./.e.tf. 
c’cft  ainfi  qu'on  lit  dans  ks  Editions  ordinai- 
res de  Pline  * que  ks  Editeurs , a voient  apparem-  • j^ct 
ment  voulu  corriger  fur  Ptolorréc.  Mais  ks 
Manufcrits  de  Pline  portent  Car  usa  , quitft 
le  vrai  nom.  Scybx  de  Caryande  1 b nomme  f PaioL  p. 
Carussa  Wpjwrrtf,  8e  dir  que  c’étoit  uneïJ  ■£««• 
Vilk  Grecque.  Il  eft  vrai  qu’il  nomme  fc0*0®" 

Pays  Aflyrac  ; mais  il  détermine  allez  b lirua- 
rion  de  ccuc  Vilk,  en  b mettant  emrc  k Fleu- 
ve Halys  8e  b Ville  de  Sinope.  Arrien  * dans/p.lf.Ed«. 
fon  Pcripk  du  Pont  Euxin , met  de  même  Oxoo. 

Car  usa,  à cent  cinquante  fbdes  de  Sinope 
8e  dit  que  k port  n'en  eft  pas  fût  pour  les 
Vaiflêaux.  Marcien  d'I  leraclée  compte  ixx. 
flades,  depuis  W Fleuve  Euarchus,  julqu’à 
b Forterefle  de  Car*/*,  qui  a un  portexpofé 
aux  vents  d’Oueft.  Er  de  Carufï  julqu’i  la 
Forterefle  de  Zagoron  CXX.  autres  ftades. 

Amfi  c’eft  Proloméc  qu’il  fatir  corriger  fut 
l’autorité  de  Pline,  d’ Arrien,  de  Marcun,  8c 
de  Scybx. 

CARUSADIUM.  Voyez  Carvancas. 

l.CARYA,  contrée  du  Pcloponnéfe, 

Xenophon  h parlant  de  b Guerre  des  Area-  AHift.Gr*:- 
diens  8e  des  Thebains  leurs  Alliez  contre  le»  9“®  de  ’ 
Lacédémoniens  dit  : comme  quelques  uns  fu- 
rtnt  venus  de  b contrée  des  Carycns , dire  u’|>e, 
quSl  n'y  avoit  point  -de  troupes  & s'offrir  i». 
pour  guides ....  ils  fc  biffèrent  vaincre  fe  en- 
trèrent par  b Carye,  tandis  que  les  Arcadti 
ptfloient  p«r  b Squiriride.  Ce  paffage  prouve 
que  b Carye  était  du  Pays  de  Laeedemonr  & 
non  pas  de  l'Arcadie  comme  l'a  crtf  Ortelius | 
qui  cite  néanmoins  Xenophon , pour  fon  ga- 
rant. Paufanias  ne  park  point  de  la  Carye 
Pays,  mais  bien  d’un  Village  nommé  Carye J.#.  | g c 
Il  nomme  ce  lieu  Cary*,  mais  il  ne  ditp.ia;. 

point  qu'il  fût  de  l'Arcadk. 

a.  CARY  A,  ouCaryæ,  au  pluriel.  Ce 
nom  fignific  les  Nejert  ; peut-être  parce  qu’il 
y en  avoit  beaucoup.  Quoi  que  Pnubnia* 
n’en  psrie  que  comme  d’une  bourgade,  elk 
étort  anciennement  quelque  chofe  de  plus. 

Xenophon  k dans  k livre  déjà  cité  dit:  lorf-  h L7.C4. 
qu'il  fut  arrivé  i Laeedemonr  Archidamus 
marcha  contre  l’ennemi  vers  l'Arcadie , te 
ayant  forcé  Carie  fit  main  biffe  fur  tout  ce  qui 
y étott.  Ortelius  paroît  n'avoir  fait  attention 
qu'l  ce  piflige  qui  femblc  dire  que  Carie  étoit 
dans  l'Arcadie  ; mais  on  a déjà  vu  que  ks  enne- 
mis de  Lacedemone  s’en  étoient  emparez.  a 
Ainfi  elk  était  devenue  une  pbee  ennemie. 

Paufanias  1 dit  qu’il  y avoit  un  Temple  de/  j.c.i». 
Diane,  8e  que  b (larue  de  Diane  Caryatide, 
étoit  à decouvctr.  C’eft  dans  ce  lieu , pour- 
fuir-il,  que  les  Filles  des  Lacedcmoniens  cck- 
broient  tous  les  ans  line  fête  eu  danfimt  ï b 
manière  du  Pays,  Le  meme  Auteur  ■ dit*l4-c>I^ 
qu’Ariftcxaene  Général  des  Ennemis  de  Lace- 
dc. 
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demone  , ayant  envie  d'attaquer  la  Ville  de 
Sparte,  en  fut  détourne  par  Caftor  fit  Pollux 
qui  lui  apparurent.  Comme  il  s'en  retoumoit , 
il  furprit  en  plein  jour  les  Filles  Caryatides  qui 
danfoient  en  l'honneur,  de  Diane.  Il  prit  cel- 
les qui  avoient  des  parens  les  plus  riches  de  les 
plus  conlidnables  & les  emmena  dans  un  lieu 
de  La  McITcnie.  Après  les  avoir  fauvées  de 
l'infolence  des  Soldats  qui  les  vouloiettf  violer, 
il  leur  conferva  leur  Pudicité  8c  les  rendit  à 
leurs  parern  pour  une  grande  rançon.  Ces 
deux  partages  de  Paubnias  font  voir  que  Ca- 
rye  étoit  de  la  Laconie  te  non  pas  de  l’ Arca- 
die. Quant  à la  deftru&ion  de  cette  Ville, 

• c'cft  Vitrnve  que  nous  l'apprend.  4 Carye 
Ville  du  Pcloponnefc  fc  joignit  aux  Perfes  En- 
nemis déclarez  de  la  Grèce.  Les  Grec»  ayant 
remporté  une  viftoire  fignalée  en  fc  voyant  dé- 
livrez du  Joug  des  Perfes , déclarèrent  la  Guer- 
re aux  Caryatci  d'un  commun  confcntement. 
Ayant  pris  & rafé  la  Ville,  paffé  les  hommes 
au  fil  de  l'Epée,  iH  emmenèrent  les  Femmes 
en  captivité , & ne  leur  permirent  point  de  quit- 
ter les  habits  qu'elles  ponoient  avant  ce  mal- 
heur. Ne  fe  bornant  pas  à un  fcul  triomphe 
ils  voulurent  qu’elles  portaient  long-temps  la 
peine  8c  l'ignominie  due  à l'infidélité  de  leur 
Ville,  pour  être  un  exemple  durable  de  ce  jufte 
chi/imenr.  Leurs  Archite&es  deftinerent  les 
figures  de  ces  femmes  Caryatides , à porter  des 
fardeaux  afin  de  conferver  plus  long-temps  la 
mémoire  des  affronts  qu’on  leur  faifoit.  C’eft 
de  là  qu’eft  venu  cet  ornement  d' Architecture, 
que  l'on  appelle  encore  Cnryatidet , oè  l'on 
voit  des  figures  de  femmes,  porter  une  partie 
eonfiderable  de  l’Edifice  qui  écraferoit  les  tê- 
tes de  femme  les  plus  dures.  Cet  ornement 
qui  n'eft  rien  moins  que  naturel  8c  par  coofe- 
quent  derailonnable  trouva  de  l'approbation* 
par  U douceur  que  les  âmes  foibles  trouvent 
toujours  dans  la  vengeance  de  l'imitation  l’a  per- 
prtué  en  dépit  du  bon  fens  ; & à la  faveur  de 

rlques  excellent  Statuaires  qui  ont  travaillé 
s ce  goût-là. 

*.  CÀRYE,  Ville  de  Lycie, félon  Ptolo- 
mée  fc.  Voyez  Crya. 

C A R Y A N DE , Ville  de  la  Carie , félon 
Suidas.  C’eft  de  ce  lieu  qu’éroit  natif -le  fa- 
meux Scylax  Géographe,  dont  nous  avons  un 
Périple  que  je  cite  fou  vent  dans  cet  Ouvrage. 
Mais  comme  je  le  remarque  de  le  prouve  dans 
les  reflexions  fur  les  Géographes  Anciens  8c 
Modernes*  il  y a eu  plus  d’un  Scylax  de  Ca- 
ryande , & le  Periple  que  nous  avons  n’cft 
point  de  celui  dont  parle  Hérodote.  C’cft  un 
Ouvrage  moins  ancien  que  celui-U;  mais 
pourtant  plus  anrien  que  Strabon , quoi  qu'en 
difent  les  deux  Voflius.  Etienne  le  Géogra- 
phe en  marque  la  fituation  quand  il  dit  que 
c’étoit  une  Ville  8c  un  port  de  Mer  pris  de 
Minde  de  de  Coi.  Mau  il  y a faute  en  ce 
qu'on  lit  dans  cet  Auteur  , qui  veut  dire 
un  Lac  ou  un  Etang , au  lieu  de  A»pi p qui 
veut  dire  un  Part  * ou  une  Antt , ou  une  rade. 
Scylax  qui  étoir  lui -même  de  Caryande  dit 
dans  fon  Periple  e : Caryande  IJU , A'îffr , 8c 
Pou,  fes  habitans  font  Carient.  Pline  femble 

fiarlcr  de  deux  Villes  de  Caryande  , à l’occa- 
ion  d’un  Golphe  où  il  met  l'Ifte  de  Cos  4, 
dont  il  fiât  une  dcfcripcion.  Il  ajoute  que  fe- 
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Ion  quelques  uns  l’Ifle  de  Nifyrosen  a étédé- 
tachce  de  s’appelloit  auparavant  Porphyris. 

Enfuite  , pourfuit-il,  eft  Caryande  avec  une 
Ville.  Le  R.  P.  Hardouin  obferve  que  les 
Manufcrits  portent  Carra» da.  Cependant  il 

biffe  Cary  an  da  dans  le  Texte;  il  eft  tout  vifi. 
blc  que  c'cft  la  meme  Iflc  dont  parle  Scylax. 

Plus  haut  il  avoit  déjà  parlé  rd’une  Ville  nom-  ( Lf.c.ip. 
mée  Caryande  de  l'avoir  nommée  dans  cet  or- 
dre, Mynde,  l’ancienne  M y ndc,  Nariande* 

N ca  polis,  Caryande,  Tenncra  dcc.  La  raifon 
de  cette  répétition  eft  que  dans  un  des  deux 
endroits  cirez  il  décrit  la  côte  où  il  ne  devoit 
pas  oublier  cette  Ville;  de  dans  l'autre,  il  par- 
court les  Ifles  de  cette  côte,  entre  lefquelles 
étoit  l’Ifle  de  Caryande,  fur  laquelle  étoit  fi- 
tuée  b Ville  de  même  nom.  C’cft  toujours 
la  même  place  qui  étoit  une  Ville  avec  un  port 
de  Mer , de  en  même  temps  une  Ifle  dans  un 
enfoncement  que  quelques-uns  oct  appcllé  un 
Lac,  ou  Etang.  • 

CARYCUS , lieu  de  Riviere  du  Pclopon- 
nefe,  dans  la  Laconie  f félon  le  Scholiafte  de  fond. 
Lycophron.  Ttataur. 

CARYENTOS.  Voyez  Carüentus. 

CARYNIA*  Ville  du  Peloponnefe  dans 
1*  A chape  proprement  dite,  félon  Ortelius  qui 
cite  Pline.  Mais  il  lui  prête  plus  que  cet  Au- 
teur ne  dit.  Voici  le  partage  entier  *:  on  dit  / l-14-c.1l. 
que  dans  l’Achaye.  fur  tout  autour  de  Ca- 
ry nia,  il  y a du  Vin  qui  fait  avorter, la  même 
chofe  arrive  fi  une  Femme  greffe  mange  des 
Grapes  de  ce  raifin,quoi  que  pour  le  goût,  il 
n'ait  aucune  différence  fenfible.  Ce  partage  ne 
détermine  point  fi  c’étoit  dans  l’Achaye  pro- 
prement dite,  ou  dans  l'Achaye  pnfedans  un 
fens  très-étendu  ; il  ne  nous  apprend  point  non 
plus  fi  c’étoit  une  Ville , ou  Bourg , un  Vil- 
lage, une  Montagne,  ou  quelque  autre  chofé. 

Atbenée  dit*:  auprès  de  Cerymia  d'Achaye  de  * *•  *• 
Theophrafte  dit  en  Achaye  de  principale-  » I p-Hil». 
ment  autour  de  CarymarÆYicn  h dit:  en  Acha- 
ye  autour  de  Ctramma.  Mais  ceb  ne  nous  en  Lij.c!«. 
apprend  pas  plus  que  n’en  dit  Pline.  Paufa- 
nias  1 parle  d'une  Montagne  de  d’une  Vfllc  l l.y.tif. 
nommées  Cerynea  , de  d’une  Riviere  nom- 
mée Cbrynites.  le  crois  que  dans  Pline, 

Athénée,  Theophrafte,  de  Ælien,  il  s'agit 
de  b Mont  igné.  Voyez  Cirynba. 

CARYONS  (les)  , ancien  Peuple  de  b 
Sarmstie  en  Europe  félon  Ptolomée®,  qui  m l.j.c./. 
les  met  entre  les  Abins  de  les  Amaxobiens. 

CAR.YSA,  port  du  Pont  Euxin.  Voyez 
Carusa. 

CARYSIS,  Iflc  qu’Etienne dit  appartenir 
aux  Cryéens,  c’cft-à-dire , aux  haoitanl  de 
Crya  , Ville  de  Lycie.  Ælien  " dit  que  c’é-  » v».  Hi*. 
toit  b Patrie  de  Diotime.  If.otj. 

• C AR.YSTUS , Ville  de  l’Ifle  d’Eubée , fé- 
lon Ptoloraéc  *,  c’eft  de  là  que  l’on  tiroit  le  • !•?•«■  */• 
Marbre  qui  en  portoit  le  nom  de  dont  parlent 
Strabon  f 8c  Pline  Etienne  le  Géographe  Jjjj1*1 
dit  qu'on  lui  avoit  donné  ce  nom  à eau  fe  de  il.  4.#.  ta. 
Caryftus  Fils  de  Chiron  ; que  Thcodoridc  « I.  jé.c.  i 
l’appelle  à caufc  de  ceb  Chironia;  qu’on 
trouvoit  dans  cette  Ville  une  Pierre  pliable  de 
propre!  être  tiflùe , de  forte  qu’on  en  faifoit  des 
Napes,  qui  quand  elles  étoirm  fales  fe  né- 
toioient  facilement  en  les  jettant  dans  le  feu 
qui  leur  teooit  lieu  de  bbnchiflâge,  de  qu’en- 
fin 
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fin  on  l’avoit  audi  appellée  Ægée  H fiaft 
d'Ægon,  Seigneur  de  ce  lieu, du  nom  duquel 
on  avoir  anflr  appellé  b Mer  Ægée.  Nous 
en  donnons  en  fon  lieu  une  origine  moins  fuf- 
peéte. Cette  Ville , félon  le  Biemc  Auteur,  étoit 
au  pied  du  Mont  Ocha,  proche  de  la  Mer, 
a Vie»  des  nommée  Myttmrn  par  les  Anciens.  Plutarque  * 
Homme*  parle  audi  de  cette  Ville  de  Caryftc,  fur  b 
illuftre»  T.  c£tç  je  l'Eubéc.  Elle  fubfiftc  8c  conferve  en- 
core  fon  ancien  nom.  Voyez  CariSto. 

4j,  CASA  : ce  mot  lignifie  en  Latin  une  ffnte, 
une  cubant , une  (JoAitmure , 8c  quelquefois 
une  Mét/oti  lins  autre  détermination.  Nous 
l’avons  adopté  dans  norre  Langue  en  quelques 
, Phnfcs  ; comme  le  PAtren  de  Le  Ceft  que  nous 

avons  pris  des  Italiens,  pour  dire  le  Mairre  de 
b Maifon;  on  dit  d’un  homme  qui  demeure 
• toujours  chez  lui  il  ne  fort  point  de  fit  Càfi,  8c 

l’on  appelle  Gentilhomme  Cafanier  un  noble 
renferme  ï fa  Campagne  8c  qui  ne  va  ni  à la 
guerre , ni  à la  Cour.  Ce  mot  entre  dans  h 
compofition  de  quelques  noms  Géographiques- 
CASA  BAKBARINA  , Village  de  l’Iflc 
de  Corfe,  fur  la  côte  Méridionale  & fur  un 
Cap  qui  eft  à l’Oucft  de  cette  côte.  Selon  le 
» îfo’ar.p.  P-  Coronelli  v il  Tant  dire  Cffn  Berkerins , 8c 
toi.  febn  Mr.  Baudrand  8c  ceux  qui  le  fuivent  on 
doit  dire  Btrbnricn.  Il  eft  \ neuf  lieues  d’ A- 
jazzo  félon  ce  dernier  8c  eft  encore  confidera- 
ble  par  b pêche  du  Corail.  Voyez  Maria* 
hum. 

. i.  (CASA  CANDIÛA,  ou  Massa 

Candioa.  St.  Plcchelme  eft  qualifié  Eve* 
que  de  ce  lieu  comme  l’avoit  cru  Ortelius. 
Mais  ce  Géographe  fe  corrigea  de  lui-même 

0 ad  IX.  aprk  avoir  vu  dans  le  Martyrologe  d’Ufuard®, 
Caiend.  Vie  de  St.  Swibert  que  ce  n’eft  pas  le  nom 
Septemb.  ^’un  |iCu  , mais  d’une  troupe  de  Martyrs. 

Voyez  Lvco  Piüa. 

a.  CASA  CANDIDA.  Voyez  au  mot 
Ad  l’Article  Ad  Orndidam  Casam. 

CASA  CONCEDUNUM  , ou  Casæ 
Conc.idonus,  Monafiere  des  Païs-Bas  fur 
b Rivierede  Semoy,au  Pays  de  Luxembourg. 
Le  nom  moderne  eft  Cougnon.  Voyez  ce 
mot. 

t.  CASA-DEI  « Abbaye  de  France  en 
Auvergne.  On  b nomme  la  Cmaisi-Diev  , 
ou  Cheze-Dieu.  Voyez  Chaise-Dieu, 
a,  CASA  DEI  , portion  de  b Suifïe. 
Voyez  b Cadde'e  qui  en  eA  le  nom  Fran- 
çois. 

CASÆ,  Ville  de  1a  Cilicie  dans  les  Mon- 

1 tagnes , 8c  dans  la  Pamphyhe , félon  Ptolomée'1. 
L’ancien  Interprète  Latin  double  l’S  & écrit 
Cassa;  ce  qui  s’accorde  avec  le  mot  Cas- 
senses  qu’on  lit  dans  le  Concile  de  Confhn- 

< Tbtûur.  rinople , comme  le  remarque  Ortelius  e.  La 
Notice  deHieroclesroet  Cassa  , dans  la  fecon- 
fjatififi  in  ^ Pzmphylie  f : celle  de  Leon  le  Sage  8 nom* 
Am.  Ecckf  me  ce  même  lieu  Cnfformm  au  génitif  ; ce  qui 
T-s-p.706.  marque  que  Cefmefk  un  neutre  Pluriel.  Cette 
jr  ibij.p.  ^0jt  Epifcopale. 

7‘  CASÆ  AD  MARE.  Voyez  Case- 
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CASÆ  BASTALENSES,  ancien  lieu 
d’Afrique: c’était  un  Siège  Epifcopal,8r  fon 
Evêque  Benar  fe  trouva  à la  Conférence  de 
b GelU  Carthage  h , mais  on  ne  bit  dans  quelle  Provin- 
ce I.p.  cc  étoit  ce  Siège. 

Tom . IL 


CASÆ  CÆSARTANÆ.  Voyez  au  moc 
Ao  l’Article  An  Casas  Cæsariavas. 

CASÆ  CALAVENSES,  ouplurôtCA- 
lanf.æ,  ancienne  Ville  d’Afrique.  La  Noti- 
ce des  Evêchez  met  dans  la  Province  de  Nu* 
mPdie  Optent mt  Gtftnfî-Gti-tntnJh , 8e  la  Con- 
férence de  Carthage  fait  mention  de  Fortunat 
Evêque  de  ce  mtmc  1icu,L*ri  CasejJsis  Ca- 
lanensis.  La  Notice  de  Leon  le  Sage  1 met»  SebtljhnH 
Casa  Caleneæ  comme  Evêché  de  b Bi- *“•  Ecc!?<- 
zacene.  T.a.p.a*. 

CASÆ  CALBENTI,  ancien  lieu  d’A- 
frique, félon  Antonink»dans  la  MauriranieCe-  * b»**- 
farienfe,  entre  Tipafa  8c  Icofium  Colonies  à 
XV.  M.  P.  de  b première  6c  à XXXII.  M. 

P.  de  la  fécondé. 

CASÆ  FAVENSF.S,  ancienne  ViHc  E- 
pifcopal?  d’Afrique.  Servandus  Evêque  de 
ce  lieu  * Cefù  Fnvtnfibnt , alTifta  à la  Confèren- 
ce de  Carthage  *.  On  ne  fait  de  quelle  Pro- 1 Gefb  Diri 
virtcc  étoit  «cette  Ville.  I.p.a8y. 

CASÆ  MEDIANENSES,  ancienne 
Ville  Epifcopale  d’Afrique,  dans  la  Numidir. 

La  Notice  des  Evcchez  d’Afrique  met  dans 
cettt  Province  f'illdtrcms  de  Cafit  Afediantnfn  ; 

8c  dans  b Conférence  de  Carthage  m,on  trou-»  Ibid.p. 
ve  Janvier  Evêque  Cn/krrnm  Midientnfmm.  *7+. 

CASÆ-NIGRÆ,  ancienne  Ville Epifîo- 
pale  d’Afrique  dans  b Nîimidie.  La  Notice 
Epifcopale  de  cette  Province  fournit  Félix 
Casennicrbnsis.  La  Conférence  de  Cartha- 
ge nomme  Jinvier  Evêque  de  ce  lieu  Ffifio- 
pm  Cnfenfum  Nigrtnfium.  Donat  * fi  fameux  „ PmfJm 
par  le  funefte  parti  des  Oortatiftes,  dont  il  em-  Nat.478. 
pefta  l’Eglife  d’Afrique,  eft  nommé  Donntmi  (ot  *• 

4 O*  fit  Ntgns.  110 

CAS Æ SYLVANÆ,  ancienne  Vine  E- 
pifcopale  d’Afrique  dans  la  Byzacene.  La  No- 
tice Epifcopale  de  ccttc  Province , met  entre 
les  Sièges,  qui  étoienr  vacans  dans  le  temps 
au’elle  fut  écrite,  Jnlienis,  qui  eft  une  faute 
des  Copiftes,il  faut  lire  Stlvntu  ; la  Conféren- 
ce de  Carthage  met  Benenetm , Evêque  4 Ce- 
fit  SitvâMd.  Ce  lieu  eft  le  même  que  Silvnnnmt 
que  la  Table  de  Peutinger  met  entre  PrefuUnm 
8c  Ucenn,  i VIII.  M.  P.  de  l’un  8c  i VI. 

M.  P.  de  l’autre. 

CASÆ  VILLA  ANTCEORUM , liea 

particulier  d’Afrique,  fur  la  route  de  Cartha- 
ge à la  Ville  de  Leptis,  entre  Tnc*p4  8c  Sarba- 
ra  Colonies;  félon  Antonin  #.  # 

CASALp,  Ville  d’Italie  Capitale  de  b par-p 
tie  du  Montfcrraf , que  pofledoit  b Maifon  de  Edrt>  '70/* 
Man  roue.  Elle  eft  fituée  fur  le  Pô  entre  T rin 
8c  Valence,  dam  une  très-belle,  plaine.  Elle 
eft  allez  grande.  Le  Pape  Sixte  IV.  l'érigea  en 
Evêché  fuffragant  de  MiUn  en  1474.  Cette 
Ville  étoit  fortifiée  de  bons  remparts,  de  lar- 
ges fofTcz , de  baftions  8c  de  demi-lunes  avec 
un  ancien  Chateau.  Le  Duc  Vincent  de 
Mantoue  y ajouta  une  bonne  Citadelle  à Cr 
Baftions,  en  forte  quelle  paffoit  pour  une  des 
plus  forres  pbces  <f  Italie.  Elle  a fou  tenu  dif- 
ferens  Sièges , & eft  connue  par  b viftoire 
que  les  François,  fous  b conduite  du  Comte 
d'Harcourt,  y remportèrent  fur  1rs  Efpagnob 
en  1*40.  Le  Duc  de  Man'onc  b vendit  au 
Roi  de  France  en  »rt8i.  nuis  elle  fut  rendue 
au  Duc  de  Mantoue  en  itfÇf-»  «près  qu'oa 
en  eut  ruiné  b Citadelle , le  Chitcau  & rou- 
Vv  * t« 
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tes  les  Fortifications.  On  l'appelle  quelque 
fois  Casal  de  St.  Vas,  en  Latin Casale 
' Sancti  Evasii;  8f  on  nomme  fbn  territoi- 
re Casai. ajco,  en  François  le  Cafalafquc. 

CASALE.  Voyez  Casal. 

• CASALE-AUDIMO* , Bourg  de  t*Ifie 
de  Chypre,  fur  la  côte  Occidentale,  au  Mi- 
di de  U Ville  de  Baffo. 

§ L’V  doit  être  prononcé  comme  une  F, 
à la  maniéré  des  Grecs  8c  des  Italiens  qui  pro- 
noncent Af,  8c  Ef  les  Syllabes  Am  8c  En  8c 
difent  Afior,  Efibmriflim,  pour  Antcr , Em- 
ebériftim.  Ainfi  AuntMO,  ou  AFDiME’fbnt 
la  même  chofe.  n’cft  qu’une  qualifica- 

tion de  ce  lieu,  & ne  fignifie  qu’un  aflèm- 
blage  de  Maifonj.  Voyez  Arsinob  7.  dont 
on  croit  que  ce  lieu  tient  la  place. 

CASALE  BENEDICTUM.  Votez 
Chezal-Bénoît. 

CASALEGAS.  Voiez  Casallagas. 

CASALE  DI  LEUCA,  Bourg  fur  la 
côte  Septentrionale  de  l’Ifle  de  Chypre  vers 

ft  Ed.1707.  l’Occident.  Mr.  Baudrand  a dit  que  c'ctoit 
anciennement  Arsinob'.  Voiez  Arsinoe'j. 

• CASALLAGAS  ou  Casalegas,  Villa- 
ge d’Efpagnc,  dans  la  nouvelle  Caftille,  fur 
le  bord  Septentrional  du  Tagc,  au  deflus  de 
Tafi*era  de  la  Reyru  \ Vcmbouchure  de  la 

« llid.  • R-iviere  d’Alberche  dans  le  Tage.  * Mr.  Bau- 
drand, dit  que  c’éroit  une  petite  Ville  de 
l’Efpagne  Tamgonoifè.  H dit  qu’elle  s’ap- 
pelle en  Latin  Casalaq.ueum  8c  Aquæ,  le 
premier  nom  eft  inconnu  aux  anciens  Géogra- 
phes. Pour  ce  qui  eft  A'Aqm*%  Anronin  non* 
me  un  lieu  md  Atjmtu  , fur  la  route  de  Brague 
l Aftorga  , ce  ne  fauroit  être  CafafUgas  qui  eft 
bien  loin  de  cette  route.  Mr.  Baudrand  n’eftt 

fas  mal  fait  de  citer  l’Auteur  , qui  fournit 
Afu  dont  il  eft  queftion  dans  cet  Article. 

C AS  ALMACH,  Riviere  de  Turquiedans 
h Natolic;dlc  a (à  fource  dansTAmifiequ’el- 
le  arrofe,  6c  coule  quelque  temps  vers  l’O- 
rient , puis  circulant  vers  le  Nord  • 8c  le 
Nord-Eft  elle  baigne  les  Murs  d’Amafie  8c 
va  fe  perdre  dans  la  Mer  Noire.  Elle  ne  palTe 
pas  ) Tocar, comme  l’ont  dit  pluficun  Voya- 

Eurs.cc  qui  a jette  fur  les  Cartes  une  faufleté. 

1 Riviere  qui  pafle  par  Tocar,  dit  Mr.  de 
d Vojnge  Toumcforta , n’cft  pas  tirés , ou  le  OtfMlmmc 
du  tarant  (le  premier  de  ces  deux  noms  eft  l'ancien  nom, 
t'i'b  l’aurre  k nom  d’aujourd’hui  ; tous  deux 
lignifient  une  meme  Rivierej  con^me  les  Géo- 
graphes le  fuppofmt  ; c’eft  le  Ttfutfu  qui  pafle 
aufli  11  Néoccfarée  8c  c’eft  fans  doute  le  Loup 
(U  Lycmi ) dont  Pline  a fait  mention  8e  qui 
va  fe  jetter  dans  l'Iris.  Cette  Riviere  fait  de 
grands  ravages  dans  le  temps  des  pluyes  8c  lors- 
que les  neiges  fondent.  On  nous  afiura , pour- 
t n&.  fuit  le  même  Auteur  *,  qu’il  y avoir  trois  Ri- 
vières qui  s’unifloient  vers'Amafia,  favoir  le 
Ctmlàfirfim,  ou  la  Riviere  de  Chonac,  le 
Ttfimtrn  ou  celle  de  Tocat,  & le 
Cette  demierc  retient  foo  nom  jufqu’à  la  Mer. 
f p.pf.  Il  avoit  dit  ^ : nous  relâchâmes  malgré  noos  1 
l’embouchure  du  Cafalmac,  au  port  que  les 
Anciens  ont  nommé  Ancon.  Le  Cafalmac 
qui  eft  la  plus  grande  Riviere  de  toute  cette 
côte  a été  connu  autrefois  fous  le  nom  d ‘Iris. 
Strabon  n’a  pas  oublié  de  marquer  qu’il  paffoit 
par  Ainafia  fa  patrie,  & qu’il  reeevoit  la  Ri- 
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viere  de  TbtmîJcjre , avant  que  de  tomber  dans 
le  Pont  Euxin. 

CAS  AL-M  AGGlOREr*,  petite  Ville  d’I-  x iï*nJrand 
talie  au  Duché  de  Milan,  dans  le  Crcmonois  '**)• 
proche  du  Po,  fur  les  confins  du  Duché  de 
Parme  8c  du  Mantouan , près  de  Sabionnette  i 
huit  lieues  au  deflous  de  Cremone. 

CASAL-MAJOR  , c’eft  ainfi  que  les 
François  nomment  Casal-Maggiore,  fe- 
Ion  Mr.  Baudrand  k.  b ,tii 

CASAL-PUSTURLENGO , en  Latin 
CmfmU  Pijiorum  Bourg.  d’Italie , fort  peuplé 
au  Duché  de  Milan , dans  le  Lodcfan  prefque 
au  milieu, entre Lodi  au  Septentrion  ,“V  Plaisan- 
ce au  Midi,  dans  un  terroir  fort  fterile,  ainfi 
que  l’a  remarquéplufieurs  fois  Mr.  Baudrand1.*  Ibid. 

CASAL-ROMOL,  Village  du  Royau- 
me de  Tunis,  entre  Hamamere  8c  les  Ruines  • 

de  Carthage.  Mr.  Baudrand  k dit  que  quel-*  Ibtd. 
ques  Géographes,  mettent  en  ce  lieu  l’ancien- 
ne Ville  Epi fc opale  d’Aqmm  Agit,  8c  d’autres 
celle  de  Smbmrbu  ou  Smbmrbum.  Votez  ces 
Articles. 

CASALOTH’ou  Cazaloth-Thabor  , 1 Jof“*  c* 
ancienne  Ville  de  Paleftinc  à côté  du  Thabor.  ,,,T  **' 
Eufebe  6c  St.  Jérôme,  au  raport  de  D.  Cal- 
met , l’appellent  Casa  lus  ou  Exalvs,  8c  la 
mettent  ï dix  milles  de  Diocefaréc  ven l’Orient. 

Cela  n’eft  pas  exaft , ces  deux  anciens  Peres 
difent  Wen  en  parlant  d 'Achfiph  , qu’il  y a un 
Hameau  ou  meme  une  Ferme  f Viilmls)  nom- 
mée Cafalmt  de  leur  temps , à huit  milles  de  • 
Cefarée;  mais  ce  ne  fauroit  être  le  Cafaloth 
de  l’Ecriture.  Car  Acbfifb  eft  le  même  lieu 
que  S.  Jérôme  nomme  quelques  lignes  plu» 
lias  Aàjnft  8c  qui  éroit  de  la  Tribu  d’Afêr. 

Or  cette  Tribu  n’approchoit  point  aflez  près 
du  Thabor.  La  Ville  dont  il  eft  ici  queftion 
eft  nommée  par  Eufebe  Acheseloth  : Il 
ajoute,  Vide  du  partage  d'Iflâchar;  il  y a un 
Village  nommé  Chealu!  , dans  une  plaine, 
joignant  le  Thabor  à huit  milles  de  Diocefa- 
rée  vers  l’Orient.  St.  Jérôme  nomme  l'an- 
cienne Ville  Achaseluth  8c  le  Village 
Chasalus  : du  refte  il  ne  fait  que  traduire 
Eufebe,  auquel  il  eft  entièrement  conforme  en 
tout  le  refte  de  cet  Article.  Ces  deux  Au- 
teurs en  font  encore  mention  en  deux  autres 
Articles.  Eufebe  dit  Chaselath-Thabor  , 
dans  le  partage  de  Zabulon:  Chaselvs  du 
Thabor,  Frontière  de  Zabulon.  St,  Jérôme 
dit  de  même  Chaselatabor  dans  h Tribu 
de  Zabulon:  Chafelath  près  du  Thabor, Fron- 
tière de  Zabulon.  Cette  multiplicité  d’ Arti- 
cles la  contrariété  qui  s'y  rencontre  ne  doi- 
vent pas  être  imputées  ï Eufebe  ni  ) St.  Jcrô- 
me, mais  aux  mauvaifes  mains  par  lefquelles 
leurs  ouvrages  ont  paflé  avant  que  d'arriver 
jufqu'à  nous.  Cette  diverfité  d’Orthographe 
8c  même  de  fèntimens  vient  de  ce  que  des  per- 
fonnes  peu  habiles  ayant  copié  ces  livres  pour 
leur  ufage , 8c  ayant  pris  la  hberté  d’y  ajouter 
félon  leurs  lumières  ce  qu’elles  croioient  y man- 
quer, elles'  ont  ainfi  falfifié  innocemment  le 
texte.  Ceux  qui  l'avoient  fins  ces  malheurcu- 
fes  additions , ont  regardé  comme  une  imper- 
feâion , qu'elles  manquaflent  à leurs  exemplai- 
res dont  ils  ne  connoifloient  pas  a fiez  le  prix 
& il  eft  arrivé  que  nous  n’avons  plus  le  texte 
de  ces  deux  Ouvrages,  que  tiès-diftérent  en 
plu- 
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plufieurs  chofcs  de  l’état  où  les  vrais  Auteurs 
• J°^e-  l'avoicnt  d’abord  compofé.  La  Vulgate  a nom- 
‘9:.w  .1  • me  ce  lieu  Chasaloth,  un  peu  auparavant  b 
elle  l'appelle  Chesuleth-Thabor.  Les 
feptante  Interprètes  difcntdivcrfement  Chasa- 
loth, Chaseloth  & Achaskloth,  8c 
ce  dernier  convient  très-bien  avec  l'Hebrcu, 
parce  qu’il  conferve  8c  exprime  la  lettre  n» 
qui  précédé  ce  notn  8c  qui  lui  eft  attachée;  il 
convient  aufli  avec  le  nom  qu’Eufcbc  donne  à 
cette  Ville.  Ce  nom  cft  pluriel  8c  lignifie 
Ut  folia. 

i.  CASALUS.  Voicz  l’Article  prece- 
dent. 

a.  CASALUS  SINUS,  Golphc  de  l'Ifle 
de  Corfe.fur  fa  côte  Occidentale,  félon  Ptolo- 
mée.  Pinet , 8c  les  Interprètes  de  Ptolomée 
difent  que  c’eftle  Golphe  de  St.  Floren- 
t ParJ.  TIN  * ce  qui  ne  peut  être.  Le  P.  Briet  ‘dans 
Pm.  ».  U j.  fes  Panlleles  l’explique  par  Piaccia  di  Co- 
p.Mi*  sari,  il  veut  dire  fans  doute  ÏUçgi*  Losa- 
ri  , qui  eft  une  rade  entre  le  Village  de  Lofa- 
ri  8c  l’Embouchure  de  l'Olhicone , mais  ce 
n’eft  le  nom  que  d’une  partie  du  Golphe  qui 
eft  beaucoup  plus  grand. 

CASAMA.yflle  d’Aficdans  la Palmyrene, 
on  Ptolomée"  : dans  la  Phénicie,  félon  le  livre 


il. 

t Seù.  » j. 
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félon  Ptolomée";  dans  b Phénicie,  félon  le  livre  . 
des  Notices*;  ce  qui  revient  au  même;  car  dans 
cet  ouvrage  on  donne  à la  Phénicie,  ce  Pays 
que  Ptolomée  traite  comme  partie  de  la  Syrie. 

CASAMAN,  Ville  d’Afie  félon  Ccdrene 
ciré  par  Ortelius  ; qui  juge  qu’elle  devoir  être 
quelque  part  vers  1*  Arménie. 

CASAMANCEf,  Riviere  d’Afrique; 
au  Royaume  de  Mandiga.  Elle  a fa  fource 
affez  près  de  Tinda,  lieu  fitué  fur  la  Riviere 
de  Gambie  ; d’où  ferpentant  vers  le  Midi  8c 
vers  le  Couchant,  elle  paffe  chez  les  Bagnous 
8c  fc  jette  dans  l’Océan  au  Nord  du  Cap  Rou- 
ge. Les  Portugais  ont  bâti  fur  le  bord  Méri- 
dional de  cette  Riviere  un  Fort  •,  qu’ils  ap- 
Afoqucp.  Pc"ent  St.  Philippe  ; ils  y avoient  autrefois 
a+j.  ' un  Commerce  afTez  floriffant  qu'ils  ont  tranf- 
porté  11  Cachro.  Le  Commerce  d’aprefent 
confiée  en  Ncgres.  Ce  Peuple  cft  Idolitre, 
te  leur  Idole  s’appelle  Chirm.  Le  a 9*  de  No- 
vembre vers  minuit,  ils  font  en  fon  honneur 
une  Proceflloo  où  leur  Prêtre  nommé  Arcani , 
porte  un  voile  de  foye  bleue,  fur  lequel  eft 
peint  un  Faifceau  de  menu  bois , avec  quan- 
tité d’offemens  de  morts,  fans  doute  de  ceux 
qui  fe  font  fâcrifiez  volontairement  à cette  I- 
dole.  Dès  que  la  Proceflion  eft  finie  ils  met- 
tent leurs  Idoles  dans  le  tronc  creux  d’un  ar- 
bre , où  ils  lui  font  brûler  des  Holocauftes  & 
lui  prefentenr  des  Offrandes  de  Miel,  & après 
lui  avoir  adreffé  leurs  prières  ib  s'en  retour- 
nent chez  eux. 

CASAMARRÏ,  ancien  Peuple  de l’Ethio- 
il.&c.jo.  pic  fops  l'Egypte  félon  Pline  k. 

i.CASAN,  Royaume  d’Afie, dans  l’Em- 
pire Rufiicn  , aux  environs  du  Wolga, 
près  de  U rive  duquel  fa  Capitale  eft  fituée. 
Il  eft  nommé  par  les  Ruffiens  Czarstwo 
Cazansxoie,  c’eft-l-dire,  le  Czariat  ou 
Rojmmuk  de  Casan;  il  eft  borné  au  Nord 
par  les  Provinces  de  Viatka  & de  Pcnnie;  à 
l’Orient  par  les  Tartares  de  Tumen  ; au  Midi 
par  les  Ùfimfi  ou  Duché  de  Bulgar,  par  les 
Curtmiff*  NttarwM , ou  Czcrcmiffes  de  Mon- 
T»m.  //. 
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tagnes , 8c  par  NtfrvM a Dtriaza , ou  Seigneu- 
rie de  la  Baffe  Novogorod  ; & enfin  ï l’ Occi- 
dent par  b Ruflîe  proprement  dite.  Les  Cu- 
rtmijjd  Lttgovùa , ou  Czeremiffes  des  Pbines 
en  occupent  b partie  Occidentale.  Lé  Royau- 
me de  Cafan  iaifoit  lui-meme  partie  du  Pays 
de  Kapfchac  , lorfque  Timurbec  en  fit  la 
Conquête.  1 Les  Baskirs  ou  Bafchkirs  HiS.  ta 
8c  les  Tarrarcs  d’Uffa  d’aujourd'hui,  font 
de  b pofterite  de  ces  Tartares  fur  qui  les47  ‘ 
Rufliens  ont  conquis  le  Royaume  de  Cafan. 

Entre  les  divers  Peuples  Tartares,  qui  habi- 
toient  aux  environs  du  Wolga  k vers  l’an  1 50Ô.  * Renam 
b principale  Principauté  écoic  celle  dont  le  Mofcb°»ni- 
Cham  ou  Prince,  faifoit  fa  réfidcnce  1 Cafan. 

Elle  avoir  pour  Voifins  les  Schik.wtk)  8c  Kofu.  n,  p.67.fc 
kit  8c  comptoit  entre  fes  Sujets  les  Czeremiflcs  f“lT- 
adroits  à tirer  de  l’Arc  & les  Czubafchi  qui 
excellent  dans  b Navigation  fur  le  Wolga.  Le 
Czar  Baille  Iwanowicz  avoir  engage’  les  Tar- 
tares  de  Cafan  dans  les  intérêts,  enforte  qu’ils 
recevoient  leurs  Rois  de  fa  main.  Il  tenoit 
auprès  deux  quelques  perfonnes  de  confiance 
qui  lui  rcndoicric  compte  de  toutes  les  démar- 
chés de  ces  Rois;  & fur  le  moindre  foupi;on 
on  les  depofoir.  C’cft  ainfi  qu’Alega , Abdc- 
, Ltiw  8c  Machmed-F.min  , Frcres  montèrent 
fuccefli  vetnent  fur  le  Thrônc.  Sous  ce  der- 
nier ceux  de  Calan  fecoucrent  le  joug  ; mats 
après  fi  mort  Scheale , ayant  epoufe  fa  veuve 
qui  étoic  Scrur  du  Czar,  monta  fur  le  trône 
avec  le  fccours  de  fon  Beau- Frère.  Son  arrache- 
ment pour  un  Allié  1 qui  il  devoir  fa  Couron- 
ne, le  rendit  odieux  à (es  Sujets  qui  rcfolurenc 
de  le  chaffer , 8c  de  donner  fa  place  ï un  Prin- 
ce Tartare  l’an  ij zi.  Mcndli-Girei , Chcfde 
1a  Race  des  Chams  oui  régnent  encore  dans  b 
Crimée,  «voit  biffé  deux  Fils,  Machmed-Girey 
8c  Sap-Girey  : le  premier  avoir  fucccdé  à fon 
Père,  les  Tartares  de  Cafan  choifirent  le  fé- 
cond pour  leur  Roi.  Outre  qu’ils  pou  voient 
compter  fur  le  puiffant  fecours  de  Machmed- 
Girey,  Mcndli-Girey  Pere  de  ces  deux  Prin- 
ces, s'étoit  allié  avec  Nurfultan,  Veuve  des 
deux  Rois  de  Cafan  8c  Mcrcd'Abdehtiw  8c  de 
Machmed-Emin,  leurs  derniers  Rois.  A l'ap- 
proche de  Schap-Girey , Scheale  quita  fa  Capi- 
tale 8c  fe  retira  à Mofcou , avec  tout  ce  qu’il 
put  emporter.  Machmed-Girey  après  avoir 
établi  fon  Frere  fur  le  trône  de  Cafan  , reprit 
b route  de  Crim  , mais  à peine  cur-il  paflé 
le  Don, qu’il  tourna  tout  à coup  vers  Mofcou. 

Le  Czar  Bafile  ne  s’acendoic  pas  à cette  irrup- 
tion. Il  mit  auffi-tôt  une  Armée  en  Campagne 
fous  les  Ordres  de  Demctrius  Biclski,  pour 
aller  difputer  le  paffage  de  l’Occa  aux  Tarta- 
res. D'un  autre  côté  Sap-Girey  informé  de 
l’entreprife  de  fon  Frere,  s'étoit  mis  en  Cam- 
pagne pour  le  féconder  8c  il  s’étoit  avancé  par 
le  Nord  dij  Wolga, où  il  avoit  ftirprfs  8c  Pil- 
lé Nifi-Novogorod,  fit  Wolodimir.  Mach- 
mct-Girci  avoit  prévenu  Bielski  , 8c  paffé 
l’Occa  & mettoit  tout  au  pillage.  Le  Czar 
abandonna  fa  Capitale  qui  n'éroit  pas  en  état 
de  refifter  aux  Tanarçqui  l'affiégcrcm.Mach- 
met-Gircy  l’affiégca,  8c  fc  biffa  amufer  par  des 
propofirions  que  lui  fit  le  Gouverneur,  8c  fc 
contentant  de  quelques  prefens  8c  d’une  pro- 
meffe  par  écrit  d'un  tribut  annuel  il  fc  retir» 
vers  Rezan.  Il  fit  dire  au  Gouverneur  qu’il 
Vv*  x irai- 
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trairait  d'Eftbve  de  Ton  tributaire  ,dc  lui  en- 
voyer ce  qu'il  lui  dcmandoir.  Le  Gouverneur 
niant  que  le  Czar  fut  tributaire  , le  Tartarc  lui 
envoya  le  Traité  pour  l’en  convaincre.  Sur 
ces  entrefiites  un  Canonnier  de  Refan  fit  une 
déchargé  fur  les  Tartares,  qu'il  mit  en  defor- 
dre  rieur  chef  demanda  farisfadion  8c  prétendit 
qu'on  lui  livrât  le  Canonnier;  ce  fut  la  ma- 
tière d’une  négociation  qui  tira  en  longueur,  8c 
le  Tartare,  preflé  par  fes  gens  chargez  de  bu- 
tin. fit  une  retraite  précipitée,  fans  reprendre 
le  Traité  qui  fut  renvoyé  au  Czar.  Le  Czar 
Bafileeutfon  tour  l’année  fui  vante,  8c  entra 
avec  une  nombreufe  armée  dans  1:  Pays  de  Ca- 
fan,  qu'il  ravagea.  Il  V fit  bâtir  la  Ville  de 
Wafiligorod  fur  le  Wolga  à l'embouchure  de 
la  Sura  : cependant  il  ne  put  finir  cette  Guer- 
• Vit*  j©.  re  * de  la  manière  qu'il  l’avoit  efperé , 8c  les  avan- 
bana.  *•'*■*•  rages  qu’il  remporta  fe  reduifirenr  à quelques 
•w  aueq  P‘>W«  & incendies,  qui  obligèrent  les  habi- 
tuas de  Cafan,  à lui  accorder  quelques  propo- 
k Hift.  <fe*  fitions  qu’il  fit  6c  à lui  payer  un  tribut  Ce 
Tio«  p.  fut  fon  Fils  Iwan  Wafilowitz  , qui  acheva 
cette  cooquâe  à bquclle  il  joignit  celle  d’Af- 
tracan  , l’an  1554.  & depuis  ce  temps  là  on 
a regardé  ccs  deux  Pats  comme  le  plus  beau 
fleuron  de  la  Couronne  Impériale  de  RuŒe , 
le  Royaume  d'Aftracan,  à caufe  du  Commer- 
ce y 8c  celui  de  Cafan, à caufe  de  fa  ferriliré  en 
toutes  fortes  de  fruits,  de  grains  8c  de  légumes. 

i.CASAN,Cazan,ou  Kazan, ceux  qui 
ont  écrit  de  l’Hiftoire  de  Ruffie  en  Latin,  la 
nomment  CufauA  , Caftnna  8c  Cajunum.  Le 
«j.  Tradufhur  de  l'Hiftoire  des  Tatars  1 luidon- 
* ne  55.  d.  )o‘.  de  htitude  & b met  fur  b pe- 

tite Rivière  de  Cafanka , à une  petite  diftance 
de  b Rive  gauche  du  Wolga.  Il  dit  en  par- 
lant de  Cafan  8c  d’Aftracan,  qu’elles  font  à 
préfent  deux  des  meilleures  Villes  de  b Ruflic. 
Ceb  cft  incomeftable  de  b derniere.  Le  Sr. 
le  Brun,  dans  fon  Voyage  de  Mofcovie  ne 
vit  Calan , qu’en  dcfeembnt  le  Wolga  ; c’eft 
pourquoi  ce  qu’il  en  dit  fe  réduit  ipeudecho- 
j p St  8c  »*•  Elle  praîr,  dît-il4,  beaucoup  à caufe  du 
83.  grand  nombre  des  Eglifcs  & des  Monafleres, 

dont  ell*  ed  remplie  & de  fa  citadelle  ceinte 
d’une  Muraille  de  Pierre.  Les ‘chantiers  où 
l’on  bâtit  les  vaifTcaux  font  à fix  ou  fept  Wcr- 
des  de  la  Ville.  Olcarius  qui  a vu  effcéHve- 
4 Vojrqjw  ment  cette  Ville  en  parle  ainfi*:  elle  ed  firuée 
f 4-  P- *87.  dans  une  plaine  à fept  Wcrdcs  du  Wolga,  fur 
b Riviere  de  Cafanka , qui  lui  donne  le  nom. 
(U  y 3 plus  d’apparence  que  c’cd  U .Ville  qui 
donne  le  nom  à b Rivière  ; Cafmka  étant  un 
. adjedif  formé  de  Cafan)  aufli  bien  qu’à  tout 

le  Pays.  J’y  trouvai  j j.  d.  58'.  d’élévation. 
Elle  cd  alfez  grande,  mais  toutes  fes  maifons  , 
fes  tours  & fes  remparts  font  de  Bois.  Il  n'y 
a que  le  Château  qui  a fes  remparts  & fes  for- 
tifications revêtues  de  Pierres , ed  /ort  bien 
pourvu  d' Artillerie  8c  a une  Gamifon.  Le  lit 
de  b Riviere  lui  fctc  de  FolTé  8c  rend  b For- 
tercfïc  confiderablc.  Le  Château  a fon  Way- 
wode,  8c  1a  Ville  fon  Gouverneur  particulier 
pour  commander  & pour  rendre  la  Juflice, 
aux  habitansqui  font  Mofcovites  & Tartares; 
mais  dans  le  Château  il  n'y  a que  des  Mosco- 
vites, & il  cd  défendu  aux  Tartares  d’y  en- 
trer fur  peine  de  b vie. 

CASANDRA  , Ifie  du  Golph*  Pertî- 
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que  , vis-à-vis  de  b Perte  propre  félon  Pli- 
ne f-  fL6.  e.tf. 

CASANDRE'A.  Voiez  Cassandrea. 

CASANDRENSES  , Nation  Arabe, 
dont  parle  Agatharchide8.  Le  Grec  porte  K*-  t DeRubro 
vmif üf,  8c  l'Interprète  Latin  lé  rend  par  Ca-  Marip.éo. 
futdnni.  Diodore  les  nomme  raro&;.  ' E-  o,0°* 
tienne  les  appelle  Céjftmt*  8c  cite  Marcien.  Il 
paraît  qu'ils  ctoient  en  Terre-ferme,  8c  dans 
la  Prefqu'Ifle  d'Arabie,  ainfi  ce  ne  fauroit  être 
le  Peuple  qui  habitoit  b Cafandrade  Pline, 
comme  le  conjecture  Ortelius.  Voiez  Cas* 

SAN1TÆ. 

CASANGASfc,  Nation  d’Afrique,  dansla*  J»rru\. 
Nigritie,  auprès  de  b Riviere  de  Cabmança  /*c-44* 
ou  Cafamanfa. 

CAS  APE  , Ville  ancienne  d’Afic,  dans 
l'Hircanie  félon  Ptolomée1,  qui  b met  dans' 
les  terres. 

CASAR-EL-CABIR  : c’cd  la  meme  cho- 
fe  qu’ALCAÇAR-QuiviR.  Voiez  ce  mot. 

CASARCETONk,  Village  d’Afrique  * 
en  Barbarie,  au  Royaume  de  Tunis,  fur 
côte  Occidentale  du  Golphe  de  Capes,  envi- 
ron à cinq  lieues  d’Asfach , du  câtéduNord. 

On  le  prend  pour  l’ancienne  Usilla  Ville  de 
.b  Byzacenc.  Voiez  Usilla. 

§.  Ce  nom  devrait  s'écrire  Caçar.Ceton. 

CASARDA  8c  Marra  :Orteliusdit  que 
c’étoicnt  deux  Municipcs  d'Antioche  de  Syrie  • 

8c  cite  Guilbumc  de  Tyr.  L’Hidoricn  de  b 
Croifade  publié  par  Rcincccius,  fous  le  ritrede 
Chronique  de  Jcrufalcm , nomme  cette  Ville 
Hasart,  8c  dit  que  le  Prince  de  Hafart  fit 
alliance  avec  Godefroi  de  Bouillon  l,  & que  /l.j.c.  i*. 
fa  Ville  fut  afliégée  par  une  Armée  de  Turcs, 
commandée  par  Brodoan.  La  meme  Chroni- 
que parle  du  Siège  de  b Ville  de  Marra  “ , pb-  m c.a«. 
ce  forte  8c  bien  pourvue,  8c  que  le  Comte 
Raimond  & autres  Seigneurs  croifez , ne  laifTe- 
rent  pas  de  prendre",  quoique  les  Turcs  la  ■ c. 30.lt 
defendiflcnt  vigoureufement.  ji. 

CASARI,  Peuple  d’entTC  les  Turcs,  félon 
Ortelius  qui  cite  l'Hiftoire  Mclcc. 

CASARILLO  DI  SANTA  MARIA , 
lieu  d’Italie  près  des  Marais  de  Terracine,  en- 
viron à une  lieue  du  Bourg  de  Sezze,  entre 
Rome  8c  Terracine.  Mr.  Baudrand  dit  que 
l'on  y voit  les  ruines  de  l'ancienne  Forum 
jiffü. 

CASAR  NACAR,  place  d'Afrique,  dans 
la  Province  de  Tripoli  propre,  félon  M r.  Cor- 
neille °,  qui  ajoute  qu'on  croit  que  c'eft  l’an-  , Dia. 
cicnne  Gichtis.  Il  ne  nomme  point  fon 
garant.  Mais  Molcr,  Ortelius  & Mr.  Biu- 
drand , difent  de  GtCHTHis,que  c’cft  prefen- 
tement  GjfiUafétr.  Voiez  Gichthis. 

CAS  AS  A p.  Ville  d’Afrique  , firuée,  félon  çc»*. 
Sanut,  à fix  lieues  St  demie  de  Melile,  8c  fe- 
Ion  Grammaye  à dix.  Elle  cft  proche  du  .pro- 
montoire Metagonite  de  Ptolomée , appellé  par 
Ruccelli  Capo  di-Cafafa,  qui  cft  dans  b Pro- 
vince de  Caret,  près  de  Melille.  Le  bon  port 
qu’a  cette  Ville  l’a  rendue  fort  recommanda- 
ble par  le  trafic  que  les  Vénitiens  ex  envoient 
avec  les  Habirans  du  Royaume  de  Fez.  Fer- 
dinand Roi  d’Aragon  8c  de  Caftille  enleva 
cette  pbee  aux  Maures,  dont  b plus  grande 
partie  avoir  pris  la  fuire.  Il  y a quantité  d’é- 
cueijs  peu  éloignez  de  l'Embouchure  de  fon 
port.  CA- 
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« titujrtr.d  CASAUBON  petite  Ville  de  France, 
Edii.  170/.  ,kns  ja  province  d' Armagnac,  fur  la  Riviere 
de  Douze  à deux  lieues  6c  demie  au-dcfious  de 
Campagne,  au  Dioccfc  d'Auch.  Il  y a 
environ  160.  Habitant.  Quelques-uns  écri- 
vent Cazaubon.  Ce  nom  cft  moins  connu 
' pour  être  celui  d’une  Ville,  que  parce  qu’il  a 
étc  donné  à un  favant  Critique , qui  l'a  rendu 
cekbre  par  fes  travaux  pleins  d’une  érudition 
tièv-judicicufc.  Ilaac  Cafaubon  flota,  dit-on, 
entre  h Religion  Proteftame , qu’il  profefloit, 
8c  la  Religion  Catholique , dont  il  eut  oeça- 
lion  dcconnoître  les  avantages,  lorfqu’il aHifla 
à la  Conférence  de  Fontainebleau  , entre  le 
Cardinal  du  Perron  & Philippe  duPlcftîs-Mor- 
nay.  Entre  les  Enfans , qu’il  eut  de  fon  Ma- 
riage avec  une  Fille  d’Henri  Etienne, favant 
• Imprimeur,  Mem  Cafaubon  l’imita  dans  fes 
Etudes  8c  dans  fes  fentimens  en  faveur  de  l'E- 
life  dc-Gcncvcj  un  de  fes  autres  Fils  hérita 
e fon  penchant  pour  l’EglifcCatholique.dans 
laquelle  il  entra  & fe  fit  Capucin.  Cafaubon 
n'éroit  pas  de  la  Ville  de  ce  nom,  mais  de 
Bodtdeaux  Village  du  Dauphiné  dans  le  Dio- 
céfe  de  Die. 

CASBA,  Ville  d’Afrique,  au  Royaume 
de  Tunis,  dans  les  Gouvernemens  d'Urbs  & 
de  Boggie.  Elle  eft  à cinq  milles  de  Tunis, 
dans  une  belle  plaine  qui  a trois  milles  de  cir- 
cuit. C'cft  le  relie  d’une  Colonie  Romaine; 
fes  Murailles  font  encore  prcfque  toutes  entiè- 
res; mais  elle  cft  mal  peuplée  à caufcdcsCour- 
fes  des  Arabes.  Sa  Campagne  cft  fertile  en 
gnins,  £%dan$  le  temps  qu’ils  font  mûrs  les 
* Arabes  viennent  les  moiOonner.  C’cft  une 
J Dufttr  «xeufe  fuffifante  pour  les  j,  habitans,  que  l’on 
Afrique  p.  accufe  d’être  fainéans  & d'aimer  mieux  vivre 
dans  l'indigence  que  de  culriver  leur  Pays  qui 
tft  fort  fertile  de  foi  même.  Rien  ne  décou- 
rage plus  le  laboureur,  que  de  voir  que  ce 
qu'il  féme  n’cft  point  pour  lui,  mais  pour 
l'ennemi  qui  ravagera  fon  champ,  fc  recueilli» 
le  fruit  de  fes  peines.  Cruelle  reflexion  que  cel- 
le de  Virgile  *1 

EclolM  l.ï. 

71.  Imjiut  lue  tam  cmlt 4 Nevtlié  miltt  hnkibit  f 

B or  b «rus  bas  ftgttts  f 

i d.caI-  CASBI 4 : dans  la  Genefe  au  lieu  de  ces 
mu  Uia.  mors:  la  Femme  de  Juda  ceflâ  * d’avoir  des 
* c.  38.  v.  Enfjnj  après  h naiflance  de  Zcb  ,l' Hcbreu  lit  : 
elle  étoit  à Casbi , lorsqu'elle  accoucha.  Casbi 
/e.  ip.  f.  ou  Casib  » & un  nom  de  l*cu  dans  Jofué  *, 
44.  8c  dans  Michce8.  Casbi  étoit  un  lieu  defert 

t c.i.T.14.  d’Odollam,  du  temps  d'Eufcbe. 

CASBIN  ou  Caswin,  Ville  de  Perfe, 
dans  l’Iraque.  Olcarius  qui  b vit  l'an  ldj7-  en 
b 1 4.  p.  albnt  cn  dit  h:  je  trouvai  que  cette  Vil- 
4f9-  k cft  fituée  conformément  au  Calcul  des  Pcr- 
fans  8c  des  Arabes  i 85.  d.  de  longitude  & 
à d.  13.  de  latitude.  Je  n'examine  point 
de  quelle  manière  il  en  obferva  b Longitude , 
puifqu’il  ne  nous  l'apprend  point  ; il  eft  vrai- 
fêmbbblc  qu’ayant  trouvé  jufte  b latitude  des 
Arabes,  il  jugea  que  la  longitude  devoir  l’être 
aufti.  Si  pourtant  b latitude  qu’il  donne  eft 
jufte  celle  des  Arabes  ncl’eft  pas , car  Nadir 
.Eilit  Eddin  1 8c  Ulugbcig  k,  mettent  Kazwin , 
.Oxoo.p.  dans  b Province  de  Gebal,  à 8j.  d.  de  lon- 
euude  8c  à 17.  d.  de  latitude  au  iv.  Climat. 
**•  1 57*  5 
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C’cft , pourfuit-il , une  des  principales  de  la 
Province  d’Erac  (Iraque  ou  Ycraclc)  qui  cft 
l’ancienne  Parthie , dans  laquelle  elk  eft  com- 
prife  aufti  bien  que  Sultanie , 8c  toutes  les  au- 
tres Villes , depuis  ce  lieu-là  jufques  à Ilpahan. 

Ce  que  dit  ce  favant  Voyageur  ne  doit  i'en- 
tendre  que  de  b Province  d’ Iraque  , car  la 
Parthie  ne  s’étendoit  pas  jufqu’à  Hifpahan.  Il 
fc  trompe  encore  quand  il  dit  que  1* Iraque  cft 
l’ancienne  Parthie  8c  que  Cafwin  fut  ancienne- 
menrappcllé  Arsaci  a:  cette  Ville  n’étoit  point 
de  la  Parthie,  mais  de  b Medie  J dont  l’ira-  l Ptoîem. 
que  occupe  aujourd'hui  une  partie  confidera-  '■ 6- c-  *• 
ble.  Mr.  Kirch,  Aftronome  de  S.  M.  Pruf- 
ficnne,  qui  a fait  de  favantes  remarques  fur  b 
Perfe  ancienne  & moderne,  qu'il  a eu  b bon- 
té de  me  communiquer,  eft  perfuadé  que  l' Ar- 
facic  de  Ptolomée  n'eft  pas  le  Casbin  d'au- 
jourd'hui. En  comparant  l'ancienne  Perfe  de 
Mr.  de  l'Idc  avec  fa  Perfe  moderne,  on  voit 
qu'il  a mis  Casbin  à peu  prés  dans  le  meme  lieu 
où  ctoit  Arfacie,  qui  félon  lui  étoit  aux  envi- 
rons de  cette  Ville,  ou  de  celle  d’Ebhci',  ou 
du  moins  fur  la  même  Rivière  qui  baigne  les 
murs  de  l’une  & de  l’autre.  Le  refte  de  b 
deferiprion  que  donne  Olcarius  eft  plus  cxaéii 
parce  qu'il  parle  en  témoin  oculaire. 

L’aflictrc  de  b Ville  cft,  dit-il m,  dans  une  1»  Ibid, 
grande  plaine  fabJonncufc,  ayant  à une  demie 
journée  b grande  Montagne  d'Elwcnd,  qui 
s’étend  vers  le  Sud-Oucft  jufqu’i  Bngdat.  La 
Ville  a une  Farfanguc,  ou  bonne  lieue  d'Alle- 
magne de  tour , mais  clic  n’a  poinr  de  Murail- 
les, ni  de  gamifon , parce  qu’elle  cft  fort  éloi- 
gnée des  Frontières,  mais  avec  tout  ccb,  elle 
a plus  de  cent  mille  habitans  dont  en  cas  de 
bdôin  on  pourrait  armer  une  bonne  partie 
pour  b Guerre.  Leur  Langue  eft  b Pcrfane, 
mais  avec  quelque  différence  de  Dialofte  de  b 
commune  qui  la  rend  moins  intdligibJeaux  au- 
tres Perfans,  à peu  près  comme  P Allemand  aux. 
Holbndnis.  Les  maifonj  font  routes  bâties  de 
briques  cuites  au  Sokil , à la  mode  de  Perlé, 
fans  façon  par  dehors  ; mais  par  dedans  dks 
font  fort  bien  accohtmodces  de  Voûtes,  de 
Lambris,  de  Peintures  8c  de  Meubles. 

Les  rues  ne  font  point  pavées , ce  qui  fait 
que  le  moindre  vent  remplir  tome  U Ville  de 
poufliére.  Elk  n’a  point  d’autre  eau  que  cel- 
le que  l’on  conduit  par  les  aqueducs  da 
Mont  Elwend  dans  des  Citernes,  où  elle  fe 
confervc  (ceb  doit  rendre- fufpréle  b firuation 
que  lui  donne  Mr.  de  Pille,  qui  U met  au 
bord  d'une  Riviere.)  Il  n’y  a prefque  point 
de  mailôn , qui  n'ait  aufti  fa  glacière , où  l’on 
garde  de  b neige  8c  de  la  gbcc  pour  l'Eté. 

Autrefois  ks  Rois  de  Perfe , y faifoient  leur 
demeure  ordinaire , au  moins  depuis  que  Schach 
Tamas,  y eut  transféré  le  Siège  de  l'Empire, 
qui  étoit  auparavant  à Tauris.*  Il  y en  a qui 
attribuent  ce  changement  à Schach-Ifmacl, 
quoi  que  les  Guerres  continuelles,  qu’il  eut 
fur  les  bras, ne  lui  permirent  point  défaire  un 
long  fejour  en  un  même  lieu.  On  allure  pour- 
tant que  c’eft  lui  cflri  a bâti  le  beau  Palais, 
que  l’on  y voit  proche  du  Maydan , accom- 
pagné d’un  grand  Jardin,  8c  orné  tant  par 
dehors  que  par  dedans  de  dorures  , & autres 
embcllifleraens,  8c  même  de  feuillues  8c  de 
figures  cn  demi  relief , quoique  fort  groflieres 
Vv*  j % 8c 


j 4*  CAS.  CAS. 

8c  alTez  mal  proportionnées,  comme  tous  les  au-  A&iùd , où  ils  s'affemblenc  le  Vendredi  pour 
très  ouvrage*  des  Perfans.  Il  y a voit  un  au-  faire  leurs  pricres. 

tre  Jardin , vis  J-vis  de  ce  Palais,  qui  avoie  II  y a aufli  dans  la  Ville  de  Cafwin,  plu- 
une  bonne  demie  lieue  de  tour  & étoit  accom-  (leurs  Caravanfcras  pour  la  commodité  des 
pagne'  de  pluficurs  petits  bâtiment.  C’étoit  Marchands  focains , & un  grand  nombre  d’étu- 
un  des  beaux  jardins  que  j’aye  jamais  vus  ; ves  publiques  : il  y en  a une  derrière  le  jardin 
non  feulement  J caufe  du  grand  nombre  de  du  Palais  du  Roi , qu'ils  appellent  //mu 
toute  fortes  d’ Arbres,  comme  de  Pommiers,  Churahe:  elle  eft  J demi  ruinée. 

Poiriers,  Pcchcn,  Abricotiers,  Grenadiers,  La  Ville  a vers  le  Sud-Sud-Eft  b Montagne 
Amandiers,  8c  autres  Arbres  Fruitiers,  mais  à'Etwend,  qui  cft  un  rejeton  du  Mont  Tau- 
aufli  J caufe  des  belles  allées  de  Cyprès &d'Ar-  rus,  & b plus  confiderable  de  toute  b Pcrfe; 
bres  TtAtuutr , qui  prefentent  une  perfpeéHve  à.  caufe  de  fes  grandes  & belles  carrières  dont 
très-agréable.  Cette  Ville  a deux  grands  Mar-  on  rire  tant  de  marbre  bbnc  qu'il  y a de  quoi 
chez.  Cartwrigt  nomme  le  plus  grand  AtuUi-  fournir  aux  bâtiincns  de  tout  le  Royaume. 
date,  & «fit  qu'il  lignifie  en  bngue  Perfane  Comme  il  y a toujours  quelque  chofe  J ra- 
Afdnbi  aux  chevaux.  Je  n'ai  point  vu  en  barre  dans  quelques  Rebrions  des  Voyageurs,  je 
toute  la  Perfe,  qu'il  y eut  aucun  Marché  qui  remarquerai  que  Tavcmicr  ne  donne  pas  de  cct- 
f3t  particulièrement  affrété  aux  chevaur,  c’eft  » Ville  une  idée  auflï  magnifique  qu’OIearius.  * 
pourquoi  confîderant- que  les  Perfans  donnent  C’eft,  dit-il*,  une  grande  Villace  dont  les*  Voyage 
le  nom  general  de  Aiaidau , J tous  les  Mar-  maifons  font  biffes  8c  mal  bJties , J b referve  j*  Pok 
chez  où  l'on  vend  indifféremment  toutes  for-  de  fept  ou  huit  qui  accompagnent  les  jardins  * 
tes  de  chofes,  j’ai  cru  que  cet  Aureur  qui  du  Roi,  8c  qui  ont  quelque  apparence.  Elle 
ignorait  l’Arabe  a lu  sfnmaida*  pour  Al-  n'a  point  de  murailles  8c  plus  de  b moitié  de 
matdan , parce  qu'vtf  cft  l’article  fans  lequel  les  b Ville  eft  en  jardinages  : il  y a trois  Carvan- 
Perfans  8c  les  Arabes  ne  prononcent  jamais  le  feras  avec  des  Bazars  J l'entour  & il  y en  a un 
mot  de  Aiaidau.  Le  plus  grand  de  ccs  Maî-  des  trois  qui  cft  fort  grand  8c  fort  commode, 
dans  ou  Marchez , a du  côte  du  Midi  plufieurs  Ellen’eft  habitée  que  par  des  Mahometans, 
grands  Palais,  bâtis  par  plufieuts  Chans  & & s’il  y a quelques  cWtiens  mêlez , parmi 
Seigneurs  Pcrians.  On  y remarque  entre  au-  en*  »H  font  en  très-petit  nombre.  Le  terroir 
très  ceux  d’Albwerdi-Chan,  Gouverneur  de  de  Casbin  produit  des  piftaches.  L'arbre  qui 
Schiras  ;d'AUiculi-Chan  Prefident  de  b Juf-  1«  porte  n’cft  gueres  plus  grand  qu’un  noyer 
tice  ; de  Mahomet-Chan , Gouverneur  de  de  dix  ou  douze  ans , & elles  viennent  par 
Kentze,  de  Schid-Achmet-Chan,  Grand  Pre-  bouquets  qui  reffemblent  J une  gnpe  de  raiun. 
vôt  fous  le  Régné  de  Schach-Abas.  La  grande  quantité  de  piftaches  qunfort  de  la 

L’autre  Marché  eft  nommé  Senk*  Aiaidau,  Perle,  vient  de  Mabvcrt,  petite  Ville  J dou- 
& eft  vers  l'Occident  de  b Ville.  Dans  l'un  « lieues  d'Ifpahan,  en  tirant  au  Levant:  ce 
& dans  l’autre  Marché , aufli  bien  que  dans  font  les  meilleures  piftaches  du  monde,  8c  le 
les  Bazars,  ou  Boutiques  & Magafins,  qui  terroir  qui  eft  de  gnndc  étendue,  en  produit 
font  dans  les  rues  couvertes,on  voit  grand  nom-  dans  une  telle  abondance,  qu’il  y en  a dequoi 
bre  de  Marchands  8c  quantité  de  Marchandées,  fournir  toute  b Perfe  8c  toutes  les  Indes.  En 
•qu'on  y acheté  J un  prix  fort  raifonnable.  partant  de  Casbin  pour  aller  J Ifpahan , on  va 
On  y a des  Turqujiles,  qu’ils  appellent  Fi - camper  J un  petit  Village  accompagné  d’un 
ru/c , & qui  fc  trouvent  eo  grande  quantité  Carvanfera,  & on  marche  ce  jour-là  - environ 
auprès  de  Nifabur  8c  de  Firus-Cub  ,de  la  grof-  fi*  lieues  dans  des  campagnes  aflfex  fertiles  8c 
four  d’un  Pois  8c  quelques-unes  de  b grofleur  traverfées  de  quantité  de  ruifleaux.  Pietro 
d'une  Feverole  pour  vingt  ou  trente  fols  au  dcD*  Valle  b obferve  que  b Ville  de  Caswin*  Voyage* 
plus.  Les  Rubis  & les  Grenats  font  aufli  J eft  fort  fujette  à de  grandes  pluyes , 8c  qu’el- 
fort  bon  marché.  Le  foir  après  que  les  bou-  k*  y font  fi  ordinaires  8c  fi  abondantes  que  b 
tiques  font  fermées,  on  expofe  du  côté  du  mauvaife  ftruâure  des  maifons  n'cft  pas  fuffi- 
I.evanr,  une  autre  forte  de  marchandée,  fa-  foitc  pour  s'en  garantir.  ( 

voir  des  Cahbtha,  ou  des  Courtifanes  qui  fe  Sur  U même  route  de  Cafwin  J Ifpahan,  à 
proftituent  au  premier  venu.  Elles  font  tou-  environ  dix  lieues  de  b premiereeft  Ak  asenc. 
tes  afliles  de  rang,  ayant  le  vifage  voile,  8c  Olearius  dit  que  c’eft  un  beau  Village,  8c 
derrière  elles  une  appareilleufe  qu'ils  appellent  qu’il  y trouva  dans  un  jardin’  qui  étoit  fitué 
Débat;  elle  eft  chargée  d’un  Matelas  & d’une  fur  le  bord  d’un  torrent  force  grenades  & 
couverture  piquée,  & tient  à b main  une  amandes.  Si  l'on  favoit  qu'il  s’y  trouvât  des 
chandelle  éteinte  qu’elle  allume,  quand  quel-  ruines,  8c  qu’il  fût  bien  prouvé  qu’Arûcie 
qu’un  fe  prefente  afin  qu’il  puilTc  voir  au  vi-  étoit  fur  une  Rivière,  le  nom  de  ce  Village 
fige  & ckoifir  celle  qu'il  trouve  le  plus  J fon  n’y  conviendrait  pas  mal. 
gré-  _ CASBON , Ville  de  b Paleftine , b même 

Du  côté  Oriental  de  b Ville  eft  le  Cime-  q'u’EszBos.  Voiez  Esbus. 
tiere,  où  fe  voit  dans  une  belle  Mofquée,  le  CASCAES  *,  Ville  de  Portugal,  dans  * 
tombeau  de  Schahcfade  Hoffein,  un  des  Fils  rEftremadure,  J l'embouchure  du  Tage,  à 
de  Hoflein,  auprès  duquel  on  a accoutumé  cinq  lieues  de  Lisbonne.  Elle  n'cft  point  forti- 
de  faire  les  fèrmens  que  Ton  exige  en  jufticc , fiée  & n’a  qu'une  citadelle  bâtie  fur  bpointede 
ce  qui  s’obferve  par  toute  la  Perfe,  aux  lieux  quelque*  Rochers.  Cette  Place  n’ctoitpas  co- 
où  il  y a des  fepulchrcs  des  Saints  ou  de  leurs  core  achevée  lorfque  le  Sr.  Lequien  de  la  Ncu- 
Parents.  Outré  cette  Mofquée,  ou  Aitt*.id,  ville  écrivoit  fon  Hiftoire  Generale  de  Por- 
il  y en  a encore  environ  cinquante  aurres,dont  tugal;  quand  elle  fera  achevée,  dit-il, elle  for- 
b principale  eft  celle  qu'ils  appellent  Tourne-  mera  une  lofenge  compofee  d’ua  baftion  entier 
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fc  de  deux  demi  baftions.  Il  v a fur  le  qua- 
trième angle  une  vieille  Citadelle,  que  i’or. 
doit  abbatre  parce  qu'elle  eft  trop  éloigné-  de 
la  pjlTc  des  vailTeaux , pour  les  pouvoir  incom- 
moder par  fon  canon.  Il  n’y  a point  deGou- 
* verneur,  & IcUegiment  de  Cafcacs  y eft  en 

gamifon.  La  rade  de  cette  Place  eft  fi  cbnge- 
reufe  i caufé  des  vents  d'Oueft  qui  y régnent, 
que  les  vaiffeatix  courent  rifque  dans  les  Ma- 
rées d'etre  pouffez  contre  les  roches  qu’au 
nomme  C achoppes.  Le  Marquis  de  Caf- 
caes,  qu’on  a vu  Ambaffadeur  Extraordinaire 
du  D-  Pedro  II.  Roi  de  Portugal,  à b Cour 
de  France,  eft  Seigneur  & porte  le  nom  de 
cette  Terre.  Il  eft  de  1a  Maifoo  de  Norofia, 
qui  defeend  de  D.  Alphonfe  Fils  naturel  de 
Henri  IL  Roi  de  Caftillc. 

CASCAIS  Voirz  Cajcabj. 

CASCANDRUS , ï (le  déferre  deria  Mer, 
vers  la  côte  de  Carrtunic , en  riram  vers  l’In- 
«1.6. etf.  de,  félon  Pline*.  Le  R.  P.  Hardouin  juge 
qu’il  faut  lire  Caicandrus.  Voiez  ce 
mor.  Ce  ne  (aurait  être  la  Cafândra  de  PKne , 
qui  les  diftingue  très  bien. 

6 c*m.  CASC  ANÇb,  Bourg  du  "Royaume  de  Na- 
Ditt.  7 m-  pies,  fort  peuplé  8c  difhnt  également  de  Mo- 
la  8c  de  Capouc,  à ferée  milles  de  l’une  8c  de 
Vo/agea.  l'autre.  Avant  que  d’y  arriver  on  a le  plaifir 
de  voir  grand  nombre  de  Maifons  de  Pbifance 
qu’ils  appellent  <ü  Ctfctvto.  Au  fortir 

du  Bourg,  on  paffe  fur  un  Pont  U Rivière  de 
Vulturne , qui  eft  extrêmement  profonde  8c 
rapide:  Pimenrel , Viceroi  de  Naples,  fit  con- 
ftruire  ce  pont  l'an  1608.  comme  il  paraît  par 
l'infcription  gue  l’on  y Ht. 

1 luUrtni  CASCAblTE*,  Bourg  d’Efpagne  dans  h 
Navarre,  dans  la  Merincbdr  de  Tudele,  fur 
b petite  Rivière  de  Queïbes,  entre  Taraçonne 
& Tudele,  à deux  lieues  de  l'Ebre,  8c  un  peu 
plus  des  Frontières  d'Arragon  , & de  celles  de 
la  Vieille  Ciftille. 

C ASC ANTENSES  , ancien  Peuple  de 
H.3.C.3.  l’Efpagnc,  citerieure  félon  Pline  < Ortelius 
dit  avoir  eu  une  Médaillé  de  Tibère,  avec  ces 
mots  Municipium  Cascantum,  Patjn  b 
» p.  616.  reporte  auftî  Ptolomée  t pbcc  chez  les  Vaf- 
flx.c.6.  cons,  b Ville  de  Cafcmton  : Antonin  met 
C*fcmtwn  entre  Sarragoce  8c  Cabgorra,  î L. 
M.  P.  de  b première  8c  i XXIX.  M,  P.  de 
b fecoode  ; 8c  enfin  le  R.  P.  Hardouin  trou- 
ve dans  tes  Decrets  du  Pape  Hilaire , Tjri^fo- 
HOtfîmm,  j4fcsntenJ!$tm  % Ctdjgmrit/tnonnn , au 
lieu  de  quoi  il  but  lire  Turisfomufimm , Cgfl 
8cc.  Tmridfc  eft  prefentement  Tan- 
çons , 8c  Ctfctintmm  conferve  fon  ancien  nom 
& s’appelle  Cascante  en  itavarre.  Quelques 
exemplaires  de  Ptolomée  portent  B*fcentMm 
d’autres  beaucoup  mieux  C*fc/mstm 

KÀTtuorat.  . 

1 * CASC AR  * , (en  Latin  Chdfcxra I erum.) 
Topogr.dei  Ville  d’Afie  dans  b Mefopotamie.  Les  Ro- 
Sainti  p.  mains  v a voient  une  gamilon , pour  les  Fron- 
fcni  tieres  de  l’Empir^  St.  Arcbelaus  h en  étoit 
fait  memoi-  Evêque  du  temps "d'Aurelierr  8c  de  fes  Succefi 
rc  le  x6.  feun.  Mwcel  Homme  admirable  par  fes  cha- 
Decembre.  riffZ  étoit  alors  le  premier  de  b Ville,  le  plus 
riche  8c  le  plus  puiflant  du  Pays. 

a.  CASCAR.,  Ville  fi:  Royaume  d’Àfic. 
Voiez  Caschgar. 

CASCE,  ViUe  d'Afie,  dans  l'Arie  félon 
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Ptolomée.  C’cft  ainfi  que  portent  quelques 
exempbires,  félon  Ortelius  % qui  nous  ap-  I ThcSar. 
prend  qoe  d’autres  lifent  Bafica.  L'édition  de 
Bertius  k porte  Bar/xtf  Basice,  firlelonl’cxein-  h L6.  c.17. 
plaire  Palatin  Ksrix*  CasicE. 

CASCH,  Ville  d’Afie,  dans  le  Mawaral- 
nahr.  Les  Géographes  Arabes,  dont  Abulfe- 
da  1 raportc  1e  fentiment , n:  conviennent  pas  / Edit, 
eje  fa  policion , Oian.p.41. 


elon^ 


LtnfuuJe. 

A! Taras  . . 8g.d.  30'..,. 
Albiruni . . SS.d.  10'.,.. 
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Mr.  d'Herbelot  “ a fuivi  1e  premier  de  ces  M BiUhxh. 
deux  Auteurs.  Abulfeda  * raporte  ce  qu’il  a Oriental, 
recueilli  de  divers  Auteurs  touchant  cette  Vil-  p P.60'  . 
le,  voici  à quoi  cela  k reduit.La  Ville  dcCafth  *J 
Oes  Anglais  écrivent  Cash,  ce  qui  revient 
au  meme  pour  la  prononciation;  fituée  au  delà 
du  Fleuve  (Gehon)  a environ  trois  paraûnge* 
d'étendue,  c’eft  un  Pays  fertile  dont  les  fruit* 
meuriffent  plutôt  qu’en  aucun  autre  lieu  du 
Mawanlnahr:  elle  eft  fujette  à la  pefte,  8c 
dans  un  fond  , où  elle  eft  arrofée  de  deux 
grandes  Rivières;  l’une  eft  nommée.  Alkasa- 
r in  , l’autre  nommée  AscHur  coule  au  Nord 
de  b Ville:  elle  n'cft  pas  éloignée  de  Nach- 
fehab,  ou  Nafaf;  fon  territoire  a environ 
quatre  journées  de  chemin  en  fa  longueur  8c 
autant  dans  fa  largeur.  Son  Fauxbourg  furpallê 
en  magnificence  ceux  de  Samarkand. 

CASCHARA,  Ville  de  la  Mefopotamie, 

Voiez  Cascar  1.  Socrate  le  Scholaftique  b 
nomme  Cascharum  au  fingulier. 

1.  CASCHGAR0,  (le  Royaume  deî  • HiB. <fc* 
Pays  d’Afie  dans  la  Tartane,  il  s’étend  depuu  T«*r*.Ndfc 
tes  j 8.  dégrez  jo.  min.  de  btitude  jufqu'i  P*  î8t- 
44.  dégrez  jo.  min-,  fie  depuis  les  ioj.  dé- 
grez de  longitude  jufqu'l  iîo.  dégrez;  en- 
lorté  qu’il  n’a  pas  moins  de  xfio.  lieues  en 
plus  grande  longueur,  fi:  de  100.  lieues  en  là 

filus  grande  largeur.  I!  eft  borné  au  Nord  par 
e Pals  des  Callmoucks  & des  Moungales,  à 
TEft  nar  te  Tibet  &r  les  Defcrrsde  Gobyj 
au  Sud  par  les  Erars  du  Grand- Mogol,  dont  U 
eft  féparé  par  tes  hautes  Montagnes  de  l’Imaüs, 
quelesTartares  appellent  Mus-Tag , c’eft-J- di- 
re , Montagnes  de  neige  ; ï l'Oued,  par  b Gran- 
de Boucharie.  Ce  Pays  qu’on  appelle  prefente- 
ment 1a  Petite  Boucharie,  eft  allez  pruplé  8c 
fertile  ; mais  i caufc  de  fa  grande  élévation  8c 
des  hautes  montagnes  qui  les  bordent  en  plu- 
fieurs  endroits,  8c  fur  tout  du  côté  du  Midi» 
il  eft  bien  plus  froid  qu'il  ne  devrait  être  n*- 
tutcUcmenr,  par  report  J b fituation  avant*- 
geufe  dont  il  jouît.  Il  eft  fort  riche  en  Mine* 
d’or  fit  d’argent  ; mais  tes  habitans  n'en  pro- 
fitent gueres,  parce  que  les  Callmoucks,  qui 
font  ptéfentêmenr  les  Maîtres  de  1a  Petite  Bou- 
charie , fe  contentent  de  vivre  tranquillement 
du  provenu  de  leur  bétail,  8c  ne  fc  fondent 
point  de  l'or  8c  de  l’argent  d'abord  qu’il  leur 
doit  coûter  beaucoup  de  travail,  & que  Ici 
Bouchares  qui  habitent  dans  les  Villes  & le* 

Villages  du  Païs,  peuvent  gagner  plus  commo- 
dément leur  vie  dans  1e  commerce  qu’à  un  tra- 
vail auftî  rude  que  l’eft  celui  des  Mines.  Ce- 
pendant les  uns  8c  tes  autres  ne  biffent  pas  de  • 
prbfiter  annuellement  de  ces  Mines  , pu  b 
quantité  de  grains  d’or  qu’ils  ramaffent  tou* 
te* 
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les  Printemps  dans  les  coûtées  que  les  Torrents  que  le  Contaïfch  venait  i fa  rencontre  ivet 
qui  tombent  de  tous  cotez  de  ces  hautes  mon-  une  belle  8c  nomhrcufe  Cavalerie,  contre  la* 
tapnes  torique  la  neige  vient  à (e  fondre,  y quelle  il  n'ofoit  commettre  fon  Armée  dans  lest 
loiftcnc  par-tout;  8c  c’cft  de  11  que  vient  tout  vaftes  Plaines  de  ces  Provinces,  il  s’avifa  de 
cet  Or  en  poudre,  que  les  Bouchares habitant  faire  élever  de  diftance  en  diflance  des  Forts» 
des  Villes  de  ce  Païs  vont  porter  aux  Indes,  1 au'il  eut  foin  de  bien  garnir  deCanon  !i  d’Im 
la  Chine,  & meme  jufqu'i  Tobohlcoy  dans  fanterie;  & à h faveur  de  ces  Forts  il  s'avança 
b Sibérie.  On  trouve  aufli  beaucoup  de  Mule  toujours  plus  avant  dans  les  Tertes  du  Con- 
en  ce  Pais,  8c  de  toute  forte  de  Pierres-pré-  taïfch,  8c  fc  rendit  à la  fin  entièrement  .Maître 
tieufes , même  des  Diamants  : mais  les  habirans  de  ces  Provinces , fans  que  les  Callmoucks  le 
n'ont  pas  l'adrefle  de  les  polir  ou  tailler,  8c  puflènt  jamais  forcer  d'en  ventraux  mains  avec 
font  obligez  de  les  employer  dans  le  commerce  eux  : ce  qui  obligea  le  Contai feh,  qui  voyoit 
aufli  brutes  qu'ils  les  trouvent.  bien  qu'il  lui  éroit  impoflible  de  repouffer  les 

Il  y a quantité  de  Villes  8c  de  Villages  en  Chinois,  fans  avoir  de  l'Infanterie  et  du  Ca- 
ce  Pals:  mais  comme  les  Callmoucks,  qui  en  non,  dont  l'ufage  avoir  été  jufqu'ici  inconnu 
font  les  Seigneurs  & Maîtres,  ne  quittent  aux  Callmoucks, d’avoir  recoursî  Pierre  I.  Em- 
point  leurs  tentes,  on  peut  aifément  s'imagi-  perçu r de  Ruflie  ; & pour  le  porter  1 lui  ac- 
ncr  que  les  Villes  ne  peuvent  être  que  fort-mal  corder  ce  qu’il  fouhaitoit,  il  lui  offrit  par  une 
entretenues.  Ambaffade  folemndle  qu’il  envoya  l'année 

2.CASCHGAR,(la  Vilh  de)  en  par-  1710.  à St.  Petenbourg  , qu'il  fe  rendroic’ 
lieu  lier , dont  tout  le  Païs  tire  fon  nom,  cft  tributaire  il  la  Ruflie,  à condition  que  cette 
fituée  à 41.  dégrez  $0.  min.  de  latitude»  vers  Cour  enverrait  un  Corps  de  10000.  hommes 
les  Frontières  de  la  Grartdc-Boucharie  : cette  de  Troupes  réglées  à fon  fecours,  avec  du  Ca- 
Ville  a été  autrefois  la  Capitale  du  Royaume  de  non  i proportion  ; 8c  moyennant  ce  fecours  il 
Cafchgar  ; mais  depuis  que  les  Tartans  en  font  fe  finfoit  fort  de  renvoier  les  Chinois  bien- vite 
en  poffefliôn , elle  cft  extrêmement  déchue  de  b dans  leur  Païs  : mais  la  Guerre  qui  continuoie 
première  grandeur:  néanmoins  il  s’y  fait  en-  encore  entre  b Suède  8c  b Ruflie,  8c  lesvûés 
core  ï prelent  un  affez  joli  commerce  avec  les  que  le  feu  Czar  commcnçoit  dés- lors  d'avoir 
habitans  des  Païs  voifins,  quoique  ceb  foit  furlaPafc,  l’empccherent  d'accepter  ces  pro- 
fort peu  de  chofe  en  comparaifon  du  temps  pofitions,  quelque  avantageâtes  qu'elles  fuflent 
paffé.  La  Petite  Boucharie  a éré  poffcdéc  juf-  a b Ruflie,  8c  comme  depuis  ce  temps- là  les 
qu'ici , avec  toutes  fes  dépendances,  par  le  conjonâures  ont  entièrement  changé  de  face* 

Contaïfch  , Grand-Cban  des  Callmoucks»  il  y a apparence  que  le  Contaïfch  tâchera  de 
mais  depuis  quelques  années  les  Chinois,  avec  fe  tirer  d>ffaire  avec  b Chine,  le  mieux  qu’il 
l’aide  des  Moungales , fc  font  emparez  des  Pro-  pourea  , fans  attendre  après  le  fecours  de  b 
vinccs  de  Chamill  8c  Turfan,  fituées  vers  les  Ruflie.  En  attendant , les  Chibois  fc  font 
Defern  de  Goby,  qui  font  partie  de  ce  Païs,  emparez  de  tout  ce  qui  appartenoit  ci-devant 
ce  qui  arriva  de  cette  manière.  Le  Contaïfch  au  Contaïfch  à l'Eft  des  Dcfcns,  vers  les 
ayant  été  informé,  qu’il  v avoit  11  l'Eft  des  Frontières  de  la  Chine,  8c  y ont  établi  des 
Défères  de  Goby  , au  pied  des  montagnes  qui  Colonies  de  Moungales  ; mais  ils  n’ont  pas 
réparent  fes  Terres  d'avec  cclks  delà  Chine,  touché  aux  Frontières  duDabï-Lama.  Cepcn- 
une  Mine  d’Or  fi  riche,  qu’on  en  pouvoir  dant  s’ils  peuvent  fe  maintenir  dans  la poffcfi- 
tirer  l'Or  fans  beaucoup  de  peine,  il  y envoia  lion  des  Provinces  de  Chamill  8c  Turfan , 8c 
tin  de  fes  Mûries  avec  un  corps  de  10000.  parvenir  \ s’étendre  le  long  des  montagnes  qui 
hommes  pour  s’en  mettre  en  pofleflion:  ce  qui  régnent  de  ce  côté-li  jufqu’aux  Frontières  des 
ayant  reveillé  b jaloufie  des  Chinois  8c  l’ani-  .Etats  du  Grand-Mogol , comme  il  paraît  qu’ib 
mofité  des  Moungales,  ils  vinrent  en  fi  grand  en  ont  le  deflèin,  le  Païs  de  Tangui  doit  né- 
nombre  fondre  fur  les  Callmoucks , qu’ils  les  ceflairement  tomber  de  lui-même  entre  leurs 
mirent  en  déroute  & les  pouriinvirent  juf.  mains. 

qu'aux  Dcfcrrs,que  les  Callmoucks  repafTérent  §.  Mr.  de  Lifledans  fa  Carte  de  la  Tarta- 
ï b faveur  de  certains  Vallons  très- fertiles, qui  rie,  confidere  le  Royaume  de  Cafchgar , qu’il 
font  cachez  parmi  les  hautes  montagnes  qui  écrit  Ca£Hcar  , comme  une  partie  du  Tur* 
coupent  fcDefert  de  ce  côté  de l’Oueftl l'Eft,  qiieftan.  Il  y met  bien  la  Ville  de  Cachgar 
dont  les  Chinois  n'avoienr  eu  aucune  connoif-  ou  Cazladce  , au  lieu  où  fe  joignent  les  rou- 
lante jufques  U.  Cette  découverte  fit  beau-  tes  d'Andecan  8c  de  Cachemire, pour  aller  vers 
coup  de  plaifir  au  défunt  Empereur  de  laChi-  b Chine , mais  iV  n'en  fait  pas  b capitale  d» 
ne;  8c  pour  eflayer  de  la  mettre  à profit,  il  y ce  Royaume.  Il  referve  cet  honneur  à b Vil- 
envoia  une  puiflantc  Armée  avec  un  bon  train  le  d’YARXAN»  ou  Irken  qui  cft  au  Nord 
t d’ Artillerie,  fous  le  commandement  du  Prince  Oriental  de  Cafghgar  8c  à l’entrée  du  Dcfcrt 

fon  troîficmc  Fils,  qui  cft  i prefent  fon  Suc-  de  Caracatay.  Il  nomme  Camoul  ce  que  l’Au- 
ccffeur,en  faveur  duquel  il  médjtoit  déjà  pour  teur  ciré  ci-dcffiis  nomme  Chamill.  Abulfeda 
lors  de  difpofer  un  jour  de  l’Empire;  8c  on  * dir  qu'elle  eft  capitale  du  Turkcftan,  qu’il  * 
prétend  qu’il  le  fit  accompagner  par  un  Père  en  eft  forti  des  Mahometans  célébrés  par  leurs  °xoa  *-7fc 
Jéfuite,  forr  entendu  dans  les  Fortifications  8c  Ecrits  8c  qui  en  ont  pris  Ici#  nom  ; qu'elle  eft 
les  Feux  d'artifice,  pour  l'aflifter  de  fes  Con-  grande , bien  peuplée  , entourée  de  murailles, 
feils  en  cette  expédition.  Ce  Prince  ayant  paf-  habitée  par  des  Mahometans  , 8c  qu'elle  a été 
fé  les  Dcfcrt  s par  le  même  chemin  par  où  les  aufli  nommée  Arducend.  Mr.  Péris  de  b 
Callmoucks  s'étoiew  retirez  après  b défaire  Croix, dans  fon  HiftoiredeGerghifizn*,  lit  dansé  L i.c.  in 
dont  nous  venons  de  parler,  entra  dans  4es  Abulfeda  Ordovkent  , c'eft-i-dire  , Ville 
Province*  «le  Chamill  8c  Turfan;  8c  voyant  Royale.  C'cft,  dit-il,  de  cette  Ville  fuivant 

les 
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les  Annales  de  Suède  que  les  Suédois  tirent  leur 
• origine.  Il  ajoute  : le  pays  de  Cafchgar  a 

prdeutement  un  Roi  partie  ni  w,  qui  le  gou- 
verne & l'on  nomme  (a  Capitale  Hyarchaw, 
qui  eft  b même  Ville  que  Cafchgar  i laquelle 
un  de  fes  Princes  a voulu  faire»porter  fort  nom. 
On  compte  cent  Motnuées  dans  cette  Ville. 
Le  pays  produit  toutes  les  chofes  neceffaircs  à 
la  vie,  8c  à l’entretien.  Il  y croit  même  les 
plus  belles  plantes  aromatiques  , & dans  l’une 
de  (es  Montagnes  il  y a une  riune  d’argent  qui 
raporte  beaucoup  à Ion  Prince. 

Il  eft  furprenanr  que  Mr.  de  l’Ifle,  qui  a 
dreffé  la  Carte  de  l’Afic  Septentrionale  pour 

• l’intelligence  du  livre  de  Mr.  Petis  de  U Croix, 
qu'il  avoir  lu  par  confcqucnt  avec  attention , 
ait  obmis  fur  cette  meme  Carte  b Ville d'Yar- 
kao  ou  Irkcn , 8c  qu'il  l’ait  biffée  fur  celle  de 
la  Tartane  où  il  distingue  cette  Ville  de 
Cafchgar  quoi  que  ce  foit  b même  fclon  Mr. 
Petis  de  la  Croix , qui  eft  d’une  autorité  d'au- 

* tant  plus  grande  qu’il  nous  tient  lieu  des  Au- 
teurs Arabes  qu’il  avoir  lus  avec  beaucoup  de  foin 
& de  cjpacire.  Il  eft  vrai  que  b Carte  de  b Tar- 
wrie  eft  faite  quatre  ans  avant  b publication  ’ 
de  cette  Hiftoirc,  & que  quand  il  eft  mort, 
il  attendoit  de  nouveaux  Mémoires  , pour 
faire  tout  d'un  coup  divers  changemens  dont 
il  juge  oie  que  fa  Carte  avoit  befoin  , comme 
. il  me  le  témoigne  lui-même  dans  une  fes 
Lettres. 

M BMuJrtaJ  CASCIA  *,  petite  Ville  d’Italie  dans  l’E- 
Ed.  tjof.  Ul  |*£g|ifè,  en  Orabric,  fur  le  roiffeau  il 
Corne , entre  des  Montagnes  , entre  Rie»  8£ 
Nurfie,  vers  le  Mont  Appcnnin,  8c  vers  les 
frontières  du  Royaume  de  Naples. 

Civita  di  CASCIA,  autre  Ville  d’Om- 
bric,  à l'Orient  d'hyver  & I deux  milles  de 
Ç*fiia  , à peu  de  diftancc  du  Como , félon 
Magin. 

Mr.  Raudrand  les  diftingue  fort  bien 
dans  l'Edition  Latine  de  i<s8z.  L’Edition 
Françoifc  ne  connoît  que  b première.  C’eft 
tl  l'une  des  deux  que  des  Géographes  cherchent 
la  Cursula  des  Anciens. 

CASCINUM  , Ortclius  trouvant  dans 
i De  Lin-  Varron  b Qcfiimm  occupé  par  les  Samnites  des- 
pu» Latin»  ccndus  des  Sabins,  juge  qu’il  faut  corriger  ce 
mot  & lire  Cassinum. 

CASDEI  ou 

CASDIM.  Voiez  Cased. 

CASED  , Pere  des  Casedim  ou  Cas- 
dim j c'eft  ainfi  que  les  Hébreux  nomment 
les  Chaldéem.  Cafcd  fut  fils  de  Nachor  8c 
e Geoefc  de  Mclcha  *;  mais  il  y a beaucoup  d’apparen- 
c.  »».  v.  a».  cc,dit  D.  Calmer,  que  les  Casdim  ou  C ddéens 
venoient  d'un  autre  Cafcd. 

CASEE  R A , Ktfjf v**  , Ville  de  Thrace 
dans  b Province  dcRhcxlope,  félon  Ortclius. 
d Ædifk.  Frocope*1  qu’il  c'tc  06  dit  P*s  ft1*  ce  fût  une 
I.4.C.  11!  Ville;  mais  fimplcmcnt  un  des  Forts  que  Jufti- 
nien  éleva  en  grand  nombre? dans  la  Thrace , 
qui  étoit  auparavant  fujette  aux  courfes  8c  aux 
ravages  des  ennemis. 

# Ituà  CASEI e.  Bourg  d'Italie  au  Duché  de  Mi- 
InJ.  bn.dansb  Laumelineàdeux  lieues  deTortonc. 

CASELOUTRE  , c’eft  ainfi  que  quel- 
ques François  ont  nommé  b Ville  de  Key- 
sbhs  Lautdrn  en  Allooiagne.  Voiez  au  »e- 

* ritable  nom.  § 

Tom.  II. 


CAS.  3 4 J 

CASEMANCE.  Voicz  Casamancb. 

CASEMAR*  , en  Latin  Cb/«  *d  Mire  t f tuUUt 
Vilbgc  d'Italie  au  territoire  de  Ravtnnc  à Topogr.dft 
trois  lieues  de  cette  Ville.  11  eft  remarquable  p 
pour  être  le  lieu  où  naquit  Saint  Guyon  Ab- 
bé de  Pompo(c  au  x.  ficclc.  L’Eglifc  en  fait 
mémoire  au  ; t.  Mars. 

CASENEUIL.  Voicz  Cassinogilum. 

CASENTIN  8 , (le)  petit  pays  d'Ira  ic  g r.ailj„nd  - 
en  Tofcane  dans  le  territoire  de  Florence;  en-  Ed- 170;. 
tre  le  Mont  Apennin,  les  Rivières  d’Arne  8c 
de  Sicve  Sc  le  territoire  d'Arezzo  ; entre  Flo- 
rence au  Couchant , 8c  le  Bourg  de  S.  Sepul-  , 
cre  au  Levant.  Le  lieu  principal  eft  Poppi , & 
les  autres  font  Valombrcufe  , Camaldoli,  Je 
Mont  Alverne  & plulleurs  autres  moins  con- 
nus, qui  font  tous  dans  l'Etat  du  grand  Duc 
de  Tofcane. 

CASENTINUM.  Voicz  Casuenti- 

NUM.  • 

CASEROTÆ,  ancien  Peuple  d’ A fie  dans 
l’Aric  , félon  Ptoloméeh.  Le  Grec  porte  h l.tf.c  17. 
Ka7Uf£Tu;  deli  vient  ou'en  exprimant  b Diph- 
thonguc  de  b fécondé  fylbbc  par  une  (im- 
pie voyelle  , les  uns  dilent  Ccfcnu  comme 
Ortclius , les  autres  Cdfinu  comme  Bertiüs. 

CASERES.  Voiez  Cazeres. 

1.  CASERTA*,  (Monte  di)  Monta-  i ïeuimi 
gne  d’Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  la  E4i,7°r 
terre  de  Labour  entre  Capoue  8c  Cafcrre,  qui 
hii  donne  fon  nom.  Les  Anciens  l’appelloient 
Tifates  ; on  la  nomme  aulïi  la  Montr- 
cne  de  St.  Nicolas  , & près  de  Capoue 

LA  MONTAGNUOLA. 

ï.  CASERTA  , petite  Ville  d’Italie  au 
Royaume  de  Naples  dans  b Terre  de  Labour. 

Elle  a titre  de  Duché  & appartient  à b Mai- 
fon  Gaetanc;  c’eft  autli  le  Siège  d’un  Evcché 
SufFragant  de  l’Archevêché  de  Capoue.  El- 
le  eft  fituée  près  du  Vulrume  , au  bas  du 
Mont  de  Calera  , ou  de  St.  Nicolas;  mai* 
clic  eft  mal-peuplée  8c  ne  vaut  gueres  mieux 
qu’un  Vilbge.  Elle  eft  à feize  milles  de  Na- 
ples , 8c  à quatre  de  Capoue. 

CASH.  Voiez  Casch. 

CASHGAR  ou  , 

CASGAR.  Voiez  Caschgar. 

CASHEL  ou  Cassel  , Ville  d’Irbnde 
dans  b Province  de  Munfter  , au  Comté  de 
Tipperary  , à douze  milles  de  Thurles  & à 
huit  de  Fethard  , près  de  b Shurc.  Elle  eft 
le  Siège  d’un  Archevêché  dont  on  pébt  voir  N 
les  Sufragans  dans  b lifte  des  Evéchez  au 
mot  Archevbche'.  Quelques-uns  doublent 
/ finale  8c  écrivent  Cashell.  Elle  envoyé 
deux  Députez  au  Parlement  : du  refte  cHc  n'eft 
d’aucune  confideration. 

CASIÀ  , contrée  ancienne  <Jc  b Scythie 
au  deli  de  Y Imaus , félon  Ptotoméc  k.  * ].$.  c if 

CASIACUM  oqCazIacum,  ancien  Pa- 
lais des  Rois  de  France*.  Il  ne  refte  plus  / DeRcDi. 
d’anciens  monumens  qui  nous  en  apprennenr  pfenutkj  J. 
l’origine  , 8c  h connoiflance  b plus  ancienne  +•“«.  ji.p, 
qu’on  en  ait  eft  dans  un  Diplôme  de  Louis l68- 
le  Débonnaire  en  date  de  b xxtf.  année  de- 
puis qu’il  ctoit  Empereur  ; par  cet  A été  il  rend 
quelques  métairies  à l’Abbaye  de  Fleuri.  J’ai 
vu  , dit  l’Auteur  du  livre  cité  en  marge  de 
cet  Article,  des  Lettres  de  Charles  le  Chauve 
datées  b xv.  armée  de  fon  Règne  i BonneuM 
Xx*  . Mai- 
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Maifon  de  campagne  voifine  de  GnJdcmm , b 
Marne  entre  deux,  par  kfqucllcs  ce  Prince  con- 
firme ï l’Abbaye  de  CuÀMum  nommée  Bro~ 
gÜMi  , une  donation  de  quatre  Manies  8c  de- 
mie. Dans  le  Cartulairc  de  Ncvtrs  il  y • un 
Diplôme  de  Louis  le  Bcguc  en  faveur  de  l’E- 
veque  Abbon  l’an  1 1 ».  oc  Ton  règne  , par  la- 
quelle il  accorde  à St.  Cyr,  & i ce  Prebt  une 
ferme  fur  b Loire.  Dansl’Ordonnance  de  Louïj 
le  Débonnaire  le  nom  de  cette  Maifon  Roya- 
le eft.  écrit  Cüsxacum»  dans  le  Cartulaire  de 
Fleury  , & dans  les  Lettres  de  Louïs  le  Bcguc 
on  lit  Caciacum.  Il  faut  lire  dans  l’un  8c 
dans  l’autre  A été  Cafmcum , à moins  qu'il  ne 
fe  trouvât  dans  les  originaux  C*ucmtum , qui 
eft  un  autre  Palais  tout  diferent  , non  fur  b 
Marne  où  doit  être  celui-ci  ; mais  fur  l’Aifnc, 
« jtfftr A/*-  dans  le  departement  de  Noyon.  L’Auteur* 
snn^Vff  ‘k  ^ St*  Ælfrid  d’Angleterre  dit 
"DDUm  7'  que  les  Payens  entrerait  da#s  l'embouchure  de 
b Marne , 8c  s’avancèrent  jufqu’au  lieu  Ca- 
zif.i  , Maifon  Royale  où  ils  fejoumerent  tou- 
te une  année.  On  lit  b meme  chofe  dans  b 
Chronique  des  Normands.  Attenant  ce  Pa- 
lais croit  un  Monafterc  dédie  à St.  Pierre  que 
l’on  dit  avoir  été  autrefois  élevé  dans  le  Bourg 
de  même  nom  & qui-  eft  prefentement  au 
bord  Occidental  de  b Foret  , auprès  de  b 
Marne,  fur  une  Colline  à b vérité  ; mais  dans 
un  lieu  agréable,  où  l'on  a une  vue  charman- 
te. Il  eft  parlé  du  Monaftcrc  de  Ctfiacmm 
dans  les  Lettres  , 8c  dans  b Vie  de  St.  Ber- 
nard. 

Ce  lieu  eft  prefentement  Chesy  l’Abbaye 
en  Champagne  furie  bord  Oriental  de  la  Mar- 
ne que  l’on  y parte  lur  un  Pont,  à deux  lieues 
au  dclïous  de  Château-Thicrri , dans  l’Ekâion 
de  cette  Ville,  8c  au  dcflùs  de  Nogent  l’Ar- 
tant. 

$.  Il  ne  faut  pas  confondre  Csfuuttm  ou 
OuJAcum,  qui  eft  CbtJ)*  avec  Caciacum, 
qui  eft  au(fi  fur  b Marne  au  Fauxbourg  de 
Meaux , 8c  où  eft  une  Abbaye  de  Chanoines 
réguliers  de  Saint  Auguftin , le  nom  François 
de  ce  Caciacum  eft  Chaos  ; au  lieu  que 
Chety  eft  du  Dioccfe  de  Soûlons. 

CASIGLIANO  , autrefois  Ville  Epifco- 
palc , prefentement  Bourg  d’Italie  dans  l’Etat 
de  l’Eglifc , au  Duché  de  Spoktte  , à deux 
lieues  de  b Ville  d’Amelia,  félon  Mr.  Bau- 
drand.  Il  n'eft  pas  fort  fur  que  Carsulæ 
. ou  Ca*sum  dont  Cluvier  y cherche  les  rui- 
nes ait  été  Epifcopalc  : Au  x.  volume  de  l’Italie 
è p.  jp.  Sacrée  on  lit b : Carsuli  ou Carsui. a Vil- 
le autrefois  dans  l'Ombric;  Strabon,  Pline  & 
Tacite  en  ont  parlé  : elle  eft  à prefent  tout-à- 
fait  détruite  ; elle  croit  prcfquc  à moitié  che- 
min entre  Nami  & Mcvagna  dans  b Voye 
Flaminicnnc  1 environ  dix  mille  pas  de  l'une 
& à douze  mille  pas  de  l'autre:  Cluvier  croit 
qu’elle  étoit  à l’endroit  où  l’on  voit  encore  ï 
prefent  le  Village  de  Cassigi.iano  , 8c  où 
l'on  trouve  quantité  d'inferiptioos  8c  de  mo- 
numens  anciens  : quelques-uns  aiïurent  que 
lorfquc  cette  Ville  étoit  floriflânte  , elle  fut 
honorée  du  Siège  d'un  Evêcbé  quoi  qu’il  n’en 
refte  aucun  vertige:  il  eft  vrai  que  Fcrrarius, 
dyis  le  Catalogue  des  Saints  au  z.  Janvier,  die 
fur  b loi  de  quelques  manuferits  de  l’Eglifc 
de  Terni  que  St.  Voluficn  étoit  Evêque  de 
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Carfuü  ( CarfuLantm  Epifcopmm.)  Cependant 
Ughclli  compte  ce  meme  Saint  entre  les  Evê-  • 
ques  de  Terni  * & allure  qu’il  occupa  ce  Sié- 

r immédiatement  après  b mort  de  St.  Procu- 
vers  l'an  510.  ainfi  ne  fc  trouvant  qu’un 
feul  Evêque  , .qui  ait  occupé  ce  Siège  fckm 
Fcrrarius , 8c  ce  meme  Saint  en  ayant  occupé 
un  autre  félon  Ughclli , qui  avoit  particuliè- 
rement étudié  cette  matière  , on  peut  hardi- 
ment nier  que  Carfuli  ait  jamais  été  Ville  E- 
pifcopule. 

1.  CASH.  Voiez  Cajoï. 
x.  CASH.  Voiez  Cassis, 
j.  CASH.  Voiez  Pblu>e. 

CASILINUM  , ancienne  Ville  d’Italie  * 
dans  b Campanie c fur  les  deux  bords  du  Vul-  t n,um. 
tume  à l’endroit  où  eft  b nouvelle  Capoue 
félon  Celbrius4  , qui  n'a  fait  qu'adopter  le  4 Geog.**. 
fentiment  de  Cluvier*  dont  je  nporterai  les*,IiC-9  p. 
preuves  dans  un  moment.  L’ancien  Itineni-  ®*j'\ 
re  compte  trois  milles  entre  Cafîlinum  , 8c 
l’ancienne  Capnuc.  Afconius  Pcdianus  fur  b *177. 
troifiéme  Vcrrinc  de  Cicéron  dit  que  le  Vul- 
tume  eft  à trois  milles  de  Capoue.  Srrabon* /).  r.  p. 
parlant  des  trois  grandes  routes,  fa  voir  b Voye  *J7- 
Appienne  , la  Latine  êc  b Valericnnc,  dit  que 
1a  Voye  Appienne,  8c  la  Latine  fe  joignent  à 
1a  Ville  de  Cafilin  à dix-neuf  ftades  de  Ca- 
poue.  Il  dit  enfuite*  que  Vcnafrc  étoit  fituée  . . , j 
fur  yne  haute  Colline  au  pied  de  laquelle  parte  . 3 ‘ 

le  Vultumc,  qui  coubnt  auprès  de  Cafilin  fe 
jette  dans  la  Mer  à une  Ville  nommée  Vukur- 
ne  comme  lui.  H eft  vrai  que  dans  le  pre- 
mier de  ces  partages  on  lit  Caflin  pour  Calilin 
dans  le  Grec  ; mais  c’cft  une  bute  vifibk,  car 
b Ville  de  Caffin  ou  Cafilin h étoit  unique-  b Tut-liv. 
ment  fur  b Voye  Latine  fans  aucun  raport  avec  L a«.c.$. 
l' Appienne,  au  lieu  qu’il  s’agit  ici  d'une  Ville 
où  ccs  deux  routes  le  joignoienr.  Cafilin  é- 
toit  des  deux  côtez  du  Vultume , 8c  fcparoit 
le  territoire  de  Fakme  d’avec  b campagne  di- 
te proprement  b Campanie1.  Cicéron  k nous  , lùt-Liv. 
apprend  que  Juk  Cefar  y avoit  mené  uneCo-  l.u.fc  »j. 
Ionie  , 8c  qu’Antoioc  y en  avoit  mené  une  4 fbilipp.i. 
autre.  Elle  déchut  peu  âpres  8c  Pline  b nom- 
me les  relies  d’une  Ville  mourante.  Cette 
Ville  ayant  enfin  été  entièrement  abandonnée 
8c  détruite  il  y refta  pourtant  un  pont  fur  le 
Vulcurne  parce  que  c’eroit  toujours  b grande 
route  ; & b Khntre  elle-même  prit  le  nom  de 
cette  Vilk,  & fut  nommée  Casilikus.  Vi- 
bius  Scqucfter  dans  fon  Catalogue  des  Riviè- 
res dit  : C/Jîiiamm  Rivière  de  Campanie  d’où 
b Vilk  a pris  fon  nom.  Il  eut  mieux  dit  s’il 
dit  dit  tout  le  contraire.  Agarhias1  parlant  / 1.  ». 
de  Butilin  Roi  des  Francs  dit  : étant  venu 
dans  b Campanie  , il  campa  peu  loin  de  b 
Vilk  de  Capoue  au  bord  du  fleuve  Cafilin , 
qui  coulant  de  l'Appcnnin,  & circubnt  dans 
les' campagnes  voifmes  fe  jette  dans  b-  Mer 
Tyrrhéne.  Conftantin  Porphyrogencte  dit":  m tW 
Burelin  fut  dcféft  par  Narfcs  auprès  de  b Ri-  lmp.  O- 
vicrc  de  Cafulin  ; d'autres  Aurcnrt  nous  ap-  1 *• 
prennent  comment  on  y rebâtit  une  Ville.  “’ 

Dans  ce  temps-là,  dit  une  ancienne  Chroni- 
que", 1a  Ville  de  Capoue  que  l’on  appelloit  ■ ciiroo. 
aurti  Sicopolis  , bâtie  près  de  quinze  ans  L 

auparavant  fur  le  Mont  Trefisco  , ayant  été  , C JJ- 
pluficurs  fois  brûlée  à caufe  des  crimes  de  fes 
habitans  , le  Corme  Landon  , 8c  l'Evêque  * 

Lan- 
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ï.nndolfe  ayant  tenu  confeil  avec  leurs  voifins  plupart  maîtres  de  village,  fis  le  fervent  d'une  TUcurt 
b bitirflpt  au  Pont  de  Cafulin  telle  qu'on  U tablette  fur  laquelle  ils  étendent  du  fable  blanc 
voit  aujourd'hui.  Sdop  le  récit  de  la  Chro-  8e  avec  le  doigt  ib  marquent  de  certaines  li-  ^ 

nique  cela  fe  fit  entre  les  années  dcccli.  8e  gnes  ! ondes  , & de  ces  lignes  ib  en  forment 

• j*  Admi-  DCCCLVI.  Conftantin  déjà  cité  dit*  : Ca-  de  certaines  figures  fur  lefquellcs  ils  font  leur 

Mit.  lmp.  pQUe  ^tojt  une  grande  Ville,  les  Vandales  & jugement  en  obfervanr  l’heure  , le  jour  de  la 

’’  les  Afriquains  Payant  prife  elle  fut  détruite  : Lune  8c  l’année  , & en  font  des  pronoftics. 
comme  elle  étoit  abandonnée  les  Lombards  Les  Zafferahimina  ont  été  fi  avilis  par  les  Ca* 
l’habitèrent.  Les  Africains  étant  revenus  ! la  fimambou  qu’ib  n'en  font  plus  que  les  Efcfa- 
charge  l’Evcque  Landolfe  éleva  une  FonercfTc  ves.  Ven  le  commencement  du  fiéele  pafTé 
au  Pont  de  la  Rivière  , 8c  la  nomma  C*p*n-  les  Zaffecafimamoou  voyant  que  les  Zaffenhi- 
tem  Ktatkmp.  On  voit  bien,  dit  Cluvicr,  mina  les  voubicnr  maîrrifer  , ib  les  tuerent 

que  ce  nom  eft  corrompu  ; mais  il  n’eft  pas  fi  tous  8e  ne  referverent  que  les  enfans  avec  les 

facile  de  favoir  quel  mot  l’Auteur  avoit  écrit,  femmes  \ qui  ils  donnèrent  de  certaines  Ifles 
Il  eft  clair  que  ce  n’cft  qu’une  abréviation  de  pour  habiter  8e  où  ils  plantent  , eulrivent  ta 
CÂMptnié  P totem,  c'eft-à-dire  Pont  de  laCam-  terre  Si  nourriffent  des  troupeaux  , & on  les 
. panie.  Leandre  & San-Felice  difentb  queCa-  appelle  maintenant  Ontanpasemaca  , com- 
Theüur.  prtfentement  Castellvcio.  Les.  me  qui  diroit  : hommes  venus  des  fables  de  la 

Interprétés  de  Ptoloroée  difent  de  même.  Mcque  parce  que  ce  font  des  Arabes  venus 
CASILIRMAR.  Mr.  Baudrand  appelle  de  b Mer  rouge.  Ces  Cafimambou  font  ve- 
ainfi  l ‘Hdijs  des  Anciens  8c  dit  t Rivière  de  U nus  en  cette  Ifie  dans  de  grands  canots  , &-  y 
Natolie  : on  b nomme  ainfi  comme  qui  di-  ont  été  envoyez,!  ce  qu’ils  difet#,  par  IcCalile 
toit  b Rivière  rouge  felun  Bellon:  les  Turcs  de  b Meque  pour  inftruire  ces  Peuples,  vers  le 
l'appellent  auffi  Aytozu  félon  Busbcque  & commencement  du  xvr.  fiéele.  Leur  Chef 
d'autres  Laly.  Elle  a (à  fource  dans  b Pro-  époufa  b fille  d’un  Negre  grand  Seigneur  de  U 
vince  de  Chiangare  vers  b Ville  de  meme  Province  de  Maratane  ! condition  que  la  li- 
non» d'où  coubnt  au  Septentrion  , elle  fc  rend  gnée,  qui  en  viendrait, porterait  le  nom  de  cet- 
dans  b Mer  noire  près  de  Simifo,  8c  dans  le  te  fille- qui  étoit  Cafimambou  ; car  c’eft  b 
Golfe  de  ce  nom.  coutume  que  dans  la  partie  Méridionale  de 

Mr.  de  l’Ifle  dans  fa  Carte  de  laGrece  fuit  l’Ifle  les  enfans  portent  le  nom  de  b mere. 
une  partie  de  cette  idée  6c  met  auprès  deCan-  Ces  Zaffecafimambou  ont  beaucoup  multiplié, 
gri  ou  Chiangari  b fource  d’une  Rivière  qui  enfeignent  à lire  8c  l’écriture  Arabe,  en  tien- 
coule  deli  vers  l’Orient , 8c  il  b nomme  la-  nent  école  dans  les  Villages  , où  les  garçons  , 
chel  Irma  , c'cft-à-dire  la  Rivicrt  vtrtt;  vont  apprendre.  Ils  font  plus  bafanez  que  les  * 
c’eft  conftamraent  le  meme  nom  que  CafiÛ  autres  Blancs.  Cependant  ils  font  les  maîtres, 

Jrroar  de  Mr.  Baudrand  que  celui-ci  a trou-  8c  les  autres  Blancs  n’oferoienr  égorger  une 
vé défiguré  8c  mal  expliqué  dam  fes  Auteurs,  béte,  ni  une  volaille,  quoi  qu’elle  fait  ! eux, 
ou  plutôt  dans  l’Article  d'Ortelius  dont  il  a il  faut  qu’ils  appellent  un  Cafimambou  chez 
pris  ce  qu’il  en  dit.  C’eft  le  fameux  Pierre  eux  quand  ib  veulent  ruer  un  bceuf  , ou  un 
Gylle,  qui  croit  que  l’Halys  des  Anciens  eft  autre  animal  pour  manger.  Les  OnrampaiTe- 
le  CAfU-Irmear  qu’il  explique  par  Rrvitn  nu-  maci  dont  il  eft  parlé  ci-deflfus  s’adonnent 
• gt  dans  une  Lettre  qu'Ortelius  dit  avoir  eu  en-  fort  \ 1a  pêche , & y font  très-adroits. 

tre  les  mains:  ainG  c’eft  Opclius  qu'il  filoit  CASIMOMAGUM  ou 
citer,  & non  pas  Bellon.  Busbeque  a raifon  CASINOMAGUM  , ancien*  nom  d'un 
d'expliquer  Hdjs  par  Ajuf» , qui  eft  en  effet  lieu  particulier  de  b Gaule  dont  il  eft  fait  m en- 
fou  nom  moderne.  Pour  Niger  qui  le  nom-  tion  dans  un  Fragment  particulier  de  b Table 
me  Laly , il  n’eft  d’aucune  autorité  en  Géo-  de  Peutinger.  Velfer  qui  en  a donné  une  ex- 
graphie  , & il  ne  vaut  qu’aurant  qu’il  a d’il-  plicarion , hazarde  une  conjcâure  8e  dit  que 
«litres  approbateurs.  La  fource  que  donne  c’eft  peut-être  Salomacum  qu’Antonin  met 
Mr.  Baudrand  au  fleuve  Halvs  ne  lui  convient  fur  la  route  d’Acqs  ! Bout- 

pas;  mais  à b Rivière  d'Jtcbrl  qui  ne  dcaux  , & qüe  c’eft  peut-être  aujourd’hui 

coule  pas  yen  le  Nord  j mais  vers  l'Orient,  Causalion.  Il  témoigné  affez  qu’il  n’eft 
où  il  fe  joint  au  Carafou  ou  Rivière  noire , pas  fort  perfuadé  de  ce  fouinent  ; 6c  ! dire 
qui  eft  b Mebs  des  Anciens  avec  lequel  il  fc  vrai  on  ne  (ait  aujourd'hui  ce  que  c*eft.  Car 

va  perdre  dans  l’Euphrate.  Pour  b pour  trouver  C*fm*m4gnm  dans  S*Um*cMm , 

fource  eft  rrès-diferemment  fituée.  J’expli-  il  eft  obligé  de  dire  que  la  première  fylbbe  de 
que  ailleurs  les  fautes  dont  Mr.  de  Tournerait  ce  nom  a péri  dans  Antonin , & que  fes  autres 
reprend  b plûpart  de  nos  Géographes  à Foc-  lettres  font  corrompues.  De  bonne  foi  quelle 

cafion  de  cette  fource  de  l'Halys.  Mr.  de  neceflité  y a-t-il  , que  ce  (bit  le  meme  en- 

• l’Ifle  ne  s'y  eft  pas  trompé  dans  fa  Carte  de  droit? 

* Turquie.  CASINO.  Voiez  l'Article  fuivanr. 

CASIMAMBOUS,  fie*)  Nation  parti-  CASINUM  , ancienne  Ville  d’iralie  au 
culiere  d'Afrique  dans  l'Ifle  de  Madagafcar,  pays  des  Volfques , fur  b Voye  Latine  ! l'ex- 
& dans  U Province  de  Matatacc.  C'eft  moins  tremiré  du  Latium  ajouté.  Bien  des  exemplai- 
re Nation  qui  occupe  feule  un  pays,  qu’une  rts  des  Auteurs  ont  ce  nom  écrit  par  deux  SS , 

Tribu  qui  vit  avec  quelques  autres.  On  diflin-  Cassinum  ; mais  c'eft  une  faute  dont  nous 
guedans  cette  Province  deux  fortes  de  Blancs,  averti ffent  toutes  ks  anciennes  inferiptions  où 
favoir  les  Zarvesahimina  , & les  Zappe-  ce  nom  n'a  qu’une  S (impie.  Ce  lieu  étoit 
casimamboo  ou  Casimambou.  Ces  der-  aux  frontières  des  Aufoncs  , ou  Aurunces  6e 
ni  en  font  tous  Ombiafles,  ou  Ecrivains,  & b des  Sunnites  , entre  sitjuitf  Municipe,  & *d 
Tum.  //.  * Xx*  a FU- 
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lieu  linfi  nommé  parce  que  1a  Vojre  dant  le  fait  eft  attefté  d'une  maniéré  G pofiti- 
Latine  s'y  détourne  vers  le  Sud-Eft  pour  aller  ve  par  un  St.  Pape  prcfquc  contemporain  que 
Il  Vcnafre,  & delà  à Cafilmum  où  elle  fe  joint  Ton  ne  peut  guéres  .en  douter.  Le  Village 
x à l.i  Voye  Appicnnc.  Les  hahitans  étoient  ap-  ou  le  Bourg  ne  perdit  rien  à ce  nouvel  éra- 
« Ita’.  ant.  pç]|cz  Casinates  , comme  Ouvrer'  le  prou-  bliflcmcnt.  On  continua  de  l'appeller  Cnfinnm 
y T-  '°4°-  vc  pjj.  un  jfjç,,  grand  nombre  de.  témoignages,  avec  une  feule  S , & le  Monanere  fit  qu'on 
8e  fon  territoire  eft  nomme  jigrr  Cnjaut  par  parla  plus  que  jamais  du  Monaftcre  8e  de  la 
k R.Rt,  Caton b.  Varron'  donne  pour  Etymokiçic  Montagne  , qui  avoient  pris  le  nom  de  l'an- 
i}6î<  in-  de  ce  nom  le  mot  Cnfcnm  qui  fignifie  Kern* r,  ciennc  Ville.  L'Anonyme  de  Ravenne,  Ecri- 
rdeL-L.  & qUi  ^oit  cn  ufjgC  dans  ce  fcns-là  chez  les  vain  du  vii.fiécte,  l'appelle  Casinon1.  Il  * 1-  jj. 
Sabins.  Titc-Live  parle  de  cette  Ville  à l'oc-  eut  encore  un  autre  nom  ; mais  on  ne  fauroit 
cafion  d'Annibal.  Ce  General11  prit  un  gui-  dire  fort  au  iufte  comment  il  fe  doit  écrire, 
de  pour  le  mener  au  territoire  de  Cafino  in  Paul  Diacre1*  dit  de  St.  Benoit  qu'il  éclata  * DeCeft. 
sifTMM  Ctfinjitm  , où  .il  vouloit  fc  rendre  par  des  vertus  Apoftoliques  dans  le  lieu  nom- .La,,Sofa,rd- 
pour  ôter  aux  Romains  tous  les  moyens  de  fe  mé  Sublaque,  8e  enfuite  au  Mont  Caflin  fr  L,,c-*6- 
joindre  à leurs  Alliez;  mais  il  prononça  ce  mot  poftta  in  enfin  Gtjjini  tfuêd  H arum  nfftlUtur. 
fi  mal  que  le  guide  crût  qu’il  vouloit  aller  à Les  manuscrits  varient  ; quelques-uns  portent 
Cafilin , & il  l'y  mena.  Il  dit  ailleurs  tju'An-  .in  Cnjfino  tpeod  anrnm , d'autres  Clnrnm,  d’au- 
nibal  sampa  deux  jours  fous  Cafino,  8e  four-  très  Bncrnm.  Aimoin1,  Sigebert"  , & Re-  iRtr.Fnne. 
• I.  ÿ.c.  18.  ragea  le  pays  voifin.  ‘Après  la  guerre  des  ginon°  , joignent  toûjours  le  mot  Cnflrnm,  1-i-ca.La. 
Samnites  les  Romains  maîtres  de  Cafinum  re-  -au  nom  propre  de  la  Montagne  , nom  qui  ne  £ 
folurent  fou* le  Confubt  de  L.  Papirius  & de  convient  ni  1 U Montagne,  ni  au  Monaflcre;  6fi  & 714. 

C.  |unius  l'an  de  Rome  441.  d'envoyer  di-  mais  i la  Ville  même  , ou  à un  Château  qui  » *™. 

verfes  Colonies.  Cafinum  éroirdu  nombre  la  defendoit.  Niger  & Sarv-Fclice  difcnt  que  1*6' 
des  Villes  où  elles  étoient  deftinées;  mais  ce  c’eft  prefentement  S.  Gerwuno  Us  fc  trom-  # Ontt. 
ne  fut  que  l'année  fuivante  fous  k Confubt  de  pent.  Il  eft  prouvé  que  Cnfnmm  étoit  fur  la  TllcJ“ir* 

M.  Vakrius  & de  Publius  Dccius  que  ces  Montagne,  8e  St.  Germain  eft  au  pied.  Ma- 
Colonies  furent  menées.  Il  paroîr  par  cette  gin  dans  fcs  Cartes  les  diftingue  très-bien; 
infeription  que  raporte  Clavier  Quinc.  in.  mais  il  met  comme  une  Ville  qu’il  nomme 
Municipio.  suo.  Casini-  qu'elle  fur  mu-  Monte  Cassino,  8c  Leandre?  dit  formel-  f Defa.di 
nicipalc.  Cette  Ville  donna  Ion  nom  à la  Mon-  lement  qu'elle  ne  fubfifte  plus  , 8e  qu'il  n’en  turta  riôüa 
ugne  devenue  fameufc  par  h vie  vraiement  An-  refte  que  b place.  Voiez  au  mot  MontI’At-  pfAî+  “i" 

geliquc  que  St.  Benoît  y a menée.  Voici  ricle  Mont-Cassin.  ,eû' 

l’érat  où  étoit  ce  lieu  lorfquc  ce  St.  s’y  rendit,  CASINUS,  Rivière  d'Italie.  Srrabon  dit  ^ 4 I.  g.f. 
comme  nous  l’apprenons  de  fa  Vie  écrire  par  aue  b Ville  d ' Jmeramnx  étoit  firuée  à l'en-  *37* 

/ c.fl.p.so.  St.  Grégoire1  Pape  au  fccood  livre  de  fcs  Dia-  droit  où  U Rivière  Lins  , & le  Cafinus  fc 
dî  taTrai.  logucs.  Le  Bourg  ou  VilUge  que  l'on  appel-  joignent.  Le  Liris  eft  aujourd'hui  le  Gari- 
rjuiU’lMt  *c  ^a^,n  ^ur  *e  d’une  "aute  §'an»  & b Ville  à'InttrnrmiM  porte  dans  fon 

de  l'Ordre  Montagne  , qui  y ouvre  fon  fcin  & forme  nom  une  détermination  aifée  du  lieu  qu’elle 

de  St  B<-  une  plaine  qu’occupe  ce  Bourg.  La  Monta-  occupoit,  le  nom  de  Y /foUtu  * qu’elle  a main- 
ooit.  gne  a encore  bien  une  lieue  de  hauteur.  Il  y tenant  fignifie  aufli  bien  que  l’ancien  qu’elle  é- 
avoit  alors  fur  fon  fommet  un  vieux  Temple,  toit  enfermée  par  une  ou  plufieurs  Rivières, 
où  les  paifans  infcnfcz  adoroient  encore  Apol-  Ce  Cafinus  qui  s’y  doit  perdre  dans  je  Gari- 
lon,  félon  la  coutume  de  l’ancien  Paganilme.  gbn  ne  peut  erre  b Rivière  de  Aîtlfn , com- 
On  voyoit  de  plus  aux  environs  , des  bois  me  le  dit  Ortelius.  Car  r.  ce  nom  convient 
confacrez  au  Démon , où  cette  folle  troupe  de  beaucoup  mieux  à b Rivière  de  Mtlpit  donc 
Villageois  offroient  d’abominables  facrifices.  park  Strabon  au  même  lieu  , 8e  qui  tombe 
Dès  que  k St.  fut  arrivé  en  ce  lieu-là  il  brifa  dans  k Garigbn  au  deffous  d’/ nternmn*  ; t, 

l'Idole,  il  renverfa  l’autel  , 8e  brûb  ces  .bois  parce  qu’Inttramna  n’eft  pas  au  confluent  de 

fuperfliiieux.  Il  bâtit  une  Chapelk  de  St.  la  Melfa  & du  Gariglan.  Il  faut  donc  que 
Martin  dans  k Tempk  même  d’Apollon,  8e  ce  foir  une  des  Rivières  , qui  viennent  de  la 
une  autre  fous  1e  nom  de  St.  jean  Baptifte  campagne  de  Rome  fe  joindre  au  Garigbn  pré- 
dans  la  pbee  où  étoit  l’autel  de  cette  iauffe  cifcment  auprès  de  l’Ifoletta.  Il  le  peur  que 
Divinité  ; 8e  prêchant  fans  celle,  il  inftruifit  Strabon  ait  nommé  Cnfimu  1a  même  Rivière 
les  Payer»  du  voifinage , Be  les  attira  heureule-  que  quelques  autres  nomment  Trerni , qui  re- 
nient à b foi.  Ce  fait  arriva  vers  l’an  51p.  mit  beaucoup  de  Rivières  entre  lefquelles  Ca- 
Ce  n’eft  pas  que  k Mont  Caflin  n’eût  été  jus-  ünus  croit  peut-être, 
que  U habité  que  par  des  Payens;  on  obfeTve  CASIO  , Bourg  d’Italie  dans  PEtat  de 
que  St.  Martin  hermire,  qui  y demeurait  ce-  l’Eglifc,  dans  le  Roïoneze,  aux  confins  de  b 
da  la  pbee  à St.  Benoît,  8e  alla  demeurer  au  Tofcane,  entre  Bologne  & Piftoye. 

Mont  Marfique  proche  de  Carinole,  c’eft  ce  CASIOPI*.  Voiez  Cassiope. 
nue  remarque  l’Hiftoricn  François  de  l’Ordre  CASIS  , (la  Valle'e  de)  Vallée  de  b 
g l.i.c.j.  ae  Sr.  Benoît*  , s’apuiant  fur  k petit  Poème  Pakfline  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  Il  en  eft 
PP+*  de  Marc  difciplc  de  St.  Benoît.  parlé  au  livre  de  lofué*.  relirai 

*l.».c.  1.  Le  meme  Hiftnrien  h reconnoît  oue  c’eft  CASlUS  , Montagne  d'Afie.  Entreau-  ,T'  *' 
p.  88.  une  chofc  prcfque  incroyabk  qu’on  adorât  en-  très  Montagnes  de  ce  nom  il  y en  avoit  deux 
core  Apollon  en  ce  lieu  de  Caflin  & que  dans  très-differentes  l’une  de  l'autre  , qui  chacune 
le  fixiéme  fiéde  , une  faufle  Divinité  y eût  étoient  au*  deux  bouts  de  la  Paleftine  qu’eL 
..  encore  un  Tempk,  des  Autels  , 8e  des  bois  les  bornoient  l’une  au  Nord,  l'autre  au  Midi. 

fuperfliiieux  confacrez  à fon  honneur;  cepcn-  IHcmblc  même,  dit  D-  Calmée',  que  le  nom,  ma, 

de 
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de  Casîus'Î  qui  leur  éroie  commun  vienne 
de  l’Jlcbrcu  ftb  Air*.)  Kcz  ou  Cas,  qui  fi- 
guide  extrémité' , terme  , limite;  cerre  Ety- 
mologie cft  cffî&iYcment  très- vrai  ferabbblc. 

i.CASIUS,  Montagne  d’Arabie,  à l*cx- 
t remité  Méridionale  de  b Terre  Sainte  ou 
* I.  t$,p.  plutôt  entre  elle  8e  l’Egypte.  Sfrabon  dit 4 s 
1S9-  depuis  b (Joppé)  iufqu'au  Cafius  , Monta- 
gne voifine  de  Pelufe  la  diftance  de  mille  fia- 
des,  & un  peu  plus,  & depuis  cette  Mon- 
tagne jufqu’à  Pelufe  il  y en  a trois  cens  au- 
tres. Enfuite  après,  avoir  parlé  du  Lac  Sir- 
bon  il  ajoute  : le  Mont  Cafius  reflcmble  à des 
monceaux  de  fable  & s’avance  dans  la  Mer, 
n’ayant  point  d’eau  lui-même.  C’eft  fur  cet- 
te Montagne  que  repofe  le  corps  du  grand 
Pompée,  & on  y voit  le  Temple  de  Jupiter, 
furnommé  Cafius.  Ce  fut  près  de  cct  endroit 
• que  Pompée , avant  été  trompé  par  les  Egyp- 
tiens fut  égorgé.  Dcli  il  y a un  chemin  qui 
mène  l Pelufe  , 8e  fur  lequel  font  les  Châ- 
teaux de  Gcrra  & de  Chabrias  , 8e  les  gou- 
fres  voifins  de  Pelufe  , formez  par  les  debor- 
demens  du  Nil  j ce  pays  étant  bas  & maréca- 
geux. Ceb  s’accorde  parfaitement  avec  ce 
i Lj.c.1*.  que  dit  Pline  fc,  qui  ne  va  pas  comme  Strabon 
de  b Paleftine  vers  l’Egypte  ; mais  de  l’Egyp- 
te vers  b Paleftine.  Depuis  Pelufe  on  trou- 
ve , dit-il , les  Forts  de  Chabrias  , le  Mont 
Cafius,  le  Temple  de  Jupiter  Cafius, le  rom- 
4*-P-  beau  du  grand  Pompée.  Dion  Caffius*  dit 
1 ' aufli  que  Pompée  fut  tué  devant  le  Mont 
Cassius  , c’eft  ainfi  qu’il  écrit  ce  nom  par 
une  double  SS.  xfi«  rS  Kcatl*  ifu.  Pline  ni 
Strabon  ne  difent  point  qu’il  y eut  1 cette 
Montagne  ni  Ville , ni  Bourg  ; 8e  il  paraît 
qu’il  s’y  forma  vers  le  déclin  de  l’Empire  Ro- 
main quelque  ’chofe  de  pareil  , car  Ammien 
JL  i*.  p.  Marcellin4  parlant  des  Villes  de  b Province 
art.Ed.  shtffM/iAmmtA  met  CAjfinm  où  eft , dit-il,  le 
Lùuk  Og.  jojnhfju  je  Pompée.  Cela  eft  conforme  aux 
anciens  Itinéraires. 

Antonim  la  Table  de  Peu- 

TINGBR. 

XhrmcorurA  Rbimcernra 

OftrAtfHA  M.  P. XXIV.  OftrAtlm  XXIII. 
Caffte  M.P.XXVLC^w  xxm. 
PoUa/Om  M.P.XX.  CtTTA  . 

PtlHfie  M.P.XX.  Ptlnfo  VIII. 

Il  n’eft  pas  ici  que  faon  de  b monftrueufe  di- 
fêrence  , qui  fe  trouve  dans  les  chifres*  qui 
marquenr  les  diftmees.  Je  traite  cette  matiè- 
re plus  commodément  dans  mon  Commentaire 
fur  Antonin  ; il  ne  s’agit  ici  que  du  nom  de 
cette  Ville  également  nommée  dans  Ammien 
Marcellin,  8e  dans  ces  deux  Itinéraires,  Cas- 
fium  par  deux  SS.  La  Notice  de  Hierocles  nous 
apprend  de  plus  qu'elle  étoit  véritablement  une 
Ville  , 8e  même  une  Ville  Epifcopalc  de  la 
Province  Auguftamnica  I. 

e in  lec.eitx  Le  R.  P.  Hardouin  * a raifon  de  taxer  d’er- 
W«*.  reur  ceux  qui  fe  font  imaginé  que  certe  Mon- 
f Lj.n./,  raSne  k Mont  Sinaï.  Hérodote*  étend 
le  Lac  Sirbon  jufqu’au  près  du  Mont  Cafius j 
8e  Pline  oui  raportc  fon  opinion  ne  dit  pa* 
qu'il  fé  fut  trompé  ; mais  il  ajoute  que  ce 
n’étoit  plus  qu'un  Marais  médiocre,  ««tac  eft  P te- 
int rmait.1. 
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2.  CASIUS  , Montagne  de  Syrie  près  de 
Seleucic.  Pline*  diftingue  parfaitement  bien/ !•/•«-**< 
ce  Mont  Cafius  de  l’autre.  Car  Jprès  avoir  / 
parlé  de  Seleucie  fumommte  Pieiia  fdu  nom 
d’urté  Montagne  voifine  du  Mont  Cafius)  il 
ajoute  : au  deflùs  de  certe  Ville  eft  une 
Montagne , qui  porte  le  nom  de  Cafius , qui 
eft  aufii  celui  d’une  autre  Montagne.  Elle 
eft  fi  haute  qu’en  pleine  nuit  , trois  heures 
avant  que  le  Soleil  le  lève , elle  le  voit  8c  que 
dans  un  petit  circuit  de  fa  maffe,  elle  montre 
également  le  jour  &•  I!  nuit,  c’eft-i-dire  qu’il 
eft  déjà  jour  pour  b partie  du  fommet  qui  cft 
vis-à-vis  du  Soleil  , tandis  que  b partie  qui 
eft  derrière  & le  bas  de  1a  Montagne  ont  eri- 
core  l’obfniriré  de  b nuit.  Pline  n’eft  pas  le 
feul  qui  reporte  cette  fingubrité.  Solin*  8e  b e.  j«. 
Maman  us  Capelh1  l’ont  dit  après  lui.  Pom*  » *•  <• 
ponius  Mcb  “ dit  b même  chofe  du  Mont  AL  ».  ci*. 
Cafius;  mais  de  celui  qui  cft  près  de  l’Egyp- 
te & non  pas  de  celui-ci;  en  quoi  Lucain  s’ac- 
corde avec  lui  dans  là  Pharfilc1  j |.  ,0.  ». 

4J4- 

Lmtiftr  4 CaJIa  presptxit  rnpe,  Jkmqme 

Mijft  in  tÆgjfHum  frime  quotjue  foie  CA- 
lent  em. 

Ce  n’eft  pas  feulement  par  b hauteur,  par  les 
circonftances  d’une  illumination  anticipée,  8c 
par  le  nom  que  ces  deux  Montagnes  fc  refTem- 
bloient.  C’étoit  encore  par  tin  Temple  de 
Jupiter  furnommé  Cefieu,  qui  étoit  suffi  fur 
cette  demiere.  Diverfes  Médailles  de  Seleu- 
cie portent  le  Mont  Cafius  qui  étoit  , com- 
me on  a dit,  voifin  de  la  Ville,  avec  ces  mots 
CEAETKEfîN  n.  CTPIAC  , ZETC  KACI02 , 
c’eft-i-dire  des  habit  An!  Je  Selon*,  Innom- 
mée Pierit , Je  Sjrie , Jupiter  Cafim.  D.  Cal- 
met  “ croit  que  celle  dont  il  eft  ici  queftion  m diû. 
eft  defignée  par  Moïfe  au  livre  des  Nombres 
par  b Aient  Agne  Je  Ia  Montagne,  ou , comme  b 
Vulgate  traduit  très-bien,  AJetuem  Ahijfmnm. 

C’ctoit  b manière  des  Hébreux  de  redoubler  le 
mot  pour  en  augmenter  b force;  ainfi  ils  di- 
fent une  Montagne- Montagne  pour  dire  une 
Montagne  très-élevée.  A mmicn  Marcellin  " * 1. 14.  p. 

parle  au  (fi  de  cette  Montagne;  mais  il  b nom-  ??•  fe*- 
me  Cassius  par  une  double  SS.  Il  dit  que  le  Lu“d’,°*' 
fleuve  Orante  coule  au  pied.  Pline  dit  que 
jufqu’au  fommet  le  circuit  eft  de  xix.  mille 
pas , 8e  qu’en  droite  ligne  U hauteur  n’eft  que 
de  iv.  milles.  La  Montagne  de  Pierie  dont 
j’ai  parlé , 8e  qui  donnoit  le  furnom  diftinftif 
3 la  Ville  de  Selcueiè  eft  l’Anticalîus  de  Srra- 
bon.  Voiez  Pierie. 

}.  CASIUS  , Montagne  d’Afie  dans  U 
Mefbporamie.  Voicz  Masius. 

4.  CASIUS,  Rivière  d'Afîe  dans  l'Alba- 
nie félon  Ptolomée®,  qui  en  met  l’cmbouchû-*  1*  /.c.  n,' 
re  entre  celles  du  Gherrus,  8e  de  l’Albanus; 

ce  dernier  eft  le  Cohan  d’aujourd’hui  au  Nord 
duquel  i!  faut  chercher  le  Cafius.  Pline*/  Ltf.c.i* 
le  nomme  audi  entre  les  Rivières  de  ce 
pays-tâ. 

5.  CASIUS,  Montagne  d’Efpagnc.  Voie* 

Cassius. 

6.  CASIUS , Ville  & Montagne  d’Egyp- 
te , félon  Etienne  le  Géographe.  C’tft  b 
même  chofc .que  Casius  i.  qui, comme  on  a 
remarqué  en  fon  lieu , n’étoit  pas  d'abord  de 

Xx*  ) l’E- 
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l'Egypte  proprement  dite  ; mais  qui  en  fut 
lorsqu'on  y eut  ajouté  h Province  Augtftum’ 
. me*  où  il  étoir. 

CASLONA.  Voiez  CASTUto. 
mD.olmtt  CASLUlM  ou  Chasluchim*  » Peuple 
Jcfcendu  de  Misraïm  , on  n'en  fait  pas  le 
menttireVur  p*ys  » n‘  ^ demeure  : ils  habitèrent  apparem- 
Genei.  X.  ment  dans  la  haute  Egypte. 

1 4.  & i l’a-  CASMARE  , , ancienne  Ville 

«].  1. 1».  d’Afrique  dans  h Mauritanie  Cefarienfc»  félon 
b L4.C.S.  Ptolomécb.  Elle  étoit  dans  les  terres. 

CASMENE,  ancienne  Ville  de  Sicile.  E- 
tienne  le  Géographe  écrit  comme  Hérodote 
KA2MENE  au  fingulier.  Thucydide  l’appelle 
1 1. 7.  KA2MENA1  au  pluriel.  Hérodote  dit*:  Gelon 
s'empara  de  Syracufe  en  y ramenant  de  la  Vil- 
le de  Cafmcne  quelques  Syracufains  nommez 
Gamores  que  le  Peuple  en  avoit  chaflez.  Ces 
4 Sicil.  aat.  Gamores , comme  le  remarque  Cluviera,  i*é- 
I.».c.  «o.  p.  toicnt  réfugiez  à Cafmene  parce  que  c’étoit 
,f8’  une  Ville  bâtie  par  les  Syracufains.  Thucy. 

dide  le  dit  bien  pofitivemenr.  Acr*  fie  Cas- 
• mènes  furent,  dit-il*,  bâties  par  les  Syracu- 

fains , favflir  Acr*  lxx.  ans  après  Syracufe  & 
Calmcnes  près  de  xx.  ans  après  Acre  ; C ama- 
riné ne  commença  suffi  à être  bâtie  par  les 
Syracufains  qu’environ  115.  ans  après  Syracu- 
k.  On  fait  que  cette  dernière  Ville  fut  fon- 
dée la  fécondé  année  de  la  z t.  Olympiade  d’où 
il  s'enfuit  que  la  fondation  de  Cafmene  arriva 
vers  la  xxxim.  Olympiade  ; c’eft-à-dire  à 
peu  près  645.  ans  avant  l'Ere  vulgaire.  On 
ne  fait  pas  au  jufle  où  die  étoit.  Arczius 
guidé  par  une  reflonblancc  de  nom , fie  trou- 
vant Camift  Bourg  (îtué  près  de  la  fource  de 
la  Camarana , qui  efl  l'Hipparis  des  anciens  a 
cru  que  c’étoit  Cafmene.  Fazel  l’en  reprend 
comme  d'une  erreur  ; mais  fans  dire  par  quelle 
raifon.  Cluvicr  juge  que  Cafmene  étoit  en- 
tre Acr*  fie  Catnanne  , à peu  de  di fiance  du 
rivage  i car  , dit-il , les  Grecs  en  établiflânt 
des  Colonies , ne  prirent  d'abord  que  les  cô- 
tes , le  milieu  de  l’Ifle  demeura  toujours  oc- 
cupé par  les  Siciliens.  Les  Syracufains , après 
avoir  bâti  leur  Ville,  fie  voulant  s’étendre  ven 
b côte  Méridionale  , bâtirent  d’abord  Acr*, 


fie  en  Grec  l’écume  dû  b Mer  ; fie  il  eft  vrai- 
fcmblable  que  cette  Ifle  fituée  dans  le  Détroit, 
qui  eft  entre  l’Ifle  de  Scarpanro  fit  celle  de 
Candie  , étant  par  confequent  fort  botue  des 
vagues  en  avoit  pris  cet  ancien  nom.  Sophien 
dit  qu’on  b nomme  prefentement  Casso.  Mr. 
de  l’Ifle  écr y le  nom  moderne  Caxo  le  Sr.  « Ci«« 
Benhelot  de  même  dans  fa  Carte  de  la  Mcdi-  k tjrect 
temnée.  Pline  compte  fept  milles  de  Scarpan- 
ro à Cafosk,  fit  delà  trente  autres  milles  jus-  * Ifc.  la. 
qu’au  Cap  de  Candie  qu’il  nomme  Samonium. 

11  ne  faut  pas  confondre  /être  Cafos  avec  Ca- 
sus  dont  parle  Pline.  Voiez  Casus.  Le  Sr. 

Robert  dans  foo  Voyage  du  Levant  * décrit  f p.  »*«. 
ainfi  l’Ifie  de  Caso  immédiatement  après  cel- 
le de  Scarpanto.  Elle  efl  , dit.il  , tributaire 
des  Vénitiens  fie  des  Turcs  , habitée  par  des 
Grecs  fit  par  un  petit  nombre  de  Mahometans: 
on  y trouve  les  memes  denrées  qu’à  Scarpan-  • 
ro,  (c‘cf>-à-dire  du  bled,  de  l’huile, du  miel, 
du  vin , fitc.)  Il  y a une  bonne  rade  entre 
cette  Ifle  fit  une  aurre  petite  fituée  à fon  Eft 
(le  Carte  ne  la  marquent  point)  où  cent 
vaifïèaux  peuvent  mouiller  fort  à l’aife  depuis 
9.  jufqu’à  17.  bralfe  d’eau  , fur  un  fond  de 
Sable  Blanc.  D’ailleurs  l’aiguade  y eft  fa- 
cile. 

z.  CASOS.  Voiez  Si  ko  pi. 

CASPAPYRUS,  Etienne  dit:  Ville Gao- 
darique,  Rivage  de  Scythe  , félon  Hecatée 
dans  fa  defcripciondel’Afie.  On  peut  dire  que 
ce  Article  eu  un  de  ceux  qui  ont  eu  le  mal- 
heur de  pafTer  par  le  mains  d’Hermobus.  Le 
Gandares  étoient  un  Peuple  d’Afie  aux  fron- 
tières des  Inde  fit  de  b Scythie  , fit  b Ville 
de  Cafpapyrus  étoit  du  pays  qu’occupoit  ce 
Peuple  ; c’eft  ce  qu’Eticnne  a voulu  dire , fit 
peut-être  ce  qu’il  difoit  effc&rVemenr.  Cete 
Ville  ne  paraît  pas  difertnte  de  Caspattrus 
dont  parle  Hérodote.  Voie»  ce  mot. 

CASPASIUS,  ou  Caspasium  Flumen, 

Rivière  de  Scythie,  en  Afie, félon  Pltnem.  m Lé.e.17. 

CASPATYRUS,  Ville  de  Indiens,  fé- 
lon Hérodote".  Il  dit  que  Darius  fit  décou.  n.I0a. 
vrir  une  bonne  partie  de  l’Afie.  Ce  Prince  *’ 
défirent  de  lavoir  où  eft  l’embouchure  du  fleu- 


puis  en  s’avançant , Cafmene , te  enfin  Cama- 
rine.  Le  même  Géographe  conjecture  que 
Cafmene  étoit  au  même  lieu  où  eft  prefente- 
ment  Sicali.  Mr.  de  rifle  n’cft  pas  de  ce 
fentiment;  car  il  b met  entre  Mutjc 4,  aujour- 
d'hui Med** , fie  Neetmm,  aujourd’hui  Noto, 
à diftance  prefque  égale  de  ce  deux  Ville  fie 
dans  fa  Sicile  félon  l’état  prefent , il  met  en- 
tre ce  deux  Ville  de  Modica  fie  de  Noto  le 
trace  d'une  Ville  ruinée  , au  Couchant  de 
l’Atelbri. 

CASMONATES  , ancien  Peuple  d'Italie 
/ Lj.cy.  dans  b Ligurie  , félon  Pline  fc  Ils  n’étoient 
• pas  fur  b côte  ; mais  dans  le  Monta- 
gne. * 

. CASO.  Voiez  Casos. 

CASOBUS.  Voiez  Cosobus. 
g tAHJrmtJ  CASOLI  * , Bourg  fie  Château  d’Italie 
M.  «7®f>  pvec  titre  de  Principauté  dans  l'Abruzze  Cire- 
rieure  au  Royaume  de  Naples  , à trois  lieue 
de  Lanciano  vers  l’Occident  Méridional. 

1.  CASOS,  Ifle  de  l’Archipel  auprès  de 
h l.f.e.j»*  Tille  de  Scarpanto.  Pline*  dit  qu’elle  s'ap- 
pelait autrefois  Achni.  Ce  mot  'A**  figni- 


ve  Indus , qui  eft  le  fécond  de  tous  les  fleuves 
qui  nourri  fie  des  Crocodile , envoya  fur  de 
vaificaux  Scyhx  de  Caryandc  (il  y en  a eu 
plus  d’un  de  ce  nom  , ) fie  quelque  autres 
pour  lui  en  faire  une  rebrion  verirable.  Ib 
s’embarquèrent  8c  partirent  de  Cafpatyrus  fie 
de  b contrée  Pacy  tique,  fit  defeendant  le  fleu. 
ve  vm  Y Orient,  ils 'allèrent  ven  b Me,  pub 
navigant  fur  b Me  meme  ven  le  Couchant 
après  trente  mois,  ils  arrivèrent  au  lieu  d’où 
le  Roi  d’Egypte  avoit  fait  partir  de  Africains 
pour  faire  le  tour  de  l’Afrique.  Ce  Afri- 
cains étoient  partis  de  b Mer  rouge  , ainfi  b 
route  que  faifoient  ceux  que  Darius  avoir  en- 
voyez depuis  le  fleuve  nommé  Indus  par  Hé- 
rodote, étoit  d’Orient  en  Occident  à b pren- 
dre en  gros  ; mais  comme  il  y a bien  de  l’ap- 
parence qu’ils  alloient  tare  à terre  , elle  étoit 
tantôt  ven  le  Midi , fie  tantôt  ven  le  Septen- 
trion ppifqu’ib  fuivirent  les  côtes  de  Coro- 
mandel fie  de  Malabar , fie  qu’ils  doublèrent  le 
Cap  de  Comorin.  Car  le  fleuve  qu'Herodo- 
te  nomme  ici  Indus  ne  peur  être  que  le  C*u- 
gt  ; fie  non  pas  Y Indus  des  Géographes , qui 
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eft  aujourd'hui  le  Sindr.  Le  Gange  cft  tiès-  çà  du  Cange,  félon  Ptokmée*.  Elle  étoitrfl-7 

fertile  en  Crocodiles  au  (fi  bien  que  le  Ni).  Son  au  deflbus  des  fources  du  Bidafpe,  du  Sanda* 

cours  depuis  la  fource  a proche  toujours  de  plus  bal  Si  du  R.hois. 

en  plus  de  l’Orient  ; ce  qu’on  ne  peut  pas  di-  CASPERULA.  Voiez  Casperia  i. 

re  du  véritable  Indus.  Ce  feroit  le  moquer  CASPHALIA  *,  Jicu  porriculier  d’Afri*  « Or/#i. 

que  d'avoir  mis  deux  ans  & demi  à fuivre  la  que.  St.  Auguftin  en  parle  dans  fa  1 66.  Theliur- 

côte  depuis  l'indus  jufqu'à  la  Mer  rouge*  au  Lettre. 

lieu  qu'en  l’expliquant  du  Gange  * la  choie  CASPHIN,  Ville  dont  il  cft  parlé  au  fe- 

eft  très-naturelle.  Cafparyrus  ctoit  donc  fur  cond  livre  des  Macchabées'.  D.  Cal^let<dit/Cj^*•,^ 

le  Gange  ou  du  moins  fur  quelqu'une  des  Ri-  que  c’eft  la  meme  que  Chesbon  ou  Esêbok  * 

vieres  navigables,  qui  s'y  jettent  aflez  loin  de  dans  la  Tribu  de  Ruben. 

fon  embouchure.  Cch  le  prouve  par  le  paiTa-  CASPHOR  , on  lit  dans  le  premier  livre 

gc  d'Hcrodotc.  des  Macchabées  au  v.  Chapitre  verfet  16.  pl *• 

CASPE  1 Bourg  d'Efpagne  en  Arragon  fiettrt  d'entre  eux  furent  pris  dans  Bar*]'*,  Bo- 
avec  un  ancien  Château  fur  la  Rivicre  de  l'E-  fir,  & Æmes , c r * Cajphor  , à Magcth  & 
bre,  qui  y reçoit  celle  de  Guadalope,  à trois  a Canuum  : t états  cet  Fittes  font  grande t & 
lieues  des  frontières  de,  la  Catalogne  , & i fortifiées.  On  lit  au  j 6.  verfet  du  même  Cha- 
douze  au  dcfTous  de  Sarragofle  en  defeendant  pitre  : tufuitt  il  s'avança  & prit  Cash on  ty  Aia. 
vers  Tortofc.  Ce  fut-li  que  Ferdinand,  In-  gitb  & B* fer , tÿ  Us  Autres  Filles  de  ta  GaIaa- 
fant  de  CaftiRe  8c  Duc  de  Pcfiaficl  fut  dccb-  tide.  La  comparaifon  de  ces  deux  paflages 
ré  Roi  d'Arragon  le  14.  Juin  1412.  par  les  fait  juger  que  dans  le  premier  Cafphor  eft  la 
neuf  Ekéieurs  que  les  Etats  de  cette  Couronne  même  choie  que  Casbon  dans  le  fécond  ; ainli 
avoit  choifis.  11  en  avoir  gagné  lïx  à force  ce  fera  b même  Ville  qu ’Efebou  ou  Films  au 
de  prefens  , 8c  par  les  intrigues  de  Pierre  de  delà  du  Jourdain.  D.  Calmct1'  cft  de  ce  fen-  b Dia. 
Lune  dit  Benoît  XIII.  qui  avoir  befoin  dé  riment  8c  remarque  que  le  Grec  porte  Chas- 
fon  appui  pour  fe  maintenir  dans  le  Schisme.  cor  , 8c  Jolcphe  nomme  ce  meme  lieu 
1.  CASPERIA  , ancienne  Ville  d'Italie  Chasphon. 
au  pays  des  Sabins.  Virgile  dit*:  CASPIA  R.EGIO.  Voiez  Caspiens. 


Qui  Namtntwn  urbem , tjtti  Rofca  thta  Felini 
Qui  TttrkA  hommes  rupes  momemspte  Se - 


l*  m“{casi‘!i;nne}  Volu  M“- 


verum  m * 

Cafptriamqut  colum  > Fmruloftjue  Sic.  CASPIENNES  (lïl  PORTES.)  VoifZ 

Portes. 

8p.4AEé.  Vibius  Scqucftcrb  parlant  de  la  Rivière  Hi-  CASPIENS,  (les)  ancienne  Nation  d’Afie 
Hdrcal’  mella  dit  qu’elle  couloit  chez  les  Sabins  près  près  de  la  Mer,  qui  en  a pris  le  nom  de  Mer 

de  b Ville  Cafperb.  Himella  Sabinorum  prt-  Cafpieime.  Comme  les  Anciens  n’ont  eu  qu’une 

«1.8. v.416.  ’pt  CnfperiAM  urbem.  Silius  Italicus1  b nom-  connoiflance  très-confufe  de  cette  Mer  , à la- 
me Casperuia  , 8c  fait  aUulion  de  ce  nom  quelle  ils  doonoient  une  étendue  d’Occident 

à celui  des  Cafpiens  dont  il  femble  en  tirer  l’o-  en  Orient  quatre  fois  plus  grande  qu’elle  ne 

rigine.  - l’eft  effectivement  ; ils  ont  rempli  cet  cfpace 

imaginaire  comme  ils  ont  pu  , 8c  ont  donné  . 

Hune  ^4 mi  ter  ha  cohors  cr  Bail  ns  nomiiu  du-  à des  peuples  beaucoup  plus  de  terrain  qu’ils 

cens  n’en  pouvoient  avoir  » vû  b mie  mefurc  de 

CAfperula , hum  Ftruli  . . Sic.  celui  qui  étoit  à partager  entre  eux.  La  cô- 

te Méridionale  de  cette  Mer  eft  aujourd’hui 
C’eft  prefentement  le  village  d’AspRA.  Voiez  fi  bien  connue  que  les  préjugez  anciens  font 
ce  mot.  Pomponius  Sabinus  expliquant  le  entièrement  détruits , 8c  qu’il  n’eft  plus  ques- 
vers  cité  de  Virgile  raportedeux  Etymologies  tion  de  raifonnemens  pour  favoir  qui  a «ifon, 
de  l’ancien  nom , l’une  comme  fi  clic  avoit  été  ou  de  Scaligcr  , d’Olearius  8c  des  autres , qui 
apellée  fefpermla , Ab  AfperitAu  ; l’autre  4 Gu-  prennent  b longueur  de  cette  Mer  du  Nord 
pelo  oppido  BaStiaha  Régions.  Il  étoit  bien  au  Sud  , ou  de  Voffius , de  Ceibrius  Se  de 
neceflaire  pour  trouver  une  origine  que  per-  quelques  autres,  qui  fe  foulevant  par  une  preo- 
fonne  ne  lui  demandoie  , de  bâtir  une  Ville  cupation  deraifonnable  contre  l’expcrienct  rr.o- 
en  l’air,  fur  le  terrain  de  b Baûrianc!  Il  y a derne  entaffent  mille  mifons  puériles  pour  fou- 
eude  tout  temps  de  ces  fortes  d’Ecrivains  dont  tenir  une  ancienne  erreur.  En  fait  de  queftions 
b rcflourcc  cft  dans  l’imagination , 8c  qui  plu-  de  cette  Rature  un  homme  qui  dit  de  bonne 
tôt  que  de  demeurer  court  fur  une  matière , foi  j'ai  vu  , eft  plus  crouble  que  dix  mille 
hafardent  toutes  les  exmvagances  dont  ils  peu-  Savans  qui  difent  j'ai  lu  dans  un  stuieur  qui  en 
vent  s’avifer.  Cafpelum  Ville  de  b Baéfriane  avoit  lu  d'autres  ; car  après  tout  c’eft  à quoi  fe 
en  eft  une  de  U façon  de  Pomponius  Sabinus  reduifent  les  autoritez  qu’on  allégué  de  Stra-  * 

on  ne  fauroit  trop  s’éleva  contre  ces  faux  S'a-  bon , de  Pomponius  Mêla  , de  Pline , de  Pro- 
vans , qui  au  lieu  de  s’en  tenir  aux  connois-  loméc  : pas  un  d’eux  n’avoit  vû  b Mer  Cas- 
fances  railonnaUcs  que  fournit  l’antiquité  fur  pienne , 8c  Us  n’en  parloient  que  fur  l’autorité 
la  Géographie  ancienne  , b barbouillent  des  des  autres  , qui  avoient  été  trompez  les  pre- 
chimeres  qu’ils  fe  forgent  , dans  l’cfpcnnce  miers.  Leurs  idées  étoient  alors  incertaines, 
qu’ils  paraîtront  favoir  ce  que  les  autres  igno-  delà  les  variations  dans  ce  qu’ils  difent  ; il  ne 
rent.  Ils  n’écbirciiTent  pas,  ils  embrouillent  une  faut  la  prendre  qae  pour  et  qu’elles  valent; 

1 Science.  c’eft-i-ditr  pour  des  relations  qui  ne  fe  fonc 

a.  CASPERJA,  contrée  de  l’Inde  en  de-  pas  trouvées  juftts  ; mais  des  que  b vérité  fe 

mon- 
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montre,  il  n’y  » autorité  qui  tienne , il  faut  Mêla*  place  encore  ailleurs  fur  le  Cotphc  Cm*«  Lj.c.f. 
l'cmbralTcr  ; & c’eft  fc  des  honorer  que  de  pien  le  même  Peuple  qu’il  nomme  Caffii , 8c 
vouloir  comme  Voflius  démentir  des  temoi-  lui  donne  pour  voifins  les  Amazones  lurnom- 
gnapes  certains  , pour  foutenir  un  fentiment  mées  Sauromatidcs.  Si  l’on  joint  à ce  paffa- 
qui  n'a  de  prix  qu’autant  qu'il  fe  trouve  con-  ge  ce  que  j’ai  remarqué  des  Amazones  que 
forme  à la  vérité  , 8c  qu'il  peut  foutenir  la  les  Géographes  mettent  dans  le  Caucafc  entre 
comparaifon  que  l’on  en  fait  avec  les  décou-  le  Pont-Euxin,  & la  Mer  Cafpicnnc,  on  ju- 
vertes  modernes.  C’en  cft  la  véritable  pierre  géra  que  c’eft  dans  cette  Montagne  , & cn- 
dc  touche.  J'ai  cru  ce  détail  neccflTaire  pour  tre  ces  deux  Mers  qu’il  faut  chercher  les  Ou- 
preparer  leLcâeur  i ne  pas  demander  trop  d'e-  pii  ou  Cijpitm  de  Meb.  Pline  décrivant  la 
xadàitude  aux  Anciens  fur  ce  qu’ils  onr  dit  du  côte  Occidentale  de  la  Mer  Cafpicnnc  met 
Mont  Cdfiûf. r,  des  Portes  Cajp'umei , & de  la  derrière  les  Aroteres,  les  Amazones  Sauromati- 
Narion  qui  portoit  le  meme  nom.  Strabon  des  , puis  dénombrant  les  Rivières  de  l’Alba- 
*L  ti.p.  parlant  des  Cafpiens*  les  nomme  avec  d’autres  nie  il  nomme  de  fuite  le  Cafius,  l’Albanus, 

Peuples , qui  félon  lui  étoient  en  cercle  autour  le  Cambyfc  & le  Cyrus.  C’eft,  dit-il , au 
de  b Mer  Cafpicnne  ; après  les  Hircaniens , il  Cyrus  que  commence  la  Mer  Cafpicnnc  (c’eft-, 
nomme  ks  Amardes,les  Anariaques.ks  Cadu-  à-dire  que  l’on  commance  à la  nommer  ainfi , 
liens,  les  Albains,  les  Cafpiens,  les  Viticns,  car  les  Anciens  la’ diftribuoienc  en  differentes 
& ajoute  : 8c  peut-être  encore  quelques  autres  parties , qui  avoient  chacune  leur  nom  , com- 
jufqu’aux  Scythes.  On  voit  bien  qu’il  les  me  nous  le  difons  en  fon  lieu.)  Les  Cafpiens 
nomme  confufément  , & fans  avoir  égard  à habitent  à l’cntour.  Pline  ajoute:  il  faut  cor- 
rirrangement  Géographique  de  ccs  Peuples.  Il  riger  l’erreur  de  plufieurs,  qui  fc  trompent  fur 
t 1.  n.p.  raporteb  une  tradition,  félon  laquelle  les  Cas-  ce  pays  8c  entre  lefquels  il  y en  a même  de 

jrj.  piens  enfermoient  & laifToient  mourir  de  faim  #èeux  , qui  ont  lcrvi  dernièrement  en  Arménie 

leurs  parens  lorfqu’ils  avoient  fini  leur  foixan-  fous  Corbuloo.  Car  ils  ont  appcllé  Portes  Cas- 
t p.  fto.  te  & dixiéme  année  ; 8r  qu'ils  *lcs  portoient  piemies  les  partages  de  l’Iberie,  que  nous  avons 
enfuite  dans  un  lieu  defert  & les  obfervoient  dit  être  appeliez  Portes  OutcajUntsti , les  Cartes 
de  loin.  S’ils  voyoicnc  que  les  oifeaux  les  ti-  qu’on  en  a levées  8c  envoyées  portent  ce  nom. 

raffent  hors  du  Cercueil,  ils  les  jugeoientheu-  Et  dans  le  projet  qu’eut  Néron  on  difoit  qu'il  • 

reux  ; ils  n’en  penfoienr  pas  ainfi  fi  c’ctoicnt  les  vouloir  aller  aux  Portes  Cafpiennes  , au  lieu 
bêtes  fcroces  ou  les  chiens:  mais  ils  les  croioient  qu’il  vouloit  aller  aux  partages , qui  aboutiflent 
entièrement  malheureux , fi  rien  ne  les  retirait  par  l’Iberie  chez  les  Sarmatcs*,  y ayant  à pei- 
du  Cercueil.  Tout  cela  ne  nous  apprend  point  ne  aucun  partage  du  côté  de  la  Mer  Cafpicn- 
où  ctoicnt  les  Cafpiens  , & il  ne  dit  rien  qui  ne  à caufe  des  Montagnes  qui  y touchent.  A • 
nous  apprenne  où  ils  étoient  ; à moins  qu'on  ces  Nations  Cafpiennes  il  s’en  joint  encore 
ne  veuille  dire  qu’il  les  a mis  auprès  du  Mont  d’autits  , 8c  c’eft  ce  qu'on  ne  peut  connoîtrc 

efpius.  Mais  il  place  cette  Montagne  entre  que  par  la  relation  de  ceux  qui  accompagnèrent 
Colchide  8c  la  Mer  Cafpicnne  j & en  ce  Alexandre  le  Grand.  Voilà  que  Pline  nous 
cas  il  a confondu  le  Mont  Cafpius  avec  le  renvoyé  à des  livres  que  nous  n’avons  plus  ; 

Caucafc  , & c'eft  en  effet  dans  ks  défilez  du  car  ce  que  nous  avons  de  b Vie  de  ce  Héros  cft 
Mont  Caucafe  quefe  rrouvoient  les  Portes  que  écrit  bien  des  fiécks  après  lui.  J’ai  déjà  re- 
quelques-uns  appelaient  Cafpiennes  , ce  que  marqué  ailkurs  plus  d'une  fois  que  les  Hifto- 
Pline  n’approuve  pas  comme  nous  le  dirons  riens  d’Alexandre  ont  répandu  un  cahos  fur  la 
j 1. i.c.a.  ci-après.  Pomponius  Meb  d parle  d’un  Peu-  Géographie  ancienne,  & bien  loin  de  lcrvir  i 
pic  voifin  des  Scythes  , qui  habitoit  autour  en  débrouiller  la  confufion  ils  ne  font  que 
du  Golphe  Cafpien.  C’eft  ainfi  qu’il  apetle  l’augmenter  ; mais  cela  doit  s'entendre  de  Quin- 
la  partie  de  cette  Mer  que  d’autres  nomment  te-Curfe  8c  de  fes  pareils.  Tacite*  rcconnoit  / Anrul.  I 
Cafpicnne.  Il  nomme  ce  Peuple  Caspiani.  une  Voye  Cafpicnne,  (C.ifpiA  Via,)  dans  le  $-c-îî- 
Voflius  obfcrveque  de  ces  mots  Arii , SogeLi , Mont  Caucafe  entre  l'Euxin  8c  la  Mer  Cis- 
BAcfrii , Drangi , <j*  Gijpii  , on  avoit  formé  pirnne.  Les  Ibères  qui  ctoicnt  maîtres  des 
ceux-ci  Arieusi  , SogiitAm  , HaflriAni , Dr  au-  avenues  firent  paffer  promptement  les  Snrmates 
gtAtti  8c  CaJpiAiù  i jufqu'ici  l'obfcrvation  n’eft  dans  l’Armcnie  par  la  Voye  Cafpicnnc  8c  arré- 
qu'unc  minutie  de  Grammaire  ; mais  ce  qu’il  terent  facilement  ceux  qui  venoient  au  fccours 
ajoute  eft  plus  important.  Il  ne  faut  pas,  dit-  desParthes  les  autres  partages  étant  fermez  par 
il , confondre  ces  noms,  à moins  que  l’on  ne  l’ennemi  8t  le  feul  qui  reftoit  entre  la  Mer,  & 
foit  ignorant  dans  la  Géographie.  Lui  qui  y les  Montagnes  d’Albanie  n'étant  point  pratica- 
étoit  (i  favant,  à ce  qu'il  dit  quoi  qu’il  en  fut  bk  à caufe  de  b Saifon  8cc.  On  voit  que  Ta- 
à peine  ks  premiers  ékmens  , pourquoi  a-t-il  cite  ne  park  ici  que  des  partages  que  Pline  ap- 
envié  à fes  Lcélcurs  une  diftinaion  fi  fubtile?  pelle  Portes  Caucafienrtes  , 8c  que  d’autres 
La  vérité  eft  cju'il  ne  la  favoic  pas  lui-même,  nomment  Portes  Cafpiennes  ; mais  comment 
& que  fon  unique  but  étoit  de  fauver  le  mot  accorder  cela  avec  ce  que  dit  Pline  que  les 
Cafpiani  que  Pintien  avoit  voulu  ôter  pour  y Cafpiens  commençoicnt  de  l’autre  côté  du  Cy- 
mettre  Caffii  t qui  félon  le  ftykmême  de  Mc-  rus , qui  à le  prendre  félon  le  fens  de  cet  Au-  , 

la  , y vient  beaucoup  mieux.  Ifaac  Voflius  tcur  , c’eft-à-dirc  auprès  de  la  Mer  où  il  fe 
étoit  un  Grammairien  affez  heureux  , quoi-  perd  avec  l'Araxc  cft  bien  plus  Méridional  que 
que  quelquefois  téméraire  ; mais  un  très-pau-  ccs  Montagnes  ? Il  eft  certain  que  des  autori- 
vrc  Mathématicien  , comme  il  paraît  par  les  tez  alléguées  ci-deflus  il  refulre  qu’il  y avoit 
bévues  , qui  lui  font  cchapécs  toutes  les  fois  une  f^oje  Cjfpieme,  des  Portes  CAfpirni.es  , 8c 
qu’il  a voulu  fortir  de  faSphereGrammaticak.  un  Mont  Ctfpms  , bien  au  Nord  du  Cyrus 
Revenons  aux  Cafpiens.  Le  meme  Pomponius  dans  le  Caucafe , qui  fepare  les  deux  Mers. 

Pli-  , 
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Pline  ne  les  reconnût  t pas.  Ceux  dont  il  par- 
le dans  lc<itmier  partage  étoient  au  Midi  O- 
rienta!  du  Cyrus.  Cela  s'accorde  un  peu  avec 

• ce  que  dit  l' Abreviateur  de  Strabon  * . Il  y a» 
dit-il, deux  Nations  Cafpiennes.  L'une  eft  plus 
Occidentale  que  les  Caduficns,  le  long  de  b 
Mer  du  meme  nom , 8c  le  long  du  fleuve  Cara- 
byfe. 

Gc  qu’il  ne  faut  pas  entendre  du  Cambyfes , 
que  Ptolomée  place  dans  b Medie , mais  de 
celui  qui  croit  oans  l'Albanie  félon  Pline,  8c  que 
Ptolomée  n'a  point  connu  ; Voiez  Cambyses. 
Mercator  dans  les  Cartes  de  Ptolomée  a brouil- 
lé ces  idées;  en  quoi  il  cft'excuûble,  à caufe 
de  robfcurité  qui  eft  dans  les  Anciens.Cn  met- 
tant des  Cafpicns  au  Midi  Oriental  du  Cyrus, 
comme  fait  Pline,  il  faudra  en  admettre  de 
trois  fortes.  Car  ceux  du  Caucafe  étoient  au 
Nord  Occidental  de  l'embouchure  du  Cyrus. 
Ceux  donc  il  parle  étoient  à l'Orient  de  b 
côte  Méridionale  de  la  Mer  Cafpienne  , 8c 
il  y avoit  outre  ceb  un  autre  Mont  Caf- 
pius  8c  d'autres  Portes  Cafpiennes.  L’Abrc- 

l l.c.  viatcur  de  Strabon  dit  b après  ce  que  j’en 
ai  déjà  cité  , l’autre  Nation  Cafpienne  cft 
voiiinedes  Parches,  c’cft  chez  elle  que  font 
les  portes  Cafpiennes.  Arrien  dans  fon  Hif- 
. toire  d'Alexandre* , dit  que  ce  Monarque  pour- 

**  fuivant  Darius  vint  d'Ecbatane  en  onze  jours  à 
Râg* , qui  n'efl  qu'à  une  journée  de  chemin 
des  Portes  Cafpiennes.  Pourvu  que  parEcba- 
tane  on  n’entende  point  ni  Tauris,nt  Cafbin, 
mais  Am  a dam  , qui , comme  le  favant  Mr.  de 
l'Ifle  Ta  très-bien  prous-c , cft  la  vraye  Ecbatane 
des  Anciens , ce  partage  marque  très-bien  la  po- 
firion  de  ces  Portes  Cafpiennes.  Denys  le  Pe- 
rf»  ioio  r'egCC€  ddit  flue  *cs  habitent  au  pied 

des  Portes  Cafpiennes.  Iftdorc  de  Charax  c 

* p.tf.  pfbnt  de  b Ville  de  Charax  dit:  die  cft  G- 

ruée  au  pied  de  b Montagne  nommée  Cafpius 
qui  donne  le  nom  aux  Portes  Cafpiennes.  Or 
flê.c.t.  ccttc  m^mc  Ville  étoit  félon  Ptolomée  *à  b 
tête  de  b Parthie  ,ou , ce  qui  eft  la  meme  cho- 
fc,aux  confins  de  b Medie  & de  b Parthie. 
Ainfi  ce s dernierts  Portes  Cafpiennes  fe  trou- 
vent aujourd'hui  dans  la  Perfe , aux  Monta- 
gnes qui  fervent  de  limires  entre  le  Tabriftan 
8c  l’Irac-Agemi,  auprès  de  Firuz-Cuh,  ou  de 
Chowar.  Au  lieu  que  les  autres  étoient  dans 
ce  que  nous  appelions  aujourd’hui  la  Géorgie 
quelque  part  vers  Teflis.  Pour  les  Cafpicns 
dont  parle  Pline  & qui  demeuraient  le  long  de 
1a  Mer  Cafpienne, ou , pour  parler  comme  Mê- 
la, les  Cafpicns  qui  habitoicnc  autour  du  Goi- 
phe  Cafpicn,  je  foupçonne  avec  bien  du  fon- 
dement que  ce  mot  de  Cafpicns , C*fp*i  ou 
CajpidMi , n’étoic  qu’un  furnom  , & qu'ils  a- 
voient  outre  ceb  des  noms  particuliers , com- 
me les  GeU  dont  le  Pays  conferve  encore  le 
nom  8c  s'appelle  le  Gil an , Gbiltvi,  ou  GmLw. 
Il  cft  bon,  comme  je  l’ai  re/narqué  ah  commen- 
cement, de  fe  fou  venir  que  les  Anciens  connoif- 
ioient  mal  b Mer  Cafpienne  8c  ce  qui  cft  une 
fuite  naturelle  de  l'idée  confufe  qu'ils  en  a- 
voienr,  ils  n’ont  pu  en  avoir  une  fort  juftede 
b ficuation,  ni  de  l’ctcndue  des  Nations  qui 
en  habitoient  les  Rivages.  Mais  ce  que  l'on 
peut  recueillir  de  plus  certain,  de  toute  cette 
difeuflion , c’cft  qu’il  y avoir  une  Voie  Caf- 
pienne  dam  l'ibciie,  des  Portes  Cafpiennes 
Tm  II. 
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au  même  endroit.  Pline  ne  veut  pas  qu’on  les 
appelle  ainfi,  félon  lui  il  faut  dire  les  Portes 
Caucaficnnes.  Il  y avoit  aulïi  un  Peuple  nom- 
mé Cafpiéns  dans  ces  quartiers-là  & il  s’éten- 
doit  le  long  du  Cambyfc , qui  eft  aujourd’hui 
b Riviere  dont  l'Embouchure  cft  ) Scamachie; 
ceb  fe  voit  par  l’ Abrège  de  Strabon.  Outre 
ceb  il  y avoit  les  Portes  Cafpiennes  proprement 
dites,  un  Mont  Cafpius, & une  Nation  Caf- 
pienne à l'Orient  du  Tigre,  entre  b Parthie 
te  h Medie.  Voib  ce  qu'il  y a de  plus  furfle 
de  plus  net  ; & à quoi  on  s’en  peut  tenir  fur 
les  connoiflànces  que  l'antiquité  nous  en  a bif- 
fées. 

Il  cft  vrai  que  Strabon  donne  aux  derniers 
Rois  d* Arménie  une  contrée  qu’il  nomme 
Cafpianc.  Il  dit  * qu’Artaxias  ayant  com-/^*,,-P- 
mandé  les  Armées  fous  Anriochus  le  Grand,  fx9' 
profita  de  b défaire  de  ce  Prince  8c  s'empara  de 
1‘ Arménie,  qui  éroit  fort  petite.  Son  petit 
Royaume  borné  d’abord  aux  environs  d’Ar- 
taxate  s’accrut  par  les  Pays  qu’il  y annexa  & 
qu’il  enleva  à fes  voifins,  entre  autres  ufurpa- 
tions  dont  on  peut  voir  le  detail  dans  Strabon , 
il  ôta  b Cafpiane  aux  Mcdes.  Ce  ne  peut 
être  le  Pays  d'auprès  des  Portes  Cafpiennes  en- 
tre b Medie  & b Parthie;  l'Armenie  ne  s’é- 
tendit point  jufqucs-là.  Il  dit  ailleurs  h la  *Li.p.;o* 
Cafpianc  appartient  à l’Albanie  & tire  fon  nom 
de  h Nation  Cafpienne, qui  le  donne  aufli  à b 
Mer.  Ccttc  Nation,  ajoute-t-il,  eft  mainte- 
nant très-obfcurc  8c  très-peu  connue.  Cette 
fi  motion  fait  voir  que  c'cft  b meme  choie  que 
b Voye  Cafpienne  deTacite  ‘ , 8c  ce  qu'il  ap-  * Annal. Le. 
pelle  ailleurs  k Ca/pùirMm  CLmJbé.  Ptolomée  en  k HifL^i. 
parlant  de  b grande  Arménie  pbcc  entre  e)k&  c.6. 
la  Medie  une  chaîne  de  Montagnes , au  delà  de 
b quelle  il  fait  habiter  un  Peuple  nommé  les 
Cafpicns,  auprès  de  b Ville  de  Gabris,  qui 
eft  b Ville  de  Tauris  aujourd'hui,  & auprès 
de  la  fource  d'un  fleuve  qu’iLnomme  Camby- 
fes, mais  ce  fleuve  eft  déplacé  dans  fon  fyftc- 
me.  Car  il  le  fait  couler  au  Midi  Oriental  du 
Cyrus,  au  lieu  qu’il  doit  être  au  Nord  du 
Cyrus  comme  je  le  prouve  ailleurs;  de  plus 
cette  pofition  ne  convient  point  à b Cafpiane 
qui  étoit  de  l’Albanie,  félon  Strabon,  où  cft 
le  véritable  Cambyfes  félon  Pline.  Ainfi  fup- 
pofé  que  Ptolomée  ait  eu  raifon  de  mettre  à 
l'Orient  de  l'Armehic,  pics  de  b Medie  un 
Mont  Cafpius  & un  Peuple  de  ce  nom, il  fau- 
drait conclure  que  c'cft  un  troificroc  Peuple 
diferem  des  deux  autres, dont  j'ai  parle  jufqu'à 
prefent;  puifqu'il  n'tft  aux  confins  ni  de  l'Al- 
banie, ni  de  b Parthie,  ce  qui  eft  eflcntiel  à 
l'un , ou  à l’autre. 

CASPIN.  Voiez  Casphin. 

CASPINGIUM  . b Table  de  Pcutinger 
nomme  ce  lieu  entre  le  Rhin  8c  b Meufc.  En- 
tre ce  lieu  & M Dnodccimum , clic  met  Grm- 
,M€i  ; nuis  Alting 1 juge  que  c’eft  une  faute  du  / Natif.  In- 
Graveur  qui  a apporté  là  mal-à-propos  ce  lieu  ^Tp^rin' 
qui  dévoie  être  dans  une  autre  routa  le  long  »g.*n'r‘ 
du  Rhin.  II. croit  que  c'cft  prefemement 

A s put  en  f voiez  ce  mot.)  Les  anciens  Alle- 
mands aimoiem  extrêmement  une  Afpirarion 
Gutturale  ; on  en  a des  preuves  dans  les  chan- 
gemens  de  ces  deux  noms  LhUvkms  8c  Lub*- 
rius , que  nous  difons  Lamîi  & Lotbure  ; dans 
quantité  d’Aâcs  on  trouve  b lettre  L prccc- 
Yy  * déo 
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dée  d'une  Afpiration  MoJevicmt,  Hhuharim ; CASPIRUS,  ancienne  Ville  des  Parthes, 
ÇhlodovùMs,  Chletharius  ; Cledovktu,  Chtbd-  aux  Frontières  de  l'Inde  , félon  F. tienne  le 
rmt>  ainli  les  Romains  ne  Tachant  comment  Géographe.  Cet  article  eft  corrompu  dans 
exprimer  l' Afpiration  d 'Âfftmty  Hhafperen  , cet  Auteur,  car  il  cite  le  troilîerne livre d'He- 
ont  écrit  par*  un  C.  ; te  pour  ce  qui  eft  de  b radote  où  il  n'eft  nullement  queftion  de  Caf» 
terminai  for»-  iagiam , elle  répond  i la  terminai*  pirus;  mais  de  Cafpatyrus , qui  étoit  bien  loin 
Ton  Inc.cn  , qui  efl  très- frequente  dans  les  de  b Parthie,  te  jufqu'où  les  Parthes  n'ont  ja- 
noms  de  lieux  en  Allemagne.  Mr.  Baudrand  mais  étendu  leur  domination.  Il  y a apparence 
« EJ.16S1.  * ra porte  deux  fentimens  très  difFerens:  1.  ce-  que  Cafpirus n’efl  point  diffèrent  de  CaTpinde 
lui  de  Cluvier  qui  croit  que  c’eft  Giesscn*  Ptolomée.  L'Empire  des  Arbcides  en  appro- 
bovrc,  entre  Gorcum  & Dordrecht;  8e  ce-  cha  d'aflèz  près.  Le  même  Etienne  nomme 
lui  de  Sanfon  qui  croit  que  e'eft  Scherpen-  le  Peuple  Caf/bri  & n porte  des  vers  de  Denys 
zeel  dans  le  Weluve,  aux  limites  de  h Sei*  tirez  au  III.  livre  de  Ton  Poème  des  Baftari- 
gneurie  d'Utrccht.  Je  m'en  tiens  au  fentiment  ques,  dont  voici  le  fëns.  Ce  font  de  tous 

a’Alting.  les  Indiens  , ceux  qui  ont  le  jarret  le  plus 

, C ASPIRA , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du  Toupie,  telle  qu'eft  la  force  8c  l’agilité  des 

Gange,  vers  les  Tourcesde  l’Ipdus  Turl’Adris,  Lions  dans  les  Montagnes,  celle  des  Dauphins 
oui  tombe  dans  l’Hydafpe,  un  peu  au  deflus  dans  b Mer,  celle  de  l’aigle  entre  les  oifeaux, 
de  b jonction  de  ce  dernier  fleuve  avec  l'In-  celle  des  chevaux  en  pleine  Campagne,  telle 
dus,  félon  les  Cartes  dreffées  par  Mercator  fur  eft  b legereté  des  Cafpiriens  qui  furpaflènt  à U 
4 AficTab.  tes  Notices  de  Prolomée  b.  Mais  ces  Cartes  courfe  toutes  les  Nations  Orientales.  Si  on  ac- 
x-  ne  font  nullement  exaftes  8c  l’Hydafpe  y eft  corde  qu’ils  font  les  mêmes  que  les  Ca/fà’m y oa 

e fort  mal  placé.  Ses  Interprètes  * donnent  pour  ne  peut  pas  dire  de  meme  que  Cafpira  foit  la 

nom  moderne  Cospirio  nom  inconnu  aux  même  chofè  que  Cafpatyrus;  puifque  la  prc- 
j Voyageun.  Ortelius  * dit  Cospettr  &circ  miere  efl  à l’Occident  des  Montagnes  que  cô- 

M creator , peut-être  oct-ils  voulu  dire  que  toye  l’Indus,  allez  près  de  fa  fourre,  au  heu 
e'eft  b mêmeebofe  que  Cafpatjrm  d'Heroao-  que  Cafpatyrus  dent  avoir  été  fur  le  Gange, 
te.  Votez  ce  mot.  Mr.  Baudrand  dit  que  ou  du  moins  fur  une  Rivière  navigable  qui  s'y 

d'autres  croyent  que  c’eft  Cachrmire, qu'il  jette. 

pomme  en  Latin  Cassimeria  ; c’eft  trop  di-  CASPIUM  Mare.  Voiez  Mer, à l’Ar- 
re.  On  rifque  moins  en  difant  que  Cafperia  ticle  Mbr  Caspienne. 
étoit  b capitale  du  Peuple  Cas? irai,  dont  CASPIUS  Mons  ; Voiez  les  Articles 
Je  Pays  repond  à peu  près  au  Royaume  de Ca-  Caspiens,  Caucase,  8c  Taurus. 
chemire.  Ce  peuple  avoit  pour  fes  autres  Vil-  C ASR  , Pabis , Maifon  , ou  Château  4* 
a ibid  ^ félon , Ptokwtvée  *.  dans  lequel  un  Roi  ou  un  Prince,  fait  Ion  le- 

jour  ordinaire,  dans  les  Pays  Orientaux,  fur  ®iW*0rienfc 
Saldgifd , TXtdala , tout  en  Perfe  8c  dans  les  Pays  voifîns. 

jfftrafliu,  Ardamty  CASR-AHMED,  petite  Ville  de  la  Pro- 

LabocU,  IncUbtra , vincc  d'Afrique,  proprement  dire.  Elle  eft 

Cm dtu%r a,  ou  Bd-  Ligdmtd , conflderéc  comme  le  Magasin  des  Bleds  de 


ItVMgTM  , 
Anffdrd, 


tout  ce  Pays  qui  en  abonde.  On  les  y coq- 
ChomdbdrdrA , ou  Cbm-  fcrve  dans  des  voûtes  bâties  exprès  8c  non  pas 


Amacdflis , 
Slobdldfrrd  , 
AflobaU/ar. 

C&r*> 

PdJicaXd, 


KdMdgdrd, 
Modmrd, 

Gdgdfmrd , 

Grdgdmfd  ou  Erttrdfd  , 
Cçabi. 


Quoique  j'aie  dit  que  Cafp’ira  étoit  b capitale, 
elle  ne  l’étoit  néanmoins  que  parce  qu'elle  don- 


fous  terre , comme  dans  b plupart  des  autres 
Provinces  de  l’Afrique.  C’eft  tout  ce  que 
nous  en  apprend  Mr.  d’Herbclot  »,  qui  cite*  ibid* 
une  Géographie  Perfienne  au  4.  climat. 

CASR  BEN  HOBEIRAH,  Ville  d’A- 
Cc  dans  b Province  d'Erakh  , ou  Chaldéè 
(d'Iraquc)  11  ï deux  lieues  de  l’Euphrate,  fort  b i bùL 
près  de  b plaine  de  Kerbda  fameufe  par  la  dé- 
faite de  Huflâin  Fils  d’Ali.  Cette  Ville  fut 
noit  Ton  nom  à toute  la  Nation , 8e  Prolomée  bdric  par  Abu  Jezid  Ben  Amru  Ben  Hobei- 
donnepour  Métropole  aux  Cafpiréêns  la  Ville  rah  , qui  commandoit  dans  le  Pays  d'Erakh 
de  Crdgdüfd  , ou  comme  ce  nom  fe  trouve  fous  le  Régné  de  Marvan , dernier  Khalife  des 
dans  quelques  Exemplaires  , Erarafa.  Si  b Ommiades.  (C’eft-à-<Gre;  vers  l’an  de  l'Hc- 
reflcmbbnce  de  nom  fuffifoit  pour  fonder  une  girRit;.  ou  îjo. 

conjeâure,  je  dirais  que  Gafajnnra  eft  prefen-  CASR  FIROUSEH  *,  c'eft-à-dire,  le  i ibid. 
tement  b capi raie,  car  en  retranchant  b premie-  Palais  ou  le  Château  de  b Turquoife,  ou  bien 
rt  fyllabe  il  refte  Gafmirt , qui  pour  b pro-  Cair-Firvz  le  Château  du  bonheur.  C’eft 
nonciation  diffère  peu  de  Cachemire  y qui  eft  le  nom  du  Pabis  fuperbe  que  Mahmud  Fils  de 
aujourd'hui  lé  nom  de  h Capitale  8e  de  tout  le  Sebekteghtn,  fit  bâtir  en  b Ville  de  Gaznah, 

Pays.  Br  où  il  fat  aufli  enterré.  Le  fondateur  de  ce 

CASPIRÆT.  Voiez  l’ Article  précédent.  Pabis  régna  depuis  l’an  de  l’Hegire  } 89.  juf- 
CASPIR1A,  Prolomée  donne  ce  nom  à qu’l  l’an  411.  qui  fat  celui  de  là  mon. 
l’une  des  Ifles  fortunées.  Mais  comme  il  y a CASSÆ.  Voiez  Casa. 
de  l’erreur  dans  b pofition, il  n’eft  gueres  pof-  CASSAGNEBF.RE,  Village  de  France 
fïble  de  déterminer  quelle  des  Ides  Canaries  il  en  Gafcogne  au  Diocefe  d*Auch , dans  l'Elec- 
nomme  ainfi  : heureufement  b Géographie  n’y  rion  d' Armagnac.  Il  n’eft  remarquable  que Viede 
perd  pas  beaucoup,  8c  l’Hiftotre  n'y  perd  rien  pour  avoir  été  b patrie  d’Amauld  d’O0àtk«  C*rdi*l 
du  tout.  Cardinal , Evêque  oe  Rennes, puis  de  Bayeux , 

8c 
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8c  AmWïideur de  France  à Rome,  l’on  des 
plus  vertueux  8c  des  plus  éclairez  Minières 
qu’ait  jamais  eu  cette  Couronne.  Se*  Lettre 
joignent  deux  choies  qui  paroi  traient  incompa- 
tible* fi  on  ne  les  y voyoir  pas  réunies,  la  pro- 
bité fit  la  politique.  Il  naquit  en  ce  ljeu  le 
xj.  Août  ifjtf.  Sc  mourut  à Rome  le  tj. 
Mars  HS04.  Peu  d’Anagrammcs  ont  été  auffi 
j u fies  que  celle  de  fon  nom  AnumU  eCOfitt  ; 
vu  fériy  jàms  àoly  ce  qui  fignific  que  fon 
procédé  étoit  adroit  & prudent,  mais  fanstrom- 
psrie. 

* Carte  de*  CASSAGNETTES* , Gras  Bourg  de 
Gencra.itei  France  dans  le  Roucrguc , au  Diocefc  de  Ro- 
de Monuu-  dez,  dans  la  Généralité  de  Monttuban,  Elct- 
tion  de  Rodez. 

7^utoulc-  C ASS AIGNE , Village  de  France  en  Gaf- 

cogne  au  Condomois,fur  la  Loflc  à trois  lieues 
de  Condom.  Mr.  de  l'Iflc  le  néglige,  Mr. 
t Ed-170/.  Baudrand  b en  fait  une  Ville. 

CASSAINOUSE  , Bourg  de  France  en 
Auvergne  au  Diocefe  de  St.  Flour,  dans  la 
Généralité  de  Lion,  8c  dans  l’Elcâion  d'Au- 
riltic. 

, 1.  CASSAN.  Voier  Caian  Ville  8c 
Royaume  d’Afie. 

x.  CASSAN.  Voiez  Cachan  Ville  de 
Perfe. 

CASSANDRIA  , ancienne  Ville  maritime 
« La.  e.f8.de  la  Macedoine.  Pline  c en  parle  au  fujctdc 
certaines  pierres  tombées  de  la  Région  de  l'Air 
& que  les  Anciens  ont  cru  trop  legerement 
être  tombées  du  Soleil  parce  qu’elles  avoient 
une  couleur  brune , qui  faifoit  croire  qu’elles 
«voient  éré  brûlées. L’Antiquité  Paycnne  ado- 
rait ces  fortes  de  Pierres.  Pline  nous  aprend 
qu’on  en  rêverait  une  à Caflandrie,  qui  fut 
appellcc  Pocidéc,  8c  où  l’on  mena  à caufe 
de  cela  une  Colonie.  C’efti-dire,  que  ccrtc 
Pierre  venerée  comme  une  chofc  facrec  engagea 
à mener  en  ce  lieu  où  elle  croit  tombée  une 
Colonie,  qui  y fonda  une  Ville  nommée  Po- 
tidb'b  , nom  formé  de  mti  8c  de  qui 

vêtu  dire  être  brûlé.  Etienne  donne  le  nom 
de  Potidée  comme  l’ancien,  aulli  bien  que  Pli- 
JI.4.C.10. ne-»  Strabon  parle  de  meme*,  & le  R.  P. 
« J.;.  Hardouin  reporte  avec  Etienne  le  Géographe, 
l’origine  de  ce  nom  de  Caflandrie  à Caflân- 
der  Fils  d'Antipatcr,  8c  cite  une  Médaillé  de 
Néron  au  Recueil  de  Tarin,  fur  laquelle  on  lit 
f Difrfi.p».  Cot..  J iil.  Auo.  Cassandrens.  Ulpien  f 
Th.  1 f . dt  dit  que  les  habitans  de  Caflandrie  avoient  les 
Ctaftlw.  droits  qu’on  avoir  en  Italie-  Elle  occupoit  8c 
M(it  j j fermnit,  pour  ainfi  dire , l'Ifibme  * do  la  Pref- 
ç.i.  qu'Ific  de  Palkne.  On  trouve  bien  encore 
aujourd’hui  Caflandro  dans  la  meme  Prefqu'  I fie, 
mais  dans  une  fituation  bien  differente , 8c  à 
l’autre  extrémité  de  la  Prefqu'Ifle,  la  plus  é- 
loignéc  de  l'Ifthrac.  C’eft  bien  le  meme  nom , 
mais  c'eft  une  Ville  qui  loin  d’etre  l’ancienne 
Caflandrie  , occupe  bien  plutôc  la  place  de 
h ibid.  Mcnda  dont  Mêla  fait  aufli  mention  h.  Voiez 
Ptisna  8c  Potyde'e. 

CASSANDRIÆ,  PENINSULA,  cette 
Prefqu’Ifle  a été  nommée  tantôt  à caufe  dcPal- 
lene,  qui  en  étoit  la  principale  Ville  ,*  tantôt 
à caufe  de  Caflandrie  qui  en  occupoit  l’entrée. 
Voiez  Pallene. 

CASSANDT.  Voiez  Cadsandt. 

CASSANITÆ,  Peuple  fitué  fur  k bord 

Tome  IL 
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de  la  Mer  Rouge,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe qui  cire  Marcien  dans  fon  Périple.  Je  -ne 
trouve  rien  de  pareil  dans  le  Pctiple  de  eu  Au- 
teur, nuis  dans  edui  d’Arrien1,  on  trouve»  PfcTp!. 
CANRAÏTit  mot  corrompu  que  lis  Critiques  *br-  l 'Tu- 
eraient tenir  la  ulace  de  Cassanita.  Diodo  Sjlt’ 
re  nomme  ce  meme  Peuple  Gasandes  8c  A- 
gararchidc  Casakdp.es  , ou  félon  quelques 
Tnduôcurs  Latins  Casandrini  ou  meme 
Casandrrnses.  Voiez  ce  mot.  Ce  Peuple 
étoit  daqs  l’Arabie  heumife. 

t.  CASSANOk,  Bourg  & Cfiûtcau  dTralie,  k n *uJr**d 
au  Duché  de  Milan  , fur  la  Riviere  d'AJda  à 
xv.  milles  de  Creme  8c  1 xi  1.  de  Birgaroe, 
vers  le  Couchant  & à XL.  de  Bre.fe  '.  C’efi  i HW  de 
auprès  de  ce  Bourg  que  le  Prince  Eugène  de  J™!"  *!? 
Savoyc  qui  commandoit  l'Armée  Impériale  per- -p  gUp 
dit  une  bataille  le  10'.  d’Aoùt  170J.  contre  le  «c  fûiv.  ’ 
Duc  de  Vendôme  qui  commandoit  l'Armée 
des  deux  Couronnes.  , 

x.  C ASS  ANO  m,  Ville  dTtalic  au  Royaume  m Btmdrmd 
de  Naples,  dans  h Calabre  Citerieurc,près  du 
Torrent  de  Banq,  avec  un  Evêché  fuffragant 
de  l’Archevêché  de  Cofcnza,  mais  exempt  de 
fa  [urildiCtion.  Elle  eft  fort  petite,  environ 
à dix  milles  de  U côte  du  Golphc  de  Tarante, 
au  Couchant,  vers  le  Mont  Apennin  dont  élit 
n’efi  pi*.  fi  éloignée  8c  environ  à vingt  milles 
de  Roflano  vers  le  Nord,  & fur  les  confins 
de  la  Bafili.  ire.  * 

CASSANORUS,  ancienne  Ville  dTCyp- 
te  filon  Etienne  qui  cite  le  livra  xd.  d'Epho- 
rus. 

CASSAR,  Village  delà  Hsure  Egypte  à 
un  quart  de  lieue  de  la  rive  Occidentale  du 
Nil,  au  deflus  de  Girge  & au  dtflous  de  la 
Ville  de  Dandre  ; le  Sr.  Lucas  “ remarque  ■ Vo-npr 
qu’en  cet  endroit  le  Nil  fe  d-roume  pour  cou- la  hmw 
1er  au  Midi  comme  s’il  vquloit  remonter  à fa^Tptc.l  r. 
fourcc.  Voici  ce  qu’il  ajoute  touchant  ce  Vil-^'iySU“,v' 
loge.  Il  cft,  dit-il , haoité  fur  quelques  Mau- 
res fie  par  quinze  ou  feize  familles  dt  Chrétiens 
Coptes,  qui  y vivent  dans  une  extrême  mife- 
rc  ; fie  n’a  d’autre  Commaudmt  que  cinq  ou  fix 
Janiflâires.  On  y boit  une  liqueur  rirce  des 
cannes  de  Sucra,  dont  le  Commerce  y cfi  afin 
coofiderablc.  Ils  fc  vantent  <fhe  l’on  trouve 
des  Statues  d’Or  dans  leur  Voifinage,  ce  qui 
ne  s’accorde  pas  avec  leur  pauvreté.  Ce  qu’il* 
difenr  des  Ruines,  qu’on  y trouve  cfi  plus 
confidcrablc.  Il  doit  y avoir  eu  autrefois  une 
belle  Ville , qui  cft  à prefent  enfevelie  fous 
terre  & il  cft  difficile  de  deviner  par  quel  ren- 
verfement  prodigieux  cela  peut  être  arrivé.  Dès 
qu’on  veut  creufer , pour  faire  quelque  puits 
ou  quelques  fbodemens  on  trouve  des  débris 
de  Maifons,  de  Temples  8c  d’autres  Monu- 
ments. L’Auteur  cité  dit  qu’on  le  mena  voir 
un  de  ces  puits  nouvellement  fait,  auprès  du- 
quel il  trouva  un  monceau  de  grofles  pierres 
qu’on  avoit  etc  obligé  de  tirer  pour  trouver  de 
l'eau.  Comme  il  n'efi  pas  fort  profond  & que 
l'ouverture  en  cft  allez  grande , j’y  remarquai, 
dit-il,  une  cfpécc  de  Salon  où  l'on  voit  de  bel- 
les Colomncs  de  Granire;  on  m’afliira  que  ce 
lieu  ctoit  très-vafte.  J'y  jetrai  une  pi:rra  où 
j’avois  attaché  du  papier  allumé,  qui  me  fit 
appercevoir  une  partie  des  choies  qu’on  me  ra- 
content lù-dcfius.  Comme  j’avois  de  la  peine 
à concevoir  de  quelle  forte  ces  puits,  qui  font 
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rlus  élevez  que  le  Nil  pouvoient  fournir  de 
eau,  on  me  dit  qu'ils  fc  rcmplifloient,  lorf- 
que  le  fleuve  vcnoit  à croître  8c  que  l'eau  s’y 
çonfervoit  long- temps,  comme  dans  une  efpe- 
ce  de  citerne.  On  remarque  encore  en  ce 
lieu  plu  fleurs  petites  élévations  qui  ont  été  for- 
mée? des  ruines  de  cette  Ville»  parmi  lefquelles 
on  voir  une  infinité  de  pots  caliez  qui  éroient 
d’une  terre  rougeâtre.  On  trouve  encore  au 
bord  du  Nil  les  vefliges  d’un  ancien  Château 
qui  étoit  bâti  de  fort  grottes  pierres,  avec  le 
refle  d’un  Quai  bâti  de  briques  ; mais  ce  qu’3 
y a de  plus  Cngulicr,  ce  font  les  relies  d'une 
muraille  qui  rraverfe  jufqu'à  b moitié  du  Nil. 
On  croit  encore  dans  le  Pays,&  ce  n’cll  pcut- 
ctre  pas  fans  fondement,  que  les  anciens  habi- 
tant de  cette  Ville,  ayant  fouvent  été  battus 
par  ceux  du  Caire,  ou  plutôt  de  Memphis,  for- 
mèrent le  deflein  de  détourner  le  Nil  du  côté 
de  la  Libye,  & de  faiic  périr  par  là  leurs  enne- 
mis à quoi  ils  auraient  fans  doute  réuHi,  fi 
toute  la  balle  Egypte  ne  s’etoit  liguée  pour  fai- 
re cclïer  ce  projet , & détruire  de  fond  en  com- 
ble une  Ville  dont  les  habitans  pouvoient  leur 
caufcr  une  perte  inévitable.  Ils  ne  leur  firent 
en  effet  aucun  quartier  ; ils  ravagèrent  tout  le 
Pays,  palTerent  tout  au  fil  de  l’épée  8c  s’en 
retournèrent  chargez  de  butin. 

CASSARES.  Voiez  Cessarhs. 
CASSARO*  Bourg  de  Sicile,  dans  b Val- 
lée de  Noro,  fur  la  Riviere  de  Taflbli,  félon 
Mr.  Baudrand,  qui  a cru  que  ta  Riviere  de 
Jafibli  avoir  fa  fource  fi  loin,  en  quoi  il  s’eft 
trompé.  Cassaro  efl  un  Vilbge  avec  titre 
de  Principauté  fur  b Riviere  nommée  Future 
grande , qui  étant  groflie  de  deux  Ruifleaux 
nommez  l'un  8c  l’autre  Sert  tut  > prend  le  nom 
d’Alfco  en  tombant  dans  le  port  de  Syracufe, 
d’où  cette  Principauté  efl  éloignée  de  vingt 
milles  d'Italie,  comme  Mr.  de  Tille  le  mar- 
que très-bien  dans  b Carte  de  Sicile.  Elle 
tient  la  pbee  de  la  Cacyron  de  Ptolomée. 

CASSE  , (le  Banc  de  la)  c’eft  amfi 
que  Mrs.  Mary  8c  Corneille  appellent  un  é- 
cucil  qui  ell,  difent-ils,  fort  dangereux.  Il 
«Il  félon  ccs  Auteurs  dans  b Mediterranée  en- 
tre l’Ifle  de  Safdaigne  & celles  de  Majorque 8c 
de  M inorque.  Mr.  Corneille  donne  déplus  une 
explication  puérile  de  ce  nom.  Le  nom  de  Cas- 
se qu'on  lui  a donné  lignifie,  dit-il,  que  tous 
les  navires  qui  en  approchent  de  trop  près,  y 
font  caflie.  ou  bnftt ..  EU- ce  aufli  pour  cet- 

te raifon  que  le  Cap  de  l’ille  de  Sardaigne, à 
l’Occident  duquel  ce  Banc  de  Sable  cil  fitué, 
fe  nnmmc  Capo  db  la  Cassa?  (c’eft  fHtr- 
mettra  frromcaro nuits  des  Anciens.)  Il  y a ef- 
fectivement entre  l'Ille  de  Minorque  8c  le  Cap 
Faucon  .qui  (Il  au  Nord  de  b côte  Occiden- 
tale de  Sardaigne  un  Banc  de  Sable,  à ao. 
« De  j».  lieues  * marines  du  Cap  de  b Caflà,il  s’étend 
wdfgré.  d’Occident  en  Orient  l’efpace  de  18.  de  ces 
mêmes  lieues,  & peut  en  avoir  5.  dans  fa  (dus 
grande  largeur.  Comme  il  y a quatorze  brif- 
fes d'eau , qui  le  couvrent , il  n'efl  pas  dange- 
reux pour  quantité  de  vaifTeaux.  Son  nom 
n’efl  pas  le  Banc  de  b Caflc  comme  le  difent 
les  deux  Aurcurs  cite2.  Le  Sr.  Bertheloc 
l'appelle  Kraal  dans  fa  Carte  de  b Mediter- 
ranée. 

CASSECOMBE  , Mr.  Corneille  dit: 
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Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  With. 

Elle  ell  fituce  fur  une  Riviere  qui  fe  déchargé 
dans  l'Avon  & éloignée  de  Outuam  d’envi- 
ron cinq  milles;  & cite  un  Atlas.  Il  n’y  a 
ni  Ville  de  Caflccombe,  ni  Province  de  With 
en  Angleterre  ; mais  bien  un  Château  nommé 
Cast-Combe  en  Wiltjhirt  ou  dans  U Provin- 
ce de  Wilt,à  b fource  de  b Riviere  qui  cou- 
le à Bath,  qui  ell  l’Avon  j ce  Château  ell  au 
Nord-Efl  & à fix  pailles  Anglois  d'une  Bour- 
gade nommée  Osiptubam,  comme  Allard  l’a 
très-bien  marqué  dans  fa  Carte  d’Angleterre. 

CASSEI,  Bourg  d’Italie  au  Mibnez,dans 
b Laumelinc , aux  confins  du  Tortonez , à 
deux  lieues  de  Tortone  du  côté  du  Nord  b.  * teuireni 
1.  CASSEL.  Voiez  Cashel.  Edit.  ,70/. 

a.  CASSEL c,  Ville  de  France  dans  bFbn-,  Mémoire» 
dre  Occidentale,  à fix  lieues  de  la  Mer  entre  «wn mom- 
ies Villes  de  Sc.  Orner,  Aire,  St.  Venant, ^uc1, 
Bailleul,  Poperingue,  Bergue  Sr.  Vinox  & 

Wacten , dont  elle  n'efl  éloignée  que  de  qua- 
tre lieues;  & entre  les  Villes  de  Graveline, 
Dunkerke,  Fumes,  Yprw,  L flaire,  8c  Mer- 
villc  dont  elle  ell  à fix  lieues.  Ce  mot  CalTel 
ell  parmi  les  Allemands  8c  les  Flamands  b mê-o 
me  chofe  que  Cafttl  ; deforte  que  le  nom  La- 
tin de  cette  Ville  cil  Ca/l tllum,  8c  Cajlillum 
Monuerum  , 8c  fa  fiiuarion  ell  exaftcmenc 
marquée  dans  l' Itinéraire  d’Antonin.  8c  dans  b 
Carte  de  Peutinger.  Il  s’eft  néanmoins  glilTé 
une  faute  dans  cette  Carte,  ou  l’on  a écrit 
Afeuapterura  pour  A fermer  mm:  car  les  Mena- 
piens  n’appartenoient  en  rien  à b Ville  de  Te- 
rouenne  & n’en  étoicnr  pas  voifins.  On  voit 
auprès  de  cette  Ville  plufieurs  grands  chemins 

3 uc  les  Romains  firent  paver  après  b conquête 
u Pays  8c  que  l'on  nomme  encore  aujour- 
d’hui Sfetu  Siraaten,  qui  veut  dire  chemins  de 
pierre  ou  pavés.  L’un  de  ces  chemins  abou- 
tit à b Mer , où  efl  à prefent  b grande  Echife 
ou  embouchure  du  nouveau  Canal  de  Mardyck; 
un  autre  aboutit  à b Ville  de  Waten  fur  b 
Riviere  d’Aa,  à deux  lieues  de  St.  Orner; 
un  troilieme  à b Lis  près  de  b Ville  (l'Aire, 

8c  un  quatrième  à b Ville  d'FJlairr. 

La  Ville  de  CalTel  efl  fituce  fur  une  haute 
Montagne , ce  qui  fait  qu'elle  fe  trouve  fou- 
vent  nommée  Mont  ; elle  ell  bâtie  en  longueur, 
ayant  b pbee  ou  grand  marché  au  milieu  , or- 
née d'une  belle  fontainé  dont  les  eaux  font 
très-bonnes,  8c  viennent  du  fommet  de  b Mon- 
tagne où  étoit  bâti  l'ancien  Château.  Cette 
Ville  a cinq  portes,  lavoir,  b porte  d'Ypres, 
celles  de  Bcrgues,  d’Aire  & de  Waten  qu'on 
nomme  aufli  b porte  Occidentale.  D'un  côté 
de  b pbcc  cil  û Mai  (on  de  Ville  8c  de  l'autre 
la  Cour.  Il  y a aufli  deux  Collegiales  de  Cha- 
noines; favoir  celle  de  St.  Pierre  fondée  par 
Robert  le  Frifon  Comte  de  Flandres , dans  la- 
quelle il  y a xxii.  Chanoines  y compris  !e 
Prévôt  8c  le  Doyen  : l'autre  ell  celle  de  Nôtre 
Dame  compofée  de  ix.  Chanoines  dont  vi. 
ont  été  fondés  en  1071.  par  Robert  de  Ctf- 
fel  fécond  Fils  de  Robert  de  Béthune  xx.  Com- 
te de  Flandres , les  autres  ont  été  fondés  par 
Roberr’d'Orgcmont  xlvi  t.  Evêque  de  Te- 
rouanc.Ccs  deux  Collegiales  font  aufli  Paroiflcs. 

On  y voit  un  Couvent  de  Reiigieufcs  Hofpi- 
talicres  & un  Collège  de  Jefuires,  qui  y en- 
feignent  les  Humanité*  depuis  l'an  1617.  & 
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qui  (but  obligés  de  faire  des  Mi  (Rom  dans  tou- 
te la  Châtellenie.  Il  y a encore  â un  quart  de 
lieue  de  la  Vil!e  un  Couvent  de  Recollets  fi- 
nie' fur  b Montagne  nommée  Niemutabtr^b , 
»u  milieu  d’un  bois.  Elle  dépend  pour  le 
fpirituel  de  l’Evêché  d'Yprcs  & cBe ctoit autre- 
fois fous  celui  de  Terouanc. 

Quoique  cette  Ville  ait  été  une  des  plus  for- 
tes des  Pais- Ris  elle  cft  aujourd'hui  fans  fbrtifi- 
ctrions  8c  ouverte  de  tous  côtés.  Son  ancien 
Château,  qui  étok  fi  fort  qu’on  le  regardoit 
comme  imprenable,  a été  auffi  détruit  ainfi  que 
6 belle  tour  nommée  U Tow  çrifi , qui  a fer- 
vi  longtemps  de  Fanal  pour  faire  connoirre  les 
côtes  nux  vaifleiux  qui  éroient  en  Mer.  C'eft 
de  ce  Château  dont  il  ne  refie  plus  que  b ter- 
rifie élevée  que  l’on  a une  des  plus  laelles  & des 
. plus  étendues  vues  de  l'Univers.  L’on  apper- 

^oit  de  cette  éminence  jufqu’à  trente-deux 
Villes  à b ronde,  avec  tour  l'efpace  de  la  Mer 
depuis  Oftende  jufqti’à  Douvre  en  Angle- 
terre dont  on  découvre  facilement  les  côres. 

Cette  Ville  cft  furtout  renommée  par  les 
trois  barailles  qui  fc  font  données,  aux  envi- 
rons contre  trois  Philippcs  de  France.  La  pre- 
* Flandria  ®*re  * à demi-lieue  de  b Ville  fur  le  chemin 
Illufliata  de^t.  Orner  en  1071.  oil  les  Flaraans  fous  le 
P»g-  4*s-  Commandement  de  Robert  le  Fri  l'on,  rempor- 
tèrent une  viâoire  fignaléc  fur  le  Roi  de  Fran- 
ce Philippe  I.  dont  toute  l’Armée  fut  taillée 
en  pièces.  La  féconde  ne  fut  pas  fi  avanta- 
geufe  aux  Flamands , elle  fur  gagnée  par  Philip- 
pe le  Bel  en  i$i8.  qui  étoit  venu  au  (fcours 
du  Comtc.dc  Flandres, dont  les  Sujets  s’éroient 
révoltes.  Ce  fut  i cette  occafion  que  le  Peu- 


ple de  Cartel  fit  cette  raillerie  piquante  lorfque 
le  Roi  Philippe  affiégeoit  leur  Ville.  Ils  fi- 
rent un  coq  de  bine  qu'ils  mirent  fur  une  per- 


che au  haut  d’une  de  leurs  tours  avec  cette  inf- 
criprion  ; Qmand  (t  Coj  (humé  mtr*  , It  Roi 
Câjftl  coKiMcrcr.i.  Leur  prediétion  cependant  fc 
trouva  faurté,  car  lorfque  l’Armée  des  Rebel- 
les vint  pour  fecourir  Cartel  le  Roi  gagna  la 
viéâoire.prit  enfuire  b Ville  & b brûb  8c  fac- 
eagea.  La  tmiliemc  Bataille  s’eft  donnée  à près 
d’une  lieue  de  b Ville,  en  1677.  6c  Philippe 
d'Orléans  Frere  unique  du  Roi  Louïs  XIV., 

L défit  le  Prince  d’Orange  qui  commandoit 
Armées  d’Efpagne  8c  de  Hollande.  Elle 
appartient  i b France  à qui  elle  a cté  ccdée  par 
le  Traité  de  Niméguc  en  1608. 

Les  Aimes  de  Cartel  font  d'argent  au  Châ- 
teau de  fable , b porte  ouverte  dans  laquelle 
on  voit  une  épée  pofée  en  pal  à côté  de  deux 
clefs  de  meme. 

Châtellenie  de  CASSEL,  cette  Châ- 
tellenie cft  de  fort  grande  étendue  puifqu’ou- 
tre  la  Ville  de  ce  nom , elle  en  contient  encore 
iv.  autres  qui  font  Ha2cbronck  , Waeten, 
Efiairc  8c  Merviile  avec  lu.  grands  Villages, 
dont  qnclqucs-uns  pourroient  pafTer  pour  des 
Villes.  Cette  Châtellenie  b plus  grande  après 
celle  de  l’Iflc  dans  b Province  ae  Flandres, 
s’étend  depuis  la  Ville  de  JF*  et  en  fur  la  Riviè- 
re d’Aa  jufqu'à  b Lis,  ce  qui  forme  un  efpa* 
ce  de  dix  lieues , te  depuis  b Ville  de  St.  O- 
mer  jufqu’aux  confins  d’Artois  , & depuis 
Waeten  jufqu’i  Sr.  Venant,  8c  fc  trouve  en- 
tre les  Châtellenies  de  Bourbourg,  Bergues,  , 
Fumes,  Bailleul,  6c  celle  de  l’IOe)  elle  efi 


bordée  de  trois  Rivières  navigables,  (avoir  b Lis 
depuis  Aire  jufqu’à  Efiairc,  de  l'Aa  depuis 
Sr.  Orner  jufqu'à  Waeten,  6c  de  b Colme 
depuis  ce  dernier  lieu  tirant  vers  b Ville  de 
Bergues.  Elle  contient  aurtï  près  de  xxv. 

Châteaux  ou  Maifons  Seigneuriales. 

Cette  Châtellenie  avec  fes  v.  Villes  efi  re- 
gie.par  un  Magifirat  que  l'on  nomme  b Cour 
de  Cartel,  6c  qui  refide  en  cette  Ville.  Ce 
rître  lui  a été  accordé  par  les  Souverains  de 
Flandres,  parce  que  ce  Magifirat  efi  cnuipofé 
d’un  grand  nombre  de  Gentilshnmmes.il  con- 
fifte  dans  un  Bailli  8c  un  haut  Jufticicr , pris 
du  nombre  c^es  principaux  Seigneurs  du  Paya 
parmi  lefquek  fc  trouvent  des  Princes,  8c  l'E- 
vêque de  Sr.  Orner;  les  Confeillers  fonr  au 
nombre  de  douze  dont  fix  doivent  être  Gen- 
tilshommes. 

La  grande  Foret  de  Nkppe  fe  trouve  dan» 
cette  Châtellenie  le  long  de  la  Lis  entre  Aire 
8c  Merviile  : elle  abonde  en  fiùfans  8c  en  tou- 
te forte  de  gros  8c  menu  gibier,  c’eft  Cette  Fo- 
ret qui  fournit  une  grande  partie  du  bois,  que 
l’on  brûle  à 1*1  fie  8c  que  l’on  fait  defeendre 
fur  b Lis  ; elle  efi  après  la  Foret  de  Soigne  b 
plus  grande  6c  b plus  belle  de  tous  les  Païs- 
Bas. 

k On  trouve  que  le  Comrc  Robert  de  Be-  * U^unut 
thune  donna  en  partage  fa  Seigneurie  de  Caf-  ^5*^  h 
fel  à fon  Fils  Robert,  qui  n’eut  qu’une  Fille  vanmm^r. 
nommée  Yobnd,  qui  apporta  en  dot  à fon 
Mari  Henri  Comte  de  Bar,  tous  fes  bien*  8e 
enrr'aurres  b Seigneurie  de  Cartel.  Robert 
Duc  de  Bar  leur  Fils  birti  à fon  Fils  Edouard 
Duc  de  Bar  b Seigneurie  de  Cartel,  lequel 
étant  mon  fans  enfans  eut  pour  fieriricr  fon  Frè- 
re le  Cardinal  Louis  de  Bar,  qui  donna  ce  * 

Duché  6c  tous  fes  biens  à Ion  petir-Neveu  Re- 
né  d'Anjou,  Fils  d’ Yobnd  d’Aragon,  Femme 
de  Louis  H.  Roi  de  Sicile  & Comte  de  Pro- 
vence, laquelle  étoit  Fille  d'Y-dand de  Bar, 

Soeur  du  Cardinal  8c  Femme  de  Jean  d’Arra- 
gon.  Ce  Cardinal  mourut  l’an  i4$o.  8c  Re- 
né d'Anjou  ne  garda  guercs  (a  Seigneurie  de 
Cartel  ; car  ayant  été  pris  prifonnicr  durant  le! 


guerres  des  Anglais  8c  des  Bourguignons,  il 
fut  obligé  de  ceder  cette  Seigneurie  pour  ft 
rançon  à Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne. 
Ainfi  elle  fut  réunie  au  Comté  de  Flandres. 


Toute  b Châtellenie  de  Cartel,  a été  cerfée 
à b France  par  le  Traité  de  Niméguc,  de  l'an 
1678. 

j-  CASSEL,  ou  Kassel,  Ville  d'Alle- 
magne au  Landgraviat  de  Heffc , dont  elle  cft 
b Capitale  , te  la  refidence  de  h principale 
branche  des  Landgraves  de  Hefle,qui  en  prend 
le  nom  de  Htffi-Céffel  *.  Quelques-uns  l’ont  t Znltr 
apprlléc  en  Latin  GtjfmU,  d’autres  C*jfelU , ou  HiflwTe- 
CâfilU,  6c  Dilich  tire  ce  nom  des  anciens  CW-  P0*1,  P*  l8, 
fturient.  François  Ircnicus  a cm  que  Ptolo- 
mée  en  avoir  parlé  fous  le  nom  de  Sttrtont'mm. 

Clavier  8c  Bertius  difent  beaucoup  mieux  que 
fon  ancien  nom  étoit  Ctfltlhum  C*rrontm.  En 
effet  je  remarque  en  fon  lieu  que  Cdtti  6e  HaJJî 
font  effcéhvcment  un  (ëul  6e  même  nom  félon  * 

diverfes  dnlcôes  de  b Langue  Teutone.  L’an 
1008.  il  n'y  avoir  en  cet  endroit  qu’une  mé- 
tairie auprès  d’un  vieux  Château  tombé  en 
minci.  L'an  1145.  00  Mwt  k Monaftcre  de 
Weissbnstein  ,â  l'entrée  de  la  Forêt  de  H** 

Y y * j bich  i 
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bich  ; & l’an  1 1 f z.rEglife  Paroiflialede  Caflel , 
fut  donnée  par  Henri  Rarpon  au  Monaftere 
d' Anncnberg.  Ce  même  Rafpon  repara  l'ancien 
Château  & commença  de  bâtir  la  Ville;  &c’cft 
de  ce  temps-U  que  Wolfcangcl , qui  cft  encore 
tour  auprès  de  Caflel,  Se  qui  émit  ancienne- 
ment une  Ville  , commença  à tomber  en 
décadence , & enfin  un  grand'  incendie  «pii 
acheva  de  U miner,  la  reduifit  en  un  Village. 
Cctre  Ville  eft  fituée  fur  la  Fuldc,  qui  pafTe 
auprès  du  Château,  Se  b traverfe  Se  cft  enco- 
re arroféc  par  deux  ruifteaux,  I'Anna  Sc  le 
Drusel,  le  Wahlbach,  Se  la  LolTa.  Je  trou- 
0 IntroJ.  à ve  * qu’ Henri  l'Enfant  I.  Landgrave  de  Hcf- 
fHifl.  de  fCi  püs  Sophie  Ducheffe  de  Brabant  nicce 
,.cnrp;  de  ce  Henri  Rafpon  Landgrave  de  Thuringe, 
J79.  mort  fans  pofteriré  dont  elle  fe  porta  Héritiè- 
re, & du  Chef  de  laquelle  Henri  fon  Fils, 
eut  le  Landgraviar  de  HefTc,  je  trouve,dis-je, 
qu’il  fit  bâtir  vers  la  fin  du  xm.  Siècle  un 
Château  à CaflTel  & un  à Zicrenbcrg , Se  qu'il 
repara  celui  de  Marbourg.  Ce  ne  fut  pourtant 
que  l’an  1515.  que  le  Landgrave  Philippe  fit 
faire  un  rempart  autour  du  Château , Se  trois 
ans  après  il  en  fit  autant  autour  de  la  Ville. 
Cela  n'empêcha  qu'il  ne  fût  fait  prifonnier 

i>ar  Charles  V.  fes  Fortifications  démolies  par 
es  Efpagnob,  fon  Artillerie  & fes  munitions 
confifquées  Se  difperfées  à Francfort  Sc  ail- 
leurs. Mais  après  fa  délivrance  il  recommença 
à fortifier  Caflel  Se  les  travaux  furent  conti- 
nuez par  le  Landgrave  Guillaume  fon  Fils. 
h Voyage  Voici  l’idée  que  Monconis  b nous  donne  de 
iTAUmigw  cette  Ville.  Elle  eft  fituée  fur  le  penchant 
Cdu.SêVi-  d'une  Colline  qui  pafTe  pour  plaine  en  compa- 
ti* m 1».  raifon  du  rtfte'du  Pays.  Les  maifons  n’y  font 
i6yf.  * que  de  bois  Se  de  terre,  les  planchers  bas , les 
fenêtres, dans  toute  la  longueur  des  Chambres, 
vitrées  de  Vitres  rondes, les  lits  très-petits,  Se 
des  lits.de  plume  pour  couverture.  (Cette 
manière  de  lits  eft  commune  à toute  l"Allema- 
gne.)  Le  Château  ou  Palais  du  Landgrave  cft 
bâti  dans  une  efpece  de  baftion  tout  revêtu  de 
terre,  au  milieu  duquel  eft  un  aflez  beau  8c 
grand  bâtiment  de  pierre , qui  a b vue  fur  le 
Vallon  Se  fur  b Rivière  de  Fulde , qui  pafTe 
au  pied  fous  un  job  pont  de  pierres , au  delà 
duquel  il  y a encore  une  partie  de  b Ville,  mais 
la  principale  partie  eft  du  côté  du  Château  fur 
la  pente  de  la  Colline.  Le  Château  eft  un 
grand  bâtiment  quarre  de  Pierre  de  Taille, 
beau  par  dehors  Se  par  dedans  ; avec  une  glan- 
de Cour  au  milieu.  Le,  Fortifications  de  h 
Ville  ne  font  pas  régulières, mais  elles  ne  biffent 
pas  d’être  excellentes.  Les  bâfrions  font  ex- 
trêmement hauts  & pour  cela  il  y en  a de  pe- 
tits à leurs  pointes  Se  ib  font  tous  voûtez  Se 
ont  de  larges  foflfez  revêtus.  Au  devant  du 
Château  il  y a un  très  beau  Manege  découvert 
(fait  en  forme  des  Cirques  des  Romains)  au 
fond  duquel  il  y a un  couvert  Se  un  grand 
bâtiment  à droite  fait  pour  les  Comédies,  Sc 
qui  fert  de  Temple  à préfent.  L’Arfenaleftun 
grand  corps  de  logis  de  PicTre  de  Taille  , dans 
lequel  il  y a pour  armer  z 5 000.  Soldats,  Se  au- 
defTous  il  y a l’Artillerie  Se  entre  autres  des 
Canon*,  qui  portent  61.  livres  de  biles.  Il  y 
en  a plufieurs  pris  fur  l’Empereur  & fur  le 
Roi  d'Elpagne.  II  y a aulli  on  fort  beau  > 
poids  à pefer  les  Canons , qu'un  enfant  peut 
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pefer  aifémenr  par  le  moyen  de  certaines  Vis 
fans  fin.  Jufques-là  il  ne  parle  que  de  l’an- 
cienne Ville.  Il  n'a  pu  parler  de  la  neuve  qui 
eft  l’ouvrage  du  Landgrave  d’aujourd’hui  & 
que  Ton  appelle  la  Ville  neuve  Françoifé,  en 
Allemand  bw  ^rcuifdKfefie  Plruftobt.  Ce  Prince 
qui  a toutes  les  inclinations  qui  cnnduifent  à b 
gloire  a tellement  embelli  fa  Capitale  que  ceux 
qui  l’auroient  vue  du  temps  de  Monconis  b 
meconnoîtroient  ; outre  les  réparations  qui  ont 
été  faites  à l'ancienne  Ville,  il  en  a bâti  une  nou- 
velle qui  occupe  la  Montagne , Sc  dont  toutes  les 
Maifons  font  d'une  égale  hauteur,  & d’une  Ar- 
chitedure  très-riante.  Elle  cft  au  meme  lieu  où 
Zeyler  met  un  Jardin  qu’il  nomme  ter  ‘Jflte 
fsfWSbmm/  ou  l’ancien  jardin.  Le  Landgra- 
ve a entrepris  un  aqueduc  qui  cft  un  des  ou- 
vrages les  plus  finguliers  qu’il  y ait  au  monde 
par  fa  beauté.  Le  public  aurait  ici  une  Defcription 
de  ces  cmbellifTemens  fi  un  Gentilhomme  Alle- 
mand , que  je  ne  veux  pas  nomma,  m'avoir  renu 
parole.  Il  avoit  été  aflez  galant  homme  pour  me 
promettre  d’excelicns  Mémoires , & neTa  pas 
été  aflTez  pour  me  les  envoyer  à remps. 

CASSELLO,  Montagne  d'Italie  dans  l’E- 
tat de  Gènes,  Sc  près  de  la  Ville  de  Gcnes. 
Elle  avance  un  Cap  dans  b Ma,  qu'on  appel- 
le le  Cap  de  b Lanterne, où  il  y avoit  autre- 
fois un  Château  qui  a donné  le  nom  à b Mon- 
tagne. Mr.  Baudrand  dit  que  c’étoit  autre- 
fois le  Mont  nommé  Procavus.  Voiez  ce  mot.  * 
CASSEN  A , Ville  d’Afrique  en  Nigritic» 
avec  an  petit  Royaume  de  même  nom.  Mr. 
Baudrand  qui  fournit  cette  Ville  cite  Jean 
Leon , auquel  il  attribue  d’avoir  dit  que  le 
Royaume  dont  elle  eft  b Capitale  eft  entre  le 
Royaume  de  Gangara  au  Levant , & celui  de 
Cano  au  Couchant.  Mr.  Baudrand  n'a  ja- 
mais lu  rien  de  pareil  dans  l’Auteur  cité  dont 
voici  les  paroles.  Le  Royaume  de  Cafena , cft 
joint  du  côté  de  l'Orient  au  Royaume  (de 
Cano)  dont  on  vient  de  parla.  Il  eft  rempli 
de  quantité  de  Montagnes,  le  taroir  en  eft  ra- 
boteux & pourtant  très-fertile  en  Orge  Se  en  ' 
Millet.  Les  ’Habitans  font  très-noirs , ont  un 

n nez,  & des  lèvres  qui  débordent  beaucoup, 

: logent  dam  de  nuferables  Cahutes , 1 pei- 
ne y trouve-t-on  un  Vilbge  où  il  y ait  plus  de 
trots  cens  Familles.  Ils  ont  Tefprit  bas  Se  font  # 
très- pauvres.  Ib  ont  autrefois  eu  un  Roi  qui 
fur  tué  par  Ifchia  (Roi  de  Tombut,)  <&  de- 
puis ce  temps-là  ib  font  fes  tributaires.  Mr. 
Baudrand  ferait  louable  s’il  avoit  cité  b Carte 
d' Afrique  de  Sanfon , à laquelle  fon  Article 
eft  très-conforme  ,*mab  par  une  malhonnêteté 
très-meprifablc  dans  un  nomme  qui  confiera 
fes  travaux  au  public , il  a diftimulé  l’autorité 
qu’il  fuirait  pour  citer  un  Auteur  qu'il  n'avoit 
pas  lû.  Ce  n'cft  donc  point  Jean  Leon,  qui 
fournit  1a  Ville  de  CafTcna:  il  ne  b connoic 
pas.  Comme  Mr.  de  b Croix  a fuivi  Jean 
Leon , Mr.  Corneille  qui  Ta  copié  s’eft  ga- 
ranti de  cette  faute.  Selon  Mr.  de  Tlfle,  le 
premier  qui  ait  débrouillé  l’Afrique  avec  fuc- 
cès  dans  fês  Cartes,'  le  Royaume  de  CafTcna 
eft  le  meme  que  celui  de  Ghana.  Il  eft  bor- 
né au  Nord  par  le  Royaume  Csnum  ou 
Cano;  à l'Orient  partie  par  ce  même  Royau- 
me & par  celui  de  Zeg-Zcg;  au  Midi  par  ce- 
lui de  Bito;  & au  Couchant  en  ptrrie  par  te 
grand 
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grand  Lac  de  Ottaade  que  forme  le  Niger,  Sc  première  Rhwic.  Ortelius  * après  Beatus  Rhe-  * "nKfiiir. 
en  partie  par  le  Royaume  des  Agadcs.  La  nanus  lui  donne  Romahessll  pour  nom  roo* 

Ville  de  Caflèna  que  Mo.  Sanfon  mettent  à derae. 

U fource  d'une  petite  R ivire  qui  coubnc  vers  CASSIMERE.  Voier  Cachemire. 

le  Midi  tombe  aaru  le  Niger,  cft  imaginaire  CASSINA  , Platine  ( nomme  ainü  une/^1**  *• 

au  [fi  bien  que  cette  Rivière,  En  échange  ce  Montagne  d’Iralie  dans  la  Campanie.  Je  par-  1<ul* 

Pays  eft  arrofé  d'une  aflez  grande  Riviere  qui  le  ainü  apres  Ortelius.  Car  dans  le  Latin  de 

a trois  fources  au  Royaume  de  Canum.  C'cft  Platine  je  trouve  a d Montent  Caffmastm , qui 
entre  c*tte  Rivière  Si  la  Frontière  du  Royau-  ne  vient  point  de  Caffî**.  Ifa  confulté  appa- 
mc  de  Zrg-Zeg,  qu’eft  la  Ville  de  Manié  Sc  remment  quelque  exemplaire  Italien;  de  même 
non  pas  fur  le  Niger  où  la  mec  Sanfon.  Le  il  trouve  dans  Egiaard  Cassina  > Citadelle  du 

Niger  qui  traverfant  ce  Pays  d'Orient  en  Oc-  Pays  des  Samnitcs.  L'Edition  de  Reubcr  *,/  p.  t /. 

cident,  en  biffe  une  lifiere  au  Midi  du  côté  fait  mention  du  Morufterede  St.  Benoit  dans 
du  Royaume  de  Bito,a  fur  Tes  bords  les  deux  le  Pays  des  Samnitcs  auprès  de  la  Fortcreffe  de 
Villes  de  Ghana  qu'il  féparc  , avant  que  Casima;  en  marge  l'Editeur  avertit  qu’au  lieu 
d'entrer  dans  le  Lac  de  Sigifines.  Au  Nord-  de  Cafuum  Anem , d'autres  exemplaires  portent 
Oucft  de  ces  deux  Villes  au  bord  de  ce  meme  Cafuuem  Ca/irnm.  Il  n'eft  U queftion  que  du 
Lac  qui  eft  1/ partie  Méridionale  du  Lac  de  Mont-Cajsin.  Voiezcemot.  Voicz  aulli 
Guarde,  fe  trouve  une  croificmc  Ville  nom-  Casinum. 

mée  Reohlbil.  Cette  dernicre  Ville  eft  au  CASSINAS-MQNS  , c'cft  ainfi  que  les 
z j.  d.  de  longitude  St  le  Pays  eft  coupé  en  modernes  difent  au  lieu  de  Casinas.  C'elj 
deux  vers  le  milieu  pr  le  i{.  d.  de  latitude  le  Mont  Caffw. 

Nord.  Les  trois  Villes  dont  j'ai  parlé  Sc  les  CASSINATIUM  CQLONIA,  c'eft  b 
* feules  qu'on  connoiffc,font  dans  la  partie  Me-  meme  chofe  que  Casinum. 

ridionale.  La  CASSINE*»  Maifon  de  plaifence  de  * 

CASSENEUIL.  Voiez  Çassinocilum.  France  en  Champagne,  fouée  fur  b petite  Ri- 
CASSENIGRENSIS.  Voiez  Casa  vicre  de  Bar,  entre  Atrigny  & Donchery. 

Nicræ.  Elle  étoit  encore  en  l'année  1697.  une  des  plus  p.  j 1* 

CASSERA , ancienne  petite  Ville  de  Gre-  belles  Sc  des  plus  grandes  de  tout  le  Royau* 

• lA,e.  10.  «c  >upr^s  du  Mont  Athos  félon  Pline  *.  Or*  me.  Elle  appartenoit  en  1610.  à François  Gon*. 

telius  foupçonne  que  c'cft  la  Cafitra  de  Proco-  zague  , Duc  de  Nevcrs  Si  depuis  Duc  de 
pc.  Mais  cela  ne  Cuirait  être,  or  b Province  Mémoire  , Sc  fut  acquife  dans  b fuite  par  le 
de  Rhodooe  où  cet  Hiftoricn  met  Cafeera  eft  Cardinal  Mazarin.  Cette  Maifon  était  U* 
trop  loin  du  Mont  Athos.  tie  à l'Italienne,  vitrée  de  toutes  parts,  corn* 


s De  BelL  tagne  félon  Cclar  Il  n en  dit  pas  allez  pour  milieu  de  plulieurs  jardins , qui  répondoicnc  1 
Oall-Cf-c.  faire  juger  de  leur  véritable  poütion.  Il  les  b magnificence  des  bârimens.  Mais  d'un  G 

*'•  nomme  feulement  entre  les  Peuples  qui  envoyé-  pompeux  Edifice  il  ne  refte  plus  que  des  cen- 

rtru  des  Ambaftâdeurs  pour  lui  faire  fournit  dits  Sc  des  ruines  par  un  incendie  arrivé  en 

(ion-  Quelques-uns  ont  tâché  de  deviner  le  nom  1697.  torique  le  Duc  de  Mazarin  y étoit. 
moderne  fur  b rcftcmbUnce  de  l'ancien;  Gb-  CASSINES,  Clés)  Port  d'Afrique  fur  b 
tonus  dit  que  c'eft  Gaiserer,  St  Caraden  côte  de  Barbarie  au  Royaume  d'Alger,  entre 

que  c'eft  Caishov.  Ce  font  de  légères  con»  b Ville  d'Alger  & celle  de  Col  des  Mudecha- 

jeôures  qui  ne  mentent  ni  créance , ni  contre-  res.  Plulieurs  vaiffeaux  y abordent  quand  b 

diâion.  rade  n'eft  pas  (ûre  & c'eft  B que  fe  retire  Ber- 

CASSIA  VIA.  Voiez  au  mot  Vo ib.  nard  Mcndoce  avec  les  Galères  d’Efpagne, 
CASSIDA  , Ville  de  l'Inde  au  delà  du  quand  l'Armée  de  Charles  V.  fe  perdit  fur  les 

a ij.c.».  Gange,  félon  Prolamée  c.  côtes  d'Afrique.  Il  y «voit  autrefois  dans  ce 

CASSIDAIGNE.  Voitz  dans  l'Article  port  une  Ville  nommée  Yhor  dont  on  voit  en-  ^ . 

Cassis.  core  en  quelques  endroits  des  mines  *.  Afrique  ir. 

CASSIGNOLES,  Mr.  Corneille  dit  Vil-  CASSINOGILUM  *,  ou  Cassanooit  c.4?. 

le  de  France  en  Languedoc.  Il  ajoute:  elle  tvn,  Maifon’ Royale  au  confluent  des Rivie-*  DeRcél* 
eft  petite  & firuée  au  confluent  de  deux  Ri-  re  de  Leda  Sc  du  Lot  dam  le  Diocéfe  d'Agen. 
vieres,  qui  vont  (c  décharger  cnfcmble  dans  le  On  ne  fait  point  quand  ce  Château  a commen-  -P’ 
Rhône,  après  en  avoir  reçu  plulieurs  autres;  cé,  ni  par  qui  il  a été  bâti.  Les  Hiftoriens 
furquoi  il  cite  un  Atlas.  nous  apprennent  que  ce  fût  le  lieu  de  b naif- 

§.  Ces  deux  Rivières  le  nomment  le  Car-  ûnce  de  Louïs  le  Débonnaire.  Aimoin  l’ap- 
don , l'une  le  Gardon  d'Alais,  l'autre  b Gar-  pelle  à b vérité  lt  Palm  de  Charlemagne,  mais 
don  d'Andufe.  Tant  s’en  faut  que  ce  ioit  une  outre  qu’il  prend  un  lieu  pour  l'autre, cePrin- 
Ville  que  ce  n’eft  pu  même  un  Bourg,  pas  ce  ne  peut  pas  en  avoir  été  le  fondateur  , il 
même  un  ViUage  qui  ait  quelque  chofe  de  re-  1 pû  feulement  y faire  des  réparations  Sc  yde- 
marquable.  Ce  lieu  eft  dans  les  Sevcnes.  meurcr  quelque  temps, car  tous  les  Savanscon- 
CASSII  MONTES, en  Grec  Koala,  Mon-  viennent  que  ce  Palais  fubfiftoic  longtemps  a- 
tigne  d’Afiedans  la  Scythic  , au  delà  de  l‘I-  vaut  Charlemagne.  Sa  véritable  fltuation  n'a 
i l.é.c.ty.Btous,  félon  Ptolomée  Cette  Montagne  ne  pas  donné  moins  de  peine  à trouver,  que  Ton 
me  paroît  gueres  differente  du  Mont  Anray,  origine  à découvrir.  Befly  k reprend  Belle-  * 
dans  b Tartane  Occidentale. au  Mogohftan  ; à foret  de  et  que  dans  b Vie  de  Louïs  le  De- 
l'Occident  du  grand  defert  bblooneux.  bonnaire  il  a placé  Cafftnmîlmm  dans  le  Poitou,  mar* 

CASSII  FORUM.  Voiez  Forum.  erreur  dans  laquelle  il  eff  tombé  par  b reffem- 
CASSIXJACUM  t Ville  ancienne  de  b bbncc  du  nom  de  Cajpntgdmm  jvsc  celui  de 

Ce- 
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Ga^emlinm  , vulgairement  Gazatteuil  dont 
Philippe  Evoque  de  Poitiers  fait  mention  & où 
ferrent  les  préludés  de  la  fameufe  Bataille  de 
Jamac  : Aimoin  dans  le  livre  des  miracles  de 
St.  Benoit  place  Cadinngilum  fur  la  Garonne  & 
en  donne  cette  defeription  : Id  te  leti  fitum  tfi 
que  terrent  [Onedret ,'•]  Garttmn.im  infini!  , 
tnrrim  Utericiam  in  marginr  lerrtmii  extrntiam 
ttjbem  f*rc.  L'Auteur  Anonyme  dclaChro- 
nique  Angevine , qui  vivait  dans  le  commen- 
cement du  xi.  Siècle  eft  de  meme  fentiment. 
Mais  le  fa  van  t D.  Stephinot  Bénédictin,  qui 
a été  fur  les  lieux  & les  a examinez  avec  foin , 
obferve  que  la  diverfiré  qui  fe  trouve  dans  les 
fentimens  des  Auteurs  fur  la  (ituation  de  Caf- 
Jmogilnm  , les  uns  le  plaçant  au  confluent  de  la 
Riviere  Lcda  & du  Lot , 6c  les  aunes  fur  le 
bord  de  b Garonne,  vient  de  ce  qu’on  com- 
prend fous  le  même  nom  deux  lieux  tout  à 
fait  differens.  Il  veut  que  le  premier  foit  C*f- 
Jjntgilnm  appellé  vulgairement,  dans  le  Pays, 
Cnjfentml  & l'autre  Cajfelinm , Caffeml  ; en  effet 
b Defeription  qu’il  donne  de  ce  dernier  lieu  a 
un  rapport  entier  avec  celle  que  l'on  voit  dans 
Aimoin  à l'endroit  cité,  & l'un  & l'autre  font 
dans  une  fituation  fl  agréable,  tant  pour  la  vue 
que  pour  la  charte  qu'il  n'y  a aucune  difficul- 
té à admettre  que  de  Grands  Rois  ayent  pu 
avoir  des  maifons  dePlaifancc  dans  des  endroits 
fi  charmans.  Le  Pere  Briet  marque  auffi  au 
même  endroit  b fit  nation  de  CaJJmegilnm , dans 
fa  Carte  du  temps  de  Charlemagne.  Ainfi  «on 
doit  dire  qu’Armoin  s’eft  trompe  en  cette  oc- 
caflon  & qu'il  a entraîné  dans  l’erreur  tous  ceux 
qui  ont  fuivi  fon  fentiment  en  ce  que  trouvant 
Caffeltnm , dans  l’endroit  où  le  Drot  fe  joint 
à b Garonne,  il  l’a  pris  pour  Caffinegilnm  qui 
étoit  aufli  fur  le  Drot,  mais  beaucoup  plus  haut 
6c  dans  le  lieu  de  fon  confluent  avec  b Lcda. 
A quoi  il  a pu  être  d’autant  plus  facilement 
porté  qu'il  trouvoit  effectivement  une  Maifon 
Royale  dans  ce  lieu.  Mais  il  ne  faifôir  pas 
attention  que  Cnjfungtlnm , devoir  être  dans  le 
territoire  d’Agen , & non  dans  b Gafcogne. 

4 ou»*,  CASSINOGOROD  *,  Ville  de  l’Empire 
Voyige  L+.  Ruflien , à l’Orient  de  Mofkow , fur  b Rive 
P*»7+-  gauche  de  l’Occa,  dans  la  Principauté  deCAS- 
sinow.  • Mr.  de  l’Iflc  nomme  ce  lieu  à b 
Françoife  dans  fa  Carte  de  Mofcovic,  & l’ap- 
pelle Cachine.  Il  nomme  b Principauté  où 
il  eft  la  Principauté  de  Caebine.  L’Auteur  de 
b nouvelle  Carte  de  tout  l’Empitc  de  la  Gran- 
de Ruflïe,  appelle  cette  meme  Ville  Kassi- 
mofp;  on  pourrait  croire  que  c’eft  une  faute 
du  Graveur  qui  a rois  une  m,  pour  une  n.  car 
Kassinoff  6c  Cassinow,  ne  different  que 
pour  l’Orthographe  ; & en  les  prononçant  bien, 
c’eft  le  meme  fon.  Auprès  de  b Ville  eft  un 
vieux  Château  de  pierres,  quia  autrefois fervi 
de  Fort  aux  Tartares  ; mais  ce  qui  femble  dé- 
cider pour  Kartimoff , c’eft  que.  le  Sr.  Cor- 
neille  le  Brun  dans  fon  Voyage  nomme  ce  mê- 
me lieu  Kasiemof,  félon  Ion  Orthographe 
Holbndoife  , fuivant  laquelle  l’£  précédé 
d’un  / ne  fe  prononce  point.  Elle  eft,  dit- 
* Voyage  il  b,  fituée  fur  b gauche  de  b Riviere  au  haut 
dt  Moicuvie  fe  fur  |c  déclin  d’une  Montagne.  Elle  n’a 
*** 7 ' point  de  murailles  quoi  qu’elle  foit  affcz  gran- 
de; toutes  les  Maifons  en  font  de  bois  aurti 
bien  que  les  quatre  Eglifes.  Il  y a une  tour 


CAS. 

à une  Mofquée  qui  fert  aux  Turcs  fltauxTar- 
tares  qui  y demeurent. 

CASSINUM.  Voicz  Casinum. 

CASSIO,  ou  Casso,  petite  Iflc  de  l'Ar- 
chipel entre  l’I  rtc  de  Candie  6c  celle  de  Scar- 
pinto.  Voiez  Casos  i. 

CASSIOLI,  pour  Carseolavi. 

i.  C ASS  I O PE' , ancien  port  de  Merd’Epi- 
re,  dans  h partie  Méridionale  de  b Ckaonic; 
au  Sud-Eft  du  port  de  Panormo.  Comme 
elle  étoit  fituée  aux  confins  de  b Thcfprotie 
elle  en  poflëdoit  une  partie  conflderable,  comme 
je  le  prouverai  plus  ras.  Strabon  c parlant  de  t lj. 

■ ce  port  le  met  à 1700.  ftades  ; Le -Grec  por- 
te ;g/Am  Et7«Ô7im  çtdtu , 6c  non  pas  mû 
Tfdeucâfui  comme  lit  Cellarius  0 , qui  ne  laifle  ^ Grogr. 
pas  de  mettre  très-bien  en  Latin  cette  fomme 
de  M.  DCC.  ftâdcs.  Strabon  nomme  les  **’ 
habitans  du  Pays  qui  port  oit  le  nom  de  ce  port 
Cassoræi.  Le  Pays  des  Caffopécns  s’étend 
jufqu’au  Golphe.  La  fuite  fait  voir  qu’il 
entend  par  ce  Golphe  celui  qu’il  appelle  un 
moment  après  Tamck  que  les  Géogra- 

phes ont  nommé  en  Latin  Dnlcit  perins.  Ainfi 
b Cartiopie , nommée  Cassopie  par  Etienne, 
occupoit  en  Terre-ferme  la  côte  de  b Thef- 
protiè  oppofée  à la  côte  Orientale  de  l’Ifle  que 
nous  appelions  aujourd’hui  de  Corfou.  Stra- 
bon détermine  les  Villes  qpi  étoient  aux  Caf- 
fopéens.  Outre  b Ville  & le  port  de  Caffio- 
pc  il  met  plus  avant  dans  les  Terres  Bnchttinm, 

F.l*tria , 8c  P.tndeft 4.  Pline  * nomme  bien  les  « I.4.  mit- 
Caflîopécns  fur, cette  côte  en  Terrc-Fennc  6c 
perfonne  ne  doute  que  par  ce  nom  il  n’ait  dc- 
flgnc  b Ville  de  Caffiopé, félon  fa  maniercqui 
eft  de  préférer  fou  vent  le  nom  national  au  nom 
propre  de  b Ville.  Seylax  * dit  que  b Thef-  / fnipL  p. 
protic  6c  la  Cartiopie  étoient  voiflnes  l’une  **• 
de  l’autre  ; 6c  met  ce  dernier  Pays  entre  b **"’ 
Thcfprotie  d’un  côré  & I;  Pays  des  Moloffes 
de  l’autre.  Ptolomée  * place  affez  bien  ce  port  t I.  j.c.4. 
de  Caffiopé  à l’exrremitc  Méridionale  de  b 
Chaonic.  Mais  il  place  ailleurs  dans  les  Ter- 
res une  autre  Ville  de  ce  nom.  Voicz  Cas- 
siope'  j.  Celle  dont  il  s’agit  dans  cet  article  eft 
nomméo  pr  Niger  Santi  Qnaranta.  Ce  lieu 
dont  parle  Niger  qui  eft  le  meme  que  Mr.  de 
rifle  h appelle  40.  Martyr j,  ne  fauroic  être  b Carte é* 
l’ancien  port  de  Caffiopé , car  ce  dernier  eft  •»  Grèce- 
au  Sud-Eft  du  port  Onchejmus  6c  ï plus  forte 
raifon  du  port  Panormc,  & au  contraire  ce 
qu’on  appelle  Santi  Guarani  a,  ou  40.  Mar- 
tyr! eft  au  Nord  de  ces  deux  ports.  Ainfi  ccb 
ne  quadre  aucunement.  La  Janina  de  So- 
phien  1 y convient  encore  moins  6c  elle  ne  fau-  * C»» 
roit  tenir  b place  que  de  b troifleme  Caffiopé,  ’*  Crcte* 
fuppofé  qu’elle  en  foit  uner  Nous  ignorons  Je 
nom  moderne  de  cette  première  & prut-être 
n’y  a-t-il  rien  en  cet  endroit  qui  en  mérité  un. 

a.  CASSIOPE', ‘Ville  & port  de  Mer  de 
rifle  nommée  Corcyre,par  les  Anciens  6c  que 
nous  appelions  Corfou , dans  b partie  Septen- 
trionale, quoique  du  côté  de  b Terre- Ferme. 

Pline  k en  parle  ainfi,  l’Iflc  de  Corcyrc. ..  a*  l*4-c-1». 
encore  une  Ville  nommée  Caffiopé  8c  un  Tem- 
ple de  Jupiter , furnommé  Caflius.  Cicéron  1 / Lib.  itf. 
dit  que  c'éroit  un  port  de  Mer.  Nous  avons  £Plft-  V*  ** 
été  rcrcnus  par  le  gros-temps  i Corcyre  jufqu’à  r>r*" 
l’il.  de  Novembre.  Etant  partis  du  port 
ce  jour-U  nous  arrivâmes  le  lendemain  à Caf- 
fio- 
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fiopé  après  avoir  fait  cxx.  ftades , il  parle  Cer- 
tainement de  la  Cafliopé  de  Corfou,  car  s'il 
eût  parlé  de  celle  d'Epire  ou  plutôt  de  celle  de 
Terre-Ferme,  la  diftance  feroit  double  de  celle 
qu'il  met , au  lieu  que  celle-ci  eft  trèsjuftc. 
Piolomée  connoit  une  Ville  & un  Piomootoirc 
de  Cafliopé  * dans  l’Ifle  de  Corcyre.  Stra- 
bon  t fait  auffi  mention  de  ce  Promontoire. 
Comme  Ptolomée  donne  même  longitude  à cc 
Cap  8c  1 cette  Ville,  8c  que  la  Ville  a confer- 
vé  l'ancien  nom  , e'tant  appellcc  prefentement 
Santa  Maria  ni  Cassopo  » il  n’y  a 
point  de  difficulté  fur  fa  lîtuation.  Mais  il  y 
en  a fur  l'intelligence  d'un  pillage  de  Suetone, 
il  eft  dans  h Vie  de  Néron  + : fit  fins  différer 
fon  départ  (d'Italie  pour  la  Grcce)  il  n’eut  pas 
plutôt  fait  le  trajet,  8c  à peine  fut-il  à Calîlo- 
pé  qu'il  commença  à chanter  devant  l’autel  de 

iupiter  Caflius.  Paulmier*  l'entend  de  la  Vil- 
: de  ce  nom  en  Terre  ferme  , 8c  Ccllarius b 
qui  approuve  cette  opinion  en  allégué  comme 
un*  preuve  le  mot  trsjetit  , comme  s'il  ne 
falloir  pas  faire  également  un  trajet  pour  palier 
la  Mer,  foit  qu'on  aborde  en  Terre  ferme,  foie 
qu'on  débarqué  dans  une  Ifte.  11  eft  cepen- 
dant plus  naturel  de  dire  que  ce  fut  à Cafliopé 
de  l’ifle  de  Corfou  que  Néron  commença  à 
faire  te  Muficien,  parce  que  Pline  dit  qu'il  y 
avoit  un  Temple  de  Jupiter  Caflius.  C'a  été 
le  fentiment  du  (avant  Torrentius£,  de  Mr.  Ba- 
belond,  du  R.  P.  Hardouin  & de  divers  au- 
tres Critiques  rrcs-bibiles.  Ccllarius  allégué 
qu’il  n'eft  pas  impoflible  que  ces  deux  Villes 
ayant  un  même  nom  , enflent  chacune  un 
Temple  de  Jupiter  Caflius.  J’avoue  que  ce- 
la fe  peut;  mats  la  poflibilité  fu  flic-clic  1 Pline 
le  dit  de  la  Ville  de  Corcyre  , & pas  un  An- 
cien que  je  fâche  ne  l’a  dit  de  la  Ville  de  Ter- 
re fejme.  André  Marmora  qui  1 écrit  l’His- 
toirc  de  Corfou,  entre  autres  Médailles  en  rap- 
porte une  fur  laquelle  on  lit  KOPKTPAinN , 6c 
fur  le  revers  ZETC  KAClOC  ; mais  quoique, 
ces  paroles  n’aient  rien , qui  ne  s’accorde  avec 
la  uine  antiquité  le  R.  P.  Hardouin*  croit 
cette  Médaille  faftice  8c  fuppoféc.  J’ai  re- 
porté au  mot  Cafius  qu’il  y avoit  plus  d’une 
Montagne,  8c  plus  d’un  Temple,  où  Jupiter 
ainfi  fur  nommé  avoit  un  culte  8c  des  autels. 
Des  Savans  memes  s'accordent  à dire  que  c’é- 
tait de  ce  furoom  Céfius  ou  Ca^mi  que  ve- 
noit  le  nom  de  Cafliopé  , quoi  qu’ils  expli- 
quent différemment  cette  Etymologie.  Le  R. 
P.i  Hardouin  f dit  qu'il  lignifie  K tutiou  $r*t , 
c’cft-à-dire  le  trou  de  Jupiter. 

j.  CASSIOPE',  Ville  de  Grèce.  Ptolo- 
mée*  dans  un  même  Chapitre  où  il  place  dans 
l Epire  les  deux  Villes  dont  j’ai  parlé , en  four- 
nit une  rroifiéme  qui  chez  lui  eft  la  féconde. 
Selon  cet  Auteur  il  y avoit 

Dans  la  Chaonie 

Longit.  Lar. 

CdJJwft  , Port,  45.  |0.  $8  t6. 

Dans  la  Cafltopie 

Otfi ofé  47-  O*  30. 

Dans  l’ifle  de  Corcyre 

CAjJiyé  4$.  6.  }8  IJ. 

La  fécondé  dont  il  s’agit  ici  étoit  la  plus  O- 
rientale,  les  autres  étoient  aa  bord  de  la  Mer 
7m».  II. 
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où  chacune  avoit  un  Port  ; mais  celle-là  en 
étoit  éloignée  vers  les  Montagnes  : ce  qui  rend 
vraifembbble  l’opinion  de  ceux  , qui  croient 
que  c’eft  prefentement  la  Janixa*  quoique  je 
ne  vouluflè  pas  l’aflurer.  Le  même  Auteur 
la  donne  à un  Peuple  qu’il  nomme  Caflio- 
pccns.  fl  eft  vrai  que  ce  n’eft  pas  le  meme 
pays  qu’occupent  les  Calliopéens  de  Scybx  5c  « 

des  autres  anciens  Géographes  ; mais  il  fepeut 
bien  faire  que  les  Thefprotiens  ayant  prévalu , 
les  habitans  de  Cafliopé  aient  bâti  une  autre 
Ville  de  meme  nom  plus  avant  dans  les  terres, 
au  voiiinage  des  Dryopes  où  ils  s’établirent. 

Pline  h avoit  déjà  nommé  les  Cafliopétns  & les 
Dryopes  comme  voifîns  ; quoi  qu’il  ne  dife  y | t , i->. 
point  quelle  étoit  la  fituation  de  leur  Ville, en 
cet  endroit. 

CASSIOS.  Voiez  Casius.  Le  même  que 
Casius  4. 

1.  CASSIOTIDE  , pays  d’Egypte  félon 
Ptolomée  qui  nomme  ainfi  les  environs  du  ' *'c'*‘ 
Mont  Calius.  Il  le  termine  à l'Orient  par 
une  partie  de  b Judée,  6c  de  l'autre  pu  l’Ara- 
bie Petrée.  Il  y met  b Ville  de  Caflïum,  la 
fortie  du  Lac  Sirbon , Oftracine , Rlünoco- 
nua , 8c  Anthedon.  Cette  dernière  eft  peut- 
être  de  trop.  Le  refte  s'accorde  avec  les  Itiné- 
raires nporrez  à l' Article  Casius  i. 

a. CASSIOTIDE,  contrée  de  Syrie,  félon 
Ptolomée k.  Elle  prenoit  auflï  fon  nom  du  klf.c  1 y. 
Mont  Cafius  de  Syrie.  Voiez  Casius  a.  Cc 
Géographe  lui  donne  pour  Villes 

Am  itche  fur  l'Oronte,  Epiph.tniey 
Détint , RjtphéMÙs , 

BéhainU , AntAréde , 

Aude  a ou  LjdU,  Mat  as  h s , 

SeUutie  prés  du  Bdus, 

LAnfle,  8c  Mtmngd. 

CASSIPA , (le  Lac  de)  grand  Lac  de 
l'Amérique  Méridionale  dans  la  Guiane  par  le 
314.  d.  de  longitude.  Sa  longueur  eft  d’en- 
viron un  degré , & il  occupe  prefquc  tout  le 
cinquième  degré  de  latitude  Nord.  Il  fe  for- 
me de  l’amas  des  eaux  de  quatre  Rivières  qui 
viennent  du  côté  du  Midi  , & il  a au  Nord 
plufieurs  ouvertures  par  lcfquellcs  il  fe  déchar- 
ge dans  l'Orcnoque.  Mr.  de  l'ifle1  nomme  l Carte  d# 
Cassipagotes  une  Nation  , qui  habite  à b Terre 
l'ôrient  de  cc  Lac.  *enae' 

CASSIPAGOTES.  Voiez  l'Article  pre- 
cedent. 

CASSIPOURE  , félon  Mr,  Corneille; 
Casipoure  félon  Mr.  de  l'ifle m ; Casse-  m Ibid. 
pouri  ou  Cassipurough  félon  Mrs.  San- 
fon  ; Riviere  de  l’Amcrique  Méridionale  dans 
b Guiane.  Quoique  beaucoup  plus  petite  que 
celle  d'Yapoco,  elle  lui  eft  voifine  & prefque 
parallèle  , & leurs  embouchûres  ne  font  Cepa- 
rées  que  par  le  Cap  d’Orange.  De  Laet n * Oefé.  dea 
compte  douze  lieues  de  l’une  à l'autre.  Elle  [<^c,t°^c,d* 
a,  dit-il,  demie  lieue  à fon  Embouchure.ee-  ,*‘t" 
pendant  à peine  y trouve-t-on  cinq  pieds  d'eau 
après  qu’on  l’a  remontée  quelques  lieues.  El- 
le eft  nommée  Caypurog  par  le  Capitaine 
Keytnis  dans  fa  Rcbtion  de  b Guiane0,  8t.il  • p.  177. 
l'appelle  grande , fans  doute  à caufc  de  (à  lar- 
geur à fon  embouchure. 

CASSIR.P,  Ville  d'Afrique,  félon  Sam.t 

Z Z * qui  a. 
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qui  h pbce  dans  le  pays  <k  SegelmelTe.  On 
b trouve  dam  un  defcrc  à fept  lieues  au  Midi 
du  grand  Atbs.  H y a beaucoup  de  plomb 
8c  d'antimoine  que  les  habitam  rirent  des  mi- 
nes, 8c  portent  vendre  à Fez.  Mr.  Corneil- 
le cite  de  h Croix  au  a.  Tome  de  ton  Afri- 
que. Je  trouve  prccifement  b même  chofe 
• p.  a io.  dans  celle  de  Dapper  *,  excepté  que  cette  Vil- 
le v dl  nommée  Casair  ou  Casstr.  Elle 
eft  nommée  Chasaira  fur  b rive  Orientale 
de  la  Riviere  de  GHir  , dans  les  Cartes  de 
Sanfon. 

CASSIS  , petite  Ville  de  France  en  Pro- 
vence , au  Dioccfe  de  Matfcille  avec  un  pe- 
tit Port  de  Mer.  On  croit  que  c’eft  I’Æmi- 
t Itin.  Ma-  ük s nommé  par  Antoninf.  Elle  eft  fituce 
«*•  entre  le  Cap  ciel' Aigle,  & le  Cap  de  l’Aneau 

au  fond  d’une  anfe  dans  laquelle  eft  le  Port  de 
Mroü , que  l’Auteur  du  Portulan  de  la  Me- 
diterranée , qui  écrit  trcs-mal  les  noms  Géo- 
graphiques appelle  Pormioü.  Voici  de  quel- 
4 p.  63.  le  manière  il  décrit  cette  ance*.  En  venant 
du  Cap  de  b Croifette  à Calïis  prefque  à moi- 
tié chemin  de  l’une  à l’autre  ; il  y a une  gros- 
fe  poinre , qui  fait  une  des  entrées  du  Golphe 
de  Caffis , 8e  qu’on  appelle  b pointe  de  Sor- 
miou  ....  Tout  proche  de  la  Ville  de  Cas- 
te il  y a une  grande  Calanque  fort  profonde 
& fort  étroite  à Ton  entrée  qu’on  appelle  Per- 
mtoH  dans  laquelle  il  peut  tenir  plulieurs  Galè- 
res à couvert  de  toutes  fortes  de  temps  ; il  eft 
difficile  d’en  voir  l’entrée  à moins  que  d’en  être 
proche  ; on  y veut  feulement  une  petite  Cha- 
pelle blanchie  fur  la  pointe  de  b droite  en  en- 
trant. A 5.  ou  <S.  milles  au  Sud  de  Caffis, 
il  y a une  roche  fous  l’eau,  on  l’appelle  Cas- 
sioAir.Ne,  & elle  eft  fort  dangereufe.  El- 
le eft  diftanre  d'une  grade  pointe  qu’on  appel- 
le le  Cap  Canaille  , environ  deux  bons 
milles.  On  y voit  brifer  b Mer  pour  peu 
qu’elle  foit  agitée , n*y  aiant  que  deux  à trois 
pieds  d’au  dtlïlrs.  On  en  peut  approcher  à 
diferetion , 8e  palier  librement  à terre  avec  un 
vaiffeau.  Les  marques  dont  on  fe  fert  pour 
connaître  , lorfqu’on  eft  directement  fur  le 
haut  de  b roche,  c'cft  de  voir  le  Château  de 
Caffis  par  un  grand  chemin  blanchâtre  qui 
paraît  à h Montagne , ou  bien  en  le  mettant 
fur  b ligne , autrement  au  Nord.  La  fécon- 
de marque  qu'on  peut  prendre  pour  cette  rc- 
connoiflincc  c'cft  de  voir  b pointe  du  Cap  de 
l’Aigle  ouverte  tant  foit  peu  avec  Pille  verte 
de  b Ciocar,  c'eft-à-dirc  prefoue  l’un  par  Pra- 
ire , & pour  lors  vous  ferez  droit  fur  le  haut 
de  b roche  qui  a fort  peu  d' et  end  lie  : on  peut 
par  ces  moyens  l’éviter  en  paflant  à terre  d’el- 
le ou  au  hrge.  Au  fond  au  Golphe  & pres- 
que vers  le  milieu  eft  b petite  Ville  de  Caffis. 
Son  Port  eft  petit  & il  n’y  entre  que  de  pe- 
tits bâtimens.  J’ai  donné  à Caffis  b quali- 
té de  Ville  , pour  ne  pas  trop  m’écarter  de 
Mr.  Corneille,  de  l’Auteur  du  Portubn  cité, 
du  Dictionnaire  univcrfcl  de  la  France  & au- 
rres.  Mr.  Baudrand  n’en  fait  qu'un  Bourg. 
Mr.  de  PI  fie  n’en  fait  qu’un  Village,  ce  qui 
s’accorde  avec  ce  qu’en  dit  le  Chanoine  Doub- 
l Voyage  ’ Caffis  eft  , dit-il  , un  Village  fur  le 

de  j Tcue  bord  de  b Mer  , garni  d'un  petit  port  fort 
Sainte  c.».  commode  pour  les  pêcheurs  , qui  l’habitent 
p ' 8e  pour  fe  retirer  en  mauvais  temps.  Il  eft 
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aufli  défendu  d’une  petite  Fortcreffe  , qui  le 
commande.  Ceux  du  pays  le  mettent  d’ordi- 
naire en  parallèle  avec  Paris  8e  difent  en  Pro- 
verbe tjni  m'a  vi  Parti  (ÿ-  Cafjit  , n'a  rien  vm 
en  France.  Cela  fe  dit  par  raillerie , comme 
lorfque  Baftogne  mauvai/e  Bourgade  eft  qua- 
lifiée Paris  en  Ardennes. 

CASSITERIDES,  félon  Pomponius  Me» 
b 8<  Pline  ; les  Grecs  difoienr  Cattiteri- 
des  KnTrm^Jïi  , comme  Strabon  8e  Ptolo- 
mée.  Pline  dit:  vis-à-vis  de  b Celriberic  il  y 
a pluficurs  Ifles  que  les  Grecs  appellent  Cafli- 
ttrides  à caufe  qu’on  en  rire  beaucoup  de 
plomb.  Il  entend  ici  par  le  plomb  l’Etain 
que  les  Grecs  nommoient  en  leur  Langue 
Ktaihi/ ».  Je  ne  m’amuferai  point  à recueil- 
lir ce  que  les  Auteurs  anciens  en  ont  dit  ; car 
à l’endroit  où  ils  les  mettent , il  n’y  a ni  Is-  • 
les , ni  rien  qui  en  approche  , 6c  il  faut  leur 
faire  une  extrême  violence  , pour  fuppoier 
qu’ils  ont  voulu  parler  des  Ifles  Britanniques. 
D’ailleurs  Ptolomée  diftinguc  les  Cafîttcrides 
des  Ifles  d’Albion  8e  d'Ivemie  noms  fous  les- 
quels il  a connu  les  Ifles  de  h Grande  Breta- 
gne 8e  d'Irbnde.  Il  vaut  mieux  dire  que  c'cft 
une  erreur  de  b Géographie  ancienne  5 & 
quand  on  fuppoferoit  qu'il  y a eu  véritable- 
ment des  Ifles  que  les.anciens  nommoienr  ainfi» 

& d'où  ils  tiraient  beaucoup  de  plomb  , ou 
d'Erain , le  plus  fûr  eft  de  convenir  que  Ton 
ne  fait  où  elles  étoient , puifqu’il  n’y  a point 
d'Ifle  à laquelle  b pofition  qu’il  leur  donne 
puiflé  s’accorder.  C’eft  un  fage  aveu  qu’a  fait 
Hérodote,  comme  le  remarque  Euflathe  fur 
Denys  le  Pcriégete*  ; 8e  ce  qui  doit  encore  t fa»  rafi 
plus  engager  à en  nier  l’exiftcnce  , c’eft  que  S6i- 
Pline-  lui-même  traite  de  Fables  ces  mêmes  * !•  jf» 
Ifles.  Prttmfiffimmm  Canduhtm , h Gréa  1 ap- 
prllarum  Caffùeram  , Fabülosbqjje  narra- 
tum  m infmUs  jhlanttei  maris  péri.  Voiez  ci- 
après  Cassiüs  Mons. 

CASSITIRA  , Ifle  de  l'Océan  dans  le 
voifinage  des  Indes , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe 8c  Denys  dans  fes  Baffariques.  Il  ajoute 
que  l’on  en  apportoit  de  l’Etain.  On  ne  peut  pas 
douter  que  ces  deux  Auteurs  n'aient  voulu 
parler  de  l’une  des  Ifles  Cassiterides;  mais 
la  fituation  qu’il  leur  donne  prouve  que  les 
Anciens  eux-mêmes  ne  fâvoient  où  les  mettre. 

Car,  comme  Berkclius  le  remarque  très-bien, 
quand  ils  ignoraient  b pofition  d’un  pays  ou 
de  quelques  Ifles  , il  ne  leur  courait  rien  de 
les  rranfportcr  dans  quelque  coin  des  Indes,  ou 
su  delà  des  colomnes  d’Herculc. 

CASSIVELLAUNI  OPPIDUM,  c’eft- 
à-dire  la  Ville  de  Caflîvelbunus , qui  croit  Roi 
d’un  Pays  en  Angleterre  du  temps  de  Jules  Ce- 
fn.  Voiez  Verolanium. 

CASSIUM.  Voiez  Casios  i. 

I.  CASSIUS  MONS.  Voiez  Casivs  I. 

8e  1. 

a.  CASSIUS  MONS,  Avienus  dans  fon 
Poème  intitulé  Ora  Manama,  met  en  E /pa- 
gne une  Montagne  de  ce  nom  , 8c  dit  que 
c’cft  delà  que  l«  Grecs  avoienr  pris  le  nom  de 
Caffucrnm  qu'ils  donnoient  à l'Etain.  Voici 
le  paITage  entier  * » ».  »y4. 

Pars  porro  Eta  cent  inet  TarteJJlas 

El  CHkcmtt.  * Carrare  poft  injmla  tfi 
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Ejmsjne  fr'uim  ni  ftmxé  fit  U tft  fidet , 

Totmert  Cempfi  : yreximanm  pejttd 

PuJ/i  due  Ho  , vetrtct  quefitum  Laça 
, Se  ptemlne.  GiflUi  indt  ment  rrnmet  : 

Et  Gretj a eth  ipfo  Cdfitnm  prittt 

, StMvwm  voCdVit. 

C’eft  ainfi  qu’on  lit  dans  les  Editions  ordinai- 
res. pi  déjà  averti  ailleurs  que  le  vers  Eam- 
tjue  frid-m  eft  corrompu.  Je  dis  ici  la  meme 
choie  de  res  mots  C#*i  htdt  mom  fumet.  /.es 
Copiftes  qui  ignoraient  b nature  du  vers  lam- 
bique  i voyant  Gtffàmtm  par  deux  SS.  dans  le 
vers  fuivant  ont  cru  qu’il  falloit  écrire  Callius, 
ce  qui  gâte  le  vers  * où  il  faut  que  ce  mot 
Callius  fuit  de  trou  brèves,  chofc  impoflible; 
mais  cela  k peut  de  Cajms.  Si  pourtant  on 
veut  absolument  retenir  CalTius  par  une  dou- 
ble S,  au  lieu  du  mot  fade  qui  fuit  , il  faut 
lire  Dein  en  transpofant  deux  lettres , 8c  alors 
le  vers  fera  régulier.  De  ces  deux  correâions  la 
première  me  paroit  préférable.  Les  Phéniciens 
grands  navigateurs  , trouvant  en  Efpagne  une 
Montigne  près  de  b Mer  ont  pu  lui  donner 
le  nom  de  Mont  Calius  , par  analogie  foit  à 
celui  d'Egypte,  foit  à celui  de  Syrie. 

CASSO.  Voiez  Casos. 

CASSOMET  , Baye  de  l’Ocrident  O- 
riental  dans  le  Golphe  de  Siam  , à l’Orient 
de  la  Ville  de  Chantcbon;  A à l'Occident  de 
l'embouchure  de  b Rivière  , qui  mène  à la 
capiratc  du  Royaume  de  Siam.  Elle  «ft  par 
ks  r»  i.  d.  îo’.  de  longitude,  A l’entrce  eft 
par  lesr  ir.  d.  40'.  de  latitude  Nord.  Le  P. 
de  Fonrenai  dans  une  Lettre  écrite  au  P.  Ta- 
» Second  C^3rt^  k t^CT’r  a'r^"1  " : **  Ikye  Calïomet 
Voy*^  1.4.  s’avance  dans  les  terres  prés  d’une  lieue  A de- 
P iSr  EJ.  mie.  Elle  eft  fermée  da  côté  de  b Mer  par 
Piriti68;.  unf  jqCj  q„i  1,  m-t  J couvert  des  vents  de- 
“ puis  le  Sud  jufqu’à  l’Eft.  Elle  a prés  de  deux 

brafTcs  d’eau  par  tout  ï la  referve  de  fon  entrée 
A du  long  de  rifle  où-elle  en  a trois  ou  qua- 
tw  189.  W*  b Cette  Baye  eft  aflèz  poiironneufe. 

L’Ifle  donron  vient  de  parler  eft  une  grande 
forêt  fans  habitation.  Le  rivage  eft  d’un  fa- 
ble très-fin.  On  y trouve  des  huîtres  atta- 
chées aux  mrhen,  des  pierres  de  ponce  A de 
l’eau  douce.  Ce  Pere  ajoute  une  reflevion  très- 
propre,  i faire  connoître  comment  l’Àfie  eft 
moins  peuplée  que  le  devrait  être  un  fi  bon 
pays.  Tous  ces  pays , dit-il , qui  font  ici  des 
defms , feroienr  habitez  en  Europe  où  l’on  a 
l’art  de  défricher  A de  cultiver  les  tenrs  Le 
voifinagt  de  b Mer  & le  grand  nombre  de 
Rivières,  qui  coupent  de  tous  côrez  les  forêts 
porteraient  l’abonoance  dans  les  Villes  ; mais 
on  n'eft  pas  fi  curieux  en  ce  pays  , 8e  pour 
s'épargner  un  peu  de  travail , on  confent  aifé- 
ment  que  la  plus  grande  partie  du  Royaume 
foir  inhabitée. 

CASSONAI  , c’eft  une  des  Villes  que 
Mr.  Corneille  a multipliées.  Il  diftingue  mal 
à propos  Cassonnat  , de  Cossonat,  8c 
en  fait  deux  Villes  de  Suiflê.  Voiez  Cosso- 
nat. 

CASSOPE'ENS.  Voiez  Cassiope. 

CASSOTIS  , fontaine  de  b Phocidc  , 
dam  le  voifinage  de  Delphes  , félon  Paufa- 
t l.io.c.*4.niase. 

CASSOVIE  ou  Caschau*.  Ville  de  b 
Tm.  JL 
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haute  Hongrie  au  Comté  d'Abanvivar,  à qua- 
tre milles  a’Allemagne  d’Epoies  , i fix  du 
Mont  Crapac  , A à onze  d’Agria.  Cette 
Ville  joui (Toit  autrefois  d ‘une  grande  liberté, 

& fes  privilèges  étoicnt  fort  grande  Mais  a- 
yant  été  priJe  par  les  Impériaux  durant  les  trou- 
bles de  Hongrie  , elle  pctdic  cette  liberté  8c 
ces  privilèges,  8e  fut  traitée  en  pays  de  con- 
quête par  l'Empereur  irrité  contre  les  Mccon- 
tens  en  faveur  de  qui  die  avoir  foutenu  un 
long  fiege  en  itftf  j. 

CASSO VIUM  & 

C ASSOVIUS.  Voiez  Merulir  Campus. 

CASSUBI  , Royaume  imaginaire  d»  In- 
des; Mrs. -Santon  en  ont  chargé  leurs  Cartes 
fur  b foi  de  quelques  Relations  charbranc*  dont 
on  n'étoit  pas  encore  bien  defabufé  de  leur 
temps.  Mr.  de  l’iflc  a fagement  évité  cette 
crédulité  dangereufe;  aufli  ne  parle-t-il  pas  de  ce 
prérendu  Royaume,  qui  eft  de  b création  de 
Vincent  le  Blanc.  Il  a paflé  de  fa  Relation 
dans  les  Cartes  de  Mr.  San  fon  , où  l’a  pris 
Mr.  Baudrand  de  qui  Mr.  Maty  rient  ce  qu'il 
en  dit.  Mr.  Corneille  copie  ce  dernier , & 
ce  qu’il  y a de  plaifant  il  tâche  d’accorder  Mr. 

Maty  avec  Vincent  le  Blanc  fans  favoir  que 
c’eft  cct  ignorant  hâbleur  , qui  a trompé  les 
autres  Ecrivains.  C’eft  ainfi  que  l'erreur  pas- 
fant  de  main  en  main  aquiert  avec  le  temps  un 
certain  nombre  d'autoritez , qui  à les  bien  ap- 
précier n'co  valent  pas  une  bonne  ; parce  que 
le  premier  fondement  eft  ruineux.  , Plufieurs 
repèrent  ce  qu'un  homme  ou  trompeur,  ou 
trompé , a dit , A:  on  compte  les  échos  pour 
autant  de  fuffrages.  C’eft  une  des  fources  eles 
faufles  opinions  qui  s’ établirent  , 8e  plût  à 
Dieu  que  b Géographie  fût  U feule  Science, 
qui  eût  ) le  plaindre  de  cet  abus  ! 

CASSUME  • fb)  les  Allemands  difent 
Sjttlostbum  Çafluboi.  Contrée  d’ Allema- 
gne dans  b Poméranie  Ultérieure.  Les  habi- 
rans  font  nommez  en  Latin  Gtffulnt.  Ce  nom 
eft  d’origine  Esclavone.  Kaszubianie,  dit 
un  Hiftorien  Polonoisd,  vient  des  plis , en  for-  * DtugoÆ 
me  de  rides,  dans  les  habits  dont  ils  ont  cou-  * '-P-++- 
tume  de  fe  vêtir.  Car  II*b a en  Polonois , ou 
en  E&cbvon  fignific  une  ridey  8e  Kff*.  ligni- 
fie pht*,  à l'impératif.  Ce  fenriment  eft  com- 
mun i cet  Auteur,  8e  à pluGeurs  antres*  qui  * 
trouvent  l'origine  du  nom  dans  les  habits  plis-  choral, 
fez  dont  le  peuple  s'habillait.  Ce  pays  eft  i.i.c.i.p. 
borné  au  Nord  par  b Mer  Baltique  , à l'O-  S-  Gww» 
rient  par  le  Duché  de  Vandalic  A par  le  de-  C1»00  **'* 
fert  de  YValdow , au  Midi  par  le  Pabriaac  de  lT‘  ' 
Pofnanie  , qui  eft  de  b Pologne  8c  par  b 
nouvelle  Marche  ; & à l’Occident  par  le  Du- 
ché de  Poméranie  proprement  dit.  Mr.  Bau- 
drand fe  rrompe  quand  il  borne  b Caifubic  au 
Couchant  par  le  Duché  de  Stetin . il  y a tout 
un  pays  enrre  deux.  Il  y a trois  Villes  un 
peu  remarquables  , favoir  Colbero,  Bel- 
gard  8c  Coslin,  les  autres  font 


Café, 
Zanow, 
Belgardr, 
Corlin , 
Bublirz , 


Regenwald, 
Dacke, 
Horft , 
Scammcl , 
Labes, 


Le  nouveau  Stetin  Beerwolde,  ’ 
8c  Amhufen. 

Zz*  z 
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On  fait  dire  3 Mr.  Baudrand  que  Landeck 
Se  Drahcim  font  compris  dans  le  Pabtint  de 
Poméranie  ; ce  qui  n’cft  pas  vrai.  Landeck 
tft  de  la  Pruffe  Polonoilc  , & Drahcim  cil  de 
la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg.  L'une  Se 
l'autre  sic  ces  deux  Villes  eft  prccifcroent  fur 
la  frontière  de  la  Caflubie. 

i.  CASTABALA,  ancienne  Ville  d' A fie 
dans  la  Cilicie  proprement  dite  félon  Ptolo- 
• Lj.e.8.  mée  *»  qui  la  met  dans  le  voilînage  de  Mop- 
fuefle.  C’eft  la  même  que  Pline  nomme  Cas» 
. ] e c,17  tabla  t au  lieu  de  quoi  le  R.  P.  Hardouin  a 
7 7‘  rétabli  Cutldbalu  , fur  l'autorité  d'Etienne  & 

de  Ptolotnée.  Cette  Ville  cft  nommée  par 
Antonin  fur  la  route  de  Conftantmople  à An» 
rioche 


CAS. 

Montagnes  de  Cilicie  , où  Archelaüs  bâtit  la 
Ville  d’Ekufla  Sec.  Plinfcd  fait  aufli  mention  J 
de  cette  Ville , & b nomme  apres  T yane. 

J.  Etienne  le  Géographe  brouille  étrange- 
ment les  chofcs.  Callabab,  dit- il,  Ville  de 
Cilicie  fie  de  Phcnicie , de  laquelle  parle  Stra- 
bon  au  livre  xit.  ...  on  la  nomme  aufli  Pfc- 
ras  ia.  C'cft  à Hermolaüs  qu'il  faut  fc  pren- 
dre de  tout  ce  qu'il  y a d'extravagant  dans  ect 
-Article.  Il  feroit  di&cUe  de  décider  de  laquel- 
le de  ces  deux  Villes  Pline*  fie  fon  copifte  *1.8. c.jS. 
Solin  f difent  que  les  habitons  avoient  des  chiens  fc.if.  là. 
pour  faire  la  guerre.  Saimal. 

C«ÎABLALA}VoitlC*>T“*1*  '• 


Egeas 

Catabalo  M.  P.  XXIV. 

liais  M.  P.  XVI. 

Akxandria  M.  P.  XVI. 

Je  fuis  en  cela  l'exemplaire  du  Vatican  , qui 
vaut  beaucoup  mieux  que  ceux  de  Surira  fit 
Bcrtius.  Quelques-uns  mettent  GomMm  M. 
XXVI.  Ce  nom  eft  une  fécondé  dépravation 
du  nom  Ct/Malum  que  les  Auteurs  Latins 
ont  cm p loi é aufli  bien  que  C*fl*b*U.  Un  pas- 
» I.J.C.  7.  bge  de  Quinte  Curie 1 le  protive  fit  montre  en 
meme  temps  b fituarion  de  cette  Ville:  ayant 
pafle  b Rivière  de  Pyrame  fur  un  Pont  qu’il 
fit  faire  il  arriva  à b Ville  de  Média  , fit  au 
fécond  logement  3 celle  de  Caftabak  Cas- 
tabalum.)  Je  remarquerai  ici  en  pafTant  que 
Vaugcbs  s'eft  trompé  en  écrivant  Malles  au 
pluriel.  Il  a cru  apparemment  que  Mallon 
dans  Qumte-Curië  étoit  un  génitif  pluriel 
MaAAiv  au  lieu  que  c’eft  l'accufatif  Grec  de 
MeAaij  au  fingulier.  Ainfi  il  devoir  dire  Méd- 
it , fit  non  point  Malles.  Pour  revenir  à Cas- 
tabalb  on  trouve  au  premier  Concile  de  Nicée 
Mo'ife  Evcquc  de  ou  CaftakdMm, 

Gift*btdnfu.  La  Notice  de  Hierodcs  met 
cette  Ville  pour  b ix.  8c  demiere  de  b fécon- 
dé Cilicie,  fit  la  nomme  Castaballa.  Une 
autre  Notice  des  Villes  , qui  avoient  changé 
de  nom,  écrit  aufli  Castaballa  de  Cilicie, 
fit  dit  qu’elle  avoit  quicc  ce  nom  pour  prendre 
celui  de  Malmista. 

2.  CASTABALA , ancienne  Ville  d'Afie 
dans  U Cilicie  annexée  à b Cappadoce.  Stn* 
1 1.  ia.  p.  bon  parle  de  cetre  Ville  fit  dit b:  ks  Romains 
734i  y ajoutèrent  (à  k Cappadoce)  un  onzième  De- 

partement détaché  de  b Cilicie , qui  aupara- 
vant avoit  appartenu  3 Archebüs  aux  environs 
de  Cybiftra  fit  de  Caftabak  jufqii’3  Derbé 
d’Antiparer  k brigand.  H dit  encore  de  b 
, p meme  Vilk*  : peu  loin  de  Tyane  eft  Cafta- 
bala  fit  Cybiftra  Villes,  qui  approchent  k plus 
des  Montagnes.  A Cafbbab  eft  le  Temple 
de  Diane  Perasib,  où  les  Prêtrcflès,  dit-on, 
marchent  impunément  nus-pieds  , fur  des 
clurbons  ; fit  il  y en  a qui  croient  que  ce  fut 
en  cet  endroit  que  fe  paffa  ce  que  l’on  racon- 
te d’Oreftefit  de  Diane  fumommée  Ta urn pô- 
le, fit  qu’elle  fut  apellée  Ptrefte  parce  qu’elle 
avoit  pané  la  Mer  pour  arriver  en  ce  lieu.  Il 
y a donc  dans  la  Prefedure  ’fyanitide  k Ville 
de  Tyane  ; car  je  n’y  compte  pas  Cafbhale 
fit  Cybiftre  , ni  ks  Villes  qui  font  dans  ks 


CASTAGNA,  Montagne  entre  b Macé- 
doine St  1a  Thrace.  Voicz  Costegnaz. 

CÀSTAGNOLS , Terre  fit  Seigneurie  de 
France  au  bas  Languedoc , dans  les  Sevennes. 

Mr.  Corneille  dit  qu'elle  appartient  à la  Mai- 
fon  de  b Pare,  fit  que  douze  Villages  en  dé- 
pendent. L’Auteur  du  Dénombrement  de  b 
France5  compte  244.  habitans  pour  les  lieux  g t.  ».  p. 
de  Caftagnols  fit  Vialer.  Ceux  qui  ont  refon-  *04. 
du  ce  livre  pour  en  faire  le  Diôionnaire  uni- 
vcrfcl  da  la  France  comptent  pour  Caftagnols 
1120.  habitans  ; c’eft  apparemment  en  y a- 
joutant  les  xii.  Villages,  qui  en  relèvent. 

1.  CASTALIE  , ancienne  Ville  d’Afie 
dans  b Cilicie,  félon  Etienne  qui  cite  Thca- 
gene. 

2.  CASTALIE,  Ville  de  Crece  dans  b 
Phocide,  félon  Ortelius.  Il  cite  le  vu  t.  li- 
vre d’Hcrodote  ; mais  cet  Hiftorien  ne  dit  pas 
que  ce  fût  une  Ville  , il  dit  Amplement  en 
parlant  de  deux  héros  nommez  Phyiace  fit  Au- 
tonous  que  l’un  a fon  tombeau  au  deflus  du 
Temple  de  Minerve,  fie  que  l’autre  a k fien 
auprès  de  Caftalie  au  dcflôus  du  Mont  Hyam- 
pe.  fe  ne  vois  point,  qu’il  y ait  aucuuc  ne» 
cedité  d’en  faire  une  Ville  « fit  ce  nom  peut 
bien  fignificr  b fontaine  de  Caftalie , qui  cou- 
loir dans  b même  Province. 

j.  CASTALIE,  fontaine  d’Afie  près  d’An- 
tioche de  Syrie.  C’eft  b même  dont  je  park 
à l’Arrick  de  Daphné’  j. 

4.  CASTALIE,  fontaine  de  Grcce  dans 
b Phocide.  Elle  étoit  contactée  à Apôllon  fie 
aux  Mufes.  Paufanias h dit:  en  montant  du  h in  Phocie. 
Gymnafe  au  Temple , on  trouve  à main  droi-  c-  8- 
te  l’eau  de  Caftalie  , qui  eft  agréable  3 boire. 

Pindare1  dit:  Apollon  Lycien,qui  comman-  » Pjth.Od. 
dez  3 Delos,  Se  aimez  b fontaine  Caftalie  du 
Parnaflè.  Virgile  dit k:  * Georg.f. 

3 

Std  me  Partuefii  deferta  fer  ardu*  dulcit 
RéÊftat  amer  : jttvat  ire  niella 

friormm 

Câ/LiIium  molli  divtrtitur  or  bit  a clive. 

Segrais  qui  n’t  pas  cté  aufli  heureux  3 rendre 
les  Géorgiques  qu’il  l’avoit  été  3 traduire  l'E- 
néide tourne  ainfi  ces  vers  : 

Mail  je  cede  à l’ardeur  qui  brûle  Jane  mon  fcia 
De  trouver  fur  le  Pindc  one  route  écartée 
Qui  mène  aux  ûinte*  eaux.  do«  l'ame  traalportée 
Charme  par  des  dUcoun  9U’°*  «'«tendit  jamaij. 

Il 


* 


— ôigitizcO  b/  Cuuÿfe 
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Il  eft  indifcrent  dans  b plupart  des  Poêfies  de 
nommer  le  Parnaffe  ou  le  Pinde , parce  que  les 
Poctcs  fuppofênt  que  ce?  Montagnes  ctotent 
également  agréables  à Apollon  ; mais  b fon- 
taine Caftalic  demandoit  que  l’on  nommât  en 
cet  endroit  le  Pimafle , Sc  non  pas  le  Pinde. 
Virgile  n'avoit  garde  d'y  manquer.  On  peut 
exeufer  Segrais  en  difant  qu'il  ne  nomme  point 
b fontaine  , Sc  que  le  Pinde  «voit  aufli  les 
fiennes.  Les  Mules  prennent  de  cette  fontai- 
ne le  fumom  de  C*ff*iuiet. 

SUi , Gtflaliiùtm  deçà  s Sorernm , 

m 1.4. Epi-  dit  Martial1  è Silius  Italieus  Poète  fameux 
Sc  fon  ami.  Mr.  Spon  qui  dans  fon  Voyage 
de  Grèce  tut  b curiofité  > & l’occafion  de 
voir  cette  fameufe  fource  b décrit  ainfi.  Nous 
éT.i.p.37.  montâmes*  i h célébré  fontaine  Caftafienne , 
' dont  Peau  étant  bue  fâifoit  devenir  Pocre.  El- 

le fort  de  PenfbncetiKnr,  qui  eft  entre  les  deux 
croupes  du  Pamailè  d’où  elle  coule  environ 
cent  pas  dans  b pente  du  rocher , où  elle  fait 
de  belles  Cafcades.  Au  fond  de  cet  entre-deux 
du  rocher  nous  apperçumes  }0.  pieds  au  des- 
fus  de  notre  tête  une  ouverture  dans  le  roc  par 
où  nous  jettames  des  pierres.  C’étoit  une 
grote,  où  il  y avoit  de  Peau,  Sc  nous  crûmes 
que  ce  devoir- êrre  Pantrt  des  Nymphes  appelé 
par  les  Poètes  ylntrwm  Cerjcittm  ; du  moins 
n’en  trouvâmes-nous  point  dVutre  , qui  put 
avoir  été  en  ce  lieu-IL  L’eau  de  b fontaine 
eft  excellente  Si  fort  fraîche , le  Soleil  pouvant 
à peine  y donner  un  quart  d'heure  tout  le  jour 
à caofc  de  b hauteur  de  b roche,  qui  eft  der- 
rière Si  aux  deux  cotez.  Trente  pas  ?u  deffous 
de  fa  fource  il  y a un  bain  quarré  \ trois  ou 
quatre  degrez  taillez  dans  le  roc  où  apparem- 
ment on  faifoit  entrer  de  Peau  de  b fontaine. 
On  voit  tout  joignant  une  petite  Chapelle  a- 
bandonnée  , a PI*»* 

CASTALON.  Voiez  Castulon. 

«fia»  <*W  CASTAMENA*,  Ville  d’Afîc  dans  l’A- 
id.  1707.  natolic  Si  dans  b Province  de  Becfangil.  Elle 
éroit  autrefois  fort  confidcrable  8c  meme  Siège 
d'un  Archevêque  Grec  ; mais  elle  eft  fort  di- 
minuée depuis  qu’elle  eft  aux  Turcs.  Elle  eft 
'fur  b Rivicre  de  Lime  environ  à trente  mille 
pas  de  la  côte  de  b Mer  noire  au  Midi  , 8c 
autant  de  Penderachi. 

§.  C’eft  peut-être  b même  Ville  que  Cas- 
tamon. 

CASTAMON  , Nicetas  dans  PHiftoire 
i c .6.  Comnéne^  dit  qu’il  fut  obligé  d’aller 

afliéger  b Ville  de  Caftamone  que  Tanisman 
Turc  d' Arménie  , qui  commandoit  alors  en 
Cappadoce  ‘aVoit  réduire  fous  fon  obéHfonce , 
Sc  dont  il  avoit  fait  pafler  b gamifoo  au  fil  de 
• Ibid.  l’épée.  H dit  enfuire*  ; il  ne  biffa  pas  néan- 
moins de  fe  camper  proche  d’une  petire  Ville 
ou’il  avoit  bâtie  fur  les  bords  du  .fleuve  Rhin- 
«ce , de  reprendre  Caftamone  Sc  d’afliéger  Gan- 
gre  puifTanre  Ville  de  Pont.  Il  en  eft  fait  men- 
tion en  divers  endroits  de  PHiftoire  Byfantine. 
Ortrlius  dit  que  Caftamon  êtoit  en  Paphb- 
gonie. 

CAST ANA  Sc  Castanea.  Voiez  Cas- 
thawæa  Si  Casthanhiixa. 
j R*uJrtnd  CASTANDET* , Bourg  de  France  en 
tt.17 *j.  Gafcognc  dans  l'Evêché  d’Aire.  • 
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CASTANF.T*  , Bourg  de  France  dans  S Cmedu 
le  haut  Languedoc  près  du  Canal  Royal  à ,C  “ 
deux  lieues  à POncnt  de  Touloufe. 

CASTANI  \ , ancienne  Ville  d'ftalie  dans 
b Pouille  près  de  Tarcnre  , telon  Etienne  le 
Géographe.  Mr.  Baudrand1'  dit  que  c’efH  Ed.ifi8i. 
prefeurement  Castellanita  Ville Epifcojfc. 
le  du  Royaume  de  Naples  dans  b terre  d’O- 
trante,  qu’cllcTft  petire, mais  jolie. 

CASTAON.  Voiez  Castui.on, 

CASTAVALI.  Voiez  Castrava  1.1. 

CASTAX  , Ville  dTfpagnc,  Iclon  Ap- 
pien  qui  dit  que  Sylbnus  l’étant  allé  aftié-  ; De  BelL 
ger  envoya  demander  du  fecours  à Scipion  qui  Hiijmu 
le  lui  envoya  , & marcha  enfuite  lui-même; 
qu’en  clicmjn  Scipion  irrité  contre  les  habitans 
d'IIituiga,  ouiavoient  trahi  les  Romains,  prit 
leur  Ville,  pilla  les  habitans  au  fil  de  Pe'pée  fans 
épargner  les  femmes  , ni  les  enfans  ; d’où  il 
fe  rendit  enfuite  à Caftax  qu’il  força  de  fe  ren- 
dre. Si  on  compare  les  détails  raporrez  par 
cet  Hiftorien,  avec  les  Chapitres  a 9.  Sc  30. 
du  xxvi  1 1.  livre  de  Tite-Live,  on  verra  que 
ce  que  l’Auteur  Grec  appelle  Cajhx  eft  b mê- 
me Ville  que  l’Hiftoricn  Latin  nomme 
U*  , Orttlius  , ni  Bcxkelius  dans  fon  Com- 
mentaire fur  Etienne  ne  s’en  font  pas  ap- 
perçus. 

CAS  rnjON  ou  Castejon  de  las  Ar- 
mas , Village  d’Efpagne  au  Royaume  d’Ar- 
ragon  près  de  b ViHe  de  Cabtayud.  Il  eft 
remarquable  parce  qu’on  croit  qu’il  ocaipe  b 
pbee  de  l’ancienne  Pbtea  Ville  Epifcopale. 

Voie»  Platea. 

CASTEL  , ce  mot  eft  ufité  en  quelques 
Pi)*s  de  l’Europe  pour  fignifier  un  Châ- 
teau , Sc  vient  du  Latin  Castellum,  qui 
fignifie  b même  chofe.  Quoique  les  Italiens 
difrnt  Castel lo  , lorfqu’ils  y joignent  le 
fiom  propre  ils  difent  fimplemcnt  Céfltl , com- 
Ae  on  en  verra  des  exemples  ci-après , Sc  met- 
tent ce  mot  avant  le  nom.  Les  Anglois  qui 
écrivent  Castle  mettent  le  nom  le  premier  & 
k font  fuivre  du  mot  Caflle,  qui  eft  uneter- 
minaifon  très-frequente  dans  les  noms  de  leur 
pays. 

1.  CASTEL  , petit  Pays  d’Allemagne  au  * 

Cercle  de  Franconic  avec  titre  de  Comté.  On 
le  divifc  en  deux  parties  dont  l’une  eft  enrre 
le  Comté  de  Schwartzcnberg  Se  les  Evêché® 
de  Wurtzbourg  Sc  de  Bamberg  ; l’autre  par- 
tie eft  entre  le  Comté  de  Wertheim  St  l'Eve- 
ché  de  Wurtzbouig , Remlingen  eft  le  princi- 
pl  lieu  de  cetrc  fécondé  partie. 

z.  CASTEL  , Château  d’Allemagne  an 
Cercle  de  Franconic  dans  le  Comte  auquel  il 
donne  fon  nom.  Mr.  d’Andifret 1 dit  que  / Crogr.T. 
Caftel  eft  Un  Bourg  fitué  dans  une  très-belle  3 F-  igo. 
Vallée. 

§.  Le  même  Auteur®  dit  que  le  Comté de  m Ibid. 
Caftel  eft  divifé  co  trois  Bailliages,  qui  font 
ceux  de  Caftel,  de  Remlingen  Sc  de  Ruden- 
haufen.  Le  premier  eft  comprit?  de  quatre 
Bourgs,  le  fécond  de  cinq  Sc  le  troifiéme  de 

trois.  * * * 

1.  CASTEL  A MARE",  Ville  du  Ro-  » B*n,'r*u 
yaume  de  Naples  dans  la  Principauté  Citerieu- 
re , avec  un  Evêché  Suffraganr  de  l’ Archevê- 
que de  Saleme.  Il  y a un  ancien  Château  Sc 
un  bon  Port  fur  b côte  Orientale  du  Golphe 
Zz*  3 de 
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de  Naples,  Se  au  pied  d'une  Montagne.  On  fc_  F* «=  dt  Bûlo8M  J RiV 

’&S  5Tdl,*-fcï  "'castel  BRANCO*.  voie  de  Porn-  - 

l’embouchùre  de  b petite  Rivière  de  Samo  au  gai  dans  la- Province  de  Beira  fur  U pente  Ri- 
S allant  vers  Lento  dont  elle  cfUdi*  vicre  de  Lira  * 

"f*.*  > «».  ^ Nassau  U*  d hy-  £!&** SS^M  - «<■ 

V .VCcASTEL  A MARE*  * petite  Ville  dam  l'Etat  de  VEglifc  1 trois  lieues  de  Bolo- 
dc  Sicile  dans  1.  «Me  de  Mm  furE  e6te  gne.  Il  y a un  vieux  Château  qu'on  dit 
Scotentrionale  avec  un  Port  dans  un  petit  Col-  être  celui  de  *»»«<  qui  ctott  Epitopale.  }.  Je 
nlr  de  même  nom  il  vingt  railles  de  Païenne  au  remarque  au  mot  Buixtum  que  ce  n a |anuis 
Cauir lunt  d’hvver  en  allant  vêts  Trapani  , Se  été  un  Siège  Eplfcopal. 

jïïlmwLâiûre  de  lato.  CASTEL  DI  BROGLIO  n , Bourg  de  » ISil. 

^CASTEL  A MARE  DE  LA  BRU-  Sicile,  fur  la  cote  Septentrionale,  dans  la  Val- 
CA  s.  Ville  du  Royaume  de  Naplts  dans  la  lée  de  Deraona  entre  U Ville  de  Patti  Si  le  Cap 

SEteSSr  ' Eli;Pèto'it  autre-  **  CASTEL  CHISAMO  ",  petit  Bourg  de  a IUL 
foii  Èpifcopale  , aflex  peuplée  ; mais  clic  eft  l’Ifle i dc  Candie  (ut  la  cote ^ Septentrionale  à 
prtfentement  reduiteen  Village,  i quinterail-  dix  lieues  de  L Canee  du  coté  du  Couchant, 
le,  de  Capaccio  au  Nord.  On  rcconnoit  dans  Ion  nexn  celui  de  1 ancien- 

CASTEL  A MARE  DI  VOLTUR-  ne  CiSiMirs.  Votez  ee  nom.  

yjO‘,  c'ctoit  autrefois  une  Ville  Epilcopile  CASTEL  DURANT  E . Voiet  Un-  P 

de  b Camwrie,  &on  la  nommoit  Vultur-  banea.  

kü'i  Ce  n’efV  plus  qu’un  petit  Bourg  à CASTEL  FADESE*  > belle  Maifon  de  5 Ibid. 
l'embouchAre  du  Vulturnc  * quatre  lieu»  de  'France  dans  l’Albigeois, 
ranoue  dans  b Terre  de  Labour  au  Royaume  CASTEL  FARNESE  . Voicz  Farnese. 
de  Napb'.  Voitz  Vultürnum.  , CASTEL  FIORI*,  Village  du  Marqui- 


Ilid. 

Ibid. 


Paifana  , qui  eft  à deux  lieues  de  Caftel 
Fiori. 

CASTEL  FOLIT  ou  Castel  Fou.it',  * 
Bourg  d’Efpagne  cn  Catalogne , avec  un  bon 
Château  fur  une  Montagne  au  pied  des  Pire- 


i Not.E- 
pifeop.  p- 


lie 

ceotrionale . 

Elle  eft  petite,  mais  forte,  avec  un  bon  Port 
\ l'embouchure  de  b Riviere  de  Coquinas  & 
a un  Evêché  Suffiragant  de  l’Archevêché  de 
Safari  depuis  l’an  1505.  M r.  Baudrand  dit 

qu’on  y transféra  l’Evêché  d’Eropurias.  Au-  ir 

bert  le  Mire  plus  trouble  que  lui  fur  cette  nées  , & près  de  la  Riviere  de  Fluvun  i fix 
matière  dit d : Castrum  Arragonf.nsb  *rbt  lieues  de  Vich  , & un  peu  plus  de  Girone.  Il 
Strdim,  in  «*r  rtfUtt  l.fifiof Ht  , avoir  été  bien  fortifié  i nuis  les  Fntnœis 

c’cft-l-dire  Ôtftl  strtÿmfi  Ville  rie  Sardaigne  l'ayant  pris  en  1SJ4-  le  râlèrent  1 annee  fui- 
où  refide  l’Evcnue  de  Phaufanie.  Ce  dernier  vante. 

nom  eft  l’ancien  d’une  Ville  nommée  aujouf-  i.  CASTEL  FRANCO,  Bourg  d Ira- 
d-hui  Terra  nova  , qui  eft  fur  U côte  de  lte  en  Lombardie  dans  le  Trevifan  aux  confins 
b même  Illc  à l’Orient.  Mr.  Baudrand  met  du  Padouan  far  b petite  Riviere  de  Mufooe , 

Caftel  Aragonefe  i cent  milles  de  Cagliari  à à douze  milles  de  Trcvifc,  6c  en  allant  vers  U 
quatre  vingt  d Orilhno.  de  ! vrage-qnaire  de  ANCO , ^ g.,* 

• CASTEL  D'ASENS  « , Château  d'Es-  dan,  l'Etat  de  l'iÿlife  au  Boloneze  fur  les 
pagne . eu  Catalogue.  11  eft  fur  un  rocher , Se  frontières  du  Duché  de  Modeuc  , pris  de  la  • 

Ivoie  éié  biro  fornfié  dunrae  les  révolu, ion,  Rt.urc  de  la  Seecliia  fur  le  grand  d « de 
de  ce  pivs-B  Bologne  1 Moden£  ■ à dll5jn<:c  * I**  P*,*" 

CASTEL  BALDOf,  Bourg  d'Italie  dans  gale  de  cei  deux  Vite.  Caftel  Franco  eft  de- 
l'Etat  de  Vende,  an  Paduan,  piés  du  Vero-  fendu  par  une  bonne  Citadelle  que  le  Pape  Ur- 
uoïs  & de  la  Riviere  de  l'Adige.  bam  VIII.  y fit  confttuite  , St  qui  eft  nom- 

ikii  CASTEL  BART  * , d’autres  écrivent  méc  k Fort  Urbain. 

1 , Caitlebar  h • petite  Ville  d'Irlande  dan,  b i. CASTEL  G ANDOLFE,  Bourg  d lra- 

tn*3f  Province  de  CoEnught,  au  Comté  de  Ma-  fie  dam  l'Etat  de  l'Egide  . dam  la  i ürap^ne 
yo  fur  une  petite  Riviere,  qui  tombe  dansle  de  Rome  fur  une  côte.  11  y a un  Chaeeau , 

Lcmgh Conn.  Elle  eft  t.  feule  Ville  de  ee  avec  des  Jardimen  temlTe  don  L vue  eft 
Comté,  qui  aie  droit  d'envoyer  fes  Députez  rorfattement  belle.  Le  Pape  U^arn  VIII.  a 
au  Parlement  fait  ^ prnicipale  depenfc  de  ce  Chateau  , 6c 

CASTEL  BELVEDERE 1 , petite  VU-  les Papts  y .put  Couvent pâte  quelques  beaux 
de  ^ Candiç  £llc  çft  t'levée  fur  unc  jours  du  printemps  & de  1 automne.  Il  « » 
Montagne  , près  de  b côte  Méridionale  de  douze  milles  de  Rome  . en  albnt  vas  Vel«- 
nfle  à douze  lieues  de  la  Ville  de  Candie,  m , proche  du  peut  Lac  de  Caltel  oan- 

Queloues-uas  croient  que  c’eft  b Cavnus  des  dolfe.  

XST  i.CASTELGANDOLFE,(leLacde) 

k jtij  CASTEL  BOLOGNESE  k , paite  Vil-  Lac  d’Iuüe  auprès  de  b ViUc  & du  Château 

• le  d’Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife,  au  Bolonc-  de  même  nom.  TI1  a , dit-on,  fix  à fept  mil-  Voy^e 
ze,  quoi  qu’elle  foit  enfermée  dans  b Roma-  les  de  tour  & les  coteaux  qui  1 environnent  dlulk  T. 
gne  propre  fur  le  grand  chemin  enue  Imola  foçt  un  vcntable  amphithéâtre.  En  deux  en-,,  p.  «j*. 


/ Ibkl. 
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droits  , h profondeur  de  ce  Lac  ht  le  peut  avec  ui“ie  bctiûe  £arnifôn  de  Vénitiens.  Elle  » 

fonder;  mais  ce  qu'il  a de  plus  fingu lier , c'eft  fut  bâtie  en  1575.  par  Tuardko  Roi  de  Bos- 

que  de  temps  eh  temps  on  voit  fes  eaux  s'en-  nie.  Les  Efpagnols  la  prirent  en  1 j j8.  mais 

fier  tout  d'un  coup  & s'élever  jufqu’aox  bords  elle  fut  reprife  Tannée  fuivante  par  Barbe* 

de  fa  imfe:  ce  qui  vient  fans  doute  de  la  corn-  roulTe.  Elle  n'cft  qu'â  dix  milles  de  Cartaro 

muni  cation  qu'il  a avec  des  refervoirs  louter*  au  Couchant»  à fix  de  Rizano  fi : à vingt  de 

rains  dont  les  dégorgemens  produifent  cet  ef-  fiudon.  Les  Vénitiens  U polTedent  depuis  le 

fèt.  C'eft  TAibanüs  LaCUs  des  aheiens  jo.  Septembre  1687.  fi:  les  Turcs  la  leur  ce* 

Géographes  Latins.  derent  par  le  Traité  de  Paix: 

1.  CASTEL  GELOUX*  , perite  Ville  CASTEL  NOVO  DE  CARFAGNA* 
de  France  en  Gafcogne  dans  le  Bafadois  fur  b NEk  , Ville  d'Italie  dans  l'Etat  du  Duc  dek  Ifcsd. 
Rivière  d’ Avance  , à trois  lieues  de  Nerac.  Modene  au  pays  de  la  Carfàgnane  d'où  lui 
Elle  eft  du  Duché  d'Albret»  fie  fes  hAirans  vient  ce  fumora.  Elle  a une  bonne  ForterefTe 
qui  étoient  pour  la  plupart  de  la  Religion  P.  nommée  Movt  Alfohsb,  Se  eft  vers  l’A- 
Reformée  prirent  les  armes  suffi  bien  que  ceux  pennin  proche  la  Rivière  du  Scrchio  1 vingt 
de  Ncijc  (ous  le  Régné  de  LouYs  XIII.  donc  milles  de  Luques. 

l’armée  fit  rentrer  ces  deux  Villes  dan»  le  devoir.  CASTEL  NOVO  DE  SCRIVIA  1 ,*  W*- 
Il  yaprefentement  un  Chapitre;  mais  dont  les  Bourg  d'Italie  au  Milanez  fur  la  rive  de  la 
revenus  font  fort  petits.  Elle  a environ  dou-  Scrivia  d'où  lui  vient  fon  furnorri.  On  Tap- 
te  cens  habitant  dont  le  commerce  coofifte  en  pelle  auffi  quelquefois  Castel  novo  Ton* 
vin,  en  mid  8e  en  bétail.  Quelques-uns  di-  TOnbsr  , parce  qu’il  eft  dans  le  Tortonez  à 
fent  CASTtt-jAtoux  , Se  Mr.  l’Abbé  de  trois  milles  du  Pô  , en  allant  vers  Tortone, 

Longuerue  eft  de  ce  nombre.  entre  Alexandrie  Se  Pavic. 

a.  CASTEL  GELOUX,  Bourg  de  Frai».  CASTEL  NOVO  TORTONEZE. 
ce  en  Gifcogoc  au  bas  Armagnac  fur  le  Gicn  Voiez  l'Article  precedent.  • 
à deux  lieues  d'Auch.  CASTEL  DEL  OVO  , nous  difom  en 

t.  CASTEL  GUELFOk,  Bourg  d’Ita-  François  le  Château  de  l’Oeuf  ForterefTe  d'I- 
lie  en  Lombardie,  au  Duché  de  Parme,  pro-  talie  au  Royaume  de  Naples  , fur  un  rocher 
chc  de  la  Rivière  du  Tar,  fie  prefque  à moi*  en  Mer  qui  n’eft  joint  i b Terre  ferme  que 
rié  chemin  entre  Parme  8c  le  Bourg  San  Do-  par  un  pont  par  lequel  ce  Château  commun»* 
nmo.  que  à b capitale  dont  II  eft  une  des  plus  im- 

x.  CASTEL  GUELFO*,  Bourg  d' Ira*  portantes  Fortereffes.  On  dit  que  c'eft  le 
lie  dan»  l’Etat  de  l'Egide,  au  Comté  de  Cit-  Castrvm  Lucüllanum  de*  Anciens  où 
ta  di  Caftello  fur  b frontière  du  Duché d'Ur-,  Odoacre  Roi  des  Hernies  fit  enfermer  le  jeune 
bin,  entre  la  Ville  d’Urbin  fie  Citta  di  Cas-  Auguftule  le  dernier  Empereur  Romain, 
tello.  CASTEL  R.AMPO”  , petite  Ville  de»  Ibid. 

CASTEL  HOLM  * , ForterefTe  de  Suede  Turquie  en  Macédoine  for  la  cote  de  l’Archi* 
far  la  côte  Méridionale  de  l'Ifle  d’Abnd  où  pel  Se  du  Golphe  d’Aiomama,  entre  le  Gol- 
eMe  a un  pon  grand  fif  fûr.  phe  de  Salonichi  Si  celui  de  Mûute  Santo.  Il 

, CASTEL  LOMBARDO  , petite  Ville  y a un  Port. 

de  Turquie  fur  b edre  Méridionale  de  b Na»  CASTEL  RODRIGO0,  petite  Ville  de  nCrea.Diû, 
tolie , vis-i-vis  de  l’Ifle  de  Chypre  à quarante  Portngal  dans  la  Province  de  Tra  os  monte».  Delf-  Sa* 
lieups  de  Satalie.  Oo  croit  que  c’eft  l'ancien-  Elle  eft  fituée  à deox  lieues  de  Pîfiel , te  i un 
ne  (otape.  Voiez  ce  mot.  peu  plus  de  la  frontière  du  Royaume  de  Léon.  Portugal. 

CASTEL  MARSEILLE,  on  appelle  ainft  11  n'yaqii'uoeParoiffê  Se  deux  cens  cmquftn- 
le  terrain  où  eft  fituée  b Tour  de  Bouc  en  te  habitant.  Cette  place  eft  forte  par  là  firua» 

Provence.  tion  fur  une  haute  Momagbe  » Se  ne  manqué 

CASTEL  MIRABELLO*,  Bootg  de  point  de  poiffon  I caofr  du  voifinaee  de  h •* 
i'Ifte  de  Candie  fur  b côte  Seprcntrionale , Rivière  d' Agnyai*.  Elle  envoyé  des  Dcpuret 
avec  un  bon  Pore»  fie  on  Château  prefque  en-  aux  Etats . 

vinvmé  de  la  Mer,  entre  Candie  8c  Séria,  i CASTEL  SAN  JOANNE  , petite  Vi|i 
environ  quinze  bcoes  de  l’une  fie  de  l'antre  de  le  d'Italie  an  Duché  de  Pbifance , fur  une  pe* 
ces  deux  Villes.  eue  Rivière»  qui  rend  le  pays  gras  fie  propre 

1.  CASTEL  MORON  f,  petite  Ville  de  à produire  du  ris,  qui  y vient  en  abondance. 

France  dans  le  Bafadois  entre  le  Dmt  , fie  b On  y voit  une  beHe  grande  rue , où  il  y a un 

Dordogne  i quatre  liâtes  de  b Reoie.  Palais , un  Hôpital , Se  b place  "où  fe  tient  le 

z.  CASTEL  MORON  * , Bourg  de  Marché.  A b fortie  eft  un  Château  flanqué 
France  dans  le  Languedoc  près  de  Tou-  de  quatre  greffes  tours  rondes  avec  des  foffez 
loufe.  pleins  d'eau.  La  vove  Emilienne  qui  corn» 

5.  CASTEL  MORON  de  Lot  h,  peti-  mence  à Rimini  finit  ï Caftel  San  Joanne;  fi 
te  Ville  de  Fiance  dan*  l’Agenois  fur  1a  Ri-  nous  en  croions  Jouvin  de  Rocbèfort  en  foa 

vicie  du  Lot  , à trois  lieue»  au  deffoui  de  Voyage  d'Italie,  d'où  Mr.  Corneille  a tiré  cet 

Caffeneuil , & à fix  au  deffous  de  ViHcncuve  Article.  Il  ajoute  que  plus  avant  le  pays  eft 
d’Agenois.  le  plus' abondant  , fie  le  plus  agréable  du 

t.  CASTEL  NOVO 1 , Ville  de  la  Dal-  monde, 
marie  fur  b côte  du  Golphe  deCartaro.  Quel-  CASTEL  SAN  PIETRO®,  petite  Ville®  MemJNai* 
ques-uns  b pbcent  dans  l’ Herzégovine  dont  de  Turquie  dans  b Natolie  fur  b côte  de  la 
on  b dit  Capitale.  Elle  eft  forte  de  firuation  Province  d'Aidioclli  , vit-i-vis  de  l'Ifle  de 
fur  la  pente  d'une  Montagne  avec  un  Château.  Stanchio.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  b 
nommé  Salunanega , qui  eft  entre  des  rochers»  place  de  l’ancienne  Habcamaffe. 

t.  CAS* 


Digitized  by  Google 


$*8  CAS. 

«o».Dia.  i.  CASTEL  SANT  ANGELO  Vil- 
le de  l’ifle  de  Corfou.  Elle  eft  fi  tuée  fur  un 
roc  fort  haut  8e  tout  entouré  de  précipices 
enforte  qu'elle  eft  comme  inacceflibfe. 

» Ibid.  a.  CASTEL  SANT  ANGELO  b , en 
François  le  Chateau  St.  Ange  ; c’eft  pro- 
prement la  Citadelle  de  la  Ville  de  Rome.  Voier 
RoMf. 

$ Ibid.  CASTEL  SANT  ELME  e,  Fortercflc 
de  France  au  Comte  de  Rouflillon  fur  la  côrc 
de  la  Mer  Mediterranée  au  pied  des  Monts  Py- 
rénées & fur  un  rocher  auprès  de  Coliourc, 
aux  frontières  de  h Catalogne  , prcfquc  à éga- 
le diflancc  de  Rôles  & de  Perpignan.  Les 
François  la  prirent  en  ntyx.  8e  la  gardèrent 
par  le  Traité  des  Pyrénées. 

Z1W-  i;  CASTEL  SARRAZIN*.  petite  Vil- 
le  de  France  au  haut  Languedoc.  On  la  nom- 
me aulli  quelquefois  Castel  sur  Ai  in,  8e 
c'cft  ainfi  qu'il  faudroit  dire,  parce  qu’en  ef- 
fet elle  eft  fur  le  ruifleau  d'AziN , qui  fertnd 
peu  après  dans  la  Garonne , une  lieue  au  deflùs 
de  Moiiïac , fur  les  confins  de  b Gafcogne  8c 
à trois  lieues  de  Montauban. 

* Ibid.  a.  CASTEL  SARRAZIN*,  Bourg  du 

Royaume  de  Naples  dans  b Bafilicate,  envi- 
ron à huit  lieues  de  Policaftro  vers  le  Levant. 
Il  a été  prtfque  détruit  par  un  tremblement 
de  terre  arrivé  le  8.  de  Septembre  (694.  Il 
s'y  fit  alors  une  grande  ouverture  d'où  il  for- 
tit  un  torrent  de  fumée  mêlée  de  fiâmes. 

/“*»•  CASTEL  SARRATf,  Bourg  de  France 
au  Diocèfe  d'Agen  entre  Montefquiou  3c  U 
Sauvetat  à cinq  lieues  d'Agen. 

• 1W.  CASTEL  SELINO*,  Bourg,  Château  & 

Port  de  Mer  de  l’ifle  de  Candie  fur  b côte 
Méridionale  du  territoire  de  b C3née  , à fix 
milles  du  Cap  de  Crio , dans  le  Val  Seliao. 

/ IWd.  CASTEL  SFACCHI A «,  Bourg  8c  Châ- 
teau de  l'Ifte  de  Candie.  Il  a un  afin  bon 
port  dans  le  territoire  de  1a  Canée  , & en  fa 
rtie  Méridionale  , environ  à vingt  milles  de 
Canée.  Les  habita»  font  nommez  tes 
Sfacchiotes. 

CASTEL  TORNESE  , petite  Ville  de 
Grece  , dans  1a  Morée  fur  fa  cote  Occidenta- 
le, près  du  Cap  de  ce  nom.  h Les  Turcs  b 

tsfm  V©-  nomment  Clemoutzi  j & elle  n'cft  qu’à 
fix  milles  de  Chiarenza  , fi  nous  en  croions 
'*'  Mr.  Spon  ; mais  fon  Camarade  de  Voyage1 

tuitln  diftingue  b fbrtereflë  Toroefe  de  Clemouzzi. 

Voyage  Voici  fes  propres  paroles  : trois  lieues  au  delà 

"•‘•M*  de  b fort ere fie  Tomefe  au  Sud.Efl  on  rrouve 
une  Ville  que  les  Turcs  appellent  Clemouzzi. 
Ce  qui  me  fait  préférer  le  témoignage  du  Vo- 
yageur François , c'eft  que  fon  livre  a l’avan- 
tage d’être  dans  b Langue  maternelle  au  lieu 
que  celui  du  Voyageur  Anglois  a pafie  par  les 
mains  d'un  Tradudeur,  qui  pourrait  bien  ne 
l'avoir  pas  rendu  fidellement  en  cet  endroit. 
Cependant  Mr.  de  l'Ifle  préféré  ce  dernier  & 
le  fuit  dans  cette  diftin&ion.  Mr.  Baudrand 
Ce  trompe  lorfqu'il  donne  à ce  lieu  celui  de 
Chelonitis. 

Le  Promontoire  Chekmites  des  Anciens  eft  pre- 
• fentementle  Capde Chiarenza, 8e  celui  dcCaftel 
Tornefc  répond  au  Promontoire  Ichtys.  Son 
erreur  eft  d'autant  plus  grande  qu'il  fait  de  Che- 
lonites  non  pas  un  Cap  ; mais  une  Ville  qu'il  pbee 
dans  un  lieu, où  il  n'y  avoir  ni  Ville,  ni  Bourg. 


CAS. 

CASTEL  VETERE1,  pnitc  Ville  du»  au*»* 
Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabie  ulte- 
ricure  vers  le  Cap  de  Stilo  & h Ville  de  Gi- 
race  , fur  une  Montagne  qui  porte  encore  le 
nom  de  Caulo  , ce  qui  fait  croire  que  Cas- 
tel Vetere  eft  l’ancienne  Caulon.  Voicz  ce 
mot. 

CASTEL  VETRANO1.  Ville  de  Sici-  > K»L 
le,  dans  la  vallée  de  Mazare  fur  une  Monta- 
gne vers  1a  côte  Méridionale  de  cette  Ifle,  3e 
à fix  mille*  de  Mazare.  EHe  a titre  de  Prin- 
cipauté. 

CASTEL  ANE,  ViHe  de  France  en  Pro- 
vence, fur  la  Riviere  de  Vcrdon  8e  da»  une 
plaine  entre  deux  Montagnes  à deux  lieues  de 
Scnez  au  Levant  d’hyver,  en  albnt  vejs  Grâ- 
ce, 6e  à fix  lieues  de  Riez  ; 3c  on  y a depuis 
peu  transféré  b refidence  de  l'Evêque  de 
Senez. 

§.  Cette  Ville  eft  nommée  Caflellane  par 
Mr.  de  Longuerue  8e  ce  qui  décidé  en  faveur 
de  cette  Orthographe  ; c’cft  que  les  Ordon- 
nances 3c  Manacmero  des  Evêques  de  Senez 
font  datez  de  Castellanb.  Voicz  ce  mot. 

CASTELAUN  ou  Castelhun1",  Vil-»  Ztjitr 
le  8e  Château  d’Allemagne  au  Cercle  du  haut 
Rhin  dans  le  Hunfruck  auprès  de  Shnmcrn  en-  pg*r’**  '* 
tre  le  haut  Wcfcl  3c  Beilftein.  Quelques-uns 
h donnent  au  Palatinat,  d’autres  au  Marqui- 
fat  de  Bade  ; y ayant  encore  d’autres  lieux  du 
Comré  de  Sponhcim , qui  appartiennent  à ces 
deux  Maifons.  Les  troupes  ae  France  3c  cel- 
les du  Duc  deWeymar  prirent  en  1659.  cet- 
te Ville  8e  celle  de  Bem-Caftel. 

CASTELEN  " , Château  de  Suifiè  an»  DeBcea 
Bailliage  de  Schenkebcrg  dépendance  du  Can-  jjf  u Suifl* , 
ton  de  Berne,  3c  dans  b pareille  de  Schi^7e-T',■p‘,x,’• 
nach.  Il  fut  bâti  fous  le  régné  de  Louis XI II. 
par  Charles  Louïs  d’Erlach  Gouverneur  de 
Brifach  3c  Maréchal  de  camp  en  France.  On 
voit  un  magnifique  tombeau  de  ce  Gentilhom- 
me dans  l'Eglife  de  b paroifle. 

CASTELIUM,  nom  d'un  lieu,  quelque 
part  vers  b Paleftine , félon  Ortelius , qui  cite 
la  Vie  de  St.  Sabas  par  Meraphrafte. 

1.  CASTELLANE,  Ville  de  France  en 
Provence  au  Diocèfe  de  Senez.  "Elle  étoit  e u^wtm 
autrefois  fur  une  Montagne  élevée* , laquelle  J*  I» 
étoit  commandée  par  un  rocher  efearpé  fur  le-  F,ance  P®** 
quel  étoit  le  Château  des  Barons,  qui  ne  vou-  ,p**  y‘ 
loient  pas  reconnoîrre  les  Comtes  de  Provence 
pour  leurs  Souverains  ; mais  feulement  les  Em-  • 
pereurs.  Rois  d'Arles.  Alphoofe  Roid'Arra- 
gon.  Comte  de  Barcelone  3c  de  Provence,  en- 
treprit de  foumettre  Boniface  Seigneur  de  Cas- 
tcllane,  8c  le  contraignit  l'an  1 1 81 . à lui  ren- 
dre hommage,  £omme  firent  fes  Succeflèurs,qui 
renoncèrent  aux  privilèges  qu'ils  avoient  c« 
des  Empereurs  dont  ils  étoient  Vafiaux  immé- 
diats. Le  dernier  de  ces  Seigneurs  nommé 
Boniface  , qui  avoit  pris  les  armes  coorre 
Charles  d'Anjou  ayant  été  vaincu  3c  pris , 

Charles  lui  fit  trancher  b tête  à Marin  Ile  l’an 
j 2 5 7. 8e  unit  Caflellane  au  Domaine  du  Com- 
té de  Provence.  Les  habita»  de  Caflellane, 
quatre  a»  après  b mort  de  leur  Seigneur,  aban- 
donnèrent l'ancienne  Ville,  3c  defeendanr  de 
la  Monragnc  dam  b Vallée,  ils  s’érablirenrfurb 
Rivière  de  Verdon  dans  un  terroir  fertile  3e 
agréable.  Cette  Ville  a droit  de  députer  aux 
Etats, 
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Etats, 5r  aux  aflemblécs.Lesftjcccflturs  de  Char- 
les I.  fous  lequel  elle  a été  bâtie  y ont  inftitué 
un  Bailliage  Royal  & il. y a un  Siège  de  la 
Senechauffée  depuis  l'an  i«4t.  Quant  au  Do- 
maine &:  à la  Seigneurie  utile  de  cette  Ville  ils 
appartiennent  entièrement  au  Roi.  L'Evêque 
de  Senez  y lait  aujourd'hui  fa  rcfidcnce.  On 
y voit  un  Couvent  d'Augullins  8c  un  de  Filles 
de  La  Vilitation.  le  ne  lais  fur  quel  fondement 
Mr.  Piganiol  de  ta  Force  la  nomme  en  Latin, 
Salin* , Guets  Salmarum , & Civil  as  Sait  nets- 
fis . Le  Bailliage  de  Caftelhne  confine  à ceux 
de  Digne  de  Barjols. 

2.  CASTELLANE,  Ville  d'Italie.  Les 
Italiens  b nomment  Cita-Castellana.  El- 
le eft  dans  une  partie  de  la  Sibinc  à l'Occidc-nt 
du  Tibre  8c  prcfquc  cncbvcc  entre  le  patrimoi- 
ne de  St.  Pierre  Se  k petit  Etat  de  Ronciglio- 
ne  qui  appartient  au  Duc  de  Parme;  au  Nord 
delà  Triglia  à vingt  milles  de  Rome.  Cette 
diftance  fuflit  pour  réfuter  ceux  qui  ont  cru 
que  c’étoit  l’ancienne  Ville  des  Veiens  que  les 
Romains  afliégereot  pendant  dix  ans  : car  cette 
Ville  félon  Denys  d'Halicamalfe  * étoic  à cent 
ftades  de  Rome  j car  ces  cent  fbdts  ne  feroient 
que  douze  milles  8c  demi , & les  vingt  milles 
modernes  font  vingt-cinq  milles  Romains  ; 
ainfi  b diftance  de  Caftellanc  eft  double  de  la 
di  dance  de  l’ancienne  Ville  des  Veiens.  Plu- 
licurs  Italie^, au  nombre  dtfquelseft  Leandre, 
difent  que  Caftelbne  a fuccedé  I l’ancienne 
Fesclnnia.  Voiez  ce  mot.  L’Auteur  des  De- 
lices  d'Italie  dit  qu'on  la  trouve  munie  Se  en- 
vironnée de  toutes  parts  de  Vallées  profondes  • 
qui  lui  fervent  de  foflez,  8c  arrofee  d’une  Ri- 
vière (la  T riglia)  qui  fe  jette  dans  le  Tibre  à' 
quelque  dillancc  delà  ....  au  dclTus  de  Caftcl- 
lana  eft  une  grande  foret  qui  s’étend  jufqu’au 
pied  du  Mont  Soraéfe  nommé  aujourd'hui 
Monte  di  San  Silvcflro.  On  ne  pouvoir  au- 
trcfoq^ravcrler  cette  foict  (ans  danger  d’y  être 
tué  ou  volé. 

CASTELLAtflA,  Castïlnia.  Voiez 

CMCAST£.LLANNETE,  Ville  du  Royiu- 
me  de  Naples  dans  b terre  d’Orrante,  avec  un 
Evêché  fuffragant  de  l’Archevêque  de  Taren- 
te  fur  la  Rivière  de  Talvo.  Elle  a titre  de 
Principauté,  eft  petite  & H tuce  à fix  milles  de 
Motula  & prtfque  au  milieu  entre  Matera  8c 
Tarente  à dix- huit  milles  de  chacune. 

CASTELLANI,  ancien  Peuple  de  l'Ef- 
pagne  Tarragonoife  félon  Pcolomcc.  Leurs 
Villes  étoient  félon  lui 

Sebendunum,  Befftlu, 

Bafi , Bas , 

F.gofa,  Cafietfollie , 

Befida  ou  Befeda  St.  Juan  de  las  BaAefat. 

11  eft  aifé  par  là  de  voir  quelle  partie  de  h 
Catalogne  occupoit  ce  Peuple. 

CASTELLANUS,  pluficurs  Evêques  de 
l'Eglife  d’Afrique  font  ainfi  qualifiez  du  nom 
de  leur  Siège  donc  le  nom  écoit  Castellum. 
Viriez  ce  mot. 

^ C ASTE  LL  E *>,  petite  Ville  de  Tur- 

quie d'Afie  en  Natolic,  dans  la  Province  de 
Bolli  8c  fur  la  côte  de  b Mer  Noire , entre  la 
Ville  de  Samaftro  au  Couchant  & le  Cap  Pi- 
fcllo  au  Levant. 

Ttm.  Il, 


QASTELLENSE  MUNICIPIUM,  le 
.livre  des  limites  nomme  ainli  un  lieu  Munici- 
pal. Ortelius  e ne  doute  point  qu'il  ne  fut  en  * TLcûur. 
Italie. 

CASTELLETUM,  Guillaume  de  Tyr 
ciré  p»  Ortelius  4 nomme  ainli  un  lieu  de  h U Thefcur 
Palcfline,  fur  la  Mer  de  Galilée  près  de  Tibc- 
riade. 

CASTELLI  *,  (Lt)  Village  d’Italie  au  » BtuJnaJ 
Royaume  de  Naples,  dans  b Calibre  Ulteneu-  ‘7&r- 
re  avec  un  port  lur  la  côte  de  b Mer  Ionien- 
ne. Il  cfl  proche  de  la  Ville  d’Ifnb  te  du  Cap 
Rizzuro  te  il  donne  le  nom  auGolphe  delli 
Castelli,  qui  en  cft  proche. 

CASTELLIO  , nom  Latin  commun 
aux  Villes  de  Castiglionb  & de  Chatil- 

LON. 

CASTELLO , ce  mot  dam  b langue  Ita- 
liennc  a des  lignifications  très-équivoques.  El- 
les ont  fouvent  trompé  les  Géographes  qui  n'é- 
toient  pis  allez  fur  leurs  gardes  8c  Mr.  lîan- 
dr md  tout  le  premier.  Il  faut  les  lavoir  pour 
ne  pas  tomber  dans  b même  erreur.  Il  fe  prend 
quelquefois  pour  un  Bourg,  pour  une  petite 
Ville,  pour  un  amas  de  Mai  Tons  entourée» 
djns  l’enceinte  d’un  même  Mur.  Il  fe  prend 
auffi  pour  une  Forterefle,  8c  enfin  pour  un 
Château  ou  Mnifon  de  Pbifancc  oit  il  s'agit 
plus  de  b beauté  de  l'halritation  A : des  jardins 
qui  raccompagnent  qucd’aucunesFonifications. 

-On  peut  juger  aifcmcnt  par  b différence  de 
ces  trois  fens  quel  inconvénient  il  y a à pren- 
dre l'un  pour  l’autre.  • 

CASTELLON  ou  Castellon  d’Am- 
puRias  , Ville  d’Efpagne  dans  b Catalogne ,/ Baudron, 
près  de  l’ancienne  Ville  d’Empurie»  fur  la 
côte  de  la  Mer  Mediterranée  I cinq  lieues  de 
Gironne  vers  le  Levant  d EréA  I huit  d’EIne 
au  Midi.  Les  François  U nomment  Castil- 
lon.  Elle  n'cft  qu’à  deux  lieues  de  Rofes. 

CASTELLON  DE  FARFANIA  « , t ]W. 
Bourg  d’Efpagne  en  Catalogne,  avec  un  vieux 
Château  fur  une  côte  près  de  Babgurr  près  du 
ruifleau  deFARFAONB  d’où  lui  vient  ce  nom. 

CASTELLON  DE  LA  PLANA  h,  h Ibid. 
Ville  d’Efpagne  au  Royaume  de  Valence,  dans 
une  pbine  fur  la  côte  de  b Mer  8c  près  de  1a 
Rivière  de  Mijares,  qui  fe  rend  un  peu  après 
dans  le  Golphe  de  Valence.  Elle  eft  à neuf 
lieues  de  Valence. 

CASTELLUM  , ce  mot  qui  cfl  un  di- 

minutif  de  Caflrstm , m»  Camp,  fignific  dans 
les  Ecrirs  de  b bonne  antiquité  un  lieu  fortifié, 
un  Château , un  Fart,  une  Forterejje , une  G- 
tadelle.  En  un  mot  dès  qu’une  place  eft  qua- 
lifiée CafieUtnm  par  les  anciens  Latins,  cela 
fignifie  toujours  que  c'ctoic  une  place  forte. 

Voiez  CHATEAU. 

1.  CASTELLUM,  ancienne  Ville  Epifi» 
copale  d'Afrique  dans  la  Numidie.  La  Notice 
d’Afrique  nomme  Honoré  Evêque  de  ce  lieu. 

Hoaoratut  Cafttllamu. 

2.  CASTELLUM  , Siège Epifcopal  d’A- 
frique dans  la  Mauritanie  Cefaricnfe.  La  No- 
tice d'Afrique  nomme  Pierre  Evêque  de  ce 
lieu.  (CafielUmss)  La  Conférence  de  Cartha- 
ge ‘ fait  mention  de  Severin  Evcque  de  ce  ip,17g 
même  lieu.  L'Anonyme  de  Ravcnnc  k nom- 

me  aufli  Cafielltn»  entre  les  Villes  de  cette  * 1-3.11.8. 
Province. 

Aaa  * CAS- 
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j 7°  CAS. 

CASTELLUM  ABORlTANUty. Vo- 
yez Castellum  Jabaritanum.  . , 

CASTELLUM  ALBUM  , nom  Latin 
de  Castel-Branco. 

CASTELLUM  A QU  ARUM  , nom 
Latin  de  la  Ville  de  Bade.  • 

CASTELLUM  ARlANORUM.Voiez 
CaSTELNAUDARY. 

CASTELLUM  CARNONES  , nom 
Latin  de  Chaste  l-Chalons. 

CASTELLUM  CATTORUM.  Voiez 
Cassel  Capitale  de  la  HelTc. 

CASTELLUM  DURANTIS.  Voiez 
Ukrania. 

CASTELLUM  GOSSELINI, nom  La- 
tin de  Josselin  en  Breragnc. 

CASTELLUM  GUNTHERI , nom 
Latin  de  Chateau  Gonthier. 

CASTELLUM  HERALDI , nom  La- 
tin de  Chatelleraut. 

CASTELLUM  HUNNORUM. Voiez 
Castellaun. 

CASTELLUM  MEDIANUM  , an- 
cienne Ville  Epifcopalc  d’Afriqucdans  la  Mau- 
ritanie Celârienfe.*  Valentin  en  croit  Evêque, 
comme  on  le  voit  par  la  Notice  d'Afrique; 
• l-*9-p.  Ammien  Marcellin  * nomme  ce  meme  lieu 
Munimentüm  Medianum:  cequi  revient 
M"1'  aumSmcfem. 

CASTELLUM  MENAPIORUM  , 
nom  Latin  de  Kessel  Ville  des  Pais- Bas  dans 
b Gucldrc. 

CASTELLUM  MINORITANUM  , 
ancien  Siège  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Ce- 
farienfe.  La  Notice  d’Afrique  met  entre  les  E- 
vêques  de  cette  Province  Nicttim  Caftello-Mi- 
noritanus. 

CASTELLUM  MORINORUM , nom 
Latin  de  Cassel  Ville  de  Flandres. 

CASTELLUM  TABERNARUM. 
Voiez  Bern-Castel. 

CASTELLUM  TATROPORTEN- 
SE,  la  Notice  des  Evcchez  d'Afrique,  four- 
nir dans  b Mauritanie  Ccfarieofc  Reparat  E- 
vêque  d'un  Siège  qu'elle  nomme  Otfttlli  T*- 
tràfortojît. 

CASTELLUM  THEODORICI,  nom 
Latin  de  Chateau  Thierri. 

CASTELLUM  TITULIANUM  ou 
Titumtanum,  ancien  Sicge  Epifcopal  d'A- 
frique dans  b Numidie.  La  Notice  d’Afri- 
que nomme  Vi&orin  de  CajltUa  Tltmlum». 

CASTELLUM  VETRANUM  , nom 
Latin  de  Castel  Vetrano. 

Xj.  CASTELNAU,  ce  mot  ne  lignifie  que 
Chateau  Neuf,  8c  cft  le  nom  de  plufieurs 
Villes  8c  Bourgs  de  France.  La  plupart  y 
joignent  un  furaom  qui  les  diftinguc  des  au- 
tres lieux  que  l'on  appelle  ainfi. 
i Dt  rtfU  CASTELNAU  ",  Bourg  & Château  de 
Ath*.  France  dans  le  Périgord,  au  Sarbdois  fur  le 
• Ed.  Scu,  au  Midi  de  Sarlar.  Mr.  Baudrand  c le 
nomme  fïmplemcnt  Caftelnau.  Mr.  de  l'Iflc 
dit  Castelnau  df.  Mirande. 

JTM.  CASTF.LNAU  DE  BARBARENS  d, 

tite  Ville  de  France  dans  l'Armagnac,  fur  le 
at,  au  Comté  d’Aftarac. 

. JWJ.  CASTELNAU  DE  BRETENOUS', 

petite  Ville  de  France  avec  titre  de  Baronie 
dans  le  Qucrci , vers  les  Frontières  du  Limofm 


CAS. 

8c  de  I* Auvergne  fur  la  Cere,  près  de  fon  em- 
bouchure dans  la  Dordogne  fie  à douze  lieues 
au  delTous  d’Aurilbc. 

CASTELNAU  DE  BRASSACf,  pe-,  lbi, 
tite  Ville  de  France  dans  l’Albigeois  au  Dio-7 
cefe  de  Cadres,  fur  un  rui  fléau  qui  fe  jette 
dans  l’Agoûr.  Caftelnau  eft  à cinq  lieues  au 
deffus  de  b Ville  de  Cadres  & à une  lieue  de 
Braflàc. 

CASTELNAU  D’ESTRETEFON  ou 

de  Trioeeon»,  en  Latin  Ctfielium  Novum  # Diveri 
de  tribus  Fmtibus , petite  Ville  de  Languedoc  ; ^kraoil“i 
félon  M r.  Baudrand  : mais  ce  lieu  n’tft  marqué 
dans  la  grande  Carte  des  Gcneralitez  de  Tou- 
loufc  fie  de  Montauban,  que  comme  un  fimple 
Vilbge  i l’Orient  8c  allez  près  de  Grenade.au 
Nord  de  Toulnufe.  Ce  nom  y ed  écrit 
Castel  d'Estreteskns;  cependant  le  Dé- 
nombrement de  la  France  y met  n6a.  habi- 
tans  ; & il  y a plufieurs  Villes  en  France  qui 
n’en  ont  pas  1a  moitié. 

CASTELNAU  DE  LEVIh,  petite  Vil-  iDemïrae. 
le  de  France  au  haut  Languedoc  dans  l’Albi- 
geois. La  Carte  de  b Généralité  de  Touloufe 
nomme  ce  lieu  b Bastide  df.  Levis,  mais 
elle  n’en  fait  pas  une  Ville;  c’eft  qu’on  y a eu 
moins  d'égard  i la  Ville  qui  eft  peu  de  choie 

u’au  Château  qui  eft  allez  beau  8c  qui  a titre 

c Baronic,  au  Nord  du  Tarn  entre  Allai  & 

Gailhac. 

CASTELNAU  DE  MAGNOAC,  pe- 
tite Ville  de  France  dans  l’Armagnac,  fur  le 
bord  Occidcnral  du  Gers  ; à une  lieue  de  Gaf- 
cogne  * au  deflfous  de  Mauleon , 8c  à près  de  ; De  j«eo. 
huit  au  deiTus  d’Auch.  rotfe*  cha- 

CASTELNAU  DE  MEDOC,  Bourg  cune- 
de  Guienne.au  Pays  de  Mcdoc.à  fîx  lieues  de 
Bourdeaux , 8c  à deux  & demie  de  Pauliac  8c 
de  b Girone. 

$•  Cet  Article  de  Mr.  Baudrand  n’eft  rien 
moins  au’exaft.  II  devoit  dire  que  Caftelnau  * 
de  Mcdoc  eft  1 quatre  lieues  8c  trois  quarts  au 
Nord-Oueft  de  Bourdeaux,  à un  peu  plus  de 
deux  lieues  de  b Gironde  8c  à environ  trois  & 
demie  de  Pauliac.  Mais  1 quoi  bon  nommer 
ce  dernier  lieu  qui  eft  fur  b Gironde  8c  n'a 
aucun  raport  avec  Caftelnau.  Il  valoir  bien 
■mieux  nommer  b petite  Rivière  de  Mayres  qui 
pâlie  au  Midi  fie  tout  auprès  de  cette  petite 
Ville. 

CASTELNAU  DE  MESME,  Bourg 
de  France  au  Duché  d’ Albret , au  Levant  Mé- 
ridional de  Bafas  en  tirant  vers  Nerac  , aflex 
près  de  la  Rivière  du  Ciron. 

CASTELNAU  DE  MONTARTIER, 
petite  Ville  de  France  en  Qyerci.  Quelques- 
uns  dirent  Castel  de  Monratie'.  Elle 
cft  au  Midi  de  Cahors  fur  une  Montagne  en- 
tre les  Rivières  b Lute  & b Bargalone  aux 
confins  de  l’Eleâion  de  Montauban. 

CASTELNAU  DE  MONTMIRAIL, 
petite  Ville  de  France  dans  l’Albigeois,  au  Cou- 
chant de  b Ville  d’Albi  ,au  Midi  de  la  Vere  8c 
prefquc  à pareille  diftance  de  CahuJac , de 
Gaitbc  fie  de  Pechelly. 

CASTELNAU  DE  RTBERAC  *,Châ-*xWr««/ 
teau  de  France  dans  l’Armagnac , près  de  l’A- 
dour. 

CASTELNAUDARI,  en  Latin  Cofitl- 
lum  sir  i unir  uns  OU  CtfitUcmùm  siurdcium. 

ViL 
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CAS. 

Ville  de  France  dans  le  Languedoc,  Diocife 
de  Sr.  Papoul,  au  I.aurogais  donc  elle  cft  la 
« rïeft.  de  capitale.  Mr.  de  I.ongucrue  * dit  qu’on  l'ap- 
I»  Fiance  i.  pC|]e  en  Latin  QtjlfUmm  sfr  ri , ou  Cujirilum 
£ **  mvnm  sfrri.  Pierre1*  des  Veaux  de  Cernai  en 

Miitfms  fait  mention  dans  Ton  Hifloirc.  Elle  ctoir  dé- 
laMum  jj  1]or5  confiderablc  A la  principale  place  du 
CrrMiliift.  Lauragtis,  ayant  Cuccedc  à l'ancien  Laurac.  Cer- 
^ y-]Ye  cn  ccicijrc  pâr  ij  déroute  d’une  Armée 
de  rebelles  en  Languedoc  l’an  i6ja.  comman- 
dée par  Gallon  Duc  d’Orfcans  , Sc  mifc  en 
déroute  par  le  Maréchal  de  Schotnberg.  Le 
Duc  de  Montmorenci  y fut  bkflc  & pris 
combitant  contre  le  Roi  , & pour  crime  de 
haute  trahi fon  conduit  à Touloufe  A décapité 
r p’t*ivo!  la  même  année.  4 La  Ville  eft  fur  une  petite 
d.  U Fret,  éminence  au  pied  de  laquelle  ell  un  badin  du 
l-+-P-7  • Canal  Royal  de  Langnedoc,  qui  parte  au  Mi- 
di de  cette  Ville,  l.c  Chœur  de  l’Eglifc  Col- 
legiale tft  afléz  beau.  Il  y a aulTi  dans  cette 
pente  V ille quelques Maifônsaflcz  propres:  cel- 
le du  Lieutenant  criminel  Scrignol  cft  U plus 
commode.  Les  Rois  de  France  y ont  logé  , 
lorlqu’ils  ont  palTé  par  CaAdnaudari } fit  Louïs 
de  France  Duc  de  lîourgogne  Pcre  du  Rui 
Louis  XV.  y logea  en  1701.  C’cA  dans  cette 
Maifon  que  le  Duc  de  Montmorenci  érant 
bielle  , & pris,  comme  j’ai  dit,  fut  porté  fur 
une  échelle.  La  Maifon  du  Juge- Mage  ap- 
pelle duCup  eft  aulh  très-commode,  la  Reine 

• mcrc  de  Louis  XIV.  y logea  ; & Charles  de 
France  Duc  de  licrri  y logea  audi  en 
1701. 

rflbid.p.37.  dDans  la  Sefcchauffée  de  CaAdnaudari  il 
n’y*a  aucun  Bailliage  Royal , hormis  la  Sene- 
chauflcc  & le  PrelidiaL  Ce  Scncchal  a les 
mêmes  droits  que  celui  de  Touloufe  que  je 
raporte  en  fon  lieu.  Il  reçoit  le  ferment  des 
Confuls;  mais  il  n’a  que  cent  livres  de  gages, 
pavées  fur  le  Domaine. 

* P-  J®-  * Les  plaines  des  environs  de  CaAdnaudari , 

font  très-fertiles  en  bleds  dont  on  fait  un  com- 
merce allez  confiderable.  On  compte  de  Cas- 
tclnaudari  à CarcalTonne  cinq  lieues , A huit 
l Touloufe.  C’eft  de  cette  Ville  qu’étoit  le 
Bienheureux  Pierre  de  CaAdnau  , manyrifé 
par  les  Albigeois  dont  l’Eglife  fait  mémoire 
au  j.  de  Mars. 

1. CASTELS,  Château  de  SuilTe  au  Pays 
des  Grifons  , dans  la  Communauté  à laquelle 
il  donne  fon  nom. 

1.  C ASTEÏ.S f, Communauté  & contt*  de 
. pU^c0  ' Suifle  au  Pays  de  Prxtigzw  dont  elle  cft  b 
fécondé  Corrimunauté  , & en  meme  temps  h 
troifïcme  d’enwe  la  Ligue  des  dix  jurisdiéliom. 
Elle  tire  fon  nom  de  Cartels  Château  fitué 
près  du  Vilbgt  de  Poggio.  Elle  a divers  vil- 
lages aux  deux  cotez  du  Lanquarr.  Sur  (à 
rive  droite  on  voit  Lützein  , Pant,  Pus- 

• cana,  & b deuxieme  partie  du  Val  Saint 
Antoine.  Sur  fa  rive  gauche  (ont  Gf.natz 
ouJena^z,  Fidris,  Stralbck,  A'c.  Il 
y a dans  un  Vallon  à demie  lieue  de  Fidris  une 
fontaine  d’eaux  minérales  qui  font  fort  cfti- 
mécs  , pour  leur  vertu  à guérir  divers  maux  ; 
elles  charient  de  l’Alun,  du  cuivre, du  vitriol 
avec  un  peu  de  foufre  & d’ocrc  &r  ont  la  cou- 
leur & le  goût  de  vin  nouveau.  On  en  a fait 
.aurti  un  bain , pour  en  ufer  de  toute*  les  ma- 
nières. 

Tom.  //. 
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CASTERIA,  Kw.'fût,  Ville  de  b Macé- 
doine , félon  Grcgoras  cité  par  Ortelius®.  Voit z f Theûur. 
Castor  te. 

CASTHANÆA,  ancienne  Ville  de  Grè- 
ce dans  la  Magndie  , félon  Pline*1.  Les  an-  b L4.C.9. 
tiennes  Editions  pottoient  Castana, A c'eft 
ainft  qu'a  lû  Orteüus.  C’eft  le  R.  P.  Har- 
douin , qui  a rétabli  le  vrai  nom.  Hérodote  1 il  7.J».  173. 
& Stralwn  k dil'ent  de  même  Cajlhjttjjt  Kasîà-  * 1- 9- P-4-+J • 
«*»«.  Il  y a pourtant  apparence  que  Pline  •- 
voit  écrit  Castanæa  fans  afpiration  ; car  il 
fuit  d'ordinaire  Meb  qui  écrit  ainlî  cc  no®1'!  I La.c.3. 

A h meme  Pcre  convient  que  Lycophron  & 

Etienne  écrivent  K Quoiqu’il  en  foie, 
elle  étoit  au  pied  du  Mont  Pclion.  Il  cft  i 
remarquer  que  Strabon  à l'endroit  cité  ne  par- 
le de  Cafthanée  que  comme  d’un  village  , & 
qu’Ortelius  a lu  dans  fon  exemplaire  non  pas 
Cajhunt.x,  mais  Castanæa; cc  qui  confiime 
ce  que  j’ai  dir. 

CASTHENF.S  Sinus  , Golphe  de  b 
Thraceprèsdu  Bofphore,  félon  Pline.'".  Le  «L^c.ii. 
R.  P.  Hardouin  obfeive  que  ce  nom  Ctjlhenei 
fc  trouve  dans  tous  les  exemplaires.  U avoue 
qu’il  a autrefois  foupçonnc,à  l'exemple  de  quel- 
ques favans  hommes,  que  Lastiienes  ferait 
meilleur  ; deforte  que  cc  mot  femit  pour  Leos- 
thcncs  AruaftiVw , ou  pour  Lcofthcnios  AiwïW- 
w«.  Je  n'ofe  , dit-il  , contre  b foi  des  ma- 
nuferirs  mettre  Sojihene  ,'quoi  qu’on  fâche 
qu’il  y avoir  auprès  de  Conftantinoplc  un 
Port  de  cc  nom  dont  parle  Nicephorc  dans 
fon  abrégé  de  PHiftoirc  à l'année  nccxvu. 

Voici  fes  paroles  : les  autres  navires  étant  arri- 
vez au  Bofphore  de  Thrace  , relâchent  au 
Port  Softhene  , A y partent  l’hyver.  On  a 
outre  ccb  dans  l'Anthologie  une  Epigramme 
Grecque  de  Léonce  le  Scholaftique  fur  le  ta- 
bleau d’une  Danfeufe  , qui  étoit  i cc  Port 
Softhene.  Le  fens  de  b fin  de  cette  Epigram- 
me cil  que  comme  en  ce  lieu  la  Mer  feparc  b 
Terre,  l’un  & l’autre  Monde,  c’eft-à-dire  l’un 
A'  l'autre  côté  du  Bofphore  avoit  également 
applaudi  à fa  danfe. 

CASTIGLIONE  , les  Italiens  appellent  -C» 
ainfi  divers  lieux  de  leur  pays  que  nous  appel- 
lerions Chatillon  en  France  , & que  les 
Efpagnols  apelleruient  Caste llon. 

CASTIGLIONE  ARENNO",  Bourg 
A Château  d’Italie  dans  l'Etat  du  Grand  Duc 
de  Tofcanc,  entre  Are2zo  au  Septentrion,  A 
Cortone  au  Midi  , vers  les  marais  de  b 
Chiant. 

CASTIGLIONE  DEL  LACO  •,  pe-  # ibid 
rite  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  de  l'F-glifc  au  Pc- 
rufin , fur  b côte  Occidentale  du  Lac  de  Pc- 
rou(ê,aux  confins  de  l’Etat  du  Grand  Duc,  & 
à llx  milles  de  Cortone  au  Midi. 

CASTIGLIONE  DELLE  STIVERE*,  f Ibid 
petite  Ville  de  Lombardie  dans  le  Mantouan. 

Elle  fàiîoit  aurrefois  partie  du  Duché  de  Man- 
toue.  Mais  elle  en  fut  feparée  & donnée  à un 
cadet  de  b Maifon  de  Gonzague  dont  les  des- 
cendans  la  poffedem  encore  avec  titje  de  Prin- 
cipauté , qui  s’étend  au  territoire  des  environs. 

Elle  eft  petite,  mais  forte  , avec  un  Château 
près  de  Solfarino  à douze  milles  dc.Pcfcaria  , 

A'  prefqu’au  milieu  entre  Mantoue  & 

Brefce. 

CASTIGLIONE  MANTUANO  , < Ibkî 
g Aaa*  a Bourg 
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b M4rù. 
lt*l- 


Bourg  d’Italie  en  Lombardie,  au  Mantouin, 
à trois  milles  de  Mantoue,  en  allant  vers  Vé- 
rone. 

CASTIGLTONE  DI  PESCARIÀ  \ 

Pïtite  Ville  (Bourg)  d’Italie  en  Toicane  dans 
Etat  de  Sienne,  au  quartier  des  Maremmcs; 
entre  Piombintf,  de  GrofTeto. 

Laco  di  CASTIGLIONE  , Lac  d’I- 
talie en  Tofcane  au  territoire  de  Sienne  dans  la 
Marcmme  d’en  deçà.  Il  eft  formé  par  la  Ri- 
vière de  Brune  groflie  de  quelques  ruiffcaux. 
Il  éft  de  forme  triangulaire.  L’angle  Septen- 
trional eft  à Buriano,  8c  ç’cft  auprès  de  ce  lieu 
qu’il  fe  charge  de  la  Rivière  de  Brune.  Sa 
décharge  dans  la  Mer  de  Tofcane  eft  à l’angle 
Occidental  auprès  de  Caftiglione  dont  il  porte 
le  nom. 

CASTILLE  , ce  mot,  qui  lignifie  une  par- 
tie confiderable  de  l’Efpagne  moderne,  fe  prend 
dans  quelques  occafions  dans  un  fens  plus  ou 
moins  étendu.  Quelquefois  on  entend  par  ce 
mot  un* Royaume  particulier,  qui  cft  la  Cas- 
tille propre  ; quelquefois  on  joint  fous  ce  nom 
les  réunions  8c  les  conquêtes  des  Rois  de  Cas- 
tille , 8c  c’eft  ce  qu’il  ne  faut  pas  confondre. 
Pour  empêcher  ces  difèrenres  idées  de  fcbrouil- 
br,  je  traiterai  cotte  matière  en  trois  Articles 
di  ferons.  Le  premier  fera  de  la  CaftilU  Vieil- 
le , le  fécond  de  1a  Castille  Neuve,  & le 
troifiéme  de  la  Monarchie  des  Rois  de  Caftille 
en  diferem  temps. 

LA  CASTILLE  VIEILLE  ou  L’An- 
cienne Castille,  en  Latin  Ct/ltU*  Vrr*jt 
efl  à parler  exafteraent  h Castille  Propre; 
pays  avec  titre  de  Royaume  dans  la  Monar- 
chie Efpagnole.  Elle"  a la  nouvelle  Caftille  au 
Midi;  l’Àrragon  fit  1a  Navarre  à l'Orient;  h 
Bifcayc  & VA  (furie  au  Nord  ; 8c  le  Royaume 
de  Leon  au  Couchant.  Sa  plus  grande  lon- 
gueur du  Nord  au  Sud  depuis  les  confins  de 
la  Bifcaye  jufqu’à  Sierra  de  Pico  cft  de  foi- 
xante  & dlx-fcpt  lieues  communes  de  Fran- 
ce. Elle  rcfTcmblc  aflez  à une  Pyramide  dont 
la  bafe  fc  doit  prendre  dans  1a  longueur  que 
j’ai  marquée , 8c  qui  va  en  diminuant  vers  l’O- 
rient, vers  les  confins  de  l’ Aragon.  Là  elle 
efl  épomréc,  8c  pour  être  une  Pyramide  entiè- 
re il  faudroit  que  les  bornes  Méridionales, 
qui  paffenr  au  Midi  de  Sigucnia,  s'étendirent 
jufqu’à  Sarragocc.  Sa  plus  grande  largeuj  qui 
le  doit  prendre  à la  latitude  de  Valladolid , ou, 
ce  qui  cft  la  même  chofe,  U hauteur  de  la  Py- 
ramide efl  dequarante-fix  de  ces  memes  lieues. 
Deux  des  plus  grandes  Rivières  de  l’Ëfpagne 
y ont  leur  fource,  fa  voir  I’Ebre  , qui  fort  de 
terre  à un  lieu  , qui  en  cft  nommé  F u ente 
D'IvERo,que  nos  Cartes  Françoifes  nomment 
mal  Fuemibrt  ou  Fontibrc  , après  quoi  il  rri- 
vèrfe  les  Pays  d’ A lava  8c  de  Rioxa  enlevez  à 
la  Navarre,  & unis  à la  Caftille,  que  cç  fleuve 
fcparc  enfuite  de  la  Navarre,  après  quoi  il  entre 
dans  l'Amgon.  Le  Dufro  qui  a fa  fource 
à l'endroit  oh  étoit  l’ancienne  Numance,  rra- 
verfê  d’Otjpnt  en  Occident  l'ancienne  Caftille 
jufnu’à  SimançK  oh  il  entre  dans  le  Royaume 
de  Leon.  Les  autres  Rivières  de  ce  pays  fe 
perdent  dans  l’une  ou  dans  l’aune  de  ccs  deux- 
li.  Celles  qui  tombent  dans  l’Ebre  font  des 
ruiflcaux  utiles  à la  vérité;  mais  peu  remarqua- 
bles. Il  n’en  cft  pas  de  même  des  Rivreres, 
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qui  grofliffent  le  Ducm.  Celles  qu'il  reçoit 
du  côté  du  Nord  font  le  Fijvng* , VArl*fM , 
YArUftfA , 8c  la  Rivière  de  Cavahas  que  l'on 
paffe  à Baabon.en  allant  de  Burgos  à Madrid, 
entre  Leone  & Aranda  de  Duero.  Celles  qu’il 
reçoit  au  Midi  font  £mm,  Ertfma,  Dur*:»n> 
Ait]* , 8c  Arevédiüê. 

On  diftingue  dans  la  Caftille  les  Villes , qui 
font  honorées  du  ritre  de  Cité  d’avec  celles, 
qui  ne  font  que  de  Amples  Villes.  Burgos 
eft  la  Capitale  de  toutes.  Les  Cita  font 

Burgos,  Avita, 

Valladolid»  ' Ofma, 

Segovie , Médina  de  Rio  Seco, 

Scguença,  & Calahorra. 

H faut  remarquer  que  Médina  de  Rio  Seco 
n’eft  pis  de  la  Caftille  proprement  dite  ; mai» 
du  petit  pays  de  Campos , qui  en  eft  comme 
une  Annexe  quoi  qu’il  foit  plus  naturellement 
du  Royaume  de  Léon.  La  Caftille  eft  par- 
tagée en  VII.  Merindades  ou  Contrées,  qui 
portoient  le  nom  de  leur  principale  Ville.  Voi- 
ci une  Table  de  ces  Merindades. 


I. 

Merindade^ 
de  Burgos. 


Burgos, 

Lerme, 

San  Domingo  de  Silos , 
Virvefca, 

San  Pedro  de  Arlança, 
Cafcajares , 
l AguiUr  del  Campa. 


Iï.  ["Valladolid, 

Mertndadb J Roa, 
de  Valla-  S Pefiafiel, 
DOLio.  LBiezillo. 


« Calahorra , 

1 * I Lara  fur  Arlança, 
Merindade  J CcrvOTfor  , 

l’Alha 
Alfaro, 


de  Cala- 
horra. 


i.ara  lur  Arlança, 
Cervera  fur  1 
l'Alhama,  # , 
Alfaro,  J “ 


confins  de 
Navarre. 


IV. 

Merindade. 

d’OSMA. 


[Ofma, 

| AJmaçan, 

i Sant  Eftevan  dcGormas, 
L Aranda  de  Duero. 


} Segovie, 

V I ^ofa»  . 

Merindade  | vah  ®J*>  P»  fts 


de  Segovie. 


Avila  Fuentes. 


VI. 
Merindade 
d’AviLA. 


f Avila, 

1 Mcdina  del  Campo  fameufe 
■s  par  fes  foires, 


par 
[^Sepulveda. 


VII.  C Soria, 
Merindade  J Barlenga, 
de  Soria.  | Agrcda. 


A tous  ces  Keux  , dont  quelques-uns  ne  font 
que  des  Bourgs  , il  faut  joindre  Olmedo  fur- 
la  Rivière  d’Adaja,  Ptdraça  de  la  Sierra,  Bourg 


i 
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entre  Avita  Se  Segovie  remarquable  pour  avoir, 
dit-on  , été  la  Patrie  de  l’Empereur  Trajan, 
& pour  être  défendu  par  un  Château,  où  les 
fils  de  François  I.  Roi  de.Fmicc  furent  déte- 
nus quatre  ans  en  otage , pour  leur  Pire  fait 
prifonnicr  i la  Bataille  de  Pavie  ; & enfin  le 
Village  de  Mcngravilla  dont  je  parle  à l'Arti- 
cle d'Avib. 

Les  principales  Montagnes  de  b Caftille 
font  Sierra  d'OcA  , les  Montagnes  de  Bur- 
gos,  Sierra  d'Urbion,  b chainc  de  Montagne 
qui  s'étend  depuis  Segovie  julqu'à  Sigucnza, 
Se  enfin  Sierra  de  Pico. 

LA  CASTILLE  NEUVE , ou  b Nou- 
velle Castille  , ou  le  Royaume  de 
Tolede,  cft  fi  tuée  au  Midi  de  b nouvelle, 
Se  comme  au  centre  de  b Prefqu'Ifle  Efpa- 
gnole , en  Europe.  On  1a  divife  en  trois  par- 
ties confidcrablcs  qui  font 

L'Ai.garria  , au  Nord. 

La  Manche,  au  Levant. 

La  Sierra,  au  Midi. 

Qyoi  que  je  parle  de  ces  trois  pays  à leurs 
Article»  particuliers  , je  ne  laiflerai  pas  d'en 
donner  ici  une  idée  fùivie,  afin  de  faire  con- 
noître  tn  quoi  conhfte  b nouvelle  Caftille 
qu 'elles  composent. 

A prendre  enfemble  ces  trois  parties  comme 
ne  fai  tant  que  b nouvelle  Caftille  on  peut  mar- 
quer ainfi  les  limites  de  ce  pays.  Il  eft  bor- 
né au  Nord  par  l'ancienne  Caftille  ; i l'Orient 
par  les  Royaumes  d'Arragon  Se  de  Valence; 
au  Midi  par  Celui  de  Murcie,  Se  parl'Anda- 
loufie;  au  Couchant  par  l’Eftremadure  Se  par 
le  Royaume  de  Leon.  Voici  une  Table  de 
ces  trois  parties. 


Madrid  Capitale  de  b Monarchie, 
Tolede  autrefois  Capitale  du  Ro- 
yaume, à prefent  Métropole, 
Alcab  de  Hcnarez, 

Cunxbbjara,  autrefois  Capitale  de 
l'Algarria, 

Mondegiar  Marquifat , 
Mcdina-celi  Duché , 

Bclmonte, 

Villes  Se  Uzeda , Duché, 

Bourgs  Paftrana  Duché, 

dcl'Ar.-  Leganez  Marquifât, 

carria.  Ulefcas, 

Tabvcra  de  b Reyna. 

Outre  les  Maifoos  Royales, 

L'Efcurial , 

Le  Pardo, 

.Aranjuez,  Sec. 

Ciudad-real , 

Calatrava , 

Almagro, 

Alcoccr, 

Villes  & Malagon, 

Bourgs  Cnnfuegre, 
de  b S Guette,  « 

Man-  I Orgas , 

eu*.  j Tembleque, 
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I Albacete, 

I Alçaras, 

(.  Alrnade  célébré  par  Tes  mines. 

Cuença, 

Montid, 

Villes  Se  Molina , 

Bourgs  Campillo , 
de  b ^ Pcfquiera, 

Sierra.  îmefta, 

Almanca, 

. Villcna. 


La  nouvelle  Caftille  cft  arrofée  par  plufieurs 
Rivières.  Les  principales  font  le  Tagr  , b 
Guadiana  A le  Xucar  , qui  y ont  leurs 
fources.  Outre  ces  trois  il  y en  a beaucoup 
d'autres  qui  les  groflifient.  Celles  qui  fc  per- 
dent dans  le  Tage  au  Nord  de  cette  Rivière 
font  Rio  GrIIo  , b Taiuna,  le  Henaxes  qui 
coule  à Alcab  , le  Xarama,  le  Mançanarcz 
qui  pafle  à Madrid;  ces  quatre  dernières  arri- 
vent enfemble  en  un  même  lit  dans  le  Tage 
au  deflotu  d' Aranjuez  ; b Guadamma  , & 
l'Alberche.  Il  ne  reçoit  au  Midi  que  quel- 
ques petits  ruiftèaux  de  b Caftille.  Celles  qui 
fe  perdent  dans  b Guadiana  font  b Rus  Se  b 
Zancara,  qui  s'unifient  près  de  San  Cltmente, 
fe  chargent  de  b Xigucra  Se  de  la  Beija  déjà 
jointes  avec  lesquelles  elles  fe  mêlent  au  defius 
de  Calatrava  avec  la  Guadiana  auprès  de  fa  four- 
ce;  b Rivière  d’Eftcna,  de  Guadaragna,  df 
Rio  Frio , Se  de  Guadalupc.  Le  Cuyar  qui 
fc  perd  dans  b Guadiana  en  l'Eftremadure  où 
il  a fa  fourre  entre  quelque  temps  dans  b Man- 
che dont  il  baigne  uae  lifiere.  Comme  entra 
lui  Se  b Guadaimcna,  qui  tombe  dansleGha- 
dalquivir,  il  n'y  a aucune  autre  Rivière  , ce 
pays  cft  fujer  ï de  grandes  ariditez  quand  les 
pluyes  viennent  à lui  manquer.  La  Segura  y 
a aufti  fa  fourcc,  & elle  en  fort  pour  traver- 
fèr  le  Royaume  de  Murcie.  Le  Xucar,  le  Ca- 
bciel  Se  l'Oliana  coulent  feparcment  dans  b 
Sierra , Se  fe  joignent  en  entrant  au  Rfiyaume 
de  Valence. 

Le»  Montagnes  dont  b nouvelle  Caftille  eft 
prcfque  entourée  Se  entrecoupée  font  très- re- 
marquables. Au  Nord  font  Sierra  de  Pico, 
Sierra  de  Tablada,  Sierra  Gadarrama  & Sierra 
Molina  ; à l'Orient  ce  ne  font  prefque  que 
des  Monragnes , Se  c’eft  ce  que  fignifie  le  nom 
de  Sierra  que  l'on  a donné  à cctre  partie  ; au 
Couchant  font  les  Montagnes  de  Guadalupe, 
au  Midi  eft  b Montagne  noire  Sien 4 AU- 
rtia  fi  fameufe  dans  les  Avantures  de  Don 
Quixote  ; Navas  de  Tolofa  qui  en  eft  une 
continuation  Sc  b Sierra  d'Alcaras.  Ce  font 
les  principales  Monragnes  de  b nouvelle  Cas- 
tille. Te  parle  •ailleurs  de  celle  d’Almadc,  Se 
de  quelques  autres  très-importantes  par  leurs 
mines. 

HISTOIRE  GEOGRAPHIQUE 

de  la 

MONARCHIE  CASTILLANE. 

Ce  que  j'ai  décrit  jufqo'l  prefent  n'eft  que 
la  Caftille  proprement  dite,  fa  voir  IW/onv,* 
Aaa*  3 b 
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b Caftilk  annexée  & détachée  du  Royaume 
de  Tolède,  qui  eft  la  nouvelle.  Il  y a enco- 
re une  autre  lignification  de  cc  mot  qui  le  prend 
dans  un  fens  étroit , plus  étendu , ou  très-éten- 
du, félon  les  diferens  âges  de  U Monarchie , & 
c’tft  ce  qu’il  faut  de  mouiller  ici. 

Le  nom  de  Caftille  n'a  été  connu  que  long- 
temps après  l'irruption  des  Mores  en  Lfpagnc. 
On  le  dérive  de  quelques  Châteaux  que  l’on 
y bâtit  pour  arrêter  les  ravages  de  ces  In- 
ftdelks. 

Les  Romains  a voient  chalïé  de  l'ancienne 
Efpagne  les  Carthaginois  ; ib  en  furent  eux- 
memes  chaftcz  par  les  Barharcs.  Ces  derniers 
étoient  les  Alubu  , les  l'^mUle s , ks  Smeves  , 
& ks  Goths. 

Les  Ai  ains  fe  rendirent  ks  maîtres  de  la 
Lufîranie  Se  de  la  Celtiberie  , c'cft-à-dirc  de 
ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  k Portugal , 
b Galice , k Royaume  de  Leon  Src.  mais  ba- 
tus  par  ks  Romains  Ce  enfuite  par  ks  Goths, 
ils  fc  mêlèrent  partie  avec  ks  Vandales  Se  par- 
tie avec  ks  Suives,  apres  quoi  il  n'en  fut  plus 
' parlé. 

Les  Vandaees  après  avoir  occupé  environ 
dix-neuf  ans  l'Andalou  fie  Se  ks  pays  voifins 
pallertnr  en  Afrique,  où  ils  fondèrent  un  nou- 
veau Royaume  de  Carthage  ; dcfortc  que  les 
Efpagncs  demeurèrent  partagées  entre  les 
Goths  Se  ks  Sueves. 

Ceux-ci  commencèrent  deux  Momrchies 
contemporaines.  Les  premiers, favoir  les  Goths, 
contents  d'occuper  ks  pariks  Orientales  de 
1* Efpagne  établirent  k Siège  de  leur  Domina- 
tion à Barcelone.  Adolphe  leur  prtmier  Roi  y 
mourut  en  41?.  1b  cflayércnt  de  s'agrandir 
du  côté  des  Gaules , Sc  Evaric  qui  régna  de- 
puis l'an  4 66.  jufqu’cn  483,  chalfa  entière- 
ment ks  Romains  du  pays.  Cet  avantage  qui 
ôtoit  aux  Goths  tin  ennemi  redoutable , joint 
aux  pertes  qu'ils  firent  en  507.  dans  la  bataille 
de  Poitiers  , où  leur  Roi  A bric  fut  tué , fit 
qu'ils  fongerent  ï s'agrandir  du  côte  de  l’Es- 
pagne. Amabric  fils  d'Abric  fut  tué  l'an 
J$i.  ^ans  Narbonne  , & l’an  J48.  Theode- 
gefile  fut  tué  dans  Scville.  Leur  Empire  s’é- 
tendoit  donc  depuis  b Gaule  Narbonnoife  in- 
du fi  vement  jufques  dans  l'Andalou  fie.  Aufti 
voyons-nous  que  Lcuva  voubnt  abdiquer  en 
J«8.  en  faveur  de  fon  frere  Leuvigilde  fe  re- 
ferva  b Province  de  Narbonne  où  il  fe  retira 
Se  mourut  l'an  571.  Ce  flit  cc  Leuvigilde  qui 
détruifit  k Royaume  des  Sueves,  Sc  refta  fcul 
maître  de  l' Efpagne  dont  il  choifit  T okde  pour 
capitak  , Se  pour  1e  lieu  de  b refidencc  des 
Rois.  Les  chofes  demeurèrent  dans  cet  état 
jufqu'J  Rodrigue  le  xvi  1.  de  fes  SuccefTeufs. 
Sa  brutale  incontinence  lui  ayant  fait  violer  la 
filk  du  Comte  Julien,  ce  trifte  pereau  defes- 
poir  de  fe  voir  deshonoré  pat  un  Roi  dont 
il  ctoit  k plus  ferme  appui  vangea  ce  crime 
par  un  crime  encore  plus  grand.  Il  fe  jer- 
ra  entre  les  bras  des  Sarrafins  , qui  avoient 
déjà  étendu  l'Empire  de  kur  Calife  dont 
b refidencc  étoit  à Damas  jufqu’au  détroit  k 
long  des  côtes  de  b Mediterranée.  Ces  Bar- 
bares entrèrent  en  Efpagne , ruinèrent  b Mo- 
narchie, le  Roi  lui-mcme  périr  en  cette  oc- 
cafion  ; Se  ceux  de  fes  Sujets  qui  purent  écha- 
per  aux  vainqueurs  fe  fauverent  dans  l'Arra- 
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gon , dans  1a  Bifcaye,  dans  les  Afturics  & dans 
la|  Galice.  L’Andaloufic,  l'Eftremadure,  ks 
Royaumes  de  Grenade  Ce  de  Murcie,  tout  ce 
que  nous  appelions  b vieille  Caftilk , &c.  ne 
purent  fe  garantir  contre  ce  deluge  d'ennemis. 
La  défaite  de  Rodrigue  arriva  l'an  71  j.  Tous 
ks  Generaux  des  Sarrafins  que  l’on  appclla  les 
Maures  parce  qu’ils  avoient  paflé  de  la  Mau- 
ritanie en  Elpagnc  , ne  reconnurent  pas  long- 
temps ks  Souverains  au  nom  de  qui  ib  avoient 
fait  cette  conquête.  Ils  aimèrent  mieux  s'ap- 
proprier un  pays  délicieux  en  comparaifon  de 
l'Afrique  d’où  ils  avoient  été  appeliez  Se  avec 
k temps , ils  k partagèrent  en  plufieurs  Ro- 
yaumes , tels  que  furent  k Royaume  de  Gre- 
nade, celui  de  Cordouc,  celui  de  Jaen,  ce- 
lui de  Sevilk,  &c.  ib  ne  furent  pas  trois  ans 
à faire  cette  conquête;  il  en  falut  67p.  pour 
la  leur  arracher. 

Les  déplorables  reftes  de  ITfpagne  Chré- 
tienne fc  raiïcmblcrcnr  dans  les  Montagnes  des 
Afturics  & de  b Galice;  Se  y formèrent  un 
petit  Etat  qui  dura  fous  xxiv.  Rois  depuis 
717.  jufqu’cn  IOJ7-  Pelage  qui  les  avoir  ra- 
mafTcz  remporta  une  viâoirc  en  717.  fur  ks 
Maures,  qui  k venoient  inhiber  dans  fes  Mon- 
tagnes , & les  rebuta  fi  bien  qu’ib  aimèrent 
mieux  tourner  leurs  armes  du  côté  de  b Fran- 
ce. Les  pertes  qu'ils  y firent  les  ayant  affai- 
blis, Alfonfe  I.  Gendre  de  Pebge  bifit  ce 
temps  favorabk  Se  reprit  fur  eux  la  Navarre, 
avec  une  partie  du  Portugal  Se  de  l'Efpagnc  ; 
il  mourut  en  757.  plufieurs  de  fes  Succdlcurs 
eurent, de  grands  avantages  fur  ks  Maures,  Sc 
reprirent  fur  eux  de  temps  en  temps  quelques 
Villes.  Ces  conquêtes  formèrent  peu  à peiw 
un  Royaume  fort  confidcrable , que  l'on  ap- 
pclb  k Royaume  de  Léon  il  caufe  de  b Capi- 
tak , qui  croit  b refidcnce  de  fes  Rois.  C'cft 
dans  ces  intervaks  que  furent  bâtis  les  Châ- 
teaux dont  1e  nom  de  Caftilk  fut  donné  à la 
Province  où  ib  furent  élevez  comme  une  bar- 
rière pour  arrêter  ks  Ennemis.  Il  faut  toû- 
jours  fe  fouvenir  qu’il  ne  s’agit  que  de  b vieil- 
le Caftilk  dont  Burgos  eft  la  Capitale.  Elle 
avoir  plufieurs  Comtes  , qui  rclevoient  du 
Roi  de  Léon  à b vérité  ; mais  qui  ne  lais- 
foient  pas  d’avoir  une  efpece  de  Souveraineté 
par  b manière  dont  ib  gouvernoient  eette  Pro- 
vince. Les  Hiftoriens  ne  s’accordent  pas  fur 
k commencement  de  l'autorité  Se  du  domaine 
de  ce*  Comtes  de  Caftille.  Du  temps  d'AI- 
phonfe  le  chaftc  contemporain  de  Charlemagne 
on  trouve  Rodrigue  Comte  de  Caftilk;  après 
lui  les  Savans  donnent  Jaques  furnommé  Por- 
ccllo,  que  l'on  croit  être  fon  fib.  Celui-ci 
vivoit  du  temps  d'Alphonfe  le  Grand  XII. 
Roi  des  Afturics;  il  eut, dit-on, une  fille  nom- 
mée Sulb  Bclla  qui  fut  mariée  à Nuno  Bd- 
chid , Allemand  qui  étant  venu  en  Pèlerinage 
à St.  Jaques  , voulut  demeurer  dans  b Cas- 
tille & s’étant  allié  avec  k Comte , lui  aida  à 
ralTcmbkr  en  une  enceinte  les  habitansde  plu- 
ficurs  Villages  , qui  vivoient  difperfez  J b 
campagne.  Cette  Ville  fut  enfuite  nommée 
Burgos  d'un  nom  qui  marque  par  fon  origir 
ne  Allemande  , celle  de  l'un  de  fes  premiers 
fondateur.  Outre  cc  dorme  Jacques,  il  y 
en  avoit  d'autres  qui  chacun  avoient  leur  dis- 
triâ.  Celui  qui  avoit  k plus  d’autoritc  éroic 
Nu- 
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Nufio  Fernand.  Il  étoit  fi  puiflànt  qu’il  avoit 
force  Alphonfe  le  Grand  à abdiquer  la  Cou- 
ronne , Se  marié  fa  Scrur  11  Garcie  fils  aîné  de 
ce  Roi.  Garcie  étant  mort  fans  poflerité  l'an 
91;.  A:  Ordogno  II.  autre  fils  d* Alphonfe, 
tflri  avoit  fuccedc  ne  s’accommodant  point  de 
l'autorité  des  Comtes , qui  contrcbibrrçoit  la 
fi:nnî»  les  appella  à un  Confeil  d'Etat , & les 
fit  maifacrer.  Cette  affrtufe  adion  fit  révol- 
ter la  Caflilk  ; Ordogno  fe  preparort  à la  ré- 
duire par  les  armes  lorfqu'il  mourut  l'an  91}. 
I_a  Caflille  fe  donna  cllc-mcmc  des  Seigneurs , 
qui  la  gouvernèrent  jufqu'à  l’an  950.  que  Fer- 
nand Gonçaks  fut  déclaré  Comte  de  Caflille 
héréditaire,  après  asroir  figrulé  fa  valeur  con- 
tre les  Maures , 5c  rendu  de  grands  fervices  à 
Ramire  II.  du  nom , & le  xvi  t.  Roi  des  As- 
turies 5c  de  Leon.  La  poflerité  de  Fernand 
Gonçalcs  en  jouît  jufqu'i  Garcie  II.  fon  ar- 
rierc-perit-fils , qui  fut  tué  en  trahifon  le  jour 
de  lès  noces.  Sa  Sccur  la  Princefle  Elvirc  ma- 
riée à Sanche  III.  Roi  de  Navarre  porta  1a 
Caflille  à cette  Couronne. 

Ferdinand  i.e  Grand  leur  fils,  fucccda 
en  1035.  Il  étoir  fils  de  Sanche  le  Grand  Roi 
dt  Nevurre , qui  eut  pour  fucccflcur  à ce  Ro- 
yaume D.  Garcie.  Ferdinand  fut  Roi  de  Ou- 
tille du  chef  de  là  merc.  Une  bataille  qu’il 
livra  à fon  coufin  Veremond  Roi  des  Aftu- 
rics  fe  de  Leon  , 5c  où  Veremond  fut  tué , 
ajouta  cette  Couronne  à celle  qu'il  avoit  dé- 
jà. Ainfi  il  fe  vit  une  puiflânee  formidable 
aux  Maures  ; mais  en  mourant  il  la  partagea 
entre  fes  trois  fils. 

Sanche 

eut 

Le  Royaume  de  Caflille. 

Alphonfe 

eut 

Le  R.  de  Leon  Se  des  Aflurics. 

Garcie 

eut 

La  Oallice  Sc  le  Portugal. 

Il  cft  vrai  que  cela  ne  dura  pas  long-temps. 
Sanche  IL  mécontent  de  ce  partage  chafla  l’un 
te  fit  l’autre  prifonnicr  ; deforte  qu’il  réunit  la 
Monarchie  qu’avoit  eue  fon  pere.  Alphonfe 
frere  de  ce  Sanche  Se  fils  ae  Ferdinand  le 
Grand  reprit  Tolcde  fur  les  Maures  , & en  fit 
la  Capitale  de  fa  Etats.  C'efldc  ce  temps-là 
que  le  pays  où  eft  Tolède  étant  conquis  pir 
les  Caftillans  , 5c  annexé  à la  Caftillc  prit  le 
nom  de  CnflilU  neuve.  Alphonfe  VI.  le  mê- 
me qui  fit  cette  conquête  avoit  une  fille , qui 
fut  mariée  en  premières  noces  i Raimond  de 
Bourgogne , te  en  fécondés  noces  à Alphonfe 
Roi  a Arragon;  on  la  nommoit  Uraca.  Son 
fécond  mari  fucceda  à fon  Bcau-Pcrc  pour  les 
Royaumes  de  Caflille  Se  de  l.eon  en  1109. 
mais  ce  ne  fut  qu’en  qualité  de  Tuteur  d' Al- 
phonfe VIII.  filsd’Uraca,  Se  de  fon  premier 
mari  Raimond  de  Bourgogne.  Ce  Prince  ne 
fut  à proprement  parler  que  Regent  de  Caftil- 
le  , Se  Roi  d’ArTagon  ; on  ne  biffe  pas  de  le 
compter  entre  les  Rois  de  Caflille  Se  de  l’ap- 
pcllcr  Alphonfe  VII.  Soa  Pupile  après  avoir 
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rfgné  douze  ans  en  tutelle  , régna  treize  ans 
fcul  ; te  enleva  Sarragoflc  Capitale  de  l’Arra- 
gon,  à Ramire  II.  fucccffeur  d’Alphonfc.  Il 
partagea  fes  Etats  i fes  deux  fils. 

Sanche  Ferdinand 

eut  eut 

La  Caflilk.  Le  R.  de  Leon. 

Ces  deux  Royaumes  demeurèrent  divifez  en- 
tre ces  deux  liraqfhes  jufqu'au  Rcgne  de  Fer- 
dinand III.  fils  d’Alphonfc  IX.  Roi  de  Leon 
à qui  b Caflilk  revint  après  la  mort  de  Henri 
fon  beau-pere.  Ce  Roi  Ferdinand  enleva  Cor- 
doue  Se  Scville  aux  Maures.  Ces  Royaumes 
n’ont  plus  été  feparez  depuis  ce- temps- li.  Le 
Portugal  avoit  été  détaché  de  la  Galice  te  du 
Royaume  de  Leon  dès  le*tcmps  d'Alphoofè 
VI.  5c  avoit  été  érigé  en  Comté  , puis  en 
Royaume , comme  je  k dis  en  fon  lieu. 

Depuis  Ferdinand  Ilf.  on  ne  parb  plus  du 
Royaume  de  Leon  que  comme  d'une  annexe 
de  la  Caflille  ; 5c  quoique  les  Rois  fes  Suc- 
ceffeurs  euffenr  foin  d’affemblcr  dans  leurs  ti- 
rrcs  ceux  des  Royaumes  qu'ils  pnffcdoient , 
l'Hifloirc  ne  les  nomma  plus  que  Rois  de  Cas- 
tille. 

La  Monarchie  Caflillane  comprenoir  les 
deux  Caftillcs  , l'Eflrcmadiire,  l'Andaloufie, 
ks  Royaumes  de  Murcie,  5:  de  Leon , les  deux 
Afluries  , b Galice  5c  les  pays  d’Alava , 8c 
de  Rioxa , lors  qu’Ifabclk  fut  déebrée  Reine 
de  tous  ces  Etats  à la  place  de  Henri  IV.  fon 
frere.  Son  mariage  avec  Ferdinand  Roi  d’ Ar- 
ragon acheva  les  fondemens  de  la  grandeur 
Caflillane.  Ce  Prince  furnommé  le  Catholi- 
que chafla  les  Maures  à qui  fes  prédcccffeurs 
n’avoient  plus  laifle  que  le  Royaume  de  Gre- 
nade. Après  avoir  règne  enfemble  trente  8c 
un  ans , Ifabelle  mourut.  Ferdinand  céda  la 
Caflille  à Jeanne  leur  fille  5c  heritiere,  Se  ré- 
gna dans  P Arragon  jufqu’i  fa  mort  arrivée  en 
1 J ttf.  Il  avoit  ajoute  i ce  Royaume  ceux  de 
Naples  5c  de  Sicile  qu'il  conquit  i frais  com- 
muns avec  Louis  XII.  Roi  de  France  avec 
qui  il  le  partagea , 5c  dont  il  enleva  enfuire  1a 
part.  Il  fe  prévalut  aufli  de  l'cxcommunica- 
tion  que  le  Pape  avoit  fulminée  contre  Jean 
d’Albret  Roi  de  Navarre  , 5c  fe  fondant  fur 
l'interdit , le  chalfa  de  ce  Royaume  qu'il  s’ap- 
propria. Ainfi  fa  mort  réunit  en  la  perfonne 
de  fon  heritier  toute  l’Efpagne  dans  fon  éten- 
due , hormis  k Portugal. 

Jeanne  fille  de  Ferdinand  5c  d’Ifabelle,  com- 
me j'ai  dit,  avoir  epoufé  Philippe  le  Bel  Ar- 
chiduc d’Autriche  fils  unique  ae  l’Empereur 
Maximilien  premier.  La  mort  de  ce  Prince 
précéda  celle  de  fon  perc  te  de  fon  beau-pere; 
mais  il  laifla  deirx  fils.  L'ainé  fut  Charles  I. 
en  Efpagne  5c  V.  en  Allemagne  qui  du  chef 
de  fa  merc  fut  Roi  de  Caflilk,  d' Arragon,  de 
Navarre,  de  Naples  5c  de  Sicile { du  chef  de 
fon  pere  il  eut  l'Archiduché  d'Autriche, 
avec  fes  annexes  te  les  Etats  des  Ducs  de 
Bourgogne  dans  les  Pays-bas.  Une  pu  i fiance 
fi  formidable  à la  liberté  de  l’Europe  fut  en- 
core augmentée  par  b Dignité  Impériale  que  les 
Eleéieurs  lui  conférèrent  l'an  1319.  5c  qu'il 
refigna  enfuite  à fon  frere  après  en  avoir  joui 
trente-fix  Ins.  Ce  frere  étoit  Ferdinand  ; 

Char- 
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Charles  lui  avoit  remis  l'Autriche  & les  Etats 
fï tuez  dans  l'Empire  dis  l'an  ijzi.  Son  ma- 
riage avec  Anne  Soeur  8c  heritierc  de  Louis 
dernier  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême  lui  a- 
voit  apporte  la  fuccelfion  de  ces  deux  Couron- 
nes dont  il  hérita  en  1 517.  Charles  l'avoit  fait 
élire  Roi  des  Romains  en  1551.  & lui  remit 
enfin  la  Dtgnitc  Impériale  en  155®.  c'cfl  la 
poflericé  de  Ferdinand  que  l’on  appclla  la  Bran- 
che Allemande , 8c  qui  s’eft  toujours  mainte- 
nue dans  la  Dignité  Impcriÿc  jufqu’à  ce  jour 
où  nous  voyons  Charles  VI.  l'unique  Prince, 
qui  relie  de  cette  Branche. 

Charles  en  abdiquant  l'Empire  fe  referva  la 
Monarchie  Caflillanc  unie  avec  celle  d'Arra- 
gon , 8c  toutes  leurs  annexes.  11  y ajouta  .en- 
core les  Pays-bas  qu’il  avoit  confidcrablcment 
augmentez.  U avoit  acheté  de  George  Duc 
de*  Saxe  fes  droits  lur  b Fnlc,  8 c AtrGronin- 
guc  & le  les  étoit  fourni  fes.  Henri  Comte  Pa- 
latin & Evcquc  d’Urrecht  lui  avoir  cedc  les 
deux  Provinces  d'Utrecht  & d'Ovcr-Yfiel, 
8c  Châties  Duc  de  Gueldres  étant  mort  , fon 
Duché  8c  le  Comté  de  Zutphen  a voient  été 
incorporez  au  refie  des  Pays-bas.  Il  avoit 
encore  joint  à tant  de  Pays  le  Duché  de  Mi- 
lan que  François  I.  Roi  de  France  avoit  per- 
du à la  malhcurcufc  journée  de  Pavie.  Telle  Fut 
en  Europe  b Monarchie  Caftilhnc  fous  ce 
grand  Roi. 

Quoique  fes  entreprifes  fur  l’Afrique  n’eus- 
fent  pas  toujours  été  heureufes  il  pofle- 
doit  phjficurs  Pbces  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie. 

Mais  toutes  ces  importantes  acquittions,  fi 
l’on  confidere  l'étendue  de  pays,  ne  font  nulle- 
ment comparables  .1  celles  que  les  Caftillans 
firent  au  nouveau  Monde.  Dès  le  Régné  de 
Jean  II.  Pere  d'Ifabrile  dcCaflille  les  Canaries 
avoient  été  découvertes  par  les  Efpagnols,  qui 
y avoient  commencé  des  érabliflemcm.  Ces 
fortes  d'entreprifes  furent  interrompues  durant 
le  régné  de  fon  fils  Henri  IV.  mais  celui  de  fa 
Scrur  Ifabellc,  qui  lui  fucceda,fut  plus  favo- 
rable , en  ce  qu’un  heureux  hazard  voulut 
qu'elle  ne  mcprif.it  point  les  offres  de  Chris- 
tophe Colomb,  qui  avoit  été  rebuté end’au- 
tres  Cours.  Ce  fut  fous  cette  PrincefTe  que 
b grande  Canaric,  les  Iflcs  de  St.  Dominguc, 
de  Porto-Riro,  de  Cuba,  & quelques  autres 
de  celles  qui  font  à l’Orient  de  l'Amerique 
Septentrionale,  b Terre  ferme  dans  l'Améri- 
que Méridionale,  & b Jamaïque  dont  les  An- 
glois  s’emparèrent  en  1654.  furent  découver- 
tes 8c  acquifes  à la  Couronne  de  Caflille. 
Mais  les  conquêtes  les  plus  importantes  étoient 
refervées  à b fortune  de  Charles  V.  ce  fut 
fous  fes  aufpices  que  b Caflille  découvrit  ou 
conquit  l’ancien  Mexique , les  Iflcs  Marian- 
nts , les  Moluqucs  qui  furent  enfuirc  engagées 
aux  Portugais , des  mains  de  qui  clics  ont  pas- 
fé  au  pouvoir  des  Hollandois  qui  les  pofie- 
denr;  k Pérou,  le  Chili.  J’y  pou irois  join- 
dre les  Philippines  que  Magellan  découvrit; 
mais  ce  ne  fut  que  fous  Philippe  II.  que  l’on 
y forma  des  établi ITemens  folidcs.  La  Floride 
fut  trouvée  en  1518.  mais  ce  ne  fut  que  dix 
ans  après  que  l’on  en  prit  pofleflîon  par  des 
Colonies  Telle  étoit  la  firuarion  de  b Cas- 
tille lorfquc  Charles  V.  remit  cette  vafte  Mo- 
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narchic  à fon  fils  Plùlippe  II.  pour  ne  plus  fon- 
ger  qu’aux  jours  étemels. 

Je  dis  ailleurs  comment  Philippe  II.  perdic 
une  partie  confidcrable  des  Pays-bas  où  le  for- 
ma la  République  des  Provinces  Unies;  8c  de 
quelle  manière  d’autres  parties  confidcrablcs  <jcs 
dix-fept  I’iovinccs  ont  été  enlevées  à l’Efpa- 
gne  , qui  les  a enfin  abandonnées  entièrement 
par  les  derniers  Traitez;  mais  ce  Prince  attacha 
à b Monarchie  trois  acquifirions  très-impor- 
ranres.  Les  lfics  Manilles  decouvertes  fous  le 
Régné  de  fon  Pcrc  avoient  été  négligées,  Phi- 
lippe y envoya  des  Colonies,  8c  le  nouveau 
Peuple  qui  s’y  forma  lui  en  témoigna  fa  gra- 
titude en  donnant  fon  nom  à ces  Iflcs,  qui 
furent  apptÜées  les  Philippines.  La  mort  du 
Roi  de  Portugal  decedé  fans  enfans  , mit  ce 
Royaume  à fa  bienfcancc  , & ce  droit  joint  à 
celui  du  plus  fort  le  mit  en  poflêflion  du  Por- 
tugal & de  fes  annexes,  que  fes  Succtflëurs  ont 
pollèdé  julqu’au  milieu  du  fiécle  paffé.  Ce 
fut  encore  fous  Philippe  que  le  nouveau  Me- 
xique fut  fournis  à b dominarion  Caftillane. 
Depuis  ce  Rcgne  on  cefla  de  dire  les  Rois  de 
Caflille  ; 8c  quoi  que  ce  nom  fe  retrouve  en- 
tre les  titres  des  Couronnes  que  raflemblc  b 
Monarchie  , les  Rois  fe  qualifièrent  Rois  des 
Efpagncs  & des  Indes. 

Les  Iflcs  Mariannes  decouvertes  fous  Char- 
les V.  furent  peuplées  fous  le  rcgne  de  Philip- 

Se  IV.  & furent  ainfi  appellécs  du  nom  de  la 
Leine  qu’il  avoir  époufée  eu  fécondes  noces. 
On  doit  au  Rcgne  de  Philippe  V.  b decou- 
verte des  Iflcs  de  Palaos , ou  des  nouvelles  Phi- 
lippines. Voicz  l'Article  Espagne. 

§.  Je  n’ai  pas  mis  de  citations  aux  marges 
de  cet  Article  parce  que  n’étant  qu’un  très- 
petit  abrégé  il  y a telle  ligne  où  il  en  aurait 
fallu  beaucoup  ; outre  que  j’ai  employé  divers 
Mémoires  nunuferits  auxquels  je  ne  pouvois 
pas  renvoyer  le  Lcâcur;&  fur  lefquels  j’ai  fou- 
vent  ou  amplifié  , ou  éclairci , ou  meme  rec- 
tifie les  Livres  imprimez  que  j’avois  devant  les 
yeux. 

LA  CASTILLE  D’OR  ; c’eft  ainfi  que 
les  Efpagnols  appelèrent  b partie  de  l’Améri- 
que que  l'on  a appellée  enfuite  Terre  fer. 
me.  Voiez  ce  nom. 

V.  CASTILLON  , Ville  de  France  en 
Cuienne  au  Périgord , fur  la  Dordogne , aux 
confins  du  Bazadois  8c  de  l’Agenois , à trois 
lieues  au  defliis  de  Libourne  au  Levant  en  al- 
lant vers  Sainte  Foi  dont  elle  tft  à pareille  dis- 
tance. Elle  cft  remarquable  par  b grandcj vic- 
toire que  les  François  y gagnèrent  en  14s  r. 
fur  les  Anglois  , fous  le  Règne  de  Charles 
VIL 

a.  CASTILLON  ou  Casttllon  de 
Medoc  , Bourg  de  France  en  Guicnne,  au 
pays  de  Medoc,  (ur  b Gironde’,  vis-à-vis  de 
Blaye,  à fix  lieues  au  deflbusde  Bourdeaux , 8c 
à pareille  di fiance  de  l'Océan. 

CASTINA.  Voiez  Dictis  2. 
CASTINI , Plurarque  dans  b Vied’Anni- 
bil  fcmble  nommer  ainfi  un  Peuple  de  h Gau- 
le voifin  des  Vocontiens.  C’eft  ainfi  que  parle 
Ortelius  ; comme  je  ne  trouve  point  de  Vie 
d’Annibal  entre  les  Vies  des  hommes  illuflrcs; 
je  foupçonne  qu’il  pourrait  bien  avoir  cité  un 
Auteur  pour  un  autre;  mais  quoiqu’il  en  foir. 
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je  ne  cloute  point  qu'au  lieu  de  Caitini,  il 
ne  faille  lire  Tricastini. 

CASTLE  , ce  mot  qui  efi  Ànglois  ne  di- 
fcrc  point  pour  l’origine  de  CaftcUnm  en  Latin, 
de  Cojhi,  Chi.  fi , ou  Château  en  François , & 
lignifie  la  meme  chofe.  Il  fe  ma  au  commen- 
cement de  quelques  noms , comme  CaftUfm , 
C*fl lemainc  , &c.  & à h fin  de  quelques  au- 
tres, comme  Bernard  CaftU  , Corft  Cajlle,  Ca- 
rishrooh.  CaftU  &C.  , 

CASTNIUM,  Montagne  d’Afie  en  Pam- 
phylie  dans  la  Ville  d’Afpcndus,  félon  Eticn- 

• ;n  *oc«  ne  le  Géographe*. 

CASTOLA,  Diodore  de  Sicile b nomme 

* L *°‘  ainfi  une  Ville  d’Italie  en  Tofcane  qui  fut, 

dit-il  , prife  par  le  Conful  Fabius.  Ortclius 
juge  que  ce  pourrait  bien  être  CaftiglUnt  ; 
mais  il  y en  a pluficurs  de  ce  nom  en  Tos- 
cane. 

CASTOLI  CAMPI  , Campagne  delà 
Doride  en  Afie»  félon  Etienne  le  Géographe, 
qui  cite  Xenophon.  Ce  dernier  parle  cflcfti- 
vement  de  la  plaine  de  Caftolc  au  commença» 
ment  de  fon  Hiftoire  de  la  Retraite  des  dix 
Mille.  Etienne  ajoute  que  ce  lieu  fut  ainfi 
nommé  parce  que  les  Lydiens  appelaient  les 
Doriens  Cafioles,  K«*iAow;. 

1 1.4- c.i;.  CASTOLOÇI  , Pline*  appelle  ainfi  un 
Peuple  de  l’ancienne  Gaule , A le  fait  voifin 
des  Atrcbaftt.  Le  R.  P.  Hardouin  obferve 
que  tous  les  manuferits  portent  Catusluci, 
il  aime  mieux  , dit-il , y reconnoître  Cha- 
lons  sur  Marne  qu’Antonin  place  dam  b 
Belgique,  & nomme  Durocatalauni. 

CASTOLUS  , K , ancienne  Ville 
d’Afie  dam  b Lydie,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

CASTORJA  , Ville  Epifcopalede  Grèce. 
Les  Notices  varient  fur  b Métropole  fous  b- 
quelle  elle  étoit.  Celle  de  l’Abbé  Milon  au  t j. 
fiéele  la  range  fous  l'Archevêque  de  Ncopa- 
tria  Ville  de  Theflalic.  Celle  de  l’Evêque  de 
Cathare,  qui  cft  plus  rccente,  la  ma  fous  l’ Ar- 
chevêque de  Thcbes.  Cafiorie  cft  firuée  à la 
fourcc  du  Caftoro  , & Mr.  de  l’Ific  fur  b 
Carte  de  l’ancienne  Grèce  mtt  en  ca  endroit 
Casteria  ftut-èirt  Æstreun.  J’ai  déjà  re- 
marqué au  mot  Casteria  qu’elle  étoit  dam  U 
Macédoine.  C’eft  b même  que  Cafiorie.  Ce 
nom  ne  reparaît  plus  dam  b plus  nouvelle  des 
Notices  de  l’Eglife  Grecque  quoique  Mr. 

d LL  170 f.  Baudrand  d dife  qu’il  y a un  Evêché  Grec 
Suffragant  de  l’Àrcnevccné  d’Ochrida.  Mais 
le  titre  d’F.vêque  de  Cafiorie  a été  porté  en 
ces  derniers  temps  par  un  Archevêque  d’U- 
trecht , qui  par  des  menaeemens  de  prudence 
ne  trouvoit  pas  à propos  de  porta  fon  vérita- 
ble titre. 

CASTORO  , Riviere  de  Grcce  dam  la 
Macedoine.  Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le 
nom  d’Aftr*us.  Voiez  ce  mot.  Elle  coule 
long-temps  vers  le  Sud-Efi  , puis  fapentant 
vers  l’Orient  elle  fe  perd  dans  le  Golphe  de 
Salonique. 

CASTORUM  ÆDES  , édifice  particu- 

• Lio.c.4).  lia  de  b Ville  de  Rome.  Pline*  en  fait  men- 
tion 8c  P.  Vidor  dit  qu’il  étoit  dans  b VIII. 
Région. 

f hb.1.,.  CASTORUM  LUCUS,  félon  T.citef, 

c.  *4.  ou  Caitorii  Locus  félon  Orofe*  , lieu 

/L7.C.8.  jtm.  //. 
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d’Italie  1 XI 1.  milles  de  Crémone.  C’eft  en 
ca  endroit  que  Cccina  General  pour  Vitellius 
fut  défait  par  les  troupes  d’Orhon , qui  ne  pro- 
fita pas  longtemps  de  cet  avantage.  Mr.  de 
Tillcmont h nomme  ce  lieu  les  Castors  dans  k T.  1.  f. 
fon  Hiftoire  des  Empereurs.  4*8. 

CASTRA,  ce  mot  dans  b Langue  Latine  4* 
fignifie  proprement  un  camp  , un  lieu  où 
l’armée  parte  quelque  temps-  Voiez  l’Article 
Camp.  Il  efi  arrivé  que  ces  camps  ont  donné 
lieu  1 la  fondation  d’une  Ville  , qui  leur  a 
fuccedé  & qui  en  a confervé  le  nom.  Voici 
lop  rinci  pales. 

1.  CASTRA,  ancienne  Ville  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange  , félon  Ptokunée1.  Elle  é-  ‘ Lj.e.». 
toit  félon  cet  Auteur  au  pays  des  Stlace- 
niens. 

z.  CASTRA,  Ville  de  b Norique  félon 
Ortclius k,  qui  cite  Antonio.  On  trouve  dam  k Tbeùur. 
ritineraire 

ji  Ponte  Oemi  ad  Caftra  M.  P.  CL.jfo 
Tttrum  M.  P.  XL1V. 

Jovijnram  M.  P.  LXIV.  1 

M Caflra  M.  P.  XL1I. 

Ainfi  félon  lui  il  y avoir  d’Tnspruck  au  lieu 
nommé  Castra  cent  cinquante  milles  Ro- 
mains , qui  reviennent  à quarante  de  nos  lieues. 

Antonin  ne  dit  nas  que  ce  Rit  une  Ville. 

5.  CASTRA,  ancienne  Ville  de  la  Mace- 
doine, (don  le  même  Ortelius*.  Antonin  b / Ibid 
ma  fur  b rauîe  d'Otrante  à Conftantinople 

rt  b Macedoine  $ entre  Scirriana  & Hcradéc, 
xv.  milles  de  b première,  fit  i xn.  de  l’au- 
tre. Elle  doit  avoir  été  entre  1a  partie  Méri- 
dionale du  Lac  d’Ochrida  & Cafiorie. 

4.  CASTRA,  npm  Latin  d t Châtres  t pe- 
tite Ville  de  France  fur  b route  de  Pans  à • 
Orléans. 

. CASTRA  AL  ATA  ou  Allata.  Voie* 
les  Articles  Blatum-Bvlgium  , 8c  Edim- 
bourg. . 

CASTRA  ALBIGENSIUM,  nom  La- 
tin  de  Castres.  Voiez  ce  mot. 

CASTRA  ALBINIANA.  Voiez  Ale  1- 

NIAKA. 

1.  CASTRA  ALEXANDRI  , .dans  U 
Marmarique.  Voiez  Alexandri  Castra. 

z. CASTRA  ALEXANDRE  Ortclius®  * Thefiur, 
dit,  fur  l’aurorité  d’Orofe"  8c  de  Quinte  Cur-  . j 
fc° , qu’il  y avoir  en  Egypte  un  lieu  ainfi  nom-  • I 4. 
mé,  auprès  de  Pelulê. 

CASTRA  ANNIBALIS  , ancien  Port 
de  b grande  Grece.  Mr.  Baudrand*  8c  qûel-  7 Bd.  170 f. 
ques  autres  le  prennent  pour  le  Village  de  U 
Calabre  ultérieure  au  Royaume  de  Naples. 

Mais  ecb  ne  s’accorde  point  avec  l’idée  que 
Pline  8 nous  en  donne  j car  il  dit  que  le  Col-  * 1.  j.  c.  «•- 
phe  de  Squilbce  , (Simu  ScjUactm,)  8c  le 
Golphq  de  Src  Euphemie  (TcrimmsSiiuu)  s’ap- 
prochant l’un  de  l’autre,  reflerrent  l'Italie  qui 
n’eft  nulle  part  plus  étroite  qu’en  cet  endroit 
& forme  une  Prtfqu'Ifle  ; 8c  c’eft  , dit-il, 
dans  cette  Prefqu’Iflc  qu’eft  le  Port  nommé 
Caftra  jianihalii , ou  le  Camp  d’Annibal.  Ce- 
b ne  convient  point  au  Port  de  La  CafltiU. 

Ce  lieu  doit  avoir  été  tout  auprès  de  Squilla- 
ce  ; 8c  c’eft  peut-être  Calausaro,  qui  en 
efi  i l’Orient  d'été. 

Bbb*  CAS: 


] 
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CASTRA  CÆCILIA  , ancienne  Ville 
• I.4.C.  1».  d’Efpagne , félon  Pline*.  Quelques-uns,  en- 
tre autres  Ortelius,  ont  cru  que  c’eft  Santa 
Maria  de  Guadalure.  Le  R.  P.  Har- 
douin  n’cft  point  de  ce  fentiment  , & dit  que 
c'eft  Caceres.  Voicz  Caceres  i. 

CASTRA  CATUL1NA.  VoiezCATU- 

LINA.  . 

CASTRA  CELICA  , l’cxempbuc  qu  a- 
voit  Ortelius  de  ritineraire  d’Antonin  , te 
qui  eft  piefque  toujours  afTez  conforme  à ce- 
lui du  Vatican,  porte  : fur  la  route  de  Merida  à 
Sarragoflc  par  Salamanque  Câflrû  Cdicis  , au 
lieu  de  quoi  Zurira  a très-bien  rétabli  Cdftrd 
Cttili*.  Les  diftances  font  voir  que  c'eft  le 
même  lieu  dont  parle  Pline. 

CASTRA  CONSTANTIA.  Voie* 
Constantia;  c’eft  le  nom  Latin  de  la  Ville 
de  Coutances  en  Normandie. 

* l.f.e.4.  CASTRA  CORNELIA  , félon  Pline  b 
«1.4-C.7-  & Pomponius  Mêla*;  Castra  Cornelia- 
4 De  Bel  NA  , lelon  Julc  Ccfat d 

ci»U.  L 1.  c’eft-à-dire  le  campement  de  Cornélius , Iclon 

• 1.4.c!j.  Prolonge*.  Ces  Auteurs  appellent  ainfi  le 

lieu  oïl  le  grand  Scipion  lumommc  l’Africain, 
campa  pour  la  première  fois  quand  il  eut  pris 
terre  en  Afrique.  Ce  lieu  étoit  dans  l'Afri- 
que propre.  Pline  dit  fimplcmcm  que  c 'étoit 
un  fieu , & pas  un  des  Anciens  n’a  dit  que  ce 
fût  une  Ville , cofhme  le  dit  prtclius. 
/Tradüd».  CASTRA  CYRI  ,*  Quinte  Curfe  ditf: 
de  Viugc-  . . Alexandre  tira  vers  la  Cijjcie  & arriva  & 
bsl.  î-c-4-  ccttc  contrée  qu’on  appelle  le  camp  deCyrus» 
à caufc  que  ce  Prince  y avoic  campé  lodqu'il 
menoit  ion  armée  en  Lydie  contre  Croefus. 
g 1. 1.  Arrien®  parle  aufli  de  ce  camp. 

CASTRA  DEL  Voie*  Manaïm. 

CASTRA  DELL!  A,  lieu  d’Afrique  au- 
• près  de  Cdjhd  Corntlid  & du  fleuve  Bagradas, 
^l.i.c.7.  félon  Me!ah.  Quelques-uns,  comme  Ortelius, 
lifent  Castra  Lælia. 

CASTRA  EXPLORATORUM  , lieu 
de  l’ancienne  Angleterre  dont  fait  ovation  l’I- 
tincraire  d’Antonin.  Cambden  croit  que  c’eft 
Burc.h  upon  tue  Sands.  La  vérité  du 
fait  cft  qu’on  n'en  fait  rien  certainement  & que 
ce  ne  font  que  des  conjectures  favantes  que  je 
raportei  l’Article  Blatum-Bulgium. 

CASTRA  FELICIA  , lieu  de  l’Ifle  de 
i L f.  c.a6.  Sardaigne.  L’Anonyme  de  Ravcnne'  eft  lefeul 
Géographe , qui  en  parle. 

CASTRA  FLAVIANA.  Voie*  Viinni 
en  Autriche. 

CASTRA  GEMINA  , ancienne  Ville 
d’Efpagne  dans  le  Departement  de  Séville,  fe- 
U).e.i.  Ion  Pline k.  Elle  payoit  tribut  aux  Ro- 
mains. 

CASTRA  GERMANORUM  , ancien 
nom  d’un  lieu  de  h Mauritanie  Ccfarknfc , 
Jl.4.c.a.  félon  Ptolomée1.  Voicz  Brescar. 

CASTRA  HERCULIS,  Ammien  Mar- 
cellin fait  mention  de  fept  Villes  d’Allemagne 
dont  la  première  étoit  ainfi  nommée , te  qu’il 
dit  que  les  Romains  occupèrent  pour  prévenir 
les  Allemands.  Les  autres  Croient  Q*ddril>ur- 
fum  , Tnce/imd,  Novtfium , Btmd , sbtium*. 
cmm  , & Btngu.  On  croit  que  c’eft  prefente- 
ment  Erkelens.  Voie*  ce  mor. 

CASTRA  IARBA.  Voie*  Castra 
Larba. 
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CASTRA  J UDÆORUM.  Voicz  B u- 

BASTE. 

CASTRA  JULI  A,  ancienne  Ville  d’Es- 
pagne dans  la  Lulitanie,  félon  Pline*.  Le  R*»  1.4.  c a». 
P.  Hardouin  dit  que  c’eft  prefenteraent  Tru- 
xillo  , qui  lui  parait  dérivé  dcTuRRis  Jv- 
lia.  Voie*  Truxillo  dans  l’Eftremadure 
Caftilbne.  Comme  Pline  nomme  de  fuite 
Cfflr 4 JmUa  Se  Cf/bd  Cdcilid,  de  même  Cdctres 
•6c  Truxillo  font  des  Villes  voifmes. 

CASTRA  LÆL1A.  Voie*  Castra 
Dellia. 

CASTRA  LAPIDARIORUM  , lieu 
de  l’ancienne  Egypte  dans  le  Departement  de 
la  Thebaïde.  La  Notice  de  l’Empire"  porte  ■ Scâ.  10. 
Cohors  Jtxiu  Jaginorum  in  Cdflrii  LupteUriorum. 

Ce  dernier  nom  a beaucoup  de  rapoit  avec  ce 
grand  nombre  de  Carrières  dont  les  Voyageurs 
modernes  difent  que  l’on  voit  encore  les  verti- 
ges, & dont  les  Egyptiens  ont  autrefois  tiré  de 
grandes  martes  de  pierres. 

CASTRA  LARBA,  félon  l'Antonio  du 
Vatican,  Castra  Iarba  félon  d'autres  exem- 
plaires , lieu  de  l'ancienne  Thrace  fur  h route 
de  Beroée  à Andrinople  à trente  milles  de  la 
première , & à vingt-cinq  de  Burdipta , d'où 
il  y en  avoit  trente-deux  autres  jufqu’i  An- 
druiople.  Mr.  de  l'Ifle  dan^fa  Carte  de  l’an- 
cienne Grèce  nomme  ce  même  lieu  Castro 
Zarba.  Voie*  ce  mor. 

CASTRA  LUC1I,  nom  Latin  de  Cha- 
lus.  Voicz  ce  mot. 

CASTRA  MANUARIA,  ancienne  Vil- 
le d’Efpagne,  félon  l’Anonyme  de  Ravenne0,  «1.4.C.4J, 
le  feul  ancien  Géographe  qui  en  air  parié.  Ce 
qui  rend  plus  dificile  la  découverte  de  fa  fitua- 
tion  ; c'eft  qu’il  la  nomme  avec  dix  autres  qui 
ne  font  pas  plus  connues. 

».  CASTRA  MARIANA.  Mr.  Bau- 
drandp  donne  ces  mots  comme  le  nom  Latin  p Ed.  «$8*, 
de  la  Camargue  en  Provence,  quoi  qu’il  avoue  ' 
que  Catel  n'eft  pas  de  ce  fentiment.  Il  eft 
prouvé  que  Cdjus  Morius  , & la  Cumartue 
n'ont  rien  de  commun  enfcmblc.  Voicz  Ca- 

MARCUE. 

*.  CASTRA  MARIANA  , le  même 
Auteur*1  nomme  ainfi  un  Château  d’Italie  au  1 Ibid. 
Milanez  , dans  le  Novarcz,  en  une  plaine  à 
cinq  mille  pas  de  Novara  en  allant  vers  Ver- 
ceil.  Le  Père  Ferrari*  lui  avoit  fourni  cet  Ar-  , 
ride , & obfervé  que  dans  les  anciens  monu-  Crogr. 
mens  ce  lieu  cft  nommé  slrcemaridnum , pour 
jircui  Mariuutu.  Ce  Père  à l’Article  Arco- 
marianum,  avoit  dit  fur  la  foi  d’une  ancien- 
ne infeription  «portée  par  Alciat  que  c’croit 
un  arc  de  triod^hc  érigé  en  l’honneur  de  Ma- 
rius  pour  avoir  défait  les  Cimbres.  Il  dit  de 
plus  que  c’eft  Cumariduo  Village  du  Milanez. 

D’autres,  pmirfuit-i),  croient  plutôt  que  c’eft 
Cajba  Maridnd,  1 1 ne  s’agit  ici  que  d’une  re- 
cherche Etymologique  du  nom  Ca  mari  a no. 

Château  ou  Village,  ou  peut-être  l’un  & l’au- 
tre , & non  pas  de  lavoir  où  étoicnr  Castra 
Mariana.  Les  Anciens  ne  marquent  point 
qu’aucun  lieu  ait  gardé  ce  nom,  comme  pro- 
pre , & il  eft  commun  à tous  les  campement 
des  Armées  Romaines  que  commanda  Mi- 
nus. 

CASTRA  MARTIS  , félon  Mr.  Bau- 
drand.  Voie*  Castrvm  Marti  i.  » 

CAS- 
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d’Efoagne.  Pline  en  fait  mention  &•  le  R.  P. 
Hardouin  doute  Ji  ce  ne  feroit  pas  la  meme 
choie  que  Castra  Posthumiana. 
CASTRA  ULCISIA.  Voiez  Ulcisia. 
CASTRA  ULPIA.  Voiçz  UtPtA. 
CASTRANUM  MUNICIPIUM.lku 
municipal  d'iralic  félon  le  livre  des  limite?. 
CASTRALA  ou  Castralla  , Village 
Voie» 


' CAS. 

CASTRA  METALLINA.  Voicz  Cas- 
tra VlCElLIANA  & M ETA  LUN  WM.' 

CASTRA  NOVA  , lieu  de  la  Maurita- 
nie fur  la  route  de  Cala  à Rufacurrum , félon 
Aruonm  entre  Tabgora  8c  Ballcne  à xvi.  M. 

P.  de  la  première,  8c  1 xx.  M.  P.  de  la  fécon- 
de. La  Notice  d’Afrique  nomme  bien  Ma- 
lis  Caflroncbtnfis.  Ce  qui  fait  connoître  que 

Castra  Nova  , étoit  un  Siège  dont  Vitalis  d’Efpagne  au  Royaume  de  Valence. 

• l.j.e.j.  étoit  Es-êquc.  L’Anonyme  de  Ravennc*  l’Article  Castrum  A ltüm. 

nomme  bien  Castra  Nova  ; mais  il  met  cet-  CASTRAVALET,  Ortelius  dit:  Evêché 
te  Ville  dans  la  Mauritanie Tingitane,  en  quoi  fous  le  Siège  d’Anabarza  , & cite  Guillaume 
il  fc  trompe.  de  Tyr.  Voicz  Castra  Vali.  C'ed  k mê- 

le,g.  CASTRA  POSTHUMIANA, Hirtiusb  me  lieu. 

dans  fon  Hidoirc  de  la  Guerre  d’Efpagnc  dit  CASTRES  , Ville  de  France  au  I.angue- 
que  Pompce  étant  campé  entre  Ategua  8c  U-  doc  dans  l’Albigeois  fur  l’Agoud  > qui  la  fe- 

cubis,  environ  à quatre  milles  de  fon  camp  il  parc  en  deux  parties.  Nos  Hidoriens  l’ont  ap- 

y avoit  un  tertre  d’une  fituarion  avantageufc,  pelléc  diverfement  en  Latin,  Cajha  , Caflra, 

nommé  le  Camp  de  Pcfthttmms  , Cefar  y fit  Cajhttm  Abrgtnfmm , & MU  Cajhtm/îs.  Or- 

* Or/#/.  un  Fort,  où  il  mit  gamifon*.  Morales  dit  tclius  8c  quelques  autres  Géographes  ont  cru 

Thcûiir.  qUC  c’eft  prj^nrement  Castel  el  Rio  , 8c  mal  J propos  que  Caftrei^OK  la  Cessero  de 

Mariana  Castro  Del  Fiumb.  Pline.  Mr.Piganiol  de  U Force1  qui  rtkve cette  / Defr.  ta 

4 1.  j.c.f.  CASTRA  PRÆTOR1A  , Pline"  nom-  erreur  dit  que  c’ed  St. Tuberjr  fur  l’Erhau  auprès  I»  Fiance 
me  ainfi  une  efpece  de  citadelle  , où  Tibère  d’Agde.  “Cadres  doit  fon  origine  à une  Ab- 
raflembla  les  Cohortes  Prétoriennes,  qui  étoient  baye  qui  fut  fondée,  félon  l’opinion  de  quel-  Dde  *"e  la 
auparavant  difperfées  dans  la  Ville  comme  nous  ques-uns , par  Charlemagne  , à l’honneur  de  France  part. 

« Annal.!. 4.  l’apprenons  de  Tacite*.  Je  nomme  ce  quar-  St.  Benoît  ; en  quoi  ils  ne  s'accordent  pasavec 

ticr  plutôt  une  citadelk  que  des  Cazemcs.par-  l’Auteur  de  la  Chronique  des  Evêques  d’Al- 

cc  qu'il  y avoit  une  enceinte  df  murailles,  , by  8c  des  Abbez  de  Cadres,  qui  a écrit  vert 

des  fofTez , des  tours , un  Temple,  un  Arfenal,  le  milieu  du  xm.  fiéck  , lequel  attribue  U 

des  bains , des  fontaines.  Ce  lieu  étoit  auprès  première  fondation  de  ce  Monadere , à un  So- 

f .iltximi/  de  la  Porte  Viminalc  à Rome f.  litaire  nommé  Fauflin.  Il  aflùre  qu’aprèt 

£>««*/  4t  CASTRA  PUERORUM  , félon  l'Edi-  Faudin,  Robert  avec  deux  de  fies  compagnon» 

uri‘  tion  ordinaire  d’Antonin  , ou  Castra  Pub-  bâtit  au  même  lieu  des  Cellules,  &que  ce  fut 

'-,f  rûm  félon  l'exemplaire  du  Vatican,  lieu d' A-  le  premier  Abbé  l’an  «47.  Hoc  eft  Cajirtnfit 

frique  dans  la  Mauritanie  Celâricnfe  entre  Gil-  font  & orig»  domus.  Enfin  on  voit  à La  tête 
va  Colonie  8c  Pirnu  dtvimus.  Les  chiffres  de  cette  Chronique  que  ce  lieu  fitué  fur  la 

des  didances  varient  beaucoup,  dans  lesexem-  Rivière  d'Agout  fut  nommé  un'  camp  (Cm- 

plaires.  tra)  parce  que  ces  premiers  Moines  campèrent 

CASTRA  REGïNA  > il  cd  fait  men-  en  ce  lieu  ou  ils  s’étoient  enrôlez  dans  la  Mili- 

tion  de  ce  lieu  au  Departement  de  b Rhetie  ce  de  St.  Benoît.  (Smb  régula  SanEli  Beueditli 

1 Soit.  f9.  dans  les  Notices  de  l’Empire*  en  ces  termes:  miitoMei  Cajha  met  ai  i font.)  Ce  qui  ne  pa- 

PrajeFlut  Ltgior.it  tertU  ItaUca  partit  fkprbrii  roît  pas  vraifcmblable  ; 8c  cet  Ecrivain , qui  a 

Cajha  Regina , nunc  vailaio.  Ortehus  cite  La-  vécu  près  de  fix  cens  ans  après  le  temps  où  il 

zius  qui  dit  que  c’ed  prefentetnent  Rokinc.  met  b fondation  de  Cadres,  cd  trop  récent 

Voiez  Augusta  Tiberii.  pour  faire  foi.  Ce  qui  eft  fûr  c’ed  que 

CASTRA  SEBERIANENSIS  , entre  l’Abbaye  de  Cadres  doit  être  ancienne,  & que 
les  Evêques  de  1a  Mauritanie  Cefarienfe.  La  No-  b Ville  étoit  déjà  fort  confidenble  fur  la  fia 
ticc  d'Afrique  nomme  Faude  qui  l’étoit  de  ce  du  xi  1.  fiéck,  comme  on  k voit  par  l’Hifto- 
lieu-U , Fauflut  Cajha- St  ber  tant  nfii.  rien  Anglois  Roger  de  Hoveden , 8c  par  Pierre 

CASTRA  SERVILIA  , k R.  P.  Har-  Moine  des  Vaux  de  Cemav. 
douin  obferve  qu’au  lieu  de  Castra  Julia  Les  Abbez  de  St.  Benoit  de  Cadres  avoienc 
quelques  exemplaires  de  Pline  ont  à l'endroit  été  les  Fondateurs  , & les  fculs  Seigneurs  de 
k 1.4.  e.a».  «té1*  Castes  Servtlia.  cette  Ville,  à laquelle  ils  avoient  donné  des  pri- 

CASTRA  TYRIORUM,  lieu  particu-  vikgcs  ; mais  durant  b guerre  des  Albigeois 
lier  de  l’Egypte  , peu  loin  de  Mempliis,  fc-  les  habitat»  s’étant  volontairement  rendus  i Si- 
•‘].a.n.iii.  Ion  Hérodote1.  mon  Comte  de  Montfort,  k reconnurent  pouf 

CASTRA  VALI  ou  Castavali  , b No-  Seigneur.  Simon  biffa  cette  Ville  en  propre 
tice  du  Patriarchat  d’Antioche  nomme  ainfi  à fon  fils  Philippe  , qui  n’eut  qu’une  fille 
une  Ville  Epifcopale  fous  b Métropole  d’A- 
nazarbe. 

CASTRA  VETERA.  Voiez  Vetera.  rie  de  Calbes. 

I TWkur.  CASTRA  VICELLIANA.  Orteliusk  Les  biens  de  1a  Maifon  de  Vendôme  vin- 
dit  fur  l'autorité  de  Charles  Clufius  que  ces  rent  à Jean  Comte  de  b Marche  Cadet  de 
mots  fe  lifent  dans  quelques  anciennes  ins-  Bourbon  par  le  mariage  de  Catherine  de  Ven- 
criptions  trouvées  à Meuemk.  Il  ajoure  que  dôme.  Le  fils  ainé  de  Jean  & de  Catherine, 

Varrerius  8c  Moraks allurcnt  que  Afedth* étoit  nommé  Jacques,  fut  Comte  de  la  Marche  8c 
anciennement  nommé  Muallina.  Voiez  Me-  de  Cadres,  parce  que  Cadres  avoit  été  érigé 
tallinum.  en  Comré  par  le  Roi  jean  l’an  1556.  en  fa- 

CASTRA  VIN  ARIA  , ancienne  VUk  veur  du  Comte  Jean  Pere  de  Catherine  de 
T»m.  U.  Bbb*  » Ven- 


nomméc  Eleonor,  laquelle  apporta  en  dot  1 
fon  mari  Jean  Comte  de  Vendôme  la  Seigneu- 
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Vendôme.  Jaques  de  Bourbon  Comte  de  U 
Marche  n'eut  qu'une  fille  nommée  Eleonor, 
qui  époufa  Bernard  d' Armagnac  Comte  de 
Pardiac  dont  le  fils  Jaques  fut  condamné  à 
mort  , A tous  fes  biens  furent  confifquez  par 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  l'an  1477. 

L'année  fuivantc  Louïs  XL  donna  le  Com- 
té de  Cafires  à Boffillo  dcl  Ciudicc  Napoli- 
tain. fon  Lieutenant  General  en  Rouflillon  ; 
A ce  don  fut  enregiftré  au  Parlement  de  Pa- 
ris* malgré  les  oppolitions  du  Procureur  Ge- 
neral. Boffillo  del  Giudice,  que  des  Auteurs 
, François  appellent  Boffile  des  Juges,  laillâ  une 

fille  nommée  Louïfe , qui  prétendit  heriter  du 
Comté  de  Cafireî.  Pluficurs  autres  intervin- 
rent * qui  difoienr  avoir  droit  à ce  Comté  ; 
mais  le  Procureur  General  ayant  maintenu  fous 
François  I.  ce  que  fon  Predeceffeur  avoir  fait 
fous  Louïs  XI.  fit  débouter  par  Arrêt  du  Par- 
lement , rendu  l'an  1 J t 9.  toutes  les  perfonnes 
qui  prerendoient  à ce*Cotnté , & à fa  requifi- 
tion  il  fut  réuni  i la  Couronne,  comme  tout 
le  refie  des  Albigeois  de  la  Scnechauffée  de 
CarcafTonne. 

Le  Monafiere  de  St.  Benoît  de  Cafires , 1- 
près  avoir  été  indépendant,  fut  mis  fous  lacor- 
reftinn  A la  jurisdittion  de  l’Abbé  de  St.  Vic- 
tor i Marfeille;  mais  l'an  1517.  le  Pipe  Jean 
X X T I.  érigea  l' Abbaye  de  Cafires  en  Evêché  au- 
quel il  attribua  une  partie  des  revenus  de  l'E- 
vêché d’Albi. 

Ce  Pape  après  avoir  foustrait  le  Monafiere 
de  Sr.  Benoît  de  la  jurrsdiftioo  de  l'Abbé  de 
St.  Viétor  , créa  premier  Evêque  de  Cafires 
Dieu-Donné  Abbé  de  Lagni  prés  de  Paris , & 
il  mit  cet  Evêché  fous  la  Métropole  de  Bour- 
ges. Les  Moines  Bencdiébns  qui  étoient  res- 
ter en  cette  Eglifc  , en  ont  compofé  le  Cha- 
pitre jufqu'au  Rogne  de  François  I.  Ce  fut  a- 
ion  que  Paul  III.  l'an  15*5.  fecularifa  ces 
Moines  A changea  le  Monafiere  en  un  Chapi- 
tre feculicr  l la  follicitation  de  Jacques  de 
Touman  Evêque  de  Cafires,  qui  étoir  appu- 
yé du  grand  crédit  de  fon  frété  le  Cardinal  de 
Toumon. 

Les  habitans  de  Cafires  embrafTercnt*  h 
P.  Reformation  au  commencement  des  trou- 
bles après  la  mort  d'Henri  II.  & ruinè- 
rent toutes  les  Eglifcs  des  Catholiques  l'an 
1567.  Ih  fortifièrent  cette  Ville  qu’ils  érigè- 
rent en  uuc  efpcce  de  Republique;  mats  l*an 
»Si9.  le  parti  ayant  cté  vaincu  & fubj  ligué 
par  Louïs  XIII.  les  habitans  de  Cafires  furent 
contraints  de  fc  foumtttre  & de  démolir  leurs 
fortifications. 

C'eft  dans  cette  Ville  qu’éroit  établi  le  Tri- 
bunal nommé  la  Chambre  de  l’Edit  où  tous  les 
P.  Reformez  du  rcflbrt  de  Touloufc  1 voient 
leurs  caufes  commifes.  Louïs  XIV.  la  transe 
. fera  l'an  itf-9.  à Cafielnaudari  & la  fupprima 
enfin  l’an  16?;. 

m 'L'Evêque  de  Cafires  cfi  Suffragant  d'Al- 

u f,,,t  • bi , fon  Chapitre  a un  Prévôt,  deux  Archidia- 
crcs  & fcjzc  Chanoines.  Ce  Diocèfe  ne  com- 
prend que  foixante  8t  dix-neuf  ParoifTes  8e 
deux  Abbayes  ; favoir  celle  d’ARnoREL,  Or- 
dre de  Circaux,  de  la  filiation  de  Cadoin, 
8e  fondée  vers  l'an  11$$.  A celle  de  Vieil- 
mur  de  Benediôincs. 

Il  y a à Cafires  une  Senechau/Iée  reflortis- 


CAS. 

fante  \ celle  de  CarcafTonne.  Le  Commerce  b * P-  J** 
de  ce  Diocêfc  confifte  en  befiiaux,  en  petites 
étofés  qui  s'y  fabriquent  comme  Ratines,  Bu- 
tais , Cordcbts , Bayettes  , Serges  & Cré- 
pons. 

Cafires  a été  la  Patrie  d'André  Dacier  qui 
y naquit  le  6.  Avril  itfji.  de  païens  de  la 
Religion  P.  Reformée  qu’il  abjura  en  1685. 

Il  a été  un  des  hommes  illufires  de  notre  temps 
par  fes  ouvrages,  qui  confident  en  des  Traduc- 
tions d'cxcellens  livres  des  Anciens  accompa- 
gnées de  favantes  notes  auxquelles  les  Savant 
onr  reproché  une  abondance  inutile  , qui  ne 
l'efi  que  pour  eux.  Il  fut  reçu  à l'Academie 
des  belles  Lettres,  A à l'Academie  Françoife 
en  1695.  A devint  Académicien  Penfïonnaire 
de  la  première  en  1701.  & Secrétaire  perpé- 
tuel de  !a  fécondé  en  171  j.  A obtint  la  char- 
ge de  Garde  des  livres  du  cabinet  du  Louvre, 
qui  lui  donna  un  appartement  au  Louvre.  Il 
y mourut  le  18.  Septembre  171^.  Son  nom 
né  tira  pas  moins  de  luftre  des  Ecrits  de  Mada- 
me Dacier  fa  femme , déjà  connue  fous  le  nom 
d’Anne  le  Fevre  fille  de  Tanegui,  de  laquelle 
je  parle  ailleurs. 

CASTRI , Village  de  Grèce  dans  la  Liva- 
die,  au  lieu  où  était  l'ancienne  Ville  de  Del- 
phes fi  fameufe  dans  l’antiquité  par  fon  Tem- 
ple A par  fqp  Oracle.  Ce  Village*  n’a  gue-  t sp»  Vo- 
ta que  cent  feux  , A les  Maifons  font  fort  r*f**Tl> 
mal  bâties.  Il  n’y  a qu’une  douzaine  de  Turcs  r‘ s 
qui  y ont  une  Mofquée;  mais  il  y a cinq  ou 
fix  Eglifes  pour  les  Grecs  ; ce  font  de  bonnes 
eern  , A il  femble  qu’ils  tiennent  encore  de 
i’hofpitalité  de  leurs  ancêtres.  Caftri  ne  fub- 
fific  que  de  quelque  Coron,  qui  s'y  file  A du 
tabac  , qui  efi  eflimé  meilleur  que  celui  de 
Salona. 

CASTRJANI  , Peuple  qui  fut  prtfqué 
tout  détruit  par  Aurelien  au  raport  de  Vopis- 
cusd.  Ortelius*  croit  qu'il  étoit  dans  WScy-  J inAvrtL 
thie  d' Europe.  • 

CASTRIMENUM  , ancienne  Ville  du 
Peloponoefe  dans  l'Achaïc , félon  Laonic  cité 
par  Ortelius. 

CASTRIMONIENSES  , Peuple  d’Ira- 
lie , félon  Pline  f.  Frontin 1 dans  fon  livre  des  / 1 j.c.y. 
Colonies  dit  que  la  petite  Ville  de  Castri-  x P*  *r 
monium  étoit  devenue  municipale  par  la  Loi 
de  Sylla.  Elle  étoit  dans  la  Campanie. 

t.  CASTRO*  Ville  d’Italie  au  Duché  de 
ce  nom  dont  clic  efi  la  Capitale,  fur  une  Mon- 
tagne près  du  Torrent  d’Ofpada  , fur  la  fron- 
tière de  Sienne  i treize  milles  de  la  Mer  de 
Tofcane.  Elle  fut  détruite  par  le  Pape  Inno- 
cent X.  l’an  1649.  A fon  Evêché  fut  transfé- 
ré à Aquapendentc.  Votez  l’Article  qui 
fuit. 

Li  Düche'  de  CASTRO,  Province  d'I- 
talie. Elle  efi  bornée  au  Nord  par  l’Orvie- 
tan , au  Midi  par  la  Mer  Mediterranée,  i l’O- 
rient par  b Rivière  de  Marra  , qui  !a  fepare 
du  Patrimoine  de  St.  Pierre , A à l'Occident 
par  la  T ofeane.  La  plus  grande  partie  du  Lac 
de  Bolfcna  cfi  dans  ce  Duché,  A a deux  Ifles 
habitées',  l’une  nommée  Martaraa , l'autre  Pas- 
fentina  : dans  l’une  efi  un  Hermitage,  dans  l'au- 
tre efi  un  Monafiere  avec  une  Eglife  où  font 
les  tonlbeaux  de  la  Maifon  Farnefc.  C’eft  U 
que  Theodac  fit  mourir  Amahfonthe  Reine 
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des  Goths,  Mere  d'Athahric , A qui  n’érûit  ».  chrtée  A qu'il  en  pourra  prendre  pottefiîon 
coupable  que  d’avoir  procuré  le  Thrône  à cet  ,,  A en  jouir  librement  ; l'autre  moitié  deraeu- 
ingrar.  Elle  étoit  Nièce  de  Clovis  Roi  de  ..  rant  au  pouvoir  de  U Chambre  Apoftolique 
France.  »,  jufqu’au  payement  du  furphis  A afin  que 

Les  Faroefcs  avoient  pottede  plus  d’un  Sié-  ».  la  divifion  qui  fe  doit  faite  desdits  Etats 
de  le  Duché  de  Caftro,  Il  titre  de  Vicaires  de  ».  en  deux  portions  égales  foit  exécutée  au  plu- 

l'Eglife  avant  que  Paul  III.  le  donnjt  II  titre  ».  tôt  dans  deux  mois  à compter  du  jour  de  U 

de  Duché  à Pierre  Louïs,  auquel  il  donna  en-  » Ratification  du  prêtent  Traité  , les  Parties 
core  enfuite  les  Duchez  de  Parme  A de  Plai-  ..  conviendront  d’experts  pgur  faire  ce  partage 
fance.  Cette  Maifon  a joui  pailiblement  du  ..  de  gré  à gré  & déclarer  les  appartenances  8c 

Duché  de  Caftro  jufqu’i  l’an  11*40.  Odoard  » annexes  de  chaque  portion , biffant  au  choix 

Duc  de  Parme  ayant  eu  befoin  de  quelques  » dudit  Sieur  Duc  de  racheter  là  part  qu’il 
grottes  fommes  d’argent  les  emprunta  au  Mont  »»  lui  plaira,  81  fi  les  experts  ne  s’accordoifnt 
de  piété  à Rome  fur  l'Hypotheque  du  Duché  pas  dans  fix  mois  après  leur  Eledion,  en 
de  Caftro.  Çe  Duc  avoit  irrité  les  Barberins  en  ,,  ce  cas  ou  ledit  Sieur  Duc  pourra  lui-même 
refufant  d’époulcr  leur  Soeur  , A en  préférant  »,  régler  le  partage  desdits  Etats  en  deux  por- 
Marguerite  FiUe  de  Corne  IL  Duc  deTofca-  ,,  tions  égales,  lequel  étant  ainfi  fait  il  appar- 
ne.  Urbain  VIII.  qui  étoit  de  U Maifon  des  »,  tiendra  à laChambre  de  prescrire  audit  Sieur 
Barberins,  fcnfibfe  aux  reffcntimens  de  fa  fa-  ,,  Duc  la  portion  qu'il  devra  racheter  la  pre- 
tnille  prit  prétexté  ie  cet  engagement  pourcha-  ,,  micre  en  payant  la  moitié  de  ladite  fomme, 
grincr  Odoard  en  réunifiant  Caftro  au  Domai-  ,,  l’autre  portion  demeurant  au  pouvoir  de  la 
ne  de  l’Eglife.  Ce  Duc  s'allia  fecrettement  »»  Chambre  jufqu'à  ce  qu’il  ait  payé  le  fur- 
avec  les  Venitieni.les  Ducs  de  Tofcane  A de  „ plus  de  ladite  fomme  dans  le  terme  à lui 
Modcne , 8c  fe  mertoit  en  état  de  reprendre  ce  »,  accordé  ; ou  bien  ledit  Sr.  Duc  ne  voulant 
Pays  par  la  force  ; mais  la  Ponce  attoupit  cettt  „ pas  faire  lui-même  et  partage , ni  accepter 
querelle.  Urbain  érant  mort,  fon  Succetteur  »,  cette  offre,  h Chambre  en  ce  cas  fera  le» 

Innocent  X.,  agiffanc  fur  les  mêmes  principes  „ deux  parts  A il  fera  loi  fiblc  audit  Sieur  Duc 
qu'Urbain,profita  d’une  occafion  que  le  hazard  ,,  de  choifir  celle  des  deux  qu'il  voudra  ra- 
lui  fournit.  Il  avoit  envoyé  I Caftro  un  E-  „ chetrer  la  première  Se  il  fera  tenu  de  déclarer 
véque  qu'il  avoit  créé , A ce  Prélat  ayant  été  „ dans  deux  ans  s’il  entend  faire  ledit  partage 
tué  par  le  Peuple  le  Pape  pour  ranger  cet  at-  „ ou  le  laiffer  faire  par  là  Chambre, 
tentât  fit  marcher  des  troupes  qui  lit  faifirent  *,,  Lesdits  Plénipotentiaires  ayant  autti  fait  * Ait.XIV. 
du  Duché  de  Caftro  A de  l’Etat  de  Rond-  » réflexion  que  l'intention  de  S.  M.  très 
gtione;  qu’il  confifqua , A réunit  au  Domaine  „ Chrétienne  a toujours  été  que  la  De/inc uint- 
de  la  Chambre  Apoftolique,  ce  que  les  Ita-  „ r*titn  de  Caftro,  avec  la  Conceflion  du 
liens  appellent  lntM**r*rt.  Les  chofes  demeure-  »,  nouveau  delai , fervlt  de  préliminaire  à tout 
rent  en  cet  état  malgré  les  efforts  du  Duc  de  „ accommodement  qui  pourrait  être  fait  8c 
Parme  jufqu'à  la  fàmcufe  affaire  des  Corfes.  »,  que  pareillement  en  ce  Traité  de  Pife,  l’in- 
Les  fuites  fachcufcs  de  l’infulcc  qu’ib  avoient  „ tentinn  de  fadite  Majefté  eft  de  remettre  le 
faire  à l’Ambiffadeur  de  France,  la  fatisfàdion  „ Pape  A le  Sr.  Siège  en  pofleflîon  de  la  Vil- 
qu«  Louïs  le  Grand  en  pretendoit,tout  cela  ft  „ le  d’Avignon  A du  Contrat  Venaiflm,  dé- 
termina par  le  Traité  de  Pife*.  L’Affaire  de  „ datent  pour  plus  grand  éclairriffement  des 
Caftro  y fut  réglée,  aux  Articles  I.  A XV.  „ chofes  fufdires  qu'ils  font  convenus  entre 
par  les  Plénipotentiaires  du  Pape  Alexandre  VII.  ,»  eux  que  la  Defiticamerarion  de  Caftro  aveq 
A du  Roi  de  France.  Voici  les  termes  du  „ la  Concettion  du  nouveau  delai  fe  devra  cf- 
Traité.  „ feduer  en  la  forme  ftipulée  A accordée  au 

k „ Sa  Sainteté  pour  faire  paroltre  i S.  M.  „ premier  Article  avant  l’échange  A remife  re* 

„ T.  Chr.  fon  affadion  paternelle  A en  con-  „ ciproque  des  ratifications  ; A refpedivcment 
„ fîdetation  de  ce  qui  fera  ftiputé  A établi  par  „ aotfi  le  R.  T.  C.  remerrra  le  Pape  A le  St. 

„ le  prefent  Traité  immédiatement  «près  la  „ Siégé  Apoftolique,  en  potteftion  delà  Ville 
„ fignature  d'icdui , par  deliberation  A du  con-  »,  d’Avignon  A du  Comrat  Vcnaittm  en  k 
»,  fentement  du  Sacré  College,  dejmc MKrerk , ,,  forme  arrêtée  par  l'Article  XIV.  immedia- 
„ c’eft-à-dire  , révoquera  A annulera  l'Inca-  „ tement  après  que  le  Légat  aura  eu  audience 
»,  mention  des  Etats  de  Caftro  A de  Rond-  » de  S.  M. ,, 

„ gliooc  A de  toute*  leurs  Annexes,  apporte-  Le  Pape  Alexandre  VII.  accepta  A ratifia 
»,  rances  A dépendances  A accordera  en  mê-  fôlcmnelletnent  ces  Articles  en  plein  Con  fi  ftoi- 
»,  me  temps  à Mr.  le  Duc  de  Parme  un  délai  re  le  18.  de  Février,  fans  y faire  aucun  chan- 
m de  huit  années  conformément  I celui  qui  lui  grmenr.  Il  en  promit  l'exécution  avec  toutes 
»,  fut  accordé  par  le  conmd  patté  entre  la  les  claufes  les  plus  fortes.  Ih  furent  preille- 
»,  Rev.  Chambre  Apoftolique  A lui,  dans  le-  ment  acceptez  du  Roi  très-Chréticn  le  1.  Mars 
,,  quel  terme  il  pourra  retirer  A racheter  les-  1664.  conformément  à l'Ade  expédié  dans  le 
* dits  Etats,  en  rendant  A payant  effectivement  même  Canfiftoire  A à la  Déclaration  qui  en 
»,  un  million  fi  x-cens-vingt-neuf  mille  fept-  fut  faite  parte  Pape  lui -même  tenu  le  17.  Mars 
„ cens-cinquante  écus.qui  font  dûs  à la  Chain-  de  h même  année. 

»,  bre  Apoftolique  fuivant  ledit  Conrrad,  A en  Outre  la  Ratification  generale  le  Pape  Akxan- 
„ oum  pour  complaire  au  Roi  donnera  au  dit  dre  VII.  en  fit  une  particulière  A fpcciale  de* 

»,  Sr.  Duc,  la  faculté  de  faire  ce  rachapt  A Articles  XIV.  A XV.  en  exécution  defqueb 
»,  de  rendre  ladite  fomme  en  deux  différera  dans  le  Confiftoire  tenu  le  18.  de  Février 
„ payement  en  relie  forte  qu'en  ayant  faitun,  16*4.  de  l’avis  du  Sacré  College  il  tira  A fë- 
»,  la  moitié  desdits  Etats  fera  tenue  pour  ra-  para  le  Duché  de  Caftro  A de  Ronciglione  de 
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l' incorporation  précédemment  faite  à la  Cham- 
bre Apoftohque,  en  vertu  du  Décret  te  de  la 
Bulle  du  14.  de  Janvier  1660.  te  le  drjmed- 
mtra  avec  toutes  le*  annexes,  appartenances 
& dépendances  , te  accorda  de  nouveau  au 
Duc  de  Panne  te  à fes  SuccefTeurs,  le  ter- 
me de  huit  années  pour  le  racheter  au  mê- 
me prix  qu'ils  avotent  été  vendus  le  1 9- 
de  Décembre  164»  , piyiMe  en  deux  paye- 
mens. 

Le  Duc  de  Parme  ordonna  aufli-tôt  à l’Ab- 
bé Calcagni , fon  Agent  à Rome, de  nommer 
pour  expert  de  fon  côté  le  Dodcur  Alexandre 
Pcncolini , pour  procéder  au  partage  dudit 
Duché  que  le  Pape  avoit  defincAmerc.  Mr. 
Ravifa  CommiUaire  General  de  b Chambre 
Apoftoliquc  te  autorifé  par  un  Pouvoir  fpecial 
du  Pape , ligné  le  17.  Avril  1 664.  nomma 
aulfi  pour  expert  du  côté  de  b Chambre  A- 
poftolique  Benoît  Mufâcchi  pour  travailler  au 
meme  partage. 

Les  deux  experts  fc  tranfporterent  fur  les 
lieux  qu’ils  examinèrent  avec  b demierc  cxa&i- 
tude  & pour  en  avoir  une  coonoi (Tance  parfai- 
te, ils  en  firent  d relier  une  Carte  Topographi- 
que.  Quand  ils  furent  d’accord  l’un  te  l’autre 
ib  diviferent  le  tout  en  deux  portions  égales, 
comme  il  appert  par  l’Aâc  qui  en  fut  dreffé  le 
*8.  d'Oftobre  i<5<54.  par.  François  Lucarelli 
Notaire  de  la  Chambre  Aputtolique. 

Trois  ans  après  le  Duc  de  Parme  fit  remet- 
tre à Rome  81487?.  écus  partie  en  efpeces, 
partie  en  lettres  de  change:  lefquellcs  ayant  été 
acquitccs  te  b fomme  fc  trouvant  toute  entière 
en  argent,  il  conftitua  pour  fon  Procureur  Ge- 
neral à reffet  de  ce  payement  l’Auditeur  Jules 
Platoni. Celui-ci  fit  fesoffres  dans  toutes  les  for- 
mes Se  interpella  par  plulieurs  fois  tant  ItTrt- 
foricr  General  te  le  CommifTaire  General,  que 
les  Srs.  Pierre  & Philippe  Nerli,  Depofitaires 
Generaux  de  b Chambre  Apoftolique,  à ce 
qu’ils  eufTem  à recevoir  bdirc  fomme  en  exe- 
cution des  Articles  XIV.  & XV.  du  Traité 
de  Pife,  & du  Decret  d’Alexandre  Vil.  por- 
*tant  b Dcfincameration  de  Caftro  3c  de  Ron- 
ciglione.  Ce  fut  toujours  inutilement , deforte 
qu'il  fut  réduit  à les  citer  tous  devant  le  Car- 
dinal Camerlingue,  pour  y réitérer  fes  offres, 
protedant  de  tous  les  dépends, dommages  & in- 
térêts que  le  Duc  de  Parme  (bn  committent 
avoit  fouffert  Se  loufriroit  en  confeqncnce  du 
refus  injude , qu’ils  faifbicnt  de  recevoir  les 
814875.  écus  qu'il  leur  offrait  de  fa  part  pour 
le  premier  des  deux  paytuicns  dipulcz.  Le 
CommifTaire  General  ligna  l'Aétedcfommition, 

. dibnt  au  contraire  que  l'offre  n'étant  qu'une 
offre  verbale,  on  n’y  devoit  faire  nulle  atten- 
tion, que  c'eroit  à l'Auditeur  Platoni , comme 
chargé  de  b procuration  du  Duc  de  Parme,  à 
judifîcr  b réaiiré  de  fes  offres  Sc  à prouver  que 
l’Argent  croit  véritablement  tout  prêt.. 

Pour  démiire  ce  prétexte  & faire  voir  com- 
bien cette  chicane  «oit  malfondée  l'Auditeur 
PUroni  le  10.  Mai  1 66*,.  obtint  du  Duc  de 
Chaii Inès  AmbafTadtur  de  France,  deux  de  (es 
Outils-hommes,  favoir  l’Abbé  Bigorrc  te 
l'Abbé  de  Santi,l’un  Secrétaire  pour  les  Lettres 
Françoifcs  te  l'autre  pour  les  Lettres  Italiennes , 
te  leur  fit  voir  la  fomme  en  prefence  d'Anfcl- 
me  Cellini  Notaire  Public , ouvrant  les  Coffres 
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Se  les  Sacs  où  elle  éroit, partie  en  or, partie  ert 
argent,  après  quoi  il  fit  tirer  des  memes  ("offres 
vingt  Sacs  contenant  foixante  mille  Pi  fioles 
d’Or,  partie  monnoye  d'Italie*  partie  mon- 
noyc  d'Efpagne.pour  les  porter  aux  Srs. Nerli 
depofitaires  de  b Clumbre.Apoflolique,  avec 
intention  de  porter  tout  de  fuite  le  reftant  de 
la  fomme  entière.  Il  fit  mettre  ks  vingt  Sacs 
dans  deux  CailTes  de  bois, dix  dans  chacune, le 
tout  en  prefence  du  Notaire  te  des  temoinsqui 
les  virent  porter  dans  1a  Cour  du  Pabis  Farne- 
fc,  où  lo^eoit  l'Ambaffadeur  de  France  te  met- 
tre dans  deux  Coroflcs  de  l'Ambaffadeur.  Mr, 
Pbtoni  monta  en  caroffe  accompagné  du  No- 
taire Se  des  témoins  te  fe  tranfpojra  avec  eux 
à 1a  Depofitaircric  Generale  de  la  Chambre  A- 
poftoliquc,  & reïteTa  fes  offres  à Pierre  Nerli 
Depolîtairc  General,  qui  les  rcfufa  te  dit  iKt- 
tement  qu’il  ne  pouvoir  les  accepter  fans  un  or- 
dre exprès  du  Trcforicr.  Jr Auditeur  Pbtoni 
obtint  que  l’Abbé  de  Santi  irait  fur  le  champ 
trouver  le  Trcforicr  Sc  lui  demander  l'ordre 
pour  les  Depofitaires.  Il  y alla  en  effet , il  lui 
expofa  tome  l'affaire  te  n’en  pur  rien  obtenir. 
L'Abbé  de  Sanri  étant  revenu  à b Dcpofirairc- 
ric  Se  ayant  deebre  à l'Auditeur  Platoni,  & 
aux  Depofitaires  le  refus  du  Trcforicr,  l’Au- 
diteur ne  biffa  pas  de  faire  apporter  une  des 
CailTes  pleines  d’Or,  qui  étoicm  dans  les  ca- 
rottes. Il  en  rira  les  Sacs  te  montrant  à Pierre 
Nerli  l’Or , qui  croit  dedans , il  fit  avec  beau- 
coup d'inftanccs  fes  offres  à deniers  découverts* 
& fes  offres  furent  également  rejetrées. 

L’affaire  en  étoit  là  loriqu’Alexandre  VIL 
étant  mort  le  z a.  de  Mai  16C7.  le  Cardinal 
Rofpigüofi  fut  élu  en  fa  pbcc  te  fc  nomma 
Clement  IX.  Les  Mini  Ares  du  Duc  de  Parme 
renouvellcrent  leurs  inttances.  Tout  fut  inu- 
tile te  l'Auditeur  Platoni  fut  réduit  à faire  li- 
gnifier de  nouvelles  offres  par  cent  te  à citer  le 
CommifTaire  General,  devant  le  Cardinal  Ca- 
merlingue avec  toutes  les  forrralitez  & protef- 
rarions  qu’il  avoit  faites  fous  Alexandre  VIT. 
Il  renouvelb  de  meme  les  offres  qu’il  avoit  fai» 
tes  aux  Depofitaires:  il  fe  tranfpona  comme  au- 
paravant à b Dcpofitairerie  dans  les  carottes  de 
l’Ambrlfadcur  de  France  Sc  après  les  mêmes 
formalitez  & le  même  refus,  il  renouveb  fes 
protefhrkxis. 

Clement  IX.  mourut  le  9.  Décembre  1660. 
le  Cardinal  Altieri  lui  fucceda  fous  le  nom  de 
Clément  X.  Le  Duc  de  Parme  fie  faire  par  le 
Confeiller  Charles  Cefarini  les  memes  offres  te 
les  mêmes  infbnces  qu’il  avoit  faites  fous  les 
deux  Papes  prcccdcns.  Ce  fut  avec  moins  de 
fucccs  encore,  car  le  Pape  cbns  le  Confittoire 
fccret  tenu  au  Palais  Quirinal  le  14.  Décembre 
1671.  fc  contenta  d’ordonner  aux  Cardinaux 
qu’ds  euffent  à lui  donner  dans  quelque  temps 
leurs  avis  par  écrit  fur  b demande  du  Duc  de 
Parme.  Sur  la  nouvelle  de  cette  Propoütion, 
le  Duc  de  Parme  dépêcha  un  Courrier  à fon 
Mioiftlt  Mr.  Cefarini  avec  defenfes  expreffes 
d'agir  en  aucune  façon  auprès  des  Cardinaux 
pour  en  avoir  une  decifion  favorable.  Il  difbit 
que  Caftro  & Ronciglione  étant  defincamc- 
rez  dans  toutes  les  formes,  on  n’en  devoit 
plus  être  à délibérer  te  qu’on  n’avoit  qu’à 
exécuter  de  bonne  fui  ce  dont  on  croit  con- 
venu rcciproquemenr. 
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On  ne  fiit  pas  bien  quels  furent  les  fent£  chargé  de  fes  affaires  auprès  de  L.  H.  P.  les 
mens  des  Cardinaux,  quoi  qu’on  eût  bien  pre-  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies, 
vu  qu’ils  iraient  à la  négative.  Le  bruit  cou-  Le  Duché  de  Caftro  eft  fertile  en  grains  8c 
rut  que  quelques-uns  s'y  étoient  déterminez  en  fruits.  Outre  Caftro,  il  y a Tofcanelb,  Mun- 
fur  une  prétendue  déclaration  d’Alexandre  talte,  Marta,  8c  Borgbctto,  qui  font  pl^ôt 
VIL  faite  fous  feing  privé  par  laquelle  il  mar-  des  Bourgs  que  des  Villes. 

quoit  que  la  promeiFe  de  defincamerer  Caftro  2.  CASTRO*,  Ville  d’Italie  au  Royau-  ,d 

8c  Ronciglione  ayant  été  extorquée  de  lui  par  me  de  Naples  dans  la  Province  d’Otrante,  fur  fc  ‘ l*°*‘ 
la  force,  8c  par  la  crainte  de  s’aturer  uneguer-  la  côte  de  la  Mer  Ionienne,  avec  un  Evêché 
re  devoit  être  nulle  , 8c  que  ç'avoit  toujours  Suftriganr  de  l’Archevêque  d’Otiante.  Elle 
été  fon  fcntimtnt.  D'autres  le  fondèrent,  dit--  a été  fort  maltraitée  par  les  Turcs,  furtout  l’an 
on  , fur  le  ferment  qu'ils  avoicnt  fait  lors  de  1 j 3 7.  & ce  n'eft  plus  prefentement  qu'un  Vil- 
lcur  promotion  au  Cardinalat  de  ne  confentir  lage  à lix  milles  d’Orrante,  à neuf  d’Aleftano, 
jamais  à la  deGncameration  de  Caftro  & de  & à feize  du  Cap  de  Lcuca. 

Ronciglione.  Enfin  d’autres  alléguèrent  les  j.  CASTRO  b.  Ville  de  l’ Amérique  Mc-  * De  l'i/U 

Bulles  de  Pie  V.  & de  Clément  VIII.  qui  de-  ridionale  au  Chili , dans  Pille  de  Chiloe  qui  A,iu-  * 

fendent  d'aliener  les  Fiefs  de  l’Etat  Eccleliafti-  cft  entre  l’Océan  8c  le  Lac  d'Ancud.  De 

que , tous  prétextés  aifez  à détruire  par  les  rai-  Lact c la  met  à quarante-deux  lieues  de  la  Ville  • lod.  Occ. 

fons  de  droit.  Le  Pape  Clément  X.  en  con-  d'Oforno  vers  le  Sud.  Elle  eft , pourfuit-il, 

noilfoit  bien  b foiblcffc.  Aufti  forma-t-il  une  entre  deux  torrens  avec  un  petit  Château  qui 

Congrégation  de  leize  Cardinaux  pour  les  exa-  commande  le  Port  : les  Maifons  lont  cpar (es 

miner, afin  tjue  fur  le  raport,  qui  lui  en  ferait  çà  8c  U,  & il  n’y  a ni  murailles  ni  remparts. 

fait, il  pût  prendre  le  parti  qui  lui  fembleroit  le  Voiez  l’Article  Chiloe. 

plus  jufte.  Le  Duc  de  Parme  défendit  à fes  CASTRO  CA  RO  , Bourg  de  la  Roma- 

Miniftres  d'agir  auprès  de  la  Congrégation  & gne  Florentine  dans  l'Etat  du  Grand  Duc  de 

il  le  fit  par  les  memes  raifons  , qui  l'avoient  Tofcane  fur  la  meme  Riviere  que  Forli  8c  à 

porté  à bire  autrefois  la  meme  défenfe  ; ou-  fix  milles  au  dcflùs;  au  pied  de  l’Apennin  8c 

tre  qu'un  pareil  Tribunal  s’étant  déjà  rendu  non  pas  du  Mont  Avcntin/comme  le  dir  Mr. 

fuspeét  par  des  marques  publiques  de  partiali-  Corneille  , qui  a copié  ccttc  erreur  de  Mr. 

te,  il  étoit  en  droit  de  le  reeufer.  Mary.  Mr.  Baudrand  avoir  pourtant  fort 

Parmi  toutes  ces  longueurs  qui  ne  finiflbient  bien  dit  au  pied  de  l’Apennin.  On  croit  que 
point,  les  huit  années  preferites  par  le  Traité  c'eft  la  Salsubium  des  Anciens.  Voiez  ce 
de  Pifc  pour  le.rachapt  de  Caftro  & de  Ron-  mor. 

ciglionc  alloient  expirer.  Afin  donc  de  confer-  CASTRO  GIOVANNI , félon  Mr.  de 
ver  en  leur  entier  tous  les  droits  de  la  Maifon  l'Ifle  , ou 

de  Parme,  Mr. Cefarini  recommença  fes  of-  CASTRO  JOANNI  , félon  Mr.  Bau- 

fres  8c  fes  proteftations  devant  le  Cardinal  Ca-  drandd,  petite  Ville  d’Italie, en  Sicile, dans  la  d Ed.ijoy. 

merlingue  , fuivant  l'ordre  exprès  qu’il  en  Province  de  Noto,  fur  les  confins  de  celle  de 

avoit  du  Duc  de  Parme  le  14.  Janvier  Dcmona, au  milieu  de  l’Ifle,  fur  une  Monta- 

1(72.  gne.  Elle  a été  autrefois  confiderable,  8c  il 

Apres  la  mort  de  Clemenr  X.  les  mêmes  y a un  vieux  Château  où  Frédéric  IL  a long- 
pouriuites  de  la  part  du  Duc  de  Parme  furent  temps  demeuré. 

réitérées  fous  Innocent  XI.  Alexandre  VIII.  §.  La  Riviere  de  Diftaino*,  dont  l’embou-  * 

8c  Inncfcenc  XII.  comme  il  parait  par  les  pro-  chure  eft  au  Golphe  de  Canne,  a fa  fource  au  £j^j*  ***  k 

cedurcs  & les  Proteftations  renouvellées  juridi-  pied  de  cette  Montagne.  Voiez  Enna.  lc,e‘ 

quement  le  2 j.  de  Février  167  j.  le  14.  d’ Août  CASTRO  MARINf,  petite  Ville  d’Es-  / 

1690.  8c  le  24.  O&obre  1691.  mais  elles  pagne  en  Portugal,  au  Royaume  d’Algarve,  ^ ,7°*' 
n’eurent  pas  plus  de  fuccès  que  les  premières,  dans  un  marais,  à l’embouchûtede  laGuadiana, 

Dans  les  differens  Traitez  de  Paix  le  Duc  de  dans  le  Golphe  de  Cadix  , *fur  la  frontière  / Dr  f//« 

Parme  a fouteau  aulTi  fes  droits  fur  les  Du-  du  Condadn  qui  eft  de  l’Efpagne,  l laquelle 

chez  de  Caftro  & de  Ronciglione  devant  les  appartient  Ayamonte  , qui  eft  de  l’autre  côté 

Pui (Tances  concra&anres  ,*ôc  leurs  Pleniporen-  de  l’embouchûre  de  la  Guadiana. 

tiaircs.  Pour  cet  effet  il  envoya  à Ryswyk  CASTRO  NOVOh,  Ville  d’Italie,  en  Si.  A Unième. 

le  Marquis  de  la  Rofa,  à Utrecht  & à Caro-  cHe,dans  la  Vallée  de  Mazare,  fur  une  Monta- 

brai  le  Comte  Sanfcverino  d’Arragoua  ; & gne  près  de  la  fource  de  la  Riviere  de  Platani. 

il  n’a  négligé  aucune  occafidn  de  rendre  pu-  La  Rivière  de  Termini  pa(Te  au  Nord  , & 

blique  b juftice  de  fes  droits  , 8c  de  déclarer  ad'cz  près  de  cette  Ville.  F.lle  eft  au  Midi  8c 

que  fon  iatention  étoit  de  recouvrer  un  Etat,  à vingt-trois  milles  de  Païenne  ; à trente-deux 

qui  a été  poflede  pendant  plus  de  cent  ans  par  & au  Nord  de  Girgenti. 

fes  Ancêtres  avec  le  titre  de  Vicaires  de  la  Sain-  CASTRO  RE  ALE  *,  petite  Ville  de  Si-  i Le  même, 
te  F.glife,  en  venu  des  permutations  de  Fras-  cilc.dansle  Val  de  Dcmona  8c  au  territoire  de 
cati  , 8c  de  Nepi,  8f  des  fommes  employées  Me  (Troc,  entre  des  Montagnes,  au  Midi  de  1a 
au  foufagement  de  l’Egüfe,  8c  pour  la  propre  pointe  de  Milazao,  à la  fource  du  Ruzzolino. 

perfonne  des  Papes  s un  Etat  enfin  qui  enfuire  * Elle  fut  bâtie  par  le  Roi  Frédéric  II.  en  k »h4 

par  la  libéralité  de  Paul  III.  a été  tranfinis  avec  1330.  Ed  . 1707. 

le  titre  de  Duché  à tous  les  defeendans  de  la  CASTRO  VILLARE  *,  Bourg  d’Italie  / JmiUt 
Maifon  Farncf*.  au  Royaume  de  Naples, dans  la  Calabre  Cite-  A,i** 

Cet  Article  eft  lâ  fubftance  d’un  Mc-  rieure,fur  une  Montagne,  au  pied  de  bquelle 
moire  que  m’adrefla  le  Duc  de  Parme  l’an  paffe  b Riviere  de  Sibari  , au  Couchant  de 
1721.  dans  k temps  que  j’avois  l’honneur  d’être  Caflano  près  de  l’ Apcnniu. 

CAS. 
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584  CAS. 

CASTRO  VIRREYNA,  Mr.  Corneil- 
le dit  Ville  : du  Pérou  bâtie  pur  les  Efwgnols. 

• lad  Occ.  Il  ajoute  fur  l'autorité  de  De  Lact  * : les  Sau- 
lio.c.1*.  vages  l'appellent  Chocolococha  : elle  eft 
à q^torze  lieues  de  Guancabelica , i vingt- fix 
de  Pilco  , fie  à foixantc  de  Lima  : cette  Ville 
eft  fort  renommée  pour  l'argent  très-  fin  que 
l’on  tire  des  mines,  qui  en  font  éloignées  feu- 
lement de  deux  lieues  , fit  eft  fituée  au  haut 
d'une  Monragne  fort  feche  fit  toujours  cou- 
verte de  neiges  : il  y fait  un  fi  grand  froid 
que  les  femmes  Efpagnoles  craignent  d'y  ac- 
coucher , ce  qui  les  oblige  quand  elles  font 
greffes  fit  proche  de  leur  terme  à defeendre 
# dans  b plaine  : cc  grand  froid  eft  caufc  que  b 
terre  nourrit  fort  peu  d’arbres  : b région  ne 
laiflTe  pas  d’érre  faine  : les  Indiens  y font  tous 
grands  fit  robuftes  , fit  on  n’v  trouve  point 
d'animaux  nuifibles  : auprès  de  b Ville  paffe 
une  petite  Riviere,  qui  fait  tourner  les  mou- 
lins , qui  pilent  fit  broient  les  matières  minéra- 
les : c'eft  une  veine  de  pierre  d’un  bleu  obs- 
cur , ou  d’un  blanc  brunâtre  : on  jette  ces 
pierres  dans  des  fourneaux  , fit  on  les  calcine 
avec  de  YVcho  forte  d’herbe  longue  dont  on 
couvre  les  Maifons  en  ce  pays-li.  Ces  pierres 
étant  calcinées  . çn  les  réduit  en  une  poudre 
que  l’on  met  dans  des  vaiffeaux  , fit  que  l’on 
détrempé  d’eau  fit  de  vif  argent  qui  attire  l’ar- 
gent fit  l’aroaflê,  biffant  les  ordures  dont  quel- 
ques-uns font  une  forte  de  métal  qu’ils  appel- 
lent NtgrilU.  On  fepare  enfuite  le  vif  argent 
d’avec  l'argent  que  l’on  fond  en  Lames  appel* 
lées  Bdrra  : ces  Lames  font  portées  aux  Effa- 
yeurs , qui  après  avoir  pris  le  droit  du  Roi  y 
font  des  marques  qui  fout  connoirrc  b qualité 
de  l’argent , l’année  fit  le  nombre  des  Lames  : 
comme  ces  mines  ne  font  pas  fort  riches  , le 
Roi  d'Efpagne  n’en  prend  que  le  dixiéme, 
quoi  que  l'argent  qu'on  en  tire  foie  fort  fin  : 
là  Ville  de  Caftro  Virreyna  a fon  Gouverneur, 
qui  peut  amaffer  de  grandes  richeffes.  Il  y a 
pluficurs  boutiques  de  fadeurs  dans  b Ville, 
fit  des  Celiers  pour  le  vin  que  l’on  y porte  de 
la  plaine.  L’air  y eft  fort  fain  fit  fort  agréa- 
ble , deforte  que  l’on  confervc  long-temps  les 
boeufs  qu’on  y tue  , quoi  qu’ils  ne  foient 
point  falez. 

, n,  n/h  CASTRO  DE  U RDI  A LES  k,  petite  Vil- 

Ath,.  le  d'Efpagne  en  Bifcayc , avec  un  Port  fit  un 
Château  fur  b côte  de  l’Océan  ; à l’Orient 
de  Laredo , au  Couchant  de  Bilbao , I qua- 
tre lieues  marines  de  l’une  fit  de  l’autre. 

CASTRO-XERIS  , Bourg  fit  Château 
d’Efpagne  dans  b vieille  Caftille  entre  les 
Montagnes  de  Burgos,  fit  b Riviere  de  Pis- 
verga.  C’eft  dans  ce  Château  que  D.  Pedre 
k Cruel  fit  mener  prifbnnieres  fa  tante  Leo- 
nor  Reine  d’Aragon  , fit  I label  le  femme  de 
l'Infant  D.  Juan  d’Arragon  , fit  il  les  y fit 
1 Annal.  mourir  cruellement  l’an  15J9.  Carillo*  racon- 
chrooof.  tant  ce  fait  nomme  ce  lieu  Castro-Ferts, 
^ mBn^°  fit  Mariana  l’appelle  en  Latin  Castrum  Se- 
taîrerfc  mcivm. 

CASTROBARIENSIS.  Voiez  CAS- 
TRUM BaRIENSF. 

CASTROCOME  , félon  Curopalarc  ou 

CASTROCOMIÜM  , félon  Cedrene  , 
4 Tbeftur-  lieu  qu'Ortelios4  croit  être  quelque  part  vns 
l'Ibenc  Afiatique. 


CAS. 

CASTRO  LIBYA  , Orteüus  dit  après 
Ambroife  Monlès  qu’on  a ainfi  autrefois  nom- 
me un  lieu  de  l’Efpagnc  , fit  que  c’étoit  k 
principal  endroit  de  b Ceretanie.  Il  conjec- 
ture que  cc  doit  être  b Julla  Libyca  de 
Ptolomée. 

1.  CASTROMA  , Riviere  de  l’Empire 
Ruffien.  Elle  a fa  fource  entre  les  Forets  fit  les 
marais  de  h contrée  de  Kneefma  , puis  après 
avoir  ferpenté  vers  k Sud-Ooeft  , elk  entre 
'dans  b Principauté  de  Galicz,  fit  coubnt  vers 
k Midi,  elk  fe  groflît  d’un  ruiffeau  qui  fort 
d’un  Lac  fitué  au  Nord  de  h Ville  de  Ga- 
licz , fit  fe  perd  enfuite  dans  1e  Wolga  , au 
Duché  de  Susdal.  C’eft  l’idée  qu'en  donne 
Mr.  de  l’Ifle  dans  fa  Carte  de  Mofcovie  ; b 
nouvelle  Carte  publiée  à Lcyde  nomme  Kas- 
trom  le  ruiffeau  meme,  qui  fort  du  Lac  au- 
près de  Galicz  qu'il  ne  groflit  d'aucune  autre 
Riviere. 

a. CASTROMA,  Castrom, Kastrom 
fit  Castromuvocorod;  Vilk  de  l'Empi- 
re Ruflien  dans  le  Duché  de  Susdal  au  riva- 
ge Septentrional  du  Wolga  , fit  au  Couchant 
de  l'embouchure  de  b Riviere  de  Cas- 
troma. 

CASTROMENA,  Vilk  d’Afie  dans  b 
Narolie  , i environ  dix  lieues  au  Midi  de 
Pendcrachi.  On  croit  qu’elle  a fuccedé  à l’an- 
cienne Claudiorolis.  Voiez  ce  mot. 

CASTROZARBA.  Procooe nomme  ai nfi 
une  des  Villes  ou  Fortereffes  ae  Thrace  que 
juftinien  fit  fortifier.  Voiez  Castra  Larba. 

CASTRUM  , ce  mot  Latin  fignifie  un  .ça 
lieu  fortifié  , un  Château , fit  comme  il  eft 
fouvent  arrivé  que  b fureté  que  l’on  trouvoit 
à demeurer  auprès  d’un  Château  , ou  d'une 
hauteur  fortifiée,'  y a attiré  des  habirarts,  delà 
vient  qu’il  s’eft  formé  diverfes  Villes , qui  ont 
pris  k nom  de  Ctjhttm  à caufe  du  Fort , qui 
y avoit  donné  occafion.  Souvent  aufli  k 
Château  quoique  bâti  après  l’établiflcment  du 
Bourg  , ou  de  b Ville,  étant  ce  qu’il  y a- 
voit  de  plus  remarquable  en  ce  lieu , liai  a fait 
donner  le  nom  de  C*ftr*m.  Voici  une  lifte 
des  principaux  lieux  appeliez  Cofirtm,  en  di- 
vers fiécles. 

CASTRUM.  Voiez  Castro. 

CASTRUM  AESDADOEUS,  ancien- 
ne pbee  de  b haute  Mefopotamie  , ou  IV. 

Arménie  , félon  la  Notice  de  Leon  1e  Sage  *.  » StMflrMt 

CASTRUM  AtARICI  , tn  François  T- *• 
Alairac.  Voiez  ce  mot.  y - 

CASTRUM  ALBIGENSIUM f,  lieu^pl,^ 
de  France  dans  l’ Albigeois , où  éroit  un  Mo- 
naftere  fameux.  * Le  Moine  Audald  d’Aqui- 
taine ayant  enlevé  de  Valence  k corps  de  St. 

Vincent  Levite  de  SarragofTe  fit  Martyr  , k 
porta  en  cette  Abbaye  vers  l’an  858.  comme 
k rapporte  Aimoin  : delà  vient  que  b Chro- 
nique de  Simon  de  Montfort  nomme  ce  lieu 
yUU  S.  Vmctntü  m trrritorio  jllbigtnfS.  C’eft 
aujourd’hui  b Vilk  de  Castres.  Voiez  ce 
mot. 

CASTRUM  ALBUM.  Voiez  Castel- 
Bramco. 

CASTRUM  ALIO  , nom  Latin  de 
Chatf.l-Atli.on.  Voiez  ce  mot.  *Les  Let-f  Hê- 
tres Patentes  données  l’an  1149.  fous  Philippe 
Roi  de  France  font  mention  de  Godefroi  Vé- 
rité 


— Digitizedby’tsoagft: 


CAS. 

rité  Chapelain  de  Chaftel-Aillon  » Gdafridm 
Viril  m , CnpelUmudt  Cnftro  Æont  te  Ifem- 
bert  Seigneur  de  Chaftel-Ailloo,  Dominai 
JfemkrtMj  de  Qtfiro  yjUomt,  eft  nommé  dans 
des  Lettres  d’Ademar  Evêque  de  Saintes  de 
l’an  1 181.  D'anciens  Actes  nomment  ce  lieu 
CtJJrnm  siüoait, d'autres  Castellum  Alio- 
Wis  8i  A ii  oni. 

CASTRUM  ALTUM»  ancienne  Forte- 
reflë  de  l'Efpagnc  C iterieurc  , clic  fut  remar- 
quable par  le  meurtre  d’Amilcar  félon  Tite 

0 L »4~  Live  '•  On  doute  b fi  c'cfl  Castbl  Seras 
t Oral.  Château  du  Royaume  de  Valence,  ou  Cas» 
Th*£  tr  g lia  Village  du  même  Pays. 

CASTRUM  APHUBORUM , ancien- 
ne  place  forte  de  la  haute  Mefopotamie,  félon 

1 ^ Notice  de  Leon  *. 

|,Cf  CASTRUM  ARAGONENSE,  nom 

Latin  de  Cnfltl-ArAgtntft. 

CASTRUM  ARDON  , ancienne  pface 
forte  de  la  quatrième  Arménie,  félon  b Noti- 
J Ibid.  p.  ce  de  Leon  a. 

*g1  CASTRUM  ARIMACHORUM,  an- 

cienne ForterefTe  de  b haute  Mefopotamie , fc- 

• p.  £86.  Ion  le  meme. 

CASTRUM  ATTACHÆ  CLIMA- 
TIS  ARSANICES,  pbee  forte  de  b meme 

• Ibid.  Province , félon  le  même  ', 

CASTRUM  AUDAZORUM,  place 
forte  de  la  même  Province,  félon  U rocmc  No» 
f Ibid.  tice  f. 

CASTRUM  BAJULOCUS,  place  for» 
te  de  la  quatrième  Arménie,  félon  b même 
t Ibid.  p.  Notice  ». 

«®7-  CASTRUM  BALUES,  ForterefTe  delà 

b p .686.  haute  Mclbpotamte,  félon  la  même  Notice  h. 

CASTRUM  BANABELORUM.For- 
terefie  de  la  meme  Province,  félon  b même 
i Ibid.  Notice 

CASTRUM  BARRENSE,  place  forte 
d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Tingitane , félon 
k Saa.ri.  b Notice  de  l'Empire  k. 

C ASTRUM  BELLUM.  U Notice  de 
l’Evêque  de  Carare  nomme  ainfi  un  Fort  de 
b Paleftine  qui  appartenoic  autrefois  aux  Hof» 
pitaliers  de  Jcrufalem. 

CASTRUM  BIBASIRORUM  , For- 
tereiïe  de  1a  haute  Mefopotamie,  félon  b No» 

/ Ibid.  tice  de  Leon  *. 

CASTRUM  BÏJUBAITÆ  , ForterefTe 
de  b haute  Mefopotamie,  félon  la  même  No 
■ le.  n « 

CASTRUM  BIRTHE-CHABRAES, 
■ Ibid.  ForterefTe  de  I»  même  Province*. 

CASTRUM  BITHRÆ  , autre  Forte- 
refle du  même  Pays. 

CASTRUM  BONONIENSE  , nom 

Latin  de  Cdfhl  Bologne fe.  Voie*  ce  mot. 

CASTRUM  BRIENTIT,  nom  Latin 
de  Chateau- Brtant,  félon  d'anciens  A des: 
d'autres  le  nomment  Castellum  Briancti, 

• PWippi-  d'autres , comme  Guillaume  le  Breton  °,  l'appel- 

*’  ***  Castrum  Briani;  d'autres  enfin  Cas- 
trum  Briencii,  comme  on  lit  dans  la  Lifte 
des  Bannercrs  de  Bretagne , fous  k Règne  de 
Philippe  Auftifte. 

CASTRUM  BRITONUM,  quelques- 
uns  rendent  ainfi  en  Latin  le  nom  de  Dmnbri- 
tem  ou  rhnénrton. 

CASTRUM  BUCCINÆ  ; nom  Latin 
Tomt  //. 


CAS.  ,8) 

Je  Chateau  Cornet,  qui  eft  dans  l'Ifle 
de  Gamcfcy. 

CASTRUM  CABTLONENSE  ou  Ca- 
■ ilonensium,  Ville  Epifcopale  de  la  pre- 
miîre  Lionnoife,  c’eft  prefentement  Chiions 
fur  Saône. 

i.  CASTRUM  CÆSARTS,  Mr.  Bau- 
drand  nomme  ainfi  en  Latin  Castro-Xbris 
que  Marbna  nomme  Castrum  Sericium. 

a.  CASTRUM  CÆSARIS.  Voiez  St. 

Sever. 

CASTRUM  CALONIS,  ForterefTe  de 
b haute  Mefopotamie , félon  b Notice  de 
Leon  f.  L . 

CASTRUM  CAMERACENSE,  nom 
Latin  de  Cateau-Cambresis. 

CASTRUM  CANINUM,  nom  Latin 
de  Chateau-Chinon. 

CASTRUM  CELSUM.  Voiez  Chah- 

TOCEAUX. 

CASTRUM  CENSOR1UM  *,  ce  lieu  - vjeC 
qui  efl  nommé  dans  d'anciens  Ades  doit  être  Not.G.Üiar, 
au  bord  de  Yonne,  afTez  près  de  Vezebi  & de  P- 
b Rivicre  de  Cure.  Quantité  d'Aftcs  nom- 
ment ce  lieu  Chateau  Sausoy  par  corrup- 
tion au  lirii  qu'il  faut  dire  félon  Hadrien  de 
Valois  Chateau  Censot  ou  plutôt  Cha- 
trau  Censoir.  L'Hiftoire  des  Evêque» 
d'Auxerre  met  Castrum  Censurium  , b 
contrée  d’ A vallon  ,&  Coquille  cité  par  le  mê- 
me Hadrien  de  Valois,  nomme  ce  lieu  Chafi. 
tel  Cenfoy , & le  donne  au  Nivemois.  Mr. 
de  l'Ifle  le  met  auflî  dans  le  Nivemois  aux  con- 
fins de  l'Auxerre  & le  nomme  Chateau 
Censoir. 

CASTRUM  CUDDORUM , Forteref- 
fe  de  b haute  Mefopotamie,  félon  b Notice 
de  Leon*.  fi£ 

CASTRUM  DAPHNUDIN,  Fotte- 
refle  de  b même  Province,  félon  b même  No- 
tice. 

CASTRUM  DELPHINI,  ootn  Latia 
de  Chateau  Dauphin. 

CASTRUM-DUNUM , ou  Castello 
Dunum.  Voiez  Chateaudun. 

CASTRUM  DURANTII.  Voiez  Ur- 

BANtA. 

CASTRÙM  FABBARUM,  Forterefle 
de  b Paleftine  près  de  Jéricho.  Elle  avoir  ap- 
partenu à l’Ordre  des  Chevaliers  du  Temple, 

& le  Soudai  d'Egypte  s'en  empara  comme  le 
reporte  l’Evêque  de  Cathare  dans  fa  Notice 
déjà  citée. 

CASTRUM  FLO  RI  ANAR  U M,  For- 
terefle de  la  haute  Mefopotamie,  félon  b No- 
tice de  Leon. 

i.  CASTRUM  FRANCUM  ou  Cas- 
trum  Francorum.  Voiez  Castel  Fran- 
co. 

a.  CASTRUM  FRANCUM  & Caî- 
trum  MARCELLiNOM,c’efl  félon  Mr. Bau-  • 

drand  le  Port  de  Canes  en  Provence. 

CASTRUM  GANDULPHI.  Voiez 
Castfl-Gandolfe. 

CASTRUM  GONTHERII.  Voiez 
CHATEAU-GOîtmiFR. 

CASTRUM^ERALDI.  Voiez  Cha- 

TELLERAUT.  S 

CASTRUM  INUL  Virgile  dit*.  /ÆaeîdL». 

I 17b  * 
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Hi  Ctlletinat  Impotent  moniibut  * rttf% . 

Ptmetits , Castrumqjje  Inui,  Bolemtjn* 
Ceremtjne. 

Ceft-l-dm:  il*  établiront  Collatif  fur  le 
haut  d'une  Montagne*  Pometic  ,1e  C.hàteau  de 
Pan , &c , comme  traduit  1c  P.  C «trou  qui 
ajoute  dan*  une  Note  : il  eft  croyable  que  la 
petite  Ville  de»  Rutules  fur  le  bord  de  la  Mer 
Tyrrhenienne , qui  porta  le  nom  de  c*rr"” 
Inui  ne  fut  appcllcc  ainli  que  parce  qu'elle 
étoit  dediée  à Pan.  Innnt  parmi  les  Latins 
étoit  le  meme  Dieu  que  ks  Grecs  adoroient 
fous  le  nom  de  Pan.  Cette  remarque  cl>  de 
Ssrvius,  qui  obferve  de  plus  qu’on  nommoit 
de  Ion  temps  cette  Ville  Ceflmm  Nov*m,amCi 
c'cft  la  meme  que  Caflrum  Novnrn  oïl  Tite 
* < Live  * dit  qu'on  mena  une  Colonie  fous  le 

• ■}  J-  çonfi,)ar  dc  p.  Cornélius  8e  de  M.  Acilius. 

CASTRUM  INTZÏETORUM,  For- 
tercflTe  de  la  haute  Mefopotamie,  félon  la  No- 
tice de  Léon. 

CASTRUM  JOANNIS,  nom  Latin  de 
Castro  Giovanni. 

CASTRUM  IPHIUM.  Vriez  Châ- 
teau n'ÎP 

CASTRUM  ISPHRIOS,  ForterefTe  de 
ta  haute  Mefopotamie  » félon  la  Notice  de 
Leon. 

CASTRUM  JULIENSE,  c’cft  le  infi- 
me lieu  que  Forum  lu  mi. 

CASTRUM  JULIUM.  Voiez  Ur- 

GIA.  « 

CASTRUM  IZAURÆ,  place  forte  de 
b haute  Mefopotamie,  félon  la  Notice  de  Leon. 

CASTRUM  IZlNOBïÆ,  autre  Forte- 
refte  du  meme  Pays.  Peut-ctrc  le  nom  d'Izi- 
nobir  eft-il  corrompu  pour  Zenobiæ.  . 

CASTRUM  LIDI,  ce  lieu  ainfi  nomfné 
dans  b Vie  de  St.  Ildcfxrt  qui  d’Evcque  du 
Mans,  devint  Archevêque  de  Tours,  eft  ap- 
pelle Castrum  Ledæ  par  Godefroy  de 
1 1 F-pift.  b-  Orderic  Vital  * le  nomme  Cas- 

'*  ' TRUM  Ligeri  te  Castellum  Ligeri  ; 

« Hift.l. io.  d'autres  difent  Castrum  Liderici-  La  di- 
verfite  de  ces  noms  vient  de  ce  que  la  Rivière, 
fur  laquelle  ce  Château  cft  fituéeft.divcrfement 
nommée  I.idm , Ltda , ladns , Lidencks , 8e 
Littr , le  nom  moderne  cft  Château  du  Loir. 

CASTRUM  LORNES,  ForterefTe  de 
b haute  Mefopotamie , félon  la  Notice  de  Leon. 

CASTRUM  LUCII  i,  ForterefTe  de 
tit  G»tàa-  France  dans  le  Limoufin,  on  l'appelloit  autre- 
rum.p- 1 j+.  fois  Caflrnm  Lttcii  Je  Cepreolo.  Ce  fut  au 
Siège  de  cette  PUce  que  Richard  Roi  d'An- 
gleterre reçut  une  blciïure  dont  il  mourut  au 

• De  Geft.  moi'  d' Avril  1199.  Rigord  * dit:  Obfederat 
Phùippi  Cejhum  tjnoddam  tjmd  Caflum  Lncü  dt  Ca- 
Auguft.  preele  Lcmovicwfis  votent  jnxta  Ltmov.cai  Ci- 

vitetem.  Ce  qui  fait  voir  que  cette  Pbce 

• étoit  dans  te  voifinage  de  Limoges.  Guil- 

bume  le  Breton  dir  Caflrum  qneddom  nomint 
Calax , c’eft  une  faute,  il  faut  lire  Calvx. 
Les  F.crivains  de  l’Hiftoire  d'Angleterre  l'ap- 
pellent Cajbum  rien  omit  il  Ltmovicenfii  Ca- 
luz  , nommément  Henri  dr  Km-ghtoti  ; un  au- 
tre dit  : Ceflttlum  Ch  a L u Lemmiee  terri- 

tarie  y Ar  Jean  Brnmron  dit  Caflrum  Calme 
jnxte  'làmrvket.  Ce s paflages  prouvent  le 
nom  moderne  qui  cft  Chalus  ; là  fituation 


CAS. 

auprès  de  Limoges;  le  Seigneur  à qui  il  ippaN 
tenoir,  favoir  le  Vicomte  de  Limoges.  Le 
Moine  Gervais  de  Cantorberi  f,dans  faChro-  f 
nique  l'appelle  Caflrum  Comitii  Engohfmt  Non-  Du'or<*' 
tram.  Il  a tort  1.  en  ce  que  ce  Château  ne  D 
s’appclloit  pas  Nantrnm;  1.  en  ce  qu'il  appar- 
tenoir,  non  au  Comte  d'Engoulefme  mais  au 
Vicomte  de  Limoges.  Il  a été  nommé  dan* 
des  Ecrits  du  moyen  âge,  Caflrnm  Lncti , Ca- 
Incinm , CafltUacini  8e  Caflncimm. 

CASTRUM  LUNÆ  , en  François  le 
Chastel  de  la  Lune,  Château  de  Fran- 
ce en  Normandie,  au  Diocèfe  d'Evretix  près 
de  la  Rille  entre  b Ferriere , Beaumont  le  Ro- 
ger 8e  Beaumcnil. 

CASTRUM  LUTERÆ.  Voiez  La  u- 
terbourc. 

CASTRUM  MARDES,  ForrercfTe  de 
b haute  Mefopotamie , félon  b Notice  de  Léon* 

CASTRUM  MARTIS,  ancienne  Ville 
de  b Moelic,  félon  Sozomene  *,  elle  étoit  / l.p.e.j’. 
Epifcopale  & Calvus  Evêque  * Caftre  Marris 
fouferivit  au  Concile  de  Sardique.  Le  P.Char- 
les  de  St.  Paul  dit  que  c’eft  prefentement  Ma- 
rota. 

CASTRUM  MASPHRONifc,  Forte- 
refTe  de  b haute  Mefopotamie , félon  b Noti- 
ce de  Leon. 

CASTRUM  MASSARARORUM,au- 
trt  ForterefTe  du  même  Pays. 

CASTRUM  MERTICERTORUM, 
ForterefTe  de  b quatrième  Arménie,  fdon  b 
même  Notice. 

CASTRUM  MINERVÆ;  Voiez  au  *- 
mot  Minerve. 

CASTRUM  N ANTONTS:  la  Vie  de 
Sr.  Severin  Abbé  Tait  mention  d'une  Mon- 
tagne, ainfî  nommée  fur  If  fommer  de  laquelle 
on  avoit  bâti  un  Oratoire.  L'Hiftoire  desCon- 
Tub d’Anjou,  dès  le  XI.  Siècle  nomme  Cas- 
trum Landonis;  d'autres  Gtflrum  Lando- 
nenfe  , d’autres  Ceflritm  Nendomt , d'aurres 
Cajiram  I.uidonum.  C'eft  preféntement  Châ- 
teau Landon  dans  le  Gâtinois.  Sanfon  trou- 
vant que  Ccfar  Tait  mention  de  VelhnnoAnnum , 

Ville  du  Senonois  entre  ylgendicnm  Se/scnum , 

8e  Genabnm  Carnet  nm  ; c'eft- i-dire  entre  Sens, 

8e  Orleans,s'cft  figuré  que  c’eft  Château  Lan- 
don 8e  que  Landon  eft  dérivé  de  relJaunodn-- 
nam.  Hadrien  de  Valois  l'en  reprend , en  fai- 
fant  voir  que  Landon  vient  de  NemMs  ; rien 
n’eft  plus  frequent  que  le  changement  d'/Ven 
Z.  Nous  avons  fait  Licorne  é'Vnicomii , Bologne 
de  Bononie  ; 8e  lamproie  de  Nenfreda  ; de  mô- 
me noue  Langue  cfiangc  le  T en  D.  comme 
Endive  vient  d 'Intjhnm  ; Codent  de  Catene. 

Voiez  Vellaunodunum. 

1.  CASTRUM  NOVUM.  Voiez  Cas- 
trum Inui. 

».  CASTRUM  NOVUM , nom  Latin, 
commun  à divers  lieux  comme  Castel-no- 
vo  , Castro-novo,  Castelnau,  Cha- 

TBAUNEUF  , NeUBOURG,  NEUCHATEL, 

Niewcastle  Sec. 

5.  CASTRUM  NOVUM  ARRIL 
Voiez  Castelnaudari. 

4. CASTRUM  NOVUM  DE  STRIC- 
TIS  FONTIBUS.  Voiez  Castelnau  de 
Stretefons. 

CASTRUM  NO VUM, ancien  lieu  dT- 
ta- 
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a flin.  I j.  talie  dans  k Picenum  Les  Géographes croient  CASTULA.  Voiez  Castola. 

C'LaJranj  tVl'an  cn  aPPe,,e  «unes  Elaviano  dans  CASTULI',  nom  que  k>  Lydiens  don-  * Ort,l. 

E.i.  iA8t.  l’Abruzze  ultérieure» fur  1a  côte  entre  le  Tron-  noient  aux  Afïatiques.  Tbei;  mro. 

to  & U l«cfcara.  CASTULO,  ancienne  Ville  d’Efpagne  au  " Do*'*- 

6.CASTRUM  N O V U M , Colonie  d'I  ta-  Pays  des  Oretains,  fur  le  Cuadalquivir,  fa. 

* Lj.c.f.  dans  l'Htrurie.  Pline  b & Ptolomée  c en  meule  dans  les  guerres  puniques  8c  1 pour  avoir  ^Tit-  Lir. 
t L j.c.  •.  font  mention.  C’cft  prefentement  Sta.  Ma-  etc  la  Patrie  d'imilci  Femme  d'AnnibaL  Silius  *'  l4-c,+I* 


K1NELLA* 

CASTRUM  OCT AVI ANUM ^ : Am- 
brai le  Morales  dit  que  l'on  appelloit  ainfi  un 
lieu  vol  lin  de  Barcelone  & ajoute  que  le  nom 
modeme  eft  San  Locat. 

CASTRUAl  PLANORUM , Forterefle 
de  Paleftine,  elle  appartenuit  aux  Templiers  8c 
eut  b même  deftinée  que  Castrum  Fabba- 
Rum. 

CASTRUM  PLEBIS.  Voiez  Pie've. 

CASTRUM  POLI  US,  Forterefle  de  b 


Itaücus  lui  donne  l'Epithétc  de  Pamaifiennc  8 

Falget  pracipmt  Parnajjîa  Caftnle figmt  s 

Il  avoit  dit  auparavant 

Cirrbai  fimmt  lmilct 
C*JI.tlii,  eut  mat  crm  de  nomme  difla 
Caftalo,  Puaèti  firvot  cegnemma  valii. 


CASTRUM  POLI  US,  Forterefle  delà  Ces  furnoms  de  Pamaftiennt  & de  Cafte* 
qiutricmc  Arménie,  félon  b Notice  de  Leon,  tienne,  viennent  de  ce  que  l’on  fuppola  que 
CASTRUM*  PORTIANUM»  nom  La-  c'étoit  une  Colonie  d'Habirans  de  b Phocide. 
tin  de  Chateau  Porcien.  Mais  foitquc  cela  foit  véritable,  foit  que  l’on 

CASTRUM  RADULPHI.  Voiez  Cha-  n'y  doive  reconnoitre  qu'une  fiâion, il  faut  a» 
TEAu-Roux.  Mr.  Baudrand  l'exprime  i fa  vouer  qu'elle  n'éroit  pas  fans  fondement , car , 
manière  en  U tin  par  Caftnm  Rmfnm,  ce  qui  comme  Louis  Nufio  b nous  l'apprend,  b Mon-  A Lud.Ko- 
eft  ridicule.  ragne  ou  c'toit  fa  Ville  de  Caftulon  a deux  niu‘ «•  44- 

CASTRUM  RAINALDr  ou  Régi-  cimes  comme  le  Parnafle  8c  à un  côté  eft  une 
naldi,  nom  Latin  de  Chateau  Renaud,  fontaine,  qui  ne  reflcmb'e  pas  mal  à celle  de 
Voiez  ccmor.  Caftalie;  & on  a trouvé  des  médaillés  fur  lef- 

r.  CASTRUM  REGIUM  , Forterefle  quelles  Pcgafe  eft  reprclcnté.  Mais  le  (avant 
de  la  haute  Mefopotamie,  félon  b Notice  de  Bocharta  diflipé  l’illufion  en  donnant  une  E- 
Leon.  tymolcrçjic  punique  qui  rend  inutile  le  rapport  , 

2.  CASTRUM  REALE.  Voiez  Cas-  qu'il  y a entre  le  nom  d kCaflale  qui  eft  le  plus 
tro  Rf.at.e.  ufité,  ou  Castalo  dont  fc  fervent  Polybe  & 

CASTRUM  RIPHTON,  Forterefle  Etienne  le  Géographe  cirez  par  Ortclius , (il 
de  la  haute  Mefopotamie,  félon  1a  Notice  de  faut  aue  depuis  ce  Géographe  on  ait  changé  ce 
Leon.  mot  dans  Polybe , car  rEdirion  de  Gronovius 

CASTRUM  RISCIPHÀS,  Pbce  de  b porte  Caftulon.)  Voici  les  paroles  de  Bochart 
même  Province.  touchant  cette  Ville  qu’il  nomme  KA4<m*  8e 

CASTRUM  RUBILOCUS,  une  an-  Knçànr  & KurrwAa* ; Claston,  Castaon& 
cienne  Notice  met  fous  la  Métropole  de  Ma-  Cætuiok.  C’étoit  b plus  grande  Ville  des 
yence,  Caftmm  Rnbiletcnt  tjmd  Heijieu  tbcùmr.  Oretains,  à l'extremité  Orientale  de  b Beri- 
C’cft  Aichstat.  Voiez  ce  mot.  que,  dans  un  lieu,  où  le  Fleuve  Beris  n’eft  . , 

CASTRUM  SALINARUM.  Voiez  navigable  pour  aucune  forte  de  VaifTeau,  à cau- 

Chateau  Salins.  fe  des  roches  qui  k bordent  des  deux  cotez. 

CASTRUM  SAMOCHARTORUM»  Strabon  le  fait  entendre  quand  il  dir  que  le 
Forrereflfe  de  b haute  Mefopotamie , félon  b Fleuve  Bctis  porte  d’aflèz  gros  navires  jufqu’i 
-Notice  de  Leon.  Hifpal  CSafille) , qu'il  porte  de  moindres  bar- 

CASTRUM  SITEONSCHIPHAS,au-  ques  de  b ÿufqu'à  Ilipa,  St  de  petits  bateaux 
tre  Forterefle  de  b meme  Province,  félon  b jufqu'i  Cordoue,  mais  que  plus  haut  on  ne 
même  Notice.  peut  le  remonter  jufqu'i  Ciaftem  (Caftulon),  1 

CASTRUM  SPELON,  autre  Forterefle  caufe  de  certaines  roches  qui  avancent  en  fc 
du  même  Pays.  croifant  fur  le  lit  de  b Rivière.  Ces  brifans 

CASTRUM  TABERNARUM,  nom  contre  kfquels  l’eau  fc  porte  avec  imperooflté 
Latin  de  Bern-Castel.  & avec  bruit,  ont  donné  lieu  au  nom  de  la 

CASTRUM  THEODORICI , nom  Ville.  Car  nSeDp  Caftaia  en  Arabe  lignifie 
Latin  de  Chateau  Thierrt.  le  bruit,  le  fracas  que  fait  l’eau  d’une  Rivie- 

CASTRUM  TRUENTINUM.  Voiez  re  contre  les  obftaclcs  qu'elle  rencontre.  Scra- 
Truentum.  bon  ' parle  d’une  mine  de  Plomb  mêle  d’Ar^  «1. 3.  p.  i+S. 

CASTRUM  TUR1TIDIS.  8c  gent  auprès  de  Caftulon.  Les  terres  des  habi- 

CASTRUM  TZAURÆ,  Forterefle  de  rans  de  Caftulon  avoicnr  été  achetées  par  Ju- 
b haureMefopotaroic,  félon  b Notice  de  Leon,  les  Cefar.  Cette  cir confiance  rend  plus  claire 
CASTRUM  VENCIENSE,  l'ancienne  l'Infcription  fuivantc  raporrée  par  Goltzius  k.  a Thdiur. 
Notice  des  Oaulcs  nomme  ainfi  Vbnce,  Vilk  Col.  Jul.  Aug.  Salariensis.  Caftulon  p.  10. 
Tpifcopalc  fous  h Métropole  d'F.mbrun.  etnit  une  Colonie  de  gens  tirez  de  Salaria  Ville 
CASTRUM  VETERANUM  , nom  des  Baftulcs;  c’cft  pour  cela  que  Pbne  dit , 

Latin  de  Castel-Vetrano.  ex  Celonut  Salaritnji  tfpitiani  Latii  vtteruCaftn - 

CASTRUM  VILLANUM,  nom  La-  lomtmfts,  ejui  Cafari  rénales  apfeüantnr.  Pto-  i 

tin  de  Chateau-Vilain.  lomée  faute  d'avoir  fu  ceb,  met  chez  les  Orc- 

CASTRUM  UTICENSE.  Voiez  U-  tains  Sabria  8c  Caftulon,  comme  deux  Villes 
sez*,  Vilk  Epifcopale  de  France.  dififerentesi  de  quoi  il  eft  juftimcnt  repris  par 

Terne  II.  Ccc*  2 le 
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k R..  P.  Hardouin.  Cette  Vilk  fut  Muni- 
cipak,  comme  on  voit  par  une  ancienne  inf- 
cription  que  fournit  Loué  Nu  no,  fur  hqucl- 
k on  lit  SMtrdoti  Mxmcipii  La 

Vilk  de  Caftolon  donnoic  1e  nom  à une  Foret 
dont  il  eft  Couvent  parié  dans  les  anciens  & 
. - principalement  dans  The  Live  *.  Elk  a été 
îo.kL  17.  Lpifcopalcêe  Mirent  Gtftellâ»enfis , (pour  C*f- 
c.  t«.  tuluunfis)  a (Ti  (la  au  X.  Concile  de  Tolede.  Le 
P.  Briet  croit  que  c’eft  prefentement  Cazor- 
l a, mais  quoique  fon  fentiment  lui  Coït  com- 
mun avec  plulieurs  Savans,  il  ne  fâuroit  être 
vrai.  Cazorla  eft  au  Midi  du  Guadalquivir» 
& Caftulon  doit  avoir  été  au  Nord  de  cette 
Riviere.  J’aimerois  encore ‘mieux  dire  avec 
Zuriu  que  Caftulon  étoit  à“  peu  près  à l’en- 
droit où  eft  Sant  Estbvan  del  Puerto. 
Ce  n’eft  pas  que  ce  fentiment  n’ait  aufïi  (es  dif- 
ftcultez.  Je  les  laifTe  à examiner  aux  Savans 
d’Efpagne.  Il  me  fuffit  d’avoir  obfervé  que 
Cazorla  ne  convient  point  aux  anciens  Itiné- 
raires. Voiez  Caslona. 

CASTUM  NEMUS,  Boisainfl  nommé 
b De  Mar.  dans  une  Ifle  de  l’Océan.  Tacite  b qui  en  fait 
Gcrnun.c.  mention  n’en  dit  point  afTez  pour  nous  faire 
juger  de  quelle  Ifle  il  a voulu  parler.  On 
peut  feulement  en  condurre  qu’elk  étoit  au 
Nord  de  l’Allemagne. 

• OritL  C AST  URIS*,  Ville  de  la  Pannonie , félon 
Thef.  Eugippius  dans  la  Vie  de  St.  Sevcrin,  Apôtre 
de  la  Norique.  C’eft  la  même  chofe  qu'As- 
turis  , dont  il  eft  parlé  dans  les  Notices  de 
«Io  Auftria.  l’Empire.  Cufpinien  c croit  que  c’eft  Stoc- 
rerao. 

CASUARII.  Voiez  Cattuariî. 

CASUBI.  Voiez  Cassubi. 

CASUENTILLANI.  Voiez  Casuen- 


TINUH.  • 

CASUENTINUM  , une  Infcriptionrap- 
*P-+4-  portée  parGrutcr  d nomme  Munici».  Ca- 
suentinorum.  Frontin  dans  fon  livre  des 
• p.  8j-  Colonies  * parie  de  Casentînum  , il  faut  lire 
Casüentinum.  C'étoit  un  Municipe  ou 
/L  j.  c.  14.  Bourg  d'Italie  dans  l’Ombrie>&  Pline  f en  ap- 
pelk  les  habitans  Casuentillani. 
g Orttl.  CASUENTUM  *,  ancien  nom  d'une 
Tfccf’  Riviere  d'Italie  fuperieure.  Paul*  Diacre  la 
nomme  Basintiüm  , te  Tomandes  l'appelle 
Barentinus  Amnis.  Ce  fût  dans  1e  lit 
de  cette  Riviere  qu’on  enterra  Alaric  k Roi 
des  Goths.  Le  nom  moderne  eft  k Basiin- 
to.  Elk  couk  de  la  Bafîlicate  dans  k GoL 
phe  d’Orrante. 

CASULÆ  CARIANENSES,  SiégeE- 
pifcopal  d’Afrique  dans  la  Byzaccne.  La  Notice 
b num.  r8.  d’Afrique  k nomme  pour  Evêque  de  ce  lieu 
QtÛHttmj  Cdfitlû  CMriMeitfii  ; 8c  b Conférence 
i p.  46+.  de  Carthage  dit  Amplement  * Silvmm  Epifce- 
EditJ>upin,  p,  Ctriâmnfis. 

CASULO.  Voiez  Castulo. 

CASURGIS,  ancienne  Vilk  de  la  grande 
a I. a.  c.  1 1 . Germanie  félon  Ptolomée  k.  On  croit  que 
c'eft  prefentement  Caurzim  Vilk  de  Bohê- 
me. 


CÀSUS.  Voiez  Casos. 

CASYRUS  , Montagne  d’Afie  dans  la 
I U.c.17.  sufiane  félon  Pline  *.  Quelques  exemplaires 
bomntCMASiRus.Le  même  Auteur  dit  que  la 
Ville  de  Softnte  étoit  attenant  cette  Mon- 


tagne. 


CAS.  CAT. 

CASYSTES,  Port  de  l'Ionie,  au  pied  du 
Mont  Conque- félon  Strabon  **.  m I-  P- 

CAT  ou  CATH,  Vilk  d'Afie  dans  b"*’ 
Province  de  Khuarczm  Elk  en  étoit  autre-  * /Hrrktlu 
fois  la  capitak.  Elk  eft  fltuée  fur  k rivage  BiW.Orienc. 
Oriental  au  Fleuve  Oxus  ou  Gihon,  à 95.  d. 
de  longitude  & à 41.  d .56'.  de  latitude  félon 
les  Tabks  de  Nadir  Eddin  0 & d’Ulugbeig  e • p.  111. 
(dans  k livre  de  Mr.  d’Herbeloc  b longitude  t P-  '♦!• 
eft  marquée  31.  d.  il  y a faute  dans  les  deux 
chifres.  Mr.  Peté  de  b Croix  dans  fbn  Hif- 
toire  de  Timur-Bec*  ne  fe  trompe  point  à fa  • L a.  c.  1. 
longitude,  mais  il  fait  b hritude  de  41.  d. 

58  .)  Elk  n’eft  éloignée  de  la  Ville  de  Hezar 
Esb,  qui  eft  b plus  forte  de  tout  k Pays  que 
de  huit  Parafantes,  ou  feize  lieues  Françoi- 
fes  ; mais  celle-ci  eft  bâtie  fur  1e  bord  Oriental 
de  la  même  Riviere.  Biruni  la  met  auffi  fur 
la  rive  Orientale  du  Gihon,  mais  Abulfeda  b 
pbee  fur  k côté  Scptentrioial.  J’avoue  que 
je  n’entends  pas  bien  ces  demieres  paroles  ; car 
Abulfeda  * met  très-certainement  Cath  au  bord  r Qionfm. 
Oriental  du  Gihon  ; mois  il  met  Hazar  Afh  à D.-icrijt. 
l’Occident  de  ce  Fkuve.  Le  même  Abulfeda  P-  *7’ 
dit  que  la  longitude  de  Cath  eft  félon  Albiru- 
ni  de  85.  d.  8c  félon  Alfàras  de  84.  mais  fé- 
lon ces  deux  Auteurs  b latitude  eft  b même , 

(avoir  41.  d.  jd'. 

CAT A.  Voiez  Cathai. 

CATABALUM.  Voiez  Catabolum. 

CATABANES,  ancien  Pcupk  de  l’Ara- 
bie deferte  entre  Pelufe  8c  la  Mer  Rouge , fé- 
lon Pline*.  t I./.C.II. 

CATABANI,  ancien  Peuple  de  l'Arabie 
heureufe  vers  1e  détroit  du  Golphe  d’Arabie  *.  t Tüu.\ .6. 
Ptolomée  ^ les  place  mal  auprès  de  l’entrée  du  c.»r. 
Golphe  Perfique.  Voiez  Tamna. 

CAT ABASMOS  w.  Voiez  Catabath-  , jPi.7f. 
MOS. 

CATABATHMOS,  Pomponius  Mêla**  Li.c.9. 
dit:  Catabathmos  Vallée  qui  va  en  penchant  “•* »: 
ven  l’Egypte,  & qui  borne  l’Afrique.  C'é- 
toit à proprement  parler  le  penchant  d’une 
Montagne  qui  faifoit  face  à l’Egypte.  C’eft 
b que  nniiToit  b Cyrénaïque  qui  étoit  de  PA- 
frique  te  où  commcnçoit  l’Egypte  qui  n’étoit 
pas  regardée  alors  comme  une  portion  de  l’A- 
fïricjue.  Etienne  k Géographe  dit  que  Cara- 
batnmos  eft  un  lieu  de  la  Libye  entre  Ammon 
ic  Paratonium.  Pline  7 compte  depuis  Catah^ 
bathmos  jufqu’à  Panctonium  ixxxvr.  mille7 

ËS.  Sallufte  * l’appelle  declivit  tltitudo  ; te  t lugnrt. 

fehyle  * eft  bbmé  d’avoir  mnfporté  ce  lieu  4 fnh 
vers  la  fourcc  du  Nil.  Ptolomée  b diftingue  4j*c  - 
deux  lieux  de  ce  nom, l'un  eft  Catabathmos  b 
grande.  Port  de  Mer  de  b Libye,  il  lui  donne 
54.  d.  30'.  de  longitude  8c  31.  d.  15'.  de 
latitude.  Ses  Interprètes  difent  que  c’eft  b 
Catabathmos  de  Salufte,  mari  celle  de  cet  Au- 
teur n’étoit  ni  un  Port  ni  une  Vilk,  mais  une 
Montagne  : la  petite  Catabathmos  étoit  félon 
Ptolomée  1 58.  d.  de  longitude  te  à 30.  jo'. 
de  btirude. 

CATABATHRA  ou  Catabatwos  % , pfjMrr 
Nom  que  l’on  donne  en  Grèce  à des  Canaux  Voyage 
fourerrains  du  Lac  de  Livada , qui  fe  déchar- 
ge  par  là  dans  h Mer.  Ces  partages  fous  ter-  T’*’  ’ * 
re  ou  plutôt  fous  les  Montagnes,  peuvent  être 
regardiez  comme  une  mervrille  de  l’art  & de  b 
nature.  Ce  Lac  eft  dans  b Beotie,  te  fttué 
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*u  Nord  d’une  grande  plaine  , qui  porte  le 
meme  nom  de  Livadia.  Tout  ce  Pays  ainfi 

3 uc  le  Lac,  eft  environné  de  hautes  côtes  8c 
e Montagnes  qui  fc  joignent  de  telle  forte, 
qu’il  n’y  a point  de  pafïige  fuffifant  par  où  les 
eaux  des  Rivières  & des  Torrent  qui  fortent 
de  ces  Montagnes,  putlTcnt  s’écouler.  Ainlî 
fi  ces  pacages  foûremms  ne  les  conduifoient 
pas  i h Mer  en  differens  lieux  «b  Beotie  ferait 
inondée  en  fort  peu  de  temps,  8c  ne  ferait 
qu’un  grand  Lac.  Le  Mont  ParnafTe  joint 
Cirheron  ; celui-ci  joint  Helicon;  Helicon 
touche  le  ParnafTe;  le  ParnafTe  le  Mont  Oeta, 
qui  touche  Cnemis } Cnemis  le  Mont  Cyrto- 
num  ; ce  dernier  joint  Ptoos  ; Ptoos  Meflapius; 
MefTapius  joint  Cerycius  ; 6c  Cerycius  rejoint 
Pamaffc.  La  plupart  de  toutes  ces  Montagnes 
fe  peuvent  diftmgucr  par  quelques  réparations; 
mais  qui  ne  vont  pas  jufqu'au  plan  de  b terre, 
pour  faire  çaffage  aux  eaux;  de  forte  que  fi 
elles  ne  trouvoient  d'écoulement  qu’au  deiïus 
de  li  terre,  l’inondation  ferait  inévitable.  Ou- 
tre ce  Cercle  de  Montagnes  qui  environnent 
toute  b Beotie , b Phocide , Si  une  grande 
partiedcsLocres.il  y en  a encore  d'aurres  qu'on 
peut  appeller  Mediterranée»  ï cet  égard.  Cel- 
les-ci font  tellement  attachées  l'une  i l'autre 
qu’elles  fcparent  tout  le  Pays  en  plufîcurs  Val- 
lées particulières.  La  plaine  de  Livadia  eft 
divifée  de  celle  de  Thebcs  vers  l'Orient,  par 
b Montagne  Phcmicus , ou  Sphingis , qui  joint 
au  Septentrion  le  Mont  Ptoos;  & au  Sud  cer- 
taines croupes  qui  defeendem  d’Hclicon.  Cet- 
te grande  quantité  d'eaux  qui  tombe  des  hau- 
tes Montagnes  d’Hdicon  au  Sud-Oueft,  8c 
du  ParnafTe  Si  d’Octa  au  Nord-Oucft , fait  le 
grand  Lac  de  Livadia , en  paffant  à travers  les 
croupes  des  rochers  de  Thabnda , ou  du  Mont 
Cyrtonum,  dans  lequel  toute  b châte  8c  tout 
l’effort  des  eaux  femblent  s’arrêter  ; mais  ce 
n’eft  qu’un  refervoir,  d’où  elles  fe  déchargent 
dans  b Mer  d'Eubée.  Le  principal  des  Ca- 
naux par  où  elles  fe  rendent  dans  cette  Mer» 
traverse  d'une  manière  étonnante  une'  Mon- 
tagne , dont  toute  b maffe  eft  d'une  pierre  fort 
dure,  d’une  hauteur,  6c  d’une  épaifTeur 
plus  ou  moins  confidcrablesen  quelques  endroits. 
Les  aurres*Canaux  qu’on  voit  à l’extrémité  du 
Nord-Oueft  du  Lac,  font  tous  à une  plus 
grande  diftance  de  b Mer.  Il  y en  a pluficurs 
qui  pafTent  l une  demie  journée  du  Mont 
Proos.  Ce  Lac,  qui  eft  étroit  au  milieu,  s’é- 
largit en  fuite,  8c  fc  fepare  en  trois  Bayes.  Cel- 
le qui  eft  le  plus  au  Nord , fe  fépare  encore  en 
trois  autres  Bayes,  dont  la  première  entre  fous 
b Montagne  par  deux  Canaux,  8c  les  deux 
aurres  chacune  par  trois  Canaux , il  y a encore 
dans  cc  meme  endroit  une  autre  Baye  , qui  fe 
partage  auflü  en  diverfes  Bayes,  6c  ce s Bayes 
en  pluficurs  Canaux,  ce  qui  fait  dire  avec 
beaucoup  de  vraifembbnce  qu’il  y a du  moins 
cinquante  de  ces  canaux  fouterrains,  par  où  le 
Lac  fc  décharge  dans  b Mer.  Depuis  Profcina 

Cdane  une  partie  du  chemin  que  Ton  frit  k 
» de  ces  Canaux,  on  trouve  des  ouvertures  en 
differens  lieux  ; mais  on  ne  peut  ni  voir  ni  en- 
tendre l'eau  qui  y pafTc,à  caufequele  Canal  eft 
entièrement  couvert  Si  fort  profond.  Lorfque 
l’on  vient  ï monter  la  partie  b plus  épaiffe  de 
la  Montagne,  on  paffe  auprès  de  dix  ou  dou- 


ze puits  quatrex  , taillez  dans  le  roc , environ 
à cent  vingt  cinq  pieds  l’un  de  l’aurrc.  On  les 
a approfondis  à proportion  de  1a  Montagne. 

Il  y en  a dont  b profondeur  doit  être  de  plus 
de  cinquante  braffes , ce  qu'on  juge  par  le 
temps  qu’il  faut  aux  pierres  que  l’on  y jette, 
pour  parvenir  jufqu'au  fond.  On  ne  les  en- 
rend  point  tomber  dans  l'eau,  8c  cela  fait  croi- 
re que  le  Canal  eft  couvert  au  deffous  de  ces 
puits , qui  ont  à peu  près  quatre  pieds  en 
quarré  à,  l'embouchure.  Ils  ont  été  faits  autre 
fois  pour  nettoier  les  cinquante  Canaux,  s'il 
arrivoit  qu’ils  fe  trouvaient  bouchez,  ou  qu’ib 
fe  rempli  fient. 

CATABEDA.  Voies  Latabeda. 

CATABITANUS,  Siège  Epifcopald’A- 
frique  dans  la  Mauritanie  C?farienfe,  félon  b 
Notice  des  Evéchez  d'Afrique  qui  nomme  l'E- 
vêque Paiera  Catabiranus. 

CATABOLUM  , lieu  de  b Cilicie.  An- 
ronin  * le  met  entre  Æg*  8c  Baïs  en  albnr  de  * Itiacr. 
Tyanci  Alexandrie  de  Syrie,  à xiv.  M.  P. 

A'tÆga  & à xvi.  M.  P.  de  Baïs.  Diofcori- 
de  cité  par  Ortelius  écrit  Catabalvm.  * 

i.  CATACECAUMENE,  lieu  d'Afie 
félon  Strabonk,  qui  dit  que  les  Myfiens  8c  les  * Ll*  P- 
Lydiens  le  pofTcdoicnt  enfemble.  *79- 

i.  CATACECAUMENE,  Collines  de 

b Myfie.  Vitruvc  e dit  qu’on  y trou  voit  de  * *•*•*•*• 
h pierre  Ponce.  C’eft  peut-être  la  meme  cho- 
fe  que  le  lieu  de  l’Article  précèdent. 

j. CATACECAUMENE,Ifle  duGolphe 
Arabique  félon Ptolomée * 8c  Etienne  le  Geogra-  4 L*-c>7- 
phe.Ses  Interprètes  l’appeHent  Ombafla,  c’cft- 

à-dire  brûlée , qui  eft  une  rraduâion  du  nom. 

CAT ACETI , Peuple  de  la  Sarmatic  Afia- 
tique.  Voiez  Catazett. 

CATACOMBES,  lieux  fouterrains  creu- 
fez  dans  le  voifinaee  de  plufieurs  grandes  Vil- 
les d'Italie.  Les  Satans  ne  conviennent  pas  de 
leur  première  deftimtjon.  H y en  a aux  en- 
virons de  Rome  y de  Naples,  de  Sjracnfi  en 
Sicile,  & même  auprès  de  Mahbe  dans  rifle 
de  ce  nom. Cependant  le  plus  grand  nombre  des 
Savans  conviennent  que  ces  fouterrains  ont  fervi 
à b fêpulture  des  morts,&  les  corps  que  l'on  en 
rire  fouvent  ne  biffent  pas  lieu  d’en  douter. 

Les  plus  fameufes  de  ces  Catacombes  font 
celles  des  environs  de  Rome  , parce  qu'on  eft 
perfuadé  qu’elles  font  h fepulrure  d’un  très- 
grand  nombre  de  Martyrs.  Comme  les  Pro- 
teftans  defaprouvent  l’honneur  que  l’on  rend 
aux  Saintes  Reliques,  plufieurs  d'entre  eux 
ont  écrit  pour  tâcher  de  démontrer  que  ces 
lieux  ont  fervi  aufli  de  cimetières  aux  Payera , 

6c  que  les  marques  auxquelles  certaines  perfon- 
nés  pieufes  croient  diftinguer  les  Martyrs  d’a- 
vec les  autres  font  équivoques  , 8i  ne  font  pas 
des  preuves  de  b fainteté  aes  corps  qu'elles  ac- 
compagnent. Je  biffe  cette  difcuffion  qui  ne 
regarde  point  b Géographie.  Les  Catacombes 
de  Rome  ne  font  pas  un  fêul  & même  lieu, 
ce  (ont-divers  Cimerierts.  Antoine  Boiras 
dans  fa  Rome  fouterraine  en  décrit  plufieurs , 
entre  aurres  celles  de  S.  Ciriaca  *.  L’ancien  , p,  iJ9, 
Cimetière  de  St.  Anaftafe  Pape  eft  auprès  de 
l’Eglife  de  Ste.  Bibicnne.  On  dit  que  dans 
ce  heu  il  y a justf.  Martyre  fans  compter  les 
Femmes  & les  Enfàns.  Le  Cimetière  de  Ca- 
lifte  eft  k même  lieu  que  Sr.  Grégoire  Pape  * ? EpUî; l4, 

C«*  ) .KM.-5  ' '’- 
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pomme  Catacombes.  Bofius  l’appelle  les  S"\ 
Grotcs.  On  prétend  qu’il  y a dans  ccBes-là 
174000.  corps  des  Sts.  Manys.  Un  Gentil- 

• f.  41a.  homme  François  dit  dans  fon  Voyage  d'Italie*: 

ces  Catacombes  font  divifées  en  Cmtticre  pu- 
blic 8c  Cunttitrt  fctrtt.  J.’tntrai  dans  le  pre- 
mier... il  eft  creufé  dans  un  tuf  extraordinai- 
rement dur,  te  j'y  vis  les  tombeaux,  d'un 
côté  & d'autre  dans  la  muraille  dépouillez  de 
leurs  titres.  Epitaphes  & autres  Omemens, 
quelques  Chambres  & en  quelques  .endroits 
des  pa (Fages  bouchez  de  peur  que  le  monde  s’y 
engageant  témérairement  ne  s'y  perde  comme 
il  eft  arrivé  quelquefois....  L'autre  partie  de 
ce  Cimetiere  appcllcc  fccrctc  le  fut  véritable- 
ment pour  moi , parce  que  je  n'y  entrai  point. 
Mais  je  tâcherai  de  la  rendre  publique  en  rap- 
portant ici  ce  qui  m’en  a été  dit  par  un  hom- 
me d’efprit  quia  pénétré  tous  les  lieux  les  plus 
cachez  de  ccs  Catacombes.  Il  m'a  alluré  que 
cette  partie  a une  étendue  bien  plus  confidcra- 
blc  que  l'autre:  qu'il  y a en  plufieurs  en- 
droits quelques  Chambres  fans  peintures  & 

• fans  omemens  & même  plufieurs  lieux  fans 
tombeaux  8c  monumens  ; qu'il  y a des  paf- 
fages  bouchez  qui  donnoicnc  entrée  dans  les 
Cimetières  voifiro,  que  l’on  y marche  long- 
temps; que  l’on  ne  voit  que  le  fcul  tuf  & que 
des  tombeaux  (ans  titres  ni  infcriptions,&  quel- 
ques fragmensquoi  qu’en  pl ufieurs  endroits  l’on 
trouve  encore  quelques  beaux  Vertiges  des  an- 

t p.  414.  cicns  Martyrs....  b Sur  la  fin  du  xvi.  Siècle 
une  perfonne  curicufc  Sc  hardie  alla  vers  une 
grande  maifon  qui  ert  de  l'Hôpital  de  St.  Jean 
de  Latran  1 un  demi-mille  de  St.  Scbarticn,où 
aianr  trouve  une  ouverture  il  entra  dans  ks 
lieux  fouterrains,  & après  avoir  fait  des  tours 
& des  détours  en  plufieurs  endroits,  il  remar- 
qua une  infinité  de  chofes  dont  voici  les  prin- 
cipales. Il  apperçut  quelques  grores , les  unes 
crenfées  dans  une  terre  dure , & les  autres  dans 
le  1 uf.  Il  vit  d’un  côté  ôc  de  l’autre  des  tom- 
beaux dans  la  muraille,  creufez  aurti  dans  le 
Tuf,  les  autres  dans  une  terre  plus  rendre; 
quelques-uns  1 plate  terre , couverts  de  Mar- 
bre, d’autres  en  Arcade  deftinez  pour  les  per- 
fonnes  qualifiées,  fur  Icfqucls  on  cekbroit  la 
MefFe,  les  uns  ouverts  te  les  autres  1 demi  ou- 
verts, dans  ceux-ci  des  os  extrêmement  durs  & 
dans  ccux-Q  des  os  qui  au  feul  toucher  fc  re- 
duifoient  en  cendre.  D'efpace  en  efpacc  il 
voyoit  des  Chambres  fans  Peintures  & fanslnf- 
criptions  dépouillées  de  tous  Omemens . . En 
plufieurs  endroits  on  voit  des  piles  de  Tuf  qui 
fc  font  détachées  des  murailles , d'autres  qui 
font  près  de  tomber , qui  gâtent  ks  tombeaux, 
te  autres  monumens  ou  qui  meme  bouchent  le 
partage:  que  la  hauteur  de  ces  Catacombes  pour 
l’ordinaire  eft  de  fîx  pieds  quoi  qu'en  quelques 
lieux  elle  (oit  plus  confîderabk;  y ayant  huit 
ou  dix  tombeaux  ks  uns  fur  les  autres , te 
qu’en  d’autres  endroits  il  faut  te  boiffer  8e  pref- 
que  ramper  à terre  pour  y entrer.  m 

Mr.  MifFon  park  ainfi  de  ces  Catacombes 
* Vopge  de  St.  Sebafticn  e.  Ce  font,  dit-il,  les  plus 
dïn^eT.!.  gnndes,  poUr  l'ordinaire  les  voûtes  n’en  font 
F ^ ' pas  moins  exhaufTées  que  de  celles  de  Naples, 
mais  la  largeur  des  caves  n’cft  que  de  deux 
pieds  & demi  ou  environ.  En  quelques  en- 
droits on  voit  encore  beaucoup  de  niches  mu- 
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rées  dans  les  hauts  étages ....  Ce  qui  fait  que 
les  Caves  de  ces  Catacombes  n'ont  pas  beau- 
coup de  largeur  c'eft  qu'elks  manqueraient  de 
foutien  , ce  n’eft  que  du  fable.  d Ce  font  j ,.g, 
des  Labyrinthes , des  rues  fouterraines  qui  tour- 
nent, qui  biaifent  & qui  fe  croiknt  comme  des 
rues  de  Villes.  Ces  memes  Catacombes  font  à 
deux  milles  de  Rome.  La  hauteur  des  Cale- 
ries  en  eft  (en  quelques  endroits)  d'environ 
quinze  pieds  8e  j’y  ai  compté  jufqu’l  fept  rangs  . 
dej  Niches  l'un  fur  l’autre  , dit  l'Auteur  d’une 
Lettre  inférée  1 la  fin  des  Voyages  de  Burnec  e.  » p. 

Les  allées,  pourfuit-il,  n'ont  que  deux  pieds 
jufqu’à  deux  pieds  8c  demi  de  large,  tant  pour 
épargner  k terrain  que  parce  qu’étant  afTezpeu 
fblides  ks  voûtes  tomberaient  toutes  infaillible- 
ment , fi  kurs  jambages  étoient  plus  éloignez, 
ce  qui  n'a  pas  laifTé  d'arriver  en  beaucoup  d'en- 
droits parce  que  h pluye  y pénétre  ailéraent 
8e  cela  a confondu  les  divers  étages  dans  celles- 
ci;  mais  nous  ne  defeendimes  pas  dans  celles 
de  defFous , parce  que  ks  endroits  où  clics  étoient 
ouvertes  étoient  trop  embarafFez  des  ruines  de 
celle*de  defFus,  où  nous  vimes  beaucoup  de 
Niches  qu’on  appelle  Bicorpi  , parce  qu'ap- 
paremment  on  y enterrait  cnfcmble  le  Mari  8c 
la  Femme.  Au  rcftc  nous  vîmes  beaucoup  de  ccs 
Niches  dont  l'entrcc  eft  taillée  en  feuillures  pour 
y mafFonner  plus  ai  fement  les  grandes  Briques  8c 
Morceaux  de  Marbre  dont  ils  fermaient  la  Ni- 
che, quand  ils  avoient  mis  le  corps  dedans. 

Les  Catacombes  de  Naples  f,  font  hors  b / B*nut 
Vilk  proche  l'Eglifc  & l'Hôpital  de  St.  Jan-  Vo)’*gc  P* 
vier,  Sc  parce,  ait-il,  que  je  n’ai  rien  vu  de 
plus  confîderabk  dans  toute  l’Italie;  que  celles 
de  Rome  même  kur  font  de  beaucoup  infe- 
rieures 8c  que  dans  tous  les  livres  que  j'ai  lus 
parlant  de  Naples , aucun  n’en  a fait  mention, 
je  ks  décrirai  ici  particulièrement. 

Ce  font  de  grandes  & longues  Galkries  rail-  • 
lécs  dans  le  Roc  ks  unes  fur  les  autres.  J'en 
remarquai  deux  .mais  1e  Roc  étant  tombé  dans 
la  phis  baffe  je  ne  pus  bien  la  confiderer,  je 
vis  feulement  k partage  qui  y mene.  Ces  Ga- 
leries font  prefque  toutes  de  vingt  pieds  de 
large  & de  quinze  de  haut , & par  confequcnc 
beaucoup  plus  belles  & fpacieufes  que  celles 
de  Rome.  On  me  voulut  faire  accroire  que 
ces  Catacombes  de  Naples  couraient  bien  neuf 
milles  k long  du  Roc , mais  on  ne  me  k juf- 
tifia  pas.  Si  cela  étoit  8e  qu’elles  tournafléne 
du  coté  de  Puzzol  on  pourrait  dire  quec’étoic 
le  lieu  où  les  Villes  qui  font  fur  cette  ligne  en- 
terraient kurs  morts;  mais  ce  n’eft  qu'une  con- 
jecture. Au  refte  fi  elles  ne  courent  pas  neuf 
milles  dans  1e  Roc,  on  ne  peut  pas  douter 
qu’elles  n’ailknt  loin  , car  j’y  fis  un  long  che- 
min trouvant  une  infinité  de  Galeries  à toutes 
mains  qui  traverfoient.  Dans  les  Catacombes 
de  Rome, il  n’y  a que  trois  ou  quatre  rangées 
de  Niches,  où  l'on  enfevelit  ks  morts,  cou- 
pées fur  k Roc , ks  unes  fur  ks  autres.  Mais 
dans  celles-ci  il  y en  a fix  ou  fepr,  qui  outre 
qu'elks  font  en  plus  grand  nombre  que  celles 
de  Rome , font  & plus  larges  8c  plus  hautes. 

Il  y a des  Niches  pour  des  Enfans  8c  par-ci 
par- 11  on  voit  contre  terre  quelques  endroits 
coupez  dans  ceRoc  en  forme  d'Annoire  8e  de 
Coffre,  où  l’on  ferre  les  Os  des  morts  1 rae- 
fure  qu’ils  fechent.  Je  ne  fais  fi  ccs  endroits 
étoient 
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Soient  fertnez,  bon  plus  que  les  Nichés  defti* 
nées  aux  corps  morts  ; je  ne  pus  rien  voir  qui 
me  déterminât  U-dcflus.  Cependant  il  y a de 
l'apparence  qu'ik  n’étoienc  point  fermez,  en 
ce  que  c’étoient  des  endroits  mal-  fains  & puants, 
• lefquek  contenant  mille  corps  gâtez  qui  n'é- 
toient  couverts  de  quoi  que  ce  foit  jettoient 
une  grande  puanteur)  car  il  parole  clairement 
par  les  Niches  que  les  corps  y étoienc  fais  au- 
tre façon  envelopez  feulement  d’un  fuaire,parce 
que  ces  Niches  font  trop  balles  pour  avoir  pu 
contenir  des  Coffres.  Dans  quelques  endroits 
du  Roc  elles  font  creufées  comme  de  petites  Cha- 
pelles qui  Torrent  de  U Galerie  dans  lefquclles 
fe  voient  des  Niches  tout  à l’entour.  Il  n'y 
a point  d’apparence  qu’elles  aient  jamais  été 
fermées;  cependant  je  croirais  allez  que  c’é- 
toicnr  des  lieux  donnez  à quelques  familles  qui 
s’y  faifoient  mettre  feules.  En  d’autres  en- 
■ droits  de  la  muraille,  ' 8c  de  la  voûte  font  quel- 
ques Vieilles  Mofaïques  Sc  quelques  peintures, 
les  couleurs  en  font  fraîches  & les  caractères 
auflî  bien  que  l’art  em.font  Gothiques , ce  qui 
me  fait  croire  que  ce  peut  être  un  ouvrage  des 
é Ibid.  p.  Normans  *.  Tout  ce  detail  eft  confirme  par 
H8'  la  Lettre  déjà  citée.  Voici  ce  qu’on  y dit  de 
ces  Catacombes  d5  Naples.  La  largeur  des 
Galeries  cft  à peu  près  de  fîx  ou  fept  pieds,  la 
hauteur  en  quelques  endroits  cft  de  vingt  à 
vingt- deux.  Ces  voûtes  qui  paroifTcnt  avoir 
été  des  fepulturrs  dp  Familles , ont  la  largeur 
d’environ  dix  ou  onze  pieds  Sc  la  plus  grande 
hauteur  de  quinze  ou  feize.  Je  n’ai  point  ob- 
fervé  de  feuillures,  ni  à l'entrée  de  ces  voûtes, 
ni  à l’entrée -de  leurs  Niches.  On  n’y  voit 
aucuns  Vcftiges  de  Cadavres , (i  vous  en  ex- 
ceptez tous  ceux  qu’on  y mit  à la  derniere 
Contagion  qui  ravagea  fi  cruellement  la  Ville 
de  Naples;  les  peintures  ne,  font  pas  fort  anti- 
ques; j'ai  vu  feulement  quelques  feuillages  Sc 
quelques  branches  de  Mandragores  chargées  de 
leurs  fruits  le  tout  paroiftânt  fort  anrique  Sc 
peint  dans  quelques  unes  de  ces  voûtes  que  j'ai 
dit  être  des  fcpulrures  de  familles. 

* Ibid.  Messine  on  nepark  point  de  CetM- 

cembei , foit  qu’on  ne  les  ait  pas  encore  dé- 
couvertes, foit  qu’il  n'y  en  ait  jamais  eu. 

A Catanb,  on  dit  qu’il  y en  a , mais  on 
en  a fait  murer  les  entrées. 

A Syracuse,  il  y en  a de  fi  fuperbes 
qu'elles  furpa fient  de  beaucoup  celles  de  Na- 
ples. ki  tradirion  eft  qu’elles  vont  jufqu’à  Ca- 
tane,  j’ai  peine  à le  croire, vû  le  grand  cfpace 
qui  eft  entre  ces  deux  Villes.  La  fymmetric 
> y eft  bien  mieux  obfcrvée  qu’à  Naples.  Il  y 
a trais  étages  l’un  fur  l’autre.  Nous  en  avons 
beaucoup  vu , mais  on  en  a beaucoup  frit  mu- 
rer ; parce  qu’un  Gouverneur  de  jeunes  Sei- 
gneurs qui  pretendoit  favoir  toutes  les  routes 
s’égara  malheureufement  & s’y  perdit  lui  Sc 
fes  deux  Elèves,  fans  qu’on  en  ait  jamais  rien 
pû  trouver,  quelque  diligence  qu’on  ait  frite 
pour  cela.  Je  n’ai  remarqué  dans  ces  Catacom- 
bes ( de  Syracufc)  aucune  apparence  d’Oflê- 
mens  & il  parait  fi  peu  qu’il  y en  ait  eu  que 
les  gens  du  Pays  croiant  que  rout  cela  n'etoir 
frit  que  pour  habiter  Sc  ils  l’appellent  la  MU 
firn  terre  ; quoi  que  toutes  les  Niches  mar- 
quent bien  que  cela  croit  deftinc  pour  être  l’ha- 
bitation des  rtvoit».  Le  Rocher  dans  lequel 
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toütes  rts  belles  voûtes;  Chambres,  CoriJon 
font  .creufez,  paraît  prcfque  auflî  beau,  au  fit 
blanc  Sc  auflî  dur  que  du  Marbre.  Ainfi  il 
n'y  a rien  qui  marque  plus  la  puiflance , la 
grandeur  Sc  l'innombrable  quantité  du  Peuple 
de  Syracufc  que  ces  beaux  relies.  Je  ne  re- 
marquai ni  aux  ouvertures  des  voûtes  ni  à cel- 
les des  Niches  aucune  feuillure.  Je  ne  vis 
point  non  plus  de  ptaque  de  Marbre  pour  les 
fermer  comme  à Rome,  Sc  à mon  fens  ce  qui 
eft  eaufe  qu'on  n’y  voit  aprefent  aucuns  Vcfti- 
ges mortuaires  ; c'eft  que  cette  fuperbe  Ville 
ayant  prcfque  clé  détruite 'par  Marccllus,  elle 
ne  fe  rétablit  point  depuis  dans  fon  ancienne 
fplendcur,  ainfi  ils  ont  eu  fort  peu  befoin  de 
grandes  fepulturcs  fins  compter  l’cloignement 
de  cette  pointe  jufqu’aux  Catacombes.  Par  con- 
fequent  tous  les  Cadavres  qui  y ont  été  mis 
avant  ces  temps-là  de  dcftruâion  ont  eu  le 
temps  de  devenir  inviflblcs.  Toute  l’étendue 
Sc  les  portes  de  ces  Catacombes  font  au  de- 
hors de  l’enceinte  des  murailles  anciennes  de 
cette  fuperbe  Ville  dcrquclles  on  voit  encore  de 
magnifiques  reftes  qui  ne  renferment  qu'une 
étendue prodigieufe  de  mafures. Voiez  Alu-ibclU 
dell'Antiche  Syracufe,  Ncapoli  , fol,  i6ij. 

A Malthe  *,  dans  ce  qu'on  appelle  b • IbiJ.  p. 
Vieille  Ville  il  y a des  Catacombes  dont  l’Ar- 
chitcâurc  & l’Ordre  font  en  petit  ce  que  font 
celles  de  Syracufe  en  grand.  A l'entrée  il  y a 
des  figures  de  croix  Sc  de  Sts.  autour  des  Ar- 
mes d’ Arragon;  on  ne  trouve  point  de  Cada- 
vres dedans,  ni  rien  qui  puifle  inftruire;  mais 
huit  jours  après  notre  départ  on  en  a ouvert 
d'autres  où  le  Grand  Maître  alla  lui-même  quoi 
qu’âgé  de  75.  ans  & qu'il  y ait  fix  milles  de  9 
la  Citta  Vaktu  jufqu'à  la  Vieille  Malthe  ; on 
y trouva  toutes  les  Niches  pleines  & fermées 
avec  des  Plaques  de  pierre,  ou  avec  des  tuiles; 
on  v trouva  auflî  des  croix  Grecques, quelques 
médailles  Sc  même  des  Os  (qui  parurent  des 
Os)  de  Géants. 

CATAITA,  Riviere  de  l’Afrique  propre, 
félon  Ptoloméc  d.  C’eft  la  même  qui  forme  le  * c f 
Port  & le  Golphe  de  Carthage.  Port- Farine 
cft  prefenrement  à fon  embouchure. 

CATADERBIS,  Lac  de  Perfe  près  de  la  . 

Riviere  AROsts,  félon  Arrien  e.  « In  Indîcis. 

CATADRÆ,  Peuple  de  l’Ethiopie  fous 
l'Egypte  félon  Ptoloméc  l.  Ils  croient  au  mi-  f •■♦■r-8- 
di  du  Mont  Garbatc. 

CATADUPA  , Ville  des  Indes  quelque 
part  vers  le  Gange,  félon  Arrien  8.  / Iclndûii. 

CATADUPES,  (les)  Peuple  voifin  des 
Cararaftes  du  Nil.  Pline  “ ditep  unendroit,  A 9- 
la  Nation  des  Caradupcs  ; & ailleurs  il  dit  que 
le  Nil  refierré  entre  des  Montagnes, court  avec 
rapidité  vers  la  contrée  des  Ethiopiens  nommez 
Caradupcs  ; c'eft  là  qu’eft  fa  demicrc  Cataracte 
Sc  qu'entre  des  Roches  qu’il  rencontre  il  ne 
rouie  pas , mais  il  précipité  fes  eaux  avec  un 
fracas  horrible.  Les  Cataiaétcs  du  Nil  ont 
ellcs-mcmes  été  appelées  C.\ulip u Karrîiauxa, 
du  mot  Smrrfm  tomber.  Voiez  Cataracte. 

CATÆA  , Ifie  de  U Perfe  proprement  di- 
te 1 clk  étoit  dediée  1 Mercure  Sc  à Venus, 
félon  Arrien  *.  j InlnJicii. 

CATÆONIUM  PROMONTO- 
RIUM , ancien  nom  d’un  Promontoire  de  la 
Marmarique , félon  Ptoloméc  k.  » I.4.C./. 

CA- 
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CATAGELA  fit  Ange  la,  le  Scholiafte 
a ïnAnch-  d’Ariflophane  * donne  ces  deux  noms,  pour 
"*■  ceux  de  deux  Villes  de  Sicile.  Ortdius  les 
fou  paonne  d’êrre  corrompus. 

CATAGNENSIS,  Sicgc  Epifcopal d’A- 
friquc.  Voiet  Cataqjtensis. 

CATALAUNI, 

CATALAUNICI, 

CATALAUNII  & 

#r«lr/No*  CATALAUNUMfc,  ce  nom  n’eft  pas 
lit.  Gall.p.  d’une  extrême  antiquité.  Le  plus  ancien  Au- 
'J**  reur  qui  ait  prie  de  la  défaite  deChalom  CU - 
dtt  Catalaunka , c’eft  Eumene  dans  fon  Rcmcr* 
ciment  à Conlhnrin.  Ce  fut  par  cette  viétoire 
que  l’Empereur  Aurelien  vainquit  dans  les 
Gaules  auprès  de  Chiions  Tetricus  qui  de 
Prefident  de  l’Aquitaine  «voit  été  proclamé 
Empereur  par  les  Troupes } comme  l’écrivent 
Vopifcus  & Eutrope  : de  quoi  on  peut  con- 
clure que  vers  l’an  de  l’Ere  vulgaire  170.  les 
Romains  connoifïoicnt  déjà  le  nom  de  Cata- 
Umm  dans  b fécondé  Belgique.  Ammien  Mar- 
1 h f.  cdlin  c,  qui  fe  trouva  avec  Eutrope  à l’expé- 
dition de  Julien  contre  les  Parthes , nomme  G t- 
taLumi  entre  les  belles  Villes  de  b fécondé  Bel- 
gique , 8c  la  nomme  même  devant  Rheims 
Métropole  de  la  Province  6c  l’appelle  Cate- 
LAi'Ni-  Antonin  h nomme  dans  Ion  Irincraire 
Dl'ro  Catalauni;  fie  dans  les  anciennes 
Notices  des  Provinces  6c  Citer  des  Gaules  G- 
vitas  Catalaunemm  tient  le  troifieme  rang  de  h 
féconde  Belgique.  Ce  nom  fe  trouve  écrit 
CdtHeüjMmrttm , au  lieu  de  CMellamernm , & 
CuAUonorttm  par  un  changement  de  W en  O j 
6c  CeMLumantm , en  changeant  t en  J;  8c  a 
enr'  Nitard  4 dit  Cadellonica  Urbs,& 
, 1.  G adelentufis  Vrbs  * , & Cadhelloaen/îs  f Vrht. 

f L 4.  Gbbcr  Rodulfe  dit  Cas  aime  t pour  Catalamms. 

Cette  Ville  a donné  le  nom  de  Qmtfi  Casa- 
launici  à fa  Campagne  6c  ce  nom  fetrouvedans 
les  Chroniques  d’idace  & de  Cartiodore  & 
dans  Jomandcs.  Ce  dernier  nomme  ces  mê- 
. mes  Campagnes  Mauriacos  (de*  Mery)  8c 

dit  qu’elles  s’étendent  cent  lieues  en  longueur , 
& foixante  & dix  en  largeur.  Ce  qu’il  faut 
entendre  de  lieues  de  ijoo.  pas,  c’eft-à-dire, 
d’une  petite  demie  livre  chacune. 

On  demande  1.  fi  le  mot  Catalauni  eft  le 
nom  d’un  Peuple  qui  auroit  été  enfuirc  donné 
à fa  principale  Ville  comme  Rbtmi , Parijîît 
T-roats,  &c.  Sur  cette  queftion  on  peut  di- 
re que  rien  n’empêche  qu’il  n’y  ait  eu  dans  la 
Belgique  un  Peuple  nommé  Catalauni , de  mê- 
me qu’il  y avoir  dans  l’Aquitaine  les  Filanni  8c 
dans  la  Province  de  Narbonne  les  SegevtlLmni 
& les  Stgalamni.  ».  Qyel  étoit  l’ancien  nom 
de  b Ville  8c  même  du  Peuple,  puifque  ni  Ce- 
far,  ni  Strabon,  ni  Pline,  ni  PtolomÀ,  ni 
aucun  ancien  Hiftorien  ou  Géographe  n’a  parlé 
du  nom  Catalanai  avant  Eumene?  Hadrien  de 
Valois,  après  avoir  rapporté  b conjeâure  de 
Smfon,  b meprife  comme  n’ayant  aucun  fon- 
dement. Il  donne  enfuite  1a  tienne  que  l’on 
peut  voir  au  mot  tfuùcaflis,  qu’il  croit  être 
l’ancien  nom  du  Peuple  6c  au  mot  Novio- 
• magus  qui  félon  lui  eft  l’ancien  nom  de  Chi- 

ions. Voie*  l’Article  de  Chalons  sur 
Marne. 

CATALOGNE,  (la)  Province  d’Efpa- 
gne  avec  titre  de  Principauté.  Dans  l’Etat 
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prefent  elle  eft  bornée  au  Nord  par  les  Pyré- 
nées qui  la  feparent  de  la  France;  au  Levant  fie 
au  Midi  par  la  Mer  Mediterranée  6c  1 l'Occi- 
dent par  les  Royaumes  d'Arragon  & de  Va- 
lence. 

Louis  Fils  ainé  8c  Succeftcur  de  Charlema- 
gne, n’étant  encore  que  Roi  d'Aquitaine  fe 
rendit  Maître  de  Barcelone  l’an  801.  félon 
Mr.  de  b Forêt  Fourgon,  qui  ajoute  qu’il 
donna  le  Gouvernement  de  cette  Ville  fit  de  b 
Catalogne  à Bera  ou  Bernard  après  avoir  fait 
arrêter  Zad  Prince  Maure  qui  y commandoir. 

Ceb  ne  me  paraît  pas  exatt.  Eginhard  * dit  :/!•!•  c.i f. 
Barcinma  avisas  in  limite  Hiffanke  fis  a 
tjna  alternante  ferme  eventn  nnne  Fran- 
cernm  nnne  Saracemnnm  tLtieni  fnbjitiehatnr  , 
eadem  fer  Zatnm  Saracenerme  qui  tmc  eam 
mvaferat  régi  reddita  tfi.  Ce  partage  montre 
1.  que  Barcelonne  ne  vint  pas  alors  pour  b 
première  fois  à la  France,  mais  qu’elle  étoit  * 
tantôt  à cette  Monarchip,  tantôt  aux  Sarra- 
xins,  fie  que  Zat  qui  s’en  étoit  emparé  b ren- 
dit au  Roi  de  France.  Mr.  Balufe  k n’a  ***•«• 
eu  garde  de  confondre  Ben  avec  Bernard.  Il  4- P* 
dit  1 l’an  80 1,  ‘ que  dans  le  temps  que  Char- 
lemagrve  étoit  à Rome  , où  il  fut  couronné 
Empereur,  Louis  fon  Fils ‘étant  allé  vers  les 
Frontières  d’Efpaene  prit  Lcrida,  Barcelone 
& Tarragone.  C’eft  en  ce  temps-là , dit-il , que 
le  Gouvernement  de  Barcelone  fut  donné  au 
Comte  Bcra  qui  dans  b fuite  fut  accufé  du 
crime  de  leze  Majcfté.  Il  y a plufieiirs  remar- 
ques à faire  fur  ce  Bera.  I.  C’eft  que  fa  qua- 
lité de  Comte  étoit  perfonnelle,  fi t non  pas  at- 
tachée au  Gouvernement  de  Barcelone  qui  n’é- 
toit  encore  rien  moins  qu’un  Comté  au  fens 
que  nous  entendons  ce  mot  ; a.  que  fon  Gou- 
vernement ne  s'étendoic  pas  fur  h Catalogne, 
mais  fimplemcnt  fur  Barcelone  fi c fon  territoi- 
re f car  il  y avoir  en  même  temps  Sunicfred 
Comte  d’Urgel  ; }.  que  ce  ne  fut  que  l’an 
810.  que  le  Comte  Bera  de  Barcelone  ayant 
été  convaincu  de  Félonie,  perdit  le  Gouver- 
nement qui  fut  donné  à Bernard  Fils  du  Com- 
te Guilbutne.  Ce  Bernard  devint  très  puiftanr, 
car  outre  le  Gouvernement  de  Barcelone  on 
trouve  qu’il  avoit  encore  celui  de  Septimanie 
6c  qu'en  8a4.il  époufa  à Aix  b Chapelle  Do- 
dane , que  quelques-uns  croient  avoir  été  Sccur 
de  Louïs  le  Débonnaire  ; 6c  cinq  ans  après  il 
fut  fait  Chambellan  de  cet  Empereur  fie  Gou- 
verneur de  Charles  fon  Fils.  Ce  fut  b caufe 
de  fa  perte , car  comme  après  b mort  de  Louïs 
le  Débonnaire,  Lothaire  fon  Fils  ainé  eut  pour 
fon  partage  b Dignité  Impériale  fie  le  Royaume  • 

de  Lombardie , fie  Charles  que  nous  appelions 
le  chauve,  b Couronne  de  France,  ou  plutôt 
d’Auftrafie  fie  de  Ncuftrie  , Bernard  fervit 
Charles  avec  tant  de  zele  que  Lothaire  fut  en- 
nemi implacable  de  cette  famille.  Un  Fragment 
d’Aribert  rapporté  par  Mr.  IJalufe  nous  ap- 
prend qu’il  étoit  quelque  chofe  de  plus  que  le 
Gouverneur  du  Jeune  Prince  fie  qu’il  avoir 
plus  contribué  à fa  nairtance  que  l’Empereur 
qui  pafToit  pour  en  être  le  Père;  cependant 
l'ingrat  le  poignarda  l’are  844.  ce  fut  même 
par  une  lâche  trahifon  mêlée  de  Sacrilège  félon 
■ce  Fragment  d’Aribert.  Les  Annales  de  St. 

Berrin  racontent  la  chofe  autrement  fie  le  P. 

Daniel  a préféré  ce  dernier  témoignage.  Quoi 
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qu'il  en  (bit,  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui 
la  Catalogne  fe  trouva  partagé  entre  plufieurs 
Comtes;  outre  Bernara  Comte  de  Barcelone 
. il  y avoit  Suniefred  Comte  d’Urgel,  & Bera 
Comte  de  Rouffillon  8cc.  L’an  858.  Aimoin 
nomme  Sunifnd  qu’il  qualifie  Cmitmii  Rnrctn*- 
nenji's  pojt  Comittm  primum , ce  que  Mr.  Ba- 
luze explique  par  b qualité  de  Vicomte  de  Bar- 
celone. Ces  Gouvememens  polTedez  par  des 
Comtes  quoiqu'amovibles  1 h volonté  du 
Roi  furent  peu  à peu  appeliez  des  Comtez. 

« Gtjl*  O**  • L'Hiftoirc  des  Comtes  de  Barcelone  fait 
*”"•  mention  de  Guifroy , (GttiJretùij)  d’Arria 
bÎ-  Maifon  de  Campagne  fituée  au  Nord  de  Villa 
luft  avec  Franca  de  Confient,  lequel  s’étant  diftingué, 
matcm  Hiff.  pjr  fes  exploits  Militaires  & par  fes  richcffcs 
c.t.  & 0j>tjnt  ju  R0j  France  le  Comté  de  Barce- 
lone. Un  jour  que  s’etant  rendu  à Narbonne 
avec  fon  Fils  de  même  nom,  furnommé  le 
velu.pour  s’aboucher  avec  les  Députez  du  Roi 
il  s’éleva  une  ftdition  ; & un  Soldat  François 
ayant  manqué  de  rcfpeét  jufqu’l  le  prendre  par 
la  barbe  le  Comte  tira  l’épée  & le  tua  ; on  le 
fâific  8c  comme  on  le  menoif  au  Roi , il  fe  fit 
furie  chemin  une  nouvelle  mutinerie,  où  il 
fut  tué.  Son  Fils  que  l’on  conduifoit  avec  lui 
ayant  été  prefenté  au  Roi  lui  raconta  comment 
tout  s’étoit  paffé.  Le  Roi  fut  fenfible  1 la 
perte  de  cet  Officier  8c  envoya  ce  Filsau  Com- 
te de  Flandres  8c  lui  en  recommanda  l'Educa- 
tion. La  Veuve  du  Comte  de  Barcelone  étoit 
reftée  dans  le  Pays.  Le  Jeune  Guifroy  y re- 
tourna en  cachette,  le  fit  connoître  1 fa  Mete 
qui  lui  ménagea  un  parti  confiderabte.  Il  tua 
Salomon  qui  étoit  alors  Comte  de  Barcelone, 
8c  fe  ûiGt  de  l’autorité  qu'avoit  eu  fon  Père. 

Etant  en  Flandres  il  avoit  pris  avec  la  Fille 
du  Comte  de  Flandres,  des  engagerons  pour 
l’époufer  dès  qu’il  pourrait  être  rétabli.  Il 
tint  parole  ; cette  alliance  contribua  1 le  mettre 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  de  France  qui 
lui  conféra  en  Fief  le  Comté  de  Barcelone  8c 
le  retint  1 fa  Cour.  Pendant  le  fejour  qu’il  y 
fit,  il  apprit  que  ks  Sarrafins  avoient  envahi  & 
ravagé  la  Parrie;  il  demanda  au  Roi  des  troupes 
pour  aller  contre  eux.  Le  Roi  qui  avoit  lui-même 
d’autres  affaires  fur  les  bras  ne  put  lui  accorder 
ce  feeours , mais  il  lui  dit  que  s’il  pouvoic  fans 
cela  repouffer  les  Maures  8c  en  nétoycr  le  Pays 
il  le  lui  abandonnerait  pour  lui  & pour  fes 
defeendans  1 perpétuité.  Le  Comte  trouva 
entre  les  principaux  de  la  Nobleffc  Françoife 
des  amis  qui  l’aiderent  dans  cette  entreprife,  il 
marcha  contre  les  Sarrazins,  remporta  fur  eux 
plufieurs  Vi&oircs,  8c  les  ayant  chaffez  au  de- 
là de  Lerida  rétablit  le  ChrifHanifmc  qu’ils  al- 
loient  abolir  dans  fon  Pays.  Voila  de  quelle 
manière  la  Catalogne  devint  nneSour  eraineré 
Héréditaire.  Il  fonda  enfuite  le  Momfterc  de 
Ripollo,  qui  fut  dédié  l'an  888.  On  a les 
A&es  de  cette  Dédicacé  8c  de  plufieurs  Dona- 
tions que  ce  Comte  8c  la  Princcffe  fa  Femme 
firent  1 ce  Mona  fifre  ; elle  y cft  nommée  Wi- 
dinii.dis  , un  autre  Acte  de  Donation  porte 
Ego  îVifrtdnt  Gratid  Dei  Cornet  & A/drchio  & 
Uxrr  me*  GmnezeiUs  Donnons  8cc.  Il  eft  de 
890.  l'an  }.  d’Otton,  c'cft-à-dire , du  Roi 
Eudes  ; par  où  l’on  voit  que  l'on  n’avoit  point 
encore  changé  l’ufage  de  dater  les  Aéfes  en  ce 
Pays-là  de  l’année  du  Régné  du  Roi  de  France. 
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Tout  cela  eft  à peu  près  conforme  à ce  que 
dit  Mariana  b.  Pimpelune  & Aiaba  étant , dit-  *Hift.Hifp. 
il,  tombées  par  le  malheur  des  temps  fous  1^1-8. c- •- 
puiffance  des  Maures , Arifta  s’en  rendit  «Maître 
8c  fe  qualifia  Roi  de  Pampclunc.  (C’eft  l’o- 
rigine du  Royaume  de  Navarre.)  Dans  ce  me- 
me temps  Salomon  Comte  de  Cerdagne  gou- 
verna la  Ville  de  Barcelone  par  ordre  «k  Louïs 
II.,  durant  neuf  ans,  depuis  la  mort  du  Com- 
te Guifroy  ï caufc  du  bas  âge  du  Prince  légi- 
timé. (Cet  Auteur  fc  trompe  en  ce  qu’il  croit 
que  ce  Gouvernement  étoit  déjà  héréditaire  ; 
ce  qui  n’cft  pas  vrai  comme  on  vient  de  voir.) 

Aprè>  ce  temps- 11  Guifroy, Fils  du  Comte  de 
meme  nom  8c  furnommé  le  velu  obtint  de 
Charles  le  Gros  le  Comté  de  Barcelone , pour 
lui  8c  fes  héritiers , Charles  ne  fit  rtfcrvant  que 
le  droit  d’appel. 

* L’Hiftoirc  déjà  citée  dit  que  Guifroy  le  c <5^ 
velu  eut  iv.  Fils  de  fa  Femme,  favoir  Rodnl-  Garnie. 
pbe , Gmfroj , Mtr  on  St  Sunidire.  Le  premier,  c*  *• 
fi  on  en  croit  les  Hiftoriens  Efpagnoh, étoit  né 
en  Flandres,  avant  le  Mariage, il  fut  Moine  à 
Ripollo  8c  enfuite  Evcque  d’Urgcl.  Le  fécond 
mourut  empoifonné  8c  ne  biffa  point  de  Fils. 

Le  troifieme  fut  Comte  de  Barcelone  & le 
quatrième  fut  premier  Comte  d’Urgel 

Miron  eut  trois  Fils  entre  lcfqucls  il  parta- 
gea fes  Etats.  Seniofred  l'ainé  fut  Comte  de 
Barcelone  , le  fécond  Oliba  furnommé  Cabre  t- 
ta , eut  Befàlu  8c  la  Cerdagne.  Miron  qui 
éroit  le  troifieme  fut  Evcque  8c  Comte  de 
Gironne.  Miron  leur  Pere  biffant  ces  trois 
Fils  encore  mineurs  les  mit  fous  b tutelle  de 
fon  Frere  Suniaire;  qui  après  les  avoir  élevez  8c 
mis  en  poffeflion  de  leur  héritage , mourut  l'an 
950.  Seniofred  leur  aine  mourut  l’an  967. 
après  avoir  poffedé  xv  1 1 . ans  k Comté  de 
Barcelone  8c  ne  biffa  point  de  pofterité  ; 8c  k 
Comté  paffa  1 Bord  Fils  ainé  de  Suniaire  Com- 
te d’Urgel  qui  avoit  été  fon  Tuteur. Les  Com- 
tez de  Befalu  8c  de  'Cerdagne  furent  divifer 
entre  les  deux  Fils  d’Oüba  Cabrctta , favoir  Ber- 
nard qui  eut  le  premier  8c  Guifroy  qui  eut  le 
fécond.  Je  biffe  ces  détails  1 l’Hiftotrc  pour 
ne  fuivre  que  b principale  branche  qui  cft  celle 
de  Bord. 

Il  fut,  comme  j’ai  déjà  dit.  Comte  de  Barce- 
lone 8c  d’Urgcl.  Il  biffa  le  premier  de  ces 
deux  Comtez  1 fon  Fils  ainé  Raimond  , 8c  l’au- 
tre i fon  fécond  Fils  Ermcngaud  , 8c  mourut 
en  99j.  Raimond  fut  Pcre  de  Bcrenger , dont 
1e  Fils  fut  auffi  nommé  Raimond  furnommé 
Berenger.  Il  y en  a eu  plufieurs  de  ce  nom» 

L’an  105d.au  mois  de  Juin  Ermefende  Com- 
teffe  de  Barcdone  vendit  1 Raimond  Beren- 
ger Comte  de  Barcelone  , fon  parent  (nrpotl 
fin),  8c  à Adalmode  fa  Femme  ks  Comrcx 
de  Barcelone  > de  Gironne  • de  Manrefâ 
8c  de  Vich,  8c  le  Château  de  Cardone  pour 
la  fomme  de  mille  onces  d’Or.  L’Hiftoi- 
re remarque  de  ce  Raimond  que  c’étoit  un  par- 
faitement homme  de  bien  8c  qu’il  avoit  aquis 
une  fi  grande  autorité  , qu’entre  autres  Sou- 
verains qui  croient  alors  enF.fpagne  douze  Prin- 
ces Saraftns  lui  payoient  un  tribut  annuel  com- 
me 1 leur  Seigneur.  C’eft  ce  même  Prince 
qui  aflifté  du  Cardinal  Hugues , du  Légat  du 
Pape  6c  des  Grands  du  Pays  fit  drefftr  un  Co- 
de de  Loix  particulières  que  l’on  appelb  ksZA. 
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friqMtt,  il  mourot  l’an  107$.  après  avoir  gou- 
verné 41,  ans.  Les  divcrfes  Branches  de  cette 
Maifon  qui  poïïcdoienr  des  Etats  particuliers 
s’éteignirent.  Celle  de  Bernard  le  Gros  Comte 
de  Befalu  finit  l’an  il  II.  8e  ce  Comté  fut 
dévolu  à Raimond  Bérenger  III.  du  nom  qui 
hérita  auffi  du  Comté  ae  Cerdagne  après  la 
mort  de^emarddernierComtedcccdécn  1 1 17. 
Le  Comté  d’Urgel  fut  réuni  à ceux-là  fif  à 
celui  de  Barcelone  l’an  1154.  Par  le  décès  d*Er- 
mengaud  qui  ne  biffa  point  de  Fils.  Ainfi 
Raimond  Bérenger  iv.  à qui  il  fut  dévolu  fe 
vit  Maître  non  feulement  de  l'ancien  domaine 
de  fes  Pères,  mais  encore  de  Miyorque  que 
Raimond  Bcrcngcr  III.  avoit  conquife  con- 
jointement avec  lesPifans.  Son  Mariage  avec 
Pétronille  d'Arragon  Fille  de  Ramire  II.  dit 
le  Moine,lui  apporta  en  Dot  la  Couronne  d’ A r- 
4 Jutqua  là  ragon  à laquelle  il  joignit  ces  Comrcz  *• 

Jei  preuve»  Depuis  ce  temps-là  PHiftoirc  de  la  Catalo- 
c^l^nlru’  gne,  fait  partie  de  celles  des  Rois  d’Arragon. 
dam  le  line  Une  chofe  qu’il  efl  important  de  remarquer, 
W4n-4  Hif-  c’eft  que  l'ufage  de  dater  les  Aftes  publics  de 
tlie'<-  /*Mr  * anr'^c  R-gnc  des  Rois  de  France  fubfifta 
t'i".1',  ‘ r' dans  la  Catalogne  jufqu’au  temps  d’Alplionfe 
II.  *Roi  d'Arragon  Fils  de  Raimond  Bercnger 
IV.  Ce  Monarque  fit  afTcmbler  un  Synode 
Provincial  en  rt8i.  dans  la  Ville  de  Tarrago- 
ne,  où  il  fut  refolu  que  cet  ufage  feroit  aboli 
& qu’à  l'avenir  les  Notaires  de  b Catalogne  ne 
dateraient  plus  les  Aftes  qu'ils  palTeroicnt  par 
les  années  du  Rcgne  des  Rois  de  France.  C’é- 
toir  renoncer  allez  folcmncllcment  au  fouverain 
Domaine , qu'ils  avoient  eu  jufqu’alon  fur  cet- 
te Province  8c  qui  étoit  une  des  conditions 
des  premières  Inveftitures.  Les  Rois  de  Fran- 
ce protc fièrent  contre  ce  Decret  qui  ne  laifTa 
pas  d'être  exécuté,  mais  les  chofes  s'accommo- 
i Voyet  le  <*crent  l'an  1158.  b Les  Rois  d’Arragon  ayant 
r.  DAmrl  aquis  des  prétentions  fur  les  Villes  de  Carcaf- 
Hid  de  fonne, de  Rhodez,  de  Befiers,  de  Lcucate  , 
J— -^"d'AR»,  de  Nifines,  fit ‘de  St.  Gilles,  il  fe  fit 
une  permutation  de  droits  8e  de  prétentions  des 
deux  parts.  Philippe  le  Hardi  Fils  de  St.  Louis 
ayant  époufé  Ifabelle  d'Arragon  , Jaques  I. 
Pere  de  cette  PrinccfTc  lui  donna  en  Dot  ces 
prétentions  avec  U Seigneurie  utile  de  Carcaf- 
fonne  8e  de  Befiers,  8e  Philippe  fc  départit 
pour  toujours  fur  le  Comté  de  Barcelonne  8e 
iur  b Catalogne. 

Cette  Province  déjà  incorporée  avec  le 
Royaume  d’Arragon, fut  unie  en  meme  remps 
que  lui  avec  b Caflille  jufqu'à  l’an  1640.  les 
habirans  du  Pays  avoient  eu  divers  démêlez 
avec  les  troupes  Efpagnoles  qui  ne  les  mena- 
geoient  pas  affez  à leur  gré.  Les  feules  Mi- 
lices de  b Province  n’érant  pas  capables  de  re- 
pouffer les  François  hors  du  Comté  de  Rouf- 
fillon,  S.  M.  Carholiquc  y envoya  une  par- 
t Suite  de  tic  confiderablc  dç  fes  troupes  e.  La  mefintelli- 
Klcurjy  gence  fe  mit  entre  elles  8e  les  habitant.  Ccux- 
ci  chagrins,  difoient-ils,  de  ce  que  les  étran- 
gers  (ils  appclloienr  ainfi  les  Efpagnols)  ne  fe- 
condoienr  pas  b bravoure  de  ceux  du  Pays,  fc 
retirèrent  cnez  eux.  Le  Comte-Duc  d’Olivarez 
fit  entendre  au  Roi  que  les  Catalans  étoient 
mal.intcnrionncz,  fie  que  leur  retraite  mettoit 
l’Annc'e  Efpagnolc  hors  d’état  d’arrêter  les 
progrès  des  troupes  Francoifcs.  Prévenu  depuis 
long-temps  contre  eux  le  Roi  confcntit  que 


CAT. 

fans  avoir  égard  aux  immunirez  d’une  Provin- 
ce qui  lui  parai lîoit  avoir  li  peu  de  zele  dans 
une  occafion  preffantc,  on  obligeât  les  hom- 
mes fe  les  femmes  à des  corvées  extraordinaires, 

8e  à fournir,  ou  à porter  au  Camp  des  Efpa- 
gnols  les  fourages  & les  provi  fions  neceffaircs 
pour  reprendre  la  Ville  de  Salces.  Ces  nou- 
velles impofitions , jointes  aux  violences  com- 
mifes  par  les  Soldats,  qu’on  les  obligeoit  de 
loger  chez  eux  achevèrent  de  les  irriter.  Ils  vou- 
lurent maintenir  leurs  Privilèges  fit  remontrè- 
rent Pimpuiffance  de  la  Province  entièrement* 
épuifee.  Leur  pbintc  fut  meprifée  à 1 S Cour 
oui  ferma  les  yeux  à b licence  des  Officiers  fie 
du  Soldat. 

C’étoit  le  temps  que  lesPayfans,fek>n  b cou- 
tume , s’étoient  rendus  pr£s  de  Barcelone,afin  de 
fe  louer  aux  habirans  pour  b coupe  de  leurs 
bleds.  Des  Soldats  qui  alloient  à la  Ville  ayant 
palTc  au  milieu  de  ces  Payfans  arroupez, ceux- 
ci  en  ayant  reconnu  quelques-uns  pour  avoir 
été  complices  des  excès  commis  dans  un  Bourg 
où  les  Officiers  fit  les  Soldats  avoient  mis  le 
feu,  ils  fe  jetterent  fur  eux  au  nombre  détroit 
ou  quatre  mille  fit  les  pourfuivirent  jufques 
dans  la  Ville  en  jetrant  de  grands  cris.  Une 
partie  de  b populace  murinft  fc  joignit  à eux 
fie  quelques  coups  tirez  par  les  Domcfliques 
du  Viceroi  achevèrent  de  foulever  l’autre. 

Telle  fut  l’origine  de  b révolution  qui  livra  la 
Catalogne  aux  François.  Le  Comte-Duc  d’O- 
livarès  favori  de  Philippe  IV.  fervit  mal  fon 
Maître  en  pouffant  à bout  les  habitans  de  cette 
Province.  Les  troubles  du  Portugal  qui  prit 
ce  temps  pour  fe  révolter  contre  l’Efpagne  ache- 
vèrent de  rompre  les  mefures  au’on  aurait  pu 
prendre  pour  la  réduire  8e  elle  demeura  au  pou- 
voir de  la  France,  jufqu’à  l’an  idji.  qu'elle 
rentra  fous  b puiffance  des  Rois  d’Efpagne. 

La  Paix  des  Pyrénées  en  détacha  le  Rouffillon 
que  b France,  a confervé  depuis  ce  temps-là, 
avec  le  Confiant  8e  une  partie  de  b Cerdagne. 

4 La  Catalogne  félon  P Etat  prefent  coin-  j vsyru 
prend  un  jlrchevfch/ qui  eft  Tarracone.  Eut  Prcf. 
VII.  Bvhkn.  qui  font  £ 

Barcelone,  Lcrida, 

Girone,  Toitofe, 

Urgel,  & 

Vich , Solfone. 

XXVIII.  Atqes  des  Ordres  deSt.  Benoît 
ou  de  Crtcaux. 

Une  PriHtipMMté  qui  eft  Tarragone. 

II.  Dmchn.  qui  font  Montblanc  fie  Car- 
donne. 


V.  AfxrqjtiJîaj , fa  voir 
Lerida,  Palbrefa , 

Tortofc,  Camaraça, 

fie  Aytona. 

XVII.  Cerne*,  qui  font 
Barcelone,  Pradas, 

Girone,  Palamos, 

Urgel , Pcyralada 

Cerdagne,  Santa  Coîoma  de  Qoeralto , 

Bcffalu,  Sanra  Colotna  de  Sentilbs, 

Ampurias,  Savalhno, 

Vich,  VaPc  Fogona, 

Manrefa,  Guimmno, 
fie  Monte  Agudo. 

m n. 


Digitized  by  Goi 


CAT. 

XII.  Vicomttx.  qui  font 


Cabrera, 

llalïi, 

Rocabertino, 

Canet, 

Ifola, 

Caftelboco , 


F.rilio , 
Qucrfbrato, 
Villamuro , 
Scomalbona, 
Ager, 

J oc  ho. 


Il  y a quantité  de  Baroniet  dont  les  plus 
coufiderables  font 

Monte-Caderu , Cervera , 

Pinos , fit  Mctaplana. 

Autrefois  le  Baron  de  Montc-Cadena  étoit 
grand  Sénéchal  de  toute  la  Catalogne. 

Elle  eft  divifée  en  XV.  Jmrifiifkms , ou 
Fi£»cnts,  qui  font 

Tortofê,  Puicerda, 

Montblanc,  Bahgucr, 

'Çarragonc,  Lcrida, 

Villa franca  de  Panades , Agramont, 
Barcelone,  Tarrega, 

Girone,  Cervera, 

Camprcdon,  Manrcfa, 


Elle  eft  arrofee  par  LII.  Rivières.  Les  prin- 
cipales font 


Le  Francoli , 1 

Lobrcgjt,  I Qui  fe  jettent 

Le  Bcfos , [ dam  la  Mer. 

Le  Ter.  J 


La  Segre, 

La  Noguera  Palbrefa 
La  Noguen  Ribagorçana, 
Le  Cardonero, 

La  Cervera, 


Qui  fe  per- 
dent dans 
d’autres 
Ri  vie- 
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en  huile,  en  lin  , & en  chanvre  t defortc-que 
h Catalogne  n’a  befoin  du  fecours  d’aucun  au- 
tre Pays,  pour  les  chofes  nectlTaires  à la  vie» 
& ce  qu’il  y a de  particulier,  c’eft  qu’on  y 
trouve  abondamment  tout  ce  qu’il  faut  pour 
compofer  fie  pour  équiper  un  Navire.  On  y 
découvre  quantité  de  Carrières  de  Marbre  de 
toutes  fortes  de  couleurs,  de  Cryftal,  tf  Al- 
bâtre, de  Jafpe,  d'Amethyftcs,  de  Lapis,  de 
Topafes,  de  Rubis  Se  de  quelques  autres  pier- 
res precieules.  Les  Mines  d’Or  & d’ Argent 
n’y  manquent  pas  non  plus,  comme  il  paraît 
par  des  paillettes  de  ces  riches  métaux  que  l’on 
trouve  dans  le  fable  de  la  Segre  Se  de  quelques 
autres  Rivières.  On  y trouve  auflï  de»  mines 
d’Etain  Se  de  Plomb,  de  Fer,  d'Alun,  de  Vi- 
triol, fie  de  Sel,  fie  on  y pcche  de  beau  Co- 
rail fur  1a  côte  Orientale.  Tant  d'avantages 
font  que  cette  Province  eft  plus  peuplée 
qu’aucune  autre  de  la  Monarchie  d'F.lpagnc. 

Les  Catalans  ont  beaucoup  d’efprit , heu- 
reur  s’ils  s’en  étoient  mieux  fervis  dans  ces  der- 
niers temps  pour  difeerner  leurs  véritables  inte- 
rets. Le  malheur  qu’ils  eurent  d'abandonner 
leur  Roi  légitimé  au  commencement  de  ce  fié- 
c!c,  ne  fervit  qu’à  les  précipiter  dans  des  maux 
extrêmes  Se  à prolonger  une  funefte  guerre 
dont  ils  ont  eux-memes  e'té  les  victimes.  Une 
conftance  feroce  les  porta  à ne  point  defarmer 
dans  le  temps  même  que  ceux  dont  ils  avoient 
tenu  le  parti,  leur  confcilloient  de  fe  foumettre 
à la  Clemence  du  Roi , qu’ils  bravèrent  juf- 
qu’à  l’extrémité.  Il  leur  en  a coûté  les  privi- 
leges  dont  cette  Province  fe  fervoit  fouvenc 
comme  d’un  prétexté,  pour  fe  fouftraire  à l’au- 
toritc  fouveraine.  Philippe  V.  ne  les  leur  a 
pas  encore  rendus.  Ils  n’ont  pu  y parvenir 
ni  par  leurs  propres  efforts,  ni  par  les  follicita- 
tions  étrangères.  Mais  ce  qui  a été  refufe  à leur 
obftination  ils  le  devront  un  jour  à des  témoi- 
gnages conftans  de  leur  fidelité  5c  à leur  atta- 
chement envers  le  Roi,  lorfqu’il  n’y  aura  plus 
lieu  de  croire  qu’ils  pui  fient  attribuer  ce  bicn- 


La  Noya , res.  fait  à d’autres  motifs  qu’à  fa  bonté  qui  les  au- 

Se  le  Corp.  J roit  peut-être  déjà  rétablis , fi  l'enchaînement 

des  conjonctures  n’avoic  fait  craindre  qu’ils 
U Air  y eft  pur  fit  fain,  un  peu  froid  en  hy-  n’en  abufaflent  pour  leur  propre  perte , comme 
ver  dans  U partie  Septentrionale,  à caufe  des  il  eft  fouvenr  arrivé.  Voicz  les  Articles  Mt- 
Montagnes  qui  font  prefque  toujours  chargées  Quelets  St  Sommetans.  • 

de  neige,  mais  tempéré  dans  la  partie  Meri-  CATAMANA  , Ville  de  Syrie  dans  la 
dionale,  particulièrement  celle  qui  eft  fur  les  Comagcne,  félon  Ptolomcc  *.  ’ « Lf.c.if. 

côtes  de  la  Mer.  Le  terrain  y eft  inégal  fie  CATANAGRA  b,  Ville  de  l’Inde  en  fLy.c.!. 
raboteux,  fi  on  en  excepte  les  vaftes  & belles  deçà  du  Gange,  félon  le  même  : quelques  exem- 
plainet  d’Urgel,  de  Ccrdagnc,  de  Vich,  de  plaires  portent  Batanagra. 

Gironne,  de  Tarragonc  5c  de  Panades.  Les  CATANE,  quelques-uns  dirent  Cata- 
Montapnes  n’y  font«pas  fterilcs  comme  dans  ne'e.  Ville  de  Sicile  fur  la  côfe Orientale, dans 
beaucoup  d’autres  contrées  de  l’Efpagnc.  Elles  un  Golphe  nomme  Golphede  Catanc  ; mais  elle 
font  prefque  toutes  couvertes  de  belles  Forêts  n’a  point  de  port.  Elle  eft  ancienne,  Strabon*  dit  rl  6. 
de  haute  Fùtayc  Se  de  divers  Arbres  Fruitiers,  que  les  habitant  de  Naxe  la  fondèrent.  Scymnus 
Le  Hcrrc,  le  Chêne  commun,  fie  le  verd,  le  de  Chio  dans  fa  Pcriegefe  d que  Cluvier  attri-  4 y*  ,9^. 
Pin,  le  Sapin,  le  Châtaignier  fie  le  Liège  y bue  à Marcicn  d’Hcradée  par  une  erreur  qui  lui 
abondent.  On  y trouve. quantité  de  fimplcs  eft  commune  avec  plufieurs  Savans;  Scymnus, 
propres  pour  la  Médecine.  Outre  la  quantité  dis-je,  lui  donne  b même  origine.  Thucy- 
de  Rivières  qui  tombent  de  leurs  fommets  dans  dide  * dit  plus  precifément  que  Theocle  & les  , 1.  6. 
les  vallées  ou  dans  les  plaines,  elles  font  arrofées  Chalcidiens  étant  partis  deNaxe,fcpt  ans  après 
par  un  nombre  prefque  infini  de  ruiffeaux  fie  b fondation  deSyracufe,  fie  ayant  cru  fie  les  Si- 
de  Fontaines  qui  y entretiennent  une  fraîcheur  culcs  par  les  Armes , bâtirent  Leonrines , Sc. 
agréable  fie  une  fertilité  merveillcufe.  enfuite  Catanc,  dont  les  habitans  chcufircnr  E- 

Tout  le  Pays  y eft  abondant  en  Vin,  en  varque  pour  établir  cetter  Colonie.  On  fait  . 

Bled , en  Légumes , en  toutes  fortes  de  Fruits,  d’ailleurs,  comme  l'obferve  Cluvier 1 , que  Théo-  ( Sic'1-  *'**’ 
Tm.  U.  Ddd*  1 
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clc  vint  en  Sicile  avec  la  Colonie  desCalddicns 
b première  année  de  la  x i . Olympiade.  Sy- 
racufe  fut  bâtie  l'année  lui  vante  ; ce  fut  donc 
huit  ans  après»  c’eft-à-dire,  la  première  année 
delà  xm.  Olympiade,  ou  l’an  7x8.  avant 
l'Erc  vulgaire  qu'arriva  1a  fondation  de  Cata- 
« 1.  e.  ne.  Strabon  * ajoute  : Catanc  perdit  fes  pre- 
miers habitans,  Hieron  Tyran  de  Syracufe  y 
en  ayant  mène'  d’autres.  Il  changea  même  le 
nom  de  b Colonie  en  celui  d’Etna  ; nuis  vers 
1c  temps  de  la  mort  de  Hieron  les  Cannois 
rentrant  dans  la  jouïflânce  de  leur  Ville  en 
chaflerent  ceux  qu’il  y avoir  établis  , & ren- 
verferent  le  tombeau  du  Tyran.  Diodore  de 
AI.  >>•  Sicile  t qui  marque  de  plus  grands  détails  de 
cette  révolution  ditqu'elîearrividinsbLXxvi. 
Olympiade.  Quinze  ans  après  les  Sicules  irri- 
ter de  ce  que  les  Catanois  avoient  envahi  leurs 
terres  fc  joignirent  aux  Syracufains  qui  vou- 
loient  recouvrer  la  Ville  où  Hieron  les  avoit 
établis,  & d’où  ils  avoient  été  chaflez.  Les 
Catanois  après  bien  des  pertes  abandonnèrent 
leur  Ville  qui  rentra  au  pouvoir  de  ceux  qui 
1 1.  6.  l’avoicnt  déjà  poiTedée.  Strabon  c fait  entendre 
qu‘  Auguftc  b repara.  De  notre  temps , dit- 
il  , Pompée  ayant  mal-traité  quelques  Villes  & 
entre  autres  Syracufe , A ugufte  y envoyant  une 
Colonie  rétablit  une  grande  partie  des  anciens 
ouvrages:  puis  il  ajoute  peu  après:  Cefar  ré- 
tablit donc  cette  Ville  & celle  de  Catane.  Il 
dit  plus  precifrment  qu’elle  devint  Colonie 
Ibid.  p.  Romaine.  Meflîne  eft,  dit-il  4,aflez  habitée, 
l68‘  mais  Catane  eft  plus  peuplée  ayant  reçu  des 
Colons  Romains.  Tauromenium  eft  moins  peu- 

# I.j.  c.8.  piée  que  Ces  deux.  Pline  e 8c  Ptolomée  ' lui 

* A* donnent  aufli  le  titre  de  Colonie.  H faut  re- 

marquer que  ce  font  les  Grecs  qui  l’ont  nom- 
mée Catanc , car  les  Latins  dirent  conftamracnt 
Quitta , 8c  on  ne  trouve  pas  ce  mot  autremene 
dans  les  Manufcrits  de  Pline.  Cette  Ville 
^De  C!»m  conferva  foo  ancienne  dignité,  car  Aufone  * dit  : 


Qmis  Quittât»  Jîleat?  Qnis  quaAntf  lices  Sj- 
racmjêu. 


On  fait  que  les  Routes  Romaines  aboutif- 
foient  toutes  l quelque  Ville  célébré.  On  en 
trouve  deux  dans  l’Itinéraire  d’Antonin  ainfi 
marquées 

Ccnturipa.  MefTana. 

Ethmxvtii.  Tauromenio  xxxil. 

Catinaxii.  Carinaxxxir. 

Syraculls  xliv. 

b In  Ver-  Cicéron  h rend  témoignage  de  b richefTe  & 
rem.l.  ii.  (Je  U beauté  de  Catane , en  ces  termes:  Quitta 
Oppidum  locttfles , hotte]} um  , copUfum,  Dietti- 
i Leat> dre  : fiarchum  : 1 il  ajoute  enfuite  que  l’on  y voyoit 
Sidl.p.40.  un  Xemple  dédié  \ Cerès  pour  lequel  on  avoit 
b meme  vénération  que  pour  celui  qui  étoit  à 
Rome:  on  confervoit  dans  un  endroit  de  ce 
Temple  l’image  de  cette  Deéfit  5 mais  aucun 
homme  ne  pouvoit  fe  vanter  de  l’avoir  vûc , 
parce  que  l’entrée  de  ce  lieu  n'étoit  permife 
qu’aux  Dames  8c  aux  Filles  ï qui  b garde  en 
avoit  été  confiée. 

Aujourd’hui  cette  Ville  n’eft  pas  moins  ce- 
kbre  par  les  Reliquts  de  Stc.  Agathe  qu’elle 
pofTéde  8c  dont  die  a reflenti  b protection  en 


differentes  occa fions  k.  On  y voit  un  Chà-  * Conoiÿ» 
teau  élevé  fur  un  rocher  qui  défend  l’entrée  de  Dia* 
b plage.  La  plupart  des  rues  font  longues  & 
droites  8c  aboutiflent  1 une  grande  Place.  Il  y 
avoir  de  grands  relies  d’ Antiquité,  tels  qu’un 
Amphithéâtre  8c  plufieurs  Temples.  L’Lglifc 
Cathédrale  en  état  un.  La  magnificence  de 
cet  Edifice  étoit  admirée  de  tour  le  monde. 

On  y voyoit  dix  colonnes  de  Marbre  granité 
qui  en  foutenoient  l'entrée.  Ces  colonnes 
croient  fi  grofles  que  deux  hommes  n’en  pou- 
voicnc  embralfer  une.  Elles  porroient  un  Ar- 
chitrave où  ces  roots  étaient  gravez:  Labib- 
rio  Volusio  Cos.  Thermas  Catania; 
cc  qui  fait  connoître  que  Labcrius,  Conful 
Romain , 8c  peut-être  Proconful  ou  Gouver- 
neur de  Sicile,  avoit  fait  bâtir  cet  Edifice  pour 
lui  fervir  d:  bains.  Dans  b fuite  on  en  a fait 
i’Eglife  Cathédrale  où  l’on  conferve  k corps 
de  Saint  Agathe  Martyre,  dans  une  Chapdk 
qui  lui  eft  dédiée.  Ce  Saint  Corps  a prefervé 
plufieurs  fois  Catane  du  feu  du  Mont-Gibel, 
dont  les  flammes  étoient  fouvent  arrivées  juf- 
qucs-là  fit  l'a  voient  quelque-fois  endommagée; 
mais  l’horrible  tremblement  de  terre  qu'on  y 
rcfTentit  en  169$.  fut  fi  furieux  que  b Ville 
en  fut  entièrement  renverfée,en  forte  qu’il  n'y 
eft  pas  refte  pierre  fur  pierre.  Il  commença  le 
9.  de  Janvier  & derruifit  tout.  Le  11.  b 
Terre  s’ouvrit  en  plufieurs  endroits  fit  en- 
gloutit ceux  que  la  ruine  des  Edifices  avoit 
épargnez.  Prefque  en  un  moment , onze  mil- 
le perfonnes  qui  s’étoient  retirées  dans  b Cathé- 
drale pour  implorer  le  fecours  divin , périrent 
fous  les  matériaux  de  l'Eglifc  qui  les  couvrit 
dans  k temps  qu'un  Chanoine  leur  donnoir  b 
Benediâion  du  St.  Sacrement.Ce Chanoine  refta 
feul  avec  les  Miniftres  de  l’Autel  fit  une  cen- 
taine de  perfonnes  qui  étoient  ï genoux  dans  b 
croifée  où  font  deux  magnifiques  Chapelles, 
l’une  de  b Vierge  fit  l’autre  de  Ste.  Agathe. 

Il  n’y  eut  que  la  Nef  qui  fut  abforbée.  Ce* 
deux  Chapelles  refterent  debout , ainfi  que 
le  Maitrc-Aurel. 

Strabon  dit  que  les  endroits  les  plus  bas  des 
environs  de  Catane  font  couverts  de  cendres  : 
ces  cendres  proviennent  des  embrafemens  du 
Mont  Ætna  fit  ont  d’abord  ruiné  k Pays; 
mais  avec  k temps  elles  ont  rendu  b Terre 
fi  fertik  que  dans  les  endroits  où  l’on  a 
planté  de  la  Vigne,  le  raifin  y vient  avec 
une  abondance  étonnante  & k Vin  que  l’on 
en  fait  furpafle  en  bonté  celui  des  autres 
contrées  de  l'Ifle:  les  Campagnes  y font  fi 
grades , fit  y produifent  une  herbe  fi  propre 
pour  le  bétail  que  quand  on  les  y a mis 
paître  pendant  quelque  temps  on  eft  contraint 
de  kur  tirer  du  fang  pour  empêcher  que  b 
graille  ne  les  étouffe;  ce  qui  arrive  principale- 
ment aux  bêtes  qui  avoient  fouffert  quelque 
temps  auparavant. 

1 Le  Territoire  de  Catane  eft  fi  fertik  que  / CtrmilU 
de  nouveaux  habitans  y viennent  de  jour  en  Diâ‘ 
jour  ; ainfi  k Pays  fe  repeuple  peu  i peu; 
mais  ils  ont  habité  long-remps  fais  des  Pa- 
villons dans  b Campagne  n'ofant  bâtir  des 
Maifons.  U y a toujours  ï b rade  quelques 
Galères  de  Maire  qui  chargent  du  Rkd,  du 
Vin,  te  autres  Fruits,  l’Ifle  de  Malte  n’é- 
tant pas  allez  féconde  pour  nourrir  fes  ha- 

bi- 
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bitans.  Le  5.  de  Février,  Fête  de  Ste.  Aga- 
the , il  fe  fait  une  Proceflion  foletnncllc  où 
l’on  porte  le  corps  de  la  Sainte,  fur  un  brancart, 
dans  une  chatte  d’argent  enrichie  de  pierreries. 
On  rient  à Catane  dans  ce  temps-là  une  foire 
célébré , où  il  vient  quantité  de  monde  de  Si- 
cile & des  Pays  etrangers. 

La  Vallée  de  Catane  eft  extrêmement  peu- 
plée à caufe  de  fa  fertilité.  Elle  eft  remplie  de 
gros  Bourgs  que  l’on  prendrait  pour  des  Vil- 
les. Entre  autres  le  long  de  la  Rivière  Gabclla 
ou  Jaretra , qui  eft  l’ancien  Syncthus , il  y a 
ceux  d’Ademo  & de  Patemo,  qu'on  appelloit 
autrefois  Adranum  8c  Hybla.  Ce  dernier  eft 
renomme  par  le  miel  qu’on  y recueille , fi  efti- 
mé  des  Anciens  ; d’où  Virgile  a dit  dans  une 

• EccL  1.  de  fes  Eglogues  * : 
v.  st- 

Hjblâi  apibus  fUrtm  Jtpafta  faillit. 

A l’une  des  extrémité*  du  Golphe  de  Catane 
on  trouve  l’ancienne  Ville  Lemim. 

$.  Il  faut  remarquer  que  la  Jarrcta  qui  eft 
le  Sjnatbus  des  Anciens  eft  nommée  Finme  di 
Catania , quoi  que  cette  Rivière  ne  pâlie  point 
à Catane;  mais  beaucoup  plus  au  Midi.  Celle 
qui  coupe  la  Ville  en  deux  a été  appellce  par 
les  Anciens  Amenanus.  Voie*  ce  mot.  L’E- 
vêque de  Catane  eft  premier  fuffragant  de  Sy- 
raeufe,  félon  la  Notice  de  Nilus  Doxapamus 
Archimandrite.  Mais  il  obfervc  qu'elle  en 
fut  exemptée  8c  érigée  en  Archevêché  à caufe 
de  St.  Leon  fon  Evêque.  Une  Notice  pof- 
terieure  de  deux  fiécles  donne  à l’Archevcque 
de  Mont  Realcdeux  Evêché*  fuffragants,  fa- 
voir  ceux  de  Syracufe  8c  de  Catane. 

CATANGIUS  SINUS,  Golphe  du 
Bofphorc  de  Thrace  fur  le  Rivage  d’Afic,  fé- 
lon Pierre  Gilles  qui  s’appuie  fur  l’autorité  de 
Denys  de  Byfance,  dont  il  avoit  entier  le  li«( 
vre  du  Bofpnore  de  Thrace  dont  noul  n’avons 
plus  que  quelques  Fragmens.  Pierre  Gilles  dit 
que  c’eft  prelentement  Golpo  Castacio. 

CATANI  ou  Catanni  , 1a  féconde  ma- 
niéré eft  d’Etienne  le  Géographe  qui  âit  que 
c’étoit  un  Peuple  Voifin  de  la  Mer  Cafpienne. 
Ortelius  dit  que  Pline  le  nomme  Catam.  Je 

• U.c.7.  frouve  dans  celui  du  R.  P.  Hardouin  * Ca- 

toni  Peuple  au  delà  du  Tanaïs. 

. CATANIDIS  PROMONTORIUM, 
4 I.  ij.  Cap  d‘ Afie  dont  parle  Diodore  de  Sicile  b.  Il 
étoit  Voifin  de  rifle  de  Lesbos , mais  en  Ter- 
re-Ferme, vers  les  Ifles  Arginufes. 

CATANII  , Peuple  de  l’Arabie  deferte, 

• l.y.  c.  19.  félon  Ptolomée  *.  Quelques  exemplaires  por- 

tent Batanei. 

CATANIRA,  Ville,  Theopompe  en 
ayant  fait  mention  au  xxxv.  livre  de  fes  Phi- 
lippines Etienne  en  avoit  fait  un  article  où  il 
mirquoit  fans  cloute  de  quel  Pays  elle  étoit. 
Le  fot  Hemiolaus  ne  s’en  embaralünt  pas  s’eft 
contenté  de  nous  apprendre  que  ce  mot  eft  du 
genre  neutre.  La  belle  remarque! 

CATANITÆ,  Peuple  de  l’Arabie  heu- 
d Lé.  07.  reufe,  félon  Ptolomée-. 

CATANNI.  Voie*  Catani. 

CATANZARO  .Ville  d’Italie  au  Royau- 
me de  Naples , dans  la  Calabre  Ultérieure  dont 
elle  eft  la  Capitale,  avec  un  Evêché  fuffragant 
de  l’Archevêché  de  Regio.  Elle  eft  fituée  fur 


CAT.  „7 

une  Montagne  à cinq  milles  de  la  côte  du  Gol- 
phe de  Squilbce.un  peu  plus  de  Tavema,  & 
prcfque  au  milieu  entre  BelcaftroA  SquilUec* 
environ  à onze  milles  de  chacune.  Elle  eft  une 
des  plus  peuplées  du  Royaume,  8c  c’eft  où 
demture  le  Gouverneur , ou  le  Prcfident  de  1a 
Province. 

CATAONIE,  Province  d'Afie  dans  la 
Cappadoce,  félon  Strabon,  de  l’ Arménie  mi- 
neure félon  Ptolomée.  Mais  ces  deux  façons 
de  parler  reviennent  à h même  notion,  car* 
comme  je  l’ai  remarque  ailleurs , la  Cappadoce 
a compris  autrefois  l' Arménie  mineure  & quand 
meme  elles  ont  été  diflinguées  leurs  bornes 
n'ont  jamais  été  que  rrès  confufes.  Ptolomée  * * Lj.  '1- 
la  met  entre  le  Taurus  8c  l'Antitaurus  aux  en- 
viions du  Fleuve  Cydnus.  Ses  Villes  écoicnt 


Cabafus,  Dali  fin  du  a 

Jynna , Poljtnâm  ou  Patyandiat , 

Ttraüis , CtrrtAnA  de  Cappadoce, 

CjbiJfrdt  Tanadarii , 

CtMUÜâfêlis , & Le  An  dis. 

Il  y place  aufli  la  fource  du  Mopfc. 


Strabon  dit  { que  les  anciens  ont  pris  la  Ca-  /■•  P* 
taonie  pour  un  Pays  diftingué  de  la  Cappado-  Bl‘ 
ce...  Il  ajoute  qu’elle  en  eft  la  dixième  partie 
lck>n  l’ufage  de  la  partager  en  x.  Provinces. 

C'cft  ainfi,  dit-il  • que  de  notre  temps  les 
Rois  qui  ont  précédé  ArchelaGs  ont  divifé  la 
Cappadoce  8c  la  Cataonie  eft  une  des  dix  por- 
tions. De  notre  temps, pourfuit  ce  Géographe, 
les  Cataonicns  ne  different  en  rien  des  Cappa- 
dociens  pour  le  langage,  8c  toutes  les  traces  de 
la  différence  qu’il  a pu  y avoir  autrefois.  Ils 
ont  donc  été  divifez.  Ce  fut  Ariarathe  I.  du 
nom  Roi  de  Cappadoce  qui  joignit  les  Catao- 
niens  aux  Cappadociem. 

$.  A riarat ne  premier  du  nom  8ce.  C'cft  ainfi  , 

qu'il  faut  entendre  Strabon.  Car  les  Traduc- 
tions Latines  qui  font  entendre  ces  mots  com- 
me fi  Strabon  avoit  dit  qu'Ariararhe  fut  le 
premier  appellé  Roi  de  Cappadoce,  lui  prêtent 
une  faufteré  démentie  parle  remoignagcacDio- 
dorc;  cariln'eft  pas  vrai  qu’Ariaratnc  ait  été 
premier  Roi  de  Cappadoce , comme  le  remar- 
que très-bien  Cafaubon  fur  l’endroit  cité  de 
Strabon. 

CATAPTELEA,  Ville  Marchande  de 
Bithynie  fur  le  Pont  Euxin.  Il  en  eft  parlé 
dans  la  Vie  de  St.  Parthenius  citée  par  Orte- 
lius *.  j TheL 

CAT AQ.UENSIS , Siège  Epifcopal  d’A- 
frique dans  la  Numidie,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  Conférence  de  Carthage  h.  St.  Auguftin  dans  b p.  Xpf. 
fes  Lettres  1 dit  que  ce  Boniface  avoit  fuccedé  Edit.  Dupin, 
i l’Evêque  Paul.  Il  en  park  encore  dans  fa  Let-  1 EpiH.96. 
tre  à Olympius k.  La  Notice  Epifcopalc  d’Afri-  jm,,. 
que  met  entre  ks  Evêques  de  Numidie  Pafcen-  ^ 
tius  Ceiba^mtnfafca.  Ce  mot  a été  corrompu  par 
deux  Copifto.  Le  premier  ayant  écrit  Cttha - 
qMtnfis,  quelqu'un  a marqué  qu’il  devoir  y a- 
voir  Ca  & non  pas  Cr  à la  première  fyllabe  8c 
s’eft  contenté  d’écrire  Ca  en  marge , & un  au- 
tre Copifte  ne  fachant  que  faire  de  ces  deux 
letrres  les  a mifes  bêtement  à la  fin , comme  k 
remarque  Mr.  Dupin. 

1.  CATARA,  Vilk  de  l'Arabie  heureufe 
feloa  Ptolomée  *.  / Lé  c » 

Ddd  » j *.  CA- 
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x.  CAT  ARA,  Siège  Epifeopd,  6c  Ville 

• SiMjhêt*  de  la  Lycie,  félon  b Notice  de  Leon  le  fige*. 
{“•J*}'*  CATARACTA.  Ville  d* Italie  au  Pays 

l l xo.1  des  Samnites.  Diodore  de  Sicile  b dit  qu'elle 
fut  prife  par  les  Romains. 

CATARACTE,  grande  chute  d'eaux 
d’une  grande  Rivicre,  lors  que  fon  lit  venant 
à lui  manquer  tout  à coup, pour  ainfi  dire, elle 
tombe  avec  bruit  6c  imperuofité  fur  un  terrain 
beaucoup  plus  bas.  Le  Nil  a deux  Cataraéles, 
favoir  la  grande  6c  b petite.  Voiez  le  Nil.  Le 
Danube  ,1e  Boryfthenc  6c  quantité  d’autres  Ri- 
vieres  ont  des  Cataraftcs  plus  ou  moins  gran- 
des , ceb  dépend  de  ce  que  le  lieu  où  fe  fait  b 
chiite  d’eau  eft  plus  ou  moins  efearpé  6c  raillé 
en  précipice,  & de  b difbnce  du  Ut  fupericur 
au  lit  inferieur.  Le  Tcvcronc  a des  Ca tarages 
qu'on  appelle  les  Cascades  de  Tivoli,  Sc 
dans  le  Canada  il  y a entre  autres  uncCarara&e 
d’une  hauteur  prodigieufe , que  l'on  appelle  le 
Saut  de  Niagara  entre  le  Lac  Ontario  & 
le  Lac  Errié.  Voiez  Niagara  & Tivoli. 

CATARACTONUM  , ancienne  Ville 
< l.a.c.  j.  de  l’Ifle  de  b Grande  Bretagne.  Ptoloméc  * 
l'appelle  Caturractonium  6c  U met  au 
4 1.8.  Eu-  Pays  des  Brigantes,  il  obferve  même  d.que  le 
rop.  Tab.a.  p]us  |ong  jour  y ,8.  heures  6c  qu’elle 

efl  pltts  Occidentale  de  z.  heures  ço\  qu’A- 
lexandrie.Antonin  nommeCATARACTONt  fur 
b route  depuis  le  rempart  de  Scverc  jufques  1 
Pratorium , & le  met  entre  Vinovia  (Binchefter) 
8i  Ifurium  ( / lldbnrrougb ) à xx  n . M.  P.  de  b 
première  6c  1 xxiv.  de  l’autre.  On  tient  que 
c’eft  prefentement  Cattarich  Vilbge  fur  b 
Rivière  de  Swalc  à m.  M.  P.  en  deçà  de 

• I"  Autan.  Richmond  Mr.  Gale  * dit  qu’en  recherchant 
p.u.Kfa).  aVfc  grjnd  foin  on  trouvera  que  Burch  eft 

l’ancienne  CauraümirtM , fur  b rive  Méridio- 
nale de  la  Swale,  qu’en  ce  heu  on  trouve  fou- 
vent  en  fouiflant  des  monnoyes  Romaines  dont 
quelques  unes  font  venues  jufques  à lui.  On 
croit  qu’autrefois  la  Swalc  couloir  moins  à l'O- 
rient qu’elle  ne  fait  1 prefent  & que  le  pont 
qui  fubfifte  aujourd'hui  étoit  placé  plus  naut 
près  du  Bourg , on  voit  à quelque  diftance  du 
pont  un  grand  amas  de  terre  nommé  par  les 
gens  du  Pays  CASTLEHiLS,c’eft-à-dirc,/ft«- 
tettn  de  U Fontrejji  , bquelle  étoit  autrefois 
flanquée  de  quatre  tours.  La  route  militaire 
tnverfoit  la  Riviere  plus  haut  6c  depuis  ces 
hauteurs  jufqu’à  Bttrgh  il  y a parci-parli  des 
veftiges  d’une  grande  Ville.  Mais  les  Romains 
ne  trouvant  alors  rien  dont  ils  puflènt  former 
un  nom  durable  1 cette  Place  fi  ce  n’eft  la  Ca- 
taracte qui  eft  allez  près  de  Richmond,  ils  ti- 
rèrent de  b ce  nom  de  Cataradonium.  Mr. 
Gale  croit  que  ceux-li  fc  trompent  qui  croient 
que  c’eft  de  ce  lieu  que  Bcde  a voulu  parler 
lorfque  faifant  mention  de  Jacques  Diacre  de 
• St.  Paulin  il  dit  que  le  Vflbge  où  il  ctoit  le 
plus  fouvent,  auprès  de  b Carara&e  aconfervé 
fon  nom  jufqu’à  ce  jour.  Cmjmi  rumine  Puns 
in  tjuo  maxime  folebat  habit  are  jmxia  Cat.tr  ail  am 
tefyne  hodie  cognomma/ur.  Car  ce  Village  dont 
Bede  veut  parler  s'appelle  aujourd'hui  Aix- 
burgh,  c’eft-à-dire,  le  Bourg  de  Jacques; 
&eft  entre  Tunftall  Hunton  à trois  milles  de 
O» .iraffoniium.  Ortelius  avoir  avancé  que  la 
Car  ■••aile  de  Bede  eft  b meme  chofe  que  Ca- 
raclomrem. 
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i.  CAT ARR ACTUS , R ui fléau  del'Iflc 
de  Crete  dans  fa  partie  Méridionale , félon  Pto- 
loméc. Ses  Interprètes  difent  que  c’eft  I'Ana- 
padore. 

z.  CATARRACTUS  , Rivicre  d’Afie 
dans  la  Pamphy lie, félon  Ptoloméc  fqui  en  mctflf.c.f. 
l’embouchure  auprès  de  Saralie.  Mêla  * en*  '4* 
parle  comme  d'une  grande  Riviere  6c  b nom- 
me Cataractes  , il  ajoute  que  ce  nom  lui 
a été  donné  parce  qu'elle  fe  précipité.  Zofi- 
me  b confond  nul  à propos  avec  le  Mêlas.  Lyr- 
nefle  8c  Olbia  étoient  au  bord  de  cette  Riviè- 
re félon  Pline  h.  b 

CATARRECTÆ  , Riviere  de  l’Afic 
mineure.  Hcrodote  ' dit  qu’elle  n’eft  pas*  L 7-  n-,6. 
moins  grande  que  le  Méandre  dans  lequel  clic 
fe  perd , 8c  qu’elle  a fa  fource  chez  les  Celznes. 

CATARZENA,  Contrée  d’Afie  dans  la 
Grande  Arménie , félon  Ptolomce  k.  II  dit  * c>  „ 
qu’elle  eft  voifinc  des  Monts  Mofchiques. 

CATAS  I IGONA.  Voiez  Hipfobo- 
tum. 

CAT  AS  YRT  Æ nom  d'un  lieu  que  Ce-  { ^ 
drene  8c  Curopabte  décrivent  auprès  de  Con-  Thel.  * 
ftantinople. 

CATATHRÆ.  Voiez  Cheloniti* 
des. 

CATATOMBES,  pour  Catacombes. 

CATAVANA  ou  Catabana, lieu  dont 
il  eft  parlé  dans  l’Itinéraire  d’Antonin,  fur  b 
route  de  Germanicia  à Edefle  en  partant  par 
Samofate.  Il  compte  de  Germanicia  à Cm  ava- 
nt XV.  M.  P.  8c  delà  à llfùs  xvi.  M.  P. 

CATAY.  (le ) Voiez  Cathay. 

CATAZETI,  Nation  de  b SarmatieAfia- 
tique.  Elle  habitoit  au  delà  du  Tanaïs,  félon 
Pline™.  > U.  e.7; 

CATEAU  ",  petit  Village  de  Hairnut  , 

une  lieue  8c  demi  de  Mous , proche  de  l’Ab-  p,y^BM.e* 
baye  de  St.  Denis. 

CATEAU-CAM BRESIS 0 , petite  Ville 
de  France  aux  Pays-Bas  dans  le  Cambrcfis,  à ^ 
cinq  lieues  de  Cambrai.  L’Archevêque  de  France  T.6. 
Cambrai  en  eft  Seigneur  temporel.  Elle  eft  P- 
très-peuplée  à caufedesprivileges  8c  des  exemp- 
tions d’impôts  dans  lefquels  elle  a toujours  été 
maintenue.  Le  Château  de  l'Archevêque  en 
eft  magnifique  tant  pour  1e  bâtiment  que  pour 
les  jardins.  C’eft  à Caieau-Cambrcfis  qu'en 
iffp.  on  fit  un  Traité  de  Paix  entre  le  Roi 
Henri  II.  Roi  de  France  6c  Philippe  II.  Roi 
d'Efpagne.  Par  ce  Traité  b France  coda  cent 
quatre-vingt-dix  huit  Pbces  pour  St.  Quentin, 

Ham,  6c  IcCatelct.  p Cateau-Cambrefis  fut /Longucrue 
fermé  de  murailles  6c  érigé  en  Ville  l'an  1001.  ** 

par  l’Evêque  Herluin,  qui  obtint  pour  cette 
nouvclle  Ville  une  Patente  de  l’Empereur  O- 
thon  III.  Elle  a été  autrefois  fortifiée , mais 
ayant  été  dans  les  guerres  prife  6c  reprife  plu- 
fieurs  fois,  elle  eft  aujourd'hui  toute  ouverte. 

CATEGAT , (le)  félon; Mr. Baudrand ^ 
on  appelle  ainfi  un  Golphc  de  b Mer  Baltique 
par  où  elle  fc  communique  avec  l'Océan  enrre 
le  Danemarck  8c  b Norwegc.  Ce  font  les 
Holbndois  qui  lui  ont  donné  ce  nom  qui  li- 
gnifie le  Trou  d»  Chat.  Les  François  le  nom- 
ment la  Manche  de  Danemarck , & ceux  du 
Pays  le  Schagbr-Rack.  Voiez  ce  mor. 

CATF.L  A , Antonin  dans  fon  Irineraire 
parle  d’un  lieu  de  ce  nom  fur  b route  de  C on- 
ftan- 
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ftantirrople  3 Antioche,  à xlix.  M.  P.  de  la 
première  &3xvi.  M.  P.  de  Laodicée.  Or- 
telius doute  fi  ce  ne  feroit  pas  le  même  lieu 
que  Ptoloméc  nomme  Bactaiala  félon  quel- 
ques cxctopbires,ou  Bacatailh  félon  d'au- 
tres & qui  doit  avoir  été  dans  la  Cafiiotide 
contrée  de  la  Syrie. 

CATELANI.  Peuple  dont  parle  Grcgo- 
ras , voici  ce  qu’en  dit  Pichymcrc  : les  Cate- 
lans  fie  les  Amagabares  que  l'on  croit  être  def- 
cendus  des  Avares  : il  parle  fouvent  des  Cate- 
bns  dans  les  derniers  livres  de  fon  Hiftoire  de 
Michel  8c  Andronic.  Le  Continuateur  de 
Glycas  écrit  qu’on  les  avoit  fait  venir  d’Efpa- 
» Theûur.  gnc>  Ortelius  * croit  qu’ils  gardent  encore  le 
même  nom. 

t B*uJrAni.  CATELETh,  (le)  Bourg  de  France  en 
fL-âine.  Picardie^iu  Vcrmîndois,auX  confins  du  Hainaut 
& du  Cambrefis,  vers  les  fources  de  l’Efcaut» 
3 moitié  chemin  entre  Cambray  & St.  Quen- 
tin & 3 cinq  lieues  de  Peronne.  Il  avoit  au- 
trefois un  bon  Fort  3 trois  battions  ; mais  étant 
devenu  inutile  3 la  France  depuis  U Paix  de 
Cambray,  il  fut  entièrement  ruiné  en  1674. 
les  Efpagnols  avoient  pris  cette  Ville  en  1557. 
8c  la  rendirent  deux  ans  après.  Elle  fut  encore 
reprife  dans  le  dernier  fiéck , & rendue  par  le 
xl.  Article  du  Traité  des  Pyrénées  en  1659. 

CATENNENSES,  Peuple  ancicri  d’Afie 
, l.rt.p.  dans  b Pamphylic,  félon  Strabon  *.  Ils  étoienc 
f1°-  Voilins  du  T errhoirc  de  Sclga. 

CATERtAGH  , Catherlach,  Ca- 
i Eut  pref.  terlough  ou  CateRlogh  4 , Ville  d’Ir- 
del Irlande  jan(je  |a  province  de  Lcinfter,  au  Comte 
de’  Caterlagh  dont  elle  cft  U Capitale.  Elle  cft 
fituée  fur  le  Barrant  dans  le  voifinagedu  Com- 
té de  la  Reine,  & prefaue  3 trente  huit  milles 
au  Sud  Oucft  de  Dublin,-  & cft  munie  d’un 
Château.  Elle  a donné  le  titre  de  Vicomte  3 
la  noble  famille  des  Ogles,dont  le  dernier  qui 
l’a  porté  éroit  Guillaume  Ouïe.  Le  Duc  de 
Wrurton  cft  aujourd'hui  Marquis  de  Cather- 
lagh. 

Le  Comté  de  Caterlagh,  ou  CaThêr- 
lagh  , contrée  d’Irlande  dans  la  Province  de 
Lcmftcr.  Il  a tVicklow  & Wexford  3 PEfl, 
Kîlkenny  avec  une  partie  du  Comté  de  b Rei- 
ne 3 rÔueft,  Kikuré  au  Nord  8c  Wexford 
au  Sud  8c  au  Sud-Eft.  Il  a vingt-huit  milles 
de  long  8c  dix  huit  de  large.  Le  terroir  eft 
fertile  8c  il  y a quantité  de  bois.  On  le  di- 
vife  en  cinq  Baronies,  qui  font  celles  de  Ravil- 
ly,  de  Caterlagh,  deForth,  d'Idrone  6c  de 
Sr.  Mutin.  On  n’y  trouve  que  deux  Villes. 
Caterlagh  eft  la  feule  qui  ait  droit  de  tenir 
Marché  oublie , mais  Laghlin  a droit  auffi  bien 
qu'elle  d'envoyer  fes  Députez  au  Parlement. 

CATH.  Voiez  Cat. 

CATHÆNA,  félon  Erienne  le  Géogra- 
phe Ville  des  Indes,  où  le  Roi  cft  choin  à 
caufc  de  fa  beauté.  Xybndcr  croit  que  c'cft  la 
même  chofe  que  Cathea  de  Strabon  qui  fait 
mention  de  Cmbe*  Sopitit , Voiez  Sopitis. 
C'cft  fans  doute  la  même  chofe  que  les  Cathées 
de  Mr.  Corneille. 

CATH  ALTS,  ancien  lieu  de  la  Palcftine, 
* «•  «f-  duquel  il  cft  fait  mention  au  livre  de  Jofuc  *, 
tel  que  le  cire  Ortelius.  Je  nC  lé  trouve i ni 
dam  PHcbreu , ni  dans  les  Septante,  ni  dans  la 
Volga  te;  mais  bien  Cethlis;  le  même  Au- 
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teur  dit  que  St.  Jerôme  lit  en  cet  endroit 
Cethis,  8c  ajoute  que  Cafliodore  nomme  Mes  f Var.i.  ad 
CATHALIENS.  1-auÛ.Præp. 

CATHARCLUDORUM  REGI  O , 

Pline  • met  ce  Pays  dans  les  Montagnes  qui  j i.  j.  c.%. 
font  3 l'Oucft  des  Indiens.  Il  dit  qu’il  y a des 
fatyres  d’une  grande  legereté,  qui  courent 
tantôt  fur  deux  pieds  8c  tantôt  3 quatre  pieds  » 
avec  u«  vifage  humain , 8c  qu'on  ne  les  fau. 
roit  prendre  s’ils  ne  font  vieux  ou  malades.  Ces 
ûtyres  rcffrinblcnt  bien  3 une  efpcce  de  fingf 
qui  n’eft  point  rare  en  ces  Pays-li.  Quelques 
exempbircs  au  refte  portent  Catardudo- 
rum,  d'autres  Cartadulorum. 

CATHARI,  Diodore  h nomme  ainfi  un 
Peuple  des  Indes,  dorir  les  Femmes  fc  brû-  h K ij. 
loient  vives  avec  leurs  Maris  morts;  quelques 
Savans  l’expliquent  du  Cathay.  Cela  ne  me 
paroît  pas  ncccflâirc,  le  Cathay  eft  bien  au 
de!3  de  l'Indus,  auprès  duquel  cette  barbare 
coutume  cft  encore  3 prefent  ufitée. 

CATHARUM  PROMONTORIUM, 
Promontoire  de  1a  Libye  intérieure,  félon  Pto- 
lomée  ',  au  Pays  que  nous  appelions  prefente-  • l-4-c.d. 
ment  b côte  de  Nigritie,  mais  ce  Pays  étoit  • 
fi  [fcû  connu  avant  Tes  navigations  des  Portu- 
gais, qu’il  faut  compter  prefque  pour  rien  ce 
que  les  Anciens  en  ont  écrit.  La  ficuation  que 
lui  donne  Prolomée  fait  voir  que  ce  lieu  n'a 
rien  de  commun  avec  le  Siège qu'Orrclius  trou- 
ve nornmé  Cdiburtnjîi  dans  b Conférence  de 
Carthage.  Je  ne  faisoù  l’y  chercher,  car  la 
Géographie  Sacrée  de  l’Afrique  drcfTée  fur  les 
Mémoires  de  cette  Alfemblce  confcrvez  par  St. 

Oprat,  ne  fait  aucune  mention  de  ce  Siégé. 

L’Eglifè  Chrétienne  des  premiers  fiécles  ne  s’eft 
jamais  étendue  jufqu’au  Fleuve  que  nous  appel- 
ions le  Scnega.  Ce  n’eft  pas  qu'il  n’y  ait  ua 
Evêché  nommé  Ctihtrenjis , 8c  dans  la  Colkc* 
tion  des  Notices  il  y en  a une  écrite  par  un 
Evêque  de  Cathare,  fous  lé  Pontificat  aejeati 
XXII.  mais  il  rcconnoîr  lui-mcme  le  Siège  dé 
Bari  pour  fa  Métropole  ;&  il  n’eft  point  diffe- 
rent de  Cataro  ou  CAttai(o  , Evéché  de 
Dalmatie  dans  la  dépendance  de  h Republique 
de  Venifcpour  le  Gouvernement  Civil,  quoi* 
que  fuffragant  de  Bai  au  Royaume  de  Naples, 
comme  on  peut  voir  dans  b Lifte  des  Evêchcz 
ad  mot  Archevêché'.  Voiez  Cattaro. 

CATHARUS.  Voiez  CitHarus. 

CATHAY,  grand  Pays  d’Afie,  quelques 
uns  écrivent  Cataÿ,  d’autres  Katat,  Ka- 
thay  ou  meme  Kitay.  On  a é'é  long-temps 
dans  l’erreur,  fur  le  véritable  lieu  où  eft  ce 
Pays.  C’a  été  l’objet  de  quantité  de  recher- 
ches inutiles  de  nos  Géographes  qui  vouloient 
3 toute  force  le  placer  dans  la  Grande  Tarta- 
ne k , & Dieu  fait  combien  de  reveries  on  a * Hift.  Jet 
publié  fur  ce  fujet,  dans  les  trois  derniers  Sic-  Tanr*  p^i. 
clés, quoi  que  dès  Tan  itpj.  Marco  Paolocûc 
déjà  allez  intelligiblement  donné  3 entendre 
dans  fesRchtions  que  le  Cathay  n’étoit  rien  au- 
tre que  l'Empire  de  la  Chine.-  Cependant  les 
magnifiques  imaginations  qu’on  s’étoit  faites  3 
l’occafion  de  ce  prétendu  Empire  Tartare,  a- 
voient  fait  tant  d’imprciïïon  fur  les  F.fprits  que 
ce  n’eft  que  depuis  fort  peu  d'années  qu’on  a 
pu  erre  entièrement  détrompe  fur  cet  Article  & 
tout  lé  monde  convient  unanimement  3 l’heure 
qu’il  cft  que  le  Cathay  8c  b Chine,  font  un 
mA- 
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même  Empire.  L'Auteur  de  qui  j'emprunte 
ces  paroles  ne  parle  pas  cxaâcment.  Il  devoit 
dire  que  tout  le  monde  convient  que  le  Cathay 
fc  doit  chercher  dans  l’Empire  de  la  Chine  pro- 
prement dite  & indépendamment  de  fes annexes, 
comme  la  Tartarie  Orientale  & autre  Pays  qui 
en  relèvent.  Il  ne  s'agit  ici  que  de  la  Chine 
propre,  encore  le  Cathay  n’en  cft-il  qu'une  par- 
tie, & ce  nom  eft  principalement  attribué  aux 
4 Hift.  de  fept  Provinces  Septentrionales*  de  ce  grand  & 
Gaighk-  ancien  Royaume  qui  répondent  & la  Scriquedcs 
Anciens  à peu  de  chofe  près.  La  partie  du  Mi- 
di qui  contient  les  neuf  autres  eft  appclléc 
Mangi,  & cfl  le  Pays  des  anciens  Sine*.  Au 
refie  le  premier  Auteur  citéaraifon  de  dire  que 
lesTartares,  les  Turcs,  les  Pcrfans,les  Ruiïcs 
8c  autres  Peuples  Orientaux,  continuent  tou- 
jours d’appcllcr  la  Chine,  l’Empire  de  Kitay 
* Bibliotb  ou  Cathat.  Mr.  d’Hcrbelot  b parlant  con- 
Oriou.  fortnement  aux  Géographes  Arabes  dit  que 
Khathay  & Kuatha  , cfl  le  nom  de  la 
Chine  Septentrionale,  qui  a toujours  cté gou- 
vernée par  des  Rois  dans  les  plus  anciens  temps 
dont  les  Hiftoriens  des  Orientaux  font  mert- 
. tion.  On  peu!  voir  cc  qu’il  raportc  de  ces  an- 
ciens Rois  dans  fon  livre.  Les  Villes  de  Ivban- 
balig,  ouCambalu  aujourd'hui  Pcckin  8c  celle 
de  Namkink,b  même  que  nous  appelions Nan- 
quin , font  les  Capiralcs  du  Cathay.  Plufïeurs 
ont  confondu  le  Cathat  A IcCaracathay. 
Voiez  au  mot  Caracatat,  la  différence  qui 
diftingue  ces  deux  Pays. 

«On.Di&.  CATHE'ES  *,  Peuples  dont  parle  A rricn 
Sc  que  la  conformité  du  nom  fait  prendre  par 
quelaucs-uns  pour  ceux  du  Royaume  de  Ca; 
tay  dans  la  Tamrie.  Ils  eftimoient  beaucoup 
la  beauté  8c  choifîfToient  pour  leur  Roi , celui 
qui  leur  parodiait  le  plus  beau  de  tous.  Lors- 
que quelque  enfant  naifToit  ils  l'expofoicnt  à la 
vue  de  tout  le  monde  afin  qu'on  jugeât  par  les 
traits  de  fbn  vifage,  s’il  meritoit  d'être  confer- 
vé  8c  félon  le  jugement  qui  en  étoit  fait  ils  le 
lailfoient  vivre , ou  ils  le  faifoient  mourir.  Ils 
teignoient  leurs  cheveux  & leurs  vifâges  de  dif- 
ferentes couleurs  8c  avoient  grand  foin  de  fe 
parer.  Les  Femmes  fe  brûloient  Inrfqu’elles 
avoient  perdu  leurs  Maris  fuivant  la  loi  qui 
fut  faite  fur  ce  que  la  plupart  d’elles  les  qui- 
toient  ou  leur  donnoient  du  Poifon  pour  s’a- 
bandonner fans  contrainte  aux  jeunes  amans  qui 
leur  plaifoient.  Ces  Carhccs  croient  vaillans  & 
furpafloient  leurs  voifins  en  expérience  pour 
l’art  Miliraire.  Mr.  Corneille  cite  encore  Eu- 
febe  de  Praepar.  Evang.  I.  6.  c.  xx.  8c  Pli- 
ne 1.  6.  c.  xx.  il  pouvoit  fc  difpenfer  de  la 
derniere  citation  qui  cfl  faulfc. 

CATHEI  MONTES,  Montagnes  delà 
élt.c.j.  Sarmatie  d’Afie,  félon  Pline  d qui  y met  la 
fourcc  du  Fleuve  Lagous; qui  reçoit  l’Ophare. 

CATHELAUNE.  Voicz  Catalauni 
& Chalons. 

C ATHENA  ou  Cantonna  , félon  di- 
.»  Lt.e.f.  vers  exemplaires  de  Frontin  *.  Ce  doit  être 
un  lieu  peu  éloigné  de  Rhteitem  Julian»,  com- 
me le  remarque  Ortelius  fondé  fur  la  Vie  de 
CrafTus  écrite  par  Plutarque.  Modius  doute 
s’il  ne  faudrait  point  lire  Catane. 

CATHERINA-THAL , Couvent  de 
Filles  en  Suide  au  Turgow.  J’en  parle  à l’Ar- 
ticle de  Diessehofln.  Votez  ce  mot. 


CAT. 

/ 

CATHERLAGH.  Voiez  Catïrlagh. 
CATHET , ancienne  Ville  dePaleftinedans 
la  T ribu  de  Zabulon ( : les  VeHïoos  fur  l’Hcbrcu/  3V“f  c. 
lifent  Katath;  lesSeptantc  KotamèI,  Kata- 
nath  , Ortelius  trouve  cc  même  lieu  nommé 
Cathéter  dans  Jcremie,  fans  dire  en  quel 
Chapitre, ou  Korràt  félon  les  Septante. 

CATHIEREMITÆ  , ancienne  Nation 
delà  Terre  promire, voifine des Gaboonites, fé- 
lon Jofephc  *.  C’eft  la  même  chofe  que  Ca-/  Am.  Ly. 
riathiarim  de  Jofué  **.  c*  •• 

CATHILCI  , ancien  Peuple  delà  Ger- J* 
tnanie.  Strabon  1 les  met  au  nombre  de  ceux  h/L 

Î[ui  furent  fubjuguez  parCéfar;  dans  la  Ver-*  1.7-p.iy»; 
ion  Latine  & la  Table  on  lit  Cathili,  mais 
le  Grec  porte  Kab/Axsi.  Il  faut  néanmoins 
avouer  que  cette  Nation  eft  nommée  par  Srra- 
bon , avec  plufïeurs  autres  peuples  dont  la  plu- 
part des  noms  font  eftropicz. 

CATHIPPI  ,nom  d’une  Ville  d’Afie  quel- 
que pan  vers  b Medic  ou  b Parthie,  félon 
Orofe  cité  par  Ortelius. 

CATHNESS.  Voicz  Caithness. 

CATHOE.  Voicz  Manatath. 

CATHOLICA.  Voicz  Catolica. 
CATHON,Iflc  de  l’Archipel, félon  Pom- 
ponius  Mêla.  Voicz  Cothon. 

CATHON  ou  Cothon.  Voiez  Car- 
thage. 

CATHRA.  Voiez  Chatracharta. 
t CATHULCI  8c  Cathuicones  , an- 
cien Peuple  de  b Grande  Germanie , félon  Pto- 
lomée  l’Edition  de  Bertius  poree  Calvco-  * 1.  a.cii> 
nés  8c  met  fous  eux,  c’eft-à-dire , à leur  Mi- 
di les  Cherufques;  8e  marque  qu’ils  étoient  des 
deux  côtez  de  l’Elbe.  Cluvier  * ne  doute  1 Gemun; 
point  qu’ils  ne  fuflent  où  font  les  Villes  de  Lu-  A«*l- J-P* 
nebourg  8c  de  Dannebcrg  ; entre  les  petites  Ri-  8o- 
vieres  Plerze , l’Ouwe , 8c  l’EImenaw.  II  y 
a dans  ces  quarticrs-U , pourfuit-il , un  Bourg 
nommé  communément  Vluxn  qui  fcmblecon- 
ferver  des  traces  de  l’ancien  nom  de  ce  Peuple. 

CATI  FONS,  Feftus  Pwnpcjus  nomme 
ainfi  U fourcc  d’où  couloir  un  ruiffeau  nommé 
Ajua  Purent*  qui  fe  perdoit  dans  le  Tibre. 

CATI  8c  Daci,  Peuples  nommez  enfem- 
ble  en  plus  d’un  endroit  des  Silves  de  Stacc. 

Ortelius  propofe  fi  ce  nom  n’efl  point  pour 
Catti  , ou  plutôt  pour  Gothi.  L’édition 
lutine  jointe  à b TraduéHori  de  l’Abbé  de 
Marollcs  lit  par  tout  Catthi.  Celle  de  Gro- 
novius  lit  Catti. 

m D/U  Outil  D/uiique fidtm.  8c  «al. i.Sjhr. 

i.  ».  17. 

" IléC  eft  tpu  viRis  p, rrc  fut  ta  fader*  Cutis , » I.  J.Sjlv. 
Onupte  juum  D/tat  danat  CUmenri 4 montent,  I***1#8* 

CATIART,  Peuple  d’entre  les  Scythes. 

Voicz  Scythes. 

CATICARDAMNA , Ville  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange,  félon  Ptolomée0.  Quelques-  * l-y.c.i. 
uns  difenr  que  c’eft  le  lieu  où  repofent  les  Re- 
liques de  St.  Barthelemi  L » onil 

CATIEUCLANI.  Voiez  Catyeu-  W. 
clani. 

CATIF.  (el)  Voiez  Katie. 

CATIGAN.  Voicz  Chatigan. 

CATILÆ  SOLITUDO,  defert  dans  b 
Palcftine.  Il  en  eft  fait  mention  dans  b Vie 
de 
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» O'trl.  de  Sr.  Euthyme  •Solitaire,  dans  le  Recueil  de  guele.  Elle  a là  fource  i l’Orient  Stprentrio» 

Tfae1,  Surius.  ml  peu  loin  du  Royaume  d’Angola,  aufli  bien 

CATILI,  ancien  Peuple  dans  les  Alpes,  que  le  Cuibo  qu’elle  reçoit  8e  fe  jette  avec 
félon  Pline.  L'Edition  du  R.  P.  Hardouin  lui  dans  l’Océan , auprès  du  Fort  de  Caev- 
offre  Catali.  to  , au  Nord  de  Bcngucb  ou  St.  Philippe. 

CAT1LLI.  Silius  Italicus  dit  Dapper1  dit  de  Caton- Belle  qu’elle  cft  formée  • Afr;.jue  p'. 

de  deux  ou  trois  bras  de  Rivière  réunis.  Elle  1W* 

A Or//?.  CaiHU  ,k  eft  (alée,  pourfuit-il,  & il  y a des  fofTez  où 

The».  l’on  ramafle  de  fes  eaux  pour  en  faire  du  fel. 

C’étoit  félon  ce  vers  un  Peuple  d’Italie  près  Son  entrée  eft  1 l’jbti  des  vents  8e  ayant  feize 
du  Tevctone.  pieds  de  profondeur , les  grands  vai  fléaux  y 

CATILLUS,  Montané  d’Italie  près  de  peuvent  aborder  en  fureté.  Au  Nord  de  cette 
Tibur.  Vibius  Sequcfter  en  fait  mention.  C’cft  Rivière  la  Mer  forme  un  Colphc  où  les  ma- 
dc  lui  que  le  Peuple  Catilli  prenoit  Ion  nom.  riniers  trouvent  un  fond  fi  propre  à jetter  l’an* 

Mr.  Baudrand  dit  qu’on  l'appelle  prefentement  crc,  que  les  Hollandois  lui  ont  donné  le  nom 
il  Monte  i>t  Tivoli.  delà  Bonne  Baj*,  de  Goede  Bay.  La  c6- 

i.  CAT  INA.  Voiez  Catane.  le  eft  baffe  & fertile  en  cet  endroit  mais  les  ter- 

i.  CATINA  , Ville  du  Peloponnefe  dans  res  plus  éloignées  de  la  Mer  font  plus  h»um 
l’Arcadie,  fclon  Pline  cité  par  Ortclius.  & couvertes  de  quelques  forêts;  à deux  lieues 

tOrul.  CATINATÆ*:  Nonnius  raportc  ces  pa-  de  Caton- Belle  vers  le  Midi,  il  y a une  Ri- 
TbcL  rôles  du  8.  livre  de  Caron , it  ( Ftmvius  Iberus ) viere  d’eau  fraiche,  qui  ne  fe  décharge  dans  la 
oritmr  ex  CawtMii.  Eft-ce  le  nom  des  Mon-  Mer  que  dans  les  faifons  pluvieufes. 
tagnesoù  l’Ebre  a fa  fource?  CATOPTER IUS, Précipice dansle Mont 

CATINON.  Voiez  Cytinon.  PamalTe.  Il  va  jufqu'à  Ancmoria  félon  Stra- 

CATISA.  Voiez  Capisa.  bon.  Voiez  l’Article  Parnasse. 

CATIVA.  Voiez  Xativa.  CATORIGES.  Voiez  Caturigf.s. 

CATIUM,  Bourg  ou  petite  Ville  d’Ita-  CATORISSIUM  & Caturissium  k , J 
lie,  fclon  Fiontin,  cité  par  Ortclius.  en  François  Chatrousse,  ou  Ckartrous-  2ali.p0tiJ7; 

i Hift.  «fe  CATL AN  j,  Province  de  la  Tartane  en-  se.  La  Table  de  Peutinger  faitmennonde 
Tiraurbcc  tre  le  Gilson  8e  le  Royaume  de  Bedakchan.  ce  lieu  & met  Grenoble  entre  CAtoriflîuM  t 8c 
T.  i.p.»+i.  Elle  a une  Ville  de  meme  nom.  Alarguant*  qui  eft  M orges.  ÇMonJfnm  ou 

CATOBRICA  & Catobrix.  Voiez  ChirtroMjfe  cft  un  gros  Village,  fitué  au  pied 

Cetobrica.  d’une  Montagne  de  meme  nom  fur  laquelle  eft 

CATOLACENSIS  VICUS  , ancien  fitué  l'Hcrmitage  & Monaftere  de  la  grande 

nom  de  St.  Denys  en  France.  CLirtrouffe.  1 On  a depuis  changé  cc  nom  en  / ValtfumA 

• BMuJnnJ  *•  CATOLICA*,  (la)  petite  Ville  de  ttanfpofanr  l’r  de  b fécondé  Syllabe  du  nom  P"  6l‘ 

£d.  17g/.  Sicile  daps  le  Val  de  Mazare  , bien  avant  dans  Latin  à la  première  ; deforte  qu'aulicu  de  Gtfe- 
les  Terres,  avec  titre  de  Principauté  près  de  Sici-  rijjtum  cm  a dit  Cartosium  , Cartucia  , 

liano  entre  des  Montagnes.  Catursium  , & enfin  Cartuma  qui  l'a  em- 

.-m  2.  CATOLICAf,  (la)  Vilbge  d'Italie  porté.  Il  eft  fur  qu’on  difoir  Cetorifîum.  Une 

* ’ dans  b Romagoe,  fur  une  côte  prc$  du  Gol-  Chronique  Manufcritede  U Bibliothèque  de  St. 

phe  de  Venife,  entre  Rimini  8c  Pelaro  fur  les  Medard  de  Solfions fimflàni  à l'année  utf  i.qui 

confins  du  Duché  d’Urbin.  Il  n’cft  remar-  en  raportant  le  temps  de  b fandarion  de  plu- 
quable  que  par  l’Aflemblécqui  s'y  tint  en  359.  fieurs  Ordres  Religieux  parle  des  Chartreux  en 
fous  le  Pape  Libère,  lorfquc  quatre  cens  Eve-  ces  termes,  sînm  m.lxxxvi.  capu  Urao  Ca- 
ques  étant  afîemblcz  dans  un  Concile  à Rimini  turfin/îs , on  lit  dans  le  Teftament  de  Louis 
b plupart  abandonnèrent  b caufe  de  l’Eglifc  IX.  Roi  de  France  Ordo  , Hum- 

& fâvorifcrent  l' Arianifme.  Ceux  qui  demeu-  bert  de  Bourgogne  écrit  que  les  Chartreux  ti- 
rèrent Orthodoxes  ne  voulant  point  communi-  rent  leur  nom  d’une  Maifon  de  cet  Ordre  fi- 
quer  avec  les  Ariens  firent  leurs  Affemblées  dans  tuée  auprès  d’une  paroilfe  appelles  Certmfu. 
ce  lieu  qui  en  a retenu  le  nom  deCetolxA.  Mais  Cette  Paroiflc  Cartm/îé  cft  la  meme  chofe  que 
il  eft  ruiné  8c  ne  confifte  plus  qu’en  une  tour  C*r«rs{[tiam,  en  François  Chatrousse,  Char- 
&enquelqucsHofellerics.VodezCRU5TAMiüM.  trouse,  & enfin  Chartreuse  qui  eft  le 
CATOLUCA,  ancien  lieu  de  1a  Gaule  feul  ufité  prelentement.  Voiez  Chartreu- 
Nubonnoifc.  Antonin  la  met  cnrre  ytUmMium,  se. 

que  l'on  ne  connoit  gueres  à prefent,  8t  CATRALEUCOS,  Ville  ancienne  de 

Julia  qui  eft  Apt,  à xv.  mille  pas  de  cette  l'Efpagne  dans  b Lufitanie,  félon  Ptolomée. 
dernière.  Voiez  Contraleocenses. 

rCif»  Dia.  CATON  A1,  Bourg  ou  Vilbge  du  Royau-  CATRE,  Ville  de  Crète  fclon  Etienne  le 
me  de  Naples  dans  b Calabre  ultérieure  à l’em-  Géographe;  Diodore  de  Sicile  la  nomme  Ca- 
boucliure  de  1a  Rivière  de  Cenis,  dans  le  de-  træa  aufli  bien  que  Paubnias“  qui  lui  donne  »In  Arcai 
troit  de  Mefiine  vu  i vis  de  b Ville  de  ce  Catrée  pour  fondateur.  Diâys  de  Crete  en 
nom.  Catona  eft  connu  parce  que  les  Voya-  parle  aufli.  Voiez  Berckelius  fur  cct  Article 
gevirs  y vont  ordinairement  prendre  des  bateaux  d'Etienne. 

pour  paftér  ) Me  (fine,  qui  n’en  cft  éloignée  CATTABANIA,  contrée  de  l'Arabie 
que  de  trois  lieues.  Quelques  Géographes  heureufe,  félon  le  même  Etienne  qui  cite  le 
prennent  ce  lieu  pour  b Columclla  des  an-  xvi.  livre  de  Strabon  où  l’on  trouve0  Ca-  n p.  7<i. 
ciens.  tabania  par  un  feul  t , Pays  qui  produit  l’cn- 

l>  DtPijit  CATON-BELLE  Riviere  d’Afrique  cens  & b Myrrhe.  On  y voit  aufli  qu’un 
AtJu*  dans  b Baffe  Ethiopie  au  Royaume  de  Ben-  Peuple  nomme  Cb ait  Ameute  étoic  Maître  de  b 
Time  II.  E ce  * Vil* 
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Ville  CatabanOS.  La  Carabanie  étoit  fans 
doute  le  Pays  d’autour  de  cette  Ville.  Ptplo- 
ince  dit  Cottabfni,  en  nommant  le  Peuple 
de  eet  endroit  V . . 

CATTANI A » Ortelius  b trouve  dans  le 
III.  Concile  à Ephefe  qu’il  y avoir  un  Evê- 
ché ainfi  nommé.  Il  ne  dit  point  dans  quelle 
Province.  . 

CATTARI , Peuple  vers  la  Croatie,  félon 


t Tbefiur.  Nicetas  cité  par  Ortelius  . 

J BuUrand  CATTARO,  en  Latin  Cathara  a.Vil- 
FJ‘  '73/‘  le  de  Dalmatie  fur  1a  côte  du  Go»phe  ou  Ca- 
nal de  même  nom , près  des  Frontières  de 
l'Albanie  & fur  la  pente  d'une  Montagne.  El- 
le eft  forte  naturellement  par  Ci  fituation , 8c 
par  l’art,  avec  un  bon  Château  en  haut,  c'eft 
fc  Siège  d'un  Evêché  fuffragant  de  l’Archevê- 
que de  Bary , qui  eft  du  Royaume  de  Naples. 
Elle  a auflï  un  Port  au  fond  du  Golphe  de 
Canaro , qui  fc  joint  au  Golphe  de  Vente 
dont  il  fait  une  petite  partie.  Elle  appartient 
aux  Vénitiens  qui  1a  pofledent  dès  l'an  1410. 
avec  fon  territoire  où  il  y a dix-fept  Villages, 
ouChâteaux  aux  environs  & qui  confinent  d un 
côté  avec  les  terres  de  la  Republique  de  Ragu- 
fc  & de  l’autre  avec  les  Turcs  du  côté  de 
Monte-Nero  qui  en  eft  proche.  Les  habitans 


font  nommez  Cattari ni. 

,IbiJ>  Le  Golphe  de  CATTARO*,  petit 
Golphe  de  Dalmatie , dans  le  Golphe  de  Ve- 
nife 8c  fur  lequel  eft  fituée  la  Ville  dont  il  por- 
te le  nom. 

CATTERTCK,  Village  d’Angleterre  dans 
la  Province  d’Yorclc.  Il  n’eft  remarquable  que 


* parce  que  quelques-uns  prétendent  y trouver 

des  traces  de  l’ancienne  Cataractonum. 
Voiez  ce  mor. 

/on..  CATTES  f,  (les)  ancien  Peuple  de  Ger- 
Di£t  i' Am-  manie,  faifant  autrefois  partie  de  la  Nation  des 
* Vrtl  CeoF-  Hermions.  Quelques-uns  les  nomment  Chef- 

T’  *’  fis  8c  Ha/ies.  Ils  étoient  voifins  des  Cheruf- 
ques , 8c  polfcdoicnt  une  partie  du  Duché  de 
Brunfwick,  de  l’Evêché  de  Hildesheim,  de 
la  Turinge,  de  la  Hefle,  & de  l'Abbaye  de 
Fulde,  avec  les  Comtezde  Schaumbourg , de 
Waldcck  8c  de  Mansfeld.  C'étoit  un  Peuple 
tout-à-fait  né  pour  la  guene , dont  il  fâifoit  là 
principale  occupation  , de  forte  que  l'Infante- 
rie des  Cattes  paflbic  pour  la  meilleure  de  la 
Germanie.  Nous  apprenons  par  1 Hiftoire 
qu’ils  furent  les  premiers  i difeipliner  les  Trou- 
pes, 8c  c’étoit  par  celte  raifon  que  les  autres 
Peuples  faifoient  leurs  efforts  pour  en  avoir  à 
leur  foldc.  Quoique  Soldats  mercenaires,  ils 
ne  laifloient  pas  de  fenrir  avec  autant  de  fideli- 
té que  s’ils  eufient  été  nez  parmi  ceux  qui  les 
«mptoyoienr.  Ils  fe  montroient  acharnez  les 
tins  contre  les  autres  dans  le  Combat,  comme 
s’ils  ne  fc  fuffent  point  connus  , 8c  l’amour  de 
la  Patrie  cedoit  à l’intérêt  qu’ils  prenoient  aux 
avantages  de  ceux  pour  qui  ils  s’etoient  obli- 
gez de  combattre.  Drufus  & Cajus  Silius  qui 
îes  défirent  en  differentes  batailles,  avouèrent 
qu’ils  n’avoient  jamais  eu  de  fi  braves  gens  en 
tête.  Leurs  habitations  les  plus  remarquables 
furent  Cafiellstm  Catiorum  8c  Afsmitimm.  La 
première  qu'on  nomma  enfuite  SttuontiuM  étoit 
le  lieu  ordinaire  de  leurs  affemblées.  La  plu- 
part des  Géographes  veulent  que  ce  (oit  à pre- 
fent  CaJJïl,  Ville  capitale  du  Bas  Landgraviat; 


CAT.  . 

d’autres  difent  que  c’eft  Catzsn , petit  Bourg 
dans  la  partie  inferieure  du  Comté  de  Carie- 
nellebogen , 8c  la  conformité  des  noms  eft  la 
raifon  qu’ils  en  donnent.  On  tient  que  l’aurre 
Place  eft  Gottingen,  Ville  de  la  Principauté 
de  Grubenhagen  ; qui  fait  partie  des  Etats  de 
la  Maifon  de  Brunfwick.  Les  Cattes  fc  par- 
ragerent  en  deux  corps  dans  le  Bas  Empire. 

Les  uns  s’unirent  aux  Cherufques,  8c  aux  au- 
tres Nations,  dont  celle  des  Francs  fut  enfuite 
compofée,  & les  autres  abandonnant  leur  an- 
cienne demeure  , vinrent  s’établir  dans  une 
contrée  des  Baraves  ,où  font  encore  deux  Bourgs 
qui  ont  confervé  leur  nom.  L’un  eft  Catt- 
wrex  fur  le  Rhin,  & l’autre  Cattwick  fur 
l’Océan.  Voicz  Meliboci. 

CATTIGARA  , ancienne  Ville  d’Afie 
au  Pays  des  Sines  qui  fait  partie  de  la  Chine 
d’aujourd’hui  ; dont  ils  occupoicnt  h partie 
Méridionale.  Ortelius  dit  que  J aques  Caftald 
nomme  ce  même  lieu  Canton.  Voicz 
Qüanton. 

CATTITERJDES.  Voiez  Cassite- 

RIDES. 

CATTUARII  *:  Levnclavius,  dans  t OruL 
fon  Edition  de  l’Hiftorien  Dion  Caflius  trou-  Tl>eC 
vant  un  Peuple  de  la  Germanie,  nommé  Bri- 
tanni,  change  ce  mot  en  Castttarii  8c  croit  qu’ils 
étoient  vers  le  bas  Rhin.  C’eft  Ortelius  qui  me 
fournit  cette  remarque;  je  ne  l’ai  pu  trouver 
entre  celles  de  Leundavius  fur  le  57.  livre  de 
Dion  cité  par  Ortelius. 

CATTUSE.  Voiez  Gerania. 

CATUACI,  ancien  Peuple  de  la  Gaule. 

iules  Ccfar  en  fait  mention  fi  l’on  s’en  raporte 
quelques  uns  de  fes  Editeurs.  Marlicn  & 
autres  ont  cru  que  c'étoit  Douai.  Divxus  a 
jugé  au  contraire  que  ce  mot  étoit  une  faute 
au  lieu  d’Aduatici.  Le  mot  Cannes  a en- 
fin difparu  dans  les  bonnes  éditions.  N.  San- 
fon  h dans  fes  remarques  fur  la  Carte  de  Tan-  h P- 17* 
cienne  Gaule  dit:  Contact  étant  un  nom  in- 
connu i tous  les  anciens  Auteurs , & Adstatki 
fort  connu  à Cefar,  à Dion,  à Eutrope,  i 
Oro fe,  qui  tous  n'ont  fait  mention  des  guerres 
de  Ccfâr  , qu'après  Cefar  même,  nous  avons 
jugé  queCantaci  eft  corrompu  de  Aduatici. 

Voiez  cet  Article. 

CATUALIUM,  ancien  lieu  de  la  Gaule 
Belgique,  félon  laTable  de  Peutingcr  *;  entte  » $cvm.  t. 
Blariaco , qui  eft  Bleriek  & Fertfiu  qui  eft  Es-  - 

den,  à xiv.  M.  P.  du  premier  & âxvi.  M.  j.  plfti 
P.  du  fécond.  Ainfi  c’eft  prefentement  Ha- 
len,  où  pafTc  la  Riviere  de  Vclpe  qui  y com- 
munique avec  la  Geete  par  un  Canal , au  Nord 
de  l’Abbaye  de  Rotrcn,  dans  le  Brabant  Auf- 
trichien  aux  confins  de  l’Evcché  de  Liege. 

CAI  UDÆI  *,  Suidas  explique  ce  nom  par  / fn  voce 
ceux  qui  habitent  fous  1a  terre.  Ce  n’eft  point 
le  nom  d’un  Peuple  particulier;  il  convient  à 
ceux  qui  au  lieu  d’élever  leurs  maifons  au  def- 
fus  du  Sol , creufoicnt  au  contraire  des  cfpcccs 
de  Caves  qu’ils  couvroient  enfuite  d'un  toit, 
tels  étoient  les  Troglodytes.  Voiez  ce 
mot. 

CATUELLANI.  Voicz  Catyeuch- 

LANI. 

CATULENSIS, nom  d’un  Sicge  Epifco- 
pal  dans  la  Mauritanie  Cefarienfê.  La  Notice 
d’Afrique  nomme  m Araser  Catulenfis.  m "• 

CA- 


■ Digitteêtfby  Goô 


CATULIACUS  VICUS,  Aimoin  riotîU  tenf  qu ''Ebrodmatm  in  Cdiuri^ibus.  Ce  qui 
me  ainfi  le  lieu  où  St.  Dcnys  Evêque  8c  Tes  me  le  fait  juger  c’eft  que  Cîap  ne  fe  trouve 
Compagnons  furent  enfcvelis  après  avoir  été  placé  chez  aucun  ancien  Peuple  8c  Chorges, 
marty riiez.  C'eft  prefentement  St.  Dents  que  les  Itinéraires  Romains  appellent  Qutmg4 , 

«n  France.  La  Vie  de  Ste.  Geneviève  l’ap-  ficc.  étant  entre  Embrun  & Gap,  8e  fur  les 
pelle  Catoiacum  8c  V*cus  Catolacen-  limites  de  l’un  8c  de  l’autre  Diocèfc  confiderez 
sis.  L’Hiftoire  de  Dagobert  le  nomme  Ci-  féparément, mais  au  milieu  des  deux,  étant  joints 
tnlÜMcm , Village  du  territoire  de  Paris  à fîx  enfemble;  Chorges,  dis-je, répondant  au  nom 
nulle  pas  de  la  Ville.  Voie*  au  mot  Saint  deCaturiges,fa  jurildiâion  ou  fes  dépendances 


l’Article  St.  Dents. 


ne  peuvent  avoir  commodément  8c  raifonnable- 


CATULINA  CASTRA,  Lazius*  trou-  ment  été  aflienées  qu’en  lui  donnant  l’un  8c 
vant  qu'il  eft  fait  mention  de  ce  lieu  dans  les  l’autre  Diocèfe  enfemble. 


Vies  de  Didius  J ulianus  8c  de  Scvere  écrire*  par 
Spartien  l'explique  parTulna  lieu  en  Autriche. 
Voiez  Tul'n. 

i.  CATURICÆ,  ou 


CATURIGUM  EBRODUNUM, an- 
cien nom  de  b Ville  d'Embrun.  Voiez  ce 
root. 

CATURRACTONIUM.  Voiez  Ca- 


i vtUf  No-  t.  CATURICÆ  b , ancienne  Ville  des  taractonium. 

tk.  CalLi.  Gaules  chez  les  Caturigcs,  dont  elle  étoit  la  CATURRIGA, félon  quelques  excmplai- 
Capitalc  8c  prenoit  le  nom;  entre  Embrun  8c  rts  d'Antonin  , pour  Ctinric*  ou  Qa»rig*. 
Gap.  Antonin  la  met  de  meme  àxvti.  M.  Voiez  Caturigæ  a. 


P.  d 'Ebruhumm  8c  à xi  t.  de  PÀpincmm. 


Table  de  Peucinger  où  elle  eft  nommée  Cétari-  torissium. 
gomagns  la  place  aufli  entre  ces  deux  Villes.  CATUS1,  Bourg  de  France  dans  le  Qyer-  i B**jr*nj 
L’Itinéraire  de  Bourdeaux  dit  aufli  Plt fincum  cy,  furie  Vert,  ï trois  lieues  de  Cahors,vers  '7 <*{• 

AUnfioy  Calerigai,  Msutfio  HtbrtAmio.  L'ufa-  le  Nord. 

gc  ayant  accourci  ce  nom,  Cirigé  ou  Curgé,  CATUSIACUM  , au  lieu  de  ce  mot 
il  en  eft  rcftc  Chorges  qui  eft  le  nom  moderne,  qu’on  lit  dans  Antonin,  les  Critiques  oot  ré- 
2.  CATURICÆ , ou  tabli  Carisiacum. 

2.  CATURIGÆ,  Antonin  met  un  lieu  CATWICK.  Voiez  Katwtci:. 
ainfi  nommé  dans  le  Rhemois  aufli  bien  que  la  CATYEUCHLANI , ancien  Peuple  de 
Table  de  Peuringer, entre  Rheims fit  Toul. Le  l’Ifle  d'Albion,  félon  Ptolomée  k,  c’cft-à-di-  * L ».  c. 

remier  compte  xxxtx.  mille  pas  de  Rhcims  re,  de  l’Ifle  de  la  Grande  Breragrtc.  Dion 
Cnturig*.  L'Abbaye  de  Chatrices  auprès  Caflius  1 les  nomme  Catvellani  , Knout*-  il.6  p.67B, 
de  Stc.  Mcnehoud  fcmble  en  conferver  le  nom. . *k>u.  Le  Perc  Briet  croit  au’ils  repondoient 
CATURIGES,  ancien  Peuple  de  la  Gau-  aux  Comtcz  de  Bmkingan  8c  de  Hertfort.  Or- 
le.  Ccür  en  fait  mention  dans  fes  Commen-  telius®  avoit  dit  après  Leland  fie  Lhuyd,  que  m Tbef. 

« De  Bell.  w'reî  * » il  d'1  que  les  Centrons , les  Garocel-  ce  font  les  Pays  de  Buchingtm  8c  de  Htrfrrd. 

Gall.l.  i.c.  les  fie  les  Caturigcs,  ayant  occupé  les  hauteurs.  L’état  prefent  de  la  Grande  Bretagne  “ les  fait  |T 
10.  voulurent  difputer  le  palîagc  i l’Armée  Ro-  répondre  k trois  Provinces  d’Angleterre  favoir 
mainc.  Strabon  parle  des  Catorigis;  fie  Buckingamshire,  Bedfordshirc  fie  Worckshire; 
p‘  mec  dans  les  Montagnes,  les  Centrons,  les  Ca-  outre  l’inexaftitude  de  ce  dernier  nom , on  peut 
toriges , les  Veragrcs,  les  Nantuates  fiée.  Pli-  feulement  conclure  de  ces  divers  fentimensque 
. ç ne  * nomme  de  même  les  Caturigcs  fie  les  fi-  ce  Peuple  occupoit  un  Pays  aux  environs  de 
9 * de  Ligurie  defeendus  des  Caturigcs , fie  Buckinghamshire. 

que  l’on  appelloic  aufli  Montagnards.  Ptolo-  CATZENELLEBOGEN  °,Comtéd'Al-  »Ccr*. Dia. 
mée  t met  les  Caruriges  dans  Tes  Alpes  Grec-  lemagne  dans  la  Heffe,  ainfi  appelle  du  Chi- 
* î'c'1’  ques.  C'eft  une  faute  félon  Hadrien  de  Va-  teau  du  même  nom,  qui  eft  furies  Frontières  <ieogr>T>J- 
lois  qui  voudrait  que  ce  Géographe  les  eut  du  Comté  de  Naflâu,  en  Latin  Ctttimelih- 
mifes  dans  les  Alpes  Cotties  k l'exemple  de  etnfit  Comitartu.  Ce  Comté  eft  divifé  en  deux 
Pline.  Le  P.  Briet  brouille  un  pculescho-  parties.  La  fuperieure,  ou'on  nomme  autre- 
x Para!!.».  I®**  car  c^,n*  11,1  Catalogue  * des  noms  em-  ment  le  haut  Comté,  s’étend  depuis  le  coo- 
p,rt.  |.6.  ployez  par  Jules  Cefar  par  niport  à la  Géogra-  fluent  du  Rhin  8c  du  Mein , jufqu’à  la  Bergs- 
«.*•  p hic  des  Gaules,  il  explique  OumrigtJ  par  le  trafs,  au  Palatinat  fit  au  Comté  d'Erpach,  8c 
, j y'  Diocèfc  d'Ambrun  h , & dans  ce  qu’il  appelle  peut  avoir  dix  lieues  de  long  fit  fix  de  large- 
*c,*‘  b divifion  des  Gaules  par  Auguftc  il  met  les  Darmftad  eft  fa  Ville  Capitale.  Les  autres 
Caturigcs  pour  le  Gapençois,  fie  EbrodmntU  lieux  font  Zwingenberg,  Gcraw,  Hain,  Ruf- 
pour  le  Diocèfc  d’Ambrun.  Cette  inccrtitu-  felheim.  La  partie  inferieure,  nommée  ordinai- 
de  eft  levée  par  l’opinion  qu’a  eue  Sanfon  dans  rcment  le  bas  Comté,  confine  avec  les  Arche- 
fes  remarques  fur  b Carte  de  l’ancienne  Gaule,  véchez  de  Mayence  fie  de  Treves  le*  Cora- 
il tient  que  les  Caturigcs  répondent  aux  Dio.  tcz  de  Naflau  fie  de  Dietz  ,eft  long  de  fept  ou 
cèles  d'Embrun  fie  de  Gap,  qui  font,  dit-il,  huit  lieues  fie  brge  de  quatre.  Hile  appartient 
pour  b plupart  en  Dauphiné  fie  partie  en  Pro-  prefque  entièrement  au  Landgrave  de  HcfTc- 
vence.  Voici  fes  preuves.  Leur  pofition,  Rhinfels,  fie  c’eft  proprement  l’ancien  Comté 
dit-il,  fe  prouve  par  b pofition  de  leurs  Villa  de  Catzenellebogen.  Il  y a b petite  Ville  de 
capitales  qui  font  Ebrodttnmm  8c  pjptncmm , Saint  Gever  fur  le  Rhin , Saint  Goar  aufli  fur 
Embrun  & Gap.  Leur  continence  fe  prouve  le  Rhin,  Nafteden,  Schonaw,  Hohnftein. 
par  celle  des  deux  Diocèfes  d'Embrun  fie  de  Ce  Comté  étoit  originairement  entre  Jes  Ar- 
Gap.  Je  mets  Gap  avec  Embrun  fous  les  chevêchez  de  Treves  8c  de  Mayence;  8c  fut 
Peuples  Caturigcs,  encore  que  cela  ne  fe  puifle  pofledé  par  une  Maifon  aufli  ancienne  quepuif- 
trouver  chez  les  anciens  Auteurs  qui  ne  mec-  fante , qui  accrut  confidcrablement  fou  Domai- 
Tmt  II.  Eee*  2 ne* 


CATURSIA,  pour  CtrtHjïa.  Voiez  Ca- 
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4o4  CAT.  CAV. 

ne  * dont  une  partie  s'étendant  entre  le  Mein 
& le  N'eckre,  fut  caufe  qu’on  le  divifa  en  fu- 
peticur  8e  inferieur.  Wolfgang  qui  vivoit  au 
commencement  du  dixième  Siée  le , a été  le 
premier  Comte  de  Catzenelkbogen.  Henri  III. 
Landgrave  de  Hcrte,  acquitte  Comté  par  fon 
Mariage  avec  Anne,  Fille  unique  8c  heriticrc 
de  Philippe  le  Vieux  , & il  en  eut  Guillaume 
le  jeune,  Mathilde,  qui  époufajean,  Duc  de 
C lèves  l’an  1478.  A:  Elifabcth,  qui  fut  ma- 
riée en  1481.  avec  Jean  Comte  de  Naffau- 
Dillcmbourg.  Guillaume  étant  mort  fans  bif- 
ferd'Enfans,  les  Landgraves  de  Hcrte  lui  fucce- 
derent,  en  vertu  d'une  fubftitution  établie  dans 
la  Maifon  de  Herte.  Guillaume  y avoit  aufli 
compris  les  biens  marcrncls.  Les  Ducs  de 
Clcves  Se  les  Comtes  dcNalfaus’y  oppoferenr, 
prétendant  être  les  heritiers  légitimes.  Les 
Landgraves  répliquèrent  que  Mathilde  Se  Eli- 
fabeth , ayant  renoncé  par  leurs  Contrats  de 
Mariage  à tous  les  biens  paternels  8e  maternels, 
n’y  pouvoient  plus  avoir  aucun  droit,  8c  après 
de  longues  fuites,  cette  affaire  fut  terminée  à 
l’avantage  des  Landgraves. 

CATZURE,  Monaftcrede  Grece,  dont 
il  eft  parlé  dans  les  Sanéïions  Pontificales  des 
Empereurs  d’Orienr.  Ortclius  * croit  qu’il 
ctoit  à Arta  Ville  de  l'Ambracie. 

• CA  VA,  ce  nom  Latin  qui  fignifie  Creufe , 
a été  employé  en  ccttc  Langue^l* égard  de  cer- 
tains  Pays  qui  ctoient  diftinguez  en  deux  par- 
ties , dont  l’une  étoit  hériffee  de  Montagnes , 
l'autre  abaiffée  en  vallées  & en  plaines.  Ainfi 
ks  Géographes  ont  appelle  C*va  Sjria , ce  que 
les  Grecs  appclloient  Kma*  Supîia,  d’où  le  mot 
de  Celefyric  s'eft  formé.  Au  lieu  de  ces  mots 
Cav*  Syru,  on  lit  dans  l’Edition  de  Ptolomée 
par  Bcrtius  Qtrv*  Sjri*. 

CAVA*,  Ville  d’Italie  au  Royaume  de 
Naples,  dans  la  Principuté  citcricure,  au  pied 
du  Mont  Metelian.  Elk  cft  aflez  grande  & 
bien  peuplée,  avec  un  Evêché  fuffragant  de 
l' Arcncvcchc  de  Salerne,  mais  relevant  immé- 
diatement du  St.  Siège.  C’cft  une  Ville  nou- 
velle que  l’antiquicc  n’a  point  connue.  Elle 
eft  à quatre  milks  de  Salerne  & de  la  côte  du 
Golphe  de  ce  nom  au  Couchant  d’hyver  en 
allant  vers  Noccra.  On  remarque  que  fon  E- 
vèché  ne  parte  pas  l’enceinte  de  la  Ville.  Mr. 
Corneille entena  fans  doute  d’une  autre  fuperio- 
rité  que  de  celle  de  l' Evertue  ce  qu’il  dit  favoir 
que  cette  Ville  a fous  elle  autant  de  Villages 
qu'il  y a de  jours  à l’an.  Davity  c de  qui  il 
a pris  cette  circonftance  ajoute  que  cette  Ville 
cft  divifée  en  quatre  quartiers  que  l'on  appelle 
Provinces  & qui  reçoivent  leurs  noms  desqua- 
tre  principaux  Villages  de  ce  grand  fonds  de 
Pays  qui  fe  trouvèrent  lorfqu’on  commença  de 
bâtir  le  Monaftarc  & la  Ville;  qu’ils  étoient 
nommez  , comme  iit  font  à prefent,  Mitieüano, 
Pafciano,  St.  Adjutore , vulgairement  S.  Ai- 
toro  8c  la  Cava  qui  s’appelbit  alors  h Fcneftra. 
U ajoute  qu’elle  eft  renommée  pour  fon  beau 
Fauxbourg  de  Scacciavbnti. 

CAVACHI* , Province  du  Japon  en  Ni- 
phon  au  Pays  de  Jctfcngcn,  entre  k Golphe 
de  Méaco  qui  le  borne  au  Septentrion  8c  les 
Provinces  de  Jamato , Idumi  8c  Vomi.  Elle 
eft  ainfi  nommée  de  fa  principale  Ville  Cavachi, 
outre  laquelk  il  y a encore  k beau  Château 


CAV. 

d’Ozaca  d*où  vient  qu’on  l’appelle  quelque 
fois  k Royaume  d'Ozacha. 

$ Selon  la  Carte  Japonoife  publiée  par  Mr. 

Roland  le  Royaume  de  Sits , où  eft  O&cka , 
eft  différent  de  Cawats  qu’il  borne  au  Nord? 

La  Mer  ic  b Province  d’Idfoemi  le  bornent  au 
Couchant, celle  deKinokuni  au  Midi  8e  celle 
de  Jammata  au  Levant.  11  n’y  a qu’un  port 
de  Mer  nommé  Saccay. 

CAV  ADO,  (le)  petite  Riviere  de  Por- 
tugal. Elle  a fa  fourcc  fur  les  Frontières  de 
Galice,  auprès  de  Montalcgrc  dans  b Provin- 
ce de  Tra  os  Montes , arrole  Peneda,  Braga , 

Prados,  & a fon  embouchure  dans  b Mer,  au 
Nord  d’Efpofende,  dans  la  Province  d’entre 
Minho  & Duero. 

CAVAILLON  «,  petite  Ville  de  France  , 
au  Comtat  Venaiffin  fur  la  Durance.  C’eft  dt  U r»,„ 
le  Siège  d’un  Evcché  fuffragant  d’Avignon,  I?c,c-*b 
& donr  k Diocèfc  s’étend  meme  en  Provence 
où  font  quarre  Paroiffes  de  fa  Jurifdiâion.  ' **  ’ 
Cette  Ville  eft  nommée  en  Latin  Cabellio; 

Pline  b nomme  ainfi , 8c  Ptolomée  l'appelle 
Colonie  f,  & nomme  Cavarcs  le  Peuple  fous 
lequel  elle  étoit.  Cette  Ville  * ayant  eu  le  / i.î.è.  10. 
fort  des  Villes1*  voifines  pour  le  changement  hLmgutm» 
de  Domination,  elle  fit  partie  du  Comté  de  Défend* 
Venafque  ou  Venaiffin  fous  les  derniers  Rois  h Fr,nce 
de  Bourgogne  ; elk  obéit  aux  Comtes  de  Tou-  ’gP#n'  p* 
loufe  jufqu'à  la  mort  du  Comte  Alphonfe  8c  3 
de  fa  Femme  Jeanne.  Ce  fut  alors  qu'elle  fut 
mire  fous  b Souveraineté  temporelle  de  fEglife 
Romaine  par  b ceffion  de  Philippe  1e  harai  ; b 
ViUe  eft  petite  8c  mal  bâtie , quoi  qu’elle  foie 
dans  un  beau  & bon  Pays.  Non  feulement  le 
Pape  en  eft  Souverain,  mais  encore  Seigneur 
utile  par  moitié  avec  l'Evêque.  Mr.  Bau- 
drand  remarque  qu’elle  eft  dans  une  plaine  très- 
agréable  8c  très-fertile  près  de  b Durance,  au 
lieu  qu'elk  étoit  autrefois  fur  une  Montagne 
voifine,  où  l’on  voit  encore  ks  ruines  de  l'an- 
cienne Ville.  Elle  cft,  pourfuit-il,  1 quatre 
lieues  d’Avignon  au  Levant,  en  allant  à Air 
dont  elk  n’eft  qu’à  huit  lieues. 

CAVALLE,  (la|  Vilk  de  Grece  dans  b 
Maccdoine  au  bord  de  l’Archipel.  Le  Sr. 

Paul  Lucas  qui  y pafla  en  17*4.  en  parle  ainfi 
dans  fon  III.  Voyage  Nous  fortimes  d’Yc-  ; T , 
niqueux  k 10.  à une  heure  après  minuit  pour  p.  £ 
aller  à b Cavalle  qui  en  eftà  fix  lieues  & qui 
a été  autrefois  une  grande  Vilk  de  Maccdoine 
fur  k bord  de  1a  Mer, dans  une  affiette  qui  b 
rendoit  imprenable.  Son  Château  cft  encore 
dans  fon  entier.  Ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable, c’cft  qu’on  voit  encore  aujourd'hui, 
dans  les  Montagnes  qui  en  font  voifines,  de 
groffes  & longues  murailles  8c  plufieurs  Fortifi- 
cations, qui  avoient  fans  doute  été  faites  pour 
b défenfe  de  la  Vilk.  On  cft  furpris  de  voir 
ccs  relies  de  Murs  s’étendre  jufqu’au  Commet 
des  plus  hautes  Montagnes , fans  que  b tradi- 
tion du  Pays  puiffe  rien  apprendre  de  particu- 
lier fur  ce  lujet;  mais  il  eft  ailé  de  juger  qu’on 
avoit  fongé  à fermer  ce  partage  par  différeras 
rctranchcmcns  qu’il  n’etoir  pas  aile  de  forcer. 

Ce  qu’il  y a aujourd’hui  de  plus  fingulicr  à b 
Cavalle,  font  les  reftes  d'un  Aqueduc  à dou- 
ble rang  d' Arcades , les  unes  fur  les  autres, qui 
fervoient  à conduire  l’eau  dans  b Vilk  & dans 
le  Château.  On  voit  encore  dam  b Campagne 
d« 
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des  refles  de  tours  8c  de  murailles  qui  fer - 
moient  ce  défilé,  dont  les  chemins  font  très- 
étroits. 

stMHjrAnj  CAVALLHRIE  *,  (la)  petite  Ville  de 
• '70/*  Praire  en  Rouergue,à  deux  lieues  du  Tam& 
de  la  Ville  de  Milhaud  vers  les  Frontières  des 
Cevcnnes. 

i.  CAVALLO  (MONTE).  Voiez 
Qui  r in  ai.. 

i IbiJ.  i.  CAVALLO  b,  (Cabo)  ou  Cabo 
Cavallo,  Cap  du  Royaume  de  Naples  fur 
la  côte  de  b Calabre  Ultérieure,  au  Nord  de 
b Ville  de  Rhrgio,  & vis-à-vis  de  celle  de 
Meffine.  Il  y a fur  ce  Cap  une  tour  nom- 
mée Torre  di  Cavallo,  dont  apparem- 
ment le  Cap  a pris  ce  nom. Quelques  Géogra- 
phes mettent  en  ce  lieu  le  Cap  des  Bruuens 
nomme  anciennement  Cœ*ij,  d’autres  le  pla- 
cent à Capo  Pezzaro. 

tCtra.Diâ.  CAVALLOS*,  (prononcez  CtvaiUos,  ) 
Port  de  l’Amérique  au  Gouvernement  de  Hon- 
duras. Henera  lui  donne  ij.  d.  de  latitude 
Nord , 8e  dit  qu*il  cft  à onze  lieues  de  San 
Pedro  ; 8c  à quarante  de  Valladolid.  Il  y a 
eu  autrefois  une  Ville  habitée  doMarcbands  à 
caufc  de  la  commodité  & de  la  grandeur  du 
port  qu'une  baye  y fait.  Il  avoit  pris  fon  nom 
des  chevaux  que  les  Mariniers  jetterent  dans  1a 
Mer  pendant  une  grande  tempête.  La  Vallée 
de  Naco , riche  en  métaux , tort  peuplée  6e  le 
meilleur  quartier  de  tout  le  Gouvernement  en 
eft  éloignée  de  dix-huit  lieues.  La  Ville  de 
Cavallos  ayant  été  prife  pluficurs  fois  & pillée 
par  diverfes  Nations,  fut  attaquée  par  les  An- 
glois  en  ijji.  fous  b conduite  dtChriftophle 
Ncwport  qui  en  emporta  de  riches  dépouilles. 
Elle  confiftoic  pour  lors  en  dcux-cenc  mai- 
fons.  Le  Chevalier  Antoine  Sherlcy  aufli  An- 
glois  l'attaqua  encore  en  1595.  & de  fi  fre- 
quents malheurs  ayant  enfin  obligé  de  l'aban- 
donner parce  que  (on  port  n’étoit  pas  fort  fur 
ni  aifé  à être  fortifié,  les  habitans  furent  tranf- 
portez  à Anurique  qui  eft  à dix-huit  lieues  de 
ce  port.  Voiez  Amatiqpe. 

• Etat  prêt  CAVAN  ou  Cavon  ,ou  Est-Braeny  *» 
d’Irlande p.  contrée  d’Irbnde , dans  la  Province  d’Ulfter 
avec  titre  de  Comté,  attaché  à b famille  des 
. Lamberts.  Il  a Monachan  au  Nord-Eft;  Le- 

trim  à l’Oueft;  Longford,  Oueft-Meath,  8c 
Eft- Méat  h -au  Sud.  Il  a quarante-fept  milles 
de  long,  & vingt-deux  de  bree.  On  peut 
dire  que  les  habitans  y vivent  plutôt  dans  des 
Forts  que  dans  des  Villes.  On  le  divile  en 
VIL  fiaronies  qui  font 

T ullagha , T olbgarvy , 

Tulhnonoho,  Clonchy, 

Cavan,  Caftlc-Raghen, 

8c  Clonomoghan. 

Il  y a deux  Villes  qui  ont  droit  de  députer 
au  Parlement,  mais  il  n’y  en  a point  qui  tienne 
un  Marche  public-  Les  principales  Villes  de 
ce  Comté  font 

Cavan  Capitale , Kilmore, 

Bclturbet,  & .Caftle-Raghen. 

CAV  AN  A , ancienne  Ville  de  l'Arabie 
d lt.c.7.  heureufe,  félon  Ptolomée  4.  Quelques  Intcr- 
pretes  lilent  Cabaka. 
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CAVARÆ,  félon  Mêla»  cité  par  Orre-  * 
lius.  On  lit  C*v*rnm  au  génitif  dans  les  E- 
ditions  plus  récentes. 

CAVARES,  félon  Pline  *,  ou 

CA  VA  RI,  félon  Ptoloméc  f , ancien  Peu-  j\.  1.  c.  10. 
pie  de  b Gaule  Narbonnnife.  Strabon  * écrit 
KmlafOf,  félon  les  exemplaires  qui  ont  preccdé 
l’édition  de  Xylander,  qui  Trouvant  dans  les 
liens  KaCx&fct  jugea  que  ce  nom  devoit  être 
changé.  Cabubon  a confirmé  la  corrcâion  8c 
mis  dans  le  texte  de  Strabon  Koaapu;  qui  cft 
jufte.  Strabon  h dit:  les  Volces  (fWftr)  font  * ,biJ' 
au  bord  du  Rhône  ayant  fur  le  Rivage  oppofé 
les  Salyes  & les  Cavarcs.  C’eft  le  nom  qui 
cft  le  plus  confiderablc  & on  donne  le  nom  de 
Cavarcs  à tous  les  Barbares,  qui  habitent  cette 
contrée,  quoi  qu'à  proprement  parler,  ils  ne 
foient  plus  barbares  à prefent  puilque  1a  plupart 
ont  pris  les  manières  & apris  la  Langue  des  Ro- 
mains, 8c  que  quelques-uns  ont  reçu  le  droit 
de  Bourgcoific  Romaine.  Pomponius  Mêla  1 H.  e. 
leur  donne  b Ville  d'Avignon;  Pline  de  mê- 
me \ Mais  ce  dernier  leur  donne  aufiï  une*  L3  C +* 
Ville  nommée  Valence,  qui  eft  aujourd'hui 
Valence  Capitale  du  Valcntinois,  ainfi  le  R. 

P.  Hardouin  a raifon  de  dire  que  les  Cavares 
oecupoient  le  Pays  à l'Orient  du  Rhône  de- 
puis l'Ifcrc  jufqu'à  b Durance,  & le  Pays  de 
ces  Peuples  comprenoit  le  Valcntinois , le  Tri- 
caftin  8c  le  Comtat  Vcnaiflin.  Ptoloméc  leur 
donne  pour  Villes  Acusio  Colonie,  jdvitmm 
Colonie,  Ortngt,  8c  Ovnillm  Colonie.  La 
fituacion  de  ces  Villes,  excepté  la  première, 
n’eft  point  aujourd'hui  contefiée;  ainfi  le  Pays 
des  Cavares  cft  connu.  Pour  Accufio  on  n’cft 
pas  certain  du  lieu  qu’elle  occupoir,  mais  il  cft 
lûr  qu'elle  étoit  bien  loin  de  Grenoble. 

CAVARIA.  Voiez  (£ivaro. 

CAV  ATA1,  Montagne  d'Afriqnc  au  I r>*pfrr 
Royaume  de  Fez  dans  b Province  de  Chaus,  AfriSue  P- 
à cinq  milles  de  Tcza;  on  n’y  monte  qu’avec  ,;8’ 
difficulté.  EUe  s'étend  d’Orient  en  Occident 
trois  Ailles  en  longueur  8c  deux  en  brgeur.  Il 
y a cinquante  Villages  8c  deux  belles  fourccs 
d'où  fe  forment  deux  greffes  Rivières. 

CAVATURINI  “,  Peuple  ancien  de  b»  o rttL 
Ligurie , comme  on  l’aprend  d’une  ancienne  inf-  The<; 

æ‘  « gravée  fur  l'airain  &:  confervcc  à 

CAUB.  Voiez  Kaub. 

CAL7CA , ancienne  Ville  d'Efpagnc 
près  du  Tage,  fi  nous  en  croyons  Appien  » In  Iberic. 
Zofime  0 dît  de  l'Empereur  Thcodofc  qu’il  * Cwjî» 
étoit  natif  de  Cauca  Ville  de  Galice  en  Efpa-  “ift*  Rom* 
gnc.  Ptoloméc  * parle  bien  d’une  Ville  nom-  6°' 
mée  Cauca,  mais  il  la  donne  aux  Vsccéens/  • 
Voila  une  Ville  fituée  dans  trois  Pays  différons, 
car  à 1a  vérité  les  Vaccéens  de  Ptolomée  con- 
finoient  avec  l’ancienne  Gillice,favoir  avec  le 
Peuple  CaJIaici  Brtcsrii ; mais  elle  n’eroit  pas 
fur  les  Frontières  de  ces  deux  Peuples  ; au  con- 
traire , elle  en  étoit  affez  loin.  D'ailleurs  en- 
tre Cauca  8c  le  Tage  il  y avoit  le  Ducro  8c 
tout  l'cfpaee  qui  eft  entre  ces  deux  Rivières. 

Ces  trois  fituations  contradidoires  nous  em- 
pêchent de  favoir  où  elle  étoit.  Cependant 
Morales  dit  que  quelques  uns  penfent  que  c'eft 
prefentemem  Coca  , dans  b Vieille  Caftillc , 
entre  Segovie  8c  Valbdolit.  Marbra  < eftauffi  5HiiLHifp. 
de  ce  fentiment.  Pline  1 appelle  ks  habitans  ■*  i-e.». 

Eee*  3 ^ r L 
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de  Cauca,  Caucenses;  8c  les  nomme  au (Tî  demes  qui  l'ont  parcouru.  Je  commencerai 
entre  les  Vaccéens.  Pinet  s’eft  avifé  de  tra-  par  la  relation  qu’en  fait  Chardin  k. 
duirc  ce  nom  par  Cuenca , en  quoi  il  s’eft  tram-  On  fait  que  l'Alie  cft  divifée  par  une  ehai- 
pc.  Antonin  peut  aider  à déterminer  la  fitua-  ne  de  Montagnes  d’un  bout  à l’autre  dont  les 
tion  de  Cauca  qu'il  met  fur  la  route  de  Mcri-  trois  plus  hautes  parties  ont  été  nommées  (par 
da  à Sarragoce  entre Nivaria  & Scgovie  à xxit.  les  Anciens)  Taurus,  Imavs  & Caucase. 
M.  P.  de  la  première  8c  à xxvut.  M.  P.  La  première  efl  b plus  avancée  dans  l’Afie  8c 
de  la  fécondé.  on  appelle  toute  cette  Chaine  en  general  le 

CAUCACI,  Ville  ancienne  Enifcopale.  Mont  Taiyus.  Je  dis  en  general,  parce  que 
« d.  *i.  La  Notice d’Andronic Paléologue  dit*:  l'Eve-  chaque  partie  a fon  nom  particulier  connu  par 
que  de  Caucaci  dans  la  Nation  d’Obydenc,  chaque  Nation  qui  en  cft  proche.  La  demie- 
étant  fous  l'Evcque  de  Bulgarie  a été  élevé  à re  partie  eft  la  plus  proche  de  l'Europe  entre 
b Dignité  de  Métropolitain.  b Mer  Noire  8e  b Mer  Cafpienne,  la  Mof- 

CAUCADÆ , ancien  Peuple  de  b Sar-  covie  & b Turquie.  Beaucoup  d’ Auteur* 
t 1.6. c. 7.  nantie  Afiatiquc  près  du  Lagous,  félon  Pline  b.  confondent  ces  trois  parties.  Pline  entre  au- 
CAUCALANDENSIS,  ou  très  8c  Quinte  Curfc  qui  mettent  le  Caucafe 

CAUCALANDRENSIS  LOCUS,  lieu  dans  les  Indes.  Strabon  qui  parle  de  cette 
inncccflible  à caufc  des  hautes  Forêts  8e  des  Montagne  dans  le  xi.  livre  de  fa  Géographie 
Montagnes  au  milieu  du  Danube.  Ammien  dit  que  quoique  ces  Auteurs  s’accordent  tou* 
• !•  «J-  Marcellin  en  fait  mention  *.  __  en  cela,  on  ne  doit  pas  néanmoins  les  en  croirej 

1.  CAUCANA,  Port  de  Sicile,  félon  parce  qu’ils  n’en  ont  ufé  ainfi  que  par  flaterie, 
Ptoloméc,  à deux-cens  ftades  de  Syracufe,  fe-  afin  de  mieux  louer  Alexandre,  à qui  il  étoit 
Ion  l’Hiftoire  Mêlée.  Fizcl , comme  l’obfervc  plus  glorieux  d'avoir  poufic  fes  conquêtes  au 
Ortelius,n'cft  pas  confiant  dans  la  manière  de  delà  des  Montagnes  des  Indes,  que  d’avoir 
traduire  ce  nom;  car  dans  un  endroit  il  dit  fimpletnent  traverfé  les  Montagnes  voifines  du 
ue  c’eft  Scalambri  Porto  8c  ailleurs  il  Pont  Euxin.  Je  croirais  que  cette  méprife 
it  que  c’eft  Scakamis  8c  que  ci-devant  les  ferait  une  faute  de  Géographie  que  Quinte 
Sarrazins  le  nommoient  Rasacaramis.  Curfe  aurait  faire  de  bonne  foi,  comme  lorf- 

CAUCANA.  Voicz  Caücon.  qu’il  fait  venir  le  Gange  du  Midi  8e  qu’il  prend 

CAUCASE  , ( le)  Montagne  d’Afîe.  lejaxarte  pour  le  Tanais.  Je  le  croft-ois,  pour- 
C'eft  une  longue  chaine  qui  peut  ctre  confide-  fuit  l’Auteur  cité,  fi  dans  le  livre  fixieme,  il 
rée  comme  une  continuation  du  Mont  Tau-  ne  raettoit  pas  le  Mont  Caucafe  entre  l’Hir- 
rus.  Cette  Montagne  tres-étendue  s'étendait,  canie  8c  le  Fleuve  de  Phafc. 

/ L "•  dit  Strabon  <1 ,1e  long  de  deux  Mers,favoir  le  Pour  revenir  à la  defeription  du  Mont  Cau- 

,4*’  Pont  Euxin  & b Mer  Cafpienne,  en  fermant  café, c’eft  la  Montagne  la  plus  haute  8c  b plu* 

comme  ferait  un  Mur  l'Iftnnvc  oui  les  fcpare.  difficile  à paffer  que  j’aye  vûë.  Elle  eft  pleine 
Céoe*Aot  * C’eft  ^ P^us  haute  Montagne  de  l' Afie  Sep-  de  Rochers  & de  précipices  affreux.  On  a beau- 
|Ç.  ‘ tentrionalc,  elle  commence  au  deffus  de  b Col-  coup  travaillé  en  plufieurs  endroits  à y creufer 
chide  8c  s’avance  jufqu’à  h Mer  Cafpienne.  des  fentiers.  Elle  étoit  toute  couverte  de  nei- 
fl  i.c.a«4.  Hérodote  dit  * :1e  Caucafe  borne  b partie  Sep-  ge  quand  je  b pafTai  & il  7 en  avoit  prefque 
tentrionale  de  la  Mer  Cafpienne.  Valerius  par  tout  plus  de  dix  pieds  de  haut.  Il  fàDoie 
<l.y.r.if4.  Fbccus  5 dit  en  plufieurs  endroits  que  mes  conduéleurs  fif- 

* fenr  le  chemin  avec  des  pelles;  ils  avoient  à 

Vltimns  indc  finus  , ftvHnujue  cubilt  Pr *-  leurs  pieds  une  manière  de  Sandales  propres  à 
mtthei  aller  fur  la  neige  que  je  n’ai  vue  qu’en  ce  Pays- 

Cermtttr  , in  gelicLu  confiaient  Cmcnfiu  là.  La  femelc  a la  forme  8c  la  longueur  d’une 
jfrüot.  raquette  fans  manche, mais  pas  tant  de  brgeur; 

lé  refeau  eft  au  (fi  plus  lâche  & le  bois  eft  tout 
Les  Anciens  fuppofoient  que  Promethée  étoit  rond.  Cette  chauffijre  les  empêche  d'enfon- 
attaché  fur  cette  Montagne  h,  qui  a toujours  cer  dans  b neige,  car  elle  n’y  entre  pas  plus 
eu  la  réputation  d’être  peuplée  de  Peuples  bar-  d*un  travers  de  doigr.  Avec  cela  ils  courent 
bares.  C’eft  à quoi  Didon  fait  allufion  dans  fort  vite  8c  ne  laifTent  que  de  légères  traces  8c 
l'Eneide  * fort  incertaines  de  la  route  qu’ib  ont  tenue, 

parce  que  cette  chatifTure  n’a  ni  devant  ni  der- 
Dnrii  garnit  te  CMtiibnt  herrtnt  riere.  Le  haut  du  Caucafe  eft  perpétuellement 

CéMcnfint  i UircMieque  nJmornnt  ubern  tigres,  couvert  de  neige  & pendant  les  huit  lieues  de 
chemin  que  l'on  fait  à le  traverfer  il  eft  inha- 
C’éioit  dans  ces  Montagnes  qu’étoient  les  bité.  Lorfque  nous  fumes  au  haut  du  Mont 
Porto  Caucaficnnes  dont  je  parle  à l'Article  les  gens  qui  me  conduifoient  firent  de  longue* 
Caspiens.  Il  faut  diftinguer  entre  b voye  oraifons  à leurs  Images, afin  qu’il  n'y  eût  point 
Cafpienne  & 1a  voye  Caucaficnne.  Procopc  1 de  vent.  En  effet  s’il  y en  eût  eu  d’un  peu 
nous  en  apprend  b différence.  Les  parties  du  fort,  nous  aurions  fans  doute  été  enfevelis  dan* 
Caucafe , dit-il , qui  font  à l'Orient  fe  termi-  b neige  ; car  elle  cft  mouvante  & menue , 
nent  à deux  portes  qui  fervent  de  pafTage  aux  comme  la  poufficre  : le  vent  l'emporte  & en 
Huns  pour  entrer  fur  les  terres  des Perfcs 8e des  remplit  l’air.  Grâces  à Dieu,  il  ne  fit  prefque 
Romains.  L’une  eft  nommée  Tzurj  l’autre  point  de  vent.  Les  chevaux  enfonçoient  fî 
confervc  fon  incien  nom  de  Cafpienne.  Celle  avant  en  des  endroits  que  je  croyois  fouvent 
qu'on  appclloir  Tzur  avoit  été  auparavant  ap-  qu'ils  n'en  fortiroient  pas-  J’allai  à pied  8c 
pellée  Porte  Caucaficnne.  Je  joindrai  ici  l’i-  finement.  Je  ne  fis  pas  huit  lieues  à cheval 
dée  que  nous  donneur  du  Caucafe  deux  Mo-  en  traverûnt  ce  mont  affreux  qui  eft  de  treote- 
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fix  heues  je  croyois  les  deux  derniers  jours 
êt te  dans  les  nues  & je  rtc  voiois  pas  à vingt 
pa«  u.  moi.  Il  eft  vrai  que  les  arbres  dont 
tout  le  haut  du  Mont  eft  couvert  empêchent 
fort  la  vue  de  s’étendre.  Ces  arbres  font  des 
fapins  ; je  n'y  en  vis  point  d’autres , de  quoi 
je  fus  bien  fiché,  car  comme  je  m’imaginois 
d’étre  fur  la  plus  haute  Montagne  du  mon- 
de, ou  du  moins  fur  la  plus  haute  de  l’Afic, 
j’aurois  bien  voulu  vérifier  ce  que  difent  les 
Naturalises,  que  fur  le  fommet  des  Montagnes 
les  plus  élevées  les  feuilles  des  Arbres  font  tou- 
jours au  meme  état  à eau  (c  que  les  vents  & les 
nuées  qui  les  pourroient  faire  tomber  font  tou- 
jours au  deflous  fans  jamais  monter  fi  haut. 
C’eft  ce  que  je  n’ai  remarqué  nulle  part.  Je 
ne  me  fuis  pas  apperçu  non  plus  que  l’air  n’y 
foit  pas  vital , comme  ils  le  prétendent  : il  cil 
vrai  qu’il  cft  rrès-fubtil  8c  très-fec;  mais  je 
crois  qu’on  y vivrait  comme  dans  les  airs  plus 
mêlez  & que  la  caufé  qu’on  n’y  trouve  point 
d’habirans  vient  uniquement  du  commerce  & de 
la  corrcfpondancc  qu’il  ferait  difficile  d’avoir  delà 
avec  le  refte  du  monde.  En  defeendant  cette  af- 
freufe  Montagne , je  voyois  In  nuages  fé  mou- 
voir en  bus  fous  mes  pieds,  j’eufle  cru  être  en  l’air 
fi  je  n’eufle  fenti  que  la  terra  me  portoit.  Le 
Mont  Caucafe  eft  jufques  vers  le  haut  fertile 
& abondant  en  Miel , en  Bled , 8i  en  Ctm  for- 
te de  grain  que  l’on  a en  Mingrelie.  Il  l’eft 
encore  en  Vins,  en  Fruit,  en  Cochons,  &en 
gros  bétail.  Il  y a par  tout  de  très-bonnes 
eaux.  On  y trouve  pluficurs  Vilbges.  La 
Vigne  y croit  autour  des  Arbres  & s’ékve  fi 
haut  que  fouvent  on  ne  peut  en  aller  cueillir 
le  fruit.  On  y faifoit  vendange  quand  j'y 
Hâi  » je  trouvois  le  raifin,le  Vin  nouveau, & 
vieux  admirablement  bons.  Le  Vin  y eft 
à fi  bon  marché  qu’à  des  endroits  on  en  donne 
le  poids  de  trois-cents  livres  pour  un  écu.  Les 
Villageois  n’en  pouvant  vendre  autant  qu’ils 
en  peuvent  faire,  ib  lai (Tcnt  le  raifin  pourrir 
fur  le  cep  fans  le  cueillir.  Ib  habitent  dans 
des  Cabines  de  bois  : chaque  famille  en  a qua- 
tre ou  cinq.  Ib  font  un  grand  feu  au  milieu 
de  la  plus  grande  8c  fe  tiennent  tous  à l’entour. 
Les  Femmes  moulent  le  grain  à roefure  qu’on 
a be foin  de  pain.  Ib  font  cuire  la  pâte  dans 
des  pierres  rondes  d’un  pied  de  Diamètre  ou 
environ , & creufes  de  la  profondeur  de  deux 
ou  trois  doigts.  Ils  font  Dien  chaufer  b pier- 
re, mettant  le  Pain  dedans  & le  couvrent  de 
cendres  chaudes  8c  de  charbons  ardents  par- 
deffus.  Il  y a des  lieux,  où  on  le  fait  cuire 
dans  b cendre  même.  On  balte  bien  un  en- 
droit du  Foyer.  On  y met  le  Pain  & on  le 
couvre  de  Cendres  8c  de  Charbons  ardens 
par-deflus  comme  l’autre.  Avec  tout  ceb  b 
croûte  ne  laifle  pas  d’êrre  allez  blanche  & le 
Pain  fort  bon  ....  Les  Habitans  de  ces  Mon- 
tagnes font  la  plupart  Chrétiens  du  Rit  Géor- 
gien. Ib  ont  le  teint  fort  beau  & il  y a parmi 
eux  de  très-beaux  vifages  de  Femmes. 

Jufqu’ici  Chardin  en  décrivant  ces  Monta- 
gnes ne  dit  point  quels  Peuples  les  habitent;  j’y 
vais  fuppléer  par  un  extrait  tiré  de  b Rebtionde 
la  Colchide  8c  delà  Mcngrclicparle  P.  Archan- 
ge Lamberti , inférée  au  Recueil  dcThevenot. 
« p.  44.  Le  Caucafe  eft,  dit-il  *,  habité  par  desPeu- 
p’c>  fon  fmvagcs  de  differentes  Langues  qui  ne 


CAU.  407 

s'entendent  poinr.  Les  plus  proches  de  b 
Mengrclie  font  les  Suanes,  les  Abcasses, 
les  Alans,  les  Circasses,  les  Ziqjibs,  & 
les  Caracholi.  Ils  fe  vantent  d'être  Chré- 
tiens , quoiqu’il  n’y  ait  ni  foi  ni  piété  parmi 
eux.  Les  plus  civilifez  font  les  Suanes  qui  ai- 
ment à fe  faire  inftruire;  ib  occupent,  une 
grande  partie  des  Montagnes  qui  font  vers 
Odifci  & celles  d’Imirete.  Ceux-ci  fervent  le 
Prince  d’Imiretc  8c  ceux-là  le  Prince  Dadian. 

Ib  font  d'une  taille  extraordinaire,  bien  propor- 
tionnez, mais  affreux  de  vifage,  braves  Sol- 
dats, bons  Arqucbufiers.  Ils  ont  même  l’art 
de  faire  des  Arquebufes  8c  de  b poudre , au 
refte  fi  fales,  qu'ils  font  peine  à ceux  qui  les 
regardent.  Ils  ne  manquent  poinr  de  chofes 
ncceflaires-à  leur  nourriture,  mais  b neceffiré 
d’avoir  des  habits  8c  toute  forte  de  Mercerie 
les  oblige  à venir  par  troupes  en  Géorgie,  au 
commencement  de  l'Eté.  Ils  louent  leur  tra- 
vail 8c  leur  induftrie,  travaillent  à b Campa- 
gne, 8c  s’en  retournent  après  la  récolté,  rem- 
portant pour  leur  fabire  non  pas  de  l’arpent  qui 
leur  feroir  inutile, mais  des  Plaques  de  Cuivre, 
des  Chaudrons , du  Fer,  des  Toiles,  des 
Draps,  des  Tapis  & du  Sel.  Ils  reviennent 
au  commencement  de  Phyver  à Odifci,  où 
ib  fournirent  les  habitans  de  bois  dont  ib  ont 
grand  befoin  à caufe  du  grand  froid  & de  b 
qualité  de  leurs  mai  Ions  mal- fermées  & quand 
on  les  interroge  pourquoi  ib  ne  veulent  point 
d'argent  pour  leur  fabire , ils  repondent  qu’en 
prenant  en  payement  les  chofes  qui  leur  (ont 
ncccffaircs  ib  s’épargnenr  b peine  de  recevoir 
de  l’argent  qu'il  faudrait  employer  enfuire  à 
ccs  memes  marchandifes.  Ces  habitans  du 
Mont  Caucafe,  ni  les  autres  Peuples  qui  font 
entre  b Mer  Cafpiennc  & le  Pont  Euxin  ne 
fc  fervent  point  de  monnoye  & quoi  que  Stra- 
bon  ait  dit  qu’ils  ont  beaucoup  d'Or  & qu’ib  ' 
le  ramifient  dans  des  peaux  de  Mouron,  je  puis 
alTùrer  qu’il  ne  leur  refte  rien  de  ces  richefiés 
fuppofées,  ni  meme  aucune  mémoire  qu'il  y 
en  ait  eu  autrefois  dans  le  Pays. 

b Les  Peuples  du  Caucafe  les  plus  avancez  MW.Jp.4f, 
vers  b Nord  que  les  Turcs  nomment  Auas- 
saj  ou  Abcasses,  font  bien  faits,  bien  pro- 
portionnez, ont  le  teint  beau, adroits  de  leurs 
perfonnes,  forts  8c  propres  à toutes  fortes  de 
fatigues.  Leur  Pays  eft  fain , agréable  8c  en- 
trecoupé par  des  Collines  fort  fertiles  8c  fort 
riches.  Ib  ont  de  grands  troupeaux,  8c  vi- 
vent de  b chaflé  8c  de  lairtcrie,  ne  mafigent 
point  de  poiffon  quoi  qu’ib  en  ayent  grande  a- 
bondincc  & fur  tout  ont  en  horreur  les  Ecre- 
vices , fc  raillant  fouvent  de  leurs  Voifins  de 
Mingrdic  qui  en  font  un  de  leurs  meilleurs 
morceaux.  Ib  n’habitent  point  dans  des  Villes , 
ni  dans  des  Châteaux,  mais  quinze  ou  vingt 
familles  s’attroupenr  cnfcmble,  8c  ayant  choifi 
le  fommet  de  quelque  Colline  y areflent  des 
Chaumières  8c  les  fortifient  de  Hayes  8c  de 
folTez,  ce  qu’ib  font  pour  n'etre  point  furpris 
de  ceux  mêmes  du  Pays  ; ils  tachent  de  s'enle- 
ver les  uns  les  autres,  8c  de  faire  des  efebves 
pour  les  vendre  aux  Turcs  qui  font  beaucoup 
de  cas  de  ceux  de  cerrc  Nation  à caufé  de  leur 
beauté.  Entre  autres  ufages  qui  leur  font  par- 
ticuliers , ib  n’entcnrmt  ni  ne  brûlent  le  corps 
de  leurs  morts.  Ils  mettent  le  corps  dms  un 
tronc 
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tronc  d* Arbre  qu’ils  ont  creuff  8e  qui  fert  de  ciacmm,  CuftAcum  & Coceium , indifféremment 
Bicrc  8c  l'arrachent  avec  du  (arment  de  Vigne  employez  pour  Caucîacmm.  Aujourd'hui  cet 
aux  plus  hautes  branches  de  quelque  haut  Ar-  endroit  fe  nomme  Choisy. 
brc.  Ils  fufpendcm  de  meme  les  armes  & les  CAUCO-L1BERI  , Ortelius  dit  que  c’eft 
habits  du  Défunt  & pour  lui  envoyer  (on  che-  une  Ville  d’Efpagne,  8c  cite  le  Martyrologe 
val  en  l'autre  Monde,  ils  le  font  courir  à tou-  d’Ufuard  8c  d'Adon  , qu’on  y célébré  le  1 9. 
te  bride  proche  de  cet  Arbre,  jufqu’à  ce  qu'il  Mai  la  naiflance  de  St.  Vincent;  & que  Ba- 
crcve  ; s’il  meurt  bicn-tôt , ils  dilent  que  fon  ronius  croit  ce  nom  dérivé  de  ces  deux  mots 
Maître  l'aimoit  fort  & fi  au  contraire  il  refifte  Caire  8c  Ctltiberi.  J’ajoute  que  deux  Noti- 
long-temps,  ils  difent  qu’il  a témoigne  par-là  ces  de  l’Eglife  d'Lfpagnc  mettent  Cauco-Libc- 
qu'il  ne  s’en  foucioit  pas  beaucoup.  Je  ne  di-  ri,  comme  un  Siège  Epifcopal  : la  première  fe 
rai  rien  des  Alains  8c  des  Ziqucsà  caufc  que  contente  de  la  nommer  fous  fa  Métropole,  qui 
leurs  ufsges  different  peu  de  ceux  des  Suancs  eft  Narbonne;  la  fécondé  la  nomme  Cauco- 
& des  Abcaffes.  libivm,  ou  Tolosa  , 8c  b range  fous  la 

CAUCASIÆ  PORTÆ.  Voicz  au  mot  même  Métropole.  Ainfi  la  Ville  Epifcopale 
Caspiens.  Cdmcoiibcri  ou  Ctuco/ibium , n'eR  Efpagnolc que 

CAUCASIUM  MARE.  Volez  au  mot  pour  le  temps  où  les  Rois  d'Arragon  ou  de 
Pont u s.  Navarre,  pofledoiem  la  Gaule  Narbonnoifc; 

CAUCENSES.  Voiez  Caüca.  car  dans  ces  Notices,  on  voit  qu’alors  Carcaf- 

CAUCHABENI,  ancien  Peuple  de  l'A-  fonne,  Befien,  Agdc,  Lodevc,  Maguelonc, 
rabie  defette  félon  Ptoloméc  *.  Nifmcs  8c  Elna , croient  les  aurres  Sièges  fuf- 

CAUCHI.  Voiez  Chaucî.  fragans  de  Narbonne,  6c  qu’ils  font  tous  dans 

C. \UCIACUM  fc.  c’cfk  le  nom  d’un  an-  la  France  8c  prefque  tous  dans  le  Languedoc, 
cicn  Palais  des  Rois  de  France,  dans  le  Terri-  C’eft  donc  en  France  qu’il  faut  chercher  celui- 
toire  de  Noyon,  mais  cependant  du  Diocèfe  ci;  8c  non  pas  dans  l’Efpagne,  à la  prendre, 
de  Soi  fions.  Sa  firuarion  etoit  entre  les  Forets  félon  les  bornes  qu’elle  a prtfenremenr.  On 
de  Guide  te  de  Lègue,  auprès  de  la  Rivicrede  voit  bien  qu’il  y a dans  le  Rouflillon  une  Ville 
l'Aifnc  vers  fon  confluent  avec  l’Oyfc.  Il  y qui  porte  le  meme  nom  , lavoir  Colibre,  les 
a eu  un  Monafïere  fameux  auprès  de  ce  Palais,  Efpagnols  écrivant  le  B,  par  un  V ont  écrit 
te  il  paioit  qu’un  nommé  liettofen  en  étoit  Cohvrc  qui  cft  la  meme  enofe  pour  leur  pro- 
Ahlrc  il  y a plus  de  miîlc  ans.  L’Eglife  de  ce  nonciation  8c  nos  François  prenant  cet  v con- 
Monaftcrc  étoit  dediée  à St.  Etienne!  LcsHif-  fonne  pour  un  * Voyelle,  ont  cru  le  devoir 
tonens  anciens  nous  difent  que  ce  fut  le  lieu  prononcer  comme  ou  te  difenr  Colioure.  Le  P. 
de  la  fepulcure  du  Roi  Childebert  III.  Qycl-  Ferrari  dit  que  ce  Siège  a été  remplacé  par  ce- 
ques  modernes  ont  ajouté  que  Clovis  Frété  de  lui  d ’Eiuu.  Les  deux  Notices  citées  lui  font 
cc  Childebert  & Dagobert  fon  Fils  y furent  contraires,  dans  toutes  les  deux  Qutcobbcn  eft 
auflt  inhumez,  mais  c’eft  ce  qu’on  ne  trouve  k premier  fuffragant  de  Narbonne  te  Elna  le 
nulle  part  dans  les  anciens.  Il  eft  dit  aufli  que  dernier.  Ainfi  c’étoient  deux  Sièges  contem- 
la  Reine  Berte,  Merc  de  Charlemagne,  qui  porains.  Cela  étoit  ainfi  fou*  le  Régné  d« 
mourut  l’an  78  j. y fut  enterrée,  mais  fon  corps  Wamba.  Dans  une  troifiemc  Notice,  il  n’eft 
fut  enfuitc  transféré  dans  le  Territoire  de  Paris  plus  queftion  de  QtucoUberi  fous  Narbonne, 
où  elle  repofe  auprès  de  fon  Epoux,  dans  l’E-  nui*  en  échange  on  y trouve  Toloftt,  qui  ne  fe 
glife  de  St.  Denis . fuivant  que  le  difent  les  trouve  point  dans  la  première , 8c  qui  eft  la 
Annales  de  cette  Abbaye  : JèpultA  eft  m Cau-  meme  que  Cuucohberi,  félon  b fécondé.  Voiez 
ClACO  ; ftd  ittdc  pojitA  trcut/Lua  Puri/ios  ,/epuJ-  Colioüre. 

tu  eft  juxu  vmtmjuum  in  EcclejUSti.  Dienjfü.  i.  CAUCON,  Rivière  de  Grece  au  Pe- 

On  trouve  dans  les  Aftes  desSaints  de  l’Ordre  loponnefe.  f Elle  coule  aux  environs  de  Dyme  f serai.  |.B. 

de  St.  Benoît  *,  une  Patente  de  Louis  le  De-  & va  fe  perdre  dans  une  autre  Rivière  qui  por-  PH»* 

bonnaire  qui  fait  une  donation  du  Monaftért  te  fes  eaux  dans  l’Acheloiis.  Cette  Rivicre 

Cuuciucum , fur  l’Aisne, avec  fon  tréfor  & tou-  qui  reçoit  le  Caucon,  pafloic  J Dyme  & s’ap- 

tes  fes  dépendances  à l'Eglife  de  Sr.  Medard  pelloit  le  Teuthcas  au  Mafculin,  8c  enfuite 

de  Sqiffons  cc  qui  cft  confirmé  par  b Bulle  Tcuthea  au  Féminin. 

du  Pape  Eugène,  rapportée  à l’an  8az.  En-  *.  CAUCON,  lieu  maritime  de  Sicile  à 

fin  il  nous  refte  encore  une  grande  quantité  deux  cens  ftades  de  Syracufe,  comme  nou* 

d’Ordonnances  & Lettres  Patentes,  qui  font  l'apprend  Procopc  *.  L’Hiftoire  Mclée  nom-  -Wand  L 1 

mention  de  ce  Cuuciacum, comme  d’une  Mai-  me  cc  même  lieu  Caucana. 

fon  Royale.  Telles  font,  une  Ordonnanccdu  CAUCONES,  Peuple  ancien  d’Afie  dans 

Roi  Carloman,  adreflee  1 Gileon  Eveque  de  la  Bithynie,  félon  Ptolomée*1,  quelques  excm-  bip.  c.t'. 

Langres , datrée  en  ces  termes  : upud  Cauciacum  plaires  portent  Cuclones  ; 8c  cela  feroit  dou- 

VMam  ; celle  de  Louïs  Auguftc  que  le  P.  ter  du  vrai  nom  fi  Strabon  ne  nomtnoir  pas 

Labbe  ■*  raporte,  finit  ainfi  Atium  Ch/, .ico  P a-  cc  même  Peuple  Caucones:  ce  dernier  dit 

{.a io  Rtrio:  8c  les  Lettres  Patentes  de  Charles  en  parlant  des  Caucons  d’ A fie  ' : tout  le  mon-  i 1. 1*.  p. 

le  (impie  rapportées  par  le  même  Auteur  e:  de  ne  s’accorde  pas  à dire  la  meme  chofe  fur  H»* 

dar.s  lefqucllcs  on  lit:  siflum  FiUu  Cam/ùuo  , les  Mariandyni  te  les  Caucons ...  Qjiant  aux 

ou  Cau$j.ico  , ainfi  qu'on  le  voit  au  bas  des  Caucons  que  l’on  dit  habiter  b côte  du 

mêmes  Lettres.  On  voit  par  1c«  mots  OeugiAco  Pont  Euxin  depuis  les  Mariandyni  jufqu'au 

te  CVf  tCfl  « que  le  nom  de  C.tttftMum  commen-  Fleuve  Parthcnius;  8c  erre  Maîtres  de  la  Ville 

çoit  déjà  fe  à corrompre.  H fe  corrompit  en-  de  Tcium,  quelques  uns  les  font  Scythes  .d’au- 

corc  davantage  dans  la  fuite,  car  on  trouve  en  très  Macédoniens, d’autres  Pelafges. Callifthene 

pluficurs  endroits , CodiciAcum , Cochiuum , Ch-  dans  le  Dénombrement  d'Honvcre  après  le  Vers 

Kfûp- 
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kfcjpMv  r A byuùJ»  ti  ôcc. 
a ajouté  ces  deux-ci» 

Kcvki **t  •St*  Jyi  xaAvxAfa;  ficc. 

C’cft-J-dire,  le  vaillant  fils  de  Polyclc  menoit 
les  Ciucons , qui  ont  leur  demeure  auprès  de 
• Ibid.  la  Rivière  Parthenius.  * Car  ils  s'etendoient 
dep  uis  Hcraclce  8c  les  Mariandyns  jufqu'aux 
Leucofyriens  que  nous  appelions  aufli  Cappa- 
dociens , & il  y a b Nation  des  Caucons  ré- 
pandue aux  environs  de  Teium , 8c  elle  con- 
fine aux  Hcnetes  qui  font  au  delà  du  Parthe- 
nius • 8c  aux  Cy tiens  & il  y a meme  encore 
à prefent  certains  Cauconites  auprès  du  Par* 
tnenius. 

CAUCONES  , ancien  Peuple  de  Greee 
dLS.c.j+f.  dans  le  Pcloponnefe.  Strabonbdit:  le  terri- 
toire des  Lepréates  eft  fertile.  Les  Cyparis- 
fiens  font  kurs  voifins.  Les  Caucons  ont  oc- 
cupé l'un  & l'autre  ; & ont  eu  de  plus  Mm- 
oj/um  nommée  par  d’autres  PUtMmJhu.  Ce 
nom  eft  commun  i la  Ville  8c  au  Pays.  Dans 
la  campagne  des  Lepréates  il  y a un  monu- 
ment de  Caucon , foit  que  ç'ait  été  un  Prin- 
ce de  cette  Nation-là  ou  feulement  quelqu’un 
qui  avoit  le  même  nom.  On  parle  différem- 
ment des  Caucons  , car  on  dit  que  c’eft  un 
Peuple  d'Arcadie  , aufli  bien  que  les  Pebsges 
& vagabond  comme  eux.  Homcre  dit  bien 
u’ils  vinrent  au  fecoun  des  Troyens;  mais 
ne  dit  point  de  quel  endroit.  ...  (Il  n'y 
a point  d’apparence  que  des  Grecs  vioffent  pour 
défendre  Troye  , ainfi  Strabon  a raifon  de 
croire  que  ceux  dont  parle  Homère  étoient  de 
Paphlagonie , ce  font  ks  memes  don:  il  s'agit 
dans  l’Artick  precedent  ; mais  revenons  avec 
lui  à ceux  du  Peloponnefe)  quelques-uns  di« 
fent  qu'ils  occupoient  tout  k pays  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  l'Elée  depuis  la  Meffenic 
jufqu'à  Oyme;  & qu’on  l'appelloit  la  Cau*- 
Conib.  D’autres  affurent  qu’ils  n’occupoient 
point  tout  ce  pays-là  ; mais  qu’ils  étoient  par- 
tage! , qu’une  partie  demeuroit  dans  la  Tri- 
phylie  auprès  de  la  Meffenic.  8c  les  autres  au- 
près de  Dyme,  dans  le  territoire  de  Buprafe, 
8c  dans  la  baffe  Elidc. 

CAUCONIE.  Voiex  l'Article  prece- 
dent. • 

CAUCONUS.  Voiez  Caucon  Rivière. 

CAUDA  BOVIS.  Voie*  Boos  Uaa. 

« Memottt»  CAUDEBEC  ‘ , Vilk  de  France  en  Nor- 
drrlTn  fur  mandie , capirak  du  Pays  de  Caux , dont  el- 
le* lieux  ca  a fon  nom  , en  Latin  C/didobtcMm. 

Elle  eft  fituée  au  pied  d’une  Montagne  cou- 
verte d'un  bois  , fept  lieues  au  deflous  de 
Rouen , trois  au  deffous  de  fumiége , du  mê- 
me côté  de  Harfleur  8c  du  Havre,  onze  lieues 
au  deffus  de  cette  demicre  Pbcc.  Caudebec  a 
trois  portes  , par  lefquelles  on  entre  dan»  fes 
trois  Fauxbourgs  , outre  celles  qui  donnent 
paffage  fur  fon  Porr , 8c  de  petites  places  bien 
pavées.  Quoique  la  Ville  foit  fort  refferréc, 
elle  ne  laiffe  pas  d'avoir  beaucoup  d’habitans , 
par  rapport  à fon  etendufc'.  Ses  murailles  font 
flanquées  de  tours  & environnées  de  foffez 
profonds.  On  y fait  differentes  Manufaéhi- 
res,  & entr’autres  des  Chapeaux  nommez  Cau- 
debecs , fort  eftimez  parce  qu'ils  refiftent  à la 
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pluye.  Une  petite  Rivière  qui  prend  fa  four- 
re fur  la  paroiffe  de  Sainte  Gertrude , à trois 
quarts  de  lieue  de  Caudcbcc»  travcrle  la  Vil- 
le par  plufieurs  Canaux  temffcz,  8c  fait  alkr 
fes  moulins;  elle  eft  très-utile  aux  Tanneurs, 
Megifliers  & autres.  Il  y a beaucoup  d’Hô- 
tclkries  dans  les  Fauxbourgs , à caufe  du  grand 
paffage  de  Roüen  au  Havre , & dam  une  par- 
tie du  Pays  de  Caux.  L’Eglifc  Paroilhak  eft 
fous  l'invocation  de  Nôtre  Dame.  Elle  eft 
fon  belle  8c  bâtie  en  Croix.  Son  grand  Por- 
tail eft  très-magnifique , 8c  les  dehors  en  font 
beaux.  Son  gros  clocher  de  pierre  en  pyra- 
mide eft  très-bien  ouvragé  jufqu’à  la  Croix 
qui  k termine.  Le  Choeur  & la  Nef  font  ac- 
compagnez d'un  Corridor  voûté  , avec  des 
Chapelles  à l'entour.  Les  grands  baluftres 
qui  ferment  les  fix  arcades  du  Choeur  font  de 
cuivre , de  même  que  l’Aigle  qui  (êrt  de  Pul- 

C’tre.  Derrière  le  Chœur  il  y a une  Cbapel- 
de  la  Vierge  affez  propre  , donc  la  voûte 
foûcicnt  un  grand  Cul  de  b lampe.  La  Tri- 
bune de  picnc  qui  porte  l’Orgue  eft  un  trait 
d' Architcélurc  des  plus  hardis.  Elle  fort  de  la 
murailkdu  grand  Portail  toute  en  faillie,  fans  être 
foûtenuë  d’aucun  pilier.  Le  Jubé  qui  féparc 
le  Chœur  d'avec  b Nef  eft  aufli  de  pierre,* 
& enrichi  de  reliefs , qui  reprefentent  en  petit 
les  Myfteres  de  Jesus-Christ.  Les  deux 
Portes  de  pierre  par  où  l’on  entre  dans  les  Cor- 
ridors aux  deux  côtez  du  Chœur  ont  été  tra- 
vaillcz  avec  beaucoup  de  dclicateffe.  11  y a 
aufli  à Caudcbcc  un  Couvent  de  Capucins, 
8c  un  autre  de  filles  de  b Congrégation  de 
Nôtre  Dame;  plufieurs  Chapelles;  un  Hôpi- 
tal ; 8c  un  Hermitage , d’ou  l’on  découvre 
plus  de  quatre  lieues  de  cours  de  b Seine.  Les 
vaiffeaux  qui  viennent  de  la  Mer  , peuvent 
mouiller  l'ancre  dans  k Canal  de  cctre  Riviè- 
re devant  k Port  qui  eft  revêtu  de  pierre,  & 
l’on  y voit  venir  le  reflux , que  ceux  du  Pays 
nomment  U bdrrt.  C’eft  un  flot  de  la  Mer 
qui  s'élève  fur  la  face  de  la  Seine  en  forme  de 
barre  , qu'on  voit  bien  fenfiblement  paffer  à 
Quillebeuf  , à Vülcquiers,  à Caudebec,  à b 
Meillerayc  & à Jumiége  , 8c  qui  en  remon- 
tant fait  aufli  remonter  les  eaux  de  la- Seine, 
environ  quarante  lieues  , deux  fois  chaque 
jour,  depuis  le  Havre  de  Grâce  jufqu’au  Pont 
de  l’Arche,  quoi  qu’il  n’y  ait  guère  plus  de 
vingt  lieues  de  trajet  par  terre.  Il  y a à Cau- 
debec des  barques  de  Pécheurs,  qui  vont  cher- 
cher du  poiffon  jufque  dans  la  Mer  ; il  y en 
a aufli  une  de  paffage  pour  aller  de  l'autre  côté 
de  1a  Rivière.  Lé  trajet  appelle  de  b Traver- 
fe  eft  fort  dangereux.  Ce  Trajet  , qui  eft 
une  licuë  au  deffous  de  Caudebec , joint  aux 
pairages  difficiles  que  l'on  trouve  aux  environs 
oblige  les  Vaiffeaux  Etrangers  à prendre  des  Pi- 
lotes à Villcquiers  , pour  les'  conduire  jus- 
qu’au Château  de  b Mcillcraye.  Caudebec  a 
un  Bailliage,  avec  un  Siège  Prcfidial,  Vicom- 
té, Ekâion,  Grenier  à Ici,  Amirauté,  Maî- 
tiife  des  Eaux  & Forêts,  un  corps d’Officicrs 
de  Ville,  un  Gouverneur,  un  Lieutenant  de 
Roi  , une  Compagnie  privilégiée  appellce  la 
Cinquantaine.  On  y tienr  une  Foire  tous  les 
ans  le  jour  de  b Fcte  de  Saint  Mathieu  ; & 
il  y a tous  les  Samedis  un  gros  .Marché  pour 
ks  toiles,  grains  81  autres  denrées. 
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* Biu+Md  CAUDESCOSTES  * , petite  Ville  de 
Eà.rjof.  France  dans  l‘  Armagnac,  i une  lieue  de  b Ga- 
ronne vers  le  Midi , & drtix  lieues  au  dcfl'us 
d'Agen. 

b ihiJ.  i.  CAUDETE  b , (la)  petite  Rivieie 
d'Efpngn:  dans  b nouvelle  Caflillc.  Elle  a fa 
fourcc  i Caudete,  d’où  coulant  à Utirl»  Re- 
qnena , Siete- Aguas , Lombay , El  Alcudia  * 
te  Alain  dans  le  Royaume  de  Valence:  elle  fc 
rend  dans  le  Xucar. 

a.  CAUDETE  , félon  Mr.  de  Ville  eft 
un  Village  fitué  entre  Almanza  Se  Villcna 
dans  la  Caftille  aux  confins  du  Royaume  de 
Valence;  mais  bien  au  Midi  du  cours  du  Xu- 
car ; ce  lieu  n'a  rien  de  commun  avec  le  lieu 
dont  il  eft  queftion. 

j.  La  grande  Carte  d'Efpagne  chez  Jaillot 
met  à Moya  la  fourcc  d'une  Rivière  nommée 
Oliana  laquelle  coubnt  s'ers  le  Midi  à Ta- 
lajucla  , g.  à Caudette  d.  Uticl,  & Re- 
quena  g.  te  fe  joignant  au  Cabrid'va  fe  per- 
dre avec  lui  dans  le  Xucar , dans  le  Royaume 
de  Valence.  Ainfi  Oliexa  dans  cette  Carte 
eft  la  Caudete  de  Mr.  Baudrand. 

CAUDI.  Voicz  Caudinæ. 

CAUDI  CAUPON/E,  lieu  d’Italie  dont 
« I.  i.Sat.f.^Mrle  Horace*  dans  b Dcfcriprion  d'un  Voya- 
ge  qu'il  fit  à la  fuire  de  Mecenas.  Il  ne  faut 
pas  lire  Claudi  comme  font  quelques-uns; 
car  il  eft  queftion  de  Candinm  en  cet  en- 
droit. 

i BMuJrtnJ  CAUDIEZd  , petite  Ville  de  France  en 
U.ijof.  Languedoc,  au  pied  des  Monts  Pyrénées , & 
fur  la  frontière  du  Roullillon  au  pays  de  Fe- 
nouillcdcs  fur  le  torrent  d'Egli  à iept  lieues 
d'Alcth  , vers  le  Midi. 

CAUDINÆ  Furca  ou  Furculæ  , 
partage  étroit  & dangereux  où  les  Romains 
s'étant  engagez  fans  favoir  comment  en  lortir , 
ne  fe  tirèrent  d’affaire  qu’à  des  conditions  igno- 
r l-ç.c.s.  minicufês.  Un  pafbge  de  Tite-Livc*  nous 
donne  une  peinture  de  ce  Défilé  : il  y avoir 
deux  chemins  pour  aller  à Lucerie  , l’un  en 
fuivant  le  rivage  de  la  Mtr  Tyrrhéne,  te  ce- 
lui-là étoit  le  plus  fûr,  & le  moins  embaras- 
fanr  ; mais  aufli  c’étoit  le  plus  long.  L’autre 
en  partant  les  Feurilxi  Caudmes  eft  le  plus 
' court  ; mais  voici  comment  il  eft  naturelle- 

ment. Il  y a deux  défilez  profonds,  étroits, 
te  couverts  d'arbres  ; joints  entre  eux  par  les 
Montagnes  d'alentour  , qui  touchent  l’une  à 
l'aurrc.  Entre  ces  Montagnes  eft  renfermée 
une  plaine  artez  grande  , tapifféc  d'herbe,  & 
où  il  y a de  l’eau  te  on  palfe  par  le  milieu  de 
cette  plaine.  Avant  que  d'y  être  , il  faut 
franchir  le  premier  détroit , ou  s’en  retourner 
fur  fes  pas  par  le  meme  chemin  qu’on  eft  ve- 
nu ; ou  bien  fi  on  veut  pourfuiyrc  fon  che- 
min, on  ne  trouve  d’autre  iflue  qu’un  autre 
défile  encore  plus  étroit  & plus  difficile  que 
l’autre.  Les  Romains  ayant  fait  defeendre  leur 
armée  dans  cette  pbine  par  le  creux  d'une  ro- 
che allèrent  vers  les  autres  défilez  qu’ils  trou- 
vèrent fermez  par  les  arbres  , te  les  greffes 
pierres  qu’on  y avoit  jerté  pour  en  boucher  le 
partage,  &c.  Je  lairtc  à l’Hiftoirele  détail  des 
malheureufes  foires  qu’eut  l’imprudence  des 
chefs,  qui  les  avoient  engagez  dans  un  lieu  fi 
fie.  dangereux.  Tite-Livc r Se  Florus*  nomment 
1 I.  i.c.itf,  ce  lieu  Oudin*  Furrnlt,  l’Epitomc  de  Tire- 
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Live  dit  Furet.  Ce  lieu  étoit  près  de  Cau- 
nii'M  , qui  lui  donnoiç  le  nom. 

, CAUD1UM,  ancienne  Colonie  Romaine 
en  Italie  fur  b voye  Appiennc,  entre  Cabtia 
A:  Bcnevcnt,  comme  on  voit  fur  b Table  de 
Peuringer  Sa  qualité  de  Colonie  cfl  ateftée  b Segm.  j. 
par  Front  in  qui  du  : le  Bourg  de  Caudium 
entouré  de  murailles.  On  y doit  au  Peuple 
un  chemin  de  cinquante  pieds-  Ccfar  l’aju- 
gea  avec  tout  fon  territoire  à la  Colonie  de 
Bcnevcnr.  Sa  campagne  artigncc  aux  Vétérans 
fur  enfuite  meforée,  dîftinguée  par  des  bornes, 
te  ajugée  41  Peuple.  Il  eft  fouvent  parlé  de 
cetre  Ville  dans  l'Hiftoire  deTitc-Live4.  Vcl-  i l.i.c.y.c. 
leius  Patcrculusk  te  Pline1  nomment  les  habi-  • *•&!**- 
tans  Caodini.  ’J’ai  parlé  dans  l’Article  pre- 
cèdent  des  Fomnhet  Candines , fameux  dt  hlé,  t |.  j."«.  1" 
où  les  Romains  firent  une  paix  honteufe. 

Holftenius  dit  qu'il  y a un  Vilbge  qui  con- 
ferve  encore  des  traces  de  l'antiquité  en  fon 
nom  qui  eft  Furchie. 

CAUDIUS.  Voicz  Raudinvs. 

CAUDO  , KavJà , Ifle  voifîne  de  Plfte 
de  Crcte,  Suidas  qui  en  parle  dit  qu’il  y naît 
des  Anes  fâuvagcs  fort  grands.  Voiez  Clau- 
DUS. 

CAUDRIACUS.  Voicz  Hydriacus. 

CAUDROT  ou  Covdrot  ” , petite  » RWrW 
Ville  de  France  en  Guiennc  dans  le  Bazadois 
à l’embouchure  du  Drot  dans  b Garonne  en- 
tre les  Villes  de  la  Rcole  & de  St.  Ma- 
caire. 

CAVE,  grand  Village  d' A fie;  Xenophon 
en  parle  au  iv.  de  fon  Hiftoire  des  Grert , te 
Ortelius  juge  qu’il  étoit  en  Bithynie. 

CAVERNE  , lieu  creux  te  profond  dans  .ço 
un  rocher , ou  dans  une  Montagne.  Les  an- 
ciens diftinguoicnc  entre  ces  deux  mots  wfv- 
trmm  & Spebtnca , que  nous  traduifons  égale- 
ment par  le  mot  de  Caverne , en  ce  qu’ils  don- 
noient  le  premier  à celles  qui  font  l'ouvrage  de 
là  nature,  te  le  fécond  à celles  que  l’art  avoit 
creufées.  Je  ne  crois  pas  qu’il  y ait  en  nôtre 
Langue  de  la  diference  entre  un  Antre  te  une 
Caverne  ; mais  nous  appelions  ordinairement 
Caverne  celle  qui  a une  profondeur  confidcra- 
blc  te  qui  eft  acccrtible  ; car  fi  elle  étoit  pro- 
fonde en  précipice  ce  feroit  un  abifme  te  non 
pas  une  Caverne.  Celles  qui  n’ont  que  b pro- 
fondeur neccffaire  pour  être  le  logement  d'un 
homme  ou  d’une  famille  font  proprement  des 
grattes.  Les  Cavernes  te  à plus  forte  raifon  les 
Grottes  font  pour  la  plupart  des  effets  de  l’In- 
duftric  humaine.  Quelques-unes  ont  été  creu- 
fées , pour  y loger , & vraifcmbbblement  les 
Grotcsont  été  les  premières  Maifons  des  hom- 
mes. D'aurres  ont  cré  percées  pour  en  tirer 
des  pierres  te  autres  matériaux , & ont  enfuite 
fervi  à d’autres  ufages  pour  lefquels  elles  n’a- 
voient  pas  été  d'abord  aeftinées.  Dans  b Pa- 
Icftine.par  exemple,  l’Ecrirure  fait  mention  de 
quantité  de  Cavernes  At  de  Grottes,  te  même 
encore  à prefent  on  y montre  un  grand  nom- 
bre de  Grottes  ou  Cavernes,  où  fe  font,  dit- 
on  , accomplis  divers  myfteres  de  la  Vie  de 
Jesüs-Christ.  Les  Cavernes  de  la  Thebai- 
de,  comme  je  le  remarque  ailleurs,  n’étoicm  pas 
faites  pour  les  Solitaires  qui  les  habitèrent.  Ils 
profitèrent  pour  fc  loger  , des  Carrières  d’où 
l’on  avoit  tiré  de  quoi  élever  ces  fuperbes  édi- 
fices 
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fices  dont  les  Voyageurs  voient  encore  les  res- 
tes avec  une  admiration  qu'ils  ne  fauroient  as- 
fez  exprimer. 

CAVERNÆ  SUSIS,  c’eft  oinfi  que  St. 
Auguftin  * appelle  un  lieu  d'Afrique  où  fe 
tint  un  Conciîc. 

CAVEROS.  Voiez  Mylantia. 

CAVICLUM,  ancien  lieu  d’Efpagne  fur 
la  route  de  Caftulon  à Malaga , entre  Sexit*- 
num  8c  Aknob* , à feize  milles  de  la  première 
8c  à xxtv.  M.  P.  de  b fécondé»  qui  n’étoit 
b Itincr.  qu'à  xi  i.  M.  P.  de  Malaga,  félon  Antonin*. 

CAVII , ancien  Peuple  del'Ulyrie,  félon 
Tite-Live*  en  quelques  Editions  de  cet  Au- 
teur , Tumebe  vouloit  changer  ce  nom  en  ce- 
lui de  Ceraunii  » au  rapport  d’Ortelius. 
Cette  corrcdion  feroit  une  dépravation  du 
Texte. 

CAVILLONUM,  pour  Cabillonum. 
^Cjm.  Dict.  CAVrNASd,  Peuple  de  l' A mena  ue  Mé- 
ridionale au  Pérou  dans  b Province  de  Char- 
cas  dans  les  Montagnes.  Dans  1a  contrée  qu’ils 
occupent  font  les  Villages  d 'JJrcu  8c  de  Qmi- 
(jmxdtt*.  Le  premier  «oit  renommé  ancien- 
nement par  un  Palais  Royal  bâti  au  fommet 
d'une  Montagne.  GarcibfTo  nomme  l’autre 
QmtfuJ aw4  , & dit  qu’entre  ces  deux  Villa- 
ges il  y a trois  lieues  d’un  chemin  âpre  &mon- 
tueux.  La  Rivicre  d’Yuçai  qui  coupe  pres- 
que le  milieu  de  cct  cfpace  eft  à neuf  lieues  de 
là  Ville  de  Cufco.  Les  Cavinas  font  voifins 
des  Canches. 

CAVIOPITAVORENSIS  i c’eft  iinfi 
que  lit  Ortelius  dans  b Colkâion  de  Cartha- 

fe  » & il  dit  que  c’ert  le  nom  d’un  Evêché. 

e ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le  même  Siè- 
ge dont  l’Evêque  eft  nommé  dans  cette  même 
t VA,  Dm  fi»  Confèrence*  Félix  Caniepitamtrmrn  ; fur  quoi 
p.  »jo.c.  a.  Mr.  Dupin  remarque f que  ce  mot  eft  peut- 
ht  fine.  £trc  pou,.  Qvupii , qui  éioit  dans  b Province 

/n.*oj.  proconfubire.  Il  ajoute  que  le  nom  de  ce 

Siège  fe  lit  dans  b Lettre  Synodale  des  Evêques 
de  cette  Province  • 8c  que  Redtmptut  Evêque 
de  b Stc  Eglifc  du  Bourg  Camtfitu  ou  Ceùue- 
pii,  comme  on  lit  dans  l’Exemplaire  de  Beau- 
vais » y fouscrivit. 

CAULARIS  AMNIS  ; Rivicre  d’Afie 
il. )8.c.if.  dont  parle  Tite-Liye8.  Ortelius  dit  qu’il  é* 
toit  aux  environs  de  la  Pamphylie. 

CAULCI,  ancien  Peuple  de  b Germanie 
vers  l’Océan»  félon  Strabon1*.  Mais  Cluvier 
a fort  bien  remarqué  que  c’eft  une  faute  8c 
qu’aulieu  de  Kmüak*  il  faut  lire  K«Au\km  Ca- 
thulti. 

i XUtrMet  CAULEM  Ville  d«  Ind«,dans  liPro- 
Vibl.  Orient,  vince  que  les  Arabes  appellent  Bel  ad  al 
Fulful»  le  pays  du  poivre.  C’eft  ce  que 
nous  appelions  le  Pays  de  Calecut  » ou  b cô- 
te de  Malabar.  Le  Géographe  Perfîen  dit 
que  ente  Ville  eft  fituée  dans  une  plaine , 8c 
que  fon  terroir  eft  prefque  tout  couvert  de  en 
arbres  que  les  Arabes  appellent  Bacam , & que 
nous  nommons  bois  de  P<  refil. 

CAULET  » petite  Rivière  de  France  dans 
le  Languedoc.  Elle  prend  fa  fource  prés  de 
Nayes  au  Diocèfc  de  Caftres , donne  fon  nom 
au  Pont  de  Caukt  fous  lequel  elle  pafle  » & fe 
divife  en  deux  petirs  bras  dont  l'un  fc  jette 
dans  le  Jaure,  & l'autre  dans  b Rivicre  d'A- 
joût. 
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CAULICI  k , écueils  de  b Japidie  où  fc  * OritL 
partage  l’Iftcr  » félon  Apollonius  . Etienne 
le  Géographe  nomme  ainfi  une  Nation  fur  le  1 * 
bord  de  b Mer  Ionienne.  On  ks  appelle  aufli 
Cauliaci,  dit  Ortelius. 

i.  CAULON.  Voiez  Caulonia. 
z.  CAULON  » Riviere  de  France.  Elle 
fc  jette  dans  l'Argent  près  de  Corrins. 

CAULONIA  » ancienne  Ville  maritime 
de  l'Italie  dans  1a  grande  Grèce  au  Pays  des 
Brutiens.  Diodore  ae  Sicik“  b nomme  ainfi.  m 1. 16  c. 
Ovide,  Virgile  8c  Pline  en  font  mention  8c  h 
nomment  Caolon.  Ovide  dit":  a Metam.r 

tf.r.jof. 

Lcgit  GtMleiuujMe , Nericieom^m. 
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Virgile  dit°ï 

CtuUwfijMc  jirtfi  <£■  nsvifrtgMM  ScjLutmm. 

Pline  p marque  qu’elle  ne  fubfiftoit  plus  de  fon  f L).c.i»> 
temps  : & vtfiigU  opptdi  Cmlutis.  Pomponius 
Mêla  S & Etienne  le  Géographe  b nomment  , • 

Gmlmue  de  même  que  Diodore  , 8c  Etienne  1 *'  ‘ 
obfcrveau’Heacée  l’appell eAeeltmx.  Ptolomée 
n’en  parle  que  comme  d’un  lieu  defert.  Le 
R.  P.  Hardouin  croit  * que  c’eft  prefenteroent  r in  Le. 
Castel  Vetere  dans  la  Cabbre  Ultérieure* 

Il  obfcrve  que  ce  fut  Denys  de  Syracufe  qui 
b détruifit.  Ortelius  avoit  dit  fur  b foi  de 
deux  Auteurs  Italiens  que  c’eft  prefentemene 
Castro  Vetere. 

CAULONII  , Peuple  ancien  dont  parle 
Diodore  de  Sicile*,  quelque  part  vers  UTos-  , 
cane.  Je  croirais,  dit  Ortelius,  que  ce  mot 
eft  corrompu  , fi  Apollonius  n'avoit  pas  mis 
une  Gutloma  dans  b Tofcane  fur  l’autorité 
d’Ariftocc*  où  félon  lui  Pythagore  tua  par  une  , «feMLrabil- 
morfure  un  ferpent  qui  le  mordoir. 

CAULUM  , nom  Laünifc  , au  lieu  de 
Caulon.  Voiez  Cavlonia. 

CAUM,  ancien  lieu  d'Efpagnc  fur  b rou- 
te d’Aftorga  à Tamcone,  entre  Ofca  8c  Men- 
diculcia  félon  Antonin  ' , & à xix.  M.  P.  de  v Itiner. 
l'une  & de  l’autre. 

CAÜMANA  , nom  d’une  des  branchés 
du  fleuve  Indus  auprès  de  fon  Embouchure, 
ftloo  Arricn*.  . 

1.  CAUMONT  7 , perirc  Ville  de  Fran-  y Bau/ranj 
ce  en  Guienne  dans  le  Bazadois  , fur  b Ga-  m-1?»/- 
ronne,  i <feut  lieue  de  Tonneins , 8c  1 fept 
d’Agen  en  allant  vers  Bazas  & Bourdeau*. 

2.. CAUMONT,  Bourg  de  France  dans 
l’Armagnac  au  Diocèfe  de  Leâoure  , fur  b 
petite  Rivicre  de  Corre. 

}.  CAUMONT  , Bourg  de  France  en 
Normandie , au  Diocèfe  de  Bayeux.  On  y 
tient  marché. 

4.  CAUMONT,  Baronie  de  France  dans 
k Rouergue  au  Diocèfe  de  Rodez. 

CAUNAR"  , Bourg  de  France  en  Cas-  * Ibid,  * 
cogne,  dans  l'Evêché  d’Aire,  environ  à une 
lieue  de  St.  Sever  , de  l’autre  côté  de  l’A- 
dour. 

CAUNE  , (b)  Vilk  de  France  au  haut 
Languedoc  au  Diocèfe  de  Caftres,  fur  ks  con- 
fins du  Rouergue  auprès  des  Montagnes , où 
b Riviere  de  l’Agout  prend  fa  fource. 

i.CAUNES,  Vilk  de  France  dans  le  haut 
Languedoc  au  Diocèfe  de  CarcafTonoe. 

Fff*  2 A 
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i.  A deux  lieues  de  Carcaiïonne  eft  TAb^ 
baye  de  Caunes  dont  l’Hiftorien  de  l’Ordre 
m l.f.c.f-  de  St.  Benoît  parle  ainfi  : * Il  paroît  par  une 
Bulle  du  Pape  Gelafc  II.  que  le  Monaftere  de 
Caunes  a eu  pour  fondateur  Milon  Comte  de 
Narbonne,  qui  la  fit  bâtir  avec  b permiflion, 
ou  même  par  ordre  exprès  de  Cnaricmagne. 
Selon  un  autre  titre  Milon  donna  au  vcncrable 
Anian  b terre  de  Caune  , 8c  cette  donation 
fut  confirmée  par  le  Roi.  Anian  y mit  peut- 
être  de  fes  Religieux  fous  l'Abbé  Daniel  8c 
obtint  néanmoins  des  Lettres  de  Charlemagne , 
qui  lui  aflujetifloient  ce  Monaftere.  Jean  en 
avoir  b conduite  dès  l’an  8a  t.  8c  quatre  ans 
après  une  Dame  nommée  Spanelde  y donna 
tout  fon  bien.  On  marque  entre  les  fucces* 
feurs  de  Jean  , Daniel,  Egica,  & Hilderic, 
qui  tâchèrent  de  maintenir  leur  Abbaye  dans 
b poflcflîon  de  fes  revenus  , & de  fes  droits 
par  des  Lctncs  que  leur  accorda  Charles  le 
Chauve. 

i.  CAUNETTE , (b)  lieu  de  France  au 
bas  Languedoc  dans  le  Diocèfe  de  Narbonne. 
Il  n’eft  remarquable  que  parce  qu’il  y a eu  des 
mines  d’argent. 

x.  CAUNETTE,  (b)  ou 
CAUNETTES-EN-VAL  , Bourg  de 
France  dans  le  Languedoc  au  Diocèfe  de  Car- 
cafTonne,  fur  b Rivicrc  de  CcfTc, 

CAUNOS,  Ifte  de  l’Océan  près  de  Ty- 
i obi*  le.  C’cft  ainfi  que  parle  Zachatie  Lilius),  dans 
Erernr.  une  cfpccc  de  petit  Diâionnaire  Géogra- 
phique. 

i.  CAUNUS,  Montagne  d’Efpagne  dans 
• 1. 40.  b Celtibcric , félon  Titc-Livee.  Son  nom  mo- 
derne eft  Moncaio. 

z.  CAUNUS,  Ville  de  rifle  de  Crete, 


CAV.  CAU. 

de  la  Riviere  de  Pèles.  Elle  a été  autrefois 
fortifiée  avec  un  Château.  Elle  fut  prife  d'ai- 
faut  & faccagce  par  les  François  en  1 690.  El- 
le  n’eft  qu’à  fix  milles  de  Pignerol. 

CAUPENNE , Bourg  de  France  en  Gas- 
cogne au  Dioccfe  d'Àcqs. 

CAUPHIACA  , Ville  de  b Perfide  ou 
Perfe  propre,  félon  Ptolomée1.  / !■<.«. 4. 

CAURA,  lieu  où  Julius"  Obfequens  dit  m Depro- 
qu’il  fortit  de  terre  des  fourccs  de  fang.  di*- 

CAURANANI,  Peuplede  l’Arabie  heu- 
reufe,  félon  Pline”.  Il  dit  que  leur  nom  figni-  » l.tf.c.at. 
fie  riches  en  gros  bétail. 

CAURASIÆ  , Ortelius®  dit  que  c’eft  * Tkdàar. 
un  Peuple  de  b Betiquc  , 8c  s’appuye  fur 
CAmufiATum  de  Pline.  Voiez  Hippo. 

CAUREA  ou  Caurera*,  petite  Ifle  de  fBtmJrmJ 
b Merde  Grèce  fur  b côte  Méridionale  de  W. tjoy. 
b Morée  entre  l'Ifle  de  Sapienza , & b Ville 
de  Modon. 

CAURENSES  , Pline*  appelle  ainfi  les  9 1.4.  c.a*.’ 
habitans  d’une  Ville  d’Efpagne  dans  la  Lufita- 
nic,  que  Ptolomée*  nomme  Caurium.  C’eft  r 
prefentement  Coria  qui  eft  de  b nouvelle  Cas- 
tille , félon  le  R.  P.  Hardouin. 

CAURIANA.  Voiez  Charauni. 

CAURIPANA  , Pays  de  l’Ifle  des  Cele- 
bes  dans  la  Mer  des  Indes  Orientales  ; avec 
une  Mlt  nommée  aufli  Cauripana  , qui  eft 
b Capitale  de  et  pays. 

CAUR1TA  , Ville  d’Efpagne  auprès  de 
b Ville  de  Placentia  , félon  Ciufius  qui  dit 
que  c’eft  Coria.  Orrelius  a raifon  de  douter 
quel  des  anciens  Auteurs  en  a parlé  ; mais,  com- 
me il  l’obfêrve,  on  ne  manque  point  de  moder- 
nes qui  l’ont  nommée  Cavria. 

CAURIUM.  Voiez  Cavrensej. 


félon  Etienne  le  Géographe. 

CAUNUS  , Ville  de  l’Eolie  , félon 
j Tbefm.  Athenée  cité  par  Ortelius'1. 

4.  CAUNUS,  Ville  de  b Carie,  dans  b 
« Lj f.c.  18.  Doride.  Pline  dit  * qu’elle  appartenoit  aux 

Rhodiens,  8c  que  c'étoit  b patrie  du  fameux 
Peintre  Protoge  ne. 

5.  CAUNUS  , Ville  d’Ionie,  félon  De- 
nys  le  Pcriégerc. 

«.CAUNUS.  Athnrft'  cW  par  Ortt- 
lius  nomme  ainfi  une  Ifle,  où  félon  lui  fe  no- 
ya Sotade  Maronite  ; mais  ce  même  homme 
périt  de  mifert  dans  b prifbn.au  report  de  PIu- 
l Del  Eda-  tarque*. 

c»t.  «le»  en-  CAVO  D’ISTRIA.  Voiez  Capo  d’Is- 

hot. 

TRIA. 

h EAturtnd  CAVO  , Monte-Cavo  h , Montagne 
"7»f.  d’Italie  dans  b Campagne  de  Rome  , à cinq 
lieues  de  Rome  , près  de  b Ville  d’Albano. 
C’eft  l’Albanus  des  Latins. 

• c^.oia.  CAVOLA  1 , ForterefTe  dans  l’Erat  de  la 
dtstin*  Republique  de  Venife,  à trois  milles  de  Sal- 
oouv.Voyi-  cala  , 8c  à la  droite  de  b Rivière  de  Brtnte. 
RedlMe.  ^ fur  unc  roche  vive , qui  pend 

diredement  fur  le  grand  chemin  & pafle  pour 
imprenable.  Il  n’y  a aucune  porte  pour  y 
entrer  8c  tout  ce  qu’on  y veut  introduire, 
hommes  , vivres  , meubles  y eft  enlevé  dans 
des  Corbeilles  par  le  moyen  des  cordes  8c  des 
poulies. 

k h AuitMÂ  CAVOURS  ou  Caovrs  h,  Ville  d’Ita- 

Kd.  17®/.  lie  au  Piémont  fur  les  frontières  de  France  8c 
au  pied  des  Alpes  , fur  une  Montagne , près 


CAUROS.  Voice  Andkos  I. 

CAURZIM  *,  petite  Ville  du  Royaume  j WrW, 
de  Bohême  au  Cercle  de  ce  nom , prefque  au 
milieu  entre  Prague  8c  Czaflaw,  environ  i deux 
milles  Allemands  de  l’Elbe. 

CAUS‘,  Vilbgedu  Peloponnefedansl’Ar-  * 
cadie,  dans  b Campagne  de  Telcphufîe.  On  £"^3 
y adorait  EfcnUpt  CÀmfitm. 

CAUSENNÆ  ou  Gausennæ.  Voiez 
Gaujenn*. 

CAUSIANI,  Peuple  dont  parle  Stobée*  ''ioEacom. 
cité  par  Orrelius.  Tout  ce  qu’il  nous  en  ap-  m0Tt**- 
prend  , c’eft  qu’ils  pleurent  à b nai (Tance  des 
hommes , 8c  trouvent  heureux  ceux  qui  meu- 
rent. 

CAUSINI,  Peuplede  1a  Mauritanie Tix»- 
gitanc,  félon  Ptolomée*.  Son  Interprète  La-  * 1.4. e.*. 
tin  dit  Cauni  ; Bcrtius  dit  Gmfini. 

CAUSSADE*,  petite  Ville  de  France  en  y BttUrtnJ 
Guicnne,  dans  le  bas  Querci  près  de  l’Avey-  E4.  >7«r- 
rou.  Elle  a été  autrefois  afTez  forte  durant  les 
troubles.  Elle  eft  à fix  lieues  de  Capdenac 
au  Midi. 

CAUTE*,  Rivière  de  l’Ifle  de  Cuba  en  *c*r».DidL 
Amérique.  C’eft  une  des  plus  confiderables 
de  l’Ifle.  Elle  a fa  fourcc  dans  les  Monta- 1,  ,<c. 
gnes  qui  divifent  l’Ifle  comme  en  deux  parties 
8e  courant  par  b plaine  dans  un  fertile  terroir, 
bordé  de  chaque  coté  d’un  agréable  rivage , 
elle  v«  fe  rendre  dans  b Mer  par  un  brge  Ca- 
nal du  côté  du  Sud  de  l’Ifle.  Cerre  Rivière 
produit  une  fi  grande  quantité  de  Crocodiles, 
animal  prefque  inconnu  dans  les  Ifles  voifines, 

8c 
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* même  dans  1rs  autres  Rivières  de  cette  Ifle 
de  Cuba,  qu'il  eft  dangereux  de  fe  tenir  fur 
fes  bords,  puifqu'ils  furprennent  fouvenr  ceux 
qui  n'en  (ont  pas  avertis  8c  les  entraînent  dans 
l’eau  où  ils  les  dévorent. 

CAUTEN*,  Cap  & Rivière  de  l'Amcri- 
que  Méridionale.  Herrera  dit  que  le  Cap  Cau- 
ten  eft  éloigné  de  quatre  lieues  de  b Rivière 
de  meme  nom  qu'on  prétend  être  à 5 8.  d.  4'. 
de  la  Ligne.  Cette  Riviere  le  précipitant  du 
haut  des  fommets  des  Montagnes  de  neige  court 
rapidement  vers  l'Oueft,  8c  après  avoir  paffé 
le  long  de  b Ville  nommée  Impériale  dans  le 
Gouvernement  de  Chilé , elle  fe  va  joindre  à 
une  autre  qui  rafe  le  côté  Occidental  de  la  me- 
me Ville. 

CAUVEGNIES  , Bourg  de  France  en 
Picardie  au  Diocèfe  de  Beauvais. 

CAUVISSON,  Ville  de  France  au  Lan- 
guedoc, dans  le  Vaunage  au  Diocèfe  de  Ni- 
mes,  félon  Mr.  Corneille.  Je  doute  que  ce 
foit  une  Ville,  mais  c’eft,  comme  il  le  die  très- 
bien,  une  des  xxi  i.  Baronies  des  Etats. 

CAUWO  ou  CouwAk)  Riviere  de  l'A- 
mérique à deux  lieues , ou  environ  de  celle 
d’Apurvaca  fur  b même  côte.  Elle  a deux  ou 
trois  brafles  de  profondeur.  Laurent  Vcrmis 
Anglors  raporte  qu'en  1 596.  il  y trouva  des 
Sauvages  de  la  Nation  des  Yaos , qui  s’y  étoient 
retirez  peu  de  temps  auparavant , les  Efpagnols 
les  ayant  chaflcz  de  Moruga  8c  des  Provinces 
fituées  le  long  de  l’Orenoque,  que  les  Arwa- 
cas  pofledoient  alors.  La  Riviere  de  Cauwo 
eft  à 4.  d.  an*,  de  latitude  Nord  8c  fait  en 
montant  un  détour  vers  le  Sud-Oueft. 

CAUX  *,  Pays  de  France  en  Normandie, 
l'un  des  quatre  qui  compofent  le  vafte  Diocè- 
fe de  Rouen  , en  Latin  Culeunfis  ^jrer.  Il 
eft  (itué  entre  b Seine,  l’Océan,  8c  b Picar- 
die, le  Pays  de  Bray  8c  le  Vexin  Normand, & 
a pris  fon  nom  des  anciens  Otlettt  qui  l’ont  ha- 
bité. Il  comprend  les  Ports  de  Mer  8c  Villes  de 
Caudcbccjd'Harfteur , du  Havre  de  (Erace  fur  b 
Seine,  de  Fecamp,  de  Saint  Valéry , de  Diep- 
pe, de  Treport  fur  l’Océan  8c  les  Villes 
d'Aumale,  de  b Ville  d’Eu  8c  de  Neuf-Châ- 
tcl.  Il  y a auflï  Montiwiliers  8c  rifle  bonne 
dans  les  terres.  Ce  Pays  eft  à peu  près  de  for- 
me trungubire , ayant  en  tête  un  Cap  avancé 
dans  b Mer  proche  du  Havre,  8c  qu’on  ap- 
pelle Cap  ou  Chef  de  Caux.  Sa  plus 
grande  largeur  eft  de  feize  lieues  , depuis  b 
Banlieue  de  Rouen  jufqu'à  b Ville  d’Eu  8c  au 
Tréport,  &dans  cette  étendue,  comme  dans 
le  cceur  du  Pays,  & meme  vers  b côte  de  b 
Mer,  on  voit  quantité  de  vaftes  Campagnes 

3ui  produifent  toutes  fortes  de  bons  Grains, 
es  Legumes,  des  Lins  & des  Chanvres,  de 
b navette,  ou  rabette,  dont  on  fait  de  l’hui- 
le à brûler,  8c  pour  d’autres  ufages.  D’ail- 
leurs on  voit  non  feulement  dans  les  vergers, 
& dans  les  cours  des  particuliers,  mais  auflï 
dans  les  chemins  8c  il  travers  des  Campagnes , 
grand  nombre  d’ Arbres  à Fruit,  Pommiers, 
Poiriers,  dont  on  fait  du  Cidre  8c  du  Poiré , 
qui  fervent  de  bd  (Ton  à ceux  du  Pays , parce 
qu’étant  un  peu  froid , il  n’cft  point  propre  à 
la  Vigne.  Outre  dix  Villes  qu’on  y trouve, 
on  y compte  environ  flx-cens  ParoifTes,  8c 
une  trentaine  de  Bourgs , entre  lefquels  il  y en 
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a une  douzaine  d’auflï  peuplez  8c  d’un  auflï 
grand  Commerce  que  des  Villes.  Les  Cures 
ac  quinze-ccns  livres  de  revenus  y font  afTez 
communes;  il  y en  a beaucoup  de  deux  mille 
livres,  8c  environ  une  douzaine  de  mille écus, 
comme  celles  d’Oâcville , d’Angerville  , 
d’Orcher,  d'Oin ville,  de  Vibeuf  8c  de  Li- 
mefi.  La  Coutume  de  tout  ce  Pays  donne  de 
grands  avantages  aux  aîntz , ce  qu'on  croit  ve- 
nir des  Norvégiens  8c  des  Danois,  qui  pour 
foutenir  leurs  familles  , laifloient  leurs  aîoez 
héritiers  de  tous  leurs  biens,  8e  obligeoient 
par  là  les  puinez  d’aller  chercher  fortune  dans 
d’autres  Contrées.  C’eft  peut-être  ce  qui  en- 
gagea les  premiers  Normands  à palier  en  Gau- 
le. Le  Pays  de  Caux  comprend  trois  Duchez, 

(avoir  Longueville , Aumale  , !c  Eftoute- 
villc,  dont  le  dernier  eft  éteint,  fix  Corarez, 
Tancarville,  l’Iflebonne,  Maulévrier,  Cbi- 
re,  Dieppe  8c  Eu;  cinq  Marquifats,  G«- 
ville , Cani , Hocqueville  , Gremonville  8c 
Hcrmcville,  environ  trente  Baronnies,  parmi 
lesquelles  on  compte  Bec-Crefpin  , Crétot , 

Fécamp  8c  Vite-Fleur. 

Le  même  Pays  a plufieurs  Châtellenies;  cinq 
Bailliages,  cinq  Siéj^s  Royaux,  quatre  Vi- 
comtez  , cinq  Elevions,  fix  Sièges  d’ Ami- 
rauté,cinq  Miîtrifes  des  Eaux  8c  Forets,  qua- 
tre Eglifes  Collegbles , feize  Abbayes , donc 
celles  de  Jumiege.de  Saint  Vandrille  8c  de  Fé- 
camp , font  les  plus  anciennes , fix  Prieurez 
Cbuftraux.  Lçs  Rivières  qui  arrofcnc  le  Pays 
de  Caux  font  b Paluel,la  Janne,  b Scie,  l’ Ar- 
ques & l’Eaune  , qui  fe  déchargent  dans  b 
Manche.  La  Bréle  qui  fépare  le  Diocèfe  de 
Rouen  de  celui  d’Amiens , s’y  va  rendre  auflï: 
mais  1a  Laizarde,  l'Enne,  b Bapaume  8c  quel- 
ques autres  tombent  dans  b Seine.  On  trouve 
du  bois  à brûler  & à bâtir  dans  la  Forêt  d' Ar- 
ques, & dans  plufieurs  autres  du  meme  Pays, 
qui  a auflï  des  Carrières  de  pierre  à la  cote  de 
la  Seine,  8c  un  nombre  infini  d' Arbres  plan- 
tez autour  des  paroifles,  & qui  fervent  d’en- 
ceinte  aux  Villages,  aux  Fermes,  8c  aux  Mai- 
fons  des  Gentilshommes  , aux  environs  des- 
quelles on  voit  fort  communément  des  beaux 
plans , 8c  des  avenues  de  Sapins  qui  les  diftin- 
guent.  Le  Pays  eft  abondant  en  Gibier.  La 
volaille  y eft  excellente,  particulièrement  les 
poules  qu’on  nomme  Gclinores  de  Caux.  Le 
poiflon  y eft  auflï  fort  commun,  à caufe  de 
la  quantité  de  fes  Ports  8c  Plages  de  Mer. 

CAWRESTAN  , gros  Village  de  Perle.' 

Mr.  Corneille  dit  : entre  le  Fafiftan  & l’Ifle 
d'Ormus.  Il  eft,  dit-il,  à l’entrée  du  Gol- 
phe  de  Balfon  8c  renommé  pour  fes  Melons, 
qui  font  ordinairement  auflï  gros  que  nos  Ci- 
trouilles. Tavernier  qui  en  parle  dans  fon 
Voyage  de  Perfe  fpourfuit-il)  dit  que  ces  Me- 
lons furpaflenr  en  bonté  tous  ceux  du  Pays  8c 
que  b chair  en  eft  d’un  beau  rouge  8c  douce 
comme  du  Sucre.  H y croît  auflï  des  raves 
qui  pefent  jufqu’à  trente-cinq  livres. 

Ce  nom  de  G nvrtjhm  refTemble  bien  à Ko- 
rhston  , qui  eft  le  nom  d'une  Riviere  que 
Pon  paffe  avant  que  d’arriver  à Camion  lorf- 
quel’on  vient  d’Ifpahan. 

CAWROORA  ou  CouRwob,  Riviere  J Di 
de  l’ Amérique  à huit  lieues  de  Cayane  vers  i«l.  Ocrië. 
l’Oueft.  Soa  embouchure  eft  étroite,  mais*,,7,c- '/* 
Fff*  S a&z 
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allez  profonde  fie  il  y a un  bon  port.  Dans  di  du  quartier  du  Sud  de  rifle  de  St.Domin* 
cette  embouchure  fe  trouvent  Trois  Ifles,  8c  le  guc.  C'eft  un  petit  terrain  de  quatre  à cinq- 
long  de  fes  bords  U terre  eft  fort  limonneufe.  cens  pas  de  long  fur  cent-foixanre  pas  de  kr- 
Elk  produit  quantité  de  Cannes  aflez  fembla-  ge;  qui  n'a  juftement  que  k hauteur  néceflai- 
bles  à celles  de  Sucre , mais  très-venimeufes,  re  pour  n’être  pas  couvert  d'eau  quand  la  Mer 
8c  qui  font  enfler  la  langue  de  telle  forte  qu’il  eft  haute.  Tout  ce  terrain  ne  paroît  être  au- 
n’eft  pas  poflible  de  parler  après  qu’on  en  a tre  chofe  qu’un  amas  de  roches  à chaux , à peu 
nungê.  près  de  même  efpéce  que  celle  que  l’on  trouve 

•Om-DiA.  CAXAMALCA  *,  petit  Pays  de  l'Ame-  à la  grande  terre  de  la  Guadeloupe.  Elle  eft 
Oecidrt|Iro  r,t1uc  Méridionale  au  P0"011*  H eft  reroar-  fiture  au  fond  d’une  grande  Baye,  dont  l’ou- 
c> ' lo'  quable  en  ce  que  Pizare  y fit  mourir  Athualpa  verture  eft  couverte  par  trois  ou  quatre  Iflets 
fon  dernier  Roi.  Les  Incas  y ont  eu  un  Palais  aflez  grands , mais  qu’on  n’a  pas  choifis  pour  y 
très-fomptueux  avec  un  magnifique  Temple  bâtir  Te  Fort,  parce  qu'ils  font  environnez  de 
dédié  au  Soleil , des  bains  te  d’autres  Edifices  hauts  fonds  8c  par  conféquent  peu  propres  au 
Royaux  dont  il  ne  refte  plus  aujourd’hui  que  mouillage  des  Vaiflëaux,  au  lieu  que  la  Mer  fe 
des  mifures.  On  a joint  cette  Province  au  trouve  très-profonde  aux  environs  de  k Caye, 

Territoire  de  St.  Miguel  Le  terroir  y eft  particulièrement  du  côté  de  la  grande  terre* 
extraordinairement  fertile  en  froment,  abonde  c’eft-à-dirc,  del'lfledeSt.  Domingue,  dont 
en  vaches  & en  pâturages,  produit  fort  bien  elle  n’eft  feparée  que  par  un  Canal  de  fept  i 
le  Mays  & les  Racines  dont  les  Sauvages  fe  fer-  huit  cens  pas  de  krge.  Le  fond  eft  de  bon- 
vînt  au  lieu  de  Bled.  Il  s’y  trouve  quantité  ne  tenue,  net  8c  tout  à Élit  propre  pour  l’An- 
de  Fruits  & de  Mines  de  divers  Métaux.  El-  crage.  L'on  peut  mouiller  les  Barques , les  Bri- 
k eft  à une  égale  diftance  de  Lima  8c  de  Tru-  gantins  8c  autres  petits  Bâtimens  aflez  près  de 
xillo.  C'eft-à-dire,  à environ  quatre-vingt-dix  k Caye,  pour  y entrer  avec  une  planche.  Il 
lieues  de  l’une  & de  l’autre.  Cette  Licutenan-  y a eu  une  Compagnie  établie  dans  cette  Caye 
ce  ou  CarrcgiemeMt  eft  fort  riche: les  Indiens  y fit  on  y voyoit  alors  nombre  d’Officien  8c  de 
font  d’un  naturel  fort  paifiblc  , honnêtes,  in-  Commis  pour  un  fort  petit  Commerce.  On 
duftrieux  8c  bons  ouvriers  en  laine  des  Brebis  avoit  même  projetté  d’y  conftruire  un  Fort , 
du  Pérou.  mais  outre  que  la  hauteur  des  ram  parts  dans  un 

La  Ville  ou  Bourgade  de  Caxamalea  eft  fi-  lieu  11  étroit  en  auroit  ôté  l’air  8c  auroit  foie 
tuée  au  pied  des  Montagnes , dans  une  Cam-  une  foumaife  de  ce  Fort  dans  lequel  il  n’eût 

Eigne  ouverte  8c  coupée  de  deux  Rivières , fur  pas  été  poflible  de  demeurer  : comme  le  terrain 
(quelles  il  y a des  Ponts  conftruits.  de  cette  Caye  étoit  tout  chancelant  8c  trem- 

i BtuJrtnJ  CAXF.M  ou  Càyem  fc,  Ville  d’Afie  dans  bloit  d’un  bout  à l'autre  quand  on  y tirait  un 
«7  °f-  l'Arabie  heureufe,  fur  k côte  Méridionale  en-  coup  de  canon , i quoi  on  peut  ajouter  k difet- 
viron  à vingt  lieues  de  Fartach  du  côté  du  te  a’eau  & l'impoflibilité  d’y  pouvoir  fiiire 
Midi.  Elle  a un  bon  port  & bien  fréquenté,  des  citernes  parce  que  l’eau  s’y  perd  aufli-tôt. 

On  la  prend  pour  l’ancienne  Cano  Ville  des  & y pafle  comme  fi  elle  romboir  dans  un  cri- 
Adramites.  ble  ; tous  ces  inconvénient  ont  apparemment 

CAXUMO, Ville  d'Ethiopie, c’eft  k me-  détourné  de  l'enrreprife. 
me  qu’AxuM.  Voiez  ce  mot.  CAYEM.  Voiez  Caxem. 

« IWd.  CAYAC,  petite  Riviere  d’Efpagne  dans  CAYEMITES,  petites  Ifles  de  l’Amcri- 
l’Eftramadure.  EUe  court  furies  Frontières  que,  à l’Oueftde  l’Ifle  Efpagnole  entre  le  quar- 
de  Portugal,  8c  fe  rend  dans  k Guadiana  près  fier  du  Nord  8c  le  quartier  du  Sud. 
de  Badajox.  CAYENNE.  Voiez  Caiennk. 

CAYAKA,  petit  Pays  d'Afrique  dans  la  CAYLAR*,  (le)  petite  Ville  de  France  • BtuirmU 
Nigririe,  au  haut  de  k Rivière  de  Gambie  du  en  Languedoc,  à trois  lieues  de  Lodeve  8c  \ ^ ’W* 
côté  du  Nord.  k fourcc  d’un  des  ruiflèaux  qui  fe  joignent  ï 

CAYAMITES.  Voiez  Cayemitbs.  Lodeve,  & qui  forment  l'Ergue:  on  l'appelle 
CAY  ANE  ou  Catonnb,  Pkce  de  l’A-  UOrjUrdeU  Jm. 
merique  , dans  l’Ifle  de  k Tortue.  Voiez  CAYLUS  f,  petite  Ville  de  Guyenne  en  /Ibid. 
Tortue.  France,  dans  k bas  Qucrci , for  les  Frontières 

CÀYAR,  Lac  d’Afrique  dans  la  Nigri-  du  Rouergue,  à fix  lieues  de  Ville-Franche 
rie.  Mr.  Comeilk  écrh  CahiaR»  lui  don-  vers  le  Couchant. 

ne  une  lieue  de  krgeur  8c  fix  de  longueur;  8c  CA  YM  AN,  ce  nom  eft  commun  â trois 
le  mec  1 quarante-cinq  lieues  au  deflusderEra-  Ifles  de  l'Amérique  Septentrionak , au  Midi 
bouchure  de  k Riviere  de  Sencga,  qui  k for-  de  rifle  de  Cuba  8c  ï l'Occident  Septentrional 
me  du  côté  de  l'Eft-  de  k Jamaïque.  La  première  * qui  eft  k plus  Xc*f»-Dia- 

tCr  CAYE.  On  appelle  ainfi  certaines  petites  petite  eft  éloignée  du  Cap  de  Ste.  Croix  envi- 
Ifles  des  côtes  de  l'Amerique  ,,qui  n’ont  point  ron  de  17.  lieues,  8c  à 19.  d.  45'.  félon  de 

paru  aflez  coofiderabks  pour  avoir  un  nom  par-  Laet  h.  Il  y a fix  lieues  de  cette  première  Ifle  l IwJ 

ticulier,  ce  ne  font  pour  h plupart  que  des  i cefle  qui  eft  au  milieu* qu’on  appelk  Brac-*i.c.i+.  ’ 
Bancs  de  Sabk  revêtus  de  quelques  herbages,  cas.  (Mr.  de  l’Ifle  fait  cette  fécondé  plus 
On  appelk  Cayes  en  termes  de  Marine  des  petite  que  k première  qui  eft  proprement  le 
roches  molles,  ou  des  Sables  couverts  d’une  petit  Cayman.)  De  cette  féconde  Iflejufqu’i 
telle  épaiflêurde  vafe  ou  d’herbages,  que  les  k grande  nommée  communémenr  El  fronde 
J Le?.  L»-  petits  Bâtimens  qui  y échouent  s’en  rekvenc  Copmi,  ou  en  François  le  pond  Ceymàn,  on 
aifémenr.  compte  douze  lieues.  Il  a été  obfervé  par  les  » 

mei.Tom  CAYE  St’  LOUrS  » ou  I*1-®  Saint  Hollandois  cju’ellc  eft  à 19.  d.  î5'.  de  la  ^ Wc8* 

U.p.a/8.  Louis, dans  l’ Amérique Scpcemrioqak  au  Mi-  ligne.  (Les  Tables  Holkndoifes  1 en  mettent  380"  * 
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h pointe  Occidentale  à 19.  d.  44.  de  latitu- 
de & à 291.  d.  17'.  de  longitude.)  C’cft 
une  terre  biffe  & couverte  de  rudes  briffons  ; 
il  ne  s’y  trouve  aucun  animal,  ft  ce  ne  font  des 
Iguanes  (fortede  Lézard  dont  je  parle  ailleurs*,) 
Sc  une  certaine  petite  betc  affez  fcanblable  au 
renard  qui  vit  des  oeufs  des  tortues,  qui  ont 
accoutume  de  terrir  dans  cette  Me  en  fort 
grand  nombre , depuis  Mai  jufqu’en  Oftobre, 1 
pour  y cclorrc  leurs  petits  dans  le  fable.  Elle 
eft  d’un  accès  facile  parce  que  la  Mer,  qui 
l’environne  cil  affez  profonde  Sc  qu’elle  n’a  ni 
roches  ni  baffes.  Il  y a un  bon  ancrage  du  côté 
du  Sud,  proche  d’une  Baye  de  fable. 

Ces  I (les  font  inhabitées  Sc  prcfquc  fans  au- 
cune eau  douce , quelques-uns  ont  dit  qu’il 
s’en  trouvoit  en  quelques  endroits  de  la  gran- 
de , mais  ces  eaux  pour  la  plupart  font  infeôées 
de  Marais  falez  Si  dégoûtantes. 

CAYNO,  (Me  de)  quelques  uns  difent 
l’Idc  del  Cano,  petite  Me  fur  la  côte  Mé- 
ridionale de  l’Mhme  de  l’Amérique,  à l’ex- 
trémité de  la  Province  de  Coftarica  dans  la 
Mer  du  Sud  , entre  la  Herradura  Se  Golfo 
Dolcc.  On  en  parle  ainfi  dans  le  Suplément 
ajouté  au  Voyage  de  Wodes  Rogers  b:du  Cap 
de  Herradura  à Rio  de  la  Stella , il  y a onze 
lieues  Nord-Oued  & Sud-Eft,  & ckli  à Ri» 
del  Cano,  huit  lieues  en  drivant  la  meme 
route.  De  la  pointe  Mala  au  Golfo  Dolce  il 
y a fept  lieues  Nord-Oueft  & Sud-Ed.  Du 
Cap  Blanco  à l’Mc  del  Cano  il  y a trente-huit 
lieues  Sud-Eft  Sc  Nord-Oucft.  Cette  Ifle  eft  à 
une  lieue  du  Continent  fous  le  8.  d.  }f.  de 
latitude  Septentrionale.  Pour  aller  de  l’Me  del 
Cano  li  la  pointe  Burica  qui  cft  fous  le  8-  d. 
io'.  de  latitude  Septentrionale,  il  faut  courir 
Nord-Oueft  quart  au  Nord  ArjSud-  Eft  quart  au 
Sud.  De  cette  pointe  au  Golfo  Dolce  il  y a 
quatre  lieues  Nord-Oueft  Sc  Sud-Eft  Sc  delà 
à b pointe  MaL a lût  lieues  Nord-Oueft,  Sud- 
Eft. 

CAYONNE  % Rivière  de  l’Amerique 
dans  l’Me  de  St.  Chriftophle.  Elle  a fa  fource 
près  de  b Montagne  ronde  Sc  coulant  vers  l’O- 
rient , fervoit  de  bornes  entre  les  Anglois  qui 
poffedoient  le  milieu  de  l’Me  Sc  les  François 
qui  en  occupoient  les  deux  parties  qui  (ont  à 
l’Orient  & à l’Occident,  mais  comme  cette 
Mc  cft  prefentement  route  entieré  aux  Anglois, 
elle  n’a  plus  befoin  de  cette  divifion.  Au  Mi- 
di de  fon  cours  eft  un  lieu  nommé  l’ Hermita- 
ge, Sc  auprès  de  fon  Embouchure  un  autre  qui 
eft  auffï  nommé  Cayonne.  * 

CAYOR  d,  contrée  d’Afrique  dans  la  Ni- 
gritic.  Quelques  uns  écrivent  Cahior  , c’eft 
un  petit  Royaume  entre  b Barre  du  Sénégal 
Sc  au  Cap  Verd,  avec  un  Village  de  même 
nomj  parle  15.  d.  de  latitude  Septentrionale. 
Dapper  dit  e , le  Roi  de  Cayor  qui  s’appelle 
autrement  le  Roi  du  Cap- Verd,  Sc  des  ter- 
res adjacentes , demeure  à deux  journées  de  la 
côte  ....  Le  Pays  de  Cayor, & celui  de  Bor- 
fala  s'étendent  vers  le  Nord  autour  des  Royau- 
mes d’ Ale  & de  Juala  Sc  ont  aux  deux  extré- 
mitez  du  côté  de  la  terre  ferme,  deux  Villages 
dont  l'un  qui  s’appelle  Yaray  eft  des  dépen- 
dances de  Cayor,  Sc  l'autre  nommé  Bangdi- 
sea  cft  du  reffort  de  Borfab.  Ces  deux  Pla- 
ces font  feparées  par  une  forêt  de  douze  ou 
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quinze  lieues  d’étendue.  f Ce  Roi  de  Cayor/  p.  1*8. 
cft  Vaffal  du  Grajad  Jalof.  * li  tient  dans*  P-  *î7* 
chaque  Vilbec  un  Gouverneur  qui  porte  le 
nom  d' Alcaïde,  qui  fait  payer  de  certains  droits 
aux  Vaiffcaux  qui  jettent  l'ancre  dans  fes  ports, 
confiftant  en  trois  barres  de  fer  pour  chaque 
Vaiffcau.  Mais  quand  le  Pilote  ne  fait  pas  les 
coutumes,  ces  petits  Tyrans  en  exigent  tout  ce 

3u’ils  peuvent.  On  le  contraint  de  plus  à • 
onner  dix  barres  de  fer  pour  avoir  la  permif- 
Con  défaire  Aiguadc,  outre  b valeur  d'autant 
en  d’autres  marchandifcs  Sc  une  bourcillc  d’eau 
de  vie.  Sous  le  Règne  de  Zuchali  Roi  de 
Zenega  l’an  1455.  un  ccrtjin  Budomcl  ou 
Burdomcl  croit  Gouverneur  des  côtes  du  Cap- 
Verd,  & après  fa  mort  les  Rois  de  Cayor  ou 
du  Cap-Vcrd  prirent  fon  nom,  l’ajoutant  à leur 
nom  propre  comme  un  titre  d'honneur,  de  mê- 
me que  les  Empereurs  Romains  prcuoienc  ce- 
lui de  Cefar.  Ccb  a donné  lieu  à une  bévue 
de  quelques  Géographes  qui  ont  pris  ce  nom 
de  Budomcl  pour  le  nom  d’une  Place  fituée 
fur  !a  côte,  & on  b trouve  encore  marquée 
dans  quelques  Cartes  d’Afrique. 

1.  CAYPUMO,  Ville  de  l'Inde  au  ddl 
du  Gange.  Elle  s’appelle  autrement  b Ca- 

NAR ANE.  VoicZ  CaNARANÜ. 

a.  C A YPU  MO,  Rivière  d’Afie  dans  l’In- 
de au  delà  du  Gange.  Quelques  Cartes  nom- 
ment ainfi  b Rivicre  de  Pcgu.  Voiez  Pegu 
Rivière. 

CAYRAC,  petite  Ville  de  b France  en  f>  eeuirmi 
Guienoc  dans  le  Qiicrcy,  fur  b Rivicre  du 
Lot,  à huit  lieues  au  deffus  de  Cahors. 

CAYSTRE,  Rivière  de  l’Afie  mineure 
dans  l’IoAie.  Il  a fa  fource  dans  b Lydie  affez 
près  des  fourccs  du  Méandre  Sc  dans  b meme 
chaîne  de  Montagnes.  De  là  ferpentmt  dans 
des  plaines  que  l'on  nomme  à caufe  de  lui  G17- 
Jhri  Cdmpi , les  Campagnes  du  Cayftre  , les 
Montagne^qui  entourent  b Ville  de  Colophon  « 
lui  font  changer  vers  le  Midi,  fon  cours  qui 
étoit  vers  l’Occidenr,  enfuite  il  fe  rend  auprès 
d'Ephefc  en  Ionie,  où  il  fe  perd  dans  la  Mer. 
L’Acmoniade  Lydie  étoit  au  Nord  & affez 
près  du  Cayftre.  Lariffe  dans  la  meme  Pro- 
vince étoit  au  Midi  Je  cette  Rivière.  Les 
anciens  Poètes  ont  pris  plaifir  à y mettre  le 
rendez-vous  des  Cygnes  Sc  rien  n'cft  plus  fa- 
meux dans  leurs  ouvrages  que  le  chant  des 
Cygnes  du  Cayftre.  Homère  ' y met  denom-.f  lliad.B.r. 
breufes  troupes  d'Oyes  fàuvage<,  de  Grues  ou 
de  Cygnes , & c’cft  le  fond  d’une  de  fes  com- 
paraifons.-  Virgile  en  a imité  les  vers  dans  fes 
Gîorgiques  par  ceux-ci  k * Ge«*.  I. 

y a m v. tri  Ai  Ptlagi  voitures  & que  AJîa  c/r- 
cum 

Dulcibtes  im  ftfgmi  rimAtuur  prAta  Casjlri. 

Ovide  dit  dans  fes  Mctamorphofes  1 JI.y.r.jM.’ 


Nom  illo  plmrA  CAjftrot  * 

CarminA  Cygnorum  Ubcntibui  audit  in  tendu. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  au’il  dit  Cay- 
stros  au  nominatif.  Mêla  le  dit  aufli  m.  O-  /.«.«,» 7. 
vide  fc  fert  de  ces  mots  Cqfirimi  sla , c’cft -à^ 
dire,l’oifeau  du  Cayftre,  pour  dire  un  Cygne. 

Martial  dit  dans  une  de  fes  Epigrammes 

•Si* 
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#1.  i . ïpigr.  * .Sïc  , m rifit  errât  cnm  ftrlt 
/♦■  /wrrr  LttUai  n/Ltnr  corvus  Otorei. 

Notre  Malherbe  a dit  de  meme 

Que  ce  railëraWe  corbeau , 

Comme  oifctu  d'augure  frai  (Ira, 

# Banni  de,  rires  de  Cayftre 

S’aille  cacher  dam  ie  tombeau. 

San?  parler  ici  de  l’obfervation  Grammatica- 
le que  l’on  a faite  fur  le  troifieme  ver*  de  ceux 
que  j'ai  raportez»  où  il  faut  du  Oejfire  te  non 
pas  dt  Cajftre , Ménagé  fait  une  ‘remarque  plus 
importante,  c'efl  que  Mr. du  Loir  dans  la  Re- 
lation de  fon  Voyage  dit  qu'il  n’a  point  vu 
de  Cygnes  fur  le  Cayftre.  Le  malheur  n'eft 
pas  grand  fit  quand  il  n’y  en  auroit  jamais  eu  » 
il  fuffit  qu’Homere  ait  dit  qu'il  y en  avoir 
pour  autôrifcr  les  Poètes  à le  dire  après  lui.  Le 
Perc  de  la  Pocfic  a bien  eu  k crédit  d'établir 
une  tradition  Poétique.  Mr.  Spon  dit  du 
i Voyage»  Cayftre  : b nous  commençâmes  à voir  cette 
T.i.p.190.  Rivière  deux  heures  avant  que  d'arriver  à E- 
€ f.  ,91.  phefe...  ‘nous  fuivimes  une  heure  fit  demie 
cette  petite  Rivière,  laquelle  fait  de  grands 
contours  8e  va  Tellement  en  ferpentant,  que  ce- 
la a porté  la  Valk,  du  Loir,  fit  Monconys, 
à h prendre  pour  le  Méandre;  mais  c'eft  une 
erreur  qui  doit  être  corrigée.  Ce  que  j’y  trou- 
ve de  pbifant, c’eft  que  comme  on  k voit  deux 
fois  en  allant  à Ephefe,  fit  qu’à  caufe  des  tours 
qu’elk  fait , on  la  perd  de  vue  lorfqu’on  fuit 
le  grand  chemin , fit  qu'enfuite  on  la  pafle  fur 
un  pont,  quelques-uns  ont  cru  avoir  vu  deux 
Rivières  differentes,  appellant  l’une  le  Méan- 
dre fit  l’autre  k Cayftre;  miis  il  eft  certain  qu’il 
n'y  a qu’une  Rivière  dans  cette  plaine,  que  1e 
Méandre  eft  à une  journée  delà  fit  qu'il  fe dé- 
charge dans  h Mer  proche  des  Ruines  de  Mi- 
• let;  que  celle-ci  enfin  eft  le  Cayftre,  comme 
Strabon  fit  les  autres  Géographes  la  nomment 
fit  pour  plus  ample  confirmation  de  cela,  on 
trouve  des  Médaillés  de  Valtrien , de  Gal- 
lien  fit  de  Salonius,  avec  ces  mots  au  revers, 
BbESnN  KATSTP02 , fit  b figure  qui  repre- 
fentc  cette  Rivière  de  Kayftros  que  les  Ephe- 
fiens  mettoienr  fur  leur  monnoye.  J’en  trou- 
vai deux  femblablcs  à Smyme.  Les  T urcs  don- 
4 Ibid.  nCnt  lu  Cayftre  deux  ou  trois  noms  diffe- 
“rens:  Car  a sou,  c'eft- à-dire  , Eau  Noire: 
CoUTCHOUX-MlNDREjOU  Mindrescare, 
c’eft- à-dire , te  petit  Méandre  , ou  Méandre 
Noir,  à caufe  de  la  reffembbnce  qu’il  a avec  1e 
véritable  Méandre  qu'ils  appellent  fimpltment 
Mmdre  ou  BejoMC-Aîindre  , le  grand  Méan- 
dre. 

• Voyage  Mr.  Toumefort*,  qui  a aufli  traverfé  le 
àà  Lcmt  Cayftre  en  allant  à Ephefe,  en  parle  ainfi  : on 
Lettre  »*.  pafic  le  Cayftre  à demie-lieue  en  deçà  d’Ephe- 
10,‘  fe.  Cette  Rivière,  qui  eft  fort  rapide,  coule 
fous  un  pont  bâti  de  marbres  antiques  fit  fait 
moudre  quelques  Moulins.  On  entre  enfui- 
te  dans  U pjaine  d’ Ephefe,  c'eft-à-dire,  dans 
un  grand  Baflîn  enfermé  de  Montagnes  de  tous 
ks  côtez,  fi  ce  n’eft  vers  la  Mer.  Le  Cayftre 
ferpente  dans  cette  pbine,  mais  il  s’en  faut 
bien  que  fes  contours  ne  foient  auflî  frequem 
que  dans  le  deffein  que  Mr.  Spon  en  a donné 
fit  ceux  du  Méandre , qui  font  bien  plus  en- 
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, tortillez  n'approchent  pas  des  contours  que  b 
Seine  fait  au  deflous  de  Paris. 

f|Le  Cayftre  a été  reprefenté  fur  des  Me-  / Mé- 
dailles , on  en  voit  aux  têtes  des  Empereurs  Com- 
mode, Septimc  Sevcrc,  Vakricn,  fit  Gallicn. 

Nous  cherchâmes  inutilement  une  autre  Ri- 
vière dont  les  anciens  ont  parlé, laquelle  arrofoir 
J es  environs  d’Ephcfc.  Sans  doute  qu’ella  fe 
jette  dans  k Cayftre  plus  haut  que  le  pont.  En 
effet  on  nous  aflùra  à Ephefe  que  k Cayftre 
recevoit  une  Rivière  affez  confiderable  au  deli 
des  Montagnes  du  Nord-Eft.  Ce  qui  s’ac- 
commode fort  bien  avec  une  Medailk  de  Scp- 
time  Sevcre,  fur  laquelle  le  Cayftre  eft  repre- 
fenté fous  la  forme  d’un  homme  comme  étant 
un  fleuve  qui  fe  dégorgé  dans  b Mer,  te  k 
Kenchrios  qui  eft  b Rivière  dont  il  s’agit,  fous 
b figure  d'une  Femme  pour  marquer  qu’elle 
fe  jette  dans  l’autre.  Outre  ces  deux  figures, 
b Diane  à plufieurs  Mamelles  eft  reprefentée 
d’un  côté  fur  le  même  revers , fit  de  l’autre  eft 
une  Corne  d'abondance.  Tout  ceb  marque 
b fertilité  que  ces  deux  Rivières  procuraient 
au  terroir  d’Epbefe. 

CAYTARIS , Siège  Epifcopal  d'Afic  fous 
Amkb  Métropole, félon Ortelius.  Une  ancien- 
ne Notice  du  Patrbrchat  d’Antioche  b nom- 
fAe  Kitaris,  ou  Kicarm. 

CAZALEGAS.  Voiez  .Casa l lacas. 

CAZALLA*,  petite  Ville  d'Efpagne  en  gtanjrtnd, 
Andaloufie,  dans  b Sierra  Morcna.  On  écrit 
aufli  ce  nom  Caçalla.  Elk  eft  à quatorze  • 

lieues  de  Se  ville  en  allant  vers  Tolcde. 

CAZAMANCE.  Voiez  Casamance. 

CAZARIA.  Voiez  Chazakia. 

CAZBATh,  Ville  ancienne  d'Afrique  au  t Umwnl. 
Royaume  de  Tunis.  C’eft  une  ancienne  Vil-  Afrique  T. 
k que  les  Romains  ont  Wtie  dans  une  ra(ë 
Cam  pagne  à huit  lieues  de  Tunis  du  côté  du 
Midi.  Les  Succeffeur*  de  Mahomet  l'ont  rui- 
née plufieurs  fois , fir  les  Arabes  qui  errent  par 
les  champs  ont  achevé  de  b détruire  , fans 
qu’elle  fe  foit  repeuplée  depuis.  Les  murailles 
reftent  encore,  à caufe»qu'elles  font  faites  de 
greffes  pierres  de  raille.  La  contrée  eft  fort 
fertik  en  bled , fie  en  troupeaux  ; mais  b plu- 
part eft  fans  culture,  parce  que  k Roi  de  Tu- 
nis n’eft  pas  affez  puiffant  pour  en  chaffer  ks 
Arabes  qui  b pofledent.  Mais  quand  ils  per- 
mettraient qu’on  la  cultivât,  le  Peupk  de  Tu- 
nis eft  fi  fainéant,  qu’il  aimerait  mieux  mou- 
rir de  faim  que  de  travailler;  ainfi  il  n'en  de- 
mande point  b permiffion  , te  quoi  que  ce 
Pays  foit  proche  de  Tunis,  il  eft  en  friche, 
te  ne  fert  que  de  pâture  aux  T roupeaux  des 
Arabes. 

CAZECA,  Village  maritime  de  b Cher- 
fonnefe  Taurique  entre  Panticapée  8c  Théo- 
dofie;  à 4:0.  ftades  de  1a  première  & à 180. 
de  b fécondé , félon  k Périple  du  Pont  Euxin 
par  Arrien  i p.  a*. 

CAZENSIS,  pour  Casensis.  Voiez  Ca- 
sa fit  Casæ.  Il  y avoit  en  Afrique  plufieurs 
Eglifes  8c  Sièges  de  ce  nom. 

1.  CAZERES.  Voiez  Ca cires. 

i.  CAZERES  k,  petite  Vilk  deFranceen  * 

Gaf cogne  fur  b Garonne , à deux  lieues  au 

deffus  de  Rieux , 8e  à neuf  au  deffous  de  St.  • 

Bertrand  de  Comminges. 

j.  CAZERES  1 , petite  Vilk  de  France  / H*. 
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«n  Gafcogne.furl’Adour,  deux  lieues  au  des- 
fus  de  U Ville  d’Aixe,  & à fix  Lieues  au  des- 
fus  de  St.  Scver. 

CAZERNE4,  Fortereflc  de  Pologne  dans 
la  balTe  Podolie,  fur  le  Niefter,  vers  les  con- 
fins des  Tarnres  d’Oczackow  & de  Budziac, 
environ  à feize  limes  au  deflùs  de  la  Ville  de 
Bialogrod.  On  croit  que  c’eft  l’Ophiufa  des 
Anciens. 

CAZEROM  ou  Cazeron  **  , Ville  de 
Peife,  capitale  de  la  Province  de  Sapour,  qui 
fait  partie  de  celle  de  Fars.  Les  Géographes 
du  pays  lui  donnent  87.  d.  de  longitude,  & 
29.  d.  iî'.  de  latitude.  Mr.  d’Herbcloc*  dit 
Cazbrun  Ville  de  la  Province  de  Fars,  qui 
efl  la  Perfe  proprement  dite  : clic  appartient  à 
une  petite  contrée  nommée  Kurcb  Scktàw  \ 
caufe  que  Sapor  Roi  de  Perfe  en  a bâti  la  prin- 
cipale Ville  : l’air  de  cette  Ville  cft  très-pur, 
car  il  n’y  a dans  fon  enceinte  que  des  eaux  de 
fource.  Plulîcun  gens  de  Lettres  en  font  for- 
tis , qui  tous  en  portent  le  fumom  de  Gize- 
runi.  Oleariusd  écrit  Kasirun.  Tavemier 
la  nomme  Kazeron  , la  met  à 88.  d.  jo'.  de 
longitude  & à 28.  d.  50'.  de  latitude  te  ajou- 
te : le  terroir  de  cette  Ville  porte  quantité  de 
Citrons  8c  de  Limons  dont  le  fait  une  liqueur 
qu’on  débité  en  divers  lieux  : on  y voit  aulïi 
beaucoup  de  Cyprès  » qui  viennent  parfaite- 
ment beaux  la  terre  leur  étant  propre. 

Cette  Ville  eft  entre  les  Rivières  de  Bo- 
fehavir  & de  Bcndcmir. 

CAZIMIR  ou  KAZiMtERZ,  Ville  de  la 
grande  Pologne  dans  le  Palatinat  de  Lublin. 
Elle  eft  bien  bâtie  , 8c  pourvue  de  toutes  les 
choies  necefTaires,  avec  les  meilleures  Caves  & 
les  feules  bonnes  eaux  de  fontaine  qu’il  y ait 
fur  cette  route.  Elle  a été  autrefois  une  des 
plus  confidcrables  de  Pologne  , toute  de  bri- 
ques, les  Nlaifons  d'autour  de  la  place,  ornées 
de  bas  reliefs  8c  de  ftatues  de  pierres  dont  il  ne 
refte  que  des  mafures  ou  des  morceaux  avec 
deux  Eglifes  allez  belles  , le  refte  ayant  été 
ruiné  dans  l'irruption  des  Suédois.  Elle  cft 
fituée  fur  une  Colline  couverte  de  bois , for- 
mant un  amphithéâtre  jufque  fort  près  du  ri- 
vage de  la  Wiftule , ce  qui  fait  un  fort  beau 
coup  d’ctil  , 8c  un  morceau  de  payûge  en- 
chanté. Au  deflùs  de  la  Montagne  qui  com- 
mande à la  Ville , il  y a encore  un  vieux  Châ- 
teau de  pierre  de  médiocre  ftruéhire  Sc  tom- 
bant auuS  en  ruine.  C’étoit  apparemment  la 
Maifon  du  Seigneur  8c  c’cft  aujourd’hui  celle 
du  Starofte  , Cazimir  ayant  été  une  Staroftie 
de  quinze  à lëize  mille  livres  de  rente  y com- 
pris le  mflTage  du  bac.  Cafimir  cft  à quatre 
lieues  de  Bclgitz. 

CAZMA,  Port  de  l’Amérique  Méridio- 
nale au  Pérou  dans  l' Audience  de  Lima  , entre 
Guanbacho  8c  Mongon , à cinq  limes  du  pre- 
mier & i quatre  du  fécond.  1 Entre  Guan- 
. bacho  te  Cafrna , on  voit  certaines  petites  Is- 
ks  8c  Bayes  où  l’eau  eft  fort  profonde  ; mats 
lorfque  vous  êtes  au  large  vous  ne  (auriez  dis- 
tinguer ces  Bayes  , parce  que  le  rivage  les 
couvre.  Cazma  cft  un  excellent  port . A quoi- 
qu’il y ait  de  violentes  bouffées  de  vent  de- 
puis le  Midijufqu’à  b nuit  les  houles  n’y  font 
pas  grofTes.  Il  y a dans  la  Baye  un  petir  ro- 
cher blanc  8c  rond , qui  paroif  un  peu  au  des? 

7«».  //. 
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fus  de  Peau  8c  qui  eft  plus  près  de  b côte  Sep- 
tentrionale. On  voir  aufli  un  petit  Banc  au  Sud, 
qui  • deux  ou  trois  fois  b longueur  d’un  Na- 
vire , 8c  que  vow  ne  fauriez  difeemer  qu’en 
•baffe  eau , lorfque  la  Mer  y brife.  Après  a- 
voir  paflié  entre  ces  deux  écueils  , vous  pou- 
vez ranger  librement  b côte,  où  vous  trou- 
verez quatorze  ou  quinze  bralïes  d'eau  près  du 
rivage , mouiller  fous  le  Cap  Blanc  8c  y amar* 
rcr  une  Cordelle  ou  un  Cable  d' A fourche. 
Quelques-uns  écrivent  Casma  par  une  S. 

CAZMIRE.  Voicz  Cachemire. 

CAZORLE.  Voicz  Casorla. 

CAZZICHI  , petite  Rivière  de  Candie, 
elle  fe  décharge  dans  b Mer  près  de  Spinalon- 
gis  te  y forme  le  petit  Part  de  Cazzichi. 

C E. 

CE  , Ville  de  b Chine  dans  b Province 
de  Xanfi  ou  Chanlî  , où  elle  eft  b iroilîéme 
entre  les  grandes  Citez.  Le  P.  Martini*  dit  / At’u*  ». 
qu’elle  eft  de  4.  d.  18'.  plus  Occidentale  que 
Pékin,  8e  fa  latitude  eft  de  56.  jj'.  Les  Chi- 
nois écrivent,  dit  ce  meme  Pere,que  b contrée 
où  eft  cette  Ville  eft  bien  à couvert  des  cour- 
fes  des  Ennemis.  Car  d’un  côté  0 l’Occi- 
dent) b Rivière  Sin , & de  l’autre  f*u  Midi) 
le  Fleuve  jaune  lui  fervent  de  rempart , & les 
Montagnes  ne  laiflent  que  des  patfàges  étroits. 

Elle  a cinq  Villes  fous  elle  , en  h comptant 
pour  la  première.  Les  autres  font  C^eping , 

J**gcki*g  , Linthmen,  8c  Sinxni  qui  toutes 
font  firuées  dans  des  pbincs  au  bas  dans  les  Val- 
lées, excepté  Câoptng , qui  eft  fur  le  Mont  Ha- 

NUANG. 

1.  CEA,  Rivière  d’Efpagne,  au  Royau- 
me de  Léon.  Elle  a fa  fource  près  des  Mon- 
tagnes voifines  de  l’Afturie  de  Santilbne,  8c 
coubnt  vers  le  Sud-Eft  arrofe  Cea  & Sagxm, 

8c  fe  perd  dans  le  Carrion  au  deflous  de  Car- 
don ae  tos  Condcs. 

z.  CEA , Bourg  d’Efpagne  au  Royaume 
de  Leon  fur  la  petite  Rivière  de  Cea  , à 
cinq  limes  de  Sahagun  , 8e  à onze  de  Pa- 
lencu. 

j.  CEA.  VoiezCEOs. 

4.  CEA  , habitation  de  Maures  en  Afri- 
que au  Royaume  de  Maroc , clic,  étoit  autre- 
fois plus  confidenble  qu’à  prefent,  dit  Mar- 
mol h ; mais  elle  eft  maintenant  deshabitée  8c  h 
les  terres  pofledées  par  les  Arabes  de  Char-  Î-*. 
quie. 

CEADA»  lieu  voifin  de  Laeedcmone  au 
Peloponnefe.  C’étoit  une  profonde  ouverture 
où  l’on  precipitoit  ceux  qui  étoienr  condam- 
nez à mort  pour  de  très-grands  crimes.  Aris- 
tomene  ayant  été  pris  par  les  Lacedcmoniens  à 
qui  il  failbit  b guerre  y fut  jetté  avec  cin- 
quante hommes  qui  v périrent  tous.  Il  n’y 
eut  que  lui  qui  en  réciiapa  ; il  arriva  jufqu’au 
fond  de  cet  abîme  fans  fc  blelfer.  On  préten- 
dit que  lorfqu’il  comboic  un  aigle  l’avoir  fou- 
tenu  fur  fes  ailes.  Etant  en  bas , il  s’envelopa 
dans  fa  robe  8c  fe  coucha  , en  attendant  une 
mort  qu’il  croioit  certaine.  Au  bout  de  trois 
jours  il  vit  dans  l’obfcurité  un  Renard  , qui 
veooit  auprès  des  Cadavres  pour  les  manger. 

Il  jugea  qu’il  avoir  un.  palfage  particulier  8c 
ayant  attendu  qu’il  approchât  de  lui , il  le  fai- 
G g g*  fit 
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fit  d’une  main , 8c  de  l’autre  lui  prelênra  fa  ro- 
be que  cet  animal  mordoit , & le  aillant  pour- 
tant courir  (e  lailTa  guider  en  le  fuivant.  Il 
vit  enfin  un  trou  fourerfVin  qui  n'étoit  que 
de  la  grandeur  qu'il  falloir  pour  le  pafiage  dd 
Renard  , qu’il  laifla  aller  8c  qui  regagna  auffi- 
tôt  fon  terrier.  Ariflomene  travaillant  aufli- 
tôc  s’ouvrit  un  palTage  8c  arriva  fain  8c  fauf  au 
Mont  Eira  auprès  de  fes  gens.  Cette  Hiftoirc 
« 1.4. f.iS.  .eft  racontée  par  Paufanias*.  Strabon"  écrit 
H.»  p J*7  ce  nom  par  une  Diphthongue  C,radas  , K*- 
uàx;  , 8c  dit  que  c’étoit  une  Caverne  chez 
les  Lacédémoniens  l qui  die  fervoit  de 
prifoo. 

CEADÏCTA.  Votez  Puteoli. 
t Allvi  CEARNE  ou  Cerne*,  Bourg  d’Angle- 
Ad«.  terre  en  Dorfctshire  au  Nord  de  Dor- 
chefter. 

CEAUX  , Rivière  de  France  en  Champa- 
gne, où  elle  a fa  fource,  félon  Mr.  Corneille 
qui  s'efl  égaré  1 fon  ordinaire  en  fuivant  l’At- 
las de  Blaeu  ; il  ajoute  qu’elle  mêle  fes  eaux 
avec  celles  du  Loing  après  avoir  pafTé  à Agas- 
fon  & .1  Laudon.  1.  Cette  Riviere  a fa'  four- 
ce dans  le  Gatinois  d'où  elle  ne  fort  point,  x. 
Ceaux  eft  un  petit  village  où  la  Riviere  de 
l’Euzin  fc  charge  de  deux  ruilTeaux,  qui  cou- 
lant avec  dit  dans  un  même  lit  forment  une 
Ifle  au  Midi  de  Château  Landon , comme  la 
route  de  Montargis  traverfe  cette  Ifle  il  y a 
un  Pont  nommé  Pont-  ty  jo* , après  quoi  cet- 
te Riviere  va  fe  jetter  dans  le  Loing  auprès  de 
J' Abbaye  de  Cercanceau. 

CEBARADEFENSIS  , entre  les  Evê- 
ques de  la  Byzacene  Province  d’Afrique,  qui 
louscri  virent  i la  Lettre  Synodale  au  Concile 
de  Latran  fous  le  Pape  Martin,  on  trouve  Mus- 
tuk  Evcque  de  la  Ste  Eglife  de  Ccbara- 
defe. 

/Li.c.a/.  CEBARENSES  , Paufanias4  dit  t pour 
moi  je  ne  trouve  rien  de  fort  extraordinaire  i 
h grande  flature  de  ces  Peuples  nommez  Ca- 
rcs , K*ri« , qui  font  les  plus  éloignez  d’entre 
tous  les  Oit (•  » & qui  habitent  proche  des 
pays  que  le  froid  empêche  d’être  habitez.  Ses 
Intcrprctçs  Latins  lui  font  dire  les  Gaulois  au 
lieu  des  Celtes  { ils  igonroient  apparemment 
que  b Celtique  ayant  beaucoup  plus  d’éten- 
due que  les  Gaules  compttnoit  U Germanie 
au  Nord  de  laquelle  les  anciens  mêmes  du 
temps  de  Ptoloméc  ne  cortnoiflbient  rien  ; ce 
que  l’on  ne  peut  pas  dire  des  Gaules.  Quant 
au  nom  Grec  K*^, qu’ils  rendent  par  Caren- 
*f.s,  Amafcc  fcmblc  avoir  lu  Kiflafi*  puifqu’il 
traduit  Cfbarenses. 


CEBXRSUSSI,  lieu  d'Afrique.  St.  Au- 
guftin  en  fait  mention  plus  d’une  fois , dan* 
fon  ouvrage  contre  Crdconius. 
r BnilUt  CEB  A 2 AT*  , Bourg  de  France  en  Au- 

Topogr.de*  vergue, entre  Riom  8t  Clermont, à une  lieue  de 
Si  «'îkP\.  1 une  * dc  Vautre. 

4‘  • f • CEBELE.  Voiez  Cubelia. 

CF.BENNi^.  Voiez  Cbmminus  8c  Ci- 

VlNNF.S. 


CEBESTUS  , Ville  de  b Lycie,  félon 
fl  a.  Quinte-Curie  f.  Or  telms  * doute  fi  ce  ne  fe- 
I Tbeûur.  roit  point  b CabefTus  d’Helbnicus.  Votez 
Cabassus.  Il  ajoute  que  quelques-uns  lifent 
7 Mes  en  ce  pifljgc  , & que  Tumebe  l’ap- 
prouve. 11  propofe  enfin  <*il  oc  vaudrait  pas 
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mieux  lire  Sbbastvs  car,  dit-il,  il  yen  avok 
une  en  cet  endroit  8c  Jofephc  8c  Etienne  le 
Géographe  en  font  mention. 

CEBRENIA  , contrée  d’Afie  dans  b 
Troade,  où  étoic  une  W nommée  Cibri- 
na,  8c  une  Riviere  nommée  Cebrenus  8c 
Cebrinus.  Thucydide"  décrivant  b coup,  h 1.8. c.  39. 
fe  de  quelques  galères , qui  alloiént  de  Lesbos 
à Rhetie  le  long  du  rivage  nomme  les  lieux 
devant  lesquels  ils  paflerent,  le  Cap  LeRtn*, 

Lariffe  & Hamaxite.  Joignons  ce  pnlTage  i 
ce  que  dit  Pline1  Hamaxite  eft  le  premier  lieu  i 1.  j.c.  30. 
de  la  Troade  : enfuite  Cebremâ:  8c  la  Ville  de 
T roade , nommée  autrefois  Anrigonie , 8c  pre- 
fentement  Alexandrie.  Scybxk  nomme  bien  * PrripL 
une  Ville  Ccbrene  ; mais  il  b met  dansl’Eolt-P-  ii- 
de  avec  Scepfis,  Neandrée,  8c  Pityée.  Stra- 
bon1  écbircit  ce  que  c’étoit  que  cette  Ville/  L ij.p. 
de  Cebrene.  Voici  le  pafiage  entia  de  ce  f9*- 
Géographe.  Au  deflous  de  b Dardante  eft  b 
Cebrenie  qui  eft  prdqtic  toute  en  {James,  8c 
parallèle  à b Dardanie.  Il  y a eu  auflï  une 
Ville  nommée  Cebrene.  Dcmcrrius  fou  paon- 
ne que  le  pays  d’ilion  fournis  à Hcâor  s’éten- 
doit  jufques-li,  depuis  le  Port  jufqu’à  b Ce- 
brenie ; car  il  dit  qu’on  y montroit  le  tom- 
beau de  Paris , 8c  celui  d’Oenone , qui  éioit 
femme  de  Paris  avant  qu’il  eût  enlevé  Helcne. 

Il  ajoure  qu’Homcre  avoit  parlé  de  Cebrion 
fils  naturel  de  Priant  que  vraifimblablement  il 
portoit  le  nom  ou  du  pays  , ou  de  la  Ville. 

Le  dernier  parole  plus  approcher  de  la  vérité  : 
que  b Cebrenie  s’étend  jufqu’au  territoire  de 
Sccpfis,  que  le  fleuve  Scamandre  leur  fert  d« 
borne  : que  les  Cebreniens  8c  les  Scepfiens  b- 
voient  toujours  été  en  querelle  les  uns  avec  le* 
autres  jufou’è  ce  qu’enfin  Anrigonus  lesaflem- 
bb  tous  dans  une  meme  Ville  nommée  Anti- 
gonie  de  fon  nom  , 8c  enfuite  Alexandrie; 
que  les  Cebreniens  demeurèrent  dans  cette  Vil- 
le d’Alexandrie  avec  les  autres  citoyens;  mais 
que  les  Scepfiens  retournèrent  dans  leur  patrie 
avec  b permiflton  de  Lyfimachus.  Je  ne  fais 
où  Ortelius  a pris  que  Strabon  avoir  mis  cet- 
te Ville  ou  ce  Pays  dans  la  Thrace.  Apollo- 
dore  dit®  que  Paris  époufa  Oenonc  fille  du  m L j» 
fleuve  Cebren.  Etienne  le  Géographe  dit  que 
b Cebrenie  tiroir  fon  nom  de  Cebrion  fils  na- 
turel de  Priant , & cite  Herodien  qui  dit  qu’el- 
le l'avoir  du  fleuve  Ctbret..  Ce  qui  eft  plut 
naturel. 

CEBRINUS  }Vol“ 

CEBRUS,  lieu  par  lequel  on  pafloir  pour 
defeendre  le  long  du  rivage  droit  du  Danube 
au  deflous  de  Mmintuitm,  vers  Axiopolis,  An- 
tonin  met 

Retlerut 

Aim*m  M.  P.  XViri. 

Cetrmm  M.  P.  XVIII. 

Angujittm  M.  P.  XV1IL 

On  ne  fait  fi  c’étoit  un  Bourg  ou  un  Village 
ou  une  Riviere.  Augufta  étoit  une  Riviere 

auffi  bien  qu'Oqfêm/  8c  Vms , qui  font  nom- 
mez prefque  immédiatement  après  fans  aucune 
dénomination:  ainû  Oter  ou  Cebrmt , peut  bien 
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e 8c  peut-être  le  Timoc,  car  paiement  imaginaires  *,  comme  le  remarque  t 'Tritium*. 
la  l.om'  ou  Lamp  ; Offrit , très-bien  Boxhomius.  t'  * 

. • d rcrDrvninn  -T'^k..  J'  a .1 • * ' »* 


que  le  Tragique  dit  k 

ht , umbrojAi  ciigitt  fjlvat 
Simmacjuc  wonftj  jug 4 Cecrepii. 

CECRYPHÆ.  Peuple  voifin  du  Pont- 


en  avoir  été  une  8 
Aucusta  eft  la  L 

Y Jfci  , X'Vttu  la  Lifïêre  &‘c.  toutes  Rivicres  CECROPIDE,  Tribu  d’ Athènes.  Voiez 
qui  tombent  de  luite  dans  le  Danube  en  But-  au  mot  ATTi<iUE,dans  b lifte  des  Tiibus,lcs 
çirie.  Bourgs , qui  étoient  de  celle-ci. 

CEBU  , Ifte  d’Afie  8c  l’une  des  Philip-  1.  CECROPIS,  contrée  de  Thracc,  fc- 
pines  dans  la  Mer  des  Indes.  Voiez  Zr  ou.  Ion  Etienne  le  Géographe. 

, tiairàiU  CEBYLA  ou  Cabila1,  petite  Ville  de  i.CECROPIS,  Nation  de  Grèce iThcs- 
tJ.  1707.  Turquie  dans  la  Romanic  entre  les  Montagnes  faloniquc , félon  le  même. 

à vingt  milles  d’Andrinople  vers  le  Levant.  CECROPIUS  MONS  , Montagne  de 
Voiez  l'Article  Cabtla.  Grèce  dans  Y Atticp»,  près  d’Athcncs.  Sene-  t 

CECEI.  Voiez  Mecei. 

CECERIGO,  quelques-uns,  comme  Mr. 

Baudrand,  nomment  ainfi  la  petite  IfledV£gi- 
lit  ou  d'F.pU,' comme  les  Anciens  l’ont  appellec, 

8c  qui  eft  iîtuée  entre  l'Ifle  de  Cythexe  & 
l’Ifle  de  Crète.  Cette  Ifle  de  Cytherc  eft 

prcfcnrcmcnt  Cerieo,  comme  je  le  dis  en  fon  Euxin,  Telon  Ortclius  qui  cite  les  Argonau- 
’ lieu.  Entre  cette  iHc  & celle  de  Candie  eft  cet-  tiques  d’Orphée. 

te  Ifte  de  Cecerigo  que  nos  bons  Ecrivains  CECRYPHALEA , Promontoire  du  Pc- 
nomment  Ccaigotto.  Voiez  ce  mot.  loponnefe.  Ce  fut  près  de  cet  endroit  que 

CECIA.  Voiez  Cetium.  • les  Athéniens  vainquirent  les  Æginctes  com- 

CECILIA,  ancienne  Ville  de  la  Syrie  près  me  le  racontent  Diodore  de  Sicjlc  & Thu-i  |.  n. 
ILf.ctf.  de  l’Euphrate , félon  Ptolomée6.  cydide  k.  Etienne , ou  plutôt  fon  Abreviateur,  * *•  *- 

CECILIA  MELLINUM.  Voiez  Me-  attribue  fauflement  la  vidoire  aux  Æginctes, 
celik  & Metallimüm.  qui  perdirent  lxx.  Galeres  dans  ce  combatna- 

CECILIONI  , c’eft  ainfi  qu'on  lit  dans  val , 8c  demeurèrent  fournis  aux  Athéniens  a- 
, l' Itinéraire  d’Antonin  de  l'Edition  des  Aides,  près  cette  défaite.  Le  Scholiafle  de  Thucy- 
& de  celle  des  Juntes;  Zurita  8c  Bertius  ont  dide  prétend  que  c’eft  une  Ifle  de  b partie 
fubftitué  Cdcilioiem.  Simler  juge  qu’il  faut  Occidentale  du  Peloponnefe.  Cette  Ifte  eft 
lire  Ctcilù  r,co  , 8c  fa  conjecture  eft  confir-  b même  que  Pline1  nomme  CetryphaUiSc  qu'il  / I.4.C.1*. 
mec  par  l'exemplaire  du  Vatican  qui  porte  Ce-  met  près  d’Epidaure  du  Peloponnefe , clic  eft 
cilitnito.  Rien  n’a  été  plus  aifé  au  copifte  que  au  Nord  Occidental  de  celle  d'Engia , 8c  s'ap» 
de  prendre  une  n pour  un  u.  Ce  Village  ctoit  pelle  prcfcnrcmcnt  Schilla  ; ainfi  le  Scho- 
fur  b route  de  Merida  à SarragofTe;  entre  G*-  liafte  de, Thucydide  b met  bien  lob,  au  lien 
f*ra  & 4 d lippu  ï xxi  t.  M.  P.  de  b premie-  qu’elle  étoit  bien  près, 
re,  8c  à xii.  M.  P.  de  la  fécondé.  CECUBE.  Voiez  Cæcubum. 

fOs.Dia.  CECIMBRA*,  petite  Ville  de  Portugal  CECYLISTRIUM  , lieu  de  b Gaule 
Dde.  Sum-  l'Eftremadure  au  bord  de  l’Océan  , à Narbonnoife,  félon  Avienus“.  Voflius  chan-  m Orcn». 

trois  lieues  de  Setubal  fit  defendue  par  une  ge  ce  mot  en  Citharistium  , qui  paraît  rii.r.4$j. 
bonne  forteréfle.  Il  n’y  a que  deux  Paroilïes,  mieux  convenir. 

& on  y compte  neuf  cens  habitans.  Ce  mot  CECYRINA  , au  lieu  de  ce  mot  qu'on 
s’écrit  suffi  CeztMfRA.  , lifoit  dans  Paubnias  , Sylburge  rétablit  Cb- 

CECINA,  petite  Riviere  d’Italie.  Me-  rynia. 
la  - fit  Pline*  en  font  mention.  Le  premier  CEDA^IUSENSIS.  Voiez  Cadamusa. 
fe  contente  de  dire  Cerins  fans  qualifier  fi  c'eft  CEDAR  , & 

Ville,  Bourg,  Vilbce  ou  Riviere;  mais  Pli-  CEDARENIENS*:  Cedar  filsdTsmaël®,  Calmt 
ne  leve  le  doute  8t  ait  fl mtimt  Cttina.  Elle  fut  pere  des  Cedréens  , ou  Cedareniens,  qui  Die*, 
conferve  encore  fon  ancien  nom  aufli  bien  que  habitoient  au  voifinage  des  Nabathcens  dans  * keocf.e. 
Vada,  qui  dès  le  temps  de  ces  deux  Auteurs  l'Arabie  deferte.  Ces  Peuples  ne  demeuraient  **’T’,*‘ 
étoit  fitué  ï fon  embouchure.  Cette  Rivie-  point  dans  des  Villes , ni  dans  des  Maifons  ; 
rc  eft  dans  b Tofcane  entre  Livourne  8c  Piom-  mais  fous  des  rentes*,  delà  vient  que  l'on  ne  p Ciwîr.e. 
bino.  Elle  a b fburce  dans  le  Siénoisi  l’Oc-  peut  que  difieileroent  marquer  le  lieu  de  leur  ' *.4-  J»®* 
cident  de  Siéne  , 8c  coubnt  vers  le  Couchant  habirarion,  parce  qu’ils  en  changent  fou  vent.  “**-■»*• 
dans  une  agréable  vallée,  qui  en  porte  le  nom  Ce  font  les  Cedréens  de  Pline*.  Dans  l’Ecri-  \ \.j.  c.n. 
8c  qu’on  appelle  Val  de  Cecina , dans  le  ter-  ture  on  donne  quelquefois  le  nom  de  Ccdar  à 
ritoire  de  IPife  elle  fe  rend  dans  la  Mer.  toute  l’Arabie  deferte  ; mais  b demeure  des 

CECREN,  Colonie  des  habitans  de  Cu-  Cedareniens  étoit  principalement  dans  b partie 

/Thefior.  nies,  fclon  Phavorin  cité  par  Ortclius f.  Méridionale  de  l’Arabie  deferte  & au  Nord  de 

CECREN  A , Ville  ac  b Troadc,  fclon  l’Arabie  Petrée  8c  de  l’Arabie  heurtufe.  Il  y 

le  meme.  Peut-être  pour  Cebrene.  en  avoit  même  jufqu'è  b Mer  rouge. 

t.  CECROPIA  , Bourg  8c  Tribu  de  CEDASA,  Ville  voifine  de  Tyr  8c  de  b 
Grèce  dans  l’ A trique  fclon  Orrelius,  qui  cite  Galilée*.  Voiez  Cades  j.  8c  Capytis.  r 
Strabon  8c  Pollux.  Thucydide  met  Cecro-  CEDEBRATIS  , Ville  d'Afie  dans  b DeBeiiol. 
pic  entre  le  Mont  Ægalée  8c  le  Village  d’A-  Lycic  au  pied  du  Mont  Ænoandron  , félon  »•*•'»  »»*• 
chcrnes,  l'Auteur  du  Pré  fpiriruel.  i.ij.c.j. 

i.  CECROPIA  INSULA;  Plaute  parle  CEDEI  , Peuple  dont  parle  Q.  Calaber*.  f ^ 
d’une  Ifle  de  ce  nom;  mais  comme  le  perfonnage,  Ortclius  qui  le  cite  croit  que  ce  lieu  étoit 
qui  nomme  ce  lieu  eft  un  fourbe  apporté, qui  aux  environs  de  Troyc  ; mais  il  u’oft  l'as- 
débire  quantité  de  fau(Tetez,le  nom  8c  l’Ifle  font  furcr. 

Ttm.  //.  Ggg  * » CE- 
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CEDES.  Voie»  Cadbj. 

i.  CEDIAS,  Village  d'Italie  l fix  milles 
• L14.  c.  6.  de  Sinurlfe , lelon  Pline*.  Ce  lieu  devoir  être 
de  quelque  confiderarion  puis  qu'entre  les  Ins- 
l p.448.  cri  prions  recueillies  par  Gruter6,  on  en  trou- 
ve  une  qui  porte  Colonis.  Sinuessanis. 
Et.  Cedianis. 

a.  CEDIAS,  Ville  d'Afrique,  on  ne  fait 
dans  quelle  Province.  Au  Concile  de  Car- 
thage fous  St.  Cyprien  on  trouve  que  Sterne 
dwus  a Cediai  dit  ion  fentiment,  8c  la  Confe- 
t Die  t.p.  rence  de  Cartlugec  fournit  Portis  Evêque  Gr- 
*»?•  dieufil , qui  déclare  n'avoir  point  d'advcrûire. 
D*Fn-  h n€  f3ut  pas  confondre  cj  Siège  avec  celui 
qui  eft  nommé  Quidiensis  , car  dans  la  mê- 
d v.  1 j r.  me  Conférence  de  Carthage  d,  Prifcms  Evcque 
Qnidienfii  déebre  n’avoir  point  chez  lui  de  Do- 
natides.  Pour  entendre  ce  mot  d’adverfaire  il 
faut  (avoir  que  durant  le  Schisme  8c  le  crédit 
des  Donatiftes  , ils  étabhfloicnt  d’eux-mêmes 
des  Evçques  de  leur  parti  en  divers  Sièges  dont 
quantité  avoienr  deux  Evêques,  l’un  Catholi- 
que,  l’autre  Qonarifte. 

CEDlMOTHe  , Ville  de  la  Paleftine 
Dici  dans  la  Tnbu  de  Ruben  f * la  meme  que  Ca- 
f DEMOTH  , i l'Orient  du  torrent  d’Arnon. 

*j.v.  18.  fut  unf  (jes  Stations  des  Hébreux  dans  le 
g Dtuirr.  defert  *.  Elle  fut  donnée  aux  enfans  de  Men- 
c.».v.*a.  rj  jj  race  ^ Levi  pour  leur  demeure h. 

« SuuvJ'  CO  DM  ARON  , ancien  Siège  Epifcopal 
'd’dans  l’ Arménie.  Il  rcconnoifloit  Edcfle  pour 
Métropole  , fêlai  la  Notice  de  l’Abbé  Mi- 
Ion. 

CEDMONE’ENS  ou  Cadmonb’ens  , 
c'eft-i-dire  Orientaux  anciens  habirans  de  la 
T erre  promife  delcendus  de  Chanaan  fils  de 
Cham.  Leur  demeure  étoit  au  delà  du  Jour- 
daio , & à l’Orient  de  la  Phcnicie  aux  envi- 
rons du  Mont  Liban.  On  crott,  dit  D.Cal- 
i Di£.  met  ’ » <lue  *c  ^roeux  Cadmus  fondateur  de 
Thcbcs  en  Bcorie  étoit  Cadmonécn  d’origine 
& qu’Hermione  fa  femme  prenoit  fon  nom  de 
U Montagne  d’-Hcrmon.  Les  Cadmonéens  é- 
toient  Htvéens,  8c  le  nom  d’Hevéens  dérivé 
d’une  racine  oui  fignifie  un  ferpent.*  La  fable 
a dit  que  Cadmus  avoit  femé  des  dents  de  fer- 
pent 8c  qu’il  en  étoit  venu  des  hommes  belli- 
queux , parce  qu’il  établit  à Thcbcs  fes  Hc- 
véens  ou  fes  Cadmonéens  , qui  furent  peres 
d’une  Nation  vailbnte  & guerrière. 

CEDOCTUS.  Voiez  Ceductüs. 
k tAuJr* ni  CEDOGNA,  (b)  ou  Cedonia  k , en 

Latin  Alcsdonia  petite  Ville  du  Royaume 
de  Naples  dans  b Principauté  Ultérieure,  dans 
une  pbine  , fur  les  frontières  de  b Fouille, 
avec  un  Evêque  Suffragant  de  l' Archevêque 
de  Conza.  Elle  eft  \ demie  ruinée  , au  pied 
de  l'Apennin,  près  de  l'Offante  & de  Bifac- 
cia  ï douze  milles  de  Mclfi  au  Couchant 
d’Eté. 

CEDOR.  Voiez  Cedron  Ville. 

CEDRANITÆ , Peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  félon  Etienne  k Géographe,  qui  cite 
le  tu.  livredes  Arabiques  d’Uranius. 

CEDREÆ,  Ville  d’ A fie  dans  la  Carie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe , cfui  écrit  K t&ftai. 
Xcnophon  qui  en  parle  au  (fi  écrit  K tiftim,  com- 
me le  remarque  Ortclius. 

CEDREI , Peuple  de  l'Arabie.  Voiez  Ce- 

DARENIENS. 


CED. 


CEDRE , ce  mot  qui  ne  veut  dire  que  les  •& 
Cèdres,  forte  d'arbre,  eft  devenu  un  nom  Géo- 
graphique en  quelques  occafions.  Comme  cet 
arbre  ne  croît  pas  en  toutes  fortes  de  lieux , 
le  Liban  où  il  y en  avoit  autrefois  beaucoup, 
n’en  a plus  que  dans  un  endroit , qui  par  cet- 
te railbn  eft  nommé  les  Cedrei  dans  les  Reb- 
rions  de  quelques  Voyageurs.  Theophufte  1 /Hift'Pknfc 
nomme  Kt$d*  une  Montagne  de  l’Ifle  dcCre- 
tt,  dam  le  voifinage  du  Monc  Ida.  Dios- 
coride  parle  du  lieu  des  Cèdres  d’où  vient 
l’Agaric. 

CEDRINUS  , nom  Latin  de  Rio  ns 
Olxeka  Rivière  de  Sardaigne  , fclon  Mr. 

Corneille.  Voiez  Cedris. 

CEDRIPPO  : “il  paraît  par  une  ancienne 
infeription  fournie  par  Morales  qu’il  y avoit  r‘ 
un  lieu  ainft  nommé  en  Efpagne  dans  la  Be- 
tique.  * 

CEDRIS ,'  Riviere  de  Sardaigne, félon  Pro- 
lomée®  , quelques  exempbires 'portent  K*J|Mo«  " 
an  génitif, d’autres  I laiSfou.  Cette  Rivière  cou- 
le vers  l'Orient  & fc  perd  dans  b Mer  après 
avoir  traverfé  le  Lac  de  Liafto.  Le  P.  Briet 
donne  pour  nom  moderne  Cedko  , le  P.  Co- 
ronclli  écrit  l'ancien  nom  Cedris.  La  Riviere 
d'OIiena  eft  plus  au  Nord.  Ce  qu’il  y a de 
pbifant  c’eft  que  Mr.  Corneille  après  avoir  . 
rendu  Cednntu  par  Rio  de  Ohena , dans  l’Ar- 
ticle qui  fuit  immédiatement  après,  dit  Cedro 
Riviere  de  Sardaigne  nommée  en  Latin  Ctdrit 
& Cedrtnus  fltevmt.  Cependant  il  s’en  faut  bien 
que  Rio  d'OIiena  & Cedro  foient  U meme 


Riviere. 

1.  CEDRON®  , Torrent  de  b Paleftine 
dans  une  Vdlée  à l'Orient  de  Jerublem , en-  Diû* 
tre  cette  Ville  & le  Mont  des  Oliviers,  d’où 
il  alloit  fc  décharger  dans  b Mer  morte.  Il 
eft  d’ordinaire  peu  rempli  d’eau  ; fouvent  II 
n’en  a point  du  tout  ; mais  brfqu'il  fait  des 
orages  ou  de  grades  pluyes  , il  eft  fort  enflé 
& coule  avec  beaucoup  d'impetuofité.  Quel- 
ques-uns ont  cru  que  lejiom  de  Cedron  lui 
venoit  de  la  quanrité  de  Cèdres  qui  étoient, 
dit-on  , autrefois  pbntcz  fur  fon  rivage;  mais 
on  n’a  aucune  preuve  de  ce  fait  6c  le  nom  de 
Cedron  vient  plutôt  ou  de  l’obfcurité  de  ce 
Torrent,  qui  coule  dans  une  Vallée  profonde 
& qui  étoit  autrefois  ombragée  de  beaucoup 
d’arbres  (le  mot  p*np  a pouf  racine  Tlp  qui 
fignifie  être  obfcterct , èn  Latin  obtentbrart)  ou 
des  Egoûts  de  la  Ville , oui  s’y  déchargcoicnr.  , 
(IVTtp  peut  venir  auflï  de  b racine  "PS, qui 
dans  la  langue  Arabique  fignifie  hrt  fdli , en 
Latin  Jptercari.)  La  Vallée  de  Cedron,  fur 
tout  dans  fa  partie  Méridionale  étoit  b voirie 
de  Jerufalcm.  Les  Rois  Afa»\  Ezeehias  * , f *,g.  I.  j. 
& Jofias'  y ont  brûlé  les  abominations  & les 
idoles  , qui  avoient  fervi  au  culte  des  Juifs 
prévaricateurs.  rJU/.l.*. 

1.  CEDRON  , (Valle'e  de)  c’eft  bc  »i  »-4- 
même  Vallée  où  coule  le  torrent  dont  on  vient 
de  parler. 

CEDRON,  Ville  de  la  Paleftine  dans 
b Judée,  du  côté  des  Phiüftins,  fur  le  che- 
min d’Azot;  -on  lit  au  premier  livre  des  Ma- 
chabées*  que  Cedebée  b rebârit.  C’eft  de  ce  ,c. 
même  lieu  qu’il  faut  entendre  ce  qu’on  lit 
dans  le  Chapirrc  precedent  du  même  livre*  re.ij.v.jp. 
dans  quelques  Editions  de  b Vulgate  & ma». 
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0 w.  iafvit  ti  4 di fi:  are  Gedercm  . corpet 

irritdre  plebem  , <£•  conculcare  Judx.tm  , & 
captivare  populum  & interficere  , & ad  fie  art 
G r livrer».  J'ai  dit  quelques  éditions  , car  la 
Vulgite  imprimée  avec  les  notes  de  Vatablc  met 
Ced'tntm  dans  les  deux  Chapitres  également, 
aufli  bien  que  le  Grec  des  Septante.  Le  l’été 
Bonfrerius  conclut  de  cette  diverGté  que  cet- 
te Ville  de  Ccdron  n'eft  point  differente  de 
t 7»We.  celle  qui  eft  nommée  ailleurs  CadouS  Ce- 
dor,  Gador  & Gedor,  Ville  de  laTribu 
de  Juda.  Il  n'a  pas  été  aifé  au  Copi  fie  Hé- 
breu, en  entendant  prononcer  Ce  do  r,  de  croi- 
re qu'on  difoit  Gedor,  car  quoi  que  les  lettres 
J,  & p aient  uncdifcrcnce  qui  faute  aux  yeux, 
leur  valeur  dans  la  prononciation  eft  beaucoup 
plus  raprochéc. 

CEDROPOLIS,  on  lit  dans  leTraitcdes 
rt.9-c.j6.  Animaux  par  Ariftore4  que  dans  cette  partie 
de  b Thrace,  qui  a été  nommée  Cedropolis, 
les  hommes  ont  une  efpece  de  focieté  avec  les 
Eperviers  pour  châtier.  On  lit  de  meme  dans 
4 De  Mira!»,  un  livre  attribué  à ce  Philofophe d t vers  b 
•uti-uir.  p.  Thrace  qui  eft  au  deffus  d'Amphipolis  il  y a 
**!•  une  choie,  qui  paraît  étrange  à ceux  qui  l'i- 
gnorent. Des  enfins  fortent  des  Villages,  8e 

* châtient  dans  b campagne  voifinc  par  le  re- 
cours des  Epcrviers , car  ayant  trouvé  un  bon 
endroit  , iis  appellent  les  Eperviers  par  leur 
nom,  qui  viennent 'auflitôt  8e  châtient  le  gi- 
bier vers  les  boitions , après  quoi  les  enfans  le 
frapent  avec  des  bâtons  &:  le  prennent , 8e  ce 
qu’il  y a d'éronnant  , c’eft  que  les  Eperviers 
ayant  pris  les  oifeaux  les  rejettent  aux  oifeleurs, 
qui  leur  en  donnent  leur  part.  On  voit  bien 

• que  Pline*  a copié  ce  dernier  ouvrage  quand 
il  dit  : im  Thratia  parte  fuper  jdmphtpolim  bo- 
mines  atque  actipitrti  focietate  quadam  aucupau- 
tter.  Leur  conformité  a fait  croire  à quel- 
ques-uns qu’il  falloir  corriger  le  texte  du  Trai- 
té des  animaux  , 8e  lire  ’A nQrxbyu  au  lieu  de 

m Kshoritji.  C’eff  peut-être  le  feul  endroit  de 
tous  les  anciens  ou  fe  trouve  le  nom  de  Ce- 
dropolis. Gesner  qui  l*a  cité  comme  les  au- 
d*  tvn™  très  dans  fon  Traité  des  animaux  t ajoute*  que 
les  Auteurs  merrent  Cedropolis  dans  b Carie. 
/ Ibid.p.  ijr.  Il  fe  trompe  & b fource  de  fon  erreur  eft  ap- 
paremment d'avoir  trouvé  dans  Ericnne  le  Géo- 
graphe b Ville  de  Cbdrfes.  Ktifiai  xifaç 
Kafia;  ; au  lieu  de  lire  les  deux  premiers  mots 
feparement  fi  on  les  joint  en  un  feul  mot  , il 
s’en  forme  un  qui  reflemblc  un  peu  à Cedro- 

• polis;  mais  ce  font  deux  mots  différons,  l’un 
eft  le  nom  propre  , l’autre  le  nom  appeU 
btif. 

CEDROSJA.  Voiez  Gedrosia. 

CEDROSSI.  Voiez  Gedrosi. 

CEDRUS,  Rivière  d’Europe  dans  b My- 

* I-f».  fie,  félon  Dion  Cafliush.  Il  faut  lire  Cebr us. 

Voiez  ce  mor. 

« o ml.  CEDUCTUS  ',  nom  d’un  lieu  voiïin  de 

Tfacûur.  Conftantinople.  Curoplate,  Zonarc,  8c  Ce- 
drenc  en  font  mention. 

CE'E’LATHA  ott  Ceeleth  , Campe- 
ment des  Ifraèlites  dans  le  deferr.  Au  foctir  de 
t Nom.  c.  Relia  ils  allèrent  à Céébthak.  D.  Cahnet 
jj.v.  a».  croit  ç’eft  jj  même  que  Ceilat  ou  Ceï- 
tATH  , Ville  au  Midi  de  Juda.  Or  quand 
nous  difons  qu’ils  allèrent  I Ceïbth  nous  en- 
tendons fimplcmcnt  qu’ils  allèrent  dans  le  de- 
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fert  , qui  éroit  aux  environs  de  cette  Ville. 

Voiez  Ceïla. 

CEFALODUM.  Voiez  Cephaloedis, 
CEFALOGNA  ou 

CEFALONIE,CEPH/M.ONtE,Ifle  de  Grè- 
ce dans  la  Mer  Ionienne.  Mrf  Spon  avoir  dit 
dans  fon  Voyage  de  Grece 1 qu’clbeft  deux  fois  l T.i.p.;  j, 
plus  grande  que  Corfou  j car,  dit-il,  elle  a cent 
quarante  milles  de  tour  & l’autre  n'en  a pas 
plus  defeptante;  mais  Mr.  VVhclcr  * fon  Ca-  m Vo ygt 
marade  de  Voyage  l'accufe  d’erreur  3e  le  rele-  j-1  P ty- 
ve  ainfi.  J’ai  raporté  les  paroles  de  Mr.  Spon  *' 
voici  celles  du  Médecin  Anglois  : avant  que 
d’en  parler  plus  amplement . (de  Cephalonie) 
il  faut  que  Mr.  Spon  me  permette  de  relever 
quelques  erreurs  qu'il  a commifes  en  parlant 
de  Corfou  A en  b comparant  avec  Cephalonie} 
car  il  dit  quelle  efi  deux  fois  plus  grande  que 
1 1 fit  de  Corfou  ajout  environ  fixante  <ÿ  dix 
Leuts  de  tour  <7  l'autre  »Y»  ayant  pat  plus  de 
trente-cinq.  Cependant  le  Comte  Marmcr 
montre  que  Pline  aflure  que  Corfou  avoit 
quaranre-quatre  lieues  de  long  en  y compre- 
nant rifle  de  Paxo,  comme  il  le  fuppofe , qui 
eft  à prefent  éloignée  de  cinq  lieues  de  Cor- 
fou : enforte  qu'elle  a prefentement  environ 
trente-cinq, lieues  de  long  8e  vingt  de  large  au 
Nord-Oucft  8c  dix  au  Sud-Eft , d’où  il' con- 
clut qu’elle  a environ  quatre- vingt  lieues  de 
tour.  Mais  fi  on  compte  b diftance  par  l’é- 
chelle de  b Carre  qu’il  a ajourée  à fon  livre» 
on  trouvera  qu’elle  a quarante  lieues  de  long , 

& qu’il  y en  a cinq  delà  à Paxo  , cet  écueil 
fiifanti  peut-être  les  quatre  autres  lieues  dont  il 
parle.  Qiioi  qu’il  en  foir,  pourfuit  Mr.Whe- 
ler , je  crois  que  Cephalonie  eft  une  Iflc  plus 
grande  ; car  quoi  qu’elle  ne  foir  pas  beaucoup 
plus  longue  que  Corfou  , elle  eft  plus  brge. 

Ces  deux  Auteurs  s'accordent  pour  ce  qui  fuir. 

Elle  eft  fertile  en  huile,  en  vins  rouges,  en 
mufeats  excellons  & en  rai  fins  de  b nature  de 
ceux  que  nous  nommons  raifins  de  Corinthe , 
de  quoi*  clic  tire  beaucoup  d'argenr.  Le  lieu 
où  eft  b forterelfc  8e  b refidence  du  Provedi- 
tcur  s’appelle  Argostoli.  IJ  y a un  grand 
Port  fermé  de  tous  cotez  ; mais  les  ancres  n’y 
tiennent  pas  bien.  Aux  bouches  de  ce  Port 
il  y a un  grand  village  appelle  Luxuri  , où 
demeurent  plufieun  riches  Marchands  de  ccs 
raifins  de  Corinthe.  Au  Levant  il  y a un  au- 
tre Port  nommé  Pescarda  , qui  n’eft  bon 
que  pour  les  petits  bàtimens.  On  y voit  les 
ruines  d’un  Bourg  , 8e  il  n’y  refte  maintenant 
autre  chofc  qu’une  Eelifê  avec  quelques  Ca- 
loyers.  Cette  Ville  eft  habitée  par  les  Grecs , 
te  fous  le  gouvernement  des  Vénitiens.  Le 
Sr.  Robert  dans  fon  Voyage  du  Levant"  dit  * p.  17*. 
que  cette  Iflc  a une  très- bonne  rade  à Luxuri 
qu’il  nomme  Lukexuri.  On  voit,  dit-il,  à 
l’entrée  une  petite  Iflc,  nommée  Guardian,  avec 
une  grande  Maifon  bâtie  defllts,  8c  l’on  y peut 
mouiller  à ta.  16.  18.  10. 8e  ij.  brades d’eau 
fur  un  fond  vafeux. 

Cephalonie  a un  Evcque  Suffraganr  de  l’Ar- 
chevêque de  Corfou  ; mais  uni  à l’Evêché  de 
Zante.  Selon  Mr.  Baudrand  fon  circuit,  eft 
de  ctfit'  vingt  milles , quoique  d’autres  le  met- 
tent de  cent  trente  en  comprenant  tous  les  de- 
tours  de  fes  petits  Golphes.  Elle  eft  divifée 
en  xtx.  parties  que  l’on  nomme  les  Ptrtint »- 
Ggg*  3 ftti 
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cri  -,  quelques-uns  les  reduifent  I vi  i . Il  y a 
plufieurs  Montagnes  fans  aucune  plaine  confi- 
dcra'bk.  Selon  le  meme  Auteur  elle  a deux 
lieux  confiderablcs  » favoir  la  petite  V \ lie  de 
Ctfalonie  fur  une  Montagne  près  du  Port 
d'Argofloli  , R:  la  Forterefle  d’Affo  près  du 
Port  de  Vifeardo,  fur  une  Montagne  efearpee 
& plufieurs  Villages. 

L'Ifle  de  Thcachi  , eu  Tiaki  en  dépend, 
d’où  vient  qu'on  l’appelle  quelquefois  la  pe- 
tite Cefalonie. 

« FMnJr*nJ  CEFALU  ou  Cefalf»i‘,  Ville  de  Si- 
Zà.ijef.  cii-  d3nî  u Province  de  Demonc  fur  la  côte 
Septentrionale  de.  rifle  avec  un  Evêché  Suf- 
fragant  de  Meflîne.  Elle  cft  aflcz  peuplée, 
quoique  de  peu  de  circuit,  avec  un  Chiteau  8e 
un  Port  , qui  peut  tenir  plufieurs  vaiffeaux. 
Elle  s'avance  dans  la  Mer  ae  Tofeane  en  for- 
me de  Cap  , 8c  eft  à trente-deux  milles  de  Pa- 
ïenne au  Levant  «ts  Meffine  dont  elle  cft  é- 
loignce  de  quatre-vingt  quatre  milles. 

CEFISSE.  Voiez  Cephise. 

CEFRUM.  Voiez  Cephro. 
è saudrimJ.  CECA  b , petite  Rivière  d’Efpagne  au 
Royaume  de  Leon , elle  reçoit  le  Rio  Piron , 
& fe  tend  dans  le  Ducro  entre  Viana  8c  Puen- 
te  de  Duero. 

CEGLIE,  petit  Village  du  Royaume  de 
Naples  dans  la  Terre  de  Bari  , à deux  lieues 
de  la  Ville  de  ce  nom  vers  le  Midi.  Voiez 
Celia. 

CE  ICE , Village  de  Portugal  dans  l’Eftre- 
madurc  entre  Tomar  8e  Leira:  quelques  Géo- 
graphes le  prennent  pour  l’ancienne  Ville  Ce- 
lium.  Voiez  ce  mot. 

t D.Calmes  CEILA c , Ville  de  la  Paleftinc  dans  1a 
Di».  Tribu  de  Judad.  Eufcbe  la  mer  à dix-fept 
j Jafmi  c.  pjjjiçj  d'Elcntheropolis  du  côte  d’Hcbron.  St. 

Jérôme  ne  la  met  qu’à  huit  milles  d’Hcbron. 
On  dit  qu’on  y montroic  le  tombeau  du  Pro- 
* Satamen.  phérc  Abacuc  e. 

Hift.LB.c.  CEILAN  , quelques-uns  écrivent  Zet- 
lan  ; prcfque  tous  les  Peuples  de  l'Europe» 
excepte  les  François, écrivent  Ceïlon  ouZf.i- 
lon.  On  verra  les  autres  noms  dons  la  fuite  de 
f Lt  Grand  cet  Article,  teylan  a eu  differens  noms1; 
Hift.de  l'I«-  les  Auteurs  Portugais  Jean  de  Barros  & Die- 
Piefa«!rUa  S°  ^outo  pfétendem  qu'elle  s’eft  appellée 
d'abord  Lança,  Lançao  ou  Lanças,  qui 
veut  dire  Terre  de  Dtlictst  Paradis  terrejtre;  que 
les  Malabarcs  l’ont  enfuite  nommée  Illanare, 
qui  fignific  Psaume  de  P /fie;  qu'on  lui  * en- 
core donné  le  nom  de  Tranatr  , d’HtBE- 
naro,  de  Tenarisim.  Pline  & Ptolomée 
difenc  qu’elle  s’eft  suffi  appellée  Simonoi  , 
Pa!m  Simondi  8e  S*Ai«ü , & les  Peuples  ; 
mais  elle  cft  connue  paniculicrement  fous  trois 
noms , qui  font  h Taprobane  , Sbrindib 
ou  Serindiul,  ou  Serindive,  & Zeilan 
ou  Ceylan.  Les  Grecs  & les  Romains  ne  l’ont 
connue  que  fous  le  premier  de  ces  trois  noms 
& ceux  d’entre  les  modernes  qui  veulent  que 
la  Tanrobane  fait  l'Ifle  de  Sumatra  font  obli- 
gez de  dire  que  Pline  & Ptolomée  fe  font 
trompez,  ce  qui  cft  difficile  à croire  fans  preu- 
ves. IB  pouvoient  encore  mettre  Strabon, 
Mêla , Denys  le  Periégete  avec  Pline  & Pto- 
loméc  , qui  tous  ont  décrit  la  Taprobane  8c 
en  ont  reporté  des  chofcs  qui  ne  conviennent 
qu’à  l'Ifle  de  Ceylan.  La  plupart  de  ces  Ecri- 
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vains  la  placent  près  du  Cap  Ce  h , qui  ne  peut 
être  que  le  Cap  Comorin;  ils  l’appellent  la  Mè- 
re des  Elcphans , 8c  Strabon  dit  qu'elle  porte 
beaucoup  de  Canellc.  Ptolomée  marque  dans 
la  T aprohane  les  places  de  Sinde-  Canda  , de 
Rodagawm , qui  ne  peuvent  être  que  Candi  & 
Raygam.  Je  referve  cette  diseuflion  à l'Ar- 
ticle Taprobane.  Les  Auteurs  du  moyen 
âge , tels  qu’ Amm  icn  Marcellin,  Cosroas  le  So- 
litaire & généralement  tous  les  Orientaux  la 
nomment  Serindib  ou  Serindiul.  Cosmas  l’ap- 
pelle XuAf&f&  par  un  changement  de  l'R  en  L, 
ce  qui  fe  fait  allez  ai  rément,  même  dans  la  pro- 
nonciation 8c  je  ne  doute  point  que  ce  ne  loit 
delà  que  s’eft  formé  le  nom  de  Zeilan.  Mar- 
co Paolo.R  Hayton  l' Arménien  font  les  plus 
anciens  Auteurs  que  je  fachc  qui  Payent  nom- 
mée ainfi. 

Il  y a apparence  que  c’eft  à Alexandre  le 
Grand  que  les  Européens  font  redevables  de  la 
découverte  de  cette  Ifle.  Ce  Prince  dont  l'es- 
prit 8c  le  courage  étoient  beaucoup  au  deflus 
de  fes  conquêtes  étant  arrivé  vers  l'embouchu- 
re de  l'Inde  voulut  favoir  s’il  n'y  avoir  point 
d'autre  Monde.  Néarque  un  de  fes  pilotes  s’of- 
frit d'aller  à la  découverte  on  embarqua  One-  . 
ficrite  avec  lui  , & on  les  chargea  tous  deux  • 
d'écrire  chacuoejon  journal;  leurs  Écrits  ne  font 
point  venus  jufqujà  nous  8c  Diodore  de  Sicile 
eft  le  plus  ancien  de  tous  les  Ecrivains  qui  fc 
font  confcrvcz  , qui  ait  parlé  de  l’Ifle  de 
Ceylan  & ce  qui  eu  fingulicr  c’eft  auffi  celui 
de  tous  les  anciens  qui  a le  mieux  marqué  fon 
étendue  en  lui  donnant  cinq  mille  ftades  de 
circuit , ce  qui  fait  un  peu  plus  de  deux  cens 
lieues.  Or  s’il  eft  vrai,  comme  la  plupart  des  Re- 
lations l’affiirent , que  la  Mer  emporte  de  teins 
en  tems  un  peu  de  cette  lfle  du  côté  du  Nord 
on  trouvera  qu'il  n'y  a pas  une  différence  bien 
confiderable  entre  l'étendue  que  lui  donne 
Diodore  de  Sicile  & celle  qu’elle  a aujour- 
d’hui. Strabon  la  fait  plus  grande  que  l’An-  • 
gleteTre  , Mêla  l’appelle  un  nouveau  Monde. 

Pline  dit  qu’elle  a dix  milles  ftades  de  longueur. 
Ptolomée  ne  la  fait  pas  fi  grande;  mais  il  veut 
qu'elle, ait  neuf  cens  milles:  ce  qui  prouve  bien 
que  ni  les  Grecs , ni  les  Romains  n’ont  pas  eu 
une  connoiffancc  fort  grande  ni  fort  particulière 
de  l’Ifle  de  Ceylan.  Si  nous  en  croions  ks 
Hiftoricns  Portugais  les  Chinois  ont  été  les 
premkfs,  qui  ont  habité  cette  Ifle  & cela  ar- 
riva de  cette  manière.  Ces  Peuples  étoient  les 
maîtres  du  commerce  de  tout  l’Orient.  Opel-  w 
ques-uns  de  leurs  vaiffeaux  furent  portez  fur 
les  baffes  qui  font  près  du  lieu , que  depuis  on 
appclk  Ch, Lu.  Les  équipages  fe  fauverent  à 
terre  8c  trouvant  le  pays  bon  8c  fertile , ils  s’y 
établirent.  Bientôt  après  ils  s’allièrent  avec  les 
Malabarcs  , 8c  les  Mabbares  y envoyoient 
ceux  qu'ils  exiloient  & qu’ils  nommoient  Ga- 
las. Ces  exilez  s’étant  confondus  avec  les  Chi- 
nois , de  deux  noms  n’en  ont  fait  qu’un,  & 
fe  font  appelkz  Chingalas  & enfuite  Ckin- 
gulais.  Mais  Philippe  Botelhodonne  une  au- 
tre origine  au  mot  de  Chingubis,  il  veut  qu  il 
vienne  de  Singa  , qui  fignific  en  langue  du 
pays  Lion  , 8e  que  les  Peuples  fe  foient  nom- 
mez ainfi  pour  marquer  leur  courage  8c  leur 
valeur.  Il  eft  vrai  que  plufieurs  Rois  deCeï- 
lan  ont  porté  le  nom  de  Singa  , & il  eft  vm 
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lu  (Tl  que  les  Chinois  ont  Long-ttms  cté  les  lié:  ce  qu’ils  poflcdent  n’cfl  pas  continu  , l'an- 
maîtres  de  toutes  ces  Mers-là,  que  le*  Perles  en-  cien  Royaume  de  Cota  qu'ils  ont  appelle  le 
fuite  & les  Arabes  ont  partagé  ce  Commerce  Pays  de  b Candie  eft  Sud-Oucft.  Ils  font 
avec  eux  8c  que  la  plupart  de  ces  Peuples  ont  maîtres  par  li  de  plus  de  70.  lieues  de  côtes» 

*“  fait  un  grand  Trafic  d’Elcphans  8c  de  Candie  8c  ont  fournis  les  Clungubis  jufques  dans  le 

dont  on  tire  une  grande  quantité  de  Ccïlan.  cœur  du  pays.  Ils  occupent  Là  17.  Provin- 
Cofmas  le  Solitaire  dit  que  de  fon  tems les  Mar-  ces  ou  Codas,  ils  ont  des  places  fortes  fur  le 
chands  Chrétiens  de  Pcrfc  avoient  une  Eglife  rivage  & des  Châteaux  dans  l'intérieur  du 
dans  cette  Ifle  , & je  ne  doute  pas  que  ces  Pais,  ils  confinent  1 la  Principauté  d’Ouva 
Peuples  n'ayent  eu  connoiffancc  du  Chriftia-  & aux  Bedas  à l'Eft  de  l'Idc,  par  la  pollcs- 
nisme  long-tems avant  que  les  Portugais  fuiïcnt  fion  de  trois  Provinces  Maritimes.  • Enfin  les 
« d»  Gr**f  entrer  dans  ces  pays-U.  ‘Les  Cartes  de  Mrs.  Malabares  font  leurs  Vaffaux  chez  les  Vania* 

Voyage  p.  Sanfon  8c  les  nouvelles  Obfervations  dcl'Aca-  dans  k Royaume  de  Jafanaparan  au  Nord  de 
lo*‘  demie  Royale  des  Sciences  font  à peu  prèsd’ac-  l'Ifle  , 8c  dans  les  Ides  voi  fines  à l'Eft  de  la 
cord  fur  la  latitude  de  Ccïlan:  la  longitude  des  côte  de  Coromandel, 
uns  8c  des  autres  différé  confiderablement.,  Je  Comme  1 Ifle  de  Ceïlan  eft  la  clef  des  In- 
prierai  de  la  fituarion  de  Ceïlan  fuivant  l'avis  des  il  Tenable  que  l'Auteur  de  b tuture  ait  pris 
des  premiers  pour  m'en  tenir  cependant  aux  pbifir  à l’enrichir  des  plus  rares  threfors  de 
nouvelles  découvertes  aftronomiques  dont  Mr.  la  terre  > & i la  pbcer  fous  le  plus  heureux  di- 
dc  l'Ide a fait  ufage  le  premier.  L'Ifle  de  Cey-  mat  du  monde,  c’cft  cependant  cc  que  l'on  ne 
lan  s’étend  depuis  le  fixiéme  dcgié  de  btitu-  peut  dire  fans  exception  : puifque  malgré  b 
> de  Septentrionale  jufqu’au  dixiéme.  On  prend  température  du  Ciel  les  parties  Septentrionales 

fa  longueur  depuis  b Pagode  de  Galle  jufqu'à  & fur  tout  le  Royaume  de  Jafanaparan  reipi- 
la*  pointe  das  Pcdras  diftante  de  quatre-vingt  rent  un  air  allez  maUfain  8c  que  tous  les  Can- 
licues  de  France  à vingt  au  degTe'.  C’cft  une  tons  de  l’Ide  ne  font  pas  également  fertiles  & 
erreur  dans  les  anciennes  Cartes  de  b pbcer  au  different  par  la  fituation. 

1 17.  d.  8c  au  120.  d.  de  longitude  , quand  Le  Pays  eft  le  plus  fouvem  montagneux; 
elle  n’cft  qu’entre  les  97.  d 25'.  & le  100.  d.  l’Ouva  , les  parties  du  Septentrion  , & quel- 
fa  brgeur  U plus  étendue  d'Eft  en  Oucft  eft  ques  Provinces  Maritimes  de  l’Eft  font  ce  qu’il 
de  cinquante  lieues  de  Columbo  à b Pagode  y a de  plus  uni  dans  Ceïlan.  Le  Royaume 
«le  Trincoly.  Elle  a plus  de  deux  cens  lieues  de  Candi  eft  fortifié  par  b nature:  dés  qu'on 
de  tour:  elle  eft  ï cinquante  lieues  ï l’Eft  du  y entre  on  va  toujours  en  montant  8c  l’on  oe 
Cap  Comorin  & la  Mer  fait  entre  la  côte  de  trouve  que  de  hautes  , 6c  grandes  Montagnes 
la  pêcherie  8c  celle  de  Ceylan  un  Détroit  qui  couvertes  de  bois  qui  font  très-épais  dans  tou- 
fc  rétrécit  au  Nord  de  l'Ifle.  te  l'Ifle  , fi  l’on  en  excepte  t’Ouva  8c  quel- 

On  dit  que  cette  ifle  a fept  Royaumes  8c  ques  contrées  de  la  partie  Orientale.  L’accès 
je  n'en  fuis  pas  furpris,  puifque  fur  les  côtes  de  ces  Montagnes  n’cft  pas  aifé  , les  chemins 
des  Indes  chaque  petit  Pays  a fouvent  fon  Roi  mêmes,  quoiqu’on  grande  quantité,  y font  fi 
ou  Rabs  particulier  comme  nous  le  vaions  étroits  qu’un  Voyageur  les  prendroir  plutôt 
dans  le  Malabar  8c  dans  les  Ifles  de  l'Orient,  pour  des  défilez  que  pour  des  routes  publiques. 

Mais  pour  donner  une  idée  plus  diflinâe  de  la  Ces  fentiers  dans  les  roches  que  nous  appelions 
domination  de  Ceylan  je  dirai  que  deux  Puis-  Cols  8c  Ports  font  deffendus  par  des  barrières 
Tances  la  partagent.  Les  Hollandois  pofledent  d'épines  8c  par  les  habitans  drs  lieux  voifins» 
prefque  toutes  les  côtes  & le  Roi  de  Candi  qui  font  armez  du  nom  du  Roi  avec  lequel  ils 
eft  maître  de  l’inrerieur  du  pays.  Tout  obéît  fe  font  obéïr.  Cette  fituation  élevée  donne 
dans  l'Ifle  à l'une  ou  à l'autre  de  ces  deux  au  Souverain  du  pays  le  titre  de  Roi  de  Can- 
, Puiffances.  fl  n*y  a que  les  Bedas,  Peuple  di*Uda  ou  de  Roi  fur  U Lun  Jet  Monta- 
fauvage  qui  n'en  reconnoiftbicnt  point  l’auto-  guts. 

rité.  Le  petit  pays  qu'ils  habitent  eft  au  Nord  b J'ai  dit  que  b qualité  du  pays  différait  * Ibid, 
de  l’Ifle  ils  confinent  à b Mer  8c  leur  côrcre-  dans  l'étendue  de  l'Ifle:  les  Vallées,  que  ren-  ,09* 
garde  le  Nord-Eft.  ferment  les  Montagnes  font  d'ordinaire  mare- 

Les  Etats  du  Roi  de  Candi  s'étendent  du  cageufes  8c  axrofées  b plupart  de  bdles  fources. 
Nord-Oueft  au  Sud-Eft  8c  par  ces  deux  cotez  Ces  Vallées  font  cftimées  être  k meilleur  ter- 
il  arrnntb  Mer.  La  domination  dA  Hollan-  rôir,  parce  que  leurs  grains  demandent  bcau- 
dois  le  refferre  du  côté  du  Nord  , de  l’Eft  J coup  d’humidité  , & telles  font  les  Provinces 
8c  du  Sud-Oucft  & par-li  ils  font  maîtres  de  Méridionales  en  tirant  vers  le  Midi  , qui  ne 
prefque  tout  cc  qui  eft  maritime.  Le  Ro-  font  que  de  fertiles  côteaux  que  les  eaux  par- 
yaume  de  Candi  & b Principauté  d’’Ouva  font  courent  avec  abondance  ; mais  voici  ce  qu'il 
divifezen  grandes  ôr  en  petites  parties,  celles-là  y a de  particulier  à Ceïlan. 
repondent  I nos  Provinces  8c  ceUe-ci  repon-  Quand  les  vents  d'Oueft  fouflent , les  par- 
dent  à nos  Bailliages  qu’ils  appellent  Corlas,  tics  Occidentales  ont  de  b pluye  8c  c'cft-li  lé 
& qu'ils  féparent  par  de  grands  bois,  qui  leur  tems  de  rcmuçr  8c  travailler  b terre:  cependant 
fervent  de  fortification.  On  compte  jufqu'à  ce  qui  eft  expofé  à l’Eft  jouît  d’un  tems  beau 
xxxi  1.  principales  Provinces  dans  ctiacunedcs-  & fec,  8c  c'cft  alors  qu’on  y fair  b moiflon. 
quelles  il  y a des  Villes,  des  Châteaux,  des  Aji  contraire  quand  les  vents  d'Orienr  re- 
Biiurqs  8c  des  Vilbgcs.  Tout  cc  pays  eft  gnent,  on  bbourc  les  parties  Orientales  de  l'Ifle 
hahirc  par  les  Chinguïais  peuples  originaires  de  & on  recueille  les  grains  dans  b partie  qui  voit 
l’Ifle.  l’Occident.  Les  pluyes  d'un  côté  8c  b fe- 

Les  Hollandois  commandent  au  refte  de  chereffc  de  l'autre  le  partagent  d'ordinaire  au 
l'Ifle,  é?  cette  étendue  en  emporte  bien  b moi-  milieu  de  l'Ifle  & b Montagne  de  Caurahing 

qui 
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qui  li  fepare  * eft  féche  8e  humide  en  même 
terrn,  fans  que  cette  différence  foit  legere. 

Il  pleut  beaucoup  davantage  fur  les  terre* 
hautes  de  Candi- Uda  que  fur  celles  qui  font 
au  deffous  des  Montagne*.  La  partie  Septen- 
trionale de  rifle  n’eft  pas  fujette  à la  meme 
humidité,  la  fechcreffc  y eft  quelquefois  très- 
longue  , & alors  on  n'y  peut  labourer  faute 
d'eau  , car  il  n'y  a dans  cèt  efpace  de  tare 
que  trois  Iourte*  & on  ne  compte  d'ailleurs 
que  fur  les  pluies;  il  eft  même  difficile  d‘y 
creufêr  des  puits  affez  profonds  pour  en  tirer 
de  l'eau  , qui  garde  toujours  une  acrimonie 
altérante  qu'elle  a prife  dans  les  entrailles  de  la 
Terre. 

Cette  qualité  de  terroir  variée  8e  plus  ou 
moins  bonne  a peuplé  le  pays  différemment: 
1*1  fie  de  Ceïian  eft  plus  habitée  vers  le  rtulieu 
que  fur  les  côtes  Nord-Eft  8e  Nord-Oueft; 
elle  a des  deferts  en  allant  chez  les  Mala- 
bares. 

Les  veftiges  de  plufieurs  Villes  ruinées  nous 
annoncent , ce  me  fcmble,que  k pays  a été  plus 
garni  qu’il  n'eft.  Ces  Villes  portent  encore 
kurs  anciens  8e  premiers  noms  fi  nous  en 
croions  les  Infulaircs , & ont  été  habitées  par 
des  Rois. 

Les  plus  magnifiques  de  ces  ruines  font  au 
Nord  des  Erats  du  Roi  de  Candi.  La  con- 
trée des  environs  eft  deferte,  & comme  c’eft 
une  frontière  on  y fait  garde.  Quatre-vingt- 
dix  Rois  ont  fait  kur  demeure  dans  Anurod- 
ghurroyi  ce  que  prétendent  les  Indiens  & c’eft 
delà  même  qu’elle  a pris  fon  nom. 
a Ibid.  p.  * Les  Villes  maritimes  font  fituéesaux  meit- 
!*!•  kurs  abordages;  on  ne  peut  pas  dire  cependant 
que  les  côtes  de  Ceïian  foient  avantageufes. 
Celles  de  l’Eft  font  d'ordinaire  baffes  & les 
vaiffeaux  y font  fans  abri.  Celles  du  Midi 
font  heriflccs  de  rochers.  La  Mer  voifine  y 
eft  garnie  de  bancs  , qui  rendent  la  rade  de 
difficile  abord  8e  le  'mouillage  peu  fur.  Les 
gros  bàrimcns  courent  rifque  de  ne  point  trou- 
ver de  fond.  En  general  cette  Iflc  a peu  de 
bons  Pons. 

Le  Roi  de  Candi  n’a  qu'un  petit  nombre 
de  Fortcreffes  fur  la  côte  : les  parties  Orientales 
de  fes  Etats  fe  foumiffenc  de  fet  à Lcauvauva 
8e  celles  du  Couchant  à Portaloon  feul  port  à 
La  faveur  duquel  il  entretient  quelque  com- 
merce avec  les  Etrangers  fes  voifins.  Voiez 
aux  Articles  particuliers  Cakelle  , Candi 
8ec.  ce  qui  eft  particulier  à ces  contrées. 

Il  fe  trouve  de  deux  fortes  de  Chingulais. 
I.cs  uns  tout-à-fait  Sauvages,  appeliez  Bcdat 
ou  tVideUhi  , 8e  qui  ne  demeurent  auprès 
d'aucuns  autres  habirans.  Voiez  Bedas-  Ceux 
qui  font  les  plus  avilirez  font  fort  bien  faits 
* Ktnx  Re-  8e  de  bonne  mine*.  Ils  portent  un  linge  au- 
br.de  Cciàn  tour  des  reins  & un  pourpoint  avec  des  man- 
l.a.p.;©.  CJ,CS  qu'ils  boutonnent  au  poigoet,  8c  qui  fe 
pliffent  fur  l’épaule  comme  une  chemife.  Leur 
tête  eft  couverte  d’un  bonnet  de  Tunis  , ou 
d*un  autre  bonnet  avec  des  oreilles  à la  mode 
du  Pays.  Ils  ont  au  côté  une  maniéré  de  cou- 
telas , 8e  un  couteau  dans  kur  fein  du  côté 
t f.  74.  droit.  * Les  femmes  portent  ordinairement 
une  camifble  de  toile  de  coton  blanche  qui 
kur  couvre  tout  le  corps , 8e  qui  eft  pqrfemée 
de  fleurs  bleues  8e  rouges.  Cette  camifole  eft 
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plus  ou  moins  longue , félon  la  qualité  des  per* 
fbnnes.  Elles  ont  un  morceau  d’étoffe  de  fo* 
ye  fur  la  tête,  des  joyaux  aux  oreilles, & d’au- 
tres parures  autour  de  leur  cou , de  leurs  bras  + 

8e  de  leur  ceinture.  Toutes  fiera  qu’elles  font 
de  leur  bonne  mine,  elles  mettent  les  mains  ï 
tout  dans  kur  ménage , quoi  au’clks  ayent  des 
fervames  & des  cfclaves  pour  taire  dans  la  Mai- 
fon  tout  ce  qui  eft  ncccffaire.  4 Elles  fe  font  d p.  a a 9. 
percer  ks  oreilles  dès  leurs  premières  années , 

8e  pour  rendre  le  trou  plus  grand  elks  y met- 
tent une  feuille  de  bétel  roulée , ce  qui  l’élar- 
git de  rclk  forte  , qu'il  ftmble  qu’elles  ayent 
un  cerck  de  chaque  côté  du  vifage.  Le  refte 
de  leur  parure  leur  fied  affez  bien.  Elles  mer- 
tenr  de  l'huile  de  Coco  à leurs  cheveux  pour 
faire  qu’ils  foient  luifans  , & elles  les  laiffent 
pendre  par  derrière.  Ces  cheveux  ne  paffent 
guère  leur  ceinture  ; mais  comme  c’eft  un  or- 
nement pour  elles  que  d’en  avoir  quantité , el- 
les en  ont  de  faux  qu’elles  lient  avec  les  leurs, 

8c  qui  kur  tombent  jufqu’à  la  moitié  du  dos. 

Elles  laiffent  leurs  mains  nues  , & ne  portçnt 
point  de  gands. 

'Les  mariages  des  Chingulais  fe  font  d’une  » p.  ijp. 
manière  affez  extraordinaire.  Lorfqu’une  jeu- 
ne fille  veut  fe  marier , elle  convient  des  con- 
ditions , & en  fait  part  à fes  parens.  Si  cela 
ks  accommode  , ils  préparent  un  grand  repas 
qui  fait  la  principale  ceremonie  du  mariage. 

L’homme  porte  ou  envoyé  à b fille  fes  habits 
de  noces , qui  confident  en  une  pièce  de  toi- 
le & en  une  camifole  brodée  de  bleu  8c  de 
rouge.  S’il  eft  fi  pauvre  qu’il  ne  puifle  ache- 
ter la  pièce  de  toik  » il  en  emprunte  une, 

& s’il  b porte  lui- même  , il  couclie  avec  la 
filk  cette  nuit-U.  Enfuitc  ils  maraurot  ua 
jour  pour  b venir  prendre  8c  pour  b mener 
chez  lui , & c’cft-U  le  jour  du  mariage.  Lors- 

3ue  ce  jour  eft  venu  , k Fiancé  accompagné 
e fes  amis  va  chez  fa  Fiancée  , ce  qui  ne  fe 
fait  jamais  que  k foir.  Il  porte  des  provifioni 
8c  des  confitures  félon  fon  pouvoir.  Jamais 
ils  ne  font  plus  de  deux  repas.  Le  fouper  eft 
le  premier , 8c  alors  ks  nouveaux  mariez  man- 
gent dans  un  même  plat , ce  qui  fignifiequ’ib 
font  de  pareille  qualité.  Ils  fc  lient  quelque-  * 
fois  les  pouces  cnfcmble , 8c  enfuite  ils  fe  vont 
coucher.  Le  lendemain  après  le  dîner  le  ma- 
rié conduit  fa  femme  chez  lui.  Il  y a parmi 
eux  une  autre  ceremonie  de  mariage.  L’hom- 
me tient  un  bout  du  linge  de  b femme , 8c  le 
met  autour  de  fes  reins.  La  femme  tient  Tau- 
pe , & alors  on  leur  verfe  de  l'eau  fur  b tête 
qui  leur  mouille  tout  1e  corps  , ce  qui  étant 
lait,  ils  font  mariez,  8e  demeurent  cnfcmble 
auffi  long-temps  qu'ils  s’accordent.  La  pre- 
mière nuit  des  nôccs  eft  pour  le  mari  ; b fé- 
conde pour  k frere  du  mari  , & s’il  y a un 
troifiéme  ou  un  quatrième  frere  jufqu’au  fep- 
tiéme  , chacun  a fa  nuit  ; mais  le  feptiéme  & 
ceux  qui  font  après  , s’il  y en  a plus  de  fix, 
ne  jou'iffent  point  du  même  droit.  Les  pre- 
miers jours  paffez , le  mari  n’a  pas  plus  de  pri- 
vikge  que  les  frétés.  Quand  b femme  eft  feu- 
k , il  peut  b prendre  ; mais  fi  l'un  des  frères 
eft  avec  elle , il  ne  peut  entrer.  Ainfi  il  fuf- 
fit  d’une  feuk  femme  pour  une  famille  entière. 

Les  frères  , entre  qui  tout  eft  commun , ap- 
portent à la  Mai  fon  ce  qu'ils  gagnent.  Les 
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enfans  ne  font  pat  moins  an*  frere*  qu'au  ma-  bâches . des  hallebardes , des  piles,  des  bêches 
ri , aufti  les  appellent-ils  tous  leurs  pores. Com-  & autres  outib  de  cette  nature.  Ils  mangent 
me  le  mari  & la  femme  ont  la  liberté  de  fe  quit*  à icrre  & font  un  fott  bon  repas  avec  quel- 
ter  & de  fe  marier  enfuite  à qui  il  leur  plaît , ques  feuilles  vertes,  un  jus  de  citron, du  poi- 
les  Chingubis  ne  font  pas  fort  difficiles  lur  les  vre  8c  du  feL  La  viande  & le  poifîon  font 
conditions  du  mariage.  Ils  prennent  feulement  affez  rares  parmi  eux  , 8c  ils  aiment  mieux 
garde  que  les  Mariez  foient  de  même  rang,  vendre  le  peu  qu'ils  en  ont  que  de  le  manger. 

L'homme  neanmoins  peut  prendre  une  femme  Le  boeuf  cft  pour  eux  une  viande  abominable, 
d'une  condition  un  peu  inferieure  à la  Henné,  Les  perfonnes  diftmguées  ont  d’ordinaire  de 
ce  qui  n’eft  jamais  permis  à la  femme.  Ils  cinq  ou  fîx  fortes  de  mets,  dont  la  viande  9c 
s'attachent  tellement  i la  qualité  , que  pour  le  poiffon  ne  fouroilTent  qu'un  plat  ou  deux, 
tous  les  biens  du  monde  une  perfonne  noble  Les  autres  font  de  ce  que  produit  la  terre, 
ne  prendroit  pas  un  verre  d’eau  chez  un  hom-  Leur  principale  nourriture  eft  de  ris.  Ils  le 
me  , qui  fc»oit  d'un  rang  au  deffous  du  fien.  mettent  dans  des  plats  de  porcelaine  ou  de 
L'cnrctemem  du  rang  va  plus  loin.  Un  hom-  cuivre.  Ceux  qui  n’en  ont  point  fe  fervent 
me  du  commun  n’a.pas  là  permillion  de  frap-  de  feuilles.  Les  autres  fortes  oe  viandes  qu'ib 
per  à la  porte  d*ur>  autre  qui  eft  d’une  condi-  mangent  avec  leur  ris  font  gardées  dans  le  pot 
tion  fuperieurc  à la  fienne.  S’il  a befoin  d'une  où  ib  l'apprêtent  , 8c  leurs  femmes  ks  d«m- 
chofe  qui  foir  dans  h Maifon  de  ce  Noble,  nent  quana  ils  les  demandent.  Elles  font  obli- 
il  faut  qu'il  appelle  de  b rue  , & on  lui  en-  gées  de  les  fêrvir  pendant  leurs  repas,  & man- 
voye  ce  qu'il  demande.  Les  femmes  ne  font  gent  kurs  reftes.  L'eau  cft  kur  boiffon  ordi- 
pas  fort  fcrupuleufes  fur  l’amour,  8c  les  maris  nairc.  Ils  ne  touchent  point  le  pot  de  leur 
ne  fc  mettent  pas  en  peine  de  découvrir  les  in-  bouche  quand  ils  veulent  boire  ; mais  ils  y 
fidelitez  qu’elles  leur  font  J mais  fi  quelqu'une  verfent  b boiiïon  en  tenant  le  vafe  à quelque 
avoir  commerce,  avec  un  homme  qui  feroit  diftance.  C’tft  toujours  avant  leur  dîner  qu'ils 
d'un  moindre  rang  , on  la  puniroit  de  mort,  boivent  le  Jtvc^  , afin  qu'il  opéré  davantage. 

Son  père  , fes  frères  8c  tous  fis  parens  fe  dé-  Le  Rock  eft  une  cfpcce  d'eau-de-vie.  Us 
clarent  fes  parties,  8c  croient  qu’ils  ne  peuvent  parlent  peu  pendant  leurs  repas  , 6c  fc  lavent 
autrement  réparer  l'affront  qu’elle  fait  à là  fa-  toujours  les  mains  8c  la  bouche  apres.  Us  fc 
mille.  verfent  eux-mêmes  l'eau  d’une  main  pendant 

à p.  uo.  ‘Leurs  Maifon»  font  petites  i baffes,  cou-  qu'ils  fe  lavent  l'autre  , & ce  feroit  leur  faire 
vertes  de  paille,  6c  bâties  avec  des  perches  fur  un  affront  que  de  leur  en  verfer  fur  les  mains, 
kfquclles  ils  étendent  de  l'argile.  On  ne  leur  S'il  y a quelqu’un  qui  uark  quand  la  femme 

Cet  point  de  conftruire  plus  d’un  étage  en  met  Ton  ris  au  pot,  elle  le  fait  taire  jufqu’à  ce 
, de  les  couvrir  de  tuiles,  ni  d'en  blanchir  qu’il  y foir  mis  ; car  il  ne  s 'enflerait  pas,  & 
les  murailles  avec  de  la  chaux  ; mais  ik  ont  ce  qu'ils  croyenr  , fi  on  parloir  pendant  ce 
une  forte  d’argile  qui  eft  aufii  blanche,  & s’en  temps- U.  Leur  manière  de  fc  faluer  quand  ib 
fervent  quelquefois.  Chacun  bâtit  b Maifon  fe  rencontrent,  c'eft  de  lever  ks  mains  en  haut 
fans  employer  un  feul  clou.  Tout  ce  qui  de-  & de  fc  couiber  k coq».  Le  plus  confider»- 
vroir  être  cloùé  , eft  lié  avec  des  liens  qui  blc  ne  kve  qu’une  main  pour  ceux  qui  lui  font 
croiffent  en  abondance  dans  kurs  forets.  Com*  inferieurs,  8c  s’ils  font  beaucoup  au  deffous  de 
me  1e  Pays  eft  chaud  , b plupart  ne  fe  fou-  lui , il  ne  fait  que  remuer  U tête.  Les  fc  ro- 
dent pas  de  plâtrer  leurs  muraille»,  fc  conren-  mes  fc  faluënt  en  touchant  kur  front  de  l'un» 
tant  de  branches  & de  feuilles  d’arbres.  Il  8c  de  l’antre  main.  Quand  une  Maifon  n’i 
n'y  a point  de  cheminées  dans  ces  Maifons,  qu’une  chambre,  ce  qui  cft  fort  ordinaire,  les 

Îiui  n’ont  qu'une  chambre  pour  la  plûpart.  Il»  hommes  couchent  à un  bout  , 8c  les  femme» 
ont  k feu  dans  k coin  , ce  qui  fait  que  b à l'autre,  b Us  ont  des  châlits,  mais  fans  che-  t p,  ,ji. 
fumée  noircit  tout  k plancher.  Les  grands  vet  ni  rideaux  , & ne  fc  foucient  pas  meme 
Seigneurs  ont  d’ordinaire  deux  bârimens  oppo-  d’en  avoir  plus  d’un  qui  eft  pour  k Maître  de 
fez  l’un  à l’autre,  8c  joints  par  une  murailk,  b Maifon.  II  y a fur  ce  châlit  un  chevet  de 
ceb  fait  une  cour  quarrée  au  milieu.  Ils  ont  paille  avec  des  nattes.  C’eft  fur  des  narres  que 
autour  de  leurs  Maifons  contre  b murailk  des  les  femmes  8c  les  enfant  couchent;  mais  à ter- 
bancs  pour  s’affeoir,  8c  ils  les  frottent  de  fien-  re  , 8c  ayant  toujours  du  feu  à kurs  pied*, 
te  de  vache  par  deflut  pour  ks  rendre  unis , 8c  La  femme  prend  un  morceau  de  bois  pour  lui 
les  conferver  contre  b pluye.  Leurs  fervireurs  fcrvir  de  chevet,  ks  enfans  s’en  poffent.  Ils 
8c  kurs  cfcbve»  demeurent  autour  d’eux  avec  n’ont  pour  couvertures  que  les  habits  qu’ib 
leurs  femmes  8c  leurs  enfans  dans  des  Maifons  portent  le  jour.  Si  une  Maifoo  n’a  qu’une 
particulières.  Quelques  pots  de  terre  qui  pen-  chambre  , les  enfans  un  peu  agez  vont  cou- 
dent à des  cannes  au  milieu  de  b Maifon, par-  cher  chez  leurs  voifins,  & les  parens  ne  font 
ce  qu’ib  n’ont  point  de  planches,  un  ou  deux  point  fâchez  que  de  jeunes  hommes  couchent 
baffins  de  cuivre  dans  lefquets  ik  mangent,  8c  avec  leurs  filles  , pourvu  qu’il  n’y  air  point 
un  fiépc  ou  deux  fans  dos,  font  tout  leurem-  inégalité  de  condition.  Ces  filles  font  fi  éloi- 
mcublemenr.  Il  n’y  a que  le  Roi  feul  qui  gnees  de  s’en  faire  une  honte,  qu'elle*  fc  van- 
puiffe  s’affeoir  fur  une  chaifc  i dos.  Ik  ont  tent  à leurs  campagnes  d’avoir  tels  8c  tels  qui 
quelques  panier*  pour  mettre  du  grain  , quel-  les  aident  dans  tous  ks  ouvrages  qu'etks  ont  à 
ques  pilons  d'ébene  longs  de  quatre  pieds  pour  faire , car  alors  elles  ont  droit  de  commander  I 
lettre  k ris , un  mortier  de  bois  pour  l'y  pi-  ceux  qui  ont  commerce  avec,  elles. 

1er  jufqu'i  ce  qu’il  bbnehiffe  , une  rapoire  * Il  y a parmi  le  Peuple  divers  degrez  ou  t ?.;/• 
pour  râper  kurs  noix  de  Coco,  une  pierre  pb-  rangs  qu’ib  rirent  de  kurs  familles  & de  kur 
te  dont  ils  écrafent  kur  poivre,  6c  enfin  des  naiftance,  8c  non  pas  de  leurs  ri  dit  (Tes  ou  des 
Tem.  //.  H h h * char- 
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charges  que  le  Roi  leur  donne.  Les  marques 
de  qualité  font  de  porter  des  pourpoints , ou 
d’aller  le  dos  nud  fit  découvert  . d’avoir  des 
cami foies  plus  ou  moins  longues , au  dcfTus  ou 
au  dcfTous  des  genoux  ; de  s’alTeoir  fur  des  fa- 
ces , fur  un  bloc  » ou  fur  des  nues  étendues 
à terre.  Les  Nobles  » qu’ils  nomment  Ha», 
drnvs  , font  diftinguez  des  autres  par  leurs 
noms  & par  la  maniéré  dont  ils  portent  leurs 
habits;  favoir,  Ire  hommes  jafqu'à  mi  jambe, 
fit  les  femmes  jufqu’aux  talons.  Celles-ci  font 
palTer  un  bout  de  leurs  camifoles  fur  leur  épau- 
le , fit  ce  bout  defeend  négligemment  fur  leur 
gorge  , au  lieu  que  les  autres  femmes  vont 
rués  depuis  la  tête  jufqu’à  U ceinture,  fit  que 
leurs  jupes  ne  raflent  pas  leurs  genoux  , fi  ce 
n’eft  qu’il  fafle  grand  froid,  tn  ce  cas  les 
hommes  fit  ks  femmes  fe  couvrent  le  dos,  fit 
s’exeufent  fur  le  grand  froid  > s’ils  rencontrent 
des  Hoodrcws.  Ils  fe  diftinguenc  auflî  par 
leurs  bonnets  , qui  font  faits  comme  des  mi- 
tres , ayant  deux  oreilles  au  deffus  de  la  tête. 
Les  Nobles  les  portent  tout  d'une  couleur, 
blancs  ou  bleus.  Ceux  de  moindre  naiflance, 
portent  le  bonnet  d’uoe  couleur , & les  oreil- 
les toujours  rouges.  Tous  les  Chrétiens, 
blancs  ou  noirs , font  eftimez  égaux  aux  Hon- 
drtws.  Il  y a entre  les  Nobles  un  honneur 
que  donne  le  Roi  ; mais  qui  s’éteint  avec  la 
perfonne.  C’eft  un  morceau  d’étoffe  de  foye, 
ou  un  ruban  brodé  d’or  ou  d'argent , qu’il 
leur  met  autour  de  la  tête , en  leur  donnant  le 
titre  de  MmndiAHA. 

Les  Orfèvres , les  Peintres , les  Maréchaux 
ou  Taillandiers,  & les  Charpentiers,  font  tous 
d'un  même  rang , 8c  vont  après  les  Hondrews, 
qui  cependant  ne  veulent  pas  manger  avec  eux, 
quoi  qu'il  n’y  ait  pas  beaucoup  de  différence 
dans  leurs  habits.  Ils  peuvent  auffi  s'affeoir 
fur  des  fîeges,  ce  que  n’oferoient  faire  les  gens 
de  moindre  condition.  Tous  lot  Artifans  font 
eftimez  de  baffe  naiffance , fie  ne  changent  ja- 
mais de  profefTion.  I.e  fils  eft  du  métier  de 
fon  père,  fie  la  fille  fe  marie  à un  homme  de  mê- 
me nai (Tance.  Après  ceux-là  viennent  les  Bar- 
biers , qui  peuvent , ainfi  que  leurs  femmes , 
porter  des  camifoles  ; mais  ils  ne  peuvent  s'as- 
feoir  fur  des  fieges , fie  perfonne  ne  veut  man- 
ger avec  eux  , non  plus  qu’avec  les  Potiers. 
Ceux-ci  ne  peuvent  porter  des  camifoles  , fie 
leurs  habits  ne  paffent  pas  le  genouil  ; mais  par- 
ce qu’ils  font  les  pots  , il  leur  eft  permis, 
quand  ils  font  chez  un  Hondrew  fie  qu’ils  ont 
foif  , de  prendre  fon  pot , fit  de  verfer  l’eau 
qui  eft  dcaans  dans  leur  bouche  , ce  qui  eft 
défendu  à tous  les  autres.  Les  TifTeram  font 
au  dclTous  des  Manœuvres.  Outre  leur  mé- 
tier , qui  eft  de  faire  de  la  toile , ils  fe  mêlent 
d’Aftrologie,  fie  prédifent  ks  bonnes  fai fons, 
fit  les  jours  heureux  ou  malheureux.  Lors  que 
quelque  femme  accouche , ils  écrivent  le  jour, 
h minute  , fie  fous  quelle  planète  fon  enfant 
eft  né  , ce  qu’ils  gardent  avec  foin  toute  leur 
vie.  Ils  battent  auffi  du  tambour , jouent  du 
flageolet , Se  danfent  dans  les  Temples  de  leurs 
Dieux  , fit  à leurs  Sacrifices.  Ils  emportent 
fie  mangent  tous  les  vivres  que  l’on  offre  à 
leurs  Idoles  , ce  qui  n’appartient  qu'aux  gens 
de  la  plus  bafle  extraéàion.  Les  faifeurs  de  pa- 
nière qu’ils  appellent  KidJtAs , font  au  dcfTous 
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des  TifTerans.  Us  font  des  vans  pour  vannef 
les  grains , des  panniers , des  lits  fie  des  chai  (es 
de  canne.  Les  Kiwvruki , ou  faifeurs  de  nat- 
tes, travaillent  parfaitement  bien.  Ils  ne  peu- 
vent , ni  eux  ni  leurs  femmes , fe  couvrir  la 
tête.  Les  Chingulais  ont  des  Efc laves , aux- 
quels les  Maîtres  donnent  des  terres  fie  du  bé- 
tail pour  les  faire  fubfïfter.  On  ne  leur  ôte 
jamais  ce  qu’ils  ont  pû  amafler  par  leur  indus- 
trie, fit  on  les  regarde  comme  des  perfonnes  en 
qui  on  fe  peut  fier. 

Il  y a une  autre  forte  de  gens , que  les  Rois 
ont  rendus  fi  vils  fi t fi  abje&s , qu’ils  ne  peu- 
vent l’être  davantage.  Ce  font  les  gueux, 
qui  font  obligez  de  donner  à tous  les  autres  les 
titres  qu’on  ne  donne  qu'aux  Rois  fi t aux 
Princes  , 8c  de  leur  porter  le  même  rcfpeéf. 
Ceux  dont  ils  font  defeendus  étoient  des  £W- 
àa  fadddhi  ou  Chaiïèurs.  C’éroit  à eux  à 
fournir  la  venaifon  pour  la  table  du  Roi  ; mais 
un  jour  au  lieu  de  venaifon  , ils  oferent  lui 
prefenter  de  1a  chair  humaine  ; & comme  il  ta 
trouva  très-bonne»  il  commanda  qu'on  lui  en 
apportât  de  1a  même  forte,  fa  Barbier  du 
Roi  découvrit  la  tromperie;  fit  ce  Prince  cro- 
yant que  ce  feroit  un  fupplice  trop  léger  pour 
ceux  qui  en  éroient  les  Auteurs  , que  de  les 
faire  mourir,  fit  publier  un  Decret  par  lequel 
il  ordonna  que  tous  ceux  de  cette  profefTion , 
tant  grands  que  petits , ne  pourraient  plus  de- 
meurer parmi  ks  autres  habirans , jouir  d’au- 
cuns biens  , ni  exercer  de  profelTion  quelle 
qu’elle  fût  ; mais  qu’ils  demanderaient  l’aumô- 
ne de  génération  en  génération  par  tout  le  Ro- 
yaume , qu’ils  feraient  regardez  de  tout  le 
monde  comme  des  perfonnes  infâmes  , & in- 
dignes d’êrre  admifes  dans  la  focicré  civile.  Ils 
font  même  encore  aujourd'hui  relkment  haïs, 
qu'on  ne  leur  permet  pas  même  de  puifer  de 
l’eau  dans  les  puits  ; de  forte  qu’ils  font  con- 
traints d'en  prendre  dans  des  trous  , ou  d’en 
aller  chercher  aux  Rivières.  Ils  vont  mandief 
par  bandes , hommes , femmes  fit  enfans , por- 
tant leurs  pots,  leurs  chaudrons,  leurs  poules, 
fit  tout  ce  qu'ils  ont  dans  dre  panière  au  bout 
d'un  bâton.  Quand  ils  viennent  gueufer  aux 
Maifons , les  femmes  danfent  Si  font  des  tours, 
pendant  que  les  hommes  battent  du  tambour. 
Ils  font  tourner  un  baffin  de  cuivre  fur  le  bouc 
du  doigt  d’une  vîtefTc  incroyable,  8c  ont  l’a- 
dreffe  de  jetter  jufqu’à  neuf  balles  en  l'air , en 
les  reprenant  Tune  après  l’autre  à mefure  qu’el- 
les tombent.  Ils  demandent  avec  tant  d’im- 
portunité , en  difant  qu'il  a été  ordonne  que 
leur  fubfi fiance  vienne  d’aumônes,  que  com- 
me il  n'cft  pas  permis  de  lever  la  main  fur  eux, 
on  ne  peut  s’empêcher  de  leur  donner.  C'cft 
ainfi  qu’ils  vivent  , fc  bâtiflant  des  cabane* 
fous  des  arbres  , fur  les  grands  chemins , fie 
dans  des  lieux  éloignez  des  Villes  ; fie  parce 
que  tout  le  monde  doit  contribuer  à leur  en- 
tretien , ils  vivent  mieux  que  les  autres’,  étant 
exempts  de  travailler  , fit  ne  payant  aucuns 
droits  au  Roi.  Tout  ce  qu'on  demande  d’eux, 
c’eft  de  faire  dre  cordes  de  la  peau  dre  vaches 
mortes,  pour  prendre  fit  lier  les  ékphans.  I| 
arrive  quelquefois  quelorfque  le  Roi  fait  mou. 
rir  de  grands  Officiers  , pour  quelque  aime 
qu'il  veut  punir  fort  feverement , il  fait  livrer 
Irais  femnxs  fie  leurs  filles  à cette  canaille.  Ce 
châ- 
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châtiment  eft  trouvé  fi  grand  , que  fi  paT  eft  celui  des  Trri**»xef,  qui  font  ceux  du  Di.u 
un  aâe  de  clcracncc  , il  leur  donne  le  choix  BtuU mt.  Leurs  Temples  font  nommez  Mûri, 
de  fe  précipiter  dans  la  Rivière  , ou  d'être  Ils  ne  reçoivent  dans  leur  ordre  que  des  pc.- 
Ii  vice»  à ces  Gueux , elles  aiment  mieux  périr  Tonnes  de  naifTance,  d’un  grand  lavoir  & bien 
en  Te  noyant  , que  de  tomber  entre  leurs  élevées.  Ceux-là  ne  font  pas  avancez  d’abord 
Uttiq}.  au  haut  degré  de  Tnimjuixri.  Il  n'y  en  a que 

■La  Religion  de  ce  Pays-là  eft  l’Idolâtrie,  trois  ou  quatre  choilu  d’entre  tous  les  autres» 
lû  aJorent  plulieurs  Dieux»  & en  rcconnois-  qui  demeurent  dans  lefclur,où  ils  font  com- 
prit un  par  delTus  les  autres  , qu’ils  appellent  me  les  Supérieurs  de  tous  les  Prêtres,  qui  font 
UjT.t  P oi.A  Aîéufs  Die , c’cft-l-dire,  Créateur  appeliez  Gémi.  Ils  portent  tous»  tant  les  G en- 
du  Ciel  & de  la  Terre.  Ils  tiennent  que  ce  m que  les  Ttrùu*xti , une  cafaque  jaune, plilîée 
Dieu  en  envoyé  d’autres  pour  laite  éxccuter  autour  de  leurs  reins , avec  une  ceinture  de  fil. 

Tes  ordres  ; 8c  ce  font,  difent-ils,  les  âmes  des  Ils  n'ont  point  du  tout  de  cheveux  , 8c  vont 
gens  de  bien  qui  ont  vécu  autrefois.  Il  y a nu-tete , ayant  à la  main  une  efpece  d'éventail 
au Hi  des  Démons  qui  leur  caufent  des  mala-  rond  , dont  la  poignée  eft  de  bois,  pour  (éga- 
illés , & ce  font  les  âmes  des  Méchans.  Ils  rantir  la  tête  de  la  trop  grande  ardeur  du  So- 
ont  un  autre  grand  Dieu  appelle  Biuidm , au-  leil.  On  les  rcfpc&c  fi  fort , que  le  Peuple 
quel  appartient  de  Tauver  les  âmes.  Ils  croycnt  fe  courbe  devant  eux  , comme  il  fait  devant 
qu’il  eft  venu  fur  la  terre , 8c  que  torfqu’il  y Tes  Dieux.  Ils  ne  fahxcnt  perfonne  , 8c  par 
étoit , il  avoit  accoutume  de  s’affeoir  fous  un  tout  où  ils  vont  ori  étend  fur  un  fiege  une 
grand  Arbre  , qu’ils  tiennent  fâint  depuis  ce  natte  & un  linge  blanc  delTus  avant  qu’ils 
temps-là  , 8c  fous  lequel  ils  l’adorent  avec  s’aflfeient  , honneur  qu’on  ne  fait  qu’au  Roi. 
bceucoup  de  folemnité.  Ils  nomment  cet  ar-  Ils  ne  peuvent  ni  fe  marier  , ni  mettre  la 
bre  B«g*halt,  le  Soleil  Irri;  la  Lune  HmÀa  , main  à aucun  ouvrage.  Ils  ne  mangent 
& regardent  ces  deux  Aftres  comme  des  Di-  qu’une  fois  par  jour  , fi  ce  n'eft  du  [riz 
vinitez.  Les  Pagodes  ou  Temples  de  leurs  & de  l’eau  , ou  des  fruits  , dont  ils  peu- 
ï)ieux  font  en  fi  grand  nombre  qu’il  eft  im-  vent  ufer,  auffi-bien  le  foir  que  le  matin.  Il 

riiïiblc  de  les  compter.  Il  v en  a plufieurs  leur  eft  permis  de  manger  de  toute  forte  de 
un  ouvrage  exquis  8c  achevé,  bâtis  de  pier-  viande  apprêtée  pour  eux  ; imis  il  ne  faut  p» 
res  de  taille , fur  lefquclles  il  y a des  figures  8c  qu’ils  donnent  ordre  de  tuer  les  animaux  , ni 
des  Images.  Ces  Temples  font  de  diverfes  qu' Us  confentent  qu’on  les  tüë.  S’ils  veulent 
formes.  Ceux  qui  ont  été  bâtis  il  y a long-  fe  marier , ils  renoncent  à leur  ordre.  Us  n'oof 
temps  , l’emportent  de  beaucoup  fur  ceux  pour  cela  qu'à  jetter  leur  cafaque  jaune  dans  la 
qu'on  a conftruits  depuis  peu  , (}ui  ne  font  Riviere,  fe  laver  la  tête  8c  tout  le  corps  , 8c 
faits  qu'avec  des  perches  8c  de  l’argile  , 8c  qui  ils  font  alors  comme  les  autres  hommes  Laï- 
n’ont  point  de  fenêtres.  Il  y en  a qui  refletn-  quesi 

blent  à un  colombier.  Ils  font  quarrez  , & Les  Prêtres  du  fécond  ordre  font  nommez 
n’ont  d’ordinaire  qu’un  étage  , & rarement  Xopp*hi  , 8c  appartiennent  aux  Temples  des 
deux.  Les  chambres  hautes  ont  leur*  Idoles,  autres  Dieux  , que  l'on  appelle  Dntuh.  Us 
àinfi  que  celles  d'en  bas.  Quelques-uns  de  ne  portent  point  d’habits  qui  les  diftiuguent 
ces  Temples  font  couverts  de  tuiles,  8c  d'au-  du  refte  du  Peuple  , noti  pds  même  dans  le 
très  de  paille.  On  y voit  des  Idoles  d'une  fi-  temps  qu’il*  officient.  On  les  prend  ordinai- 
gure  monftrueufe,  les  unes  d’argent  » les  au»-  rement  parmi  les  Hondrelars.  Ils  labourent  la 
Très  de  cuivre.  ïls  y ont  suffi  des  bâtons  peinrs,  ierre  , & vaquent  à kur*s  affaires  comme  les 
des  larges,  des  hallebardes,  des  flèches,  des  autres,  excepté  quand  ils  doivent  officier,  ce 
lances  & des  épées.  Ces  armes  ne  fe  trouvent  qui  arrive  tous  les  marins  6c  tous  les  foirs , fe- 
point  dans  les  Temples  du  Btdtlo»  , qui  eft  ton  que  le  revenu  du  ‘t'emplc  dont  ils  font  les 
un  Dieu  de  Paix.  On  n’y  remarque  pour  I-  Prêtres  le  peut  fupporter.  Tout  ce  fervice 
doles  que  des  images  d’hommes,  ayant  les  jam-  confiftc  à prefenter  à l’Idole  le  riz  bouilli  8c 
bes  croifées  , vêtus  de  cafaques  jaunes  , les  les  vivres  qüe  les  autres  mettent  à la  porte  de 
cheveux  frifez,avec  les  mains  devant  eux  corn-  leur  Temple.  Après  que  ces  provifions  y ont 
me  des  femmes,  Chaque  Pagode  ou  Temple  demeuré  quelque  temps , le  Prêtre  les  rappor- 
a de  grands  revenus  en  terre,  qui  font  emplo-  te,  8c  alors  les  Tambours,  les  loueurs  de  flu- 
yez  à fourtiir  la  dépenfe  neceflaire,  8c  à pré-  tes  , & les  autres  Miniftres  au  Temple  les 
parer  des  facrifices  8c  des  vivres  pour  mettre  mangent.  On  ne  facrifie  jamais  de  chair  à ces 
devant  les  Idoles,  il  y a de  toutes  fortes  d’Of-  Dieux  , mais  toute  autre  forte  de  choies.  Les 
ficiers  pour  en  prendre  foin.  Outre  tesTero*  JruLUfts  , ou  les  Prêtres  des  Efprits,  qu’ils 
pies  publics , plufieurs  particuliers  fe  bêtifient  appellent  D*j*xum  , font  le  troifiémc  ordre 
des  Chapelles  dans  leurs  cours.  Ce  font  corn-  de  Prêtres.  Leurs  Temples  , appeliez  Gar- 
nie des  cabinets,  & quelquefois  G petits, qu’ils  weh , font  moindres  aue  les  autres,  & n’ont 
n’ont  pas  plus  de  deux  pieds  en  quarté.  Ces  point  de  revenu.  Un  nomme  dévot  bâtit  une 
Chapelles  font  for  un  pilier  élevé  de  trois  ou  Maifon  à Tes  dépens  8c  en  eft  le  Prctre,  Il 
quatre  pieds  de  la  terre.  Us  y mettent  une  fait  peindre  for  les  murailles  des  hallebardes. 

Image  du  BuJJo*  , afin  qu’il  foit  plus  près  des  épées  , des  flèches , des  boucliers  te  des 
d’eux  , 8c  qu’ils  lui  puiffent  témoigner  la*  images.  C’eft  rarement  qu’on  appelle  ces  Mai- 
zete  , en  y allumant  des  lampes , en  y parle-  Tons  , des  Maifon*  de  Dieu  , on  les  nomme 
mant  des  fleurs  tous  les  matins , & lui  portant  plus  ordinairement  J*cto , ou  Maifon  du  Dta* 
à manger.  Ils  tiennent  que  tout  le  bien  vient  blc;  Lorfqu’il  v arrive  quelque  grande  Fête,- 
de  Dieu  , 8c  que  le  Diable  envoyé  cous  les  le  JiuLUfi  fe  rafe  toute  la  barbe.  * Il  y a neuf  * ppp- 
maux.  Le  plus  haut  ordre  de  leurs  Prêtres  Divmitez , qu'ils  appellent  Gtrthnh,  Ce  font 
Tm,  II,  H h h * a les 
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les  planètes  d’où  vient  tout  leur  bonheur  « ou  fouille  ce  précieux  morceau  de  bois.  Il  mon- 
tout  leur  malheur.  Lorfqu'ils  ont  envie  de  te  fur  un  éleplnnt  tout  couvert  d’un  linge 
les  adorer  , ils  font  des  images  d'argillc,  au-  blanc , 8c  va  ainfi  par  toute  la  Ville  avec  beau- 
tant  qu'il  y a de  Dieux  qui  leur  veulent  du  coup  de  magnificence.  Devant  lui  marchent 
mal  , ce  qu’ils  connoiffcnt  p3r  certains  tours  environ  cinquante  éiephans  , ayant  des  deux 
de  magie.  Ils  les  peignent  de  differentes  cou-  côtez  des  clochettes  de  cuivre  , qui  font  un 
leurs  , 8c  leur  donnent  les  formes  les  plus  grand  bruir.  Des  hommes  vêtus  en  geans, 
monffrueufes.  Ils  font  les  unes  avec  de  longs  luivent  en  danfant,  félon  l’ancienne  tradition, 
crochets  comme  un  fanglier  ; Us  autres  avec  qu'il  y avoit  autrefois  de  grands  hommes,  qui 
des  cornes  ; ils  en  font  auûi  quelquefois  de  la  pouvoient  porter  de  très-lourds  fardeaux  , 8c 

P-  9 3-  figure  d'un  homme.  * Leur  fanté  étant  la  arracher  des  arbres.  Quantité  de  tambours , 

principale  affaire  qu’ils  ayent  avec  leurs  Dieux,  de  trompettes  Se  de  haut-bois  , qui  viennenc 
lorfque  quelqu’un  eft  malade  , ils  mettent  à enfuite  , précèdent  une  autre  troupe  de  gens 
manger  devant  leurs  Idoles , & le  malade  eft  qui  danfent , Se  apres  leiquds  oo  voit  marcher  * 
profteme  à leurs  pieds.  La  ceremonie  fe  fait  des  femmes  des  métiers  nccclfaircs  au  fervice 

toujours  la  nuit  au  fon  du  tambour  Se  des  des  Pagodes  , comme  des  Potiers  Se  des  La- 

haut-bois,  le  Peuple  danfant  prefquc  jufqu’au  vandiers.  Chaque  métier  va  cnfemble,  trois 
jour,  qu’ils  prennent  ces  images  , 8c  les  jet-  à trois,  en  fe  tenant  par  la  main,  8c  entre  cha- 
tent  furies  grands  chemins,  afin  qu’elles  foient  que  Compagnie  il  y a des  tambours,  des  haut- 
foulccs  aux  pieds.  On  leur  ôte  aufii  leurs  bois  8c  des  danfeurs.  Après  eux  vient  un  éle- 
prov ifions  qu’on  donne  à de  1a  canaille  qui  phant,  qui  porte  deux  Prêtres,  dont  l’un  eft 
s’arrête  11  exprès  pour  les  manger.  Lorfqu'ils  celui  qui  tient  le  bâton  , Se  qui  reprefente  le 
veulent  adorer  les  Diables  , qu’ils  difent  être  Créateur  du  Ciel  & de  la  Terre.  L’autre  cft 
les  efprits  de  quelques  perfonnes  mortes  , ils  derrière  lui  tenant  quelque  chofc  de  rond  fur 
ne  leur  font  point  d'images  comme  pour  les  fa  tête  pour  le  garantir  du  Soleil  Se  de  la  plu- 
Phncres.  Seulement  ils  bàtiflcnr  une  nouvelle  ye.  Il  a à fes  deux  cotez , & un  peu  denrie- 
M ai  Ion  en  forme  de  grange,  dans  leur  cour,  re  lui  , deux  éiephans  , fur  chacun  defquels 
b couvrant  de  feuilles  , & l'ornant  de  bran-  font  deux  autres  Prêtres.  Ceux  qui  font  dc- 
ches  Se  de  fleurs.  Ils  apportent  dans  cette  vant,  reprefentent  deux  autres  Dieux,  Se  les 
Miilon  quelques-unes  des  armes  qui  font  dans  deux  qui  font  derrière  portent  des  parafols  com- 
Ics  Pagodes  , & les  mettent  fur  des  fieges  au  me  l’autre.  Les  Cuifinkrs  fuirent  ces  Dieux 
bout  du  Temple,  & les  provifions  fur  d’au-  avec  des  éventails  pour  chafTcr  les  mouches, 
très  fieges  devant  les  Dieux.  Pendant  tout  On  voit  enfuite  venir  une  infinité  de  Dames 
le  temps  de  ce  facrifice  , ib  barrent  du  tam-  des  plus  qualifiées  du  Pays  avec  leurs  parures 
bour,  jouent  du  haut-bois,  chantent  Se  dan-  les  plus  riches.  On  a foin  de  nettoyer  8e  d’or- 
fent.  Cela -fait»  ils  emportent  ces  provifions,  ner  les  rues  de  branches  d'arbres  auxquelles 
8c  les  regardant  comme  des  viandes  pollues,  pendent  des  banderolles  8e  de  la  verdure,  avec 
ils  les  donnent  aux  Joüeurs  d'inftrumcns,  & des  lampes  qui  brûlent  le  jour  & la  nuit  de 
à d’autres  vagabonds  & gueux  , qui  font  les  chique  côté  des  rues.  Les  Commandans  que 
feuls  qui  en  mangent.  Lorfqu'ils  n’obticn-  le  Roi  envoyé  pour  faire  auc  tour  le  pafTe 
nent  pas  des  petits  Démons  ce  qu'ils  leur  de-  avec  ordre , ferment  b marche  avec  leurs  Sol- 
mandent , ils  s'adreflent  au  grand  Dcmon,  par  dats.  Ib  font  le  tour  de  la  Ville  de  cette  ma- 
une  oblation  de  viaryks  apprêtées  , dont  l'un  nierc  une  fois  le  jour  , 8c  une  autre  fois  dé 
des  pbts  eft  roû jours  un  coq  rouge.  Ib  por-  nuit  , 8e  cette  Fcre  dure  depuis  b nouvelle 
lent  cette  oblation  en  un  lieu  bien  éloigné  dans  jufques  à la  pleine  Lune.  Pendant  tout  ce 
ks  bois , Se  l'offrent  à l'honneur  de  ce  grand  temps , on  ne  bat  le  tambour  à aucun  des  fa- 
Demon , devant  kquel  il  y a des  hommes  dé-  crifices  des  particuliers.  Ils  font  au  mois 
guifez  , dans  une  forme  horrible , ayant  des  de  Novembre  une  autre  Fcte  appellcc  Crwta 
clochettes  autour  des  jambes , danfant , charv-  Ptjalt , Se  ib  b commencent  1a  nuit  de  b plei- 
tant , Se  fàifint  diverfes  poftures , pour  obli-  ne  Lune.  Elle  confifte  à mettre  des  lampes 
ger  le  Diable  I venir  manger  du  facrifice  ap-  autour  des  Pagodes  , aux  portes  dcfquclles, 
porté.  Le  malade  demeure  prefent  pendant  aufli-bien  qu'à  celles  du  Pabis  du  Roi  , ils 
tout  ce  temps.  plantent  les  plus  hauts  mays  qu’ib  ont  pû  trou- 

b Ils  cckbrent  tous  les  ans  une  grande  Fête  ver  dans  les  forêts  , & fur  ces  mays  ib  met- 
au  mois  de  Juin  ou  de  Juillet,  dans  la  nou-  tent  avec  beaucoup  d'art  des  lampes  l’une  fur 
vellc  Lune,  pour  implorer  le  fecours  des  Dieux,  l’autre  par  rangées  jufqu’au  fommet.  Tout  le 
par  qui  b terre  eft  gouvernée.  Ils  l'appellent  Pays  contribue  à fournir  de  l’huile  pour  en- 
Perahuri  , & né  font  pés  obligez  d'alkr  dans  tretenir  ces  lampes  , 8e  cette  Fête  ne  dure 
le  meme  Temple.  Les  uns  vont  d’un  côté,  qu’une  feule  nuit.  Qpant  au  Dieu  des  Ames , 

les  autres  de  l'autre.  La  plus  grande  ceremo-  appcllé  H *<ùhu  , pour  le  reprefenter  à leurs 

nie  fe  fait  dans  b Ville  de  Candi , Se  on  Fob-  yeux , ils  font  de  petites  images  d'argent , de 
ferve  dans  k même  temps  en  plufieurs  autres  cuivre,  d'argillc  & de  pient,  qu’ils  adorent. 
Villes  & Bourgs  du  Pays.  Le  Prêtre  appor-  8c  auxquelles  ib  offrent  des  facrifices  avec  des 
te  un  bâton  peint , autour  duquel  on  attache  marques  de  b plus  profonde  vénération.  Ils 
des  fleurs  qui  font  comme  enfilées  dans  des  #vent  ces  images  en  b plupart  des  lieux  où 
cordons  de  foye.  Le  Peuple  fe  met  à genoux  il  y a des  rochers  Sc  des  cavernes,  8c  les  plus 
devant  ce  bâton  8c  l'adore , chacun  lui  prefen-  devots  les  vont  adorer  , kur  portant  des  vi- 
rant une  offrande  Ces  prefens  faits , le  Prê-  vres  à b nouvelle  & à b pleine  Lune.  La  plus 

tre  met  le  hicon  fur  fon  épaule , & a un  linge  grande  Fête  du  Dieu  BmUm  eft  au  mois  de 

lur  ù bouche  , de  crainte  que  fon  haleine  ne  Mars  , lorfqu'ils  renouvellent  l’année.  Il  y 
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a deux  endroits  où  il  eft  principilement  adoré  de  feuilles  qui  croiffent  dans  les  bois  , te  de 
fur  une  Montagne  te  fur  un  arbre.  Ils  vont  l'écorce  des  arbres.  Ih  fê  purgent  avec  cela  » 
à l'un  ou  \ l'autre  eace  tcmps-li  , avec  leurs  te  fc  provoquent  le  vomiflement.  Ils  font 
femmes  8c  leurs  enfàns.  La  Montagne  efl  du  des  cures  admirables  pour  les  playes  te  pour 
côté  du  Midi  , te  eft  appellée  par  ceux  du  les  yeux.  La  mort  les  effraye  , & ils  invo- 
Pays  Humm+Jtti*  ; te  par  les  Chrétiens  U quent  le  Diable  dans  leurs  maladies.  On  n’ap- 
poinic  a'  Ad.tm.  C’eft  la  plus  haute  de  rifle,  proche  point  de  la  Maifon  d’un  Mort  pen- 
L’arbrc  eft  du  côté  du  Nord , à Annavody-  dant  plusieurs  jours , de  crante  d’érre  fouillé, 
burro.  Us  difent  qu’il  s’eft  tranfporté  en  cet  Les  gens  de  condirion  brûlent  leurs  Morts , 
endroit-li  de  l'autre  côté,  8c  qu’il  s’y  eft  plan-  afin  d'empccher  qu’ils  ne  foient  mangez  de* 
ré  comme  on  le  voit  aujourd'hui.  C'eft  pre-  vers  ; mais  ceux  du  commun  les  enterrent  dans 
fentement  un  lieu  de  grande  dévotion , parce  un  creux  qu'ils  font  dans  les  bois.  Us  enve- 
qu'ils  prétendent  que  quand  le  BmJJou  étoit  loppent  le  corps  d'une  natte,  8t  le  portent  fur 
fur  U terre,  il  avoit  coutume  de  s’affeoir  des-  un  ais  , Il  l’endroit  qu’ils  ont  choilî  pour  le 
fous.  AulTi  le  tiennent-ils  pour  faaé.  C’eft-  mettre  en  terre.  ‘Quelques  jours  après  qu’une  p.  17 7. 
Ü qu’ils  s’affcmbknt  pour  prier  & faire  des  fa-  homme  eft  mort,  fes  amis  envoyent  quérir  un 
crifices.  Us  bJriffenr  des  tentes  tout  à Pen-  Prêtre  , qui  paffe  route  la  nuit  à prier  8c  l 
tour  , les  unes  ne  font  faites  que  de  feuilles  ; chanter  pour  le  falut  de  fon  a me  , te  i qui , 
mais  il  y en  a qui  font  mieux  conftruitcs,  outre  un  grand  repas,  ih  font  des  prefens,  en- 

* avec  du  bois , de  l'argille  8c  de  la  chaux , 8c  fuite  de  quoi  ils  le  rccooduifenr  chez  lui  au 

qui  durent  des  années.  Ces  bâtimens  font  fon  du  tambour  & des  haut-bois.  dLpurma-  ^ P-  '?*• 
partagez  en  petits  appartemens  pour  chaque  fa-  niere  de  porter  le  deuil,  eft  que  toutes  les  frm- 
mille  particulière.  Toute  la  Ville  fê  joint , & mes  qui  font  prefenres  délient  leurs  cheveux, 
chacun  fe  bâtit  une  Maifon;  de  forre  que  tout  8c  les  biffent  pendre  fur  leurs  épaules.  Un- 
ie bâtiment  eft  rond  comme  un  cercle.  U n'y  fuite  elles  mettent  leurs  mains  derrière  leur  tê- 
a qu’une  ouverture  pour  aller  à P Arbre  Saint,  te,  te  crient  le  plus  haut  qu'elles  peu  vent,  en 
& on  éleve  une  efpccc  de  portail  fur  cette  ou-  fàifant  valoir  les  vertus  du  Mort  , 8c  déplo- 
verture.  Les  femmes  fc  trouvent  & ces  ecte-  rant  leur  malheur  d’êrre  obligées  de  vivre  fans 
monies  avec  leurs  plus  beaux  habits,  8c  fe  di-  lui.  Elles  continuent  cestriftcs  chants  durant 
verriffent  à voir  les  Danfeurs  te  les  Bàteleurs  deux  ou  trois  matins,  te  autant  de  foirs,  pen- 
faire  leurs  tours.  Elles  ne  fe  font  jamais  que  dant  que  les  hommes  fe  contentent  de  foûpi- 
la  nuit,  & en  durent  trois  ou  qurtre,  jufques  rer.  Voici  b ceremonie  qu’ils  obfervent  pour 
à b pleine  Lune , qui  eft  le  temps  où  elles  fi-  brûler  les  gens  de  qualité.  On  les  porte  de- 
niffent.  hors  lorfqu’ils  font  morts , & l’on  couvre  une 

• P- "7*  ‘Les  Chingubis  eroyent  une  refurreftion  certaine  partie  de  leurs  corps.  On  le  lave  en- 
des  corps,  l'immorralire  de  l’ame,  & un  état  fuite  en  verfant  deffus  cinq  ou  fix  féaux  d'eau. 

* après  cette  vie.  Us  font  periuadez  que  leurs  Cela  fait  , on  couvre  le  corps  d’un  drap , 

Dieux  font  les  efprits  de  certains  hommes- qui  lorfqu'on  le  brûle  d’abord  , finon  ils  coupent 
ont  autrefois  vécu  fur  b terre  , te  tiennent  un  arbre  qu’ils  creufent  te  metrent  le  corps 
que  ceux  qui  ont  été  honnêtes  gens  en  ce  mon-  dedans,  après  en  avoir  tiré  tous  les  boyaux  8e 
de  , quoi  que  pauvres  & d’une  baffe  naiffan-  l’avoir  embaumé , en  le  rempliffanr  par  tout  de 
ce . feront  élevez  en  l’autre  vie  , 8e  que  les  poivre.  Us  le  biffent  de  ccrre  forte  dans  leur 
méchant  y feront  changez  en  bêres.  Il  y a Maifon,  jofqu'à  ce  que  le  Roi  ait  commandé 
en  ce  Pays-Ü  une  Araignée  qui  fait  un  oeuf  de  .qu'on  l'emporte  te  qu’on  le  brûle.  S’il  eft 
1a  brgeur  d’une  piece  de  quatre  fol».  Elle  le  long-temps  fans  en  donner  l’ordre,  ils  font  un 
porte' fous  fon  ventre  , qui  eft  plus  gros  que  trou  dans  le  pbneher  te  y mettent  l'arbre  creux 
fon  corps.  Cet  ceuf  eft  plein  de  pentes  arai-  avec  le  coros  te  le  couvrenr.  Si  dans  la  fuite 
gnées , qui  mangent  b vieille  à mefure  qn’cl-  le  Roi  ordonne  qu’on  brûle  le  corps  , ih  le 
les  croiffenr.  Les  Chingulais  difent  que  les  retirent  du  trou , finon  ils  l’y  biffent.  Quand 
enfàns  défobéïffans  deviendront  des  araignées  il  n'eft  point  mis  dans  un  tronc  d'nrbre  creufé» 
en  l'autre  monde  , 8r  feront  mangez  par  leurs  on  le  met  fur  un  châlit  , 8c  c’eft  parmi  eux 
petits.  Quant  à leurs  emplois  , le  bbowage  un  fort  grand  honneur.  Ce  châlit  , avec  le 
eft  le  principal  , 8c  les  plus  grands  s’y  appli-  corps  deffus,  ou  bien  c v arbre  creufé,  eft  af- 
quent  , parce  qu’il  n'y  a point  parmi  eux  de  taché  enfuite  à quatre  piliers  , que  des  hom- 
honte  aux-  gens  les  pins  diftinguez  de  travail-  mes  portent  fur  leurs  épaules  au  lieu  où  il  doit 
1er  , foit  dans  leurs  Maifons , foit  fur  leurs  être  brûlé  , qui  eft  quelque  endroit  éminent 
terres  , pourvû  que  ce  ne  foit  ni  pour  de  l’ar-  dans  les  campagnes  , ou  fur  les  grands  che- 
genitni  pour  autrui.  Un  Gentilhomme  peut  mins.  Us  le  pofent  b fur  une  pile  de  bois 
faireaour  ; mais  il  ne  doit  rien  porter , 8c  il  haute  de  trois  ou  quatre  pieds , 8c  mettent  en- 
fàut  qu’il  loue  un  homme  pour  cela  , le  me-  corè  d’autres  bois  par  deffus  le  corps.  Au 
lier  de  Porteur  étant  tenu  pour  le  plus  abjeft  deffus  du  bûcher  eft  une  efpccc  de  dais  , fi 
de  tous.  11  n’y  a point  de  Marchez  dans  tou-  c’eft  une  perfonne  du  premier  rang  , avec  des 
te  rifle  ; mais  feulement  quelques  boutiques  pendant  de  toile  peinte  , 8r  des  branches  de 
dans  les  Villes.  On  y vend  de  b toile  , du  noyer  de  coco  tout  'à  l’entour , & ih  y met- 
riz,  du  fel,  du  tabac,  de  b chair,  des  dro-  tent  le  feu.  Quand  tout  eft  réduit  en  cen- 
gues , des  fruits , des  épées  , de  l’acier , du  dres , ils  les  balient  8c  en  font  un  monceau , 

* p.  17*.  cuivre , te  autres  chofes  de  ccrre  nature.  Mis  fcmbbble  à un  pain  de  fucre  , puis  ils  entou- 
n’ont  ni  Médecins  de  profeffion , ni  Chiror-  rent  ce  licu-li  de  bonnes  hayes  , afin  que  les  . 
giens;  mais  ils  ont  tous  quelque  connoiffance  bêres  fauvages  n’y  puifîent  entrer,  te  ils  y fe- 
de  ces  deux  Sciences,  & font  kurs  médecines  ment  des  herbes.  Ceux  qui  meurent  de  la  pe- 
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rite  vérole , de  quelque  condition  qu'ils  foient , pain  de  dix-huit  livres  , 8e  qui  croît  fur  un 
font  brûlez  fur  des  Opines  fans  aucune  cerc-  grand  arbre.  Il  a la  couleur  verdâtre , 8c  eft 
n»nie.  . tout  herifle  de  pointe.  Sa  graine  eft  toute  é- 

. ^ ' Les  Chingulais  ayant  toujours  confcrvé  parfe  dans  ce  fniit  comme  les  pépins  d'une  ci- 

^ l_  | C>  ' leurs  Loix  anciennes!  tous  quelque  domination  trouille.  On  n'attend  pas  qu’il  foie  mur  pour 

i;.  qu’ils  ayent  été.  on  leur  a aufli  laiffc  prcfquc  le  cueillir , il  fuffit  que  b graine  b foit  affez» 

toute  leur  manière  de  gouvernement , avec  cet-  ce  que  l'on  lent  par  un  petit  trou  qu'on  fait 

te  différence  , que  quand  ils  obéïfloient  aux  à et  fruit.  Après  ceb  ils  le  coupent  par  mor- 
Portugais , il  fallait  que  leur  Bastduaralia , ou  ceaux  qu’ils  font  bouillir , & qu'ils  mangent 
Chef  de  Juffice,  fût  Portugais.  Il  nommoit  afin  d'épargner  leur  ris.  Ce  fruit  eft  d'un 
tous  les  ans  quatre  MauilUrai  ou  Comtniffai-  grand  fccoun  pour  le  Peuple  qui  en  fait  une 
res  qui  Croient  confirmez  par  le  General  , 8c  partie  de  fa  nourriture.  Le  Jambe  cft  un  des 

qu'on  envoyoit  dans  les  terres  des  quatre  D*s-  plus  beaux  fruits  que  l’on  puifle  voir  d’un 

feras  ou  Gouverneurs  de  Province  , un  dans  obnc  mêlé  de  rouge  , comme  s'il  avoir  été 
chaque  Gouvernement  où  ils  avoienc  rourc  ai*-  peint.  Il  eft  plein  de  jus  , fort  agréable  au 
torité  pour  terminer  les  procès  8c  differens  fc-  Pabis  , 8c  a le  goût  d’une  pomme.  Il  y a 
Ion  les  Loix  du  Pays.  Chaque  Aiartillera  avoit  plulîcurs  autres  fortes  de  fruits  fauvages  que 
deux  Avocats  qui  fâifoient  une  étude  particu-  l'on  trouve  dans  les  bois,  des  Mnvras  qui  font 
iiere  de  ces  Loix , un  Huiffier  8c  un  Greffier,  ronds  8c  doux  , & de  b grofleur  d’une  cerife, 
Lorfqu'ils  dévoient  aller  tenir  les  Affilés  dans  des  Daagt  qui  reiïemblent  à une  cerife  noire* 
une  Province  , ils  en  donnoient  avis  aux  ha-  des  jtwiUès  qui  font  comme  des  grofeilles* 
bitans.  ' On  illoit  au  devant  d'eux  le  jour  & des  Paragiddci  , forte  de  poire.  Ils  ont 
marqué,  if  on  les  recevoit  avec  tous  les  bon-  aufli  dans  cette  Ille  des  noix  de  cocô  * des 
neurs  poflîbles.  Les  Affifes  étant  ouvertes,  plantins,  des  bananes , de  très-bonnes  oranges 
cous  ceux  des  Villages  voilîns  qui  avoient  des  douces  8c  aigres  , de  petits  limons.  8e  des 
affaires  fe  prefenroiem  avec  leurs  requêtes.  On  Pamtarinp , qui  ont  tout  à fait  le  goût  de  ci* 
~ tron»  & qui  font  plus  gros  que  les  deux  poings. 
On  y voit  trois  autres  arbres  affez  extraordi- 
naires. L’un  eft  k Talbfct , arbre  fort  droit , 
if  aufli  haut  qu’un  mât  de  vaifleau.  Ses  feuil- 
les font  d’une  telle  grandeur,  qu'une  feule  peut 
couvrir  quinze  ou  vingt  hommes  if  les  garan- 
tir de  b pluye.  Quand  on  a léché  ces  feuil- 
les , elles  font  fortes , mais  maniables.  Ceux 


jugeoit  d’abord  ce  qui  regardoit  les  fucceflions 
if  les  teftamens-  Si  an  accufoit  quelqu'un 
d'avoir  détourné  quelque  chofe  d'une  fucces- 
fion  , if  qu'il  en  fut  convaincu , on  l'obli- 
geoir  à rapporter  ce  qu'il  avoit  pris»  ou  à pa- 
yer trois  fols  autant  que  pouvoir  valoir  la  cho- 
fe, ce  qui  albit  au  profit  du  Roi.  S’il  s'agit 

de  quelques  provifions  prêtées  par  un  creao-  ... 

cier , il  fait  appcller  fon  debiteur  , que  l’on  du  Pays  s'en  couvrent  en  voyageant , 8c  met- 
condarhne  ï payer  fi  b dette  pafle  pour  cons-  tent  le  bout  pointu  par  devant  , ce  qui  leuf 


tante.  S’il  y a du  doute,  les  parties  font  ren* 
voyées  ♦ 8c  On  leur  donne  un  temps  pour 
fournir  leurs  preuves.  Ceux  qui  font  accufcz 
de  vol  , comparoifTenr  dans  le  même  temps. 
S'ils  confcflcnt , on  leur  fait  payer  tout  ce  que 


fert  pour  s'ouvrir  le  paflàge  à travers  les  buis, 
fons.  Tous  les  foldats  en  portent  avec  eux  8c 
en  font  des  ternes.  Quoique  cette  feuille  foit 
fort  grande  , quand  elle  eft  ouverte,  elle  fe 
peut  refermer  comme  un  éventail , & alors  el- 


la  chofe  volée  peut  valoir  * à l’cftimation  de  le  n’eft  guère  que  de  b grofleur  du  bras.  Cet 
l'accuiateur,  8t  il  faut  qu’il  paye  de  plus  trois  arbre»  au  fommet  duquel  croiffent  ces  feuilles, 
fois  autant  au  Trefor  du  Roi.  Si  le  voleur  ne  porte  du  fruit  que  l’année  qu’il  meurt.  Ce 
nie,  on  l’oblige  à jurer  , & voici  comment  fruit  eft  au  haut  de  l'arbre  qui  pouffe  de  grandes 

r-  — 1 * J r- branches,  toutes  chargées  de  fleurs  jaunes  rrès- 

belles  ; mais  dont  l'odeur  eft  trop  forte.  Cet- 
te fleur  fe  tourne  après  en  un  fruit  rond  8c 
dur  de  b grofleur  de  nos  plus  belles  ctrifes  j 


ceb  fe  pratique.  S’il  a des  enfàns  on  les  fait 
venir  , 8c  s’il  n’en  a pas , on  appelle  fe*  plus 
proches  parens.  Lorfqu'ils  font  devant  les  Ju- 
ges , le  voleur  met  des  pierres  fur  b tête  de 

les  enfàns , 8c  prie  Dieu  que  s’il  a fait  le  vol  mais  qui  n'eft  bon  que  pour  firmer.  Le  fe- 
dont  on  l'accufe , fes  enfàns  ne  vivent  qu’au-  cond  arbre  s'appelle  Ketmlt.  Il  eft  droit  8c 
tant  de  jours  qu'ils  ont  de  pierres  fur  la  tête,  porte  une  efpece  de  liqueur  extrêmement  dou- 
Ce  ferment  fait  , le*  parties  font  mifes  hors  ce,  très-agréable  8c  très-faine  ; mais  fans  au- 
de  Cour,  8c  chacun  paye  b moitié  des  frais,  cune  force.  Ils  b rama  (Tent  deux  fois  le  jour. 
On  prétend  dans  le  Pays  que  fi  on  a juré  faux,  8c  trois  fois  des  meilleurs  arbres.  Les  com- 
les  enfàns  meurent  dans  le  temps  précis,  8c  c’eft  muns  en  rendent  douze  pintes  chaque  jour, 
par  U que  l'on  juge  de  b vérité  ou  de  b faus-  Ils  font  bouillir  cette  liqueur  jufqu’à  ce  qu'el- 
feré  du  ferment.  Les  meurtriers  paroi  (Tent  le  foit  réduite  à une  certaine  confiftance  Ç’eft 
aufli  pour  fe  purger  des  aflàffinats  dont  on  les  alors  une  efpece  de  fucre  noir  qu’ils  appellent 
aceufe  , & pour  lefquels  ils  fe  font  quelque-  7<%g"J  » & qu’en  y prenant  un  peu  plu»  de 


fois  abfênrez , car  s’ils  étoient  pris  dans  les  foi- 
xante  jours  après  le  crime  commis , le  Difla- 
va  les  feroir  mourir  fans  aucune  forme  de  pro- 
cès. Ce  terme  pafle  il  ne  peut  plus  les  punir. 


peine , ils  peuvent  rendre  aufli  blanc  que  nô- 
tre fucre  ordinaire , auquel  il  ne  cede  point  en 
bonté.  Les  boutons  de  cet  arbre  font  bons  à 
manger  , 8c  reflemblenr  à nos  noix  & i nos 


Ainfi  Us  fe  prefentent  aux  Afhfes  fans  rien  amandes.  Le  troifiéme  arbre  eft  le  Canclier: 


craindre  * 8c  s'ils  confeflent  le  meurtre  , ils  en 
font  quittes  pour  fix  vingt  reaux  qu'ils  payent 
•u  Roi , & on  les  renvoyé  abfous. 
j Knx  R e-  h Entre  les  fruits  dont  l’Ifle  deCcïlan  abon- 

kt.de CclUa  de»  il  y a le  Jackt  qui  cft  aufli  gros  qu'un 
T-'Mf. 


qu’Us  appellent  Cartmda  Gaasbab.  Il  croît  dans 
les  bois  , 8c  Us  n’en  font  pas  plus  de  cas  que 
des  autres  arbres.  Il  y en  a beaucoup  en  de 
certaines  contrées,  en  d’autres  fort  peu , 8c  en 
d’autres  point  du  tout.  Il  eft  d'une  hauteur 
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taifonnabk,  La  canelkr  que  nous  avons  eft  fort 
écorce.  Lite  paroir  blanche  étant  fur  l'aibre. 
On  l'enleve  , 8c  on  b fait  féchcr  au  Sokih, 
Ils  la  prennent  feulement  fui  les  petits  libres, 
quoique  l’écorce  des  plus  grands  ait  une  odeur 
autlï  douce,  & que  le  goût  en  (bit  aufli  fort 
que  des  autres.  Le  bois  de  cet  arbre  ne  font 
point.  Il  eft  blanc , 8c  n'eft  pas  plus  dur  que 
le  lapin.  Ses  feuilles  reflcmblent  à celles  du 
laurier , tant  pour  la  couleur  que  pour  l'épais- 
feur.  Quand  elles  commencent  à pou  (Ter , el- 
les font  rouges  comme  l’écarlate , & fi  on  les 
frotte  entre  les  mains , on  trouve  qu’eUes  Ten- 
tent plus  k clou  de  girofle  que  la  canelle. 
L'arbre  porte  un  fruit  qui  eft  un  peu  plus  pe- 
tit que  le  gland  , 3c  qui  lui  refïembk.  Ce 
fruit  a moins  d'odeur  3c  de  goût  que  l'écor- 
ce. Etant  bouilli  il  iette  une  huile  qui  nage 
fur  l’eau  , & qui  étant  congelée  eft  aufli  blan- 
che & aulli  dure  que  du  futf.  L'odeur  en 
eft  agréable  , 3c  on  la  brûle  dans  les  lampes  ; 
mais  on  n'en  fait  des  chandelles  que  pour  le 
Roi.  Les  RMttint  croilTent  par  tout  en  abon- 
dance dans  cette  Ifle»  3c  s'étendent  fur  la  ter- 
re ou  montent  k long  des  arbres  à la  hauteur 
de  vingt  brades,,  Ils  font  couverts  d’une  é- 
corce  qui  kl  défend  des  injures  de  l'air  , tan- 
dis qu'ils  font  tendres , 3c  li  hcriffez  d’épines 
qu'on  n’ofenm  les  toucher.  A mefure  que 
l’arbre  croît , l'écorce  roeunt  8c  tombe  enfui- 
te.  Cet  atbrifleau  porte  un  fruit  fait  comme 
une  grappe  de  raifîn  8c  de  la  meme  grofleur. 
La  peau  eft  fcmb'able  à celle  d’une  groleille , 
beUe  , molk  , jaunâtre  Se  écaillée  comme  le 
corps  d’un  paillon.  Le  fruit  eft  de  couleur 
blanchâtre , 3c  a un  noyau  amour  duquel  il  y 
a de  quoi  manger.  Les  habicans  en  font  un 
bouillon  aigret  dont  ils  étanchent  leur  foif. 
Ils  ont  quantité  de  fleurs  , mais  fsuvages, 
puifqu'ils  n'en  plantent  jamais.  Il  y a des  ro- 
fes  blanches  Si  rouges , 3c  qui  ont  l'odeur  des 
nôtres.  Ils  ont  plulïeurs  autres  fortes  de  fleurs 
odoriférantes , que  les  jeunes  gens  , tant  hom- 
mes que  femmes , mettent  dans  leurs  cheveu* 
pour  les  parfumer.  Ils  lient  kurs  cheveux 
tout  enfemble  par  derrière , 3c  y enferment  ces 
fleurs.  Ils  en  ont  une  qu’ils  appellent  Sotdrit- 
Mal , qui  mente  d’être  remarquée  pour  fa  ra- 
reté Sc  pour  fon  ufage.  Elle  s’ouvre  fur  les 
quatre  heures  après  Midi , Sc  demeure  épanouie 
À ouverte  toute  la  nuit.  Le  matin  elle  fc  re- 
ferme jufqu'à  quatre  heures  qu'elle  s’ouvre  de 
nouveau.  Quelques-uns  d'eux  la  tranfportcnt 
des  forêts  dans  leurs  jardins  pour  kur  fenrir 
d'horloge  quand  il  fait  obfcur  , Si  qu'ils  ne 
fauroient  voir  le  Soleil.  On  trouve  en  ce 
Pays-là  une  autre  fleur  blanche  d'une  très-bon- 
ne odeur  qu'ils  appelknt  PxIaa-ALuits.  Elle 
rcflemble  au  jafmin  , 3c  tous  les  matins  on  en 
apporte  au  Roi  un  bouquet  enveloppé  dans  un 
linge  blanc , Se  qui  pend  à un  bâton  porté  par 
des  gens  qui  font  gagez  pour  cela.  Tous  ceux 
qui  portent  ces  fleurs  obligent  ceux  qu’ils  ren- 
contrent de  fe  détourner  dans  le  temps  qu'ils 
partent  , ce  qu’on  eft  aufli  obligé  de  faire  à 
l’égard  de  tout  ce  qu'on  voit  porter  au  Roi, 
enveloppé  dons  du  linge  blanc.  Ces  Officiers 
tiennent  des  terres  exprès  pour  cela  , 3c  leur 
Charge  les  engage  à planter  ces  fleurs,  ce  qu'ils 
font  ordinairement  auprès  des  Rivières,  où  el- 
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les  viennent  beaucoup  mieux  qu'ail leurs.  Ils 
ont  k pouvoir  de  ks  planter  en  quelque  lieu 
que  ce  fôh  , fans  examiner  à qui  la  terre  ap- 
partient , après  quoi  ils  environnent  la  place 
d'une  haye  ou  d'un  forte , afin  qu'elle  ne  fer- 
ve  qu'à  la  produâion  de  leurs  fleurs.  Cette 
terre  eft  gardée  phi  fleurs  années  , jufqu'à  ce 
qu'elles  n’y  puiflent  plus  croître  » Si  «lots  le 
proprietaire  reprend  la  terre. 

‘Les Chtngubis  ont  des  vaches , des  buflesi  * p.  jt. 
des  cochons  , des  chèvres  , des  daims  , des 
lièvres,  des  chiens,  des  jacoh*  des  Anges, des 
tigres  * des  ours  , des  élrphans , des  ânes  8c 
des  chevaux  } mais  ils  n'ont  point  de  brebis. 

Les  élephans  de  Ccïlan  (ont  plus  ellimez  que 
ceux  d'aucun  autre  lieu  des  Indes.  Outre  de* 
corbeaux  , des  hochequeues , des  ramiers  Sc 
des  beccaffines  femblables  aux  nôtres. , Se  un 
grand  nombre  de  paons  , ils  oor  quantité  de 
polis  oifeaux  de  la  grofleur  d'un  moineau» 
mais  qui  ne  font  propres  à rien.  IJ  y en  a 
qui  font  blancs  comme  b neige  , qui  ont  la 
queutf  bogue  d'un  pied , 8,'  b tête  noire  com- 
me du  geais  , lur  bquelle  paroir  une  touffe 
droite  telle  qu'un  bouquet  de  plumes.  Il  y 
en  a d'autres  de  b meme  efpece  , 3c  qui  ne 
different  qu'en  couleur.  Elle  eft  rougeâtre 
comme  une  orange  meute  , Se  ils  portenr  fur 
la  tête  des  plumes  noires  toutes  droires.  Le 
Car  U qui  eft  aufli  gros  qu'un  cigne  » fe  per- 
che toujours  fur  ks  plus  hauts  arbres  , lare 
qu'il  fc  pôle  jamais  à terre.  11  eft  noir , a k* 
jambes  courtes  ,'  b tête  d’une  grofleur  prodi- 
gieufe  , k bec  rond,  3c  qui  a du  blanc  des 
deux  cotez  de  b tête  comme  II  c’étoienc  de* 
oreilles.  Ils  fc  tiennent  ordinairement  cinq  ou 
fix  enfemble  , & ne  font  que  fauter  de  bran- 
che en  branche  , faifant  prcfque  toujours  un 
grand  bruit  femblabb  au  cri  des  canards , dont 
ils  n’ont  pas  un  grand  nombre.  Toutes  1er 
petites  Rivières  3c  leurs  rui fléaux  font  plein# 
de  petits  poiflons  , que  les  eofans  prennent 
pour  manger  avec  leur  ris,  ne  leur  biffant  point 
le  temps  de  croître.  0 Ils  ont  un  ferpent  nom-  t p.  ÿ j. 
mé  Ptmherah , dont  le  corps  eft  aufli  gros  que 
celui  d'un  homme,  8:  qui  eft  long  à propor- 
tion. Comme  il  ne  va  pas  fort  vfte  , il  k fort 
de  rvfe  pour  prendre  des  bêtes  fauves  ou  du 
bétail,  qui  eft  fa  proye  ordinaire.  Il  fc  tient : 
caché  dans  les  feiuiers  par  où  les  daims  ont’ 
coûtume  de  paffer , 3c  il  1rs  arrête  par  le  mo- 
yen d’une  efpcce  de  cheville  ou  de  clou  qu'il 
a à b queue , 3c  dont  il  ks  frappe.  Il  av ale  I 
un  chevreuil  entier  avec  fes  cornes  , qui  lui 
percent  quelquefois  1e  ventre  Se  le  tuent.  En- 
tre plufleurs  autres  efpeces  de  forpens,  plus  ve- 
nimeux les  uns  que  les  autres  , il  y en  a un 
long  de  deux  palmes  , d'une  couleur  brune, 
fur  tout  fous  k ventre.  Sitôt  qu'on  en  eft 
mordu  , on  tombe  dîne  un  fomraeil  très-  pro- 
fond, Sc  fl  l'on  n’eft  promptement  fecouru  , on 
meurt  en  fix  heures.  Un  autre  rend  les  hom- 
mes furieux  en  les  mordant , & fa  morfure  les 
fait  mourir  en  vingt -quatre  heures.  On  en 
rrouve  un  autre  , dont  k venin  eft  fi  violent  *- 
que  fi  quelqu’un  eft  piqué  , le  fang  lui  fort 
aufli-tôt  par  tous  ks  pores  fans  qu’il  y ait  de 
remede.  Il  y en  a encore  un  autre  d’une  cou- 
leur brune , long  de  trois  palmes , Si  qui  n'a 
que  b grofleur  d'une  corde  de  violon.  Il  fe 
per- 
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Kche  fur  an  irbre  , 5r  s’il  mit  pi  (Ter  an 
uf,  un  cerf,  un  fenglier  ou  un  élephint , 
il  (e  lance  fur  cet  animal , dont  La  chair  tom- 
be par  morceaux  de  la  groflêur  du  ferpent , en 

r'quc  endroit  qu’il  l’ait  attaqué.  L'animal 
cure  immobile  fur  la  place,  le  venin  agis- 
sant toujours  intérieurement  (ans  qu’il  paroi  fie 
rien  au  dehors.  Ce  ferpent  eft  aflez  rare. 
Quelques  Curieux  ayant  ouvert  des  animaux 
qu’il  avoit  ruez,  leur  ont  trouvé  toute  la  chair 
hachée  5c  pourrie , quoique  la  peau  fut  entiè- 
re. Il  y en  a un  autre  également  gros  5c  long, 
8c  d'un  beau  verd , que  l'on  dit  tirer  les  yeux 
de  ceux  qu’il  attaque.  Celui  qu’on  appelle 
Cdr*  dt  CsMU  eft  fort  rcfpcâé  des  Chingu- 
his , qui  le  nomment  Nma  & , le 

Roi  des  ferpens.  Ils  croyent  que  s’ils  en  a- 
voient  tué  un  , tous  ceux  de  la  même  efpece 
vengeraient  fa  mort  fur  toute  b famille  du 
meurtrier,  5r  mangeraient  fa  femme , fes  frè- 
res 5t  fes  enfan».  Ainfi  quand  un  de  ces  fcr- 
pens  a mordu  un  Chingulais  , ou  lui  a caufé 
quelque  dommage  , ik  l’enchantent  , l’obli- 
gent de  venir  devant  eux  , te  après  qu’ils  lui 
ont  fait  une  réprimande  , ils  fe  perfuadent 
qu’il  ne  leur  fera  plus  aucun  mal.  L’ennemi 
mortel  des  ferprns  eft  un  petit  animal  appellé 
Mdngui  , qu’ils  ont  dans  leur  Ifle.  Il  eft 
gros  comme  un  furet  , St  dès  qu’il  en  fent 
quelqu’un  , il  ne  fe  donne  point  de  repos 
qu’il  ne  l’ait  tué.  Si  le  AUxgm  eft  piqué , il 
a recours  à une  certaine  herbe  qn’il  mange 
auditât,  & qui  eft  pour  lui  un  contrepoifon 
fort  fûr.  Quoique  ccs  Memfut  (oient  très- 
méchaas  , 5c  qu’ils  n’épargnem  ni  les  poules 
ni  les  coqs  d’Inde,  on  prend  foin  d’en  élever, 
ï caufe  des  ferpens  qui  font  très-communs  en 
Ct  Pays-lJ.  On  y eft  aufli  fort  incommodé 
des  finges.  Il  y en  a qui  ne  vont  que  par 
troupes  , qui  rcmpliffent  leur  ventre  5c  leurs 
lAains  de  grains  , 5c  qui  en  emportent  autant 
qu’ils  peuvent,  ce  qui  oblige  à mettre  toutes 
les  nuits  de  gens  en  garde  pour  les  faire  fuir. 
Ils  viennent  jufque  dans  les  jardins  manger  les 
fruits  qui  y croiffènt.  Ik  font  fans  barbe,  8e 
ont  le  vifage  blanc  , 5c  de  longs  cheveux  fur 
la  rcte  , qui  fe  partagent  5c  tombent  comme 
ceux  d’un  homme,  fl  y en  a d’autres  qui  ont 
le  poil  gris,  le  vifage  noir,  5c  de  grandes  bar- 
bes blanches  d’une  oreille  à l’autre  , enforte 
qu’on  les  croirait  des  vieillards.  D’autres  ont 
le  corps  te  le  vifage  blanc  avec  de  fort  longues 
baibes,  5c  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  font  pas 
beaucoup  de  mal , parce  qu’ils  demeurent  dans 
les  bois  où  ils  vivent  de  fouilles  5c  de  bour- 
geons d’arbres.  Quand  on  les  prend , ils  man- 
gent de  tout.  Une  autre  grande  incommo- 
dité vienr  des  fangfuës.  L’Ifle  en  eft  rem- 
plie , 5c  l’on  ne  peut  faire  un  pas  dans  les  bois 
que  l’on  n’en  foit  attaqué.  Elles  montent  le 
long  des  jambes  5c  des  cuifies  , éc  s’y  arra- 
chent fi  fort  , qu’il  eft  malaifé  de  leur  foire 
lâche'  prife , fi  elles  ne  regorgent  de  <ang.  Il 
y a pluficurs  fortes  de  fourmis , grandes  & pe- 
tites. Celles  qu’on  y trouve  eft  plus  grand 
nombre  s’appellent  Pitcv.  T oute  la  terre  en 
fourmille.  Elles  fonr  de  médiocre  grandeur , 
ont  le  corps  blanc  6c  la  tête  rouge , 5c  dévo- 
rent rnut  ce  qu’elles  peuvent  trouver , le  drap, 
le  bois , 5c  jufqu’i  b paille  dont  les  Maifons 
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font  couvertes.  Elles  montent  le  long  des  ma- 
nilles , 5c  fe  fart  avec  de  b terre  une  maniè- 
re de  voûte , qu’elles  continuent  tout  le  long 
de  leur  chemin  , à quelque  hauteur  qu’elles 
aillent.  Si  cette  arcade  fe  rompt  en  quelque 
endroir , elles  reviennent  toutes , quelque  éloi- 
gnées qu’elles  foient  , pour  racommoder  ce 
qui  eft  rompu.  Dans  les  endroits  où  il  n’y  a 
point  de  Maifons  , elles  élèvent  de  petites 
Monragnrs  de  terre  hautes  de  quatre,  cinq  ou 
fix  pieds , 5c  qui  font  fi  fortes , qu’à  peine  on 
pourrait  les  abbattre  avec  des  pierre».  Le  de- 
dans eft  plein  de  voûtes  où  elles  demeurent , 

5c  font  leurs  nids  à peu  pris  commf  font  le« 
ruches  à miel.  Comme  elles  multiplient  beau- 
coup, elles  meurent  aufti  par  pelotons.  Quand 
elles  ont  une  fois  des  ailes , elles  s'élèvent  dans 
l'air  vers  l’Occident  en  fi  grand  nombre,qu‘on 
a de  la  peine  à voir  le  Cid.  S’élevant  roû- 
jours  plus  haut , elles  ne  ceficnt  point  de  vo- 
ler, jufqu’à  ce  qu’étant  épuifées  , elles  tom- 
bent mortes  par  terre. 

11  y a auïlî  dans  cette  même  Ifle  quantité 
de  pierres  précieufes.,  de  ferre  qu'à  b refervt 
du  diamant  , il  n’y  en  a point  que  l’on  n'y 
trouve.  Les  perles  que  Ton  y pêche  ne  font 
pas  fi  belles  que  celles  de  Baharrm  ; mais  en 
recompcnfe  il  n'y  a point  ailleurs  de  fi  bel 
yvoire.  Il  y vient  du  poivre , 5c  on  y trou- 
ve du  bois  5c  des  pierres  à bâtir.  La  terre  y 
produit  du  bled,  de  l'huile,  Sc  même  du  vin, 
du  coton  , pluficurs  racines  pour  b teinture, 
du  gingembre , du  cardamon , des  mirobolant, 
du  cnrcouu , 5c  plufieurs  autres  drogues  mé- 
dicinales ; mais  particulièrement  du  ris  qui  y 
vient  en  fi  grande  quantité  , qu’elle  en  four- 
nie toute  b côte  de  Coromandel.  Le  plus 
grand  commerce  des  habitans  eft  celui  de  b 
candie. 

CEIRA  , Caverne  dans  Je  voifinage  du 
Danube  au  Pays  des  Gctes.  Dion  dit*  de*  !.  ft.fv 
Craffus.  Il  mena  enfuite  fon  armée  vers  b 4*1* 
Caverne  nommée  Crira,  (ou  Kim)  ce  lieu 
furpafloit  tellement  tous  les  autres  en  grandeur 
5c  en  force  que  l’on  a feint  que  les  Céans  vain- 
cus par  les  Dieux  s’y  réfugièrent.  Les  habi- 
tans  du  pays  s'en  éroient  fai  fis  en  grand  nom- 
bre , 5c  y avoient  retiré  leurs  troupeaux  5c 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Cris- 
fus  en  abnt  fait  chercher  8e  boucher  toutes  les 
avenues  , les  affama  5c  les  obligea  ainfi  de  fe 
rendre.  Il  alla  enfuite  affiéger  Gcnucla  Ville 
des  Baftames  fur  le  Danube. 

CEI  RESTE,  Village  de  France  en  Pro- 
vence fur  la  côte  entre  Marfëille  5c  Toulon 
fur  une  petite  Rivrere,  qui  tombe  dam  b Ba- 
ye de  b Ciotat.  Ce  nom  rcflèmblc  bien  à G- 
tkdrift*  , qui  eft  celui  d’un  Port  du  voi fina- 
ge. Voiez  ClTHAHISTA. 

CEIUM  OPPIDUM  , MS»  fie*.  Mos- 
chus  Poète  Grec  daml’Epiraphc  de  Biondit: 
ô Bion,  routes  les  Villes  fomeufes  , tous  les 
Bourgs  pleurent  vôtre  mort.  A fera  n’rft  gue- 
res  moins  fenfible  que  quand  elle  perdit  He- 
fiode  : les  Forêts  ne  regreterent  pas  tant  Pin- 
dare  , 5t  b forte  Ville  de  Lesbo»  ne  s'afligca 
point-tant  à caufe  d’Alrée,  ni  b Ville  de  Cens 
ne  répandit  pas  tant  de  larmes  après  b perte  de 
fon  Poète  ; Baros  eut  moins  de  chagrin  lor* 
qu’Arcbiloque  mou  au  5c  Mitylcne  chante  en- 
co- 
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core  vm  vers  prefcrabkmcnr  à ceux  de  Sapho. 
fs  crois  qu'il  s'agit  de  Cens , qui  étoit  la  pa- 
trie de  Simonide.  Voter  pourtant  l'Article 
DkUltVM. 

CELA.  Voiez  Ceïla. 

CEL  A DO  NE , KvutiÀ*, , Ville  de  Grt- 
cc  dam  b Locride,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe, qui  cite  le  I.  livre  de  la  Gigantiade  de 
Denys. 

i.  CELADUS  , petite  Rivière  du  Pelo- 
pnnncfe  dans  l'Arcadie.  Elle  fe  perd  dans 
l'Alphcc  , 8c  a fa  fourcc  au  Mont  Lycée. 

• în  Ara-  Patifaniis  en  fait  mention  *. 

§.  Ortelius  a cru  que  Strabon  en  parloir 
AJ.B.p.j4j.aulTi.  Ce  Géographe  en  effet  dit b que  l’Aï- 
phée  reçoit  le  Celadus  , ou  Céladon,  l’Eri- 
manthe , &c.  Cafaubon  trouvant  qu'il  ne  fc- 
roit  pas  naturel  que  Strabon  eût  parlé  du  Cc- 
ladus,  qui  n'eft  prtfque  qu'un  ruilTeau  8c  eût 
oublié  le  Laoon  , qui  eft  une  Rivière  plus 
cnnfidcrablc  croit  qu'il  faut  lire  Ai&n*  , & 
non  pas  KiteMrra. 

».  CELADUS,  petite  Rivière  d'Efpagne, 

# l.j.ê.  i.  félon  Meb*.  Quelques  exemplaires  portent 
a- fa-  Celandus;  8c  c'eft  ainfi  qu'écrit  Ortelius, 

qui  dit  avoir  appris  cfEmanuel  Barbofa  Portu- 
gais que  le  nom  moderne  eft  Cavado.  Voiez 
ce  mot. 

CELADUSA  , c’étoit  l'un  des  noms  de 
la  petite  T fie  Rhenc  , dans  le  voifiruge  de 
il  4.C. ta.  l’Ilie  de  Dclos,  fclon  Pline Voiez  Rhene. 

CELADUSSÆ,  ou  comme  on  lifoit  au- 
trefois dans  MehjCelaJm/i,  l'AE  n’étant  point 
en  ufage  en  beaucoup  de  manuferits.  Pline 
met  dans  la  Mer  Adriatique,  des  Ides  qu’il 
nomme  Celadvssæ.  Mêla  de  qui  il  les  a 
rrifes  les  nomme  aufli;  mais  Voflius  cedant  ) 
la  demangeaifon  de  montrer  une  Erudition 
hors  d' œuvre  , s’eft  fouvenu  d'avoir  lû  dans 
le  iv.  livre  d* Apollonius  le  Rhodicn  ce 
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tï  ri  ksù  fptpri)  TUivu*. 

Cela  lui  a fait  naître  plus  d’un  préjugé.  Tl  1 
prétendu  qu’au  lieu  de  CeUdMfj*  , il  faut  lire 
DyfieUdtt.  Pourquoi  , dira-r-on  , corriger 
Meb  fur  Apollonius?  Les  Grammairiens  com- 
me Voflius  ne  demeurent  jamais  court.  Meb  , 
repond-il , lifoit  beaucoup  Apollonius  ; mais , 
repliquera-t-on,  Dyfcelados  n’eft  point  le  nom 
d'une  Iflc  dam  Apollonius  , c’eft  feulement 
l’Epithtte  d'Ida.  Voflius  eft  moins  embarafté 
que  jamais.  Mêla,  dit-il,  s’eft  trompé,  il  a 
cru  que  c’étoit  le  nom  d'une  Iflc  quoique  ce 
n'en  fur  pas  une.  Ainfi  il  ne  tient  pas  à Vos- 
fius  qu'on  ne  le  croie  plus  habile  dans  l'intel- 
ligence de  b Langue  Grcque  8c  dans  b Géo- 
graphie que  ne  l’étoit  Meb.  Cela  ne  fait-il 
pas  pitié  ? Mais  comment  periuader  au'  public 
que  Meb  eft  tombé  dans  une  fi  lourde  faute 
que  de  faire  une  Iflc  du  mot  Dyfcelados  qui 
n'cft  point  dans  fon  livre  ? Voflius  vous  fou- 
tiendra  que  tous  les  manuferits  fans  exception 
portent  DictUJes.  Comment  le  prouver? 
Voilà  b dificulté.  Pintianus  a lu  dans  Ic'fien 
Cei*Jujrt , les  Juntes  ont  mis  Ctludmje  dans  leur 
Edition  de  Florence  iffj».  on  fait  avec  com- 
bien de  fcnipule  te  de  religion  pour  parler 
«in  fi  , iW  imitoient  jufqu’aux  fautes  des  ma- 
Tem.  II. 


nuferirs  fur  lefquels  fe  faifoient  leurs  Edifions, 

8c  c'eft  ce  qui  les  rend  fi  précitufcs  parce 
qu’elles  nous  Tiennent  lieu  des  manuferm  d'a- 
près lefquels  clics  font  faites.  CtUMtft  pour 
CcUdmjft  eft  le  mot  que  norroient  les  manus- 
crits, 8c  les  anciennes  Eaitions  avant  qu‘If3ac 
Voflius  par  une  imagination  , qui  tient  du 
Burlefque,  eût  eu  befoin  du  mot  Dicchiios 
pour  confirmer  le  reproche  en  l'air  qu'il  vou- 
loir faire  à Mêla  , 8c  pour  autorifer  fâ  pré- 
tendue correftion  qui  de  fon  propre  aveu  n’cû 
eft  pas  une. 

1.  CELÆNÆ.  Voie*  Apame'e  t.  o5 
je  parle  de  Celcnes  dont  les  habitant  furent 
transportez  1 Apaméc  ; à quoi  il  faut  ajouter 
ceci  qui  regarde  l’ancienne  Ville  de  Celcnes. 

Xenophon  dit  dans  la  Retraite  des  dix  Mille*:  • J-*-  ci* 
Cyrus  entra  dans  b Phrygie  8c  ayant  fait  huit  7^: de 
lieues  , vint  ï Coloffes  qui  eft  une  grande  ttur, .*** 
Ville  riche  & ncuplce  où  il  fejourna  fept  jours 

. . delà  on  ht  vingt  lieues  en  trois  jours  de 
marche  8e  l’on  vint  à Cclenes  , qui  eft  une 
autre  grande  Ville  de  la  Phrygie  dans  laquelle 
Cyrus  n voit  un  Palais  & un  parc  rempli  de 
betes  fâuvagcs,  où  il  s'exerçoit  àbehafle.  Le 
Méandre  y prend  fa  fourcc  8c  paffe  dclï  dans 
b Ville,  où  eft  un  fort  Château  du  Roi  au 
de  flous  de  la  Citadelle  , dans  lequel  font  les 
fourccs  du  Marfyas,  qui  eft  une  petite  Riviè- 
re d'environ  vingt-cinq  pieds  de  brge  qui 
paflê  aufli  dans  b Ville  & fc  va  décharger  dans 
le  Méandre.  C‘cft-li  que  Xerxès  fe  retira  a- 
pres  fa  défaite  , 8c  y bâtit  le  Château  & b 
FortcrefTe. 

z.  CELÆNÆ,  lieu  de  Grece  aux  con- 
fins de  l'Attique  & de  U Bcotie.  Suidasf  en 

ParIf-  Airmr.f.'m, 

CELÆNUS  , Montagne  de  Galatie,  fé- 
lon Ptoloméc*.  / 1 r c a. 

CELÆTHI,  Peuple  de  b Thefprotie  au 
voifinage  de  b Thcflalie  , félon  Etienne  le 
Géographe. 

CELÆTHRA,  Ville  de  la  Béotîe,  voi- 
fine  de  la  Ville  d'Ame,  fclon  le  même. 

i • CE  L A M A,  ancienne  V illc  d’ A frique  dans 
b Mauritanie  Cefarienfe  , félon  Ptolomcc*.  A J.4.C.*. 
Marmol  croit  que  c'eft  prefentement  Ned- 
Roma.  Voiez  ce  mot. 

2.  COL  AM  A,  Ville  des  Indes  dans  l’Ifle  de 
Banda  l’une  des  Moluqucs.  L'Hifloire  de  b 
conquête  des  Moluques1  obfcrve  que  les  Hol-  i T.  j,  f 
bndois  étant  occupez  à bâtir  un  Fort  dans  “*♦ 
l'Ifle  de  Nera  , qui  eft1  prcfque  contiguë  ï 

celle  de  Banda,  leur  Amiral  Verhocven  fut 
maflacré  par  les  Bartdanois  ; il  raconte  ce  que 
l’on  fit  pour  vanger  cette  mort , on  attaqua  b 
petite  Ville  de  Lampctaque,  fqui  eft  au  Nord 
de  l’Ifle  de  Nera  8c)  qui  fut  pillée;  delà  ils  al- 
lèrent à celle  de  Cclamc  ; mais  les  habitans  des 
Villes  de  Lontor  8e  de  Jotarto  s’y  étant  jectex 
b défendirent  fi  bien  qu'on  ne  b put  prendre! 
enfin  b guerre  ayant  duré  depuis  le  mois  de 
Mai  jufqu’à  b mi- Août  i6cç.  la  Paix  fe  fit  j 
les  Bandanojs  fe  fournirent  8cc.  La  Ville  de 
Lontor  eft  à la  pointe  Orientale  de  l'Ifle  de 
Banda.  La  Jotarto  de  l'Hiftorien  eft  l'Orta- 
tan  du  P.  Coronelti , qui  fc  trouve  au  milieu 
de  b même  Iflc.  C'eft  ce  qui  me  porte  i 
croire  que  la  Ville  de  Ccbma  eft  aufli  dans 
l’Ifle  de  Banda. 

Iii*  CE- 


Digitized  by  Google 


434  CEL. 

CELANDUS.  Voiez  Celadüs. 
CELANO  , petite  Ville  d’Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples  dans  l’Abmzze  Ultérieure, 
au  pied  du  Mont  Apennin  fur  une  Montagne 
allez  près  du  Lac  de  Celano  avec  titre  de 
« Comte.  'Elle  eft  environ  il  quinze  milles  des 

Sd.  170/.  frontières  de  l'Etat  de  l’Eglifc,  St  il  douze  de 
la  Ville  d'Aquib.  Elle  donne  Ton  nom  au 
Lac. 

Le  Lac  de  CELANO,  Lac  d’Italie  dans 
l’Àbruzze  Ultérieure  au  Royaume  de  Naples. 
Son  circuit  eft  de  vingt  milles , félon  Mr.  Bau- 
f Ibid.  drand  b.  Il  dit  que  la  Ville  de  Celano  eft 
au  bord  de  ce  Lac , ce  qui  n’cft  pas  exaâ. 
t M*p*.  * Celano  eft  près  de  la  fource  d’une  petite  Ri- 

!**!•  viere  qui  tombe  dans  ce  Lac  , & la  Ville  eft 
à deux  milles  St  demi  du  Lac.  Il  reçoit  fept 
petites  Rivières  , qui  defeendent  des  Monta- 

res  de  l’ Appennin  , St  un  ruiflèau , qui  cou- 
alTcz  près  de  Luco-  Je  parle  plus  au  long 
de  ce  Lac  à l’Article  Fucinus  Lacus,  qui 
eft  fon  ancien  nom. 

CELBIANUM.  Voiez  Cilbanus. 
CELBIS.  Voiez  Gelbis. 

CELDALF.S.  Voiez  Zeldales. 

CELE  A 1 ancien  Bourg  du  Pcloponnefe  à 
rfla.c.  14.  cinq  milles  de  Phlius,  félon  Paufaniasd.  On  y 
celcbroit  tous  les  quatre  ans  les  myfteres  de 
Ccrès  auxquels  prefidoit  un  Prêtre  dont  le  fa- 
ccrdoce  n’etoit  point  i vie  ; car  on  en  choi- 
fifloit  un  nouveau  vers  le  temps  que  Yimtid- 
tion  fe  devoit  faire  on  ne  l'empe choit  point  de 
fe  marier  , s’il  le  vouloir.  Ortelius  qualifie 
ce  lieu  une  Ville:  Paufanias  le  nomme  X« 
mot  qui  fignific  un  Village  , ou  même  une 
fimple  Métairie  , une  Maifbn  de  Campagne, 
un  Château  ; la  circonftance  des  myfteres  de 
Cercs  prouve  que  c’étoit  quelque  chofe  de 
plus , & que  ce  devoit  erre  un  Bourg , ou  du 
moins  un  gros  Village. 

CELEBANDICUM  TUGUM  , Pro- 
montoire d’Efpagne , dans  fe  voifinage  de  Bar- 
0 On  Ma-  celone  , fclon  Avienus*.  Seroit-ce  le  L*m 4- 
rittm  Promontorium  de  Ptoloméc? 

CELEBENI,  Peuple  nomme'  dans  le  Le- 
xique de  Favorinus. 

1.  CELEBES,  (Ifle  de)  Ifle  Tie  la  Mer 
des  Indes  fous  l’Equateur  qui  la  coupe  en  deux 
parties  inégales , la  plus  grande  s’étend  au  Mi- 
di , où  eft  Macaçar:  elle  a les  Philippines  au 
Nord , les  Mnluques  au  Levant  & au  Midi, 
& rifle-  de  Bomeo  au  Couchanr.  Sa  partie 
la  plus  Occidentale  eft  au  136.  d.  St  la  plus 
Orientale  eft  prefque  au  14s.  félon  Mr.  de 
l’Ifle.  Mr.  l’Abbé  Langkt  du  Frenoi  en  par- 
le ainfi  : cette  Ifle  a,  dit-il , près  de  100. 
lieues  du  Sud  au  Nord  St  68.  de  l’Oueft  ï 
l’Eft  : l’air  y eft  bon , le  pays  fort  peuplé  & 
la  terre  affez  fertile  en  ris  de  même  qu’en  Co- 
cos : elle  avoir  , il  n’y  a pas  long-temps , fîx 
Royaumes,  mais  aujourd’hui  elle  n’en  contient 
plus  que  deux.  Celui  de  Celcbcs  vers  le  Sep- 
tentrion, 8e  celui  de  MacafTar  vers  le  Midi. 
Le  Royaume  de, Celebes  tire  fon  nom  de  Ccle- 
bes  fa  capitale  fituée  fur  U côte  Occidentales 
quelques-uns  croient  cette  Ville  fuppofee  ; 
mais  ils  fi  trompait , St  on  la  trouve  dans  tou- 
tes les  Cartes.  C’eft  l’Auteur  lui-même  qui 
fe  trompe  , St  il  devoit  dire  qu’on  la  trouve 
dans  toutes  les  Canes  de  MclB*urs  Sanfon. 


CEL. 

Mr.  de  l"Ifle  ne  la  connoft  point  , la  Carte 
des  Indes  Orientales  gTavée  en  dernier  lieu  à 
Amfterdam  chez  Braam  St  Onder  de  Linden 
n’a  rien  de  pareil , quoi  qu’on  ait  eu  foin  d’y 
mettre  des  détails  que  Mr.  de  l’ifle  avoir  né- 
gligez dans  la  ficnne  à laquelle  elle  eft  d'ail- 
leurs affez  conforme.  La  plus  grande  lon- 
gueur du  Nord  au  Sud  y eft  marquée  14). 
lieues  de  ao.  au  degré , & fa  plus  grande  lar» 
geur  un  peu  au  Midi  de  la  ligne  eft  environ 
88.  de  ces  mêmes  lieues.  Entre  le  139.  d.  St 
le  140.  de  longitude  eft  un  Golphe  , qui  a 
près  de  vingt  lieues  de  large , St  quarante-fepe 
de  profondeur  ; au  fond  de  ce  Golphe  eft  une 
Bourgade  nommée  Soping  ; fur  fon  bord  Oc- 
cidental U y en  a une  autre  nommée  G01. 

Quand  on  eft  forti  de  ce  Golphe  du  côté  de 
l’Oueft  on  trouve  au  Midi , St  l l’extremité 
de  U côte  Occidentale  de  l’Ifle  la  Ville  de 
Samboepo  ; en  fuivant  la  même  côte  vers  le 
Nord  , eft  MacjffAr  à l'embouchure  d’une 
Rivière  par  laquelle  fe  décharge  un  Lac,  qui 
eft  au  centre  de  l’Ifie.  Tello,  Mander,  Ma- 
moya,  Dondo,  Silcnfac,  St  Tontoli  font  des 
Bourgades , qui  fe  trouvent  de  fuite  fur  b cô- 
te de  l'Oueft.  En  fuivant  b côte  Orientale 
du  Nord  au  Sud  on  trouve  Manado,  Tomi- 
ni , Gabc , St  Buto.  Les  fix  Royaumes  dont 
parle  l'Abbé  Langlerfont  nommez  par  Sanfon  r y Dcfrrip. 
dans  cet  ordre.  Celui  de  Macazar  le  plus  tioo  der<m 
puifTantde  tous,  celui  de  CS*»  eft  le  fécond,  1’Univctt 
puis  ceux  de  Sanguin,  de  Cauripana  , de  Ge-  P-  9i' 
rigen  St  de  Supat.  Mais  dans  fa  Carte  on  ne 
voit  que  CUon  dans  le  Golphe  , Macafar  pla- 
cé mal  i propos  fur  b côte  Méridionale  où  il 
n’eft  pas , Sttpétr  fur  l’Occidentale.  Il  n’y  a 
aucune  trace  des  trois  autres  Villes  Ro- 
yales. 

• Les  habirans  de  Celebes  croient  autrefois  t Conquête 
Anthropophages,  Idolâtres  St  Pirates  St  alloicnt  Moiu- 
tout  nuds.  Quand  quelque  habitant  des  Mo-  !• 
luques  étoit  condamné  à mort  le  Roi  de  Ter-  y Nnk 
nate  l’envoyoit  dans  l’Ifle  de  Celebes  afin  que  i«ood  Vo- 
ces  hommes  fauvages  le  tuafTent  St  le  man-  f'g* au* 

,rr._,  iDdeiOrieB* 

geajTent.  tax*  p.  «66. 

On  comprend  aulli  fous  le  nom  de  Celcbcs 
plufieurs  petites  Iftes  dont  cette  Hic  eft  envi- 
ronnée principalement  le  long  de  b côte  du 
Nord , St  de  celle  de  l’Eft.  Cette  Ifle  eft 
comptée  entre  les  Moluques.  Le  P.  Alexandre 
de  Rhodes1  donne  1 toute  l’Iflc  le  nom  de  i Voyage, 
Macassar  , le  Macaflar  , dit-il , eft  une  P- 
grande  Ifle  St  fort  renommée  que  nos  Cartes 
appellent  Celebes.  Il  ajoute  : elle  eft  extrê- 
mement fertile  en  ris  St  tous  les  fruits  des  In- 
des y viennent  fort  bien , particulièrement  ces 
belles  palmes  , qui  portent  le  coco.  Il  y a 
grande  quantité  de  boeufs,  de  poules  St  de  pi- 
geons ; mais  de  pourceaux  point  du  tout,  par- 
ce que  les  habirans,  qui  font  Mahometans  les 
ont  entièrement  exterminez  du  pays.  La  tem- 
pérature de  l’air  y eft  fort  bonne  & fort  faine. 

Les  chaleurs  n'y  font  point  fîcheufes  , parce 
aue  le  Soleil  fe  fait  un  beau  parafol , lorfqu'il 
aevroic  tout  brûler,  8c  attire  rant  de  vapeurs 
St  d’exhabifons  , dans  la  grande  force  qu’il  a 
que  leur  plus  grand  hyver  eft  le  temps  que 
nous  appelions  ici  le  plus  grand  Eté.  La  prin- 
cipale nourriture  de  ces  peuples  eft  le  poiflon, 
qui  eft  à très-bon  marché  i caufc  de  b trop 
gran- 
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Cdc  abondance  qu’il  y en  a ; 8c  il  cft  fi 
que  l'Europe  à mon  avis  n’a  rien  qui  en 
approche.  Comme  l'air  y cft  fi  tempéré  que 
jamais  il  n’y  fait  bien  froid  » les  hommes 
vont  nuds  depuis  l'ellomac  en  haut  ; mais  les 
femmes  font  entièrement  couvertes  depuis  la 
tête  jufqu'aux  pieds  de  façon  qu’on  ne  leur 
voit  pas  meme  le  vifage.  ...  Il  y a fort  peu 
« L'Auteur  d'années'  qu'ils  ctoienc  entièrement  Idolâtres; 
*!“*  mais  ils  reconnurent  fi  bien  la  vanité  des  Ido- 

uZïtiw' ,rt  qu'o" adoroit  dans  ,cur  pays  ftu’,ls  rcfo,u‘ 

rem  par  un  confentcmcnt  general  de  changer 
de  Religion.  Mais  ne  lâchant  pas  s'ils  dé- 
voient s’attacher  i li  Religion  des  Chrétiens, 
ou  â la  fc&e  de  Mahomet  , au  lieu  de  bien 
examiner  la  vérité  de  l’une  3c  la  fauficté  de 
l’autre , ib  prirent  un  moyen  de  les  recoonoî- 
tre  fort  peu  raisonnable,  lb  envoyèrent  des 
Ambafiâdeurs  à Mabque,  priant  les  Chrétiens 
de  leur  envoyer  des  Prêtres  capables  de  les 
inftruire  dans  leur  Religion  , 8c  en  même 
temps  ib  envoyèrent  une  Ambaflade  vers  le 
Roi  d'Aeen  (Achim)  Mahoroetan  le  fupliant 
de  leur  donner  des  Caffifes  , qui  leur  expli- 
quaient le  Mahométifme  , avec  rcfolution 
d'embralTcr  la  Religion  des  ceux , qui  arrive- 
roient  les  premiers.  Le  Millionnaire  Jefuite 
qui  fournit  ce  fiit  a raifon  de  blâmer  les 
Chrétiens , qui  au  lieu  d'embrafTer  une  fi  bel- 
le occafion  uferent  de  tant  de  rcmifes  qii’ils  lé 
biffèrent  prévenir  par  les  Mahometans  que  l’on 
préféra. 

Comme  le  Royaume  de  Macaffar  occupe 
b plus  grande,  8C  la  plus  importante  partie  de 
l'Ifle,  voiez  Macassar.  Voiez  aufli  Tolo. 

a.  CELEBES  , Royaume  d'Afie  dans 
Ville  de  meme  nom  , don:  il  occupe  la  partie 
1a  plus  Septentrionale.  Le  refte  ae  l'Ifle  eft 
le  Macaflàr. 

CELEBES  , ou, comme  on  Ut  fur  quel- 
ques Cartes,  Celfsus  , Ville  que  quelques- 
uns  prétendent  être  fur  la  côte  Occidentale  de 
l'Ifle.  Elle  ne  fe  trouve  point  fur  les  Carres  ks 
plus  exaâes  , ni  fur  les  Tables  de  longitude 
& de  latitude  Hollandoifes  , où  elle  ne  feroit 
pas  oubliée  s’il  était  vrai  qu’elle  fût  un  Port 
de  Mer  dont  tout  un  Royaume,  8c  l’Ifle  en- 
tière portent  le  nom. 

4.  CELEBES  , (b  pointe  de)  fameux 
Cap  au  Nord-Oucft  de  l’Ifle  de  même 
nom. 

CELEBRINA.  Voiez  Celerina. 
CELEDE,  St.  Jcrôme  dans  fa  Lettre  75». 
adrcfTcc  i Alipc  8c  à Auguflin , fait  mention 
* Anna’,  j.  d'Anianus  Diacre  de  Celede.  Baroniusb  cité 
par  Ortdius  lit  Cenetenfii  au  lieu  de  Centden. 
fit.  Ortelius  doute  s'il  ne  vaudrait  pas  mieux 
t Lettres  lire  Chékifitnfis.  Mr.  Simon e dit  . . . A- 
choines  Ut-  nianus  étoit  un  Dbcre  de  Cencdc  Ville  d’Ita- 
ue ix-p.üi.  jje  depuis  f,  long  temps  qu’on  ignore 

l’endroit  où  elle  étoit  firucc.  Cet  Anianus 
cil  Auteur  d’une  Verfion  Latine  des  Homélies 
de  St.  Chryfoflôme  fur  St.  Mathieu. 

CELEE,  Rivière  d'Afrique  au  Royaume 
d’ Alger.  Elle  tombe  dans  la  Mediterranée  à 
trois  lieues  ï l'Occident  d'Alger  , après  un 
cours  d’environ  18.  lieues  du  Sud  au 
Nord. 

CELEGERI , ancien  Peuple  de  b Mocfic, 
i l.j.c.  16.  filon  Plincd. 

Tom.  II. 
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CELEI.  Voiez  l'Article  qui  fuit. 

CELEIA,  ancienne  Ville  de  U Norique, 
félon  Plmc*  8c  Ptolomée*.  G ru  ter*  raportc  * 1-  J.c- 
ainfi  une  Infcription  trouvée  à Cillcy  dans  li^J'S'.14* 
LwfTe  Stiric 

D.  O.  M. 

D.  CASTRITIO.  VERO 
DEC.  CL.  CEL.  AN.  XXVI. 

JULIA.  Q.  VERA 
MATER 
V.  F.  ET.  SIBI. 

Le  favant  Fabrctti  explique  Cl.  Cel.  par 
Claudia  Celeiæ.  Le  même  Recueil  four- 
nit encore  trois  autres  Infcriptions"  trouvées  * p-  4*** 
au  même  lieu  , dans  kfquclles  les  mêmes  1er- 
très  Cl.  Ce  l.  fe  retrouvent;  ce  qui  fait  dou-  to7*",!! 
ter  fi  Cl.  fignifie  Colonia,  ou  Claudia. 

Une  cinquième  Infcription  dont  le  commen- 
cement cft  perdu  porte  le  mot  Celeianus. 

Elles  font  voir  que  Gillet  où  elles  ont  été 
trouvées  a confervé  fon  ancien  nom. 

CELELATES  , ancien  Peuple  de  b Li- 
gurie, félon  Tite-Livc'  qui  dit  qu'ils  fe  fou-  il.ja.c.»p. 
mirent  aux  Romains  fous  le  Conlulat  de  C. 

Cornélius  8c  de  Q.  Minutius , c'cft-i-dire  l'an 
de  Rome  575. 

CELEM  ANTIA  , ancienne  Ville  de  la 
grande  Germante,  félon  Ptoloméck.  Elk  étoit  *l.a.c.u. 
aux  environs  du  Danube. 

CELENA.  Voiez  Celenna. 

t.  CELENDERIS,  ancienne  Ville  de  b 
Citicie,  félon  Ptolomée1.  Strabon1"  dit  que  /Uf.c.8. 
cette  Vilk  avoit  un  Port.  Niger  lui  donne  m *•  *♦  P- 
pour  nom  moderne  Palopoli,  8c  Mercator  67°’ 
veut  que  ce  foit  Crio  Nlso. 

z.  CELENDERIS,  Port  du  Peloponne- 
fe  au  Pays  d'Argos,  félon  Paufanias".  A pro-  „ L».e.  j*; 
pretnent  parler  il  nomme  ainfi  un  Village  au- 
près de  ce  Port  , qui  vraifcmblablement  n’a- 
voit  point  d'autre  nom. 

CELENDERITIS  , petite  contrée  de  b 
Cilick  avec  un  Bourg  , félon  Pline0.  Elle  « Lf.c.ay. 
prenoit  fon  nom  de  Cekndcris. 

CELENNA,  Virgile  dit  P:  * 

Quifu  Rm/mi  , BAiulMmqme  tenait  , nttjne 
«TVA  Ctltnnt. 

On  fait  feulement  que  Ceknne  étoit  dans  h 
Campanie  ; mais  on  n'en  peut  déterminer  au 
jufle  b fi  tuât  ion.  C’écoit  une  Colonie  fi  l’on 
s'en  raportc  à une  Médaille  de  Vcspafien  men- 
tionnée au  Trefor  de  Golraîus. 

CELEON.  Voiez  Cellom. 

CELERINA  ou  Celf.brina  , félon  les 
divers  exemplaires  de  St.  Optât  cité  par  Orte- 
lius *.  C'ctoic  le  nom  d'une  Bafilique  de  q Tkûur. 
Carthage. 

CELERINI.  Voiez  Coei  erini. 

CELESYRIE,  contrée  d'Afie  dans  U Sy- 
rie dont  elle  faifoit  partie.  Les  deux  premiè- 
res fylbbes  de  ce  nom  ne  font  que  le  mot  Grec 
Ka*A4,  c’eft-i-dire  Crtmfi  , ce  pays  confi flanc 
en  vallées.  Son  nom  ne  fignifie  pas  toujours 
un  pays  de  meme  étendue.  Il  fignifie  princi- 
palement la  Vallée  , qui  eft  entre  le  Liban  Se  r Strai* 
l'Anriliban*  ; Se  qui  s'étend  en  longueur  du 
Midi  au  Septentrion'  depuis  l'entrée  d'Emath  Diû. 

I i i * 1 jus- 
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jufqu'au  deli  d'Heliopolis  ou  Balbec.  Denys 
le  Géographe  renferme  la  Ctlefyrie  entre  le 
Lil>an  Sc  le  Mont  Cafius  ; mm  dam  un  fais 
plus  étendu.  On  prend  auflî  la  Celefyrie  pour 
tout  le  pays  qui  eft  au  Midi  de  b Sclcucic  > 
& qui  s'étend  jufqu’à  l'Egypte  Sc  l’Arabie. 
Joftphe  met  le  Pays  d'Ammon  dans  la  Ccle- 
fyrie  Sc  Etienne  le  Géographe  y met  la  Ville 
de  Gadare  , qui  eft  & l'Orient  de  b Mer  de 
Tiberiade.  Voici  1a  lifte  des  Villes  de  U Cc- 
* *-J- lefyric,  félon  Ptolomce*. 


Heliopolis , 

Idara , 

Abila  Lyfani* , 

Adra, 

Gaana, 

Scyrhopolis, 

Ina, 

Gcrafa , 

Damas, 

Pelb, 

Samulis , 

Dium , 

Abida, 

G adora, 

Hippos, 

Philadelphie  * 

Capuolias, 

Canatha. 

Cette  lifte  eft  négligemment  copiée  dans  le 
Dictionnaire  de  D.  Calmct  où  au  lieu  d'Hc- 
hopolù,  oui  y eft  oubliée  on  voit  AbtU , Sc 
au  lieu  d'Abila  on  lit  Lyfanimm  , comme  fi 
L)f**i*m  étoit  une  Ville  diferente  d'Abila;  on 
y lit  Sauna  pour  Gaana  , Gadapa  pour  Id*r*y 
Sc  pour  G*dor a.  Ce  P.  en  conclut  que  ce 
pays  renfermoit  plu  lieurs  Villes  de  la  Pcrée. 
Dans  l'Ecriture,  pourfuit-il,  on  ne  diftingtie 
pas  b Cclcfyrie  par  aucun  norp  particulier. 
Elle  eft  comprife  fous  le  nom  general  d’A- 
ram  , Sc  peut-être  que  b Syrie  de  Soba  , ou 
A ram  Soba  , s’etendoit  dans  la  Celefyrie  de 
quoi  pourtant  je  ne  fais  fi  on  a de  tonnes 
preuves.  Car  nous  ignorons  où  étoit  la  Vil- 
le de  Soba , à moins  que  ce  ne  foit  la  même 
éc.i4.v.!j-.  que  Hoba  marquée  dans  b Genefe1’,  ou  Cho- 
bal  , comme  lifent  les  Septante , d'où  l'on  a 
fait  Abila  à l'entrée  de  b Celefyrie. 
CELETÆ.  Voiez  Coelaletæ. 
CELETRUM,  ancienne  petite  Ville  de 
Grèce  en  Maccdoine;  dans  l'Oreftide.  Ti- 
rl.31.c-4a.  te-Livec  dit  qu'elle  étoit  fituéedans  uncPres- 
qu’Ifle  , & qu’un  Lac  en  entouroit  les  mu- 
railles. 

CELEUSUS  , ancien  lieu  dont  U Table 
d de  Peutinger d marque  amfi  les  diftanccs 

Germante» 

Ctlett/o  VIII.  M.  P. 

Arnjtna  III.  M.  P. 

On  croir  que  Germanktts,  ou  Germanicum  é- 
toit  Febttrg , Sc  qu'Arufena  eft  une  faute  pour 
Abnfîna  , qui  eft  Abtnsbtr^.  Quelques-uns 
croient  que  Celcufus  eft  Neuftadc  petit  lieu 
fîrué  i l'embouchure  de  b Rivière  d'Aben , 
dans  le  Danube. 

CELEX.  Voiez  Lycos. 

CELEZENE,  contrée  de  l’ Arménie,  el- 
le eft  nommée  Celzbne  par  les  Grecs  comme 
le  remarque  Suidas.  Euftarhe  écrit  Celsene 
& Cf. lt z fs t , Ktxevn  Sc  KtAr^bif,  Curopa- 
bte  écrit  Celzene. 

1.  CEMA.  Voicz  Cbleia. 

2.  CELIA.  Voiez  Zelia. 

J.  CELIA  , yille  ancienne  d'Italie  dans 
r!.tf.p.i8a.li  Pouille  Peucctienne,  félon  Srrabon*  Sc  Pto- 


CEL. 

kwnc'ef.  Elle  étoit  dans  les  terres.  C’eft  pre-Aî-c.i. 
lentement  Cilio. 

4.  CELIA.  Ortclius  trouve  dans  Din- 
don.- de  Sicile  qu’il  y avoir  dans  la  Campanie 
un  lieu  nomme  Cilia , qui  fut  pris  par  Quin- 
tus  Fabius. 

CELIANUM.  Voiez  Cælianum. 

CEL1DA,  Ville  d'Afrique  dans  U Cyré- 
naïque, fclon  Ptolomée*.  g L 4.C.4 

CELIMEOS.  Ortclius  dit  que  c’étoit 
un  Evêché  Suffragant  d’Edefte  Sc  cite  GuU- 
bume  de  Tyr  ; ou  plutôt  une  Notice  qu'il 
lui  attribue.  Ce  Siège  doit  ctre  le  meme  que 
d'autres  Notices  nomment  Callionicus  ou 
Ltmtofolit  t Callinicæ  , Callinutos, 

6c  Callinycos.  Il  étoit  dans  l'Osrhoénc. 

CEL1NA1*  , (b)  petite  Rivière  d'Italie  bBamdrMad 
dans  le  Frioul.  Elle  a fa  fource  vers  les  fron- 
tiercs  du  Cadorino , puis  paftant  à Monte  1e- 
galc  Sc  vers  b campagne  d'Aviano  , elle  fe 
rend  dans  celle  de  Mcduna  du  côté  de  Por- 
denone. 

CELINIUS.  Voiez  Celsionius. 

CELIO  MONS.  Voiez  CaliusMons  j. 

CEL1S.  Voiez  Ocelis. 

1. CELL,  Zeyler 1 nomme  ainfi  b petite  Ri-  • Suer.defc. 
viere  de  Suabe  fur  laquelle  Pfulcndorf  eft  fi-  P*  6a- 
tuée.  Mr.  de  rifle  b nomme  Andelspach. 

Elle  a fa  fource  l Stadelhofen  Vilbgc  d’où 
coulant  vers  le  Nord  die  arrofe  Pfulcndorf  g. 

Cell  Bourgade,  Sc  fe  décharge  dans  l'Abbc 
avec  lequel  elle  fe  perd  dans  le  Danube. 

2.  CELL.  Voiez  Zell. 

CELLA  , ce  mot  fcul  dans  U Langue  La- 
rine  a bien  des  lignifications.  Il  fe  prend  tan- 
tôt pour  un  celier  , une  depenfe,  un  garde- 
manger  ; une  chambre,  une  Cellule,  une  peti- 
te Maifon  , une  loge  &c.  prcfquc  toutes  les 
Villes  qui  ont  le  nom  de  Celb  dans  le  leur 
doivent  leur  origine  à quelque  Abbaye.  Eq 
voici  quelques-unes. 

CELLA  BOBINI.  Voiez  Cella  Fro- 

DOEERTI. 

CELLA  COLUMBÆ  ou  Colomba 
Cellensisw,  nom  Larin'dc  Coimkil,  Hy,  k Bailht 
Jona  Scc.  Ifle  Sc  Abbaye  célébré  entre  l'Irlan-  Topogr.de» 
de  Sc  l'EcofTe. 

CELLA  EUSICII  ou  Cellola  , en  * 
François  , Celles  ou  Selles  en  Berry. 

Voiez  Celle. 

CELLA  FRODOBERTI  ou  Cella 
Bobiki  , nom  Latin  de  Montier  la  Celle  en 
Champagne  près  de  Troyes.  Voiez  Celle. 

CELLA  GENULFI,  nom  Latin  de  Celle 
fur  Nahon.  C’eft  le  lieu  de  b fepulture  de  St. 

Genou  Sc  de  fon  pere  St.  Genit. 

CELLA  GISLINI.  Voiez  au  mot  Saint 
l'Article  de  Sr.  Guibin.  - 
CELLA  QUERCUS.  Voiez  Kildar. 

CELLE , Abbaye  de  France  en  Champa- 
gne 1 1;  une  demie  lieue  de  Troyes  dans  un  l 
lieu  fort  marécageux  & mal-fain  , elle  eft  de 
l'Ordre  de  Sr.  Benoît  de  la  Congrégation  de  Oumpogne 
St.  Vanne.  “On  b nomme  aujourd’hui  Mon-  T.x.p.*otf. 
fier  la  Celle,  Sc  anciennement  on  l’a  nommée  " 

Ceila  S an  Ht  Pétri , ou  OtU  Samlh  Frodabtrti , 
ou  Cella  Bobini.  "Environ  l’an  660.  Sr.  Fro-  m. 
bert  natif  de  Troyes  Sc  Chanoine  de  l’Eglife  ■ Bamgin 
Cathédrale  obtint  du  Roi  Clovis  II.  un  lieu  • 
marécageux  qu’on  nommoit  alors  I’Isle Ger- 
maine, 


Digitized  by  Goojjle 


CEL. 

Maine,  qui  étoit  du  Domaine  Royal.  Ce 
fut-li  qu'il  jctra  les  premiers  fondemens  de  ce 
Monaflere  en  66 t.  ou  66 4.  Le  premier  hâti- 
menr  que  Frobcn  fit  conflruirc  , confîftoit 
feulement  en  un  petit  Oratoire , & autant  de 
Cellules  qu'il  y avoit  de  Religieux , dont  le 
nombre  s’étant  en  peu  de  temps  conlidcrable- 
ment  augmente,  il  fe  crut  oblige  de  faire  un 
voyage  à la  Cour  pour  obtenir  de  Clotaire  fils 
& fucceflêur  de  Clovi*  la  confirmation  du 
Don  de  rifle  Germaine  , qui  croit  un  lieu 
rempli  de  Bois  6c  de  Brofliilles:  ce  Prince  lui 
accorda  aifcmem  fes  Lettres  Patentes.  Fro- 
bert  1 fon  retour  forma  le  delfein  d’y  faire 
une  nouvelle  Eglife  , d’agrandir  l'enclos  du 
Monaflere  8c  d'en  augmenter  les  bâtimens. 
Cette  Eglife  ne  fut  achevée  que  fur  la  fin  de 
h vie  de  Frobcrt , 8c  clic  fut  confacréc  à Dieu 
fous  le  titre  de  S.  Pierre  , comme  la  Cathé- 
drale de  T royes  ; ce  fut  pour  la  fécondé  fois 
que  ce  lieu  changea  de  nom , 8c  fut  appelle , 

5 AN  CTU  S PfcTRUS  DG  CiLLA,  St.  Pime  de 
la  Celle  ou  des  Cellules.  Après  la  mort  de 
St.  Frobert  ou  Frodoben  ce  Monaflere  fut 
appcllé  U Celle  de  S.  Frobert.  Bobin  Reli- 
gieux de  ce  MonaRcrc  en  fut  tiré  pour  ctre 
Evêque  de  Troyes  ; il  augmenta  confidera- 
blemenc  les  bâttmens  8c  les  revenus  de  cette 
Maifon  , qui  changea  une  troifïéme  fois  de 
nom  8c  fut  appelléc  CelU  Boblm  , la  Celle  de 
Bobin.  Environ  ce  temps-b  fut  fondée  l'Ab- 
baye de  Montier-amey , qui  fut  nommée  Cel- 
le ttovd.  Et  Montier-b  Celle  changea  de 
nom  pour  la  quatrième  fois  , 8c  fut  appellée 
CelU  dMtifMd.  Elle  en  changea  encore  dans  la 
fuite  ; mais  depuis  plufieurs  fiéclei  ce  Monas- 
tère eR  connu  fous  le  nom  de  Mtntitr  U -Cel- 
le. Les  premiers  Religieux  que  St.  Frobert 
y mit , fui  voient  la  Réglé  de  l’Abbaye  de  Lu- 
xeuil , où  ce  St.  avoit  demeuré.  Depuis  que 
le  Roi  Robert  eut  mis  la  réglé  de  St.  Benoît 
dans  plufieurs  Monaflere»  qu'il  avoit  fait  réta- 
blir, la  Réglé  de  St.  Benoît  y fut  reçue  8c  y 
eR  reRéc  depuis  ce  temps-là.  Cherembcrt  ou 
Chelemberc  l’un  de  ceux  qui  pofledoient  le 
plus  de  Terres  aux  environs  de  ce  Monaflere, 
lui  donna  plufieurs  de  fes  Seigneuries,  Terres, 

6 revenus.  Le  titre  de  fes  donations  eft  dat- 
te de  Troyes  , le  premier  jour  de  Mars  de 
Tan  II.  du  Roi  Pépin.  St.  Bobin  dont  nous 
venons  de  parler  fit  rétablir  l 'Eglife  de  cette 
Abbaye  d’une  architeâure  fort  élevée,  envi- 
ron l'an  790.  8c  voulut  y être  inhumé.  Le 
Roi  Charles  le  Chauve  obligea  Alderon  Corn- 
te  de  Troyes  l'un  des  Seigneurs  de  fa  Cour  de 
reflituer  J cette  Abbaye,  plu fieurs Terres  dont 
il  s’étoit  emparé  avec  defenfe  à aucun  Comte 
de  Troyes  d'y  mettre  b main  1 l’avenir.  Cet- 
te Chartre  donnée  par  ce  Prince  étant  alors  dans 
ce  MonaRere  eft  au  to.  Janvier  de  l’an  859. 
d'où  il  refulte  que  les  Comtes  de  Troyes  n’é- 
toient  alors  que  comme  des  Gouverneurs.  Ce 
meme  Roi  fit  de  grands  biens  i Bodo  en  fa- 
veur de  cette  Abbaye  dont  il  étoit  Abbé  8c 
confirma  en  même  temps  fes  Donations  précé- 
dentes , 8c  reïtera  fes  defenfes  à tous  Comtes 
de  T royes  & autres  d'en  priver  ces  Religieux 
ou  leur  diminuer  aucune  chofe.  Cette  Char- 
tre eft  fans  dare  ; mais  il  eft  certain  qu'elle  eft 
avant  l’année  87a. 


CEL.  457 

Par  une  Chartre  donnée  à Compiegne  le  29. 
Mars  de  l’année  877.  Charles  le  Chauve,  8c 
Bofon  Comte  de  Troyes  firent  don  ü cette 
Abhaye  de  b Forêt  dite  de  Jeventond  8c  de 
quelques  aurres  biens  ; plufieurs  autres  Rois 
8c  Comtes  de  Champagne  ont  au  Ri  fait  des 
donations  à cette  Abbaye  8c  confirmé  les  pre- 
cedentes. 

L’Eglife  de  cette  Abbaye  eft  un  chef-d'ceu- 
vre  d’ Architecture,  8c  l'une  des  plus  belles  du 
Royaume,  fa  longueur  eft  de  deux  cens  pieds, 
fa  croifée  en  a cent, b largeur  du  Choeur  8c  des 
collateraux  eft  de  quatre-vingt  pieds;  les  fenê. 
très  qui  font  hautes  8c  brges  font  au  nombre 
de  trente-huit.  Les  vitres  font  peintes,  8c  re- 
prefement  plufieurs  figures  de  l’ancien  TcRa- 
menr  , des  myfteres  du  nouveau  Tefiamcnr, 
des  Images  des  S".  8c  S"\  dont  il  y a des  re- 
liques dans  le  tréfor  de  cette  Eglife.  Tout 
cet  Edifice  eft  d’aufli  bon  goût , qu'il  <ft  dé- 
licat , 8c  particulièrement  un  grand  Cul  de 
Lampe,  qui  a prefque  60.  pieds  en  rondeur 
8c  if.  de  projet  hors  delà  voûte.  Ce  Cul 
de  Lampe  eft  tour  percé  à jour  8c  lemble  n'être 
porté  que  fur  le  dos  d'une  colombe  vobnte , 
qui  eft  fuspenduè  perpendicubircment  fur  lç 
maître- Autel.  Enfin  l’on  peut  dire  que  cette 
Eglife  eft  admirable  dans  toute  fa  firuâure. 
On  y montre  quantité  de  Reliques  confide- 
rables,  entre  lefquelles  font  neuf  corps  fainrs, 
qui  font  renferme*  dans  huit  chafles  feparéci 
mifes  dans  des  niches  de  fculpture  élevées  dans 
b muraille  de  b coquille,  qui  entoure  le  grand 
Autel.  Outre  ces  neuf  corps  fainrs  il  y a en- 
core un  morceau  de  b creche  où  le  Sr.  Enfant 
Jrsus  fut  mis  i fa  rniffance  par  b Ste.  Vier- 
ge; des  verges  dont  nôtre  Seigneur  fut  flagel- 
lé ; de  la  Colonne  à laquelle  il  fut  attaché, 
de  b terre  qui  étoit  fous  Tes  pieds  à fa  Trans- 
figuration; des  habits  de  US  te.  Vierge,  des  ha- 
bits de  St.  Pierre, des  reliques  de  St.  Paul,  de 
St.  Barthelemi,  de  Sr.  Mathieu,  de  S.  Cléo- 
plus  , des  Srs.  Innocents  , de  St.  Laurent, 
du  bois  de  la  vraye  croix  , du  S.  Sépulcre , de 
b Pierre  fur  laquelle  St.  Michel  apparut  , 8c 
un  grand  nombre  d'autres  reliques  confiden- 
ces : mais  il  y en  a peu  qui  foient  richement 
enchaffées  comme  elles  devraient  l'être  8c 
comme  elles  l'étoient  autrefois  8c  jufques  au 
temps  de  Benjamin  du  PlefTy  quatrième  Abbé 
Commendataire  , qui  poflêda  cetre  Abbaye 
pendant  fa.  ans  , à qui  les  Religieux  de  cct 
Ordre  attribuèrent  b vente  de  ta  plus  grande 
partie  des  chaftes  , qui  renfennoienc  ces  pré- 
cieufes  reliques. 

En  l'année  154).  ou  r 44R.  les  Anplois brûlè- 
rent cette  Abbaye,  les  Religieux  fc  retirèrent  & 
Troyes,  ou  les  Peres  Prêcheurs  les  logèrent.  En- 
viron l'an  tJ9t.  l'Abbé  Henri  obtint  du  Pa- 

Clement  VII.  le  droit  de  porter  b mitre  8c 

autres  omemens  pontificaux  t b Bulle  eft 
du  18.  Mai  dattée  d'Avignon. 

Le  7.  Décembre  idff.  cinq  Religieux  de 
b Congrégation  de  S.  Vanne  furent  introduire 
en  cette  Abbaye  en  laquelle  ils  mirrnr  b réfor- 
me , il  y a à prefent  dix  Religieux  : elle  vaut 
dix  mille  livres  de  Rente  i l'Abbé,  8c  quatre 
mille  cinq  cens  livres  aux  Religieux.  Cette 
Abbaye  a fous  fa  jurisdiftion  xvn.  Prieurez, 
8c  clic  nomme  à plus  de  xxx.  Cures.  On 
Iii*  } lie 
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lit  fur  le  Tombeau  de  Se.  Frodobert  ces 

vers  : 

J/tc  Ltfi/ttm  Tumid  Frodeberii  contint*  ofit 
Qmi  prior  hic  quend-tm  cottdtdil  EccUJùam. 

CELLE , (la)  Abbaye  de  France  en  Pro- 
vence dans  le  Dioccfe  d‘ Aix  au  pied  des  Mon- 
tagnes de  Caucblon  , à une  demie  lieue  de 
' Brignole  vers  le  Couchant  d’hyver  auprès  de 
b Riviere  de  Carenne , félon  Mr.  Kaudrand. 
C’eft  une  Abbaye  de  filles  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît. 

CELLE  DUNAISE  , Bourg  de  Fran- 
ce dans  b Province  de  b Marche , fur  b gran- 
de Creufe  quatre  lieues  avant  qu'elle  reçoive  b 
petite  Creufe. 

CELLE  FROUIN,  Abbaye  de  France 
de  l’Ordre  de  St.  Auguftin  environ  à fept 
lieues  de  la  Ville  d’Angouléme  , du  côté  de 
l'Orient  d’Eté  fur  la  Riviere  de  Sonne. 

« SAill't  t.  CELLES*  , Defert  d'Egypte  , ainfi 
Topogr  de»  nommé  à caufe  de  b multitude  des  Cellules 
P*  de  Solitaires  bâties  en  un  lieu , qui  faifoit  b fc- 

11  **  paration  de  l’Egypte  & de  la  Libye.  St.  Ma- 

cairc  y demeura  long-temps  : St.  Dorothée  le 
Thcbain  y paflâ  fa  vie  depuis  fa  jcunefTe  jus- 
qu’à fa  mort  , qui  arriva  vers  b fin  du  iv. 
ficelé  : beaucoup  d’autres  faints  Solitaires  s’y 
font  fanétifiez. 

».  CELLES  EN  ARDENNE,  ou  Sel- 
t lWd.  p.  le  b.  Monafterc  des  Pays-bas  au  Diocèfe  de 

«»*•  Maftricht  maintenant  de  Liège  ; il  fut  bâti 

vas  l’an  d8o.  par  St.  Hadclin  dans  le  Luxem- 
bourg à trois  quarts  de  lieue  environ  de  Dî- 
nant , Bc  fut  ainfi  nommée  de  l’affemblagc  de 
quelques  Cellules  éparfes  qu’il  y avoit  bâti 
d’abord.  11  s'y  eft  formé  dans  b fuite  des 
temps  un  Bourg  qui  fubfifte  encore  ; mais 
l’Abbaye  a été  convertie  en  un  Chapitre  de 
Chanoines.  L’an  1318.  les  Chanoines  de  Cel- 
les emportèrent  le  corps  de  St.  Madelin,  à Wi- 
fet  petite  Ville  fur  b Meufe  entre  Liège  & 
Maftricht  & s’y  établirent. 

j. CELLES  EN  BERRY,  Ville  & Ab- 
baye de  France  au  Diocèfe  de  Bourges  avec 
un  Pont  fur  b Riviere  du  Cher  aux  confins 
du  Bbifois  & de  b Sologne  prefque  à moitié 
chemin  entre  Tours  & Bourges.  Sr.  Eufice 
quitant  l’Abbaye  de  Mici  alb  fe  cacher  dans 
un  defert  du  Ikrri  derrière  b Village  de  Prcs- 
cigni  , près  de  b Rivière  du  Cher.  Il  y 
drefla  une  mechanre  Cellule  de  branches  & 
de  boue  avec  un  petit  Oratoire.  Le  RoiChil- 
debert  ïi  revenant  de  fon  expédition  d’Efpa- 
grve  en  331.  lui  donna  de  quoi  multiplier  les 
Cellules  de  cet  Hermitage.  Un  Seigneur  de 
fa  Cour  nommé  Ulfin  ayant  reçu  le  fonds  de 
b Terre  pour  récompcnfc  de  fe s fervices  en  fit 
prefent  au  Saint  , qui  y fit  bâtir  dès  l’année 
fuivante  un  Monafterc  vers  b confluent  du 
Cher  & de  la  Saudie.  Il  fut  appelle  d’abord 
Cellule  ; enfuite  b Celle-Saint-Eusi- 
ch,  & enfin  Celles,  ou  Selles  en  Ber- 
ry , pour  diftinguer  le  lieu  d’avec  b petite 
Ville  de  Selles  , qui  eft  au  Pays  de  Sologne 
fur  b Riviere  de  Saudre.  L’Abbaye  fubfifte 
encore  aujourd’hui  dans  l’Archiprctré  de  Vier- 
zon;  mais  elle  a paflé  des  Auguftins  aux  Feuil- 
lants , qui  y ont  été  mis  par  Mr.  de  Bethune 
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Ficre  du  Duc  de  Sully  , & elle  s’appetle  de- 
puis ce  changement  b Celle-  Nôtre-Damt. 

CELLIA»  ancien  nom  d’un  liai  dont  par- 
b Sozomenc*.  Il  eft  à lxx.  ftadesde  Nitrie  f *• 
d’Egypte. 

CÉLLIUM.  Voici  Cælium. 

CELLON  , (b  Terre  de;  Pays  d’Afie. 
d La  terre  de  Cellon  eft  marqué:  dans  l’Hifloi- 
re  de  Judith*.  C’eft  h meme  que  Chellus  , c,i.v.  ,j, 
du  meme  livre*.  Or  Chellus  eft  un  Canton  /c  ù.j. 
de  b Palmyrtne.  Ou  bien  Chellut  fera  b mê- 
me qu’ALLUs  Ville  de  l ldumée  Meridionab 
nommée  autrement  Elusa  ou  Chaluza. 

Eufebe  & St.  Jerôme  mettent  Æhi  aux  envi- 
rons de  Petra  capitale  de  l’Arabie  deferte. 

CELLONÆENSES,  Peuple  de  Scythie, 
félon  Favorin. 

CELNIUS  , Rivière  de l’Ifle d’Albion, 
félon  Ptolomée.  Camdcn  l’explique  de  Kil- 
li an  Riviere  d’Angleterre. 

CELOMUM.  Voiez  Gelonium. 

CELONÆ  , Diodore  nomme  ainfi  une 
Vilb  d'Afie*.  Ortelius  conjc&urc  qu’elle  é-  £ ••  7-*d 
toit  de  l’Empire  de  Perfe  vers  la  Mcaie.  hnem- 

CELSA , ancienne  Ville  d’Efpagnc  au  Pays 
des  Ilcrgetes  félon  Ptolomée 11  ; cecjui  ne  s’ac-  * L t.c.6. 
corde  nullement  avec  Strabon*,  qui  dit  qu’el-  » 1-j.p.itf 
le  doit  cire  fur  l’Ebre  où  il  y a un  pont  de 
pierre  pour  palier  cette  Riviere.  Ptolomée  au 
contraire  b met  vers  les  Pyrénées  bien  bin  de 
l’Ebre.  Cela  a donné  lieu  aux  Géographes  mo- 
dernes de  dire  qu’il  y avoit  deux  Villes  de 
même  nom  ; Ortelius  eft  de  ce  fenrimenr. 

D’autres  abandonnant  l’autorité  de  Ptolomée 
qui  s’eft  fouvent  trompé , difent-ils , lorfqu’il 
parloit  de  l’Efpagne  ne  rcconnoiflenr  qu’une 
feule  Vilb  nommée  Celfa  fituée  fur  l’Ebre , 

& qui  eft  celle  de  Strabon.  Ce  qui  fortifie 
leur  opinion , c’cft  qu’il  ne  refte  aucune  trace 
de  b Celfa  de  Ptolomée,  pas  le  moindre  monu- 
ment , pas  b moindre  Hiftoirc  ancienne  qui 
en  faffe  mention.  L’autre  au  contraire  confcrve 
encore  fon  ancien  nom  & s'appelle  Xelsa,  c’eft 
donc  àccllc-Ià  uniquement  que  fe  rapportent  les 
Médaillé  d’Augufte  & de  Tibere  fur  bfquelles 
on  lit  C.  V.  J.  CELSA,  c’cft-à-dire  Colo- 
nid  Fittrix  Jnltd  Celfa  , & meme  une  Mé- 
daillé d'Hadrien  , qui  porte  Col.  V.  Jul.C 
que  Triftan  avoit  entendue  de  CaUgttrit;  mais 
comme  b remarque  le  R.  P.  Haidouin  qui 
rend  cette  médaille  à Celfa  , il  ne  fe  trouve 
perfonne  entre  les  anciens  qui  dife  que  Ca/a- 
gnrii  ait  été  une  Colonie , ôe  Pline  qui  fem- 
bbit  le  dire  , étant  pondue  comme  il  doit 
l’être,  dit  tout  le  contraire.  Onuphre  & Mo- 
ntés dilent  que  c’eft  Xelsa,  mais  celui-ci  a- 
joute  que  b pbee  qu’occupoit  l’ancienne  Vil- 
le eft  prefenteraent  â un  lieu  peu  connu  nom- 
mé Vililla  à environ  à une  lieue  de  b nou- 
velle  Ville  , & Antoine  Auguftink  appuyé  * d 
ce  fentimenr. 

CELCENSES.  Pline1  nomme  ainfi  ks/L*fc* 
habit  ans  de  Celfa. 

1.  CELSINA , Ifle  entre  l’Italb  & b Si- 
cile, félon  Antonin"*.  » Iiin.Ma- 

z.  CELSINA.  Voiez  l’Arricb  Curri- 

TANA. 

CELSINANIÆ  ou  Celsinsanæ  , ou 
Celsiniæ",  nom  Latin  d’une  petite  Vilb  Saint»  p. 
de  France  dans  b Baffe  Auvergne  à fept  lieues  jj*.  6t66o. 

de 
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de  Clermônt  vers  le  Levant  d'hyver.  De  ce 
nom  s’eft  formé  le  nom  François  Ceaulsi- 
lance,  au  lieu  duquel  on  écrit  prefentemenc 
Saucillange.  Voiez  ce  mot. 

CELSIONIUS  MONS,  Montagne  dont 
parle  Germanicus  dans  U Traduétian  libre 
qu'il  a laite  des  Phénomènes  d'Aratus.  Or- 
• Thrikur.  telius  * conjeâurc  qu'elle  étoit  dans  l'irte  de 
Chio.  Il  ajoute  que  le  même  Auteur  lit  Ce- 
Linius  dans  un  autre  partage,  & demande  fi 
ce  ne  feroit  pas  une  corruption  au  lieu  de  Pe- 

J.1NÆUS. 

CELSIT A , petite  Ville d’Efpagne  dans  la 
Betiqur.  On  en  trouve  les  ruines  en  Anda- 
loufie  près  de  Pcmflor  entre  Cordoue  fit  Sevil- 
le  félon  Mr.  Baudrand , qui  allégué  Roderi- 
cus  Carus. 

CELSITANI , ancien  Peuple  de  l’ide  de 
Sardaigne,  félon  Ptoloméc. 

CELTES  , ancien  Peuple  de  l’Europe; 
mais  pour  ne  s'y  pas  tromper , ce  mot  a des 
lignifications  bien  differentes  félon  les  divers 
Auteurs  qui  l'ont  employé.  Les  anciens  ont 
mis  le  nom  de  Celtes , de  Celtique , Sec.  en 
ufage  en  parlant  de  tant  de  pays  que  de  favans 
hommes  ont  inféré  delà  que  c’étoit  le  nom  ge- 
neral de  l’Europe.  Orrclius  a fait  une  Carte 
de  l'Europe  ancienne  avec  ce  titre  Eunt^m 
fiut  Gùic.tm  veierrm  fie  dtfcribrrt  eondbur  A- 
hrthdmmi  OrttUus.  Voici  ce  qu’il  dit  au  re- 
Smfm rg».  vers  de  cette  Carte b,  où  après  avoir  raporté 
divers  fentimens  fur  les  anciens  noms  Se  leur 
§ Lt.jg**-  origine  il  ajoute:  Ptoloméc*  a mieux  rencon- 
Jhfsrtui.  rré  à mon  fens  lorfqu’il  a écrit  que  cette  par- 
tie du  monde  a été  nommée  en  general  Cel- 
tique du  nom  du  Peuple  qui  l'habitoit.  Car 
elle  n’a  prefquc  point  de  pays  où  il  n’y  ait  eu 
des  Celtes.  Hérodote  en  met  en  Efpagne  vers 
l’Occident  au  delà  des  colomnes  d’ Hercule  ; 
Strabon  en  met  près  du  fleuve  Baetis , c'eft-à- 
dire  près  du  Guadalquivir.  Pline  range  les 
Celtiques  Præsamarces  fous  le  departe- 
ment de  Lugos  Se  d’autres  fumommez  Ne- 
biens  fous  celui  de  Tarragone.  Dion  Se  Xi- 
philin  comptent  entre  les  Celtes  les  habitons 
de  la  Cantabrie  Se  de  l’Afturie.  Pline  met  la 
Ville  Celtica  dans  le  departement  de  Scville. 
Antonin  place  .Celti  8c  le  Promontoire  Celti- 
que chez  les  Artabres.  Quel  des  Géographes 
ou  quel  des  Hiftoriens  traitant  de  l’ Efpagne 
ne  fait  point  mention  des  Celtiberiens  î Dans 
la  Gaule  on  voit  les  Celtes  Se  les  Celtogah- 
tes;  qui  delà  ont  pafTé  dam  l’Ifle  de  la  Gran- 
de Bretagne;  car  on  ne  concerte  point  qu'ayant 
été  d'abord  deshabitée , elle  fut  premièrement 
peuplée  par  la  Nation  voifine  à l’autre  bord  de 
la  Mer.  Le  fenriment  unanime  des  Hirtoriens 
ert  que  le  nom  de  Celtes  a été  celui  des  Ger- 
mains 8c  des  Gaulois.  Selon  Dion  les  Celtes 
habitent  aux  deux  côtez  du  Rhin.  Selon  Ap- 
pien  ils  font  dans  la  Gaule  Cifalpine,  c’eft-à* 
dire  en  Italie.  Le  meme  & Strabon  les  pla- 
cent fur  h Mer  Ionienne,  c’cft-à-dire  Adria- 
tique. Silius  Italiens  dit  de  même  que  les  Cel- 
tes peuples  nombreux  habitoient  près  du  Pô. 
Antonius  Libéral»  en  met  dans  l’Epire  ; E- 
tienne  trouve  des  Celtes  au  Mont  Hsmus  ; 
Se  Arricn  auprès  de  l’Irter  ; Strabon  dam  la 
Moeïîe  pays  voifin.  Ce  dernier  dit  aufii  que 
les  Celtes  croient  mêlez  avec  les  lllyriens  8c 
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Thraces.  Il  dit  qu'il  y en  avoit  encott 
fur  le  Boryfthene.  Arirtote  dans  fon  livre  d* 
M<mdc  joint  les  Celtes  aux  Scythes , c’ert  delà 
que  Strabon  Se  Plutarque  ont  fait  les  Celto- 
Scythes  dont  ils  parlent.  Ce  dernier  dans  la 
Vie  de  Camille  veut  que  les  Galatcs  peuple 
qu’il  dit  être  defeendu  des  Celtes  ayant  fran- 
chi l'Océan  Septentrional  parvinrent  jufqu'aux 
monts  Riphérs.  Strabon  dit  encore  plus , fa- 
voir  que  de  fon  temps  toutes  les  Nations  Sep- 
tentrionales croient  appcllées  Celtes.  Plutar- 
que dans  la  Vie  de  Marius  commence  la  Cel- 
tique à la  Mer  extérieure  ou  Atlantique  Se 
l’étend  vers  le  Septentrion , Se  delà  jufqu’aux 
Palus  Meotides.  Mêla  donne  le  nom  de  Cel- 
tiques aux  Ifles  Cafliterides  que  l'on  prend 
communément  pour  l’Angleterre.  Que  fîgni- 
fie  tour  cela  , fi  ce  n’cft  que  les  Celtes  ont 
occupé  route  l'Europe.  Ephorus  ancien  Géo- 
graphe cité  fouvenr  par  Strabon  partageant  la 
terre  en  quatre  panies  dit  que  celle  de  l'Orient 
ert  pofTedré  par  les  Indiens,  celle  du  Midi  par 
les  Ethiopiens  , celle  du  Nord  par  les  Scy- 
thes , Se  celle  de  l'Occident  par  les  Celtes. 
Le  Scholiarte  d'Apollonius  donne  au  Golphc 
Hadriatique  le  nom  de  Celtique  , Si  Lyco- 

Kan  décrit  un  Lac  nomme  Ceitos  près  de* 
ches  du  Danube. 


......  .-u. >u j ijiii  une  punc  \.j rie» 

lius  à croire  que  le  nom  de  Celtes  a été  gene- 
ni  à tous  les  Peuples  de  l’Europe.  Cluvier 
«(Terre  un  peu  ecne  idée.  Selon  lui 4 h Cel-  i Grm„. 
uque  comprenoit  l'Illy rie,  la  Germanie,  la  Gau- 
le,  l’Efpagne  Si  les  Ifles  Britanniques.  Ainfi  c-1- 
il  fcmble  en  retrancher  tout  ce  qui  eft  à l'O- 
rient de  b Virtule,  b Thrace,  la  Maccdoine, 
h Grèce , le  Pcloponnefc  8c  l’Italie  ; où  pour- 
tant les  anciens  ont  mis  des  Celtes  comme  on 
vient  de  voir.  Il  prétend  qu’Afcenez*  arrie-  i e. 4. 
rc-petit-fils  de  Noé,  après  le  déluge,  s'établit 
avec  fa  fils  Sc  fa  defeendans  dans  b Celtique, 
c’eft-à-dire  félon  Cluvier  dans  l’Illyrie  , U 
Germanie  , b Gaule , l’Efpagne,  Se  les  Ifles 
Britanniques  , deforte  qu’il  ert  le  père  com- 
mun des  Celtes  ; que  ces  peuples  n'avoient 
qu’un  même  langage  varié  feulement  par  des 
Dialeâes  , qu'ils  ne  faifoienr  même  qu’une  f 
feule  Nation  jufqu'à  ce  qu'enfin  elle  fe  parta-  &8- 
gea  en  plufieun,  qui  eurent  chacune  leur  nom 
particulier» 

La  Narion  Gauloife  conftTva  le  nom  de  Cel- 
tes plus, long- temps  que  fa  autres.  Cefar»/  De  Bdfc 
partageant  b Gaule  en  trois  dit  qu’une  partie  Cail  “«4 
eft  pofiedée  par  fa  Belges  , une  autre  par  fa 
•Aquitains,  Si  la  rroifiéme,  dit-il,  par  le  peu- 
ple qui  s appelle  fa  Celtes  en  fà  propre  Langue 
& que  nous  appelions  Gaulois  dans  la  notre. 

Paufanias  y eft  conforme  quand  il  dit  : en-* 
fin  on  eft  convenu  de  les  appellcr  Gaulois 
TAAATAC,  car  anciennement  le  nom  de  Cel- 
tes étoit  celui  qu’ils  prenoient  eux-mémes  & 
que  fa  autres  leur  donnoienr. 


L’Auteur  de  I’EfTai  d’un  DiéHonnaire  Cel- 
tique inféré  dans  fa  Recueils  deMr.  Leibnitz;  , ... 

' ,Ctl7*  > ou  Kiit*.  ou  G«L«TÆ,Sa,“™. 
ceft  le  meme  mot  , car  fa  anciens  pronon- part  i.p. 
coient  O comme  Ke.  Strabon  a remarqué 
qu’ils  furenr  ainfi  nommez  par  honneur  li  r* 
x*W*u*-  Le  moc  Gelt  veut  dire  valeur, 

Sc  les  Flamands  nomment  Celtb-Baars  le 
pois» 
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poiflon  le  pim  recherché  8c  Gils-os  le  meil- 
leur boeuf.  J’ajoute  en  faveur  des  François 
que  dans  l'Allemand  moderne  Gtlttn  veut  di- 
re valoir.  Le  P.  Pczron  favant  Moine  Bene- 
diftin  Abbé  de  Charmoye  avoit  promis  de 
débrouiller  les  origines  Celtiques.  Cet  Ou- 
vrage dont  il  n'a  parti  qu'une  partie  donne- 
roit  un  grand  jour  à cette  matière  s'il  eut  été 
entièrement  publié.  Voici  le  Syftcme  de  ce 
Pere  qui  mourut  avant  que  d'avoir  pu  faire 
ce  prefent  au  public  , je  le  tire  d'une  de  fes 
Lettres  à l'Abbé  Nicaifc.  Je  me  fervirai  de 
fes  propres  termes.  „ Quant  au  v.  livre  de 
„ mon  Ouvrage  il  fera  defliné  tout  entier  à 
„ découvrir  l’origine  des  anciens  Celtes , qui 
•„  ont  depuis  porté  le  nom  de  Gaulois.  Je 
,,  ferai  voir  par  l’autoritc  de  Jofephe  8c  de 
„ quelques  anciens  qu'ils  viennent  veritable- 
„ ment  de  Gomcr  fis  ainé  de  Japher.  Non 
,,  content  de  cela  je  montrerai  par  de  bonnes 
„ raifons , qu’ils  ont  eu  leur  premier  établiiïe- 
„ ment  dans  la  haute  Allé  vers  la  Mer  Cas- 
,,  picnne  > c’eft-i-dire  dans  la  Margiane, 
„ l'Hircanie,  la  Baftriane  & les  lieux  voi fins, 
„ qu'ils  ont  porté  très- long* temps  le  nom  de 
„ Gemariens  , OU  de  Cornantes , comme  VC- 
„ nant  de  Gomer  fils  aine  de  Japhet  ; que 
„ les  Parthcs  qui  font  fortis  d'eux  dès  les  pre- 
„ tniers  temps  les  ont  appeliez  Sncts  ou  .S*- 
„ qun,  en  Latin  Sacn , & qu'ils  ont  été  ce- 
,,  lebres  fous  ce  nom  dans  tout  l’Orient  ; que 
M dès  les  premiers  fiéclcs  , ils  fe  font  repan- 
„ dus  dans  l'Armenie  8c  enfuite  dans  la  Cap- 
i,  padoce  voifinc  du  Pont , 8c  depuis  dans  la 
n Phrygie  ; que  ç’a  été  dans  cette  entrée  de 
n la  petite  Afie,  qu’ils  ont  commencé  à por- 
„ ter  le  nom  de  Titans  , ce  qui  en  langue 
,,  Celtique  qui  étoit  la  leur,  veut  dire  bom- 
„ me  de  U terre , 6c  les  Grecs  l'ont  fort  bien 
u exprimé  par  leur  f Vimç.  On  verra  aufli 
„ qu'une  partie  d’eux  qui  s’eft  établie  en  ces 
„ tcmps-li  au  deflus  du  Pont-Euxin  a eu  le 
„ nom  de  Ommerient  ou  de  Cimbrient,  lefqucls 
„ dans  la  fuite  ont  fourni  des  habitans  à la 
„ Kerfoonefe  Cimbrique  auprès  du  Dinne- 
,,  marck  : qu'après  cela  ils  fe  font  donné  le 
„ nom  de  Celtes,  6c  enfin  celui  de  Gaulois  ". 
(Cela  ne  s’accorde  pas  avec  le  témoignage 
de  Ccfar  raportc  ci-ddTus;)  „ 8c  ces  dnix 
„ derniers  noms  fignifient  en  leur  langue  vail- 
„ lant  6c  valeureux  ”.  (Encore  aujourd’hui 
dans  b Langue  Allemande  HeleUn  ^eut  dire 
Héros de  H>ldcn  prononcé  avec  une  afpira- 
tion  trèvfortc,  au  mot  Ktlte , la  difcrence  cil 
très-petite.)  „ Mais  pour  revenir  aux  Titans* 
„ qui  font  nommez  Titxmc  par  les  plus  an- 
>•  ciens  Grecs,  Callimaque  a ton  bien  recon- 
„ nu  8c  même  écrit  que  les  Celtes  ou  Gau- 
» lois  Occidentaux  étoient  iffus  d’eux  ". 
(Mr.  Leibnitz  ne  trouve  pas  que  ce  paffage 
de  Callimaque  foit  d’un  fort  grand  poids , car. 
ce  Pocte  dit  que  les  Gaulois  étoient  les  fils  des 
Titans  ; c’eft  un  jeu  Poétique  par  lequel  il 
feint  que  ceux  qu‘ Apollon  detruifit  pour  avoir 
violé  le  Temple  de  Delphe  étoient  de  b race 
de  ces  anciens  temeraires  qui  oferent  de  meme 
fc  révolter  contre  les  Dieux)  „ fous  ce  nom 
,,  de  Titans  ils  ont  fait  de  fi  grandes  chofes 
„ dès  le  temps  d' Abraham  qu’on  ne  le  fauroit 
i,  prefque  imaginer.  Us.  fe  font  dès  lors  ren- 
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„ dus  maîtres  de  la  petite  Afie,  de  b Thra- 
,,  ce,  de  la  Grece  8c  de  l’ifie  de  Crete  ; 8c 
„ j'ofe  dire  de  prefque  toute  l'Europe,  8c  fi 
„ je  ne  me  trompe  d’une  partie  des  Maurita- 
»,  nies.  Cependant  leur  demeure  b plus  ordi- 
„ naire  dans  ce  tcmps-là  étoit  b Phrygie , b 
» Grece  & rifle  de  Crète.  Leurs  Princes  ont 
„ demeuré  dins  ccs  Provinces  durant  ptès  de 
,,  deux  fiécles.  Voici  les  noms  de  quarred'en- 
,,  tre  eux  que  l’antiquité  nous  a confené. 
»,  Le  premier  cil  sium»  : fon  fils  s'appellent 
,,  Ophion  que  les  Poètes  ont  fottement  apel- 
„ lé  Vrane.  H a été  Pere  de  Saturne  que  les 
,,  Titans  ou  Celtes  nommoierrt  Sardome  en 
»,  leur  Langue  , 6c  de  lui  eft  né  le  fameux 
» Jupiter.  Son  véritable  nom  ctoit  chez  eux 
„ J mm  ou  J'wvjd’où  s’eft  formé  le  Jtvîsdn 
n anciens  Latins , car  c’efl  ainfi  qu'on  le  nom- 
»,  moit  parmi  eux  avant  qu’on  lui  donnât  Je 
„ nom  de  Jupiter,  qui  dans  les  cas  oblique» 
» a toujours  gardé  le  nom  de  Jovis  au  lieu  de 
„ Jnpottis  (Les  anciens  ont  dit  jMpiter 
pour  Jovit  poser  ; Jovis  étant  au  nominatif, 
comme  ils  ont  dit  Liber  pAter  pour  Bacchnt. 
Le  mot  pMttr  ne  fuivant  point  les  aurres  cas, 
le  primitif  jfcw  fournit  feul  1 b déclinaient.) 
„ Ni  Varron,  ni  aucun  Latin  n'ont  fu  rendre 
,,  raifon  d'une  chofe  qui  leur  a paru  fi  extra- 
„ ordinaire;  mais  il  y en  a bien  d’autres  qu’eux 
»,  8c  les  Grecs,  8c  même  Platon  l’ont  ignoré 
„ comme  il  paroi»  par  leurs  Etymologies  , & 
» dont  je  rendrai  aifément  raifon  par  le  moyen 
„ du  Celtique  *\  (On  pourroit  demander 
en  quel  lieu  on  peut  retrouver  des  relies  de  b 
Langue  Celtique.  On  prétend  qu’elle  s’tft 
conservée  dans  la  Bretagne  Province  de  Fran- 
ce ; au  Pays  de  Galles  en  Angleterre,  8e  d.m* 
la  Bifcaye  en  Efpagne.  Leur  Langue  efl  b 
meme , ou  plutôt  ce  font  trois  Diale&es  d'une 
meme  Langue , ce  qui  fe  prouve  parce  qu'a- 
vec un  peu  d'attention  ces  trois  peuples  fc  peu- 
vent entendre.  Je  l’ai  éprouvé  moi-même  un 
jour  que  j’avois  chez  moi  un  Gentil-homme 
bas  Breton , un  Voyageur  du  Pays  de  Galles, 
8c  un  Bifcayen,  chacun  d'eux  croioit  fa  Langue 
inintelligible  à tout  autre  qu’à  fes  compatrio- 
tes. Ils  en  firent  l’eflai  Sc  furent  furpris  de 
pouvoir  s’entendre  , 8c  fe  parler  les  uns  aux 
autres.  C'eft  apparemment  de  b Langue  Bre- 
tonne que  le  favant  Pere  Pezron  empnmte  fes 
mots  Celtiques.  Reprenons  le  cours  de  fon 
Syflêroc.)  „ Pour  les  trois  derniers  de  ccs  Prin- 
n.  ces  ils  font  fort  connus  dans  l'antiquité  ; 

„ c'eft  qu’ils  ont  été'  des  Rois  tTès-puifbns; 

„ au  moins  Saturne  8c  Jupircr  ont  porté  ce 
,,  rirre , 8c  après  avoir  fait  de  grandes  chofe» 
„ mêlées  de  grands  vices  8c  de  grands  defor- 
„ dres , on  les  a mis  au  nombre  des  Dieux  ; 

„ mais  des  Dieux  du  premier  ordre.  Voilà 
„ jufqu’où  eft  allé  l'aveuglement  des  hommes; 

„ je  dis  des  premiers  Grecs  8c  des  anciens  La- 
,,  tins.  Vous  verrez,  Monfieur, leurs  allions 
„ tant  bonnes  que  mauvaises  décrues  dans  ce 
„ v.  livre  ; mais  elles  feront  purgées  des  fables 
„ ridicules  dont  on  les  a voilées  8c  défigurées 
„ par  les  fiâions  des  Poètes.  Or  tonte  eau 
„ narrée  ton  fine  antonjée  Je  tant  dt  ton  oint 
,,  trcs-ancieni  que  fut  lien  Je  croire  qnon  nt 
„ s’avljera  peu  Je  dire  que  ce  font  des  Vtfiont , 

„ on  bien  il  fondra  démentir  tonte  l'antiquité". 

Uq 


: by  GOUgle 


(Un  Savant  qui  parle  de  ce  ton-li,  doit  être  ,,  tre  les  Ombriens  & les  Sabins  , les  Qfyui 
bien  lûr  de  fon  fait.  Cependant  comme  ces  „ ou  Opijuts , en  Latin  O/ci  Se  Opici , croient 
preuves  n'ont  point  etc'  publiées  que  je  fâche,  „ pareillement  Celtes  d’origine  & l’on  peut 
Se  qu’il  y a de  la  difcrcnce  entre  promettre,  de  ,,  aflùrcr  que  leurs  fables  appelles  AtUattes, 
prouver.  Se  prouver  effcéiivcment, le  P.  Pezron  „ qui  ont  tant  plu  au  Peuple  Romain  avec  les 
nous  laide  dans  la  meme  incertitude  qu'aupa-  » CArmes  Salaires  ou  Saturniens  , qui  vc- 
ravant.  Je  crois  comme  lui  que  les  fables  ca-  „ noient  des  Ombriens  8c  des  Sabins» ont  rcm- 
chen:  des  faits  Hiftoriques  ; que  Proroechéc  ,,  pli  de  mots  Celtiques  la  Langue  Latine, 
par  exemple  croit  un  Roi  des  Scythes,  qui  » Ajourons  à toutes  ces  chofes  qui  poroiflenc 
voulant  palier  avec  une  armée  dans  la  haute  ,,  a fiez  étonnantes  que  les  Laconkr.s  ou  Lace- 


voulant  palier  avec  une  armée  dans  la  haute  ,,  allez  étonnantes  que  les  Laconkr.s  ou  Lace- 
Afic  trouva  qu'on  lui  avoir  fermé  la  fortic  des  „ demoniens  , ces  peuples  fi  renommez  dins 
déliiez  du  Mont  Caucafc  ; deforte  qu’on  a pu  ,,  la  Grete  ont  prcfque  tout  tiré  des  Celtes, 
dire  qu’il  avoit  été  enchaîné  à cette  Monta-  „ Ce  n’cft  point  une  hyperbole , vous  en  ver- 

Ç,e.  Je  me  perfuade  aufli  que  la  guerre  des  ,,  rez  les  preuves:  après  quoi  je  ne  fuis  plus 
itans  contre  les  Dieux  ne  veut  dire  que  les  „ furpris  fi  les  memes  Lacédémoniens  ont  eu 
guerres  que  lesCcltes  ou  les  Gaulois  firent  con-  „ tant  de  liaifons  avec  les  Sabins  & les  Om- 
trc  les  Princes  de  l'Afic  Mineure  lorfqu’ils  al-  „ briens; dell  vient  que  dans  les  anciens  Glos- 


krent  s'y  établir.  Revenons  au  Pere  Pezron.) 

„ Mais  pour  revenir  1 ces  Princes  Titans, 
,,  ou  C.lres  > comme  ils  ont  regné  aflez  long- 
„ temps  dans  la  Grèce  Se  même  dans  l'Italie, 
„ où  Saturne  fe  réfugia  étant  pcrfccutc  par  fon 


>,  faire*  téxiv  Se  thùhr , c’cft  la  meme  chofe. 
„ Enfin,  Moniteur,  je  n’aurois  jamais  failli 
,,  je  vous  difois  tout  ce  que  j’ai  découvert 
,,  dans  l’antiquité  par  Ir  freours  de  la  Langue 
„ des  Celtes  , Se  par  les  fragmens  des  anciens 
„ Kiftoriens  répandus  ri  & li.  Vous  le  ver- 


, propre  fils,  leur  Langue  s’cfl  tellement  me-  „ Hiftoriens  répandus  ri  & li.  Vous  le  ver- 
, lée  avec  b Grecque , qui  étoit  alors  l'Eoli-  „ rez  quelque  jour  quand  je  publierai  mon  Ou- 


„ que  Se  avec  l'ancienne  Latine,  qu’on  peut 
„ dire  qu’elles  en  font  toutes  remplies.  Vous 
,,  ferez  furpris.  Mon  fieu  r,  quand  je  vous  di- 


» vrage.  Je  ne  faurois  finir  cette  Lettre  fans 
„ vous  dire  que  le  Celtique  s’eft  répandu  dans 
„ prcfque  toutes  les  Langues  de  l’Europe; 


, rai  que  j’ai  environ  fept  ou  huit  cens  mots  „ mais  U Teutone  eu  P Allemande  en 


„ Grecs , je  dis  de  (impies  racines , qui  lônt 
„ tous  tirez  de  b Langue  des  Celtes  avec  pres- 
„ que  tous  le»  nombres  ; par  exemple,  les 
,,  Celtes  difent  Dec , dix,  Se  les  Grecs  Six*. 
„ Les  Celtes  difent  Ptmp , cinq,  & les  anciens 


, remplie.  En  voici  en  deux  mots  b raifon, 
, les  Teutons  viennent  d’Afeenez,  qui  a été 
, fils  aine  de  Gomer  Pere  des  Celtes  ou  Gau- 
, lois.  Cet  Afeenez  eft  la  tige  des  Dacs,  en 
, Latin  Daa  Se  Val,  depuis  appeliez  Daccs  Se 


„ Grecs  Eoliens  TUfirt.  Les  Celtes  'difent  „ Getes  par  les  Grecs.  Il  a été  aufli  le  Pere 
„ Pedwar , ou  Petoer  (on  dit  à Morbix  Pe-  „ des  Phrygiens.  De  ces  Dacs  & des  Phry- 
„ wa r)  quatre.  Se  les  Eoliens  IÜtv«c.  Les  „ giens  font  fortis  ks  Teutons,  qui  dis  leur 
,,  Celtes  difent  Vn.iec  (à  Morbix  Vntc)  on-  „ origine  ont  toujours  eu  beaucoup  de  liaifon 
,,  zc;  DxovdiC , (à  Morlaix  Dacuzac)  dou-  „ avec  les  Celtes , Se  l'on  peut  dire  qu’ils  ont 
„ ze.  Sec.  Les  Grecs  ■'!>&**,  Sec.  Ju-  „ été  mclcz  dans  une  grande  partie  de  leurs 
„ gcz  du  relie  pir  cet  échantillon.  Pour  ce  „ expéditions.  De  ces  memes  Dacs  ou  Da- 
„ qui  cil  de  b Langue  Latine  , j’ai  aâueUe-  „ ces  font  fortis  les  Parthes  , principalement 
„ ment  plus  de  douze  cens  mots , qui  vien-  ,,  les  Arfacides.  Les  Parthes  des  ks  premiers 
„ nent  tout  vifiblcmcnt  du  Celtique  , Se  je  „ temps  fe  font  répandus  dans  la  Perfe  Se  c’elt 
„ répondrai  folidcmcnt  à ceux  d’entre  les  Sa-  „ delà  qu’on  voit  encore  aujoutd'lnii  tant  de 
„ vans,  qui  ne  pouvant  nier  un  fait  qui  paraît  „ mots  Allemands  dans  b Langue  des  Perfes; 
,,  fcnfible  font  réduits  à dire  que  les  Celtes  „ mais  de  plus  comme  les  Grecs  ont  pris  plu- 
„ ont  emprunté  ces  mots  des  Grecs  & des  La-  „ ficurs  mots  des  Phrygiens  de  l'aveu  même 


„ tins”.  (J’ai  remarqué  au  mot  Alpes  que 
de  l’aveu  meme  de  Strabon  c’étoit  un  mot 
Celtique  emprunté -par  les  Latins  Se  par  les 
Grecs.)  „ Au  refte  il  n’cft  pas  étonnant  que 


, de  Platon,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  laLan- 
, gue  Grecque  a tant  de  mots  fcmblables  à la 
, Teutonne,  puis  que  celle-ci  étoit  toute  Phry- 
, gicnnc  dés  fon  origine.  Les  Teutons  ont 


„ la  Langue  Latine  foit  fi  remplie  de  mots  „ encore  été  mclcz  avec  les  Ombriens  en  Ita- 


, Celtiques  ou  Gaulois,  car  ks  Ombriens  qui 
, étoient  des  plus  anciens  Peuples  de  l'Italie, 


„ lie  ; & c’eft  delà  que  les  Latins  ont  pris 
„ d'eux  quantité  de  mots  & furtout  des  ver- 


, Se  qui  ctoient  voifins  Se  fouvent  mêlez  avec  „ bcs  comme  l’on  verra  ailleurs.  Ces  grandes 
, les  Aborigènes  , étoient  de  vrais  Gaulois.  ,,  liaifons  qu’il  y a toujours  eu  entre  les  Cel- 
, Aufli  fon  t-ils  appdkz  par  les  Anciens  propage  „ tes  & les  Teutons  ont  fait  qu’on  ks  a fouvent 
, Callorum.  De  ces  Ombriens  font  fortis  fe  „ confondus  dans  l'Hifloirc  ; & entre  eux. 


,,  Sabins  de  qui  on  fait  que  les  Romains  ont 
„ pris  tant  de  chofes  Se  entre  autres  le  mot  de 


, confondus  dans  l'Hifloirc  ; Se  entre  eux, 
, comme  ils  venoiem  prcfque  de  la  même  ori- 
, ginc  ils  fe  font  preique  toujours  traitez  de 


, Ouïmes  qu’on  devrait  prononcer  Cnrkes,  ,,  frères  , & c’cft  peut-ctre  delà  qu'eft  venu 


, comme  venant  de  Cstris  , qui  veut  dire 


: de  Germant  que  les  Romains  leur 


, li.tfta.  Les  Savons  n’ignorent  pas  ccb  ; mais  ,,  ont  donné  comme  l’a  fort  bien  remarqué 


,,  ils  ignorent  que  Cterts  ainfi  que  Latte  ta  ont 
„ kur  origine  dans  b Langue  des  Celtes.  Il 


, Strabon  { pour  marquer  qu’ils  ctoient  com- 
, me  frères  des  Celtes  ou  des  Gaulois;  quoi- 


en  cft  de  meme  du  KautftH  des  Grecs,  qui  „ que  cela  ne  foie  pas  fans  dificulré.  Voilà, 


,,  leur  a donne  tant  de  peine , fans  qu'ils  aient 
„ jamais  pu  (avoir  ni  ce  que  fignifioit  ce  mot 
„ ni  d’où  il  venoir.  L'on  n’a  qu’à  confulrcr 


, Monficur,  un  fommairc  de  l'Ouvrage  que 
„ j’cfpcre  donner  au  public.  Sec  ’’. 

Je  k répété,  c’cft  dommage  que  k P.  Pezron 


„ Strabon  pour  voir  ce  que  je  dis.  Mais  ou-  foit  more  avant  que  de  publier  les  preuves  fur 
Tm.  II.  Kkk*  les- 
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le  (quelles  tout  ce  fyftcmc  eft  établi.  Nous 
lâ lirions  jufqu'à  quel  point  elles  méritent  l’ac- 
quiefccmcnt  des  gens  de  Lettres.  Je  me  con- 
tente d’un  petit  nombre  de  réflexions  , outre 
celles  que  j’ai  déjà  inférées  dans  le  texte  entre 
deux  crochets  ( ).  Ce  Pere  diftingue  pri- 
mitivement les  Celtes  des  Teutons  , & croit 
que  ce  font  les  feuls  Gaulois  qui  font  les  vrais 

• XfrtW.  Celtes.  Bodin*  l’avoit  foutenu  de  tr.cmc,& 

Cluvier*  a fait  fes  efforts  pour  le  réfuter.  Le 
P"  l>c2ron  *y*nt  futvi  les  traces  de  Bodin  Mr. 
Ltibnicz  a prétendu  que  les  Teutons  étoient 
ks  plus  anciens  Celtes.  Prévention  des  deux 
parts  comme  je  crois.  Les  Teutons  étoient 
Celtes  comme  les  autres  * 8c  il  eft  bien  plus 
vraifemblable  de  dire  que  le  mot  Celtes  étoit  le 
nom  d’un  Peuple  particulier  avant  que  d’etre 
celui  de  divers  Peuples  réunis  fous  cette  domi- 
nation. Il  feroit  dangereux  d'affirmer  quelle 
Région  a été  nommée  Celtique  la  première  ; 
mais  ks  Gaules  en  general  l’ont  confervé  le 
plus  long-temps.  L'Efpagnc  le  nommait  dé- 
jà Efpagne  , & b Germanie  étoit  diftinguée 
de  b Celtique  lorfquc  les  Grecs  & ks  Ro- 
mains appelloient  Ciltes  les  Gaulois  en  ge- 
neral. Ce  nom  eut  enfuite  une  lignification 
plus  refferrée  & on  ne  le  donna  plus  qu'à  une 
partie  des  Gaules  * qui  meme  le  quita  pour  en 
prendre  un  dérive  du  nom  de  Lyon  fa  capi- 
tale. Il  n’éroit  pas  fort  ncccflaire  de  faire  ve- 
nir les  Celtes  de  la  Scyrhie  en  Phrygie.  Tou- 
te l’antiquité  convient  que  les  Celtes  ou  Gau- 
lois partirent  des  Gaules  en  Italie,  en  Grece 
& dans  l'Afie  Mineure  où  ils  eurent  meme 
une  Province  qui  à caufc  d’eux  fut  nommée 
Sa  Gilarie.  L’Erymologic  du  nom  des  Ger- 
mains quoique  remarquée  par  Strabon  n’en 
vaut  pas  mieux  pour  cela.  J’en  donne  une 
plus  jufte  au  mot  Germanie.  Les  Savani 
d'Allemagne  ne  pouvant  pas  nier  que  Celui , 
Gal.xtts  8c  Gaulois  ne  foient  le  meme  nom  di- 
ver fanent  exprimé  par  divers  Peuples  fc  font 
avifez  de  dire  que  le  mot  de  Gaulois  a été 
anciennement  commun  aux  Peuples  des  Gau- 
les A'  de  b Germanie;  fc  dms  le  fond  ils  ont 
raifon  pourvu  qu’ils  fe  fervent  du  mot  de  Cel- 
tes. Car  ks  Teutons  ou  anciens  Germains  c- 
toient  Celtes  aufli  bien  que  les  Gaulois.  Mais 
perfonne  de  l'antiquité  n’a  appellé  les  Teutons 
Gaulois , fi  ce  n’cft  en  parlant  de  quelques  ir- 
ruptions où  les  deux  Peuples  ayant  une  égale 
part , l’armcc  étoit  nommée  du  nom  d’un  des 

• Peuples  qui  b compofoicnt  , ou  du  nom  de 
l’autre  de  ces  memes  Peuples , ce  qui  eft  arri- 

e 1.  r.e.34..  vé  à Florus*  dans  une  meme  narration.  Ce 
& îf-  fentiment  que  ks  Teutons  ont  été  atiffi  nom- 
mez Gaulois  par  ks  anciens , avoit  été  tourné 
d I.  i.c.  io.  en  ridicule  pir  Clavier**.  Cch  n'a  pas  em- 
pêché pluficurs  Ecrivains  Allemands,  de  fou- 

• Proîe-  tenir  ccttc  opinion.  Cocccius*,  8c  Spcnerf 

gonvinjur.  font  de  ce  nombre.  Ce  dernier  en  apporte 
pjbl.p.  10.  deux  prcUvcs  également  frivoles.  L’une  eft 
Cierm'ant.  ^ Géographie  de  Volaterranus  * : les 

I \.e.Yp!  Anciens,  dit-il ^ ont  appellé  d’un  meme  nom 
1 1*.  ks  Gaulois  fc  ks  Germains.  Les  Grecs  les 
X l.  j.imt.  appellent  Celtes,  8c  les  Romains  les  nomment 

Gaulois.  La  même  obfcrvation  fe  retrouve 
dans  un  petit  Ecrit  de  Gbréanus  inféré  au  pre- 
mier Tome  du  Recueil  de  Schardius.  De  bon- 
ne foi  quelles  preuves  font-ce-là  l En  faitd'an- 
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tiquité  fi  reculée  l’autorité  de  ces  deux  Mo- 
dernes eft  fi  peu  de  chofe  qu’on  b peut  comp- 
ter pour  rien  fans  injuftice.  En  fait  de  Géo- 
graphie ancienne  k fentiment  d’un  Moderne  ne 
prouve  qu’autant  qu’il  eft  fondé  fur  les  témoi- 
gnages anciens;  8c  c’eft  ce  que  Volaterranus, 
ni  Gbréanus  ne  fongent  pas  même  à démontrer. 

Celtes  étoit  un  nom  commun  à un 
grand  nombre  de  «Peuples  difperfez  en  Europe 
& en  A fie.  C’eft  ce  que  prouve  le  témoi- 
gnage des  Anciens.  Si  ce  font  des  Colonies  , 
ou  fimpkment  des  rtftcs  d’un  nom  general  à 
prcfque  tous  les  Peuples  de  l’Europe , c’eft  ce 
qu’il  eft  dificile  de  prouver.  Le  fyftcmc  du 
P.  Pczron  que  j’ai  reporté  ci-dcflùs  n’ayant 
avec  loi  aucune  preuve,  qui  puifle  faire  juger 
de  fa  folidité  n’a  jufqu'à  prefenr  que  le  mérite 
d’une  conjeélure  ingenieufe.  L’opinion  d’Or- 
tclius  fur  l'étendue  de  b Celtique  me  paroit 
plus  vraifemblable  que  celle  de  Cluvier , qui 
ne  dit  rien  de  fort  convainquant  pour  b rcs- 
ferrer  préci  Cernent  dans  les  bornes  qu’il  lui 
donne.  Ce  qu’il  y a de  certain  touchant  la 
Celtique  , c’eft  que  b Gaule  d’en  deçà  les 
Alpes  a été  divifée  en  trois  parties,  favoir  l'A- 
quitaine jufqu’à  la  Loire,  b Celtique  depuis  b 
Loire  julqu'à  b Seine,  b Belgique  depuis  b 
Seine  jufqu’au  Rhin. 

La  Celtique  eft  1a  meme  qui  a été  nom- 
mée dans  la  fuite  Lyonnoife  , & qui  ayant 
changé  de  bornes  a été  fubdtvifée  en  Lyon- 
noile  première, fécondé,  troifiéme,  quatrième 
8c  cinquième.  Voiez  au  mot  Gaules. 

i.’CELTI  , ancien  lieu  d’Efpagne  entre 
Séville  & Merida  , félon  ritineraire  d’Anto- 
nin  ; entre  8c  Kigsana,  à xxvii.  M.  P. 
de  b première  8c  xliv.  M.  Pas  de  U fécondé.  * l*î« ci 
Pline b b nomme  aufli  dans  un  partage  fort  cor- 
rompu dans  ks  anciennes  éditions  8c  rétabli 
par  le  R.  P.  Hardouin.  Il  la  met  à b tête  des 
Villes , qui  étoient  de  la  jurisdiâion  de  Se  ville. 

z.CELTI,  Kmto),  ancien  Peuple  de  l’Es- 
pagne  dans  1a  Betique  allez  près  de  Guadalqui- 
vir , félon  Strabon  cité  par  Ortelius.  Je  trou- 
ve dans  l'Edition  de  Cafaubon1,  non  pas  CW-  ‘Tj.p.iyi; 
ti  ad  Bennt  ou  chea  Batim  ; mais  Cehki  ad 
fistuium  yîmm , c'eft-à-dire  ks  Celtiques  d’au- 
près de  b Guadiana. 

CELTIBERES  , félon  Ptoloméck,  an-  * 
cien  Peupk  de  l'Efpagne  Tarregonnoife  ; fé- 
lon lui  leurs  Villes  étoient 

Bclfinum,  Segnbrigi, 

Turiafo,  Condabore, 

Nertobriga  Burfada , 

Bilbilis,  Laxra, 

Arcobriga,  Vakria, 

Cefada,  Iftonium,' 

Mediolum,'  Alaba, 

Attacum,  Libana  ou  Loebana; 

Ergavica,  Ureelâ. 

Ils  étoient  1 l'Orient  des  Carpetani  1 Pline1  / L].c.$: 
donne  pour  capitale  de  b Celtioerie  b Ville  de 
Segobriga.  Celbrius"*  a raifon  de  remarquer  * Gwgr 
que  b Celtiberie  a eu  tantôt  plus  8c  tantôt  **’  ,,e*‘î 
moins  d’étendue  } qu’elle  étoit  d’abord  plus 
grande;  mais  que  les  guerres  des' Romains  la 
rerterrérent. 

1.  CELTICA  , Ville  d’Efpague  , fêtai 
quel- 
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quelques  Editions  de  Pline.  Ctftla  meme 
que  Cblti.  Voici  ce  mot. 

• i.  CELTICA,  Plutarque*  donne  le  nom 
de  Celtique  à un  vafte  pays  qu’il  décrit  ainfi: 

IV f:-  T.4.  d’autres  difent  que  1a  Celtique  à caufe  de  la 
p.  ic.8.  profondeur  fit  de  la  vafte  étendue  de  fon  Con- 
tinent, qui  s'étend  depuis  la  Mer  Océanc  8c 
les  Climats  Septentrionaux  vers  le  Levant  jus- 
qu’aux Palus  Mcotides  touche  d’un  côte  à la 
Scythie  Pontique,  8c  qu’à  caufe  du  voifinage 
ces  deux  Nations  fc  mêlèrent  enfemble,  (fa voir 
IcsCUnbres  & lesTeutons)  & fortirent  de  leur 
pays , non  pas  tout  à la  fois  ni  tout  de  fuite  , 
mais  chaque  année  vers  le  printemps , 8c  que  ga- 
gnant peu  à peu  du  terrain  par  les  armes , en- 
fin après  plulieurs  années  elles  eurent  traverfé 
ce  grand  Continent  de  l’Europe , & arrivèrent 
en  Italie.  C’eft  pourquoi  bien  qu’elles  euftènt 
plufieurs  noms  diferens  félon  la  diverfité  des 
Peuples  qui  les  compofoient  , toute  leur  an* 
méc  fut  pourtant  comprife  fous  un  nom  ge- 
neral 8c  appellée  les  Celto-Scvthej. 

5.  CELTICA,  ce  mot  pris  dans  le  fens 
de  l’Europe  ou  de  fa  plus  grande  partie.  Voie» 
Celtes. 

4.  CELTIQ.UE  * pour  defigner  une  par- 
tie de  l’ancienne  Gaule.  Voicz  Gaules. 

CELTICI  , Peuple  de  l’ancienne  Efpa- 
i I.  j.c.i.  gne.  Il  confinoit  à la  Lufitanie  félon  Pline k. 
iL].p.i;|.  Sorabon*  en  parle  aufli.  Le  R.  P.  Hardouin 
croit  que  leur  pays  eft  cette  ptrtic  de  l’Anda- 
loufic  , qui  eft  au  deftus  du  Guadalquivir , 
jufqu’au  bord  de  la  Guadiana  , & où  eft  la 
J Ibid.  Ville  de  Bodajoz.  Pline d les  (ait  venir  des 
Celtiberiens  établis  dans  la  Lu  litanie. 

• L*  c.*».  CELTICI  MIROBRIGENSES;  Pline* 

dit  : Mirdrignfti  cjmi  Celtki  eagmminuunr , 
les  hobitans  de  Mirobriga  furnommez  Celti- 
ques. Quelques-uns  croient  que  Mirobriga 
eft  prefentement  GmtUd  Rodrigo.  Ambroifc 
Morales  dit  que  c’eft  Mnbàrtg*  lieuvoifinde 
Ciudad  Rodrigo. 

/1. 4.  e.»o.  CELTICI  NERIÆ  ; Pline f donne  le 
famom  de  Neeiji  à un  Peuple  Celtique,  qui 
habitoic  cette  pointe  de  l’Efpagne  que  nous 
connoiflons  (bus  le  nom  de  Ftniftert.  Ce  Cap 
a été  au fti  nommé  Ntnmm  Prenmtorimm. 
g 1.  ).  e.i.  Pofflponius  Mêla • nomme  Amplement  ce Peu- 
m.  Pk  Nerti. 

CELTICI  PRÆSAMARCI,  félon  Pli- 
i I.4.  c.  *0.  ne  " A Pomponius  Mêla1.  Les  manuferits  6c 
i l.j.c.1.  l’Edition  de  Parme,  comme  l’afTurr  le  R.  P. 
“•  Hardouin,  portent  Prejhmnrtii.  Pomponius 

Mêla  dit  : la  partie  qui  avance  eft  habitée  par 
les  Prnftmmrà  ; & chez  eux  coulent  la  Ta- 
maris 8c  le  Sars,  Rivières , oui  ont  leur  fource 
peu  loin  delà.  Ainfi  les  Celriques  fùrnommez 
Prefmmru  éroient  des  deux  côtez  de  1a  Tam- 
bre  fur  la  côte  de  la  Galice. 

CELTICUM  PROMONTORIUM , 

nom  Latin  du  Cap  de  Finisterre.  Voiez  ce 
mot  & l’Article  Artabri. 

CELTO-G ALATIA , Ptolomée  nomme 
ainfi  la  Gaule  Celtique. 

CELTO-LIGYI.  Voiez  Gallo-Lygu- 

RRS. 

CELTOS  ou  Celtros  , tà\ rp»«  : Ly- 
cnphron  donne  ce  nom  à un  Etang  ou 
Lac  , qui  Ce  perd  dans  la  Mer  noire.  Or- 
è Tbciur.  telius  k croit  qu’il  entend  par  là  les  ma- 
T*m.  IL 
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rais  , qui  font  à l’embouchure  du  Da- 
nube. 

CELTORII,  Peuple  de  l’ancienne  Gaule  4 
dans  le  voifînage  du  Senonois  , félon  Plutar- 
que dans  la  Vie  de  Camille.  Mr.  Dacier*  • T a.  p, 
dit  que  les  Celroricns  font  inconnus,  8c  Or-  "«  ".y*. 
telius1  croit  qu’il  y a faute  dans  le  texte.  / Thtûur. 

CELTO-SCYTHES.  Voiez  Celtica  a. 

CELTROS.  Voiez  Céltos. 

CELTUM.  Voicz  Celti. 

CELTZENE®,  Ville  Epifcopalc  d’Afie  m jiuim. 
dans  l’Armenie  : elle  reconnoiffoit  Cnmnehmi 
pour  Métropole  ; mais  clic  devint  enfuite  EJ’ifc* 
elle  même  Métropole  fous  le  Patriarchat  de 
Conftantinople. 

CELV1ANA  LOCA.  Voiez  Valenti- 

NlANOPOMS. 

CELURCA.  Voiez  Montrosse. 

CELYDNA.  Voicz  Eltona. 

CELYDNUS  , Rivicre  de  Macédoine  . 
dans  l’Oreftide , félon  Ptolomée".  Elle  fer-  B ].».«. i»; 
voit  de  bornes  entre  cette  Province  8c  la  *’ 

Chaonie  ; fa  fource  eft  dans  les  Monts  Acro- 
cerauniens.  C’eft  la  meme  que  Peptlych- 
nus. 

CEMA,  nom  Latin  de  Monte  Came  lient. 

Voiez  Camelione. 

CEMANDRI,  Jomandes®  dit!  les  Sau-  * 
romates  que  nous  avons  appeliez  Sarmates;  le*  Gctk-c-/°* 
Çemandres  8c  quelques-uns  d’entre  les  Huns 
habitèrent  le  pays  qu’on  leur  donna  du  côté 
de  l’Illyrie  auprès  de  la  Fonerefle  Mar- 
tene. 

CEMBANI  » ancien  Peuple  de  l’Arabie 
heureufe,  félon. Pline p.  Quelques  exemptai-  j Lé. c.at, 
res  menuferirs  portent  Ceueani  : le  R.  P. 

Hardouin  lit  Cerbani.  Ils  étoient  voifîns  des 
Agréens. 

CEMELANUM  , Cf.meltos,  Ceme- 
neleum,  Cemelum;  Pline’  dit  que  Came-  f L|.c./t 
Um  étoit  b Ville  du  Peuple  nommé  Fedtantii. 

Ptolomée  dit  Canauletan  ,•  8c  appelle  le  Peu- 
p’e  Fesdunhi.  Antonin  met  Cemmelmm  com- 
me le  premier  lieu  de  b Gaule  que  l’on  trou- 
voir  en  venant  d’Italie  à Arles  après  avoir  pas- 
fé  le  .fomrnet  des  Alpes.  Ceux  qui  ont  vou- 
lu rendre  ce  nom  par  Mont  Cnmthnt  n’ont 
pas  fait  reflexion  qu'il  eft  queftion  d’une  Vil- 
le, & non  pas  d’une  Montagne.  Cette  Vil- 
le étoit  autrefois  Epifcopale  ; 8c  on  peut  voir 
b Préfacé  du  P.  Sirtnood  for  les  Homélies  de 
Valcrien  Evêque  de  ce  lieu-ft.  On  trouve 
dans  le  Tome  I.  des  Conciles  des  Gaules*  un  r p ijtf. 
Decret  du  Pape  Hilaire  par  lequel  il  unit  ce 
Siège  avec  celui  de  Nice  pour  n’en  (aire  qu’un; 

8c  au  v.  Concile  d’Orléans  tenu  l'ao  549.  on 
voit  Mognus  Evêque  EuUfU  Canelenfii  <$■ 

Nicnenfit,  c'eft  |*efenteœcnt  Cimiêz  près  de 
Nice  fur  une  Montagne.  ‘Saint  Pons  y fut  * 
martyrifé  vers  l’an  z88.  du  temps  de  l’Empe-  JW-4* 
rtur  Valcrien  & fut  le  patron  de  la  Ville.  A-,,.  ^ 
près  b ruine  de  Cemcle  ûccagée  par  les  Lom- 
bards 8c  les  Saxons  au  vi.  8c  vit.  fiécle  , le 
corps  de  Sr.  Pons  fut  tranfporté  à Nice.  Mr. 

Corneille  dit  de  certe  Ville  qu’elle  fut  b Ca- 
pitale  8c  le  Siège  du  Gouverneur  des  Alpes  Ma- 
ritimes . . . qu  elle  fut  ruinée  félon  les  uns 
par  les  Goths  8c  les  Vandales  dans  le  vi.  fié- 
clc  ; 8c  félon  les  autres  par  les  Samzins  dans 
k vu.  ou  dans  leviii.  Son  Evêché,  dit-il,  p 
Kkk*v  été 
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etc  transferc  à Nice,  qui  n’étoit  qu’un  Bourg 
dans  le  temps  que  Ctmele  émit  un  lieu  ttes- 
confidcrable.  Le,  Infenptions  & les  T ombraux 
que  l'on  y trouve  font  connnitte  que  les  Ro- 
mains y ont  demeuré.  On  eft  convaincu  de 
l'ancienne  fplendetir  où  elle  s'eftvuc  par  ce  qui 
relie  d'un  Amphithéâtre  fort  ample  , par  les 
grand,  canaux  qu'on  a découverts  depuis  peu 
d'années,  & par  ks  ruines  d'un  Tcmplcd'A- 
pollon. 

CEMINORIS.  Voiez  Commoris. 

CEMMEDE  , Momagne  d’Afrique  au 
Royaume  de  Maroc*.  C'eft  une  branche  du 
Mont  Arias;  & elle  a fept  lieues  de  longueur 
du  Levant  au  Couchant.  Elle  commence  de 
Ncfufa  dont  elle  n’cft  feparée  que  par  b Ri- 
vière de  Chauchava , & finit  à cille  de  Gui- 
dimava.  Elle  eft  habitée  de  pauvres  gens  de 
la  Tribu  de  Muçamoda  , & fon  fommet  eft 
toujours  couvert  de  neiges  ; mais  on  ne  bille 
pas  d'y  recueillir  beaucoup  d’orge  & de  ces 
fruits  dont  on  fait  de  l’huile.  Il  va  force 
troupeaux  de  chevres,  8c  plufieurs  fontaines; 
mais  les  habitans  font  fi  brutaux  qu’ils  ne  vou- 
draient pour  rien  du  monde  quiter  leur  pays, 
croyant  qu'il  n'y  en  a point  de  meilleur. 

CEM  MENUS  MONS  , ou  au  pluriel 
Cenmcni  Montes.  Strabonb  confidcrant 
b partie  de  b France  , qui  eft  entre  les  deux 
Mers , favoïr  le  Golphe  de  France  fur  l'Océan 
& le  Golphe  de  Lyon, dit  : au  milieu  eft  une 
croupe  de  Montagnes,  qui  joint  les  Pyrénées 
à angles  droits  Se  que  l'on  appelle  le  Mont 
Cemmenus  , & elle  va  aboutir  jufqu'au  mi- 
lieu des  plaines  des  Gaulois  &c.  Il  dit  ail- 
leurs*: les  Gaulois  difent  que  leurs  meilleurs 
métaux  font  au  Mont  Cemmenus.  Il  dit  aufli 
que  ks  Peuples  voifins  des  Pyrénées  font  ap- 
peliez Aquitains  & Celtes  étant  fcparez  par  le 
Mont  Cemmenus  . . . Depuis  le  Mont  Py- 
renée  le  Mont  Cemmenus  s'étend  i angles  é- 
gaux  à travers  la  pbine  de  laGauk  8c  finit  vers 
k milieu  auprès  de  Lyon  l'cfpacc  de  M.  M. 
ftades.  On  appelle  Aquitains  ceux  qui  habi- 
tent au  Nord  des  Pyrénées  & du  Cemmenus 
jufqu'à  l'Océan  & la  Garonne.  Et  on  nom- 
me Celtes  ceux  qui  habitent  de  l'autre  côté 
vers  b Mer,  du  côté  de  Marfeillc  & de  Nar- 
bonne. Les  Anciens  ont  entendu  par  ce  nom 
cette  longue  chainc  de  Montagnes  dont  ks  Ce- 
venes  font  une  petite  partie,  fle qui  depuis  Pui- 
laurcns  s'étend  jufqu’i  Dijon  & peut-être  y 
joignoicnt-ils  comme  autant  de  bras  les  Mon- 
tagnes de  l'Auvergne  & du  Forez. 

CEMPSI  , ancien  Peuple  d'Efpagne  au 
pied  des  Pyrénées , félon  Denys  le  Periégete/. 
Ru  fus  Feftus  Avienus  en  parle  aufli'. 

CENA,  lieu  de  l’Iflc  de  Sicile  entre  A - 
gin itniKM  8c  Ailava  ï xii.  M.  P.  de  l’une 
& île  l’autre. 

t CENA  HUM.  Voiez  Genabum. 

CEN/EUM,  Promontoire  de  l'Iflcd'Eu- 
boéç  , fck>n  Strabon  f,  Pline  6 8c  Ptoloméç  h. 
Stiabon  dit  qu’il  eft  \ l'oppofitc  des  Tbermo- 
pylcs.  Ceft  prefentemem  le  Cap  de  Litaoa 
dans  b partie  Septentrionale  de  l’Ifie  de  Né- 
grepont  à l'Oucft. 

1.  CENCHRE'ES  ! , Port  de  Mer  dam 
l'Archipel.  Cenchrée  étoit  un  Bourg  aflez 
éloigne  de  Corinthe  , 8i  qui  ne  laijloit  pas 


CBN. 

d'être  regardé  comme  une  cfpece  de  fauxbourg 
de  cette  Ville.  St.  Paul  étant  fur  le  point  de 
s’embarquer  pour  alkr  à Jcrublem  fe  fit  cou- 
per les  cheveux  à Ccnchrées  pour  s'acquiter 
d’un  veru  qu'il  avoit  fait k.  * Aét  A- 

x.  CCNCHRE  ES , Ville  de  I.  Trosde, 
félon  Etienne  le  Géographe,  qui  dit  qu’Ho- 
mcrc  y Ajourna  afin  d’y  prendre  les  connois- 
fances  dont  il  avoit  befoin  pour  fon  Poème  de 
l’Iliade.  Suidas  park  bien  d'Horocre  à l’oc- 
cafion  de  Cenchrées  ; mais  il  dit  que  c’ctoit 
la  Patrie  d’Homere. 

3.  CENCHRE'ES,  Ville  d’Italie  , félon 
k même  Etienne. 

CENCIIRE1S,  petite  Ifte  de  l'Archipel 
vers  le  fonds  du  Golphe  Saronique  ou  Gol- 
pbe  d’Engia.  Pline  en  fait  mention  *.  l ].4.e.i», 

CENCHRIUS  , Rivière  d'Afie  dans  k 
territoire  d'Ephele,  félon  Tacite  “ & Paula-*,  Ann»].* 
nias  I.  3. 

CENCULIANENSIS  ou  Çonculia-*  iü AJ“ic> 
nensis  , Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  b 
Byzacene.  La  Notice  de  Leon  W Sage  attri- 
bue exprclTement  Cenculiana  à b Byzace- 
ne 8c  b Conférence  de  Carthage0  fait  mention  , p.  ,*f. 
de  Janvier  Cencnlianenjîr.  EU.  VnfJm. 

CENDEVIA,  Marais  d’Afie  en  Pheni- 
cie  au  pied  du  Mont  Carmel.  Pline  p en  fait  f \.f,  c.  ,9. 
fortir  le  fleuve  Belus. 

CENEDA*1,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  1 t*"Jrawd 
Venifedansb  Marche  Trevifane,  fur  une  Col-  “■ 
line  au  pied  des  Montagnes  près  de  b fource 
de  Mottegan , & du  Solige  avec  un  Evêché 
Suffragam  du  Patrbrchc  d'Aquilée.  Elle  eft 
petite,  mais  allez  peuplée  & rejette  à fon  E- 
véque  propre,  qui  refide  d’ordinaire  à Serra- 
valle  à deux  milles  delà.  Elk  s’cll  accrue  du 
débris  d'Oderzo  qui  en  eft  à xm.  milles  vers 
le  Midi , 8c  elk  eft  prefque  au  milieu  entre  b 
Piave  ï l’Occident  , 8c  b Livenza  à l'Occi- 
dent ï dix  milles  de  chacune. 

§•  Agathias  en  fait  mention' , & Oreeliusr  I.  », 
l'avoit  cité.  Mr.  Baudrand  ayant  dit  fur  b 
bonne  foi  de  ce  Géographe  Centra  Agatbia , 
c’eft-à-dire  Ceneda  dont  park  Agathias,  fon 
Editeur  François  a cru  qu ‘Agatnia  étoit  un 
furnom  de  Ceneda  & dit  pour  noms  Latins 
Ceneda  Agarbia , Centra  Acedttm.  Oll  dirait 
prefque  en  lifant  ces  deux  mors  que  tous  deux 
ensemble  ne  font  qu’un  feul  nom.  Il  faut  ks  ' 
diftinguer  Centra , ou  Aeedam.  Ortclius  dit 
qu’il  v • des  gens  qui  prennent  Ceneda  pour 
YAcednm  de  Ptoloméç , & il  croit  qu’ils  ont 
raifon.  Fortunat  nomme  cette  VUk  Centra 
dans  1a  Vie  de  St.  Martin. 

CENENSIS,  ancien  Siège  d'Afrique  fé- 
lon b Conférence  de  Carthage*,  à Laquelle  as-  g tgj 
fifta  Boniface  fon  Evêque.  On  ignore  de  quel-  Ed.  Dmpm: 
le  Province  il  étoir. 

CENERETH  ou  Ceneroth,  ouCin- 
nereth,  ou  Kinnereth*,  Ville  de  b Pa-  / d Celmet 
leftinc  dans  b Tribu  de  Nephtali*  , au  Midi  Di^.  !» 
de  laquelle  étoit  une  grande  plaine,  qui  s’éten-  Bib£-  , 
doit  jufqu'à  Isoler  Morte,  le  long  du  Jour-  ^ ^ 
dain*.  Plufieurs  croyent  avec  allez  de  vrai-*  jê/mtc. 
femblance,  que  Cinnereth  éroit  b même  que  n.v.i.Be 
Tibériade;  & comme  le  Lac  de  Géoézarcth, 
qui  eft  nomme  dans  l’Hebreu  Lac  de  Céné-  +,  v.  ’ 
reth,  eftindubitablcment  celai  deTibériade, 
on  a quelque  raifon  de  croire  que  Cénércth  8c 
Ti- 
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Tibériade  font  aufli  h même  Ville.  Voire  Ti- 
n ni  jade,  où  nous  rapportons  quelques  rai- 
fans  pour  le  fentiment  contraire. 
kUê'lnk.  Lac  dr  CENNERETH *,  ou  Mer  de 
"fiftli  int  Kinnirith  ou  de  Tibériade,  ou  Lac  de 
1. 7,"  ,y;  Genezareth,  ou  de  Genisar.  Ces  «oms 
fcc.  lui  font  donnez  à caille  de  la  Ville  de  Céné- 
reth  , ou  de  Tibériade  , qui  cft  fur  fon  bord 
Occidenral  , te  vers  fon  exrremitc  Méridio- 
nale j 9c  parce  que  le  Canton  de  Généfar  s’é- 
tend fur  fon  bord  Oriental.  Il  eft  auflï  nom- 

* y me  Mer  de  Galilée  b à caufc  que  la  Galilée 

* *•»•'*•  l’envcloppoit  du  côté  du  Nord  8c  de  l’Orient. 

• De  Ec'.io  Joleph*  lui  donne  cent  ftades  de  long  , & 
I.j.cmS.  quarante  de  large  ; c’eft-à-dire,  environ  dou- 
ze milles  , ou  quarante  lieuês  & demie  de 
long , & deux  de  large.  L’eau  de  ce  Lac  cft 
fort  bonne  à boire,  9c  elle  nouriit  quantité  de 
poi fions.  Saint  Pierre  , Saint  André,  Saine 
Jean  te  Saint  Jacques,  qui  étoient  pêcheurs, 
y exerçoient  leur  métier.  Le  Jourdain  paffe 
au  travers  de  ce  Lac , & y apporte  continuel- 
lement de  nouvelles  eaux.  Les  environs  de  la 
Mer  de  Galilée  font  très- beaux  & très-fer- 
tiles. 

CENERIUM,  petite  Ville  du  Pclopon- 
nefe  dans  l’Elide,  félon  Strabon  cité  par  Or- 
tclius. 

CENF.ROTH.  Voiez  Cunereth. 

CENESPOLIS  , ancienne  Ville  d’Efpa- 
d l.  ro.  gnç , fc|on  Polyl>ed  cité  par  Orrclius. 

CEN  ESTA  , c’cft  ainfî  que  ce  nom  fe 
trouve  écrit  pour  Ceneda  dans  Agathias, 
félon  l’exemplaire  de  Bonaventure  Vulca- 
nius. 

CENESTUM  , ancienne  Ville  de  l’Ifle 
de  Corfc  vers  le  milieu  de  l’Ifle  , félon  Pro- 

• Lj.c.a.  loméee.  La  Conférence  de  Carthage  fournit 

une  preuve  que  c\:toit  un  Siège  Epifcopal  au 
Tapport  d’Oitelius. 

CENETENSIS,  habirant  de  Ceneda. 

CENE  ZE  ENS  , ancien  Peuple  de  Cha- 
nnan  dont  Dieu  promit  le  pays  aux  defeendans 
f Gtmf.  e.  d’ Abraham1.  On  croit  que  les  Cenczéens  de- 
if.v.19.  meuroienr  dans  les  Montagnes  , qui  font  au 
» D.C*Im*t  Midi  de  la  Judée*.  Ccncz  fils  d’Eliphas  prit 
apparemment  fon  nom  des  Ccnezéens  au  milieu 
defquets  fl  s’crablit. 

CENI,  b Vulgatc  nomme  ainfi  un  Can- 
ton que  les  Verfions  fuivanc  l’Hebreu  rendent 
b Rcg-Li.  pjr  |f  pnyç  dts  Kenccns11.  Il  étoit  au  Midi 
Lc7i»  v ° b Judée,  fie  avoir  quelques  Villes. 

*9.  * ‘ CENICENSES  , Cænitnses  ou  Cr- 
nif.nses  , ancien  Peuple  de  b Gaule , félon 
il.j.e.4.  Pline*.  Le  R.  P.  Hardouin  conjeélurc  qr.’ib 
pounroienr  bien  avoir  pris  leur  nom  de  b Ri- 
t La.c.io.  viere  Com  dont  Proloméc k met  l’embouchû- 
re  entre  Maritima  Colonie,  & Marfeille. 

CENIENSIS  REGIO  , contrée  de  Thra- 
ce.  Voiez  Caent. 

CENIMAGNI,  ancien  Peuple  de  h gran- 
IIVIWTI.  de  Bretagne,  félon  Cefar1.  Comme  c’eft  le 
G,u  Ly.c.  f£u|  Auteur,  qui  en  ait  parlé  te  qu’il  ne  s’en 
âl'  trouve  nulle  autre  trace  que  dans  un  paffage 

unique  , on  ne  fait  fi  ce  mot  efl  jufte , ou 
m »J  Tant.  sq|  fJUt  fn  croire  Jufle  Lipfe,  qui  “croit  que 
■a.c.31.  ^ pont  noms  corrompus  & réduits  i un, 
fqvoir  Iceni  ti  Gtngi. 

CENINA.  Voiez  CævtVa. 

CENIO,  Rivière  dé  l’Idc  d’Albion  dans 
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fa  partie  Méridionale.  Les  Interprètes  de  Pto- 
lomée,,  te  Ortclius  difenr  que  c’eft  Vai_b;  nl.a.e.j. 
Gtniwtis  opium  répond  i Falmouth  dans  1a  Pro- 
vince de  Cornouailles. 

1.  CENIS  , Montagne  des  Alpes  fur  b 
route  ordinaire  de  France  en  Iralie.  Le  Sr. 

Miffon  qui  l’a  paiïéc  dans  fon  Voyage  d’Ita- 
lie b décrit  ainfi  : nous  dinimes  à Novalefè 
au  pied  du  Mont  Ccnis0.  Cette  Montagne  * !«*»«  V- 
eft  la  plus  haute  de  cclks  qu'on  paffe  entre  les  Ti  LP,7°* 
Alpes  : mais  vous  ne  devez  pas  vous  imaginer 
pour  cela  que  ce  foit  quelque  Caucafc , ou 
quelque  Tcneriffc.  Il  ne  faut  pas  non  plus  • 

que  vous  vous  b rrprefentiez  comme  une 
Montagne  détachée , au  Commet  de  laquelle  il 
faille  monter.  Quand  on  cft  au  plus  haut  en- 
droit du  paffage , on  fe  trouve  dans  une  plai- 
ne , ou  même  dans  une  nouvelle  vallée  par 
rapport  aux  autres  Montagnes  dont  cette  plai- 
ne eft  entourée.  A Novalcfc  nous  primes  des 
mulets  pour  monter , le  chemin  cft  affez  large 
& fans  précipices  ; mais  il  eft  rude  & plein  de 
rochers.  A b plus  grande  hauteur  , où  l’on 
peut  arriver  on  trouve  une  croix , qui  marque 
les  limites  du  Piémont  & de  b Savoie,  te  qui 
eft  pr  confcqucnt  une  des  bornes  de  l’Iralie. 

Au  milieu  de  1a  pbine,  il  y a un  Lac  qui  put 
avoir  un  bon  mille  de  circuit  , dont  on  dit 
que  b profondeur  ne  fe  put  fonder.  Il  en 
fort  un  fort  gros  niiffcau  , qui  tombe  dans  b 
petite  Doire  auprès  de  Suze.  Les  neiges  éroient 
prefque  toutes  fondues  fur  b Montagne  ; les 
plus  grandes  hauteurs  en  étoient  chargées  à 
droite  & à gauche  ; mais  fur  le  paffage  il  n’en 
reftoit  que  quelques  monceaux.  Ce  font  les 
éboulcmens  de  ces  neiges , qui  rendent  ce  pas- 
ûge  dangereux  en  quelques  endroits  A:  en  quel- 
ques faiions  : autrement  il  n’y  a rien  du  tout 
à craindre.  Le  côté  de  cette  Montagne,  qui 
regarde  b Savoyc  cft  beaucoup  plus  roide  que 
l’autre.  Il  ne  feroit  pas  impoflible  que  les  che- 
vaux y monraffent , route  l'année  de  Charle- 
magne y pffa  autrefois  ; mais  pour  l’ordinaire 
ce  font  des  hommes  , qui  portent  les  Voya- 
geurs de  ce  côté- IL  Ils  nous  firent  affeoir  fur 
des  chaifcs  ordinaires  auxquelles  ils  avoiene  at- 
taché des  bras  en  manière  de  brancard  : nous 
avions  chacun  quatre  hommes , deux  portoient 
te  les  deux  autres  fe  rebyoient.  La  perire  Ri- 
vière de  l’Arche  paffe  juftement  nu  pied  de  b 
Montagne  : on  U pffe  cllc-mcme  fur  un  Pont 
de  bois  , & on-  fc  trouve  de  l’aurre  côté  dans 
le  Village  de  Lafnebourg.  *On  divife  k Mont  p HttUrnà 
Ccnis  en  petit  te  en  jjrW  Mont-Ccnis,le  pre*  ^ 1 7 ®X- 
mier  eft  le  plus  bas , 81  le  plus  proche  du  Pil- 


z.  Mont  CENIS.  Voiez  au  mot  Mont 
l’Article  Montcenis. 

3.  CENIS  , Rivière  de  1‘ Amérique  Sep- 
tentrionale dans  cette  prtie  de  b Floride  que 
les  François  nomment  b Louifianc  ; elle  a fon 
embouchure  à l’Occident  de  celle  du  MiffilTi- 
pi  ou  de  St.  Louis.  Près  de  fa  fourcc  eft  un 
un  Peuple  nommé  les  Ccnis  , te  die  reçoit 
trois  autres  Rivières  qui  vjmnent  du  Nord , 6c 
dont  elle  porte  les  eaux  avec  les  fiennes  dans  k q Voptge 
Golphe  du  Mexique.  en  un  paya 

CENIS,  (ks)  Peuple  de l'Amerique  Sep- 
tentriorulî,  dans  la  Louifiinc,  vers  b fourcc  -Vll.Re- 
dc  b Rivière  de  Ccnri.  ^Leur  Village  eft  un  1*  du  P. 

Kkk  * J dejHcnncpw. 
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des  plus  conGderables  , qui  fe  trouvent  dans 
toute  l’Amérique  & eft  extrêmement  peuplé. 
Il  a bien  vingt  lieues  de  long  au  moins. 
Ce  n’eft  pas  que  les  habitations  y foient  con- 
tiguës. Ce  font  des  hameaux  de  dix  ou  dou- 
ze Cabanes  ; qui  font  comme  des  Cantons  8c 
qui  ont  chacun  des  noms  difFcrens.  Leurs 
Cabanes  font  belles  , longues  de  40.  ou  50. 
pieds  , drcffêes  en  maniéré  de  ruches  à miel. 
On  y plante  des  arbres , qui  fe  rejoignent  en 
haut  par  les  branches  que  l'on  couvre  d’herbes. 
Les  lits  font  placez  aurour  des  Cabines  élevez 

• de  terre  d’environ  trois  ou  quatre  pieds  ; le 
feu  cil  au  milieu  & chaque  Cabane  fert  ï 
deux  familles.  Les  chevaux  y font  com- 
muns. 

CENNABA  ou  Cinnaba  » Montagne 
de  h Mauritanie  Cefaricnfe  , félon  Ptolo- 

• l4.«- a.  mée*. 

CENNESSERI  , Ville  des  Aœathéens 

• 1. 6. c. *8. Peuple  de  l'Arabie  heureufe,  félon  Plineb. 

CEN  NI  , Xiphilin  parlant  de  Caracalla 
dit  : il  ht  1a  guerre  aux  Cemùs  Peuple  d’en- 
tre les  Celtes.  Comme  le  meme  Hiftorien 
fait  mention  des  Osrhoeniens  , il  n’eft  pas 
fort  fur  de  quels  Celtes  il  a voulu  parler. 
CENOBOSIUM.  Voicz Chenoboîcia. 
i.CENOMANI,  furnom  d’une  partie  du 
Peuple  Attitrci  de  l'ancienne  Gaule, & cette  partie 
répond  à ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Dio- 
cèlê  du  Mans.  Sanfon  veut  qu’on  retranche 
la  virgule  > qui  eft  dans  les  éditions  de  Jules 
Cefar  entre  JbtUrci  8c  Ctnam*m  ; parce  qu’^/w- 
leni  8c  Ctncmani  ne  different  que  comme  le 
tout  de  la  partie. 

x.  CENOMANI , Peuple  d’Italie.  Les 
Gaulois  ayant  pafTé  les  Alpes  gardèrent  les 
noms  de  leur  pays  natal , 8c  les  donnèrent  aux 
lieux  de  leur  nouvel  écabliflement.  Ainfi  on 
retrouve  aux  bords  du  Golphe  Adriatique  des 
Senonois , des  Venctcs , des  Cenomans  8c  au- 
tres Peuples  Gaulois.  Les  Ccrxxnam  > félon 
# L j.c.  1.  Ptolomée  *,  jvoient  pour  Villes  : 

Bergomum , Verooa  » 

Forum  Jutuntorum,  Man  tua, 

Brixia,  Tridenrum, 

Crcmona,  Colooia,  Butrium. 

Pline  fait  mention  des  Cenomans  , qui  de- 
meurèrent autrefois  près  de  Marfeille  entre  les 
Volces  , c’eft-i-dire  parmi  le  Peuple  qui  ha- 
Wtoit  les  deux  rives  du  Rhône.  Ils  paflerent 
delà  en  Italie  , oh  ils  fondèrent  les  Villes  de 
B refcc,  de  Verone,  de  Cremooe  8c  de  Man- 
toue.  Voiez  Je  P.  Laccari  J efuite  d»  Ctlmm 
Gdllorum  1.  a.  c.  fî.  p.  94. 

CENON  » ancienne  Ville  d’Italie , elle 
dependoit  de  la  Ville  d'Antium , félon  Tire* 

4 La.c.6j.  Livcd. 

CENOPOLIS  , Ville  de  la  Paleftine. 
Voiez  Cænopolis. 

CENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans 
h Tripolitaine  . fclon  Viétor  d’Urique  cité 
par  Ortelius.  Ce  Çéographe  foupçonne  qu’il 
faut  lire  Oienfîi. 

CENTA  , Ville  Mediterranée  de  la  Mau- 
«!.*.c.  114  ritanie  Tineitane,  fdon  Ptolomée.  Marmol* 
dit  que  c’en  Béni  Buhalul  Ville  i quatre 
limes  de  Fez. 
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CENT ALf  , petite  Ville  d'Italie  en  Pie-  / *****»J 
mont  dans  le  Marquifat  de  Salufics  lur  le  tor-  ^*7®/- 
rent  de  Malia  prcfquc  au  milieu  entre  Coni  au 
Midi  8c  Savillan  au  Septentrion.  Elle  croit 
autrefois  fortifiée. 

CENT  AUROPOLIS , forterefle  de  Gre- 
ce  dans  la  Theflalie,  au  Mont  Ofla,  près  de 
Tempé.  Procope»  en  parle  ainfi  : il  s’élève  * de  ÆdiL 
tout  proche  des  Montagnes  efearpées  8c  cou-  c.j. 
vertes  de  Forêts  , qui  fervirent  autrefois  de 
demeure  aux  Centaures,  8c  qui  furent  le  champ 
de  bataille  qu’ils  donnèrent  aux  Lapirhes , fi 
nous  en  voulons  croire  la  fable  , qui  parle 
d’une  cfpcce  d’animaux  mon  ft  ru  eux  quiétoient 
li  moitié  hommes  8c  bêtes  à moitié.  L’antiquité 
a lailTé  dans  le  lieu  meme  une  marque  de  la 
créance  qu’elle  a ajoutée  à cette  fable;  le  Fort 
qui  eft  bâti  fur  cette  Montagne  s’appellant  en- 
core aujourd’hui  Centauropole.  L’Empereur 
CJuftinicn)  a fait  reparer  les  murailles  de  ce 
Eort , qui  étoient  ruinées. 

CENTAURUS.  Voiez  Ltcormas. 
CENTENARIENSIS  „ Siège  Epifcopal 
d'Afrique  dans  la  Numidier  La  Notice  nom- 
me Florentius  Ctntnutrienfu  ; la  Conférence 
de  Carthage  fournit  Crefconius  Evêque  du 
même  Siège  : on  lit  dans  h Table  de  Peutin- 
ger  ad  Centenarivm  ; 8c  dans  l’Anony- 
me de  Ravenne  Centen arias,  c’eft  le  meme 
lieu. 

CENTESIMO*1,  (Ponte)  Bourgd'Ita-6  tjujm J 
lie  dans  l’Etat  de  l'Eglife  au  Duché  de  Spo-  ^•«7 °S- 
lete  , fur  1a  Rivière  de  Topino , à deux  lieues 
de  Foügno , 8c  un  peu  plus  de  Nocera. 

CENTESIMUM.  Voiez  au  mot  Ad 
l'Article  Ad  Centesimum. 

. CENTHIPPE  , lieu  dans  le  Pays  d’Ar- 

gos  , félon  l’Etymologiquc  8c  le  Lexique  de  . 

Phavorin. 

CENTIPAC  • petit  Pays  de  l'Amérique 
dans  la  Nouvelle  Efpagne  , vcts  b Nouvelle 
Bifcaye  à cinquante  lieues  de  Guadalajara  & à 
cent  cinquante  de  Mexico  , fdon  Mr.  Bau- 
drand'.  • Zd.  ijof. 

CENTlPOLISr  Volaterran  dit  que  Jefus 
fumomrné  le]  Jufte  l'un  des  r.xx.  Difciples  du 
Seigneur  fut  Evêque  de  Centipolis. 

CENTO  , petite  Ville  d’Italie  dans  l’Etat 
de  l’Eglife  au  Femrois  proche  du  torrent  le 
Reno  fur  les  confins  du  Bolonez  & du  Mo- 
dérais. Elle  a été  autrefois  fortifiée  ; mais 
depuis  on  a rafé  lès  fortifications. 

CENTOBRICA  , ancienne  Ville  d’Efpa- 
gne  dans  b Celtiberie.  . Valere  Maxime  k dit  * l./.c.i. 
qu'elle  fut  aftiégée  par  Q.  Metellus.  Patcr- 
culus  8c  L.  Florus  b nomment  Contrebia. 

Tite-Live  en  parle  aufli  fous  ce  nom  ; frroit- 
ce  la  Contributa  de  Ptolomée  , demande 
Ortelius  t je  ne  veux  le  nier  ni  Y affiirer,  pour- 
fuit-il  ; mais  je  bis  bien  que  b Contrebia 
de  Tite-Live  eft  b même  chofê  que  la  Com- 
pleca  d'Appien.  Voiez  Contrebia. 

CENTON , Fort  de  Thrace  dans  la  baflê 
Myfie.  Le  Grec  porte  8w*.  Mr.  Coufin 
écrit  Cinton  conformément  à l'ufage  corrompu 
des  Grecs  modernes.  Il  fait  le  meme  chan- 

Sment  ; mats  fans  en  avoir  le  même  prétexté 
ns  le  même  Chapitre  de  Procope*  à l’occa-  / ÆJific. 
fion  du  Fort  de  Centodemb  K*roJty4w  for-1. 4.C7, 
terefle  que  Jufhnien  fit  relever  dus  le  même 
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pays.  Mr.  Coufin  traduit  Cintodemt.  Vcfa- 
lius  l'avoit  rcnd-J  par  Quinsodrmt. 

CENTONAKJUM  BURGUM.Voiez 
Borgum  Centenariüm. 

CENTORES,  Peuple  de  Scythie.  Va- 
krius  Fbccus*  dits 

Impolis  dr  dubios  Pbrixei  vtlLrit  etrdor 

Ce  mer 41 , & diras  magic  0 ta  tort  Ü-oatras. 

Maficr  fon  Scholiaftc , dit  que  ce  même  Peu- 
ple eft  nomme  Gadoues , par  Pomponius  Mê- 
la dont  il  cite  k commencement  du  fécond 
livre  ; mais  on  n'y  trouve  aucune  mention  de 
Cens  aies , ni  de  Ccndonts.  On  y lit  Eflcdo- 
nes  ; dans  ks  Editions  des  Aides  1 5 1 8.  8c  des 
Juntes  1519.  cependant  il  faut  que  Gndents 
le  foie  trouvé  dans  quelques  exemplaires,  car 
Hcrmolaus  Barbarus  fait  une  note  exprès  pour 
avertir  qu’au  lieu  de  Qndonts  ufpue  ad  Alooti - 
d.  1 il  faut  lire  EJfcJones  , ce  qu'il  prouve  par 
un  pafTagc  de  Pline.  Cependant,  comme  je 
viens  de  remarquer,  les  Editions  de  1518.  & 
Ijiç.  portent  Fffcdssees. 

CENTORVE  ou  Centorbi  , Bourg- 
de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Drmona  au  pied 
du  Mont  Gibel  du  côté  du  Couchant  fur  la 
Rivière  de  Chiarma  1 trois  lieues  au  deflus 
de  Parcrno.  C’ctoit  autrefois  une  affez  gran- 
de Ville  ; mais  ayant  été  ruinée  par  Frédéric 
IL  elle  n’a  pu  fe  rétablir  dans  fa  première  gran- 
deur. 

CENTOVALLE  b , Village  de  Suiflc 
aux  confins  de  l'Italie  , fur  un  ruifleau  qui 
tombant  dans  la  Maggia  fc  perd  avec  elle  dans 
le  Lac  de  Logarno.  La  Vallée  où  coule  ce 
ruifleau  eft  aufli  nommé  Centovalie. 

CENTRITES  , Rivière  d'Afic.  Xeno- 
phon  dit  qu'elle  fcpare  l' Arménie  du  Peuple 
Carduchi*.  L'armée  fc  logea  , dit-il , dans 
les  Villages  qui  font  au  deflus  de  la  plaine  la- 
quclk  borde  la  Riviere  de  Ccntrite  , qui  a 
quelque  deux  cens  pieds  de  large  & fcpare 
l’Armenie  des  Montagnes  des  Carduquct  dont 
elle  eft  éloignée  d'environ  un  quart  de  lieue. 
Diodorc  de  Sicile  * dit  de  cette  meme  Riviè- 
re qu'elk  coule  entre  l' Arménie  8c  la  Mcdic. 

1.  CENTRONES  , ancien  Peuple  des 
Gaules  dans  la  Belgique,  fuie  Cefardit  qu’ils 
dépendoient  des  Nerviens  . On  ne  fait  nre- 
fenrement  où  placer  ce  Peuple  ; car  c’en  fe 
moquer  que  d'expliquer  leur  nom  par  Sain- 
*r  h o k,  nom  qui  n’a  rien  de  commun  avec  ce- 
lui-ci ; car  on  doit  écrire  en  deux  mots  SaM 
Trou  , Sorti  lus  Trstdo  du  nom  d'un  St. 

Prêtre. 

2.  CENTRONES,  ancien  Peuple  des  Gau- 
les dans  les  Alpes  Grecques  félon  Ptoloméc  f, 
Cclar*  & Pline1*  en  font  aufli  mention.  Et 
une  ancienne  Notice  des  Villes  des  Gaules  met 
Civitas  CentroHMM  Dorant  ajîa , ainfi  k nom  de 
la  Ville  de  ce  Peuple , qui  étoit  Darantafîa,  a 
paflé  au  Canton  qu'liabitoient  les  Centrons  & 
la  Ville  eft  Momicrs  en  Tarcnraife. 

CENTULE  1 , ancienne  Ville  de  France 
en  Picardie  dans  le  Ponthieu  fur  la  petite  Ri- 
vière de  Cardon.  C’étoit  un  Village,  où  St. 
Riquier  Prêtre  qui  y étoit  né  , bâtit  une  E- 
glifc  & un  Mooaitcre  fous  le  Règne  de  Da- 
gobert l' ainé.  Albin  dans  la  Vie  de  ce  Saint 
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appelle  ce  lieu  PîJLem  Qmulam  Provhtcia  Pon- 
ttv*.  Le  Moine  Haxiulfe  dans  la  Chronique 
de  Centule  dit  tantôt  Omnium  Amplement , 
ou  Omnium  Ttcumt  tantôt  Ontulam  , y,Uam 
Cent u l ont  , Omnium  Cambium  8c  Ctntnltnft. 

Ce  lieu  porte  k nom  de  St.  Riquier  fon  pa- 
tron. 

CENTUMCELLÆ  , en  François  Cm- 
t nmc  elle  s lorfqu’il  eft  queftion  de  l'ancien  Port 
de  Mer  de  la  côte  de  Tofcane  que  Rutilius 
décrit  ainfl  dans  fon  Itinéraire  k.  * r.  1)7; 

& ibq. 


j4.i  Cent  umctllai fort  i de  fie  xi  mm  anflro; 

TramjnilU  puppes  in  fias  tout  fedtnt. 
Aîolibui  ojnoreum  comlnditur  aimphiskeo- 


AmujlofjHe  adittts  infula  falla  ttgit. 
jlttolut  geminas  tunes , bifidotjue  me. un 
FÀucibus  arilatis  pondis  utrumque  loi  us'. 
Net  pofuiffe  fatis  laxo  uavalia  porta , 

Ne  vaga  vel  tutas  feuillet  aura  raies. 

Int  trier  médias  jinus  invis  asus  m odes  , 
Injlabitem  fixis  aéra  nefeit  atjuis. 


Pline  k jeune  dans  une  de  fes  Lettres  à Corne- 
lien  décrit  ainfl  ce  lieu  , qui  n’étoit  encore  2- 
lors  ni  Ville,  ni  Bourg  ; mais  un  Ample  ha- 
meau, Tilla,  avec  un  Port.  Le  lieu  nous  parut 
charmant.  Ce  hameau  qui  eft  parfaitement 
beau  , entouré  de  vertes  campagnes,  tft  en 
penchant  fur  k rivage  dans  l'enfoncement  du- 
quel eft  un  grand  Port  en  forme  d'amphithéa- 
rre.  Le  côté  gauche  eft  d’un  ouvrage  très- 
fol  ide  ; on  rravailk  encore  au  côté  droit.  A 
l'entrée  du  Port  s’ékvc  une  Ifle  qui  brife  la 
violence  de  la  Mer , & donne  de  part  & d'au- 
tre un  excellent  abri  aux  vaifleaux , &c.  Fla- 
vius Blondus1  dit  que  Centumccllcs  fut  de-  /Lxa.HilL 
truite  par  ks  Sarrazins  du  temps  de  l'Empereur 
Louis.  On  rétablit  cette  Ville  & on  la  nom- 
ma Civita  Vecchia  ; mais  k mauvais  air 
h dépeupla.  Voicz  Civita  Vecchia. 

CENTUM  COLLES  , Sambucus  nom- 
me ainfi  en  Latin  une  Ville  de  Hongrie  que 
ks  Alkmands  appellent  Sjunbnt  5?ulsl  / ce  qui 
veut  dire  la  meme  chofc , c'cll-à-dire  Ci  us  Col » 

Unes.  Les  Hongrois  difent  Zash;  jn.  Cèdre- 
ne  écrit  ’Ewwo»  itx vit. 

CENTURI  , Bourg  de  l’Ifle  de  Corfe  « bj«M 
à la  pointe  du  Cap  le  plus  Septentrional  de 
l’Ifle  auprès  de  b petite  Ifle  de  Centuria  à la- 
quelle il  donne  1e  nomjc'cft  k Centurinum 
dePtobmée".  » l.j.c.u 

».  CENTURI  A,  petite  Ifle  au  Nord  de 
rifle  de  Corfe  « OwM 

2.  CENTURIA,  l’une  des  Ifles  Fortu-  lu- 
nées félon  Proloméc*;  au  lieu  de  Centuria,  p I.4.&6. 
Ktortufla  , quelques  exemplaires  portent  Pm- 
tstrta. 

CENTURI  AE,  Ville  Epi fcopale  d'Afri- 
que dans  b Numidie.  Ouod-vsdt-Deus  Evê- 
aue  de  Centurie  aflifta  à 1a  Conférence  de  Car- 
tilage * ; & dans  le  Concile  de  Milevc  tenu  « p.  1 
l'an  402.  au  Canon  87.  il  eft  ordonné  que 
perfonne  ne  communiquera  avec  ce  meme  E- 
veque  jufqu'à  ce  que  fa  caufe  foit  réglée, parce 
qu’il  avoit  refufé  de  fe  remettre  avec  fon  ad- 
ver faire  au  jugement  des  Evcqucs.  La  Noti- 
ce d'Afrique  fait  mention  de  Janvier  Evêque 
du  même  Sicgc,  Jouuariui  Centurimjii , & Pro- 
cope 
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copc.dans]  fon  Hifloirc  des  Vandales*  pille 
d'une  place  fuite  de  b N'urnidie  nommée  CV«- 
lurii. 

CENTURINUM  , ancienne  Ville , ou 
Bourg  de  l'I ne  de  Corfe.  Voiez  Centuri. 

CENTURIONENS1S  , Siège  Epilco- 
jnl  d'Afrique  dm.  la  Ntimidic.  La  Notice 
d'Afrique  fait  mention  de  Firmicn  fon  Evê- 
que Cc/r/;rr:i;«.?£Î>.  Janvier  C utiriut.iïs  nlliha 
à la  Conférence  de  Carthage  t.  « & Nabot  à 
Çc'wiçnii  fm  prefent  au  Concile  de  Cirta. 

CENTURIONES.  Voitz  au  mot  Ad 
l'Article  Ad  Centurion^?. 

CENTURIPA  , Cent'.-*’ æpa  , Cr\- 
tukifæ  > Ville  ancienne  de  l’I  Ile  de  Sicile. 
Son  nom  moderne  cil  Centorvi  ou  Ccn- 
torve,  ou  Centorbf. 

CENTUS , ancien  Village  dcl'Afabic lieu- 
reufe,  fclon  Ptolomcc*. 

CEN  US.  Voiez  Cænis. 

CEOS  , Pline 11  dit  t Ccos  Me  que  quel- 
ques-uns de  nos  Latins  ont  appriîce  CV.i  & les 
Grecs  HydrulTa;  & il  la  met  du»  l'Archipel 
entre  l'Eubcc  dont  elle  laiîoic  autrefois  pairie 
Ik  la  Dcoric.  Strabone  h nomme  Kîxf  , Se 
Polomé-  dit  Km*  Nij/K.  Elle  avoir  etc  au- 
/l.j.e.if.  frefois  longue  de  cinq  cens  finies;  mais  Pli- 
ne obfcrvc  que  la  Mer  en  avoit  emporte  pris 
tic  quatre  pjitics  du  côte  de  la  Ikotie;  qu'il 
ne  lui  refloit  que  deux  Villes,  favoir  J uliJe  & 
Carrée  , que  Coreflus  & Poër.Ta  11c  fubfis- 
joient  plu  . , Si  qu'au  rapport  de  Varron  c'é- 
toit  delà  qu't  toit  venue  urte  forte  d’étofe  fort 
délicate  pour  les  liabits  des  femmes.  Les  mots 
Cta  Se  C<£  ont  été  facilement  confondus  par 
JesCopiftes  & on  les  trouve  en  plus  d'un  lieu 
l'un  pour  l’autre  dans  les  Poëlies  de  Tibul- 
le  , & de  Propercc  & ailleurs.  Le  nom  mo- 
detne  de  l’Ifle  de  Cca  ch  Zia.  Voiez  ce 
nom. 

CEPASlif..  Voiez  pLAsnouRc. 
s BtuJrAnJ  CEPER.ANO8,  lîouig  d'Italie  dans  l’E- 
£d.  170/.  tat  de  l’Eglifc  fur  le  Gariglan  dans  la  Campa- 
gne de  Rome  aux  confins  de  b terre  de  La- 
bour. Il  a été  bâti  des  ruines  de  l’ancienne 
FrcgclU , Ville  des  Volfqucs  détruite  par  les 
Romains. 

CEI’EROUX,  Fortcrcfîc  de  l' Amérique 
Méridionale  dans  l’Ific  de  Cayenne  , fur  b 
Montagne  de  Ceperoux  dont  elle  porte  le 
nam  ; on  lui  donne  aufli  celui  de  Fort- I.ou's. 
Les  Mollandois  la  prirent  fur  les  François  i’an 
1*7 s.  mais  les  François  b reprirent  l'année 
luiv-nte  A:  b polTirdcut  encore. 

CT  PM  A , Ville  de  la  Mefopotamie  félon 
le  livre  des  Notices*1.  Ortclius  aveitit  qu'il 
ch  pulc  plus  d’une  fois  de  la  ForterefTe  Cepha 
au  Concile  de  Chal.edoine;  nuis  il  avoue  qu'il 
ignore  fi  c’eh  le  même  lieu. 

CEPHALAS  , Promontoire  d'Afrique, 
élevé  S:  couvert  de  Bois  au  commencement 
de  b grande  Syrie  , à un  peu  plus  de  cinq 
mille  hades,  fclon  Strabon  \ Mercator  a cru 
que  Ptolomcc  avoit  nomme  ce  Promontoire 
7 rierrtm.  Il  a ère  trompé  en  ne  confulrant  que 
la  Verfion  Latine.  S'il  eût  confulté  l’original 
Grec  il  y eut  trouve  que  Ptoloméc  nomme 
aufiî  K\=.î*Aa;  qu’il  diflinguc  de  Tfiïçu».  Fazcl 
croit  que  c’th  le  Cap  Mesurata  en  Bar- 
barie. 
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CE  PH  A LE  k.  Bourg  de  Crece  dansl'At- 
tique  de  la  Tribu  Acamantidc,  il  y avoit  un 
Temple  de  Call or  & de  Pollux. 

CEPHALEN'IE,  1 fie  de  b Mer  Ionien- 
ne. Voit  zCumokie. 

CE  PI  1AI.OEDIS , nom  Latin  de  Cîfa- 
lu  , Ville  de  Sicile. 

CFPi  iALO  N , un  des  anciens  noms  de 
Li  Ville  de  Rome  , icU«i  Cergithius  cite  par 
Feflus. 

CLPHALONNESOS  ; I fie  du  Colphe 
Carcinirc  , fclon  Pline*.  Ptolonic-em  en  par- 
le aulli  , Se  b donne  à b Sarmatie  d'Eu- 
rope. 

CEPHALOTOMI,  Peuple  fur  le  Ponr- 
Euxin  vers  le  Caucafc,  félon  Pline". 

CEPHALUS,  Apollodorc0  dit  que  Ce- 
phale  bâtit  dans  les  Ides  des  Taphiens  une 
Ville,  qui  porta  fon  nom, & Hefyche  nomme 
Ccphale  une  Ville  qu’arrofe  le  heuve  Aous 
dans  l’Iflc  de  Chypre. 

CEPHEIDÆ  , nom  que  quelques-uns  ont 
donne  aux  Peuples  d'Ethiopie. 

CEPHIRA  , Kiphira  ou  Capmirap, 
Ville  des  Gabannites,  elle  fut  enfuitc  cédée  à 
b Tribu  de  Benjamin  1. 

CEPMISIA  , Vilbge  aux  environs  d'A- 
thcncs  dans  l'Attique,  c'eh  où  ctoit  b .Vlai- 
fon  de  Campagne  d'Herode  le  Sophihc,  fclon 
Aulugelle1.  Mr.  Spon*  dans  fa  lifte  de  F Af- 
rique dit  que  Cephifu  de  b Tribu  Erechtci- 
dc  retient  encore  fon  nom , &:  n'cft  qu'à  cinq 
ou  fix  milles  d’Athenîs.  Cette  petite  Ville, 
pourfuit-il  , dans  fa  decadînce  ctoit  devenue 
une  fimple  Maifon  de  Pbifance  d'Herodes  At- 
ticus  , comme  on  peut  voir  dans  Aulugcl- 
lius.  Le  Poëte  Ménandre  y étoit  né  comme 
il  paraît  par  une  infeription  citée  dans  Gruter 
p.  918.  Ce  bru  prenoit  fon  nom  de  Cephile 
ruiheau  que  Pline  dit  avoir  eu  fa  fource  dans 
le  territoire  d’Athcncs.  Les  Nymphes  nom- 
mées Cephifiades  avoienc  une  Chapelle  dont 
parle  Diogène  Lacrcc  dans  b Vie  de  Platon. 

CEPHISSIS  , Lac  dont  parie  Homere  au 
I.  livre  de  l'Iliade,  c’eh  le  même  que  le  Lac 
Copaïde. 

CEPHISE  , en  Latin  Ctpbijflin,  H y a- 
voit  pluficurs  Rivières  , & ruilfcaux  de  ce 
nom. 

1.  CEPHISE,  ruiheau  de  Grèce  dansl’Ar- 
tique.  Il  a fon  emlxiuchûrc  dans  l’ancc,  qui 
formoit  le  Port  du  Pirte. 

2.  CEPHISE,  grande  Rivière  de  Grèce.’ 
Elle  avoit  b fource  chez  les  Dorions  , d'où, 
coulant  dans  b Phocide  au  Nord  dt  Delphes 
Si  du  Mont  ParmlTe,  die  entroit  dans  la  Béo- 
ric  & romboic  dans  le  Lac  Copaïde  où  elle  fc 
perdoit  avec  quantité  de  ruiilcaux.  C’eh  de 
ce  Cephifê  que  Strabon 1 dit  qu’il  a fa  fource 
à Lilxc  Ville  de  la  Phocide;  ce  qui  revient  à 
ce  vers  d'IIomcrc’ 

Cü  rs  Af/jua  ''tyju  rxÿifc  M Kuptreai 

Ceux  qui  habitaient  Lilée  au  defTus  des  four- 
ccs  du  Cephifê  ; Se  Stacc  dit  de  mànc  dans  b 
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3.  CEPHISE  » Rjvifre  du  Pdôpo'nnefe 

* Là.c.ao.  aü  Pays  d’Argos  , Won  Paufanias*,  Ortc- 

lîus  en  trouve  encore  quelques  autres  > la- 
voir : 

4.  CEPHISE,  Rivicrc  dans  Sahmine, 

5.  CEPHISE,  Riviert  dans  Sicyone, 

6.  CEPHISE»  Riviere  dans  Sevrai. 

7.  CEPHISSIUS  FONS  , Riviere  qui 
coule  à Apollonie  près  d’Epidamne. 

§.  Dcnys  le  Periegctc  nomme  Cephife  une 
Riviere  qui  coule  du  Parruflc,  c'cft  U meme 
que  Cephife  de  Bcotir. 

CEPHRO  ou  Kephro  , Village  9c  de- 
l BsilUt  fen  d'Egypte b,  du  côté  de  l’Oalis  à rentrée 
Süiinp  * <^cs  dcferis  de  la  Libye.  C’eft  le  lieu  où  fù- 
ij.  rcnt  bannis  St.  Dcnys  d'Alexandrie»  St.  Ma- 
xime 9c  divers  CoofefTcurs  de  b foi  dont  quel- 
ques-uns y moururent.  La  Notice  de  l'Em- 

• SedL  18.  pire  * nomme  Cefrum  comme  un  lieu  où  1a  troi- 

fiéme  Cohorte  des  Calâtes  a voit  lès  quartiers 
d'hyver , en  Egypte. 

1.  CEPI  > K<?toi»  ce  nom  veut  dire  les  jar- 
dins. Ccd  rené  ciré  par  Orrclius  nomme  ainli 
un  lieu  maritime  à l’cmbouchûrc  du  Méan- 
dre-. 

a.  CEPI.  Voie*  Cepus. 

CEPI  AN  A,  Ville  d’Efpagnc  chez  les  Cel- 
tiques , qui  habitoient  dans  la  Lufitanie,  le- 
t L x.c.j.  k>n  Ptolomée c.  Quelques  exemplaires  portent 
Caepina. 

CEPIDA.  Voirz  Ccntiada. 

VDefire*  CEPINAd,  Jurisdiétion  en  Suilfe»  h fe- 
■feh  Soillb  conde  en  ordre  dans  la  Communauté  de  Thus- 
P-  SV6-  fis.  Elle  eft  dans  un  lieu  folitaire  & fauvage 
au  dclTus  du  territoire  de  Thuflis  , & ne  le 
trouve  compofée  que  de  hameaux  9c  de  Mai- 
foos  écartées  dans  les  Montagnes*  Elle  appar- 
tient à l’Evcque  9c  aux  Chanoines  de  Coire 
qui  l’acheterent  en  1475.  Le  Baillif  de  l'Evê- 
que qui  fait  fa  rcfidencc  \ Furftenau  près  de 
Il  de  l'autre  côté  du  Rhin , a droit  d'établir 
à Ccpina  un  Miniftral  ou  Chef  de  juridiction» 
& de  tirer  toutes  les  amendes.  Du  refte  le 
Peuple  fe  choifit  fon  Gouverneur. 

CEPITA,  Bourgade  de  l’Amérique  Mé- 
ridionale au  Pérou  dans  la  Province  ou  Audien- 
ce de  los  Charcas  au  Midi  du  Lac  dans  lequel 
fe  déchargé  celui  de  Titicaca  , aflez  près  du 
Pont  de  Cordes. 

CEPOE.  Voicz  Ce  pus. 

CEPOL  » Bourg  de  Hongrie  fitué  dans 
l’Ille  de  Marguerite  , vis-à-vis  de  b Ville  de 
Bude , Won  Mr.  Mary.  La  belle  Carte  du 
Danube  de  Mr.  le  Comte  de  Marfilli  n’a  ni 
Bourg,  ni  Village  ni  hameau  dans  cette  Ifle. 
Mais  Sigismond  de  Bircken  dans  fa  Defcrip- 

# rion  cours  Danube*  kve  cette  difîcultc. 
nau>  On  y voit  qu’au  défions  de  Bude  le  Danube 
tèttanb/  forme  une  troilicme  Ifle  nommée  Cepelia  ou 
Nurcmb.  $tc  Marguerite  » ou  même  l'Ifle  aux  lièvres 

JJafw  y^d.  Ainfi  Cepo!  eft  le  nom  de  l'Ifle 
**  même: quoi  qu’il  cnfoit»on  y cherche  YAcin~ 

emm  ou  siqMMttim  des  Anciens. 

CEPUS  » Ville  fur  le  Pont-Euxra  dans  la 
/I.  n.p.  Prefau’Ifle  de  Corocondama  félon  Stnbon  f» 
♦V*  qui  dit  Cepus,  Kvjtoî,  au  fingulier:  d'autres»com- 
g l.a.e.tf.  me  Pline  *,  nomment  ccuc  Ville  Cepi  au  plu- 

• U »©.  rie),  & Diodore  de  Sicile1*  dit  Kérocj.  Pom- 

ponius  Meb  die  Cepoe.  L'Edition  desjun- 
tes  & celle  des  Aides  portent  Ccpo,  Ephaoa- 
‘ Tm.  JCl. 
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goria  8tc.  l'E  n'appartient  pas  1 Phanagoria  t 
mais  au  nom  qui  precxdc,  fa  voir,  Cepoe,  Plu- 
tuf'trij.  Srrabon  dit  de  meme  Plnnagoria. 

Pline  obfcrvc  que  Cepus  étoit  une  Colonie  de 
Milefîens. 

CEPUS  ou 

CEPUZ  , (le  Comté  de)  en  Hongrie. 

Voiez  Scepus. 

CERACE  » Ville  de  Maccdoine  près  du 
Lac  Lichnyde , félon  Polybe1.  i l fi 

CERAM  ou  Ceiram  , Ifle  tTAfic  dans 
la  grande  Mer  des  Indes,  9c  dans  l'Archipel 
des  Moluques  entre  les  Ifles  de  Gilolo  , de 
Banda , d'Amboinc  9c  les  Moluques  propres 
félon  Mr.  Baudrand  ; ou  plutôt  à l'Occident 
de  b nouvelle  Guinée  dont  elle  n'eft  feparée 
c^uc  par  un  Détroit.  Elle  a au  Couchant  Mé- 
ridional l’Ifle  de  Burro,  9c  au  Midi  les  Iflcs 
d'Amboine  9c  de  Banda.  Nicolas  de  Graafk  h Voyage  pi 
lui  donne  j 6.  lieues  de  long  9c  quinze  ou  i<î.  »}»• 
de  brge.  Les  Holbndois  ont  dans  cette  Ifle 
la  redoute  Soera  , & le  Paeger  Kayboble. 

Psr  le  Mémoire  du  Commifbire  Gilles  Scyft 
en  1617.  le  Roi  de  Tcrnare  pofledoit  pres- 
que route  cette  Ifle.  La  Compagnie  a,  dit-il1,  1 Voj-*gt» 
des  Sujets  fur  b côte  qui  b rèconnoi lient  de  * h c°œ* 
bouche  ; mais  qui  de  cœur  tiennent  pour  les  P>[;n’e.î 
Tcrnatois  ...  Il  y a trois  Negreries  le  long  •’ 
de  la  côte  de  Ccnm  , à l’Eft  de  Coacq  donc 
ks  habirans  quoique  Mores  ont  prêté  le  fer- 
ment de  fidelité  au  Fort  plus  par  crainte  que 
par  afFc&ion , parce  que  leur  croyance  les  unit 
avec  les  Tematois,  fi  bien  qu’on  ne  peut  nul- 
lement fe  fier  fur  eux.  Il  y a fix  cens  fixan- 
te hommes  capables  de  porter  les  armes.  Il  y 
en  a quatre  autres  plus  éloignées  de  b côte 
qui  reconnoiftenr  relever  du  Fort  ; mais  qui 
n'obéi fient  qu'autant  qu'il  leur  plafr.  On  ne 
fait  pas  précifémenc  que!  eft  k nombre  des  ha- 
bitant. Toutes  ces  Ncgrcries  feroient  fourni  fes 
& demeureroient  dans  l'obéïflànce  9c  dans  b 
fidelité,  foumiffanr  plus  de  jooo.  hommes  ca- 
pables de  porter  les  armes  , fi  l’on  pouvoir 
chalfer  les  Ternatois  de  I.ucieUc , de  Lohou  , 

9c  de  Cambelle  * . . “Les  Tematois  ont  un  m p.  134 
lieu  de  rcfidcnce  fur  la  côte  de  Ccram  au 
Nord-Oueft  de  Hittou  dans  une  Place  nom- 
mée Luciellb  ; où  il  y a environ  quatre 
vingt-dix  fàmitkî.  Elle  eft  fituée  fur  une 
Montagne  , 9c  l'on  ne  fauroir  y aborder  p-r 
devant  ; mais  on  peut  aller  par  derrière  cher- 
cher un  chemin  où  fix  perfonoes  peuvent  mon- 
ter de  front.  Ib  y ont  quelques  pièces  de  ca- 
non de  fer  j il  y a un  Commandant , ou  Gou- 
verneur , de  b part  du  Roi  de  Temate  9c  en-  * 
viron  quatre-vingt-dix  hommes  capables  de 
porter  les  armes.  Sous  ce  Gouverneur  font 
les  Bourgs  fuivants  : Lohou  d'où  relevene 
les  Villages  d'Aucrs  9c  de  Locki.  On  y 
recueille  beaucoup  de  clou  ; il  y a du  fagu 
fuffifamment  pour  ks  habirans  , qui  font  au 
nombre  de  2500.  hommes  : Thiel  eft  à U 
pointe  b plus  Méridionale  de  Ceratn.  Pen- 
dant b mouflon  d’Oueft  , on  y peut  ancrer 
fur  quarante  ou  cinquante  brafles  ; maison 
n'eft  qu'.à  une  portée  de  moufquct  du  rivage. 

On  n'y  recueille  point  de  clou  : il  y a envi- 
ron 200.  hommes.  Cambelle  9c  Liflidi  n'en 
font  pas  loin.  Mr.  Savary  dans  fon  Diâipn-s 
nairedu  Commerce"  parle  aiafi  de  cette  Ifle:,  p;  tin, 
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une  partie  des  cotes  a long-temps  appartenu  au 
Roi  de  Ternatc  * A ont  été  long-temps  un 
fujer  de  guerre  entre  ce  Prince  & les  Hollan- 
dois  à essaie  du  clou  qui  s’y  cultive.  Depuis 
U Paix  faite  entre  eux  en  idjH.  Ceram  a eu 
le  meme  fort  que  Ternate  A les  autres  Iflcs 
qui  en  dépendent  ; les  Gerofliers  ont  été  ar- 
rachez te  les  Holiandois  ont  bâti  en  plufleurs 
endroits  des  Redoutes  te  des  Forts  pour  empê- 
cher ce  Commerce  ou  s’en  rendre  maîtres. 

CERAMBUCAS.  Voiez  Carambucis. 

CERAMICUS  , lieu  particulier  de  la 
Ville  d'Athènes  , hors  la  Ville.  Voiez  A- 
the'nes. 

CERAMICUS  SINUS.  Voiez  Cera- 
mus  a. 

CERAMIS,  Bourg  de  l’ Attaque  dans  la 
Tribu  Aeamantienne,  félon  Suidas. 
m Rrtr»îte  CERAMORUM  FORUM  *,  K 
tej  f ê Ville  de  PAfie  Mineure  aux  confins  de 

la  M y fie  , félon  Xenophon.  D’Ablancourt 
traduit  ainfi  : enfuite  l’armée  fit  douze  lieues 
en  deux  jours  te  vint  à la  demiere  Ville  de  la 
Myfic  qu’on  nomme  le  Marche'  des  Ce- 
r Amiens  d’où  elle  fie  trente  lieues  en  trois 
jours  te  arriva  à la  plaine  du  Cayftre  tec. 

i.  CERAMUS,  Ville  de  l’Afie  Mincu- 
* re  dans  la  Carie  entre  Hinydos  & Troezene, 
4 l.j\  c.  îj.dans  les  Terres,  félon  Pline  b. 

a.  CERAMUS,  Ville  de  l’Afie  Mineure 
dans  la  DoriJe  dans  l’Ifle  d’Arconefus.  C’éft 
de  cette  Ville  que  prenoit  le  nom  de  Céra- 
mique le  Golphe  dans  lequel  eft  cette  Ifle, 
& que  nous  appelions  prefentement  Colfo  di 
Cafte  l A former  a. 

CERAMUSSÀ  te  Ceramuna  , Siège 
Epifcopal  d’Afrique.  Severien  en  eft  quilifié 
Evêque  dans  la  Confèrence  de  Carthage  , te 
il  paraît  par  quelques  mots  de  difputc  qu’ils 
eurent  enfembîe  que  Ctramufta  ou  Crramuna 
éroir  près  de  Miteve  , A'  par  confequcnt  en 
Numidie. 

CERANGE,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
alr.r.i.  Gange,  félon  Ptolomée*. 

4 b*MJr*nd  CERANO*  » Bourg  d’Italie  au  Duché 
E*1-  *7 •f*  de  Milan  , au  territoire  de  Novare  entre  la 
Ville  de  Novare  & celle  de  Vigevano»  à deux 
ou  trois  lieues  de  l’une  & de  l’autre. 

CERAS  , (au  génitif  Ceradis)  lieu  par- 
ticulier des  Indes  , le  livre  des  chofes  admira- 
bles atrribué  à Ariftote  dit  qu’en  ce  lieu  les 
petits  poifibns  fe  promènent  à fec  te  rentrent 
enfuite  dans  la  Rivière. 

CERAS  , rocher  ou  petite  Ifle  de  Grece 
rOpi.im  près  d’Athènes.  *On  le  découvre  de  l’endroit 
itUCtulU-  de  la  côte  où  le  Canal  de  Calouri  eft  le  plus 
w"  At.he*  étroit  te  le  plus  proche  du  territoire  de  l’ancien 
oe*&mo”  P^ys  d’Eleufis  te  de  Megarc.  Ce  rocher  fut 
ècriK.  autrefois  remarquable  par  le  magnifique  Thrône 
d’argent  où  X erxès  Roi  de  Perfe  vint  s’afTeoir 
pour  voir  la  bataille  qui  fe  donna  entre  fa  flot- 
te te  celle  des  Grecs , la  ficnnc  étoit  fi  nom- 
breufe  qu’il  fe  flatoit  d’envahir  toute  la  Grece. 
Cependant  les  Grecs  lui  enlevèrent  la  plupart 
de  fes  vaiffeaux  , te  il  eut  peine  à s’échapcr 
dans  unejaarque.  Au  Nord-Eft  du  meme  ro- 
cher il  y a un  Port  allez  bon  appellé  Part»  Ion- 

f*  > ou  le  Port  des  Galères.  C’cft  là  qu’eft 
i barque  du  pffage  pour  ceux  qui  vont  de 
Colouri  à Athènes  d’où  le  Port  n’ett  éloigné 
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que  de  deux  lieues.  Çette  petite  Ifle  eft  jointe  i 
une  autre.  On  les  diflinguc  par  les  furnomsde 
grande  te  de  petite  .Kir a. 

CERASA.  C'eft  ainfi  que  dans  PHiftoirt 
Mclée  I.  ip.  cité  par  Ortelius  b Perfide  inté- 
rieure eft  appellcc. 

CERASONTE  * ancienne  Ville  fur  la 
Mer  noire.  Mr.  de  Toumefort  lui  conferve 
fon  ancien  nom  ; foit  qu’elle  n’en  ait  point 
d’autre  à prefent , foit  qu’il  l’ait  ignoré.  Cette 
Ville,  nommée  en  Latin  Cerafit,  étoit  du  Pont 
Capadocicn  , félon  Ptolomée*.  Elle  eft  nn-/|./.e.C 
gée  fous  le  Pont  Polemoniaque  dans  le  Con- 
cile d’Ephefc.  Arrien*  dans  fon  Périple  duf  p..7  r^, 
Pont-Euxin  dit  qu’on  la  notntr.oit  suffi  Phar-  Oxan. 
nacée.  Ptok>mé*h  diftingue  Cetafontc  A4  L/.e.«, 
Phanucée.  Pline 1 en  fait  auffi  des  lieux  très-i  Ltf.c.^. 
different.  Voici  ce  qu’en  dit  Mr.  de  Tour- 
ncfortk.  Le  ai.  Mai  nous  paffames  devant  * v 
Ccrafonte  Ville  affez  grande  bâtie  au  pied  du  Lwwt 
d'une  Collifie  fur  le  bord  de  la  Mer  entre1'”*6  *7. T. 
deux  rochers  fort  efcajpez.  Le  Château  nii-l'p'*8i 
né  qui  étoit  l'ouvrage  des  Empereurs  de  Tre- 
bifonde,cft  fur  le  fommet  d'un  rocher  à droite 
en  entrant  dans  le  Port  , A ce  Port  cft  affex 
bon  pour  des  Saïques.  La  campagne  de  Ce- 
ra fonte  nous  parut  fort  belle  pour  herborifer. 

Ce  font  des  Collines  couvertes  de  bois  où  les 
Ccrifiers  naiffent  d'eux -mêmes.  St.  Jerome  a 
cru  que  ces  fortes  d’arbres  avoient  tiré  leur 
nom  de  cette  Ville  , te  Ammien  Marcellin1  / j.  tt, 
affure  que  Lucullus  fut  le  premier  , qui  fit 
tranfporter  delà  les  Ccrifiers  à Rome.  On  ne 
eonnoiffoit  pas,  dit  Pline®,  les  Ccrifiers  avant  m i + 
la  bataille  que  Lucullus  remporta  fur  Mithri-  tf.  *'  " 
date , A ces  arbres  ne  pafférent  que  cent  vingt 
ans  après  en  Angleterre.  Cerafonte,  félon  Ar- 
rien",  fut  nommée  dans  la  fuite  Phomacia , , 

c’étoit  une  Colonie  de  Sinope  à qui  elle  pa-  " 
yoit  tribut  comme  le  remarque  Xenophon  ° : é Rctr>ife 
cependant  Strabon  A Ptolorréc  (il  faut  y join-  de*  dix  cul-j 
dre  Pline,  comme  je  l’ai  dit  ci-deffus)  diftin-  kLf.c.f, 
guent  Pharnacia  de  Cerafonte.  Ce  fut  à Ce- 
rafonte  que  les  Dix  raille  Grecs  qui  s’étoienc 
rrouvez  lors  de  la  bataille  de  Babylone  dans 
l’Armée  du  jeune  Cyrus,  pafferent  en  revûë 
devant  leurs  .Generaux.  Ils  y fejoumerent  dix  nü-Lfi 
jours.  Xenophon  appelle  Colchide  le  pays  où  c.  j. 
cft  cette  Ville.  On  aiftinguoit  dans  ce  temps- 
là  les  Villes  Grecques  ; c'eft-à-dire  les  Colo- 
nies des  Grecs  fur  les  côtes  du  Pont-Euxin, 
des  autres  Villes  bâties  par  les  gens  du  Pays 
que  les  Grecs  reprdoienr , comme  des  Barba- 
res A comme  leurs  ennemis  déclarez.  Les 
reftes  des  Dix  mille  évitoient  avec  foin  ces  for- 
tes de  Villes  pour  fc  rendre  aux  Colonies  des 
Grecs  ; mais  ce  n’étoit  ordinairement  qu’en 
combatant.  Quoi  que  Cerafonte  n’ait  jamais 
été  une  Ville  fort  confiderable  , on  ne  laiffe 
pas  d’en  trouver  des  Médaillés;  on  en  voit  à la 
tète  de  Marc-Aurelc  fur  le  revers  defqueOe* 
eft  un  Satyre  debout , qui  de  la  main  droite 
tient  un  flambeau  A une  houlette  de  la  gau- 
che. On  voit  par  là  que  ce  n’étoit  pas  une 
Ville  de  Commerce  maritime.  EDe  fe  fâifbic 
valoir  plutôt  par  fes  bois  A par  fes  troupeaux. 

Elle  fut  Epifcopale , félon  la  Notice  de  Leon 
le  Sage,  A même  Métropole,  félon  ctlled’An- 
dronic. 

CERASSON , Siège  Epifcopal  d’Àfie  fous 

Boa- 
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Boftra  Métropole  ; c’eft  U meme  que  Gera- 
' son  de  U Notice  du  Pacriarcnac  d’ An- 
tioche. 

CERAST.E  , Peuple  d'Ethiopie  , félon 
quelques  anciennes  Editions  de  Ptoloméc. 
Dans  celle  du  R.  P.  Hardouin  on  lit  Cas- 
tra. 

CERASTIS.  Voiez  Cyprus. 
CERASUS.  Voiez  Cer asontb. 
CERATA  , Kt^arc»  c’cft-J-dirc  Us  Cor- 
* 1*  9*  P*  nts.  Strabon*,  Diodorc  de  Sicile  A Plutar- 
que  nomment  ainfi  les  deux  Montagnes , qui 
feparoient  les  territoires  d’Athènes  & de  Me» 
gjrc.  Plutarque  en  parle  aulTi  dans  la  Vie  de 
4 Trxlua.  Thcmiftoclc  b : le  matin  dès  la  pointe  du  jour, 
de  Mr.  D*-  dir.il  , Xentès  pour  voir  fa  flotte  te  l'ordre 
T.  i.p.  jç  bataille  qu'elle  garderoit  fe  plaça  fur  une 
*X'  hauteur,  comme  l'écrit  Phanodcmus , au  deflus 

du  Temple  d' Hercule  à l’endroit  où  le  Ca- 
nal, qui  fcpare  l’Ifle  de  Sabminc  dcl'Attique 
a le  moins  de  largeur,  ou  félon  Aceftodorus 
pris  des  confins  de  Mcgarc  fur  les  coteaux  ap- 
peliez CrrsUM , les  corms.  Il  s’allit-Ü  fur  un 
fiéged'or,  Ac.  Voiez  l’Article  Ceras. 
CERATÆ.  Voiez  Cereatæ  A Cerne- 

TANt. 

CERATOPORUM  , (génitif  pluriel.) 
Silvain  Evcque  de  ce  Siège  dans  la  Phrvgic 
Pacatienne  eft  nommé  au  Concile  d’Ephcîè. 
Voiez  Chæretaporum. 

CERATUS  ou  Caeratus  , petite  Ri- 
vière de  l'Ifle  de  Crete  auprès  de  la  Ville  de 
• I.  io.  p.  Cnoflus , félon  Strabon  c.  Le  Scholiafte  de 
♦7«.  Callimaque  a une  Rivicre  , A une  Ville  de 
même  nom.  Voiez  Gnossus,  qui  eft  cette 
même  Ville,  félon  Strabon. 

CERAUNEA.  Voiez  Ceraunilia. 
CERAUNIA,  Ville  de  l’Achayc  au  Pe- 
rfL  loponnefe  , félon  Polybed.  C’ctoir  une  des 
au.  Villes , qui  formoieni  la  fameufe  Ville  des 
Achécns.  D’autres  Auteurs  l’ont  nommée  Ca- 

RYNTA  & CeRYNIA. 

CERAUNIA.  Voiez  Ceronia , Ceri- 

NIVM  A CoRCYRA. 


s'étendoient  jufqu'à  l’Albanie  d’Afie.  Pline 

dit  : kau  delà  (de  l’Ibcrie)  font  les  defcmde*  L6.&10] 

Colchide,  à côté  dcfqucls  du  côté  des  Monts 

Cerauniens  habitent  les  Armeno-Chalybes; 

c’cft-à-dire  les  Chalybes  d’ Arménie.  Voiez 

Acroceraunes. 

CERAUNILIA  ou  Ceraunaea,  Ville 
d'Italie  chez  les  Samnites  de  laquelle  les  Ro- 
mains fe  rendirent  maîtres  , félon  Diodore  de 
Sicile*.  I La*. 

CERAUNIUS.  Voiez  Cerausius. 

CERAUNUS  , Rivière  d’Afic  dans  la 
Cappadoce ,.  félon  Pline”.  m u.c.j; 

CERAUSIUS  , Montagne  du  Pelopon- 
nefe  dans  l’Arcadie  ; où  elle  faifoit  partie  du 
Lycée  , félon  Paufanias.  Elle  eft  nommée 
Ceraunivs  dans  Callimaque  , A comme  le 
conjecture  Ortelius"  de  qui  eft  cet  Article,  * tfieûur, 
c’eft  peur-être  la  même  que  Plutarque,  Auteur 
du  livre  des  Rivières,  appelle  Cehaunius  A 
Athenæus  ; A qu'il  décrit  auprès  du  fleuve 
Inachus. 

CERBALUS0  , Rivière  d'Italie  dans  b , p/».L]i 
Pouille  Daunienne  i laquelle  elle  fervoit  de  c.  n. 
bornes.  C’eft  prefentement  le  Candelaro. 

CERBANI  , ancien  Peuple  de  l'Arabie 
heureufe , félon  Pline p.  Etienne  le  Géogra-  . giC  ^ 
phedit  Cerdanitæ,  A le  R.  P.  Hardouin* 
demande  quel  des  deux  il  faut  corriger.  (1  y 
a apparence  que  c'eft  Etienne  ; car  Pline  dit 
deux  fois  Cerbani. 

CERBANIA.  Voiez  Cfrboli. 

CERBARIUM,  lieu  d’Italie  dans  b Pouil- 
le, félon  Procope1  en  ton  Hiftoirc  de  b guer-  j |. 
re  des  Goths. 

CERBERIT.  Voiez  Cimbri. 

CERBERION.  Voiez  Cimmerium. 

CERBES.  Voiez  Cf.ron. 

CERBESIA  FOSSA  , fofle  d’Afie  dans 
b Phrygic  d'où  il  fortoit  une  exhabifon  em- 
peftee,  au  raport  de  Strabon*.  , |. 

CERBIA  , Ville  de  l’Ifle  de  Cypre,  fe- 
km  Conflontin  Porphyrogencte  cité  par  Or- 
teliui'.  , Thcûar. 


i.  CERAUNIENS  , Peuple  de  la  Dal-  CERBICA  , ancienne  Ville  de  l’Afrique 
• La.c.17.  marie  , félon  Ptoloméc*  À Pline*.  Il  étoit  propre,  félon  Ptoloméc ‘. 

/L|.c.sa.  partagé  en  xxiv.  Decuries  félon  ce  dernier;  CERBOLI  , petite  Ifle  d'Italie  dans  U * 

comme  je  le  remarque  à l'Article  Dal-  Mer  de  Tofcane  dans  le  Canal  de  Piombino , 
matie.  fur  b côte  Septentrionale  de  l’Ifle  d’Elve» 

1. CERAUNIENS, (les  Monts)  Mon-  dont  elle  n’cft  éloignée  que  de  deux  à trois 
tagnes  d'Italie  ou  de  Sicile,  félon  Tzetzcs.  milles  en  allant  de  Porro  Longonc  à Porto  Fcr- 

j. CERAUNIENS,(lei  Monts)  Mon-  raio.  Mais  ce  n’eft  prefquc  qu’un  rocher  fans 
iLÿ  tagnes  del’lllyric,  félon  Apollonius*  cité  par  habitans.  ainfi  qne  dit  l'avoir  remarqué  Mr. 

Ortelius.  11  cite  aufli  Pline  où  je  ne  les  trou-  Baudrand*  en  paflant  parla  en  165  j.  1655.  A v Ed.ijcf. 
ve  point.  itfjit.  Elle  appartient  au  Prince  de  Piom- 

4. CER  AUNIENS, (les Monts)  Mon-  bino. 

U l i.c.19.  tagnes  des  Scythes,  félon  Pomponius  Mebh.  CERCAMP  , Abbaye  de  France  en  Ar- 
o.6f.  H dit  d'une  chaine  de  Montagnes , qui  venant  tois.  Ordre  de  Cîteaux  , Diocèfe  d'Amiens; 

à fe  feparer,  une  partie  va  du  côté  du  Pont-  elle  eft  en  Commande  A fut  fondée  l’an  1 140. 

Euxin.du  Palus  Meoridc  A du  Tamis,  l’au-  par  un  Comte  de  St.  Pol.  Elle  eft  à quatre 
tre  va  du  côté  de  b Mer  Cafpicnne  , A ces  lieues  de  Hesdin  , en  remontant  la  Canche. 

Montagnes  s’appellent  Cerauniennes:  cela  fe  ra-  Mr.  Corneille  y met  un  Bourg  qu’il  nomme 
porte  à ce  que  dit  Pline,  en  priant  de  lavafte  aufli  Cercamp  ; il  fe  ttompe.le  Bourg  eft  Fre- 
n.r.c.17.  étendue  duTaurus1;  venant,  dit-il,  àfecou-  vcn.  On  la  nomme  en  Latin  Crus  Cdmpms  fe- 
per,  comme  pour  fuir  les  Mers,  il  prend  di-  Ion  Mr.  Baudrand. 

vers  noms  de  difciens  Peuples  çi  8e  là,àdroi-  CERCANCEAU,  Abbaye  de  France  de 
te  on  le  nomme  Hircmiui  Céfptms , ) gauche  l’Ordre  de  Cîteaux  , dans  le  Gârinois  fur  b 
PsridJret  , A/ojchicmi  , Amaxjtructis , Coraxi-  rive  droite  du  Loing  à deux  lieues  au  deflus 
(ms,  ScjibiçM , A en  general  Ceraunien  dans  de  Nemours,  au  Diocèfe  de  Sens.  Elle  fut 
la  Langue  Grecque.  Ces  Monts  Cerauniens  fondée  le  it.  Décembre  1 18  t.  par  Henri  Cle- 
Tm.  U.  Lll*  z ment 
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ment  Sire  d’Argenton  , Maréchal  de  France 
& dotée  neuf  ans  apres  par  le  Roi  Philippc- 
Augufte. 

CERCAPHUS,  Montagne  d'Ionie,  près 
de  la  Ville  de  Colophone,  peu  loin  de  la  Ri- 
vière d'ALENS,  félon  le  Scholiafte  de  Lyco- 
m Tbeûur.  pliron  cité  par  Ortelius*  ; cet  Alens  eft  ap- 
paremment l'Halcfus  qui  couloit  à Colophon, 
ou  du  moins  quelque ruifleau  qui  couloit  dans 
le  voifinagc  de  cette  Ville.  Ortelius  obferve 

J ne  Nicandre  parle  de  Ccrcaphus  \ l’occafion 
e la  Vipère. 

I CF.RC  ARE  b , (le)  en  Latin  Cercinu  ; pc- 

reébfic.  (ire  Me  d’Afrique  dans  1a  Mer  Mediterranée 
fur  la  côte  du  Royaume  de  Tunis.  Les  Ita- 
liens prononcent  \ leur  manière  Chercara. 
Elle  eft  proche  du  Golphe  de  Capes  ; mais 
fort  petite  & mal  habitée  , environ  à vingt 
cinq  mille  pas  de  la  Ville  d'Afrique,  8e  à plus 
de  90.  milles  de  Lampedoufe  , en  allant  vers 
rifle  de  Zerbi. 

CERCAS  , Suidas  dit  : Acufilaus  fils  de 
Caba,  Grec  de  la  Ville  de  Cercas  près  d'Au- 
lide.  C'eft.je  penfe,tout  ce  qu’on  fait  de  cet- 
te Ville. 

C E R C ASOR  UPOLIS , Kipaafy»  x 6>j;t 
en  Latin  Cercaferum  urbs , Ville  d'Egypte;  i 
l’endroit  où  le  Nil  fe  partage  pour  former  le 
« L a. c.  tf.  Delta,  félon  Hérodote*;  qui  dit  qu’il  envoyé 
delà  un  de  fes  bras  vers  Canopc  , 8c  l’autre 
vers  Pelufc.  Il  dit  enfuitc  qu’il  s’y  divife  en 
c.  «7-  trois  Canaux  après  avoir  coule  jufque-là  dans 
un  lit  unique  ; que  l'une  de  ces  branches  va  ï 
l’Orient  vers  Pelufc,  l’autre  à l’Occident  vers 
Canope  , l’autre  coupe  le  Delta , 8c  va  dans 
la  Mer  par  l’embouchure  Sebennytiquc.  Pom- 
• l.i. e.  19.  ponius  Mêla*  dit  auflà  que  le  Nil  plus  tran- 
n.  ij.  quile,  & prefque  déjà  navigable  commence  \ 
b Ville  des  Cercafes  à fe  feparcr  en  trois  bras. 
Cela  rcflcmble  aflez  àlaCFRcr.suRAdc  Strabon. 

CERCEDILLA  , Village  d'Efpagnc  dans 
la  Nouvelle  Caftillc  entre  Madrid  & Scgovie. 
On  y cherche  la  Miacum  d'Antonin. 

CERCENA , Ville  de  l’Ethiopie  chez  les 
Atlantides  vers  l'Océan  Occidental  , félon 
/l.j.c-j.  Diodorc  de  Sicile  r.  Il  dit  que  les  Amazones 
b prirent, b faccagerent , & que  les  Atlantides 
des  environs  s’étant  fournis  à clics,  b Ville  fut 
rebâtie  8e  repeuplée,  8e  que Myrina leur  Rei- 
ne lui  donna  fon  nom.  Cet  Hiftorien  appuie 
ce  récit  fur  des  traditions  dont  il  laifte  lui-mc- 
mc  entrevoir  l’incertitude  pour  ne  pas  dire  b 
fauflctc. 

/1. 17. p.  CERCESURA  , Srrabon  dit»:  en  re- 
montant  le  Nil  au  dcflùs  du  Delta  le  pays  qui 
eft  à droite  eft  la  Libye , qui  s’étend  auflî  vers 
Alexandrie  & le  Palus  Mareotide  j à gauche* 
eft  l’Arabie  ....  dans  la  Libye  eft  La  Ville 
de  Cercbsure.  Les  Editeurs  obfcrvent  que 
les  manuferits  portent  Btfttksvpa.  Il  eft  bien 
vraifcmblablc  que  c’cft  la  Ville  des  Cercafes 
d’ Hérodote  8e  de  Pomponius  Meb. 
CERCETÆ  & 

CERCETÆI.  Voiez  Cercetus. 
CERCETI  MONTES  , Monragncs  de 
i I 4 c 8.  Grèce  dans  b Theflalie,  félon  Pline*1.  Pto- 
1l.jTr.13.  lomée*  dit  Cercetesiüs  » Titc-Livek  Cer- 
*I.J».€.I4.  cet  tus  Mons. 

CERCETICUS  SINUS.  Voiez  Cer- 


CER. 

CERCETIUS , Montagne  de  Samos  Ifle 
d’Ionie,  félon  Pline1.  Nicandre"*  femble  y * l.f.c.jK 
nommer  ainfi  une  Montagne  & une  Riviere,  “ Alexi‘ 
& Strabon",  oui  fait  mention  du  Mont  Cer-  » j. 
cctitn  fameux  dans  cette  Ifle , femble  en  faire  *>dc. 
pirtic  du  Mont  Ampclos , qui  félon  lui  ren- 
doit  toute  rifle  montagneufe. 

CERCETUS,  contrée  d’Afie,  félon  Eu- 
ftathe®  contiguë  au  Caucafc  près  du  Pont-  • inv.  6S»; 
Euxin:  les  habitans  en  étoient  nommez  Cer-  D"”7‘-e- 
cetii  , Cr  KCETiEKS , félon  Dcnys  le  Pcrié-  [jf*' p' 
gcte.  Ptoloméc*  les  nomme  Cercetæ  , & f l.j.c.9. 
fait  mention  d’un  Golphe  qu'il  nomme  Cer- 
ceticus  Sinus.  Ils  étoicm  fur  la  côte  Sep- 
tentrionale du  Pont-Euxin  à l’Orient  des  A- 
ehéens. 

CERCHIARIA,  Bourg  d’Italie  au  Ro- 
yaume  de  Naples  dans  b Calabre  Ultérieure, 
environ  I une  lieue  8c  demie  de  Caflàno.  On 
dit  que  c’étoit  autrefois  Arponivm.  Voiez 
ce  mor. 

CERCIÆ,  Ifles  d'Afie  dans  b Mediter- 
ranée fur  la  côte  d’Ionie,  félon  Pline *.  q L j.c  3»: 

CERCII , Peuple  ancien  d'Italie.  Diodore 
de  Sicile*  dit  que  les  Romains  en  firent  une  r 1. 14. 
Colonie  fous  le  Confulac  de  Lucius  Valerius 
8c  A.  Manlius. 

1.  CERCINA  ou  Cercinna*  , Ifle  de  * *■  w* 
la  Mer  d'Afrique  avec  une  Ville  de  même  **c'n‘ 
nom  , félon  Ptolomée'.  Polybe  b nomme  r 1.4.  c.  3. 
l'Isee  des  Cercinetrs.  Son  nom  moder- 
ne eft  la  Cercare. 

z.  CERCINA,  Montagne  de  Macédoi- 
ne. Thucydide  ’ dit  qu’elle  étoit  entre  b Pae-  v 1.  j. 
onie  8e  la  Sintique. 

CERCINITIS  , petite  Ifle  fi  proche  de 
l’Ifle  de  Ccrcinc  qu’elle  lui  éroit  jointe  par  un  « I.  «; 
Pont,  félon  Strabon*  8c  Pline  L 834. 

1. CERCLE,  figure  terminée  par  une  feule  * 
ligne  courbe  autour  d’un  Centre,  deforte  que 
toutes  les  lignes  droites  que  l’on  peut  tirer  du 
centre  à cette  courbe  font  égales  entre  elles. 

Comme  les  mouvemens  de  l'Univers  font  cir- 
culaires , on  a imagine  un  certain  nombre  de 
Cercles  pour  faciliter  l’Etude  de  b Sphère,  8c 
h connoi  (Tance  de  ces  Cercles  eft  nccclTaire  en 
Géographie. 

*Les  Cercles  font  reprefentez  dans  b Sphe-  *.  Oc*m»' 
re  comme  des  anneaux , qui  entourent  fa  fur-  *£“,*  de 
face.  Il  y en  a de  Grands  , 8c  de  Petits, 
de  Variables,  & d’iNVARiABiEs,  dcMo-  *' 
biles  & d’iMMOBiLEs,  que  nous  allons  ex- 
pliquer ici  par  ordre. 

Les  Grands  Cercles  font  ceux  qui  di- 
vifent  b Sphère  en  deux  parties  égales , ayant 
pour  centre  commun  le  centre  de  b Sphère; 
d’où  il  fuit  que  tous  ces  Cercles  font  égaux 
entre  eux  ; il  y en  a fix  dans  la  Sphère  artifi- 
cielle, favoir  l'ffMMr,  le  Zodiaque,  Y Ho- 
rs*** , le  Méridien , 8c  les  deux  Celurts.  Voiez 
ccs  mots  I leurs  Articles  particulière. 

Les  petits  Cercles  font  ceux  qui  divi- 
fent  la  Sphère  en  deux  parties  inégales,  ayant 
des  centres  differens , ie  diverfement  éloignez 
du  Centre  de  la  Sphère  ; d'où  il  fuit  que  tous 
ccs  Cercles  font  d’inégair  grandeur  , ccux-ü 
étant  plus  grands  , dont  les  centres  font  plus 
proches  de  celui  de  b Sphère.  On  en  marque 
quatre  dans  b Sphère  artificielle,  fcvoir  les  deux 
‘Tropiques , 8c  les  deux  Cercles  Polaires. 

Les 
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Les  Cercles  Variables  font  ceux  qui 
varient , 8c  qui  ne  demeurent  pas  les  memes  i 
l'égard  des  differens  lieux  de  la  Terre:  comme 
l’Horizon,  qui  change  à mefure  qu’on  chin- 
ge  de  place,  aulTi  bien  que  les  Cercles  Verti- 
caux , 8c  autG  le  Méridien  qui  change  à me- 
furc  que  l'on  s'écarte  i l'Orient,  ou  vers  l'Oc- 
cident. 

Les  Cercles  Invariables  font  ceux  qui 
ne  changent  jamais  , & qui  demeurent  tou- 
jours les  memes  à l’égard  des  differens  lieux 
de  la  Terre  , comme  Y Equateur , & YEclif- 
tique. 

Les  Cercles  Mobiles  font  ceux  qui  fc 
meuvent  par  le  mouvement  de  la  Sphère, 
comme  le  Zodta que  & les  deux  Coleeret  , 8c 
non  pas  l’F.quateur  , car  bien  qu'il  fe  meuve 
avec  1a  Sphère,  néanmoins  parce  qu’il  fc  meut 
autour  de  fes  propres  Pôles  , & qu’ainfi  les 
anterieurs  fucccdent  à la  place  des  poflericurs , 
ayant  toujours  une  même  fîtustion  dans 
la  Sphère , il  cft  cenfc  comme  immobile. 

Les  Cercles  Immobiles  font  ceux  qui 
ne  fe  meuvent  point  par  le  mouvement  de  la 
Sphcrc  , étant  toujours  les  memes  à l'égard 
d’un  meme  lieu  de  la  Terre,  quoi  qu’à  l'égard 
d’un  autre  lieu , ils  foient  mobiles  : comme  le 
Akridiem , l'Horizon , & plufieurs  autres,  que 
j’explique  à leurs  Articles  particuliers. 

Les  Cercles  Polaires  font  deux  petits 
Cercles  égaux  entre  eux  & parallèles  à l’ Equa- 
teur , qui  font  décrits  par  le  mouvement  des 
pôles  de  l’Ecliptique  autour  des  pôles  du 
monde  , Icfquels  par  confequent  en  font  les 
pôles. 

Les  deux  Cercles  Polaires  fervent  i déter- 
miner la  largeur  des  deux  Zones  froides  qu’ils 
bornent,  le  Pôle  du  Monde  étant  au  milieu  de 
chacune  , dont  on  apellc  Zone  froide  Méri- 
dionale , celle  qui  eft  terminée  par  le  Cercle 
Polaire  Àntarftiquc , 8c  on  nomme  Zone  froi- 
de Septentrionale  , celle  qui  cft  bornée  par  le 
Cercle  Polaire  Ar&ique. 

Ceux  dont  le  Zenit  eft  précifement  fous  les 
Cercles  Polaires , ont  le  plus  grand  jour  d'été 
exaétement  de  14.  heures  , 8c  la  plus  grande 
nuit  d'hiver aulfi  de  24. heures,  de  forte  qu’il 
eft  de  fix  mois  , fans  y comprendre  les  crcs- 
pufcules  dans  la  Sphère  parallèle. 

Les  deux  Cercles  Polaires  marquent  fur  le 
colure  des  Solftices  les  deux  Pôles  du  Zodia- 
que, & en  font  eonnoitre  les  mouvemens  au- 
tour des  Pôles  du  Monde , defquels  ils  font  é- 
loignez  de  2 $ . degrez  8c  demi , comme  nous 
avons  déjà  dit  ailleurs. 

Les  Cercles  Verticaux  que  les  Arabes 
appellent  Azimuts  , font  de  grands  Cercles 
immobiles  , qui  partant  par  le  Zenit  & par  le 
Nadir  , coupent  l’Horizon  à angles  droits. 
D'où  il  fuit  que  le  Méridien  cft  un  Cercle 
Veitical,  auquel  celui  qui  lui  eft  perpendicu- 
laire , 8c  qui  parte  par  les  points  du  vrai  O- 
rient,  8c  du  vrai  Occident,  fc  nomme  premier 
Vertical , lequel  avec  le  Méridien  divife  l'Hc- 
mifphere  fuperieur  en  quatre  parties  égales, 
qu’on  appelle  Quartes , dont  celle  qui  eft  en- 
tre l’Orient  Ce  le  Septentrion , s’appelle  quar- 
te Orientale  Septentrionale  : celle  qui  cft  entre 
l'Orient  8c  le  Midi,  fe  nomme  quarte  Orieu- 
talt  Méridionale  : 8c  celle  qui  eft  entre  l'Occi- 
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dent  8c  le  Midi  cft  apportée  quarte  Occident 4. 
le  Méridionale  : 8c  celle  qui  cft  entre  l’Occi- 
dent 8c  le  Septentrion  eft  dite  quarte  Oecùie»- 
tale  Septentrionale. 

Pour  avoir  une  plus  parfaite  idée  du  premier 
Vertical , & de  tous  les  autres  qui  ne  font  pas 
marquez  dans  la  Sphère  artificielle , élevez  cet- 
te Sphère  fur  fon  Horizon  , qui  reprefente  tous 
les  Horizons  portîbles , félon  la  pofirion  diffe- 
rente: que  l’on  peut  donner  ï la  Sphère  , en 
forte  que/un  des  Pôles  du  Monde  foit  au  Ze- 
nit , 8c  par  confequent  l’autre  au  Nadir , 8c 
que  l’Equateur  convienne  avec  le  Méridien, 
& pofez  l’un  des  deux  Colures  dans  le  plan  du 
Méridien , & alors  l’autre  Colure  reprefenrera 
le  premier  Vertical  : &:  fi  vous  faites  tourner 
b Sphère  autour  de  fes  deux  pôles  qui  répon- 
dent au  Zenit  8c  au  Nadir , les  deux  Colures 
vous  reprefenceront  tous  les  Cercles  verticaux 
imaginables,  qui  fc  comptent  depuis  le  point 
de  l'Orient  Equinoxial  par  où  parte  le  premier 
Vertical  , vers  le  Midi  , en  continuant  du 
Midi  à l’Occident,  8c  de  l’Occident  au  Sep- 
tentrion , & enfin  du  Septentrion  jufqu'à  ce 
que  l’on  revienne  au  premier  Vertical , dont 
le  demi  Cercle  Occidental  fera  par  confequent 
le  180.  vertical. 

On  appelle  Vertical  du  Soleil  le  Cer- 
cle Vertical , qui  parte  par  le  Centre  du  Soleil 
à quelque  heure  que  ce  foir. 

Les  Cercles  Verticaux  fervent  pour  mefurer 
1a  hauteur  des  A lires  , 8c  leurs  diftances  du 
Zenit  , qui  fe  comptent  fur  ces  Cercles , & 
pour  eonnoitre  leurs  amplitudes  Orientales  8c 
Occidentales  , en  obfervant  de  combien  de  de- 

fxz  cft  éloigne  du  Méridien  le  Vertical  où 
Etoile  fc  levé , ou  fe  couche. 

Le  Vertical  du  Soleil  fert  dans  b Gnomoni- 
que  pour  eonnoitre  b déclinaifori  d’un  pbn , 
fur  lequel  on  veut  tracer  un  Cadran , ce  qui  fe 
fait  en  cherchant  de  combien  de  degrez  ce  ver- 
tical cft  éloigné  du  Méridien  , Iorfqu’on  a 
maroué  fur  le  plan  un  point  d'ombre  à qucl- 
. que  heure  que  ce  foir. 

Les  Cercles  Verticaux  fervent  encore  dans 
b Gnomonique , pour  faire  des  Cadrans  Hori- 
zontaux mobiles , qu’on  appelle  Cadrans  azi- 
mutaux , où  l’on  conrvoît  l'heure  par  le  moyen 
d’une  aiguille  aimantée,  qui  reprefente  le  Ver- 
tical du  Soleil  , lorfqu’on  a tourné  la  ligne 
Méridienne  de  ce  Cadran  droit  au  Soleil. 

Les  Cercles  de  hauteur,  que  du  mot 
Arabe on  appelle  aurti  Ai  micantarats, font 
de  petits  Cercles  immobiles  parallèles  entre  eux 
& à l’Horizon,  qui  vont  en  decroirtànc  jus- 
qu’au Zenit  qui  eft  leur  pôle  commun  , de 
forte  que  le  plus  petit  de  tous  cft  edui  qui  cft 
le  plus  proclic  au  point  vertical  , 8c  le  plus 
grand  celui  qui  en  cft  le  plus  éloigné,  ou  le 
plus  proche  de  l’Horizon. 

Pour  comprendre  plus  facilement  ccs Cercles 
qui  font  tous  perpendiculaires  aux  Cercles  ver- 
ticaux , tournez  b Sphère  artificielle  en  forte 
que  l’Equateur  convienne  avec  l'Horizon,  8c 
que  par  confequent  l’un  des  deux  Pôles  du 
Monde  foit  au  Zenit  & l’autre  au  Nadir  & 
alors  l’un  des  deux  Tropiques,  & l’un  des  deux 
Polaires  qui  feront  fur  l'Horizon , reprcfcntc- 
ront  deux  Cercles  de  hauteur. 

Si  l'on  imagine  que  l'autre  Tropique  qui  fe- 
LU*  } ^ ra 


454  C E R. 

ra  au  dcflbus  de  T Horizon  n’en  foit  éloigné 
que  de  1 8.  degiez , ce  Cercle  fe  pourra  appe- 
ler Cercle  des  Crépuscules  , parce  que 
c’efl  à cette  difhnce  du  Soleil  à l’Horizon, 
qu’on  a obfcrvc  que  Te  commence  le  matin , 
ou  fc  finit  le  Coir  le  Crcpuicule , qui  cfl  une 
lumière  qui  commence  à paroitre  fur  l’Hori- 
zon , quand  le  Solril  cfl  parvenu  le  matin  1 
ce  Cercle  : ou  une  lumière  qui  reflc  après  le 
coucher  du  Soleil,  jufqu'i  ce  qu’il  Toit  par- 
venu au  même  Cercle  , après  quoi  l’on  dit 
qu’il  efl  nuit  dofe. 

Les  Cercles  de  hauteur  fervent  dans  l'As- 
tronomie , pour  connoîtrc  les  autres  qui  font 
également  élevez  fur  l’Horizon , ce  qui  arrive 
lorfqu’ils  font  dans  un  même  sllmicantarai  : 
& dans  la  Gnomonique  pour  b defeription  des 
Cadrans  Cylindriques,  desCadrans  azimutaux 
& de  ceux  qui  fe  font  par  les  hauteurs  du 
Soleil. 

Les  Cercles  de  Longitude,  qu'on  ap- 
pelle aufli  Cercles  Méridiens  , font  de 
grands  Cycles  immobiles  qui  s’entrecoupent 
aux  deux  Foies  du  Monde,  te  font  par  confe- 
quent  perpendiculaires  à l’Equateur  ; ils  font 
appeliez  Méridiens  , parce  qu’il  y en  a tou- 
jours un  qui  pafTe  par  le  Zenit  de  quelque 
lieu  de  h Terre, & qui  par  confcquent  efl  fon 
Méridien  : éc  ils  ont  été  nommez  'Cercles 
de  longitude , parce  qu’ils  montrent  la  longi- 
tude d’un  lieu  de  la  Terre , qui  cfl  ou  plus 
grande  ou  plus  petite , félon  que  le  Cercle  de 
longitude  ou  le  Méridien  de  ce  lieu-là  efl  plus 
ou  moins  éloigné  vers  l’Orient  du  premier 
Méridien. 

Ces  Cercles  de  Longitude  , ou  Méridiens 
font  ordinairement  reprefentez  dans  les  Globes 
8c  dans  les  Mappemondes  de  io.  en  io.  de- 
grez , & orf  les  reprefente  quelquefois  de  i j. 
en  >t-  degrez  , 8c  alors  on  les  appelle  Cercles 
horaires  ytJIrancmi/jMti , parce  qu’ils  nous  font 
connoîtrc  les  heures  Aflronomiqucs,  qui  font 
la  24.  partie  du  jour  naturel,  en  les  comptant 
depuis  le  Méridien , laquelle  repond  à 15.  de- 
grez de  l’Equareur. 

Les  Cercles  de  Longitude  font  auffi  appel- 
iez Cercles  de  Déclinaison,  parce  que 
b dedinaifon  des  Etoiles  fc  compte  fur  leurs 
Arcs,  n ’ctant  autre  chofc  que  l’arc  du  Cercle 
de  dedinaifon  , compris  entre  l’Equateur  3c 
l’Etoile  , qui  peut  comme  dans  k Soleil  erre 
Méridionale  8c  Septentrionak  , félon  que  l’é- 
toile fera  dans  l’hemifphcre  Méridional  , ou 
Septentrional. 

Il  y a auffi  des  Cercles  de  Longitu- 
de des  Etoiles,  qui  font  de  grands  Cercles 
mobiles , qui  s’cntrecoupent  aux  Pôles  de  l’E- 
cliptique : on  les  a ainfi  appclkz , parce  qu’ils 
montrent  b longitude  des  Etoiles , qui  cfl  b 
difhnce  vers  l’Orient  de  leur  Cerck  de  lon- 
gitude il  celui  qui  pafTe  par  b fcction  vernale, 
& qui  efl  reprefenté  dans  b Sphère  artificielle 
par  le  Colure  des  Equinoxes.  Cette  longitu- 
de fe  compte  fur  l’Ecliptique  depuis  la  fcérion 
Vcmale  vers  l’Orient , & change  continuelk- 
ment , à caufe  du  mouvement  propre  des  E- 
toiles. 

Ces  Cercles  font  appelkz  par  quelques-uns 
Cercles  de  Latitude  , parce  que  c’cfl  fur 
leurs  Arcs  que  l’on  compte  b latitude  des  au- 
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très,  qui  efl  leur  difhnce  & l’Ecliptique , qui 
ne  change  jamais  dans  les  étoiles  fixes  , parce 
que  leur  mouvement  propre  fe  fait  dans  les 
Ôrcks  parallèles  à l’Ecliptiquc.  On  en  mar- 
que ordinairement  fix  fur  le  Globe  Cdcfle, 
qui  paffent  par  le  commencement  de  chaque 
Signe,  8c  divifcnt  le  Ciel  en  douze  parties  éga- 
les , dont  chacune  fera  prife  pour  un  Signe, 
afin  que  par-la  on  puifle  connoîtrc  dans  quel 
Signe  une  Etoile  ou  une  Phnctc  fc  rencon- 
tre , lavoir  celui  qui  efl  compris  entre  deux 
Cercles  de  latitude  ainfi  en  prenant  les  fignes 
dans  ce  fens,  il  n’y  a point  d’étoile  dans  le  fir- 
mament qui  ne  foit  dans  quelque  Signe.  ’ 

Mais  on  doit  appellerplus  proprement  Cer- 
cles de  Latitude  des  Etoiles  , pluficurs  petits 
Cercles  parallèles  à l’Ecliptique , qui  fe  dimi- 
nuent à mefure  qu’ils  s’éloignent  de  l’Eclipti- 
que en  s’approchant  de  l’un  & de  l’autre  Pôle 
du  Zodiaque  : parce  qu’ils  nous  font  conooî- 
tre  1a  latitude  des  Etoiles  , ou  leurs  difhnces 
de  l’Ecliptique  ; d’où  il  fuit  que  les  Etoiles 
qui  font  fous  l'Ecliptique , n’ont  aucune  lati- 
tude. 

Dans  b Géographie,  l’on  appelle  Cercles 
de  Latitude  ceux  que  nous  avons  appeliez 
Cercles  Parallèles  , qui  vont  en  dc- 
croiflânt  depuis  l’Equateur  vers  l’un  & l’autre 
Pôle:  ils  ont  été  ainfi  appeliez  , parce  qu'ils 
marquent  b latitude  d'un  lieu  de  la  Terre.  C’cfl 
pourquoi  pour  diflinguer  ces  Cercles  d’avcc 
les  prcccdens  nous  les  appellerons  Cercles  de 
Latitude  Terrestre  , 8c  les  prcccdens 
Cercles  de  Latitude  Celeste. 

Les  Cercles  de  Longitude  étant  eon- 
fiderez  comme  des  Méridiens , fervent  à con- 
noître  dans  les  Cartes  les  lieux  de  b Terre  qui 
font  les  plus  Orientaux , favoir  ceux  qui  font 
fous  un  Méridien  plus  éloigné  du  premier , ou 
qui  ont  plus  de  longitude.  Ainfi  l'on  connoît 
que  Lyon  efl  plus  Oriental  que  Paris , parce 
que  k Méridien  de  Lyon  cfl  éloigné  du  pre- 
mier d’environ  1 6.  degrez  , 8c  que  celui  de 
Paris  n’en  efl  éloigné  que  de  2j. 

Ces  Ccrcks  étant  confiderez  comme  des 
Cercles  horaires  fervent  à compter  les  heures 
depuis  le  Méridien,  8c  i tracer  fur  un  plan  les 
lignes  horaires , qui  font  ks  communes  fcâions 
des  Cercles  horaires  avec  ce  plan  : & crâne 
confiderez  comme  des  Cercles  de  dedinaifon , 
ils  fervent  il  connoître  b dedinaifon  des  autres, 
ou  leurs  diftanccs  de  l’Equateur,  8c  auffi  kurs 
difhnces  au  pok  , qui  le  comptent  fur  leurs 
Arcs.  Enfin  ces  Cercles  étant  confiderez 
comme  des  Cercles  de  longitude  des  Etoiles, 
fervent  à marquer  k$  longitudes  des  Etoiles 
fixes  , étant  certain  qu’une  Etoile  a plus  de 
longitude , quand  clic  efl  fous  un  Cerck  de 
Longitude  plus  éloigné  du  premier  qui  pafTe 
par  la  Seélion  Vernale  , d’où  il  fuit  que  les 
Etoiles,  qui  font  fous  ce  premier  Cercle  de 
Longitude , n’ont  aucune  longitude  comme  il 
arrivoit  il  y a environ  deux  mille  ans  à b 
Conflelbtion  du  Belier,  qui  étant  fous  ce  Cer- 
cle n'avoit  aucune  longitude  , qui  à prefent  a 
plus  de  28.  degrez  de  longitude. 

Les  Cercles  de  Latitude  tcrrcflrt  fervent  à 
connoîrre  fur  U Carte  les  lieux  de  b Terre, 
qui  font  fous  un  même  Parallck  , ou  qui  ont 
une  même  Elévation  de  Pok  , & ceux  qui 
font 
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font  plus  Méridionaux  ou  plus  Septentrio- 
naux « félon  que  leurs  Parallèles  font  plus  éloi- 
gne! de  l'Equateur  vers  le  Midi  , ou  vers  le 
Septentrion.  Ainfi  l’on  connoît  que  Paris  eft 
plus  Septentrional  que  Lyon  parce  que  Paris 
cft  fous  un  Parallèle  éloigné  de  l’Equateur  vos 
le  Septentrion  de  48.  degrez  , & d'environ 
51.  minutes,  8c  que  celui  de  Lyon  n'en  eft 
éloigné  que  de  45.  degrez  8c  4 6.  minutes,  de- 
forte  que  la  différence  des  latitudes  eft  de  1. 
degrez  8c  5.  minutes. 

Les  Cercles  de  Latitude  Cclefte , qui  font 
parallèles  ! l'Ecliptique,  fervent  pareillement! 
connoitre  fur  le  Globe  Cckftc  les  Etoiles  qui 
ont  une  meme  latitude , & à les  y placer  con- 
formément ! leurs  Longitudes  & Latitudes, 
lavoir  dans  la  commune  Interfeétion  de  leurs 
Cercles  de  Longitudes  8c  de  Latitudes.  On 
voit  dans  le  Globe  Cclefte  trois  Cercles  de  La- 
titude de  chaque  côté  de  l'Ediprique  entre 
lefquels  on  en  peut  imaginer  une  infinité  d’aü- 
crcs. 

On  appelle  Cêrclb  de  distance  uti 
grand  Cercle,  qui  parte  par  les  centres  de  deux 
autres  : b diftance  de  deux  autres  étant  l'Arc 
de  ce  grand  Cercle  , compris  entre  les  deux 
mêmes  Aftres , ainfi  l’on  connoît  que  l’Equa- 
teur cft  un  Cercle  de  diftance  ! l'égard  des  E- 
toiles  qui  n'ont  aucune  declinaifon  , & que 
l’Ecliptique  eft  un  Cercle  de  diftance  i l’é- 
gard des  Etoiles  , qui  n’ont  point  de  Lati- 
tude. 

Les  Cercles  de  diftance  fervent  principale- 
ment pour  connoitre  la  diftance  de  deux  E- 
toiles , & suffi  celle  de  deux  lieux  de  la  ter- 
re , en  connoifTant  en  degrez  8c  en  minutes 
l’arc  du  grand  Cercle , du  Cercle  de  diftance 
fous  lequel  ces  deux  lieux  font  fituez  , ce  qui 
eft  facile , lorfque  l’on  fait  leurs  Longitudes  & 
leurs  Latitudes. 

Les  Cerclés  dé  Position  que  l’on  aj* 
pelle  aufli  Cercles  de  Maisons  Céles- 
tes , font  fix  grands  Cercles,  qui  s’entrecou- 
pant aux  communes  Seftions  de  l’Horizon  8c 
du  Méridien,  divifent  le  premier  Vertical  en 
douze  parties  égales  qü’on  appelle  MaifonsCc- 
leftes,  où  les  Âftrologues  ont  feint  que  les  As- 
tres qui  s’y  rencontrent  s ont  des  influences 
bonnes  ou  mauvaifes  fur  les  corps  fublunaires. 
Ccb  ne  regarde  point  b Géographie. 

B5-  z. CERCLE,  en  Allemand  Srnël  cemot 
qui  veut  dire  au  propre  un  Cercle,  tel  qu’on 
vient  de  le  définir,  fc  prend  en  quelques  lieux 
de  l’Europe  pour  une  étendue  de  Pays. 

Il  fîgnific  en  Allemagne  une  partie  de  l’Em- 
pire; dans  laquelle  les  Souverains,  foit  Princes 
Séculiers,  Evêques , Abbcz , Abefles,  NoUes- 
te  immédiate  ou  Villes  libres,  ont  entre  eux 
une  alfociation  & un  lieu  pour  b manutention 
de  leurs  droits  refpeâifs  8c  pour  la  tranquilité 
publique. 

L’Empire  d’ Allemagne  eft  divifc  en  *. 
Cercles  , quoi  qu’il  n'y  en  ait  que  neuf 
d’cffc&ifs , comme  je  le  remarque  au  mot  Al- 
lemagne, où  l’on  peut  voir  uneTabk  Géo- 
graphique de  ces  neuf  Cercles. 

La  Bohême,  b Pruflc Ducale,  & quelques 
autres  pays  fc  fervent  aufli  du  mot  de  Ce&clb, 
au  lieu  du  mot  de  Province. 

CERCOBA.  Voie*  Pellene, 
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CERCOPES,  habirans  de  rifle  Pithccu- 
fe.  Ovide  feint  que  Jupiter  les  meumorpho- 
fa  en  Singes*.  * Mr-*- 

CER.COPIA,  Ville  d’Afîe  dans  b gran-  roorph-l.ij- 
de  Phrygie,  félon  Ptoloméc*.  M.f.c.a. 

CERCAPON  HEDRÆ,  c'eft-i-dire  b 
demeure  des  Malins  ; chemin  de  Grcce  entre 
le  Mont  Oeta  & les  Trachinicns  , fclon  Hé- 
rodote1. rly.c.aié. 

CERCU1*,  Bourg  de  France  en  Picardie,  WCcrw.pîA. 

! neuf  lieues  d’Amiens,  à quatre  d’Aumale,  , 

dans  une  campagne  fertile  en  grains,  & à trois  je‘,e;^ui  m 
de  l’Abbaye  des  Bernardins  de  Lannoy.  L’E-  17c/. 
glife  de  U paroiffe  cft  dediée  i Sr.  Pierre,  & 
confiderablc  par  pluficurs  fondations, qui  font 
des  titres  <fc  Bénéfices.  Quoique  ceux  qui  en 
font  pourvus  ne  portent  point  d’aumufle  & 
qu'ils  ne  chantent  pas  tour  l'Office  Canonial, 
on  ne  biffe  pas  de  les  appeller  Chanoines.  Le 
Marquis  de  Brolfcs  cft  Seigneur  de  ce  Bourg, 
où  il  y a un  Château  environné  de  foflez  avec 
de  belles  avenues  d'arbres.  On  y tient  uoc  foi- 
re ! b Sr.  Mathieu. 

CERCUS*,  Cedrenc  fcmble  nommer  ainfi  * Owrf. 
une  Colline  de  B.thynie.  Thdaur; 

CERCUSIUM.  Voiez  Circfssum. 

CERCYRA.  Voiez  Corcyra. 

CERDAGNE,  (la)  Province  d'Efpagne 
annexée  il  b Catalogne  dont  elle  cft  regardée 
comme  une  partie.  Les  Pyrénées  la  feparenc 
du  Rouflillon  au  Levant;  b Catalogne  la  bor- 
ne au  Midi  & au  Couchant  , Sr  les  Pyré- 
nées la  terminent  au  Nord.  Pompotaius  Me- 
fa  n’en  parle  point  ; mais  Strabon  , Pline  & 

Ptoloméc  en  font  mention.  Pline'  dit:  le  t Lj.e.j»  * 
long  des  Pyrénées  font  les  Cerrcrains  & les 
Valions.  * Il  diftingue  ce  Peuple  Ctrrtrtm  en 
Julio*,  & en  jéeguflani.  Ij*  Cerrerains  de 
Jules  Ccfar  font  les  Ccrretains  proprement  dits, 
à qui  ce  General  donna  le  droit  de  Bourgeoifie, 
del!  vient  que  leur  Ville  prit  le  nom  de  Jn- 
lia  Livré.  Auguftc  agrandit  cette  Nation  en 
y joignant  quelques  Peuples  , & l’étendant 
jufques  aux  Vafcons*  Dion  CafTius  remarque 
que  c’ctoit  b coutume  de  ce  Prince  d'accroî- 
tre les  Peuples  qu’il  ne  jugeoit  pas  afTez  nom- 
breux. C'cft  ainfi,  par  exemple, qu’il  augmen- 
ta l’Aquitaine  en  y ajoutant  quatorze  Nations. 

Strabon*  qui  écrivoic  fous  Augufte  parle  des  xl*  p ,éa. 
Cerretains  dans  l’état  où  Auguftc  les  avoir  mis; 
mais  il  fcmble  dire  qu’il  n’y  en  ivoic  que  b 
plus  grande  partie  d’Efpagnols.  C’cft  le  fens 
que  lui  donne  Mr.  de  Marca5  pur  prouver  t Utrcê 
qu’une  partie  de  b Ctrrctanie  , ou  de  l’an-  a#*.. Li.» 
cienne  Cedagnc  appartenoit  ! U Gaule.  Ce- 
pendant  Xilandcr , & Cafaubon  qui  n’avoient 
point  cet  interet  en  vue  ne  trouvent  autre  cho- 
fe  dans  Strabon  finon  que  b plus  grande  paN 
tie  du  pays  dont  il  vient  de  parler  éroit  occu- 
pé par  les  Ceiretains  Nation  Efpagnole.  Pto- 
loméc  au  contraire  n’a  aucun  égard  aux  bornes 
changée  par  Augufte , 8c  comprend  fous  les 
Ilcrgétes  le  pays  que  ce  Prince  a voit  ajouté  da 
côté  de  l’Occident  ! b Cerdagne.  Il  appelle 
b Ville  des  Cerrocfains  Jnlia  Lsbjca , en  quoi 
il  fc  trompe,  il  dévoie  dire  Lniia,  nom  que  cet- 
te Ville  garde  encore,  Luvia  fur  b Ségre* 

Ce  n’cft  pas  que  Vobterranus  n'ait  dérangé  le 
Cerrerains  pour  le  approcher  d’Erapurias  ; 8c 
qu’eu  a trznfporté  de  ce  cccé-U  leur  Ville  Tu- 
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lia  Libyca  ; mais  cc  font  des  Auteurs  qui  Te 
mêlant  de  Géographie  ne  confultoient  point 
leurs  fourccs.  Quand  je  dis  que  la  Cerdagne 
eft  véritablement  de  l'Efpagrvc  ; je  parle  de  f« 
bomes  naturelles  ; car  les  Rois  de  France  ont 
quelquefois  étendu  leur  domination  au  delà 
des  Pyrénées.  Charles  le  Chauve  dans  un 
privilège  accordé  au  Monaftere  d'Exalac  l’an 
871.  (ce  Monaftere  étoit  fitué  fur  laTctdont 
une  inondation  le  détruifit  en  878.  Les  Moi- 
res qui  rechapèrent  de  ce  malheur  allèrent  s’é- 
tablir à une  Maifon  de  Campagne  nommée 
dans  l’Hiftoire  Cmxoukm.)  Ce  Roi,  dis-je, 
parle  ainfi  du  Monaftere  d'Exalar.  Ont  tuas 
fora  diilm  tjl  faut  in  canfimê  Ceredania  Mar - 
chia  mftr*  f*b  Diactjî  FrcJaldi  Narbonenfh  Ar- 
chicpij'cofi  CT  Parachia  Andefmdi  Htlmnfts  £- 
pifitpi.  Et  encore  à prcf.nt  la  France  poffede 
la  partie  Orientale  de  la  Cerdagne.  Car  01 
eft  le  fcul  lieu  remarquable  de  la  Cerdagne 
Françoifc  après  Mont-Louïs.  Voiez  Querol 
qui  e(l  le  vrai  nom.  Sanfon  écrit  Cartl  par 
une  entur  que  je  réfuté  en  fon  lieu.  Mr. 
Baudrand  dit  que  la  Cerdagne  fut  ccdéc  1 la 
France  l’an  1660.  8c  qu’on  y a biti  une  pla- 
ce forte  nommée  Mont  Louïs.  Sanfon  met 
Mont  Louis  fur  une  Montagne  8c  au  fom- 
met  ; mais  il  la  place  dans  le  Confiant  aux  con- 
fins de  b Cerdagne  Françoifc,  8c  non  pas  dans 
cette  demiere  Province.  Cependant  Mont 
Louis  eft  cenfé  de  la  Cerdagne.  Voicz  ce  mot. 
La  plus  grande  partie  de  la  Cerdagne  eft  aux 
Efpagnols , qui  y pofTedent  Puicerda  capitale 
qui  a enlevé  cet  honneur  à Llivia , qui  l'eroit 
anciennement  ; toutes  deux  font  fur  la  Ségre , 
suffi  bien  que  Beelevert.  Ce  font  les  trois 
feules  Places  remarquables  de  la  Cerdacne  Es- 
pagnole. La  Segre  qui  la  rraverfe  a les  four- 
ces  dans  la  Cerdagne  Françoifc.  En  parlant 
de  la  Cerdagne  Elpagnole  je  n'ai  traite  que  de 
celle  qui  eft  proprement  dite , 8c  telle  qu’elle 
a été  pofTcdce  par  les  Comtes  de  Cerdagne 
dont  prie  l'Hiftoire  de  Catalogne.  Car  on 
comprend  d’ordinaire  fous  le  nom  de  Cerda- 
gne le  Comté  d’Urgel  , qui  avoir  fes  Sei- 
gneurs particuliers  , 8c  dont  je  traite  en  fou 
lieu. 

CERDANIA  8c  Certadania  : félon 
Mr.  Corneille  les  Latins  appellent  ainfi  la  Vil- 
le de  Puicerda  en  Catalogne.  Il  fe  trompe, cet- 
te Ville  eft  nouvelle  , 8c  les  Latins  n’en  ont 

Eint  parlé;  mais,  comme  je  le  remarque  ail- 
rs,  Ut  Latmt  chez  Mr.  Corneille  ne  ligni- 
fient que  le  Diâionnairc  Latin  de  Mr.  Bau- 
drand. 

CERDANITÆ,  Peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe  , félon  Etienne  le  Géographe.  Voici 
Cbrbani. 

CERDICEATES  , Tite-Live*  nomme 
ainfi  un  Peuple  de  la  Ligurie. 

CERDYLIUM,  lieu  des  Argiliens,  c’cft- 
à-dire  près  d’un  Bourg  Maritime  voifind’Am- 
phipolis  aux  confins  de  la  Thrace  & de  la 
Macédoine.  Thucydide b 8c  Lycophron  le 
nomment. 

CERE  ou  Cervetere*,  c’etoit  ancienne- 
ment une  Ville  confiderable  de  l’Hetrurie; 
prefentement  ce  n'eft  qu’un  petit  Bourg  d’Ita- 
lie dans  le  Patrimoine  de  St.  Pierre,  1 trois 
Lieues  de  Braccûno  8c  ï une  de  la  Mer  dcTos- 
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cane.  Voiez  Agylla  & Cære,  qui  font  Ici 
anciens  noms. 

CEREAPOLIS.  Voiez  Tænarium. 

CEREATÆ  , le  même  que  Cirât æi 

CER.EIAS,  c'eft  ainfi  qu’on  lit  dansl’An^ 
tonin  des  Editions  des  Aides,  8c  des  Juntes, 
cet  endroit  eft  perdu  dans  l’exemplaire  du  Va- 
tican , où  il  y a une  Lacune.  Sigonius  lifoit 
Cere  fur  l’autorité  d'un  Manufcrit,  & fa  cor- 
rection eft  jufte. 

CERENZAa  , (la)  Ville  du  Royaume  d JMmMr# 
de  Naples  dans  la  Calabre  Citerieure  , fur  un 
rocher  efearpé  à quatre  milles  des  frontières  de 
la  Calabre  Ultérieure  , à douze  de  Ste  Séve- 
rine vers  le  Septentrion , 8c  à fix  d'Ombria-' 
tico  au  Couchant.  Elle  avoit  un  Evêché  Suf- 
fragant  de  l’Archevêché  de  Ste  Séverine  ; mais 
il  eft  uni  avec  l’Evêché  de  Cariati , 8c  la  Ce- 
renza  n’eft  plus  qu’un  Village. 

CEREPUM  , Ville  cie  la  Palcftine  félon 
Guillaume  de  Tyr,  cité  par  Ortelius. 

CERESIUM , Etang  dans  le  territoire  de 
Milan,  félon  Grégoire  de  Tours*.  «L  i*: 

1.  CERESSUS  , place  forte  de  Grece 
dans  la  Béotie.  Elle  appartenoit  aux  Thcs- 
piens  , feloo  Paufaniasf.  Elle  étoit  bien  plus  /■]  * c 
fortifiée  que  leur  Ville. 

2.  CERESSUS , ancienne  Ville  de  l’Es- 

Egne  Tarragonoife  au  Pays  des  Jacetains,  fe- 
n Ptolomée*.  Le  P.  Briet h conjcâure  que  . it.c.8! 
c’eft  peut  être  Solsone.  î puai,  Cj  * 

CERET',  en  Latin  Cerijîdnm  8c  Ceramm, 
petite  Ville  de  France  dans  le  RoufGlIon,  au 
pied  des  Pyrénées  à un  demi  quart  de  lieue  j,  L m<$i 
de  la  Rivière  du  Tec , fur  la _gauche , ï cinq  Defc.  de  U 1 
lieues  de  Perpignan.  On  pafle  le  Tec  à Ce-  £r*oee  T- 
ret  fur  un  pont  d’une  feule  arche  de  pierre  qui 
eft  la  plus  large , la  plus  haute  8c  la  plus  har- 
die qu’il  y ait  peut-être  en  France.  Quand 
on  eft  au  milieu  il  eft  difficile  de  regarder  en 
bas  fans  frémir.  Il  eft  pavé  8c  les  voitures 
pafTent  par  déifias.  On  dit  dans  le  pys  que 
c’eft  le  Diable  qui  l’a  fait.  On  trouve  au  bout 
une  Chapelle  où  en  temps  de  guerre  il  y a 
toujours  un  corps  de  garde.  Il  y a dans  Ce- 
ret une  Paroiffe  avec  nombre  d'Ecdefiaftiques 
qui  y font  l’Office  ; les  rues  y font  petites  8c 
la  place  auffi.  On  voit  au  milieu  de  cette 
place  une  fontaine , qui  jette  continuellement 
de  l'eau  pat  huit  côtez  en  forme  d'arc.  Elle 
tombe  dans  un  grand  baffin  rond  de  pierre» 

8c  forme  une  belle  nappe  d'eau.  Le  fâuxbourg 
eft  plus  grand  que  la  Ville  , les  rues  en  font 
belles  8c  la  place  en  eft  afTcz  grande.  On  y 
voit  un  Couvent  de  Carmes , 8c  fur  une  hau- 
teur un  Couvent  de  Capucins  dont  la  vûë  eft 
charmante.  Ceret  eft  principalement  connu  dans 
l'Hiftoire  pour  avoir  été  le  lieu  où  s'aflem-' 
blérent  les  CommifTaires  de  France  & d'Efpa- 
gne  pour  le  reglement  des  limites  des  deux  Ro- 
yaumes. Leurs  Conférences  commencèrent  le 
zi.  Man  x66o.  8c  finirent  le  24.  Avril  delà 
même  année.  Mr.  de  Marca  un  des  Commis- 
fâires  François  fit  pour  cela  de  lavantes  recher- 
ches dont  il  a compofé  l’excellent  livre  Mar- 
ca Hiffanica  que  je  cite  fouvent  dans  ce  livre. 

CÉRETÆ  , ancien  Peuple  de  l’Ifle  de 
Crète , félon  Polybek.  * La  c 

CER ETANT  ou  Cerretani  , ancien 
nom  Latia  des  lubiufls  de  la  Cerdagne. 

CE- 
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CERETANIA  , nom  Latin  de  la  Cer- 
dagne. 

CERETAPA , ancienne  Ville  de  la  Phry- 
gie  Capatianc  comme  parle  Hierocks  dan*  fa 
Notice.  Ortdius  a eu  une  Médaillé  de  Com- 
mode avec  l’Empreinte  d' Hercule,  en  bronze, 
fur  laquelle  on  lifoit  Kittrméa». 

CERETES,  le*  meme*  que  Ceretani. 
CERETHEI,  ou 

rnD  Caimi  CERETHIM  ou  Cretim*.  Ces  termes 
dans  l’Ecriture  Sainte  marquent  les  Philiftins, 
comme  on  le  voit  par  Ezechiel  & par  Sopho- 
nie.  J'étendrai  ma  main  fur  les  Philiftins,  dit 
Ie.if.r.i4.  Ezechielb.  Je  ferai  mourir  les  Cerethim. 

J'exterminerai  les  reftes  des  Pays  Maritimes. 
t c Et  Sophonie*  invectivant  contre  les  Philiftins: 
malheur  il  vous  qui  habitez  les  côtes  de  la  Mer, 
Peuples  Cerethim.  Il  eft  dit  dans  le  premier 
d Rrg.L  i.  livre  des  Rois4  que  les  Amalccices  firent  ir- 
c.jo.r.  14.  mption  dans  la  partie  Méridionale  du  Pays  des 
Cerethim,  c’eft-à-dire  des  Philiftins.  David 
& quelques-uns  de  fes  fucceflcurs  Rois  deju- 
da  eurent  des  gardes  étrangers , nommez  Cert- 
tbim  A PtUthim  , qui  étoient  du  Pays  des 
• iReg.c.  philiftins*.  On  demande  d'où  font  venus  les 
tf.t.  18.  philiftins,  ou  les  Cerethim*  dans  la  Palcftinc? 

L'Ecriture  nou*  dit  expreflèment  que  les  Phi- 
/ C.47.T.4.  hftins  font  venus  de  l’Ifte  de  Caphtorl  Voie* 
la  Diflcrtacion  où  D.  Calmet  tâche  de  prouver 
que  c’eft  l'Ifle  de  Crete.  Les  Septante  tradui- 
fcnt  Qrttbim  par  Crttcnfti , & Cereth  par 
Crtt 4.  On  remarque  dans  les  Philiftins , pour* 
fuit  ce  favaot  Benediétin , dans  leurs  Coutu- 
mes , A dans  leur  Religion  plufieurs  veftiges 
de  leur  origine  Crétoife.  On  a donc  fujet  de 
croire  qu'ils  viennent  originairement  de  cette 
Ifle.  Voiez  Caphtor. 

CERETIUM , dans  Frontin  eft  la  même 
chofc  que  Care. 

CEREVIA.  Voiez  Phycocle.  Cervja 
eft  le  nom  moderne. 

CEREURA.  Voiez  Coreura. 
CERFENNIA,  lieu  d'Italie  fur  la  voye 
Valeriennc  entre  Alba  Fuccntia  A Corfinium  à 
xxit.  M.  P.  de  la  première  , 6e  à xvti.  M. 
t A*tM.  P-  de  l’autre*.  L’exemplaire  de  Bertius  porte 
Cerfinnia,  celui  du  Vatican  Cerpemu a:  le 
Copifte  a pris  aifément  pour  deux  uni  mal 
peintes. 

CERFROI  ou  Cerfroid,  lieu  de  Fran- 
ce fur  les  confins  du  Valois  & de  la  Brie?  en- 
tre Gandclu  6e  la  Ferté-milon.  Ce  fut  au- 
près de  ce  lieu  que  St.  Jean  de  Marha  Pro- 
vençal alla  fe  retirer  avec  un  Saint  Hermitc, 
nommé  Félix  de  Valois,  du  Diocèfe  de  Meaux: 
ils  y conçurent  enfemble  le  delTcin  de  la  ré- 
demption des  Captifs , 8c  trois  ou  quatre  ans 
après  Gaucher  de  Chârillon  III.  du  nom,  qui 
«oit  Seigneur  du  Pays , leur  donna  un  petit 
fonds  de  la  terre  même  de  Cerfroi , où  ils  jet- 
terait les  fondemens  du  premier  Monaftere  de 
l'Ordre  connu  fous  le  nom  de  Religieux  de  la 
Trinité  pour  U Rédemption  des  Captifs.  On 
les  appelle  autfi  les  Mathurins.  C'étoit  à une 
demie  lieue  environ  de  leur  premier  héritage. 
Cet  Ordre  fut  approuve  par  Innocent  III.  Pan 
1x09.  Le  General  ne  demeure  pas  en  ce  lieu 

3uoi  que  chef  d’Ordre  ; mais  à Paris  aux  Ma- 
rarins. 

kem 1 DiA.  CERIGNOLA  h>  Bourg  d’Italie  au  Ro- 
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yaume  de  Naples,  dans  la  Capiranatc,  à’deux  ou 
trois  lieues  <1;  i'Offânte,  6e  de  laTerrcdeBari. 

CERIGO,  quelques  François  difent  CerU 
g"t,  Ifte  de  l'ArchipJ,  au  Midi  delaMoréo 
dont  elle  n’eft  feparéc  que  par  un  petit  Détroit, 

8e  au  Nord  Occidental  ac  l’Ifle  de  Candie 
avec  une  petite  Ville  de  même  nom  que  l’Ifle. 

Cette  Ifle  eft  très-fameufe  dans  les. Ecrits  des 
anciens  Poètes  finis  le  nom  de  Cythbre  , 8e 
ils  ont  fuppofé  qu’elle  étoit  la  Patrie  de  Ve- 
nus 8e  d'Hclcnc.  Mr.  Spon*  qui  y a été  la  »'  Voyage» 
déent  ainfi.  C’efl  une  Ifle  momagneufe  & T**'P-B**. 
un  terroir  fcc , qui  n’a  rien  de  fort  charmant. 

. . . Nous  montâmes  près  d’une  heure  avant 

3 uc  d'arriver  à la  Citadelle,  qui  n'cft  forte  que 
u côté  de  la  Mer  qu’elle  regarde  comme  d’un 
précipice.  Dell,  quand  le  temps  eft  clair,  on 
entrevoit  l’Ifle  de  Candie,  qui  en  eft  pourtant 
éloignée  de  quarante  mille*}  A environ  à moi- 
tié chemin  on  voit  la  perire  Ifle  de  Cerigoto 
. . . Les  vivres  y font  à grand  marché,  il  y a 
quantité  de  Lièvres,  de  Cailles,  & de  Tour- 
terelles, 8e  ces  demieres  étoient  les  oifeaux  de 
Venu*.  Devant  le  Port  de  la  Citadelle  il  y a 
un  petit  écueil  qu’on  appelle  I’Oeuf  à caufe 
de  u figure , 8c  l’on  y prend  auflï  bien  qu’à 
Cerigo  d’excellens  faucons.  Ce  Port  ne  vaut 
rien  , car  il  eft  entièrement  expofe  aux  vents 
du  Midi , 6c  n’a  place  que  pour  fept  ou  huit 
bàtiraens.  Aufli  n’eft-ce  pas  cet  endroit , qui 
a fait  dire  à Strabon  que  cette  Ifle  a un  bon 
Port.  Il  entendoit  fans  doute  parler  de  celui 
de  St.  Nicolas.  Car  outre  le  Port  des  grands 
vaifleaux , qui  ont  là  bon  ancrage  8c  bonne  te- 
nue ; il  y a une  Darfe  enfoncée  naturellement 
dans  le  rocher  capable  de  contenir  quarante  Ga- 
lères qu'on  pourrait  aifément  fermer  à chaîne. 

Nous  reconnûmes  le  long  de  ce  Port  les  ma- 
fures  de  l’ancienne  Ville  du  Roi  Mcnclas  pres- 
que toutes  à rez  de  terre.  Ce  que  nous  y vî- 
mes de  plus  entier  eft  une  voûte  creuféc  dans 
k roc  que  les  gens  du  pays  difent  avoir  été 
les  bains  d'Heknc.  Comme  nous  avions  ouï 
parler  des  ruines  d’un  Palais  d'Hclene  , qui  é- 
toit  de  ce  côté-là  nous  fîmes  trois  ou  quatre 
milles  pour  y aller  ; mais  nous  n’y  trouvâmes 
autre  chofc  ouc  deux  Colonnes  debout  fans 
hafe  & fans  chapiteau , 8c  que  nous  jugeâmes 
avoir  été  de  l’Ordre  Dorique.  Selon  le  Sr. 

Robert k qui  défigure  prefque  tous  ks  noms  4 voyag® 
des  Iflcs  dont  il  parle  , Strigo  forme  une  des  du  Levant 
entrées  dans  l’Archipel  : k Canal  qui  eft  entre  P- *77- 
cette  Ifle  A k Cap  Angclo  peut  avoir  huit 
milles  de  large.  L’Ifle'ne  produit  qu’autant 
de  bled , de  vin  8e  d’hc-*  qu’il  en  faut  pour 
la  fubfiftance  des  habitant.  Il  y a un  petit 
Fort  planté  fur  un  précipice  (c’eft  la  CitadeUe 
dont  park  Mr.  Spon,)  qui  domine  le  havre 
de  St.  Nicolas  fans  y pouvoir  faire  aucun  mal. 

La  meilleure  de  fes  rades  qui  ne  vaut  pas  grand’ 
chofe  eft  celle  de  Ste  Helene , où  l’on  ne  fau- 
roit  tenir  quand  k vent  foufle  entre  l’Eft  A 
k Nord.  Le  Havre  de  St.  Nicolas  fitué  au 
Nord-Eft  de  l’Ifle  ne  peut  contenir  que  qua- 
tre ou  cinq  vaifleaux  ; A il  eft  formé  par  trois 
- petites  I fies  ou  rochers  raboteux,  qui  font  de- 
vant la  criquo  à un  mille  de  diftance  Eft-Sud- 
Eft.  On  les  appelle  le-s  drapons  A on  peut  ks 
voir  diftinéàement , lorfqu’on  eft  à l’entrée  du 
Canal  L'Ifle  a un  Evêque  Grec. 

Mmm*  CE- 
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CERÏGOTO,  petite  Ifle  de  l’Archipel, 
au  Midi  Oriental  de  Cetigo  , 8c  à diftànce 
prefque  égak  entre  cette  lue  & celle  de  Can- 
die.  Quelques-uns  h nomment  mal  Ceceri- 
co.  Les  Latins  l’ont  connue  fous  les  noms 
d’EpLA  8c  d’ÆciMA.  H n’y  a que  des  ché- 

* Vojfign  vrcs  fauvages,  fclcm  Mr.  Spon*. 

T.l.p.ÿ*.  CERII,  Peuple  d’Italie  dans  la  Tofcane. 

Diodore  le  nomme  fur  la  fin  de  fon  xtv.  livre. 
Ortelius  conjcfture  qu’il  nomme  ainfi  ks  ha- 
bitans  de  Crre. 

* jhmdnmi  CERILLI ANO  b>  Bourg  d’Italie  au  Ro- 
, Fd.  i os»,  yaume  de  Naples  dans  la  Bafilicatc}  c’eft  la  C*- 

li.tnum  des  Anciens.  Quelques-uns  difent  Ci- 
CLIAMO.  Il  eft  fitué  près  de  b Riviered’Agri 
à quatre  lieues  de  Tncarico  vers  k Midi. 

CERILLUM,  lieu  d’Italie  dans  bLuca- 
<1.6.p,a;tf. nie,  félon  Smbon*. 

CERJLLY , petite  Vilk  de  France  dans  k 
Bourbonnots  au  Diocèfe  de  Bourges  dam  une 
plaine  environ  à deux  lieues  de  Bourbon  l’Ar- 
chambiut. 

ictm. Diâ.  CERINES  d,  Ville  de  Plfle de  Chypre; on 
i.fArtMvVo-i’appelloit  autrefois  Ceraunia.  Elk  eft  fort 
v!«  d“.Le"  F*''16  & fat»  défenfe,  U plus  grande  partie  des 
murailles  tombe  en  ruine  enforte  qu’il  n’y  refte 
rien  de  confidenblc  qu’un  Port  de  Galères, 
le  un  Château  allez  fort.  C’cft  delà  qu’on 
part  pour  aller  dans  h Camunic  , & dans  la 
Natolic  : à une  heure  delà  eft  le  magnifique 
bâtiment  de  la  Paix  , ou  des  Chevaliers  du 
Tcmpk  ; 8c  à trois  lieues  de  b même  Vilk  on 
trouve  un  beau  Monaftcre  de  Religieux  Grecs 
bâti  en  quelque  manière  à b Françoife , ils  ont 
quelques  Cellules  au  bord  de  b Mer , où  ils 
pcchent  force  poiflon.  Le  principal  revenu 
de  ce  Monaftcre  eft  en  coron  que  porre  route 
b Campagne  vorfine.  Il  n’y  a que  ce  Château 
ou  FortcrefTe  de  Cerines  du  côté  du  Nord,  par- 
ce que  rifle  y eft  moins  ouverte  que  du  côté 
du  Levant  ou  du  Midi  : cette  Vilk  a été  un 
Evcché  Suffragant  de  Nicofie. 

CERINEUM  ouCeriniüm.  VoiezCE- 

RONIA. 

CERINTHÜS  , Ville  Maritime  de  Grc- 
$ i.i. page  a dont  Pflrk  Homère*  en  fon  Iliade-  Lesbelli- 
77.  de  la  queux  Abantes  d’Eubée  qui  habitoienr  Chai. 
Tiad.de  cis,  Eretrie,  8e  Hyftiée  fertile  en  bons  vins, 
EJTV^** ^*ar’t’mc  Cerinthe  8c  U haute  Ville  de 
Dium.Caryfte  8e  Styre,  étoient  conduits  par 
Elphenor.  Cela  s’accorde  avec  ks  Géogra- 
phes & Hiftoriens  anciens,  qui  donnent  cette 
, J , Vilk  à l'Idc  d’Euboée,  Strabon*,  Pline*  8e 
' Ptoloméc1*.  Stnbon  dit  que  c’étoit  une  pe- 
X !-♦- c.i*. tite  Ville  au  bord  de  b Mer.  Phibrgyre* 

* !iVC'  ,f'Pourro’t  bien  *’«re  trompé  quand  il  ditqu'cl- 
C '}'  le  éeoit  de  b Béorie,  il  ajoute  que  l’herbe  ap- 
pelée Cerinthe  prenoit  fon  nom  delà.  Fufta- 
the  fur  le  fécond  livre  d’Homcre  dit  d’Ei.LO- 
piæ  Vilk  de  Béorie  qu’elle  avoit  autrefois  été 
nommée  Cerinthus. 

CERIONIA  ou  Cerinac  , lieu  particu- 
lier de  la  Vilk  de  Rome , febn  Varron. 

CERISOLES  , Village  d’Italie  en  Pié- 
mont fur  une  Colline  que  les  habirans  nom- 
ment Cerbsoles, au  Comté  d’Aft  à cinq  miL 
ks  d'Albc  , 8e  à quatre  de  Qaerafquc  en  ti- 
rant vers  Carmagnole.  Les  François  y gagnè- 
rent une  viâoire  fur  les  Efpagnok , qui  y fu- 
rent défaits  k 14.  Avril  IJ44.  par  François 
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de  Bourbon  Duc  d’Angtiien  du  temps  dé 
François  I.  Mr.  Baudrand*  dit  Henri  II.  & 4 Ed.  îjof. 
fe  trompe  , Henri  II.  ne  commença  à régner 
qu’en  1547. 

1.  CERISY , Abbaye  de  France  en  baffe 
Normandie , en  Latin  SmOm  Fifor  Csrutttn- 
/*»  félon  Mr.  Corneille1.  Elk  eft  de  grands  l o».Diâ. 
Bernardins  au  Diocèfe  de  Bayeux  , entre  h 
Ville  de  ce  nom  & celle  de  St.  Lô , & dans 
une  Forêt  auffi  nommée  de  Cerifi  à quatre 
lieues  de  Bayeux.  Elk  fut  fondée  par  Robert 
k magnifique  Duc  de  Normandie  , Pere  de 
Guillaume  le  Conquérant  vers  l’an  ioji.  Du- 
rant Religieux  de  St.  Ouën  de  Rouën  8c  Al- 
mode  en  ont  été  les  premiers  Abbez.  Mr. 

Herman  dans  le  Tome  I.  de  fon  Hiftoire  de 
Bayeux"  dit  que  Hugues  II.  trentième  E-  «imprimé* 
vcque  de  Bayeux  a figné  à b fondation  de  * ^ «■ 
l’Abbaye  de  Cerify,  & qu’il  eft  rapporté  dans 
les  Aâes  de.h  Vie  die  St.  Vigor  huitième  Evê- 
que de  Bayeux  qu’à  b prière  d’un  nommé 
Voluficn,  qui  étoit  un  homme. fort  riche,  St. 

Vigor  alors  Evêque  de  Bayeux  délivra  fes  ter- 
res , qui  n’étoient  pas  beaucoup  éloignées  de 
cette  Ville  d'un  horribk  ferpent  qui  y cauioit 
de  grands  ravages  ; 8c  que  l’ayant  fait  tomber 
par  tare  en  imprimant  fur  lui  k frgne  de  b 
croix , il  lui  attacha  fon  ctok  au  cou  , & k 
mit  entre  les  mains  de  fon  compagnon  Théo- 
demir,  qui  k noya  dans  la  Rivière  de  Drô- 
me. (Cette  Hiftoire  refTemble  bien  à celle  de 
b Cm rgmiUe  dont  je  park  à l’Arrick  de 
Rouen.)  Ce  fut  en  reconooiffance  8e  en  con- 
fédération de  ce  bienfait  que  ce  Seigneur  don- 
na à Sr.  Vigor  G terre  de  Cerifi  j où  l’on 
fonda  dans  b fuire  un  Monaftcre  , qui  eft 
maintenant  une  cckbre  Abbaye  avec  une  Egli- 
fe  bâtie  fous  l’invocation  de  ce  St.  Evcque. 

Dans  le  ix.  ficck  les  Maifom  & l’Egüfe  fu- 
rent détruites  par  b barbare  fureur  des  Nor- 
mands ; mais  Robert  I.  furoommé  k magni- 
fique employa  fes  foins , te  fes  biens  pour  ré- 
tablir ces  ouvrages. 

a.  CERISY-MONTPINSON  , Bourg 
de  France  en  Normandie  au  Diocèfe  de  Cou- 
rance  à trois  lieues  de  Coutance  8e  de  Sr.  Lo. 

Il  y a plus  de  cinq  cens  métiers  de  roiks  8e  de 
courils,  qui  en  font  toute  la  richeffe  & k tra- 
fic , ce  qui  fait  que  b moitié  du  terrain  eft 
femee  de  lin.  On  y rient  marché  tous  les  Sa- 
medis ; il  y a un  très-beau  Château  8e  d’agTé- 
ables  dehors.  Le  Seigneur  prefente  à b Cure» 
qui  vaut  près  de  deux  mille  livres.  Les  P. 

Reformez  y avoient  autrefois  un  Tempk. 

CERMA  , il  fcmblc,dit  Ortelius0, que  ce  » Theûur; 
fort  une  Nation  Perfâne,  felon  Agarhias".  « L 4. 

CERMALL7S.  Voiez  Gérmalum. 

CERMATÆ,  Nation  d’Afie.  Ccdrene 
dit  qu'elk  étoit  ennemie  des  Agareniens.  Ce 
mot  fignifie  peut-être  k même  Peuple  que 
Cerna. 

CERMORUS  , Golphe  8e  petite  Vilk 
ou  Bourg  de  1a  Macédoine  aux  frontières  de 
Thrace.  Pline*  b met  entre  Ptfidmm  8e  Am-  f 
phipolis. 

CERNANT , ks  Auteurs  du  Dr&ionnai- 
re  de  b France  nomment  amfi  une  Rivière  de 
Normandie,  qui  fe  jette  dans  b Carcnronne  à 
b Trinité.  Je  crois  qu’il  faut  dire  Ternant. 

Ç'eft  ainfi  que  s’apelk  k Vîlbge  où  ce  ruiffeau 
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a fa  (burce.  Il  p(Te  au  Bourg  d:  Montreuil  cite  par  Cafaubon  dans  fes  Notes  fur  5na- 
& tombe  dans  la  Circntonne  entre  la  Trinité  bon*.  1 1.  x. 

A St.  Vincent  de  Rivicre,  deux  Villages  du  $.  CERNE,  ancienne  Abbaye  d’Angîcrer- 
Pays  de  Houche.  te  en  Dorfershirc  à cinq  milles  A demi  A au 

CERNAI  EN  DORMOIS  , Ville  de  Nord  de  Dorcbefter  près  de  la  laurec  d'une 
France  en  Cliampagnc.  à huit  lieues  Reims,  Rivicre^  qui  pafle  à Dorchcfttr. 

J quatre  de  Sic  Menehout,  & J pareille  dis-  CERNEATIS,  on  croit  que  Lycophron 
tance  de  Grandpré.  a nomme  amli  Ville  de  Corfc  que  les  Giccs 

CERNAY  LEZ  REIMS  , Village  de  nommoient  communément  Cyi nus. 

France  en  Champagne  il  l'Orient  de  Reims,  * CERNETANI , furnommez  Mariant, 
il  cil  Tort  peuplé  & on  y compte  près  dedou-  félon  Pline d ; dans  l'Edition  du  R.  P.  Har-  j l.j  c.'f'. 
ze  cens  habitant.  douin  on  lit  Cereatini  ipri  Ahri/oti  cenu- 

i.  CERNE  , Pline  , Ptolomcc  A:  Denys  minM*tnr.  Quoi  qu'il  en  loit  du  nom,  c’étoit^ 
le  Pericgete  nomment  ainfi  une  Hic  de  l’O-  un  Peuple  de  la  Campanie. 

.6.C.JI. céan.  Pline*  rapporte  le  fentiment  de  divers  CERNETS  ou  Zernets*  , gros  Bourg  $ Dclic-rttW 
Auteurs  fans  trop  vouloir  garantir  ce  qu'ils  di-  de  SuifTe-ehez  les  Grifons  dans  la  Communau-  la  5“**  F 
fenr.  A l'oppolitc  du  Sein  Pcrlique  on  nom-  té  de  la  bafle  Engadinc.  On  y voit  une  bel-  6l8, 
me  Cerne  une  Ifle  fitucc  vis- J-vis  de  l’Ethio-  le  Eglife  ornée  de  eolomnes  de  marbre.  Il  y 
pie  î on  ne  s'accorde  ni  fur  fa  grandeur , ni  a un  bain  d’eau  minerai:.  De  ce  Bourg  de- 
fur  fa  dilhnce  de  la  Terre  ferme.  Cependant  pend  Pufi  aior  \ (Pts  F/sUriui)  où  il  y a 
on  prétend  qu’elle  eft  peuplée  d’Ethiopicns.  une  fontaine  de  fer  A le  Château  de  WilJcn- 
Ephorus  dit  que  les  vaiffeaux  , qui  partent  berg  , qui  eft  U Maifon  d’origine  des  NN. 
de  la  Mer  rouge  , n’y  (auraient  aborder  à de  PUkia.  On  trouve  près  delà  des  mines  de 
caafc  des  grandes  chaleurs  qu’ils  trouvent  au  ftr,  qui  ont  quelque  peu  d'argent  mêlé. 

• delà  de  certaines  eolomnes,  c’eft  le  nom  que  i.CERNICHouCzernich,  Mr.del’If!e 
l’on  donne  J certaines  petites  Ides.  Po-  écrit  Csirnetz,  Rivière  de  Hongrie.  Elle 
lyhc  met  VI fie  de  Cerne  à Vextremité  de  la  a fa  fource  au  Comté  de  Crtits  qu'elle  fcparc 
Mauritanie,  vS-J-vis  du  Mont  Atlas  J huit  du  Comté  de  Zagrab,  puis  elle  fe  joint  à di- 
ftades  (J  un  mille)  de  la  Terre  ferme.  Cor-  verfes  autres  Rivières. , avec  lefquclles  elle  va 
ndius  Ncpos  la  met  J b même  hauteur  que  entre  la  Croatie  A VEfcbvonie  tomber  dans  b 
Carthage  à un  mille  du  Continent  ; A ne  lui  Save. 

donne  pas  plus  de  deux  milles  de  circuit.  Pto-  z.  CERNICH  ou  Czernich  , félon  Mr. 
lomée  connoît  une  Iflc  de  Cerné  dans  l’Occan  Baudrand,  c’eft  un  Bourg  du  Royaume  de  Hon- 
ptis  de  b Libye,  J J.  d.  de  longitude,  A J gric  dans  l'Efclavonie  fur  b Rivière  de  Ccr- 
z j.  d.  40'.  de  latitude.  Pour  Denys  le  Pe-  nich.cnrre  la  Ville  de  Poflcga  A celle  de  Gra- 
mi  119.  riegete*  il  fe  contente  de  dire  que  les  Erhio-  difeha.  Mr.  de  l’Ifle  met  entre  ces  deux  Vil- 
piens  habitent  les  extremitez  les  plus  reculées  les  le  Château  A non  pas  le  Bourg  de  Czer- 
vers  l’Océan  auprès  de  Cerné.  Euftathe  fur  nick  ; mais  fans  Rivière  A trop  loin  de  b * 
ce  vers  de  Denys  rapporte  divers  fentimeni  Rivière  de  Cfimttz.  pour  qu’il  ait  rien  de  com- 
auflî  bien  que  Pline  , entre  autres  celui  du  mun  avec  elle.  Quoi  qu’il  en  foit , on  doute 
Poète  Lycophron,  qui  b met  vers  le  Levant,  fi  c’cft-U  qu’il  faut  chercher  VInicervm  ou 
Polybc  b met  au  Couchant  comme  on  a vû,  Incerum  des  Anciens. 

A Denys  b met  au  Midi.  Ils  ont  tous  raifon  CERNU  , petite  Ville  d’Afrique,  auRo- 
& elle  eft  véritablement  dans  ces diferentes  fi-  yaume  de  Maroc  , 'dans  b Province  de  Du- 
tuations  J l'égard  .de  divers  points  de  b Terre,  qucla  J trois  lieues  de  Safîe.  Elle  eft  fermée 
Le  malheur  eft  qu’ils  ne  font  point  aflez  mar-  de  murs,  félon  Marmol*  , A apparrenoit  J 
quez  par  ccs  Auteurs  pour  rien  déterminer.  Cidi  Yahaya  A fut  détruite  par  le  Frcrc  du  c.jj.f.i  1®, 
Le  R.  P.  Hardouin  dit  : je  ne  doute  nulle-  Roi  de  Fez  lorfqu’il  \iÿi  dans  cette  Province, 
ment  que  b Cerne  de  Pline,  de  Lycophron,  EUe  eft  dans  une  lïtuation  avanrageufe  A s’eft 
ou  de  Denys  ne  foit  l’Ifle  de  St.  Laurent,  au-  repeuplée  depuis  que  Safie  a été, abandonnée 
trement  de  Madagafcar  , A que  ce  ne  foit  b par  l«  Chrétiens  , parce  que  le  pays  eft  bon  * 
I.4.C.9.  meme  que  b MBNUTHiAsdc  Ptolomécb.  Fort  A fertile  en  bleds  A en  pâturages. 

bien;  mais  que  deviendra  b Cerné  de  ce  me-  CEROBETHRUS.  Vniez  Curura. 

me  Auteur  de  laquelle  nous  avons  déjà  prié?  CER  ON , fontaine  de  Hcftiéuiide  contrée 

Je  loue  extrêmement  le  favant  homme  quia  de  bTheflalie,  Pline®  A quelques  autres  Au-  g j.  ji.c.  1. 
dreffé  les  Carres  Géographiques,  félon  leSys^  teurs  ont  écrit  que  les  brebis  qui  en  bu  voient 
téme  du  Pcriegéte  pour  l’édition  d'Oxford.  devenoient  noires.  Ortelius  attribueT’Hcflié- 
Ne  fichant  où  mettre  cette  Ifte  dans  une  fi  otidc  J l’Eubéc  ; mais  le  R.  P.  Hardouin 
grand:  obfcuritc  il  Va  mile  en  bas  hors  de  b prouve  qu’elle  étoit  de  b TlidTalie.  Ifidore 
Carte  avec  deux  autres  dont  on  ne  connoît  pas  qui  rapporte  le  même  fait  nomme  b Theflalie 
plus  b pofition.  Ortelius  dont  b modeftie  en  general  au  lieu  du  Canton  particulier.  La 
étoit  aufli  grande  que  le  (avoir  avoir  pratiqué  même  Ortelius  obfervc  que  cette  fontaine  eft 
le  meme  ubge.  Si  dos  modernes  le  fuivoienr,  nommée  Cireus  pr  Strabon  A Cerdes  par 
on  verrait  bien  des  noms  Géographiques  quit-  Ariftote1*.  y m tjmi_ 

ter  b pbcc  qu’on  leur  a donnée  au  hazard  dans  CERONES  , anden  Peuple  de  l’Ifle  d' Al-  r*nJ. 
une  Carte,  pour  paflcr  J b marge  , A le  de-  bion,  félon  PtoloméeV  Camden  croit  qu’ils  ; 
hors  des  Cartes  feroit  fouvent  plus  chargé  que  nccupoient  Asstn-shire  contrée  d’Ecofle fur 
le  dedans.  fa  côte  Septentrionale  près  du  Lac  Asjyn.  Ce 

2.  CERNE  , Etang  , ou  Lac  d’Ethiopie  Canton  eft  nommé  Assynthum  fur  quelques 
près  de  l'Océan  , félon  un  anden  Scholiaftc  Cartes.  C’eft  un  pays  fort  haché  de  Bayes  A 
Tum.  U.  M m m » 1 de 
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de  petits  Golphes  , comme  le  remarque  Cim- 
den.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  ks 
Créons. 

CERONIA  , ancienne  Ville  de  l'Iflede 
Chypre  félon  Ptolomée,  qui  écrit  Kcfuvut:  d'au- 
tres Auteurs  ont  nommé  ccttc  Ville  Çerau- 
nia  ; Pline  dit  Cerinium  ce  qui  approche 
plus  du  nom.modcrnc  qui  eft  Cerises.  Voiez 
ce  mot. 

CEROPELLÆ  , lieu  quelque  part  vefs 
« De  Rtb.  U Thrace,  félon  Jomandes*.  C’cft  un  de  ceux 
lieric.c.jô.  qHC  içs  Romains  donnèrent  aux  Goths  pour 
habiter. 

V CEROPHÆI  , ancien  Peuple  de  l’Afn- 
| L4.C.J.  que  proprement  dite,  félon  Ptolomée b. 

CEROSSUS,  K-v-jjo,-,  lieu  de  h Mer  Io- 
nienne entre  l’Idc  Mefité  (aujourd’hui  AM t- 


CER. 

dant  il  pafloit  pour  ua  prodige  d’crudL 
tion. 

CERRHÆUS  CAMPUS  > Campagne 
de  Grèce  à trente  ftades  de  Delphes  , fcloo 
Phavorin  qui  cite  Efchinc. 

CERRITO,  petite  Ville  d’Italie  au  Ro- 
yaume 3e  Naples  , dans  b Province  de  La- 
bour , fur  les  confins  de  la  Principauté  Ulté- 
rieure au  pied  des  Monts.  *On  y a trar.sk- 1 BsuJrmad 
ré  k Siège  de  l’Evéque  de  Tckfc  dont  la  Vil-  Ed- 170/. 
k ruinée  eft  à quatre  miUes  au  Midi.  Cerri- 
to  eft  à dixhuit  milles  de  Benevcnt  vers  1e 
Couchant  d’été  , 8c  à vingt-cinq  de  Ca- 
poue. 

CERS  , petite  Ifle  de  l’Océan  fur  les  côtes 
de  France  à l’Orient  de  rifle  de  Grenezey , 
au  Midi  Oriental  de  cclk  de  Hcrms.  Le  Ca- 
nal qui  eft  entre  elle , & cette  dernicrc  s’apclk 


dans  la  Mer  Adriatique ,)  & la  Macedoine. 

Apollonius  en  fait  mention  au  îv.  livre.  On  le  grand  Rvau.  La  côte  du  Nord-Ejl  eft 

ne  fait  fi  c’étoit  une  Ifle.  bordée  de  plufieurs  écueils.  Au  Midi  de  l’Is- 

CEROUPATEOUA  , Rivière  de  PA-  le  de  Cers  eft  une  petite  Prefqu’Ifle  nommée 

tnerique  Méridionale.  Elle  a fa  fourcc  dans  le  petit  Cers.  Voies  l’Article  Sark.  Toutes 

les  Montagnes  de  la  Guiane,  8c  defeend  dans  ces  Ifles  quoi  que  fituées  fur  ks  côtes  de  Fran- 

la  Riviere  des  Amazones  au  deflùs  de  Cort*-  ce  font  fous  la  domination  Angloife. 
pa.  C’eft  fans  doute  la  Curupatuba  de  Air.  CERSILLA  k,  Maifon  Royale  des  Rois  t Drle 
fc  pifle.  de  France.  Elle  étoit  fituée  fur  le  boid  de  R6-  JTipwiiut. 

CERR  AS  ou  Cerræ  , ancienne  Ville  ou  ne , ruiflêau  qui  le  perd  dans  le  Crou  allez  près  iS‘  P‘ 

è TV  Reb.  dans  la  Thrace  ou  dans  l’Illyric.  Jornandcs*  de  l’Abbaye  de  Sr.  Denys.  On  a un  Adedu 


Getic.  c.ytf.  écrit  que  ce  fut  en  cet  endroit  i»  tivitâte  Or- 
rdt  que  Theodemir  Roi' des  Goths  tomba  ma- 
lade & mourut  peu  après  avoir  fait  la  Paix  avec 
les  Romains.  Il  biffa  la  Couronne  à fon  fils 
Theodoric. 

CERRETANI , ancien  nom  des  habitant 
de  la  Cerdagne.  Voicz  cet  Arrick. 

1.  CERRETO,  quelques  François  écri- 
vent Cerret  , Abbaye  d’Italie  dans  le  Bcr- 
• gamafquc.  L’Hiftorien  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noît en  park  ainfi  : du  temps  de  Garibald  E- 
vcque  de  Bergomc  (Brrgtmt)  l’Empereur 
Charles  le  Gras  ayant  été  guéri  d'une  maladie 
Kl.f.  c.78. par  l’interecllion  de  Sr.  Alexandre**  patron  de 
h Cathédrale  de  ce  Diocèfe  , laquelle  avoic 


Roi  Eudes  en  date  de  la  vu.  année  de  fon  Rè- 
gne où  die  eft  nomme'e  Fifcum  naftrum , c’cft- 
I-dire  notre  Maifon  de  Campagne.  On  la  nom- 
moit  aufli  Sarcblla. 

CERSONA  , Marianus  Scotus  & Fre- 
culphe  difent*  : St.  Clément  Pape  fut  envoyé  i Ortel. 
en  exil  au  delà  de  la  Mer  noire  dans  un  défera  Tbclinr; 
voifin  de  1a  Vilk  de  Cerfone,  dans  la  Provin-  • 
ce  de  Lycie.  Ccttc  Province  n’a  rien  de  com- 
mun avec  la  Mer  noire.  Baroniusk  dit  que  * aiaooi 
ce  Saint  fut  relégué  à Cher&oe  au  delà  du  100. 

Pont  ; mais  fans  parler  de  b Lycie.  Le  P. 

Pagi  dit1  : après  avoir  gouverné  l’Eglifc  de  / Mv. 
Jlomc  neuf  ans,  onze  mois  8c  douze  jours,  il  v*u. T.  1. 


_ fc  démit  du  Pontificat  l’an  77.  comme  le  mar- P- * 

perdu  une  partie  de  fes  biens,  unit ‘à  cette  E-  que  Sr.  Epiphane®.  Ne  s’appliquant  plus  en-  «■  /W. 

glile  U petite  Abbaye  de  St.  Michel  de  Cet-  fuite  qu’à  b Prédication  de  l’Evangile  8c  con-  »7* 

• ret,  qui  étoit  telkment  déchue,  qu’elle  n’a-  venifTant  beaucoup  de  perfoones  à b foi  de 

voit  prefque  plus  de  forme  de  Alonaftere;  & Ieius-Christ  il  fut  relégué  par  l'ordre  de 

toutefois  il  ne  fit  cette  union  qu’à  condition  l’Empereur  Trajan  dans  b Chcrfonnek  Tauri- 

que  l’on  y entretiendrait  douze  Religieux  & que  où.  il  trouva  deux  mille  Chrétiens  con- 

It»].SiCT.  un  Abbé,  qui  y foraient  l’Office  8c  y fervi-  damnez  à y travailkr  aux  marbres  ; &quic- 

T«i-P*f9J-  roient  Dieu  fous  b règle  de  St.  Benoît  ; com-  toient  fort  incommodez  du  manque  d’eau. 

«7-  mettant  pour  la  rétablir  un  Officier  de  b Cour  Platine  fe  contente  de  dire  que  St.  Clement 

' nommé  Autprand,  qui  leur  donnerait  les  ter-  fut  tranfportc  dans  une  Ifle.  Les  Actes  re- 

res  les  plus  proches  du  Monaftcre  ; 8c  après  cueillis  par  Surius  portent  Amplement  b Cher- 

la  mort  duquel  l’Abbaye  ferait  entièrement  foimefc;  8c  k Martyrologe  Romain"  dit  de  » »,  »7. 

foumife  à U Cathedrak  de  Betgoroe.  CePrin-  meme  [fans  expliquer  laquelle.  Cela  fait  que  NovanN. 
ci  marqua  de  plus  que  fi  le  revenu  de  ce  Mo-  k P.  Pagi  dit  que  c’eft  la  Taurique  i il  n’v  a 


naftere  venoit  à s’accroître  par  les  oblations  des  que  celle-là  qui  convienne  à ces  mots  au  delà 
fidelles,  il  fouhaitoir  que  l’on  y augmentât  le  au  Pont-Euxin.  Les  A êtes  du  Martyre  de  Sr. 
nombre  des  Religieux.  C’eft  ce  que  portent  Clement  publiez  par  Mr.  Corelier  difent  qu’H 
deux  Chines  expédiées  en  fon  nom  l’an  fut  relégué  dans  une  Ville  deferte  voifine  de 
883 


F t* HdrMnJ  1.  CERRETO f,  Bourg  d’Italie  dans l’E- 

Sd.  ir>j.  rat  de  l’Eglife  en  Ombrie  for  la  Nera  au  pied  **  . 

de  l'Appcnnin,  8c  aux  confins  de  b Marche  CERSUNUM 


Cherfonc  au  delà  de  b Mer  8c  du  Pont  i vifa» 
rij;  «aAirrtfj  1 uù  t#S  vivrais  i » fana  vmptx 

“ *c.  iS.  p. 

Vilk  de  l’Ifle  de  Corfe^8;»’  . 

d’ Ancône  à quinze  milfes  de  Nurfia  au  Cou-  dans  les  Terres,  félon  Ptolomée'.  Scs  Inter- 
chant  en  allant  vers  Spolete.  Ce  lieu  eft  la  prêtes  donnent  Nebio  pour  nom  moderne. 
patrie  de  Louis  Pontanus  Jurisconfulte,  qui  Mr.  Comeilk  dit  qu’elle  fur  bâtie  autrefois  '*”***  ^ 
mourut  de  la  pefte  à Baflc  le  9.  Juin  1459*  fur  une  Colline  dans  une  fort  belle  aflictC;  le  Jl'" 
n’ayant  gueres  plus  de  trente  ans  i & cepcn-  Château  de  St.  Florent,  qui  n’en  eft  éloigné  f 

que 
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que  de  quatre  ou  cinq  cens  pss  à cinq  mille* 
de  b Mer  f fcmblc  avoir  été  confirait  en  fa 
.place  ; ce  lieu  avait  anciennement  une  tour 
pour  garder  les  falins  , qui  en  étaient  peu  é- 
Joignez  Sc  qui  ont  été  détruits. 

« Retraite  CERSUS , Xcnophon  dit  * : delà  (d‘ Jffus) 
«Jet  dix  mil-  on  fit  cinq  li-u«  & l'on  arriva  aux  détroits  tk 
lel.i.c.4.  Syrie,  qUi  font  fermez  par  deux  murs  dont 
l’un  eft  occupé  par  les  Perfes  & l'autre  par  les 
Cilfcjcns  , avec  une  Rivière  au  milieu  qui 
s'appelle  Cerfus  de  quelques  cens  pas  de  large. 
Mc-  d'Ablancourt  dit  Jtfe  8c  Carje ; Se  Ortc- 
lius  avertir  que  dans  fon  exemplaire  il  y avoit 
Ctrfus  dans  le  texte  Sc  Carfus  en  marge. 

CERTA,  Hclychc  nomme  ainfi  une  Vil- 
le au  deflus  des  H arméniens.  Favorin  ôte  l'as- 
piration Se  dit  Arméniens.  Ortelius  renvoyé 
£ Cerras  où  il  n'tft  point  qucflion  de  l'Afie, 
mais  pour  avertir  que  le  lieu  nommé  Cerras 
dans  quelques  éditions  de  Jornandcs  cil  écrit 
Certas  dans  quelques  autres. 

CERTALDO,  Bourg  d'Italie  en  Tofca- 
ne  fur  b gauche,  de  l'Aroo.  Mr.  Corneille 
I De  Irrite,  dit  que  c’étoit  b patrie  de  Bocace.  Leandreb 
«jituu i‘lt>  dit  au  contraire  que  c’ttoir  1a  patrie  des  Ancê- 
très  de  Bocace  avant  qu’ils  fu/Tent  citoyens  de 
Florence.  AuiTt  prend-il  lui  même  b qualiré  de 
Citadin»  Furent  i» « dans  fes  ouvrages.  On  pourroit 
le  mettre  au  nombre  des  Géographes  parce  qu’il 
3 compofc  un  livre  des  Montagnes,  Forets, 
Fontaines,  Lacs,  Rivières, Etangs,  Se  Marais, 
qui  fut  imprimé  J Rhege  l'an  148  t.  Il  y en 
avoit  déjà  une  Edition  de  Venife  147t.  par 
Venddin  Spire  fol.  Se  il  s’y  en  fit  encore  une 
autrejen  1497.  Ce  livre  pourrait  auffi  le  faire 
ranger  dans  la  lifte  des  Plagiaires  ; car  comme 
il  avoit  un  Exempbire  de  JtMn  Sujntfler , 
qui  a travaille  fur  le  meme  plan  , il  le  copie 
uns  le  nommer.  Cependant  à la  malhonnê- 
teté près  (cm  livre  eft  utile  Sc  tient  lieu  du 
manuferit  qu’il  avoit  pour  corriger  ceux  de 
l'Auteur  qu’il  a tranferit.  Mr.  Corneille  au 
refte  n'cft  pas  le  premier  , qui  ait  écrit  que 
Boccacc  croit  de  Certaldo.  Bien  d’autres  l’oot 
dit  avant  lui.  On  ne  s’accorde  pas  plus  fur 
l'année  de  fa  naiflancc  Se  fur  celle  de  fa  mort. 
Voici  l'Epitaphe  qu'on  lit  fur  fon  tom- 
beau. 

Hoc  fnk  malt  jauni  (iturts , attjne  ojfa  Je- 
hameis , 

Ment  ftdet  ante  Detem  meritit  ornât  a U- 
borttm. 

Mort  ali  s vita  ftenitor  Beceatim  iUi, 

Patria  Certahinm  , flndinm  fuit  aima  Peefit. 

Ces  vers  appuient  l'opinion  de  Mr.  Corneille , 
qui  eft  b plus  généralement  fume, 
r 1. 1 1.  p.  CERTET A , Strabon c met  un  Peuple  de 

4>*.  ce  nom  fur  le  Ponr-Euxin  avec  Ici  Achéens , 
le*  Zygicns  , 8c  les  Henioqucs  que  l'on  fait 
qui  en  habitaient  b côte  Septentrionale  entre 
• là  Cherfonnefe  Taurique  Se  la  Cnlchide.  Ce 
‘ font  les  Gercera  de  Ptolomée , & les  Cercetii  de 
penys  le  PeHégcre. 

CERTIMA  , Ville  d’Efpagne  dans  b 
1&40.C.47.  Celtibcrie , félon  Tite-Lived.  Elle  étoit  ex- 
trêmement forte  ; cependant  clic  fe  rendit  ï 
Gracchus. 

CER  TISSA , Ville  de  b baffe  Pannonie, 
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frlon  Ptolomée.  Antonin  b met  entre  Lemct* 
nnm  Sc  Cibala  à xv.  M.  P.  de  b première,  8c 
à xxii.  M.  P.  de  b féconde  fur  b route  d'Æ- 
mona  à Sirmium.  L’Edition  de  Bcrtiut  por- 
te xii.  M.  P.  au  lieu  d:  xv.  mais  il  avertit 
par  un  Aftcrifquc  que  le  texte  lui  eft  (uspeft. 

U foupçonne  aulTi  qu’il  y a quelque  choie  de 
corrompu  dans  le  nom  qu’il  écrit  Crtifam.  1! 
n'y  manque  rien,  les  Editions  des  Aides  & des  , 
Juntes  & l'Exempbire  du  Vatican  mettent  Cir - 
tifa  fans  Lacune. 

CERTONIUM,  Vitle  de  l’Afie  Mineu- 
re entre  Atramyttium  Sc  le  Caïque,  félon  Xe- 
nophon*  dans  fa  Retraite  des  dix  mille.  « 1- 7-c.*.' 

CERVARA  *,  petite  Ville  de  Portugal  /0»Dia. 
dans  1a  Province  de  Tra  os  montes  à une  lieue 
du  Mifio  vers  Tuy.  Elle  eft  ceinte  de  bon-  je  pj; 
nés  murailles  & n’a  qu’environ  cent  cinquante  tug&i. 
habitant  , qui  ont  le  privilège  d’envoyer  des 
Députez  aux  Etats. 

CERVARO*  (le)  , en  Latin  Certains,  rB*uJr»nj 
Rivière  d'Italie  au  Royaume  de  Naples  dans 
b Capitanate.  El'e  rire  fa  fource  de  l'A- 
pennin , Se  paffe  près  de  Bovino,  d’où  el- 
le fe  rend  dans  le  Candebro  vers  Manfre- 
donb. 

1.  CERVERA*1  , petite  Rivière  de  b UJaiUn 
Valteline.  Elle  a fa  fource  dans  les  Monta-  Atl“- 
gnes,  qui  font  au  Nord  du  Rergamafque,d’où 
coubnt  vers  le  Nord-Oueft  dans  une  vallce , 

qui  porte  fon  nom,  elle  va  fe  perdre  dansl’Ad- 
da  au  deiïus  du  Pont  St.  Pierre. 

2.  CERVERA  , bon  Bourg  d’Efpagne 
en  Catalogne  dans  b Vigucric  de  Giron  ne  au- 
près de  b Mer  j 8c  d'une  grande  Baye  qui 
porte  fbn  nom , aulîi  bien  que  le  Cap  qui  b 
forme  ; entre  Rofcs  Se  Collioure , à trois  ou 
quatre  lieues  de  l’une  Se  de  l’antre.  Il  eft  par- 
lé1 de  Cervera,  Cjftrnm  Ctrvaria,  en  divas  Ac-  j Mata 
tes  anciens , entre  autres  dans  Taflignation  de  üjÿu.  P- 
Douaire  que  fit  Raimond  Comte  de  Barcelo- 

ne  I Almode  fa  femme  l’an  1055.  Pomponius 
Meb  en  fait  aulîi  mention  ; mai»  ce  qui  eft 
furprenant  c'cft  qu’il  étend  la  Oaule  jnfques- 
là.  Tum  inter  Pjrenai  prtnuntoria  Potins  Fi- 
nerit  infignit  fano,  & Ctrvaria  teint  finis  G allia; 
deforte  que  fous  Augufie  les  bornes  des  Gau- 
les & de  l’Efpagne  étaient  de  ce  côté-là  pres- 
que les  memes  qu’elles  font  aujourd’hui. 

j.  CERVERA*1,  petite  Rivière  d’Efpt-  t s»n/i» 
gne  en  Catalogne.  Elle  a fa  fource  à Pâlie-  ÇaM['jc  b 
rois  Village  de  b Vigucrie  de  Cervera,  dont  CiU'°*Q,‘ 
elle  arrofe  la  Capitale , puis  coubnt  vers  l’Oc- 
cident elle  coule  à Terrega  dans  b Viguerie 
de  même  nom , Se  à Anslcfob,  enfuite  ferpen- 
tant  vers  le  Nord-Oueft  par  b Viguerie  de 
I.crWa  , clic  va  fe  perdre  dans  b Ségrc  au 
deflùf  de  Lcrida  , après  s’erre  grolfic  du  t 
Corp. 

4.  CERVERA  *,  Ville  d'Efpagneen  Ca-  1 Ibid, 
talogne  fur  b Rivière  de  meme  nom , & dans 

une  Viguerie  dont  elle  eft  b Capitale , au  Nord 
& à dix-licues  Se  demie  communes  d'Efpagne 
dcTarragone,  8c  à l'Orient  Méridional  Sc  à • 
diftance  à peu  près  égale  de  Lerida-  Elle  eft 
prefque  à l’extremiré  de  b Viguerie  qui  porte 
foo  nom.  Elle  a tirre  de  Baronie. 

5.  CERVERA”,  (Viguerie  de)  Canron  m 1MA. 
d'Efpagne  dans  b Caralognc.  Elle  eft  Ixwnéc 

au  Nord  par  b Viguerie  de  Puiccrda;  à l’O»  * 
Mrant’  j ricot 
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rient  par  cc’tc  de  Manrefa;  au  Midi  par  ai- 
les de  Vilbfranca , de  Panades  * Se  de  Mon- 
blancq  ; Si  an  Couchant  par  celles  de  Tarre- 
ga  fi  d’Agiamonr.  On  y trouve  les  Vil- 
les de 

Cervera  Capitale*  Solfonc , 

Si  Caidone. 

Et  les  Bourgs  de 

St.  Laurent*  Tora, 

& Caîaf. 

Le  Cardoner  Si  la  Ncra  Rivières , qui  vont 
groflir  le  Llobregat  y ont  leurs  fourccs. 

rf.  CERVERA  , Bourg  d’Efpagnc  dans 
la  Nouvelle  CafHllc  dans  la  contrée  de  1a  Sier- 
ra au  Midi  Occidental,  Se  à huit  lieues  com- 
munes d'Efpagne  de  Cucnçi,  entre  cette  Ville 
Si  Tcmbleque. 

CERVETERE,  le  même  que  Cære  & 

• tà.ijof.  Ccrh.  Mr.  Baudrand  dit*:  Bourg  Si  Châ- 

teau d’Italie  dans  l’Etat  de  l'Egide  & dans  la 
Province  du  Patrimoine , fur  une  Colline  près 
du  Torrent  de  Vacina,  à trois  milles  de  la  cô- 
te de  la  Mer  Mediterranée  au  Septentrion  en 
allant  vers  Braciano  , dont  il  n'eft  qu’à  huit 
milles  près  de  Palo  Si  de  Ste  Marinclle  , f<  à 
vingt-cinq  de  Rome  au  Couchant  du  côté  de 
Crvita  Vccchia.  C’a  été  autrefois  une  Ville 
a fiez  grande. 

CERVI  , Iflc  de  l’ Archipel  au  Midi  de 
la  Morée,  entre  la  pointe  où  eft  Xili  Sc  l’Iflc 
de  Ccrigo  , à l'Orient  du  Golphe  de  Colo- 
chinc.  Il  paroît  que  cette  Iflc  tenoit  au  Con- 
tinent du  temps  des  anciens  Géographes , Si 
que  ce  n’eft  autre  chofc  que  cette  Prcfqu’Hle 
qu’ils  appelaient  Onugnatos  ou  la  mâchoi- 
re et  sine , qui  s’eft  détachée  de  la  Terre  fer- 
me. Le  peu  de  profondeur  qu'il  y a entre  deux 
Si  qui  ne  va  qu’à  trois  pieds  d’eau  tout  au  plus 

* in  Gui!-  en  eft  une  preuve  * & le  trajet  b n’eft  que 
dcmoMue!  S™1*®  licuc  .au  litu  <luc  «lui  de  cette 
êtnouv.J.  i!  Iflc  i celle  de  Cerigo  eft  de  quatre.  L’écu- 
ti  Con.  me  de  la  Mer  qui  fe  trouva  autrefois  dans  le 

Canal  , qui  fcpjrc  ces  deux  Iflcs  donna  nais- 
fance  à la  Déc  (Te  Venus , qui  fut  portée  dans 
une  Coquille  à Cythcrc  , qui  eft  aujourd’hui 
«R»fcrf  Ccrigo.  Cette  I fle  eft  inhabitée1  quoi  qu’il 
LcrinFp.  Y ait  Mail  Si  des  chevaux.  Il  y a trois 
a;*.  petites  Iflcs  à fon  Nord,  & fi  le  vent  eft  con- 
traire quand  on  vient  de  l'Oued  on  petit  an- 
crer ici  en  toute  furctc , avec  ccs  petites  Iflcs 
\ fon  Nord-Eft  Si  l’Iflc  de  Ccrvi  à l’Eft- 
Sud-Efl.  On  ne  doit  pas  craindre  d'appro- 
cher la  terre  jufqu’à  15.  ou  10.  brades  d'eau; 

. mais  fi  l'on  veut  mouiller  à id.’ou  10.  tfraffes, 
les  ancres  ne  tiennent  pas  parce  que  le  fond  eft 
de  roche  à l’Eft  de  Ccrvi.  Entre  cette  Ifle 
& le  Cap  St.  Ange  il  y a une  grande  Baye 
qu’on  nomme  Vatica  , où  l’on  peut  avoir 
quarante  brades  d’eau  à fon  entrée  , Si  il  y 
• peut  tenir  mille  vai fléaux.  D’ailleurs  il  n’y  a 
point  de  rifquc  à s’y  engager  b nuit  à la  fa- 
veur des  lampes  , qui  font  toujours  allumées 
dans  un  vieux  Monaftere  qui  eft  fur  le  Conti- 
nent au  Nord-Oueft  quart  à l’Oued*  & l’on 
peut  approcher  du  bord  tant  que  l’on  veut. 

• La 'marque  même  dont  je  viens  de  parler  eft 
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afler  inutile  * puifque  b côte  eft  faine  par  four 
&:  que  l'on  y pourrait  mouiller  depuis  40. 
brades  d’au  jufqu’à  10.  infenfiblemcnt  ou  à 
moins  fi  l’on  vouloir.  Avec  tout  cela  il  faut 
prendre  garde  que  dans  le  padage,  qui  eft  en- 
tre l'Idc  & le  Continent  il  n’y  a que  trois  pieds 
fPtiu  tout  au  plus.  Du  refte  on  eft  ici  en  fu- 
reté ; on  y peut  faire  de  l'eau  & du  bois  fans 
qu’il  en  coûte  rien , & il  n’y  a que  huit  ou 
dix  familles  de  pauvres  Grecs  difpcrfées.^utaur 
du  Monaftere  en  Terre  ferme. 

CER  VIA  * anciennement  Phicocle, 

Ville  d’Italie  dans  la  Romagnc  en  une  plaine 
fur  le  Golphe  de  Venife,avec  un  Evcche  Suf- 
fragant  de  Ravcnne  * fi  des  Salines  d’un  grand 
revenu;  mais  clic  n’eft  guercs  peuplée  à caufc 
du  mauvais  air.  Elle  eft  entre  les  Rivières  de 
Savio  & de  Pifatello  , à douze  milles  de 
venne  en  allant  vers  Rimini  dont  clic  eft  à 
quinze  milles,  félon  Mr.  Baudrand4.  ^ W.  i;»j\ 

CERVIMONTIUM  , nom  Latin  de 
Hirschbekg.  Le  lieu  Sc  le  nom  Latin  font 
modernes. 

CERVINI  , ancien  Peuple  de  rifle  de 
Corfe  , félon  Proloméc*.  Ils  étoient  fur  la  * 
côte  Occidentale  près  du  Mont  d'Or  comme 
l’appclloicnt  les  anciens,  ou  du  Mont  Grada- 
chio , comme  les  modernes  le  nomment. 

1.  CERYC1US  MONS  , Montagne  de 

Grece  dans  la  Béotic  félon  Paufaniasf;  qui  a-/l.*.c  aoJ 
joute  qu’on  difoit  que  Mercure  y étoit  né. 

2. CERYCIUS  MONS,  Montagne  d’E- 
phefe  , félon  Hefyche  qui  dit  : on  feint  que 
Mercure  y annonçt  b naiflance  de  Diane. 

CER.ŸCTICA.  Voicz  Cvxicta. 

t.  CERYNEA,  Montagne  d'Arcadie  au 
Peloponnefe,  félon  Pau  fan  ias*.  # Lz.c.at 

2.  CERYNEA,  Ville  d’Arcadie  aux  con- 
fins de  l’Achaye.  Les  habitans  d'Argos  ayant 
voulu  prendre  Mycenes  , Si  ne  pouvant  en- 
tamer les  murs  que  l’on  difoit  avoir  été  bâtis 
par  les  Cyclopcs  , reduiftrent  enfin  les  habi- 
tans par  la  famine  à abandonner  la  Ville.  Ils  ne 
prirent  pas  tous  le  même  parti  dans  b retraite. 
Quelques-uns  s'en  allèrent  en  Macédoine , 1« 
autres  vinrent  s’établir  à Cerinéc.  Ce  renfort 
de  Citoiens  en  fit  une  Ville  plus  riche  Sc  plus 
importante  qu’elle  n’étoit  auparavant.  Il  y 
avoir  dans  cette  Ville  une  Chapelle  confacrée 
aux  Euménides  qu’on  difoit  avoir  été  dédiée 
par  Orcftc.  On  avoir  une  prévention , favoir 
que  fi  un  homme  coupable  de  meurtre , d’in- 
ccftc , ou  de  quelque  autre  crime , entrait  par 
curiofitc  dans  cette  Chapelle  ; il  croit  auflitôc 
faifi  d’afreufes  terreurs  jufqu'à  en  perdre  larai- 
fon.  Les  ftatues  des  Déeflès  étoient  de  bois, 
de  mcdiocre  grandeur.  Dans  le  vcftibule  du 
Temple  étoient  de  parfaitement  belles  ftatues 
de  femmes,  & les  habitans  craioicnt  qu'ils  re* 
prefentoient  des  Prctreffcs  des  Eumenidetf*.  A itt 
Cette  Ville  n’eft  point  differente  de  1a  Cf.-11»1- 
raunie  que  Strabon  met  dans  l’Achaïe. 

CERYNITES,  Rivière  d’Arcadie  au  Pc-  • 
loponnefe.  Elle  a fa  fource  au  Mont  Cery-  • 
nea  , paffe  auprès  de  la  Ville  dc'CeTynéc,  Si 
coule  je  long  des  frontières  de  l’Aehaye.  Pau- 
fanias‘  ne  dit  point  s’il  fe  perd  dans  b Mer  im-  i Ibid, 
tnediatement  ou  dans  quelque  autre  Rivière. 

CESANOk,  (le)  en  Ejtin  .Sr«4,  petite* 

Rivière  d'Italie  dans  l'Etat  de  l’Eglife  au  Du-  “ W 
ché 
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ché  d’Urbin.  Elle  ptfTe  près  de  Pergola  8c  fe 
jette  dans  le  Golphc  de  Vcnife  à quatre  milles 
de  Senigaglia  au  Couchant. 

CESARE'E , b flarcrie  & quelquefois  mê- 
me la  reconnoiflance  ont  engagé  des  Villes  qui 
av oient  déjà  un  nom  à le  quitter  pour  pren- 
dre celui  de  quelque  homme  illuftte  8c  puif- 
fam  qui  les  avoit  ou  reparées  ou  embellies. 
On  fait  que  Cefar  eft  le  nom  de  celui  qui  dé- 
truifit  b liberté  de  la  République  Romaine  ; 
il  fe  contenta  du  nom  de  Didatcur,  fes  fuc- 
ceJTeurs  prirent  b qualité  d‘ Empereurs;  8c  fe 
dirent  Cefars , même  long- temps  après  que 
cette  famille  fut  éteinte  avec  Néron.  Dans 
b fuite  la  qualité  d’Empcrcur  & celle  deCebr 
furent  divifées.  Ce  nom  de  furnom  qu'il 
étoit  devint  un  nom  de  dignité  affeâc  au  Suc- 
celfeur  defigné  à l'Empire  ; b première  per- 
fonne  après  T' Empereur.  En  ce  fens  nos  bons 
Ecrivains  ont  commencé  à donner  un  article 
tu  mot  Cefir,  & difent  le  Cefar  N.  mais  cela 
appartient  plus  à l’Hiftoire  qu'à  la  Géographie, 
plufieurs  Villes  ont  porté  le  nom  de  Cesa- 
re’e.  Voici  les  plus  remarquables. 

• i M t.  CESARE'E  DE  PALESTINE,*  Vil- 

FataiL  p.  |c  de  Palcftinc  près  de  b mer  Mediterranée  où 
elle  avoit  un  port.  Les  Juifs  b nommoient 
eux -mêmes  Cefarée  plB'p.  On  U nommoit 
auparavant  b Tour  de  Stracon.  On  lit  dans  la 
Préface  de  b Novclle  ioj.  que  Straton  fut 
le  premier  qui  lui  donna  b forme  de  Ville  & 
que  cet  homme  qui  étoit  venu  de  Grcce  fut 
J jt  f» nJ.  fe  fondateur  de  cette  Ville.  St.  Epiphane  k 
^ joint  les  deux  noms  CdfârtA  tpu  tjr  StrAtoms. 

• fffi.  1 6.  I^oloméc  * dit , CrfÀr/t  de  Sermon  ; le  meme 

d I.  t.tjv.  St.  Epiphane-,  die  ailleurs  Offrie  fimple- 
Utrrfit.  ment  & fans  addition.  Les  Latins  pour  b dif- 
*'7Î8’  tinguerdes  autres  Villes  de  meme  nom  l’ont 
appellée  Cefarcc  de  Paleftine,  CâfirtA  PdUflin*, 
ou  Cefere*  PaUJIpia.  C’eft  de  ce  dernier  mot 
que  fe  fert  l'ancien  Itinéraire  de  Jcrufalem  qui 
met  lxxiii.  Milles  de  Tyr  à Cefarée,  à 7 yro 
Ceftreem  PaIajImam.  Mie.  lxxiii.  Ce  fut 
Herode  qui  lui  donna  le  nom  de  Cefarée  en 
l'honneur  d’Augufte*.  L’Auteur  de  U Prcfà- 
c.nT  tf  ce  de  U Novelle  déjà  citée  fe  trompe  quand 
il  dit  que  ce  nom  lui  fut  donné  par  Vcfpafien, 
cela  n'eft  point  : Vcfpaficn  ne  fit  qu'y  envoyer 
une  Colonie  Romaine,  Jofephe  parle  fou  vent 
de  Cefarée.  Voici  à quoi  le  réduit  ce  qu’il 
nous  en  apprend  : elle  s’appelait  autrefois  b 
Tour  de  Straton , elle  étoit  fituée  au  bord  de 
b Mer  , 8c  Herode  l’orna  d'un  port  8c  de 
f Ant.  I.ijt.  Templesf.  Elle  étoit  dans  la  Phénicie  cn- 
£*î-&  dc  tre  Dora  8c  Joppé,  & Herode  y fie  faire  un 
l6/  i.c*  Port  8c  des  Edifices  publics.8  Ce  Roi  cm- 
/ A*t.\.i6.  ploya  dix  ans  à l'orner,  fc  lui  donna  fe  nom 
«•  9-  de  Cefarée  en  l'honneur  d'Augufte,  h il  y eut 
c ÆtÜE  difpute  cnlre  ,€ï  Juifs  8c  fes  Syriens  de  Ccfa- 
c7.U0.cl.  réc  ; ceux-ci  diloient  que  la  Ville  avoit  été 
bâtie  par  Herode  , 8c  les  autres  foutenoient 
qu’il  n’y  avoit  point  demeuré  de  Juifs  du 
j Am.  Lia.  lemps  qu’on  l’appelloit  b Tour  de  Straton1, 
c.19. 8t«le  elfe  étoit  à fix  cens  ftades  de  Jerufalem,  & 
fcdi.l.  i.c.).  palfoit  pour  b plus  grande  Ville  de  b Judée1*. 

* Elle  étoit  habitée  par  des  Grecs  & fituée  dans 

* ' une  plaine  au  bord  de  b Mer. 

Son  premier  nom  , félon  l'Interprète  Arabe 
de  St.  Matthieu,  eft  Hssor  dont  il  eft  parlé 
ic-ii.v.1.  dam  Jofué1  -,  Asonfekm  b Vulgatc.  Lesjuifs 


1 

1 


CES.  4 «) 

ont  cru  qu’elle  eft  b même  qu'Emot*,  (b 
Vulgatc  dit  Accaron)  du  Prophète  Sophonie. 
m Lighfoot  8 doute  qu'ils  aient  parlé  ferieufe-  m 
ment.  Ce  n’eft , dit-il , en  partie  qu’une  al- 
lufion  des  motspTpp  te  8c  en  partie  Muhxo 

l’envie  d’injurier  cet  te  Ville  en  b faüant  palfer  prwmfli. 
pour  une  Ville  Payenne  , 8e  en  la  comparant 
avec  Ekron  ou  Accaron  Ville  de  Bcclzebut. 

Le  port  de  Cefarée  eft  nommé  par  Jofephe  * 6 1- 

>^iy  le  Port  Augufte , en  l'honneur 
de  Cefar  , mais  comme  la  Ville  fut  plus  fa-  c.  1o.  ' ‘ 
meufe  que  fon  port  le  nom  de  £i|3<*ril  fut  don-  / Ulpim. 
né  à b Ville.  Elfe  fut  faite  Colonie  en  mê-  '■  ,*^e_  . 
me  temps  qu'« ÆUa  CApitelinaV,  c'cft  le  nom  ”».dèienf. 
que  portoit  alors  Jerufalem.  Vcfpaficn  y a- 
voit  bien  envoyé  des  Colons,  mais  fans  don- 
ner aux  habitans  fe  droit  d’Iratie  ; il  fe  con- 
tenta de  les  exemter  de  la  capitation.  Titus 
déclara  que  le  territoire  avoit  aufli  acquis  l'im- 
munité. 

Cefarée  étoit  de  b Samaritide  hors  de  b 
Judcc  comme  il  paraît  par  les  A êtes  des  A- 
pôtres,  où  il  eft  dit  d'Hercde1  ; Et  il  s'en  îc-,1-T-,9‘ 
alla  de  Judée  à Cefarée  où  il  demeura;  on  lit 
aufli1:  pendant  notre  demeure  en  cette  Ville  r cai.r.io. 
(à  Cefarée)  qui  fut  de  quelques  jours , un  • 
Prophète  nommé  Agabus  arriva  de  Judée*.  On  » n.  celmtt 
le  peut  prouver  encore  de  ce  qu’elle  n’étoit  ^ 
d'aucune  de  ces  Tribus  de  Juda  , de  Benja- 
min , de  Simeon , 8e  de  Dan , qui  étoient  ce 
u*on  appclloit  b Judée*.  Il  eftfouvent  parlé  ‘ AU.c.u. 
e Cefarcc  dans  le  Nouveau  Tcftamenr,  fur  T'  *î- 
tout  dans  les  Aâes  des  Apôtres.  C’eft  là  que 
le  Roi  Agrippa  fut  frapé  du  Seigneur  pour 
n’avoir  pas  rendu  gloire  à Dieu  lorsque  le 
peuple  le  combloit  de  louanges’.  C'eft  à Ce-  * *■  >o.v.r. 
tarée  que  demeurait  fcCcntcnier  Ccffneillcqui  u let{ 
fut  baptifé  par  St.  Pierre*.  C'eft  là  que  1e  * 

Diacre  St.  Philippe  avoit  fa  demeure  avec  fes 
IV.  filles  Vierges*.  C’eft  dans  la  meme  Ville  ) c.n.v.i*. 
que  le  Prophète  Agabus  prédit  à Sr.  Paul,  & 
qu’il  ferait  lié  8c  arrêté  par  fes  ennemis  à Je- 
rufàlcm.*  Enfin  le  meme  Apôtre  demeura  ‘ c-  M-H- 
deux  ans  prifonnier  à Cefarée  en  attendant  * *f' 
qu’on  le  conduifir  à Rome,  où  il  avoit  ap- 
pelé au  Tribunal  de  Néron.  Theophane  dans 
fa  Chronique  marque  à l’année  de  Jcfus-Chrift 
548.  la  z 9.  de  l’Empire  de  Juftinien,  que  la 
Ville  étoit  alors  peuplée  de  Juifs  & de  Sama- 
ritains. Il  raconte  une  révolte  de  ces  gens-!i 
contre  les  Chrétiens  , les  ravages  qu’ib  firent 
8c  le  châtiment  qui  en  fut  bit:  dès  1e  fiéde 
precedent  l'an  484.  ils  avoient  tiché  de  rhaf- 
fer  les  Chrétiens,  comme  1c  marque  b Chro- 
nique Pafcalc.  Procope  dans  fon  Hiftoire  fe- 
cretc  raconte  que  b féconde  année  de  Jufti- 
nien , fes  Samaritains  fc  «imitèrent  ayant  pour 
Chef  un  nommé  Julien.  Les  habitans  de  Ce- 
farée  abjurèrent  fe  Savuh  il  enifme , te  embraf- 
ferent  la  foi  Chrétienne  mais  ceux  de  la  Cam- 
pagne,  plus  entêtez,  prirent  les  armes  fous  un 
Chef  qui  fut  taillé  en  pièces  avec  eux.  On 
compte  qu'il  for  tué  plus  de  cent  mille  per- 
fonnes,  que  le  Pays  fut  fi  dépeuplé  que  les 
terres  quoique  très-fertiles  demeurèrent  fans 
que  perfonne  les  labourât.  Cyrille  de  Scytho- 
polis  raconte  b même  Hiftoire  dans  b Vie  de 
St.  Saba. 

L*an  110  z. ‘Baudouin  T.  aflîfté  des  PS  fins  * DobUm 
le  des  Génois  mil  le  Mge  devint  Cefirde . £££,* 
où  UiMc. 
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où  le  Patriarche  portant  la  vraye  Croix  ks 
Chrétiens  donnèrent  un  fi  rude  a (Ta  ut  qu’ils 
forcèrent  les  alüégez,  de  quitter  leurs  remparts, 
& de  fe  retirer  dans  un  très-beau  & magnifi- 
a A llitt  qug  Temple  qu'Hcrode  * avoit  fait  faire  en 
c.Vt*è*.  f ô.  l'honneur  deCcfar  Augufte:  Ce  Temple  étoit 
lituUbtr.  encore  débout  8c  pouvoir  fervir  de  Citadelle. 
Cartel**?.  Jh  y tinrent  bon  quelque  temps , & furent 
tootfla.  çntQrç  contraints  de  ceder  à la  force.  La  plû- 
4 uCmM.'  part  fut  paflée  au  fil  de  l'épée  8c  les  autres  fu- 
Tyrms  1.  «o.  rent  mis  aux  fers.  Entre  les  dépouilles  qui 
c.*f.  M»r.  s>y  trouvèrent  on  dit  que  les  Génois  eurent 
6.  c.  4.  tan*  P°ur  'tut  Prt  un  Baflîn,  fait  d’une 

ii.c.%.  feule  Emeraude  d’un  prix  infini, ,8c  qudques- 
part.  1 1-  c.  uns  ajoutent  que  c’eft  le  même  dont  notre  Sei- 
c°  gneur  fe  fervir  en  la  demicrc  Cene,  8c  il  eft 

Jacak.  1 rtligieufement  gardé  fous  ce  titre  dans  le  Tre- 
y iriac.  I.  ».  for  de  Gènes.  Les  François  8c  autres  Nations 
Chrotwlo**  s'^unt  apperçu*  <jue  ces  Infidelles  a voient  avalé 
giquei  iW toul  *cur  or»  brûlèrent  prefque  tous  ces  corps 
maaioa.  pour  chercher  dans  les  cendres  ce  qu’ils  ne 
trouvoient  point  dans  les  Coffres.  La  Ville 
étant  purgée  & nétoyée  ils  firent  choix  d’un 
nommé  Baudouin,  pour  être  Archevêque  à la 
charge  d’entretenir  cinquante  Soldats  dans 
• l’Armée  du  Roi. 

Les  Chtétiens  gardèrent  la  Ville  jufqu’au 
temps  de  Saladin  qui  la  prit  8c  l'abandonna  a- 
près  l’avoir  ruinée.  Conradin  acheva  après  lui 
de  renverfer  le  Château  ; mais  quelque  temps 
après  les  Pèlerins  le  rétablirent,  & depuis  en- 
core St.  Louis  b releva  de  fes  ruines , & b re- 
mit en  état  de  fe  pouvoir  défendre  ; mais  en 
1*64.  Bendocdar  1a  prit  par  Trahifon,  8c  de- 
puis qu’elle  cû  entre  les  mains  des  Turcs, elle 
* MlUt.  eft  prefque  toute  ruinée.  b Elle  étoit  b Me- 
Torogr-dcs  lr0poie  da  tout  le  Pays,  & de  Jerufalem  même 
p*  jufqu'à  ce  qu’on  eut  déféré  à celle-ci  les  hon- 
neurs 8c  les  droits  du  Parriarchat.  Comme  elle 
étoit  le  Siège  du  Gouverneur  de  b Province , 
•n  y rafTembloit  durant  les  perfccutions,  les 
Chrétiens  accufez  pour  y être  jugez;  c’eft  ce 
qui  fait  que  b plupart  des  Martyrs  de  1a  Pa- 
leftine  ont  foufert  à Ccfaréc.  Cette  Ville  eft 
la  Patrie  de  Procopc,  cet  Hiftorien  a femé  fes 
Ouvrages  de  Defcriprions Géographiques,  8c 
fes  fix  livres  des  Edifices  répandent  beaucoup 
dé  jour  fur  b Géographie  de  ce  temps- là. 
Elle  a eu  pour  Eveque  Eufebe  qui  outre 
l’Hiftoire  de  l’Eglife,  8c  quelques  autres  Ou- 
vrages que  nous  avons  de  lui  comme  fa  Chro- 
nique, la  Vie  de  Conftantin,  un  Commen- 
taire fur  les  Pfeaumes,  a encore  écrit  un  Ou- 
vrage fur  les  noms  Géographiques  de  l'Ecritu- 
re uinte. 

1.  CESAREE  DE  PHILIPPE  , An- 
cienne Ville  de  b Paleftine  dans  b haute  Gali- 
lée. Ou,  ce  cjui  eft  b meme  chofe,  dans  la  Ga- 
lilée des  Nations,  vers  les  fources  du  Jourdain, 
près  du  mont  Liban  du  côté  de  la  Celefyrie. 
On  croit  qu'elle  s’appelloit  d'abord  LAïs,lorf> 
que  du  temps  de  Joluc  & des  Juges , elle  étoit 
comprifc  dans  laTribu  deNcpnthalim  ; voyez 
Laïs.  On  ajoute  qu’elle  prit  enfuire  le  nom 
de  Dan  « depuis  que  fix  cens  hommes  armez 
de  b Tribu  de  Dan , voulant  éviter  le  voifina- 
ge  & les  vexations  des  Phitiftins,  allèrent  s’en 
rendre  les  Maîtres  8c  s’y  établirent  avec  leurs 
familles.  ^ Voyez  Dan  j.  où  l’on  avertir  que 
Dan  étoit  differente  de  Pinots,  ou  Pancade, 
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qui  eft  b Cefaréc  dont  il  eft  ici  quefHon. 

Eufebe  * diftingue  Dan  de  Paneas  , comme  c Oatmafi. 
deux  lieux  voifins.  Elle  fut  appellée  Pansas  ^LXM,n> 
ou  Pane'ade  par  les  Phéniciens d.  Philippe  le 
Tetrarque  la  fit  bâtir,  ou  du  moins  l’embellit 
& l’augmenta,  & lui  donna  le  nom  de  Cesa-  d 
re'e  en  l’honneur  de  Tibere  ; enfuite  on  lui 
fit  porter  le  nom  de  Neroniade  en  l’hon-  Hift.Ly. 
neur  de  Néron  e.  Cefaréc  étoit  â une  Journée  c.  ai. 
de  Sidon  1 8c  à une  Journée  8c  demie  de  Da-  9 » 

mas. 8 La  fource  du  Jourdain,  qui  paroi  (Toit  * 

près  de  Ccfarée  de  Philippe,  venoit  par  des  Ca-  c.  a. 
naux  fouterrains  & naturels  du  Lac  Phiab,  qui  S VideJt*. 
cn  étoit  éloigné  de  cent  vingt  ftades , ou  de  Un4' P*  *û" 
cinq  licuo h.  * 

On  dit  que  b Femme  qui  étoit  incommo-  d*  nli.  1. 1; 
dee  d’une  peree  de  fang  étoit  de  Ccfarée  de  *•  t6‘ 
Philippe , 8c  qu’après  fa  guérifon  étant  de  re- 
tour aans  fa  Ville  elle  érigea  une  ftatue  à fon 
bicnfaâeur1  ; au  pied  de  cette  ftatue  cmifToit  J 
une  herbe , qui  avoit  b vertu  de  guérir  plu- 1 8‘ 
ficurs  maladies.  Julien  fit  renverfer  cette  fta- 
tue  8c  fir  matre  b fienne  en  b place  ; mais  les 
Chrétiens  du  lieu  prirent  celle  du  Sauveur,  b 
placèrent  avec  honneur  dans  leur  Eglifc,  & le 
feu  du  Ciel  canfuma  celle  de  Julien*.  Ce  fut  * Nirr^W. 
près  de  cette  Ville  que  Jcfus-Chrift,  interna-  *•  *•  V» 
gea  fes  Difciples  fur  ce  qu'on  difoit  de  lui 
1 dans  le  monde , & que  St.  Pierre  lui  rendit 1 u*th. 
le  témoignage  qui  lui  valut  b primauté  entre  £ 
les  Apôtres.  8.  v 

5.  CESARE'E  DE  CAPPADOCE*,  » BmU*. 
Ville  de  b Cappadoce  dont  elle  étoit  b Me-  T°^P' 
tropole;  jouïffant  de  b Primatie,  ou  de  l’E-  . „ "B 
xarchat  du  Dioccfe  du  Pont,  qui  comprenoit v 
onze  Provinces  dans  l’Afic  mineure  8c  l’ Ar- 
ménie. Elle  étoit  toute  Chrétienne  au  IV. 

Siècle  8c  on  n’y  fouffroit  ni  Payen,  ni  Hé- 
rétique, du  temps  de  Strabon  elle  s’appelloit 
encore  Mazaca.  Dans  b Prefcfture  nommée 
Cilicie  , il  y a,  dit-il",  Mazaca  Métropole  • l u. p. 
de  b Nation:  on  b fumomme  aufli  Eusebif.  , M-kkq- 
auprès  du  mont  Argée.  Mais,  comme  obfêrvc 
Ccllarius  le  nom  d’Eufebie  difparut  quand  « Geogr. 
on  lui  eut  donne  celui  de  Ccfaréc;  on  a pour- 
tant  une  Médaillé  dont  une  partie  de  la  légen-  p' 
de  eft  éfâcée  fur  laquelle  on  lit  nom , ETCB- 
BEIAC  ....  APQAC  , ce  qui  manque  eft 
KAlC , 8e  b legende  entière  eft  Ei nf&iac  K»- 
aopliKi,  on  y voit  le  Mont  Argée  comme  fur 
les  autres  Médaillés  de  ccttc  Ville.  Juftinien 
a cru  qu’elle  avoit  le  nom  de  Cefaréc  de  Ju- 
les Cefar  ou  d’Augufte  ; du  moins  au  com- 
mencement de  1a  xxx.  Novelle,  il  dit  qu'elle 
porte  le  nom  du  Fondateur  de  l’Empire  Ro- 
main; mais  une  preuve  que  ce  ne  fut  pas  fi- 
tôt , c’eft  que  * Strabon  contemporain  de  Ti-  f *>l T- «S* 
bere,  8c  qui  avoit  vécu  fous  Augufte  n’eût  j * j.*.1*6’ 
pas  ignoré  ce  nom , ni  manqué  de  s'en  fervir. 

Strabon  étoit  vieux  8c  fon  livre  déjà  com- 
pofé  lorsque  Tibere  fit  ce  changement  de 
nom.  Eufebe  dans  fa  Chronique  dit  que  ce 
fut  Tibere  qui  ordonna  que  Maxaua  s’appcl- 
leroit  Cefaréc.  Eutropc  * dit  de  meme  en  par-  * 1. 7.  c.tf.' 
tant  de  cet  Empereur  : il  attira  auprès  de  lui 
à force  de  carefles,  quelques  Rois  qu'il  y re- 
tint,entre  autres  Archebus  de  Capoadoce  dont 
il  reduifit  le  Royaume  en  forme  de  Province 
Romaine  , 8c  ordonna  que  l’on  donneroit  fon 
nom  i b principale  Ville  qui  eft  Ccfarée,  au 
lie» 
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lieu  qu’on  h nomtnoit  auparavant  Mazaca.  U 
cft  vrai  que  Scxtus  Rufin  * dit  que  les  Cap. 
padocicns  avoient  tant  de  vénération  , pour  la 
Alajefté  Romaine  que  Mazaca  la  plus  grande 
Ville  de  Cappadoce,  porta  le  nom  de  Cefarée 
en  l’honneur  d’Augufte.  Ce  pa(Tage  n’eft 
point  contraire  à l’autorité  d'Eufebe  8c  d’Eu- 
trope;  carde  meme  qu’Augufte  avoit  donné 
le  nom  de  Julie  â plufieurs  Villes  en  mémoi- 
re de  Jules  Cefar  Ion  Père  adoptif,  de  meme 
Tibere  a pu  donner  ce  nom  de  Cefarée  à la 
capitale  de  Cappadoce  en  mémoire  d’Auguf- 
te. Les  plus  anciennes  traces  que  l’on  trou- 
ve du  nom  de  Cefarée  eft  une  Médaille  de 
Néron , fur  laquelle  eft  une  fort  haute  mon- 
tagne avec  ce  mot  KATEAPEJAZ , enfuire  on  a 
le  témoignage  de  Pline  b qui  dit  : b Cappa- 
doce a au  pied  du  mont  Argcc  Moz^ka,  qui 
eft  prefemeroent  nommée  Cefarée.  L’Empc- 
. rcur  Julien  l’Apoftat  c étant  venu  en  cette 
. Vide  l’an  jtfz.  voulut  lui  laifler  des  marques 
de  la  haine  qu’il  lui  portoit , à caufe  qu’elle 
étoit  prcfque  entièrement  Chrétienne,  Si  qu’el- 
le éroit  comme  la  merc  des  autres  Edites  de  la 
Province , où  il  ferabloic  que  la  Religion  de 
Jefùs-Chrift  fc  trouvoit  'dans  un  état  plus 
florilTant  qu’en  plufieurs  autres  endroits  de 
l’Empire.  De  tous  les  Temples  qu’il  y avoit 
eu  autrefois  en  fort  grand  nombre  dans  Cefa- 
rée , il  n’étoit  rtfté  que  celui  de  la  Fortune 
fous  fes  Predécefleun , 8c  les  Chrétiens  ve- 
ndent encore  de  l’abbatre  fous  fon  Régné.  Il 
en  voulut  punir  toute  la  Ville  ; il  l’éfaça  du 
Catalogue  des  Citez  , quoi  qu’elle  fût  Mé- 
tropole de  la  Province,  voulut  qu’elle  reprit 
fon  ancien  nom  de  M*x.*c* , lui  ôtant  celui 
de  Cefarée  que  Tibère  lui  avoit  donné.  Il 
fit  enrôler  tous  ks  Ecdéfiaftiqucs  dans  la  mi- 
lice  b plus  raeprifable  qui  étoit  celle  du  Gou- 
verneur. Il  fit  taxer  les  Laïques  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans  pour  payer  tribut 
comme  dans  ks  Villages  , menaçant  avec  fer- 
ment tous  les  habinns  que  s’ils  ne  rétabli f- 
foient  promptement  les  Temples,  il  ferait  fen- 
tir  les  effets  de  toute  fon  indignation  \ la  Vil- 
le* âe  qu’il  en  coûterait  la  vie  aux  Galiléens, 
c’eft  ainfi  qu’il  appelloit  les  Chrétiens  ; tous 
ceux  qui  avoient  eu  part  à la  démolition  du 
Temple  de  la  Fortune,  furent  punis  ks  uns  de 
mort,  ks  autres  d’exil;  mais  ce  Prince  fi  loua- 
ble en  tout  ce  qui  n’avoit  point  de  raport  à la 
Religion  Chrétienne  , qu’il  haïffoit  en  vrai 
Rencgac  après  l'avoir  profêfTée  quelque  temps 
ne  porta  pas  loin  fon  crime  , il  périt  b fcp- 
tiéme  année  de  fon  Empire  ; fes  Succefleurs 
n’heriterent  pas  de  fa  haine  facrilcgc.  Jovien 
Chrétien  auffi  zélé  que  Julien  l’ctoit  pour  le 
Paganifmc  aurait  tout  réparé  s’il  eût  vécu  af- 
fez  longtemps.  Cependant  l’Eglife  de  Cap- 
padoce n’eut  plus  à combattre  des  Payens,imis 
les  Ariens.  St.  Bafile  Evêque  de  Cefarée  fou- 
tint  vigoureufement  b foi  du  Concile  de  Ni- 
cée.  Ce  fut  pour  le  chagriner  que  l’Empe- 
reur Vakns  partagea  b Province  en  deux , en 
première  8e  en  fécondé,  8e  Tyane devint  Mé- 
tropole de  la  fécondé  Cappadoce , comme  je  k 
remarque  ï l’Article  Cappadoce. 

Ce  qu’on  a dit  jufqu’ici  en  divers  paffages 
alléguez  dans  cet  Article  de  b grandeur  de 
Cefarée  , n’étoit  pas  tant  un  avantage  de  cette 
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Ville  qu’un  défaut  ; Procope  s’en  explique 
ainfi  : Cette  Ville  éroit  grande  du  temps  des  j 
premiers  Empereurs  Romains  8e  fort  peuplée.  I. 
Sa  grandeur  la  rendoit  aifoe  à attaquer  & mal 
aifée  à défendre.  Elle  contenoir  dans  fon  en- 
ceinte un  grand  efpace  de  terrain  qu’il  n’au- 
roit  pas  fallu  y enclore, & qui  ne  fervoit  qu’à 
la  rendre  plus  expofée  aux  courfes  8e  aux  vio- 
knees  des  Ennemis.  Il  y avoit  plufieurs  hau- 
teurs fort  éloignées  les  unes  des  autres  , que 
ceux  qui  avoient  bâti  la  Ville  avoient  voulu 
enfermer  de  peur  que  les  afliégeans  n’en  riras- 
fênt  de  l’avantage , 8c  ainfi  ils  avaient  augmen- 
té le  péril  en  penfant  pourvoir  à b fureré. 
On  avoit  enclos  des  rochers,  des  jardins,  des 
pâturages  qui  étoient  depuis  demeurez  dans  le 
même  état,  & où  l’on  n’avoit  point  fait  de 
bâtiment  ; de  forte  que  les  Maifons  étoient  fé- 
parccs  8e  privées  de  b commodité  que  k voi- 
finage  apporte  ; de  plus  il  n’y  avoic  jamais  de 
Garnifon  fuffifantc  à proportion  de  l’étendue, 

& il  n’étoit  pas  au  pouvoir  des  habitons  de 
faire  la  dépenfé  ncccflâirc  pour  entretenir  ks 
murailles.  Ainfi  n’étant  point  fermez  ils  é- 
toient  dans  une  apprehenfion  continuelle.  Juf- 
tinicn  fit  abbatre  une  partie  des  murailles  afin 
d’en  réduire  l’enceinte  1 une  jufic  grandeur 
qu’il  fir  bien  fortifier  , 8c  où  il  établit  une 
bonne  Garnifon  & par  cette  fage  prévoyance, 
il  procura  b fureté  & le  repos  aux  habitant. 
Cette  Ville  fubfiftc  encore,  mais  il  paraît  par 
ce  qu’en  dit  le  Sr.  Paul  Lucas,  qu’elk  eft  dans 
une  a fli été  differente,  & qu’on  l’a  éloignée  du 
Mont  Argée.  Voici  ce  qu’il  en  raporte  en 
fon  Voyage  dans  l’Afic  mineure,  l’Afnque*,  . 
^c-  Ea  Ville  de  Cefarée  eft  fituce  dans  une 
belle  plaine,  8c  éloignée  du  Mont  Argée  d’en- 
viron une  demie  heure  de  chemin.  Il  faut 
bien  l’efpacc  de  deux  heures  pour  faire  le  tour 
de  fes  murailks.  Elk  eft  faite  en  quarre, 
mais  plus  longue  que  brge.  Ses  murailks  font 
bâties  de  grolTes  pierres  de  tailk.  Par  dedans 
elks  font  faites  en  arcade.  Par  dehors,  de  ao. 
pas  en  zo.  pas  ce  font  des  tours  triangulaires  la 
plupart,  ou  quareées;  k Château  cft  prcfque 
au  milieu  de  b Ville.  Les  Bazards  y font  fort 
beaux  8c  l’on  y fait  un  commerce  confidm- 
bk  de  coton.  Les  habitans  font  tous  aflcz  po- 
lis. La  plupart  font  gros  8c  d’une  ftaturc  fore 
avantageufe.  Les  femmes  y font  plus  retirées 
qu’en  aucun  lieu  de  Turquie  où  j’aie  été: 
mais  la  qualité  de  Mcdecin  me  donnant  entrée 
dans  tous  ks  Harrcms,  j’y  en  vis  plufieurs  8c 
je  trouvai  que  k pays  ne  manquoit  point  de 
bcautez. 

Je  fus  avec  quelques  perfonnes  voir  In  de- 
hors de  la  Ville  du  côté  du  Midi.  Après  a- 
voir  marché  un  quart  de  lieue , nous  trouvâ- 
mes de  vaftes  édifices  tous  de  trcs-lxlks  Pier- 
res de  taille.  L n uns  font  bâtis  en  forme 
de  tours  8c  finirent  en  dôme  : les  autres  fem- 
b Wales  à dn  pains  de  fucre,  fc  terminent  en 
pointe.  On  me  die  que  ces  monumens  vc- 
noient  des  Perles  ; & fans  doute  ils  tiennent  de 
kur  magnificence.  Par  dedans  ils  font  tous 
revêtus  d’un  beau  marbre.  U y a quelque  ap- 
parence qu’on  le»  a bâtis  pour  des  fcpultures  ; 
car  dans  chacun  on  voit  a.  j.  4.  & même 
quelquefois  cinq  cfpeces  de  Tombeaux  de 
Marbre  blanc.  Au  rapport  des  gens  du  Pais 
Nnn*  ks 
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les  Infcriptions  en  font  Perlants.  J’étois  au 
defefpoir  de  ne  pouvoir  pas  les  lire,  ni  faire  la 
depenfe  d'y  mener  un  Moullak  ; elles  donne- 
roient  fans  doute  de  belles  connoiffanecs  pour 
iTIiftoirc  de  ce  Pais , dont  les  peuples  nous 
font  prefque  inconnus , à plus  forte  raifon  leurs 
a&ions. 

De-là  nous  avançâmes  du  côté  du  Ponant. 
Nous  trouvâmes  une  Rivière  qui , à ce  qu'on 
me  dit , fournit  d'eau  toutes  les  Fontaines 
de  la  Ville.  Nous  la  paflàmes  fur  de  greffes 
Pierres  de  taille,  qui  font  au  travers.  Comme 
ces  Pierres  ne  fe  joignent  pas , l'on  voit  def- 
fous  une  eau  claire  te  des  plus  fraiches.  Nô- 
tre promenade  nous  mena  infenfiblement  vers 
le  Mont  Argée.  Il  n’cft  éloigné  de  la  plaine 
de  Cefarée  que  de  demi-heure  de  chemin. 
C’cft  une  montagne  d'une  hauteur  prodigicu- 
fc , & fur  le  haut  de  laquelle  il  y a des  nei- 
ges dans  toutes  les  faifons  de  l'année.  Au 
pied  nous  trouvâmes  d’anciennes  ruines,  af- 
freufes  te  trop  confufes  pour  donner  aucune 
idée  de  ce  qu’elles  éroient  aurrefois.  Proche 
de  ces  ruines  eft  un  bâtiment  qui  a toute  la 
figure  d'un  Temple.  Comme  j’étois  fur  une 
tcrnlTc  voifinc  , mes  amis  m’affurérent  que 
deffous  étoient  les  corps  de  quarante  filles 
Martyres , fans  me  marquer  en  quels  tems  on 
les  avoir  fait  mourir.  J’y  apperçus  un  trou 
de  la  largeur  du  Corps  d'un  homme  qui  mc- 
noit  dans  le  caveau  & par  où  il  me  fembloit 
qu’on  pouvoir  pafler  facilement.  L’envie  m’en 
aiant  pris,  je  fis  battre  le  fufil,  j’allumai  une 
bougie , te  après  avoir  ôté  la  plûpart  de  mes 
habits,  je  ra'y  gliffai  avec  deux  perfortnes  des 
plus  menues  de  la  Compagnie  qui  m'y  fuivi- 
rent. 

Nous  trouvâmes  le  Caveau  bâti  de  bonnes 
Pierres  de  taille.  On  peut  s’y  tenir  droit. 
Nous  y vimes  quantité  a'offemens  te  de  mor- 
ceaux de  bière  j te  ce  qui  eft  fingulier,  fi 
c'cft  une  fcpulrure  ancienne , nous  remarquâ- 
mes des  bras,  & des  jambes,  te  quelques  au- 
tres endroits  du  corps  encore  pleins  de  chair, 
mais  d'une  chair  feene  te  endurcie  par  la  lon- 
gueur du  tems.  Ce  caveau  eft  quarré,  il  y 
avoit  autrefois  une  porte  ; elle  eft  à prefent 
bouchée.  Il  y a bien  véritablement  une  qua- 
rantaine de  corps  ; & je  trouvai  tout  afTez 
conforme  à ce  qu’on  m'avoit  dit  de  ces  40. 
Martyres  $ mais  on  ne  me  put  apprendre  au- 
cune autre  particularité  de  leur  Hiftoirc.  Nous 
reffortîmes  avec  plus  de  peine  que  nous  n’en 
avions  eu  à entrer.  De  tous  ces  vieux  Bâti- 
rnens  qui  fans  doute  du  tems  des  Romains  ont 
été  confidcrables , l’on  ne  voit  plus  que  d'e- 
paifles  murailles;  le  refte  ne  prefente  que  des 
ruines  & des  monceaux  de  Pierres  qui  d'efpa- 
ce  en  efpace  font  de  petites  montagnes.  J'en 
fis  le  tour  fans  y voir  aucune  Infcnption.  A 
quelque  diftancc  de -là  nous  apperçûmes  d'au- 
tres ruines  d'une  plus  grande  crendue  : auffi 
eft-cc  là  qu'étoit  l'ancienne  Cdârée.  L’on  y 
remarque  par  tout  des  ouvertures  foutcrraincs. 
J'eus  U curiofité  de  defeendre  dans  pluficurc 
que  je  trouvai  comme  le  caveau  pleines  d’offe- 
mens  & de  planches  de  bières  rompues  ou 
pourries.  La  tradition  du  Pais  eft  que  ce  font 
des  os  de  Martyrs  , Se  véritablement  les  lieux 
où  ils  fe  trouvent  ont  affez  l'air  de  Catacom- 
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brs.  Ces  lieux  fouterrains  ne  font  point  dif- 
férons des  autres , foit  qu'ils  foient  fairs  de  la 
main  des  hommes , ou  que  la  nature  elle-mê- 
me les  ait  fabriquez.  Tout  y eft  bâti  de  bon- 
nes Pierres  de  taille , bien  travaillé  te  diftin- 
gué  même  par  quartiers  te  par  chemins  , de 
forte  que  l'on  s'y  perdrait  prefque , fi  l’on  ne 
prenoit  point  garde  à foi. 

La  Ville  de  Cefarée  a été  démolie  quatre 
fois  & rebâtie  autant , ce  qui  fait  qu’011  n’y 
trouve  point  d'anciens  monumens,  ni  d’Inf- 
criptions.  Au  refte  il  paraît  que  l’ancienne 
Ville  ctoit  abfolumcnt  au  pied  du  Mont  Ar- 
gée,  te  qu'enfuite  on  en  a éloigné  les  nou- 
velles Villes,  pareeque  la  proximité  de  b mon- 
tagne étoit  caufe  de  quelque  incommodité. 

Cette  Ville  eft  b Patrie  de  Paufanias,  dont 
nous  avons  une  defeription  de  la  Grèce  en  dix 
livres.  J’cn  ai  tire  de  grands  fecours  pour  ce 
Diâionnaire  où  je  le  cire  fouvenr.  J'cn  parle 
plus  au  long  dans  PHiftoire  de  b Géographie 
où  je  le  défends  contre  les  capricieufes  ccnfu- 
res  de  Scaliger. 

4.  CESARET,  Ville  d’Afie  dam  P Armé- 
nie mineure.  C’eft  Pline  * qui  b fournit  te  » Uc.f 
pas  un  autre  Géographe  n’en  a parlé.  Ce  fi- 

icnce  a engagé  le  R.  P.  Haraouin  à croire 
( exijlimo ) que  c'étoit  b Nmtfiarit  ; que  Ni- 
cephore  Califte  8 dit  avoir  été  bâtie  au  bord  à HiAEcck 
de  l’Euphrate.  Niccphore  e dit  : que  Paul  E-  '• 8- 
véque  de  Neocefaréc  Ville  fituée  au  bord  de  * c’ 
l’Euphrate  ; mais  les  Notices  te  fur  tout  celle 
de  Leon  le  fage  , mettent  dans  l’Euphratenfe 
une  Ville  Epîfcopale  nommée  fimplement  Ce- 
faréc.  C’cft  de  celle-là  que  Niccphore  a parlé 
te  PArmenie  mineure  ne  s’étendant  point  au 
delà  du  Mont  Amanus  qui  b feparoit  de  l’Eu- 
phratenfc  où  étoit  Ncoccfarée  elle  ne  peut 
convenir  avec  la  Cefarée  de  Pline.  Holfte- 
niui  dit  que  cette  Neocefaréc  de  b Syrie  Eu- 
phratenfe,  dont  parlent  ks  Notices  te  les  Con- 
ciles, eft  b même  dont  Procope  dit*  : Il  y a-  y Ædîfic. 
voir  dans  PEuphratcnfc  d’autres  Villes  com-  l.i.c.9. 
me  Zcugma,  te  Ncoccfarée  qui  n’étoient  fer- 
mées que  de  murailles  de  bouc,  te  où  il  n’y 
avoit  pas  même  où  placer  des  Soldats.  Jufti- 
nien  y fit  faire  des  murailles  plus  hautes  & plus 
folides , & de  plus  de  déftnfe  : Pautoritc  de  Pline 
demeure  unique  en  faveur  de  Cefarée  de  PAr- 
menie mineure. 

5.  CESARE'E  ou  Cesare'e  pre's  d’A- 
nazarbe,  Ville  de  Cilicie.  Voyez  Ana- 

ZARBE. 

6.  CESARE'E,  Colonie  de  Pifîdic.  Voyez 
Antioche  a. 

7.  CESARE'E  , Ville  de  Bithynie  encre 
le  fleuve  Rhyndacus  te  le  Mont  Olympe 
ou  plutôt  encre  Nicée  te  Prufe,  affez  près  de 
b Mer;  quoiqu’à  quelque  diftance félon Pto- 
lotncee.  Il  en  a marqué  l'ancien  nom  , mais  * L/.C.1. 
la  variation  des  Manufcrits  laide  douter  fi  c'é- 

toit  Smyralea,  ou  Smyrdbna.  Quoi  qu’il 
en  foit , cet  ancien  nom  , de  quelque  manière 
qu’on  l’écrive,  eft  entièrement  inconnu , te  b 
Ville  entière  ne  le  ferait  gueres  davantage  fi  les 
Notices  Eccléfiaftiques  te  les  Conciles  n’en  a- 
voient  parié.  Hierodes  b met  au  x.  rang  en- 
tre les  Villes  de  Bithynie;  elle  eft  b ix.  dans 
b Notice  de  Leon  le  fage. 

8.  CESARE'E»  Ville  d’Afrique  dans  b 

Mau- 
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Mauritanie.  On  la  noramoit  anciennement  CES BED1U  M , Polybe“  nomme  ainfi  un  • L/. 

Jol  comme  les  anciens  Géographes  eu  con-  Temple  de  Jupiter  limé  au  haut  de  la  Ville  de 

• 1. 17.  p.  viennent.  Strabon  dit*:  fur  cette  côte  il  y Selga,  8c  qui  tenoit  lieu  de  Citadelle. 

*}«•  avoit  une  Ville  nommée  Jol  que  Juba  Pere  CESC  U M , Ville  de  Cilicie.  Il  y cou- 

de Ptolomce  ayant  rebâtie,  il  lui  ht  changer  loit  un  ruiüeau  nommé  Nus,  mot  qui  veut 
de  nom  pour  prendre  celui  de  Ccfarée.  Elle  dire  tfprit , intelligence  ; Varron”  dit  que  ceux»  *pud  Pli». 
a un  Port  devant  lequel  il  y a une  Ifle.  Eu-  qui  buvoient  de  fon  eau  devenoient  plus  fub*,-î'-c*1- 

• 1.7-e-f-  trope  dit  d’Auguftc6  : il  étoit  fi  chéri  des  tils  8c  plus  fpiritucls,  delà  étoit  venu  ce  Pro- 

barbarcs  memes  que  les  Rois  amis  du  Peuple  verbe  parmi  les  Grecs.  Kms  demeure*,  d Ou 

Romain  bâtirent  en  fon  honneur  des  Villes  cm , difoit-on  ironiquement  aux  fois  8c  aux 
qu'ils  appcllerent  Cefarée;  comme  fit  Juba  en  hebetez.  On  peut  voir  Hefyche  8c  Suidas. 

Mauritanie  8c  Herode  en  Palcftinc.  Pline*  CESELETH-TABOR.  Voiez  Casa- 
dit  : le  Promontoire  d'Apollon.  Il  y a là  ioth. 

une  Ville  tres-eelebre,  favoir  Cefarée  autrefois  CESENE  0 , Ville  d’Italie  en  l’Etat  de  l’E-  • Bdudr*aJ 
appcllce  Jol , relidcnce  du  Roi  Juba,  gratifiée  glife  dans  la  llomagne  fur  la  Rivière  de  Savio 
du  droit  de  Colonie  par  l’Empereur  Claude,  avec  un  Evcchc  Suffragaot  de  l'Archevêché 
d Iiiner.  jjc|j  vient  q„*cuc  tft  nommée  par  Antonin*  de  Ravenne.  f Elle  paraît  une  grotte  Ville  à/c»n».Dia. 
Colonie.  Le  mot  la  (iiri)  ne  doit  pas  erre  confiderer  le  nombre  de  fes  Maifons;  mais  ce-  /•*?*?  * 
pris  dans  Pline  comme  fi  cette  Ville  eût  etc  lui  des  habitai»  n'y  répond  pas;  & l’on  patte  Voyaged’l- 
immédiatement  auprès  du  Promontoire  d’ A-  de  grandes  rues  prefque  entières  fins  y voirnlic. 
polion.  Ptoloméc  place  une  Riviere,  & un  perfonne  , fi  ce  n’cft  lorfqu'on  arrive  à la 
Bourg  entre  deux.  Pompooius  Mcla  avoit  grande  place.  La  Maifon  de  Ville  en  fait  un 

• l.i.c.  6.  dit  de  Cefarée*  : Jol  au  bord  de  1a  Mer  n’c-  des  ornemens  avec  une  belle  fontaine  qui  pa- 

raît gueres  connue  ; mais  depuis  que  Juba  y roît  au  milieu  d'un  badin,  &.dc  quatre  figu- 
a eu  fa  Cour,  & qu’on  l’appelle  Ccfarcc  clic  a res  qui  foutiennent  une  grande  tatte»  où  qua- 
aquis  de  l'éclat.  Ottelius  fc  moque  avec  jus-  tre  Tritons  rendent  leurs  eaux  après  en  avoir  fait 
tice  des  ignorants  , qui  ont  cru  que  c’étoit  part  à la  grade  pomme  de  pin , qui  s’élève  au 
f Hotte  in  Ffz.  Holftenius*  dit  que  le  nom  moderne  plus  haut  de  la  fontaine.  La  Ville  de  Ccfe- 
Dr/rt.Tbef.  yjUdif.tr , autrement  Aller.  Cellarius  dit  ne  eft  fituée  au  pied  d'une  Montagne  , qui 
p'  J7’  que  l’opinion  la  plus  generale  eft  que  c'eft  Al-  porte  fon  nom  & qu’on  appelloit  autrefois  Sd- 
fer.  Kir.  Baudiand  que  c'eft  Capo  Fioa-  cer  Mens,  c’cft-à-dire  le  Mont  Sacré;  & l'on 
l Thcûur.  lo  , opinion  qu’il  a prife  dans  Ortelius*,  qui  voit  fur  un  rocher  les  reftes  d’un  Château 
la  donne  comme  étant  celle  de  Pinet  Traduélcur  qu'on  tient  que  l'Empereur  Frédéric  IL  a fait 
h Topogt.  p]inc.  Mr.  Baillct*1  obfcrve  très-bien  que  bâtir.  La  Citadelle  cft  à l’autre  bout  de  la 
Cefarée  ctoit  fituée  près  du  lieu  où  l’on  voit  Ville  , élevée  fur  un  côteau  de  telle  maniéré 
aujourd’hui  Tenez:  8c  qu'elle  a.  été  confondue  qu'elle  la  commande  entièrement.  L'Eglife 
mal-à-propos  avec  Alger  , qui.en  eft  à plus  de  Cathédrale  cft  fort  ancienne  5 mais  clic  n'a  au- 
quarante  lieues.  Il  eft  certain  qu’ Alger  eft  cune  beauté  confidérablc.  Les  Curieux  vont 
beaucoup  trop  à l'Orient  & qu’il  n’y  a rien , voir  le  Couvent  des  Pcres  de  St.  François,  & 

• qui  reponde  mieux  que  Tente,  à la  vraye  fitua-  quelques  Palais  des  Cardinaux  dont  les  jardins 

tion  de  Cefarée.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  fur  font  d’une  grande  étendue.  Cette  Ville  dont 
le  pattage  cité  de  Pline  : ou  c’eft  aujourd’hui  b Riviere  de  Savio  lave  le  pied , a été  foumi- 
Tcncz  , ou  Tenez  a été  bâtie  des  ruines  de  fc  aux  Bolonois,  8c  Maghirurdo  de  Sefanana 
Cefarée.  Cette  Ville  étoit  Métropole  d'une  s’en  empara  au  commencement  du  xm.  fiécle. 
partie  de  b Mauritanie,  qui  en  prit  le  nom  de  Elle  a enfuite  appartenu  aux  Mabtcfta , 8c  un 
Mauritania  Cæsakiensis.  Voiez l’Arti-  de  cette  famille  la  remit  à Y Eglifc.  8 Ccfcnc  . Bnudmé 

cle  Mauritanie.  eft  environ  à dix  milles  de  Sarfina  au  Septen-  Ld-  170/. 

II.4.C.1.  9.  CESARE'E,  Ptoloméc1  nous  apprend  trion  , 8c  autant  des  frontières  de  l’Etat  du 

que  b Ville  de  T ingis  Capitale  & Metropo-  grand  Duc  de  Tofcane  > prefque  au  milieu  en- 
le  de  la  Mauritanie  Occidentale,  qui  en  pre-  tre  Rimini  8c  Faenza. 

noit  le  nom  de  Mauritanie  Tingitane  étoit  CESENATE  1 , Bourgade  d’Italie  dans  r idifin 
suffi  nommée  Cesare'e.  Voiez  Tanger  8c  b Romagnc  au  bord  du  Golphe  de  Venife  Voyige  dl- 

Tingis.  entre  Cervia  8c  Pifarello.  Il  y a un  pair  Port  *’ 

10.  CESARE'E  , Antonîn  dans  fon  Iti-  pour  des  barques  de  pcschturs.  Le  pays  abon-  +‘ 
ncrairc  Maritime  met  Cefarée  au  nombre  des  de  en  gibier  de  Mer  , & particulièrement  en 
Iftcs  fi tuces  dans  b Mer,  qui  baigne  les  côtes  Canards.  Les  payfans  qui  en  ce  lieu-là  por- 
des  Gaules,  & de  b Grande  Bretagne.  La  tent  le  nom  bizarre  de  Panthères,  en  pren- 
plùpart  des  Modernes  ont  cru  que  c’eft  l’Ifle  nent  en  grande  quantité  dans  les  tems  de  neiges 
oc  Jersat.  Un  peu  de  reftcmbbnce  dans  le  ou  du  plus  grand  froid,  avec  des  filets  8c  au- 
nom  cft  tout  le  fondement  de  leur  conjeâurc,  très  machines. 

CESARE'ENS.  Voiez  Cessares.  i.CESI*,  Bourg  d'Italie  dans  l'Ombrie  en-  iCarn.VA. 

CESARIENSE.  Voiez  Mauritanie.  tre  les  Villes  de  Nanti  8c  de  Terni , allez  près  Mémoire* 
ftltiner.  CES  ATA,  félon  Antonink,  Cesada  le-  de  l’une  8c  de  l’autre.  Il  eft  fur  le  penchant 
• /Li.c.6.  ^°n  Ptoloméc*.  Le  premier  b met  fur  b rou-  d’une  Montagne  fort  haute,  qui  n’cft  qu'un  iJOi_ 

te  de  Merida  à SarragolTe  ; entre  Arriaca  & rocher  expofé  au  Soleil  depuis  qu’il  fe  levé 
Segontia  à xxiv.  M.  P.  de  b première,  & à jufqu'à  ce  qu'il  fe  couche.  Du  côté  du  Nord 
xxvt.  M.  P.  de  U féconde.  Selon  Ptolomée  ce  rocher  tient  à d’autres  Montagnes  de  l’Ap- 
c’étoit  une  Ville  de  b Celtibcrie  dans  l'Es-  pennin.  Des  cavitcz  de  ce  rocher  fort  pendant 
pagne  Tamgonnoife.  C’eft  prefentement  Ita  les  fix  mois  que  dure  l'cté  un  vent  continuel 
dans  b Caftillc  neuve  près  du  Heures.  8c  fort  frais  que  les  habitans  cooduHcut  par 
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des  Tuyaux  en  divers  endroits  de  leurs  Mai-  moire  ne  me  rappelle  pas  en  quel  volume.  Le 
ions , comme  on  a accoutumé  d’y  faire  venir  P.  Feuillce  nous  en  apprend  des  circonflanccs» 
les  eaux.  Ces  fix  mois  étant  paffez , l’air  ren-  qui  prouvent  l’cxiftence  de  ce  Peuple.  Le  fa- 
tre  dans  ces  cavitez  avec  la  meme  violence  voir  8c  la  probité  de  cet  excellent  Religieux , 
qu’il  en  cft  forti  8c  ne  fc  fait  plus  fentir  jus-  qui  fait  tant  d’honneur  à l’Ordre  des  Minimes 

Su'aprüs  les  fix  mois  d'hyver.  Dans  b fale  ne  permettent  pas  de  douter  de  fon  temoigna- 
e l une  des  Maifons  de  Cefi  on  lit  cette  ins-  ge.  Voici  ce  qu’il  dit  de  cette  Nation  : “en  * 


cription  en  vers  Italiens  où  l’on  fait  parler  le 
Vent  en  ces  termes. 

Je  cbt  del  Mar  Tirrtno  hrkki  timpere 
E en  temptflt  ai  m e fpirar  via  prnit 
feci  pin  veltt  ai  timide  necchitr e 
Tmrbar  le  tifiia  t impallidir  la  /rente , 

Venge  dit  ail  rai  voglie  hor  prigumere , 

D'aile  concave  vi/cere  d'un  monte. 

Qui  conte  impari  egmi  fuperbo  intente 

Cht  ogn  bnmana  grande*.**  i pnr  ma  vente. 


ge.  Voie»  ce  qu’il  dit  de  cette  Nation  : *en  * Journal 
ij  59.  l’Evêque  de  Plaifance  ayant  obtenu  de  ‘lc*oirf~cr*Ui 
l’Empereur  (Charles  V.)  la  permidion  d’en-  P‘ 
voyer  quatreVaifleaux  aux  Iflcs  Moluques  par  le 
Détroit  de  Magellan,  ils  entrèrent  dans  le  Détroit 
après  une  heureufe  navigation  le  ao.  Janvier 
oe  l'année  fuivante  i J40.  Etant  avancez  envi- 
ron vingt-cinq  lieues  au  dedans  , ils  furent 
furpris  par  un  vent  d'Oueft  qui  ayant  jetté  fur 
la  côte  trois  de  ces  Navires,  les briû  ; heureufc- 
ment  leurs  Equipages  fe  fauverent  parmi  les- 
quels on  comptoit  quelques  Prêtres  8c  dixhuic 
à vingt  femmes.  Le  quatrième  Navire  tenant 
le  large , ne  reçut  aucun  mal , 8c  le  Capitaine 
peu  lenfible  aux  cris  8c  aux  larmes  de  fe s ca- 
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z.  CESI , Peuple  des  Indes  voilîns  des  Ci- 
tri  boni.  Voiez  ce  mot. 

a D.  Celant  CESIL*,  Ville  de  Paleftine  dans  b Tribu  mandes, & témoin  du  malheur,  quivcnoitde 
P* dejuda Eufebe  l'appelle  Xit  8e  la  met  dans  kur  arriver  , ne  voulut  embarquer  peribnne 
ijvr."  •/  partie  Méridionale  de  Juda.  dans  b crainte  de  n’avoir  pas  affez  de  vivres 

e D.Calmet  CESION 4 , Ville  de  b Pakftine  dans  la  & de  trop  charger  fon  navire.  Le  remps  ayant 
Tribu  d'Iffachar.  4 Elle  fut  cédée  aux  Levi-  changé , il  fit  route  vers  b Mer  du  Sud  8c  étant 
tes  de  la  famille  de  Gerfon.  forti  du  détroit  il  alla  à Lima.  On  croit  que 

CESS  AN , lieu  d'Egypte  où  Artaban  écrit  ceux  qui  refterent  ont  été  l’origine  de  ce  Pcu- 
que  demeurait  Palmanetn  Roi  qui  avoit  beau-  pie  appellé  Cesare'ens  par  les  Chiléens  (ce 
coup  de  dureté  pour  les  Juifs  * félon  Eufebe  font  les  mêmes  que  les  Cessares,)  qui  ha- 
• Theûiir.  cite  par  Ortelius*.  bitent  une  terre  à 4}.  ou  44.  d.  de  hauteur 

CESSARES,  Peuple  de  b Terre  Magella-  du  Pôle  Antarâiquc,  au  milieu  du  Continent 
nique  à l'Orient  de  la  Cordiikra  de  kw  Andes  qui  eft  entre  b Mer  du  Nord  & b Mer  du 
vers  le  } 10.  d.  de  longitude,  8c  le 44.  d.  de  Sud,  , pays  extrêmement  fmile  8c  agréable, 
/Carte du  latitude  Méridionale  , félon  Mr.  de  l’Iflef.  fermé  du  côté  de  l'Oueft  par  une  grande  Ri- 
PitaRuai  & Dès  l'an  1646.  qu’avoit  paru  le  livre  du  Pc-  viere  fort  rapide  au  report  de  ceux  qui  one 
du  Chili.  re  Alonce  Ouaglie  contenant  une  Rebrion  his-  été  fur  fes  bords , qui  difent  avoir  vû  au  delà 
torique*  du  Royaume  de  Chili  8c  des  Mis-  de  b Rivière  des  Peuples  bien  differents  des 
fions  des  RR.  PP.  Jefuites,  00  avoit  connors-  naturels  du  pays  , des  linges  fort  bbnes  mis 
**•  lance  de  ce  Peuple.  Ce  Perc  nommé  le  P.  à fécher,  & entendu  des  cloches,  marques  é- 
Ovalle  dans  le  Voyage  de  Woodes  Rogers  videntes  que  ces  Peuples  fuivent  le  Rit  Romain, 
avoir  déjà  dit  que  fur  le  Continent  du  Chili  TVÿprir  «ant  dans  le  Royaume  de  Chily  que 
proche  du  Détroit  de  Magellan  il  y a un  Peu-  rentrée  dans  les  Terres  des  Cefarécns  efldcfcn- 
ple  nommé  Cessares  , qu'on  s’imagine  erre  duc  à tous  les  Efpagnols;  & que  pourfecon- 
defeendus  de  quelques  Efpagnols,  qui  après  fcrver  dans  kur  liberté , ils  ont  éraoli  entre  eux 
avoir  échoué  à bord  des  vaifleaux  que  l’Evé-  une  Loi,  que  ceux  qui  (croient  traînes  à b Rc- 
p.  17/.  que  de  Plaifance  y avoit  envoyez  pour  décou-  publique,  8c  qui  décou vrirotent  fon  entrée fc- 
vrir  un  pafiage  aux  Iflcs  Moluques,  fe  mêle-  roient  condamnez  à mort,  fùr-ce  le  Chef  de 
rent  avec  une  Nation  Indiennes  que  leur  ra-  b Republique:  ce  qu’on  apprit  par  un  Indien 
ce  s’eft  multipliée  depuis,  8c  qu’ils  leur  ont  knrEfpion,  qui  ayant  été  gagne  à force d’ar- 
enfeigné  à bâtir  des  Villes  8c  à fondre  des  cio-  gent  & de  careffes  par  un  Prêtre  zélé  , qui 
ches.  Il  remarque  aufli  qu’occupé  à écrire  fouhaicoit  depuis  long-temps  d’aller  prêcher  à 
fon  Hiftoire  du  Chili , il  reçut  des  Lettres  de  ces  Peuples,  s’étoit  déjà  prefenté  fur  le  bord 
ces  quartiers-là , où  ôn  l’infomjoit  qu’un  Mis-  de  b Rivicre  fans  pouvoir  palier  au  delà.  L’In- 
fionnaire  , 8c  le  Capitaine  Navarro  y avoient  dien  lui  promit  de  lui  monrrer  l'entrée , s'ap- 
trouvé  un  Peuple  dont  le  teint  étoit  bbnc  8c  prochant  des  terres,  le  fit  arrêter,  8c  le  cacha 
ks  joues  vermeilles,  qui  paroiffoit  aâif  8c  cou-  dans  le  bois  avec  fon  valet , lui  recommandant 
rageux,  & qui  félon  toutes  les  apparences  ri-  de  ne  pas  paroîrre  , & qu’il  rctoumeroit  la 
roit  fon  origine  de  quelques  Flamands,  quia-  nuit  buvante  pour  l'introduire.  Il  vint  en 
voient  eu  le  malheur  d’y  échouer.  Ce  Peu-  effet  ; mais  bien  loin  de  k mener  à b Vilk , 
pie  parut  imaginaire  à quelques-uns  & le  Capi-  il  l’aflaffina.  Le  valet  du  Prêtre  témoin  de 
raine  Woodes  Rogers,  qui  entreprit  un  Voya-  cet  attentat  fc  cacha  dans  le  bois  8c  s’en  re- 
ge  autour  du  monde  vers  le  milieu  de  l’année  tourna  au  Chili , où  il  rapporta  cette  Hiftoi- 

i T.  i.p.  1708.  en  park  ainfi  dans  fa  Relation  1 : corn-  re.  Il  y a quelque  apparence  que  b neceflité 

*8*-  me  depuis  l’année  1646.  qu’Ovak  publia  fon  ayant  contraint  ces  pauvres  malheureux  après 

Hiffoire  , il  n*y  a pas  un  feul  Voyageur  qui  le  naufrage  à ramafTer  les  débris  de  leurs  Vais- 

ait  dit  un  mot  de  ce  Peupk , b Rebrion  qu'il  féaux,  étant  tous  (ains  8c  faufs  ; ils  allèrent  en- 

nous  en  donne  pourrait  bien  être  fàbukufe.  fuite  chercher  dans  ces  vaftes  pays  une  terre. 
Je  me  (ouvrons  d’en  avoir  vû  faire  menrion  oui  kur  fut  convenable  8c  propre  à habiter, 
dans  les  Voyages  de  Dampicr  ; mais  ma  Me-  omis  bqueUe  s’étant  multipliez  , Us  forment 
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aujourd'hui  une  République  : ces  Peuples  n’a- 
yant bcfoin  de  rien  , parce  qu'ils  trouvent 
chez  eux  tout  leur  neceflaire,  font  bien  aifes  de 
vivre  dans  la  tranquilité  ; ce  qu’ik  craindraient 
de  perdre  s'ils  donnoient  entrée  à des  Peuples 
écrangen.  Il  n'eft  pas  forprenant  qu'un  Peu- 
ple * qui  prend  de  n grandes  précautions  pour 
fermer  la  porte  aux  étrangers»  ne  (bit  gueres 
connu. 

i.  CESSE»  Rivière  du  Luxembourg,  fé- 
lon Mr.  Corneille.  Voiez  Cesse. 

x.  CESSE*,  petite  Rivière  de  France  dans 
le  Languedoc.  Elle  a fa  fource  au  Diocife 
c‘  de  St.  Pons  entre  Campredcin  , Ferrab , 8c 
Minerve  ; puis  ferpentant  vers  l’Orient  elle 
baigne  la  Caunette,  8e  Celles  Villages,  g.  a- 
près  quoi  fe  tournant  vers  le  Midi  elle  pâlie  au 
Bourg  de  Bises  , & il  Cabafac  d.  8c  à peu 
de  diftanre  delà  elle  traverfe  le  Canal  Royal 
dans  le  Diocèfe  de  Narbonne  où  elle  fe  perd 
dans  l'Aude  au  deflùs  du  Bourg  de  Cuxac. 

CESSERO  , ancienne  Ville  de  b Gaule 
, Narbormoife  , félon  Pline  b.  Ptolomée  met 
cette  Ville,  Ktrnfù,  chez  les  Volfques  Te&ofa- 
ges.  Anronin  b place  à douze  lieues  de  Bé- 
liers. Poldus  cité  par  Ortelius  a cru  que  c'é- 
toit  Cfftret  : j'ai  déjà  averti  de  cette  erreur  au 
mot  Castres.  Varretius  cité  par  le  même 
dit  que  c'eft  St.  Hubert.  Ceft  prefente- 
ment  St.  Tuberi  Village  fur  l'Eraut  à qua- 
tre lieues  de  Bcficis , qui  répondent  aux  dou- 
ze milles  d’Antonin.  LeMirryrologed’Adon* 
nomme  ce  lieu  Cëssarion  dans  le  territoire 
d’Agde.  In  temtorio  jlgtuhnfi  in  X>Jfitrienc 
SS.  Métnjrum  Tiiorii , Aiodtfti , 8e  Florentin 


q*<  tempore  Diocletioni  martyrium  compileront. 
On  lit  dans  b Vie  de  St.  Tuberi  , fmhto 
npptr orront  jnxto  fhtviom  ejmi  dicitnr  Aronr  m 
vice  tpm  voctunr  Ceseri  , Sec.  On  voit  par 
ces  témoignages  que  ce  lieu  a quité  l'ancien  nom 
pour  prendre  celui  du  St.  Martyr  qui  y avoir 
fouffert. 

CESSITANUS  8e 

CESSITENSIS.  Voîez  Cissitanus. 

CESSUNIUM  d , dans  l’Ambaflade  de 
l’Empereur  Manuel  aux  Arméniens  il  eft  fait 
mention  d»  Jean  Evêque  de  ce  lieu. 

CESTRI , ancienne  Ville  Epifcopale  d'A- 
fie  dans  l'Ifjuric  , félon  U Notice  de  Hrero- 
cles.  Voiez  Cestrus. 

i.  CESTRIA.  Votez  Chester. 

z.  CESTRI  A,  ancienne  Ville  de  l'Epire, 
fclon  Pline*.  Ortelius  remarque  qu’il  eft  fou- 
vent  fait  mention  de  Ccftria  au  Concile  de 
Chalcedoinc. 

CESTRUS  , le  Concile  de  Chalcedoinc 
nomme  ainfi  au  (îngulier  b Ville  de  Cbstri 
dans  l’Ifaurie , au  raport  d'Ortdius. 

CESUS,  nom  d’une  Riviere,  félon  Pha- 
vorin , qui  ne  dit  point  de  quel  pays. 

CETÆUM,  Promontoire  de  l'Ifle  Ta- 
probme , fclon  Ptolomée  *,  à l'cxrrcmité  O-  . 
riemale  de  b côte  Méridionale. 

CET  ARIA  , Ville  de  Sicile,  félon  Prolo- 
mee  * ; die  éroit  fclon  lui  fur  b côte  Occi- 
dentale. Les  habitans  en  font  nommez  Cetn- 
rini  par  Pline  h.  Son  nom  vient  de  ri  K*n|, 
des  Thons  que  l’on  y pèchoit  en  abondance. 
On  y en  pêche  encore  quantité  à Scupbl- 
lo  , qui  eu  le  nom  moderne  de  oette  Ville. 


1 Anciens  ont  nommé  Crtaria  des  étangs,  -C* 
des  refervoirs  où  ik  gardnienc  du  poiffon  de 
Mer , 8e  principalement  des  Thons h.  * Her$t.  L 

a.Sat.f.v. 

Plnrn  odnnbma  Thttoni  & Colorié  enfant. 

CETE,  (le  Port  de)  Voiez  Sbttb. 

*•  CETHE'ENS.  Voiez  Hethe'ens. 

*■  CETHE'EN'S.  Voiez  Cethim. 

CETHEUS,  Riviere  d'Afie.  Voiez  Cb- 

Tll. 

CETHIM  1 , Peuple  qui  tirait  fon  nom  l D.euimu 
8e  fon  origine  de  Cethim  fils  de  Javan  8e  *>ia. 
petit-fils  de  Noé.  D.  Calmct  prétend  dans 
fon  commentaire  fur  b Genefe®  que  Cethim  mc.to  r 
avoir  peuplé  la  Macedoinb.  Jofcphc  entend 
Cethim  de  l'Ifle  de  Chypre  , d'autres  de  Ils- 
* ® Chio,  d'autres  de  h Cilicie  , d'au- 
tres  de  I Achayc.  Mais  l’Auteur  du  premier 
livre  des  Maccabées  l'entend,  comme  D.  Cal. 
met,  des  Macédoniens  puifqu’il  appelle  Alcxan- 
dre  JtiCitkicni  ■ , 8e  qu'il  dit  que  Perfée  « L*.e.t. 
Koi  des  Cithéem  a été  vaincu  par  les  Ro-  *• 
mains °.  Daniel?  parle  des  vaiffeaux  de  Ce-  * Unie.  8. 
thim  que  Bochart  croit  defigner  b Flore  Ro-  *•  t 
maine.  Il  veut  que  Cethim  marque  l'Italie.  *fcl,,f***’ 
Il  eft  vrai  que  Daniel  parle  en  cet  endroit  de 
b Flotte  Romaine  ; mais  il  l’appelle  Flotte  de 
Cethim  parce  qu'elle  étoit  dans  les  Ports  de 
Maccdoirve  , lorfqu'dle  partit  pour  aller  atta- 
quer Ànriochus  fous  b conduite  de  Caius  Po- 
pilius;  & c’eft  de  cet  événement  que  Danid 
veut  pa  Jr  dans  un  paftage  ciré  par  Bochart  ; 
ainfi  b Flotte  de  Céthim  & de  Macedoine  eft 
aulü  Flotte  Romaine  dans  cette  rencontre. 

CETHIS  , Riviere  d'Afie.  Elle  coule 
dms  b Caimanie  , félon  Pomponius  Mebt  f La.c.t 

y*  a,n"  qu'on  lit  dans  les  Editions  des  Jun- 
te* «f  des  Aides*  8e  dans  celle d'OIivarius*:  r p „ 

Cjkt<  t"  yipr.  a~L..„  & Cm  . p.  j J. 

optutnt.  Voflius  change  tout  ceb  8e  lit  Sé-  1 P-  >®7-feL 

fc.  nr  C-mm, , !»  C,  rfmm. 

Il  prettnd  que  cette  Riviere  eft  encore' 1 pte-  p."i, 
fent  nommée  J»,  far  1er  Pédant  , fc  U 
Ville  nommée  SJtii  par  Ptolomée  eft  appellée 
Chabiz  par  ce  meme  Peuple. 

CETHLIS,  Ville  de  b Paleftine  dans  b 
Tribu  de  Jtida*.  *7Mt. 

CETHMONEI , -les  mânes  que  les  Ced-  '/•  *•**• 
monb'rns. 

CETIA.  Voiez  Setia. 

CETIDIS  , contrée  de  b Cilirie , félon 
Ptolomee'.  I.'E«empbite  Mnin  lit  Cm-.Ug 
OH.  Les  Villei  de  cette  Contrée  étoient 

jhteMmrinm , 

OtoX’i. , i3u  bord  de  U Mer. 

Apbrodifiés , J 

Oltéf*  >■  dans  les  terres. 


ufrimoedot,  # 

Cétjcndnnt  OU  Céljcjdmtt. 

B y avoie  aulli  le  Promontoire  Ztflnrmm. 

CETn  , Peuple  d'Afie  dans  b Myfîe , * ïhftch  te 
ainfi  «ppeüé  d’une  Riviere  nommée  Citif*.  Nmmi.. 

Non*  j Ho- ^ 
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a Odyff  a.  Homère  parle  de  cette  Nation*  6c  Strabon  b 
v.  yi 8.  auOi.  Comme  Eurypyle  croit  leur  Roi  6c  que 

îi«  & ,»o  Strabon  met  lcs  EtaM  dc  cc  Roi  aux  cnvirPm 
du  Caïque  près  dc  la  Cilicie  dont  peut-être 
il  poffedoit  une  petite  partie , ccb  ne  s'accor- 
de pas  bien  avec  la  Myfie.  Le  Cetée  déter- 
mineroit  ; mais  on  ne  tait  où  il  eft.  Voicz 
pourtant  Cetium. 

( »4 uJrsnJ  CETINA*,  Rivicre  de  b Dalmatie.  Elle 

£d.  i70f.  ^ fa  (ourcc  dans  la  Bofnie  près  du  Bourg  de 
Cctina , puis  coulant  vers  le  Midi  elle  pâlie  à 
Bagnaluc  fc  delà  étant  accrue  de  quelques  Ri- 
vières 6c  Torrens  elle  fe  rend  dans  le  Golphe 
de  Venife  près  d'Almiffa  8c  vis-à-vis  de  l'Ifle 
de  b Brazza  , i quinze  milles  au  Levant  de 
SpaUto  dans  l’Herzegovinc. 

§.  i . Le  cours  dc  cette  Rivière  eft  vers  le 
Sud-Eft  jufqu’à  Radobilla  , après  quoi  elle 
ferpente  vers  le  Midi  Occidental.  i.LeP.Co- 
ronelli  dans  fa  Carte  de  Dalmatie  ne  connoît 
aucun  Bourg,  ni  Village  nomme  Cr/i«,mais 
bien  un  Pont  qu’on  appelle  TrtfUa  ou 
Cttûta.  $.  Cette  Carte  citée  ne  met  point  Ba- 
gnaluc auprès  de  cctrc  Rivière.  4.  Vis-à-vis  au 
Midi  de  la  Rivière,  à l'Occident  du  Pont  de 
Treglia  fe  donna  une  a&ion  entre  les  Turcs 
& les  Vénitiens.  Muftapha  Bcg  y fut  pris  par 
le  Gencrel  Cornaro  le  8.  Septembre  1686.  Les 
Anciens  ont  nomme  cette  Rivière  Nessus. 
Voicz  ce  mot. 

CETIUM , ancien  lieu  de  b Norique  en- 
tre Comagcncs  6c  Arbpe  à xxtt.  milles  de  b 
première  , félon  les  exemplaires  des  Juntes  8c 
des  Aides;  à xxiv.  M.  P.  félon  l'cxempbire 
du  Vatican  6c  ceux  dont  Surita  s’eft  fervi , 8c 
à xxii.  M.  P.  d’ Arbpe.  Simler  croit  que  c’eft 
prefentement  Sotwig  ; 6c  Lazius  juge  que 
c'eft  Seisselmaur,  Village  d'Autriche:  il  al- 
légué en  preuve  des  Inscriptions , où  ccrte  Vil- 
le de  b Norique  eft  nommée  Cecia.  Voicz 
Cetius  §. 

CETIUM  , Kirriov  , Rivière  d’Afie  en 
Mylic  , félon  Strabon  qui  dit  qu’elle  fe  jette 
avec  quelques  autres  dans  le  Caïque.  C’eft 
apparemment  fur  les  bords  qu’étoiem  les 
Cetii. 

CETIUS.  Montagne  de  b Norique,  fé- 
lon Ptolomée.  Cette  vafte  Montagne  a divers 
noms  félon  fes  differentes  parties,  & c’eft  pre- 
fentement le  Kalenberg,  le  Sciineebero, 
le  DEUBSBERG,le  Hbrtzberg,Ic Henc.st- 
berg  , le  Semering  6c  le  Plaitz  , félon 
Lazius. 

§.  Je  ne  vois  aucune  neceftité  de  bâtir  une 
ancienne  Ville  dans  b Norique  pour  expliquer 
Antonin  d’autant  plus  qu'il  ne  déterminé  point 
cc  que  c’étoit  que  Cetius  , Ville,  Bourg, 
Rivière  ou  Montagne.  Voici  l’ordre  dans  le- 
quel il  en  parle. 

Vindcbona 

Comagenis  XXrV.  M.  P. 

Cctio  XXIV.  M.  P. 

Arbpe  XXII.  M.  P. 

Or  pour  aller  de  ftiuUIxma , à Arbpe  il  faloit 
paffer  le  Mont  Cetius  qui  eft  entre  deux, 
comme  il  faut  encore  le  traverfer  pour  fe  ren- 
dre de  Vienne  à Pcchlarn.  Ainfi  c'eft  b Monta- 
gne qu’  Antonin  a marquée  & non  aucun*  Ville. 


CET.  C EU.  CEV. 

CETOBRICA  ou  Catobriga  , ou 
Coetobrix,  ancienne  Ville  d’Efpagne  dans 
b Lufiranie,  fur  b route  de  Lisbonne  à Mc- 
rida  à xxiv.  M.  P.  de  b première  leton  An- 
tonin , qui  b nomme  Catolni^a.  Ptolomée 
b donne  aux  T urdetains  6c  b nomme  Cato- 
br ix  KaiTSfrjJ;.  Les  Savans  fcmblcnt  conve- 
nir que  c’eft  Setubal  , Setural  ou  St. 

Uses,  Ville  Maritime  de  Portugal.  Ortc- 
lius  a eu  des  Mémoires  manu  faits  où  l’on  as- 
furoit  que  c’eft  Troia. 

CETRARO d , (le)  petirc  Rivière  du  'J'***"' 
Royaume  de  Naples  dans  b Cabbre  Citerieu-  ’ >,mf' 
re  fur  1a  côte  dc  la  Mer  de  Tofcane  ; envi- 
ron à dix  milles  de  Sr.  Marc  au  Couchant  & 
autant  de  Paule  pour  le  Septentrion. 

Je  n’en  trouve  aucune  trace  dans  les  diver- 
fes  Cartes  que  j’ai  confultées;  mais  bien  d'une 
Ville  nommée  Citraro.  Mr.  Baudrand  a 
pris  ce  nom  pour  celui  d'une  Rivière.  Ce- 
pendant fon  Article  a été  copié  aveuglément 
par  Mrs.  Maty  8c  Corneille. 

CETRIBONI  6c  Ctsr»  anciens  Peuples 
voifins  dans  les  Indes  entre  le  Fleuve  Jotnan  8c 
l’Ifle  de  Patalé,  félon  Pline*.  « L 6. c 10. 

CETRON  , Ville  dc  b Pakftine.  Elle 
étoit  du  partage  dc  la  Tribu  dc  Zabiilon,  qui 
ne  b put  prendre  fur  les  Chananécns*.  f JuJu.  c. 

CETTÆ,  le  Grec  porte  Ktmi , Munici-  j®* 
pe  ou  Bourg  de  l’ Attique  dans  b Tribu  Léon- 
tidc,  félon  Suidas. 

CETUMA,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l’E- 
gypte,  félon  Pline».  , u.c.„. 

CETUS,  Rivicre  d'Italie  auprès  de  Cu- 
mes  , félon  le  livre  des  Merveilles  attribué  à 
Ariftore.  C’eft  le  Silaruj  des  Géographes, 
à ce  que  croit  Cafaubon  dans  fes  notes  fur 
Strabon. 

1.  CEU  (b)  d’URGEt , il  faut  dire  i.a 
Sf.u  d’Urgel  ce  mot  venant  dc  SetUi.V oiez 
Urcel. 

2.  CEU , Ville  de  h Chine  dans  b Pro- 

vince de  Chanton  ou  Xantung  ; elle  eft  la  qua- 
trième des  Villes  qui  dépendent  d'Yencheu  fé- 
conde Métropole  de  cette  Province.  Elle  eft 
de  15'.  plus  Orientale  que  Pékin  à j 6.  d.  de 
latitude,  félon  le  P.  Martini h.  h Atlas  Si- 

CEVA»  Ville  & Portercffe  d’Italie  dans  le  nicos- 
Piémont  au  Comté  d’Afti  fur  le  Tanaro,  avec 
un  bon  Fort  fur  un  rocher  vcts  les  frontières 
du  Duché  dc  Montfèrrat  & des  Langhes  vers 
le  Mont  Apennin.  Elle  eft  capitale  du  Mar- 
quifat  de  Ceva  qui  eft  le  pays  aux  environs  » 

& étoit  fujette  à fes  propres  Marquis , qui 
vendirent  leur  petit  Etat  à b Ville  d’Afti,  en 
1195.  ainfi  elle  eft  à prefent  au  Duc  de  Sa- 
voyc  à fept  milles  de  Moodovi  au  Levant  en 
allant  vers  Savonne,  8c  à dixhuit  d’Albc  vers 
le  Midi. 

Les  François  difent  Crvn  ; Mrs.  Baudrand 
& dc  l’Ifle  difent  de  meme. 

, CEUDUM  , lieu  de  b Gaule  Belgique 
duquel  il  eft  parlé  dans  la  Table  de  Peutinger 
cirée  par  Ortelius.  Je  crois  qu’il  avoir  écrit 
Cevelum  , 8c  que  fes  Imprimeurs  fe  font 
rrompez , car  c’eft  ce  qu’on  trouve  dans  la  Ta- 
ble citée  6c  ce  mot  n’eft  point  dans  le  Trefor 
d’Ortelius.  Voiez  l’Article  fuivant. 

CEVELUM , de  tous  les  anciens  monu- 
mens  il  n’y  a que  b Table  de  Peutinger , qui 
nou* 
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nous  ait  coofervc  ce  nom.  Hile  met  ce  lieu 
flir  la  route  de  Nevrimjgm  (Nimtgme)  à A- 
tu4( a ou  AtttMUA  Ville  des  Tongiois,  Ton- 
gret.  Voici  l’ordre  de  cette  route  félon  h Ta- 
ble citée 

Noviomago 

Cevdum  TII.  M.  P. 

BLariacum  XXIf.  M.  P. 

Catualium  XII.  M.  P. 

Ferefnc  XIV.  M.  P. 

Atuaca  XVI.  M.  P. 

« Cerm.in*  Le  lavant  Alting*  prétend  que  le  Graveur  Is’eft 
ter. part. i.  trompé  en  ne  mettant  que  III.  M.  P.  entre 
F*  N<rvi«m*gms  8c  Crvditm , au  lieu  que  la  diftan- 

ce  eft  de  ix.  M.P.  car, ajoutc-r-ilja  véritable 
fituation  de  Cevelum  eft  fur  la  rive  gauche  de 
la  Mcufe  vingt-deux  milles  au  deflous  de  BU - 
rucum  connu  fous  le  nom  de  BUric , qui  eft 
à xxxt.  M.  P.  de  Nimcgue;  or  il  doit  y en 
avoir  xxii.  entre  Blcric,  & le  lieu  Cevelttm, 
refte  îx.  pour  la  diftancc  de  Cevelum  à Ni- 
megue.  Cela  eft  concluant.  Cette  diflancc  mar- 
que qu'il  devoit  érre  à peu  de  chofc  près  au 
même  lieu  où  eft  Gennep  , au  Comté  de 
Zutphen , à l’endroit  où  la  Nirfc  fe  perd  dans 
la  Meufc. 

CEVENNES.  Voicz  Sevennes. 
i Dt  Fiji*  CE  VETO  k,  Torrent  d’Italie  en  Piémont. 

Alla*.  Il  a fa  fource  à Parolde  d'où  ferpentant  un  peu 
vers  le  Midi , puis  vers  l’Occident  il  parfe  à 
Ceva  entre  la  Ville  & le  Fort , fit  fe  perd  dans 
le  Tanaro. 

t KtuJranJ  CEUTA  *,  Ville  d’Afrique  fur  b côte  de 
M.  x/o/.  Barbarie , au  Royaume  de  Fez , dans  la  Pro- 
vince de  Hasbate  fur  la  côte  Méridionale  & 
Intérieure  du  Détroit  de  Gibraltar,  ï l'entrée 
de  b Mer  Mediterranée  , au  pied  du  Mont 
des  Singes  ; mais  fur  une  Colline  bien  forti- 
fiée avec  un  bon  Port  , & un  Evêché  Suf- 
fragant  de  l’Archevcque  de  Lisbonne.  C’eft 
l’endroit  de  l'Afrique , qui  s’avance  le  plus 
vers  l’Efpagne  , &:  on  ne  compte  que  cinq 
lieues  dell  a Gibraltar.  Cette  Ville  fut  prife 
fur  les  Maures  par  les  Portugais  en  1409.  du 
temps  de  D.  Juan  Roi  de  Portugal  8c  avoir 
toujours  été  à fes  fucceflêurs  jufqu'en  l’année 
1640.  que  le  Portugal  s’étant  fouftrait  à b 
domination  Efpagnole  en  fe  choififfant  un 
Roi , Ccura  demeura  aux  Efpagnols  auxquels 
elle  appartient  encore.  Elle  leur  fut  fpeciale- 
ment  cedée  par  le  Traité  de  Lisbonne  en 
Jamais  fiége  ne  fut  comparable  à celui 
qu'elle  soutient  contre  les  Maures  depuis  l'an 
*«97.  & qui  vraifemblablement  durera  enco- 
re long-temps.  Les  Romains  ont  eu  une  Vil- 
le au  même  endroit  nommée  Septa.  Si  on 
prononce  \'h  comme  confonnc  8c  prcfque  com- 
me une  /,  8c  que  l’on  dife  Ctft* , ou  Cevta , 
comme  bien  des  Peuples  difent  Efcburifti * , & 
éfw  pour  EmcbtnftU , & tuner , le  nom  mo- 
derne fera  bien  peu  diferent  de  l’ancien.  Au- 
près de  cette  Ville  eft  une  Montagne,  qui  a 
fept  fommets  & les  anciens  b nommoient  Us 
fept  Frerti  ad  SEPTEM  FratREî. 

CEYLÆ  , Ville  de  b Paleftine.  Voicz 
Cbîla. 

CEYLAN  ou  Ceylon.  Voiez  Ceïlas*. 

CEYTAVACCA,  dans  l’Ille  de  Ceibn. 

VOICZ  SlTTAVACCA. 


Z.  CH. 

CEZAR*  , (b)  Rivière  de  l'Amerique é ** 
Méridionale  dans  le  Gouvernement  de  Stc  Mar- 
the  dans  b Terre  ferme.  Elle  a h tource  dans 
la  Vallée  d’Upari,  puis  ferpentant  vers  le  Mi- 
di elle  arrofe  la  Bourgade  de  los  Reycs  ; & ar- 
rivant aux  confins  de  b Nouvelle  Grenade  où 
elle  reçoit  une  autre  Rivière,  elle  fert  de  bor- 
nes entre  cette  Province  8c  celle  de  Sre  Mar- 
the ; palîc  au  Midi  de  b Montagne  de  Ste 
Marthe,  & fe  perd  dans  b grande  Rivière  de 
b Madelene.  On  l’appelle  aufli  b Rivière  de 
Pompatas. 

CEZE  , (la)  petite  Riviere  de  France  en 
Languedoc.  Elle  a fa  fource  auprès  de  Bou- 
quet à l'Orient  Septentrional  d’Alais  , puis 
circubnt  ver*  l'Occident  , vers  le  Nord  8c 
vers  le  Levant  , elle  recueille  quelques  autres 
Rivières  i St.  Ambroife  & continuant  fon 
cours  vers  l'Orient,  elle  arrofe  Bagnnls  8c  va 
fe  perdre  dans  le  Rhône  un  peu  au  deffus  de 
1a  Tave.  Cette  Riviere  eft  Aurifère,  c’cft- 
à-dire  du  nombre  de  celles  qui  roulent  de  l’or. 

Toute  petite  qu’elle  eft*,  elle  ne  le  code,  ni»  Mem.d» 
au  Rhin,  ni  au  Rhône  fur  la  quantité  de  fes  Mead. de* 
paillettes  d’or.  Dans  plufieurs  lieux  de  fon 
cours  , on  trouve  par  tout  à prti  près  égale-  p.  87. 
ment  des  paillettes  , communément  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  du  Rhin  8c  du  Rhône; 
fouvent  aulfi  elles  payent  mieux  le  temps  de 
ceux  qui  les  cherchent.  Il  y a des  jours  heu- 
reuxqui  leur  valent  plus  d'une  piftole;  mais 
ils  font  achetez  par  d’aurres  qui  ne  leur  pro- 
duifent  prcfque  rien.  La  maniéré  de  rama  fier 
ces  paillettes  8c  de  les  feparer  du  fable  eft  la 
meme  que  j'ai  décrire  1 l’Article  du  Rhin  la 
feule  différence  qu’il  y a c'eft  que  les  bveure 
de  celui  de  b Ceze  étendent  fur  leurs  planches 
de  petites  couvertures  de  peau  de  chèvre,  les  au- 
tres de  crin  & les  autres  de  bine.  Les  pail- 
lettes de  cette  Riviere  plus  groffes  que  celles 
du  Rhin  demandent  pour  être  arrêtées  de  plus 
haurcs  & de  plus  fortes  digues. 

CEZIMBRA1,  Ville  de  Portugal  dans  b f b*hJtm4 
Province  d'Eftremadurc,à  quatre  petires  lieues  h Cm. 
de  Setuval  , 8c  à pareille  diftancc  du  Cap  dcDiâ' 
Spichel.  Il  y a une  bonne  Fortcreffe , &:  un 
petit  Port  fur  b côte  de  l’Océjn  à l'embou- 
chure de  b Riviere  de  Zcdaon. 

C H. 

L’ufage  de  notre  Langue  eft  contraire  & ce-  -C* 
lui  des  autres  en  ce  que  les  Langues  dérivées 
de  b Teuronique,  & quantité  d'autres,  pro- 
noncent ces  deux  lettres  avec  une  forte  afpi- 
ration  ; que  les  François  ne  fauroient  imiter 
quand  ils  ont  atteint  un  certain  âge  fans  l'avoir 
apprife.  Le  X.  des  Grecs  & le  Ch  des  La- 
tins font  aufli  des  lettres  très-afpirces  ; mais 
pour  les  mots  François  nous  prononçons  Ch, 
comme  les  Allemands  prononcent  Sch  les  Por- 
tugais leur  X.  & les  Anglois  Sh,  c’eft  i-dire 
comme  nous  fàifons  dans  les  mors  Charité  t 
Cher , déchirer  , Cbevtr , & Chute.  Ainfi  il 
n’eft  pas  éronnant  que  plufieurs  noms  étran- 
gers que  nous  écririons  par  Ch.  en  notre  Lan- 
gue foient  écrits  par  Sch.  ou  Su  ; ou  par  X. 
chez  les  Peuples  nos  voifins.  Les  mots  qui 
commencent  par  ces  lettres  devraient  naturel- 
lement appartenir  aux  lettres  Ch  dans  un  Dic- 
tion- 
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CHA. 


CHA. 


tiootuire  François.  Cependant  on  eft  accou-  confond  que  faute  de  faire  allez  d’attention  \ 
tume  à les  voir  écrits  de  cette  autre  maniéré , leur  origine.  Cbsuloms  vient  de  Catalasmi  les 
6c  par  deferencc  pour  l’ufage  je  les  ai  biffez  deux  aa  répondent  aux  deux  premières  fylla- 
dans  l'ordre  que  demandoit  cette  Orthographe  bes  du  nom  Latin  » au  lieu  que  Challon  vient 
étrangère  ; excepté  quelques  noms  de  la  Chine  de  Cabilo  ou  Cabilonmm.  Chaalons  eft  fur  U 
dont  l'X.  brouille  la  prononciation,  & on  trou-  Marne  fit  Challon  eft  fur  la  Saône.  Ccpen- 
vera  Chansi,  Ch anton»  Chensi,&c.  & dant  la  rtlfemblance  de  nom  en  prononçant  eft 
non  pas  Xastfi , Xante» , Xessfi  6cc.  doqt  les  caufe  que  pour  éviter  la  confufion  on  a diftin- 
Portugais  ont  chargé  les  Cartes  de  cét  Empi-  gué  ces  deux  Villes  par  les  noms  de  leurs  Ri- 
re: ce  que  nos  Géographes  François  ont  long-  vitres  , & on  a dit  Chaalons  fur  Marne  6c 
temps  fervilemenc  copié.  Mr.  de  rifle  a le-  Chalons  fur  Saône,  6c  cette  précaution  a peut- 
coué  cet  efclavagc , 6c  a employé  l’Orthogra-  être  augmenté  la  négligence  que  l’on  a eue  à 
phe  Françoife  ; mais  cela  ne  feroit  pas  permis  diftinguer  les  deux  Orthographes.  Mais  pour 
à l'cgard  de  l' Allemagne , de  l’ Angleterre , du  nous  renfermer  ï ce  qui  regarde  Chaalons  donc 
Portugal  Stc.  on  doit  fuivre,  ce  me  fcmblc,  il  eft  ici  queftion,  & fans  répéter  ce  que  nous 
l'Orthographe  des  lieux  ; à moins  qu’il  n'en  avons  obfervéau  mot  Catalaunum,  j’ajou- 
aic  été  aecidé  autrement  par  un  ufage  particu-  terai  ici  quelques  remarques  que  me  fournit  le 
lier  bien  établi.  Ainfi  voiez  les  mots  qui  com-  favant  Abbc  de  Longucrue. 

mcncent  par  Sch,  Sh*  ou  X,  dont  la  pro-  *Lc  nom  de  Chaalons  eft  corrompu  de  l'an-  f Defc.de 
nonciation  eft  la  meme  que  celle  de  notre  Ch.  cien  Casaltnnum.  L’Itinéraire  d'Antonin  nom-  h F,Mlce  »• 
me  cette  Ville  Dure- Catelannstm  (l'exemplaire 
CHAA  , ancienne  Ville  du  Peloponnefc  du  Vatican  porte  DmrecatiLsstrsoj,  au  pluriel, 

dans  l'Elide , au  bord  de  la  Rivière  d'Acidon,  Ce  qui  marque  qu’alors  le  nom  de  CéuLuuti 

«1.8. f. 3+8.  félon  Strabon*.  L’Acidon,  dit-il,  pffe  au-  croit  plus  uflté  que  le  fingulier  Catalaunum.) 

près  du  tombeau  de  Jardan  6c  de  Cnaa  Ville  Jules  Ccfar  & Pline  ne  font  aucune  mention 

qui  fut  autrefois  dans  le  voifinage  de  Lcprée,  des  Peuples  Catclassni , 6c  de  Duree  aubuuntm. 

à l'endroit  où  eft  à prefent  le  champ  Æpa-  On  voit  dans  les  Tables  de  Ptolomée  une  Vil- 

fite.  On  dit  que  les  Arcadiens  6c  les  Pylicns  le  nommée  Noviomagus  b'atlkaffmm  que  Mr. 

curent  guerre  au  fujet  de  cetrc  Ville  6c  Ho-  de  Valois  conjecture  être  la  même  chofc  que 

i Iibd-!.;.  nicxe  fait  mention  de  leur  difpute.  11  dkb:  Catelamm  6c  Dstro-Caiclastncan  ; mais,  pourfuit 

T*  ***'  lorfque  les  Pyliens  & les  Peuples  d'Arcadie  fe  Mr.  de  Longucrue,  ces  noms  n’ont.aucun  r*- 

fai  (oient  une  cruelle  guent  fur  les  rives  du  Ce-  port  , 6c  il  eft  impofliblc  de  deviner  ce  qu’a 

ladon,  fous  les  remparts  dePhée,  que  baigne  le  été  le  Noviomagus  VadkafiîuM  de  Ptolomée, 
fleuve  Jardan.  Strabon  citant  ce  paffage  ajou-  & fl  cette  Ville  6c  les  VadicafTes  ont  jamais  eu 
te:  il  y en  a qui  croient  qu’il  ne  faut  point  li-  quelque  exiftence  dans  la  Belgique.  D'ail- 
re  le  Céladon,  ni  b Ville  de  Phéc;  mais  qu’on  leurs  Ptolomée  qui  demeuroit  1 Alexandrie  en 
doit  lire  au  lieu  de  cette  Ville  Chaa  , parce  Egypte  n’avoit  pas  une  connoiflànce  fort  par- 
que ce  lieu  étoit  plus  proche  que  l’autre  du  faite  des  Gaules  fl  éloignées  de  fon  pays  , 6c 
Tombeau  de  Jardin  6c  de  l' Arcadie  Le  s’eft  trompé  en  beaucoup  d'endroits  ; il  faut 
fleuve  nommé  Jardan  par  Homère  ne  l’cft  donc  avouer,  conclud  l’Ecrivain  cité,  qu’il  n’eft 
que  par  occaflon  du  tombeau  près  duquel  il  fait  aucune  mention  de  Chaalons , ni  des  Peu- 
couloir.  pics  Ounlduni  avant  l'Empire  d'Aurelien,  qui 

CHAAGE,  Abbaye  de  France  en  Brie,au  vainquit  près  de  cette  Ville  Tecricus  qui  lui 
fauxbourg  de  Meaux , au  Nord  de  b Ville  en  difputoit  l’Empire  Romain.  Ammien  Marcel- 
allant  vers  Cregi.  Le  Fauxbourg  prend  le  nom  lin  qui  avoit  été  i b guerre  dans  les  Gaules 
de  l'Abbaye  , 6c  s’appelle  le  Fauxbourg  de  fous  Julien  , fait  aufli  mention  de  b Ville  de 
Chaagc.  C’eft  cette  Abbaye  que  Mr.  Piga-  Chaalons , qu'il  Hit  appartenir  à b Belgique. 
t Defc,  de  niole  nomme  Notre  Dame  nu  Chance,  (Il  b nomme  CatiLutni  dans  b féconde  Bel- 
b France  jj  ville  de  Meaux.  Ses  Mémoires  l'ont  gique  entre  Ambum  6c  Rhcmt  tous  noms  plu- 

■}-P-lo9-  trompé  ; elle  n’eft  point  dans  b Ville  6c  fon  ricls*.  Il  b nomme  encore  Catclaunos  au  plu-  g Y if.jC 

nom  eft  Chaagc , 6c  non  pas  du  Change.  Elle  riel  en  un  autre  endroit h,  6c  ce  pluriel  eft  l'o- 
eft  de  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  St.  rigine  de  l’S  finale  de  Chaalons  , qui  n'eft 
Auguftin  de  b Congrégation  de  Ste  Genevie-  point  dans  Challon  dérive  d’un  flngulicr.)  ,78.  ejoid. 

ve  & fut  fondée  en  njj.  l'Abbé  eft  Com-  Cette  Ville  fous  le  Rcgne  de  Conftantm  après  Édit. 

mcnd.it, lire.  b divifion  de  b Belgique  en  première  & fc- 

4 Bai lUt  CHAALIS  * t Challis  ou  Chaii.li  , ronde, fut  attribuée  à b Icconde  Belgique,  6c 
Topogr.de*  Abbaye  de  France  dans  le  Valois  au  Diocèfe  fut  mife  fous  b Métropole  de  Rheims  qu'elle 
Simts  p.  Seniij.  Hile  eft  de  l’Ordre  de  Citcaux:  le  reconnoît  encore  pour  le  fpirùuel.  Chaalons 
nom  Latin  eft  Casroli  Lochs.  Saint  Guillaume  n'a  jamais  etc  poffedée  par  les  Comtes  de 
en  avoit  etc  Abbé  avant  que  d’être  Archevêque  Champagne  , qui  s’étoient  néanmoins  rendus 
de  Bourges.  maîtres  de  b plus  grande  partie  du  pbt  pays 

. CHA  ALLA,  Village  de  l'Arabie  heureu-  des  environs.  Les  Rois  de  France  ne  vou- 

* 1. 16.  p.  fe,  félon  Strabon*  qui  en  parle  en  décrivant  bnt  pas  que  Chaalons  fût  foumife  à aucun 

***•  b marche  des  Romains,  qui  conquirent  cette  Bailliage  de  Champagne  , mirent  cette  Ville 

Province.  fous  le  Bailliage  de  Vermandois.  Elle  a de- 

CHAALONS  ou  Chalons  sur  Mar-  roeuré  en  cet  état  jufqu’au  Régné  de  Louis 
ne,  bien  des  gens  confondent  ce  nom  avec  ce-  XIII.  qui  y a érigé  un  Bailliage  Royal  avec 
lui  de  Challon  qu’ils  prononcent  6c  écrivent  un  Prefidial  dont  b jurisdtôion  a été  diftraite 

aulTi  Chalons.  Cependant  il  y a une  grande  du  Bailliage  6c  Prefidial  de  Virri.  L’Evêque 

différence  entre  ccs  deux  noms  ; & on  ne  les  de  Chaalons  eft  Comte  6c  Pair  de  France , & 

Sri- 
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Seigneur  de  l'ancienne  Ciré.  * Chaalons  t A remirent  quatre  autres  d’une  archireéhire  1 cru-* 
fitucc  fur  la  Rivière  de  Marne  qui  baigne  les  lierc  & proportionnée  au  refte  de  l’Edifice* 
murailles  d’un  côté  » au  milieu  des  deux  plus  Enfin  au  lieu  de  la  flcche  qui  n’étoic  que  de 
longues  prairies,  qui  le  voyeur  fur  cette  Ri*  bois  couvent  de  plomb,  il  fit  faire  deux  do- 
vicrc.  Il  patte  au  traders  de  la  Ville  deux  au-  chers  11  jour  de  pient  de  taille  , fort  élevez* 
très  petites  Rivières  ou  ruifleaux  non  naviga*  de  pareille  fymmetrie  , 6c  qui  peuvent  pafler 
blcs  comme  l’eft  la  Marne  , nommées  Maü  pour  un  chef-d'œuvre  d’architedure  6c  tous 
& Nau,  Icfqucllcs  après  avoir  paflc  dans  b Vil-  ces  ouvrages  furent  achevez  en  l'année  167»* 

Je  en  deux  endroits  différons  portent  leurs  eaux  Le  grand  autel  de  cette  Eglife  tout  de  marbre 
dans  la  Marne  i quelque  diftance  delà.  La  de  differentes  couleurs  , l'un  des  plus  grands 
forme  de  ccrtc  Ville  eA  prefque  ronde.  Elle  6c  des  plus  beaux  du  Royaume  avec  le  Thrô- 
n’a  pour  toutes  fortifications  qu'une  fimple  ne  Epifcopal  de  pareil  marbre  eA  un  prefene 
courtine  8c  trois  boulevards  revêtus  de  pierre  du  Cardinal  de  Noailles  dans  le  temps  qu'il 
de  taille  attachez  au  corps  de  b place.  Elle  étoir  Evêque  de  Cliaalons  * avant  que  de  pas- 
efl  partout  entourée  de  foflcE  en  allez  bon  état  fer  J l' Archevêché  de  Paris.  Le  Chapitre  cA 
en  quelques  endroits  dans  lefquels  entre  l'eau  compofc  de  huit  Dignitcz , qui  font  les  quatre 
de  b Marne  fans  aucune  fortification.  Scs  Archidiacres,  le  Doyen , IcTreforier,  le  Chan- 
remparts  qui  font  aflez  brges  , font  prefque  tre,  le  Souchantrc , de  trente  6c  un  Chanoi- 
par  tout  plantez  de  grands  arbres  qui  en  ren*  ncs;  huit  autres  Chanoines  dcmi-prcbcndcz* 
dent  la  promenade  agréable.  L'Hôtel  de  Vil*  deux  Vicaires  perpétuels,  & environ  foixante 
le,  quoi  que  petit,  eA  cependant  d'une  archi-  Chapcbins.  Tous  ces  Bénéfices  font  à b dis- 
tedure  fort  bien  cnrenduc  ; il  fut  commencé  polit  ion  du  Chapitre  fcul  , à l'exception  des 
fous  le  Rcgnc  de  François  I.  & achevé  fous  quatre  Archidiaconez  de  de  bTreforerie,  qui 
celui  d’Henri  IV.  Il  y a deux  Hôpitaux,  l’un  font  à b colbtion  de  l' Evêque.  On  voie 
pour  les  pauvres  malades,  8c  l'autre  pour  nour-  fous  le  derrière  du  grand  autel  une  grande  6c 
rir  ceux  qui  fans  ce  fecours  feraient  obligez  magnifique  chUTe  d'argent  faite  depuis  peu 
de  mandier  ; mais  ce  dernier  eA  allez  mal  fon-  d'années  dans  laquelle  font  les  os  de  St.  Alpin 
de.  Il  ne  lubfiAe  en  partie  que  des  aumônes  VIII.  Evcque  de  Chaalons.  cDe  cette  E-  « Ibid-  p» 
que  les  habitans  fi» unifient  tous  les  ans.  Cet-  glife  Cathédrale  dépendent  deux  Collegiales  ,0I* 
te  Ville  a eu  des  Comtes  qui  ont  cédé  leur  dont  les  Canonicats  font  à b nomination,  8c 
droit  aux  Evêques  , qui  font  Evêques  & à b prefentation  du  Chanoine  de  b Cathedra*. 

Comtes.  Cette  ceffion  eA  poAcricure  au  Rc-  le , qui  eA  à fon  tour  en  femaine  pour  nom- 
gne  de  Louis  VIL  dit  le  Jeune.  kL'£glife  mer  aux  Bénéfices  & à b colbtion  du  Chapi- 
Cathedrale  de  Chaalons  dediée  à St.  Etienne  tre.  Ces  deux  Collegiales  font  dans  b Ville, 
eA  grande , ebire , 6c  bien  bâtie.  Elle  por-  & n'ont  aucune  Dignité  à leur  tête.  La  pre- 
toit  ce  nom  des  l’année  600.  & il  y a appa-  mierc  cAl'Eglife  de  b Trinité  qui  eA  aufltpa- 
rence  que  St.  Ebphe  xvii.  Evcque  de  Cnaa-  roifliale,  il  y a dix  Chanoines,  l'un  defquels 
Ions , & St.  Lumicr  fon  fucceflêur  alors  Dur  eA  Curé.  La  féconde  dediée  à Notre  Dame  a 
crc  de  Sr.  Ebphe  donnèrent  tous  leurs  biens  onze  Chanoines  dont  un  eA  Curé.  Elle  eft 
à cette  Eglife,  qui  après  avoir  été  brû'.oc  6c  au  milieu  de  la  Ville;  elle  eA  grande  6c  belle, 
rebâtie  fut  confacrce  à b prière  de  Barthélemy  & il  y a pluficurs  Eglifes  Cathédrales , qui 
J.III.  Evêque  de  Chaakms  le  28.  Novembre  n’ont  pas  fa  beauté.  Elle  cA  ornée  de  quatre 
1147.  par  le  Pape  Eugène  III.  accompagné  grands  clochers  & d’un  cinquième  au  milieu, 
de  xviii.  Cardinaux  , 6c  des  Evcques  de  qui  eA  petit:  toute  cette  Eglife  & Tes  clochers 
Chaalons  , de  Paris , d'Auxerre  , 6c  de  Ne-  font  couverts  de  plomb.  Le  grand  autel  cft 
vers  , avec  toute  b magnificence  imaginable,  d'argent  dore.  Il  y a une  orgue  des  plus  bel- 
St.  Bernard  y afliAa  aufli  6c  prêcha  dans  le  les  , 6c  des  meilleures  de  Fiance.  Les  cloches 
Jjrd.  Elle  cA  ornée  d’un  fort  beau  Jubé*  en  font  un  carillon  dctcAablc  , & ne  font 
qui  cA  l’ouvrage  de  Mr.  Vialart  Evêque  de  bonnes  qu’l  refondre.  Ce  n’étoit  autrefois 
Chaalons  mort  en  odeur  de  fainreté.  La  flê-  qu'une  petite  Chapelle  bâtie  au  lieu  oh  l’on 
che  de  1‘ Eglife  qui  avoir  étc  bâtie  en  t jîo.  avoit  trouvé  une  figure  de  b Ste  Vieige  qu’on 
de  xlviii.  Toifes  de  hauteur,  & qui  paflbit  prétend  avoir  fait  un  grand  nombre  de  mira* 
pour  être  b plus  belle  de  France  ayant  été  bru-  clés:  ce  qui  avoit  accrédité  cette  Eglife  c'étoit 
fée  par  le  feu  du  Ciel  le  19.  Janvier  iô<s8.  1 une  Relique  appellce  le  St.  Nombriljon  croioit 
fix  heures  & un  quart  du  foir  ainfi  que  toute  avoir  une  tradition  certaine  que  c’étoit  cette 
la  couverture  , 6c  b voûte  enfoncée  par  b partie  de  l'Ombilic , qui  fe  feche  & tombe  du 
chute  du  débris  de  ce  clocher,  ce  Prélat  ou-  nombril  des  enfans  peu  après  leur  nai (Tance,  6c 
tré  de  douleur  de  voir  fon  Eglife  en  fi  mau-  que  c’étoit  cette  partie  de  l'Ombilic  de  Jcfus- 
vais  état  ; mais  animé  en  meme  temps  d'un  ChriA.  On  l'y  gardoit  avec  beaucoup  do 
zcle  ardent  qui  lui  étoit  ordinaire  pour  le  bien  foin  & de  dévotion  jufqu'l  ce  qu'un  Mardi 
de  b Maifun  du  Seigneur,  il  travailla  effica-  19.  Avril  1707.  GiAon-Jein-BaptiAe-Louïs 
cernent  1 b réparer.  Il  trouva  meme  aflez  de  de  Noailles  fit  ouvrir  le  Reliquaire , & après 
fecours  pour  l'embellir  , en  faiiânt  conAruire  avoir  vifiré  b prétendue  Relique  , l’emporta 
des  Chapelles  1 côté  & derrière  le  Chœur,  pour  arrêter  un  culte  qu'il  jugeoit  fans  fonde* 
qui  y m3nquoient  auparavant.  Les  Ouvriers  menr. 

trouvèrent  l'admirable  moyen  de  fourenir  en  dII  y a à Chaalons  un  Séminaire  dans  lequel  4 p.  iiÇ* 
l’air  toute  h voûte,  qui  cft  au  deflus du  Sanc-  font  inAruits  par  les  Peres  de  b Million,  ceux 
tuaire  & qui  croit  auparavant  portée  fur  qiia-  qui  afpirent.aux  Ordres  fierez.  Les  bâtimens 
tre  gros  piliers  aflez  mal  propres  te  d'une  font  commodes  ; b Bibliorheque  a une  vuë 
ftruéture  diferente  des  autres*  tandis  qu'ils  en  charmante  qui  s'étend  fort  loin  dans  la  Cam- 
7tm.  II . O o o*  pv- 
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pagne.  Il  y » auflî  un  College  de  Jefuites  é* 
tabli  en  îfiiy.dont  l’Eglifc  achevée  en  1678. 
c£t  grande  fie  propre  , ornée  d'un  Dame,  d’un 
beau  portail  & d'autels  faits  en  partie  de  Mar- 
bie.  Ces  Pc  res  enfeignent  les  Humanitez  & la 
Philofophie.  Ce  College  eft  pauvre. 

Il  y a dans  la  Ville  deux  Abbayes  d’hom- 
mes, lavoir  celle  de  St.  Pierre  & celle  de  Tous- 
fiûnts.  La  première  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  , 
Congrégation  de  St.  Vanne,  a eu  d’abord  des 
Clercs,  en  fuite  des  Chanoines.  Roger  I.  du  nom 
Evcque  de  Chaalons,  vers  l’an  toto.  y éta- 
blie des  Bencdiftins,  on  la  rebâtit  prefenre- 
menr.  L’Abbaye  de  Touffaints  eft  de  l'Ordre 
des  Chanoines  réguliers  de  St.  Auguflin  de  la 
Congrégation  de  Ste.  Geneviève , elle  fut  fon- 
dée par  l’ Evcque  Roger  II.  mort  en  to«Sz. 
elle  étoit  d'abord  hors  de  la  Ville,  & fut  dé- 
molie l’an  1544.  pendant  les  guerres  entre 
François  I.  3c  Charles  V.  8c  rebâtie  dans  la 
Ville.  Elle  reçut  la  reforme  en  1644. 

Il  y a outre  cela  quatre  Couvents  de  Reli- 
gieux nundianSjfavoir  un  de  Dominicains,  bâti 
dès  le  temps  de  St.  Dominique , un  de  Cor- 
deliers bâti  dès  le  temps  de  St.  François  î un 
d’Àuguftins,&  un  de  Recollets  établi  en  161  j. 
il  y a aulü  des  Maturins  dans  le  Fauxbourg 
de  St.  Sulpice. 

Les  Couvents  de  filles  font  un  Monaflerc  de 
Benediâints  dites  des  Vinets , parce  qu’elles 
étoicnf  au  village  de  ce  nom  à demie  lieue  de  la 
Ville  avant  1611.  qu’elles  furent  transférées 
dans  ’a  Ville  ; un  autre  Monaftcre  de  Bcnc- 
diâines  de  l’étroite  obfervance, dites  deSr.  Jo- 
feph,  établies  en  1 6 1 1 . un  Couvent  de  1a  Con- 
grégation dite  de  Ste.  Marie  établi  en  1614. 
c’eft  le  Chef-lieu  de  cet  Ordre  des  Urfulmes, 
établies  en  1660.  3c  enfin  une  Maifon  de  Da- 
mes regenres,  qu’on  appelle  à prefent  Nouvel- 
les Catholiques.  Hors  3c  proche  la  porte  de 
b Ville  dite  de  St.  Jean  cft  l'Abbaye  de  St. 
Mcmie , premier  Evcque  de  Chaalons  pofledée 
par  des  Chanoines  réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  Ste.  Geneviève  , bâtie  au  lieu  meme 
où  ce  St.  Prélat  fe  retitoit  *vant  3c  après  la 
converfion  des  Habitat»  de  Chaalons  à la  Re- 
ligion Chrétienne , 8c  où  il  mourut  l'an  de 
Notre  Seigneur  u<S.  Les  Reliques  de  ce  Saint 
y font  conlcrvées  avec  celles  de  quelques  au- 
tres Saints. 

Il  y a à Chaalons  une  très-belle  promenade 
nommée  le  Jard,  qui  eft  (ans  contredit  l’u- 
ne de<  pi, » grandes,  des  mieux  entendues  8e 
des  plus  agréables  du  Royaume , tant  par  l'a- 
vantage de  fa  firuation  étanr  prcfque  partout 
entourée  delà  Riviere  de  Marne  & de  laRivicre 


de  Nau , que  par  le  grand  nombre  de  (es  al- 
lées d'Ormes  8c  de  Tilleuls  planter  8c  tirez  au 
cordeau  dans  une  grande  prairie  , qu’on  ap- 
pelle le  petit  Jard  où  partie  de  ccs  allées 
ferment  plufieurs  quinconces  ; on  en  (on  par 
un  large  pont  pour  entrer  dans  trois  autres 
grandes  allées  à côté  l’une  de  l’autre  de  plot 
d’un  quart  de  lieue  de  long, qu’on  appelle  le 
or  and  Jard,  à côté  desquelles  il  y a o'u- 
fîcurs  jardins  qui  appartiennent  i de<  particu- 
liers. Ccs  allées  font  planrécs  d’arbres  de  (1 
meme  cfpcce  que  les  précédentes  & abouril- 
fent  à trois  autres  beaucoup  plus  larges  qui  font 
au  delà  d'un  petit  pont , qui  fait  b (éparauon 
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de  ces  premières  allées,  oui  appartiennent  ainfî 
que  le  petit  Jard  aux  habitans  de  Chaalons. 

Ces  trou  allées  plus  larges  conduisent  durant 

S’ is  d'une  demie  lieue  au  Château  de  Sarry , 
aifon  de  Plaifance  de*  l’Evêque.  Ces  trois 
demieres  allées  font  l’ouvrage  du  Cardinal  de 
Noaillcs , lors  qu’il  étoit  Evcque  de  Chaalons, 

8c  font  partie  du  Domaine  de  l’Evêché.  Par- 
mi le  grand  nombre  d'allées  , qui  formenr  le 
lieu  qu’on  appelle  le  petit  Jard  8c  dès  b for- 
tic  de  la  grande  porte  i main  gauche , 8c  de  1a 
petite  porte  à main  droite,  fur  b levée  des 
terres  qui  parodient  avoir  été  enlevées  pour 
creufer  le  folié  de  b Ville , il  y a huit  allées 
plantées  au  delTùs  l'une  de  l'autre , formant 
une  cfpecc  d’ Amphithéâtre , 8c  encore  huit 
autres  qui  font  à l'cxtrcmité  du  petit  Jard  à 
main  droite  de  la  Rivière , qui  fe  joignent  8c 
forment  enfemble  une  efpece  de  petit  bois, 
qui  n’eft  pas  le  moindre  ornement  de  cette  dc- 
licicufc  promenade. 

II  y avoir  dans  la  féconde  Prairie  de  ce  pe- 
tit Jard  une  hauteChaire  à prêcher  conftruite 
de  pierres  de  taille,  aflêz  proche  de  l’allée  du 
milieu:  b Tradition  cft  qu'elle  avoir  été  bâtie 
lors  que  le  Pape  Eugène  III.  confacn  b Ca- 
thédrale, 3c  qu'alors  St.  Bernard  y avoit  prê- 
ché en  prefence  du  Souverain  Pontife.  Elfe 
a fubfifté  en  fon  entier  jufqu’en  ■ 8 r.  que 
Hue  de  Miromcnil,  Intendant  de  Champagne, 
b fit  abbatre  un  jour  de  grand  matin,  avant 
que  le  Confeil  de  Ville  en  pût  être  averti , 8c 
pût  s’oppofer  à cette  démolition.  Il  devroie 
y avoir  une  peine  infamante,  pour  ceux  qui 
(ans  une  neceflité  tiès-averéc  détcuifcnt  les 
monument  publics. 

Chaalons  a des  preuves  très-gloricufes  de  fi 
fidelité  envers  les  Rois  de  France.  On  peut 
en  voir  le  détail  dans  le  livre  cité  en  raar- 
gé* . « S 4M  lier, 

L'HvicHt'  DB  CHAAT.ONS  k «ft  bonrf  - 
au  Septentrion  par  T Archevêché  de  Rhcims  { p, 

au  Midi  par  les  Dioccfes  deTroyes  3c  de  Lan-  \i9.  MUi»! 
grès  ; ï l’Orient  par  ceux  de  Verdun  8c  de  * T.».p  y+. 
Toul,  8c  à l’Occident  par  les  Diocefes  de 
Troyes  3c  de  Soiftons.  Il  comprend  toute 
l'Eleftion  de  Clualons  8c  partie  de  celles  de 
Sre.  Maoehould,  Virry,  8c  Joinville.  Les 
Villes  de  Vitry,  Ste.  Martehould,  Joinville, 

St.  D*zier,  Vaffy  3c  Vertus  font  de  cet  Evê- 
ché. Il  y a trois  cens  foixantc  8c  fix  Paroik 
fes,  outre  les  treize  de  Chaalons,  8c  quarre 
vingt  treize  annexes  , partagées  en  neuf 
Doycnnez  fous  quatre  Archidiacres.  L’Evê- 
que de  Chaalons  cft  (uffraganr  de  Rhcims. 

$.  Quoique  cw  Article  foie  un  peu  long, 
je  ne  puis  obmettre  deux  remarques  importan- 
tes î l'une  eftfurb  Bataille  donnée  par  Mcrouée 
contre  Attila  »»  Cimpij  CtuaUHmch  ; Mr.  Pi- 
ganiol  de  la  Force  * en  parle  arnfi  : Les  Hifto-  Dcfa.fo 
rien,  ne  conviennent  pas  ni  du  li«v,  ni  du  U France, 
temps  de  certe  Bvailie.  Quelques-uns  pré-  T.j.p.*a^ 
tendent  qu’elle  fe  donna  près  d'Orléans  d’au- 
tre- près  de  Totilooftf  V d'autres  enfin  en  Au- 
vergne. auprès  d’un  Village  nommé  ancienne- 
ment Ci  mücms.  J’ignore  furqtjoi  ils  fe  fon- 
dent pour  trouver  ailleurs  des  convenances  au  (Il 
juftes  que  celles  qui  fe  rencontrent  aux  phi- 
ncs  de  Chaalons.  L'Hiftoire  dit  qu’Attib  s’é-  champa- 
toit  retranche  8c  A on  voit  encore  aujourd'hui  gne  tIi, 
en-  ?■ 
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entre  les  Villages  Cuperly  8c  b Chcppe  des 
refie*  de  Temfies  & d'autres  travaux  , aux- 
quels il  paraît  par  des  titres, qu’on  a de  temps 
immémorial  donné  le  nom  de  Camp  d'Attila 
que  ce  lieu  porte  encore  aujourd'hui. 

La  fécondé  eft  fur  le  Commerce  de  l'Elcc- 
« n (4n!al  tion  de  Chutons*.  Celui  d'avoine  eft  afTez 
u ' vêtu  confidetablc,  on  la  transporte  des  Magazinsde 
Ane.  Je  la  chaalons  8c  de  Vitry  à Paris.  On  fâifoit  au- 
' hj!  * trefois  i Ouatons  un  grand  Commerce  de  Vin, 
mais  il  s'eft  depuis  établi  à Rheims  & a cefTé 
à Chutons.  On  y a établi  depuis  quelque 
temps  une  Manufacture  de  Ras , Pinchinats , 
Lfpagnolettes,  Capucines,  & autres  étoffes  de 
Lame  , dont  il  fc  fait  trn  grand  débit  dans  le 
Royaume  & dehors. 

CHABACA,  Ville  de  la  Cappadocc  dans 
la  Contrée  ou  Province  nommée  Sidcne  félon 
iLi  i.p.f48.  Strabonb. 

CHABALA,  h meme  que Cababca. 

• d Colmit  CHABALON*,ou  Chabulon  , ou 
Chabelon,  ou  Chabul.  Il  eft  parlé  dans 
« r.f.v.i).  le  troifiéme  Livre  des  Rois*,  de  la  terre  de 
Chabul.  C'eft  ainfi  que  Hiram,  Roi  dcTyr, 
nomma  les  vingt  Villes  dont  Salomon  lui  fit 
prcfmt  , en  reconnoilTmce  des  feévices  qu'il 
lui  avoit  rendus  dans  b conftruâion  du  Tem- 
ple. On  difpute  8c  fur  b lignification  de 
i Ant.1.6.  Chabul,  8c  fur  b fituation  de  ce  pays.  dJofc- 
c*  *•  pbc  dit  que  Chabul  en  Phénicien , fignifie  et 
qui  ne  fiait  point  , d'autres  qu'il  fignifie  une 
terre  ftérile  , [ablette ufe , defféchée;  8c  d'autres 
au  contraire,  une  terre  bout u fi  er  humide , trop 
chargée  et  herbes.  Les  Septante  : il  les  apptUa 
• la  frontière  ; comme  s’ils  avoient  lû  Cabal , au 

lieu  de  Chahut.  D'autres  croyent  que  Chabul 
en  Hébreu , peut  fîgnificr  une  choft  de  néant, 
Chabul , quaft  nikil.  Quant  à b fituation  de 
Chabul,  Jolephe  dit  que  les  Villes  de  Chabul 
« Hicren. in  étoient  au  voifinage  de  Tyr.  D'aunes  * les 
/m«  i.  pbcent  au-delà  du  Jourdain,  dans  b Décapole. 

Grotius  croit  qu'entre  les  Vüks.dc  Chabul, 
ctoient  comprifcs  celles  que  Pharon  avoit  con- 
quifes  fur  les  Philiftins , 8c  qu’il  avoit  cédées 
à Salomon.  La  plupart  font  perfuadez  que  b 
fc.19  r.1j.  ville  de  Chalrnl  marquée  dans  Jofuéf,  étoit 
du  nombre  de  ces  Villes , 8c  que  ce  fut  ap- 
paremment à fon  occafion , que  Hiram  donna 
ce  nom  aux  autres  Villes  qui  lui  avoient  cté 
cédées  par  Salomon.  Or  Chabul  étoit  appa- 
remment la  meme  que  Cbahalon , ou  Chàbal , 
X in  Vit»  fui.  que  Jofephe  *pbce  au  voifinage  dcPtolcmaï- 
de,  au  Midi  de  Tyr. 

h idvtrairr  CHABANGlk,  petite  Ville  de  b Tur- 
^u'c  cn  ^e  dans  *a  Natolie  * un€  j°uroéc 
t J.  * *'  d’Isnich , & à quatre  de  Conftantinoplc.  EUe 
eft  lûtie  fur  le  bord  d'un  Lac  appelle  Cha- 
banc.igol,& il  y a deux  Caravanfcrais.  De- 

f'uis  le  commencement  du  Lac, qui  a bien  dix 
ieues  de  tour,  jufqu'à  ce  qu'on  arrive  à U 
Ville  , on  marche  environ  deux  lieues,  cn 
partie  dans  b Montagne , en  partie  fur  le  bord 
du  Lac,  où  cn  quelques  endroits  le  cheval  va 
dans  l'eau  jufqucs  au  ventre.  On  pèche  dans 
ce  Lac  quantité  de  gros  poifTon  ,qui  fc  donne 
à bon  marché.  Plufieurs  Empereurs  ont  eu 
dcfTcin  de  conduire  un  Canal  depuis  ce  Lac  de 
Chabangigul , jufqu'au  Golphe  (de  Nicome- 
die)  parce  qu'alors  on  transporterait  à Conb 
tantinople  avec  plus  de  fwuité  k bois  à M- 
Tem.  II. 
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tir  que  l'on  tire  des  Montagne*  qui  environ- 
nent ce  Lac. 

CHABANGIGUL,  Lac.  Voyez  l'Ar- 
ticle precedent. 

CHABANOIS,  Bourg  de  France  fur  b 
Vienne  dans  l'Angoumois.  il  n'cft  remarqua- 
ble que  parce  qu'il  a titre  de  Principauté.  Mr. 
Baudrand  fc  trompe  en  deux  chofes.  1.  En 
ce  qu'il  en  fait  une  Ville,  au  lieu  que  c'eft 
tout  au  plus  un  Bourg.  Mrs.  de  Longueruc 
& Piganiol  de  b Force  n’en  difent  rien , non 
plus  que  fi  c’étoir  un  Village.  Mrs.  Santon 
8c  de  l'Ific  le  pbcent  dans  l’Angoumois,  8c 
non  pas  dans  b Marche.  Comme  l’Angoumois 
eft  partagé  entre  les  Generalitcz  de  b Rochel- 
le, S:  de  Limoges,  Chabanois  efl  de  cette  der- 
nière qui  comprend  aufii  b Marche,  de  c'eft 
ce  qui  a égare  Mr.  Baudrand. 

CHABARF.NI , peuple  voifin  du  CalybsJ 
. Etienne  le  Géographe  dit  fur  l'autorité  d'Eu- 
doxe  qu'ils  mangeoient  les  mamelles  8c  les  en- 
fins  des  femmes  étrangères  dont  ils  avoient 
abufé. 

CHABARZABA*  , le  même  que  Ca-^ 
pharsaba,  C'eft  le  nom  du  Champ  où  An- 
tipatride  étoit  bâtie. 

CH  A B A Z E N A , Siège  Epifcopal  d'Egypte. 
Libérât  Archidiacre  de  Carthage,  Auteur  du 
vi.  fiéclé,  qui  a écrit  une  Hiftoire  abreeée 
k du  Ncftorianifme  8c  de  l'Eutychéifme,  dit1. 
Après  que  le  Concile  de  Chalcedoine  fut  ter- 
miné, 8c  que  Diofcorc  (Patriarche  dépofé  par 
le  Concile)  fut  envoyé  cn  exil , les  Evêques 
8c  les  Clercs  qui  étoient  venus  avec  lui , ("avoir 
Arhanafe  Evêque  de  Buzire,  Neftorius  Evc- 
que  de  Plibgone,  Auxonius  Evêque  de  Sc- 
benne  8c  Macairc  deChabafenc  ( Chabavenenfie ) 
s'en  retournèrent  à Alexandrie,  pour  y élire 
un  Evêque  avec  l'agrément  de  tous  les  Ci- 
toyens. 

CHABBO,  Ortefius  dit  que  c'eft  un  lieu 
de  b Paleftine  8i  citejofuc  c.  15.  il  ajoute 
que  ce  font  les  Septante  qui  lifent  X*£|3à  , 8c 
que  St.  Jerome  lit  Tcbbon.  Ondius  ne  cite 
point  le  verfet  ; mais  il  a eu  fans  doute  en  vue 
le  40.  Les  Septante  de  l'Edition  d'Amfterdarta 
168).  portent  ko)  Xo&à  > xa  Mxx- 

XPi  , mais  b Vulgacc  lie  cn  ce  meme  Verfcc 
Chtbbm , Cr  Ijthtman  & Cethlis.  L’ Hébreu 
porte  Cbahhen  & I^ichman  çr  Chitlit,  c’étoic 
une  des  Villes  de  la  Tribu  de  Juda. 

CHABERAN,  Ville  d'AÏÎe  dansleSchir- 
van  entre  Dirbcnt  8c  Schamaki m , à l’Occident 
de  la  Mer  C.ifpienne. 

CHABER1S , Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange  félon  Ptolomée".  C’étoir  une  Ville 
mircfundc  8c  un  Port  fitué  à l'embouchure 
de  b Rivière  Ch  a beu  US. 

CHABFUfL®,  Bourg  de  France  en  Dau- 
phiné au  Valcntinois  à deux  petites  lieues  8c 
demie  de  Valence,  au  Levant*.  Il  a titre  de 
Principauté. 

CH ABINUS, Montagne  de  l’Arabie  Hctt- 
reufe,  fur  b Mer  Rouge,  Diodore  de  Sicile 
qui  en  fait  mention  dit  qu'elle  eft  couverte  d’ar- 
bres de  differente  efpece. 

CHABIONES.  Voyez  Chaubi. 

CH  A BLAIS  (le)  eu  Latin  Caballicm  A- 
ger  , Province  de  Savoye  avec  Tint  de  Du- 
ché. 
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Le  Chabhh,  dit  Mr.  l’Abbé  de  Longue- 
rue®  , s’étend  le  long  du  rivage  Méridional» 
du  Lac  de  Genève  julqu’aux  confins  du  Val- 
lais,  qui  eft  à l'Orient  du  Chablaiî.  Tout  le 
bas  Vallais  étoit  aulfi  du  Chablais  jufqu'à  la 
conquête  qu’en  firent  les  hauts  Vallcfans,  de 
Laquelle  nous  parlons  ailleurs. 

Les  NaxtMMcs  occupoicnt  une  partie  de  ce 
Pais , qui  a été  du  Royaume  de  Bourgogne 
jufqu’a'j  demicr  Roi  Rodolphe  III.  L’Empe- 
reur Conrad  le  Salique  voulant  recompen- 
Icr  le  Comte  Humbert  aux  blanches  mains, 

3ui  avoit  tenu  ton  parti  contre  Eudc  Comte 
e Troye  , fon  Compétiteur  au  Royaume  de 
Bourgogne  , lui  donna  la  Vallée  d’Aofte  8c 
le  Chablais,  dont  fes  Succefleurs  ont  joui  juf- 
qu'à ce  que  les  hauts  Vallefans , ont  conquis 
cette  partie  du  Chablais  que  l'on  appelle  le  bas 
Vallais.  Les  Comtes  de  Savoye  n'avoient  que 
le  Titre  de  Seigntnn  de  Chablais  mais  depuis  . 
ils  s’intitulèrent  Ducs  de  ChabLut  dans  le  qua- 
torzième fiécle. 

Ceux  qui  ont  voulu  que  les  Comtes  de  Sa- 
voye  aient  porté  auparavant  le  titre  de  Duc, 
n’ayant  apporte  aucun  titre  authentique  pour 
le  prouver  ; ainfi  nous  n'en  pouvons  attribuer 
l'origine  qu'à  l'Empereur  Henri  de  la 
Maifon  de  Luxembourg.  On  ne  .voit  pas 
qu'il  ait  inflitué  ce  Duché , mais  feulement 
qu'il  reconnut  le  Comte  Afntdée  le  Grand , 
pour  Duc  de  Chablais  & de  la  Pal  et  Aoflet 
dont  il  lui  donna  l’inveftiture  : outre  cela  il 
k créa  Prince  de  l’Empire,  comme  on  le  voit 
par  fa  Patente  Impériale  donnée  à Pife  l'an 
I j i j , où  il  dit  : slmedeo  Sahaadia  ultra  ho- 
norent , çr  dignit  aient , <ÿ-  Momen  Contins , & 
ComitAJM  mmen , honorent  cr  diguitatem  , & 
ad  mini /Irai  îonint  neoton  principatm  privilégia 
fltmjjim'e  largieutet. 

Depuis  ce  tcms-là  les  Comtes  de  Savoye 
prirent  le  titre  de  Ducs  de  Chablais  & de  la 
Val  d’Aofte,  préférant  toujours  la  qualité  de 
Comte  de  Savoye  A:  de  Maurienne  à celle  de 
Duc  de  Chablais,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur 
Sigismond  érigea  le  Comte  de  Savoye  en  Du- 
ché 8c  en  Principauté  de  l'Empire  à perpé- 
tuité. 

Les  bornes  du  Chablais  font  prefentement 
au  Nord  le  Lac  deGenevc  ; à l'Orient  le  Val- 
lais; au  Midi  le  Fauffigni,  & à l'Occident  1a  pe- 
tite Republique  de  Gcneve.  Ce  Duché  qui  a 
peu  de  largeur  au  Couchant  va  toujours  en 
s'elargi fiant  jufqu'à  fes  frontières  Orienta- 
les, qui  font  la  Rivière  de  Morges  depuis  fon 
embouchure  , jufqu’à  fa  fource  & delà  une 
ligne  tirée  par  les  Montagnes  , vers  le  Midi 
jufqu'aux  glacic'res,de  forte  que  b Valoifine  cft 
du  Chablais. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  du  Chablais 
font  le  long  du  Lac  de  Gencve  d'Oricnt  en 
Occident. 

Ilermince,  R i pille  » 

Thonon,  Evian. 

Dans  les  Terres  Douaine,  & le  Fort  des 
Alinges. 

Ses  principales  Rivières  font  la  Morges,’ 
l’Urfine  , h Orance,  la  Beverone,  8e  quelques 
autres  dont  les  noms  font  obmis  fur  les  Cartes. 


Il  y avoit  autrefois  plufieurs  Seigneurs,  qui  t . 
avoient  le  haut  domaine  dans  le  Chablaisb.  jbid.'p.'jTs! 
L'Evcque  de  Genève  y avoit  fa  part  ; car  l'an 
x t ij.  Guillaume  II f . Comrc  de  Genevois  fie 
hommage  à l’Evêque  de  Gcneve  du  Marché 
de  Thonon , & des  dépendances  de  Châtillon. 

Ce  lieu  fit  depuis  partie  de  la  Baronic  de 
Fauffigni  , de  laquelle  relevoient  Hermance 
fur  le  Lac  & Alinge  qui  font  dans  le  Cha- 
blais. 

CHABLASII,Xaj3>.ôriN,  ancien  Peuple  de 
l'Arabie  heureufe  voifin  des  Nabathéens.  On 
lit  ainfi  ce  nom  dans  Denys  k Pcriegete  ‘ & « v.  jftî. 
dans  Euftathe.  Prifcicn  dans  fa  Pcriégcfe  La- 
tine change  d le  B en  V , 6c  nomme  ce  mê-  j ».  8M. 
me  Peuple  Chaulasii  ; mais  il  y a des  E- 
xempbires  qui  ont  Chablasii.  C’eft  ainfi 
qu'Avienusqui  a traduit  en  vers  hexamètres  la 
Pcriégcfe  de  Denys  * a rendu  ec  nom  fans  f t.iijj: 
l’alrcrcr.  Dans  la  Periégefe  de  Prifcien  de  l’E- 
dition des  Juntes  1 151p.  8c  celle  des  Aides*  f P-»»®* 
1518.  on  lit  Chalbasit  , par  un  renverfe-  * P-110* 
ment  de  lettres.  Voyez  Chavilah. 

CHABLI*1,  Ville  de  France  en  Champa-  * 
gne  aux  fronricrcs  de  cette  Province  8c  de  la  * 
Bourgogné  , dans  le  Senonois,  fur  le  Serain,  T.i.p.^». 
entre  Auxene  8c  Tonnerre1.  Elle  eft  fameufe  • Dtl’ijU 
à caufc  de  fes  bons  vins  & eft  connue  dans  c,umP‘* 
l’Hiftoirc  pour  avoir  été  le  Champ  de  la  Ba-  ^°e' 
tailk  , qui  s'v  donna  l'an  841.  entre  les  fils 
de  Louis  le  débonnaire  Empereur  & Roi  de 
France.  Quelques-uns  écrivent  Chablis; 
on  la  nomme  en  Latin  Cabliacvm.  La  Ba- 
taille dont  il  cft  parlé  dans  cet  Artick  eft  plus 
ordinairement  appelée  Bataille  de  Fontenay, 

Bourg  ou  plutôt  Village;  fitué  au  Nord  , & à 
une  petite  demie  lieue  commune  de  Champa- 
gne, ou  de  2t.  au  degré  de  Charly 

CHABOLO,  Village  de  Paleftine  dans  k 
voifinage  de  Ptolomaïde,  fclon  Ortelius  qui  * 
cite  Jofcphc.  Voyez  Chabalov. 

CH  A BQN,  Ville  de  b Paleftine  dans  b 
Tribu  de  Juda,  fclon  Euftbe  8c  St.  Jerome. 

C’cft  b même  que  Charbon  &.'Chsbbon. 

CH  A BON  KARA , Ville  de  Perfc  dans 
le  Kerman.  Voyez  Pasagarda. 

CHABOR  , Chabora,  Place  forte  de  la 
Mefopotamie  à l’embouchure  d’une  rivière  qui 
porte  k même  nom,  félon  Ptoloméck.  Simo- * i.tf.  c.iP. 
cate  1 b nomme  Afie^ê**  tpvftor  , siborrrjîtm 1 1 L4,  c.  io, 
Qtfltllumy  en  retranchant  l'Afpiration  comme 
fait  Strabon,  ainfi  qu’on  verra  dans  l'article 
fuivant. 

CHABOR,  Chaboras,Charora,  A- 
boras.  Arboras  , Adoras,  Atorras, 

Chobar  , Rivière  d'Afïc.  Elka  fa  fource 
au  Mont  Mafius  01  félon  Prolomcc,  A:  cou-  m 1.6.0*. 
bnt  vers  k Midi  Occidental,  elle  fc  joint  à 
l’Euphrate.  Cet  Auteur  eft  peut-être  le  fcul 
d’entre  les  Géographes  8c  Hiftoriens Grecs  qui 
ait  conferve  Palpitation  ; le  Géogra- 

phe de  Nubie  ■ dit  avec  l’Article  Arabe  Al-  „S/xtMtarl 
ch  au  u r.  Mais  Strabon*  retranche  l'Afpiration  tümet.  iv. 
& dit  Aborras  APâffat;.  Zofimc  p dit  A-  p.  199- 
boras  A^ofac  ; Jean  d’Antioche  furnommé  *1  i«.p.747. 
Malala  * dit  Abboras  A(3£**«  , Ifi-lore  de  J ÿjîü 
Cliarax  1 dit  Abvras  a/3 AmmienMar-  p.  17. 
cellin  Aborras*.  C’eft  enfin  k meme  Fieu-  r Mvtf- 
ve  dont  parle  1c  Prophète  Ezechiet  Tqui  k nom-  *j  • 

me  Chobar;  c’eft  un  giand  Fleuve  ; Pro-Bd.vâleC  * 


— BtgHiïcd  tey- Googte 


CHA. 


* tel!  ft>[  cope  le  dit  exprtflémcnt  * & c’eft  pour  cela 
1.  s.  c.  f.  qu’Ammien  Marcellin  b dit  que  Julien  le  paf- 

-c*  fa  non  point  à gué,  mais  fur  un  pont  de  bâ- 
teaux. Il  couloit  prb  de  la  Ville  d’Antemu- 

* 1*  e*  fia  félon  Strabon';  à fon  Embouchure  dans 

l’Euphrate  e'toient  deux  Villes  qui  occupoient 
1rs  deux  angles  de  cette  Scéiion;  favori  Ch. a - 
bora  au  de  flous  ou  vers  le  Midi , 6c  Cercu - 
Jmm  au  dédias.  vers  le  Nord.  Le  doétc  Bo- 
)ch *nM  cliart  trouve  8 que  cette  Rivicre  prennit  fa 
1.  i.c.f.Sc  fource  dans  une  Montagne  de  TfQTl  » 8c  le 
prouvc  pr  l'autorité  meme  de  Ptolomce,  qui 
c' ,+’  met  fur  les  frontières  de  la  Medie  & de  l’Af- 
fyrse  une  Marnant  nommée  Chaboras. 
L'Exemplaire  Palatin  porte  Chootrat  que  Bo- 
chnrt  n’approuve  point.  Quant  1 la  diffé- 
rence des  noms  Chaboras  8c  Aboras  , il 

* lfckl.1.  x.  foumit  des  exemples  d'un  changement  pareil*, 
c‘  ,8‘  h Chofrocne  , te  l'Ofrhoene  font  un  même 

Pays  ; les  Chalibes  & les  Alibes  (ont  un  feuj 
6c  meme  Peuple. 

§.  Si  j’ai  die  que  le  Choiar  d’Ezcchiel  eft 
le  meme  que  le  Chohrat , j’ai  fuivi  en  cela 
l'autorité  de  Mr.  Baudrand  le  de  D.  Calmct  ; 
quoi  que  je  n'en  fois  pas  bien  pleinement  per- 
fuadé.  Il  y a un  autre  fentiment  qui  me  p- 
toit  mieux  prouvé.  J’ai  déjà  averti  à l’arti- 
cle AtcHAsuR,  que  pries  CartcsdeMr.de 
l’Ifle  cet  excellent  Géographe  a fait  connoîtrc 
que  Chabur  eft  le  nom  moderne  du  Chah- 
rat;  mais  il  s'agit  du  Chobar  d'Ezechiel. 
Voyez  Ciiorar  & Alchabur. 

CHABRATH.  Voyez  Kiberatw. 

« RtaJrtrj  CHARRIA®,  Rivicre  de  la  Turquie  en 
EJ.  i jof.  Europe  dans  1a  Province  d’Emboli  : après  avoir 
reçu  quelques  Rivières,  elle  fe  jette  dans  le  Gol- 
phe  de  Satanique , 6c  vis-i-vis  de  Chitro. 
/ 1.3.e.  13.  C’eft  le  Chabrius  de  Ptoloméet.  La  Monta- 
gne où  elle  a la  fource  eft  nommée  par  les  an- 
ciens Bcrtifcut,  fon  cours  eft  vers  le  Midi,  te 
la  Ville  d’Anchcmus  étoit  fur  fa  rive  Orien- 


tale. 

CHABRIÆ  CASTRA  , Château  ou 
FortcrclTcd’ Egypte  fur  la  route  du  Mont  Ca- 
, S(rak  fius  à Pelufe*.  Cet  endroit  devoir  être  fort 
T 16. p. 760.  voifin  de  la  Mer.  Ainfl  il  n’eft  pas  aifé  de 
t Voyez  comprendre  quel  caprice  a eu  Bcran  h de  dire, 
Ort'l  Chef,  que  c'étoit  la  meme  chofc  que  Baia^dra , 
fi/itrtKt*»  V'^C  ^ Ptolonréc  place  au  milieu  de  1a  Ju- 

B*A.  Ht- 

CHABRIÆ  PAGUS,  Village  d’Egypte 

«après  dr  l'Agaihodcraon  Rivicre  félon  Stra- 
bon cité  pr  Ortclius.  Je  n’y  trouve  point 
• î.iy.p.Soj.  cette  circonftance:  Strabon  dit  en  remon- 
Ed.  Aroftei  rant  |c  fleuve  (du  Nil)  depuis  Schedia  vers 
*7®7'  Memphis , on  trouve  fur  la  droite  quantité 

de  Villages  jusqu’au  Lac  Marcû  , entre  Uf- 
quels  eft  celui  qu’on  apcllc  le  Village  de  Cha- 
brias.  Au  bord  du  fleuve  eft  Hcrmopolis,  enfui- 
tc  Gynxcopolis,  8cc. 

CHABRIUS,  Rivicre  de  Macedoine; 
voyez  Chabria  qui  en  eft  le  nom  moder- 
ne. 

k Ll.c.7.  CH  ABU  ATA k.  Ville  de  l’Arabie  heu- 

reufe , félon  Ptoloméc. 

CH  AB  U L.  Voyez  Chabalon. 

1.  CHABUR.,  Rivicre  d'Afic.  Voyez 
Alchabur. 

z.  CHABUR.  Voyez  Cobar. 

CHABUR.A  , Fontaine  de  la  Mefopota- 
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fnie.  Pline*  dit,  que  c’eft  la  feule  dont  les 1 I.j*.c.  J.’ 
ea»x  éroient  naturellement  prfumees.  Ccpcn-  m •***'/>"•■ 
dant  on  put  voir  Pau  fan  ris  m & Athénée".  » U p"i8a 

CHACAMA®,  Vallée  de  l'Amérique  au  # ctra  Dii> 
Pérou , dans  la  Province  de  Lima , clic  eft  voi-  j,  ia,t. 
fine  de  relie  de  Pafcamayo  ; & il  y a de  bons  lnd.Ocud. 
pâturages,  on  y cultive  des  Cannes  de  Sucre,  »•**•'#• 

& les  autres  fruits  y naident  aufli  en  abon- 
dance. 

CHACAINGA,  Contrée  de  l’Amerique 
au  Pérou  dans  l’Audience  de  Lima,  aux  fron- 
tières de  celle  de  Quito,  au  Midi  de  b petite 
Ville  de  Jaen,  qui  eft  aux  confins  de  l’une 
& de  l'autre. 

CHACHAPOYAS  P,  ou  St.  Juan  de  t DtT.'jU 
tA  Frontf.ra, petite  Ville  de  l’ Amérique  au  Atl*,‘ 

Pérou  dans  l’Audience  de  Lima,  aflez  près  de 
b fource  d'une  Rivicre,  qui  coulant  vers  l'O- 
rient fe  perd  dans  celle  de  Moyobamha. 

CHACO*,  Grand  Pays  de  l’Amerique  î ^ 
fous  le  Tropique  du  Capricorne.  La  Rivière  1 
de  Pileomayo , qu'on  applle  aufli  Rio  Ara- 
QJJAia  ,1e  traverlé  avant  que  de  fc  jetter  dans 
celle  de  Paraguai.  C’eft  proprement  b partie 
Septentrionale  du  Paraguai  entre  le  Pérou , le 
Paraguai  propre , le  T ucuman , & la  Contrée 
de  la  Pbta.  Mr.  Baudrand  r dit  fort  bien  r *7af* 
qu'il  n'y  a point  de  Cobnie  d'Européens; 
mais  feulement  divers  Peuples  qui  nous  font 
^wtfquc  inconnus. 

CHACOMAS,  Ville  6c  Royaume  ima- 
ginaires fur  b Rivicre  de  Cofmin  : tout  ccb  fe 
trouve  dans  la  Carte  de  l’Inde  au  dclijdu  Gan- 
ge de  M rs.  Sanfbn  ; mais  on  n'en  revoit  plus 
rien  dans  les  Cartes  de  Mr.  de  )'Ifle,qui  a tra- 
vaillé fur  de  meilleurs  Mémoires. 

CHADACA  , Ville  de  l'Albanie  entre 
l’Albanus  6c  le  Caflus  félon  Ptoloméc’.  , J.j.j.t,; 

CHADAEI,  peuple  de  l’Arabie  heureufe 
dans  fa  partie  Orientale  félon  Pline*.  , l.6.c.»8, 

CHADENI  , félon  Ortclius  Chædini, 
ancien  peuple  fitué  dans  la  partie  Occidentale 
de  la  Scandinavie*.  Mais  comme  Ptolomée  * * 
qui  fournit  feul  le  nom  6c  b li  tuât  ion  de  ce 
Peuple  n’avoit  qu’une  connoidance  trcs-con- 
fufe  de  ce  Pays  qu’il  prenoit  pour  une  Ifle, 
on  ne  peut  guercs  dire  à quelle  Province  ils 
répondent. 

CII ADER , Ifle  d’Afle  entre  le  Tigre  «c 
l'Euphrate  qui  déjà  joints  au  deiïus  de  l'ifle, 
fc  partagent  pour  ne  fe  plus  rejoindre,  les  an- 
ciens ont  connu  cette  ifle  fous  le  nom  de 
Messenb,  Philoftorge  dit  qu’elle  étoit  habi- 
tée par  les  Mcflenicns*.  Voyez  entre  les  Ar-  K j, j,c.y. 
ticles  Missene  celui  de  cette  Ifle.  Philof- 
torge ajoute  qu’elle  eft  environnée  en  partie 
d'eau  de  Mer  , 6c  en  partie  d'eau  douce,  la- 
voir de  deux  grands  fleuves  que  produit  le  Ti- 
gre en  fe  partageant  avant  que  d'entrer  dans  b 
Mer,  6c  il  ne  faut  pas  prendre  pour  une  exa- 
gération ce  qu’il  dit  de  h-grandeur  de  ces 
deux  Canaux , puifque  celui  du  Tigre  8c  de 
l'Euphrate  1 plus  de  deux  fois  & demie  b lar- 
geur de  la  Seine  à Paris  au  deffus  du  Mail; 
quoique  très  profond , 8c  une  lieue  m appro- 
chant de  b Mer.  Thevcnot  dans  les  Relations 
de  Ton  Voyage  1 en  parle  ainfl  comme  témoin  y Suite  du 
oculaire.  Cette  Ifle  qu'il  nomme  Dcezirak-  ''°)'*S‘,  ,,u 
Chader, s'étend,  pourfuit-il,  depuis  le  Ca.  c # “j*’ 
rul  par  où  l'on  va  à Bahrcra  jufqu'i  l'embou-  6c  c.u. 
Ooo¥  3 chure 
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chùrc  de  Sctat-cl*Arnb.  Elle  porte  beaucoup 
de  palmiers  , néanmoins  le  terroir  n’eft  bon 
que  depuis  le  Canal  de  Bahreïn  , jufaiics  vis- 
à- vis , ou  un  peu  au  dtflùs  du  Canal  Hafirj 
car  depuis  là  jufqu’à  la  Mer , la  terre  eft  fte- 
rilc , peut  être  parce  qu'étant  tout  à fait  baflë, 
l'eau  de  la  Mer  h couvre  entièrement  quand 
la  marée  cil  haute.  Cette  Me  s'étend  depuis 
Balfora  jufqu’à  Elcatif  , le  long  du  rivage  O- 
riental  du  Golphc  Perfique , qui  prend  de  cet- 
te dernière  Ville  le  nom  de  Merd'Elcarif.  Mr. 
de  l'Iflc  lui  donne  de  longueur  environ  deux 
cens  trente  cinq  milles  communs  d'Italie  , & 
foixante  de  ces  mêmes  milles  dans  fa  plus  gran- 
de largeur,  qui  eft  au  Midi  auprès  a' El-catif. 
Mrs.  Sanfon  ne  connoi fient  point  cette  Ifle 
dans  leurs  Cartes.  Le  nom  de  éluder, dit  Mr. 
« Situât,  du  Huet  *,  marque  fa  beiuté.  Il  lederive  de  pTïïl 
Pjfidu  Ter-  ch.visron , qui  en  Arabe  fignific  verdoyant , a- 
gréablc  à voir. 

' CHADESIA.  Voicz  Chadista. 

CHADISIA  > Rivicre  de  la  Cappadoee , 

• 1.6. c-  j.  félon  Pline  * & Etienne  leGcographe.  Le  pre- 
mier dit  qu’il  y avoit  une  Rivière  8c  un  Bourg 
de  meme  nom,  appidum  & fume»  Chadijîa. 
à férial.  Marcien  d’Heraclccb  mer  en  cct  endroit  une 
PB-  «*“•  Rivière,  & un  Village  nommez  l'un  8c  l’au- 
ü.Oxoo.  ue  dans  icGrcc,  A’Chadisium  dans 

la  Verfion  latine  ; mais  en  quoi  il  s'écarte  de 
Pline , c'eft  que  ce  dernier  met  le  Bourg  & li 
Rivière  entre  Amifus  Ville  8c  le  Lycaftc  Ri- 
vière. Cet  ordre  eft  renverfe  par  Marcien  qui 
compte  depuis  la  Ville  d' Amifus  jufqu'au  Ly- 
caftc vingt  ftades  ; depuis  le  Lycaftc  jufqu’au 
Village  & à la  Rivière  de  CudtJSm  cent  cin- 
quante ftades.  Cela  s'accorde  avec  un  frag- 
ment du  Périple  de  Menippe  confcrvé  par  E- 
ticnnc,  où  l’on  Ht  depuis  le  Lycaftc  jufqu’au 
Vilbge  , & à h Rivière  de  Chadifinn  cent 
cinquante  ftades , 8e  depuis  Chadifïon  jufqu'à 
l'Iris  Rivicre  cent  ftades.  Etienne  dit  Cha- 
difia  Ville  des  Leucofyriens  ; il  cite  d’Heca- 
tee  le  fécond  livre  des  Gcnealofcies  où  il  eft 
dit  que  Thcmifcyre  eft  une  campagne  qui  s’é- 
tend depuis  Chadifîa  jufqu’au  Thermodon. 
Le  meme  Etienne  à l'Article  Chalifu i Ville  de 
h Libye  dit  : il  y en  a une  autre  fut  le  Pont- 
Euxin  , l'une  des  Amazones.  C’eft  une  er- 
reur, il  veut  parler  de  Chadifîa  8c  non  pas  de 
Chili  fia , les  Amazones  ont  été  nommées  Xc- 
A fuÇ&iç  , à caufe  de  la  contrée  de  Xxt- 
Suût  où  elles  a voient  demeuré.  Le  Scholias- 
te  d'Apollonius,  au  lieu  d'une  Etymologie  fi 
naturelle  de  ce  fumom  , en  eft  allé  cher- 
cher une  dans  Hecatéc  , tirée  du  mot  X*£i<- 
c»  qui  veut  dire  CcHtr  , ce  qui  ne  convient 
pas. 

CHADMONÆI.  Voicz  Cfomone'ens. 
CHADRAMOTITÆ  , Nation  d’Afie 
fur  le  Golphe  Indique,  auprès  du  fleuve  Prion 
félon  Etienne  qui  cire  Marcien.  C’eft  à di- 
re Peuple  de  l’Arabie  heureufe  fur  la  côte  Mé- 
ridionale, qui  fait  front  à U Mer  des  Indes, 
où  le  fleuve  Prion  dont  ce  Peuple  habitoit  les 
bords  à fon  embouchure  , comme  Ptolomée 
y.  Ie  détCTminec  ; mais  il  nomme  ce  Peuple  C d- 
thr Amont  t , & le  met  fur  cette  même  Rivière 
plus  loin  de  la  Mer.  Cette  différence  a fait 
croire  à Ortelius  que  les  Chxirtimotiu  étoient 
differens  des  C.uhramotit 4, 
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CHADYEd,  (la)  grande  Ance  de  l’Me  * Dtni, 
du  Cap  Breton  dans  l'Amérique  Scptentrio-  P*1"- dfl 
nalc.  Elle  a environ  deux  lieues  de  profon-  ScptouT 
deur.  Son  fonds  eft  une  grève  de  fable  mé- I.c.  6. 
léc  de  cailloux  que  la  Mer  y a faite  , & elle 
eft  bordée  de  rochers  des  deux  côtez.  I.a 
morue  y donne  beaucoup,  ce  qui  y attire  les 
navires,  quoiqu’il  s’y  en  perde  fouvent  à cau- 
fe du  peu  d’abri  qu’il  y a.  Derrière  cette 
ance  on  trouve  un  Etang  d’eau  falée.  A qua- 
tre lieues  de  cette  ance  on  en  trouve  un  autre 
de  fable  propre  à mettre  des  chaloupes  à cou- 
vât. Dans  cette  dernière  il  y a une  Monta- 
gne de  pierre  noire  dont  ks  Charpentiers  fe 
fervent  à marquer  leurs  ouvrages.  Elle  n’cft 
pas  des  meilleures , étant  un  peu  dure. 

CHÆANOITÆ  , Peuple  dont  parle 
Strabon.  Voiez  Chænides. 

CHAEMÆ  , Peuple  delà  Grande  Ger- 
manie, félon  Ptolomée  . Ils  étoient  quelque  • U.e.u, 
part  dans  la  Wcflphalie  entre  l’Ems  8c  k We- 
fer.  Quoique  Ptolomée  parle  des  Chamaves 
peu  de  lignes  après  , 8c  qu’il  en  faffe  deux 
Peuples  oui  paroiflent  differens  par  leur  firua- 
tion  , celk  qu’il  donne  aux  Chenu  convient 
aux  Chamaves. 

CHÆNIDES,  Peuple  delà  Sarmatie  d' A - 
fie,  félon  Ptolomée*.  Ortelius8  conjeôure / 1. r.c. 
que  ce  font  ks  Chæanoitæ  Xuiowtm  de  t Tbcbur. 
Strabon.  - 

CHÆRECLA*,  Vilk  d'Afrique  dans  la 
Cyrénaïque,  félon  Ptolomée0  & Am  mien  b 1. 4,0.4.’ 
Marcellin  '.  Dans  l’édition  de  Lindebrog  ce  * 1-  **•  p, 
nom  eft  écrit  par  un  e Ample  dans  b première  Xjt‘ 
fyllabe:  Chehecla. 

CHÆRETAPORUM  , au  génitif  plu- 
riel. C’eft  le  nom  d’un  Siège  Epifcopal  d’Afie. 

L’Hiftoire  Tripartitck  fait  mention  de  l'Eve-*  l.s.c,a£ 
que  de  Chirctapa  Vilk  de  Phrygie*  Le  Con- 
cile d’Ephefc  détermine  b Phrygie  Pacatienne; 
mais  l’Orthographe  de  ce  nom  varie  8c  on  lie 
Cerataporum  Kifmkxuv.  Je  crois  cette 
dernière  Orthographe  meilleure , car  Hierocks 
dans  fa  Notice  met  dans  b Phrygie  Pacatienne 
KifitKTM  Ceretapa.  Ce  qui  détermine  en 
faveur  de  Ceretapa  , ce  font  des  Médaillés 
d'Antonin  Pie , de  Marc  Aurclc,  de  Commo- 
de , 8c  de  Severe  fur  lefquelles  on  lit  KEPETA- 
riEflN.  Le  R.  P.  Hardouin1.  trouvant  dans  / s'ummi 
la  Notice  de  Leon  le  Sage  un  Siège  Epifcopal  »*t.  ,u*flra- 
nommé  Carie  dans  la  Phrygie  Pacatienne  8c 
n’y  trouvant  point  Ceretapa  , croit  que  c’eft 
une  faute  & qu’il  faut  Lit  ce  dernier  nom  au 
lieu  de  celui  de  Carie.  Je  ne  crois  pas  que 
cette  correction  foit  légitime.  Voicz  Carie 
iv.  L’cxiftence  de  cettt  Ville  Carie  eft  prou- 
vée d'ailleurs  ; elle  pouvoit  être  Epifcopalc  du 
temps  de  Léon , & la  Vilk  de  Ceretapa  pou- 
voir ne  l'être  plus, 

CHÆRONEA.  Voiez  Che'ronE'E.' 
CHÆ.ROPOLIS.  Voiez  Chereus. 

CHÆ.RUSII.  Voiez  ChekÛsci. 
t.  CHAETÆ,  ancienne  Vilk  de  Macé- 
doine dans  b Paraxiei  félon  Ptolomée m.  » I3.C.13: 
».  CHAET Æ , ancien  Peuple  de  b Scy- 
thic  au  delà  de  l’Imaüs,  félon  k même".  B f,*.  eitj- 
CHAGETTIUS.  Voicz  Gargetiaî. 

CHAGNI  , paire  Ville  de  France  en 
Bourgogne  au  Challonois  fur  la  Duefne  à trois 
beues  de  C ballon,  8c  à deux  de  Beaune.  Il 
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y a nu  Prieur  de  l'Ordre  deSr.  RufF. . Cet- 
te Ville  eft  fur  la  route  de  Paris  à Lyon. 

■ Dt  Fift  CHAGRt  * » (la)  Rivière  de  l'Ameri- 
****•  que  au  Gouvernement  de  Panama.  Elle  a fa 
fource  auprès  de  Chcpo  8e  ferpentant  vers  le 
Nord-Oucft  ; elle  fe  perd  dans  la  Mer  à l'Oc- 
cident de  Porto  Bello  ; dans  un  petit  Golphc 
qu’elle  forme  à fon  embouchure , au  fond  du- 
quel fur  b rive  Orientale  de  la  Rivière  eft  le 
Fort  de  Chacre.  Cette  Riviere  feit  à fa- 
ciliter le  tranfport  des  marclundifes  de  Panama 
à Fort* 

CHAH  AINES  , Bourg  de  France  en  An- 
jou , au  Diocèfe  d’ Angers  dans  l'Elcâion  de 
b Flèche. 

CHAI  , Peuple  ancien  aux  environs  du 
> I.14.  Phafe,  félon  Diodore  de  Sicile1*. 

CHAI  AP  A,  petite  Ville  de  b Turquie  en 
Europe,  dans  la  Marée  au  Belvedere,  fur  le 
Golphc  de  Cypariflb  ; entre  le  Cap  de  Jardan 
qui  fepire  ce  Golphc  de  celui  dcl'Arcadia, 
8e  l'cmlxjuchûrc  de  la  Riviere  de  Longarola, 
félon  Mr.  Baudrand  , qui  croit  que  c'étoic 
anciennement  Défrisa». 

§.  Cet  Article  mérite  quelques  eorreâior.s. 
Le  Golphe»  nommé  Cjf.tr i[F:us  Situts  par  les  An- 
ciens, ne  fc  nomme  point  prefentement  Golphc 
de  CyparifTo  ; mais  Golphc  de  Zonchio.  Il 
efl  plus  pardonnable  à Mr.  Baudrand  d’avoir 
donne  une  terminaifon  moderne  à l'ancien  nom 
qu’au  P.  Coronelli  d’avoir  mis  dans  la  Carte 
du  Peloponnefc  de  Laurenberg  qu’il  a fourrée 
dans  fa  Géographie  Iniulaire  (IjiUtio)  que  le 
Golphc.  Cyparilfius  des  Anciens  cft  prefênte- 
ruenc  celui  de  l’Arcadia  ; ce  qui  cft  une  er- 
reur gtofUcrc  pour  un  Géographe  Vénitien. 
Ce  Pcrc  n’auroit  pas  dû  ignorer  que  c’cft  le 
Cheloiiitts  Sims  , qui  répond  au  Golphc  de 
FArcadia.  Mr.  Baudrand  avoue  que  le  Cap 


Jardan  fepare  ces  deux  Golphcs  : or  Lcprzum 
étant  bien  en  deçà  de  ce  Cap , ne  fauroit  ctre 
dans  le  Golphc  de  Zonchio  ou  de  CyparilTo 

^1!»  comme  Mr.  Baudrand.  On  peut 
ier  en  difant  qu'il  a copié  cette  faute 
de  b Carte  de  b Morce  par  Sanfon  ; où  on 
voit  Chaiapa  , Lrfpeum  entre  le  Cap  Jardan 
8c  une  aflez  grande  Riviere,  nommée  Longa- 
rob.  Je  craias  que  le  nom  ne  foir  aulTi  ima- 
ginaire que  b Riviere  même.  Ce  n’cft  tout 
au  plus  qu'un  ruiflcau  nommé  Acidon  p.ir  les 
Anciens,fur  lequel  étoit  Chaa  dont  je  parle  en 
fon  lieu.  La  Ville  de  Ltfrtum  n’a  jamais  été 
entre  ce  Cap  & ce  ruilTeau  ; mais  beaucoup 
plus  au]  Nord  du  Cap , & plus  près  de  Pylos 
yak  oit  regnoie  Ncftor. 

CHAIBAR.  Voie?.  Khaibar. 
CHAIBONES.  Voiez  Chausi. 
CHAILLAÇ  , Bourg  de  France  dans  le 
Bcrri , Election  de  Bbnc. 

CHAILLAND,  Bourg  de  France  dans  le. 
Maine,  dans  l'Elcâion  de  Mayenne. 

CIIAILLEVILLETTE,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  b Saintooge  , dans  l’Elcâion  de  Ma- 
xennes. 

CHAILLOT,  ci-devant  Village  des  en- 
virons de  Paris , mais  en  dernier  lieu  érigé  en 
Fauxbourg  de  cette  Capitale  par  Lettres  Paten- 
tes: on  l'appelle auSIi  le  Fauxbourg  de  la 
Confërexcb.  Il  cft  fitué  au  Couchant  du 
Louvre  & des  T uilenes  ; fur  uu  côtcau  qui  a 
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b vue  fur  Paris.  L’Eglife  des  Rcligieufrs  de 
Ste  Geneviève  eft  péri  te  : celle  que  les  Filles  de 
Src  Marie  y ont  fait  bâtir  en  1704.  eft  fort 

Ere.  Ces  Rcligieufes  confcrvent  les  cœurs  de 
rierte-Maric  Reine  d’Angleterre  fille  de 
Henri  IV.  Roi  de  France,  8c  femme  de  l'in- 
fortuné Charles  I.  Roi  de  b Grande  Breta- 
gne ; celui  de  Jaques  II.  leur  fils  mort  en 
1701.  en  odeur  de  fainteté  , 8c  celui  de  la 
Princeffc  Marie  fa  fille  moite  à St.  Germain 
en  Laye  le  18.  Avril  1711.  La  Reine  Marie- 
Beatrix-Elconor  fille  d’Alphonfe  IV.  Duc  de 
Modéne,  femme  de  Jacques  II.  morte  le  7. 
Mai  1718.  eft  inhumée  dans  la  même  Eglife, 
Les  Minimes  ont  à Chaillot  un  Couvent;  b 
Reine  Anne  de  Bretagne  Epoufe  de  Louïs 
XIL  leur  donna  pour  ccb  fon  Hôtel  de  Ni- 
geon.  Leur  Eglife  eft  alfez  propre.  A l'entrée 
de  ce  Vilbgc  du  côté  de  b Seine,  il  y a une 
Verrerie;  où  l'on  travaille  à des  ouvragesdans 
le  goût  des  Criftaux.  La  Savonnerie  eft  au 
pied  de  b Colline  auprès  du  grand  chemin , 
qui  borde  b Seine.  Elle  a été  ainfi  nommée 
à caufe  qu’on  y faifoit  autrefois  du  Savon. 
C’eft  à prefent  b Manufaâure  Royale  des 
ouvrages  de  b Couronne  de  la  façon  de  Pcrfe 
Se  du  Levant.  Pierre  du  Pont  & Simon 
Lourdet  ont  été  les  premiers  , qui  ont  tra- 
vaillé en  France  à ces  fortes  d’ouvrages  ; le 
premier  en  1604.  & le  fécond  en  le 
grand  tapis  de  pied  que  l’on  conferve  dans  le 
garde-meuble  du  Roi  a été  fait  dans  cette 
Maifon. 

CHAILLOUE',  périt  Bourg  de  France 
en  Normandie  au  Diocèfe  de  Seez  , au  Nord 
Oriental  de  b Ville  de  Seez. 

1.  CHAILLY.  Voiez  Chaalu. 

1.  CHAILLY  , greffe  Paroiflè  de  France 
en  Bourgogne,  au  Diocèfe  d’Autun:  elle  a ti- 
tre de  Baronic. 


CHAINGY , Bourg  de  France  dans  l'Or  « 
leanois , dans  l’Eleâion  d’Orléans. 

CHAINOUQUAS  , Peuple  d’Afrique 
dans  la  Caffircrie.  De  hautes  Montagnes  les  fe- 
parent  des  Cororus  à l’Occident  ; les  Terres 
du  Roi  Biri  ou  plutôt  b Riviere  de  Tcmbe 
ou  du  Lac  les  bornent  au  Nord  ; ils  ont  d’au- 
tres CafFres  à l’Orient  Se  au  Midi.  Mr.  de 
rifle*  obfcrvc  que  cette  Nation  cft  riche  en  e Carte  du 
bétail.  Congo  & 

CHAISE,  (la)  Bourg  de  France  dans  b Ju****» 
Saintonge,  au  Diocèfe  8c  dans  l’Elcâion  de  * 
Saintes. 

CHAISE-DrEU  d , (la)  ou  Cheze-  i 
Dieu  , en  Latin  Cnfu  Des , petite  Ville  de 
France  dans  b baffe  Auvergne  au  pied  des 
Montagnes,  8c  fur  le  ruiflcau  de  la  Sçnoirc.l 
cinq  lieues  de  Brioudc  vers  le  Levant.  Elle 
doit  fon  nom  6e  fon  origine  à une  fameufe 
Abbaye  , qui  a pour  fondateur  St.  Robert 
Auvergnat,  qui  s’y  retira*  avec  deux  Difci-  t 
pies.  Après  y avoir  vécu  quelques  années  Vicde» 
d’une  manière  tres-auftere  dans  des  hutes  faites  Saint*** 
de  branchages , il  fe  vit  oblige  par  b multitu-  *+• AvT*1' 
de  des  Difciples,  qui  venokr.c  fc  rendre  à lui 
d’y  bâtir  un  Monaftere  régulier  l'an  iojo.  Il 
en  fut  établi  le  premier  Abbé  par  Rcnçon  foa 
Evêque,  8c  par  le  Pape  St.  Leon  IX.  Le  Pa- 
pe Clement  VI.  avoit  été  Moine  dans  cette 
Abbaye  , ce  qui  le  porta  à y faire  bâtir  une 
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magnifique  Eglife.  L’Abbé  & les  Religieux  de  grands  biens , 8c  y choifit  fon  tombeau  dont 
font' Seigneur»  de  la  Ville,  &dc  pluficur»  Pa-  on  y voit  encore  les  relies  aufli  bien  que  de 
roifles  aux  environs.  Mr.  Piginiol  de  la  For-  celui  du  Cardinal  fon  neveu.  Les  guerres  ci- 
te reprend  avec  jufticc  Mr.  Corneille  d'avoir  viles  le» ont  dérruits,ou  du  moins  fort  endom- 
dit  dans  (on  Dictionnaire  que  U Chaizc-Dieu  magez  l*un  8c  l’autre  par  les  mains  des  Protcs- 
éroir  une  Abbaye  de  Filles.  Les  Auteurs  du  tans.  L'an  1640.  le  Cardinal  de  Richelieu 
Dictionnaire  de* b France  ont  eu  de  bons  Me-  en  étant  Abbé  fit  réunir  cette  Maifon  à b 
moires  fur  eertc  Abbaye  j mais  je  ne  fai»  s'ils  Congrégation  de  Sr.  Maur.  On  compte  cin- 
devoient  mertre  b Ville,  8c  l'Abbaye  en  des  quanre  Ablxz,  y compris  le  Cardinal  de  Rohan 
Diocèfe*  diferens;  favoir  b Ville  au  Diocclé  qui  en  jouît.  On  voit  des  noms  très-illuflres 
de  St.  Flour  , 8c  l'Abbaye  en  celui  de  Cler-  fur  cette  lifte  , des  fils  naturels  des  Rois  de 
mont.  Ces  Mémoires  nous  apprennent  ce  France  ; on  y trouve  aufli  les  Cardinaux  de 
qui  fuit.  Richelieu  , de  Mazarin,  les  Mancini,  les  U 

F.lle  eft  fous  l'invocation  de  St.  Vital  & de  Rochefoucaut  ; les  d'Armagnac,  &c. 

St.  Agricole.  St.  Robert  Gentilhomme  d'Au-  CHAIWAN  ou  Khayouan  * Pays  de 
vergue  commenta  de  la  bâtir  en  1046.  lié-  l’Arabie  heureufe  : c’eft,  dit  Abulfcda*,  un  «Dcfo.  ge» 
toir  fils  de  Ramgarde  & de  Gcraud  iflu  de  b pays  qui  comprend  plufieurs  Villages , des  “£• 
famille  de  Geraud  Seigneur  de  l'Orléanoi» : il  campagnes  cultivées  & des  eaux,  avec  qiun- Jj*  .4»' 

fut  d'abord  Chanoine  8c  Treforier  du  Cha-  tiré  d’habitans  qui  font  de  diverfes  Tribus  de  p, 

pitre  de  Briotidc.  L’an  104$.  il  cmbrafTa  1a  l'Yemen.  Il  eft  marqué  dans  Alazyzy  que  1*°- 
vie  hcrcmitique  : le  nombic  de  fes  difciples  Chaiwan  eft  frontière  du  pays  habité  par  le*  d Amft- 
s’accrut  tellement  qu’il  lui  falut  penfer  ï leur  enfans  de  Shodac  de  b famille  d'Yafâr  , & 
bâtir  un  Monaftere;  fon  pieux  deffein  fut  fe-  par  les  enfans  de  b Tribu  de  TcbaaJu  Edrifi 
condé  par  la  gcncrofité  d'un  grand  nombre  de  allure  qu'il  y a xvi.  Parafanges  de  Chaiwan  à 
fidellcs,  qui  lui  donnèrent  à l’envi  les  uns  des  Saadah. 

autres  tous  les  fccours,  8c  tout  l’argent  neces-  t.  CHALA , Port  de  l'Amérique  dans  la 
fin'rcs  pnur  en  faire  les  frais.  Lorfque  le  Mo-  Mer  du  Sud  près  du  Cap  d'Arequipa.  Le 
naftert  fut  achevé,  Rençon  Evêque  d’Auver-  Suplement  des  Voyages  de  Woodes  Rogenb  * _ ^ 
em  (c'eft-i-dire  de  Clermont)  envoya  Robert  en  marque  ainfi  b pofition:  du  Port  d'Acari 
a b Cour  de  Henri  L Roi  de  France  avec  des  à Ariquipa  , il  y a huit  lieues  Nord-Eft  8c 
Letrre»  de  recommandation  pour  que  ce  Roi  Sud-Oucft  d'une  Terre  baffe  ; vous  voiez 
confcntît  J l’Ereélion  de  b nouvelle  Eglife  en  quelques  rochers  pointus  8c  noirâtres  près  du 
Abbaye.  Henri  fous  certaines  conditions  ycon-  Cap  d' Ariquipa  fous  lequel  il  y a une- Haye» 
fentit  par  fes  Lettres  Patentes  données  en  fon  Pa-  qui  forme  un  bon  Port  qu’on  appelle  Chah  » 
lais  deVitry  au  mois  deScptembredcl'an  1051.  fous  le  xvi.  degrc  de  Latitude  Méridionale, 

Le  Pape  Leon  IX.  approuva  aufli  8c  con-  8c  qui  eft  frequente  par  des  barques, 
lirma  de  telle  forte  ce  pieux  érabliflement  qu’il  2.  CHALA.  Voiez  Cale  8c  Chalb'. 

y afltmbla  jufqu’i  trois  cens  Moines.  Il  n’y  CHALAAMA,  les  Septante  rendent  ainfi 

a point  eu  dans  toute  l’Auvergne  de  plus  con-  au  fécond  livre  des  Rois*  le  nom  d’une  Ri-Vc.io.v.ié, 
fideraSle  ni  de  plus  célèbre  Monaftere  que  ce-  vicre  deSyrie.  L'Edition  d’Amfterdam  itî8j. 
lui-ci.  D.  Claude  Eftienttot  en  a compofé  nomme  à l’endroit  cité , U Rivière  Chalamac, 
l’Hiftoire  en  troi»  volumes,  qui  font  encore  tîô  Toratftot/  XjOjtfUx, celle  de  Bâle  Grecque  8c 
manuferirs  8c  dans  lefquels  il  a raflemblé  tou-  Larine  1581.  de  même.  Le  Texte  Hebreu 
tes  les  Bulles  de»  Papes  A les  Déclarations  des  & b Vulgate  difent  le  fintve  ; mais  fans  le 
Rois  en  faveur,  8c  à l’occafion  de  cette  Ab-  nommer  , 8c  les  Commcntatcure  que  j’ai  lus 
baye.  L’Abbé  de  la  Case-Dieu  (c’eft  le  conviennent  que  c’eft  l’Euphrate.  Ce  ne  fau- 
meme  nom)  avoit  huir  Abbez  qui  lui  étoient  roitétreHtLAM  ou  Chelam  du  verfet qui  fuit 
fournis,  8c  qui  dans  le  Chapitre  general  ctoient  celui  que  j’ai  indiqué,  car  les  Septante  le  nom- 
à fa  droite  ou  i fa  gauche  , ainfi  qu’il  eft  ment  Aiaij*. 

marqué  dans  les  Statuts  de  Jean  Champdorar,  CHALA BREa  , petite  Ville  de  France,  d BaaJmd 
qui  en  fut  le  xxtv.  Abbé.  L’Abbaye  de  St.  au  Pays  de.Foix,  au  Diocèfe  de  Mircpoix,  i lW' 

Pierre  de  Cafés  (Je  Cdfit)  8c  plufieurs  Monas-  quatre  lieues  au  deflus  de  cette  Ville  , fur  la 

teres  de  Filles  font  fujets  à fa  jurisdi&ion  ...  Rivière  du  Lers. 

Scs  huit  premiers  Abbez  font  comptez  entre  CH  A LAC  8c 

les  Saints  ptr  tous  les  Hiftoriens  de  l’ Au  ver-  CHALACH.  Voiez  Cale  & Châle'. 

gnc.  Ceux  qui  fe  fignalercnt  le  plus  après  St.  CHALADE*,  Abbaye  de  France  Ordre  * 

Robert  font  entre  autres  St.  Seguin,  qui  par  de  Cîteaux,au  Diocèfe  de  Verdun,  aux  fron- 
fes  bienfaits  & fon  crédit  fervit  beaucoup  à tieres  de  b Lorraine  8c  de  h.Champagne,  à x.a.p^Sj* 
l’Ordre  des  Chartreux  qui  commença  de  fon  deux  lictics  de  Ste  Manchould  du  côté  du 
temps:  St.  Adhelclme  qui  étant  paflé  en  Es-  Clermontois.  L’Edifice  de  cette  Abbaye  fut 
pagne  avec  b Reine  Confiance  y opéra  plu-  achevé  l’an  1 1 jff.  fous  Henri  I.  du  nom  xliv. 
fieurs  miracle» , & y établit  plufieurs  Monas-  Evcque  de  Vcôlun.  D’autres  prétendent  qu’el- 
teres  dépendants  de  celui -ci.  Pierre  fils  de  le  ne  fut  fondée  qu’en  ni8.  elle  eft  de  laFi- 
Roger  fur  celui  de  fes  Abbez,  qui  releva  da-  liation  de  Trois-Fontaincs.  L’Evêque  Albe- 
vantage  la  fplendcur  de  cette  Maifon  par  fon  ro  b confiera  : il  y avoit  alors  troi»  cens  Rc- 
roerite  perfonnel.  Après  avoir  été  élevé  au  ligieux  fous  l'Abbé  Conter.  Quelque  temps 
Siégé  de  Rouen,  il  parvint  à celui  de  Rome  auparavant  Robert  & deux  autres  Religieux 
fous  le  nom  de  Clement  VI.  Il  montra  î la  de  Sr.  Vanne  de  Verdun  s'y  étoient  retirez, 
Chaifc-Dicu  une  predileflion  fur  les  autres  8c  y avoient  bâti  une  petite  Eglife  & quelques 
Abbayes , qu'il  avoit  gouvernées.  Il  lui  fit  Cabanes  en  façon  d’hermitage  j mais  peu  après 


-Btgtfeeri-by 


r 


« D»  l’IJU 
AtUi. 


J p.  CAlmtt 

u- a. 

t Gcoef.c. 

/ C.l*-Y.  9. 
iC.tJ.T.,). 

k C '-aUaî 

inttrf.  ikjf 

fik.  Hirrt- 

aym.Btfktrt 

tic. 

i rlim . 1 6. 
c.  16. 

k Voyage 
«Set  Imkt 
L*.c.X. 


CHA. 

Rohrrt  ayant  été  choifi  pour  être  Abbé  de 
Beaulieu , ce  lieu  demeura  abandonne  jufqu'à 
ce  qu’ Hervé  homme  riche  & puiflânt  pria 
Gui  Abbé  de  Trois- fontaines  Ordre  de  Ci- 
teaux  de  demander  ce  lieu  à Valtcran  Ton  Ne- 
veu à qui  il  appartenoit  ; ce  qu'ayant  obtenu 
il  quita  fa  femme , Se  un  fils  unique  qu'il  a» 
voie  Se  fe  fît  mettre  par  un  de  fes  valets  la  cor- 
de au  cou  comme  â un  voleur  , & conduire 
en  cet  état  jufqu'à  ce  Monaftcrc  dont  l'Eglife 
étoit  dedice  à St.  Sulpice  , où  il  demeura  le 
relie  de  fes  jours.  Guiedus  fils  de  Guirtems 
Comte  de  Rethel  donna  à cette  Abbaye  le 
Fief  d'Orbeval  & fes  dépendances,  qui  étoient 
très-confiderables  : à quoi  l'Abbé  Se  les  Reli- 
gieux de  St.  Remi  de  Rhcims  à qui  il  avoir 
appartenu  confcnrirent.  Cela  fut  confirmé 
en  itjf.  par  GeofFioi  I.  du  nom  il.  Evê- 
que de  Chaakms  & depuis  par  Rofo  , à la 
prière  de  ManalTcz  Châtelain  Se  Gouverneur 
du  Château  de  Ste  Manchould , dont  ce  Fief 
idevoir. 

CHALADRA , Ville  Se  Marais  de  Ma- 
ccdoine.  Lycophron  en  parle,  mais  le  nom 
varie  dans  les  exemplaires;  quelques-uns  por- 
tent Charadra,  d’autres  Galadra  ; I(ace 
Panphrafle  de  ce  Poète  dit  quec’cfl  Canas- 
tra  , Se  Marais  de  Macédoine.  Voiez  l'Ar- 
ticle Chalastra. 

CHALÆON  , Ville  de  Grece  dans  la 
Locride,  chez  les  Ozoles.  Voiez  Chaleos. 

CHALAIS*,  en  Latin  Cdltfaum,  Bourg  de 
France  dans  le  Périgord,  à «leux  lieues.d’ Aube- 
terre  , avec  un  Château , & titre  de  Princi- 
pauté, fur  la  Tude  Se  la  Rifone  déjà  jointes 
dans  un  même  lit  ; aux  confins  de  l'Angou- 
mois , de  la  Saintonge,  Se  du  Bourdelois.  Mr. 
Baudrand  fe  trompe  en  le  mettant  en  Sain- 
tongek  aux  confins  du  Périgord , il  devoir  di- 
re le  contraire. 

CH  AL  AMONT*,  petite Ville  de  France 
dans  la  Principauté  de  Dombcs , fur  les  con- 
fins, vers  le  Val-Romey. 

CHALANçAY  , Bourg  de  France  dans 
la  Champagne , au  Diocèfe  & dans  l'Etcélion 
de  Langrcs. 

CHALANçON  , petite  Ville  de  France 
au  bas  [.anguedoc  au  Diocèfe  de  Viviers. 

CHALANGE,  Fauxbourg  de  la  Ville  de 
Bcaune  en  Bourgogne  : les  habitans  en  vertu 
d'un  ancien  privilège  accordé  par  les  Ducs  de 
Bourgogne  font  exempts  de  Tailles. 

CHALANNE',  Irèvjnciennc  Ville  d'A- 
fie  dans  la  Campagne  de  Sennaar  , bâtie  par 
NembrothS  C’eft  apparemment  la  même  que 
Calno  marquée  dans  l&yc*  , & nommée 
Canne  dans  Ezechid*.  Plufieurs  Savons  ont 
cru  que  c'ctoit  Callinicum  ; mais  d'au- 
tres*1 foutiennent  quec'ell  plutôt  Ctf.  siphon 
qui  étoit  capitale  d’une  Province  nommée  Ga- 
lon ite*. 

CHALAOUR , Ville  de  l'Tndouftan  fur 
la  route  de  Surate  à Agra  entre  Amadabod , 
Se  Agra  , à 14  t.  codes  de  b première  Se  â 
a 1 a.  de  b demiere , félon  Tavernier  k.  Cha- 
bour,  dit-il,  eft  une  Ville  ancienne  fur  une 
Montagne , entour»  de  murailles  Se  de  diffici- 
le accès.  C'étoit  autrefois  une  forte  pbcc  : il 
y a un  étang  au  haut  de  la  Montagne , Se  un 
au  bas  entre  lequel  Se  le  pied  de  b Montagne 
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eft  le  chemin  pour  aller  â b Ville.  Mr.  The- 

venot 1 en  fon  Voyage  des  Iodes  met  aufli  fur  / c.  ai.  p. 

une  Montagne  Chalaour  Ville  de  l’Agra.  n7- 

CHALAPETIS  , félon  quelques  exem- 
plaires de  Ptolomée  m Se  Chaltapetis, félon  d’au*»  l.tflc.j. 
très, contrée  d'A  fie  dans  b Sufiane. 

CHALARINE.  Voiez  l'Article  fuivant. 

CHALARONNE",  Rivière  de  France.  » $**fm 
Elle  a fa  fource  au  grand  Etang  de  Joyeu  dans 
h rerre  de  Montelier,  coule  en  ligne  prefque 
circulaire,  pade  â Vilbrs  d.  à Chatebr,  g.  i 
Chàtiilon  , Se  va  porter  â b Saône  auprès  de 
Toiflèy  les  eaux  de  plufieurs  Rivières  qu'elle 
raflcntble  en  chemin  dans  b Souveraineté  de 
Dombes  où  elle  a fon  cours.  Quelques-uns 
l'appellent  Chalarine.  ®Ce  fut  au  bord  *c*r'»  DW», 
de  cette  Rivière  que  Brunehaut  Reine  de 
France  fit  tuer  Saint  Didier,  ou  Difier  Eve-  Brcie. 
que  de  Vienne  en  Dauphiné  , l’an  61  f.  à 
l’cndmit  que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui 
Sr.  Didier  en  Dombes.  Il  y en  a qui  veulent 
que  ce  meurtre  ait  été  commis  au  Village  de 
Calvirc  proche  de  Lyon. 

CHALASTRA,  ancienne  Ville  «le  Macé- 
doine , félon  Pünep,  fur  le  Golphe  Tbermccn,  p 1. 4_e.  10. 
qui  eft  aujourd'hui  celui  de  Salonichi.  Srra- 
bon  ’ la  met  aufli  dans  la  Macédoine  aux  envi-  . Fpitora.  * 
rons  de  l'Axius  qu'il  dir  couler  entre  ccrtc  Vil-  7.?.p-uo.  . 

le  Se  Therme  ; mais  il  b nomme  Châles- 
TR  a.  Hérodote'  dit  de  même  Chaleftra  X^oaon. 

Hecatéc  dans  fon  Europe  citée  par  E-  r L 7.0.1**. 
tienne  le  Géographe  dit  : dans  ce  Golphe  eft 
T hernié  Ville  des  Grecs  venus  de  Thracc,  il 
y a aufli  Chalaftra  Ville  dcsThraces.  Etien- 
ne ajoute  qu’il  y avoit  un  Post  de  meme  nom 
que  la  Vilir.  Ce  ne  fauroir  être  la  Gava- 
le  , car  elle  eft  bien  éloignée  de  Salonichi  & 
dans  le  Golphe  de  ContefTa , le  Strimomeut  Si - 
mm  des  anciens , au  lieu  que  Cahftra  étoit  au 
Couchant,  Se  allez  près  de  Theflalonique  au 
fond  d’un  Golphe  tout  diferent,  puifqu'il  y 
en  a deux  autres  entre  deux. 

CHALBII.  Voiez  Chalybes. 

CHALCA.  Voiez  Tazata. 

CHALCÆ.  Voiez  Chalcb  a. 

CHALCÆA,  Ville d'Afie dans  b Carie, 

félon  Strabon  cité  par  Ortelius*  ou  plutôt  fe-  / Tbe&ur. 

Ion  Etienne  le  Géographe  où  cela  fe  trouve 
effeâivement.  Voiez  Chalcb  5. 

i.^CHALCE  , Ville  de  b Libye,  fefon 
le  même  Etienne. 

x.  CHALCE,  Ville  de  Phenicie,  félon  le 
même. 

).  CHALCE,  Ville  du  territoire  de  La- 
rifle  , félon  le  même.  Theophraftc  l'appelle 
Ciialcium  ; on  la  nomme  aufli  Chalcæ» 

XxXkju,  ajoute  le  même  Etienne. 

4.  CHALCE,  b Notice  de Hierocles met 
dans  b x.  Province,  qui  cft  l’Achaïe,  Chalcc 
Iflc  de  l'Eubéc.  Voiez  Chalcis. 

5.  CHALCE  , Ifle  d’Afie  aux  environs 

de  celle  de  Rhode,  félon  Pline'.  Il  la  nom-  / l.f.e  31; 
me  ailleurs  Chalcia*  , en  quoi  il  eft  con-'*’  ’•  '1- 
forme  à Scylax*  qui  mec  plufieurs  Ifles  voi-*  ?• 
fines  de  Rhode  entre  lesquelles  il  nomme 
Chalcia,  Xmfjaia,  b ptemtere.  Il  dit  qu’il  y ,oQ 
avoit  une  Ville  de  même  nom  , Pline  dit 
aufli  Cbéice  ettm  üppido.  C’eft  fans  doute  b 
Cb*lc**  de  Strabon  Se  d’Etienne.  Voiez 
Chalcia, 

Ppp»  CH  AL- 
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CHALCEDOINE,  Ville  d’Alie  dan!  la 
• l.t  c.;..  Bithynie  fur  le  Bofpbore.  Pline'  nom  ap- 
prend  qu'elle  Tut  nommée  anciennement  Pro- 
cerastis  i enfuitc  Colpusa.  J’ai  dit  à l’Ar- 
ticle Cæcorum  Urbs  quelle  occafion  h fit 
appeller  la  Ville  des  aveugle*.  Le  mauvais 
goût  de  fes  fondateurs  eft  prouvé  par  la  ne- 
ccllité  où  l'on  fut  etifuite  de  faire  deux  Ports 
artificiels  à cette  Ville,  au  lieu  que  b nature  y 
avoir  pourvû  elle-même  dans  le  lieu  où  eft 
maintenant  Coaftantinoplc  , & où  ils  pou- 
voienj  également  s'établir.  Après  que  Jullinien 
l’eût  réparée  on  la  nomma  la  Jüstinienne 
III.  Il  eft  bon  de  remarquer  qu’au  lieu  du 
nom  ChâktdoH , qui  eft  le  plus  connu,  les  Mé- 
dailles portent  Calchbdon,  & que  le  R.  P. 
i l.c.  S:  l.j.  Hardouin b a reformé  Pline  conformement  à 
c-  '/•  cette  autorité.  Seguin  prétend  que  Strabon  a 
écrit  Chalccdon;  mais  il  l'a  avancé  fans  preu- 
fGfC*  #nt  ves,  comme  le  remarque  CelhriusS  car  les 
l.Vcfs'.p.  ' Editions  d’Aldc,  de  Xylandcr,  l'ancienne  E- 
dition  de  Bâle  , celle  de  Cafaubon  portent 
toutes  Clulccdon.  Il  eft  vrai  que  dans  celle 
d’Aldc  on  trouve  une  feule  fois  Calccdon,  fa- 
voir  à la  page  146-  mais  il  eft  vifiblc  que  c’eft 
une  faute  d'imprclTion  ; car  trois  ou  quatre  li- 
gnes après  on  lit  Chalcedon , 8c  Chalcedonium. 

# d Cod.  114-  Mcmnon  cité  par  Photius*  écrit  Calchcdon. 

* p.jSi  .Ed.  çc  nom  fc  trouve  au(Ti  écrit  de  meme  dans  le 
UorjcM.  Kccuei|  dC5  Canons  dcl’Eglife  univcifcllc  pu- 
blié par  JuftcUon  lit  aufli  Calchcdon,  8c  Mr. 

, i,  ura  Spanhcim*  dit  qu’il  n’eft  plus  permis  de  dou- 
puj'/H.p.ji.  ter  que  Calchcdon  foit  la  vraie  Orthographe 
de  ce  nom.  La  Table  de  Peutinger  porte 
Calcedon  ; mais  cette  faute  ne  décide  rien 
te  on  ne  fait  fi  l'omiffion  del’H , eft  à la  pre- 
f v va"«*  m'erî  ou  * *a  fc***0^  fylbbc.  Mr.  Spon  dit 
T i°yp  rj9.  que  les  Turcs  l’appellent  Cadikioi.  Mr.  de 
Toumcfort  dit  Caoiaci  ou  le  yîüage  d»Ju- 
jjr , les  Grecs  encore  Chalcedona.  C’eft 
Vovice  fc  moquer  que  de  dire  avec  Mrs.  Grelot*  & 
fkcûniUn-  Corneille h qu’un  certain  Chalcedon  pafteur 
ticiof.c  p.  fl],  dc  Saturne  commença  d’y  bâtir  quelques 
cabanes  fur  le  bord  d’une  petite  Rivicre  qui 
paffe  proche  delà  , qu’il  nomma  de  fon  nom. 
Etienne  qui  employoit  vok>nticrs  des  Etymo- 
logies de  cette  cfpece  dit  plus  naturellement 
que  tous  les  Hiftoriens  conviennent  queChal- 
cedoinc  tire  fon  nom  de  Chalcis  Rivicre  qui 
coule  auprès.  Long-temps  après , pourfuit  le 
Sr.  Grelot , les  habirans  ûe  ;la  Ville  de  Calcis 
dans  l’Ifle  d’Eubéc  y envoyèrent  une  Colonie 
8c  lui  confirmèrent  Ion  nom  (j’aimerois  mieux 
dire  qu'ils  dotmerent  le  leur  à cette  Riviere) 
parce  qu’il  approchoit  allez  de  celui  de  leur 
Ville.  Ceux  de  la  Ville  de  Megare  en  firent 
autant  vcts  l’an  du  Monde  5190.  Arrien  l’His- 
torien, qui  étoir  deNicomedie,  icleurvoifin, 
dit  que  les  Chalccdoniens  ayant  négligé  pen- 
dant quelque  temps  le  culte  d'une  Divinité  à 
laquelle  leurs  ancêtres  a voient  élevé  un  Tem- 
ple furent  châtiez  d'une  maladie  honreufe  , à 
quoi  ne  trouvant  point  de  rcmede , ils  crurent 
que  le  plus  court  étoit  de  retrancher  la  partie 
infeékéc  , quelque  confiderable  qu’elle  pût  erre 
pour  fauver  le  tout.  Cette  Divinité  en  colcrc 
étoit  apparemment  Venus  puifqu’cllc  avoir  un 
fort  beau  Temple  à Chalcedoine,  8c  le  mal 
qui  affligeoit  les  Chalccdoniens  eft  un  de  ceux 
qu’apporte  cette  Dccllc.  Au  lieu  de  quelques 
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reflexions  qu’ajoute  le  Sr.  Grelot  , il  fera* 
plus  vrai  de  dire  que  cette  forte  de  maladie 
vient  du  culte  que  l’on  rend  à cette  faufie  Di- 
vinité , & non  pas  de  celui  qu’on  refufe  de 
lui  rendre.  Ce  Temple  de  Venus  ne  fc  voit 
plus  à Chalcedoine,  non  plus  que  celui  d’A- 
pollon où  un  certain  Cocconas  établit  un  ora- 
cle pareil  à ceux  de  Delphes  6c  de  Delos,  & 
oui  s'accrédita  de  telle  manière  qu'on  venoie 
de  fort  loin  k coftfulter. 

Les  Perfcs  ayant  ruiné  Chalcedoine  k grand 
Conftanrin  entreprit  de  la  rebâtir , 8c  l’eût  pré- 
férée à Byzance  qui  porte  aujourd’hui  fon 
nom  fans  un  prodige  bien  étonnant  raporté  par 
Cedrene.  Quand  on  commença  par  ordre  de 
cet  Empereur , à rebâtir  cette  Ville , on  vit 
des  aigles  enkver  avec  kurs  ferres  ks  pierres 
entre  les  mains  des  ouvrière  8c  les  tranfportcr  à 
Byzance.  Ce  Miracle  fut  repéré  plufteurs  fois 
& toute  la  Cour  en  fut  frappée.  (Cedrene, 
pour  le  dire  en  paflant,  eft  un  de  ces  Chroni- 
queurs crédules , qui  recueillent  & difent  tout 
fans  choix  & qui  prodigues  des  événement 
merveilleux , en  fârciflënr  à quelque  prix  que 
ce  foit  Jeurs  Hiftoircs , qui  par  ce  mélange  du 
faux , 8c  du  vrai  ont  un  certain  air  Romanes- 
que, qui  rebute  ks  Leâeurs  plus  judicieux  8c 
moins  affamez  de  prodiges.)  Euphratas  l’un 
des  principaux  Miniftres  de  Conirantin  aflùra 
cet  Empereur  que  k Seigneur  vouloir  qu’il 
fit  bâtir  à Byzance  une  Eglifc  en  l'honneur 
de  la  Vierge.  Valons  irrité  ac  ce  que  lesChal- 
cedoniens  tenoient  pour  Procope  les  aflîégea. 

Ils  fe  m cxjuerent  de  lui, dit  Ammien  Marcel- 
lin ',  en  l’appellant  Brujfemr , ou  Btnemr  de  Bit-  * P> 
rt  (S*b*iariHi)  cet  Hiftoricn  explique  le  mot 
Sâbaia  par  une  boiflon  faite  avec  du  bled  ou  -ejt  ** 
de  l’orge  6c  que  boivent  les  pauvres  gens  dans 
rillyric.  Il  leva  le  fiége  , ccpenaant  étant 
devenu  enfin  maître  paifible  de  l'Empire  d’O- 
rient  il  fit  rafer  les  murailles  de  Chalcedoine , 

& en  fit  porter  les  matériaux  à Conftantino- 
ple  où  ils  furent  employez  au  bel  aqueduc 
nommé  l’Aqueduc  Valentinien.  Chalcedoine 
eft  devenue  fameufe  dans  l'Hiftoire  de  l'Egide 
par  le  Concile  General  , qui  v fut  tenu  l’an 
451.  dans  l’Egtife  de  Ste  Euphemic  , où  les 
Pcrcsj  condamnèrent  Eutychcs , qui  nioir  qu’il 
y eut  deux  Natures  en  Jcfus-Chrift.  Mr.  de 
Toumefortk  dit  qü’il  n’y  a pas  d'apparence  k Vojrjg» 
que  cette  Eglife  fût  celle  qui  fert  aujourd'hui  du  LeT“t 
de  paroifle  aux  Grecs  ; car  Evagritft 1 nous 
apprend  qu’elle  étoit  dans  les  Fauxbourgs  de  / nift.  Er- 
ccttc  Ville.  (Evagre  ne  parle  point  de  Faux-  cki.Li.e-j. 
bourgs  , du  moins  dans  b Traduction  Fran- 
çoife  de  Mr.  Coufin.)  Et  Mr.  Nointcl  Am- 
baiîadeur  de  France  à la  Porte  au  raport  de 
Mr.  Sponm,  alïùroit  que  les  reftes  de  l’Eglt-  m vojige 
fc  de  Stc  Euphemie  étoient  à un  mille  du  Vil-  T.i.p.  ijy« 
lage  , 6c  qu’il  y «voit  lu  une  infeription  qui 
fai  foit  mention  de  ce  Concile. 

"Chalcedoine «étoit  bâtie  fur  l'Ifthmc  d’une  aTimmiftrk 
Prcfqu’Ifle  à chaque  côté  de  laquelle  elle  a-  ••  *• 
voit  un  Porc  ; lavoir  un  à l’Eft  du  Cap  de 
Chalcedoine  où  eft  à prefent  Fanari-Kiosc  ; 
c’eft  k Port  d’Eutrop»  où  l’Empereur 
Maurice,  & fesenfans"  furent  mis  à mort  par  , Throph/-* 
l’ordre  de  Phocas  , qui  k dépouilla  drl'Empi-  kâe,  Sim*- 
re  dans  1e  commencement  du  vu.  fiécle.  Cinq 
ans  après  l'Impératrice  Conftaatine  veuve  de 
• Mau- 
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Maurice  • Se  fes  trois  filles  y eurent  b tête  pire  de  Theodofe  IL  Conftantin  éroit  mort 
tranchée.  Il  femblc  que  ce  Poit  croit  tkfliné  l’an  357.  comment  a pù  fe  tenir  b fécondé  an- 
pour  y faire  périr  cetrc  malhcureuf'e  famille,  née  de  fon  regne  , qui  fut  près  de  trente  & 
L’Empereur  juilinien  l’avoit  fait  reparer  par  un  ans,  k Concile  unique  de  Chalccdoinc,  qui 
des  ouvrages  dignes  de  fa  magnificence.  'Après  ne  fut  effectivement  tenu  que  114.  ans  après 
1c  PortdTutropc,  pour  fuit  Mr.  deTournefort,  la  mort  de  cet  Empereur  , & 124.  apres  h 
il  faut  doubler  le  Cap  de  Modabouron,  lequel  date  où  k met  Mr.  W lie  1er  ? Conftantin  re- 
termine la  Prtfqu'Ific.  Je  crois  qu’il  s’appcl-  gna  plus  de  trente  ans  ; il  mourut  en  ${7. 
luit  autrefois  Haut  , car  Etienne  de  Byzance  comment  un  Coneik  que  l’on  fuppofe  tenu  la 
1c  pbcc  vis-à-vis  de  cette  Ville  , & cite  des  féconde  année  de  fon  règne  a-t-il  pu  fe  tenir 
vers  de  Demofihéne  de  Bithynie  , qui  l'a  l'an  327.  dix  ans  avant  fa  mort  , il  faudrait 
marqué  dans  cet  endroit.  Au  delà  de  ce  Cap  pour  ceh  qu’il  n’eût  régné  que  douze  ans.  Mr. 
(c'cft-à-dire  au  Midi)  s’étend  b côte  de  Ca-  Spon  compagnon  de  Voyage  de  Mr.  Wheler, 
lamoti  , qui  a pris  (on  nom  d'une  Eglife  de  & dont  b relation  reflembk  en  ranc  de  chofcs 
St.  Jean  Chryfoftome  bâtie  dans  un  lieu  ma-  à celle  de]  l'Auteur  Angbis,  a fagement  évité 
iccagcux  8c  bâti  de  roleaux  (KàA*fw«, CnUmoi,  ces  details  d’Hiftoire  Ecckfiaftique  8c  parcon- 
mot  Grec  qui  veut  dite  un  rofeau,)  c’eft  fur  fequent  il  .n’eft  point  tombé  dans  les  bevuës 
cette  côte  qu’ctcic  l'autre  Port  de  Chalccdoi-  que  l'autre  a raficmblccs  en  une  ligne  ou 
ne  à l'échancrure  de  l'Iithme,  qui  regarde  k deux. 

Couclunt  & par  conféquent  b Vilk  de  Cons-  Mr.  Toumefort  relève  de  fon  côté  Strabon 


untinople.  O11  y avoir  pratiqué  avec  des  de- 
penfes  immenfes  des  jettées  admirables  par  or- 
dre de  l’Empereur  J uftinicn  , au  moyen  des- 
quelles il  ne  pouvoir  entrer  qu’un  vaifleau  à 
la  fois;  mais  il  n’en  rtfte  plus  que  les  fondc- 
mens.  Il  femble , dit  Mr.  de  Toumefort , que 
Chalcedoine  n’a  été  bâtie  que  pour  fcrvird'em- 
bellifTcmcnt  à Conflantinopk  , car  outre  Içs 
murs  démolis  fous  Valens  8c  employez  à l'A- 
queduc Valentinien,  Soliman  II.  n'a  fait  réta- 
blir cet  Aqueduc  8c  bâtir  bSolimanie  que  des 
ruines  de  Chalccdoinc.  Procopc  cité  par  no- 
tre illuftre  Voyageur  nous  apprend  que  l’ub- 
gc  des  portes  étoit  déjà  fous  J uftinicn.  Les 
Empereurs,  dit  l’Hirtorien  Grec,  avoient  é- 
tabh  des  portes  fur  les  grands  chemins , afin 
d’être  fervis  plus  promtement  Se  d’être  avertis 
à temps  de  tout  ce  qui  fe  pafloic  dans  l’Em- 
pire. Il  n’y  avoit  pas  moins  de  cinq  portes 
par  journées  & quelquefois  huit  : on  cncrcte- 
noit  quarante  chevaux  dans  chaque  porte  , & 
autant  deportiUons  & de  palefreniers  qu’il  é- 
toic  neceflaire.  Juflinien  caflâ  les  portes  en 
plufieurs  endroits  8c  fur  tout  celles  par  où  on 
alloic  de  Chalcedoine  à Diacibiza,  qui  cfl 
l’ancienne  Ville  de  Ly biffa  faraeufe  par  le  tom- 
beau d’Annibal.  Peut-être  ces  portes  n’etoient- 
clles  que  pour  le  fervice  de  b Cour,  & nulle- 
ment à l’ufage  des  particuliers  comme  celles 
d’aprefent  dont  l’utilité  ert  generale  pour  qui- 
conque veut  s’en  fervir  tant  pour  (a  per- 
fbnnc  que  pour  fes  courriers  , ou  pour  fes 
Lettres. 

Chalcedoine  n’ert  plus  aujourd'hui  qu’un 
• Le.  méchant  Village,  félon  Mr.  de  Toumefort*, 
tVajxga  un  grand  Village  , félon  Whekr b.  Mais  je 
T.  i.p.  aoj.  nc  fjjs  fi  c*cft  juj  ou  j fon  XfjJu^cur  qU*ji 
faut  attribuer  l’erreur  groflierc , qui  fe  lit  dans 
« à la  Haye  l’Edition  Françoife  de  fes  Voyages  * t clk 
AH.*  Via*  (Chalcedoine)  ert  plus  ancienne  que  Byzance; 

mais  elle  n’eft  prefentement  célébré  que  p*r  U 
mémoire  du  grand  Concile , qjii  s’y  alfctnbb 
l’an  j 2 7.  U féconde  année  du  Règne  de  Cons- 
tantin. Il  y a bien  des  fautes  dans  ces  deux 
dates.  1.  l’année  j 17.  il  ne  fetint  aucun  Con- 
eik , ni  grand , ni  petit , dont  l’Hirtoire  Ec- 
ckfiaftique  ait  confcrvé  k fouvenir.  2.  Celui 
de  Nicée  fe  tint  l’an  deux  ans  avant  cet- 
te date.  $.  Le  feul  Coneik  qui  fe  Toit  tenu  à 
Chalcedoine  fe  tint  l'an  45 1.  fur  b fia  de  l’Em- 
Tom.  //. 


8c  Pline,  qui  n’ont  point,  dit-il,  parlé  exac- 
tement. La  côte  de  Chalcedoine  ert  fort  pois- 
fonneufe,  & Iccrtaincment  Strabon  8c  Pline  a- 
voient  été  trompez  par  ceux  qui  kur  avoient 
fait  accroire  <]uc  les  Peltmide  1 ou  jeunes  Tons 
s’en  déroumoicat , épouvantez  par  des  roches 
blanches  cachées  fous  l’eau , kfquclks  ks  obli- 
geoienc  de  gagner  b côte  de  Byzance.  Au 
contraire, pourfuit  Mr.  deTournefort,  ks  Pc- 
bmides  de  Chalccdoinc  étoient  fi  recherchées 
par  les  anciens  que  Varron,  cité  par  Aulugelk, 
les  mertoic  parmi  les  morceaux  les  plus  déli- 
cats , 8c  l’on  ne  voit  aujourd’hui  que  filets 
autour  de  cette  Vilk  pour  b pcchc  des  jeunes 
Tons. 

d II  n’y  rerte  plus  gueres  d'antiquitez  que  J Grelot 
quelques  tombeaux , & inferiptions  brifées  avec  L c. 
un  allez  beau  rtfte  d’ Aqueduc  fouterrain.  Le  Port 
n’ert  plus  fermé  de  chaincs , comme  autrefois, 
pour  en  défendre  l’entrée  8c  bien  qu'il  foit 
ouvert  à tous  il  n’en  ert  pas  plus  frequente 
pour  ccb. 

Cette  Vilk  étoit  k Siège  d’un  Archevêque' , b*!  Ut'. 
qui  fut  pendant  quelque  temps  le  premier  des  Topogr.de» 
Métropolitains  de  Bithynie.  Voicz  l’Article  *UBW’ 
fui  vaut. 

CHALCEDON  , petite  Rivière  de  Bi- 
thynie. Pierre  Gilles  b décrit  ainfi  f:  la  Vil-  f £ 
k de  Chalccdoinc  étoit  fitué  fur  un  Promon- 
toire  qui  cft  en  forme  de  PrefquTfle  , élevé 
vers  k milieu  , & s’abbaiffant  de  trois  côtez 
par  une  pente  fort  douce.  Du  quatrième  cô- 
te b hauteur  eft  nlus  en  penchant  vers  une  val- 
lée où  coule  k fienve  Chalchcdon  pour  k ren- 
dre à b Propont  idc.  Une  partie  du  Promon- 
toire fait  face  à l’Occident  ; c’eft  1e  Bofphore 
qui, b baigne.  Une  autre  partie  ert  vers  le 
Midi  & l'Orient  d'hy ver , 8c  ert  enfermée  par 
la  Propontidc.  ‘Celle  qui  ert  à l’Orient  d’été 
ert  fur  b vallée  où  coule  k Ctulcedon  , qui 
n'eft  qu'un  ruiiïeau  petit  à b vérité  ; mais  qui 
refTerré  par  des  rives  hautes  coule  dans  un  Ht 
profond , & ert  falé  Pefpace  de  plus  d'un  mil- 
le , jufqu’au  pont  de  pierre  que  l'on  pafTe  pour 
aller  de  Chryfopolis  à Nicomedie.  C’eft  le 
Chalcis  d’Etienne. 

CHALCERITIS.  Voiez  Aria  4. 

CHALCETORES  , lieu  de  l’Afic  Mi- 
neure , quelque  part  vers  la  Carie , félon  Stra- 
bon *.  X h «4-  P- 

Ppp*  i CHAL1)5- 
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CHALCETORIUM  , Ville  de  Crète,  y peuvent  entrer  fans  en  reflemir  aucun  mal; 
félon  Etienne  le  Géographe.  il  n’y  a que  les  Cancres  qui,  lorsqu'ils  y font 

CHALCIA  * c’cft  la  meme  Ifle  que  Chal-  entrez  tournent  fans  en  pouvoir  Sortir  8c  mett- 
ez f . rent  de  faim.  Thucydide*  8c  Etienne  le  Géo-  * I* 

CHALC1DE.  Voicz  Chai.ch.  graphe  donnent  pareillement  cette  Ville  à la 

CHALCIDENA.  Voicz  Chalcis  6.  Thiace.  11  ne  faut  point  perdre  de  vue  ce 

• 1.  14.  p.  1»  CHALCIDENSES  , Sttahon*  nom-  que  j’ai  déjà  dit  pluficurs  fois  que  les  bornes 
*♦4-  me  ainfi  un  Peuple  d’Afisdans  l'Ionie.  Voie*  de  b Macédoine  avant  fouvent  changé  , tels 
Chalcis  7.  Anciens  lui  attribuent  des  Villes  que  d'autres 

2.  CHALCIDENSES,  Peuple  voifin  de  donnent  à b Tlirace  fi  elles  font  au  Nord, 

4 !•  *4>  la  Rivière  du  Phafe,  félon  Diodore  de  Sicile b.  où  à la  Theflalie  fi  elles  font  au  Midi.  Il 

Ce  nom  cft  apparemment  corrompu  & doit  fi-  faut  bien  fc  gauler  d'en  faire  des  Villes  diffe- 

gnificr  les  Peuples  de  la  Cokhidc.  rentes.  Clulcide  de  Thraee  ou  de  Macedoi» 

3.  CHALCIDENSES.  ancien  Peuple  de  ne,  ne  font  que  des  indications  diferentes  de 
Thraee:  b Ville  deTinda  & Milcorus  étoienc  la  même  Ville. 

»1‘-  fituées  dans  leur  pays.  Thucydide*  & A ris-  4.  CHALCIS , Montagne  de  Grect  dans 

4 La.  totcd  en  font  mention.  Voicz  Chalcis  p l’Etolic,  le  long  de  b rive  Orientale  de  l’E- 

CHALCIDES,  Peuple  de  Sicile  félon E-  venus;  depuis  l'Embouchure  de  cette  Rivie- 
ticnne  : ils  croient  pcut-ctrc  aux  environs  du  re  jufqu’à  l’extremite  Septentrionale  de  cctre 
Mont  Clukidique  comme  le  conjecture  Or-  Province,  où  cette  Montagne  quittant  l'Eve» 
t Hieâur.  telius®.  nus  s’avance  vers  le  Levant  8c  le  Nord  , au 

CHALCIDICLJS  MONS  , Montagne  travos  du  Pays  des  Agréais»  Etienne  trom- 
/Li.c.i.  de  Sicile.  Polybcf  & Etienne  en  font  men-  pé  par  Dcnys  le  Periégete1  a cm  que  l’Ache-  / *.49$. 

tion.  C’eft  prcfcnccment  b branche  qui  va  k>us  defeendoir  de  Chalcide.  Strabon  m dé-”»  l-i».p. 
depuis  le  Mont  Sprcverio  jufqu'au  Fare  de  crivant  la  côte  d’Etolie,  & venant  de  l’Acar-  4f9- 
Meffine  au  Midi  de  cette  Ville,  où  elle  feter-  nanie,  dit  : après  l'Evcnus  cft  le  Mont  Chal- 
mine  au  Cap  b Scalctta.  cis.  Je  ne  fais  à quoi  penfoit  Cellarius  quand 

i.  CHALCID1QUE  , contrée  de  la  Ma-  il  a conclu  de  ce  partage  que  la  Ville  de  Chai- 
g 1. 3.C.1}.  ecdoine  , félon  Ptolomée*.  Cette  Province  cis  éroit  fur  la  rive  droite  de  l'Evcnus.  Car 
outre  les  Montagnes  au  Sud-Eft  defquellcs  é-  Srrabon  par  les  paioles  citées  met  b Montagne 
toit  fitucc  Apollonic,  les  deux  Prcfqu’ines  bien  pofitivemenr  au  delà,  c’tft-i-dirc  fur  la 
qui  font  entre  les  Golphcs  Toronaiquc,  Singi-  rive  gau.he  de  l’Evcnus.  Le  meme  Strabon®  » 1.  10.  p. 
tique  & Strimonique;  ou,  ce  qui  revient  au  joint  la  Ville  de  Chalcis  à la  Montagne  de 
même  , entre  1rs  Golphcs  de  Salonique  8c  de  meme  nom  , il  cft  furprenant  que  Cellarius 
Contcflc.  C’cft  la  partie  du  Midi  Oriental  de  mette  en  le  cirant  la  Ville  de  Chalcis  à l'Oc- 
Ia  Province  d'iamboli.  Ptolomée  lui  donne  cidenr  de  l'Embouchure  de  l’Evcnus.  Elle 
pour  Villes  près  de  b Mer,  étoit  à l'Orient  de  ce  fleuve  8e  bien  au  dcfîus 

de  Ton  Embouchure. 

Panorme,  Ville  8c  Port,  j.  CHALCIS,  Ville  de  Grèce  en  Etolie 

Athofa,  Cap  8c  Ville,  dans  la  Monragne  de  meme  nom.  Le  Village  de 

Stratonice,  Caliccia  , qui  cft  prefentement  de  b Car- 

Acanthe,  nia  dans  l’Albanie  femblc  confcrvcr  quelque 

8c  Singus  dans  le  Golphe  qui  en  prenoit  chofe  de  ce  nom,  quoi  qu’il  n’en  occupe  pas 
le  nom.  précifcmenr  la  pbee,  & qu’il  foit  fituéunpeu 

plus  haut  que  n’étoit  Chalcis. 

Le  Mont  Athos  occupe  une  partie  de  1a  Chai»  CHALCIS,  furnommée  auprès  du  Be- 

cidique.  Dans  les  terres  étoit  Augée.  Prolo-  tus , Chalcis  ad Beinm , ancienne  Ville  de  Sy- 
mcc  n’a  pas  fait  mention  d ‘ dpollonit.  Voiez  rie  , félon  Pline®  qui  dit  qu’elle  donnoit  le  • l.y.c.aj.* 
Apollonib  1 6.  il  v avoit  beaucoup  plus  de  nom  de  Chalcidene  à une  contrée  la  plus 
Villes  que  cela  s’il  cft  vrai  ce  que  dit  Suidas,  fertile  de  la  Syrie.  C’cft  b meme  que  Chai- 
lavoir  que  Philippe  y prit  trente  deux  Villes.  cis  Ville  Epifcopalc  de  la  première  Syrie  dans 

2.  CHALCIDIQjLJE  , en  Syrie.  Voiez  b Notice  de  HicrocJes.  Elle  étoit  à l'Occi- 
Chalcis  6.  8c  7.  dent  de  Bcroéc  à b diftance  de  xvm.  M.  P. 

f.  CHALCIS  , Ville  capitale  de  Mie  fclon  Anronin.  Mr.  de  J'lflep  la  donne  à b;  Thratr. 
d’Eubec.  Nicrepont  eft  le  nom  moderne  Comagcne  aux  frontières  de  b Syrie.  JM  part, 

de  l'une  8c  de  l’autre.  Ccrte  Ville  ï caofe  de  7.  LeRoyaume  deCHALCISouChal-  0neDt" 
fa  fituation  & de  fa  force  cft  une  des  trois  CiD£;onconvientqu’ilyaeuunRoyaumcdece 
h folyt.  que  Philippe  fils  de  Dcmetriusb  appellent  les  nom  au  pied  du  Liban  f du  côré  ae  h Syrie,  « T-Utmmt 

Exicrpt.  fers  de  b Greee.  Les  deux  autres  étoient  De-  8c  que  Claude  fueccfTcur  de  Caligubfon  neveu  Hiil.  de» 

l?,C’11*  metriade  8c  Corinthe.  Voicz  Negrepont.  l'accorda  à la  priere  d’Agrippa  à Hcrodc  frere  Empenmri 

2.  CHALCIS.  Voiez  Eube’e.  8c  gendre  de  ce  Prince.  Dion*  parle  de  cette  r j'a£/p/' 

3.  CHALCIS  , Ville  de  Macedoine  dans  donation  fans  pourtant  nommer  le  Royaume.  67e. 

la  Chalcidiquc,  qui  en  prenoit  le  nom.  Il  eft  lofephe*  dit  que  Scipion  ayant  fait  trancher  ‘ int'S-h 
étrange  que  Ptolomée  n’en  ait  tenu  aucun  la  tcrc  à Alexandre  fils  d’Ariftobulc  par  l’or- 

compte  entre  les  Villes  de  cette  Province.  El-  dre  de  Pompée,  fes  frères  trouvèrent  un  a2y- 

le  étoit  entre  Olynthc , Apollonie  8c  le  Gol-  le  chez  Ptolomée  Mcrmée  Seigneur  de  Chalci- 

• d t mira - Singiriqtie.  Ariftotc1  dit  à Chalcide  Vil-  de,  qui  eft  fituée  dans  le  Mont  Liban.  Les 

M.  an  fruit  le  de  Thraee  auprès  d’Olynthc,  il  y a, dit-on,  Géographes  ne  conviennent  pas  fi  ce  Royait- 

pbcc  nommé  Cavtharolethron  un  me  ou  cette  Principauté  eft  b même  chofc 

p'  3‘  peu  plus  grande  qu’une  aire.  Tous  les  animaux  que  b Chalcidene  dont  la  capitale  étoit  Chal- 

cis 
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« 1.  j.c.ia.  eis  près  du  Belus.  Celtorius  l'aflue*}  Se  pre- 
P-4J*-  tend  que  cette  Ville  étant  égaleront  voifine  du 
Belus  Se  du  Liban  a pu  être  diftinguée  indi- 
feremtnent  par  le  vorfinage  de  l‘un  ou  de 
l’autie. 

Le  P.  Lubin  dans  Tes  notes  Géographiques 
fur  Uffcrius  cft  du  meme  fentimcnc  , Sc  gé- 
néralement parlant  le*  Géographes  ne  mettent 
point  deux  Chalcides  en  ces  quwiers-là.  Ce- 
pendant la* Souveraineté  ou  Dynaftie  de  Chal- 
cide  de  Ptolomée  étoir  au  pied  du  Liban  : ce 
Prince  pofledoir  encore  Heliopolis  Se  les  Mon- 
tagnes de  l'Iturcc;  tout  cela  paroît  a fiez  éloi- 
gné de  Chalcide  entre  Beroée  Se  Antioche. 
Mr.  de  Tillcmont  trouve  qu’il  y a toute  ap- 
parence que  ce  font  deux  Chalcides.  Il  ajou- 
Jl.c-p.717.  »eb:  le  Sr.de  la  Ruclcsdiftingue  en  effet  dans 
fa  Carte  de  Syrie , Se  met  celle  du  Liban  allez 
prés  de  Laodktc  en  Phenicie  , Se  des  fourccs 
de  l'Orontc.  D.  Calmée  dans  fa  Carte  de  la 
Terre  promife  les  diftmgue  auffi , car  Chalcide 
fur  le  Belus  eft  hors  de  1a  Carte  » & b Prin- 
cipauté de  Chalcide  fe  trouve  félon  lui  près  du 
Fleuve  Elcuthere  entre  le  Liban  Se  l’ Antiüban, 
Se  par  confequent  beaucoup  plus  au  Midi  que 
Chalcide  près  du  Belus. 

8.  CHALCIS,  ou  le  Defert  de  Chalcide 
defert  de  Syrie  entre  la  Mcfopotamie,  b Pa- 
Icftine  * Se  la  Phenicie.  Il  cft  célèbre  par  la 
demeure  de  plufïcurs  Saints  folitaires  entre  au- 
t Bit! Met  très  dc  st.  Malt-h*,  de  St.  Jerome  d,  fie  de 

&bioai  $r-  Marc*cn*.  Il  n’y  a point  à douter  que 
Sctxcmb.  ce  nom  n'ait  été  donné  à ce  defert  à caufe  de 
* d 30.  Sep-  b Ville  de  Chalcis. 

«'s™  No-  P*  CHALCIS,  Bourgade  Maritime  avec 
*emb.  un  P°rt  de  Mer  fur  b côte  Méridionale  d'Io- 
• nie  affez  près  de  Tcos  ; au  Nord  de  l’Iflc  de 
Samos.  C'étoit  le  chef-lieu  d’uri  Peuple  nom- 
mé par  Strabon  Chücidtmfei.  VoiezCuALCt- 
denses  1. 

10.  CHALCIS  » Pline  dit  qu'il  y avoir 
eu  dans  l’Arabie  heureufe  quelques  Villes  bâ- 
ties Se  peuplées  par  des  Grecs.  Il  les  nomme 
Arethufc,  Lariffe,  & Chalcis,  & ajoute  que 
diferentes  guerres  les  avoient  détruites. 

it.  CHALCIS,  Ville  de  b Scythie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

12.  CHALCIS,  Ville  de  Corinthe, dit  le 
même  Auteur.  Il  n'eft  pas  ailé  de  deviner 
ce  qu’il  a voulu  dire  par-là  , s’il  y avoit  une 
Ville  de  ce  nom  dans  le  territoire  de  Corin- 
the , ou  fi  les  Corinthiens  avoient  envoyé 
quelque  peuplade  , Se  fondé  une  Ville  de  ce 
nom  en  quelque  endroit. 

1 j.  CHALCIS,  Iflc  de  Grece  fur  1a  cô- 
te  de  l'Etolie  & l'une  des  Echinades  , félon 
Pline. 

14.  CHALCIS  , Ville  de  Béotie,  félon 
Hefychc. 

M&if.  CHALCIS,  miffeau  Se  Village 
du  Pcloponnefe  aux  confins  de  bTriphylic  8c 
de  b Pifatide , près  Samicum , félon  Stra- 
/LB.p.343.  bon  ‘. 

17.  CHALCIS  , Etienne  le  Géographe 
nomme  ainfi  le  Chalcedon  Rivière  qui.cou- 
le  à Chalccdoine. 

18.  CHALCIS.  Voici  l’Article  fuivanr. 

1.  CHALCITIS,  en  François  Chalci- 

Tide  , Ifle  vis-à-vis  de  Chalccdoine  & où  il 
y a des  mines  de  cuivre-  r félon  le  Periple  de 
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Menippe  cité  par  Etienne  le  Géographe.  Pier- 
re Gilles®  juge  que  c’cft  b même  qu'Ericnne*  A Wt** 
appelle  Demonese  parce  que  cet  Auteur  dit  J*”"*1-*1 
qu'elle  cft  vis-à-vis  de  Chalccdoine;  qu'elle  a c-,+-P-I^- 
des  mines  d'Aiur  , de  la  Chryfocollc  , de 
l’or  très-prccieux  Se  très-fin  , qui  guérit  les 
maux  des  yeux.  Or  il  ne  fe  trouve  aux  en- 
virons de  Chalccdoine  aucune  Iflc  que  Chal- 
ciris  , oui  ait  des  mines  Se  des  métaux.  A- 
riftote  dit  de  meme  : Démonéfc  Iflc  des  Chil- 
eedoniens  a pris  fon  nom  d'un  homme  appelle 
Dcmonéfe  & a de  l'Azur,  de  b Chryfocollc, 
de  l'excellent  or  , qui  eft  un  rcmtde  pour  les 
yeux.  Pierre  Gilles  taxe  d’erreur  pour  avoir 
placé  l’Ifle  de  Démonefe  dans  la  Propontide 
devant  Nicomcdie  où  il  n’y  en  a point.  Les 
Grecs  modernes  nomment  cette  Iflc  Cal- 
cis. 

2.  CHALCITIS,  contrée  de  la  Mcfopo- 
tamic,  félon  Ptolomée1*.  Aire  ta 

Î-  CHALCITIS  , contrée  de  l'Inde  au 
delà  du  Gange  félon  Ptolomée*,  qui  dit  qu’il  » Ly.c.a. 
y avoit  beaucoup  de  mines  de  cuivre. 

4.  CHALCITIS  , contrée  d’Afie  dans 
F Ionie  auprès  d'Erythrcs,  félon  Paufanias*.  i in  Acbi- 

CHALCIUM.  Voici  Chalce  j.  ci». 

CALCO  , petite  Ville  d'Amérique  dans  la 
nouvelle  Efp.ignc , à fept  lieues  de  Mexico. 

CALCODONIUS  MONS  , Montagne 
de  Grece  dans  la  Pcbfgie  au  deflus  de  Phcrae, 
félon  Apollonius1.  , Ar,OOMjr 

CALCORYCHIÆ,  c*eft-à-dire  les  mi.  J... 

nés  de  Cuivre  , lieu  ainfi  nommé  en  Afrique 
dans  b Mauritanie  Cefaricnfc  par  Strabon”*  Se  m 1.  ,7.  p. 
Ptolomée",  ce  dernier  ne  dit  pas  fimplcmcnt  1*30. 
ki  mines  de  Cuivre  comme  Strabon  ; mais  il  * *• +■*•*• 
nomme  précifement  les  Mons  Chalcorychiens  j 
qu’il  compte  entre  les  plus  fameufes  Monta- 
gnes de  cette  Province. 

CHALDE'E,  (la)  contrée  d'Afic,  mais 
comme  ce  nom  ne  lignifie  pas  un  Pays  de  me- 
me étendue  dans  tous  les  anciens  Ecrivains  qui 
en  ont  parlé,  il  cft  neceffaire  de  diftinguer  1rs 
Auteurs  Se  les  temps.  Le  nom  de  Chaldf/e 
eft  fou  vent  exprime  dans  l'Ecriture  Sainte®  , iûje  c. 
par  la  Terre  des  Chalde'ens.  La  Vulga-  *3  *13. 
te  fc  fort  du  mot  Cbuldee  en  deux  pa liages  Jer*7n'**‘ 
d'Ezcchiel*.  Moïfe  la  nomme  Terre  de  Sen-  Apôa.c.  7. 
naar*  ou  Siueur  , félon  la  ponâuation  des  v.4.  ' 

Mafforcres.  Ce  fut  dans  ces  pbines  que  |e/c-»i.».*f 
Genre  humain  avant  que  de  fc  fcparer  voulut 
bâtir  b Tour,  qui  donna  lieu  à b confufion  4 Gcnefc. 
des  Langues1 , & qui  fit  appeller  Babel  le  1».'*.*. 
lieu  où  la  fageffe  divine  avoit  ii  bien  confondu  r ,biJ- *•  8* 
b folie  des  hommes. 

Le  nom  de  Chaldéens  fe  prend  rn  deux  ma- 
nières, comme  le  remarque  13.  Calmct  * ut  D»3. 
pour  les  Peuples  de  Chaldée  Se  les  Sujets  de 
l’Empire  de  Chaldcc , foie  qu'ils  aient  pris  ce 
nom  de  Chafed  , ou  Chefcd  fils  de  Nachor, 
frere  d’ Abraham  * ou  de  quelque  autre  plus  an-  , Genef  c. 
cicn.  2.  pour  une  forte  de  Philofophes  ou  de 
Devins  qui  s’appelloient  Chaldcens,  en  Hébreu 
Cufdim  , on  leur  fait  honneur  de  l'invenrion 
de  l’Aftronomic,  & comme  les  chofes  les  plus 
excellentes  font  fujettes  à dégénérer  par  l'abus 
qu'en  fait  b corruption  des  hommes , b curio- 
fité  indiferette  de  l'avenir  donna  lieu  auxCIul- 
deens  d’enabufer.  Se  de  feindre  qu'ils  pouvoient 
lire  dam  les  Aftrcs  les  deftinées  de  ceux  qui  les 
Ppp*  j con- 
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confuUoicnr.  Cicéron  dit:  Cktldei  non  tx  <r- 
fit  Jed  ex  gintit  mm bulo  Mtmûutti  , Jimtttmd 
fby  tvAttonc  jidtTMm  , fcitntoM  puiMMitr  tfjt- 
tijfe  mt  prxJici  pofftt  cjmuI  cmqnt  cvtMHrum  & 
tjitc  aiujjme  jm a nutui  ejjet.  On  peut  voir  dans 
la  philolophic  Orientale  de  Thomas  Stanley  , 
& dans  la  féconde  partie  des  Oeuvres  Philolo- 
nhiques  de  Mr.  le  Clerc  les  principes  de  cette 
Nation.  Chacun  fait  que  les  Chaldécns  fc  van- 
toienr  d'avoir  une  fuite  d'obfcrvatioos  , qui 
precedent  de  beaucoup  l'époque  de  la  création 
du  monde  telle  qu'on  la  peut  recueillir  de 
l'Ecriture  Sainte.  L'inconvcnient  qui  reful- 
tetoit  de  ce  fait,  s'il  croit  une  fois  admis,  a en- 
gage tous  les  Savans  de  divers  fiéclcs  à le  trai- 
ter d'impoflure.  Mr.  le  Chevalier  de  Lou- 
ville  femble  avoir  trouve  le  neud  de  cette  dif- 
ficulté. On  peut  voir  fon  opinion  au  mot  E- 

CLIPTIQJJE. 

mD.  Calant  Quant  h l'Empire  des  Chaldécns  * , nous 
en  connoiffons  le  commencement  fous  Ncm- 


rod  ; mais  nous  n’en  voyons  pas  diftinftement 
la  fuite.  Du  temps  d' Abraham  nous  trou- 
t Gencfe  vons  un  Roi  de  Sctmair*,  qui  ctoit  apparem- 
*•  •4*  ment  Roi  de  Chaldcc.  Jules  Africain  dit 
qu'Evccbous  régna  en  Chaldée  a a 4.  ans  avant  les 
Arabes,  c'cfl-à-dire  l'an  du  Monde  224:.  du 
temps  d'ifaac.  Les  Arabes  conquirent  l'Em- 
pire de  Chaldée  l'an  ij66.  & ils  le  tinrent 
pendant  a 16.  ans,  jufqu’en  268s.  Aux  Arabes 
fucceda  Belus  l'Aflyricn  , qui  régna  55. ans 
avant  la  fondation  de  l'Empire  d’Aflyrie  par 
N inus. 

Les  Chaldéens  demeurèrent  fous  la  domina- 
tion des  Rois  d’Aflyrie  jufqu’au  temps  de 
Sardanapale.  L'an  du  Monde  5254.  avant  J. 
C.  750.  Arbacès  Gouverneur  de  Mcdic  8c 
Belefis  Gouverneur  de  Babylone  fc  révoltèrent 
contre  Sardanapale,  le  reduifirent  à s'enfermer 
dans  Ninive  & à s'y  brûler.  Belefis  affran- 
chit les  Chaldécns  de  la  domination  des  Afly- 
$ Voîer  riens  , & fut  .reconnu  Roi  de  Babylone*. 
tl ntti'i'k  c m*mc  *lu'  nomme  Baladan  dans 

total,  dûi-  l’Ecriture d 8c  NabonalTar  dans  Hipparquc, 
frrmi  à l’an  dans  Cenforin  , & dans  Proloméc.  Il  eut 
3*r£:  pour  fuccelTeur  dans  le  Royaume  de  Chaldée 

a » v i%c  Benxbc* Baladan  , ou  Merodac-Baladan  dont 
#4  Rcg.  c cB  ptlé  au  iv.  livre  des  Rois*  , & qui 
ao  v 1».  envoya  des  AmbafTadcurs  à Ezcchias  Roi  de 
« Ibid.  juda. 

Il  parole  que  les  Babyloniens  retombèrent 
bientôt  fous  la  puifTance  des  Aflyriens  , puis- 
qu’on l'an  du  Monde  5 5 78.  fous  le  règne  de 
Jofiis  Roi  de  Juda  , Nabopkflar  ayant  été 
établi  Gouverneur  de  Babylone  pr  Cninabdan 
ou  Sanc  Roi  d'AfTyric,  fe  foulcva  contre  fon 
Roi  8c  s’etant  ligue  avec  Cyaxares  Satrape  de 
Medie,  ils  afliégerent  Ninive,  la  prirent, tuè- 
rent le  Roi  Chinaladan  ; te  Cyaxarcs  8c  Na- 
fuÿmms  bopalaflir  partagèrent  l'Empire  d'AfTyric f.  Cya- 
**  sûr**»-  xare  eut  la  Medie  8e  l’Armenie  & Nabopalas- 

ùr  em  *"A0yrie  8c  b Chaldée. 
tco"} 378.  C'eft  proprement  fous  Nabopalaffâr  que 
commence  la  grande, la  fameufe  Monarchie  de 
Chaldée,  qui  fubfifla  fous  les  Rois  Nabopa- 
laflar  , Nabuchodonofor  , Evilmerodach  & 
Balthalâr  ; jufqu’au  régné  de  Darius  le  Mede 
auquel  fucceda  Cyrus  à Babylone. 

On  voit  pr  ce  qui  vient  d’être  dit  que  la 
Chaldée,  à b prendre  pour  l'Empire  des  Chal- 
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déens,  a eu  diferenres  bornes,  qu'il  y a eu  un 
temps  où  clk  faifoit  partie  de  l' Afly  rie  , & 
d’autres  temps  où  l'AITyrie  n'étoit  qu'une  an- 
nexe de  1a  Chaldée.  Comme  Babylone  étoic 
Capitale  de  la  Chaldée , dans  l'Ecriture  la  Chal- 
de'e  & la  Babylonie  font  la  meme  chofc. 

Avec  le  temps  Babylone  ayant  été  une  Ville 
très-floriflantc  & b Capitale  d'un  vafle  Empire 
dans  l'Orient  ; le  pays  où  elle  étoit  fitucc  por- 
tant le  nom  de  Babylonie , on  s’accoutuma  à 
ce  dernier  qui  prévalut  furtout  dans  .les  Ecrits 
des  Grecs  ; & le  nom  des  Chaldécns  ne  fut 
plus  employé  que  pour  fignifîer  les  habitons 
d'une  contrée  de  1a  Babylonie  auprès  des  A- 
rabes  8c  du  Golphc  Pcrfique,  8c  on  les  regar- 
da comme  des  Philofophcs  attentifs  à obfcrvcr 
les  Aftres  , 8c  entre  kfqucls  il  y en  avoit  qui 
faifoient  profelïion  de  prédire  l'avenir  aux  hom- 
mes en  tirant  leur  nativité.  Ces  détails  que 
fournit  Stiabon  prcfqu’au  commencement  du 
xvi.  livre  font  voir  que  tous  les  Chaldécns  n'é- 
toient  pas  tous  infcéfcz  de  l’ A Urologie  Judi- 
ciaire. Il  ajoute  meme  que  ceux  qui  s'en  mê- 
loicnt  n'étoient  pas  approuvez  des  autres.  Il 
diflinguc  b Chaldée  de  b Babylonie.  Ptolo- 
mcc  qui  a fait  un  Chapitre  prticulier  de  b 
Babylonie*  , ne  confidcre  b Clnldée  que  g !•!/.&  10: 
comme  b partie  Occidentale  & Méridionale 
de  cette  Région.  Pline  étend  b Cha'dée  plus 
à l’Orient  ; car  il  nomme*  Lacs  de  b Chal-i  L 6.0.17, 
dee  , ChéleUicts  L*cut , ces  eaux  aficmblécs  au 
travers  dcfquellcs  le  Tigre  déjà  grofli  par  l’Eu- 
phrate va  fc  rendre  au  Golphe  Perfique.  ‘Il  a-  $ c.  aj. 
voit  dit  auparavant  que  ce  Lac  (au  fingulier) 
cft  formé  par  l’Eulée  , & k Tigre  auprès  de 
Charax.  Voicz  Iraqpe. 

C’cft  une  chofe  très-certaine  que  k grand  • 
nombre  de  coupures  8c  de  Canaux  que  l'on  a 
faits  aux  environs  & au  defious  de  Babylone  » 
ont  apporté  à ce  pays  de  fi  grands  changemens, 
qu'on  ne  peut  tirer  aucun  fccours  des  Voya- 
geurs modernes , pour  connoître  l’état  ancien 
de  ces  Contrées , qui  ont  tant  de  fois  changé 
de  face.  Et  comme  les  Anciens  ne  fe  font  pas 
expliquez  dans  leurs  deferiptions  d’une  maniéré 
fixe  & invariable,  que  même  nous  n’en  avons 
prefque  point  de  la  Babylonie , ou  de  la  Chal- 
déc  qui  aient  été  faites  par  des  Auteurs  , qui 
eufTent  vu  & parcouru  ce  pays-là , il  ne  faut  pas 
s’étonner  s’il  y a de  fi  énormes  différences  en- 
tre les  Carres  que  d'habiles  gens  en  ont  dre  (fées 
fur  les  idées  qu'ils  s’en  ctoicnt  formées  dans 
kurs  leftures.  Pour  s'en  convaincre  il  n’y  a 
qu’à  comparer  b Carte  de  ce  pays  dreflee  pr 
Mr.  Huet , fc  attachée  à fon  Traité  de  la  fi- 
tuation  du  Paradis  terreflre  ; celle  de  Cellarius 
intitulée  Mtfopotamia  & BébjltmU  inférée  dans 
fa  Géographie  ancienne  ; celle  de  D.  Calmer 
dans  fon  Di&ionnaire  de  b Bible,  &c.  avec 
ces  mêmes  pys  compris  dans  b partie  Orien- 
tale du  Théâtre  Hiftorique  de  Mr.  de  l’Ifle. 

On  fera  porté  à croire  que  chacun  a eu  des 
Mémoires  8c  des  Livres  particuliers  que  les  au- 
tres n’avoient  point  vus. 

z.  CHALDE'E,  Pays  ha&ité  pries  Chal- 
décns dans  les  Montagnes  voifines  de  l’ Armé- 
nie. A b vérité  je  ne  trouve  nulle  prt  que 
ces  Montagnes  aient  porté  fe  nom  de  Chaldée; 
mais  Xenophon  au  III.  livre  de  b Cyropae- 
diek  met  les  Chaldécns  dans  ces  Montagnes.*  c.»: 

cy- 
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Cy ru»  les  y alla  attaquer,  les  reconcilia  avec 
le  Koi  d' Arménie,  bâtit  une  forterelTe  à l'en- 
trée de  leurs  Montagnes , 8c  la  garda  pour  foi- 
tneme,  chaque  parti  ne  fe  croianr  pas  en  furè- 
te*, fi  elle  croit  occupée  par  l’autre  pmi.  Ces 
Montagnes  , comme  le  remarque  Mr.  Frcrct 
dans  lés  Obier  valions  fur  bCyropxdic  inférées 
dans  les  Mémoires  de  Littérature  de  l’Acadc- 
jc  mie  Royale  des  Belles  Lettres  * , ces  Monta- 
gnes, dis-je,  font  une  branche  du  Caucale  où 
l'Euphrate  , le  Tigre  , l'Araxc  & le  Cyrui 
prennent  leur  fource.  Ces  Chaldéens  font  dif- 
ferens  des  Chalybes  d’Herodote  , comme  je 
le  ferai  voir  au  mot  Chalybes.  Car  ceux 
dont  il  parle  croient  voifins  de  la  Paphlagonie, 
Se  n’ont  point  etc  nommez  Chaldéens.  C’eft 
d’un  autre  Peuple  de  meme  nom  que  Strabon 
a voulu  parler  quand  il  a dit b : ceux  qui  font 
prefencemmt  appeliez  Chaldéens  fe  nommoient 
anciennement  les  Chalybes  ; ces  Chaldéens  de 
Xenophon  n’ont  rien  de  commun  que  le  nom 
avec  les  vrais  Chaldéens  devenus  Babyloniens. 
Xenophon  dans  la  Cyropxdic*  dit  que  Cyru* 
ayant  remarqué  beaucoup  de  terres  de  l’Arme- 
juc  qu’on  laifloic  incultes  à caufc  des  ravages 
qu’y  faifoient  les  Chaldéens  en  fortant  de  leurs 
Montagnes,  propofa  qu’on  les  abandonneroit 
aux  Chaldéens  pour  les  cultiver  moyennant 
une  redevance  qu'ils  payeroknt  au  Roi  d’ Ar- 
ménie ; que  les  Arméniens  de  leur  côté  pour- 
raient engrniffer  leurs  rroupeaux  dans  les  pâtu- 
rages des  Chaldéens  en  leur  fai  Tant  quelque  »- 
yantage  pour  ccb,  ce  qui  fut  accepté  de  prt 
& d'autre.  Il  fe  peut  faire  que  depuis  ce 
temps- b les  Chaldéens  moins  reflerrez  s'éten- 
dirent fur  la  lifiere  de  l’Armenie,  & firent  des 
établiflemens  au  bord  du  Pont-Euxin  , puis- 
que Strabon  dirpofitivement  qu’ils  poflrdoient 
la  Ville  de  Pharnacia.  Cependant  Xenopbon 
: diftinguc  les  Chalybes  Se  les  Chaldéens d.  Le 
llc  refte  , dit-il  , étoient  Nations  libres  Cadu- 
ques , Calybes  , Caldéens  , Macrons  , Coè- 
chiens  &c.  Leunclavius  cité  par  Ortelius  croit 
aue  ces  Chaldéens  font  prtfenrement  les  Cur- 
des,  & leur  Pays  le  Curdiftan.  Il  fc  trompe, 
Jcs  Curdes  font  les  Caduques  de  Xenophon 
différons  des  ChalJéens.  Ortelius  impute  à 
Ccd rené  d’avoir  appllé  Chaldée  ou  Chaldie 
a un  endroit  de  la  Calabre  ; mais  Holftenius  * 
8-dit  que  c’eft  b faute  du  Traduétcur,  8c  non 
pas  de  Ccdrcnc  qu’il  n’a  ps  bien  entendu  '. 
Etienne  le  Géographe  regarde  b Chaldée  com- 
me une  contrée  de  i’Armenie;  cela  ne  s’écarte 
pas  beaucoup  du  récit  de  Xcnoplion.  Conftan- 
tin  P*  ir|)hyrogt*netc*  donne  à cette  Chaldée 
Trchilor.de  pour  Mcrropole. 

CH  A LDE’OPO  LE , ChaliUopUt  enGrvc, 
c’eft-à-dirc  b Ville  des  Chaldéens.  Voici  U*. 

CHALDIE.  Voiez  Ciialde’e  2. 

CHALDON  , lieu  voifin  de  Byzance, 
félon  Conftantin  Manaflca  cité  par  Or- 
tcliiis. 


le,  allez  près  de  I endroit  où  était  l'ancienne 
3 embouchure  de  l’Euphrate,  félon  Pline  b.  Le 
R.  P.  Hardouin  croit  que  c’eft  le  Cap  nom- 
mé par  Edrifi1  Mascat-Saif  , c’cft-à-dire 
r‘  ^ àefeente , vis-l-vis  duquel  il  y a une  petite 
Iftc. 

•t  CHALE  k,  Ville  d'Alfyrie  bâtie  par  As- 
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fur1.  Il  eft  fait  mention  de  Cliala  dans  le  li- f Cmef!  e. 
vre  des  Rois,n  , Si  on  la  met  avec  Chihor;  '*•*•«»• 
ce  qui  fait  croire  à D.  Calmet  qu’elle  n’etoit 
pas  éloignée  du  fleuve  Chaboras.  Voiez  Cha- 
bor;  & Cale  f>. 

$.  CHALENDRE  , Rivière  de  France» 
dit  Mr.  Corneille;  elle  arrofe  la  Sainronge,  a 
fa  (burcc  vers  les  frontières  du  Poitou  , & fe 
va  décharger  dans  la  Charente  après  avoir  parte  * 
à Ville  de  Matin  & à celle  de  Thoré:  fur 
quoi  il  cite  un  Alla  qui  eft  celui  de  Blaeu. 

1.  Matha  , 8c  Thoré  font  deux  Bourgs  8c 
non  ps  deux  Villes,  a.  Cette  RivitTeeftfans 
nom  dans  les  Cartes  du  Poitou  de  Mrs.  San- 
fon;  mais  Mr.  de  l'Ifle  la  nomme  I’Antene. 
j-  Elle  a fa  fource  au  Pays  d’Aunis,  d’où  fer- 
penrant  vers  le  Midi  elle  rencontre  la  Charente 
au  dtrtbus  de  Cognac. 

CHALENTÔN,  Ville  de  France  en  Au- 
vergne eft  de  b meme  fabrique  ; c’tfl-i-dire 
qu  elle  n’cft  Ville  que  dans  quelques  Atlas 
faits  par  des  étrangers  fur  de  faux  Mé- 
moires. 

CHALEOS,  Ville  de  Grèce  aux  Pays  des 
Locres  Ozolicns  dans  le  Golphe  dcCormrhe, 
félon  Ptolomcc  “.  Etienne  dit  Chai.æun  , 

Ville  des  Locres  , & Pline0  nomme  auffi  le,  1 T' 
Port  de  Chalaon  éloigné  de  vit.  M.  P*  **c*- 
de  Delphes. 

CHALESTRA.  Voiez  Chalastra. 

CHALEURS,  (la  Bayb  des)  Voiez  au 
mot  Baye. 

1.  CH  ALI  , ancien  Peuple  de  Germanie 
félon  Ptolomée1*  , qui  les  m„  ^ns  |a  (.lier-  . . 

fonnefe  Cimbrique  fur  la  côte  Orientale.  f * ' ‘ * 
CH  ALI,  Ville  ancienne  d'Afie  dans  b 
Phenicie.  Elle  étoit  à b Tribu  d’Afcr*.  „ , . 

CHALIA,  Ville  de  Crece  dans  b Béotie 
près  d'Hyria  , fclon  Theopotnpc  allégué  par 
Etienne  le  Géographe. 

CHALiACRA , Ville  de  b Turquie  en 
Europe  dans  b partie  ba/Te  Orientale  de  h 
Bulgarie,  avec  un  Port  fur  b côte  de  la  Mer 
noire  \ xxv.  M.  P.  de  Varne  vers  le  Scprtn- 
trion.  C’eft  l’ancienne  DionysioPolis,  fé- 
lon Mr.  Baudrand1. 

CHALIBES.  Voiez  Chalde’b  2.  8c  W 
Chalybes. 

CHALIÔNAC,  Bourg  de  France  en  Sain- 
tonge  au  Dioccfc  de  Saintes. 

CHALIGNI*,  Bourg  de  Lorraine  fur  |a>  BmhJtmhJ 
Mofelle , i trois  lieues  au  déifias  de  Tou!  , 8c  Edi  *;«/• 
à deux  lieues  de  Nanci.  C’eft  un  Comté  fort 
ancien. 

CHALILON  , petite  Riviere  de  France 
en  Provence.  Elle  a fa  fource  au  Leu  nommé 
le  Val , 8c  va  fe  joindre  à l’Argens  au  déifias  du 
Pont  de  Courrens. 

CHALINARGUES  , Bourg  de  France 
en  Auvergne  au  Diocèfe  de  St.  Flour. 

CHALIS.  Voiez  Refucium. 

1.  CHALISIÀ,  Ville  ancienne  de  b Li- 
bye, fclon  Etienne  le  Géographe.  Il  paraît 
pat  le  partage  tju’il  cire  d’Ephorus  que  c'étoit 
une  Pbce  Maritime. 

1.  CHALISIA  , Ville  du  Pont.  C'cft  b 
meme  que  Chadima.  Voiez  cet  Article. 

CHÀLITES.  Voiez  Sachalites. 

. CHALIVOY , Abbaye  de  France  en  Ber- 
ri.  Ordre  de  Cîteaui  de  b filiation  de  Pon- 
tignif 


Digitized  by  Google 


4$  8 C 1 1 A. 

tigni.  El'c  fut  fondée  en  et}},  par  Cuifroi 
de  Msqni.  Furcticre  fameux  par  fon  Didion- 
naire  des  Arts  Si  des  Sciences,  fit  plus  encore 
par  les  dr mêlez  avec  l'Academie  Francoife  de 
laquelle  il  fut  retranché , éroit  Abbé  de  Cha- 
livoy  ; cc  qui  lui  vabit  autour  de  deux  mil- 
le livres  de  rente.  Cette  Abbaye  cft  fituée 
au  Village  nommé  Chabvoi-Milon  pour  le 
diftingucr  de  Chalivoy  les  Méfiés,  & deCIu- 
livoi  les  noix  Villages  voifins , qui  font  aux 
frontières  du  Bourbonnois  ; mais  dans  l'Elec- 
tion de  St.  Amand.  Cette  Abbaye  fie  fon 
Eglife  furent  brûlées  par  les  Proteftans  l'an 
i}fi*. 

CHALLÆ,  c’cft  b meme  ebofe  que  Cha- 
lzos. 

CHALLON,  quelques-uns  écrivent  Cha- 
lons  , Se  confondent  cette  Ville  pour  l'Or- 
thographe avec  Ch  * Alon  t.  Voiez  ce  mot.  La 
vraie  manière  de  l’écrire  eft  Challon  ; en 
Latin  CutiU  Se  Ctbtlonum , Ville  de  France  en 
Bourgogne  au  Duché  de  Bourgogne  , fur  la 
Saône  à cinq  lieues  de  Toumus , Se  à trois  de 
Mionfumu  Verdun  dans  une  pbinc  vafte  Se  fertile.  *Ce- 
Frînce *r **  cn  ^ mcnt,on  d1”5  fes  Commentaires*, 
fart.Cp.iS4.  & allure  qu’elle  appaitenoit  aux  tÆdui.  Les 
à 1.;.  Romains  l’ont,  feparée  du  Territoire  de  ces  Peu- 
ples , de  forte  qu’elle  a eu  fon  Evêque  parti- 
culier après  le  regne  de  Conftantin.  Sidonius 
Apotlimris  qui  vivoit  fous  les  derniers  Empe- 
reurs d’Occident , fait  mention  de  Paul  qui  é- 
toit  alors  Evêque  de  Chalbn.  Cette  Ville 
vint  peu  à peu  au  pouvoir  des  Bourguignons 
d'où  elle  paffa  à celui  des  François  dans  lé  vi. 
fiéclc.  Contran  Roi  de  Bourgogne  fils  de 
Cbtaire  I.  v tenoit  ordinairement  fa  Cour. 

, Sous  les. Carlovingiens  b Ville  de  Challon, 

- » . par  le  partage  que  firent  les  enfans  de  Louis 
le  Débonnaire , échut  à Charles  le  Chauve  ; 
mais  dans  le  fiécle  fuivant  un  Seigneur  nommé 
Lambert  Comte  de  Challon  fe  rendit  abfolu 
Se  proprietaire  Se  vécut  jufqu’au  Regne  de 
Hugues  Capet.  Il  eut  deux  enfims,  Hugues 
Evêque  d’Auxerre  Se  Comte  de  Challon  , Se 
une  fille  dont  on  ne  fait  pas  le  nom  ; nuis  feu- 
lement qu’elle  eut  un  fils  nommé  Thibaud,  le- 
quel hérita  de  l’Evêque  d’Auxerre  fbn  oncle, 
mort  vers  l’an  1054.  Thibaud  biffa  le  Comté 
de  Challon  à fon  fils  Hugues  qui  eut  trois  he- 
ritiers, Gilbert , Savary,  & Géofroi  de  Don- 
zy  1 lefquels  n’étoient  point  frères  ; mais  feule- 
ment parens.  Ils  partagèrent  entre  eux  le  Com- 
té de  Challon.  Géofroi  de  Donzy  neveu  de 
Savary  avoir  1a  moitié  de  ce  Comté  , Se  al- 
lant à la  Terre  Sainte  l'an  1097.  il  vendit  là 
part  à Gautier  Evêque  de  Chalbn.  C’cft  1 
ce  titre  que  les  fucceffeurs  de  cet  Evêque  ont 
jouï  de  b moitié  du  Comté  de  Chalbn.  Quant 
à l’autre  moitié  , elle  vint  dans  b fuite  ï un 
Seigneur  nommé  Guillaume  qui  avoit  auffi  le 
Charolbis  , Se  1 qui  Louis  le  Jeune  Roi  de 
France  fit  b guerre  à caufe  qu’il  opprimoit 
l’Abbaye  de  Cluni.  Guillaume  s’accommoda 
avec  Thibaud  Abbé  de  Cluni.  Il  biffa  pour 
unique  héritière  6 fille  Beatrix , qui  époufa 
Alexandre  fils  d’Eudes  III.  Duc  de  Bourgo- 
gne. Il  n’y  eut  de  ce  mariage  qu'une  fille 
nommée  Mathilde , qui  époufa  Jean  fils  d’E- 
tienne Comte  d'Auffone,  fie  Seigneur  de  plu- 
fieurs  Terres  au  delà  de  b Saône  ; car  il  «oit 
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Comte  de  Bourgogne  en  partie  ; mais  l’an 
1157.  Jean  fie  fa  femme  Mathilde  cédèrent  à 
Hugue  III.  Duc  de  Bourgogne  le  Comté  de 
Challon,  en  échange  de  plufieurs  terres  fi  tuées 
dans  le  Comté  de  Bourgogne,  lefqudles furent 
transportées  à ce  Comte  Jean  , qui  fe  referva 
feulement  le  nom  de  Challon.  C’eft  de  lui 
que  font  defeendus  les  Seigneurs , qui  ont  por- 
té ce  nom  jufqu’à  Philibert  Prince  d'Orange 
mort  l’an  ifji.C’eft  depuis  l’acquifition  que 
fit  le  Duc  Hugues  III.  que  le  Chalonnoisfut 
uni  au  Duché  de  Bourgogne,  fie  il  a toujours 
été  du  reffort  du  Parlement  de  Dijon  depuis 
l'inftitution  de  cette  Cour. 

Challon*  étoit  autrefois  d’une  fort  petite  é-  * 
tendue;  mais  on  l’a  agrandi  en  renfermant  les  *1  **  ""V 
Faux  bourgs  de  St.  Jean,  de  Muzel  fie  de  St.  ' 

André  dans  Tes  nouveaux  murs.  La  Citadelle 
fut  bâtie  en  15 fi},  fur  une  hauteur,  qui  étoit 
dans  le  fauxbourg  de  St.  André  : elle  a cinq 
baftions,  fie  en  ifi7i.  & 1671.  on  y ajouta 
quelques  dehors.  On  n’a  point  touché  aux  fàux- 
bourgs  de  Ste  Marie  fie  de  St.  Laurent.  Cc 
dernier  cft  au  delà  de  b Rivière , fie  a fa  com- 
munication avec  b Ville  par  un  Pont  de  pier- 
re. L’Hôtel-Dieu  eft  dans  ce  même  Faux- 
bourg  fur  b Rivière  de  Saône  dans  une  très- 
belle  fituation.  Le  bâtiment  n’eft  pas  fort 
grand;  mais  il  eft  bien  entendu.  L’Hôpital 
General  fous  le  nom  de  charité  cft  établi  dc- 

Îuis  peu  ; on  y nourrit  fie  éleve  {4.  enfâns. 

I y a un  Lieutenant  General  du  Challonois , 
un  Gouverneur  particulier  de  b Ville  Se  Ci- 
tadelle de  Chalbn. 

“L'Evbchf/  db  CHALT-ON  eft  fort  jo-  ,6,  * 

cicn;  puifque  Donatien  que  l’on  compte  pour 
le  premier  de  fes  Evêques,  vivoit  l’an  164.  Il 
eft  le  troifiéme  Suffragant  de  l’Archevêché  de 
Lyon.  L’Eglife  Cathédrale  de  Challon  fut 
fondée  , 1 ce  que  l’on  prétend  , fous  k nom 
de  St.  Etienne  qu’elle  conferva  jufqu’en  51J. 
que  1e  Roi  Chikkbert , partant  par  Chalbn  à 
fon  retour  d’Efpagnc  dépofa  dans  cette  Eglife 
les  Reliques  de  St.- Vincent  , comme  il  avoir 
fait  à Mâcon , Se  dès  lors  l’Eglik  Cathédrale 
de  Challon  quitta  le  nom  de  St.  Etienne  pour 
porter  celui  de  St.  Vincent.  Au  refte  elle  eft 
de  fondation  Royale , fie  c’eft  pour  cette  rai- 
fon  que  les  aimes  du  Chapitre  font  un  Ecu 
d’Azur  femé  de  France.  Le  Chapitre  eft 
compofé  de  vingt-trois  Prébendes , dont  fepe 
font  Dignitez.  Le  revenu  de  ces  Canonicats 
confifte  en  gros  fruits  , auxquels  on  ne  peut 
pas  avoir  paît,  à moins  que  d’etre  Diacre  8c  en 
diftriburions.  Le  Chapitre  de  l’Eglife  Colk- 
giale  de  St.  George  de  Challon  eft  compofé 
d’onze  Chanoines , dont  l’un  porte  b qualité 
de  Doyen , qui  eft  la  feule  Dignité  de  ce  Cha- 
pitre. Cette  Eglife  eft  Paroifliale , Se  c’eft  un 
des  Chanoines  , qui  fait  les  fondions  Curia- 
les. Il  y a fix  Abbayes  dans  le  Diocèfe  de 
Challon  , entre  autres  b fameufe  Abbaye  de 
Cîreaux. 

Mr.  Piganiol  de  b Force  écrit  Chalon, 

Se  Mr.  deLonguerueCHALLON  8c  Chalon; 
mais  plus  communément  k dernier. 

CHALLONOIS  , petit  Pays  de  France 
au  Duché  de  Bourgogne.  Il  eft  feparé  en 
deux  par  b Rivière  de  Saône,  fie  cft  borné  au 
Levant  par  b Franche-Comté  * au  Nord  par 
la 
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la  Bourgogne  propre;  au  Couchant  par  l’Au- 
tunois  Sc  au  Midi  par  le  Mâaonnob.  Air. 

« EJ.  i7°/>Bnldiand*  obferve  que  h partie  qui  cfti  l'O- 
rient de  la  Saône  Rappelle  aufli  la  Brfsse 
Chai.lonoiïE  , Af  fouvent  le  ressort  de  * 
St.  Laurent  , Sc  faifoit  autrefois  partie  de 
h Franche-Comté. 

CHALNE.  Voiez  Chalannb. 

4 D*  fifit  CHALOb>  Rivière  d'Afie  djns  le  Ton- 
quin.  Elle  a fa  fource  près  de  LalTa  ou  Ba- 
ratob  au  Royaume  de  Bontan  dans  la  Tarta- 
rie  ; delà  coulant  vers  le  Midi  Oriental , elle 
entre  dans  la  Province  d’Younan,  qui  cft  de 
b Chine  où  elle  arrofcTali,  & Kinton,  elle 
traverfe  enfuire  le  petit  Laos , Sc  le  petit  Ro- 
yaume de  B au  dont  elle  baigne  la  capitale. 
Elle  entre  enfin  au  Tonquin,  paire  à Kccho, 
qui  en  cft  b capitale  Si  le  perd  au  Golphc  de 
Cachinchine  dans  l'Occan  Oriental  vis-à-vis» 
& au  Nord-Eft  de  l'Illc  d'Hairun. 

CHALOCE*,  Abbaye  de  France  en  An- 
jou,Ordre  de  C/tcaux,  à quatre  lieues  d'An- 
• gers  vers  l'Orient  d'Eté*.  Elle  fut  fondée 4 

**  t0,  d'Oétobrc  l’30  * 1 >9-  p>r  Himclin 
dt  u F *nf,  d’Ingrande  Sc  augmentée  par  Hugues  de  Ma- 
irie. de  i»  tlscftlon,  Jeanne  de  Sablé  fa  femme  Sc  Thibaud 
France  T.  |gur  p,n  ,(27.  Elle  cft  Ctl  rtgle. 

j‘°9‘  CHALONltlS  , contrée  d'Afie  à l'O- 
t , .c.a  • pçnt  ju  Tigre.  pbnee  dit  que  les  Parrhcs 
avoient  bâti  Ctefiphon  à rrois  mille  pas  de  Sc- 
kucie  dans  la  CJulonitidc,  8c  que  de  Ion  temps 
elle  étoit  la  capitale  de  leur  Royaume.  Poly- 
bc  écrie  KaWwornî  Callônitis  ; mais  la  Ver- 
finn  Latine  de  Cafaubon  rend  le  nom  , fclon 
/!.f.  «•  ff  l'Orthographe  de  Pline f.  Denys  le  Pcriégcte 
gv.  io*i  y.  met  Chalonites»  au  dcllus  de  Babylon: 

* d'AlTyrie  vers  le  Septentrion.  Ce  nom  eft  in- 

connu  à Proloméc. 

1.  CHALONNE  , Bourg  de  France  en 
Anjou  au  bord  Méridional  de  la  Loire , & à 
l'Occident  de  l'cmhouchûrc  du  Layon  dans 
cette  Rivière,  à quatre  lieues  d'Angers.  Ou- 
tre h quantité  de  vins  blancs  que  le  terroir  de 
ce  Bourg  produit  , & les  mines  de  Charbon 
de  terre  du  voifinage  , ce  Bourg  a un  com- 
merce allez  remarquable,  c’cft  celui  des  vipè- 
res que  l'on  y prend  en  quantité,  8c  que  l'on 
cns'oye  de  tous  côccz  pour  b compofition  des 
icmcdcs. 

2.  CHALONNE,  Tfic  de  France  en  An- 
jou , dans  b Riviere  de  Loire.  Sa  partie  fupc- 
rieurc  , ou  Orientale  commence  vis-à-vis  du 
Bourg  dont  clic  porte  le  nom.  Elle  a envi- 
ron une  lieue  Sc  demie  de  24.  au  degré  en  fa 
longueur.  Dans  la  partie  inferieure  cil  le  Vil- 
lage de  St.  Herve. 

CHALOSSE  , (la)  petite  contrée  de 
France  en  Gafcogne,  dans  le  Turiân  auquel 
on  b joint  ordinairement  ou  comme  partie  ou 
comme  annexe.  Elle  cft  de  petite  étendue  ; fa 
principale  Ville  eft  St.  Sever , elle  cft  du  Dio- 
ccfc  d’Aite,  aux  environs  de  l’Adour. 

CHALTAI’ITIS.  Voiez  Chalapîtts. 

i.  CHALUS,  Rivière  d'Afie  dans  h Sy- 
fîc  à vingt-cinq  lieues  du  Détroit , qui  eft  cn- 
h Remit*  tre  h Syrie  Sc  b Cilicit.  Xenophon  h dit 
je  î m,‘‘  qu’elle  a quelque  cent  pieds  de  large.  On  vo- 
voit  dans  l’eau  de  grands  poiiTons  tous  privez , 
qui  éroient  refpeâcz  par  ceux  du  Pays  com- 
• t me  des  Dieux  , aufli  bien  que  les  colombes, 

Ta».  II. 
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aciorre  sj  11  «ni  11  en  oroir  prcnarc.  Aenopnon 
cft  le  feul  qui  nomme  ainfi  cette  Riviere  : fur 
quoi  Mr.de  l'Ifle1  remarque  que  par  b route  de  ' v*>i« 
Cyrus  elle  paraît  être  celle  que  l'on  appelle  au- 
jourd'hui  Riviere  d' A LEP,  d'autant  plus  que  aVs.Îokc* 
le  nom  d’ulUp  ou  de  Chamb  , comme  les  A-  à .‘armée 


tabes  appellent  cette  Ville,  femble  ê:re  dérivé  y*»  - p-M. 
de  celui  de  Chalus  que  Xenophon  donne  à Ea.-jAm*. 
cette  Riviere.  leim. 

2.  CHALUS  , en  Latin  Cjflr*  T.mcii , 

Gtjfellnci/n  8c  C^jütcitm  , Bourg  Sc  Château 
de  France  au  Limofin.  Mr.  <Jc  l’Ifle  écrit 
Chaslos  , Sc  le  met  à b fource  de  b Tar- 
douere  l’une  des  Rivières  qui  vont  grolïïr  la 
Charente,  fur  b grande  route  de  Limoges  à 
PerUjucux  Sc  à Bourdeaux  ; Sc  affez  près  des 
confins  du  Perigofd.  Cette  petite  Ville  qui  a 
le  titre  de  Comté  a autrefois  appartenu  aux  Vi- 
comtes de  Limoges.  Un  Gentilhomme  Li- 
mofin k ayant  trouvé  dans  fa  terre  un  trefor,  * 
qui  y avoir  été  caché  depuis  plufieurs  fiécles, 
le  Roi1  prétendit  que  ce  trefor  trouvé  dms  un  ».  0*^,7* 
pays  dont  il  étoit  Souverain  dévoie  lui  appar-  i Jt.rAj ,’j  T. 
tenir.  Le  Gentilhomme  ne  tcfufoit  pas  tle  A"g'«*i« 
lui  en  livrer  une  partie  ; mais  voyant  qu’il  Hr^bGu* 
vouloir  l’avoir  tout  entier,  il  implora  b pro-  rt^neCoüt 
teftion  de  Vidomar  Vicomte  de  Limoges,  >«  Limol» 
qui  lui  donna  un  afyle  dans  fon  Château  de  *,.oit  u,Mï 

Chaluz.  Richard  . marcha  jn.  «Jep'xnfanc*. 

continent  vers  le  Limofin  pour  afliéger  le  Châ- 
teau où  le  Gentilhomme  s'étoit  réfugié.  En 
arrivant  près  de  b pbee,  il  voulut  en  faire  le 
tour  pour  la  rcconnoîrre:  comme  il  en  appro- 
choir  trop  près  un  Arbalétier  ...  qui  étoit 
fur  b muraille  lui  décocha  une  flèche  qui  lui 

perçi  l’épaule  tout  joignant  le  cou 

Ce  Prince  en  mourut  le  1 1.  jour  (l'an  1 195.) 


■ l.*avarkc  perd  tout  en  voulant  tout  gagner.  >1  tu  r<*. 

t*»»  nu». 

Henri  Roi  de  Navarre  donna  Châlus  à Char- 
lotte d'Albier  fa  Sœur,  pour  fa  part  de  lafuc- 
ceflion  d'Alain  d'Albrcr,  Sc  de  Françoife  de 
Bretagne  leur  pere  Sc  merc.  Elle  fut  mariée 
à Ccfar  Borgia  Duc  de  Valentinois  , Sc  leur 
fille  Louïfe  Borgia  porta  le  Comté  de  Chalu» 
à Philippe  de  Bourbon-Buflet  dont  b pofteri- 
té  en  jouît  encore.  One  petite  Ville  eft  le 
lieu  de  la  naiflancc  d'Emcri  de  Chalus  Cardi- 
nal Archevêque  de  Ravcnne  8c  Evêque  de 
Chartres.  • On  tient  tous  les  ans  à Chalus  le 
jour  de  Sr.  George  une  foire  pour  les  chevaux 
qui  cft  fort  renommée. 

CHALUSUS  , nom  que  les  Anciens  ont 
donné  à la  Travb  Rivière  d’Allemagne,  qui 
coule  à Lubcc. 

1.  CHALYBES  , Peuple  d'Afie,  entre 
b ColchideJ'lbcric  81  l'Arménie.  “Chirifo-  n Retriiie 
phe  & Xenophon  interrogèrent  l'hôte  du  pre- 
mier  par  le  moyen  de  leur  truchement  tant  “ '♦* 
du  pays  où  ils  étoient  que  des  chevaux  qu'ils 
avoient  Trouvez  pour  favoir  ce  qu'il  en  faifbir. 

Il  répondit  qu’ils  étoient  en  Arménie  , Sc  que 
le  pays  voifin  étoit  celui  des  Chalybcs  & dit 
même  le  chemin  pour  y aller  ....  Après  a- 
voir  marché  trois  journées  leur  guide  s'enfuit 
....  enfuite  ils  marchèrent  fept  journées  Sc 
après  avoir  fait  trente  cinq  lieues  vinrent  à U 
Rivière  du  Phafe,  (Xenoplion  donne  ce  nem 
à l'Araxe  comme  on  verra  au  mot  Phase,) 

Q.q  q * qui 
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qui  a quelques  cent  pieds  de  large  d'où  ils  fi- 
rent dix  lieues  en  deux  jours  & apperçurent 
les  Chalybcs  , les  Taoques  & les  Plialiens, 
qui  tenoient  le  paffage  des  Montagnes  pour  les 
empêcher  de  defeendre  dans  la  plaine.  Mr. 
« llift.de  de  rifle*  a raifon  de  dire  que  le  nom  des 
l'Academie  TmcIm  eft  reconnoi (Table  dans  celui  de  Ttoebir 
Province  de  Géorgie.  Ces  Outljku  font  les 
1711.  p. 8S.  memes  que  les  Chal.de'bns  de  la  Cyropedie. 
de*  Mcm.  (Voiez  Chalde'e  a.  & à moins  que  l'on  ne 
fuppofe  qu'après  la  Paix  qu’ils  firent  avec  le 
Roi  d' Arménie  ils  fortirent  de  leurs  Montagnes 
Si  s’établirent  le  long  du  Pont-Euxin , il  faut 
dire  qu’ils  étoient  différent  des  autres  Clialy- 
bes  que  les  autres  Hiftoriens  mettent  fur  1a  cô- 
te Méridionale  de  cette  Mer  > & à dire  vrai 
il  eft  neceflâirc  de  reconnoître  au  moins  deux 
Peuples  Chalybcs  feparex  l’un  de  l’autre.  On 
verra  même  dans  les  Articles  qui  fuivent  que 
ces  deux  Peuples  ne  fuffifent  pas , & qu’il  faut 
en  reconnoître  un  troificme;  mais  avant  que  de 
venir  aux  autres  pourfuivonsladcfcription  que 
l Retraits  Xenophon b fait  de  ceux-ci. . . Après  avoir  fait 
de*  dix  mil-  trente  lieues  dans  la  Province  des  Taoques  . . 
k L c*  . . on  marcha  delà  à travers  le  Pays  des  Cha- 
lybes  , qui  font  les  plus  vaillans  de  tous  les 
Barbares  de  ces  quartiers , 8c  l’on  fit  en  fept 
jours  cinquante  lieues.  Ils  étoient  arraex  de 
Cafqucs  , de  Grevicrcs  , 8c  d'un  corfelet  de 
lin  pique,  garni  de  talletes  laites  de  cordes  rou- 
lées avec  un  petit  coutelas  à la  ceinture,  com- 
me celui  des  Laccdetnonietu,  8c  une  pique  de 
vingt  pieds  de  haut  ferrée  feulement  par  un 
bout.  Qtund  ils  avoient  tué  quelqu’un  ils 
lui  coupoicnt  la  tête , & en  faifoient  montre 
en  chantant  & danfanr.  Ils  fe  tenoient  en- 
clos dans  leurs  Villes,  8c  lorfquc  l’armée  mar- 
choit  venoient  fondre  fur  la  queue.  On  vint 
delà  à 1a  Rivière  d’HARPASE  (elle  garde  en- 
* core  l'ancien  nom  , 8c  eft  nommée  Harpa- 
sou.  Elle  coule  du  Nord  au  Sud  jufqu’à 
l’Aras  où  elle  k perd.  On  ne  peut  mieux 
defigner  où  étoient  ces  Chalybcs  que  fait  Xe- 
nopbon.  Ils  étoient  donc  félon  lui  entre  Ta- 
ochir  Province  de  Géorgie  8c  l’Harpafou  Ri- 
vière connue.)  D’où  l'on  entra  dans  la  Pro- 
vince des  Scythiniens,  & l’on  fit  vingt  lieues 

en  quatre  jours Delà  00  fit  encore 

vingt  lieues  en  quatre  autres  jours  , 8c  l’on 
vint  à une  grande  8c  riche  Ville  nommée 
Gymnie , d’où  le  Gouverneur pro- 

mit de  montrer  la  Mer  aux  foldats  dans  cinq 
jours.  Il  paroît  que  l'Harpafus  terminoit  les 
Chalybes  à l’Occident  ; 8e  félon  le  calcul  de 
Xenophon  évalué  par  d'Ablancourt  les  Dix  mil- 
le firent  quarante  lieues  en  huit  jouis , «près 
quoi  ils  étoient  encore  à cinq  journées  de  la 
Mer  noire  ; or  ces  cinq  journées  fur  le  pied 
des  autres  font  encore  vingt-cinq  lieues  , en 
tout  foixante  & cinq  lieues  depuis  ces  Chaly- 
bcs ou  Chaldéens  jufqu’à  1a  Mer  noire.  Je 
crois  que  cela  fuffit  pour  les  diftinguerdeccux 
qui  étoient  au  bord  de  cette  Mer. 

- §.  L’exa&i  tilde  exige  que  je  fi  fie  ici  remar- 
quer que  l’Evaluation  de  d’Ablancourt  ne  vaut 
rien  5 en  ce  qu’il  fuppofe  que  les  ftades  de  Xe- 
nophon font  les  ftades  communes  dont  trente 
feraient  5750.  pas  ; ce  qu'il  entend  par  une 
lieue  ; mais  il  y en  a environ  la  moitié  à raba- 
ne , les  ftades  de  Xenophon  étant  de  moitié 
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plus  petites  que  les  ftades  du  temps  des  Ro^ 
mains , comme  on  en  verra  les  preuves  à l’Ar- 
ticle Mesures  Itinéraires;  mais , cette  di- 
minution de  diftance  n’affoiblit  point  la  preu- 
ve , qui  diftinguc  ces  Chalybes  de  ceux  qui 
étoient  au  Midi  de  b Mer  noire. 

x.  CHALYBES,  ancien  Peuple  de  l’ A fie 
Mineure  fur  le  rivage  Méridional  du  Pont- 
Euxin  dans  la  partie  Orienrale  de  b Paphlago- 
nie. Mehe  qui  finit  cette  Province  à Arme-  c L r.  c.  ipl 
né  dit  : les  Chalybes  qui  font  voifinspofledent 
les  plus  fimeufes  Villes , favoir  Amifos  8c  Si- 
nope.  Il  eft  certain  que  cette  dernierc  étoit 
encore  de  la  Paphlagonie.  Ainfi  les  Chalybcs 
en  étoient  aufli.  C’cft  de  ces  Chalybes  qu’il 
faut  entendre  le  paffage  d’Herodotc  *.  Avec  j L1.B.1I, 
le  temps  Crerfus  fournit  tous  ceux  qui  font 
en  deçà  du  Fleuve  Halys  : car  outre  les  Cili- 
cicns  8c  les  Lyciens,  il  fubjugua  tous  les  au- 
tres , fivoir  les  Lydiens,  les  Phrygiens,  les 
Maryandins,  les  Chalybcs,  les  Paphlagonicns, 
les  Thraces,  les  Thynes,  les  Bithyniens,  les 
Carient , les  Ioniens , les  Doricns,  les  Eoliens, 
les  Pamphy liens.  On  voit  que  dans  cette  lifte 
des  Nations  vaincues  Hérodote  ne  va  poinc 
jufqu’à  l’Halys , 8c  qu'après  avoir  nommé  les 
Chalybes  il  revient  fur  les  pas  vers  l’Occidene 
8c  le  Midi.  Crerfus  rie  périt  même  que  pour 
avoir  mal  entendu  le  fens  de  l’Oracle  , qui 
portoit  que  Crerfus  en  paflânt  l’Halys  renver- 
feroit  une  grande  fortune.  Il  s’imagina  que 
l’Oracle  pirloic  de  celle  du  Roi  de  Petfe,  au 
lieu  que  c’étoit  de  b fîcnnc. 

Crctfta  ffalim  pénétrons  mtgtéam  ptrvertet 
epmm  vim. 

Puifque  ces  Chalybes  n’aUoient  point  jufqu’ï 
l’Halys  , & encore  moins  jufqu'au  Thermo- 
don  qui  eft  encore  plus  à l’Orient,  il  faut  ou 
fuppofer  une  migration  , ou  avouer  qu’ils  é- 
toient  differents  de  ceux  qui  étoient  maîtres 
de  Phamacie.  Il  eft  vrai  qu’Ortelius  les  mec 
des  deux  côtex  de  l’Halys  ; mais  il  les  écarte 
trop  d’Armené  à bquelle  ils  rouchoicnt  pres- 
que 8c  de  Sinope,  qui  leur  appanenoir.  Ce 
qui  le  juftifie  non  pas  de  les  avoir  mis  dans 
les  terres  , car  il  n eft  pas  excufable  en  cela  ; 
mais  de  les  avoir  étendus  au  delà  du  Fleuve  Ha- 
lys , c’eft  qn’ Amifos  ou  Amifus  que  Mêla 
dit  avoir  été  une  de  leurs  Villes  étoit  au  delà, 
c’eft-à-dirc  à l’Orient  de  cette  Rivière,  8c  a- 
lors  il  les  approche  fort  du  Thermodon , où 
Etienne  les  place  comme  je  le  dirai  ci-après  : 
mais  cela  eft  contredit  par  Hérodote , & les 
Chalybes  au  delà  de  l’Halys  ne  Auraient  être 
ceux  que  fubjugua  Crezfus , qui  ne  paffa  cet- 
te Rivière  que  dans  b funefte  expédition  où 
d fc  perdit. 

$.  Etienne  le  Géographe  dit:  les  Chalt- 
bes  Peuple  voiGn  du  Pont  fur  le  Fleuve  Ther- 
modon . . . Homère  les  nomme  Halizones  1- 
près  les  Paphhgoniens , 8c  ils  s’appelaient  an- 
ciennement Alybes.  Cette  manière  d’Homere 
de  nommer  ce  Peuple  après  les  Paphlogoniens , 

8c  celle  d’Herodote  de  les  nommer  immédiate- 
ment devant  font  des  preuves , qui  jointes  aux 
autres  déjà  données  marquent  le  voifinage  de 
ces  deux  Peuples  ; mais  le  Thermpdon  8c  c es 
Chalybes  n’ont  rien  de  commun  , puis  qu’en 
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W donnant  Amifos  comme  fait  Mêla  ; il  jr 
•voie  encore  l'Iris  entre  eux  & cette  Rivière. 
Les  Tibareniens  croient  à l’Orient  du  Ther- 
modon  ; or  nous  voyons  que  les  Dix  mille  c- 
tant  partis  de  Trebifoode  traverferent  le  Pays 
des  M îlyoceciais  , arrivèrent  enfuite  chez  les 
Chalybes , qui  font  pauvres  Se  vivent  du  tra- 
vail de  leurs  mines  , abéï  fiant  aux  Mofynœ- 
ciens.  Se  étant  en  fort  petit  nombre.  Deü 
on  entra  fur  les  tçrrcs  des  Tibareniens  il 
n’eft  plus  queflion  de  Chalybes , ce  Teint  me- 
me des  Grecs  qui  font  maîtres  de  Sinopc  dans 
la  Relation  de  Xenophon.  Il  feroit  inutile d'op- 
pofer  Pline  ou  quelque  autre  Géographe  de 
meme  ; car  le  témoignage  d'un  homme  tel  que 
Xenophon , qui  étoit  lui  meme  un  des  princi- 
paux Officiers  /Je  l'Armée  dont  il  décrie  la 
__  marche  , eft  fupeficur  à des  milliers  de  cita- 
" tions  d’ A meurs,  qui  écrivent  fur  la  foi  d’au- 
trui. AulTi  C'ellarius  diftinguc-r-il  deux  for- 
tes de  chalybes  fur  cttre  côte,  Se  je  fuis  per- 
fuade  qu'il  ne  faut  pas  les  confondre.  Voiez 
l’Article  qui  luit. 

j.  CHALYBES,  ancien  Peuple  du  Pont, 
entre  les  Molynccciens , ou  Molvnicns  & les 
Tibaréniens  , félon  Xenophon  dont  on  vient 
de  rapporter  le  témoignage  tiré  de  la  Retraite 
• W»  des  dix  mille  *.  Ce  ne  faiirôit  être  les  Cha- 
lybes d'Etienne  fur  le  Thermodoo,  car  l’ar- 
mée venant  de  Trtbifonde  vers  l'Occident  tra- 
verfa  le  Pays  des  Clulybes  dont  il  cft  ici  ques- 
tion Se  enfui  te  celui  des  Tibareniens  , qui  é- 
toient  entre  eux  Se  le  Thermodon , où  l’arlnée 
n'arriva  point  , ayant  quité  la  route  de  terre 

rur  prendre  celle  de  li  Mer  avant  que  d'être 
cette  Riviere.  Ce  font  encore  moins  les 
Chalybes  d'Herod  >re  , qui  étoient  i l’Occi- 
dent du  Fleuve  Halys.  Ce  ne  font  pas  non* 
plus  les  Halyfoncs  d’Homere  , qui  prcnoienc 
apparemment  ce  nom  de  l’Halys  dont  ils  habi- 
toient  les  bords  Ce  ne  font  pas  non  plus  les 
Chalybes  des  Montagne  voifins  de»  Tanches, 
puifqu'ils  écoient  au  moins  de  treize  journées 
de  marche  plus  à l’Orient  que  le  PonNEuxin* 
• au  bord  duquel  ceux-ci  doivent  le  trouver. 

Ceux  des  Montagnes  font  dans  Xenophon  une 
Nation  brave  S<  indépendante,  ceux  du  Pont- 
Euxin  font  lelon  le  même  une  Nation  foiblc 
Se  alTcrvie  aux  Mofynorciens , qui  ne  vit  que 
du  travail  de  fes  mines.  C'eft  de  ceux-ci  que 
parle  Apolloniuv  dans  fon  Poème  des  Argo- 
nautes ; il  les  met  au  dc!i  c’cft-i-dire  1 l’Orient 
du  Thermodon , comme  ils  y croient  effcéti- 
vemenc  ; il  dit  que  les  Argonautes  quitant  U 
terre  des  Amazones,  navigéicnt  un  jour  Se  une 
t La. v.  nuit  Se  b arrivèrent  au  Pays  des  Chalybes,  fur 
«oo*.  quoi  fon  Scholiafte  obferve  que  ce  Peuple  ti- 
re le  fer  des  entrailles  de  la  terre  , le  vend 
■pour  vivre  & cultive  une  terre  inégale  Se  mon- 
tagneufe.  Ce  font  de  ceux  ü que  Pomponius 
Md»  dit  : les  Tibareniens  confinent  avec  les 
<Lt.c.  tp.  Chalybes*,  Se  font  confiner  le  Souverain  bien 
f°-  à rire  Se  ^ fe  rejouïr.  Il  eft  remarquable  qu’il 
nomme  deux  fois  les  Chalybes,  favoir  ceux  à 
d n.46.  qui  il  donne  Sinopc4,  voifins  de  la  Paphlago- 
nie qu’il  termine  i Armcné  ; Se  ceux  qu’il 
pomme  apres  avoir  parlé  de  l’Halys , du  Ther- 
modon , des  Amazones , & qu’il  dit  être  voi- 
fins des  Tüuréniens.  Il  eft  furprenant  que 
tous  les  Commentateurs  que  j’ai  vus  de  Mêla 
Tam.  II. 
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fins  en  excepter  Voffiu«,  n’aient  point  remar- 
qué cette  différence.  Se  aient  pâlie  ces  Clialy- 
bcs  fans  les  honorer  d'une  remarque.  Ces 
Chalybes  du  milieu , pour  amfî  dire  , font  les 
mêmes  que  les  Chaidéem  dont  parle  Plutar- 
que*: i!  nous  mette, difoirnt  les  fbldats  de  l’ar-  * '’isdcLoi 
niée  de  Lucullus,  dans  les  deferts  des  Tibaré-  r,,J* 
niais  Se  des  Chaldécns.  Srrabon  avoir  dit  de  t„rT.  1 * 
même  * : au  deffus  de  la  Ville  de  Trcbizondc  +?:■  FJif. 
Se  de  Phaniacie  on  trouve  les  Tibareniens  S' 
les  ChaMccns.  *£■’ 

§■  Je  me  fuis  d’autant  plus  étendu  fur  ccttc  fsr- 
matière  que  pas  un  Géographe  moderne  ne 
l'avoir  encore  dcbrouiPu.  il  fcrr.blc  que  tous 
les  Commentateurs  des  Auteurs  Grecs  Se  lu- 
tins avent  oublie  de  parler  de  Chalybes  J 
foit  qu'ils  n'ayrnt  pa.  Lnti  la  difficulté  qui 
naît  des  diftrcnces  de  leurs  firua tions  , Joie 
qu’ils  ayent  éfé  bien  aile*  de  s’épargner  une 
difeuflion  qui  les  eut  retardez.  Rien  n’mtné. 
che  que  ccvChalylxs  n’ayent  eu  une  meme 
origine;  mais  nous  l'ignorons,  Se  nous  fis  -ns 
au  contraire  que  c’éroient  ftois  Nations  lepa- 
rées  par  d'autres  Peuples  , dnnr  il  falloir  fia_ 
verfer  les  pays  , pour  aller  de  l'une  à l’autre. 

C’eft  de  ces  troifiemes  Chalybes  ou  Chaldù-ns 
que  je  voudrois  entendre  la  Chtldée  ou  Chai- 
die  que  C nnftanrin  Porphyrogcncre  décrit  coin-  * 

me  une  Province  de  Jon  Empire  fituée  fur  les 
côtes  du  Ponr-Euxin  aux  environs  de  la  Mer 
noire.  Mr.  de  rifle  femblc  ne  faire  qu’une 
Nation  de  Cha’ybcs.  Cependant  Xenophon 
en  diftingue  deux  bien  cxpieffimcnt,  &■  ne  par- 
le point  tles  plus  Occidcnraux  parce  qu’ils  n'c- 
toienr  nas  fur  fa  route.  Cela  cft  fuffifamment  ' 
prouvé  ci- deffus. 

4-  CHALYBES  , ancien  Peuple  d’Afri- 
que dans  la  Trogloditique,  lelon  P'im  *.  g 1.5.  c.  a*. 

j.  CHALYBES  , ancim  Peuple d'E- pa- 
gne aux  environ»  du  flsuve  C h.tyt,  f-L  .1  ji-s- 
tin^  qui  dit  qu'iTavoir  du  ftr,  ou  plutôt  ce  b l.  44.  c.  3. 
l'acier  plus  excellent  que  tous  les  autres.  Voiez 
Chalvbs. 

CHALYBON  , Ville  de  Syrie.  On  croit 
que  Prolomée  a ainfi  nommé  la  Ville  d'Ak-p; 

& qu'il  a auffi  nommé  Chalytonitide  la 
contrée  qui  cft  autour  de  cette  Ville. 

CHALYBONJTIDE , contrée  de  la  Sy- 
rie , félon  Ptolomée.  Voici  les  lieux  qu'il 
y met. 

Thcma,  Derrima» 

Acoraca  ou  Acoraba,  Chslybin, 

& Spdunca  ou  Spelucca. 

& fur  l'Euphrate 

Barbariffùs  Se  Arbis.’ 

CHAf.YBS,  Riviere  d'Efpagne  dont  les 
eaux  avoient  la  réputation  d’être  excellentes 
pour  donner  une  bonne  trempe  à l’Acier.  Les 
anciens  Latins  n’avoicnr  point  d’autre  nom 
que  celui  de  ccttc  Riviere  , pour  fignificr 
Vicier.  Le  nom  moderne  eft  C a g s . Voiez 
ce  mot.  i LtP.AU- 

1.  CHAM',  contrée  Maritime  d’Afie  Se  «»*« 
l'une  de  fix  Provinces  du  Royaume  de  Co-  ^^'k**** 
chinchine.  Mr.  Corneille1*  dit  fans  cirer  per- 
fonne  : elle  n'eft  pas  b plus  grande  ; mais  clic  * Did. 

Qqq*  z eft 
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eft  fort  riche  fit  fort  agréable  : c'cft  où  fc  fait 
li  plus  grande  partie  du  trafic  des  Portugais , 
des  Chinois,  fit  des  Japonnois,  qui  y ‘vien- 
nent ordinairement  apporter  toutes  leurs  mar- 
chandiles  , parce  que  fes  Ports  font  commo- 
des. La  Province  étant  au  milieu  du  Royau- 
me on  y débite  ailcment  tout  ce  que  l'on  veur. 
Elle  a pluficurs  Villes  , entre  autres  celle  de 
Halam  Sc  de  Cacham. 

a.  CH  AM  , Port  de  Mer  de  Cochinchi- 
nc  dans  ta  Province  de  meme  nom  , félon  le 
' P.  Alexandre  de  Rhodes*. 

CH  AM  ou  Kam1*  , beau  Bourg  de 
Suide  au  Canton  de  Zug , au  bord  Méridio- 
nal du  Lac  de  Zug.  C’étoic  autrefois  une 
Ville  qui  a été  long-temps  pofTtdéc  par  divers 
Gentilhomme*  du  Pays.  On  y profdTc  la  Re- 
ligion Catholique  aulTi  bien  que  dans  tout  le 
refte  de  ce  Canton. 

4.  CH  AM  , Ville  Sc  Riviere.  Voiez 
Chah». 

CHAMA*  , Village  ou  fimple  Métairie 
(Kilo)  au  pied  des  Alpes  Pennines:  il  en  efl 
parlé  dins  la  Vie  de  St.  Meinhard. 

CH  A M A A M , de  la  Paleftine  dans  le  voi- 
finage  de  Bethléem.  Jeremie4  en  fait  men- 
tion. 

CHAM AFGEPHYRA  , Xevmys&fm, 
c’cft-à-dire  le  Peut  Je  Terre,  lieu  particulier  de 
l’ F.  pire.  Sozomene*  en  parle  à l'occafion  d'un 
miracle  que  fit  Douât  Evêque  d’Eurcc  en  E- 
pirc  , en  délivrant  d'une  manicte  funuturelle 
ce  piys  d’un  dragon  , qui  y faifoic  de  grands 
ravages. 

CHAMAITA,  contrée  d'Afie,  aux  en- 
virons de  la  Perfc  proprement  dite,  félon  Or- 
telius  qui  cite  Ccdrene  , fie  le  18.  livre  dé 
l'Hifloire  Mêlée. 

CHAMALIERES  ou  Chamelieres*, 
en  Latin  Cemtlorio  , Abbaye  de  France  en 
Auvergne  près  de  Clermont.  Il  y avoit  des 
Religieufcs  Si  clic  fut  fondée  par  k-ComteGe- 
nès  fous  St.  Prix  ; mais  on  l’a  changée  en  un 
Chapitre  de  Chanoines.  Elle  eft  célèbre  par  le 
Culte  de  Ste  Thcck. 

CHAMANE,  contrée  d’Afie  dans  1a  Cap- 
padocc,  félon  Ptolomée8.  Les  lieux  qu'il  y 
met  font 

Zama , Vadata , 

Andraca,  Sarvena, 

Gadiana  ou  Gadafcna,  OdograouOdoga. 


CHAMARIA.  Voiez  Chambf.rc. 
CHAMAVES,  (les)  en  Latin  Chama- 
a1!  , -ancien  Peuple  de  la  Germanie  Inferieure. 
D'Ablanrourt  dit  les  Chamavuns  ; mais  de 
meme  q^e  de  Berevi  nom  difons  les  Botevts , 
l’Analogie  demande  que  nous  difions  Chôme. 
Mrs  de  Chomavi . Boiocalus  dans  fa  harangue 
h jtinel,  \ A viens  raportée  par  Tacite*  nous  apprend 

I. i}.c.//.  qu’il*  habitoient  anciennement  le  pays  que  pos- 

fe.lercnt  après  eux  les  Tubarwes  fit  enfuite  les 
Ufipicns.  On  ne  fait  ni  pourquoi  ils  quittè- 
rent ce  Pays-ti  , ni  où  ils  allèrent  d'abord  ; 
mais  on  les  trouve  dans  la  fuite  unis  fit  conti- 
gus aux  Angrivariens.  Ils  s'écartèrent  du  Rhin. 

I I.  1.  c.  i».  Ptolomée  ‘ dit  : au  deffus  des  Bniâeres  font  les 

Frifons  jiifui’i  l’Ems,  enfuite  les  Chenet  fur- 
noinmct  Miocun  julqu’au  Wcfer  , puis  les 
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Chenet  furnommez  Majeurs  jufqu’i  l’Elbe,'  8c 
après  avoir  parlé  de  quelques  autres  Peuples  il 
pourfuit  : entre  les  Chonci  fumommez  Mi- 
neurs fit  les  Suevcs  , il  y a de  moindres  Na- 
tions , fa  voir  les  Bruâeres  Majeurs  fous  les- 
quels font  les  Chamaves,  (on  lit  dans  Prolo- 
nge Cheme  , mais  il  faut  lire  Chomovi ,)  Sc 
entre  les  Chonci  Mineurs  fit  les  Suevcs , font 
les  Angrivariens.  Ptolomce  parle  jufte , car 
cnmn#  l'obfcrvc  le  Doétc  Spener*,  il  n’y  a-  k Notit. 
voit  que  l’Ems  qui  feparàt  les  Bmdercs  fit  les  Gerro.  an*- 
Chamaves;  deforte  que  les  derniers  éroient  au  l,4-c-î-P- 
Midi  des  autres;  c’cft  ce  que  Ptolomée  entend  1 3‘ 
par  ce  mot  de  Sons.  Car  nous  dirions  au  con- 
traire qu’ils  étoient  au  deffus  eu  égard  au  cours 
de  la  Riviere.  Strabon  fcmble  étendre  les  Cha- 
maves prcfque  jufqu’au  bord  de  la  Mer.  Vers 
l’Océan  , dit-il 1 , font  les  Si  cambres  fit  les  i L y, 
Chaubes.  Tous  les  Savans  conviennent  que 
par  les  Chaubes  il  entend  prier  des  Chama- 
ves fit  cela  convient  ï leur  pofition  , puis 
qu’auflîtôt  après  eux  il  nomme  les  Bruâeres, 
les  Cimbrcs  , fit  les  Chonci.  Tacite  “ nous  m Germas, 
apprend  que  les  Chamaves  fie  les  Angrivariens  «-  *j- 
pfTerent  à la  place  des  Biuâcres  ; fit  il  mar- 
que ailleurs  "ries  Angrivariens  étoient  enfermez  - c.  34, 
pr  derrière  pr  fc*  Dulgibins,  fit  par  les  Cha- 
fuariens;  c’efl-i-dire  que  ces  Peuples  s'étoiene 
placez  au  delà  de  l’Ems  à l'endroit  qu'avoient 
occupé  les  Chamaves  fit  les  Chafuaricns.  On 
voit  que  fous  le  Règne  de  Julien  l’Apofiat,  au- 
quel temps  écrivoit  Ammicn  Marcellin0,  les  0 L17.C.*, 
Chamaves  éroient  retournez  vers  le  Rhin.  Ju-  & 
lien  dans  fa  Harangue  des  Athéniens  , Euna- 
pius  dans  un  fragment  de  fon  H ivoire  con- 
fervé  dans  les  Extraits  des  AmbafTades  décri- 
vent l’expédition  de  l'Empereur  Julien  contre 
les  Chamaves  qu’ils  s’accordent  à mettre  auprès  • 
du  Rhin.  Ce  retour  des  Chamaves  vers  le 
Rhin  efl  encore  confirmé  pr  la  Table  dePeu- 
tinger  , où  ils  font  placez  près  de  ce  fleuve , 
fit  pr  Sulpice  Alexandre  dans  Grégoire  de 
Tours*.  Ils  fe  joignirent  aux  Francs;  après  . u.c~, 
quoi  il-n’cft  plus  fait  memion  d’eux.  Sulpi- 
ce Alexandre  fit  Eumene  dans  le  Panégyrique  * 

de  l’Empereur  Conflantius  les  compttrt  entre 
les  Francs  ; il  y a apprence  que  leur  Nation 
fc  fondit  dans  ccllc-U. 

Ptolomée  * avoit  remarqué  que  les  ChfllMr-  La.  c.  «7. 
ves  s’étendoient  jufqu’au  Mont  Mchbocusj 
c’cft-à-dire  jufqu’au  delà  du-  Wefer  ou  com- 
mence cette  Montagne.  Bertius*  en  a pris  pre-  r Comment, 
texte  de  déplacer  ce  Peuple,  fie  de  dire  qu’il  Rcr.t.erm. 
occupoit  le  pys  qu’on  applte  prefentement  |a  1-  «-P-  *7/- 
Mifnie.  Le  Doétcur  Rudbec  n’a  ps  plus 
heureofement  rencontré  *.  Les  vifions  Géo- 1 Athnt.c. 
graphiques  de  ce  bon  homme , qui  fui  avoient 
fait  rranfporrer  en  Suede  l’Atlantique  de  Pla- 
ton lui  ont  femi  à trouver  les  Chamaves  non 
pas  fur  l’Ems  ou  fur  le  Rhin  , où  ils  ont  été 
eflèâivement  ; mais  au  dçft  de  l’Elbe  près  de 
l’Oder  où  ih  ne  furent  jamais. 

Alting1  croit  que  les  Chamaves  accupoientr  NotrtJ 
k rivage  de  l’Ems  entre  les  Rivières  de  Lede  B««.  8c 
fit  de  Hafâ.  Selon  lui  ceux  qui  habitent  ce  ant-  P* 
Canton  s’appellent  Hvmlingen  ou  Hem-44’ 

L1NGBN  à caufe  des  Campgnes  que  ces  trois- 
Rivières  couvrent  quand  elfe»  viennent  à fe  dé- 
border. Ham-Auwbn  venc  dire  des  prairies 
expofées  aux  debordetnens,  fit  en  redoublant 
l’as- 
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l’afpiruion  h,  il  ert  vient  CHAM-Aüvrv,qui 
a été  vrjifetnbbWcment  en  ufage,  8c  dont  In 
Romains  ont  forme  le  nom  de  Chxmxvi, 

1.  CHAMB,  Ville  d'Allemagne  au  Cer- 
cle de  Bavière.  Zeyler  écrit  fimplement 
Cham.  Cette  Ville  qui  eft  du  haut  Pabtinat 
eft  à fept  milles  d'Allemagne  de  Ratisbonne, 

» BtnJrânJ  * fur  la  Ri  vitre  de  Rcgen , à l’endroit  où  elle 
£4.170/.  reçoit  b Rivière  Je  Chamb  , fur  b frontière 
de  Bavière  & au  Nordgow.  Elle  eft  petite; 
mais  cependant  capitale  d’un  Comté  annexé  du 
haut  Palatinat,  8c  qui  a été  à l'Elcâcur  Pala- 
tin jufqucs  aux  guerres  de  Bohême  qu’il  fut 
cédé  à l’Elcéleur  de  Bavière  à qui  il  lut  con- 
firmé par  le  Traité  de  Weftphalic. 

2.  CHAMB,  petite  Rivicre  d’Allemagne 
en  Bavière,  elle  fe  jette  dans  la  Regcn  auprès 
de  Chamb  , & va  fe  perdre  dans  le  Danube 
avec  elle  à Ratisbonne. 

CHAMBADES.  Voiez  Tavros. 

CHAMBE'  , gros  Vilbgc  d’Afic  fur  b 
route  d’Erivan  à Tauris  , entre  l’Aras  fle  le 
Monaftere  St.  Etienne,  fur  un  côtcau.  Ta- 

* Voyage  vemicr b dit  que  tous  les  habitans  de  ce  lieu 
oc  P«ric.  tant  honjjpçj  que  femmes  dès  l’âge  de  dixhuit 

ans  entrent  en  une  efpecc  de  folie  qui  n’eft 
pas  méchante.  Ceux  du  Pays  croient  que  c’cft 
un  châtiment  du  Ciel  depuis  que  leurs  ancêtres 
eurent  perfecutc  dans  ces  Montagnes  Saint  Bar- 
thclcmi  8c  Sr.  Mathieu. 

CHAMBERY,  Ville  capitale  de  Savoye 
dins  le  Duché  de  Savoye  propre  , dans  une 
pbine  fur  les  ruiflfcauxdc  Laide  & d’Albans  a- 
vcc  un  Château  fur  une  petite  hauteur,  à deux 
lieues  du  Lac  de  Bourget  en  allant  versMont- 
melian , i cinq  des  fronricres  de  France  à l’O- 
rient, & ï dixhuit  de  Lyon.  C’eft, dit  Mr. 
t TWc.  Ac  de  Longueruec,  une  Ville  aflez  grande  8c  peu- 
la  f » jncc  ».  pi,fc , ou  cfl  le  Siège  du  Sénat  & de  la  Cham- 
jyrc  Je,  Comptes  de  Savoïe.  L’Evcque  de 
Grenoble  en  cil  le  Prélat  Diocéfain , 8c  il  y a 

* une  Cour  Ecclcfuilique  pour  b Jurisdiâion 
Epifcopale  contcmieufc.  Il  y a à Chambéry 
une  Collegiale  que  l’on  nomme  b Ste  Cha- 
pelle comme  celle  de  Paris.  Le  Chef  du  Cha- 
pitre a le  titre  de  Doien  de  Savoïe.  Elle  « 
été  fondée  par  le  Duc  Amedcc  8c  fa  femme 
Yoland  de  France,  avec  de  baux  Privilèges, 
8c  cette  fondation  a été  confirmée  par  le  Pape 
Paul  II.  l’an  14157. 

La  Ville  n’eft  pas  ancienne,  8c  les  Comtes 
de  Savoïe  ou  de  Maurienne  n’y  demeuroient 
pis  ordinairement  , quoique  Humbert  III. 
foie  mort  1 Chambéry  le  4.  de  Mars  que 
le  Comte  de  Maurienne  y ait  fait  en  l’an  1 199. 
un  T raitc  avec  l’Abbé  de  Saint  Rambert  en 
Bugei  , & que  fes  fucceflèurs  y aient  paffê 
quelques  auu es  Aftes,  elle  n’c'toit  point  le  lieu 
où  ils  tenoknt  leur  Court  cette  Ville  même 
qui  étoit.  alors  peu  confiderable  avoit  fes  Sei- 
gneurs particuliers  appeliez  Vicomtes  ; mais  le 
Comte  Thomas  acquit  cette  Vicomté  d’un 
Seigneur  nommé  Bcrlion.  "Ce  fut  le  meme 
Thomas  qui  fit  bâtir  \ Chambéry  un  Châ- 
teau pour  lui  8c  fes  fucccffeurs  , 8c  il  voulut 
que  Chambéry  fût  capitale  de  fes  Etats  au  de,- 
çâ  des  Monts.  Le  nom  que  l’on  lui  donne 
en  Latin  dans  les  Aftes  eft  CAtu^eriMum,  Cham- 
Aor  'uUKm  8c  O.-Amorinm.  Il  y a tout  auprès 
un  lieu  nomme  Lcmens , en  Latin  Vill*  Lt- 
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«wjfir,  qui  fut  donné  à I’Abbaïe  d'Ainai  i 
Lyon  par  Rodolphe  III.  Roi  de  Bourgogne 
dans  le  commencement  de  lonzieme  fieele  du 
tems  de  Humbert  aux  blanches  mains,  car  il  • 
y avoit  encore  une  partie  de  ce  Païs-là  qui 
éroit  du  Domaine  Roïal.  Ce  lieu  Lcnur.cum 
eft  marqué  fur  le  chemin  des  Alpes  Graïenncs 
à Vienne  dans  l’Itineraire  d’Antonin,  8c  Ijt - 
mmeo  dans  la  Carte  de  Peutinger.  La  diftan- 
cc  8c  b firuation  font  p:rcillcs  tant  dans  b 
Carte  que  dans  l’Itinéraire.  La  Ville  de  Cham- 
béry eft  environnée  de  Montagnes  8c  n’eft  pas 
fortifiée , deforte  qu’elle  a toujours  été  occu- 
pée par  celui  qui  a été  le  plus  fort  en  campa- 
gne. 

§.  On  en  a une  defeription  tres-étendue  dans 
k Théâtre  de  Savoye. 

CHAMBLY-,  petite  Ville  de  France  dans  d BihJmJ 
la  Province  de  l’Iflc  de  France  au  Vcxin  Fran-  Eâ.  ij#l' 
çois,  dans  un  Vallon  à une  lieue  de  b Riviè- 
re d’Oife , & autant  de  Bcaumonr.  On  l'ap- 
pelle aufli  quelquefois  Chamdly  le  Hàu- 
berger.  Le  nom  Latin  e(l  ComitiucHm. 

t.  CHAMBON  *,  en  Latin  Bonus  Cim.  t n,ij, 
fus , Prieuré  de  France  dans  le  Poitou  , Or- 
dre de  St.  Benoît. 

2.  CHAMBON f , Bourg  (d’autres  di-y 
fent  Ville)  de  France  au  petit  Pays  de  Com- 
braillcs  aux  confins  de  b baffe  Auvergne , de 
la  Marche,  8c  du  Bourbonnois,  fur  b Riviè- 
re de  Voife  qui  fe  jette  un  peu  au  defious 
dans  b Tarde.  Il  y a dans  ce  liai  tme  Pré- 
vôté régulière  ôc  conventuelle  de  l'Ordre  de 
Sr.  Benoir. 

CHAMBON*,  Village  de  France  dans^  itü, 
le  Vivarais  fur  les  limites  d'Auvergne  près  des 
fources  de  b Rivière  du  Laignon  , entre  b 
Ville  d'Annonay  , 8c  celle  du  Puy  ; il  y a 
dans  ce  lieu  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Ci- 
tcaux. 

CHAMBOR,  Chambord, Chamcort, 

Château  de  France  dans  le  Blefois,  en  Latin 
Camborium.  Cctre  Maifon  Royale  cil  (buée, 
non  pas  à deux  lieues, comme  dit  Mr.  de Lon- 
guenie,  mais  à quatre  h de  Blois  8c  â l'Oritnt  /, 
d'été  de  cette  - Ville  dans  un  fond  où  coule  Wrf'/yfc,  ri* 
la  petite  Rivière  de  Colfon  ou  Couffon  , &-  /*■•*/ 4* 1a 
‘au  milieu  d’un  parc  de  fept  lieues  de  tour, 
fermé  de  murailles  & rempli  de  betes  fauves.  „«  u f.+u. 
Des  l’an  it9o.  les  Comtes  de  Blois  avoient  Dciê.  de  !» 
une  Maifon  de  plaibnce  8c  de  chalfe  à Cham- 
bor.  François  I.  ï fon  retour  d’Efpagnc  fitj^*'7' 
démolir  ce  Château  pour  élever  celui  qui  y 
eft  ï prefenr.  On  dit  qu’il  y emploia  dixhuit 
cens  ouvriers  pendant  douze  années  , 8c  Jes 
connoifleurs  aflurent  qu’entre  les  bâtimens  go- 
thiques b France  n’a  rien  de  plus  beau  que  le. 

Château  de  Chambor  , quoi  qu’il  ne  foit  pas 
encore  achevé.  Quatre  gros  pavillons  forment 
de  corps  du  bâtiment  , qui  a au  milieu  un  es- 
calier d’une  ftruélure  finguliere.  Il  eft  fait  en 
coquille , percé  à jour  8c  eft  compofé  de  deux 
montées  au  dedans  l’une  de  l'autre , pratiquées 
de  telle  forte  qu’un  grand  nombre  ae  perfon- 
ncs  peuvent  monter  8c  defeendre  en  même 
temps  fins  s’enrrevoir  , l’un  do  cotez  étant 
dérobé  de  l’autre  avec  beaucoup  d'art.  Cha- 

3 tic  montée  a deux  cens  foixante  & quatorze 
egrez,  du  haut  defquels  on  wpit  jufqu’au  bas 
de  l'efcalier  par  le  trou  du  noyau.  Ce  Châ- 
Q.qq  * } ttau 
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teau  eft  enfermé  par  un  large  fofTé»  A'pardes 
murailles  de  pierre  de  taille  avec  quatre  hau- 
tes Tours  rondes.  Une  grande  cour  tourna 
prcfquc  tout  autour  de  ce  Royal  édifice.  II 
* pareil  tout-à-fait  beau  à ceux  qui  le  voient  de 
loin  , à caufe  de  plüficuis  petites  tourelles, 
qui  font  les  cheminas  enjolivées  de  plufîcurs 
petites  figures  fort  bien  travaillées.  Ce  qui 
refte  à bâtir  de  ce  Château  n’cft  en  quelques 
endroits  qu'à  vingt  pieds  de  terre.  Il  n’y  a 
point  de  Vilbge  à ce  Château  ; mais  feule- 
ment cinq  ou  fix  Maifons  & une  Chapelle. 
Les  Antichambres,  Chambres,  Salles,  Gar- 
derobes  , Cabinets  , 8c  Galeries  font  d'une 
très-belle  Archite&ure.  On  voit  fur  un  car- 
reau de  vitre  d’un  Cabinet  , qui  eft  près  de 
la  Chapelle  cette  rime  écrite  avec  un  Diamant 
de  la  propre  main  de  François  I. 

Souvent  femme  varie. 

Mai  babil*  qui  s‘y  fie. 

Les  jardins  repondent  au  bâtiment':  celui  que 
l'on  appelle  de  U Reine  a cinq  arpens  d’éten- 
due ; & au  bout  vers  la  Forêt  de  Blois  on 
trouve  une  allée  large  de  fix  toifes  8c  longue 
de  plus  d’une  demi  lieue  : elle  a quatre  rangs 
d'ormes  phntez  à fix  pieds  l'un  de  l’autre  & 
tirez  à la  ligne. 

«cara.Dift.  CHAMBRAIS*  , Bourg  de  France  en 
Normandie  au  Dioccfc  de  Lificux.  Il  eft  fi- 
tuc  à deux  ou  trois  lieues  de  Bernay  &r  d'Or- 
b?c.  Il  s’y  tient  toutes  les  fcmaincs  un  Mar- 
ché, où  l’on  débite  des  grains  8c  des  lins,  que 
produit  fon  terroir.  Il  y a des  prairies  8c  un 
bois  dans  fon  voi  finage. 

*b  ,t*W  CHAMBRE*'  (i  a)  , petite  Ville  de  Sa- 

',7°*'  voye  au  Comté  de  Maurienne  fur  la  Rivière 
d’Are  au  ddlous  de  St.  Jean  de  Mau- 
rienne. 

CHAMBRE-FONTAINE,  Abbaye  de 
France  Ordre  de  Prcmontré  au  Dioccfc  de 
Meaux  en  l'Idc  de  France  , à trois  lieues  de 
Meaux. 

CH AMELIERE.  Vofrz  Chamamere. 

CHAMETLI  i Iflrs  de)  Ides  de  la 

• v©y»ge  Mer  du  Sud.  Elles  font , félon  Dampier*,  à 
towur  Uu  ^ eviron  feize  ou  dixhuit  lieues  de  l’Oued  du 
c.j.p.»7j.’  Ca.P  Cornent»  ; petites  , baffes , pleines  de 

• bois  , 8c  environnées  de  rochers.  Il  y en  a 
cinq  qui  font  la  figure  d’une  demi-lune.  Elles 
ne  font  pas  à un  mille  de  la  côte,  & entre  el- 
les 8c  la  Terre  ferme  a il  y a une  bonne  rade 
à couvert  de  tous  les  vents.  Les  Efpagnols 
dilcnt  qu'il  y demeure  des  pêcheurs , qm  pc- 
cfitot  pour  les  habitans  de  la  Ville  de  la  puri- 
fication. On  mouille  entre  ces  Ides  & laTer- 

*re  ferme  à cinq  brades  d’eau  fur  un  fond  fa- 
blonneux  , & l'on  y trouve  de  l'eau  8c  du 
bois. 

$.  Mr.  de  l'Ide  ne  reconnoît  dans  fa  Car- 
te de  l’HemifpheTC  Septentrional  que  trois  de 
ces  Ides,  qu'il  nomme  les  trois  Maries,  vis-à-vis 
du  Vilbge  de  Chiametla,  qui  eft  en  Ter- 
re ferme  au  Midi  de  l’entrée  de  la  Mer  Ver- 
meille. Mr.  Corneille  trouvant  dans  d'autres 
. Mémoires  ces  mêmes  Ides  de  Chametli  deter- 
Jk  Intérêt,  m'n^s  Par  lcur  latitude,  les  a cru  différentes, 
Def.  r.  de  ‘ en  q’ioi  H s>Q  j rompe.  t 

k France  T.  CHAMLEMY4,  petite  Ville  de  Fiance  au 
XP»J7- 
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Nivemois  fur  une  des  fources  de  la  Rivieré 
de  Nyevre, à huit  lieues  de  Nevcrs  au  Nord.  A 
Bouras  Viîbgc  voifin  il  y a une  Abbaye  de 
l’Ordre  de  Creeaux. 

CHAMP  étendue  de  teire,  bornée,  ou 
par  des  limites  naturelles  comme  font  les  Ri- 
vières, les  Montagnes , ou  par  des  bornes  arti- 
ficielles pour  le  diftinguer  des  Champs  voi- 
fins.  Le  mot  de  Champ  s’entend  ordinaire- 
ment des  lieux  fituez  dans  des  plaines  ; mais 
au  pluriel  il  fignifie  feulement  tout  ce  qui  eft 
hors  de  b Ville , & dans  ce  fens  on  dit  une  Mai- 
fon  des  Champs , 8cc. 

Le  Grand  CHAMP e,  on  connoit  dans  , r>.c*lwnt 
b Paleftine  deux  grandes  Vallées  connues  dans  D*û- 
les  Hiftoriero,  & dans  les  Géographes  fous  le 
nom  de  Grand  Champ. 

L’une  qui  s'étend  félon  le  cours  du  Jour-  * 

dain  depuis  Tiberiade  jufqu’à  Segor  à la  lon- 
gueur d'environ  douze  cens  ftadesf,  8c  b lar-  fjcfrfh. 
geur  de  cent  vingt-cinq.  «wtq 

L’autre  qui  eft  appellé,  le  Champ  , ou  la  T 

Campagne  d’Esdreion,  ou  de  Légion,)  v;i \7.acjZ 
caufe  de  ces  Villes  qui  y font  firuées  , ou  | iJt>b.u,ktUt 
Vallée  de  Jczracl , à caufc  de  la  Ville  de  Jcz- 
raël.  Elle  s’étend  de  l’Orient  au  Couchant 
depuis  Scythopolis  aflife  fur  le  Jourdain  jus- 
ou’à  Légion  au  pied  du  Carmel,!  b longueur 
d'environ  vingt-cinq  lieues. 

Eufebe  8c  St.  Jérôme  donnent  encore  une 
plus  grande  étendue  au  Grand  Champ  , qui 
s'étend  fur  le  Jourdain  puifqu'ils  dilcnt  qu'il 
commence  au  Liban  & finit  au  defc’t  de  Pha- 
ran.  La  Campagne  dt  Jéricho  éioit  dans  le 
grand  Champ  & en  failoit  partie,  comme  on 
le  voit  par  Eufebe*.  On  appelle  quelquefois  j fa  voce 
ces  Grands  Champs  Avion  ou  Aulos  , ou  £W"^r 
Araba,  qui  veut  dire  plaine. 

CHAMP  D’ATTILA  , Campagne  de 
France  en  Champagne  dansleChaalonois.  Voicz 
au  mot  Chaalons. 

CHAMP  DE  BATAILLE 11  , Chltrau  Le*, U, a 
de  France  en  Normandie  , à demi-lieue  de  Mémoire* 
Ncubourg,  8c  à fept  lieues  de  Rouen  dans  le  ,ur 
Diocèfe  d'Evreux.  Il  eft  magnifique  8c  bâti  à 
U moderne  d’un  deffein  affez  fingulicr.Une  gran- 
de terrafTe  terminée  par  une  baluftrade  de  prer- 
res  eft  élevée  8c  régné  fur  toute  la  façade  de 
b porte  d’entrée  qui  avance  en  demi-lune,  8c 
qui  communique  dans  une  grande  avant-cour 
gazonnée  par  compartimtns.  La  cour  du 
Château  eft  quarrée,  grande  8c  accompagnée  de 
deux  vaftes  corps  de  bâtimens  fort  élevez  8c 
d'une  affez  belle  ordonnance  d’Archircélure 
terminez  l'un  & l’autre  par  deux  efpeces  de 
Battions  couverts  & logeables  qui  tiennent 
lieu  de  pavillons  ; & fur  le  milieu  de  chaque 
corps  de  batiment , on  a élevé  un  petit  Dôme. 

Le  jardin  fait  face  à la  terraffe  d’entrée , 6c  il 
eft  reparé  de  b Cour  du  Château  par  un  mur 
d’appui  qui  porte  un  grand  treillis' de  fer, 
foutenu  dans  des  diftances  égales  par  des  piliers 
de  pierre  avec  des  omemens  de  fculpturc  con- 
venables à l'entré*  d'un  beau  jardin.  Enfin  on 
peut  dire  en  general  que  les  foffez , les  entrées, 
les  façades,  les  cours,  les  jardins,  & roui  les 
accompagnemcns  de  ce  beau  Château  tiennent 
du  magnifique. 

i.  CHAMPAGNE  , quelques-uns  difent . 
ia  Champagne  de  Rome,  (oit  pour  figni-  * 
fier 
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fier  U Campa VIB  des  Anciens,  ou  la  Cam-  de  l'Empire  Romain.  La  Champigne  ne 
pagne  de  Roue  , qui  n‘cn  eft  qu'une  donna  pas  néanmoins  beaucoup  de  relief  à la 
partie.  gloire  de  ce  grand  homme  , puifquc  cette 

• Extnît  a.  CHAMPAGNE*,  Province  de  France  Province  étoir  alors  fans  defenfe  , fans  chef, 

«le»  Mt  moi-  & J’un  des  douze  grands  Gouverncmcns  de  ce  fans  foldats  8c  fans  fortereffe  capable  d’en  cm- 
quet Seb"  Ro)'aun*’  Elle  a pris  fon  nom  des  vafies  8c  pêcher  l'entrée  à une  armée  ennemie.  Cefar 
Province  <le  fertiles  Campagnes , qui  en  compolcoc  la  par-  l’attaqua  cependant  dans  les  formes  , il  mit 
Ctaoipagne  [je  fo  plu»  étendue.  Elle  comprend  partie  de  d’abord  le  fiege  devant  la  Ville  de  Langres, 
p,r  ja  Upç  & du  Scnonois , le  Rethelois , le  Bas-  dans  la  penfee  que  l'avantage  de  fa  fituation 

l*It’  i.p.i.  jjgny  > je  Remoi»  % lj  Principauté  de  Sedan  lui  faciliterait  la  conquête  de  toute  La  Provin- 
&c.  Elle  cft  fituée  entre  le  15.  degré  jo^.  ce:  cette  Place  (ê  raidit  après  quelque  refis- 
de  longitude  , & entre  le  47.  degré  *0'.  tance,  & elle  reçut  fi  bien  le  vainqueur  qu'et- 
jufq'j’au  fo.  degré  10'.  de  latitude,  nie  cft  le  lui  fit  ériger  une  ftaruc  de  marbre  blanc  que 
bornée  au  Septentrion  par  le  Hainaut  8c  l’on  a trouvée  de  no*  jours.  La  Ville  de 
le  Luxembourg  , à l’Orient  par  la  Lorraine  Rhcims  ne  tarda  guère*  à fuivre  l’exemple  de 
& la  Franche-Comté,  au  Midi  par  le  Duché  Langres  ; elle  envoya  à Cefar  deux  de  fei 
de  Bourgogne,  2e  au  Couchant  par  l’Ide  de  principaux  lubkans,  Iccie  8c  Antobroge , pour 
France  & le  Soiffonnois.  Elle  a environ  foi-  lui  demander  £a  proteâion  ; 8c  elle  le  fournit 
x ante-cinq  lieues  de  long  fur  quarante-cinq  volontairement  è la  puiflance  des  Romains.  Ces 
lieues,  6c  en  quelques  endroits  feulement  fur  deux  Villes  contribuèrent  beaucoup  aux  con- 
traire de  large.  quêtes  de  Ccfir. 

On  b divife  en  haute  8c  baffe  Champagne;  * Le  Grand  Conftantin  eftima  suffi  bien  que  r Ibid.  p.i. 
la  haute  contient  les  territoires  de  Rheims  8c  Cefar  le  fejour  de  Langres  ; il  y affembla  des  * 

de  Chaalons;  1a  baffe  contient  edui  de  Tro-  troupes  8c  y fit  pendant  un  teins  fa  refidcnce 
yes  jiifques  vers  la  Rivière  de  Bioilè.  La  hau-  ordinaire.  Quelques  Hiftorieos  ont  prétendu 
te  cft  beaucoup  plus  découverte  que  la  baffe  ; que  cet  Empereur  fut  le  premier , oui  établit 
les  Hiftoricns  l’ont  nommée  la  Champagne  de  des  Comtes  dans  1a  plupart  des  Villes  8c  des 
Rhcims  8c  de  Chaalons  & quelquefois  d’Ar-  Ducs  dans  celles  qui  étoient  fur  les  frontières, 
cy  Ville  conliderablc  dans  ces  tems-là  fur  la  D’aurres  eftiment  que  la  Clumpagne  dans  le 
Rivière  d’Aube.  La  Bric  qui  lui  eft  joiute  tems  de  la  République  Romaine  fut  gouver- 
au  Midi , & qui  a appartenu  prefque  entière-  née  par  des  Proconfuh,  6c  depuis  par  des  Duc* 
ment  aux  Comtes  de  Champagne  , étoit  au-  ou  Gouverneurs  fous  l’autorité  des  Empereurs, 
trefois  toute  couverte  de  forets.  Le  climat  Quoiqu'il  en  fok , il  eft  certain  que  la  Clum- 
dc  cette  Province  eft  temperc.  Ses  habitant  pagne  reconnoiffoit  l'Empire  Romain  , 8c 
en  font  naturellement  doux,  civils,  & labo-  qu'elle  tfnoit  alors  un  rang  confiderable  dans 
rieux  ; ils  aiment  les  armes  8c  ont  de  la  va-  les  Gaules. 

leur.  C'eft  au  milieu  8c  dans  le  centre  de  cet-  Les  François  ayant  fccoué  le  joug  des  Ro- 
te Province  que  fc  trouvent  ces  vaftes  plaines  mains,  s’emparèrent  de  la  mcillcuie  partie  de* 
fi  renommées  ; mais  elle  eft  bordée  en  plu-  Gaules  ; mais  il  eft  difficile  d’affurer  prédfe- 
ficurs  endroits  par  de  belles  forets  6c  des  Mon-  ment  quel  fut  le  Gouvernement  des  Champe- 
tagnes.  Elle  produit  prefque  dans  toute  fon  nois.  On  ne  laiffe  pas  de  reoonnoitre  que  les 
étendue  tout  ce  qui  cft  oeceffoire  1 la  vie;  fes  principauxChefs d'entre cesnouvcaux Conque- 
Campagnes  font  arrofées  d’un  grand  nombre  de  rans , s’étant  rendus  maîtres  de  1a  plupart  des 
Rivières,  dont  plufieurs  qui  font  navigables,  Gouvemcmens  des  autres  Provinces  des  Gau- 
fervent  pour  tranfporter  ailleurs  6c  particulière-  les , s'emparèrent  de  même  de  celui  deChampa- 
raent  à Paris  par  la  Rivière  de  Marne  qui  en  gnc.  Mr.  Corderaoy  dit  que  Siagrius  fils  de 
cft  l’onc  des  principales  , grande  quantité  de  Gilon  , qui  avoir  mis  fur  Je  trône  de  France 
grains,  de  vins  cxcclleos , 8c  du  fer , en  quoi  le  Comte  GBes  General  de  l'Armée  Romaine, 
confifie  le  principal  commerce  de  la  Pro-  à la  place  de  Childeric  , quatrième  Roi  de 
vin  ce.  France,  qui  fut  depofé  8c  depuis  rétabli , é- 

à Ibid. p.  6.  kü  Champagne  a été  longtems  inculte  8c  toit  maître  des  Ville*  de  Troyes,  de  Rheims 

inhabitée,  ainfi  que  beaucoup  d'autres  contrée*  8c  de  plufieurs  autres  Villes  de  Champagne  u . 
du  monde  ; on  ne  fait  pas  meme  quand  elle  8c  portoic  le  titre  de  Roi.  Clovis  Fih  de 
a commencé  d’être  cultivée  , 8c  l’on  Ignore  Childeric  8c  premier  Roi  Chrétien  en  France, 
quelle  a été  la  manière  de  vivre  de  fes  habi-  lui  dédira  la  guerre  8c  l’an  481*.  lui  donna 
tans.  Cette  Province  dans  les  première  tenu  bataille  proche  deSdflbns  8c  le  défit:  leVain- 
nc  portoit  pas  le  nom  de  Champagne.  Ce  queur  s’empara  audstâc  des  Villes  qui  renoient 
nom  eft  nouveau  8c  le  premier  qui  s’en  eft  pour  les  Romains  entre  lefqueHes  étoient  cel* 
fêrvi  eft  le  Continuateur  de  la  Chronique  du  les  de  Rheims , de  Troyes  te  autres  Villes  de 
Comte  Marcdlin  , qui  a été  fuivi  par  Gre-  Champagne. 

goire  de  Tours  , par  Thegan  , par  Aimoio  , Le*  Peuples  dont  Clovis  fe  rendit  maître, 

& par  d'autres  qui  l’appellerent  u Quayyrr  confcntircnt  de  refier  entre  les  mains  des  Fran- 
<U  Ri'timi  , & quelquefois  U ÜnmpAgnc  Àt  cois  à condition  de  n’avoir  plus  de  Rois;  mai* 

ChtA'its.  La  Champagne  dans  ce  tems-li  a’avotr  des  Comtes  ou  des  Ducs  de  leur  Na- 
n’étoit  regardée  que  comme  un  defert , & on  lion  , qui  rtleveroient  des  Rois  de  France, 
ne  voit  p«  qu'aucun  Prince  fe  foit  avifé  de  fe  En  ce  tetm-li  les  Ducs  avoienc  l’adminiftn- 
seridrs  maître  d'une  contrée  qui  pwoiffoit  fi  tion  de  la  Jufticc  avec  le  commandement  des 
peu  confidereble  , avant  Jules  Cefar,  qui  a-  Armées  dans  plufieurs  Villes  , 8c  le*  Comte* 
pre:  s’erre  rendu  maître  dre  Gaoles,  k*  redui-  n’avoient  que  l'adminiftrarion  de  la  Juftice 
fit  en  Provinces,  qui  composent  une  partie  d’une  Vilk.  Après  le  décès  de  Clovis,  frs 

qua- 
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quatre  fils  partagèrent  fes  vaftes  Etats  en  qnarre 
Royaumes  ; la  Champagne  fit  partie  du  Ro- 
yaume d'Aullralic  qui  échut  i Thierry. 

« IbiJ  p.  *En  l’année  576.  l'Hiftoire  donne  le  titre 
a«.  de  Duc  de  Champagne  à un  Seigneur  nommé 

Loup  , fans  dire  que  Sigcbert  lui  eût  donne  le 
Gouvernement  , ou  qu’il  l’eût  ufurpé.  Ce 
Duc  en  cette  qualité,  ni  fes  fucceiïcurs  Ducs 
n'ctoknt  pas  des  Souverains  ; mais  d:s  Gou- 
verneurs commandans  les  armées  dans  la  Cham- 
pagne , qui  appartenoic  au  Roi  d’Auftrafie. 
Loup  étoit  tin  Seigneur  fort  confiderablc  dans 
ce  Royaume-là,  où  il  «voit  eu  de  grands  em- 
plois fous  le  feu  Roi  Sigeberr.  Il  avoir  été 
fbn  Miniftrc  d’Etat  , General  de  fes  armées. 
Gouverneur  de  Marfcille , & de  tout  ce  qui 
lui  appartenoit  dans  la  Gaule  Natbonnoifê. 
L’Hiftoire  ne  nous  fournit  que  fept  Ducs  de 
t Ibid.  p.  Champagne;  b & quelques  Auteurs  meme  pre- 
4*-  tendent  que  fous  la  leconde  race  des  Rois  de 

France  la  Champagne  fut  divifée  en  différons 
Comrcz  ; qu'il  y eue  des  Comtes  deRheitns, 
des  Comtes  de  Troyes,  des  Comtes  deChia- 
lons , fans  néanmoins  que  ces  Dignitez  fufTene 
propres  & patrimoniales  , & que  leurs  princi- 
pales fonctions  étoient  de  rendre  la  Juftice 
comme  Juges  deleguez.  Ce  qui  cft  certain , 
c’eft  quW trouve  peu  de  choies  à dire  de  la 
Champagne  fous  le  régné  d’une  partie  des  Rois 
de  la  fécondé  Race. 

r IbLLp.  «On  fixe  ordinairement  au  commencement 
f1'  du  Régné  de  Charles  le  Simple  l’origine  de 
tous  ces  pctics  Enrs  , dont  la  Monarchie 
Fiançoife  fût  infcnfiblcmcnt  depuis  compofée 
8c  qu’on  nomma  dans  b fuite  Fiefs  mouvans 
de  h Couronne.  Les  grands  Officiers  8c  les 
Gouverneurs  des  Provinces  8c  des  Villes  pro- 
fitant «le.  b foiWefle  de  ccitc  fccoode  Race  fc 
perpétuèrent  dans  leurs  Charges  & dans  b pos- 
fciîion  des  Pr.winces  qu’on  leur  avoit  confiées, 
drforte  qu’ils  les  rendirent  héréditaires  dans 
leurs  familles.  C’eft  ainfi  que  le  Gouverneur 
de  Clumpagnc  fut  reconnu  en  qualité  de Com- 
te  & Prince  Souverain  fous  le  fimplc  homma- 
• gc  qu'il  devoie  faire  à b Couronne  , Il  peu 
près  comme  les  Princes  de  l’Empire  prêtent 
ferment  de  fidelité  à l’F.mpereur.  Hugues 
Capet  ayant  etc  reconnu  Roi  de  France  par  le 
moyen  des  principaux  Seigneurs  Je  la  Nation, 
fut  oblige  de  dillïmuler  ces  ufurpJtions  , b 
Couronne  n'étant  pas  allez  affermie  fur  fi  tête , 

. 8c  craignant  d’êrrc  rcnsxrfé  du  Trône  par  les 
rflbii.p.  mîmes  mains  qui  l’y  avoient  pbcéd.  Ainfi 
jy.  les  Comtes  de  Champagne  devinrent  Souve- 
rains & gouvernèrent  ccttc  Province  ; & leurs 
Etats  de  Champagne  8c  de  Brie  furent  héré- 
ditaires en  leurs  perfonnes.  Ces  Princes  ont 
été  connus  fous  les  noms  de  Comtes  de  Tro- 
yes , de  Meaux , 8c  enfin  de  Champagne.  Us* 
ont  été  fi  puiffnns  qu’ils  ont  foutenu  des  guer- 
res contre  les  Empereurs , les  Rois  de  France 
& de  Bourgogne  ; 8c  leur  naiflance  était  en 
telle  confideration  , que  ces  mêmes  Princes 
font  fouvent  entrez  dans  leurs  alliances. 

Le  plus  ordinaire  fejour  des  Comtes  de 
Champagne  a été  U Ville  de  Troyes , dont  ils 
portoient  le  nom  avant  qu’ils  priflent  celui  de 
Comtes  de  Champagne , dont  ccttc  Ville  Icm- 
ble  avoir  etc  la  capitale.  On  croit  commu- 
nément qu’Hetbert  ou  Hcbert  II.  du  nom 
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Comte  de  Vermandois , a été  auffi  le  premier 
Comte  de  Champagne  , non  feulement  parce 
qu'il  en  pofledoit  une  partie;  mais  encore  par- 
ce qu’il  a porté  le  titre  de  Comte  de  Troyes 
& de  Meaux , 8c  qu’il  eft  qualifié  tel  par  plu- 
fieurs  Hiftoricns  ; & que  ce  titre  lui  cil  don- 
né par  b Charte  de  Lcdgarde  fille  de  ce  Com- 
te datréc  de  la  24.  année  du  régné  de  Lothai- 
rc  , par  bquelle  ccttc  Princefie  fait  don  de 
Gifcy  à l’Eglife  de  St.  Pierre  en  vallée  de  b 
Ville  de  Chartres.  Thibaud  fepriéme  Comte 
de  Champagne  environ  l’an  1040.  prit  le  ti- 
tre de  Comte  Palatin  de  Champagne  , non 
qu’il  fût  en  cette  qualité  vidai  de  l'Empereur, 
comme  quelques-uns  l'ont  cru  ; mais  parce 
que  le  Comte  de  Champagne  Rit  qualifié  Pa- 
latin , par  b raifon  qu’il  exerçoie  b jurisdic- 
tion  fur  les  Officiers  du  Palais  du  Roi  ; b qua- 
bté  de  Pabtin  étant  un  vieux  titre  que  l’on 
donnoit  en  France  à*eux  qui  avoient  quelques 
charges  en  dignité  au  Pabis  des  anciens  Rois 
de  France. 

La  Champagne  fut  gouvernée  par  fes  Com- 
tes jufqu’en  l'année  1x74.  que  Henri  III.  fur- 
nommé  le  Gios  xv.  Comte  de  Champagne  8c 
de  Brie,  & Roi  de  Navarre,  n’ayant  bidéqu’une 
fille  unique  heriticre,  qui  fut  Jeanne  dcmicre 
Comtefle  de  Champagne  8c  de  Bric.  * Cette  • IWd.  p. 
Princcffe  n’avoit  que  3.  ans  quand  fon  pcrc  *** 
mourut , ce  Prince  l’avoir  fait  reconnoître  de 
fon  vivant  Reine  de  Navarre  & Comtede  de 
Champagne  & de  Brie,  8c  avoit  ordonné  par 
fon  Ttfhment  qu’elle  fût  mariée  tn  France. 

Cette  difpofition  eut  fon  effet , car  le  Prince 
Philippe,  fils  de  Philippe  le  Hardi,  âgé  feule- 
ment de  quinze  ans,époufa  la  Reine  Jeanne  de 
Navarre  , qui  n’en  avoit  que  treize  8c  par  ce 
mariage  ce  Prince  devint  Roi  de  Navarre  8c 
Comte  Pabtin  de  Champagne  8c  de  Brie,  & 
après  la  mort  du  Roi  Philippe  fon  Pctc  il  fuc- 
ccda  au  Royaume  de  France , & réunit  à cet- 
te Couronne  les  Comtcz  de  Champagne  8c  de 
Bric,  f Louis  X.  furnommé  Hulin  fucccda  à f ib*j.  ^ 
la  Couronne  de  France  après  1a  mort  de  Phi-  *ij, 
lippe  le  Bel  fon  pere.  Il  joignit  à la  Couron- 
ne de  France  celle  de  Navarre  & ks  Comtcz 
de  Champagne  8c  de  Brie  , qui  lui  appartc- 
noient  par  fa  mere  Jeanne  de  Navarre.  Louis 
n’ayant  régné  qu’un  an, huit  mois  8c  fix  jours, 
mourut  à Vincennes  le  13.  de  Juin  1316.  Il 
eut  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  1 . femme 
une  fille  nommée  Jeanne , & il  hifla  Clcmcn- 
ce  de  Hongrie  fa  féconde  femme  enceinte.  La 
Reine  Clémence  mit  au  monde  un  Prince, 
qui  ne  vécut  que  8.  jours.  * Il  y eut  alors  S B***  b 
plufieurs  contcltations  à l’occafion  de  b Na-  - 
varre,  de  h Champagne,  & de  b Brie;  mais 
elles  furent  enfin  Terminées  k 14.  de  Mars 
I?  jj.  par  le  Traité  fiit  entre  le  Roi  Philippe 
de  Valois  d’une  part  & Philippe  Comte  d’E- 
vreux  comme  Epoux  8c  au  nom  de  Jeanne  de 
France,  fa  femme  par  lequel  le  Roi  rendit  au 
Comte  d’Evreux  fc  à Jeanne  de  France  fon  c- 
poufe  le  Royaume  de  Navarre;  8c  ils  quittè- 
rent au  Roi  de  France  tout  le  droit  qu’ils 
pouvoient  avoir  aux  Comtcz  de  Champagne 
8c  de  Bric.  Enfin  le  Roi  Jean  par  fis  Lettres 
Patenrcs  de  l’an  1361.  réunit  de  nouveau  les 
Comtcz  de  Champagne  8c  de  Brie  1 la  Cou- 
ronne de  Fiance  fins  qu’à  l'avenir  ils  en  puis- 
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fcnt  être  démembrez  pour  quelque  raifon  que  tes  de  Champagne  y renoit  le  premier  rang  { 
« fi*.  puifquc  ces  Prince*  y failoienr  leur  fejour'ïe 

Cctrc  Province  con  fi dcréc  dans  toute  foo  plus  ordinaire , 8c  qu’ils  y renoient  leur*  rr-njs 
étendue  , en  y comprenant  la  Brie,  8c  tout  jours  avec  les  fept  Comtes-Pairs  de  Champa- 
ce  qui  compofe  Ton  Gouvernement  a été  di-  gne  , pour  y rendre  la  Jufticc  i leurs  Sujet»  ; 
verfement  divifée  par  les  Géographes.  Quel-  de  forte  que  dans  ce  rems* U aucune  autre  ViC 
ques-uns  l’ont  divifée  félon  le  cours  des  prin-  le  de  la  Province  ne  lui  pouvoir  difputcr  d'er. 
cipa  les  Rivières  qui  l’arrofent , fa  voir  U Meu-  «te  la  capitale.  Il  eft  vrai  deduc  que  les 
fe  , la  Seine  , la  Marne  , l’Aube  & l'Aine.  Comtes  de  Champagne  n’ont  été  que  rarement 
D’autres  l’ont  partagée  en  neuf  Contrées.  Poflcflèurs  des  Villes  de  Rhcims  & de  Chaa- 
D’autres  en  ont  fait  deux  parties,  la  haute  & Ions,  & jamais  en  droit  de  Souveraineté  : il 
la  baffe  Champagne  : dont  la  haute  commence  eft  encore  certain  que  dans  les  tems  qui  ont 
1 b Ville  de  Vitry  le  François  , 6c  cmbrafTe  précédé  les  Comtes  de  Champagne  , la  Ville 
toute  la  partie  de  cette  Province  qui  cft  du  de  Rheirns  l’cmportoit  de  beaucoup  fur  celle 
côte  de  l’Orient  8c  du  Nord  ; & la  baffe  tout  deTroycs,  puifquc  dans  le  rems  que  IcsGau- 
ce  qui  en  refte  au  Midi  8c  à l’Occident,  les  éroient  une  Province  de  l’Empire  Romain, 
Mais  quoique  cette  divifion  ait  été  b plus  Rhcims  étoic  la  capitale  de  b Gaule  Belgique, 
fuivie , nous  eftimons  neanmoins  que  1a  divi-  Cependant  b Ville  de  Chaalons  étant  aujour- 
f>on  la  plus  naturelle  eft  de  partager  b Cham-  d’hui  le  Siège  de  b Généralité  de  la  Province, 


pagne  en  huit  parties  prefque  égales , ainfi  que  & prefque  au  centre  de  toute  la  Champagne  ’ 

l’a  fait  Mr.  Baugier  dans  fes  Mémoires4.  & b pbcc  dans  laquelle  eft  le  Magafin  gene- 

ral des  armes  8c  des  munitions  de  guerre  , il 
femble  que  les  deux  autres  Villes  doivent  lui 
LaChampa-  f Troycs,  ceder  à prefenr  le  premier  rang  , & il  ne  faut 

gne  propre-  Chaalons,  Ws  s’étonner  fi  elle  le  leur  a difputc  aux  Aflem- 

menr  dite  ^ Sainte-Manehould,  hlées  des  Etats  Generaux  du  Royaume, 

comprend  les  | Epcrnay , b"  1 * -* 

Villes  de  1 Venus. 


f Rheirns 
| Rocroy 
LeRhcmois-é  Fifmes, 
comprend  Château- 


Château-port  ien. 


fRethel,  ï prefent  Mazaxin,  Royaume.  Le  pluT  ancien  Gouverneur  que 

Le  Rethelois J Mezicres,  l'Hifloire  marque  avoir  été  pourvu  de  ceGou- 

comprend  J Charlcville,  verneroent,  eft  Louis  de  Bourbon  Comte  de 

(.Donchery.  Vendôme  8c  de  Chartres  , qui  l’étoit  auffi  de 

Picardie  en  1415.  Le  Gouverneur  de  Cham- 
Le  Peéthois  f Vitry  le  François,  pagne  8c  Brie  a fous  lui  quatre  Lieutcnans  Ge- 

comprcnd  (.Saint  Dificr.  nenux  qui  ont  chacun  leur  depantment  fepa- 

ré,  qui  fonts 

f Joinville,  Le  Departement  des  Villes  & Bailliages  de 

LeValbge  J Bar  fur  Aube,  Chaalons,  Troycs  6c  Langrcs. 

• comprend  | Arc<«  fur  Aube , Le  Departement  des  Bailliages  & Villes  de 

tVaJIy.  Rheirns,  Rethel,  8c  Fifmes. 

Le  Departement  des  Villes  8c  Bailliages  de 

C Langres,  Chaumont  8c  de  Vitry. 

Le  Baffigny  Chaumont , _ Le  Departement  de  b Brie, 

comprend  < Monrigny  le  Roi  » Ces  quatre  Charges  font  vénales  par  b per- 

Andelot,  million  du  Roi  Louis  XIV.  par  Edit  du  mois 

(.Grand.  de  Mars  1695.  Il  a encore  éré  créé  dans  b 

Province  quatre  Offices  héréditaires  de  Licute- 
fScns,  nans  fubdclcgucz  de  M".  les  Maréchaux  de 

LeSenonoisI  Joigny,  France  , pour  cnnnoître  fous  leurs  ordres  des 

comprend  S Tonnerre,  differens  de  b Nobicffc  pour  le  point  d’hon- 

|_Chably.  ncur. 

De  toutes  les  places  fortifiées  qui  étoient 
Meaux , autrefois  en  Champagne  il  ne  refte  plus  que 

Provins , celles  de  Mtzieres  , Rocroy  8c  Sedan.  Ce- 

La  Brie  Château-Thierry,  pendant  quelques-unes  ont  con fer vé leurs  Gou- 

Champcnoifc<  <îezanne»  vemeurs  8c  leur  Etat-Major , & d'autres n’onc 

comprend  Coulommiers,  que  des  Gouverneurs. 

“ Montercau-faut-Yonne,  Il  y avoit  ci-dcvant  dans  la  Province  une 

l.Bray  fur  Seine.  MarcchaufTée  Generale,  8c  une  Marechauiïée 

Provinciale , compofée  d’un  nombre  confidc- 
rable  d’Officicrs  8c  d' Archers.  Il  y avoir 
Il  femble  qu'il  n’cft  pas  aifé  de  déterminer  auffi  en  plufieurs  Villes  des  Officiers,  8c  Ar- 

laquetle  des  Villes  de  Champagne  cft  b capita-  chers  de  Robe  courte.  Tous  ces  Corps  ont  été 

le.  H eft  certain  que  Troycs  fous  les  Cojn-  fupprimez  par  Edit  du  moi»  de  Mais  1720. 

Ttm.  //.  Rrr * 8c 


ral  des  armes  8c  des  munitions  de  guerre  , il 
femble  que  les  deux  autres  Villes  doivent  lui 
ceder  à prefent  le  premier  rang  , & il  ne  faut 
pas  s’étonner  fi  elle  le  leur  a difputc  aux  AfTern- 
blées  des  Etats  Generaux  du  Royaume. 

Il  y a dans  le  Gouvernement  de  Champa-  t Ibid.  T. 
gne  deux  Archevechez,  Reims  8c  Sens;  "-P-3- 
quatre  Evechez , Langres,  Chaalons,  Tro- 
yes  8c  Meaux  ; 8c  quelques  autres  Lieux  qui 
font  de  l’Archevcché  de  Paris  8c  des  Evechez 
de  Soiffons , Senlis,  Verdun  &Toul. 

cLe  Gouvernement  de  Champagne  8c  Brie  c Ibid.  p. 
cft  l’un  des  douze  grands  Gouvememens  du  *4v- 


Le  Peéthois  f Vitry  le  François] 
comprend  \Saint  Dificr. 


LeValbge 
■ comprend 


Joinville , 

Bar  fur  Aube, 
Arcies  fur  Aube , 
Vafly. 


f Langres, 

Le  Baffigny  Chaumont 


comprend  < Monrigny  le  Roi  » 
] Andelot, 

[Grand. 


Le  Scnonois 
comprend  ' 


La  Brie 
Champenoif 
comprend 


fScns, 

J Joigny, 

| Tonnerre* 

(_Chab|y. 

Meaux, 

Provins, 

Château-Thierry, 

Sezanne, 

Coulommiers, 

M ontereau-faut- Y onne, 
[.Bray  fur  Seine. 
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Se  d'autres  Officiers  & Archers  de  M arec  h au  s- 
fee  ont  etc  établis  pour  y exercer  les  memes 
fondions , fuivant  le  reglement  contenu  dans 
b Déclaration  du  Roi  du  z8.  Mars  1710. 

« Ibid. p.  “Toute  la  Champagne  eft  du  reffort du  Par- 
lui v.Jcmcnt,  de  la  Chambre  des  Comptes  & de  la 
Cour  des  Aides  de  Paris  , à l'exception  de 
quelques  lieux,  qui  font  du  rciïort  du  Parle- 
ment de  Metz.  Le  premier  Magiftrat  de  la 
Province  eft  l'Intendant , qui  a droit  de  pre- 
fidcr  dans  tous  les  Tribunaux  où  fe  rena  la 
lufticc.  Entre  autres  J urisdi&ions  il  y a un 
Bureau  des  Finances  , qui  fut  établi  à Chaa- 
lons  en  157t.  Il  y a outre  cela  dans  cette 
Province  fïx  B.vlhugts  Se  Sièges  Prtfididnx, 
favoir  ü Troyes  , Rheims , Chaalons,  Lan- 
grcs,  Chaumont  , Se  Vitry;  l'on  peut  y en 
ajouter  un  feptiéme  , qui  eft  celui  de  Sedan, 
qui  eft  du  relTort  du  Parlement  de  Metz.  On 
compte  suffi  outre  ces  Prefidiaux  dans  la  Gé- 
néralité plufieurs  Bailliages  , Prevhe*.  Se  au- 
tres Jufticcs  qui  font  du  reflort  deccsPrcfi- 
diaux.  Il  y a un  Grand  Maître  des  eaux  Se 
forêts  crée  par  Edit  de  l’année  1*89.  des 
Mnîrrifcs  particulières  5 Troyes  , Rheims, 
Chaumont,  Vitry,  Sr.  Dificr,  Vafïy,  Sain- 
te Manehould  , Sezanne,  Se  Sedan.  Il  y a 
quatre  yitriiMflions  CvniuLum  qui  font  Rheims, 
Troyes  , Chaalons  , Se  Laogics.  Et  deux 
Jlstli  Jet  Menniya  , qui  font  Troyes  Se 
Rheims. 

è Ibid.  p.  6 Quoique  le  terroir  de  la  partie  de  cette 

*77'  Province  où  font  fts  plaines  foie  tics-fcc  & 
très-fterile  , & qu'il  ne  produife  que  du  fei- 
glc,  de  l'avoine  Se  du  bled  noir  appelle  Sarra- 
lin  ; que  le  principal  Commerce  de  toute  la 
Province  ne  confifte  qu’en  ces  fortes  de  grains, 
Se  en  quelque  quantité  de  froment  dans  les 
meilleures  contrées  , que  fouvenc  ces  grains 
demeurent  fans  débit  ou  ï vil  prix  ; Se  en  vins 
qui  font  à la  vérité  très-eftimez  particulière- 
ment dans  les  Elections  de  Rheims  Se  d' Epar- 
nay  ; mais  qui  fe  recueillent  très-rarement  en 
abondance , Se  font  quelquefois  plus  à charge 
que  profitables  aux  proprietaires  à caufc  des 
grandes  depenfes  qu’il  faut  y faire  dans  lesmau- 
vaifes  années  de  meme  que  dans  les  bonnes  5 
ce*te  Province  ne  laiflc  pas  de  fournir  toujours 
à l’Etat  des  fommes  confidf râbles  , Se  elle  a 
fupporté  des  impofitions  qui  l'ont  renduè'  très- 
pauvre  , & dont  elle  aura  grande  peine  à fe  re- 
lever. 

La  Généralité'  eft  compnfée  de  xn.  E- 
leflions  qui  font  Troyes,  Rheims, Chaalons, 
Langrcs  , Chaumont  , Rethel,  Vitry,  Bar 
fur  Aube,  Eparnay,  Sezanne,  Sainte  Mane- 
hould Se  Joinville.  Les  revenus  du  Roi  con- 
fiftent  en  fes  Domaines,  les  Gabelles,  Traices- 
foraines  Se  autres  Droits  des  cinq  groffes  Fer- 
mes Se  Aides. 

Les  Domaines  du  Roi  dans  la  Généralité 
Se  Intendance  de  Champagne  confiftent  en 
huit  Châtellenies  principales  qui  font  Vitry, 
St.  Pilier  , Src.  Manchoud  , Chaumont  en 
Bifligny  , Troyes  , Eparnay  , Sezanne  Se 
Mou  Ton  , defquelles  dependoient  du  tems  des 
Comtes  de  Champagne  environ  douze  cens  ter- 
res Se  Seigneuries . qui  doivent  encore  en  dé- 
pendre aujourd'hui.  La  plupart  de  ces  Do- 
maines ont  été  aliénez  , Se  le  prix  des  aliéna- 
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tions  a monté  i la  Comme  de  <f<ji47<f.  livres 
4.  fols  1.  denier;  fans  y comprendre  les  Gref- 
fes. Le  total  du  produit  Se  revenu  de  tous 
les  Bois  faifant  partie  du  Domaine  du  Roi  dans 
cette  Généralité , par  année  commune  montent 
i $8640.  livres  fur  laquelle  fomme  déduits 
les  frais , gages , Se  autres  charges  aflignees  fur 
ces  bois  qui  moment  à îtf.  ou  17.  mille  li- 
vres , il  parole  qu'il  ne  revient  au  Roi  de  net 
par  chacun  an  du  produit  de  ces  Bois  que  zo. 
à zz.  mille  livres.  Enfin  les  Droits  d' Aides, 

Gabelles,  Traircs-foraincs,  Se  cinq  grofTes  Fer- 
mes , produiraient  au  Roi  uzjooo  ; mais 
tous  ces  Droits  font  augmentez  confîderable- 
ment. 

Le  Commerce  de  cette  Province  confifte 
en  general  en  vins,  & en  grains  de  toutes  for- 
tes , toiles,  étofes  de  laine  & de  fil,  Ixftiaux, 
fer  Se  bois  ; mais  comme  toutes  les  Eltélions 
de  la  Généralité  & même  toutes  les  Villes  Se 
lieux  principaux  ne  font  pas  même  Commer- 
ce, Se  que  quelques-uns  en  font  les  uns  plus, 
les  autres  moins;  pour  avoir  une  cormoiflance 
exafte  de  la  force  & de  b nature  de  ce  Com- 
merce on  confultera  les  differens  Articles,  qui 
concernent  les  Villes  Sc  autres  lieux  de  Cham- 
pagne. 

j.  CHAMPAGNE*  , (la)  petit  Pays  1 B»uJr*nJ 
de  France  dans  la  partie  Occidentale  du  Beiri  : 
on  l’appelle  affez  fouvent  la  Champagne  de 
Berri. 

4.  CHAMPAGNE-,  Abbaye  de  Fran-  j 
ce  dans  le  Maine,  Ordre  de  Cireaux,  à huit 
lieues  de  la  Ville  du  Mans  vers  le  Cou- 
chant. 

CHAMPAGNE-MOUTON  * , petite  , ibid. 
Ville  de  France  en  Poitou  , fur  la  Rivicre 
d' Argent  près  de  fa  fource  environ  à quatorze 
lieues  de  Poitiers,  vers  le  Midi,  près  del’An- 
goumois. 

CHAMPAGNE' DE  BR  TOU  1,  en  La  -f  BsiUet 

tin  Cnmpanidcum  in  Bno[f:o  territtrrio , lieu  par-  ^°P°gr-  <*«* 

ticulier  de  France  en  Poitou  au  Midi  de  la  p‘ 

Ville  de  Poitiers  entre  les  Rivières  du  Clain  & 

de  la  Cloucre.  Il  eft  remarquable  pour  avoif 

été  la  patrie  de  St.  Junien  le  reclus*.  , ud’Aour 

CHAMPELLO,  (Iflcs  de)  Mr.dcl’Ifle 
écrit  Pulo  Champelo  , ce  qui  revient  au 
meme  , PhU  ne  fïgnific  autre  chofe  qu’une 
Ifle.  Dampicr  en  parle  ainfi  au  Supplément 
de  fbn  Voyage  autour  du  monde  h:  il  fcmblc  h T.j.p.y. 
qu’elles  ont  quelque  rapport  avec  Champa 
(CbiampA)  à caufc  du  fon  de  ce  mot  qu’on 
pourroit  prendre  pour  un  diminutif  de  Cham- 
pa : cependant  elles  font  firuées  fur  la  côte  de 
la  Cochinchine  Se  lui  appartiennent  , quoi 
qu’inhabitées  : elles  font  au  nombre  de  4.  ou 
j.  éloignées  de  quatre  ou  cinq  lieues  du  bord 
de  la  Mer. 

On  les  appelle  Champei.lo  de  î.a  Mar 
pour  les  diftinsuer  de  quelques  autres  , qui 
font  plus  enfoncées  dans  la  Baye  de  Tonquin 
nommées  Champei.lo  df.  Terra  : ccs  der- 
nières font  fituées  vers  le  itf.  d.  45’.  de  lati- 
tude Scprcntrionale  ; mais  celle  de  Champello 
de  1a  Mar  font  environ  1 j.  d.  4f.  minutes. 

CHAMPIGNI,  Ville  de  France  en  Tou-  » ti^nnUl 
raine , en  Latin  CimpinLumm  , fur  la  Rivicre  ^ £’ 

de  Veudc  ou  Vctle1.  Cette  petite  Ville  qui  a FianceT.6. 
titre  de  Baronie  entra  dans  la  Maifon  Royale  p.  $5. 

d’Ar- 
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d’Artois  en  xjtîo.  par  le  mariage  de  Jeanne  de 
Bauçay,  Dame  de  Bauçay  fe  de  Champigni.avec 
Charles  d'Artois,  qui  vendit  Champigni  à Louis 
de  France  Duc  d’Anjou.  Louïsd'Anjou  filsde 
Louis  de  France  la  revendit  à Pierre  de  Beau- 
veau,  dont  la  petite-fille  nommée  Ifabelle,  de 
Beau  veau  , 1a  porta  dans  la  Maifon  Royale  de 
Bourbon- Vendôme  par  ion  mariage  avec  Jean 
de  Bourbon  Comte  de  Vendôme.  Elle  appar- 
tient au  Duc  d'Orléans  , Madtlhoifclle  de 
Monrpcnfier  l'ayant  leguée  en  1693.  à Phi- 
lippe d’Orléans  frere  de  Louis  XIV.  La  Pa- 
roiflê  cft  compose  d'environ  cent  foutante 
feux  & de  503.  habitans.  Il  y avoit  un  beau 
Château  qui  a cté  dc'moli.  Il  n'en  cft  refté 
que  la  cour  magnifiquement  bâtie, avec  laStc. 
Chapelle  d'une  ilructurc  fuperbe  ornée  de  très- 
belles  vitres,  fur  lefquelles  eft  peinte  la  Vie  de 
St.  Louis.  On  voie  dans  cette  Eglifc  quan- 
tité de  Reliques  , & le  tombeau  de  Mr.  de 
Montpenfier  (mort  en  1608.)  Tour  auprès  de 
cette  Sainte  Chapelle  eft  le  Couvent  des  Mi- 
nimes à côté  d’un  grand  parc  & de  l’autre  cô- 
té de  la  Ville  il  y en  a un  de  Cordelieres.  Il 
y a aufii  un  petit  College  pour  l’inftruâion 
de  la  jeunefTc. 

CHAMPLAIN.  (Lac  de)  Voicz  cet  Ar- 
ticle en  fon  rang  au  mot  Lac.  On  l’appelle 
suffi  I.ac  de.s  Iuooyoïs. 

CHAMPLITE.  Voiez  Chaskite. 

1.  CHAMP-ROND,  Village  de  France 
dans  le  Perchcgouct,  au  Diocèfc  de  Chartres. 
Il  eft  remarquable  par  une  forge  dont  U mine 
Se  le  bois  fe  prennent  dans  b Foret  de  Vibra- 
ye.  Il  cft  entre  le  Bourg  deVibraye  & Mont- 
ra irai 

a v,  rtft  2.  CHAMP-ROND*,  Bourg  de  France 
Ai*».  dans  le  petit  Perche  à la  fourec  d'une  petite 
Riviere , qui  fe  perd  dans  l’Eure  près  de  Pont- 
goin.  Il  cft  lur  b route  de  Nogent  à Cour- 
ville. 

CHAMPSAT , Bourg  d:  France  dans  le 
Limofin. 

CHAMPSAUR  , petit  Pays  de  France  a- 
vcc  titre  de  Duché,  dans  le  Dauphiné,  fur 
les  confins  du  Graifivaudan  près  de  l’Embni- 
t Lmruerui  nois  Se  du  Gapcnçois.  b II  a cté  poffedé  il  y 
bdc.de  li  a pluficurs  fiéclcs  par  les  Dauphins  Comtes 
pirup.jij.  d’Albon  & de  Graifivaudan.  Humbert  der- 
nier Dauphin  de  b Maifon  de  b Tour  du  Pin 
s’intitub  le  premier  Duc  de  Champfaur  l’an 
I33<$.  ce  qu’il  fie  de  fa  propre  autorité  ; car 
on  ne  voit  point  qu'il  ait  obtenu  de  l'Empe- 
reur ce  titre  de  Duc , ni  meme  qu'il  l’ait  de- 
mandé. Dans  b donation  que  ce  Dauphin  fit 
depuis  de  tous  fes  Etats  aux  Princes  de  Fran- 
ce , il  a marqué  en  particulier  le  Duché  de 
Champfaur.  C’eft  un  pays  plein  de  Monta- 
gnes dont  b Ville  principale  eft  St.  Bonner. 
Louis  XIII.  l’ayant  démembré  à perpétuité 
de  fon  Domaine  de  Dauphiné  le  donna  à Fran- 
çois de  Bonne  Duc  de  Lcfdiguieres , Conné- 
table de  France  qui  l'unit  à fon  Duché. 

».  CHANA  ou  Chant',  Riviere d’Afie, 
où  elle  fe  jette  dans  le  Cyrus.  Elle  cft  navigable, 
«1.  u.p.  dit  Srrabon*. 

î*o.  2.  CHANA.  Voiez  Caaka.  Mr.  Bau- 

drand  croit  que  c’eft  l’ancienne  Coptos. 

CHANAAN  & Chanane'ens  , l’Ecri- 
ture Sainte  nous  apprend  que  Cham  fils  de 

Ton.  II. 
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Noé , te  Pcre  de  Chanaan  ayant  trouvé  d fon  J Genef.  cl 
perc  endormi  dans  une  pofture  indécente  Se  n’y  **• 
ayant  pas  remédié,  comme  il  le  devoir , Noé 
maudit  Chanaan  Se  dit  * : qu’il  foit  à l'cgard  » Ibid.  r. 
de  fes  frères  l’Efcbve  des  Efclavcs  Sec.  L'ef- 
fctf  de  cette  maledi&ion  de  Noé  parut  dans  f D Cal mu 
l'Anathème  prononcé  par  le  Seigneur  contre  D,û‘ 
les  Chananéens8,  & par  b feverité  dont  il  or-  X V'"'”- 
donne  à fon  Peuple  d'ufer  envers  eux  , lors-  ca 
qu’il  aura  lait  la  conquête  de  leur  pays1*.  Les  8cc.10.v-17. 
Chananéens  furent  non  feulement  réduits  au  b 
plus  dur  Efcbvage  ; mais  exterminez , mis  à 
mort  ou  chaffez  de  leur  pays.  Chanaan  eut  » g"&c!Îoi 
une  grande  pofterité,  fon  fils  ainé  fut  Sidon',  v.16.17. 
du  moins  il  fonda  Se  peupb  h Ville  de  Sidon,  ' Gnef-  c • 
Se  fut  perc  des  Sijonicn;  & des  Phéniciens. 

Chanaan  eut  outre  ceb  dix  fils  oui  furenr  pè- 
res d’autant  de  Peuples  habitans  ac  la  Paleftine 
Se  d'une  partie  de  b Syrie , (avoir 

Les  Hettheens,  Les  Arace'ens, 

Les  Tebuse'ens,  Les  Sine’ens, 

Les  AmorrhVens,  Les  Arcadiens, 

Les  Gerge'se’ens,  Les  Samare'ens, 

Les  Heve'ens,  Les  Amathe'ens. 

Voicz  ces  Peuples  à leurs  Articles  particuliers. 

On  croit  que  Chanaan  vécut  Se  mourut  dans 
b Paleftine , qui  de  fon  nom  eft  ordinairement 
appcllée  Terre  ue  Chanaan;  Se  on  mon- 
trait autrefois  fbn  tombeau  long  de  vingt-cinq 
pieds  dans  une  Caverne  de  la  Montagne  dite 
des  Léopards  , qui  n’etoit  pas  loin  de  Jciu- 
fâlem. 

Les  Chananéens  fe  multiplièrent  extrême- 
ment dans  la  Paleftine  leur  première  demeure. 

Leur  principale  occupation  étoir  1=  Commerce 
Se  b guerre,  delà  leurs  grandes  riche fTcs  , 8c 
leurs  Colonies  répandues  dans  prcfque  toutes 
les  I fies , & les  Provinces  Maritimes  de  h Me- 
diterranée. Leurs  Idolâtries  & leurs  abomina- 
tions «oient  montées  à leur  comble  lorfque 
Dieu  livra  leur  Pays  aux  Ifraëlites,  qui  en  fi- 
rent b conquête  fous  Jofué.  Comme  Dieu 
avoit  ordonne  de  traiter  ccs  Peuples  dévouez 
depuis  long-temps  à l’Anathème  dans  b der- 
nière rigueur  , Jofué  en  extermina  un  très- 
grand  nombre  , Se  obligea  les  autres  à s'en- 
fuir. Les  uns  fe  fauverent  en  Afrique  , les 
autres  en  Grèce.  Il  y en  a meme  qui  croient 
qu'il  en  vint  en  Allemagne  , Se  en  Efcbvo- 
nie  , Se  que  d'autres  fe  retirèrent  en  Amé- 
rique. 

Mais,  pourfuit  D.  Calmet , l’opinion  qui 
eft  b mieux  foutenuc  veut  qu’ils  fe  foient  re- 
tirez en  Afrique.  Les  Rabin*  aflùrent  que 
les  Gergcfécns  prirent  ce  parri-Il  ; mais  ils  ne 
nous  apprennent  point  en  quel  endroit  de  l’A- 
frique ils  fe  retirèrent.  On  peut  voir  à l’Arti- 
cle de  Carthage  le  témoignage  de  Procopc , 

& celui  de  St.  Auguftin  fur  ce  Chananéens 
d'Afrique.  On  convient  que  b Langue  Pu- 
nique étoit  prclquc  entièrement  la  meme  que 
b Langue  Chanancennc  Se  que  l'Hcbraïque. 

Les  Colonies  de  Cadmus  à Thébcs  de  Béo- 
tie  { celles  de  Cilix  fon  frere  en  Cilicie  font 
venues  de  b race  de  Chanaan.  On  croit  que 
les  Ifles  de  Sicile,  de  Sardaigne,  de  Malthé, 
de  Chipre  , de  Corfou,  de  Majorque  & de 
Minorquc , de  Gades  Se  d’Ebufc  furent  aufii 
Rrr*  2 peu- 
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peuplées  par  les  Chananéens.  Ceux  qui  veu- 
lent voir  ce  qui  regarde  leurs  Colonies  traité 
avec  un  (à  voir  prodigieux  peuvent  lire  IcCha- 
naan  de  Boclurt  , qui  eft  la  féconde  partie 
de  fa  Géographie  Sacrée#  D.  Calmct  a fait 
aufli  une  Dilfcrtation  particulière  fur  le  pays , 
où  les  Chananéens  chaflcz  par  Jofué,  fc  reti- 
rèrent , & il  examine  les  preuves  de  ceux  qui 
les  ont  fait  aller  en  Amérique. 

CHANAD.  Voicz  Chonad. 
CHANCAILLO*,  Port  de  Mer  de  l’A- 
mérique fur  la  Mer  du  Sud  , au  Pérou,  au 
Nord  Occidental  de  Lima.  Ce  Port  eft  fous 
le  12.  d.  5'.  de  latitude  Méridionale  ; mais  peu 
frequente.  La  Ville  eft  à une  demi  lieue  ou 
environ  du  Village  , Se  l’on  en  peut  tirer  des 
* Ibid.  p.  rafraîchi  démens.  Il  ne  faut  pas  bque  les  vais- 
♦7-  féaux  s’approchent  de  la  Montagne  de  Clun- 
caillo  parce  qu’elle  eft  fort  fujette  aux  Calmes, 
& à une  Mer  qui  roule. 

1 . C H A Nç  A I c,  Port  de  Mer  de  l’Amerique 
fur  la  Mer  du  Sud  , au  Pérou , au  Midi  de 
Chancaillo ; il  y a de  l’un  à l’autre  deux  lieues 
d’une  côte  montagneufe.  Lorfque  vous  êtes 
au  largue  , elle  paroît  noirâtre  & il  y a plu- 
fieurs  Torrens,  qui  fc  précipitent  du  haut  de 
ces  Montagnes  dans  la  Mer.  Lorfque  vous 
approchez  du  rivage  , la  Ville  paroît  blanche 
8e  vous  voicz  l’Eglifc  de  St.  François.  Le 
Havre  eft  fort  bon  contre  le  vent  du  Sud , 
quoique  la  Mer  y roule.  Pour  y entrer , il 
faut  ranger  de  près  U Montagne  ae  Chançay 
fous  le  vent  de  laquelle  eft  le  Havre,  où  l’on 
peut  mouiller  par  tout  dans  un  fond  net  ; mais 
il  ne  faut  pas  trop  approcher  de  1a  petite  Baye 
que  l’on  voie  à i'IImbouchûre , parce  qu’elle 
eft  pleine  de  petits  rochers  pointus.  Du  Port 
de  Chançay  au  Farelon  grande,  ou  au  grand 
rocher  des  Pefeadores  il  y a trois  lieues. 

z.CHANçAY,  Bourg  de  France  en  Tou- 
raine dans  IT.Icftion  d’Amboife. 

CHANCE  AUX  , Bourg  de  France  en 
Bourgogne  au  Diocèfe  d’Autun  auprès  de  la 
fourcc  de  la  Riviere  de  Seine.  Mr.  Corneil- 
le obfcrve  qu’on  y fait  de  b Marmelade  d’E- 
pinc- Vinette , qui  pafle  pour  b meilleure  qu’on 
fade  en  France. 

CHANCELADEd,  en  Latin  ConcelUtM , 
Abbaye  de  France  en  Périgord  ; elle  eft  en  ré- 
glé Se  de  l’Ordre  de  Sr.  Auguftin  ; Se  chef 
d’une  Congrégation  de  Chanoines  réguliers 
dont  la  maniéré  de  vivre  rtfTcmble  aflez  à celle 
de  b Congrégation  de  Ste  Geneviève.  Cette 
Abbaye  doit  fa  fondaaion  à quelques  Ecclc- 
liaftiqucs  , qui  par  un  efprit  de  recueillement 
8c  de  retraite  s'établirent  & une  lieue  de  Peri- 
gueux,  ou  environ,  dans  un  endroit  où  il  y 
avoit  une  fontaine  entourée  de  barreaux  de 
fer  , & c’cft  de  ces  barreaux  (en  Latin  Cw- 
ctlh)  que  l'Abbaye  a pris  fon  nom.  Ces  Ec- 
clefiaftinuîs  furent  d’abord  fous  b direction  de 
l’Abbé  de  Celle-frouin  ; nuis  Guillaume  d’Au- 
beroque  Evêque  de  Perigueux  leur  ayant  don- 
né des  biens  confîderables , cet  Oratoire  fut  é- 
rigé  en  Abbaye.  Gerauld  en  fut  le  premier 
Abhc,  Se  fit  vœu  de  fuivreb  règle  deSr.  Au- 
guftin l’an  1 ij & dès  lors  on  bâtit  l’Eglifc 
Se  les  Lieux  réguliers  que  l’on  y voit  aujour- 
d'hui. 

§.  Je  ne  fais  où  les  Auteurs  du  Diâionnai- 
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re  de  la  France  ont  trouvé  que  Charlemagne 
mort  en  814.  a fejourné  quelque  temps  dans 
cette  Abbaye  , qui  ne  fut  fondée  qu’en 

"cHANCHA*,  Ville  d’Egypte,  à deux 

lieues  du  Caire  à l'enircc  du  defert  par  où  l'on  * 

va  à celui  de  Sinaï.  Elle  eft  grande , 8c  il  y 

a de  fort  belles  Maifons  avec  des  Mofquéts  & 

des  Colleges.  Delà  au  Caire  ce  ne  font  que 

des  Palmiers,  & dcChancha  jufqu’au  Port  de 

Sinaï  , il  n’y  a point  d’habitation  l’cfpace  de 

quarante-cinq  lieues.  Au  fortir  de  la  Ville, 

00  trouve  deux  grands  chemins  dont  l’un  mè- 
ne en  Arabie,  & l’autre  en  Syrie.  Les  habirans 
font  riches  parce  que  les  Caravanes  de  Syrie 
s’y  alTemblent  , & y achettent  ce  qu'il  leur 
faut.  Il  n’y  a aux  environs  que  de  vaftes  Con- 
trées de  Datiers  , ni  d’autre  eau  que  celle  du 
débordement  du  Nil  , qui  demeure  dans  les 
Citernes  tant  du  public  que  des  particuliers,  & 
tous  les  vivres  s’y  mènent  du  Caire. 

§.  CHANCHON , Mr.  Corneille  nomme 
ainfi  après  Tavernirr  Pille  où  mourut  Sr.  Fran- 
çois Xavier.  Voicz  Sancian. 

CHANDACE  , Ville  de  l’Ifle  de  Crere.' 

Cedrcnc  , Zonarc  , 8c  Curopahte  citez  par 
Ortclius*  en  parlent  comme  d’une  Ville  très-/Theâur. 
bien  fortifiée  , & Métropolitaine.  Je  ne 
trouve  point  qu’il  en  foit  fait  mention  dans 
les  Notices. 

CH  ANDANA  , Ville  de  b Japygie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

CHANDANACA  , Ville  de  Perfe  , fé- 
lon le  même. 

CH  ANDEGRI  *,  Ville  de  l’Inde  au  de-  / Dlwr, 
ci  du  Gmge  Royiumc  de  Nirlingue  dont  2SSÏS, 
clic  eft  1a  capitale:  quelques-uns  nomment  Bis- 
NAGAR  cette  Ville  8e  ce  Royaume.  Elle  eft 
grande  8e  fort  peuplée  entre  Paliacatc , qui  eft 
à l'Orient  fur  b côte  de  Coromandel,  6c  Man- 
galor  , qui  eft  au  Couchant  fur  b côte  de 
Malabar  ; mais  beaucoup  plus  près  de  Palbca- 
te  que  de  Mangalor.  Aftirz  près  8c  au  Sud- 
Eft  de  cette  Ville  eft  b fourcc  d’une  Rivière, 
qui  fe  jette  dans  le  Golphe  de  Bengale  auprès 
de  Collepatnam  , fur  b côte  de  Coromandel. 

Cette  Ville  de  Chandegri  ou  Bifnagar  eft  à 
foixantc  8e  quinze  lieues  (de  a 5.  au  degré)  de 
Pondichcri  , à environ  foixantc  & quatre  de 
Paliacate  , & à peu  près  vingt-cinq  de  b fa- 
meufe  Pagode  de  Tnpiti.  Mr.  Baudrand  b 
met  au  pied  des  Montagnes}  s’il  entend  celles 
de  Gâte,  comme  il  y a bien  de  l’apparence , il 
fc  trompe,  elle  en  eft  du  moins  à cinquante-cinq 
lieues  plus  à l'Orient.  11  dit  qu'elle  eft  près 
des  frontières  du  Pays  deCanare;  autre  erreur, 
puifqu’elle  en  eft  à plus  de  foixante  8c  dix  lieues 
au  moins. 

CH ANELAUS , Iftc  des  Pavs-bas  auprès 
de  l’Efcaur.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Vie  de  St. 

Amand  citée  par  Orrelius. 

CHANGANAR  h,  Royaume  de  1a  Près-*  n*uJr*n4 
qu'Ifle  de  Malabar  dans  les  Montagnes  deGa-  . 

re,  fur  les  frontières  de  l’Etat  du  Naiquede 
Maduré.  Mr.  Corneille1  ajoute:  il  porte  lei  Did. 
nom  de  fa  Ville  Capitale.  Scs  autres  lieux 
font  Calaré  appartenante  autrefois  au  Royau- 
me  de  Charava,  & Tevalecare  l’un  .des  meil-  chrlillio?*- 
leurs  lieux  de  ces  Montagnes.  C’cft  ce  que  nw  d«  lu- 
Mr.de  U Croze  appelle11  Changanate.  d«i.  4.  p. 

Car  W- 
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Car  il  dit  que  l’Eglifc  de  Cabré  fut  exempte  ornement.  Elle  eft  de  x.  d.  jo'.  pim  Orien- 
de  U vifite  de  l'Archcvcque  Menezes  à caufe  talc  que  Pékin  , fit  fa  latitude  cfl  de  ii.  d. 
d’un  conflift  de  jurisdiâion,  qui  étoir  alors  45'.  félon  les  Tables  de  l’Atlas  Chinois, 
entre  b Reine  de  Changanatc  & le  Roi  de  j.  CHANGCHEU  , Vi;le  de  b Chine 
Travancor.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Ro-  & troifiéme  Métropole  de  b Province  dcFo- 
yaume  de  Changanar  ou  Changanatc  avec  ce-  kien , dont  elle  eft  en  même  temps  b Ville  la. 
lui  de  Chu vga n are  , qui  dam  ce  meme  plus Mcridionale:onprononceTcHANTCHEou 
temps-li  croit  gouverne  par  un  Jeune  Roi,  8c  Mr. -de  l’Iftc  écrit  de  même.  Elle  prend 
ni  avec  Changanor  dont  je  parle  dans  l’Article  fon  nom  de  b Rivière  Chang , fur  bquclle  el- 
qui  fuit.  le  eft  fituée , 8c  la  mirée  remonte  jufqucs-Ü. 

CHANGANOR  , Ville  8c  Pays  des  In-  Au  Midi  de  b Ville  où  pafle  b Rivicreeft  un 
des  dans  b Prefqu’Ifle  de  Malabar,  au  Midi  Pont  de  pierre  de  taille  , qui  a rrenre-fix  ar- 
des  Etats  du  Saroorin.  *Le  pays  appartient  ches  très-hautes  8c  tres-grandes , te  eft  fi  bree 
à une  Pigode,  8c  les  Bramines,  qui  b defler»  qu’il  porte  des  deux  cotez  des  boutiques  où 
vent,  font  les  Seigneurs  du  Lieu.  Ils  en  nom-  le  tient  une  foire  perpétuelle  de  toutes  les 
ment  les  Gouverneurs  , & tous  les  Officiers  meilleures  marchandées  tanr  de  b Chine  que 
Subalternes.  Cette  Pagode  eft  extrêmement  des  pays  étrangers.  Son  diftrift  comprend  dix 
riche  & magnifiquement  bâtie.  Le  toit  eft  Villes,  favoir 
couvert  de  Lames  de  Cuivre , & le  dedans  du 


Temple  abonde  en  toute  fortes  de  richefiês. 
L’Eglifc  Chrétienne  de  Changanor  eft  hors 
de  b Ville.  Les  Chrétiens  n’y  peuvent  faire 
aucune  réparation  fans  b permiffion  des  Bra- 
mines. 

Dans  les  5 8.  Articles  qui  fuivent , le  G ne 
fe  doit  point  prononcer  8c  n’cft  mis  que  pour 
les  étrangers  qui  font  accoutumez  à donner  à 
1‘*  un  Ion  très-retenti  fiant  , comme  nous  le 
donnons  à 1a  dernière  fylbbs  du  mot  Damon, 
lorfque  nous  le  prononçons  à b manière  des 
Grecs  8c  des  Latins.  Il  eft  difieile  de  leur 
faire  connoître  le  fon  obtus  que  nous  donnons 
à P»  dans  notre  Langue  comme  dans  ce  me- 
me mot  Démon  ; dans  Alon/îeur , 3 moins 
qu’on  n:  joigne  un  £ à 1’» , 8c  que  l’on  n’é- 
crive Démong  y Mongfiewr  y alors  ils  pronon- 
cent ces  mots  comme  nous.  Je  l’ai  furrout 
remarqué  dans  les  Allemands  , qui  ne  favenc 


Changcheu,  Changping , 

Changpu,  Pingho, 

Lugnicn , Chaogan , 

Nancing,  Hucing, 

Changrai , Ningyang. 

Ce  fut  fous  Tanga  que  cerre  Ville  prit  ce 
nom  6c  reçut  b qualité  de  Cité.  La  Ville  eft 
grande  A:  fort  peuplée.  Les  Edifice*  en  font  fort 

I V 1 1 1 v A.  Ir«  Kiki.-n.  /I !..  . r . . . 


oue  leur  Langue  maternelle.  Delà  vient  que 
dans  plufieurs  noms  Géographiques,  qui  nous 
font  venus  par  le  canal  des  étrangers  beau- 


coup de  noms  ont  agrcs  17»  b lettre  £ qui  ^ 
fert  qu’à  en  émou  fier  le  fon.  Un  François  à 
qui  cette  prononciation  eft  naturelle  doit  lire 


moins  qu’il  n’apparticnnc  à b fyllabe  fui- 
vantc  , comme  dans  les  deux  Articles  pre- 
cedens. 

CHANG  >»,  Ville  de  b Chine  dans  b Pro- 
vince de  Chcnfi.  C’eft  b v.  Ville  du  dépar- 
tement de  Cungch'ang,  cinquième  Métropole 
de  b Province. 

CHANGCE'*,  Ville  de  b Chine  dans  b 


— i »*nw  pill  IC 

nom  8c  reçut  b qualité  de  Cité.  La  Ville  eft 
grande  8c  fort  peuplée.  Les  Edifice*  en  font  fort 
beaux  & les  habitans  foirituels  ; fcs  Marchans 
y font  riches  8c  industrieux  ; le  Peuple  d’ail- 
leurs eft  malin,  fiuirbc  8c  adonné  aux  plaifirs. 

Vers  la  partie  Orientale  de  b Ville  eft  b Mon- 
tagne nommée  Cio  , où  eft  , dit-on  , une 
pierre  haute  de  cinq  toiles,  ép.iiffe  de  dixhuic 
qui  s’agite  d’clle-mcmc  lorfqu’il  doit  y avoir 
une  tempête  : encore  plus  pics  de  la  Ville  eft 
une  autre  Montagne  nommée  Kieulang, 
remarquable  par  une  fontaine  donr  Ls  eaux 
rcfiemblent  à du  Cryftal.  Elle  eft  d’  i.  d. 
io\  plus  Orientale  que  Pékin,  & fa  btitude 
eft  de  iq.  d.  4z'„ 

CHANGCING",  Ville  de  la  Chine  dans  » IÜL 
b Province  de  Xantung  ou  Channton , c’eft  la 
douzième  du  deparremenr  de  la  Ville  de  Ci- 
nan  première  Métropole  de  b Province.  Llle 
eft  par  les  d.  j«S'.  de  latitude. 

CHANGCOf,  Ville  de  b Chine  dans  U/ibid. 
Province  de  Honan,  au  departement  de  Caifung 
première  Métropole  de  b Province:  fa  btirude 
eft  de  js.  d.  19. 

CHANGGAN*,  petite  Ville  de  b Chi-  , 
ne  dans  la  Province  de  Peking , par  les  j0.  d. 

1 6'.  de  latitude. 


Province  de  Chanfi  fous  b quatrième  Métro-  CH  ANGHING  h,  Ville  de  b Chine  dans  l nja 
pôle  de  cette  Province  qui  eft  b Ville  de  Lu-  b Province  de  Chekiang,  au  departement  de  * 
gan.  Sa  latitude  eft  de  J7.  d.  8*.  Hucheu  fécondé  Métropole  dont  elle  eft  b fe- 

1.  CHANGCHEU  , Ville  de  b Chine  conde  Ville:  fa  latitude  eft  ji.  d.  ta’, 
dans  b Province  de  Kianfi.  Voiez  l’Article  t.  CHANGHOA  ‘ , Ville  de  la  Chine  . . . 
Cantcheou.  dans  la  Province  de  Chekiang  & b huitième  * 

i J®***?*  *•  CHANGCHEU",  Ville  de  b Chine  du  departement  de  Hangcheu  première  Metro- 

ctup.ioi‘  t*anî  ^ *>rov>ncc  de  Kiangnan  ou  Nanquin , paie;  à jo.  d.  tf*.  de  btitude. 

dont  clic  eft  U cinquième  Métropole.  Dans  z.CHANGHOAk,  Ville  dcbChinedans  a itij. 
fon  diftriâ  font  v.  Villes  : favoir, Changcheu,  b Province  de  Qjungtung  ou  Quanron,  c’eft 
Vufie  , Kianpyn  , Gnihing  8c  Cinokiang.  la  neuvième  du  departement  de  Kiunchcu , di- 
Ellc  eft  fituée  fur  le  Canal  par  lequel  on  va  xiéme  Métropole  de  b Province;  on  y trou- 
par  bJteau  de  b Ville  de  Suchcu  à b Riviere  vc  19.  d.  xi',  de  laritude. 
de  Kiang  au  Midi  de  laquelle  elle  eft  fituée,  CHANGK1CU1,  Ville  de  la  Chine  dans  / jty 
afîez  près  de  fon  embouchure.  Près  de  b b Province  de  Channton,  8c  b fécondé  du  Dis- 
Ville  les  ouais  font  revêtus  de  pierres  de  taille  trift  de  Cinan  première  Métropole  de  la  Pro- 
8c  ornez  d’arcs  de  triomphe , qui  font  un  bel  vince:  fa  btitude  eft  de  57.  d.  10'. 

Rrr*  j CHANG- 
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1.  CHANGLO*,  Ville  de  b Chine  dans 
la  Province  de  Channton  , & b fcpticmc  du 
departement  de  Cinchcu  quatrième  Métropole 
de  U Province  à $7.  d.  5'.  de  latitude. 

2.  CHANGLO1*,  Ville  de  hChinedans 
b Province  de  Fokien  , 8c  la  quatrième  du 
departement  de  Foclieu  première  Métropole. 
La  latitude  y cft  de  ij.a.  48'. 

5.  CHANGLO*,  Ville  de  b Chine  dans 
la  Province  de  Quanton  , c’eft  la  fixiéme  du 
département  de  Hœicheu  iv.  Métropole  de  b 
Province  ; i a;.  d.  5}'.  de  btitude. 

CHANGLŸ  d.  Ville  de  la  Chine  dans  b 
Province  de  Peking.  Elle  cft  b quatrième  du 
département  de  Jungping  Métropole  de  b Pro- 
vince, à 59.  d.  18'.  de  btitude. 

CHANGMING  * , Ville  de  b Chine 
dans  b Province  de  Suchucn  ou  Soutchouen  ; 
&:  b vingt  cinquième  du  departement  de  Ching- 
tu  première  Métropole  de  b Province  à j 1. 
d.  «1*.  de  latitude. 

1.  CHANGNING  f.  Ville  de  la  Chine 
dans  la  Province  de  Soutchouen  ; c'eft  la  fi- 
xiéme du  département  de  Sioucheu  quatrième 
Métropole  de  b Province:  b btitude  y cft  de 
28.  d.  jd*. 

2.  CHANGNING  , Ville  de  b Chine 
dans  la  Province  de  Huquang  (prononcez 
Houquan.)  & b quatrième  du  département 
de  Hengeheu  dixiéme  Métropole  de  b Pro- 
vince k 27.  d.  20'.  de  btitude. 

5.  CHANGNING  , Ville  de  b Chine 
dans  b Province  de  Kianfï  ; & l'onzième  du  dé- 
partement de  Cancheu  , douzième  Métropole 
de  b Province , à zj.  d.  }o'.  de  latitude. 

4.  CHANGNING  , Ville  de  b Chine 
dans  b Province  de  Quanton  8c  b neuvième 
du  département  de  Hoeicheu  à 23.  d.  de  bti- 
tude. 

CHANGPE'  , Montagne  de  b Chine. 
Voicz  l’Article  Ciiangxan  i. 

1.  CHANGPING*  , Ville  de  la  Chine 
dans  b Province  de  Peking.  Elle  cft  b troi- 
fiéme  du  département  de  Xunticn  première 
Métropole  de  1a  Province  à 40.  d.  10'.  de  la- 
titude. 

2.  CHANGPING  , Ville,  de  b Chine 
dans  1a  Province  de  Fokien , 8c  b lixième  du 
département  de  Changcheu. à 24.  d.  55'.  de 
latitude. 

3.  CHANGPING,  Montagne  de  b Chi- 
ne dans  b Province  de  Channton  au  départe- 
ment de  Ycnchcu  près  de  b Ville  de  Ceu. 
On  y voit  encore  quelques  reftes  d'une  Ville 
de  meme  nom  que  b Montagne.  Cette  Vil- 
le Fut  b patrie  du  fameux  Confucius  Philofo- 
pke  Chinois,  qui  fc  fit  tellement  eftimer  par 
fes  principes  de  Morale  que  fa  Nation  lui  rend 
un  culte  fupcrftiricux  quoi  qu'il  le  foit  écoulé 
quelques  milliers  d'années  depuis  b mort.  Les 
Conteftations  des  Millionnaires  de  ces  derniers 
temps , l'ont  fait  connoitre  à l’Europe , & on 
l’a  cara&erifé  fort  diverfemenr. 

CHANGPUh  , Ville  de  li  Chine,  dans 
la  Province  de  Fokien.  Elle  cft  la  fécondé 
du  département  de  Changcheu  , 8c  troifiéme 
Métropole  de  b Province,  8c  compte  24.  d. 
29  . de  latitude. 

CHANGRAI  1 , Ville  de  la  Chine  dans 
b Province  de  Fokien  9 8c  b cinquième  du 


CHA. 

département  de  Changcheu  \ 14'.  d.  54’.  de 
btitude. 

i.CHANGTE'k,  Ville  de  b Chine  dans*  «*. 
b Province  de  Honan  dont  clic  cft  b troifié- 
me Métropole,  l trentc-fept  dtgrez  de  btitu- 
de. Elle  cft  dans  b partie  b plus  Septentrio- 
nale de  b Province  , & prefque  rtflerrée  en- 
tre celles  de  Chanfi  & de  Peking,  deli  vient 
que  fon  diftriéfc  n’eft  pas  large , c'eft  un  pays 
plat  prefque  partout , gras  8c  fertile , ks  Mon- 
tagnes y font  rares  8c  petites.  Près  de  b Vil- 
le il  y en  a une  qui  porte  le  nom  de  b pierre 
d’aimant  que  l’on  y trouve.  Dans  ce  Canton» 
il  y a diverfes  fortes  d’une  abfynthe  excellen- 
te. On  y trouve  aufli  le  poiffon  c’eft- 

à-dirc  le  peijfen  enfant , car  quand  il  cft  pris  il 
fe  pbint  comme  un  enfant.  Sa  figure  tient 
de  celle  du  Crocodile,  fa  queue  eft  oblongue , 
il  a quatre  pieds  , 8c  fa  graille  étant  une  fois 
allumée  ne  fauroit  être  éteinte  par  l’eau  , ni 
par  aucun  autre  moyen.  On  y compte  lept 
Temples;  mais  celui  qui  eft  au  Couchant  de  la 
Ville  dédié  à l'Empereur  Yve  eft  le  plus  ma- 
gnifique de  tous.  Il  y a fept  Villes  dans  ce 
département;  favoir 

Changtc,  Lin, 

Tangtn,  çu, 

Linchang,  Vugam, 

8c  Xe. 

1.  CHANGTE'1,  Ville  dcbChineAni  l lUd, 
la  Province  de  Houquan  dont  elle  cft  l’onzié- 
mc  Métropole,  à 2p.  d.  5 8'.  de  latitude,  à 
l’Occident  du  Lac  de  Tungring  furie  ruis- 
feau  de  Vuling,  qui  au  deflbus  fe  perd  dans 
le  fleuve  Juen  , avec  lequel  il  fc  jette  dans  le 
Lac.  Cette  Ville  8c  prefque  tout  ce  diftriÔ 
eft  entrecoupé  d’eaux  , où  l’on  va  en  bâteau. 

La  contrée  cft  petite  ; mais  riante , ferrite  8c 
abondante  en  biens.  La  Ville  a été  le  Siège 
d’un  Roi  de  la  famille  de  Talmînga  dont  on 
y voit  encore  le  Palais , tyii  eft  fupcibe  : fon 
département  ne  renferme  que  quatre  Villes, 
favoir 

Changté,'  Lungyang, 

Taoyvcn,  Junikiang. 

On  trouve  qu’elle  a eu  divers  noms  en  divers 
temps,  favoir, Ki u ch ung,  Vuling, Hian- 
GYVO  Iling,  c’eft-à-dirc  U terre  de  jnjhce , 
Vuchev,  8c  enfin  celui  de  Changté  qu’elle 
porte.  Elle  a du  bpis  Lazuli  en  quantité,  on 
y recueille  aufli  de  b Manne.  Le  terroir 
produit  des  oranges  d’hyver,  qui  meuriflent 

3uand  les  autres  fruits  manquent,  8c  qui  font 
‘un  excellent  goût.  A l’Occident  de  b Vil- 
le cft  le  Mont  Lo  , c’eft-à-dire  b Montagne 
des  Cerfs  , parce  qu’il  y en  a en  abon- 
dance. 

CHANGUU  ■ , Ville  de  b Chine  dans  » BW 
b Province  de  Chenfi , 8c  b trente-cinquième 
& demiere  du  departement  de  Sigan  première 
Métropole  de  cette  Province  à 36.  d.  34'.  de 
latitude. 

CHANGXA",  Ville  de  b Chine  dans  b » IbÜ 
Province  de  Houquan  dont  elle  eft  b huitième 
Métropole,  * 28.  d.  îo'.  de  btitude,  fur  la 
rive  Orientale  du  fleuve  Siang.  Ce  nom  lui 
vient 
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CHA. 

vient  d'une  Conftclbtion  à l’influence  de  la- 
quelle l’Aftrologic  Chinoifc  s’eft  figurée  qu’elle 
étnit  foumife.  Son  territoire  eft  divcrlifié  en 


CHA. 

Province  de  Chaînon. 


î°* 

Voicz  Chasc- 


KltU. 

CHANNITF. 


quelques-uns  difent  f. 

Plaines  & en  Montagnes;  le  terroir  y,eft  fe-  Champlite,  petite  Ville  de  France  en  Fran- 
cond  , te  l’air  falubre  , te  on  y trouve  de  chc-Comté,  3ux  frontières  de  la  Champagne, 


tout  en  abondance  , fur  tout  du  riz , part 
que  dans  le?  faifons  les  plus  arides  > elle  cft  à 
couvert  de  la  fccherefle  ; fi  la  pluye  manque , 
les  habitant  arrafent  leurs  campagnes  avec  l'eau 
des  Lacs , te  des  Rivières  qu'ils  favent  élever 
avec  des  machines  dont  ils  fe  fervent  avec  beau- 
coup d’induftric.  Ven  le  mois  de  Mai , on 
V a d'une  forte  de  poiflon  nommé  Sdutt  par 
les  Portugais  , & qui  eft  d'un  gnùt  exquis. 
On  tire  d’excellent  vermillon  des  Montagnes. 
Cette  Ville  a été  la  refidence  d'un  Roi  de  la 
famille  de  Taiminga  , c’cft  pourquoi  on  y 
voit  de  tous  côtcz  de  fuperbes  édifices  qui 
accompagnent  un  Palais.  Il  y a aulli  des  Tem- 
ples affez  magnifiques.  File  compte  onze  Vil- 
les dans  fon  dilbiél  ; favoir 


Changxa» 
Siangt*  an, 
Siangin , 
Ninghiang, 
Lieuyang , 


Liling , 
Jcyjng, 
Sianghiang , 
Xeu , 
Ganhoa , 


te  Chaling  Forterefle. 

Au  Couchant  de  la  Ville  eft  le  Mont  Jumo; 
ce  nom  veut  dire  du  Talc  , te  en  effet  on  en 
tire  beaucoup  ; on  le  calcine , on  l’infufe  dans 
du  vin , te  les  Chinois  croient  en  le  buvant  fè 
procurer  une  longue  vie.  C'eft  l’opinion  de 
leurs  Médecins.  Au  même  côté  de  la  Ville 
il  y a I’Yolo  grande  Montagne,  qui  cft  join- 
te aux  Monts  de  Hong. 

CH  ANGXAN  * , Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Channton , te  la  quatrième  du 
departement  de  Cinan  première  Métropole  de 
cette  Province,  i $7.  d.  8*.  de  latitude.  La 
Montagne  nommée  Chancpe’  s’étend  depuis 
Changxan  jufqu’i  la  Ville  de  Ccup'ing. 

CHANGXOk,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Kiangnang  (Kiimnan  ou  deNan. 
kin.)  C'eft  la  traifiéme  du  departement  de 
Sucheu  troifiéme  Métropole  de  cette  Province. 
La  hritude  cft  de  \z.  d.  1 

CHANGYANG  * , Ville  de  la  Chine 
dans  la  Province  de  Houquan.  C’cft  la  hui- 
tième du  département  de  Kingeheu  , fixié- 
me  Métropole  de  cette  Province.  Sa  latitu- 
de cft  de  3 1 . d. 

C'HANGYE  d.  Ville  Maritime  de  la  Chi- 
ne dans  U Province  de  Channton  , & la  qua- 
trième du  departement  de  Laichcu  , fixiéme 
Métropole  de  la  Province  à jd.  d.  j<f.  de 
latitude. 

CHANGYN*  , petite  place  forte  de  la 
Chine  dato  la  Province  de  Chenfi  à $}.  d. 
44’.  de  latitude  prccifcmcnt  fur  la  frontière  de 
la  Province  d:  Soutchouen  entre  les  Mon- 
tagnes. 

CHANGYUFN  f , Ville  de  b Chine 
dans  la  Province  de  Peking  , te  la  dixiéme 
du  département  de  Tamir.g  feptiéme  Mé- 
tropole de  b Province  à y<.  d.  C.  de  lati- 
tude. 

CHANKILU  , Ville  de  b Chine  dîna 


fur  le  ruiffeau  de  Salon,  à quatre  lieues  de 
Gray  en  allant  vers  Langres  dont  elle  cft  i 
tîx  lieues.  Elle  cft  di vifée  en  deux  parties; 
l’une  qui  cft  fur  la  Montagne  s'appelle  Cil  an- 
uité LE  CHATEAU  , l'autre  qui  cft  au  pied 
dç  1a  Montagne  s’appelle  Channite  la 
Ville. 

CHANNST,  les  Portugais  écrivent  Xan- 
Si  , Province  qui  tient  le  fécond  rang  entré 
celles  de  b Chine  dans  fa  partie  Septentrio- 
nale. Elle  cft  bornée  au  Nord  par  b grande 
muraille , au  Levant  par  le  Pekeli , A'  en  par- 
tie par  la  Province  de  Honan,  & la  Rivière 
Jaune  h borne  au  Midi,  A la  fcpare  i l’Oc- 
cident de  b Province  de  Chenfi.  Elle  n’cft 
nullement  comparable  au  Pekeli  pour  fa  gran- 
deur , pour  fa  nobleffe  ni  pour  l’affluence  de 
Peuple  ; mais  elle  le  furpaffe  es  fertilité,  & 
les  anciennes  Hiftoircs  de  la  Chine  affûtent 
qu’elle  fut  la  première  contrée  qu’habitèrent 
les  Chinois.  Elle  eft  petite  en  comparaifon 
des  autres  Provinces  ; mais  elle  eft  agréable- 
ment fituée  en  bon  air  , ayant  en  divers  en- 
droits des  Montagnes  , qui  pourtant  ne  font 
pas  inutiles  , car  elles  font  ou  couvertes  de 
forets  , ou  entrecoupées  de  plaines.  Toute 
la  Campagne  y rapporte  , rien  n’y  eft  incul- 
te. On  y a du  bled  & des  beftiaux  en  a- 
bondanec  il  n’y  croît  pas  beaucoup  de  ris  à la 
vérité  ; mais  ccb  cft  répare  par  le  millet  que 
mangent  les  pauvres  gens  dans  les  Provinces  Sep- 
tentrionales , te  il  ne  diffère  gueres  du  nôtre 
pour  la  figure  & pour  b couleur  , excepté 
qu’il  cft  un  peu  plus  menu  , d’un  goût  d’ail- 
leurs affez  agréable.  Les  habitans  générale- 
ment parbnt  ont  de  b droiture  t de  b fimpli- 
cité  , de  b polireffe,  te  font  fort  obligeant. 
Les  femmes  y ont  b réputation  d’être  belles 
te  bienfaites.  Son  nom  fignific  fi  fituation, 
comme  qui  dirait  i l’Occident  des  Monta- 
gnes, car  celles  de  Heng  courent  entre  elles  8e 
le  Pekeli. 

Cette  Province  a cinq  Villes  du  premier 
rang  , qui  font  autant  de  Métropoles , qui 
ont  d’aurres  Villes  fous  elles.  Voici  leurs 
noms  & leurs  pofitions  telles  qu’elles  font  dé- 
terminées par  le  P.  Martini  dans  fon  Atlas 
Chinois.  Les  longitudes  font  par  rapport  à 
Peking  capitale  de  tout  l'Empire,  le  P.  figni- 
fic i l’Occident  de  Peking. 
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Noms 

Longitude 

Lui 

I.  Fille  Métropo- 
litaine. 

deg. 

min. 

d:g. 

Taiyven 

4 

3 5 3® 

1 aiyven 

5 

0 

i8 

Iuçu 

4 

20 

38 

Taco 

4 

4°  3° 

Ki 

4 

JJM8 

Sieukcu 

J 

O 

!8 

Cingyuen 

4 

jS 

Kiaoching 

5 

jo  5 8 

Venxui 

5 

47 

<8 

Xcuyang 

4 

20 

i8 

Yu 

3 

50 

38 

Cinglo 

5 

45 

39 

Hokio 

6 

IC 

39 

Pingting  ç> 

3 

55 

J8 

Lopmg 

3 

40.38 

Che  O 

4 

55 

i8 

Tinghang 

4 

3*39 

Tai  O 

4 

45 

39 

Utai 

*4 

2C 

39 

Kiechi 

4 

le 

39 

Cofan  0 

6 

20 

39 

Fan 

<S 

39 

Hing 

6 

3° 

J8 

Paore  O 

6 

36 

39 

Hong 

4 

11 

J» 

II.  Ville. 

Pingyang 

5 

»» 

37 

Siangling 

6 

7 

37 

Hungtun 

5 

5* 

37 

Feuxan 

5 

35 

57 

Chaoching 

J 

45 

37 

Tai  ping 

6 

i, 

j» 

Yoiang 

5 

3e 

37 

ftching 

5 

40 

!« 

Kioao 

J 

45 

J‘ 

Foenfi 

<s 

12 

37 

P’u 

s 

40 

37 

P’u  0 

7 

28 

j« 

Lincin 

7 

1 1 

j« 

Yungo 

7 

12 

j« 

Yxi 

<t 

49 

Van  Civen 

7 

o1 

{(i 

Hocin 

7 

*5 

3* 

Kiai  © 

7 

5 

J* 

Ganye 

6 

4°  >6 

Hia 

6 

27 

3* 

Vcnhi 

6 

16 

î<5 

Pinglo 

6 

3* 

luiching 

7 

11 

>« 

Kiang 

6 

IC 

3« 

Yuenkio 

5 

3-* 

j< 

Ho  0 

5 

JC 

57 

Kic  O 

7 

1: 

37 

Hiangmng 

S 

Jô 

37 

Cie  O 

<5 

44 

37 

Taning 

7 

22 

37 

Xeleu 

7 

20 

J8 

Y ungho 

7 

2C 

37 

III.  Ville. 

faitung 

I 

10 

4° 

min. 

3 JP- 

z 8 p* 

*j|P- 

»p 

MP- 
*7  P* 

4 

»7P- 
*J,P- 
39  P* 
45  P- 
op. 
l6p. 

m|p- 

34P* 

57.P- 

op. 

11  P' 

9 P' 
Î°,P- 
«JP- 


iSp- 

*4 

>7ll>" 
44  P' 
2 7 P' 
J J P- 
Ï5,P- 
i|P- 
JJ  P- 
4 2 P' 
»1|P- 
l’- 
IP- 


20  P 
20  P 

27P" 

jeP 

2o!P 
4P 
Î5  P 

S>tP- 

40  P- 1 
lilp- 
8'p 
4î|P 
»IP 
îP 
44  P 


20  p. 
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Nom*  .Longitude  [ Latitude. 


Hoaigin 

Hocnyuen 

["g.  O 
Xznin 
So  © 

Maye 
Guei  © 

jQuangling 

IQuangchang 

Lingkicu 

iv.  m. 

Lugan 

Changée 

Tunlicu 

Siangheng 

Luciung 

Haquan 

Liching 

jPingxun 

V.  rdk. 
Fucncheu 

Hiaoy 

Pincjao 

Kiaihieu 

Ninghiang 

Lingxc 

Iungning  O 

|Lm 

I.  G r Aude  Cite. 

Sin  0 
Sinivcn 
Vuhiang 

H.  Gr Aude  Cité. 

I 

Ltïo 

luxe 

Hoxun 

III.  Grande  Ote'. 
Cé 

Caoping 

langehing 

Linchuen 

Sinxui 

Fenerejfee. 

Gueiyvcn 

llcguci 

jcogud 

IMaye 

Vnwlia 

Iangho 

Caoxan 

Tienching 

Chinlu 

jCinpyven 

Pinglu 

'Chungtun 

IGennmg 

iTungung 


15  40 
JO  40 
7 4° 
*0  ?9 


M 


zo|j7 
38,57 
*«,57 
*9  37 


Jïiî5 


vl 

11,58 

45  i* 

4!i8 
?o  18 
jo  (8 
4°J8 


2o!(7 

4S,J7 


°,J7 

22 

JO  J* 


*8  j« 
17  j<S 

48,t« 


|4° 

4° 
,0 
40 
4°  ’ 

|4°  - 

»o 

|4° 

40 

l4° 

4° 

4° 

ko 

c«39 


11p. 

cp. 
op. 
51p. 
45  p- 
jop. 
op. 
jop. 

57  P- 

41  P- 


Tpi 

z8p. 
zop. 
15  p. 
8P. 
20  p. 
jtfp. 


10  p. 
<s;p. 
10  p. 

OR. 
ïolp. 
20  p. 
30,]’- 

3 5 [P* 


ÎOP 


56  p. 
Î4  P* 
10  p. 


33  N 

4S?-| 
J6  P- 
54  p. 
56  p. 


*5  p. 

**  P* 

op. 
28  p. 

33  P | 
10  p 
28  p. 

.io  p. 
I<5  p. 


Cet 
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Ces  Villes  fans  compter  les  Fortcreffes  font  au 
nombre  de  quatre  viçgt  douze.  Sur  les  Re- 
giftres  de  la  Chine  cette  Province  eft  confie 
contenir  589959.  familles , feifant  5084015. 
hommes.  Le  tribut  qu’elle  paye  confillc  en 
2274012.  facs  tant  de  bled  que  de  millet  i 
jo.  livres  de  fin  lin  4770.  pièces  d'étoffe  de 
foyes  de  toutes  façons;  554485a  bottes  de 
paille  ou  de  foin  pour  les  Écuries  du  Roi  ; 
420000.  pefant  de  fcl  , le  poids  eli  de  124. 
livres  » uns  compter  les  revenus  des  Dou- 
anes. 

Cette  Province  a des  vignes  dont  le  raifin 
eft  allez  bon  , 8c  les  Chinois  pourraient  en 
faire  du  vin  ; mais  ils  fe  contentent  de  les  fai- 
re fe'chcr  , 8c  en  envoyent  dans  tout  le  Ro- 
aume.  Les  PP.  Jefuitcs  en  font  du  vin  pour 

célébration  des  Saints  My Itères,  8c  en  pour- 
voyez les  Pcres  des  autres  Provinces  ; au  lieu 
qu’autrefois  il  falloit  en  faire  venir  de  Macao 
à grands  frais. 

U y a dans  cette  Province  quelque  chofe  de 
merveilleux  ; il  y a des  puits  qui  ont  du  feu 
au  lieu  d’eau.  On  s'en  fert  même  en  guife 
de  fourneaux  pour  cuire  le  manger  ; on  terme 
la  gueule  du  puits  de  maniéré  qu’on  laide  un 
trou  auquel  on  adapte  b marmite  , & les 
habitant  peuvent  ainfi  faire  leur  cuifinc  fans 
peine  8c  avec  épargne.  Le  P.  Martini  qui 
fournit  ces  details , Se  meme  tout  cct  Article 
dit  avoir  ouï  dire  que  ce  feu  eft  épais  , peu 
luifant  ou  rranlparent , quoi  qu’il  ait  de  b cha- 
leur , cependant  il  ne  brûle  prcfque  point  le 
bois  qu’on  y jette.  On  peut  même  le  mettre 
dans  le  creux  des  grades  cannes,  le  tranfporter 
où  l’on  veut  pour  s'ea  fervir  quand  on  en  a 
befoin  ; on  fait  à b canne  une  ouverture  par 
laquelle  il  en  fort  atfez  pour  faire  cuire  les 
chofes  qui  ne  demandent  pas  un  grand  feu , 
& cela  dure  jufqu’à  ce  qu’il  s’amortifle.  Le 
P.  Martini  ne  garantit  pas  le  fait  ; mais  il  le 
tient,  dit-il,  d‘ Auteurs  Chinois  qu’il  a rare- 
ment trouvé  menteurs. 

On  trouve  dans  toute  cette  Province  du 
Charbon  de  terre  dont  les  habitans  des  parties 
Septentrionales  de  b Chine  fc  fervent  à chau- 
fer  leurs  chambres.  Ils  en  tirent  d’adez  grades 
martes  ; mais  ils  le  broyent , le  mouillent  8c  le 
paîtrident  comme  on  fait  i Liège  & en  fonc 
des  martes.  Les  fourneaux  de  leurs  poêles 
font  b plupart  de  briques  de  b figure  d’un 
lit.  Il  y a beaucoup  de  Chrétiens  ; & les 
PP.Jcfuites  yoot  beaucoup  d’Eglifcs  ; mais  il 
n’y  en  a que  deux  où  ils  aient  une  refi- 
dence. 

CHANNTON  , Province  Maritime  do 
b Chine  dans  fa  Province  Septentrionale  8c  b 
iv.  en  rang.  Les  Portugais  écrivent  Xan- 
tunc.  On  pourrait  l'appeller  une  grande 
Ifle , car  du  côté  du  Nord,  du  Levant  8:  du 
Midi  elle  eft  environnée  par  b Mer  , 8e  du 
côté  du  Couchant  par  des  fleuves  de  telle  for- 
te qu’on  peut  en  faire  le  tour  par  eau.  Elle  a 
au  Nord  le  Pckeli  8c  le  Golphe  de  Çano  s à 
l’Orient  elle  a b Mer)  le  fleuve  Ci  b coupe 
par  le  milieu  , elle  a au  Midi  1a  Mer  8c  b Pro- 
vince de  Nanking  dont  le  Fleuve  Jaune  la  fe- 
parc.  Scs  autres  bornes  font  b Rivière  de 
Jun  dont  le  Canal  eft  artificiel , & celle  de 
Guei  dont  le  lit  eft  naturel.  La  quantité  de 
Tm.  II. 
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Rivières , de  Ruifftaux  8c  de  Lacs  rend  cette 
Province  très- fertile  pour  tous  les  liefoint  de 
b vie  , non  feulement  en  bled , ‘8c  en  riz  ; 
mais  aulfi  en  millet , en  orge  8e  autres  grains , 
en  feves,  fafeoles,  tic  en  toutes  lortc<  de  fruits. 
La  feule  incommodité  que  l’on  y craint  ce 
font  les  Scchcrcflcs  , 8c  les  .Sauterelles.  Ce- 
pendant clic  a tant  de  belles  campagnes  qu’en 
une  bonne  année  on  y fait  une  noiilbn  , qui 
fufliroit  pour  nourrir  dix  ans  las  habitans,  & 
même  pour  (ecourir  leurs  \ 01  fins.  On  y a les 
poules  & les  oeufs  prcfque  pour  rien.  Les 
chapons  s'y  donnent  prclquc  à aulli  bon  prix; 
8c  ce  qui  ne  fe  pratique  gucrcs  ailleurs,  les  plus 
gros,  & les  plus  gras  coûtent  moins  que  ceux 
qui  font  encore  petits.  Il  n’y  a point  d’en- 
droit où  les  fai  fans,  les  perdrix,  ks  cailles  8c 
les  lièvres  fc  donnent  à fi  bon  marché , parce 
qu’il  n’y  en  a point  où  les  Chinois  (oient 
au rti  grands  chafleurs  que  ceux  de  cette  P10- 
vincc.  Il  s’y  trouve  des  Loups,  qui  font  de 
grands  dégâts  dans  le  pays.  La  Mer,  les  Ri- 
vières & les  Lacs  fourniflènt  tant  de  poiflon 
que  pour  b valeur  d'un  liard  on  peut  en  avoir 
dix  livres.  Une  chofe  allez  rare  ailleurs  , & 
qui  marque  combien  b nature  a été  bienfai- 
Jânte  envers  ccttc  Province  , c'tft  qu’on  y 
trouve  b foye  fur  les  arbres  8t  dans  les  cam- 
pagnes. Ce  ne  font  pas  des  vers  tels  que  ceux 
que  l’on  nourrit  expies  dans  les  Maifons,  qui 
b donnent;  mais  ce  font  des  vers  qui  rtflem- 
blcnt  allez  à des  chenilles.  Elle  n'eft  pas  en 
pelotton  ni  en  coque  ; mais  étendue  en  longs 
filets  blancs  fur  les  huilions  & les  arbriffeaux  ; 
lorfque  le  vent  vient  à l’agiter  on  l’amaflc , 8c 
on  en  fait  des  étoffes,  qui  n’ont  pas  b fmefle 
de  celles  qu’on  fait  avec  b véritable  foye  J 
mais  elles  font  de  meilleur  ufer. 

Cette  contrée  produit  aulfi  toutes  fortes 
d'excellentes  poires , des  châtaignes , des  noix, 
8c  furtout  une  telle  abondance  de  prunes  que 
l’on  faic  fécher , & qu’on  envoyé  dans  les  au- 
tres Provinces.  Ils  ont  une  fonc  de  fruit  qu’ils 
font  fechcr,  comme  nous  fechnns  nos  figues, 
on  l’appelle  Smçm  ; quoi  qu’il  s’en  trouve  en- 
core ailleurs  , néanmoins  il  n'y  en  a point  en  fi 
grande  quantité  que  IL  On  le  garde  toute 
l'armée , 8c  les  Marchands  en  font  Commerce 
dans  toute  b Chine.  Ce  fruit  eft  un  peu  plus 
gros  que  nos  pommes,  rond, A'  rouge,  les  pé- 
pins font  plats , 8c  ronds  de  b grandeur  d’un 
Liyd  , envetnpez  tous  dans  une  écorce  aulfi 
dure  que  s’ils  étoknt  de  bois.  Ik  ne  font  pas 
au  milieu  du  fruit  ; mais  entre  b poulpe  , & 
b fuperficie , ni  couchez  de  plat , nuis  placez 
verticalement.  Le  nombre  n’en  eft  pas  reg'é, 
quelquefois  il  y en  a dix,  quelquefois  cinq, 
plus  ou  moins  félon  b grofleur  du  fruit.  Il  y 
en  a ipeme  qui  n’en  ont  point , toute  b chair 
eft  rouge , 6e  quand  ce  fruit  eft  mûr  , il  s’a- 
mollit comme  les  corme*  8c  eft  d’un  goût  ex- 
quis. il  s'y  forme  une  cfpcce  de  croûte  féche 
de  miel  8c  de  fucre  , & on  croit  manger  des 
écorces  d’oranges  confites.  Il  y en  a aulfi  qui 
ont  une  écorce  verre  , qui  ne  s’amoliflenc 
point  en  meuriffant  ; mais  il  faut  les  peler  & 
les  couper  avec  le  Couteau , comme  nous  fai- 
fons  nos  pommes.  Du  relie  cette  efpece  ne 
diferc  point  de  l’autre , qui  eft  rouge  8e  ver- 
meille. Ce  fruit  qui  ne  lé  trouve  peut-être 
S s s * qu’à 
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qui  11  Chine  vient  fur  un  arbre  de  medioert  1 

Noms 

Longitude  1 

Latitude  1 

crmdcur , & ne  demande  aucun  foin. 

Selon  les  Rtqiftres  de  U Chine  cette  Pro- 

Xangho 

0 

55 

57 

33 

0 

vince  contient 

77 ojjj.  familles  ; faifant 

Pin  O 

1 

zi 

57 

40 

0 

07*907 s.  homme*.  Ils  paflent  pour  les  plui 

Licin 

1 

5° 

57 

45 

0 

ftupides  de  toute 

la  Nation  Chmoife,  & il  y 

Chenhoa 

1 

*5 

57 

5> 

0 

en  a peu  qui  parviennent  au  rang  des  Lcttrcz  : 

P'uta’i 

* 

î° 

57 

3l 

0 

en  échange  ils  fuportcnc  patiemment  le  travail 

& le  froid  ; ils  font  robuftes  & hardis.  On 

n.  nu*. 

voit  de  petits  garçons  jouer  tout  nuds  en  p 

ein  1 

hvver,  & s’arrofcr  d’eau  froide  en  badinant. 

Yencheu 

0 

*5 

s« 

18 

0 

Audi  dit-on  qu' 

on  les  lave  dès  qu’ils  naiflènt. 

Kioheu 

0 

>4 

5« 

8 

0 

Ce  carafterc  de  hardicflc  te  ce  tempérament 

Ningyang 

0 

i« 

5< 

3° 

0 

infatigable , font  caufc  que  cette  Province  eft 

Ceu  - 

0 

*5 

3* 

0 

0 

la  ptrie  d’un  grand  nombre  de  voleurs.  Audi 

T'eng 

0 

3Û 

55 

4* 

0 

les  a-t-on  vû  Couvent  s’attrouper,  donner  bien 

Ye 

1 

£ 

55 

33 

0 

de  l’embaras  aux  Gouverneurs  , & fe  faire 

Kinhiang 

0 

l8 

55 

s* 

P- 

craindre  aux  Empereurs  mêmes.  Il  y en  a 

ut’ai 

0 

O 

55 

50 

— 

eu  tant  parmi  eux  qui  fe  font  rendus  fi  célébrés 

Tan 

0 

45 

55 

<8 

P- 

qu’on  en  a formé  un  jeu  de  Cartes.  Car  les 

Chinguu 

0 

55 

55 

P* 

Chinois  ont  cette  forte  de  jeu  aufii  bien  que 

çio  0 

1 

54 

i« 

£ 

P- 

nous  : mais  au  lieu  des  Rois , des  Dames 

* 

Cao 

X 

31 

55 

40 

P- 

des  Valets , on  a mis  autant  de  têtes  de  fameux 

Tingt’ao 

1 

20 

55 

J» 

P- 

brigands  avec  leurs  noms  , 

afin  que  tout 

en 

Cining  O 

0 

0 

?« 

5 

jouant  ces  habitans  de  Channton  , qui  n’ont 

Kiaciang 

0 

40 

3* 

*4 

P- 

que  trop  de  difpofition  ï les  imiter,  apprennent 

Kiuye 

0 

26 

5* 

5 

P- 

la  funefte  fin  de  ces  malheureux,  & craignent 

Kiunching 

0 

59 

*4 

P- 

de  s'en  attirer  une  pareille. 

Cette  Province 

Tungp'ing  Q 

0 

J 

34 

P- 

fouffrit  beaucoup  vers  le  milieu  du  dernier  fié- 

Vcnxang 

0 

10 

20 

P- 

cle  durant  la  guerre  des  Tartares.  Comme  cl- 

Tungo 

0 

IZ 

3* 

45 

P- 

le  embnlTa  fuccedivcment  divers  partis  , 

elle 

P’ingyn 

0 

*5 

*5 

0 

fut  prefquc  entièrement  ravagée  par  les  vain- 

langco 

0 

4« 

!« 

40 

P- 

queurs , & perdit  grand  nombre  de  fes  habi- 

Xeuchang 

0 

54 

40 

P- 

tans.  Il  y a cinq  Villes  Métropolitaines  dont 

Y O 

1 

Z £ 

55 

28 

0 

voici  les  noms  & les  polirions  , félon  l'Atlas 

T’anching 

1 

55 

35 

*4 

0 

Chinois.  L'O  lignifie  plus 

Oriental  quePe- 

Fi 

1 

0 

35 

48 

0 

kin  d’oîi  fe  prennent  les  longitudes , & le  P. 

Suxui 

0 

40 

3Ô 

0 

0 

plus  Occidental 

que  cette  meme  Ville. 

III  Hile. 

Noms 

Longitude 

Latitude 

Tungehanq 

0 

5* 

37 

3 

P- 

Tangye 

1 

8 

37 

6 

P- 

I.  MU  Mtiro- 

Pop’ing 

0 

10 

37 

J 

P- 

peluatne. 

Choangp’ing 

0 

18 

s« 

?» 

P- 

deg.  min. 

deg.  min. 

Kicu 

Z 

10 

37 

18 

P* 

Cinan 

o 30 

37  0 

0 

Sin 

I 

0 
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Nom* 

Longitude 

Latitude 

Chuching 
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Le  Tribut  que  paye  cette  Province  confifte  en 
1811119.  foc*  tant  de  bled  que  de  riz  6c  de  mil* 
1er;  54990.  pièce* de  foye;  52449-  livres  deCo- 
ton;  5 8 1419.  bottes  de  paiÜc  ou  de  foin  pour  le* 
Ecuries  du  Roi,  fans  le  produit  des  Douanes.  Il  y 
en  a trois  bureaux  fur  la  R i vicre  de  J un  par  laquel- 
le toute*  les  barques  fe  rendent  à Pcking  ; 6c 
quoi  que  le  droit  qui  fe  leve  foit  fort  modi- 
que tant  de  gens  le  payent  , que  cela  monte 
jufqu'à  dix  million*  , comme  le  P.  Martini 
témoigné  l'avoir  appris  des  Douanier*  memes , 
pour  ne  rien  dire  de  ce  que  ces  gens-là  favent 
s'approprier. 

La  Rivière  de  Jun  contribue  beaucoup  aux 
richeiïe*  de  cette  Province.  Son  lit  eft  un  Ca- 
nal artificiel  pat  lequel  on  voiture  toutes  le* 
marchandifes  de  prefquc  tout  l'Empire  à la  Ca- 
pitale. Ce  Canal  commence  au  Nord  de  So- 
• cien  Ville  fituèe  au  bord  du  fleuve  jaune  ; 
d'où  le*  barques  de  quelque  côté  qu'elles  vien- 
nent font  conduites  fur  le  Jun.  Ce  Canal 
s’étend  prefque  jufqu'à  Cining»  enfuitc  la  Ri- 

Tom.  JJ. 


viere  s’avance  jufqu’à  la  Ville  de  Lincing  au- 
près de  laquelle  elle  fe  perd  dm*  le  Guri. 

Comme  en  quelques  endroits  de  ce  Canal  il 
n'y  auroit  point  allez  d'eau  pour  les  grande* 
barques,  il  y a plus  de  vingt  éclufe*  revêtues 
de  pierre  de  raille  6c  folidement  bâtie*.  On 
y a laifiTé  une  porte  par  où  peuvent  pafler  les 
plus  grandes  barque*  , 6c  qui  étant  fermée  a- 
vcc  de  fortes  planches  retient  les  eaux  j on  les 
petit  lever  facilement  par  le  moyen  d’une  roue 
pour  donner  plfage  à l’eau  &:  aux  barque* , 
jufqu'à  ce  qu’elles  foient  à l'autre  bout  de  l'é- 
clufe  qu’elle*  paffent  de  b meme  manière  Çc 
ainfî  d'éclufe  en  éclufe.  Mais  avant  que  d’ar- 
river à Cining  , on  peut  faire  fortir  du  Lac 
Cang  autant  d'eau  que  l'on  fouhaire  par  le 
moyen  d’une  très-grande  éclufe  6c  de  peur 
qu’il  ne  s’en  écoule  trop  fc  qu’il  ne  demeure  à 
fcc , on  a foin  d’arrêter  l'eau  à propos.  Car 
le  niveau  du  Lac  eft  beaucoup  plus  haut  que 
le  pays  voilîn  ; c’eft  pourquoi  dam  un  fort 
petit  cfpace  il  y a huit  éclufe» , nommées  Ttmg. 
p*  parce  qu'elles  foutiennent  le  poids  de  l’eau , 
qui  ne  cherche  qu'à  fortir  du  Lac.  C’eft 
auili  pour  cela  qu’afin  que  quand  les  barques 
font  arrivées  à ce  Lac , elles  ne  foient  pas  obli- 
gée* de  le  traverfer  , on  a ménagé  à côté  du 
Lac  un  Canal  bordé  de  digues  de  chaque  cô- 
té par  lequel  toutes  ces  barques  paffent  com- 
modément. Le  P.  Martini  croit  que  fi  ceux 
qui  travaillent  en  Europe  à la  conduite  des 
eaux,  voyoienteee  ouvrage, fa  longueur,  l’é- 
paitTeur  6c  b hauteur  de*  Eclufe*  revêtues  de 
pierre  de  Tailles,  ils  jugeraient  que  l’indu (hie 
Chinoifc  n'cft  pas  indigne  de  leur  admiration, 

6c  qu’on  auroit  peine  à trouver  une  Nation 
chez  laquelle  on  ait  exécuté  de  tels  travaux. 

Le  Canal  de  Languedoc  pour  b communica- 
tion des  deux  Mers  a été  fait  long-temps  après 
b publication  de  l’Atlas  Chinois , 6c  ce  pro- 
dige exécuté  fous  les  aufpices  de  Louïs  le 
Grand  met  b France  hors  du  danger  de  ne  pas  • 
égaler  b Chine  à cet  égard  ; il  eft  vrai  que  la 
Chine  conferve  l'honneur  de  l’invention.  Sui- 
vant le  P.  Martini  , à chaque  Eclufe  il  y a 
des  gens  entretenus  par  le  public  pour  ti- 
rer les  barques  jufqu'à  ce  qu’elles  aient 
palfé. 

CHANONRY',  Ville  de  l’Ecoflê  Me-  - Mbri 
ridionalc  au  Comté  de  Rolf  , fur  une  pointe 
qui  refirent  extrêmement  le  Golphe  de  Mur- 
ray; entre  Rofmar  6c  InvetnefTeï#qui  eft  au 
Midi  Occidental  du  Golphe.  Mr.  Baudrand 
y fait#refider  un  Evcque  de  RolT,  faute  de 
le  fou  venir  que  l'Epiicopat  eft  détruit  en  E- 
coiïe  depuis  très-long  remp*. 

CHANQUE'6,  Ifle  de  l’Océan  Oriental  t Atlu  Si- 
fur  les  côtes  de  b Chine  dan*  1a  Province  de  meut. 
Tchekian  à 19.  d.  1 5'.  de  latitude.  Le  P. 

Martini  écrit  ce  nom  avec  un  G.  Chanc- 

QJfE. 

CHANST.  Voiez  Channst. 

CHANTABOUN,  Ville  Maritime  d'Â- 
fie , fur  b côte  Orientale  de  b Baye  de  Cas- 
fomet , fur  une  Rivicre  appellce  auffi  de  mê- 
me que  b Ville  qu’elte  arrofe.  Le  nom  de  b 
Riviere  6e  de  b Ville  fe  trouve  écrit  Chan- 
taboun,  Chantf.bon,  6c  Chanteboun- 
ne.  Le  premier  eft  employé  par  le  P.  de 
Fontenay  que  je  citerai  ci-après  i le  fécond  par 
S ss*  x Mrs. 
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Mr*.  de  la  Loubere  8c  de  l'Ifle,  8e  le  troiCé- 
• me  par  Mr.  Gervaife.  Ce  dernier*  parle  ainfi 
de  la  Rivière  qu'il  compte  comme  la  troilié- 
me  entre  les  principales  du  Royaume.  Elle 
n’cft  pas,  dit-il,  li  grande  que  b première,  (qui 
parte  à la  capitale  ;)  mais  elle  peut  porter  plus 
ailément  de  grands  vaifleaux.  Elle  a Ton  em- 
bouchure à l'Orient  du  grand  Golphe  à huit 
degrez,  quelques  minutes  de  latitude  Septen- 
trionale. Quoi  qu'on  trouve  à l'entrée  un 
grand  Banc  de  Vale,  néanmoins  on  y a tou- 
jours quatorze  ou  quinze  pieds  d'eau.  Voilà 
pour  la  Rivière,  voici  pour  la  Ville.  Quoi- 
que les  Villes  qui  (ont  dans  la  partie  Méridio- 
nale (du  Royaume  de  Siam.)  ne  (oient  pas 
tout  à tait  fi  confiderables.  ; elles  ne  taillent 
pas  pourtant  d'avoir  leurs  beautez  particuliè- 
res. Chanteboune  cft  fans  contredit  la  plus 
belle.  Elle  cft  autant  bien  fortifiée  qu'elle  le 
peut  être  pour  le  Pays.  Chiou  Mcüanghàng 

furnomme  le  Roi  noir  

l’a  fondé  fur  les  bords  de  la  Rivière  à qui  elle 
a donné  fon  nom.  Elle  cft  frontière  de  Cam- 
boyc,  8f  ne  fc  trouve  éloigné^  de  la  Mer  que 
d'une  grande  journée  de  chemin.  Le  Pcre 
de  Fontenay  nous  donne  une  idée  moins  a- 
vantjgtufe  de  cette  Ville  dans  une  Lettre  au  P. 
Ver  jus  inférée  par  le  P.  Tachard  dans  le  fé- 
cond Voyage  des  PP.  Jcfuitesb  à Siam.  Il 
remonta  la  Rivière.  Elle  eft  large  , dit-il  % 
& environnée  d’arbres  ; mais  elle  a peu  de  pro- 
fondeur. On  voit  quantité  de  ruifleaux  qui 
s'y  rendent  du  milieu  des  bois , 8e  qui  vien- 
nent des  Montagnes  voillnes.  La  Ville  eft  fi- 
tuée  au  pied  d'une  de  ces  grandes  Montagnes, 
qui  font  une  longue  chaîne  du  Septentrion  au 
Midi  , 8e  qui  feparent  le  Royaume  de  Siam 
de  celui  de  Camboye.  Chantaboun  eft  fur 
Une  hauteur  au  milieu  des  bois  : du  côré  que 
nous  y entrâmes  il  paroiiïbit  enfermé  d'une 
enceinte  de  vieilles  planches  plus  propres  à dtf- 
fendre  les  habitans  des  bêtes  (auvages  qu'à  les 
aflùrer  contre  les  ennemis  : ayant  marché  plus 
d’un  quart  d’heure,  8c  prcfquc  toujours  dans 
l'herbe  jufqu'aux  genoux  nous  arrivâmes  enfin 
à la  Maifon  du  Gouverneur  . . . Elle*1  é- 
toit  bâtie  de  (impies  Bambous  fans  aucun  or- 
nement ...  e la  (ale  du  Confeil  conliftoit 
dans  une  couverture  de  Rofeaux  , foutenuc 
par  des  piliers  de 'bois  aux  quarre  coins  8c  au 
milieu.  Le  plancher  étoit  élevé  d’environ  cinq 
pieds  au  delfus  de  la  platte  terre  , 8c  l’on  y 
monroit  fafls  autre  façon  par  une  pièce  de  bots 
toute  ronde  8c  un  peu  inclinée. 

$.  Mr.  Corneille  attribue  au  Pcrc  Tàclurd 
lui-nutne  ce  Voyage  de  Chantaboun  , faute 
d’avoir  regardé  à la  page  150.  où  il  aurait  vu 
qoeVeft  le  P.  de  Fonrenai  , qui  écrit  ce  qui 
lui  eft  arrivé  après  fon  embarquement  de  Siam 
pour  la  Chine. 

CHANTEL  LE  CHATEL  nu  Chan- 
te!. le  Chateau  , on  dit  aurtî  Amplement 
Chantelle,  perite  Ville  de  France  dans  le 
Bournonnois  Election  de  Gannat  fur  le  bord 
Méridional  de  la  Rivière  de  Bouble  , qui  (e 
jettant  dans  b Sioule  au  dcflùs  de  St.  Pourçain 
va  (e  perdre  dans  l'Ailier.  Elle  avoit  un  Châ- 
teau qui  fut  rafé  après  que  le  Connétable  de 
Bourbon  eût  quiré  la  France  pour  fe  donner  à 
Charles  V.  Les  Ducs  de  Bourbon  y fejour- 
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noient  fouvent  ; mais  depuis  ce  temps-li  cette 
Ville  cft  fort  déchue  ; 6e  elle  n’a  guercs  que 
deux  cens  habitans. 

CHANTE-MERLEf,  autrefois  Abbaye /*"<»>»• 
de  France  au  Diocclc  de  Troyes,  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin.  Les  Religieux  en  ont  érétranv-  plgoex.^* 
ferez  à l'Abbaye  de  S.  Loup  de  Troyes  en  p.»ij. 
1690.  8c  le  Moruftere  (uppnmé.  Cette  Ab- 
baye avoit  été  fondée  par  Henri  I.  du  nom , 

Comte  de  Champagne  en  1 180.  qui  étant  a- 
lors  dangereufemént  malade  , la  fonda  pour 
obtenir  le  pardon  de  les  vexations  , levées  de 
tailles  , 8e  fubfides , 8tc.  C'cft  ainfi  que  ce 
pieux  Prince  s’explique  dans  laChartre  de  cer- 
te  fondation  j il  mourut  peu  de  temps  après 
regretté  de  tous  (es  Sujets.  Pierre  le  vénérable 
Abbé  de  Cluny  parle.de  ce  Prince  avec  beau- 
coup d'éloges. 

CHANT  ERS1  ER  , Bourg.dc  France  en 
Provence  au  Dibcèlc  de  Digne.  Il  eft  remar- 
quable pour  avoir  été  la  patrie  de  Pierre  Gas- 
fendi,  qui  y naquit  l’an  1591.  8c  mourut  à 
Paris  le  14.  Oâobre  t<Sjj.  il  s'attacha  beau- 
coup à l'Aftronomie  fur  laquelle  il  a donné 
des  ouvrages  rrès^ft'unez.  U renouvella  pour 
h Philolophie  le  Syftême  d’Epicure.  La  pu- 
reté de  (es  merurs,  & la  fainterc  de  (on  état, 
car  il  ctoit  Prêtre  , 6e  d’une  vie  édifiante , 
font  une  Apologie  de  l'Epicureïfmc.  On  a 
un  cours  entier  de  fa  Philolophie  en  François 
rédigé  par  Bernicr  Médecin  A:  grand  Voya- 
geur. Toutes  les  Oeuvres  de  Gaflendi  ont  été 
recueillies  en  corps  d’ouvrages  , elles  concer- 
nent les  Mathématiques  6e  la  Philolophie.  On 
lui  a aurtî  l’obligation  d’avoir  écrit  1rs  Vies  de 
plu  (leurs  Savans  illuftres  tels  que  le  fameux  Pci- 
rdc,  Copernic,  Ticho  Brahé,  8tc.  , 

CHANT.ILLY*,  Bourg  de  l’Ifle  de  Fran- 1 Dt  vifl 
ce  , fitué  fur  la  petite  Rivicre  de  Nonctc,  à Fétejdo 
une  grande  lieue  de  Senlk,  6e  à fept  de  Paris. 

On  y voit  une  Maifon  magnifique  qui  appar- 
tient à M.  le  Duc  de  Bourbon  Condé.  Il  n'y 
a rien  qui  égale  b Foret  de  Chantilly  pour  le 
plaifir  de  la  chafle.  Il  y a un  lieu  nommé  h 
Table  qu’on  dit  are  juftemcm  au  milieu  de 
cette  Forêt,  8e  dont  b figure  cft  ronde.  Ce 
lieu-lî  a vingt-trois  toifes  de  dbmetre , 8c  eft 
parragé  en  douze  routes , qui  ont  pour  centre 
le  point  du  milieu  de  cette  Place.  Elles  font 
toutes  bordées  de  Charmille  , 8e  ont  chacune 
cinq  toifes  de  large  , 8e  environ  une  lieue  de 
long.  Au  bout  de  l’une  des  grandes  routes, 
on  trouve  une  grande  demi- Lune  , par  la- 
quelle on  entre  dans  une  avanreour  , firuée 
en  l’Etang  appelle  I '£/.»*£  dt  Sylvit  , 8e  le 
grand  Fort  du  Château  , 8e  par  confeqycnt 
toute  cnrouiée  d'eau.  On  voir  deux  pavil- 
lons à droite  8c  à gauche  du  Pont  levis.  Ca- 
le demi-lune  aboutir  à un  fa  à cheval  par  le- 
quel on  monte  en  front  fur  une  grande  terras- 
fe , au  milieu  de  bquellc  cft  une  Srarué  E- 
qurftre  de  bronze,  du  dernia  Connétable  de 
Montmorency.  Cette  Sraruë  fe  trouve  s-is-à- 
vis  de  l'emr&  du  grand  Château.  C Yft  un 
édifice  fort  ancien  8e  rrè  -irrepulia  . artis  fur 
une  roche  au  milieu  de  olofieur*  grofTr  four- 
ces,  qui  forment  un  çrand  forte.  Plufienrj  • 
grades  tours  ne  laiffenr  pas  de  le  rendre  rrès- 
agréable  à b vûë.  M.  le  Prince  a fair  tra- 
vailla depuis  l'an  i«88.  à rendre  le  dedans  de 
la 


■ 
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U cour  plus  régulier  , 8c  à donner  une  face 
route  nouvelle  au  dehors.  A côte  gauche  du 
fer  à cheval  , eft  un  grand  logement  détaché 
du  Château,  dont  lercz  de  chauflée  eft  à Heur 
d'eau  du  grand  folle.  Ce  fécond  Château  a- 
voit  autrefois  été  bâti  par  M.  de  Montmoren- 
cy, 8t  on  l’appelfoit  la  Capitainerie.  M.  le 
Prince  en  avoir  fait  accommoder  le  dedans  un 
an  avant  qu’il  mouiut  , 8c  il  y avoit  ajouté 
beaucoup  de  commodité*.  Les  omemens  du 
dehors  font  des  pilaftres  d’ordre  Corinthien. 
Ils  compofent  la  porte  d’entrée  de  1a  cour  8c 
la  façade  du  côté  d’un  petit  parterre.  Tout 
le  retour  eft  foûteuu  d’un  grand  balcon  , en 
maniéré  de  fauflc  braye.  Le  logement  d’en 
bas  dy  petit  Château  eft  compofé  de  deux  ap- 

r Remet»  dont  la  faite  eft  commune  à l’un  & 
l’autre.  Cette  fale  eft  embellie  de  tableaux, 
qui  reprefentent  les  plus  belles  Mailons  des  en- 
virons de  Paris.  Toutes  les  pièces  des  deux 
appartemens  auxquels  elle  fert  , font  ornées 
d'autres  Tableaux , reprefentant  diverfes  failles 
de  l'antiquiré  ; cnfoi  te  que  l'une  des  chambres 
fait  voir  l’Hiftoire  de  Venus,  une  autre  celle 
de  Diane , une  autre  celle  de  Flore , une  autre 
celle  de  Bacchus  , & une  autre  celle  de  Mo* 
mus.  Toutes  ces  chambres  qui  font  percées 
en  enfilade , régnent  le  long  du  balcon  en  faulle 
braye  , 8c  abouti  lient  à un  grand  fafon  cp  re- 
tour. Tout  cet  efpacc  eft  rempli  de  divcrles 
Tables  curicufes  , dont  les  unes  font  rares  par 
leur  travail , 8c  les  autres  par  leur  matière  ; de 
buftes  avec  leurs  gaines  & leurs  fcabellons,  8c 
de  meubles  très-finguliers.  De  ce  logement, 
lorfqu’on  a parte  par  un  veftibule  , qui  eft 
ouvert  par  deux  grandes  arcades  du  côté  de  1a 
cour  & du  petit  parterre  , on  monte  dans 
l’appartement  qui  eft  au  dcflùs,  8c  qui  (c trou- 
ve fitué  de  plein  pied  au  rez  de  chaufTe'e  de 
la  cour  du  grand  Château , auquel  il  eft  ijoint 
par  un  pont  qui  traverfe  le  grand  forte.  Ce 
forte  eft  rempli  par  un  très-grand  nombre  des 
plus  belles , & des  plus  grofles  carpes  que  l’on 
puifle  voir.  Cet  appartement  eft  compofé  d’un 
jalon  , d’où  l’on  entre  dans  une  grande  anti- 
chambre , après  laquelle  il  y a uuc  grande 
chambre , plusieurs  garderobes  , 8c  un  grand 
cabinet  , dont  la  vûë  donne  d’un  côté  fur  le 
jardin  , 8c  de  l’autre  fur  une  grande  pcloufe, 
dont  la  foret  eft  bordée.  Après  ce  cabinet  on 
en  trouve  deux  autres  de  moindre  grandeur 
dans  le  retour.  L’un  donne  entrée  dans  une 
aterie , qui  eft  pcrccc  de  fix  grandes  croiiées 
u côte  de  la  foret.  Vis-à-vis  de  ces  croifees 
il  y a de  grands  miroirs  de  glace  , dont  les 
bordures  font  d’un  travail  tout  particulier.  Ces 
miroirs  reprefentent  b grande  pcloule  dont 
on  a parlé,  & une  partie  de  la  foret.  Au  des- 
fous de  ces  glaces  font  des  tables  de  differentes 
fortes  de  marbres  , des  plus  beaux  & des  plus 
précieux.  Ces  tables  font  montées  fur  des 
pieds  d’une  fculpture  dorée  , & il  y en  a de 
plufieurs  maniérés.  On  voit  au  bout  de  cet- 
te galerie  un  Portrait  de  M.  le  Prince  , fait 
par  le  vieux  I ufte,  du  temps  de  la  baraille  de 
Rocroy.  Ce  Prince  eft  en  pied. . Ses  armes 
qui  font  à fes  pieds  occupent  une  partie  du 
chemin  & du  lointain.  On  y voit  d’un  cô- 
té l’ordre  de  cette  bataille  fie  de  l’autre  le  com- 
bat. Ce  tableau  eft  dans  une  bordure  suffi 
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aufli  magnifique  que  bien  travaillée';  8c  M.  le 
Prince  Ion  fils  en  a fait  mettre  d'autres  dans 
chaque  trumeau  entre  les  croi fées  te  les  glaces. 
Chacun  de  ces  tableaux  reprefente  par  l'ordre 
des  temps  une  campagne  de  Lu  M.  le  Prince, 
fon  perc.  La  principale  aâion  de  b campa- 
gne foie  fiége  ou  bataille,  eft  peinte  en  grand 
& occupe  Te  milieu  du  tableau.  Les  autres 
aérions  de  cette  meme  campagne  font  peintes 
en  périt  tout  à l'entour  dam  divers  Cartou- 
ches. Ce  que  les  jardins  offrent  à U vûë  de 
ceux  qui  font  dans  les  appartemens,  eft  d'une 
grande  beauté.  En  arrivant  fur  la  terrafle , oh 
eft  b figure  du  Connétable  de  Montmoren- 
cy, on  découvre  un  grand  Elcalier  , au  bas 
duquel  eft  un  grand  rondeau,  8c  au  milieu  de 
ce  rondeau  , une  gerbe  de  plufieurs  tuyaux. 
Au  delà  du  même  rondeau  on  voit  un  parter- 
re préparé  en  deux  parties  par  b croiléc  du 
grand  Canal.  Il  y a cinq  grandes  pièces  d'eau 
dans  l’une  fit  dans  l’autre,  8c  chacune  de  ces 
pièces  a un  gros  jet  d'eau.  Ces  deux  parties 
font  foûtenuës  d’une  grande  allée  d’ormes  en 
terrafle , avec  des  ifs  & des  Uct*  entre  deux. 
Au  delà  du  grand  Canal  eft  un  demi-rond  qui 
ferme  b croifée , & dont  il  s’éleve  infcnfiblc- 
meut  jufques  au  haut  de  la  côte  une  efpcce  de 
fer  à cheval , qu’on  appelle  le  f^Tingadut.  Il 
eft  compolc  d’un  grand  glacis  de  gazon,  d’une 
grande  allée,  fermée  du  côté  du  glaci«  par  des 
pierres  taillées  en  pyramide  rtmd- , 8c  de  l’autre 
par  des  ormes  , 8c  une  paliflodc  entre  deux. 
Cette  allée  eft  jointe  par  les  deux  bouts  aux 
deux  grandes  allées  qui  régnent  tout  le  long 
du  grand  Canal.  Le  point  de  vûë  eft  ter- 
miné de  ce  côté-là  par  le  commencement  des 
allées  du  grftid  parterre;  8c  de  l’autre  par  une 
route  particulière  au  travers  de  b forêt , qu’on 
appelle  b route  dn  Connétable.  Elle  eft  plus 
large  que  toutes  les  autres. 

Le  Château  eft  à b droite  ; & à b gauche 
eft  un  petit  Parc  , qui  quoi  qu’alicz  grand  , 
ne  ûuroit  être  nommé  que  petit  , fi  on  le 
compte  à l'autre  , qui  a plus  de  cinq  mille 
arpens. 

Après  qu'on  a traverfé  le  petit  prrerre  8c 
parte  un  grand  folié  fur  un  pont  de  bois , on 
trouve  à b gauche  un  grand  parterre,  enfermé 
d’un  côté  du  folle  & de  l’orangerie  , 8c  de 
l’autre  d’une  galerie  8c  d’un  CanaL  Ce  pr- 
terre  eft  entoure  d’orangers  parfaitement  beaux. 
On  y voit  cinq  pièces  d’eau  avec  leurs  jets. 
Celle  du  milieu  a pour  pied  une  Hydre , dont 
chaque  tête  vomit  une  furprenaute  quantité 
d’eau.  On  y voit  au  (fi  la  fontaine  des  gre- 
nouilles. Elle  eft  fituée  dans  un  triangle  au 
defliis  de  b terraffe  du  grand  forte  du  Châ- 
teau , entre  cette  terrafle  , le  grand  Canal  du 
Dragon  fit  le  ptit  bois  de  Chantilly , qui  eft 
à côté  du  prterre  de  l'orangerie  , le  Dragon 
eft  une  maniéré  d'animal  marin  , qui  proît 
forrir  de  deflous  b terrafle  du  folié.  11  vomit 
l'eau  de  la  décharge  de  fon  folTé  dms  une  co- 
quille • d'où  elle  retombe  en  un  canal  , qui 
eft  le  long  d’un  des  côte2  de  la  pièce  où  eft 
b Fontaine  des  Grenouilles.  On  defeend  dans 
le  prime  pr  un  efcalicr  de  quatre  ou  cinq 
grandes  marches , aux  deux  côtez  duquel  font 
des  napes  d'eau  perpétuelles  , grandes , belles 
8c  bten  fournies,  qui  tombent  dans  de  grands 
S ss*  5 bas- 
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baflîns  quand  > avec  des  bouillons  8 e des 
bruits  d’eau.  Dans  ce  meme  partent  font 
ouarre  grands  Vu*  a , dont  le  moindre  a plus 
de  foixante  pieds  de  haut.  Du  côté  du  Ca- 
nal l’allée  cft  garnie  de  platanes  , & on  y en 
voit  un  qui  a plus  de  cent  cinquante  ans.  Cet 
arbre  eft  fort  rare  en  France.  Ses  feuilles 
font  1 peu  près  comme  celles  de  b vigne»  8c 
il  Ce  dépouille  tous  les  ans  de  Ton  écorce.  De 
« parterre  on  entre  dans  une  Ifle  par  un  grand 
portique  de  treillage.  A côté  de  cette  Ifle 
on  en  voit  une  autre  plus  petite.  Elles  font 
panacées  par  trois  canaux.  La  grande  eft  or- 
née de  plufieurs  allées  , de  grandes  paliffades , 
de  deux  greffes  fontaines  enfermées  dans  des 
portiques  f & de  plufieurs  ornemens  de  treil- 
lages , d’un  deffein  très-beau  , & d’une  fort 
grande  propreté.  L’extremité  de  l’Ifle  eft  re- 
vêtue de  pierre  de  taille  , on  y voit  douze 
jets  d’eau  qui  fortent  d’autant  de  baflîns  , au 
deffous  desquels  eft  une  cafcade  de  toute  b 
largeur  de  1a  pointe  de  l’Iflc,  8c  des  deux  ca- 
naux. On  trouve  dans  1a  petite  Ifle,  des  Al- 
lées de  grands  Aunes,  de  paliffades,  un  treil- 
lage en  demi  rond  , & une  fontaine  dans  le 
milieu.  Deux  Dragons  de  bronze  fcmblent  y 
combattre.  Il  y en  a un  renverfé  qui  pouffe 
un  grand  jet  d’eau  , 8c  l’autre  en  dégorge  en 
abondance  fur  ce  premier.  Vis-à-vis  de  cette 
fontaine,  & à la  pointe  de  b meme  Ifle,  il  y 
a un  appartement  de  treillage  , compofé  de 
quatre  pièces  j il  eft  très-bien  entendu  8c  d’un 
travail  délicat.  Ces  quatre  pièces  fe  trouvent 
fur  un  terrain  , qui  a en  face  b vûë  du  Ca- 
nal, la  prairie  à droite,  & des  jardins  à gau- 
che. Le  grand  Parc  eft  d’une  beauté  mer- 
veHleufc.  On  y voit  des  côteaux , des  plai- 
nes , & des  bois , difpofez  par  b nature  mê- 
me , d’efpace  en  cfpace , pour  fervir  de  retrai- 
te à toute  forte  de  gibier,  dont  il  eft  rempli , 
& pour  offrir  d’agrcables  lieux  de  rafraîchiffc- 
ment  à ceux  qui  y prennent  le  pbifir  de  b 
promenade.  Ces  bois  font  coupez  par  des  rou- 
tes differentes  qui  lé  croifenr.  D'un  côté  où 
le  terrain  s’élève  en  côteau , on  y voit  comme 
dans  une  efpece  de  valon , les  canaux , les  prai- 
ries qui  les  bordent  , les  cafcades  , les  petits 
bois  dont  elles  font  ornées , avec  les  Ifles  dont 
on  a parlé  , ce  qui  fait  une  vûé  toute  char- 
mante. De  l’autre  côté  on  découvre  comme 
dans  des  enfoncemens,  des  Maifons  ruftiques, 
qui  paroiffenr  au  travers  des  branches , des  ar- 
bres , des  Vilbges  , qu’il  femble  qu’on  n’ait 
laiffé  b dans  une  maniefe  de  lointain  , que 
pour  faire  des  paï figes  plus  beaux  que  ceux 
que  le  pinceau  peut  former.  On  y trouve 
une  Ménagerie,  dont  b principale  porte  don- 
ne fur  une  des  grandes  allées  , qui  bordent  le 
grand  Canal , 8c  qui  d'un  autre  côté  fort  dans 
les  plaines  du  Parc.  Cette  Ménagerie  cft  très- 
magnifique.  Outre  un  fort  agréable  apparte- 
ment, dont  b flmplicité  dans  les  meubles  plaît 
infiniment  , U diftribution  d’un  fort  grand 
nombre  d’endroits  propres  à ferrer  tout  ce 
qu'une  Ménagerie  abondante  peut  fournir  de 
mets  délicieux  , fait  un  agrément  qu’il  eft 
difficile  d’exprimer.  On  y voit  un  grand  Sa- 
lon orné  de  peintures , qui  reprefentent  l’His- 
toire d'Ifîs;  8c  ce  Salon  eft  tourné  de  maniè- 
re qu’il  femble  que  ce  foie  plûtôt  le  Temple 


CHA. 

d’Ifîs  qu’un  bâtiment  ordinaire.  Beaucoup 
de  terrafles  & de  jardins  champêtres  font  l’or- 
nement de  cette  Maifon  , dont  une  des  cours 
eft  bordée  de  huit  ou  dix  pavillons  , feparez 
les  uns  des  autres,  deftinez  à logrr  les  animaux 
rares  que  l’on  fait  venir  des  Pays  Etrangers. 
Une  autre  cour  a dans  le  milieu  une  fontaine 
toute  de  fources  vives , qu’on  y voit  fourdre 
8c  bouillonner , parmi  des  rocailles  qui  parois- 
fent  naturelles.  On  appelle  cette  Fontaine  Fa 
FtntAim  de  Ntrtijpe  , à caufc  que  ce  Berger 
amoureux  de  lui-même  y paraît  au  milieu  , fe 
regardant  avec  tranfport , 8c  tendant  les  bras  à 
fa  figure  qu’on  a le  plarfir  de  voir  dans  l'eau , 
tant  cette  eau  cft  ebire. 

Quand  on  veut  aller  dans  b partie  du  jar- 
din qui  eft  du  côté  du  Village  de  Chantilly, 
on  y entre  par  une  grand’  porte  , qui  eft  au 
milieu  de  b galerie  des  Cerfs.  Cette  galerie 
s’appelle  ainfi,  à caufe  de  beaucoup  de  figures 
de  Cerfs  au  naturel  dont  elle  eft  ornée.  Les 
Cerfs  portent  tous  au  cou  l’écuffon  des  armes 
de  Meilleurs  de  Montmorency,  8c  des  Mai- 
fons avec  Icfquellcs  ils  ont  fait  des  alliances. 
La  galerie  eft  ouverte  en  arcade  fur  le  parterre 
des  orangers  , ayant  au  pied  de  fon  mur  un 
petit  ruiflêau  d’eau  vive,  qui  coule  fur  un  beau 
fable.  De  l’autre  côté  entre  les  figures  des 
cerfs  qui  y font  , elle  cft  ornée  d’une  belle 
peinture  à frcfque  , qui  reprefente  l’avanture 
de  Pfyché.  Cette  peinture  , quoi  qu’un  peu 
endomaeée  par  le  temps  , ne  biffe  pas  d'être 
encore  d'une  beauté  qui  doit  attacher  les  con- 
noiffeurs.  Cette  galerie  aboutit  d’un  côté  à 
un  grand  Pavillon  nommé  le  Pavillon  des  E- 
tuves , à caufe  qu'il  y en  avoir  autrefois.  Ce 
Pavillon  eft  compofé  de  deux  grands  Salons, 
dont  l’un  eft  accompagné  de  cabinets.  On 
trouve  un  billard  dans  !c  premier,  & il  y a des 
lits  de  repos  dans  l’autre.  Un  de  ces  Salons 
eft  ouvert  par  une  grande  porte  fur  une  des 
petites  Ifles,  & il  n’en  eft  fcparé  que  par  un 
Canal  que  l’on  paffe  fur  un  Ponr.  En  face  de 
cette  porte  dans  l’Ifle  , eft  un  grand  rond  de 
treillage  , qui  forme  une  efpece  de  Salon  dé- 
couvert , au  milieu  duquel  eft  une  fontaine 
avec  un  jet  d’eau  très-gras.  Por  l’autre  bouc 
cette  galerie  conduit  à l’un  des  Pavillons  de 
l’Orangerie  , compofé  aufli  de  deux  Salons. 
Après  que  l’on  a paflé  par  une  grande  allée  de 
Pkea,  avec  des  lapins  entre  deux  , on  voit  à 
b gauche  fur  une  hauteur  ornée  d’un  bois  vert, 
une  cafcade  8c  une  grande  pièce  d’eau  avec 
trois  gros  jets  , dix  levées , 8c  autant  de  bas- 
lins  à chandeliers.  Il  y a dans  b face  de  la 
cafcade  cinq  grands  mafques  de  bronze  , qui 
vomiffent  une  fort  grande  quantité  d’eau  , la- 
quelle tombant  fur  autant  de  coquilles  à trois 
rangs,  forme  autant  de  napes  d’eau.  Au  bas 
de  la  cafcade  cft  un  grand  baflin  qui  reçoit 
toutes  ces  eaux  , d'où  fortent  plufieurs  Lan- 
ces. L’ Architecture  de  cerre  cafcade  cft  fort 
correâe  , 8c  confîfte  en  plufieurs  piedeftaux. 
On  y monte  par  deux  allées  en  rampes  , qui 
formenr  des  glacis  de  gazon  fort  agnhibJes.  Ces 
rampes  fon»  foûtenuè’s  d’un  côté  par  des  palis- 
fades  d’ifV,  & de  l’autre  par  des  fapins  8c  par 
des  voûtes  d’autres  arbres  verts.  A b droite 
font  de  boulingrins  , avec  plufieurs  fontaines, 

& un  petit  canal  qui  règne  le  long  de  cesbou- 
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lingvins  , Icfquels  fe  terminent  de  méirie  que 
h grande  allée  à une  gradé  fontaine,  dont  le 
ballin  eft  enfoncé  d’environ  cinq  pieds.  Du 
milieu  de  ce  badin  s'élève  fur  un  piedeftal  à 
confoles  un  autre  badin  , dont  il  fort  un  jet 
d'eau  prodigieux  par  fa  groffeur.  Il  y a une 
allée  aurour  du  grand  badin , 8c  une  banquet- 
te d'environ  deux  pieds  de  haut  au  defl'us  de 
l'allce  , d’où  fortent  vingt  pieds  d'eau  , qui 
forment  un  berceau  fi  jufte,  qu’on  a le  plailir 
de  fe  promener  deffous  fans  être  mouillé.  Le 
refit  eft  un  glacis  de  gazon.  Le  bas  de  cette 
fontaine  s’ouvre  en  tenaille,  8c  le  haut  qui  eft 
oppofé  à la  prairie  s eft  foûlevé  d’une  grande 
demi-lune,  au  dedous  de  laquelle  eft  un  bois 
vert , qui  fe  termine  dans  une  grande  allée  fur 
li  hauteur.  Cette  allée  pffe  le  long  des  Frui- 
tiers , 8c  mene  à la  Faifiodcric  , dans  laquelle 
on  trouve  une  quantité  furprerunte  de  faifans 
8c  de  perdrix  qu'on  y éleve  avec  de  grands 
foins.  Elle  eft  compoféc  de  trois  jardms  en 
terrafTe  , d’un  corps  de  logis  de  deux  Pavil- 
lons , 8c  de  quatre  grands  jets  d'eau  dans  un 
pareil  nombre  de  badins  ; l’un  dans  b cour, 
8c  les  trois  autres  dans  chacun  des  trois  jardins. 
Après  la  Faifanderie  on  trouve  un  grand  jar- 
din en  terrifié  , qui  finit  au  deffus  à un  gnnd 
rond  , d’où  defeend  fur  le  Canal  une  grande 
allée  , & ce  qui  la  traverfe  va  paffer  entre  h 
tête  8c  le  corps  de  la  grande  cafcade , 8c  fe  ter- 
mine au  Pavillon  de  AUnfi.  Toute  cette 
partie  s'appelle  le  Boit  <lu  LntU.  Il  y a plus 
de  vingt  allées  differentes , dont  1a  plupart  ont 
des  badins  8c  de  grands  jets  d’eau  dans  le  cen- 
tre où  ces  allées  fe  coupent.  Les  arbres  en 
font  parfaitement  beaux,  8c  les  paliffades  fort 
unies.  Les  principales  de  ces  aflérs  mènent 
par  divers  endroits  à la  grande  cafcade;  la  tê- 
te en  eft  foûlcvcc  de  même  que  les  cotez,  par 
des  paliffades  & par  des  Ifs  , avec  du  galon 
dans  les  diffêrens  paliers.  Cette  tête  eft  com- 
poféc d'un  demi  oftogone  d’Archireéture , 
avec  des  Termes , des  piedeftaux , des  badins, 
des  animaux  de  bronze  , des  coquilles  8c  des 
rocailles.  Il  y a fur  trois  gradins  de  gazon, 
neuf  badins  qui  reçoivent  l'eau  de  neuf  grands 
•vafes.  Au  deffous  des  gradins  font  encore 
d'autres  badins  les  uns  fur  les  autres.  Au  pre- 
mier degré  eft  une  gerbe  d'eau  , faire  avec 
tant  d’art  » qu'on  n’en  a point  encore  vû  une 
pareille.  L’eau  en  paraît  audi  blanche  que  b 
neige , & fa  tête  s'écarte  fi  agréablement , que 
rien  ne  fauroit  mieux  reprefenter  des  épies  qui 
fe  détachent  d’une  véritable  gerbe.  Dans  tou- 
te b circonférence  des  badins  , qui  fort  au 
dedous  de  celui-là  , font  des  jeu  d’eau , qui 
avec  les  napes  qui  s’échappent  des  mêmes  bas- 
fins  , & l’eau  de  b gerbe  font  un  très-bel  ef- 
fet en  tombant.  Au  deffus  de  tout  Je  pour- 
tour de  ce  demi  oftogooc  , font  des  Sapins 
taillez  bien  proprement  , du  milieu  defquds 
comme  de  la  goulette  qui  eft  au  deffous , for- 
tent pluficurs  lances  dé  même  ; que  du  fond 
de  fon  grand  baflin  ; 8c  comme  de  tous  les 
d6tez  on  voit  de*  jets  8c  des  chûtes  d’eau , ce 
conrrafte  eft  fort  agréable  aux  yeux.  Il  y a 
dans  le  milieu  de  b grande  allée  de  b cafcade, 
un  fort  beau  badin  oélogone  , du  milieu  8c 
des  quatre  cotez  duquel  fortent  cinq  jets  d’eau. 
Le  corps  de  U cafcade  commence  au  bord  de 


CHA.  s,t 

cette  allée.  Elle  eft  toute  remplie  de  gradins, 
de  napes , de  bouillon  d’eau  8c  de  marches  fur 
kfquelles  8c  des  deux  côtex,  l'eau  fe  brifc  a- 
vec  un  rrcs-doux  murmure.  Apres  avoir  fer- 
mé une  rape  de  plus  de  cinquante  pieds  de 
tour  , elle  fe  va  précipiter  dans  un  goufre 
d’où  elle  difparoît  pour  rentrer  par  deffous  ter- 
re dans  le  Canal  qui  lui  eft  oppofé.  Au  delà 
de  ce  goufre  font  quatre  bail! ns  8c  un  gros  jet 
d’eau , qui  avec  un  glacis  de  gazon  en  tenail- 
le, forment  le  pied  de  cette  belle  cafcade,  a- 
près  lequel  on  trouve  au  bouc  d’une  allée  un 
grand  quarré  long  , omé  tout  à l’cntour  de 
doubles  paliffades  entre  les  grands  arbres  , au 
pied  defquds  commence  un  double  gradin  de 
gazon,  qui  fc  termine  en  gbeis  de  tous  côtez. 
A l’entrée  eft  un  rondeau  , du  milieu  duquel 
s’élève  une  des  plus  gradés  fontaines  qu’on  ait 
jamais  vuès.  Le  relie  de  l’efpacc  eft  occupe 
par  un  quarré  plus  long  que  large , dans  le  mi- 
lieu duquel  s’élève  un  rocher  de  même  figu- 
re. Quatre  grands  jets  d’eau  en  arcades  par- 
tent des  quatre  coins  , 8c  vingt-quatre  jets 
d’eau  de  deux  pouces  de  diametrre  forment  le 
pied  d'un  autre  grand  jet  d’eau  , qui  a du 
moins  foixante  pieds  de  hauteur,  8c  qui  tient 
le  milieu  de  cette  partie.  De  ce  côtc-Ià  on 
entre  dans  un  Canal  de  traverfe,  qui  porte  fes 
eaux  an  Pavillon  de  Manié.  De  ce  Canal  on 
découvre  toute  la  prairie  qui  va  jufqu’à  b 
chauffée  de  Gouvieux  , ainfi  que  deux  gran- 
des allées  en  terraffe  , chacune  enfermée  de 
deux  grands  canaux  , 8c  b même  prairie  cou- 
pée dans  le  milieu  pr  un  cinquième  Canal. 
Tous  ces  canaux  8c  toutes  ces  rerraffes  ont  au 
moins  onze  à douze  cens  toifes  de  long.  On 
vient  delà  dans  une  éclufé  à trois  portes.  Si- 
tôt qu’elles  font  ouvertes,  on  voit  comme  une 
Mer  qui  aurait  rompu  fes  digues , fè  précipi- 
ter à giunds  flots , qui  roulent  les  uns  fur  les 
autres  avec  un  bruit  effroyable  ; en  forte  que 
l'eau  s’eleve  à b hauteur  du  grand  Canal  pour 
y faire  entrer  les  batteaux.  On  a parlé  du 
Pavillon  de  Manfe,  fins  marquer  que  les  eaux 
d’une  fourcc  admirable  y font  élevées  à foi- 
xante 8c  quinze  pieds  de  hauteur,  pr  une  ma- 
chine que  fait  mouvoir  b Riviere.  Ces  eaux 
font  portées  delà  dans  un  grand  refèrvoir,  fi- 
nie entre  le  jardin  8c  b forêt  , 6c  entouré 
d’une  fort  brge  terraffe  , & de  quatre  grandes 
allées.  Il  y a plus  de  cem  trente  mille  muids 
d’eau  dans  ce  refervoir.  . 

Quant  à b grande  cafcade  on  ne  peut  rien 
s'invaginer  de  plus  beau.  C’eft  une  abondan- 
ce d’eau  prodigieufe  , qui  tombe  par  divers 
buts  fur  des  gradins  à demi  rond  dans  un 
grand  baffin  quarré , quatre  fois  plus  brge  que 
le  Canal.  Cette  eau  fe  brife  en  tombant  , 8c 
forme  autant  de  petit  rochers  d’eau , qui  tout 
bbnehiffant  d’écume  , font  un  effet  admira- 
ble. Toute  cette  eau  fort  d’un  grand  badin 
en  rond , qui  reçoit  toute  b Riviere  de  Chan- 
tilly , fans  qa’on  s’apperçoive  pr  où  àle  en- 
tre» pree  que  tout  autour  de  ce  badin,  il  y 
a des  allées  de  grands  arbres  à double  rang , 8c 
des  pliffades.  Ces  arbres  8c  ces  pliffades  ca- 
chent b vûë  du  Canal , qui  pr  un  Aqueduc 
fouterrafo  conduit  dans  ce  badin  les  eaux  de 
«rtc  Riviere. 

La  defeription  de  b belle  Maifon  de  Chan- 
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tilly  ferait  imparfaite , fi  on  n'y  joignoit  cel- 
le de  h Maison  de  Sylvie.  C’eft  une  es- 
pece de  petit  Château  qui  n’cft  compofé  que 
d’un  appartement  bas  de  quatre  pièces , percé 
feulement  en  enfilade,  8c  sboutillant  d'un  côté 
eux  allées  champêtres  d'un  grand  Bois  , qui 
eft  à côté  de  U grande  terrifie  , vis-à-vis  du 
vieux  Château.  On  appelle  aufli  ce  Bois  te 
Bois  ne  Sylvie.  De  l’autre  côtcccîtc  Mai- 
fon  aboutit  à un  demi  rond , qui  cft  dans  la 
grande  Forer.  Un  petit  parterre  , bordé  de 
berceaux  de  Chévrefreuil  règne  tout  k long  de 
cette  Maifon.  On  dit  que  ce  nom  de  Sylvie 
lui  a été  donné  par  te  fameux  Théophile,  qui 
étoit  attaché  au  fcrvice  de  Mrs.  de  Montmo- 
rency , & que  lorfqu’il  étoit  à Chantilly , il 
pafloit  une  partie  de  fon  temps  , à faire  des 
vers  au  bord  d’une  fontaine  , toute  fimpk  & 
toute  naturelk  pour  une  Maître  fie  qu’il  avoit 
appeliée  Sylvie.  On  voit  encore  la  fontaine 
auprès  de  cette  Maifon,  & les  petites  murail- 
les d’apui  qui  l'environnent,  8e  qui  en  fervent 
à des  bancs  de  marbre  que  l’on  voit  tout  à 
l’entour  , font  encore  ornées  d’une  infini- 
té de  ven  que  le  meme  Théophile  y a é- 
crits. 

Le  Labirinrhe  efl  au  milieu  d'une  partie  de 
la  Forêt  , que  M.  le  Prince  a fait  enclore. 
Dans  cet  cfpacc  , enfermé  du  côti?  de  la 
grande  chute  , on  voit  un  fort  beau  jeu  de 
Mail , 8e  de  longue  Paume.  Au  deçà  eft  un 

Frand  Manège  , A'  à côté  font  les  jeux  de 
Arqucbufc  & de  l’Arbalète  , avec  des  Por- 
tiques d’Architcdurc,  au  milieu  de  quelques 
grandes  allées.  Le  refte  de  la  Foret  que  ccs 
jeux  ne  coupent  point , eft  rempli  de  grandes 
routes , qui  prennent  leur  commencement  dans 
un  demi  rond  , qui  fait  comme  l'avantcour 
du  Pavillon  de  Sylvie.  Ces  routes  fe  féparent 
en  plufieurs  autres , ce  qui  fait  une  promena- 
de des  plus  agréables.  Telle  eft  h fituation 
du  Labirinthc  , qui  eft  fi  plein  de  détours , 
qu’il  eft  prefque  impofliblc  ae  ne  s'y  pas  éga- 
rer 8e  d’en  trouver  le  milieu.  A l’entrée  font 
deux  figures  de  marbre  faites  à Rome.  L’une 
reprefentc  Theféc  qui  entre  dans  le  Labirin- 
the  , 8e  l’autre  Ariane  qui  lui  prefente  k fil 
dont  il  fe  doit  fervir  pour  alTùrtr  fon  retour. 
Une  figure  de  Minotaurc  faire  aufli  à Rome 
eft  au  milieu  ; 8e  comme  félon  la  Fabk  , on 
devoir  facrificr  rous  les  ans  à ce  Monftre  neuf 
. jeunes  enfans  d’ Athènes  , on  trouve  en  plu- 
fïeurs  endroits  dans  des  enfoncement,  qui  font 
le  long  des  routes  du  Labirinrhe,  des  figures 
de  jeunes  perfonnes  affligées,  8e  épouvantées 
du  danger  où  elks  fonr.  F.n  d’autres  enfon- 
cemens  pareils  font  des  bancs  de  marbre  avec 
des  Cartouches  portez  fur  des  piedeftaux.  Sur 
chacun  de  ccs  Cartouches  on  lit  une  Enigme 
en  vers  , qui  peut  occuper  l’efprit  agréable- 
ment , tandis  que  l’on  fe  repofe.  Outre  ks 
figures  d’enfans , on  en  trouve  beaucoup  d’au- 
tres. * Elles  repreftnrcnr  des  Amours  8e  des 
petits  jeux , qui  paroiffent  infulter  à ceux  qui 
s’égarent.  Les  piedeftaux  8e  les  fcabellons 
qui  portent  tant  les  enfans  que  les  Cartouches, 
font  faits  de  differem  marbres.  Le  milieu  du 
Labirinthc,  qu’il  eft  extrêmement  difficile  de 
trouver,  â caufe  de  la  quantité  de  petites  rou- 
t« , reprefentc  une  maniéré  de  grande  fale  dé- 
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couverte.  Son  plan  eft  quarré  avec  un  enfon- 
cement en  rond  fur  chaque  face. 

Le  grand  efcalier  de  Chantilly  eft  eftimé  de 
bon  goût  tant  pour  fa  beauté  que  pour  fa  gran- 
deur. Ce  font  deux  façades  que  les  paliers  8c 
les  marches  féparent  en  deux  parties  égales  or- 
nées de  fix  eolomnes  accouplées  de  deux  ï 
deux.  Du  côté  des  marches  font  deux  grands 
arcs  rampans,  qui  dans  leur  enfoncement  for- 
ment chacun  une  grotte.  Ces  eolomnes  foûJ 
tiennent  One  Corniche  d’ordre  Dorique  , & 
dans  chacune  des  niches  il  y a une  figure  pc- 
deftre.  L'une  reprefentc  Acis  8e  Galatéc.  A- 
cis  eft  dans  l’attitude  d’un  Amant  qui  joué 
de  la  flûte  en  regardant  fa  Maître  (Te.  Gabtce 
cft  reprefentee  d’une  manière  qui  fait  connoî- 
tre  combien  clic  a de  plaifir  à entendre  le  fon 
que  rend  b flûte  d’Acis.  Alphée  & Arethu- 
fe  font  l’autre  figure.  Alphée  eft  un  jeune 
Fkuvequi  devint  amoureux  de  cette  Nymphe 
en  b voyant  fe  baigner  dans  fes  eaux , & il  cft 
dans  l’attitude  d’un  Amant  paflîonné  que  l’a- 
mour oblige  à b pourfuivre.  Arethufe  pa- 
raît comme  une  perfonne  épouvantée,  qui  a- 
yant  étc  furprife  par  k Fleuve  prend  fes  habits 
8c  s'enfuit  en  demandant  fecours  à Diane. 

Dans  chaque  crotte  ornée  de  racailles  de  joncs 
marins  , & de  rofèaux  eft  une  figure  qui  re- 
prefente  un  Fkuve  fur  un  grand  vafe  renverfe. 

Au  pied  de  cette  figure  eft  un  Dauphin  qui 
porte  un  petit  enfant.  Sous  les  pieds  de  ccs 
quatre  figures  foitent  trois  napes  d’eau.  Ces 
deux  vafes  8c  ces  Dauphin  en  verfent  une  gran- 
de quantité  , qui  étant  reçue  dans  une  auge 
forme  autant  de  grandes  napes  , qui  tombent 
dans  de  grands  badins  d'où  fortent  trois  lan- 
ces d’eau  , *&  toutes  ces  eaux  jointes  cnfemble 
fe  dégorgent  en  cafcade  dans  le  grand  foffé.  . 

Ce  font  des  eaux  de  fourcc  qui  coulent  natu- 
rellement fans  être  élevées  par  aucune  Machi- 
ne, & qui  étant  itçûcs  dans  les  tuyaux  font 
aller  ces  fontaines  jour  8e  nuit. 

' CHANTOCE',  petite  Ville,  Château  & 

Baronic  de  France  en  Anjou  près  de  la  Loire  à 
main  droite  de  cette  Rivière*  , un  peu  au  * Hgeaiet 
defTus  d’fngrande.  Ce  lieu  étoit  autrefois  fi 
confidcrable  aue  fes  anciens  Seigneurs  por-  ’ ‘p',î+- 
raient  k titre  de  Princes  de  Chantocc.  II  fut 
donné  en  appanage  à Gilks  de  Bretagne  pre- 
mier du  nom , troifiéme  fils  de  Jean  V.  Duc 
de  Bretagne  , 8e  depuis  â Gilles  de  Bretagne 
II.  du  nom  fils  de  Jean  VI.  Duc  de  Bretagne.  * 

Il  appartenoit  dans  ccs  derniers  temps  au  Slar- 
quis  d'Avaugour. 

CHANTOCEAUX  , Ville  de  France  en 
Bretagne,  au  Diocèfc  de  Nantes,  fur  une  Mon- 
tagne auprès  de  la  Loire  , à quatre  lieues  au 
deflus  de  Nantes.  Son  nom  devrait  être  Ch  a-  * 
teav-Ceaus  , 8e  plufieurs  1e  mettent  dans 
l’Anjou,  parce  qu’il  cft  fur  la  frontière.  Le 
Château  fut  rafé  lorsqu'il  fut  pris  par  ks  Ba- 
rons de  Bretagne , qui  l’alliégcrcm  pour  déli- 
vrer leur  Duc  Jean  VI.  que  la  ComtefTe  de 
Penthiévre  y retenoit  prifonnier.  Ce  lieu  ap- 
partient prefentemenc  au  chef  de  b Maifon  de 
Bourbon-Condé. 

CRAN’TOEN  ou  Chantoin*,  autrefois  t ttailln 
Candtdin , en  Latin  Cxutobt"*,  Abbaye  de  fil-  Toper.  _ 
les , puis  Paroilfe  8e  enfin  Couvent  de  Carmes  c**  Slult*P’ 
près  de  Clermont  en  Auvergne. 

CHAN- 
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CHANTON  ou  Xantvng.  Voiez 
Channton. 

CHANTONICE,  contrée  d’Afie  dans  la 

# Ltf.c.8.  Camunie  félon  Ptolomée*  % ou  plutôt  félon 

l'ancien  Interprète  Latin,  car  le  Grec  porte  A- 

CANTHONITIS  ’ Axi 

i Cooft.  CHANZIT  , défilé  près  de  Mclitene. 
Wî'  i.  CHAOS  Ville  de  la  Chine  dans  lePe- 

* Atui  sT-  & k vingt -troifiéme  du  département  de 
nicui.  Chinting  quatrième  Métropole  de  cette  Pro- 
vince. La  latitude  y eft  de  j8.  d.  ao'. 

dlbid.  a.  CH  AO  * , Ville  de  h Chine  dans  la 
Province  de  J unnan,  8c  la  fécondé  du  dépar- 
tement de  Tali  fécondé  Métropole  de  U meme 
Province.  La  latitude  eft  de  z j . d.  46'.  Près 
de  cette  Ville  eft  le  Mont  Fungy  où  l’on 
voit  une  grande  hauteur  de  terres  apportées; 
fous  laquelle  font  inhumez  plus  de  deux  cents 
mille  hommes  du  Roi  Nanchao , lefqucls  dans 
une  bataille  donnée  contre  les  Chinois  furent 
taillez  en  pièces  (bus  la  conduire  de  Tangfic- 
nyu.  Après  cette  vidoire  les  Etats  de  Nan- 
chao furent  fubjuguez  par  la  famille  de  Hana. 
Ces  Etats  comprenoient  ce  qui  eft  au  Midi  du 
Gange. 

• iua.  CHAOCHEU*,  Ville  de  b Chine,  dans 

b Province  de  Quanton  où  elle  eft  b cinquiè- 
me Merropole  par  les  23.  d.  $0'.  de-latitude. 
Son  département  eft  b partie  b plus  Orientale 
de  b Province  , 8c  eft  fcparé  de  celle  de  Fo- 
lcien  par  une  longue  chaîne  de  hautes  Monta- 
gnes. L’abondance  des  eaux  le  rend  très-fer- 
tile  ; mais  il  eft  herifle  de  roches  en  beaucoup 
d’endroits.  Il  comprend  dix  Villes  qui  font 


Chaochcu  , 
Chaoyang, 
Kieyang, 
Chinghiang, 
Jaoping  > 


Tapu, 
Hoeibi , 
Cinghaiy 
Puning , 
PingyvCn. 


‘Le  flux  delà  Mer  remonte  jufqu’au  pied  des 
murailles  , 8c  à l’Orient  eft  un  magnifique 
pont  brge  de  cinq  toifes , long  de  cent  quatre 
vingt,  qu’on  appelle  4e  Pont  Cichuen,  fous 
lequel  coule  b Riviere  de  Go.  Il  y a dans 
cette  Ville  deux  pagodes  confiderables.  Cet- 
te Ville  a eu  diferens  noms.  Sous  le  Roi 
Cyn  clic  s’apelloit  Ygan  ; Leang  b nomma 
Ikgcheu  ; fous  b famille  de  Teang  clic  fut 
nommée  Chaoyawg  ; mais  celle  de  Tamin- 
ga  lui  rendit  le  nom  de  Chaocheu  qu’elle  avoir 
eu  autrefois.  A l’Orient  eft  un  Lac  nommé 
Tnngy  à l’Occident  eft  un  autre  nommé  Si; 

• dont  »r°-  chacun  d’environ  dix  ftades  (Chinois*.)  Ils 

font  de-  font  divçrfifaz  & bois,  de  côteaux  8c  d’edifi- 
src‘  ces , qui  forment  k payfage  le  plus  délicieux 

qu’on  puifle  voir.  La  Riviere  de  Go  ou  Co 
qui  couk  à l’Orient  fous  k Pont  dont  il  a été 
parlé  nourrit  des  Crocodiks  qui  attaquent  les 
hommes. 

/IbÜ.  1.  CHAOCHING*,  Ville  de  b Chine, 
& b cinquième  du  département  [de  Pingyang , 
(cconde  Métropole  de  b Province  de  Channfi 
par  les  $7.  d.  17'.  de  latitude. 
g ML  z.  CHAOCHING*,  Ville  de  b Chine,' 
dans  b Province  de  Channton , 8c  b dixhui- 

• tiéme  du  département  de  T ungehang , troifié- 
me Métropole  de  U Province.  Sa  latitude  eft 
de  16-  d.  44'. 

Tm.  U. 
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CHAOGANh,  Ville  de  la  Chine  dans  b ^ IWJ. 
Province  de  Fokien  , & b huitième  du  dé- 
partement de  Changcheu,  troiflïmc  Métropo- 
le de  cette  Province.  La  btitude  eft  de 
24  d. 

CHAOHOA  * , Ville  de  b Chine  dans  b f Ibid. 
Province  de  Sourchouen  , & b fixicme  du 
département  de  Panning , fécondé  Metropok 
de  cette  Province, |à  d.  10'.  de  btitude. 

1.  CHAOKING*  , Vilk  de  b Chine,  klbià- 
dans  b Province  de  Quanton  où  elle  eft  b fi. 

Jïjf  Mcnoùok,  1 23.  d.  } o*.  de  btitude. 

C cl t b refidence  d’un  Viccropqui  gouverne 
deux  Provinces  , 8c  c’eft  pour  ainfi  dire  le 
rendez-vous  d’une  infinité  de  gens  que  les  af- 
faires y attirent , ce  qui  fait  qu’elk  eft  gran- 
« , magnifique  & ornée  d’Edifices  tant  pu- 
blics que  particuliers,  qui  méritent  d'etre  vus. 

Elk  tire  aulli  de  grands  avantages  du  Ffcuve 
Ta  , qui  fc  charge  de  beaucoup  de  Rivières 
dans  b Province  de  Quanfi  d’où  il  vient  ; il 
coule  au  Midi  de  cette  Ville.  Hors  la  Ville 
a I Orient  eft  uneTour  de  neuf  étagesl’unede 
celles  qu’a  élevées  la  fuperftition  de  ce  Peuple, 
qui  les  regarde  comme  un  gage  du  bonheur 
public.  Il  y a auffi  un  Tcmpk  parfaitement 
beau  , ou  eft  b Statue  d’un  Gouverneur  qui 
gouvernant  k pays  durant  fix  ans  , s'acquit 
une  eftime  univerfcllc.  La  Nation  Chinoife,fi 
louable  par  b reconnoiflâncc  qu’elle  a pour 
ceux  qui  contribuent  à fon  bonheur,  a k mal- 
heur de  tomber  dans  un  excès  très-criminel. 

Non  contente  de  conferver  la  mémoire  de  ce 
Gouverneur  avec  les  éloges  qu’il  a méritez  el- 
le rend  un  Culte  fofcmnel  à fa  Statue.  En- 
tre h|Villc  & ce  Tcmpk  on  paffe  un  faux- 
bourg  rempli  d’arbres,  & de  jardins  tres-agré- 

On  trouve  dans  ce  Canton  beaucoup  de 
Paons  tant  fauvages  que  privez.  La  Riviere 
nourrit  une  forte  de  poiflon  que  les  Chinois 
appellent  U VÀcht:  \\  fort  de  l’eau,  fe  bat  con- 
tre les  vaches  domefliques,  8c  fraue  de  b cor- 
ne ; mais  s’il  demeure  longtemps  hors  de  l’eau 
la  corne  fë  ramollit  8c  devient  flafque , ce  qui 
l’oblige  à fe  rejerrer  dans  b Riviere  , où  elk 
reprend  fa  première  dureté. 

Le  terroir  produit  des  bois  de /enteur,  com- 
me du  bois  d’aigle  8c  de  celui  que  les  Portu- 
gais appellent  Péu  dt  R»fi  , dont  ils  font  des 
cafTerres , des  armoires , des  tables , des  fifres, 

8c  autres  ouvrages  de  cette  nature.  Il  eft  d’un 
noir  rougeâtre  8c  veiné. 

Au  Nord  de  b Vilk  eft  une  Montagne 
nommée  Ting,  où  eft  , dit-on,  une  pierre 
qui  a deux  cens  toifes  de  haut. 

2.  CHAOKING,  FortcrefTe  de  b Chine 
dans  b Province  de  Soutchoucn  par  les  ap.  d. 

34'.  de  britude.  • 

CHAONA.  Voicz  Choaka. 

CHAONES  , habitans  de  b Chaonie.’ 

Voiez  Chaonie. 

CHAONIE,  Ville  de  b Syrie  dans  b 
Comagene,  félon  Ptolomée1.  iLre.it' 

2.  CHAONIE,  contrée  de  l’Epire.  El- 
le étoir  bornée  au  Nord  par  rOreftidc®,  6c  m Styux 
partie  par  les  Pcncftes,  au  Midi  Occidental  par  P».2. 
b Mer  Mediterranée  , au  Midi  par  b Thes- 
proric  8c  ï l’Orient  par  les  Atintanes.  Ptolo- 

raée,,ymet  .-IJ.** 

Ttt*  Ori- 
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4 CHA. 

Oricum,  aujourd’hui  U Valons 

• "J  Panorme, 

Les  Ports  dc>Onchcfme, 

3 Caffiopc. 

A dans  les  Terres 

Antignnic» 

■ Phénicie, 

Hccatompcdc  î 
Omphalic , 

. EKe. 

Les  hautes  Montagnes  nommées  MontsAcro- 
ccraunicns  lui  ttnoiem  lieu  de  bornes  au  Nord 
depuis  le  Popylichus  Riviere  jufqu’aux  Mon- 
tagnes auprès  defqucllcs  coulent  le  Panyafus. 
Il  y a encore  aujourd’hui  dans  ce  meme  pays 
un  Canton  nomme  la  Canina  , qui  eft  l’an- 
cien nom  un  peu  changé , & il  a à peu  près  les 
mêmes  limites  que  la  Chaonie , fi  ce  n'cft  vers 
le  Nord  où  il  s’étend  davantage. 

Mr.  Corneille  * dit  que  les  Chaonicns  ont 
été  célèbres  entre  les  Peuples  I caufc  de  l’Ora- 
cle de  Dodone.  Il  devoir  bien  nous  appren- 
dre par  quel  rapport  ; car  s'il  a cru  que  cet 
Oracle  étoit  dans  b Chaonie  il  s’eft  trompé 
bien  grofficremertt , puifqu’il  y ayoit  toute  b 
Thcfprotic  propre  entre  b Chaonie  A les  Mo- 
loflcs,  où  etoit  Dodone. 

CHAONITIS , petite  contrée  d’Afie  dans 
l’Aflyrie;  c’eft  ainfi  qu’on  lifoit  ce  mot  dans 
Strabon  , avant  que  Cafaubon  eût  fait  remar- 
quer qu’il  faut  lire  Chalonitis. 

CHAOPING  b,  Ville  de  b Chine,  dans 
la  Province  de  Quanfi , A la  huitième  du  dé- 
partement de  P'inglo  quatrième  Métropole  de 
ccrte  Province,  à 14.  d.47'.  de  latitude. 

CHAOVANONS,  (les)  Peuple  de  l’A- 
merique  dans  b nouvelle  France  , félon  Mr. 
Baudrand.  Ce  font  apparemment  les  memes 
que  Iîs  Chouaeronon  que  les  Tables  Géogra- 
phiques de  Sanfon  mettent  au  Nord  , A au 
Midi  de  la  Rivière  de  St.  Laurent  dans  le  Ca- 
nada. 

CHAOURCE  e , quelques-uns  écrivent 
Chaours  ..petite  Ville  de  Champagne  au 
Diocèfe  de  Langres , dans  l’Elcâion  de  Bar- 
fur-Aube  à la  fource  de  b Rivière  d’Arman- 
ce,  entre  Bar-fur-Aubc  8c  St.  Florentin.  A 
quatre  lieues  moins  un  quart  de  b première  8c 
à fix  lieues  & demie  de  b fécondé  ; ce  qui 
doit  s’entendre  des  lieues  de  Champagne  de 
25.  au  degré. 

CHAOY  ANGd,  Ville  de  la  Chine, dans 
b Province  de  Quanton.  Elle  eft  la  féconde 
du  département  de  Cbaochcu  cinquième  Mé- 
tropole de  I*  Province  à ij.  d.  zo'.  de  lati- 
tude. 

CHAOYUEN  c.  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Channton  , & U cinquième  du 
departement  de  Tcngcheu  cinquième  Mé- 
tropole de  la  Province  à }d.  d.  6'.  de  bri- 
tude. 

CHAPALAf»  (le  Lac  de)  grand  Lac  de 
l’ Amérique  Scptenrriooalc  dans  la  Nouvelle  Es- 
pagne , te  dans  b Nouvelle  Gallice  aux  con- 
fins de  Mechnacan  A de  Xalifco.  C’eft  l’é- 
gout de  trois  Rivières  A il  fe  décharge  par  b 


CHA. 

Rivière  de  Sant  Jago  qui  tombe  dans  b Mer 
du  Sud  , au  petit  Pays  de  Chiamethn.  La 
contrée  où  il  eft  fc  nomme  Guadabjara  d’une 
Ville  de  même  nom  fituée  à dix  Lieues  com- 
munes au  Nord-Oucft  de  ce  Lac  , quoique 
b Ville  A b contrée  fâflcnt  partie  de  la  Nou- 
velle Gallice. 

CHAPEAU-CORNU*,  perirc  Ville  de  t 
France  dans  le  Dauphiné  , aux  frontières  du  Atlw- 
Bugci , entre  les  Montagnes  , à deux  petites 
lieues  de  Scrricrcs. 

CHAPEAU-ROUGE h , (le)  Forte-  ^ bmhJt/uJ 
relTe  de  l’Amérique  fur  b côte  Méridionale  de  Ea-,7CI* 
l’Ille  de  Terre  neuve  entre  b Baye  des  Mo- 
rues, A celle  des  Trépidez.  Il  y avoit  une 
Colonie  Françoifc;  mais  l’ifle  a été  ccdéeaiix 
Anglois  par  b Paix  d’Utrechr.  Les  François 
nomment  cette  côte  b côte  du  Chapeau- 

ROUCE. 

CHAPELAINES1,  Château  magnifique  i Bmr*r 
de  France  I prefent  ruiné,  en  Champagne  en-  Mtmfnift. 
tre  Vitri  8c  Sefanc.  Il  a eu  titre  de  Baronie,  dc  c’>m* 
quoi  qu’il  n’y  ait  point  eu  d’afte  d’creâion. 

George  l’Argentier  natif  de  Troyes  ayant  ac-  P‘  ” ' 
quis  d’immenfes  richcdcs  dans  les  fermes  fous 
Henri  IV.  prit  pbifir  à chercher  le  Pays  de 
toute  la  Champagne  le  moins  fertile  , le  plus 
fec  A le- plus  éloigné  des  eaux  pour  y conftrui- 
re  un  Château  pour  orner  fa  patrie  A mon- 
trer ce  que  l’art  peut  faire  independemment  de 
b nature.  Il  fit  faire  des  chemins  élevez  à 
l’imitation  de  ceux  des  Romains  pour  faciliter 
la  voiture  de  tous  les  matériaux  ncceflâires 
qu’il  faifoic  venir  de  loin  A à grands  frais , A 
dont  il  fit  bâtir  un  magnifique  Château  com- 
pofé  de  quatre  grands  corps  de  logis  avec  qua- 
tre gros  pavillons  quarrez  aux  quatre  coins, 
renfermant  une  Cour  quarréc  des  plus  vaftes; 
tous  les  Etages  de  cet  édifice  d’une  élévation 
extraordirtaire,  avec  tout  ce  qucl’Architcâure 
la  plus  recherchée  peut  inventer  d’ornemens 
pour  pbire  aux  veux.  Il  fit  venir  des  eaux* 
dans  ce  lieu  aride  par  des  routes  qu’il  prati- 
qua. Il  fit  planter  au  cordeau  une  multitude 
d’arbres , pour  en  formcrVics  avenues  à perte  de 
•vue  , A des  bois  entiers  dont  un  eft  de  fa- 
pins.  Ce  Château  fut  confirmé  par  un  coup 
de  Tonnerre  du  vivant  A en  la  prefencc  de 
celui  qui  l’avoit  fait  bâtir  ; d’autres  préten- 
dent que  et  fut  du  temps  de  fon  fils  le  Baron 
de  Chapebincs , qui  s’étant  entêté  de  la  pier- 
re Philofophalc,  diffipa  à cette  folie  les  grands 
biens  de  fan  pcrc  , A après  avoir  vendu  fes 
autres  terres  pour  fournir  ï cette  impertinente 
recherche  mit  enfin  le  feu  par  accident  à ce 
Château.  La  Chapelle  ne  fut  point  confu-  • 
mée  ; il  ne  refta  de  tout  le  Château  que  les 
murailles  ; des  reftes  d’cfealieis  de  pierres  de 
taille , A des  offices  fous  terre  qu'on  a entiè- 
rement détruits  en  1696.  on  a meme  vendu 
les  fuperbes  A magnifiques  tombeaux  fur  les- 
quels étoient  les  figures  de  marbre  bbnc  de 
George  l’ Argentier  A de  fa  femme  , A J’ju- 
tcl  de  marbre  de  cette  Chapelle  qui  eft  très- 
belle  , A qui  donne  une  haute  idée  des  au- 
tres bdrimens  , qui  ne  fubfiftent  plus.  On 
aurait  pu  reparer  cet  édifice  au  lieu  de  le  dé- 
truire entièrement  , puifque  ce  qui  avoit  le  •" 

plus  coûté  fubfiftoit  , A aurait  pu  fub- 
fifter  encore  pendant  plufieurs  fiéctcs.  Ce- 
b 
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CHA.  CH  A.  jij 

U me  rappelle  cette  belle  Stance  de  Ra-  de  France  dans  la  Marche,  Eleâion  deGuc- 
can.  ret.  Il  y a un  Chapitre  compofé  d’un  Do- 

yen 8c  de  douze  Chanoines,  fonde  en  ijoo. 
A quoi  fat  d'életer  le*  mur*  iuduKur  par  Roger  de  Beau  fort  Archevêque  de  Bour- 

Qui  de  dos  ruiiter  font  voir  juiijue*  aux  deux  ges,  en  exécution  du  Teftament  du  Cardinal 

Le*  folle*  enn-eprifaf  Pierre  de  la  Chapelle  Ion  oncle  à qui  il  fit  éle- 

Mainti  Châteaux  accablez  deflbu*  leur  propre  fais,  ver  Un  tombeau  des  plus  magnifiques  qu’il  y 
Enterrent  avec  eux  le*  nomi  & le*  d évite  ait  en  France. 


De  ceux  qui  le*  ont  fait*.  CHAPELLE  DU  VILLER,  (la)  Vil- 

le de  France  dans  le  Chaxollois  , } une  lieue 
Le  Démon  ofa  propofer  à Jésus-Christ  de  de  Ste  Hclene.  Elle  cft  entourée  de  hautes 
changer  les  pierres  en  pain.  Du  moins  on  en  Montagnes  , de  deux  coteaux  & de  deux 
auroit  pu  nourrir  les  pauvres  * ; mais  on  voit  bois. 

tous  les  jours  des  cens  d’affaires  prendre  le  pain  §.  Il  y a en  France  un  grand  nombre  de 
des  pauvres  pour  k convertir  en  pierres.  Villages  , qui  portent  le  nom  de  la  Cha- 

CHAPELLE-AGNON,  (la)  Bourg  de  pelle;  mais  outre  que  la  lifte  en  feroit  très- 
France  en  Auvergne  , Diocèfe  de  St.  Ftour,  longue,  elle  fetpir  fort  imparfaite  à moins  que 
Eleftion  de  Clermont.  d’avoir  des  Mémoires  fort  exads.  Les  Au- 

CHAPELLE  D'ANGILON.  Mr.  Bau-  tcurs  du  Diâionnaire  de  la  France  en  ontras- 
drand  dit  mal  n’ANpuiLLON.  Voiez  l’Arti-  femblc  beaucoup  , 8:  en  ont  obmis  un  aflez 
ck  Danoillon.  grand  nombre. 

i.  CHAPELLE  BLANCHE,  Bourg  de  CHAPHRATH.  Voiez  Kiberath-A- 
Francc  en  Anjou, au  Diocèfc  d’Angeis,Elec-  rez. 

tion  de  Saumur.  CHAPITONS*,  c’eft  ainfi  que  les  habi-  « BtuUrtnd. 

1. CHAPELLE  BLANCHE,  Bourg  de  tans  de  l’ Amérique  appellent  les  nouveaux  ve- 
France  en  Touraine,  aux  frontières  d'Anjou , nus,  qui  arrivent  d’Efpagneau  Pérou, 
au  bord  de  la  Loire.  t.  CHAPPES,  Bourg  de  France  dans  le 

CHAPELLE-GAUTIER  b , (la)  pc-  Bourbonnois,  Election  de  Montluçon  à cinq 
tire  Ville  de  France  au  Gouvernement  de l'Is-  lieues  de  Montluçon.  Il  y a trois  foires 
k de  France  1 quatre  lieues , 8e  à l'Orient  de  par  an. 

Melun.  l.  CHAPPES , Seigneurie  de  France  en 

CHAPELLE  AUX  PLANCHES*,  (la)  Champagne  avec  titre  de  Marquifat,  Diocèfe 
Abbaye  de  France  en  Champagne  au  Diocèfe  & Ekftion  de  Troyes. 

de  Troyes,  Ordre  de  PrcmontTc  ; au  milieu  CHAPTANG  f.  Rivière  de  l’ Amérique  f h.  bu!. 
des  prairies,  8c  des  bois  à deux  lieues  de  Brien-  Septentrionale  au  Mary-bnd  dans  la  Prefqu'Is-  Cane  du 
ne.  Elle  eft  ainfi  nommée  parce  que  pour  y 1e,  qui  eft  entre  l’Occan  8c  la  grande  Baye  de 
arriver  il  faut  paffer  fur  pluhcurs  petits  Ponts  Chcfapéak , où  elk  a fon  embouchure  qui  cft 
de  Planches.  L’Eglife  cft  dcdice  à Nôtre  Da-  très-large , quoi  que  le  cours  de  b Rivière  ne 
me.  Elk  acté  fondée  vers  l’an  1147.  ce  qui  foit  pas  fort  long.  Il  eft  d’abord  Nord  8C 
fut  confirme  par  une  Bulle  delà  même  année.  Sud,  vers  le  jp.  d.  de  latitude  clic  reçoit  un 
Le  plus  ancien  titre  de  cette  Abbaye  eft  une  aune  ruiffêau , puis  un  autre  pins  au  Midi , ék 
donation  , qui  lui  a été  faite  par  Simon  de  enfuite  prenant  fon  cours  vers  k Couchant , cl* 

Beaufort  qui  lui  en  fit  encore  line  autre  , 8c  k va  toujours  en  s’ébrgiflant  très-coofiderabk- 
confirma  les  premières  par  une  Chartre  de  l'an-  ment  jufqu'à  b Baye, 
née  rijz.  l’Abbé  a droit  de  porter  la  mitre,  CHAPUS,  (lej  Fortercffe  de  France  dans 
8c  ks  ornemens  pontificaux  accordé  par  1e  Pa-  le  Brouageais,  au  Pays  d’Auni$,à  l'cmbouchû- 
pe  Ckrnent  VIII.  rc  de  la  Scudre,  fur  un  rocher,  vis-i-vis  de 

CHAPELLE-RAINSOUIN , (la)  ou  l’Iflc  d’OIéron. 

Bourg-le-Pretre,  Bourg  de  France  dans  CHAQUI  , Ville  de  l’Amérique  Meri- 
le  Maine  à la  fource  de  la  Rivière  de  l'Outt-  dionale  au  Pérou.  Mr.  de  rifle  l’appelle 
te  , qui  tombe  dans  b Mayenne  au  deflous  Chaqjjisaca  ou  la  Plata.  Elk  eft  dans 
d'Entrames  , ce  Bourg  cft  entre  celui  d’Ar-  l’Audience  de  losCharcas  à b fource  de  la  Ri- 
genrré  8c  la  Ville  de  Ste  Suzane  ; à deux  viere  de  Cachimaio  ou  de  la  Plata  , qui 
u lieues-  8c  à l’Orient  du  premier  ; 1 l’Occi-  prenant  enfuite  les  noms  de  Gunpai  , 8e  de 
dent  8c  à deux  lieues',  8c  un  quart  de  la  fc-  Madère  prend  fon  cours  vers  k Nord,  8c  va 
conde.  Mr.  de  l’Ifle  n’en  fait  qu'un  Vil-  groffir  la  Rivière  des  Amazones.  Cette  Vil- 
lage. le  eft  à l’Orient  Septentrional  du  Potofi. 

CHAPELLE  DE  LA  REINF.  , (la)  * L’air  y eft  froid;  mais  le  territoire  des  envi-  Dl  Ltn 
petite  Ville  de  France  auGitinois  1 trois  lieues  rons  eft  rempli  depâturages,  ce  qui  fert  aux  IruLOcckl. 
de  Fontainebleau.  habirans’  ï nourrir  force  bétail.  *•  ii.c.7. 

CHAPELLE  ST.  QUIRIN  , Chapelle  CHAR1*,  (k)  petite  Rivière  de  France  en  * * HjU 
ck  France  1 un  quart  de  lieue  de  Noyon  fur  Saintonge.  Elle  a fa  fourre  à Paillé,  ferpente 
k chemin  de  Ham.  Elk  eft  feule  8c  n’eft  d’abord  vers  l’Occident,  puis  vers  k Midi  8c 
remarquable  que  parce  que  c’cft  un  Pckri-  enfin  vers  l'Oueft-Nord-Oucft  , 8c  fe  perd 
nage.  dans  b Boutonne  1 Sr.  Jean  d'Angeli.  Mr. 

CHAPELLE  ST.  REMI,  Bourg  de  Corneille  dit  qu’elle  arrofe  b Ville  de  Varaife. 

France  dans  k Maine  , entre  Bonnétable  8c  II  fe  trompe,  Varaife  cft  un  Village  tour  au  plus. 

CooerTé  , fur  le  bord  d’un  ruiffeau  qui  va  fc  CHARABE',  Village  de  la  Palcftinc  dans 
jet  ter  dans  la  Hayne.  b haute  Galilée.  Jofcphc  ch  fait  mention  dani 

CHAPELLE  TAILLEFER  , Village  fa  Vie. 

7m».  U.  ' “ Ttt*  a CHA- 
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CHAR. AC.  Voiez  Cara*. 
CHARACENE  , contrée  d’Afie  dans  la 
• L6.c.j.  Sulianc  , félon  Ptolomcc*.  Cctoit  le  teni- 
toire  de  1a  Ville  de  Clurax.  Voiez  Çha- 
Kax. 

CHARACINE,  petite  contrée  de  bCi- 
tl.j-.c8.  licic  félon  Ptolomcc k , qui  lui  donne  pour 
Ville  Flaviopolis. 

CHARACITANI»  en  François  Chara- 
ciTANitNS,  ancien  Peuple  de  l'Efpagne  Tar- 
ragonnoife.  Plutarque  en  parle  ainfi  dans  la 
t Vie  de*  Vie  de  Sertorius*:  les  Characitaniens  font  des 
Peuples  qui  habitent  au  delà  du  Tagc  ; ils 
dcMr.Da-  n’ont  pour  leur  demeure  ni  Villes,  ni  Bourgs; 
cùrT.f.p.  mais  ils  ont  un  coteau  fort  haut  8c  fort  grand 
***•  tout  rempli  de  Cavernes,  8c  de  creux  ae  ro- 

chers qui  font  tournez  vers  le  Nord  , où  ils 
font  leur  habitation.  Toute  là  campagne  qui 
environne  ce  coteau  ne  produit  qu’une  boue 
d’argile , & une  terre  tris-fine  & très-menue, 
qui  11e  peut  foutenir  ceux  qui  y marchent  8c 
qui  pour  peu  qu’on  y touche  , fc  reloue  en 
une  poudre  très-fubtilc , comme  la  chaux  vi- 
ve ou  la  cenlrc.  Quand  ces  Barbares  crai- 
gnent d’etre  attaquez , & qu’ils  ont  pillé  leurs 
voifins  , ils  fe  renferment  dans  ces  Cavernes 
avec  leur  proye  A:  fc  ticnnent-là  tranquiles, 
comme  dans  un  lieu  inacceflible  où  l’on  ne 
fauroit  les  forcer.  Voiez  l'Article  Ca- 
racca. 

CHARACMOBA  1 Voiez  Mobucha- 
CHARACOMA  J rax. 

CHARADN/E,  ancien  Peuple  de  la  Car- 
J16.C-9.  manie,  félon  Ptoloméc*.  Quelques  exemplai- 
res portent  Charadræ. 

1.  CHARADRA  , Ville  de  Grèce  dans 
• 1. 8.11.3).  la  Phocide  , félon  Hérodote*.  Paufanias* 
f rhttt.  c.  nous  fn  apprend  ]a  fituation  8c  dit  qu'elle  é- 
toit  à vingt  ftades , ou  deux  milles  8c  demi  de 
Lilée  en  un  lieu  haut  & efearpé , auprès  du- 
quel coule  le  fleuve  Chanidrum  , qui  bien- 
tôt après  fc  jette  dans  le  Ccphifc. 

1.  CHARADRA  , lieu  de  Grece  dans 
l’Epire  à peu  de  diflance  du  Golphe  d’Am- 
X I.4.C.63.  bracie , félon  Polybe  g. 

5.  CHARADRA,  Ville  du  Peloponnéle 
fcl.S.p.jfio.  dans  la  Meflcnic.  Strabonfc  la  mec  entre  les 
Villes  fondées  par  Pclops. 

CHARADRÆ.  Voiez  Charadnæ. 

1.  CHARADRUS  , Riviere  de  Grece 
• p Imù.  c.  dans  la  Phocide.  Paufanias*  dit  qu’elle  cou- 
]j.  loir  auprès  de  Charadra , un  peu  avant  que  de 

fc  mêler  avec  le  Ccphifc. 

t.  CHARADRUS  , Rivière  du  Pelo- 
k I.4.  c.  jj.  ponnefc  dans  la  Meflcnic,  fclon  le  mcmck. 

3.  CHARADRUS,  Riviere  de  l’Achaïe 
Jl.7.  c.i».  Pf°Pre  au  Peloponnefe,  félon  le  même1.  Il 

dit  que  les  bêtes  qui  boivent  de  fes  eaux  au 
printemps  produifent  plus  de  mâles  que  de  fe- 
melles ; que  par  cette  raifoo  les  Bergers  mc- 
noienc  ailleurs  leurs  troupeaux  ; mais  que  les 
paflres  qui  gardoient  les  bœufs  & les  vaches 
ne  prenoient  pas  cette  précaution.  Les  ruines 
de  la  Ville  d’Argyres  n’étoient  pas  foin  de  cet- 
te Riviere. 

4.  CHARADRUS  , Torrent  de  Grece 
au  Peloponnefe  dans  le  Pays  d’Argos  , fur  la 

»La.c.i;. route  d’Argos  à Mantinée,  félon  le  racrac“. 
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5.  CHARADRUS,  place  forte  de  Cili- 
cic  au  bord  de  la  Mer , auprès  du  Mont  Cra- 
gus  , avec  une  garnifon  , félon  Srrabon  *4-  p. 
Holftcnius0  obferve  qu’elle  fut  enfuire  une  rfnôrtt/ 
Ville  Epifcopale,  comme  il  fc  voit  au  Concile 
de  Chalccdoine.  Aft.  6. 

CHARAGIA^,  Ville  d’Afie  dans  le  Ca-  t fünltltt 
thay  , fur  la  Riviere  de  Caramoran.  Oélai-  BjbLO**™: 
Caan  fils  de  Gcnghiz-Khan  l’ayant  afliég« 
s’en  rendit  maitre  après  un  fiege  de  quarante 
jours. 

CHARAN’»,  b Vulgate  lit  Haran ; au-  h£Calm,t 
tremeot  Charræ  ou  Charrcs  en  Mcfôpo- 
ramie;  Ville  cclcbrc  pour  avoir  été  b premiè- 
re retraite  d’ Abraham  après  fa  fortie  de  b Vil- 
le d’Ur1,  & pour  avoir  été  lé  lieu  de  la  mort  r Greef.  c. 
8c  de  b fêpulture  de  Tharé  Pere  d’ Abraham. 

C’eft-li  auffi  que  Jacob  fe  retira  auprès  de  La- 

ban  * lorfqu’il  fuioit  b colere  de  fon  frère  E-  > Ccocf.  c. 

fa ü.  C’cft  b meme  que  Carrhæ.  Voiez 

* • c.aS.v.io. 

ce  mor.  kee 

CHARANDÆI  , ancien  Peuple  voifin 
du  Pont-Euxin  vers  U Colchide  , fclon  Or- 
phée'. f v.  f/*.  fc 

CHARANDRA  , Golphe  dans  la  Mer  '°4'’ 

rouge.  Pline  dit’  que  Prolotnéc  Philadclphc  v ï 6 c ,f' 
y bâtie  une  Ville  qu’il  apptlla  Arfinoédu  nom 
de  la  Soeur.  Cette  Arsikor'  eft  l’xi.  Ville 
de  ce  nom  dans  le  Dictionnaire. 

CHARANTANI.  Voiez  Carentani  8c 
Carinthie. 

CHARANTE.  (la)  Voiez  Charente. 

CHARASTIA.  Voiez  Chalastra. 

CHARAUATINIUM.  Voiez  Tamal- 

ME. 

CHARAUNI  , Peuple  d’Afie  dans  b 
Scythic  au  delà  de  l’Imaus,  fclon  Ptolomcc*.  * »/, 

Quelques  exempbires  portent  Chaurancei. 

Il  leur  donne  pour  Ville  Cauraka  , ce  qui 

fait  voir  que  la  fécondé  manière  vaut  mieux 

que  b première.  Ammien  Marcellin > dit  Cad-  y *•  »j-jp. 

riana  en  parlant  de  1a  meme  Ville.  »;<■  Edit. 

1.  CHARAX  , Ville  de  b Cherfonnefe  ^ 
Tanriquc  , fclon  Ptolomcc*.  Il  en  fait  une  * 1-J-c.tf. 
Ville  maritime  fur  b côte  Méridionale.  Les 
Editions  ordinaires  de  Pline*  en  nomment  les*  1.4. c. ta.’ 
habirans  Caraseni.  Le  R.  P.  Hardouin  a 
très-bien  rétabli  Characeni. 

a.  CHARAX  , «Porc  de  Commerce  dans 
l’Afrique  proprement  dire  , feîon  Srrabon  fc.  4 1. 17.  p. 

Les  Carthaginois  y portoient  du  vin  & en  ra- 
portoient  des  marchandifes  que  leur  vendoient 
ceux  qui  les  apportoient  en  cachette  de  b Cy- 
rénaïque. Ptoloméc*  nomme  ce  même  lieu  t L4.C.J. 
Pharax,  le  qualifie  Vilbge.K»***,  8c  le  met 
dans  la  grande  Syrrc.  Caftald  donne  pour  nom 
moderne  Sibecca  , par  conjecture. 

• 3.  CHARAX  , Ville  d’Afie  dans  la  Ca- 
rie, félon  Etienne  le  Géographe.  Il  dit  que 
de  fon  temps  on  b nommoir  Tkallis. 

4.  CHARAX  , Ville  de  la  petite  Armé- 
nie, félon  Proloméed.  File  c'toit  dans  l’Inte-  j J .j.c.y. 
rieur  du  Pays  entre  les  Montagnes. 

j.  CHARAX  , lieu  de  la  Panhie,  fclon 
le  même*.  On  ne  fait  fi  c’croit  un  Bourg, 
ou  une  Ville  ; car  le  titre  de  b lifte  annonce 
des  Villes  & des  Bourgs. 

6.  CHARAX,  lieu  de  Commerce  en  Bi- 
thynie  dans  le  Golphe  de  Nicomedie  , allez 
près  de  cette  Ville , fclon  Etienne  le  Géographe» 

7.  CHA- 
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7.  CHARAX  , lieu  de  la  Pontiquc,  Te-  du  l'Article  Crée  ri  avec  le  nom  fuivanc.dc- 

ion  le  même.  forte  que  cette  première  fylhbe  détachée  veut 

8.  CHARAX  1 Cap  de  l'Ifle  de  Crete>  dire  celui , & ks  fuivantes  font  le  nom  de  F.%. 

félon  Curopalatc  cité  par  Ortelius.  fi» , la  première  devoit  demeurer  dans  le  Grec 

9.  CHARAX , lieu  d'Afic  dans  la  Phry-  & ne  devoir  point  fc  trouver  dans  une  verfiorî 

gie  entre  Larapis  & Graofgala,  félon  Nicttzs  Latine.  D'autres  trompez  par  la  prononciation 
cité  par  Ortelius.  de  ces  deux  mors  joints  cnfcmble  cLo-mx  P*. 

10.  CHARAX,  Ville  d'Afic  au  fond  du  fim  ont  cru  qu’il  faloit  dire  Spafinus  ou  Sul 
Golplic  Pcrfique  félon  Pline  , qui  en  fait  la  jmtu  Hcrmolaus  dans  fes  corrections  fur  p]j. 
defeription  fuivante.  Charax,  dit-il,  au  tond  ne  cite  une  Hiftoire  des  Indes  dont  on  nccon- 
du  Golphe  Pcrfique  d’où  commence  l'Arabie  noie  point  l’Auteur  , où  il  eft  dit  que  cetre 
heureufc  (EmUmn.)  Il  eft  fitué  fur  un  cô-  Ville  de  Charax  a été  autrefois  nommée  Dt- 
teau  fait  de  terres  reportées,  au  confluent  du  ridotis.  C'efl  une  erreur.  Cette  Diridotis 
Tigre  qui  vient  de  la  droites:  de  l'Eulée,  qui  eft  la  Teredon  de  Ptolomce. 

vient  de  la  gauche.  Sur  un  terrain  qui  a trois  CARBANUS,  Montagne  d'Afie  dans  la 
mille  pas  d'étendue.  Il  eut  pour  premier  fon-  Medie.  On  la  paffoir  pour  fe  rendic  de  Baby- 
dateur  Alexandre  le  Grand,  qui  le  peupla  des  lone  àEcbatane,  au  raport  de  Pline6;  fur  quoi  i 1.6.c.if. 
habitans  de  Durinb  Ville  Royale  qui  fut  a-  le  R.  P.  Hardouin  remarque  que  c’eft  uncpar- 
* lors  détruite,  3c  leur  aflocia  les  invalides  tju'il  tic  du  Mont  Zagrus. 

y laifta  avec  les  bagages  inutiles  , & ordonna  CHARBYRIS.  Voiez  Charybru. 
qu'elle  s'appclleroit  Alexandrie.  Il  donna  CHARCAMIS  , La  même  que  Cakche- 
aux  Macédoniens  en  propre  un  Village  appellé  mu.  Voiez  ce  mot. 

Pci  ta  du  nom  de  û patrie.  Ces  deux  Rivie-  CH  A RC  A N.  Voiez  Arcan. 
res  emportèrent  avec  le  temps  le  terrain  où  é-  CHARCAS,  (los)  Pays  de* l’Amerique 
toit  la  Ville.  Antiochus  cinquième  d'entre  Méridionale  au  Pérou  , fur  la  Mer  du  Sud 
les  Rois,  (qui  lui  fuccederent)  la  repara  8c  lqj  dont  il  eft  la  plus  Méridionale  des  trois  par- 
donna fon  nom  , (ainû  elle  s’apelta  Antio-  tics,  que  Ion  appelle  jindetneet.  Il  eft  bor- 
che.)  Ces  fleuves  l'ayant  endommagée  de  né  au  Nord  par  Rio  de  N'ombre  de  Dios,  de- 
nouveau  Palmes  fils  de  Sogdonac  , Roi  des  U par>une  ligne  imaginée,  qui  rafe  au  Nord  le 
Arabes  voifins  que  Juba  croit  avoir  été  Sa-  Lac  de  Tiricaca,  8c  continuant  vers  le  Nord- 
trapc  d’Antiochus,  en  quoi  il  fe  trompe,  réta-  Eft  s'approche  de  la  Riviere  de  Caravaya,  où 
blit  de  nouveau  la  Ville,  en  faifant  des  levées,  elle  n’arrive  point.  Là  commencent  lesbor- 
pour  brifer  l’effort  des  eaux  de  ces  fleuves,  8c  ncs  Orientales,  qui  enfermant  dans  cette  Au- 
lui  donna  fon  nom  , après  y avoir  fait  faire  dience  les  Montagnes  des  Andes  traverfe  la  Ri- 
des  travaux  de  trois  mille  pas  de  long  , 8c  de  viere  des  Omopalcas,  ou  des  Curigueres  déjà 
prerque  autant  de  large.  Charax  étoit  d'abord  grotfie  de  pluficurs  miffeaux  dans  los  Char«j 
à dix  ftades  de  la  Mer  au  bord  de  laquelle  il  où  elle  a fa  fource.  Ces  bornes  étant  parve- 
> avoir  un  Port;  quoi  que  Juba  mette  cinquan-  nues  aux  Montagnes  de  Santa  Cruz  reprennent 

te  ftades  pour  cette  diftance  ; mais  à prefenc  vers  le  Midi  avant  que  d'arriver  à la  Riviere 
(pourfuic  toujours  Pline)  les  Députez  des  A-  de  Madère  , 8c  partant  au  delTous  de  Santa 
rabes  & nos  Marchands , qui  y ont  été.affu-  Cniz  de  la  Sierra  la  Vieja  fituée  à la  fource  de 
rent  que  Charax  eft  à cxx.  M.  P.  du  bord  de  Rio  de  los  Payaguas  s’étend  , pour  faire  les 
la  Mer,  n’y  ayant  point  d’endroit  oùles  ter-  bornes  du  Midi,  vers  l’Occident , jufqu’i  la 
res  apportées  p3r  les  fleuves  ayent  tant  gagné  Riviere  de  Picol  Mayo  au  deflbus  de  Pafpa- 
de  terrain.  Il  eft  furprenant  que  le  flux  & le  ya,  où  eft  un  niiffeau  qui  1ère  de  limites  en- 
reflux  de  la  Mer  ne  les  ait  pas  emportées,  tre  los  Charcas  8c  le  Paraguai  ; 8c  depuis  la 
C'eft  de  cetre  Villocju’étoit  Denys  Auteur  fource  de  ce  ruifleau  jufqu’à  celle  de  Rio  Sa- 
moderne  d’une  defeription  de  la  ficuation  de  la  lado  , qui  tombe  dans  la  Baye  Nôtre  Dame 
terre.  L'Empereur  Augufte  l’envoya  en  O-  dans  la  Mer  du  Sud.  Le  cours  de  cette  der- 
nent  pour  y obferver  8c  préparer  pour  ainfi  nierc  Riviere,  8c  la  Mer  du  Sud  achèvent  de 
dire  le  chemin  à fon  fils  aîné  (par  adoprjpn)  borner  l'Audience  de  los  Charcas. 
qui  devoit  aller  en  Arménie  , pour  faire  la  II  faut  diftmguer  l’Audience  de  los  Charcas, 
guerre  aux  Partbes  8c  aux  Arabes.  Telle  eft  8 c la  Province  de  même  nom.  L’Audience 
l’idée  que  Pline  nous  donne  des  divers  noms,  oui  eft  une  cfpece  de  Parlement  étend  fa  juris- 
& des  diferentes  fituations  de  Charax.  Cette  diction  fur  le  Tucuman , qui  eft  de  fon  dis- 
Villc  a encore  produit  Ifidorc  de  Charax  Au-  triéï  8c  qui  par  cette  raifon  eft  confideré  par 
tcur  de  pluficurs  ouvrages , dont  maîheureufc-  quelques-uns  comme  partie  du  Pérou  , quoi- 
ment  il  ne  nous  refte  que  ks  Aùofitm  p»nbi - qu'il  n'en  foû  pas  & qu’il  en  foie  feparé  par 
7«r;,£TA0MOI  HAPttlKOl.oii  il  donne  les  dis-  fes  bornes  propres, 
tances  par  ou  journées  de  chemin,  ou  La  Province  de  los  Charcas  a pour  Villes 

par  Scbocmj  , forte  de  mefure  que  j’explique 

en  fon  lieu.  Le  Periple  de  la  Mer  rouge  par  La  Plata,  Archevêché,  Porco, 

Arricn , ne  décrivant  que  k bord  de  la  Mer,  Santa  Cruz  la  Nueva,  Cachaya, 

l’Auteur  n'a  eu  garde  de  parler  de  la  Vilk  de  La  Paz,  Evcché,  Tobifa, 

Charax , qui  en  étoit  déjà  fi  reculée  du  ecmps  Tominas,  Arica, 

• p.  io.Ed.de  Pline;  mais  il  fait  mention  * de  h contrée  Potofi,  Carcollo. 

- Oaoo.  de  Pafin  nom»  yfi a».  Ce  nom  de  Pafin 

ou  Pafines  a été  défiguré  par  les  Auteurs  , ou  C’eft  la  plus  riche  Province  du  Monde  pour 
par  kurs  Interprétés.  On  lit  dans  k Xiphilin  les  Mines  , qui  y font  en  très-erand  nom- 
Larin,  Topasini  ; mais  c’eft  qu'on  a coofon-  bre.  Au  Couchant  des  Lacs  de  Tiricaca  8c 

Ttt*j  dc 
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de  Paria  font  «relies  de  Xtdi  > de  Çondorm*  , 
de  Mtrtngtttl»  de  PaCAxes , de  CabeçA  del  Ne - 
gro  8c  de  Gtrtmcis  ; au  Levant  de  ces  memes 
Lacs  fonr  celles  de  Sam  Jdgo  fie  de77r<W;  en 
allant  vers  le  Midi  on  trouve  celles  de  Tmtco 
& de  Tomiiut.  Je  décris  en  des  Articles  par- 
ticuliers celles  de  Lippes  fie  de  Potosi.  Ylo 
fie  Arica  Ports  de  Mer , Atacama  Ville  Ma- 
ritime fit  l'IIlc  d:  Gouane  font  les  lieux  les 
plus  remarquables  de  la  côte.  Les  Rivières 
des  Omopnlcas  ou  des  Curiguercs  ; de  Madè- 
re , ou  de  Guapay  , qui  tombent  dans  le  grand 
fleuve  des  Amazones  ; celles  de  los  Payaguas , 
de  Picolmayo , fie  de  Léon  qui  fc  joignent  à 
celle  de  Paraguay  ont  toutes  leurs  fources  dans 
la  Province  de  los  Charcas. 

4 F.imii  Voici  le  gifement  de  fes  côtes*.  De  Xuli 
du  Stipkm.  qUi  de  l'Audience  de  Lima  à Rio  Tambo 
icHuirFp.  Tambopalla  ou  Rio  Nombre  de  DiosJ 
jS.euuiv.  il  y a douze  lieues  Cours-Sud-Eft  quart  au 
Sud,  fie  Nord-Eft  quart  au  Nord.  La  côte 
cft  fainê  fit  haute  partout,  excepté  durant  Ves- 
pace  d'une  lieue.  (C’eft  à cette  Riviere  que 
commence  la  Province  dont  il  cft  queftion  dans 
cet  Article)  d'ici  à l'ifle  d'Ycrba  Buena  il  y 
a deux  lieues. 

De  cette  Ifle  au  Port  d’Ylo  il  y a huit 
lieues.  De  la  pointe  d'Ylo  à Rio  de  Sama 
il  y a huit  lieues  Cours  Nord-Oueft  fit  Sud- 
Oueft , fit  à moitié  chemin  on  trouve  la  Ri- 
vière d'Acacuna.  Du  Cap  de  Sama  à celui 
d'Aiica  il  y a douze  lieues  Cours  Nord-Oueft 
quart  à l'Oueft  , fit  Sud-Eft  quart  à l’Eft  a- 
vcc  une  grande  Baye  entre  deux  ; la  côte  cft 
lablonneufe  fit  balle.  Du  premier  de  ces  Caps 
à la  Riviere  de  Sama  il  y a trois  lieues  , fit  à 
une  demi  lieue  au  dertùs  du  vent  de  cette  Ri- 
vicre on  trouve  le  Port  de  Guiaca  dont  la  ter- 
re cft  haute. 

De  ce  Port  de  Guiaca  à la  Riviere  de  Juan 
de  Dios  il  y a cinq  lieues , fit  cinq  autres  de- 
li  au  Car»  a’ Arica.  La  côte  eft  barte  fit  fa- 
blonneufe.  Du  Cap  d’ Arica  au  Cap  Tarapaca , 
il  y a vingt-cinq  lieues , la  terre  eft  haute  près 
du  rivage  ; Cours  Nor«l  quart  au  Nord-Eft , 
fit  Sud  quart  au  Sud-Oueft;  delà  à Pila  il  y 
a cinq  lieues  Cours  Nord  fit  Sud.  De  Pifa  à 
Rio  de  Lora  ou  Loa  , il  y a douze  lieues 
Cours  Nord,  8c  Sud  le  long  d'une  côte  efear- 
pée.  De  cette  Riviere  à Atacama  il  y a quin- 
ze’lieues  ; Cours  Nord-Nord- Quel!  fit  Sud- 
Sud-Eft  le  lonç  d’une  côte  picTrcufe,  fit  hau- 
te oît  l'eau  eft  profonde.  Depuis  Atacama 
jufqu’à  la  Baye  de  Mcflillones  il  y a cinq 
lieues  Nord-Eft  & Sud-Oueft.  La  Baye 
d‘ Atacama  court  d'un  Cap  à l'autre  Nord 
quart  au  Nord-Eft  , fie  Sud  quart  au  Sud- 
Oueft  , fie  celle  de  Mcflillones  eft  au  mi- 
lieu. 

De  U pointe  de  cette  demiere  Baye  au  Cap 
Morrenoily  a huit  lieues.  Cours  Nord  quart 
au  Nord-Eft  fit  Sud  quart  au  Sud-Oueft.  La 
terre  de  ce  Cap  eft  haute  fit  au  Nord-Eft  il  y 
a une  rade  près  d’une  petite  Ifle.  Du  Cap 
Morrcfw»  à celui  de  St.  George  il  y a ij. 
lieues  Cours  Nord  quart  au  Nord-Eft  fit  Sud 
quart  au  Sud-Oueft.  Entre  ces  Caps  il  y a 
une  grande  Baye  où  le  vent  du  Sud-Eft  don- 
ne à plomb.  Du  Cap  Sr.  George  à la  Baye 
d$  Notre  Dame  où  finit  cette  Province  il  y a 
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vingt  lieues,  Cours  Nord-Nord-Eft  8c  Sud- 
Sud-Oucft.  Cette  Province  appartient  à l’Es- 
pagne de  même  que  le  refte  du  Pérou. 

CHARCEY  , Village  de  France  dans  le 
Charollois.  Mr.  Corneille  en  fait  uns 

Ville. 

CHARDi»,  Bourg  d' Angleterre  en  Sorti-  k Etat  prêt 
merfetshire,  *fur  les  confins  de  Dorfetshire  à dekCrao<te 
huit  milles  de  la  côte  de  la  Manche , au  Nord  T* 

fit  à vingt  de  Dorcheftcr  au  Couchant  < 
d’Eté.  U.  t j9f. 

CHARENSSAT,  Bourg  de  France  dans 
le  Bourbonnois , Elc&ion  de  Gannat  Diocèfe 
de  Clermont.  • 

CHARENTE,  (la)  Riviere  de  France; 

Cn  Latin  Cartntenm , C*rentomns , fi;  C Axent  e- 
Ims.  Elle  a fa  fource  à Cheronac  Village  du 
Limofin  , aux  confins  de  l'Angoumois,  où 
cllc’court  vers  le  Nord , entre  dans  le  Poitou 
où  elle  arrofe  les  Bourgs  de  Benais  g.  fit  de 
Sivray  d.  puis  fe  recourbant  vers  le  Midi  elle 
rentre  dans  l’Angoumois  où  elle  reçoit  la  Pe- 
rufe  d , qui  vient  «le  Ruffcc;  rraverfe  Vcr- 
teuil,  reçoit  les  Rivières  du  Son , fit  de  b Tar- 
douere , g.  circule  vers  l'Occident  , parte  à 
Maulc , où  elle  a un  Pont,fe  charge  de  b Ri- 
vicre de  l'Oume  , d.  ferpente  vers  le  Midi 
forme  une  Ifle  vis-à-vis  de  Montignac , arro- 
fe  Balfac  fit  peu  après  s'être  groflîc  de  la  Tou- 
ve  , elle  coule  au  Nord  d'Angoulémc  vers 
POècidenr,  reçoit  les  Rivières  de  Languene, 
fit  l'eau  claire  g.  b noire  d.  de  b Boucmc  d. 
fit  de  quelques  ruifleaux , baigne  Châteauneuf 
d.  9.  Jarnac  d , fit  Cognac  9.  elle  a par  tout-U 
des  Ponts.  A cette  demiere  Ville  elle  reçoit 
b Selloire , fit  plus  bas  l’Antene  d.  fit  enfin  le 
Ncd  g.  un  peu  avant  que  d'entrer  dans  b Sain- 
tonge  , où  elle  eft  encore  jointe  par  1a  Sevi- 
gne , g.  mouille  les  murs  de  Saintes  g.  fit  de 
Taillebourg,  reçoit  à Candc  1a  Boutonne  d; 
coule  à Tonnai-Charente  d.  parte  enfin  à Ro- 
chefort , d.  fit  à Soubife  fit  fe  perd  dans  l’O- 
céan vis-à-vis  de  l'ifle  d'Oleron.  Les  marais 
qui  font  au  Nord  de  cette  Riviere  depuis  (à 
jonélion  avec  b Boutonne  jufqu’à  fon  embou- 
chûre  dans  b Mer,  font  cultivez  par  des  Hol- 
landois  d'origine,  qui  ont  faigné  fit  font  valoir 
ce  Canton  fur  le  modèle  de  ce  qu'on  voit  en 
Hollande.  Delà  cft  venu  à ces  marais  le  nom 
de  b petite  Flandres  qu'on  leur  a leur 
donné. 

1.  CHARENTON,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Bourbonnois  fur  b Malmandre  ou 
Marmandc  près  du  Berri  à une  lieue  8c  demie 
de  St.  Amand , fit  à trois  de  Dun  le  Roi  au 
Midi  avec  une  Abbaye  de  filles.  Voiez  Ca- 
rantomus  qui  eft  le  nom  Latin.  Cette  Ab- 
baye cft  aufli  nommée  Bellevaux. 

z.  CHARENTON4  , gros  Bourg  de"*»*"' 
France  dans  rifle  de  France  avec  un  pont  de  E4,,,7°f* 
pierres  fur  b Riviere  de  Marne  un  peu  au 
deiïiis  de  l’endroit  où  elle  fc  rend  dans  b Sei- 
ne , à deux  petites  lieues  au  dertùs  de  Paris 
vers  le  Levanr.  Comme  les  P.  Reformez  de 
Paris  n’avoient  point  d’autre  Temple  libre  que 
celui-là,  il  étoit  en  quelque  manière  leur  Mé- 
tropole , fit  cette  Chaire  étoit  occupée  par  les 
plus  habiles  Miniftres  qu’ils  euflent  cn  France.  ' F**#»/  . 

* Le  Temple  avoir  été  élevé  8c  conftruir  fur  les  * 

dedans  de  Jaques  de  Brortè  excellent  Archi-b  France 
tctte.'I’-^P'H*; 
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tcûe.  1!  fat  rcnyerftfcn  confcqucnce  de  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Nantes  en  1685.  & fn  fa  place 
on  a biti  un  Couvent  de  filles  du  St.  Sacrement 
dont  l’Eglifc  fut  achevée  en  170}.  Les  Car- 
mes déchauiTcz  ont  aufli  un  Couvent  aux  Car- 
rières de  Clurenton;  des  perfonnes  dignes  de 
foi  m'ont  aiïùré  qu'il  y avoit  autrefois  une  é - 
cho  très-fingiilicr , & que  ces  bons  Peres  plus 
attentifs  aux  befoins  de  leur  eu  i line  qu’à  une 
curiofité  qui  regardoit  l'Hiftoire  naturelle,  ont 
gâte  par  leurs  bàtimens  cet  Echo  qui  ne  répé- 
té plus  comme  il  faifoit. 

CHARENTONNEAU*,  petit  Château 
de  France  dans  l'Ifle  de  France,  aux  environs 
de  Paris  fur  b Marne.  Sa  gallcrie  eft  eftiméc 
pour  fes  peintures  de  grifaillcs  8c  fa  décora- 
tion. Les  ornemens  feints  du  plafond  font  du 
plus  excellent  Maître  , qui  ait  paru  en  France 
depuis  long-rcmps.  Aux  cotez  d’une  gbce 
on  voit  b ftatuc  d'Apollon  8c  celle  de  Flore. 
Elles  font  de  pierre  & ont  huit  pieds  de  haut. 
Le  refte  de  la  galerie  cft  feint  de  figures  anti- 
ques de  b même  dimenfion  dans  des  niches 
accompagnées  de  pihftres.  Entre  ces  Statues 
feintes  , on  voit  des  païfages  allez  pliables. 
La  ferme  8c  le  colombier  méritent  aufli  d' 'être 
remarquez. 

CHARES  , (genir.  ««)  Rivière  du  Pe- 
loponncfc.  Plutarque  en  prie  dans  b Vie  d’A- 
ratus b , 8c  dit  : il  eut  recours  à la  force  ou- 
verte & fe  jetta  avec  toute  fon  armée  dans  les 
terres  d’Argos  qu’il  pilb  8c  fouragea.  Il  cut- 
Ü un  grand  combat  contre  le  Tyran  près  de 
b Rivière  de  Chares. 

CHARIA  ou  Acros  Adrianos  , en 
François  St.  Hadrien  , Ville  de  la  Mora 
dans  la  Sacanie  entre  Corinthe  8c  Napoli  de 
Romanie.  On  croit  qu’elle  tient  la  pbee  de 
l’ancienne  Mycenes. 

CH  A RI  ATI , ancienne  Ville  dcsCarréens 
dans  l’Arabie  heureufe  , félon  quelques  Edi- 
tions de  Pline*.  Celle  du  R.  P.  Hardouin 
porte  Carriata.  Ptolomée  a dit  Charia- 
tha. 

CHARIATUM*,  Ville  Epifcopale  d’I- 
talie dans  la  Calabre.  Gabriel  fiari  dit  que 
I’Evctjue  de  cette  Ville  aflifta  au  I.  Concile 
Romain  tous  Symmaquc  I. 

CHARIDEMI  PROMONTORIUM, 
c’cft-à-dire  le  Cap  Je  CharieUmt , Cap  d’Efp- 
gne  dans  b Mediterranée , c’cft  le  même  que 
Ca#o  db  Gates.  Voiez  au  mot  Cap  l’Ar- 
ticle Cap  db  Gati.  * Le  nom  moderne 
vient  de  ce  qu’on  y trouve  de  l'Agathe, 
pierre  Iprccicufc  que  l'on  y tire  de  b 
terre. 

CHARIEN  * , Rivicre  de  b Colchide. 
Arrien  dans  fon  PcripkduPont-Euxin  b nom- 
me Char iei s,  Etant,  dit-il h,  partis 

de  l’Embouchure  du  Pliafe  , nous  parfîmes 
devant  le  Charieis  Rivicre  navigable  qui  en  cft 
à xc.  ftades  , d'où  nous  allâmes  jufqu’à  celle 
de  Chobus,  qui  en  eft  à une  pareille  difbnce. 
Ptolomée*  dit  Charistos  , 8c  Strabonk 
Ckaris.  Voiez  Charistus. 

CH  ARIMAT Æ , Peuple  voifin  du  Pont- 
Euxin  , félon  Palaephate  cité  par  Etienne  le 
Géographe. 

CHARINDA,  Rivicre  de  b Mcdie,  fé- 
lon Ptolomée  '. 
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CHARrOPOLIS , lieu  fitué  vers  laThra- 
ce  8c  la  Macedoine.  Cedrcne  & Curopabte 
en  font  mention  au  raport  d’Ortelius  qui  a- 
joute  : j’ai  appris  de  Lcunclavius  qu'on  l'ap- 
pelle communément  Cheropolis.  Seroit-ce, 
continue-t-il,  la  Cedropolis  d’Ariftote? 

. , Ptolomée  m nomme  m 1. 7- cl i‘; 

ami»  une  des  Embouchûres  du  fleuve  Indus, 
c’cft  b quatrième  d’Occident  en  Orient. 

1.  CHARIS.  Voiez  Chariem. 

z.  CHARIS  , Ville  d’Aflc  dans  b Par- 
thiene,  félon  Appien".  . . 

CHA  RIS  IA  , Ville  du  Pcloponnefe  dans  ci». 

1 A'ad'C  feko  qui  en  [wltcwn-  .L,,.,.: 

me  d une  Ville  détruite  dont  on  voyoit  les  p.  671. 
ruines  entre  Scia  8c  Tncotmi,  à dix  ftades  de 
l’un  & de  l’autre. 

CHARISPA  ou  Zartspa  , félon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolomée  Ville  de  b Bac- 
tnane.  UncxempUire  ajoute  au  Norddel’Oxus. 

Ceb  étanr,  ce  ne  peut  erre  la  meme  que  Zarias- 
pa  que  Pline  dit  n’erre  pdtnc  diferente  de  Bâc- 
hes. Voiez  Zartaspa. 

CHARISTUS  , Rivicre  de  la  Colchide 
la  meme  que  Chakibn.  Voiez  ce  mot  Le 
nom  moderne  cft  Tamasa.  Mr.  Corneille 
traveftic  ce  nom  en  Charicms  , & dit  que  les 
Latins  appellent  ainfi  Tamafa  Ville  de  b Men- 
grelic.  Ortchus  doute  fi  ce  ne  feroit  point  le 
Citharus  d’Agathias. 

'•  CHARITE' P,  Cla)  ville  de  F™ ce  . 
dans  le  Nivemois  aux  confins  du  Berri  fur  hEdiiof. 
Loin  avec  un  pont  de  pierres.  *E!le  a pris  « 
ton  nom  des  chantez  qu’y  faifoientlcs  Moines u 
de  Cluny  oui  y ont  un  riche  Prieuré  , dont  T-rP  H7« 
le  Prieur  eft  Seigneur  temporel  8c  fpiritucl  de 
la  Ville.  Cette  Ville,  qui  eft  fituée  à cinq 
lieues  au  deflbus  de  Nevers  au  Septentrion , 8c 
à fept  de  Bourges  au  Levant,  Souffrit  beau-  rw„,w* 
coup  du  temps  des  guerees  de  Religion.  Les  Wl.c. 
Proteftans  s’en  rendirent  les  maîtres  8c  b brû- 
lèrent. *En  paflant  le  Pont  on  arrive  au  Faux- 
bourg,  qui  eft  dans  une  Iflc. 

CHARITE1,  (la)  Abbaye  de  Fran-  , p,>w 
ce  en  Franchecomté,  Ordre  de  Ci  teaux,  Dio-  * ftr«; 
cefe  de  Bcfançon.  Elle  fur  fondée  en  n>»  Defc- & l* 
par  Adélaïde  de  Trcve,dc  b filiation  de  Bel- 
levaux. 

5.  CHARITE',  (la)  Abbaye  de  France 
en  Champagne,  au  piooèfe  de  Langres;  on  l’ap- 
pelle pour  b diftinguer  la  Charité1  prf.'s 
Lez tNEs.  C’étoit  autrefois  une  Abbaye  de 
Religicufes,  Ordre  de  Cî  teaux,  ce  font  main- 
tenant des  Religieux  de  l’Ordre  & de  b re- 
forme de  Cireaux. 

CHARKLIQUEU,  gros  Village  d’Afie 

en  Turquie  entre  Tocat  8c  Erzcrom,  à deux  » T^itf 
lieues  de  b première.  Il  eft  en  un  réès-bcau  v°jagc  de 
pays  entre  des  coteaux  fertiles  où  il  croît  de  ftr,e  L '• 
très-bon  vin.  Les  Caravanes  s’y  arrêtent  deux  c’  *’ 
ou  trois  jours.  Il  n’eft  habité  que  par  des 
Chrétiens , qui  b plupart  font  Taneurs  & tra- 
vaillent aux  beaux  maroquins,  qui  fe  font  i 
Tocat  & aux  environs.  A deux  milles  de  ce 
Village  , au  milieu  d’une  campagne  on  voit 
une  greffe  roche  , où  du  côté  duTevant  on 
monte  huit  ou  neuf  degrez  qui  conduifent  à 
une  petite  chambre,  où  il  y a un  lit,  une  ta- 
ble 8c  une  armoire,  le  tout  raillé  dans  le  roc. 

Du  côté  du  Couchant  , on  monte  cinq  ou 

fix 
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fix  autres  degrcz,  qui  aboutiffcnc  l une  petite 
galerie  d'environ  fix  pieds  de  long  8c  de  trois 
de  large  ; le  tout  encore  taille  dans  le  Roc 
quoi  qu'il  foit  d’une  dureté  extraordinaire. 
Les  Chrétiens  du  pays  alTurent  que  cette  ro- 
che a fervi  de  retraite  à St.  Jean  Chryfoftomc 
durant  Ton  exil  , que  de  cette  galerie  il  pre- 
choit  au  Peuple , fie  que  dans  fa  petite  cham- 
bre , il  n'avoit  pour  matelas  & pour  chevet 
que  le  roc  même  où  l’on  a pratique  la  place 
d'un  homme  pour  s’y  repofer.  Les  Marchands 
Chrétiens  fâifant  toujours  le  plus  grand  corps 
dans  les  Caravanes , elles  s’arrêtent  comme  on 
a dit  deux  ou  trois  jours  à ce  Village  de 
Charkliqucu  pour  donner  le  temps  aux  Chré- 
tiens d'aller  vifiter  cette  roche  où  l’Evêque  du 
lieu  fuivi  de  quelques  Prêtres  chacun  un  cier- 
ge à la  main  vient  dire  la  Meffe  ; mais  il  y a 
encore  une  autre  raifon  , qui  oblige  la  Cara- 
vane de  faire  ce  petit  fejour  à Charkliqucu , 
c’cft  qu’il  y croît  d'excellent  vin , fie  comme 
il  coûte  la  moitié  rfloins  qu'à  Tocat,  c’eft-li 
que  les  Marchands  Arméniens  en  font  provifipn 
pour  le  Voyage. 

« Bm*W  CHARLEBOURG  • , Village  d'Alle- 
magne  en  Autriche  , fur  le  Danube,  entre 
Vienne  fie  Prcsbourg.  On  le  prend  pour  l’an- 
cienne Chartobalus  , Ville  de  la  haute 
Pannonie. 

iow.Diû.  CHARLEMESNIL  , Bourg  de  France 

drcfelur  Cn  NonnUKÜe  au  Pays  Caux  3VCC  de 
k»  lieux.111  Marquifat.  Il  eft  fitué  fur  b petite  Rivière 
de  Syc  à deux  lieues  de  Dieppe,  fie  un  quart 
de  lieue  au  deffùs  de  Sauqucvillc.  On  y voit 
un  Château  & une  Eglifc  Collegiale  compo- 
fée  de  fept  Chanoines , entre  Icfqucls  il  y a un 
Treforier,  Se  un  Chantre.  Tous  ces  Bénéfices 
font  à la  prefentation  de  Mr.  de  Manncvillc  du 
Til , Marquis  de  Charlcmcfnil,  Gouverneur  de 
Dieppe.  Mannevillc  le  Til  eft  un  hameau  a- 
vec  un  allez  jolie  Maifon  accompagnée  d’un 
parc  proche  de  Charlcmcfnil. 

i . CH ARLEMONT , Ville  des  Pays-bas 
t pigmûl  au  Comté  de  Namur.  Cette  Place®  qui  eft 
rv.r*  J*?’  confidcrable  par  fes  fortifications  , efl  fituée 
" France  T.  4.  ^ur  ^ Meiife.  Elle  a pris  le  nom  qu’elle  por- 
P.UJ-.&  te,  de  CharlcS'Quint  fon  fondateur,  Se  de  fa 
iirir.  fituation  fur  une  Montagne.  Le  rerrein  étoit 
autrefois  du  Païs  de  Liège  ; mais  l’Evcque 
l’accorda  à l'Empereur  Cljarles-Quint  qui  y 
bâtit  un  Château  Se  une  petite  Ville  , qu'il 
unit  au  Namurois  l’an  M55.  Elle  fut  cedée  à 
b France  par  le  Traité  de  Nimegue  en  1678. 
8c  comme  cette  Pbce  étoit  fort  petite  8c  que 
l’on  n’y  pouvoir  loger  que  deux  bataillons , le 
Roi  Louïs  XIV.  fit  fortifier  le  Bourg  deGi- 
vet  qui  étoit  au  pied  de  Charlcmont , enforte 
que  l'on  peut  aujourd'hui  regarder  Charlcmont 
• comme  compofé  de  trois  diferentes  Places , qui 
font  OutrUmm , Civet  Saint  Hilaire  8c  Civet 
Notre  Dame. 

Charlcmont  eft  donc  une  petite  Pbce  fituée 
fur  un  rocher  des  plus  efearpez  s 8c  des  plus 
inacceflïbles.  La  plupart  des  fortifications  font 
anciennes  fie  le  Roi  a fait  faire  les  autres  fous 
b direftioos  8c  félon  b maniéré  du  Maréchal 
dé  Vauban.  Elle  a la  forme  d'un  triangle  i- 
fofcelc.  La  Pbce  eft  irreguliere  , parce  que 
l’on  a été  obligé  de  s’aiïùjettir  à b difpofition 
du  ter  rein  , qui  forme  à b pbce  des  angles 
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rertrans  8c  failbns.  L’enceinte-  confifte  en  fix 
Baftions,  dont  il  n’y  en  a que  quatre  qui  mé- 
ritent ce  nom.  Deux  de  ces  Baftions  font 
pbcez  fur  un  des  côtcz  qui  regardent  b terre. 

Ils  font  conftruits  fur  une  même  8c  grande  lû 
gne  , & c’eft  pour  ceb  que  l’on  les  appelle 
Baftions  pbts.  Ils  font  de  b façon  du  Che- 
valier de  Ville  ; mais  bien  reparez  par  le  Ma- 
réchal de  Vauban.  Les  deux  autres  Baftions 
qui  font  les  plus  grands  occupent  les  deux  an- 
gles de  b baze  du  triangle.  L’extremité  du 
triangle  eft  terminée  par  un  très-petit  front  de 
fortifications,  compofé  de  deux  demi- Baftions 
des  plus  petits  qui  fc  puiffenc  voir,  & qui  for- 
ment la  pointe  du  triangle.  Cette  pointe  com- 
mence à faire  une  penre  affez  douce  & on  y 
a pratiqué  le  long  des  murailles  un  chemin 
taillé  dans  le  roc  , Se  qui  néanmoins  peut  fer- 
vir  aux  Caroffcs  Se  aux  Chariots.  Elfe  eft 
coupée  dans  cet  efpace-là  en  deux  parties  fcpa- 
rées  l’une  de  l’autre  par  un  fofle  fec  8c  taillé 
dans  le  roc.  Il  n’y  a dans  ces  deux  parties-li 
que  quelque*  corps  de  Cazcmes  & Maga- 
fins.  ® 

La  Ville  de  Charlcmont  eft  petite  8c  d’une 
forme  trcs-irregulitrc.  On  y entre  par  deux 
portes  differentes,  l’une  qui  donne  fur  la  cam- 
pagne Se  l’autre  qui  eft  du  côté  de  Givet.  On 
y trouve  une  affez  belle  pbce,  des  rués  affez  • 

bien  percées  8c  affez  jolies  pour  une  petite  Vil- 
le comme  Charlcmont.  On  n’y  voit  qu’une 
feule  Eglife , qu’une  feule  Maifon  confidera- 
ble  , qui  eft  celle  du  Gouverneur , 8c  qu’un 
fcul  Magafin  remarquable.  Cette  petite  Pbce 
eft  environnée  d'un  petit  foffé  taillé  dans  le 
roc  du  côté  de  b terre,  accompagné  d’un  che- 
min couvert',  d'un  gbeis  8c  de  places  d’armes 
difpofées  d’efpace  en  cfpace:  ce  glacis  eft  inter- 
rompu par  deux  ouvrages  en  forme  de  demi- 
lunes  revêtues.  Elles  font  placées  fur  les  Bas- 
tions pbts  Se  fervent  à les  couvrir.  Le  grand 
baftion  de  b baze  du  côté  de  b terre  , eft 
couvert  par  un  grand  ouvrage  à corne  de  la 
conftrufhon  du  Maréchal  de  Vauban.  Son 
front  eft  couvert  par  une  demi-lune  8c  d’une 
contrcgardc  retranchée  , qui  couvre  un  des 
Baftions.  Le  plus  grand  de  fes  cotez  eft  cou- 
pé par  un  baftion  irregulier  8c  par  un  aurre  à 
l'extrémité , qui  fert  à couvrir  (a  porte , 8c  ce 
dernier  baftion  eft  couvert  d'une  petite  con- 
tregarde  : enfin  ce  meme  côté  eft  accompjgné 
d’un  grand  retranchement.  Un  des  fronts  qui 
le  partage,  eft  couvert  d’une  demi-lune  revê- 
tue Se  taillée  dans  le  roc.  Tous  ces  ouvrages 
font  enveloppez  d’un  foffé , 8c  d’un  grand  re- 
tranchement cn  manière  de  chemin  couvert. 

L’autre  baftion  qui  eft  du  côté  de  b Meufe, 
eft  couvert  d’une  petite  demi-lune  quarrée. 

Elle  eft  fur  le  bord  de  l’ancien  foffé  à l'angle 
flanqué  du  baftion  8c  enfermée  d’un  très-large 
foffé  qui  communique  dans  celui  de  l'ouvrage 
à corne  ; mais  qui  eft  moins  profond  que  l’an- 
cien foffé.  Le  tout  eft  accompagné  d'un  che- 
min couvert  avec  fes  pbccs  d’armes  & d’un 
glacis  à l'ordinaire,  qui  régné  ju (qu’au retran- 
chement. Pour  s'emparer  des  hauteurs  qui 
commandent  1a  pbce , ou  qui  en  auraient  au 
moins  fâvorifc  les  approches  , 00  a fait  de 
grands  rctranchemcns , qui  occupent  un  grand 
dpace  de  terrein  Se  s'étendent  jufqu’à  b Ri- 
vie- 
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yiere.  C « retranohemcns  font  formez  de  plu- 
iïcun  battions.  Il  y a une  autre  partie  de  rc- 
tranchemcns  qui  avance  encore  plus  dans  la 
campagne  , & qui  couvre  une  partie  des  pre- 
miers. Ce  dernier  cft  un  ouvrage  d'une  for- 
me trcs-irrcgulierc.  Les  deux  fronts  qui  font 
les  plus  proches  de  b Rivière , font  couverts 
chacun  d’une  demi- lune , dans  un  petit  foflé 
8c  couverte  d'une  cfpece  d'avam-foffc. 

Tous  ces  foflèz  font  feçs  , 6c  la  plupart 
taillez  dans  la  Montagne.  Dans  ce  grand  re- 
tranchement on  a confirme  une  manière  de 
grand  ouvrage  à corne,  ou  retranchement  qui 
n'a  qu'un,  front  compofc  de  deux  faces  , de 
deux  flancs  8c  d’une  Courtine,  dans  laquelle 
il  y a une  porte.  Ce  front  eft  enveloppa  d’un 
folié  dans  lequel  eft  une  grande  demi-lune. 
Tous  ccs  ouvrages  fcrvcnc  ï couvrir  la  porte: 
cette  demi-lune  cft  entourée  d'un  forte,  d'un 
chemin  couvert  avec  fes  places  d'armes  8c  rra- 
verfes  , 8c  d'un  grand  glacis.  Venez  Ci- 
vet. 

• Etat  preT.  z.  CHARLEMONT*  , Ville  d'I.lande 
de  i irUnJc  |j  Province  d’ U lfter  au  Comté d'Armagh 
*’■ r1'  dont  elle  cft  la  principale.  Il  y a une  bonne 

FortcrefTc  Sc  elle  envoyé  deux  Députez  au  Par- 
lement. Elle  cft  fituée  fur  la  Rivicre  Black- 
water  près  des  frontières  de  Tyrone  à quatre 
milles  au  Sud-Eft  de  Dungannon  , & à fept 
milles  ou  environ  au  Nord  d’Armough.  Elle 
à titre  de  Vicomté. 

* UntH* r»  CHARLEROY6,  Ville  forte  des  Pays- 
dcic.  iic  la  bas  Auftrichicns  au  Comté  de  Namur  dont 
p^t  p 108  c"c  *3  plus  confiderablc  Place  après  bCapi- 

' taie.  Elle  fut  commencée  l'an  1666.  par  les 
Efpagnols , qui  lui  donnèrent  le  nom  ae  leur 
Roi  Charles  II.,  & ils  b fondèrent  au  lieu  où 
il  y avoir  un  Village  nommé  le  Chaknoy. 
Ils  l'abandonnèrent  & la  ruinèrent  l'an  166-7. 
à l'approche  de  l'année  de  Louïs  le  Grand, 
qui  s’étant  faifi  de  ce  porte  v fit  bâtir  une  For- 
terefle  flanquée  de  fix  gros  baftions,  6c  depuis 
on  fie  faire  un  Fort  au  Midi  de  b Sambrc,  qui 
coule  près  de  b Ville.  Louis  le  Grand  à qui 
elle  avoit  été  cedée  l’an  i6d8.  au  Traité 
d’Aix-la-Chapelle  b rendit  aux  Efpagnols  par 
le  Traité  de  Nimegue  de  l’an  1678.  Il  la  re- 
prit l'an  169}.  8c  b rendit  une  fécondé  foii 
par  le  Traité  de  Ryswyck  de  l'an  1697.  Par 
les  Trairez  d'Utrecht,  de  Raftadt  8c  de  Ba- 
den , elle  a été  comprime  dans  les  Pays-bas  cé- 
dez à l'Empereur  Çnarlcs  VI. 

On  diflingue  U Ville  haute  de  b Ville  barte. 
La  haute  eft  très-reeuliercment  bâtie  tant  pour 
les  rues  que  pour  les  Maifons  en  particulier, 
ks  fortifications  en  font  belles  ; mais  vaftes  8c 
capables  d'occuper  une  garnifon  très- nombre u- 
fc  pour  les  defendre.  La  colline  qui  eft  entre 
la  Ville  haute  & la  bafle  cft  fort  roide.  J’étois 
à Charferoy  èn  1706.  8c  j’y  obfervai  l’Edrp* 
fe  fobire  du  li.  Mai. 

, H«  Eri-  1 . CHARLES-TOWN* , Ville  de  l’A- 
nmufche  merique  Angloife  dans  la  Caroline  près  du  Cap 
menlu  |A*  ^cir  ’ ^ au  Couchant  l’embouchûre  de  la 
dMl.p.a;j.R‘v‘Cre  de  Clarendon.  Elle  cft  remarquable 
en  ce  que  c’cft  où  relïdc  le  Gouverneur , où 
fe  tiennent  les  Aflcmbtées  & les  Tribunaux  & les 
principaux  Officiers  publics  du  pays. 

4 IW.,.  x.  CHARLES-TOWNd,  Ville  de  l’A- 
«fa^P-71-  merique  dans  l'Iflc  des  Barbades  fur  b côte 
T<n».  II. 
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Septentrionale  au  fond  d'une  Baye.  On  ap- 
pelle aufli  Ostines  tant  U Baye  que  b Vil- 
le. Elle  eft  aux  Anglois  comme  toute  rifle. 

& ils  l'ont  ainfi  nommée  à caufe  de  leur  Roi 
Charles  II.  fous  lequel  on  a commencé  à b 
bâtir. 

CHARLEVAL  * , hourn  de  France  en  »c«r«.niài 
Normandie  au  Vcxin  furl’  Andelle  à cinq  lieues  Hemoiffs 
de  Rouen  , à trois  d'Andcly  , à deux  de  La  bcux  ^ 
Lions , & à une  & demie  des  Abbayes  de  Pre-  * Ct*" 
montré  de  l'Ifle-Dieu  , & des  Bernardines  de 
Fontaine  Gucrard.  Son  Eglife  eft  fous  l’in- 
vocation de  St.  Denys.  Ce  Bourg  qui  n'cft 
qu’à  demi  lieue  de  Fleury  , grand  partage  de 
Rouen  à Paris,  eft  un  titre  de  Marquifat  avec 
haute  Juflice.  On  voit  au  deflbus  du  Châ- 
teau de  Char  levai  une  grande  longueur  de  fon- 
dations d’un  autre  Château  commencé  par 
Charles  IX.  Roi  de  France  , qui  donnent 
l’idée  d’un  grand  bâtiment.  Ces  fondations 
paroiflent  fix  pieds  hors  de  terre.  Un  petit 
ruirtcau  tombe  dans  l' Andelle  au  PontdeChar- 
Icval , 6c  un  peu  au  dcffùs  cette  Rivitre  reçoit 
celle  de  Lions. 

1.  CHARLEVILLfe  , Ville  de  France 
en  Champagne  dans  le  Rcthclois  fur  b Meu- 
fe  , près  de  Mcficres  dont  elle  n’eft  feparce 
que  par  un  Pont , 8c  une  chauffée  plantée  d'jr- 
bres,  qui  conduifcnt  de  l'une  à l'autre.  Elle 
eft  à quatre  lieues  de  Sedan r.  Quoique  cette/-  ««*;<'»> 
Ville  raflé  effeftivement  partie  de  la  Champa-  Me«>.  Hift. 
gne  elle  appartenoit  néanmoins  au  feu  Duc  de  UpmpX- 
Mantoue,  8c  enfuire  à b Ducheffé  de  Bour-  jH.  ,'*1' 
bon.  Ce  Duc  y avoir  fes  Officiers  , & un 
Confeil  Souverain  pour  y rendre  b jufticc,  & 
qui  exerçoient  tous  les  autres  aétes  de  Souve- 
raineté. C’ert  en  effet  une  Principauté  Sou- 
veraine autrefois,  connue  fous  le  nom  de  Sou- 
veraineté d' Arches  , qui  n'étoit  qu'un  petit 
Bourg  où  Charks  de  Gonzague  , Duc  de 
Ncvcrs  8c  depuis  de  Mantoue  fie  conftruirc 
en  l'année  1606.  une  Ville  à laquelle  il  donna 
fon  nom  , qui  eft  très-belle  & très-regulicre- 
ment  bâtie.  Elle  confifte  en  quatre  rues  prin- 
cipales , fort  larges  8c  fort  longues,  traverfées 
d'un  grand  nombre  d’autres  8c  toutes  tirées  au 
cordeau.  Les  Maifons  de  ces  quatre  grandes 
rues , & qui  y font  face  font  faites  en  forme 
de  pavillons  couverts  d'Ardoifes  de  même 
ftru&ure  8c  de  hauteur  égale , toutes  bâties  de 
briques  8c  les  encoignures  de  belles  pierres  de 
taille.  Toutes  ccs  rues  aboutirtent  à une  gran- 
de place  quarrée  nommée  b place  ducale , qui 
cft  au  milieu  de  b Vilk  , bâtie  en  forme  de 
galeries  & arcades  tout  à l'entour  telles  que 
font  celles  de  la  Place  Royale  de  Paris  ; mais 
plus  grandes  8c  plus  dégagées.  Le  Palais  dil 
Prince , qui  n’eft  que  commencé  8c  élevé  feu- 
lement à U hauteur  de  quatre  toifes  fait  face  au 
milieu.  Il  y a une  très-belle  fontaine  au  mi- 
lieu de  1a  place,  toute  bâtie  de  marbre,  com- 
pofée  de  quatre  quarrez,  chacun  de  vingt  qua- 
tre pieds  de  face  , 8c  entre  chaque  quarré  une 
ovale  de  dixhuit  pieds  , qui  s’avance  en  de- 
hors avec  un  piedeftal  au  milieu , qui  fourient 
une  groflè  boule  comblée  d'une  fleur  de  lis, 
qui  y a été  plantée  long-temps  après  que  la 
Ville  fut  bâtie  ; de  cette  boule  fortent  quatre 
Tuyaux  qui  jettent  continuellement  de  i'caii. 

Cette  Ville  avoit  été  fortifiée  par  l’ordre  du 
Vvy*  Pria- 
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Piince  de  huit  baflions  8c  de  danc  demi-Iu- 
ne*  , & quoi  qu'ils  fervHTent  plutôt  d’ome- 
rnent  â la  place  que  de  véritables  fortifications 
le  Roi  Louïs  XIII.  jugea  néanmoins  1 pro- 
pos de  faire  bâtir  tout  auprès  une  petite  Cita- 
delle fur  une  hauteur  nommée  le  Mont  Olym- 
pe , de  l'autre  côté  de  h Riviere  de  Mcufe 
dépendante  de  la  Prévôté  de  Château-Renaud 
qui  efl  au  Roi.  Cette  Citadelle  qui  fut  com- 
mencée en  id}7.  & qui  commandoit  à Char- 
leville  étoit  compofée  de  cinq  petits  bafliom, 
te  de  cinq  petites  demi-lunes  avec  des  fbflcz 
autour , & Ion  canon  portoit  jufqu’à  Mczie- 
res  ; de  manière  que  ces  trois  Places , Mczie- 
tes  , Charleville  & le  Mont  Olympe  fem- 
bloicnt  n'en  faire  qu’une  : dcfortc  qu’il  parois- 
foit  très-dificile  de  les  attaquer  toutes  enfem- 
ble  , à caufe  de  la  prodigieule  étendue  qu’il 
aurait  falu  donner  aux  lignes  de  circonvalla- 
tion , 8e  des  tours  8e  retours  que  fait  en  cet 
endroit  la  Riviere  de  Mcufe.  Cependant  quoi- 
que Charleville  fût  fous  1a  proteftion  du  Roi , 
qu’il  y établît  un  Gouverneur  8e  l’état  Ma- 
jor , 8e  qu’il  y eût  des  troupes  aufli  bien  qu’â 
Mezieres  8e  au  Mont  Olympe  , il  ne  tailla 
pas  de  faire  démolir  en  11S87.  les  fortifications 
de  Charleville  8e  de  Mont- Olympe,  8e  il  n'v 
a plus  pour  toutes  fortifications  i Charleville 
qu’une  {impie  muraille.  On  voit  proche  du 
Mont  Olympe  les  ruines  d’un  vieux  Château 
qu’on  croit  avoir  été  autrefois  un  Temple  des 
Pavens. 

4 t/Bfiwfjw  ■ Le  Village  d’ Arches  dont  cette  Ville  oc- 

Defc.  de  la  CUpf  ^ place  étoit  connu  dès  le  temps  des  Car- 
’j  lovingicns.  On  Ut  dans  les  Annales  de  $r. 

^ p'  ’ Bcrtin  que  dès  l’an  859.  il  y avoit-li  un  Pa- 
lais Royal  où  Charles  le  Chauve , 8e  fon  ne- 
veu Lothaire  s’abouchèrent.  Cet  endroit  s'ap- 
pelait alors  Arcæ  Rhemorum.  Flodoard 
en  fa  Chronique  dit  que  ce  lieu  étoit  dans  le 
Pays  de  Porcien  , 8e  appartenoit  pour  lors  ï 
l'Evêque  de  Tongres  ou  de  Liège  , 8e  que 
Tan  9}  j.  l’Evêque  Richer  détruifit  au  même 
lieu  un  Château  que  Bernard  Comte  de  Por- 
cien y avoir  fait  bâtir.  Les  Comtes  de  Rc- 
thcl  jouïfloient  de  ce  lieu  en  Souveraineté; 
comme  de  Château-Renaud  8e  de 1 autres  ter- 
res voifines  , fi  tuées  deçà  8e  delà  la  Meule 
lorfque  les  deux  Princeflcs  de  Cleves  Henriet- 
te 8c  Catherine  partagèrent  les  biens  de  leur 
pere.  La  Souveraineté  de  Château-Renaud 
appartint  à la  Cadette  Catherine  ; mais  l’aînée 
Henriette  fc  referva  la  Terre  d’Arches,  où  les 
Ducs  de  Ncvcrs  8e  depuis  de  Mantoue  a- 
volent  une  Cour  Souveraine  , ce  qui  a toû- 
jours  fubfiflé  jufqu’i  b mort  du  dernier  Duc 
de  Mantoue  arrivée  l’an  1709.  après  quoi  la 
Princefle  Itouairiere  de  Condé  à qui  il  eft  dû 
des  fommes  confidenbles  , fur  b Maifon  de 
Gonzagues,  a fait  faifir  cette  Terre  d’Arches, 
8e  s’en  eft  mifc  en  polTellion  après  en  avoir 
fait  hommage  au  Roi  Louïs  XIV.  nonobftant 
les  oppofitions  du  Duc  de  Lorraine  heritier 
naturel  du  Duc  de  Mantoue. 

z.  CHARLEVILLE  , ce  nom  François 
peut  être  commun  en  notre  Langue  aux  Vil- 
les nommées  Charles-Towm  par  les  An- 
glois  , 8c  \ celles  qui  font  appelles  Carel- 
stvt,  ou  Carlostadt  &c.  en  Suède  8c  en 
Allemagne. 
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CHARLIEU  ou  Cherlieu,  petite  Vil- 
le b ou  Bourg  de  France,  fur  ks  frontières  de  i *ùU* 
Bourgogne  & de  Bcaujolois,cn  Latin  Carus  T®r«gr. 
Locus  , Carilocus  ou  Caromlocus.  SuaM‘ 
Ce  lieu  cft  près  de  b Loire  ,’  au  Diocèfe  de 
Mâcon  , au  deflous  & à quatre  lieues  de 
Rouane.  Ratbcrt*  Evcque  de  Valence  8e  fon  t Hîft.  Je 
frere  Edouard  fondèrent  YAbbujt  de  St.  Etien-  l’Ch‘lre  <•« 
ne  de  Charlieu , 8e  employèrent  ï cet  établis-  Ben?ît 
fement  l'Abbé  Gaufmar  & fes  Religieux.  p^Voie*  ** 
Quelque  temps  après  ce  Prcbt  pour  affermir  s»»*- 
fon  ouvrage  fe  prefenta  au  Concile  affemblc  â m*T,b-GaU' 
Pontion  , ( Cmtiliwm  Fontigtntn't)  & obtint 
des  Lettres  de  protedion  pour  ce  Monaftere.  *ft**4.  *4 
Bofon  Roi  d’Arles  que  quelques-uns  difent 
avoir  été  frere  de  Ratbert  y unit  b petite  " * 

Abbaye  de  St.  Martin  comme  il  fe  voit  par  p.  ,59. 
les  Lettres  de  l’an  879.  Aurelien  Archevêque 
de  Lyon  , Geiton  Evêque  de  Langres , Gc- 
rauld  de  Mâcon , Ifac  de  Valence  & d’autres 
Prebts  étant  affemblez  dans  l’Eglifc  de  St. 

Martial  de  Challon,  l’an  88d.  accordèrent  un 
nouveau  Privilège  i Ingelar  Abbé  de  Char- 
lieu , & permirent  aux  Religieux  de  fe  choifîr 
des  Abbez , félon  qu’il  cft  prtferit  dans  la  re- 

§lc  de  St.  Benoît.  Charlieu  a été  depuis  re- 
nie en  Prieuré  , fous  la  dépendance  de  Clu- 
ni.  La  Riviere  de  Forain  , ou  Fournin 
baigne  cette  Ville  ; mais  elle  n'y  prend  pas  fa 
fource  comme  le  difent  ks  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire de  la  France  , qui  b nomment  tan- 
tôt Fornit,  & tantôt  Fornin.  Mrs.  Bau- 
drand  8e  Baillet  mettent  Charlieu  dans  b Pro- 
vince du  Bcaujolois , Coulond  & k Didion-  4 r,>.  * 
naire  de  b France  la  placent  dans  1e  Charol-  Prince  1. 
lois.  A parler  exaderaent  elle  n’cft  ni  de  l’un  P*rtiP**J,4* 
ni  de  l’autre,  elle  cft  du  Lionnois.  Papyre 
Maffon*  qui  nomme  Charlieu,  Ctroli  U. , 
c*s>  dit  qu’il  eft  du  Diocèfe  de  Mâcon , qu’il  Fium.GaK 
étoit  autrefois  compté  pour  être  de  hBour-P-11* 
gogne  8e  relevoir  du  Bailli  de  Semur  , dont 
il  recevoir  les  ordres,  qu’enfin  cette  Ville  fut 
fous  le  département  de  Lyon. 

CHARLIS , Abbaye  de  France  dans  rifle 
de  France  au  Diocèfe  de  Senlis  à deux  lieues 
de  cette  Ville.  Voiez  Chailli. 

CHARLUS  f,  ForterefTc  de  France  en  Au*/  8uUr»n4 
vergne  vers  les  confins  du  Limofin.  £d-  >10*‘ 

CHARMÆI,  ancien  Pcupk  de  l’Arabie 
heureufe,  félon  Pline*.  Ils  faiioient  partit  des  g 1.4.  c.*S. 
Peuples  nommez  Mirai. 

CHARMANDA.  Natioo  d’AGe  au  deli 


de  l’Euphrate.  Voiez  Carmaxda. 

CHARMARUM  Rex.  Les  Charmæ 
doivent  avoir  été  un  Peupk  des  Tndes.  Pli- 
ne* n’en  park  qu’à’  l’occafion  de  kur  Roi , b 1. 
qui  plus  pauvre  que  celui  des  Horates  n’avoit 
que  foixante  Elephans,  8c  peu  d’autres  forces 
à proportion. 

CHA  RM  EL  ; ancien  lieu  de  b Pa- 
Icftine.  Il  en  cft  fait  mention  au  livre  de 
Jofué  . »c.  If.r.fri 

CHARMELT.  Voiez  TchaRmeltc. 

CHARMES*,  petite  Ville  de  Lorraine,» 
fur  la  Mofelk  à trois  lieues  de  Mirccourt  au  ^.1707. 
Levant  , 8e  à fix  de  Nanci  vers  le  Midi  au 
Bailliage  de  Voge. 

CHARMES- AUX-NON  A TNS , Clés) 

Abbaye  de  France  au  Diocèfe  de  Soiffon*  8c 
à fix  lieues  , dans  une  campagne  où  elk  cft 
feu- 
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feule.  Ce  font  des  Religieufcs  de  l’Ordre  de 
Ciseaux  qui  l'habitent. 

CHAR MEŸ  * , en  Allemand  0ulmid  / ViU 
tige  de  Sui(fe  au  Canton  de  Fribourg  , Bail* 
liage  de  Gruyère  , dans  les  Montagnes.  Il 
eft  fameux  à caufc  d’une  fontaine  fuiphureufe 
que  l’on  y trouve.  Quand  on  y jette  un  bâ- 
ton , il  le  couvre  de  fou  Arc  St  fi  on  l’cxpofc 
à la  flamme,  il  prend  d’abord  feu  & jette  une 
odeur  de  foufre. 

CHARMIS,  petite  Ville  de  l’Iflc  de  Sar- 
daigne. Etienne  le  Géographe  en  attribue  la 
fondation  aux  Carthaginois.  Bochartb  dou- 
te fi  ce  n'eft  poinr  Cavliari. 

CHARMONIA.  Voiez  Carmon. 

CHAR  MOT  AS  , Port  de  Mer  du  Gol- 
phe  Arabique,  félon  Strabon*.  Il  a,  dit  ect 
Auteur,  près  de  cent  Rades  de  tour,  c’eft-à- 
dirc  de xit.  Milles  8c  D.pas.  Son  entrée  eft 
érroitc  8c  dangereufe  pour  toutes  fortes  de  Cha- 
loupes. Une  Rivière  y a fon  embouchure, 
au  milieu  cft  une  Iflc  couverte  d’arbres  & pro- 
pre à être  cultivée.  Voicz  Charmotha. 

CHARMOYEd,  (la)  Abbaye  de  France 
en  Champagne,  au  Diocèfe  de  Chaalons,  cft 
de  l’Ordre  de  Cîrcaux.  On  voit  par  une 
Chartrc  d'Henri  I.  du  nom  Comte  de  Cham- 
pagne , dit  le  liberal,  de  l’an  risS.}.  qu'il  a 
fait  plufieurs  dons  à cette  Abbaye,  qui  étoit 
pauvre;  Ce  qui  lui  a fait  donner  le  titre  de  fon- 
dateur. Ce  Monaftere  eft  propre  ; il  n'y  a 
rien  de  confidcrablc  que  la  reforme  dans  la- 
quelle vivent  l'Abbc  8c  *les  Religieux.  On 
y voit  quelques  tombeaux  des  Seigneurs  de 
Con  flans. 

CHARMUTHA,  Prtfy'Mt  du  Golplie 
Arabique  du  côté  de  l’Arabie  heureufe  ; e|lc 
rcflTcmble  allez  au  Cothon  des  Carthaginois. 
Il  faut  que  les  Copiftes  ou  les  Interprètes  de 
Diodore  de  Sicile e,  aient  mis  une  Préfon  IjU 
pour  une  B*jt,  un  Pori , car  le  Cothon  étoic 
un  Port  artificiel. 

CHAR  NE' f , Bourg  de  France,  dans  le 
Maine  au  Diocèfe  du  Mans,  Elc&ion  de  Ma- 
yenne fur  un  ruifteau  , qui  coulant  vers  le  Sud 
va  fc  perdre  dans  l’Ernée.  Charné  cft  ï une 

rite  demi-lieue  d’Ernéc  au  Nord  , & à 
gauche  du  chemin  d’Ernéc  à Ma- 
yenne. 

CHARNlE  , (b)  Pays  de  France  dans 
le  Maine  , vers  Stc  Su  fane  , entre  la  Ri- 
vière de  Mayenne  au  Couchant,  8c  celle  de 
Sarte  au  Levant  , 8c  entre  le  Mans  8c  Ma- 
yenne. Mais  on  n’en  connoît  pas  les  bornes 
fort  au  jufte  , 8c  il  n’y  a point  de  place  re- 
marquable. 

CHARNU* A Y « , Bourg  de  France  en 
Touraine  , Elcâion  de  Loches  , au  Nord- 
Eft  & à deux  petites  lieues  de  Preuilli , 
fur  les  confins  du  Berri  , fur  un  ruifteau , 
qui  fe  joignant  à la  Claize  à Abilly  va  fc 
perdre  dans  la  Crcufc.  C’eft  un  Mar- 
quifat. 

CHARNY  , Comté  de  France  en  Bour- 
gogne au  Diocèfe  d’Autun  ; il  s’étend  fur 
les  Bailliages  de  Saulieu  8c  d’Amay-le- 
Duc. 

CH  AROLF.Sfc  , Ville  de  France  au  Du- 
ché de  Bourgogne  , au  Charollois  dont  clic 
cft  la  Capitale,  fur  laReconce.  Elle  eft  pe- 
Tam.  IL 
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rite  & n'a  que  trois  cens  pas  de  long  8c  deux 
cens  cinquante  de  large,  3c  deux  portes,  cel- 
le de  la  Madelainc  8c  celle  de  Champigni.  Le 
Château  des  anciens  Comtes  de  Charolois  eft 
dans  l’cnccinte  de  la  Ville  & paroi:  avoir  été 
grand , par  ce  qui  refte.  L’Eglifc  de  St.  Ni- 
zicr  eft  Paroiftialc  8c  Collegiale.  Le  Curé  cft 
Prieur,  ou  premier  Chanoine.  L’Hôpital  eft 
au  bas  du  Château  8c  a etc  fondé  par  les  Com- 
tes de  Charolois.  Il  y a dans  ccttc  Ville  un 
Bailliage  Royal,  unejuftice  du  Comte  , ou 
Seigneuriale  , 8c  un  Grenier  à ftl. 

CHAROLOIS  ou  Charollois1,  Pays  • IW.p-, 
de  France  en  Bourgogne.  Il  a douze  lieues  11 J* 
de  long,  depuis  la  Rivière  de  Guifc  jufqu’à  la 
Loire  , 8c  fept  lieues  de  large , depuis  la  Ri- 
vière d’Aroux  jufqu’aux  limites  du  Mâcon- 
nois.  Il  a à prefent  titre  de  Comté  8c  s’ap- 
pelle en  Latin  Pngtes  OeudrigelUn/it , ou  Qnà~ 
drtUenJîi.  k II  n’cft  connu  ni  dans  h prtinie-  F Laaguerttt 
re  , ni  daqs  la  moyenne  antiquité  : on  voit  f?clc' de  la 
feulement  .qu’ayant  autrefois  fait  partie  du  1^'  Jg. 
Bricnnois,  il  vint  au  pouvoir  des  Comtes  de  r’ 
Chilien  fur  Saône.  Ce  n'étoit  alors  qu'une 
fimple  Châtellenie,  que  Jean  Comte  de  Chal- 
lon  échangea  avec  Hugues  I V.  Duc  de  Bour- 
gogne : enfuite  le  Duc  fit  hommage  i Saint 
Louïs  de  !a  Châtellenie  de  Charollois  qu'il 
donna  en  partage  à fon  fécond  fils  nommé  J tan, 
lequel  n'eut  de  fa  femme  Agnès  de  Bourbon- 
Dampicrrc  qu’une  fille  nommée  Beatrix  , i 
qui  fon  aycul  le  Duc  Hugues  confirma  par 
fon  Tefhmenr  la  Seigneuric  ds  Charollois , & 
clic  l’apporta  avec  celle  de  Bourbon  à fon  ma- 
ry  Robert  le  plus  jeune  des  fils  de  Saint  Louïs. 
jean  fils  de  Robert  eut  en  partage  la  Baronnie 
de  Charollois.  Ce  Prince  n’eut  qu'une  fille 
nommée  Beatrix , en  faveur  de  laquelle  le  Cha- 
rollois  fut  érigé  en  Comté,  qu’elle  apporta  à 
fon  mari  Jean  Comte  d’Armagnac  dont  les  def- 
ccndans  vendirent  l’an  1^90.  Ic  Comté  de 
Charollois  à Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bour- 
gogne de  la  Branche  de  Valois.  Le  Duc  Phi- 
lippe biffa  ce  Comté  I fes  defeendans,  & Char- 
les fon  arriere-pcrit-fils  porta  du  vivant  de  fon 
pcrc  Philippe  le  Bon  le  rirre  de  Comte  de  Cha- 
rollois. Après  la  mort  de  Charles,  Louis  XI. 
colfauit  le  Duché  de  Bourgogne  8c  le  Comté 
de  Charollois;  mais  Charles  VIII.  l’an  149?. 
fut  obligé  par  le  Traité  de  Senlis  de  rendre  le 
Comté  de  Charollois  à Philippe  Archiduc 
d’Autriche,  petit-fils  du  Duc  Charles,  à la 
chlrce  que  l’Archiduc  ferait  foi  8c  homma- 
ge de  ce  Comté  I la  Couronne  de  France.  Il 
y cur  enfuite  de  grands  differens  entre  l'Empe- 
reur Charlcs-Quint  8c  François  I.  foit  pour  la 
propriété  , foit  pour  b Souveraineté  du  Cha- 
roilois  ; qui  fut  I diverti»  fois  confifquér 
mais  ces  differens  furent  terminez  l'an  1559. 
par  te  Traité  de  Câttau-Cambrcfis  conclu 
entre  Henri  II.  Roi  de  France  8c  Philippe  II. 

Roi  d'Efpagne,  par  lequel  on  convinr  que  b 
propricré  du  Comté  de  Charollois  demeurerait 
a Philippe  II.  8c  à fes  fucccftcurs,  pour  le  te- 
nir fous  b Souveraineté  des  Rois  de  France, 
qui  mirent  ce  Comté  fous  le  rtffort  du  Par- 
lement de  Dijon. 

Le  Traité  de  Çâtcaii-Cambrefis  , pour  ce 
qui  regarde  le  Comté  de  Charollois,  fut  con- 
firmé par  celui  de  Vcrvins  l’an  1598.  & par 
Vvv*  z 
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celui  des  Pyrénées  de  l’an  i fiJ9.  en  exécu- 
tion defquels  les  Rots  d’Efpagne  ont  été  re- 
mis en  poflclBon  du  Comté  de  Charollois, 
dont  ik  avoicnt  été  dcpoflcdcr,  par  la 
guerre. 

Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne,  en  exécution 
du  Tnité  des  Pyrénées»  fut  réintégré  dans  la 
portclTion  du  Charollois;  mais  Louis  de  Bour- 
Don  Prince  de  Condé,  qui  étant  forti  de  Fran- 
ce , avoit  long  teins  fervi  ce  Monarque , qui 
lui  devoir  encore  de  grandes  fommes , fit  faifir 
le  Comté  de  Charollois  , fie  s'en  fit  adjuger 
la  polTeilion  qui  cft  demeurée  i fes  dclcen- 
dans  jufqu’aujourd'hui.  Le  Roi  d’Efpa- 
gne  Charles  II.  n’y  fit  pas  de  grandes  oppo- 
fitions,  deforte  qu'il  n’en  cft  fait  aucune  men- 
tion dans  les  Traitez  de  Paix  d' Aix-la-Cha- 
pelle, de  Nimeguc  Se  de  Ry-wyck. 

Les  principaux  lieux  de  ce  Comté  font  Cha- 
rolles,  Paray-k- Monial , Toulon,  & le  Mont 
St.  Vincent. 

CH  A R ON , Bourg  Maritime-  de  France 
au  Pays  d'Aunis,  aux  frontières  du  Poitou  à 
quatre  lieues  de  la  Rochelle,  avec  une  Abba- 
ye de  l’Qrdre  de  Citcaux  fondée  en  mo. 
Fous  l’invocation  de  Notre  Dame. 

«y  CHARONIA,  les  anciens  Grecs  ont  ainfi 
nommé  de  certains  lieux  où  il  s'exhaloit  une 
vapeur  empeftee  capable  de  donner  la  mort. 

• 2c  I.  Strabon*  employé  ce  nom  plus  d'une  fois;  fie 
c’cft  ce  que  Cicéron  appelk  Plutonu  au 
premier  livre  de  la  Divinatior). 

CHAROST  ou  Charrost  , en  Latin 
Carophium,  Ville  de  France  dans  le  Berri, 
Ekétion  d'Kfoudun  dont  elle  cft  à douze 
lieues.  Elle  eft  fituée  fur  t'Amon  à cinq  lieues 
de  Bourges.  Elk  eft  entourée  de  murailles  » 
fie  a deux  fauxbourgs:  fonEglifeParoiflialc  dé- 
diée i St.  Michel  eft  dans  un  des  Fauxbourgs. 
Charroft  a été  pofledée  par  la  Maifon  de  Cha- 
bot de  Mircbaulr , de  qui  une  branche  de  la 
Maifon  de  Berhunc  l'a  acquifc  en  itfo8.  Il  y 
a un  Prieure.  La  Ville  n’a  que  deux  portes 
fie  deux  rues  , lavoir  la  grande  rue  fie  la  rue 
Brivaut.  Elle  a un  Château  lïtué  au  Midi 
de  b Ville.  Ses  environs  font  très-propres  à 
nourrir  du  menu  bétail,  l'on  y recueille  d'aflez 
bon  vin  du  côté  d’Ifloudun.  Il  y a auprès 
ks  bois  de  Fond  Mureau.  Elle  a voit  autrefois 
donné  fon  nom  à l’ancienne  Maifon , qui  en 
jouTflbtt  en  top?,  fie  qui  s’eft  éteinte  en 
IJ70.  Elle  fut  érigée  en  Duché-pairie  l’an 
1690.  en  faveur  de  Louïs  de  Bethune  Com- 
te de  Charroft. 

CHAROUX.  Voiez  Charroux. 

CH  ARPETE  » félon  Curopalate  ou 

CHAR  POTE  j félon  Ccdrcnc , Place  for- 
te de  b Mcfopotamie. 

!•  CHARROUX  , Vilk  de  France  au 
Poitou.  Voiez  Carrofum. 

z.  CHARROUX,  petite  Vilk  de  Fran- 
ce au  Bourbonnois.  Elk  eft  prefque  réduite 
à b condition  de  Village.  Elk  a deux  Pa- 
roifles  ; celle  de  St.  Jean  eft  du  Diocèfe  de 
Clermont,  fie  celle  de  St.  Scbaftien  cft  du  Dio- 
cèfe de  Bourges.  La  Ville  eft  fur  une  hau- 
teur i demie  lieue  de  la  Rivière  de  Sioulle.  Il 
y a un  Monaftere  de  Rcligieufes  Benediéli- 
nes.  Les  Tanneries  y font  le  principal  Com- 
merce. 
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CHARS.  Voiez  Cars. 

CHARSIANUM  Castrum  ; Cedre- 
nc  & Porphyrogénète  nomment  ainfi  une  Pla- 
ce de  Cappadoce.  Curopalate  fait  mention 
da  palfages  de  ChurfiAnum  fcJ,>n  Ortc- 
,ius  • b Tfceûur. 

1.  CHARTA,  Place  de  b Mefopotamie. 

La  Notice  de  l'Empire*  marque  que  les  Ro-f 
mains  y a voient  garni  fon. 

2.  CHARTAd,  Vilk  de  b Pakftine  dansiy^W 

b Tribu  de  Zabulon-  Elle  fut  donnée  en  par.c-*»  *- J4- 
tage  aux  Levites  de  1a  famille  de  Menti. 

CHARTAIA  , Vilk  de  l’Hircanie  vers 
l’Orient.  Elk  étoit  grande  Se  riche  au  raport 
de  Laonic  ciré  par  Ortelius  *.  • Tbeüur.  ' 

CHARTA  N , Ville  de  b Palcftine  dansf  e. 
b Tribu  de  Nephthali.  Elle  tomba  en  parta- »*•*•»*• 
gc  aux  Lévites  de  la  famille  de  Gcrfon. 

CHARTANI  , Peuple  delà  Libye  dans 
le  voi finage  de  l’Egypte , félon  Ptoloméc*.  g l.*.c.r. 

CHAR  TRAIN  , (le  Pays)  contrée  de 
«jnprifedm  hBauflè.  ‘il  . 

Ion  nom  de  b Ville  de  Chartres,  qui  a pris fckcic.d* i* 
fien  des  Peuples  Cumules , lefquck  étoient  dej*,’,aoic  FUL 
plus  célèbres  entre  ks  Celtes  par  leur  puiflan-,'P',,°' 
ce  fit  l’étendue  de  leur  territoire:  leur  Capitale 
cft  nommée  Amncstm  dans  les  plus  anciens  Au- 
teurs , fif  ce  nom  a fucccdé  à celui  du  Peu- 
ple ; ainfi  b Vilk  de  Chartres  cft  fans  doute 
une  des  plus  anciennes  des  Gaules  , comme 
fon  Eglifc  dediée  à Notre  Dame , cft  une  des 
plus  belle'.  Cette  Ville  ayant  été  des  dépen- 
dances du  Royaume  de  N'cuftric,  elle  demeura 
en  partage  à Charks  le  Chauve  & i les  fuc- 
ceiïcurs.  Mais  après  b prifon  de  Charles  le 
Simpk  , ks  Seigneurs  François  s’étant  rendus 
ks  maîtres  de  b plus  grande  partie  du  Royau- 
me de  France,  celles  de  Chartres  Se  de  Blois 
vinrent  au  pouvoir  de  Thibaud  I.  du  nom, 
dont  ks  fucccfleurs  furent  aulTi  Comtes  de 
Champagne.  Ces  Comtcz  furent  fe parez  a- 
près  la  mort  de  Thibaud  IV.  Son  fils  aîné 
Henri  le  Large  lut  Comte  de  Champagne,  Sc 
lai  (Ta  cette  Province  i fes  defeendans.  Thi- 
baud dit  le  Bon , fon  cadet  , fur  Comte  de 
Blois  fie  de  Chartres  , fie  tenoit  fes  terres  en 
fief  du  Comte  de  Champgnc , qui  s’en  étoit 
refervé  le  droit  féodal.  Le  petit-fils  de  Thi- 
baud qui  portoit  le  meme  nom  que  fon  grand- 
pere  , étant  mort  fans  enfans  Tan  '1118. 
eut  pour  fes  héritières  fes  Tantes  Elifabtth  & 

Marguerite  : b première  eut  k Comté  de 
Blois  , fie  b féconde  eut  celui  de  Chartres. 

Marguerite  époufa  Gaultier  Seigneur  d’ A vê- 
nes,  dont  b fille  Marie  epoufa  Hugues  de  Châ- 
tillon  Comte  de  St.  Paul.  Jeanne  de  Chàtil- 
lon  Comteflê  d’Alençon  qui  delccndoit  de  lui, 
vendit  k Comté  de  Chartres  Tan  118 6.  1 
Phibppe  le  Bel.  Saint  Louis  grand-pere  de 
ce  Roi  avoir  acquis  de  Thibaud  IV.  Comte 
de  Champagne  Se  de  fa  Sœur  Alix  Reine  de 
Chipre,  tou:  le  droit  dired  Se  utile  qu’ils  a- 
voient  fur  les  Comtez  de  Blois  Se  de  Chartres; 
mais  b propriété  du  dernier  ne  fut  afTuréc  à la 
Couronne  que  par  i’acquifition  de  Philippe  le 
Bd  , qui  donna  ce  Comté  en  partage  à fon 
frère  Charles  Comte  de  Valois  ; mais  il  revint 
à b Couronne  lorfque  Philippe  de  Valois  y 
fut  parvenu.  Chartres  fur  érigée  en  Duché 
par  François  I.  Tan  a jz8.  fit  donnée  ea  enga- 
gc- 
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gement  par  ce  Roi  à Renée  de  France  fille  de 
Louïs  XII.  avec  plufieurs  grands  Domaines: 
elle  tranfmit  fon  droit  à fa  fille  Anne  d’Eft 
qui  époufa  le  Duc  de  Nemours  , dont  les 
heritiers  jouirent  de  ce  Duché  jufqu'à  l’an 
161  j.  qu’il  fût  retire  de  leurs  mains  par  Louis 
XIII.  lequel  donna  trois  ans  après  en  appana- 
gc  le  meme  Duché  J fon  frère  Gafton , après 
la  mort  duquel  le  Duché  de  Chartres  a été 
donné  en  appaïugc  par  Louis  XI V.  à fon  frè- 
re Philippe. 

Le  Pays  Chartrain  eft  suffi  appelle  h Beaus- 
fe  particulière.  L’étendue  en  cil  allez  rcfïerrée& 
ne  comprend  que  les  Villes  de  Chartres , de 
Nogcnt-lc-Roi , de  Gallardon,  de  Bonneval, 
de  Mainrcnon , Arc. 

CHARTRES,  Ville  de  France,  au  Pays 
Chartrain  dont  elle  cft  la  Capitale.  Elle  eft 
une  des  Villes  qui  ont  quité  leur  ancien  nom 

rur  prendre  celui  du  Peuple  dont  elles  écoicnc 
chef-lieu.  On  l'appelloit  autrefois  Aütri- 
cum  , & le  Peuple  Carnütes.  Après  qu’on 
eut  dit  quelque  temps  Civitas  Carnvtum, 
l’ignorance  du  moyen  âge  prit  le  génitif  plu- 
riel pour  un  nominatif  neutre  8c  en  fit  Car- 
n*t*m , Car  mut , d'où  eft  venu  le  nom  mo- 
derne de  Chartres.  La  meme  chofc  eft  arri- 
vée aux  noms  Tarants  &c.  Hadrien  de  Va- 
lois* croit  que  le  nom  A'Antncmm , lui  avoit 
été  donné  de  la  Riviere  d’Eure  , fur  laquelle 
elle  eft  lituée  8c  que  les  Latins  appellent  sbe- 
tara.  bLa  Ville  de  Chartres  eft  une  des  plus 
anciennes  du  Royaume , 8c  fi  l’on  en  croit  b 
tradirion  du  pys,  clic  fait  remonter  fon  an- 
tiquité jufques  dans  des  temps  fort  voifins  du 
Déluge.  Elle  eft  fcparée  en  deux  parties  par 
la  Riviere  d’Eure.  La  plus  grande  eft  élevée 
fur  une  Colline , & fes  rues  font  fort  étroites , 
ce  qui  marque  fa  grande  ancienneté.  La  Tour 
du  Roi  fort  de  Palais  pour  rendre  la  Juftice. 
Les  Halles  font  b place  b plus  confiderable 
qu’il  y ait  à Chartres.  Cette  Ville  a neuf 
portes, ;dont  il  y en  a trois  de  bouchées.  El- 
les ont  toutes  fur  le  hiue  l’image  de  Norre 
Dame  ancienne  Parrone  de  la  Ville.  Si  b tra- 
dition  popuhire  étoic  fondée  fur  quelque  té- 
moignage ancien,  on  pourrait  dire  que  cette 
Ville  étoit  Chrétienne  avant  U nailTance  du 
Sauveur  du  monde  puifqu'on  prétend  que  b 
Cathédrale  étoit  autrefois  un  Temple  des  Drui- 
des dédié  Vircini  Parituræ,  a la  Titrât 
qui  enfantera  ; mais  ce  font  de  ces  fonges  qu’a 
produits  l'ignorante  oifiveté  du  moyen  âge. 
On  ne  convient  pas  du  temps  auquel  l'Evêché 
de  Chartres  a commencé.  cOn  tient  que  St. 
Cheron  qui  fut  l’Apôtre  de  cerre  Ville  fut 
martyrifé  dans  le  Diocèfc  par  des  aflaffins  & 
des  voleurs  vers  le  v.  fiéele , c’cft-à-dirc  vers 
le  commencement.  **St.  Souleine  fut  élu  E- 
véque  de  Charrres  l'an  497.  après  h mort  de 
Fhve  { mais  il  prit  b fuite  & ne  revint  qu’a- 
près  qu’on  eut  fait  une  autre  ordination.  St. 
Avcntin  qui  lui  avoit  été  fubftitué  voyant 
qu’on  l’avoir  ramené  à Charrres  lui  céda  le  Siè- 
ge Epifeopal  comme  au  légitimé  Evêque,  & 
fut  fait  Chorévéque  avec  pouvoir  d'exercer 
l’Epifcopar  dans  le  Danois.  Quelques-uns 
veulent  qu’après  la  mort  de  St.  Souleine  il  re- 
monta fur  le  Siège  de  Chartres.  Ce  n'eft  pas 
fens  doute  de  ce  St.  Avcmin  que  Mr.  Piga- 
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niol  de  b Force*  dit:  l’Evêché  de  Chartres,  #l.e.p.  164. 
fi  Sr.  Aventin  en  a été  le  premier  Evcque, 
comme  le  dit  la  tradition , clr  un  des  plus  an- 
ciens du  Royaume.  Le  Sr.  Aventin  (ubftirué 
à St.  Souleine  n’a  certainement  point  été  le 
premier  Evéqne,  8c  fi  c’eft  le  même  que  ce- 
lui de  Mr.  Piganiol , l’Hiftoire  remonte  plus  * 
haur  que  la  tradition. 

Cet  Evcché  étoit  autrefois  Suffragant  de 
l’Archevêché  de  Sens,  & l’eft  de  celui  de  Pa- 
ris depuis  fon  Eieâkm  en  1*2*.  Le  Diocèfc 
de  Chartres  étoir  un  des  plus  grands  du  Ro- 
yaume avant  l’Ereâion  de  l’Evêché  de  Blois, 

& renfermoit  dix-lcpt  cens  Paroiffes,  entre 
lesquelles  celles  de  b ville  de  Chartres  n’étoient 
comptées  que  pour  une.  Il  eft  divifé  en  fix 
Archidiaconez , qui  font  partie  des  Dignitez 
de  b Cathédrale. 

/La  Cathédrale  fut  confumée  par  le  feu  du  / p.ao». 
Ciel  l’an  1010.  8c  fut  rétablie  aullitôt  fur  les 
anciens  fondemens  en  l’état  qu’on  b voit  aujour- 
d’hui , par  les  foins  de  Fulbert  qui  en  étoit 
pour  lors  Evêque.  D’autres  difenr  que  ce  fut 
P31"  Yves  de  Chartres,  qui  la  fit  lâircdc pier- 
re , au  lieu  qu’elle  n’étoit  auparavant  que  de 
bois.  Aujourd'hui  fon  Chcrur  , fon  Eglilc 
foutemine  8e  fes  deux  clochers  la  rendent  une 
des  plus  belles  du  Royaume.  Au  pourtour 
du  Choeur  on  voif  les  myfteres  de  b Vie  de 
Jesus-Christ fculptez  en  pierre,  que  les 
Connoi  fleurs  regardent  comme  un  ouvrage  par- 
fait. * Le  Chapitre  de  cette  Eglifo  eft  un  des  g p.  1*4. 
plus  nombreux  du  Royaume,  6c  eft  compofé 
de  dix-fept  Dignitez  & de  foixante-foize  Cha- 


noines. Le  Doyen  eft  élu  par  le  Chapitre. 
L’Evêque  confère  toutes  les  autres  Dignitez , 

8c  tous  les  Canonicats. 

Il  y a encore  dans  b Ville  de  Chartres  trois 
autres  Chapitres,  de  Sr.  André,  de  St.  Mau- 
rice, 8c  de  St.  Aignan.  Il  y a à Chartres 
plufieurs  Paroiflcs , lavoir  St.  André,  Src  Foi, 

Sr.  Saturnin  , St.  Martin , St.  Aignan  8c  St. 

Michel. 

Il  y en  a auffi  une  de  St.  Michel»  8c  quel- 
ques autres  dans  les  Fauxbourgs.  hII  y a â b p,  17 j. 
Chartres  un  des  îv.  grands  Bailliages  du  Gou- 
vernement d’Orlénnois  avec  Siège  Prefidial. 

Ce  Bailli  cft  d’épec  , 6c  fa  charge  périt  par 
mon.  Sa  fonftion  eft  de  commander  le  Ban 
8c  l’Arricre-ban  , d’être  à 1a  tête  de  b Com- 
pagnie des  Officiers  du  Siège  quoi  qu’il  n’y 
ait  point  de  voix  8c  de  jouir  de  toutes  les  au- 
tres attributions  ordinaires. 

‘Le  Bailliage  de  Chartres  eft  fort  étendu,  ; p.  tJM 
car  outre  les  quatre  Mairies  de  b Ville,  il  ren- 
ferme encore  la  Prévôté  Royale  de  Bonncval, 

& plus  de  cent  cinquante  Juftices  Seigneuriales 
donr  plufieurs  ont  titre  de  Châtellenies , com- 
me I Hiers  , Courville,  Mefby  , Vert,  Cal- 
lardon,  Auncau,  Aunay , B ri  val,  & Nogent- 
fo-Roi.  La  Châtellenie  de  Mainrcnon  en  fut 
diftraite  lorfque  Louis  XIV.  l’érigea  en  Mar- 
quifat  en  faveur  de  Françoift  d’Auhigné.  Le 
reffort  du  Bailliage  de  Chartres  ne  borne  pas 
celui  du  Prefidial , qui  s’étend  non  feulement 
fur  lesjuftices  qui  tclcvent  du  Bailliage;  mais 
encore  fur  les  Bailliages  de  Montagne,  de  Bel- 
lefme,  de  BrezoUc , de  Senonches,  de  ChJ- 
teau-neuf  en  Timerais  , de  Dourdan,  d’Es- 
tampes , d’Yenville,  8c  des  cinq  Baronies  du 
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Perchc-Gouet, qui  font  Alluvc  » Brou,  Au- 
thon  , Montmiral , & la  Bazoche,  quelque 
protcftation  que  les  Officiers  du  Bailliage 
d'Orléans  ayem  pu  faire  au  contraire  en  vertu 
d'un  ancien  Arrêt,  qui  les  leur  avoir  ajugez  à 
(a  pour  fui  te  de  Charles  Duc  d'Orlcans  Pere 
• du  Roi  Louis  Xll. 

Le  Bailliage  de  Chartres  a fa  Coutume  porti- 
tttbere  qui  fut  reformée  en  i jo8.  & con- 
tient cent  feize  Articles  divilez  fousxxm.  ti- 
tres. Il  y a auffi  à Chartres  les  Jttgrt  & Co»- 
fuls  établis  par  cuit  de  l’an  156$.  ils  font  clus 
par  le  corps  des  Marchands  dans  les  temps 
réglez  , & reçus  par  le  Lieutenant  Ge- 
neral. 

« p.  187.  * Le  principal  Commerce  du  Pavs  Chartrain 

cft  celui  des  bleds,  Il  cft  fi  fertile  6c  en  pro- 
duit une  fi  grande  quantité  qu'il  peut  en  four- 
nir à pluficurs  Provinces.  Il  y a quelques 
Pareilles  où  il  y a des  vignes  , & le  vin  de 
St.  Piac  cft  celui  qui  a Ve  plus  de  réputa- 
tion. 

Chartres  a produit  de  très-grands  hommes 
fans  parler  de  ceux  qui  y ont  été  Evêques. 
Philippe  Des  Portes  Poëtc  fameux  en  fon  temps, 
Abbc  de  Tiron  ; Régnier  Porte  Satirique , 
ion  neveu;  André  Fclibien  de  l' Academie  Ro- 
yale des  Infcriprions  de  qui  nous  avons  plu- 
ficurs ouvrages  efiimez  comme  Entretiens  fur 
les  Vies  des  Peintres  &c.  né  en  1 Ci  9.  il  mou- 
rut à Paris  le  11.  Juin  1695.  Pierre  Nicole 
Ecclefiaftique  très-rccommandable  par  la  pure- 
té de  fes  moeurs , par  fon  érudition , 8c  fur 
tour  par  les  écrits  qu'il  a publiez  pour  défen- 
dre la  doârinc  dcl'Eglife;  fes  Eflais  de  Mo- 
rale & autres  ouvrages  où  l'on  trouve  un  Chris- 
rianifme  fort  épuré,  lui  ont  acquis  une  grande 
réputation.  Né  l’an  1 61  j.  il  mourut  à Paris 
le  16.  de  Novembre  1695. 
tCr  CHARTREUSE,  on  appelle  ainfi  géné- 
ralement tous  les  Monafteres  de  l'Ordre  des 
Chartreux  inftitué  par  St.  Bruno. 

CHARTREUSE,  (h  Gtandc)  Monas- 
tère de  France  en  Dauphiné.  On  la  nomme 
ainfi  par  diftinélion  parce  que  c'cft  la  premie- 
xe  où  l’Ordre  fut  inftitué;  & qu’elle  en  eft  le 
l chef-lieu.  b On  va  de  Crcnoble  à ce  fameux 

de  U Fera,  Monaftere  par  deux  differens  chemins  5 l'un 

i'  rim«  *•  J" 

P lf9  Pont.  Par  le  premier  on  pâlie  au  Sapcy  , on 
monte  une  Montagne  fur  laquelle  on  trouve 
un  bois  de  fapins.  On  defeend  delà  dans  1a 
vallée  où  eft  le  Village  dcChartreufe  (ou  plu- 
tôt Otatroujfe)  8e  après  l’avoir  traverfé  , on 
prend  à main  gauche , pour  fe  rendre  à la  por- 
te du  Pont  par  lequel  on  entre  dans  l'enclos 
de  la  Chartreufc.  Ce  Pont  eft  fur  une  petite 
Rivière  appellée  le  Gmjer.mart  , qui  parte  en 
cet  endroit  entre  deux  rochers  fort  près  l’un 
de  l'autre.  Ce  Pont  cft  éloigné  du  Monaftc- 
rt  de  près  d’une  lieuë.  On  monte  toûjours 
depuis  le  Pont  , 8c  en  chemin  on  trouve  la 
Courrerie  , OÙ  Dom  Courrier , c’eft-à-dire  le 
lieu  où  le  Procureur  & les  Officiers,  qui  ont 
quelque  rapport  à lui  demeurent  le  plus  fou- 
vent  II  y a une  Imprimerie  & on  tient  aulfi 
dans  cette  Mailon  les  jeiînes  gens  à qui  on 
fait  filer  la  laine  dont  on  fait  les  robes  des 
Moines;  car  tout  ce  qui  peut  Te  fabriquer  dans 
l'intérieur  de  la  Maifon  pour  le  ncccfTaire»  ou 
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l'utile  du  Couvent , s'y  travaille  8c  cela  avec 
un  fort  bel  ordre  8c  beaucoup  d’économie , à 
laquelle  prefidc  Dom-Courricr. 

Le  chemin  de  St.  Laurent  du  Pont  a été 
élargi,  8c  00  l’a  rendu  auffi  praticable  qu'on 
a pu.  On  y a mis  des  garde-fbus  ; mais  il 
ne  lailTc  pas  d’être  encore  plus  dangereux  que 
l'autre-  Le  defert  de  ce  côté-là  paraît  plus 
afreux.  Des  Montagnes  couvertes  de  bois  de 

Pins  fort  épais  , fe  joignent  prefque  l'une  à 
autre,  & ne  biffent  entre  elles  qu'un  paffage 
fort  étroit  au  Gujer-mort  , & ce  torrent  en 
paffint  dans  tous  c< 3 défilez  fait  un  grand  bruit, 
qui  augmente  l'horreur  du  lieu.  On  y va  pat 
Vorepc  & Pomicrs  d'où  on  pafTc  dans  une 
plaine  fort  unie. 

Saint  Laurent  du  Pont  dont  il  vient  d'être 
parlé  eft  une  terre  qui  appartient  aux  Char- 
treux , & qui  eft  d'un  revenu  confiderable  par 
les  foins  qu'ils  ont  eu  d’y  pratiquer  des  marti- 
nets 8c  anifices  à fer.  Ils  y ont  auffi  leurs 
refetvoirs  , leurs  étangs , & pluficurs  aunes 
commodités. 

Les  deux  portes  de  l’enclos  font  dans  des 
endroits  ferrez,  8c  aifez  à défendre:  l'on  fe  rend 
delà  à b porte  du  Monaftere.  Il  n’y  a rien 
d'afreux  que  ce  qui  l'environne.  La  Maifon 
en  elle-même  eft  belle  & fort  bien  entendue. 

Le  Cloître  eft  fort  long  , mais  il  va  en  pen- 
te, & ce  defaut  fait  qu'on  ne  peut  pas  voir 
d’un  bout  à l'autre.  On  entre  dans  les  cellu- 
les dont  on  admire  la  propreté;  chacune  a fon 
jardin  ; la  Bibliothèque  cft  nombreufe  & bien 
choific.  La  fale  du  Chapitre  general  cft  belle 
& ornée  de  peintures.  Les  Generaux  de  l'Or- 
dre font  peints  autour  du  pbt-fond;.  On  pafle 
delà  dans  une  galerie  où  font  rcprcfcntcz  fur 
de  grands  tableaux  les  pbns  des  Chartreufcs  les 
plus  confiderables  de  France  8c  d’Italie.  Les 
chambres  où  l’on  couche  les  étrangers  font  pe- 
tites , 8c  les  lits  une  cfpccc  de  boëte  fort  cou- 
verte & fort  étroite.  Les  fabriques  qui  font 
autour  de  la  Maifon  méritent  d'être  vues.  On 
y trouve  menuiferie  , cordcric  , le  four , les 
greniers , 8c  les  caves  où  fonr  les  provi fions. 

Tout  cela  eft  bien  entendu  & s’y  trouve  en  a- 
bondance.  L'Apotkairerie  cft  bien  fournie. 

On  voit  dans  les  greniers  un  tamis  d'une  in- 
vention finguliere».  qui  fcpare  quatre  fortes  de 
grains  en  meme  rems. 

L'FJpaciemeiu  cft  l'endroit  où  les  Religieux 
fe  promènent  les  jours  de  récréation.  Ils  pas- 
fent  la  Cour  , la  robe  trouflïe,  le  bâton  à la 
main  fans  fe  dire  un  feul  mot  ; mais  dès  qu’ils 
font  dans  l'Efpaciémcnt , ils  s’imbrafïent  , fe 
parlent , 8c  vont  fe  promener  dans  les  bois  & 
les  rochers  , dont  ils  font  dominez  de  toutes 
parts.  La  Chapelle  de  St.  Bruno  cft  enfon- 
cée dans  le  defert , & à ao.  pas  de  cette  Cha- 
pelle , il  y en  a une  autre  dédiée  à b Sre. 

Vierge.  Elle  cft  fort  propre  & bien  entrete- 
nuë.  Voicz  Catorissium. 

CHARTREUSE  DE  MONT-DIEU  *,*  ritmM 
(la)  Monaftere  de  l'Ordre  de  St.  Bruno , fi-  F,re*s 

tué  dans  le  fond  des  bois  ï trois  lieues  de  Se-  1* 

dan.  Comme  c'eft  peut-être  la  plus  belle  Mai-  p. 
fon  de  cette  cfpécc  qu'il  y ait  en  Europe  j’en 
vais  donner  ici  !a  defeription.  Elle  a été  pre- 
mièrement dorée  par  b Maifon  de  Gonzague. 

On  trouve  d'abord  en  y entrant  deux  corps 
de 
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Je  logis  ; l'im  qui  fcrt  de  logement  ï l‘ Ar- 
chevêque de  Rheims , lorfqu’il  fe  reriTc  dans 
cette  Maifony  & l'autre  a été  biri  depuis  peu 
pour  le  Duc  Mazarin  & & famille.  Il  y a à 
droite  & à gauche  deux  pièces  d'eau  quarrccs, 
revêtues  de  pierre  de  raille  » bien  remplies  de 
poiflons,  fit  l'ur  lefquellcs  on  voit  courirquel- 
ques  cignes.  L'Eglife  eft  belle;  mais  elle  eft 
un  peu  trop  étroite  pour  fa  longueur  ; fit  ce 
defaut  choque  les  yeux.  Elle  eft  d'ailleurs  fort 
décorée  de  peintures,  fculptures,  & d'autres 
ornement.  Dans  la  cour  où  eft  l’Eglifc  , fit 
qui  eft  b fécondé  de  cette  Maifon , on  remar- 
que de  beaux  bâtimens  bien  commodes  pour 
les  Etrangers,  qui  y font  très-bien  reçus.  On 
entre  dans  le  Cloître  par  une  Arcade  parfaite- 
ment bien  conftruitc.  Le  Cloître  eft  un  beau 
quarré  régulier,  fit  le  plus  bel  ouvrage  dans  ce 
genre  que  l’on  puiffe  voir.  Il  eft  coupé  fur 
chique  face  par  ;i.  Arcades  d'une  beauté  & 
d'une  exécution  très-parfaites.  Au  milieu  de 
chacune  de  ces  quatre  faces  s’élève  un  grand 
portail  fit  chique  face  eft  accompagnée  de  cinq 
cellules , ce  qui  fait  vingt  en  tout.  Ces  cel- 
lules font  autant  de  petits  Chiteaux  détachez 
& éloignez  les  uns  des  autres , couverts  d’sr- 
doife  & bâtis  à la  moderne.  Chacune  a un 
grand  jardin  bien  enjolivé,  ^u  fond  de  ce 
Cloître  eft  une  pcrfpeâive  charmante  , for- 
mée par  des  arbres  extrêmement  hauts  , qui 
femblent  fc  bailler  doucement , 8c  fc  renverfer 
fur  les  cellules  qui  font  de  ce  côté- U pour  y 
faire  un  couvert.  Les  cellules  en  font  cepen- 
dant fort  éloignées  ; mais  tout  a été  ménagé 
avec  tant  d'art , que  ces  arbres  dans  cette  bel- 
le pcrfpe&ive  femblent  prccifément  être  au 
deffus  des  cellules. 

Il  y a en  France  8c  ailleurs  un  grand  nom- 
bre de  Chartreufes  dont  je  referve  b lifte  1 un 
Suplément.l 

CHARTROUSSE.  Voiez  Catomi- 

IlUM. 

CHARUDES.  Voiez  Harudes. 

CHARUS.  Voiez  Charien  fit  Ch  a ris- 
Tüj. 

i.  CHARYBDE,  Goufre  de  laMerMcdi- 
â OijiT.  ].  terranée  entre  1a  Mer  fit  b Sicile.  Homère*  en 
fait  une  defeription  Poétique  qui  fait  frémir; 
fit  les  anciens  s'accordent  à dépeindre  Scylb  fit 
Cbarybde , comme  deux  Dangers  prefque  iné- 
vitables. Scylb  eft  fur  b côte  d'Italie,  fit 
Charybde  eft  fur  la  côte  de  Sicile.  Le  perd 
de  s’y  perdre  étoit  fi  grand  que  l'on  en  a fait 
un  Proverbe  Latin  dont  le  fens  eft  qu'en  voulant 
éviter  Charybde  on  alloit  'échouer  contre 
Scylb. 

JtKÎdii  im  ScylUm  cupitm  vitârt  Charjbdtm. 

k cJmmm  Le  Do&e  Bochart b trouve  à ees  deux  noms 
16  P un*  or’?'ne  Phénicienne.  Il  obferve  que  S'pD 
' Siel  lignifie  perte , mdJhtMr  en  l'm  périt,  8c que 
les  Helleniftcs  ont  employé  le  mot  Grec  2*S- 
Mi  dans  le  meme  fens.  Pour  Charybde 
D*13W-*ÏCI  Chor-Obdam , c’eft-i-dire  le  trou 
t Con(*Ut.  pernicieux.  Scncquce  dit:  elle  engloutit  les 
•J  M*n.  vaifleaux  dans  un  goufre  large  fit  profond,  fit 
^ -1*'  Salufte  dans  un  pallage  confervé  par  Servius 
dit  : engloutiflant  les  débris  elle  les  porte  par 
des  goufres  inconnus  l’cfpacc  de  foixante  mü- 
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les  j u (qu'aux  rivages  de  Tauromenium.  Clu- 
vier  dans  fon  livre  de  l'ancienne  Sicile  a re- 
cueilli avec  bien  du  foin  tout  ce  .que  les  anciens 
Grecs  fit  Latins  ont  dit  de  Scylb  fit  de  Cha- 
rybde , fit  je  renvoyé  à fon  ouvrage  ceux  qui 
ont  interet  de  voir  tous  ces  témoignages  ras- 
fcmblez.  Ce  qui  eft  remarquable,  c’eft  qu'é- 
rant  lui  meme  fur  les  lieux  il  y interrogea  non 
feulement  les  Siciliens  fit  les  Italiens  fur  ce 
qu’il  vouloit  lavoir  de  Charybde  ; mois  enco- 
re des  gens  de  Mer  Fbmands , Anglois , fit 
François  , qui  navigent  louvent  dans  ce  Dé- 
troit. Je  n'en  pas  rien,  dit  il **,  apprendre  de  <t  SiciL  ant. 
certain , tant  la  chofe  leur  étoit  inconnue.  A 6* 
la  fin  pourtant  je  trouvai  que  Charybde  nom- 
mée par  les  gens  du  Pays  Galopa  no  fit  U 
Rem*  fous  le  Phare  qui  eft  au  Port  de  Meffi- 
ne , n'eft  autre  choie  que  b Mer  agitée  avec 
rapidité  en  forme  de  tourbillon.  Il  ajoure  que 
cette  aâion  d'engloutir  fit  de  rejetter  les  eau* 
n'arrive  pas  trois  fois  par  jour  comme  le  dit 
Homère;  mais  feulement  toutes  les  fois  que 
le  Détroit  eft  agité  par  quelque  tempête,  prin- 
cipalement durant  les  vents  du  Midi.  Cette 
dernière  circonftance  eft  appuyée  encore  fur  le 
témoignage  de  Silius  Ira!icus%  dejuvcnal*  &•  r 1. 14; 
de  Sencque  *.  Cependant  le  P.  Kircher11  tâ-  / s*t  h 
che  d’en  donner  une  idée  plus  formidable  que  faVurcl’c. 
celle  qu'en  ont  ordinairement  les  modernes.  17. 

Selon  lui  il  faut  diftinguer  deux  Etats  dans*  M»*- 
lefqucls  ce  gouffre  fc  trouve  fucce Hivernent  ; t“b‘eTr* 
tantôt  l'eau  bout  comme  celle  d'une  Chau- 
dière , qui  fcrou  fur  le  feu , on  peut  alors  pas- 
lcr  fans  danger.  Quelquefois  l’eau  tournoyé 
& c’eft  alors  qu’il  y a du  péril  5 8c  félon  Pex- 
penence  des  marins  ce  tournoyemem  arrive  lors- 
qu'il fouffle  un  vent  de  Sud-Eft  (Sirocco.) 

Il  raconte  uneHiftoire  qui  eft  allez  fingulicre, 
fie  qu'il  dit  être  arrivée  du  temps  de  Frédéric 
Roi  de  Sicile '.  Ce  Prince  étant  i Meffine  U.a.c.ig: 
on  lui  parb  d'un  plongeur  nommé  Nicolas,  P-  97' 
qui  plongeoir  8c  nageoit  d’une  manière  fi  é- 
toonintc  qu’on  lui  avoit  donné  le  nom  de 
Pefctcol*  , c’eft-i-dirc  le  poiffon  CoLn  ; le  Roi 
le  fit  venir,  fie  lui  commanda  de  plonger  dam 
la  Charybde  pour  en  voir  h conftru&ion. 

Comme  il  hefitoit  prenant  prétexté  des  grands 
dangers  de  ccrre  entreprifc  dont  il  connoiffoic 
fêul  b difficulté  , le  Roi  pour  l'encourager 
davantage  y fit  jetrer  une  grande  coupe  d’or, 
lui  promettant  qu'elle  feroit  pour  lui  s'il  la  ra- 
portoit.  Nicolas  engagé  par  cette  efperanrc  fè 
précipita  dans  le  goufre  ou  il  demeura  près  de 
trois  quarts-d'heurc , le  Roi  8c  fa  Cour  l’at- 
tendant avec  impatience.  Il  parut  enfin  fur 
l’eau , tenant  b coupe  i b main , on  le  mena 
au  Pabis  , fit  on  lui  fit  reprendre  fes  forces 
qu’il  avoit  épuifées.  Voici  b fubftance  de  fon 
raporr.  Je  n’aurois  , dit-il , jamais  entrepris 
b chofe  pour  b moitié  de  votre  Royaume , fi 
j’en  a vois  connu  auparavant  toute  la  difficul- 
té. Il  y a quatre  choies  capables  d’efrayer 
non  feulement  un  plongeur  ; mais  encore  les 
iflons  mêmes.  1.  Une  Riviere  fort  1 gros 
uillons  du  fond  de  b Mer  , fit  l’homme  le 
plus  robufte  peut  â peine  y refifter , c’eft  ce 
qui  m'a  force  de  defeendre  par  une  autre  rou- 
te. a.  La  quantité  de  roches , qui  prefentent 
leurs  pointes  l’une  à l'autre,  deforte  que  je  n’ai 
pu  defeendre  au  fond  fins  courir  rifque  de 
m'écor- 
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m’écorcher  & meme  de  perdre  la  vie.  5 . des  que  l'on  n'en  peut  trouver  le  fond  8c  que  mé* 
torrents  d’eaux  (ouccrraincs  , qui  Torrent  im-  me  il  avoit  eu  de  la  peine  à remonter  Tur  l’eau 
pet  nullement  des  entrailles  des  rochers  8c  dont  à caufe  qu’elle  alloit  en  tournoyant , 8c  com- 
lr  courants  oppofez  font  des  tournoyemens  fi  me  en  s’abîmant  dans  un  fort  grand  trou.  J’ai 
terribles  que  la  leulc  vue  eft  capable  de  faire  parlé  à des  navigateurs  qui  tous  m’ont  alluré 
mourir  un  homme  de  frayeur.  4.  des  trou*  que  ce  prétendu  danger  ne  raeritoit  pas  la 
peaux  de  grands  polypes  attachez  aux  cotez  moindre  attention , Sc  qu’ils  l’avoienr  plufieurs 
des  roches.  J’en  ai  vu  dont  le  corps  eft  plus  fois  paflé  fans  prelqtic  s'en  appercevoir  , mê- 
gros  que  celui  d’un  homme  , 8c  leurs  hiers  me  dans  les  temps  où  le  P.  Kircher  dit  qu’il 
•voient  dix  pieds  de  long.  S’ils  m'avoient  eft  le  plus  à craindre.  Madame  Dacier  dit 
fa.li  j'etois  ptidu.  Les  treux  des  rochers  font  fort  bien  dans  une  de  fes  Remarques  fur  l’O- 
pcuplez  de  poiffons  d’une  grandeur  monftrucu-  dyffée  d'Homerc*:  dans  ces  anciens  temps  ces  * l.i*.rea£ 
fe  ; ce  font  des  elpeces  de  Chiens  , qui  ont  écueils  étoient  fort  dangereux  à caufe  de  la  8- 
trois  rangs  de  dents.  Ils  font  grands  comme  qualité  des  vaifteaux  qu’on  avoit  alors  ; mais 
dts  Dauphins  8c  s’tls  fe  jettoiem  fur  un  hom-  aujourd’hui  nos  vaifleaux  fe  moquent  de  ces 
me  rien  ne  pourrait  le  garantir  de  la  mort  &c.  monftres,  comme  les  Officiers  de  marine  me 
interroge  comment  il  avoir  trouvé  la  coupe , l'ont  aflùré. 

il  répondit  qu’elle  n’étoit  pas  tombée  perpen-  $.  a.  CHARYBDE,  ce  mot  n’eft  pas  tcl- 
dicubiremcnt  ; mais  qu’ayant  été  entraînée  à kment  affefte  au  goufre  dont  je  viens  de  par- 
peu  près  comme  lui  par  la  violence  des  eaux  1er  qu'il  ne  lui  Toit  commun  avec  plufîeurs. 
il  l'avoit  trouvée  au  creux  d'un  rocher , fans  L'Etymologique  l’explique  par  tout  ce  qui 
quoi  , dit-il  » Il  elle  eut  descendu  jufqu'au  mène  dans  le  Chaos  & à la  dcftruâion  ; & 
fond  il  ne  lui  eut  pas  été  pofliblc  de  la  trou-  outre  cette  Charybde  il  en  décrit  une  autre 
ver.  Car  outre  que  les  courans  par  lefqucls  vers  le  Détroit  de  Gibraltar  où  il  dit  que  la 
l’eau  s’engorge  & le  dégorgé  ont  une  force  à Mer  s’engoufrant  fort  avec  une  plus  grande 
laquelle  on  ne  fauroit  refifter  , b Mer  eft  fi  impetuofité. 

profonde  en  cet  endroit  que  le  jour  n’y  fauroit  }•  Strabonfc  appelle  Charybde  un  lieu  de  1 1.6. 
percer  8c  qu'on  y eft  dans  uneafffeufcobfcu-  b Syrie  entre  Apamée  Si  Antioche  où  l'Oron- 
riré.  On  lui  demanda  quelle  eft  b difpofition  te  Te  précipité , pour  fortir  de  terre  à quarante 
intérieure  du  Détroit  $ il  répondit  qu’il  eft  he*  ftades  delà. 

rifle  de  quantuc  de  rochers  du  pied  defquels  4.  Quelques  Auteurs  appellent  Charybde 
le  flux  8c  le  reflux  des  eaux  , qui  fe  croifent  Septentrionale  le  Mael-Stroom  fur  b 
dans  leurs  cours* caufe  en  divers  temps  dans  b côte  de  Norvège.  Voiez  Maelstroom. 
furfacc  ces  agitations  fi  dangereufes  aux  vais-  CHARYBRIS  ou  Charbyris  , lieu  de 
féaux.  On  lui  demanda  s'il  vouloit  y retour-  l’Ifle  de  Chypre  où  vécut  Sr.  Hibrion  Ana- 
ner  pour  tâcher  de  connoître  le  fond  ; il  re-  chorcre,  félon  Califtc*  8c  Sozomcned.  t 1.  io.e.t' 
pondit  que  non;  mais  gagné  par  un  fac  d'or  CHASELLES.  Voiez  Chazeli.es.  * h 6- 
qu'on  lui  fit  voir,  8c  auquel  on  attacha  une  CHASIRA,  Ville  de  PArmenie  Mineure, 
autre  coupe  de  grand  prix  , & que  l'on  jetta  félon  Ptolomée  cité  par  Ortclius.  Je  trouve 
dans  b Charybde,  il  fe  jetta  de  nouveau  dans  dans  le  Grec  Cizara  lùfâfa. 
le  goufre  d'où  il  ne  revint  plus  , foit  que  les  CtfASLUlM  , Nation  dont  il  eft  parlé 
courans  Peuflent  emrainé  dans  le  creux  des  dans  l’Ecriture  Sainte  * 8c  qui  defcendoit  dé 

roches,  foit  qu’il  fut  dévoré  wr  les  poiffons,  Chafluim  un  des  fils  de  Mezraïm*.  On  eft  , c «nef.  c? 

qui  lui  avoient  fait  tant  de  frayeur.  Le  P.  fort  partagé,  dit  D.  Calmer , fur  le  lieu  de  fa  10.7.14.  * 

Kircher  craignant  que  le  Leftcur  ne  prenne  ce-  demeure  8c  fur  b Nation  dont  il  fut  le  fon- 

ci  pour  une  hiftoriete  faite  à plaifir  ait  que  ce  dateur.  Le  Paraphrafte  Jonathan  explique 
fait  eft  écrit  dans  les  Aéfes  du  Royaume  , & Chafluim  par  les  Pentapolitains  , ceux  de  b 
qu'un  Secrétaire  de  l'Archive  b lui  a commu-  Pentapole  ou  Cyrénaïque  ; k Paraphrafte  Jc- 
niquée.  rofolymitain  l'entend  de  ceux  de  Pentafchanos 

Quelque  idée  que  les  Anciens  &le  P.  Kir-  dans  la  baffe  Egypte  j l'Arabe  de  ceux  de 
cher  veuillent  nous  donner  de  l’exrrème  dan-  Saïdc  dans  b Thebaïde.  Bochart  8c  plufieurs 
ger  où  ce  goufre  met  les  vaifleaux  qui  en  ap-  autres  après  lui  des  Colchicns.  Hérodote  ditf/  La.c.i*^ 
prochcnr,  il  y a bien  du  rabaisl  faire.  Jouvin  que  ceux  de  Colchos  avoient  b Circoncifion, 
de  Rochefort  dit  dans  fon  Voyage  d'Italie  a-  comme  ks  Egyptiens  le  teint  bafané,  les  che- 
voir  vu  des  barques  s’abandonner  fans  aucun  veux  noirs  & crépus , le  long  âge  même  & la 
péril  à cette  eau  qui  tourne.  Il  étoit  avec  quel-  maniéré  de  vivre  des  Peuples  d’Egypte.  Il 
ques  autres  Voyageurs  8c  b curiofité  les  obli-  allure  que  ce  fut  Sefoftns  Roi  d’Egypte, 
gea  de  prendre  une  barque  pour  fé  promener  qui  biffa  dans  b Colchide  une  Colonie  de  fes 
dcfTus,  après  avoir  éré  aflùrcz  par  les  pêcheurs  troupes.  Il  avoue  toutefois  que  ks  Egyp- 
qu'ils  n'avaient  jamais  vu  perfonne  s’y  perdre,  tiens  ne  fe  fouvenoient  pas  que  ks  Colchicns 
Ils  avancèrent  fur  cet  abîme  qui  auflitôt  en-  fuflent  originaires  de  leur  pays.  Ces  raifons 
traîna  la  barque  à laquelle  il  fit  faire  plufieurs  font  plaufibks  , pourfuit  D.  Calmet  ; mais 
grands  tours  avant  qu’elle  arrivât  à ce  milieu,  quand  on  avouerait  tout  ce  que  dit  Herodo- 
qui  leur  parut  un  peu  plus  bas  que  les  bords,  te , cela  ne  prouverait  pas  que  ks  Colchicns 
Il  ajoute  qu’ils  ne  s’en  purent  retirer  qu’à  for-  fuflent  ks  mêmes  que  Chafluim.  Quand  on 
ce  de  rames;  mais  pour  ccb  b barque  n’abîma  ferait  aflùré  que  Sefoftns  a biffé  une  Colonie 
point.  Il  y eut  un  des  Matelots  de  leur  bar-  d’Egyptiens  à Colchos  , s’enfui vroir- il  qu’il 
que  qui  fe  précipita  tout  nud  dans  cet  abîme,  y eût  laiffé  h Nation  entière,  ou  la  plus  gran- 
it qui  revint  au  deflùs  après  y avoir  plongé  ae  partie  des  Chafluim?  Peut-on  avancer  qu*a- 
pTcfque  ua  demi  quart  d'heure.  Il  rapporta  vanc  Scfoftris  b Colchide  ne  porta  pas  encore 
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Ice  nom  & qu'elle  n’a  commencé  à le  porter 
que  depuis  la  venue  de  ces  prétendus  Chas- 

* Genef»  îuim.  Moïlê*  nous  dit  que  des  Chafluim 
c.io.t.  14..  j-onl  j-ortjs  ^ phîliftins  & les  Caphtorim,  8c 

• C.47.V.4.  jçj  Prophètes Jeremieb  & Amose  nousappren- 
c-y’r*7'  ncnt  que  les  Philiftins  font  fort»  de  Capnror. 

Pour  accorder  donc  MoïTc  avec  ces  deux  Pro- 
phètes , il  faut  dire  que  les  Caphtorim  font 
forcis  immédiatement  des  Chafluim  , 8c  que 
des  Caphtorim  font  fortis  les  Philiflins.  On 
a vû  i l’Article  Caphtor  que  ce  nom  marque 
l’Ifle  de  Crète.  Il  faut  donc  dire  que  Chas- 
luira  envoya  de  la  Cyrénaïque  une  Colonie 
dans  l’Ifle  de  Crcte,  & que  delà  forcirent  les 
Philiflins  lefquels  étoient  déjà  dans  la  Palefti- 
ne  long-tcms  avant  SefoAris,  8c  fa  prétendue 
Colonie  de  Colchos.  Dans  le  Commentaire 
fur  le  Chapitre  x.  verfet  14.  de  la  Gcnefe  D. 
Calmet  propofe  quelques  autres  conjeâures 
fur  le  Pays  des  Cnafluim , 8c  dit  que  les  an- 
ciens Chafluim  pouvoient  avoir  leur  demeure 
fur  les  côtes  Occidentales  de  la  Mer  rouge 
vis-à-vis  l’ifle  Colocafite,  ou  Coloca.  Ces 
differentes  opinions»  comme  il  dit» ne  doivent 
pas  furprendre.  Il  eft  permis  dans  des  marie- 
res  aufli  obfcures  que  celle-ci  » de  propofer 
quelques  conjedures.  Elles  donnent  quel- 
quefois ouverture  à des  decouvertes  impor- 
tantes. 

CHASPHON  ou 

CHASPHORA  ou  Chasbona*  Ville  de 
la  Palefline  au  Pays  de  Galaad.  Elle  fut  pri- 
d Maff.li.  fe  par  Judas  Maccabéed.  C’eft  apparemment 
e.  f.v-xe.Bt  Eiébon,  comme  le  conjeéhire  D.  Calmet. 

CHASSAGNES , Abbaye  de  France  dans 
la  Brefle  , au  Diocèfc  de  Lyon,  Ordre  de  Cî- 
teaux.  Elle  fut  fondée  en  1170.  par  Etien- 
ne Seigneur  de  Villars. 

CHASSAGNY  , Bourg  de  France  dans 
le  Lyonnois , Ele&ion  de  Lyon. 

CHASSELAIS  ou 

4 Wr4^  CHASSELEY  * , petite  Ville  de  France 
•nof-  |c  Lyonnois  , près  du  bord  Occidental 
de  la  Saône , à quatre  lieues  au  deffus  de  Lyon 
8c  vis-à-vis  de  Trévoux  , qui  cft  de  l’autre 
côté  de  la  Rivicre. 

CHASSELET  » Ville  des  Pays-bas  au  bord 
Méridional  de  la  Sarabre  qu’on  y pafTe  fur  un 
pont»  à une  lieue  au  dclîous  de  Charleroy  en 
allant  vers  Namur,  à quatre  de  Philippeville  » 
vers  le  Septentrion  » 8c  à neuf  de  Bruxelles. 
Elle  appartient  à l’Evêque  de  Liège  avec  le 
/ quartier  aux  environs.  Mr.  Baudrand  f re- 

marque très-bien  qu’elle  eft  mal  nommée 
Chastelet  dans  plufleurs  Cartes  récentes. 
C’eft  dans  celles  de  Mrs.  Sanfon  ; car  dans 
celles  de  Mr.  de  l’Ifle  on  litChaJTclet  comme 
il  doit  y avoir. 

CHASSENEUIL  , Ville  de  France  dans 
l’Angoumois  fur  le  torrent  de  Bonnyvre  près 
de  la  Rochefoucaut , & environ  à fept  lieues 
d’Angoulcme  à l’Orient  vers  les  confins  du 
Poitou.  Voiez  Cassinocilum. 

CHASTEAU;  l’S.  ne  fc  prononce  point 
& pluficurs  écrivent  Ckateau.  Voiez  Cha- 
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CHASUARII  , Chassuami»  Chat- 
tuarii,  ancien  Peuple  de  la  Germanie.  Ta- 
cite® met  enfcmble  les  Dulgubins  8c  les  Ca-  t Cermio. 
fuariens.  Srrabon  h 8e  Ptolomée1  difrnt  Cat- 
tvarii.  Dans  Velleius  Patcrculus  k on  lit  j La'r.tri 
ATTUARir.  On  connoit  fort  peu  ce  Peuple.  Al.i.c.107. 
On  convient  feulement  qu’il  fatfoit  partie  des 
Chattes  » dont  fon  nom  étoit  formé.  Il  cft  • 
vrai-fctnbhble  que  la  Rivière  de  Chasua» 
aujourd'hui  de  Hafe,  qui  tombe  dans  l’Embs, 
a tiré  fon  nom  de  ce  Peuple.  Les  Anciens  en 
ont  marqué  la  demeure  d’une  maniéré  trop  va- 
gue pour  ofer,  à l'exemple  de  Cluvier,  de  Mrs. 
d’Audifret  8c  Spener»  marquer  les  limites  qui 
les  enfcrmoicnr. 

CHASZAVENICÂ , la  Notice  de  l’Em- 
pire nomme  ainfi  un  lieu  où  il  y avoir  garni-  / 
fon  Romaine , fous  les  ordres  du  Commandant 
de  l'Armenie. 

CHATEAU  , ce  mot  ■ deux  fignifira- 
lions  aflez  differentes  l’une  de  l’autre:  tantôt  il 
fe  prend  pour  une  forterefle  capable  de  fervir 
de  retraite  en  temps  de  guerre , 8c  de  contenir 
une  garnifon  qui  puifle  foutenir  les  attaques 
de  l’Ennemi.  Tantôt  on  entend  par  ce  mot 
un  Palais , ou  du  moins  une  Maifon  plus  gran- 
de 8c  plus  folidement  bâtie  que  celles  dont  el- 
le cft  environnée,  8c  où  eft  b demeure  ordinai- 
re du  Prince,  ou  du  Seigneur  du  lieu.  En  ce 
dernier  fens  il  n’eft  pas  ncceflaire  que  le  Châ- 
teau ait  aucune  fortification.  Les  Maifons 
Royales  de  France  n’en  ont  point  ; encore 
moins  celles  des  Gentilshommes  fur  tout  de- 
puis que  l’abus  qu’on  en  avoir  fait  dans  les 
guerres  civiles  a obligé  les  Rois  à faire  rafer 
ceux  qui  pouvoient  fervir  d’afyle  aux  re- 
belles. 

CHATEAU-BRIANT  “ , petite  Ville  "BmkAmJ 
de  France  en  Bretagne  , avec  un  vieux  Châ-  ^ ‘7°r' 
teau  aux  confins  de  l’Anjou  à dix  lieuas  de 
Nantes.  Voicz  au  mot  Castkum  l’Article 
CdJJrtnn  Brienlii, 

CHATEAU-CHlNON  ou  Chats  1,- 

Chinos  0 , en  Latin  C*ftrtan  Qtniititm , peti-  » rigamtl 
te  Ville  de  France  dans  le  Nivemois , fort  près  *•'••• 
de  la  fource  de  l’Yonne,  au  Diocèfc  d’Autun, 
dans  le  Morvant  dont  elle  eft  la  capitale.  El-  p.  *40.  *' 
le  eft  fituée  fur  la  pointe  d’une  haute  Monta- 
gne , qui  eft  entourée  d’autres-  Montagnes 
couvertes  de  bois.  Il  y en  a une  autre  qui 
eft  plus  haute  que  la  Ville,  & fur  le  fommet 
de  laquelle  on  voit  encore  d’anciennes  raafu- 
res  , 8c  des  relies  de  birimens  que  l’on  pré- 
tend être  du  temps  de  Cefar,  lefquels,  à ce 

tjn  dit,  fervoient  de  Chenil,  ce  qui  a fait 
ner  à cette  Ville  le  nom  de  Ctftrum  Caw- 
nttm.  °Dans  le  Chartulaire  de  l’Eglife  d’Au-  t V*Uf. 
tun  il  y a un  Aéèe  en  date  de  l’an  1270.  par  N«irCaB. 
lequel  .Robert  de  Châtillon  en  Bafois  recon- 
noît  tenir  de  Girard  par  la  grâce  de  Dieu  E- 
vcque  d’Autun  le  Château  de  Clan  8c  le  Fief 
de  Chiteau-Chinon  Cnjlrum  GLm*  & ftedum 
Cdftri  C .tnt ni,  pLe  Prince  de  Carignan  8c  le  fPigmMd* 
Comte  de  Soiffons  étoient  Seigneurs  de  cette 
Ville,  où  ik  avoient  un  Bailli  & un  Procu- 


T*ao.  reur  fifcal  ; 'mais  elle  a été  achetée  en  1719.  j Dim» 

par  Mc.  de  Mafcaragni.  Elle  a titre  de  Com- 
CHASTILLON1  T Chatiilon  té  & plufieurs  Fiefs  en  relèvent.  Cinq  Baillia- 

CHASTRE  > Voiez  >Chatrb  ges  en  dépendent, favoir  Chiteau-Chinon,  A u- 
J i &c.  roux,  Lonnc  , Braffy,  8c  Duo-lcz-Placev 
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Le  Seigneur  eft  proprietaire  de  deur  mitte  huit 
cens  arpens  de  bois  taillis.  Outre  la  paroifle 
qui  eft  fous  l'invocation  de  St.  Romain  il  y 
a un  Prieuré,  qui  dépend  de  l'Abbé  de  Clu- 
tti.  ( hâreau-Chinon  eft  le  Siège  d’une  Elec- 
tion compofée  de  deux  Villes  A de  quarante 
ParoifTes.  La  minufadure  de  Château-Chi- 
non  leroit  très-confidenblc  fi  la  pauvreté  des 
ouvriers  n’étoit  pas  fi  grande  qu’ils  n'ont  pas 
de  quoi  acheter  des  laines  . ni  faire  degraifïcr 
leurs  étofes  au  foulon  , ce  qui  rend  leurs  draps 
durs  A demauvaife  odeur,  quoi  que  d’ailleurs 
d'une  très-bonne  qualité. 

CHATEAU-CENSOY.  Voier  Cas- 


TRUM  CCNSORIUM. 

CHATEAU-CORNET,  Château  fitué 
dans  la  Mer  au  bord  Oriental  de  l’Ifle  deGrc- 
nezcy , qui  quoique  fur  les  côtes  de  France  cil 
poffcdéc  par  les  Anglois. 

CHATEAU-DAUPHIN,  Châreaud’I- 
talie  en  Piémont  au  Marquifat  de  Saluces.  Il 
• été  polTedé  par  h France  qui  l'avoit  uni  au 
Dauphiné  ; mais  à la  Pai*  d’Utrecht  il  s’eft 
trouvé  dans  le  partage  du  Duc  Savoye,  étant 
fitué  au  delà  des  Alpes , qui  ont  été  marquées 
pour  limites  entre  les  deux  Etats. 
e Hf W CHATEAU-DUN  • , Ville  de  France 

it.»  Ftru,  jJnî  |f  Blaifois,  en  ï.atin  Cefitllnm  Dnnmm , 
T./.p.aoa.  Q,ffr)nrl  , ou  C->flrnm  Dmrnii , elle  eft 

fituée  for  une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  paflc 
la  petite  Rivière  du  Loir,  8c  a pris  fon  nom 
du  lieu  où  clic  eft  fituée.  Nous  avons  déjà 
remarqué  ailleurs  que  Dnnnm  lignifie  une 
Montagne.  Quelques-uns  l’ont  appellée  Rh - 
fet  Clore  ou  Vrbs  Clore  , à caufe  qu'on  la 
découvre  de  loin.  Cette  Ville  eft  ancienne. 
Aimoin  en  parle  dans  b Vie  du  Roi  Sigeberr, 
& Grégoire  de  Tours  dans  celle  de  Chilperic. 
On  y remarque  un  Château  accompagné  d’une 
groffe  tour  que  les  gens  du  pays  difent  avoir 
été  bâtie  par  Thibaud  le  vieux  Comte  de 
Blois,  au  lieu  que  le  relie  du  Château  a été 
bâti  par  les  Comtes  de  Dunois  , Ducs  de 
Longueville.  Il  y a dans  la  cour  de  ce  Châ- 
teau une  Ste  Chapelle  dont  le  Chapitre  eft 
confiderable,  8c  dans  laquelle  eft  la  fepulture 
des  Princes  de  la  Maifbn  de  Longueville.  Les 
autres  Eglifes  de  Château-Duo  font  b Made- 
laine  Abbaye  Royale,  Sr.  André  Collegiale, 
St.  Nicolas  Hôpital , St.  Pierre  8c  St.  Lubin 
ParoitTes , 8c  St.  Roch  qui  n’cft  qu’une  Cha- 
pelle. 

Comme  les  Fauxbourgs  de  Chàteau-Dun 
font  plus  grands  que  la  Ville  , il  y a quatre 
Egliles  Paroiffialcs,  Sr.  Valerien,  St.  Aignan, 
St.  Medard  8c  St.  Jean.  Il  y a aufli  un  Cou- 
vent de  Cordeliers  , un  des  filles  de  b Con- 
grégation de  Nôtre  Dame  8c.  un  deRccolleéls. 
On  confèrve  dans  le  Trcfor  de  St.  Nicolas  de 
l’Hôpital  des  titres  de  l’an  noo.  qui  prou- 
vent qu’on  battoir  autrefois  monnoyc  à Châ- 
teau-Dun.  puifqu’ïl  y eft  fait  mention  de  Jolidi 
Dune  njti.  On  voit  de  ccs  monnoyes  dans  les  cabi- 
nets des  Curieux , Icfquclles  ont  pour  legende 
ces  deux  mors  Dnnii  Ceflili . Les  habitant  de 
Chiteau-Dun  pafTcnt  pour  être  d’une  grande 
vivacité,  d’erprir,  ce  qui  a donné  lieu  au  Pro- 
verbe: il  eft  de  Chêteeu-  T) un  , il  entend  e de- 
mi-mot. Lambert  Licors  qui  fous  le  Règne 
de  Louas  VII.  mit  avec  Alexandre  Paris 


CHA. 

l’Hiftoire  d’Alexandre  le  Grand  en  vêts  de 
douze  à treize  fylbbcs  appeliez  pour  cette  rai- 
fon  Alexnndrmt , étoit  de  Chireau-Dun.  Au- 
gu  (lin  Codé  Poète  Latin  étoit  aulfi  de  cette 
Ville.  Il  fit  imprimer  l’an  16^.  une  Des- 
cription du  Dunois  en  vers  Latins , qui  eft  é- 
galement  exaéte  8c  élégante.  Elle  eft  intitulée 
Nymphe  viverie , je*  Petrie  Dnnenfis  Drjcrip. 
ho.  “ Château- Dun  eft  le  Siège  d'une  Election  i Ibid, 
qui  produit  du  vin  , du  bled  8c  des  fruits.  P* 

On  y fait  du  Cidre  qui  eft  confumé  dans  le 
pays.  Dans  les  ParoifTes  de  Brou  8c  d'Authon 
il  y a unç  maoufadure  d’étamines,  lefquelle* 
fe  debitent  à Tours, à Orléans  8c  à Paris.  Dans 
b ParoifTe  de  Champrond  il  y a une  forge  de 
laquelle  je  parle  ailleurs. 

CHATEAU  GARNIER  , Bourg  de 
France  en  Poitou  , dans  fEledion  de  Poi- 
tiers. 

CHATEAU  GONTIER*  , en  Latin  t Lmtmrme 
Cejlnem  Gunten , Ville  de  France  en  Anjou,  ne&.dcie 
fur  b Mayenne  , qui  b fepare  du  fauxbourg  '* 

A z t . Elle  prend  fon  nom  d un  certain 
Fermier  ou  Concierge  de  Foulque  Nerra  Com- 
te d’Anjou , qui  fonda  ce  lieu  en  1057.  com- 
me Hadrien  de  Valois  - le  prouve  pardcsAdes  d Notit. 
de  l’Abbaye  de  St.  Aubin  d'Angers  , où  il 
. cfl  marqué  que  Foulque  Comte  d’Anjou  pere 
de  Geofrui  Martel , 8c  fils  de  Gcofroi  Grife- 
Gondle  fît  faire  une  FortcrefTe  fur  b Riviere 
de  Mayenne  (ed  Mednemam  Flnvntm)  dans  un 
lieu  que  l’on  appelloit  auparavant  Befitic * (Ba- 
znche ,)  8c  qu’il  hii  donna  le  nom  d’un  de  fet 
Fermiers'  (ou  Concierges;  nommé  Contier: 

(firmnnt  Cffbmm  fttptr  Mc  du  an  em  Flnvntm  ia 
cnrte  tjno  vocetnr  Be/ihce,  ettyne  ex  nemine  en - 
jujd-tm  f'Uiici  fiei  Gtflrnm  Gunihcri  eppellnvit.) 

On  voit  aulfi  dans  l'Hiftoire  des  Comtes  d’An- 
jou* un  Difcoun  du  Comte  Foulque-Rechin,  *AuRr«*ii 
dans  lequel  il  allure  que  fon  aycul  maternel  a-  de  Dus  te*, 
voit  fait  bâtir  plufieurs  Fortercflcs  en  Anjou, 
favoir  Bauge,  Chiteau-Gonticr,  Dureftal,  A 
plufieurs  autres.  Château-Gonticr  eft  devenu 
une  Ville  allez  peuplée  , qui  faifoit  partie  du 
Duché  de  Beaumont  8c  de  la  Flèche , A qui  a 
depuis  été  aliénée f à Nicobs  de  BailleulPre-  / Divers 
fiaent  i mortier  au  Parlement  de  Paris , en  fa-  Mémoires, 
veur  de  qui  elle  a été  érigée  en  Marquifat.  Il 
y a deux  Baronies,  fept  Châtellenies,  A trente- 
fept  ParoifTes  qui  en  relèvent.  La  Ville  A le 
Château  ont  un  Gouverneur  particulier.  Il 
v a trois  ParoifTes  dans  b Ville  A dans  le  Faux- 
bourg  , outre  cela  il  y a dne  Collegiale  , un 
Couvent  de  Capucins  A dans  le  Fauxbourg 
d’Azé  on  Couvent  d’Urfulincs  A un  de  Cor- 
deliers , qui  pofTedent  aufli  l'Hôpital  de  St. 

Jofeph.  Le  commerce  de  cette  Ville  confifte 
en  fabrique  A vente  de  toiles,  en  ferges  A en 
rires.  Près  de  cette  Ville  eft  une  fontaine  mi- 
nérale, qui  eft  bonne  contre  la  grave! Je. 

CHATEAU-D’IF  , Ifle  A Château  de 
France  en  Provence  dans  1a  Baye  de  Marfeillc. 

Les  Ifles  du  Châreau-d’If  , dit  l’Auteur  da 
Portuhn  de  b Mediterranée*,  font  au  nombre  g p. 
de  trois , éloignées  du  Port  de  Marfeille  d’en- 
viron trois  milles  â l'Oueft-Sud-Oueft.  La 
plus  voifine  de  Marfeille  eft  celle  du  Château- 
d’ïf,  qui  eft  un  gros  rocher  fortifié  de  foute* 
parts  du  temps  de  Prançois  I.  : au  milieu  il  y a 
trois  grandes  toux*  qui  accompagnent  un  Don- 
jon. 
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jort.  Les  deux  autres  (ont  les  Iflcs  de  Ratdn-  de  Jarnac.  C’eft  enrre  Jarnac  Sr  Cliâteru* 
neau  vers  le  N >rd  , & celle  de  Si.  Jean  ou  de  îfeuf  que  fe  donna  en  i 569.  la  fatncufc  Ha* 
Pomeguc,  qui  eft  au  Midi  de  celle-là.  Voie*  raille  de  Jarnac  entre  les  Catholiques  commacr* 
leurs  Arricles  particuliers.  dez  par  le  Duc  d'Anjou  , & les  P.  Reformez 

CHATEAU-LANDON  , petite  Ville  qui  y furent  batu  . Le  Prince  de  Condé  leur 
de  France  au  Gâtinois  fur  une  Colline  près  chef,  fut  pris  prifonnier  6c  affiftiné  par  Mon- 
du  ruifleau  de  Fufin  à deux  lieues  de  Nemours,  tcfquiou.  Cette  Bataille  eft  au(Ti  nommée  la 
à cinq  de  Montargis  , & à vingt  de  Paris.  Journée  de  Bassac  , 1 caufe  de  BafTac  Villa- 
Voiez  au  mot  Castrum  l'Article  Castrvm  ce  voifin.  Château-Neuf  fut  érieé  en  Coru- 


Nantonis,  qui  en  cft  le  nom  Latin. 
m BMKjrmJ  CHATEAU-LIN  * , Bourg  de  France 
EJ.  .70/.  en  baffe  Bretagne  au  Dioccfc  de  Quimper, 
fur  b Rivière  d'Aufon , qui  fe  rend  peu  après 
dans  la  Baye  de  Breft  , à cinq  lieues  de  Quim- 
per & à neuf  de  Breft. 

h ?;SsnÜ  CHATEAU  DU  Ldi  R b,  en  Latin  Cas- 
••  U f*rc*  • trum  Lidi , ou  Lt<U , ou  Lidtrici , ou  Cafttl- 
£e‘cr  de  lum  Ugtri  , petite  Ville  de  France  dans  le 
T./.p'-T*1-  Maine  aux  frontières  de  la  Touraine,  au  Nord 
& à main  droite  de  la  Rivière  du  Loir,  fur  la 
hauteur  du  coteau , qui  règne  le  long  de  cct- 
tc  Riviere.  Cette  Ville  eft  fameufe  pour  i- 
voir  foutenu  un  fiége  de  fept  ans  contre  Her- 
bert Comte  du  Mans  fumommé  Eveillc-chicn. 
On  y trouve  les Jurifdiâions  ordinaires,  Siè- 
ge Royal , Eleébon»  Grenier  à fcl,  Maîtrifedcs 
eaux  & Forêts  6c  Marechauffée.  Il  y a deux 
Paroi  (Tes  & on  y compte  trois  cens  foixante- 
fix  feux.  C’eft  le  lieu  de  la  naidance  de  Guil- 
laume des  Roches  Sencchal  héréditaire  d'An- 
jou, de  Touraine,  & du  Maine;  6c  de  Ro- 
bert le  Maçon  Baron  de  Treves  en  Açjou, 
tc»rn.T>\a.  Chancelier  de  France.  ‘Château  du  Loir  a 
auflï  donné  ï la  Republique  des  Lettres  Nico- 
las Cocfctcau  fi  vanté  pour  la  netteté  de  fon 
flylc , 6c  cité  pour  modèle  dans  les  Remarques 
de  Vaugdas.  Né  vers  l'an  1574.  il  entra  chez 
les  Dominicains  l'an  1588.  Louis  XIII.’  le 
nomma  fuccelTivemcnt  aux  F.vêchez  de  Lom- 
bez,  de  Saintes,  6c  de  Marfeille;il  mourut  le 
zi.  Avril  itfaj.  fon  Hiftoire  Romaine  lui 
‘acquit  beaucoup  de  réputation. 
i Di»er*  CHATEAU-MEILLANT  * , m Latin 
Mcmouci.  Cttfirum  MtâioUnum  ou  Cttjtrum  Afcllmni  ; 

Bourg  , ou  Ville  non  murée  de  France  en 
Berri  , Eleétion  d’Iffoudun  avec  un  ancien 
Château  6c  titre  de  Comté , fur  le  ruilîcau  de 
Sinaife  à trois  lieues  de  la  Châtre , à dix  d'Is- 
foudun  & à dix-fept  de  Bourges.  Il  y a une 
Eglife  Collegiale  fous  l'invocation  de  Nôtre 
Dame  fondée  en  IJ71.  par  Jean  d'AlbretCom- 
te  de  Dreux  6c  de  Château-Meillant.  Il  y a 
dans  le  Château  une  ancienne  tour  que  l’on 
dit  avoir  été  bâtie  par  Jules  Cefar.  Il  y a par 
an  fix  Foires  d'un  jour  chacune  6c  un  Marché 
qui  fe  tient  tous  les  Vendredis. 

, DiTWl  1.  CH  ATEAU-NEUF*,  Ville  de  Fran- 
Mcmoirct.  ce  dans  le  Perche  , avec  un  vieux  Château  au 
Pays  de  Timcrais  dont  elle  eft  la  principale, 
d'où  vient  qu’on  la  nomme  fouvent  Château- 
neuf  en  Tinterais.  Elle  eft  aufti  le  chef-lieu 
d’un  Bailliage.  Ce  fut  Guazzon  qui  la  fon- 
da dans  l'onzième  fiecle.  C’eft  un  Gouver- 
nement particulier , qui  dépend  du  Gouver- 
nement Militaire  de  l'Ifle  de  France.  Elle  eft 
à quatre  lieues  de  Chartres,  au  Couchant  d’Eté, 
en  allant  vers  Vemeuil. 

/Dite.  z.  CH  ATEAU-NEUF f,  VillcdeFran- 
Mrawùe*.  ce  cn  Angoumois  fur  la  Charente  , i quatre 
lieues  au  deffous  d'Angoulémc , à deux  lieues 
Tm.  U . ‘ *“ 


te  l'an  1649.  en  faveur  de  Jean  de  Pradel. 

j.  CHATEAU-NEUF»,  Ville  & Ba-  / Di  en 
ronic  de  France  cn  Anjou  , fur  la  Sartc  â qua-  Memoiiéi: 
tre  lieues  au  dclTus  d'Angers.  Elle  croit  au- 
trefois la  capitale  du  Comté  d'Anjou  Outre» 
mai  ne , 6c  1j  rcfidcnce  de  fes  anciens  Comtes, 
fur  1a  fin  de  la  fécondé  race  des  Rois  de  Fran- 
ce. Le  Château  fut  bâti  en  1131.  mais  Phi- 
lippe Augufte  ayant  conquis  ce  pays  en  grati- 
fia Guillaume  des  Roches  Senécnal  dont  la 
fille  Jeanne  époufajAmauri  de  Craon  à qui  el- 
le porta  cette  fucccffion.  Enfin  Ifabcau  de 
Craon  la  porta  à Louïs  de  Sully  dont  b fille 
.Marie  époufa  Gui  de  b TrcroouiUc  vi.  du 
nom.  Son  Ercftion  cn  Baronie  aniva  l’an 
1584.  Elle  eft  fort  déchue  & fa  Paroiflê  nom- 
mée St.  André  n’a  dans  fa  dépendance  que  ccut 
quatre  vingt  fix  feux. 

4.  CHATEAU-NEUF  , Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Berry,  fur  le  Cher,  fur  b frontiè- 
re du  Bourbonnnis,  à fept  lieues  de  Bourges, 
fur  un  côrcau.  *Elle  cft  divifee  en  Ville  naïf*  A 
te  & en  Ville  baffe.  I.c  Château  eft  dans  la 
haute.  Cette  Maifon  qui  cft  cdle  du  Sei- 
gneur  eft  grande  6c  bel'e  & a été  bâtie  par  p.  jû. 
Guillaume  del’Aubefpine  l’un  de  fes  Seigneurs. 

La  ParoifTe  porte  le  nom  de  St.  Pierre,  &•  cft 
aufli  Collegiale.  La  Ville  bafTe  eft  fituce  fur 
le  penchant  de  b Colline , 6c  s’étend  jufqu’à 
1a  Riviere  du  Cher.  Cette  Seigneurie  eft 
une  ancienne  Batonie,  qui  a de  beaux  droits , 
le  Seigneur  aflied  b raille  avec  le  Roi  fur  rods 
les  Bourgeois  , Manants , 6c  hibitans , donc 
les  plus  riches  font  tenus  de  payer  au  Seigneur 
b fomme  de  cinq  fols  au  jour  8c  fexe  de  St. 

Martin  d'hy  ver  ; 6c  les  autres  moins  aifez  qui 
ne  pourroient  commodément  payer  les  dits 
cinq  fols  Tournois  , payeront  félon  leurs  fa- 
cultez  en  defeendant  ou  diminuant  de  bdite 
fomme  de  cinq  fols  jufqu’à  celle  de  douze  de- 
niers Tournois.  Cette  taxe  & cortifarion  doit 
être  faite  , dit  la  Coutume  locale  du  Berri 1 , / p. 
par  quatre  Preud’ hommes  de  la  dite  Bourgeoi- 
fie.  L’Hôtel*  de  Ville  de  Bourges  doit  au 
Seigneur  de  Château-Neuf  une  redevance  dont 
je  parle  â }' Article  de  Bourges.  Cette  Terre 
appartient  i Jerome  Phclypcaux  Comte  de 
Pontchartrain.  • 

j.  CHATEAU-NEUF,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  l'Orléanois , fur  b Riviere  de  Loire 
avec  un  beau  Château  bâti  â b moderne , en» 
tre  Sully  & Jargcau,fix  lieues  au  dcffusd'Or* 
léans. 

6.  CHATEAU-NEUF,  Bourg  de  Fran- 
ce dans  le  Forez , Elcâion  de  St.  Etienne. 

7.  CHATEAU-NEUF  , Bourg  6c  Ba* 
ronie  de  France  dans  la  Bourgogne  au  Dio- 
cèfe  d’ Aucun  , fur  une  Montagne  au  pied  de 
laquelle  eft  l'Hôpital  - de  Sje  Marie  Madc- 
laine. 

8.  CHATEAU-NEUF,  gros  Bourg  d« 
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France  en  Bretagne  avec  titre  de  Marquifât, 
entre  St.  Malo  fie  Dol. 

9.  CHATEAU-NEUF  , Baronie  de  la 
Ville  de  Tours.  Elle  appartient  au  Treforier 
du  Chapitre  de  St.  Martin  de  Tours.  Il  y 
a une  Châtellenie  fie  dix  Fiefs»  qui  en  dépen- 
dent. 

10.  CHATEAU-NEUF , Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Lyonnais»  au  Val  Romey  dont  el- 
le cil  la  capitale. 

n.  CHATEAU-NEUF  AU  VAL 
PE  BARGIS  , Bourg  de  France  dans  le 
Nivcmois , au  Diocèfc  d’Auxerre  » i quatre 
lieues  de  b Charité.  Il  y a une  Chartreufe 
nommée  Belars  » en  Latin  BeUttm  La - 
ricia»  fondée  par  Hervé  Baron  de  Don- 
zy.  Ce  Seigneur  ayant  défait  Pierre  Com- 
te de  Nevers  près  de  St.  Laurent  l’Abbaye, 
le  força  en  lui  donnant  la  Paix  de  lui  accor- 
der pour  femme  Mathilde  ou  Mahaut  fa  fille 
unique  fie  fon  héritiers.  Le  mariage  fut  con- 
traéic  fie  coofommé  en  1198.  fans  difpcnfe, 
malgré  b proximité  du  fang.  Dix  ans  après 
par  un  fcrupule  ils  demandèrent  difpcnfe  au 
•Pape  , qui  la  leur  accorda  i condition  qu'ils 
fonderoirnt  trois  Maifons  religieufes  à leur 
choix.  Celle  de  Belars  fut  la  première.  Le 
Chapirre  General  des  Chartreux  accepta  cette 
fondation  en  1209.  il  y eut  Noviciat  jufqu’cn 
1558.  que  la  Maifon  fut  pillée  , & la  plus 
grande  partie  des  Edifices  incendiée  par  les 
Proteftans  armez.  On  a depuis  travaillé  à ré- 
parer ce  Monaftere. 

«CirB.Diû.  CHATEAU-PELERIN1,  ForterefTe  de 

leDeut^n  |a  Paleftinc,  fituée  au  bord  de  b Mer,  envi- 

Voy»ge  c.  ron  j fax  milles  de  Cefaréc.  Elle  a des  noms 
differens  dans  les  Auteurs  , les  uns  l'appellent 
Pferrt  uintift  , à caufe  de  quantité  de  roches 
coupées  & efearpées  qui  y font  , & comme 
elles  rendent  le  chemin  étroit  , elle  eft  auffi 
nommée  le  Démit.  Les  Arabes  l’appellent 
sfdjtt,  les  Maures  Tmrtomty  fie  les  Chrétiens 
OiAttAM- Peler i»  , à caufe  qu’on  l’a  bâti  pour 
la  fureté  des  Pèlerins  de  Jerufalem,  le  paffage 
étant  fort  dangereux  auparavant.  Il  eft  fur 
une  terraffe,  qui  fcmble  environnée  de  la  Mer, 
quoi  qu’elle  ricnne  par  un  petit  Ifthme  à b 
terre-ferme  du  côté  de  l’Orient.  Elle  a enco- 
re l’apparence  d’un  Château , grand , haut , fie 
suffi  fon  qu’il  s’en  puifTc  voir.  Le  bâtiment 
qui  refte  fur  pied  au  milieu  des  ruines,  eft  un 
grand  corps  etc  logis  prefquc  tout  entier,  cons- 
truit par  un  bout  en  demi-lun# , comme  une 
greffe  tour , avec  des  fenêtres  hautes  fie  étroi- 
tes. Au  faite  b voûte  eft  en  tcrralfe , ceinte 
de  lucarnes  fie  de  créneaux  , le  tout  de  belle 
Sculpture  , ce  qui  bit  voir  que  b Place  n’é- 
toic  pas  autrefois  moins  recommandable  pour 
fâ  beauté  que  pour  fa  force.  On  y voit  auffi 
quelques  tours  fort  hautes  , les  unes  entières, 
& les  aurresdemi  ruinées,  avec  pluficurs  voû- 
tes , & des  pans  de  murailles  d’une  épaiffeur 
prodigieufe  , tout  cela  fabriqué  de  grandes 
pierres  de  taille , & en  un  lieu  fi  bas  & fi  uni, 
que  b Mer  y flotte  dès  qu’il  fait  le  moindre 
vent.  Le  Cardinal  de  Vitra  parlant  de  ce 
Château-Pelerin  au  troifiéme  Livre  de  foa  His- 
toire Orientale , dit  que  les  Templiers  y tra- 
vaillant en  lit/,  pour  relever  une  forte  Tour 
qui  avoit  été  abbatuc  comme  le  Château , 
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trouvèrent  en  fouillant  les  fondement  un  trefor 
de  quantité  de  pièces  de  vieille  monnoye , Sc 
qu’ayant  fouille  enfuite  en  un  autre  endroit , 
ils  y découvrirent  pluficurs  fourres  de  bonne 
eau , fie  une  fi  grande  quantité  de  matériaux 
de  vieux  bàtimcns  renverrez , qu’ils  en  firent 
deux  fortes  tours  quarrées,  toutes  de  grandes 
pierres  de  taille , chaque  tour  ayant  cent  pieds 
de  longueur  , Se  foixantc  & quatorze  de  br- 
gcur  , avec  deux  cfcalicrs  pour  monter  fur  la 
rcnafTe  qui  étoit  fort  haute  j que  ces  deux 
tours  étoienr  jointes  par  un  gros  mur  de  me- 
me hauteur , le  tout  environné  de  lucarnes  fie 
de  créneaux  propres  pour  fc  bien  défendre  ; 
qu'il  y avoit  une  Chapelle  fie  le  Pabis  du  Grand 
Maître,  & plufieurs  Maifons  pour  les  parti- 
culiers , avec  des  puits  de  bonne  eau.  En 
1191.  les  Chrétiens  qui  gardoient  ce  Château 
voyant  que  Ptolemaïde,  Tyr,Sidon,  Se  tou- 
tes les  autres  Villes  de  b Terre-Sainte, étoienc 
perdues , fie  qu’ils  étoienr  les  derniers  à fe  ren- 
dre aux  Infidcllcs,  quittèrent  la  Pbce,  Se  s’en 
retournèrent  en  Chrétienté.  Auffi.tôt  les  Bar- 
bares y entrant  , le  renverferent  par  terre  8c 
le  biffèrent  en  l’état  où  on  le  voit  aujour- 
d’hui. 

CHATEAU-POINSAT  , Bourg  de 
France  dans  le  Limofin  , Eleâion  de  Li- 
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CHATEAU-PORTIENb,  CÿW/V-  i 
vtnum  y petite  Ville  de  France  en  Champa-  M«noire* 
gne.  Elle  porte  titre  de  Principauté,  fie  eft  Q^mdel* 
fituée  dans  une  contrée  du  Rethelois  nommée  t.  i^p^uf. 
Portien  , fur  b Rivière  d’Aîne  , à trois 
lieues  fie  au  deffous  de  Rcthel.  Elle  étoit  au- 
trefois du  Domaine  des  Comtes  de  Champa- 
gne. La  Ville  eft  bâtie  au  pied  du  Château 
qui  eft  fur  un  rocher,  fie  elle  n’en  eft  fcparée 
que  par  b Rivière.  Cette  Ville  n’étoir  au- 
trefois qu’une  fimple  Seigneurie  , mouvante  * 
du  Comté  de  Sainte  Mcnchould.  Par  traité 
d’échange  de  l’an  entre  Thibault  Roi 
de  Navarre,  Comte  de  Champagne,  Se  Roui 
du  Chitel  en  Portien  , Roui  tranfporta  à ce 
Comte  de  Champagne  tout  le  droit  qu’il  avoic 
à ce  Château  Se  aux  environs  , Se  le  Comte 
s’obligea  de  lui  affigner  des  revenus  à Fîmes  : 
ce  qu’il  exécuta  l’année  fuivante:  Jeanne  Rei- 
ne de  Navarre  porta  au  Roi  Philippe  le  Bel , 
fon  époux  , ce  Château  qui  fai  foi  t partie  de 
fon  Comté  de  Champagne.  Ce  Roi  l’érigea 
en  Comté  en  faveur  de  Gauthier  de  Chitil- 
lon  , Connétable  de  France  , auquel  il  le 
donna  l’an  t joj.  en  échange  de  la  Terre  que 
Gauthier  avoit  à Chitillon  fur  Marne.  Le 
Comté  de  Portien  eft  demeuré  à b Maifon  de 
Châtilion  jufqu’en  l’année  1 195.  que  Jean  de 
Chitillon  , l’un  de  fes  fuccefTeurs,  le  vendit 
à Louis  de  France  , Duc  d’Orléans  , qui  le 
biffa  par  teftament  à Charles  Duc  d'Orléans 
fon  fils  aîné  , qui  avant  été  pris  à b bataille 
d’Azincourt  le  revenait  en  1459.  à Antoine 
de  Croüy  , Sieur  de  Rcnty , pour  avoir  de 
quoi  payer  (à  rançon.  Philippe  de  Croiiy 
fucccda  à Antoine  , Se  mourut  en  15  tt. 

Henri  fon  fils  fie  fucceffcur  mourut  en  1514. 

Philippe  fils  de  Henri  mourut  en  1549- Char- 
les de  Croüy  Comte  de  Scnieuen  , troifiéme 
fils  de  Henri,  lui  fucccd*;  il  e^J  un  fils  nom- 
mé Antoine,  qui  épouû  Catherine  de  Cleves, 
fil- 
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fille  de  François  de  CfarCfc  , Duc  de  Nevers»  ■ nsud  qu'avoit  porte  Ton  père  , te  que  porra 
Le  4.  Juin  ijtfi.  le  Roi  Charles  fX.  érigea  fon  fils  aine  qui  niquit  alors.  Cette  Terre 
Clnitta  i-Porticn  en  Principauté  en  laveur  de  -palTa  enfui  te  aux  Comtes.de  Blois  defqucls 
ce  Charles  de  Croüy  Comte  de  ScniguCn  , & LotiTs  Duc  d'Orléans  l'acquit  en  1391.  tlte 
y unit  plûfitTjrs  Terres.  Cette  Principauté  ■ paff.r  enfuirc  à b Mkifbn'  de  Longueville , puis 
pafTj  de  cette  Maifon  à celle  de  Gonzague  tfn  à celle  de  Gondi,  &■  après  i celle  de  Roufle- 
ll-anncc  t(îo8.  & enfin  en  l'année  1668.  elle  let  en  faveur  de  laquelle  elle  fût  érigée  en 
pâfl’a  »u  Due  de  Mazarin.  Château-Portien  a -Marqnifat.  Il  y a une  ParoifTe  qui  dépend 
fcxKcnu  quatre-  fiéges  en  fort  peu  de  teins  , a-  de  St.  Julien  de  Tours  , te  un  Couvent  de 
yanc  etc  pris  par  les  Efpognols  eti  i<5jo.  te  re-  Cordeliers.  Il  s'y  tient  trois' Foireb  par  an  te 
.pris  en  b même  année  par  l'armée  du  Roi  de  un  Marché  tous  les  Mardis. 

■France.  Il  fut  pris  encore  une  lois  en  l’armée  ?.  CHATEAU*RL:NAUbe,  Bourg  de  t S-'hirani 
I6j».  & repris  en  itfjt.  France  dans  l’Angoumois , aux  Frontières  de  ^.*70*. 

m nrm»t  1.  CHATEAU-REGNAUD  * , petite  ft>itou.for  la  Charente,  te  l fix  lieues  d'An- 
D-la.^Ta  de  ^nce  JU  fiir  FOuaine  •à  goultrtre  vers  le  Nord- 

liane* T./,  deux  ou  trois  lieues  de  Moutargis.  C'eft  tin  CHATEAU-ROUX  , on  devroit  dire 
p.u+.  ancien  Domaine  de  la  Cotironne,  qui  a été  Chateau-RaOul  , en  Latin  CtjJrta»  R4. 

engage.  C’étoit  autrefois  une  place  confidc-  d*/;î . non  pas  Cajirum  Rafan,  comme  le 
râble  qui  ravoir  un  Château  affez  fott  qui  file  dit  très-mal  Mr.  Baudrand)  Ville  de  France 
drmoli  en  KS17.  par  ordre  de  b Cour , la-  en  Berri.  Elle  a pris  fon  nom  de  Ton  fon- 
quvlle  n'a  pas  biffé  depuis  d'y  mettre  un  Gou-  dateur  Raoul,  Roux  , Rouis  ou  Radulfe  de 
"vctiMUr.  La  Seigneurie  de  ccrrc  Ville  appar-  Deols  furnommé  le  large  ou  le  Liberal,  qui 
tenoiten  15*9.  à 1* Amiral  de'Coligni,  après  fit  bâtir  le  Château  & la  Ville  de  Château- 
la  mort  duquel  elle  entra  'dansda-Mailoo  de  Roux  fur  b Rivière  d'Indre,  te  mourut  l'an 
N.ilTau- Orange  par  le  mariage  de  Louïfe  de  ^5  i.  félon  Mr.  Piganiol  de  la  Force f.  Mr.  /Prfc.J* 
Coligni  fa  fille  avec  Maurice  Prince  d'Oran-  -l’Abbé  de  Longneruc*  raconte  b chofe  autre-  taF,»oceT. 
igc.  Un  de  fes  défeendans  la 'vendit  du  temps  mentronvoir,  dit-il,  par  une  ancienne  Chro.  6’  fi 47  ' 
du -Cardinal  Mazarin  au 'Sicilr  Artut,  après  b nique  de  Dol  ou  Deols  qu’Ebbon  fut  le  pre-  f» 
mort  duquel  elle  a éré  acquife  par  le  Sieur  mier  Siigrteur  de  -Deols  dans  le  commencement  part-pTi»!!* 
i>  p.  i3;.  Daquin  Prefident  au  Grand  Cortical.  bOrt  du  »*  fiéde  fous  le  Règne  de  Charles  le  Sim-  * 

frit  i Chitcau  Rcgnard  des  Draps  propres  à pic  & ce  fut  lui,  qui  y fonda  un  Monaflcre 
habiller  les  Troupes  , lefquck  le  débitent  I de  Berwdi&ins  l'an  917.  Raoul  ou  Radulphe, 

Troyes.  Il  s'y  6:t  auff»  un  commerce  de  qui  defeendoit  de  lui  te  mourut  l’an  951.  a. 
grofte  toile  que  les  Marchands  achettent  aux  y«nt  bâri  une  nouvelle  place  qu'il  appdb  de 
environs  de  Montargis,  de  Cofne  & de  St.  Far-  fon  nom  donna  Dol  ou  Deols  aux  Moines  dé 
geau.  Autrefois  les  Allemands  y vendent  l’AbbaVt,  qifi  y a voit  été  fondée  te  qui  dc- 
achctcr  des  Saffrans  du  côré  de  Bois-cdmmun  ; vint  tres-riche.  Elle  a Tûbfifté  jufqu'aa  temps 
mais  et  commerce  eft  aujourd'hui  fort  di-  de  Louïs  XIII.  ce  fut  pour  lors  qu'Henri  de 
Bourbon  Pr'mee  de  Condé  étant  allé  i Rome 
§.  Mr.  Baudrand  met  la  démolition  du Châ-  Fan  Ida*,  obtint  du  Pape  Grégoire  XV.  lk 
teau  en  1 di  8.  * fupprtflion  crtrkre  de  cette  Abbaye  te  du  Moi 

a.  CHATEAU-REGNARD  , Bourg  nalfert  dont  roûs  lesbiens,  te  tous  les  droits 
de  France  en  Provence  dans  U Viguerie  de  furent  un»  i perpétuité  i fa  terre  de  Château» 

Tarafcon.  Roux,  qui  de  Baronic qu’elle  étoit  auparavant 

rDiver,  1.  CHATEAU-REGNAUD  *,  (le  G.  «voit  été  érigée  en  Duché-pairie  en  faveur  de 
Mémoires.  ne  fc  prononce  point  non  plus  que  dans  les  Henri  de  BoirtW  Enfoite  qtie  Te  fimeux 
Articles  fuivms.)  Château , Terre  te  autre-  Monaftere  de  Deols  vulgairement  Boukc- 
fois  Principauté  Souveraine  de  France  en  Cham-  Dieu  a été  anéanti, 
pagne  ; le  Château  qui  eft  fur  un  rocher  es-  • Les  Seigneurs  de  Châtau-Roux  étofenc 
carpé  fur  h Cetaay  prés  de  la  Meufe,  érbit  valfaux  des  Ducs  de  Guirnne  & des  Roist 
autrefois  une  pbee  forte } mais  on  en  a abbatu  d’ Angleterre , apres  que  Fhcritiere  de  Güien- 
ks  fortifications.  Il  eft  fitué  i deux  liet«s  au  ne  leur  eut  apporté  ce  Duché;  mais.Philipné 
delfous  de  Charleville  au*  confins  du  Pays  de  Aogufte  conquit  cette  place  l’an  1 188.  avec 
Liège  te  du  Luxembourg.  Cette  Terre  a Iflbudun,  &J  les  réunit  au  Berri.  Par  le  Traité 
fait  partie  du  Comté  de  Caftrices  , & avoir  fait  avec  les  Anglois,  Philippe  devoir  leurrcn- 
pour  lieu  principal  Montarmé.  Louïs  XHL  dre  Château-Roux  (car»  ftado  [uo)  avec  fon 
l'a  acquife  de  b PrincelTe  de  Conti  Douairière  fief,  c'efl-à-dire  avec  b terre  nommée  Deo- 
en  1 Cap.  en  échange  dé  Pont  fur  Seine.  Cet-  l«rf  * où  il  y avoir  autrefois  dix-fept  cens 
u Principauté  comprend  vingf-ftpt  Village»,  Fiefs  , te  qui  appartenoit  â André  de  Chau- 
ooi  n'ont  point  d'autre  commerce  que  l'Àr-  vigni  ; la  Paix  ayant  été  auftitôt  rompue  le 
Roi  jouît  de  la  terre  Déoloife  jufqu'à  fon  ex- 
ij  Divers  1.  CHATEAU-REGNAUD  4 , Ville  pedirioh  d'Ourremer  dimmt  hquelfe  pour  rc- 
Mcmouct.  de  France  dam  la  Touratmr  avec  titre  dé  Mat-  compenfer  b valeur  qu'André  de  Cluuvignl 
quifar,  fur  b Ririere  de  Branle  dans  un  beau  «voit  fait  paroftre  en  ecmbatant  contre  Sab- 
p«y»de  t ha  fie  : on  croit  qu*cfle  s'appeffcir  autre-  <hn  , Philippe  apîês  avoir  pardonné  i André 
fois  Car  a»a  n ou  Viue-Mo*and.  Elle  prit  !«  fautes,  qui  l’avoiem  fait  tomber  en  fa  dis- 
lenom  deChâreau-Regnaud  d'un  Château  que  gEattf  , hir  donna  mam  levée  de  Château- 
Géofroi  de  Châtcau-Gontier,  filleul  dé  Géo-  Roux  , & dé  mute  b terre  Déoloife  dont  il 
froi-Mtir*el  Comte  d’ Anjou  fit  bSthr  d b fin  Fué  remis  en  pbflcfliôn  , à la  referve  d’Ilîou- 
du  w.  fiécle,  auquel  il  donna  le  nom  de  Rcg-  dun  que  le  Roi  retint , Se  reçut  pour  jlc  refte 

Xxx*  3 An- 
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André  de  Chauvigni  su  nombre  de  fes  Vis- 
laux. 

Cette  Ville  eft  firuée  fur  la  Riviere  d’In- 
dre à demi  quait  de  lieue  de  Déols , à fept 
lieues  d'iflbudun  , 8c  à quinze  de  Bourges. 
On  y voit  pluficurs  Eglifcs.  La  Collegiale 
eft  dcdice  à Nôtre  Dame  & ï St.  Martin  8c 
eft  Paroi  diale.  Celle  de  St.  Martial  eft  fuc- 
curùle  de  celle  de  St.  Denis  bitic  hors  de  la 
Ville  au  lieu  où  l'on  croit  qu’étoit  autrefois 
l’ancienne  Ville  de  Château-Roux.  Celle  de 
St.  André  eft  paroilliale  , on  y remarque  les 
tombeaux  des  Seigneurs  de  la  Tour-Landri. 
Les  Capucins  ont  été  établis  en  i6$p.  dans 
le  fauxbourg  de  b Porte  aux  Guerdons.  Les 
Rcligieules  de  la  Congrégation  de  Nôtre  Da- 
me (ont  aufli  dans  un  fauxbourg.  Les  Cor- 
deliers oht  leur  Couvent  dans  b rue  baffe  fur 
les  murs  de  b Ville,  C’eft  un  des  plus  an- 
ciens de  l’Ordre.  Il  fut  commencé  l’an  mj. 
& achevé  en  raitî.  : dans  le  Chaur  de  leur 
Eglife  & dans  la  Chapelle  de  St.  Claude , on 
voit  ks  tombeaux  des  Seigneurs  de  Château- 
Roux  des  Maifons  de  Cnauvigni  8c  d’Au- 
mont.  Le  Château  eft  à l'un  des  bouts  de 
la  Ville  fur  une  Colline  au  bas  de  laquelle  cou- 
le la  Riviere  d'Indre  le  long  d'une  belle  & 
vafte  prairie.  Auprès  de  ce  Château  il  y en 
a un  autre  appellé  le  Parc  » qui  eft  très-peu 
m 1W.  f’.  de  chofe.  Château-Roux*  eft  le  Siège  d'une 
Election  dont  le  terroir  eft  le  plus  fterik  8c 
le  plus  ingrat  qu’il  y ait  en  France.  Il  n'y 
• que  les  environs  de  b Riviere  d’Indre,  qui 
produifent  quelque  chofe,  tout  le  refte  n'eft 
• que  Forêts,  Etangs,  & Bruicrcs  qui  ne  méritent 

pas  d'étre  cultivées  , aufli  ne  paroît-il  pas 
qu’elles  l'aient  jamais  été  : le  bois  fc  débite  par 
le  moyen  des  forges  ; le  poiflon  des  étangs  fe 
vend  en  Berri  8c  en  Touraine , te  les  Bruyè- 
res fervent  à la  nourriture  des  beftiaux  dont  on 
fait  un  très-grand  commerce.  La  Manufactu- 
re des  draps , qui  eft  dans  b Ville  eft  une  des 
plus  confîderables  du  Royaume  , 8c  occupe 
plus  de  dix  mille  perfonnes  tant  dans  la  Ville 
qu’aux  environs. 

x.  CHATEAU-ROUX.  Voiez  Caris- 
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k fe  femit  depuis  fous  l'obéïffance  de  fon  le-' 
gitime  Souverain , qui  lui  accorda  de  beaux 
Privilèges  par  fes  Lettres  Patentes  de  l’année 
1581.  Elle  a un  Siège  Prefîdial,  Prévôté , E- 
leétion,  Grenier  à (cl  & autres  Jurisdiâions. 

Cette  Ville  n’eft  pas  ancienne  , 8c  il  n’en  eft 

fait  mention  que  dans  le  x.  fiécle.  dFlodoard  jLngmirui 

de  Rheims  dans  fa  Chronique  allure  que  l’an  Defc.æb 

9ij.  Heribert  Comte  de  Vcrmandois  ht  met- 

tre  en  prifon  le  Roi  Charles  le  Simple  dans  b ^ ' 

Fortcrcffe  de  Château-Thierri  , qui  apparte- 

noit  à ce  Comte  fur  b Marne.  Les  Comtes 

de  Vcrmandois  donnèrent  b Seigneurie  utile 

de  Châtcau-Thiem  1 des  Chevaliers.  L’un 

d’eux  nommé  Hugues  fonda  l’Abbaye  de  St. 

Jean  des  Vignes.  L’an  1076.  Huon  ou  O- 
don  Comte  de  Troyes  étoit  déjà  proprietaire 
de  Château-Thierri , comme  il  fc  voit  par  une 
Chartre  de  ce  Seigneur , qui  donna  l’Eglife  de 
Château-Thierri  avec  des  biens  aux  Religieux 
de  Pretnontré  mnsfèrez  depuis  à Val-Secrer. 

Le  Comte  Huon  ou  Odon  vendit  fon  Comté 
à fon  neveu  Thibaud  Comte  de  Chartres  8c 
de  Blois  , qui  jouïlïoit  dès  l’an  1140.  de 
Château-Thierri , qui  fut  réuni  avec  b Pro- 
vince de  Champagne  à b Couronne.  ‘Char-  » Fi/***/ 
les  VI.  érigea  Château-Thierri  en  Pairie  en  ***** 
faveur  de  Louis  d’Orléans  fon  frere  ; mais  Fonce 
l’an  1407.  ce  même  Roi  b réunit  à b Cou-  p.iyi.  ’ 
ronne.  Charks  IX.  l’érigea  en  Duché  l’an 
Il  a été  démembré  de  b Couronne  à 
perpétuité  , 8c  donné  pour  b recompenfe  de 
Sedan  au  Duc  de  Bouillon  en  faveur  duquel 
il  a été  érigé  en  Duché  pairie  avec  E- 
pernay. 

Cette  Ville  eft  b patrie  de  Jean  de  la  Fon- 
raine.  Il  y nâquit  l’an  1611.  Il  fucceda  dans 
l’Academie  Françoifc  à Jean  Baptiftc  Colbert 
Miniftre  8c  Secrétaire  d'Etat  , & mourut  le 
15.  Avril  1695.  Il  s’étoit  fait  un  genre  de 
Pocfie  dans  Jpquel  il  excclb.  Un  ftyle  naïf 
& original  régné  dans  tous  fes  ouvrages.  Le 
principal  eft  tes  Fabks.  Ses  Contes  mériteraient 
la  préférence  pour  l’art  de  narrer  , fi  ce  livre 
n’étoit  pas  fi  dangereux.  Il  employa  les  der- 
nières années  de  fa  vie  dans  les  exercices  de  b 
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CHATEAU  ST.  ANGE,  Forterefle  de 
Rome  bâtie  fur  le  Mole  d'Hadrien.  Voiez . 
l’Article  de  Rome. 

à, «WW  CHATEAU-SALINS  k,  petite  Ville  de 

£<1.1707.  Lortring  ainfi  nommée  à caufc  de  fes  Salines; 

elk  eft  & une  lieue  de  Vie , à deux  lieues  de 
Marial  au  Couchant  , & à quatre  de  Nand 
au  Levant  d’Eté. 

CHATEAU-THIERRI,  «n  Latin  Gu- 
t Bêagitr  trum  Thtodorio  e,  Vilk  de  France  en  Cham- 
Metn.Hift.  pagne  fur  b Riviere  de  Marne , avec  titre  de 
Duché , à vingt  lieues  de  Paris  dans  le  Diocè- 
* fe  de  Soiflons.  Sa  fituation  eft  très-agréabk. 
Son  Château  eft  allez  beau , bâti  fur  un  lieu 
fort  élevé  dont  b vue  eft  charmante.  Le  jar- 
din qui  eft  au  bas  de  ce  Château  , rempli 
d'un  grand  nombre  de  belles  allées  , plantées 
de  clurmilks  & autres  arbres , fert  de  prome- 
nade aux  habitans.  Les  fauxbourgs  qui  font 
plus  grands  que  b Ville  font  paflabkment 
beaux.  Le  Duc  de  Mayenne  s’en  étant  faifi 
pour  la  ligue  contre  le  Roi  Henri  le  Grand , 
les  EfpagooU  b pillèrent  & b faccagcrtnt.  El- 


penirenre  b plus  auftere  pour  expier  le  tort 
qu'il  avoit  fait  aux  bonnes  moeurs  par  cet 
ouvrage. 

CHATEAU-VILLAINf,  en  Larin  Gu-  f 
trmm  FillAMum  , petite  Ville  de  France  en 
Champagne  fur  b Riviere  d'Aujon,  à trois  FnacvT.j. 
lieues  de  Clervaux.  Il  y a une  Eglife  Colle-  p.  1 jg. 
gtale  avec  un  beau  Château.  * C'étoit  autre-  X 
fois  un  Comté  , qui  appartenoir  à des  Sei-  (Jc  chamf*- 
gneure  de  même  nom,  l’un  defqucls  accom-  gneT.i.p. 
pagna  k Roi  St.  Louis  au  Voyage  de  b Ter- 
re  Sainte  où  il  perdit  b vûë.  Des  Seigneurs 
de  cette  Maifon , ce  Comté  eft  venu  enfuite 
dans  b Maifon  de  b Baume, depuis  en  celle  de 
Courtalain  , delà  en  celk  de  l’Hôpital  de  b 
branche  de  Vitry.  Les  créanciers  du  Duc  de 
ce  nom  le  vendirent  neuf  cens  milk  livres  au 
feu  Comte  de  Morftein  ci-devant  Grand  Thre- 
forier  de  Pologne  dont  1e  fils  appellé  1c  Comte 
de  Château- Villain  , qui  k pofleda  après  b 
mort  de  fon  Pere,  fut  tué  dans  Namur  en 
1695.  h Louis  XIV.  l’érigea  en  Duché  pairie  £ Ibid.  p. 
par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Mai  170J.  J*!- 
regifttéci  «1  Parlement  1e  29.  d’Août  fuivanc 
ea 
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en  faveur  de  Louïs  Alexandre  de  Bourbon 
Comte  de  Touloufc  à qui  il  appartient  pre- 
fememenr.  • 

CHATEAUX,  (les)  des  Dardanel- 
les. Volez  Dardanelles. 

CHATEAUX,  (les)  deLepakte.VoîcZ 
Lepante. 

CHATEL  ou  ChatE'  , Chastel  ou 
Chaste'  , Ville  de  Lorraine  fur  b Mofclle 
au  Pays  de  Vofge  entre  Epinay  & Charmes 
dont  elle  n’cft  pas  à deux  lieues,  Sc  à trois  de 
Mirecourt  au  Levant. 

• CH ATEL- ACHER * , en  Latin  Cefirtm 
AasSat»  -Abtrii , lieu  de  France  en  Poitou  fur  b Ri- 
p.  jfj.  vicre  de  Clouere  à quatre  lieues  environ  de 

Poitiers  vers  le  Midi.  Ce  lieu  eft  remar- 
quable à eau k de  b retraite  de  Sc.  Ju- 
nien. 

# Meraolm  . CHATEL-AILLON  b , ancienne  Ville 
quex.rauai  Mlritiae  de  France  dans  b Saintonge.  Elle 

eft  fituée  fur  b côte  de  l’Océan  Vers  les  an- 
ciens confins  de  b Saintonge  , à deux  lieues 
de  l’endroit  où  l’on  a bâti  b Rochelle.  Cette 
Ville  autrefois  conlidcrable  éroit  bâtie  fur  une 
pointe  qui  avançoit  dam  la  Mer  ; les  eaux  qui 
battoient  au  pied  l’ont  détruite  de  manière  que 
tout  le  terrain  qu’elle  occupoit  eft  entièrement 
inonde.  Il  n’y  a plus  à prefent  qu’un  petit 
Bourg  dont  b Mer  emporte  encore  de  rems 
en  rems  quelque  partie.  Une  tradition  po- 
pubire  veut  que  cette  Ville  fut  nommée  Cas- 
tellum  AqyiLARUM,  parles  Romains, du 
tems  de  Jules  Cefar,  parce  qu’ils  y gardoient 
une  grande  quantité  d’ Aigles,  Se  que  c’eft  de- 
là que  vient  l’origine  du  nom  Chàtel- Aillnn  , 
comme  qui  dirait  Château  d’Aiglons. 
Ce  que  nous  avons  de  plus  certain  , font  des 
Lettres  de  Philippe  de  l’an  mcxlix.  dans  les- 
quelles pn  lit  ces  roots , Gestfridmi  fentes  Ce- 
de  Castro  Alione  ; & Demirnn 
Jjcmbmm  de  Castro"  Alionf.;  dansles  Let- 
tres d’Ademar  Evêque  de  Saintes  de  l’an 
mcxxcu.  & dans  des  Aâes  anciens  on  trou- 
ve indifféremment  Ceftrmm  Alionis  £ Ces - 
telUtm  Allionis  ou  Allons.  Hadrien  de 
rNotit  Valois*  oui  fournit  ces  autoritez  fc  trompe 
0“-P*,JÎ*  dans  b datte  , car  il  n’y  avoir  point  en 
mcxlix.  de  Roi  Philippe  en  France.  Philip- 
pe I.  étoit  mort  en  iro8.  Se  Philippe  II.  ne 
commença  à regner  qu’en  1 180.  Qpoiqu’ilen 
foit,  ce  Bourg  dépend  3 prefent  de  l’Evêché 
de  b Rochelle  depuis  que  le  Siège  Epifcopa! 
de  Maillczsüs  y a été  transféré.  Il  a le  titre 
de  Baronnie  relevante  immediaterhent  du  Roi, 
& un  grand  nombre  de  Châtellenies  Se  Sei- 
gneuries voifines  en  font  mouvantes.  Il  fut 
donné  en  Appairage  à l’iHuftre  Maifon  de  Lon- 

reville  légitimée  d’Orléans  , qui  en  portoit 
nom  Sc  les  armes.  En  HS94.  il  retourna 
i b Couronne,  dont  il  fcifdt  partie  du  Do- 
maine, par  U mort  de  l’Abbé  de  Longueville 
qu’on  nommoit  aufli  l’Aobé  d'Orléans  le  fcul 
qui  reftoir  de  cette  Maifon.  Mais  il  eft  enfin 
forti  des  mains  du  Roi  par  l’échange  qu’il  en 
a faite  en  1698.  contre  la  te*re  de  Dompicrre 
avec  Lefi  Gréén  de  St.  Marceaux  de  b Mai- 
fon de  la  Rochefoucault , dont  le  fils  le  pofTe- 
dc  aujourd’hui. 

CHATELAR  * , Château  de  SuifTe  au 
U Canton  de  Berne,  au  Pays  de  Vaud  3 l’O- 
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nent  Méridional  de  Vevay  ; auprès  d’une 
petite  Riviere  qui  fe  perd  dans  k Lac  de 
Genève. 

CHATEL-CHALON  i en  Latin  Cas- 
tbllum  Carkones  , petite  Ville  de  Fiance 
dans  b Franche-Comté.  «Il  en  eft  fait  men- . Vel,f. 
tion  dans  l'Aâc  de  partage  du  Royaume  de  N®*h-  Gafl. 
Lothairc,  l’an  870.  entre  les  deux  frères  Rois 
de  France.  fCc  lieu  eft  fur  une  Monttgn efJeiUt» 
dans  le  Bailliage  de  Poligni  aux  confins  du  A“»- 
Bailliage  de  Montmoror.  H y , une  Abbaye 
de  Retigieufc*  BencdiÔines.  «Les  poftuko-/  *<?<•»« 
tes  font  obligées  pour  y être  reçues  de  6ire*  jf 
des  preuves  exades  de  leur  noblefTe.  L’Ab-  T"  p î 
baye  eft  ancienne;  mais  on  ne  fait  pis  le  temps 
de  fa  fondation.  On  voit  feulement  qu’en 
869.  ArduK,  qui  étoit  poar  lors  Archevêque 
de)  Befançoa , fit  rendre  1 cette  Abbaye  par  k 
crédit  de  Lothaire  Roi  d’Auftrafic  &de  Bour- 
gogne une  partie  de  fis  biens  que  k Gouver- 
neur  du  Pays  qu’on  appelfc  aujourd’hui  k 
Bailli  d’Aval  avoir  ufurpée. 

CHATEL  DE  NEUVÈ  , Bouse  de 
France  dam  le  Bourbonnoif  Fur  l'Ailier  , i 
<|uatre  lieues  de  Moulin. , Diocifc  de  Cler- 
mont. 

CHATEL-GIRÀRD*,  Bourg  de  Fran-  h D*  Tito 
ce  en  Bourgogne  au  Diocèfe  de  Langres,  à At"- 
deux  petites  lieues  de  Noyers  en  allant  vert 
Sernuc  dont  il  eft  à un  peu  plus  de  trois 
lieues. 

CHATELfcoN  , Ville  de  France  dam 
le  Bourbonoois  , Diocèfe  de  Clennom  , à 
quatorze  lieues  de  Moulins. 

CHATELET*  , Bourg  de  France  dans  i B» tlfd 
k Cannois  , Ekdion  de  Melun  , fur  Aiîm. 
b route  de  Melun  3 Montereau-fauc- 
Yonoe. 

CHATELET^PUI-FERR  and.  Bourg 
de  France  en  Berry , à quinze  lieues  de  Bour- 
ges, & à fept  d’Ifïbudun.  Il  y a un  Châ- 
teau fîtué  fur  une  petite  hauteur,  frs  fortifi- 
cations furent  démolies  en  itffr.  Ce  Boun;  eft 
fitué  fur  une  petite  Rivière  fort  poifTonneufe, 
qui  tombe  dans  l’Amon. 

CH  ATELIERS,  fLÉs)  Abbaye  de  Fran- 
ce en  Poitou  près  de  b Ville  de  St.  Maixant, 
à fix  lieues  de  Niort,  entre  Poitiers  &•  Mail- 
lerais, près  de  la  fource  du  Cbin.  On  en 
met  ordinairement  b fondation  en  it5i.  d'au- 
tres difcnt  qu’elle  fut  fondée  avant  l’an  1120. 
mais  qu’elle  for  agrégée  l’an  ntfj.  3 l’Ordre 
de  Cfccaux.  Elle  eft  de  b filiation  de  Cler- 
♦aux. 

On  3 appelle  autrefois  .çé 
Cjktl**,  les  foldsis  que  des  Seigneurs  cmrete- 
noient  pour  la  garde  de  leurs  Châteaux.  Ce 
nom  a auffi  été  donné  aux  Concierges  ou  Gou- 
verneurs 3 qui  ils  en  confioient  b garde.  En 
Pologne  b qualité  de  Châtcbin  eft  une  haute 
Dignité  immédiatement  inferieure  3 la  qualité 
de  Palatin  ; mais  ailleurs , ce  n’eft  que  le  Con- 
cierge d’un  Château  ; dans  quclquevunes  de 
ces-Terres  Seigneuriales  il  y avoir  un  Juge,  Se 
on  Tribunal  pour  adminiftrerb  Jufticeaux  ha. 
bitans.  Ce  Juge  rendant  fc  Juftice  dans  k Châ- 
teau , on  lui  donnoir  k nom  de  Châtelain , Se 
celui  de  Châtellenie  3 tour  le  refTort  de  cett« 

JufHce  , c’eft- i- dire  aux  Bourgs  , ParoifTes. 

Villages  Se  Hameaux,  qui  relevoient  de  crtr« 

Ter* 
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Terre  ou  Seigneurie.  Il  y en  France  de* 
Duchez  , des  Prcfidiaux  <fc.  qui  font  divi- 
fez  par  Châtellenies  j mais  ce  mot  cft  plus 
ufiré  en  Fbndres  où  l’on  voit  la  Châtellenie 
de  rifle  , celle  de  Caffel,  celle  d'Ypres  &c» 
Le  mot  Flamand  Ambacht  fignific  la  meme 
chofe.  Les  Valions  difent  Castellbnie. 

CHATELLERAUT*  » en  Latin  C*s- 
b'ynMc  trtnH  Htrsidi  , ou  Ernldi  , ou  Atr*ldi , ou 
p.  i.p.1+9  Arundi  , Ville  de  France  en  Poitou  fur  la 
Vienne.  Elle  porte  le  nom  de  fon  fondateur 
qui  vivoit  avant  la  fin  de  l’onzième  fiécle. 
Cette  Seigneurie  de  Châtelleraut  qui  avoir  le 
titre  de  Vicomté  , forme  un  pays  diflingué 
du  Poitou,  & qu’on  appelle  le  Chatellerau- 
dois  ; ces  Vicomtes  le  foûmirent  au  Roi  Phi- 
lippe Augufle  au  temps  de  la  conquête  du 
Poitou.  La  famille  de  ces  Seigneurs  finit  dans 
le  1 1 v.  fiécle  , 8c  cette  Vicomté  pafla  à la 
Maifon  d’Harcourt  en  Normandie  , qui  en 
jouît  jufqu’au  tems  de  Charles  VII.  enfuite 
ces  Seigneurs  d’Harcourt  cédèrent  ou  vendi- 
rent la  Vicomté  de  Châtelleraut  à la  Maifon 
d’Anjou  , & Charles  Comte  du  Maine  fils 
de  Louïs  IL  Roi  de  Sicile  fut  en  polTeflion 
durant  toute  la  vie  de  la  Vicomté  de  Chitel- 
leraut  qu’il  laiflâ  1 fon  fils  Charles  Roi  de  Si- 
cile Comte  de  Provence , celui-ci  inflitua  fon 
heritier  univerfel  Louïs  XL  Roi  de  France,  qui 
unit  à la  Couronne  la  Vicomté  de  Chitelle- 
raut  par  fes  Lettres  du  mois  de  Décembre  de 
l’an  1481.  Jcfquclles  portent  que  le  Roi  avoit 
fcit  examiner  en  fon  Confeil  le  droit  du  Roi 
Charles  de  Sicile  fur  1a  Vicomté  de  Châtelle- 
raut , 8e  qu’il  avoit  été  trouvé  bon  : nean- 
moins comme  ce  Roi  Charles  avoit  des  ne- 
veux & des  nièces  de  la  Maifon  d’Armagnac , 
Enfans  de  fa  Sœur  Louïfe  d’Anjou , il  y eut 
©ppofition  de  leur  part  à l’union  de  Chirel- 
Icraut  à la  Couronne  , 8e  même  le  Parlement 
de  Paris  leur  adjugea  le  polTelToire , fans  pré- 
judice du  droit  au  fonds  , 8e  Charles  VIIL 
fucccffcur  de  Louïs  XI.  par  fes  Lettres  de  l’an 
149  t.  en  caflint  l’union  à la  Couronne  de 
la  Vicomté  de  Châtelleraut  faite  par  fon  pere, 
céda  cmicreqient  cette  Vicomté  à la  Maifon 
d’ Armagnac.  Elle  vint  enfuite  à la  Maifon 
de  Bourbon  avec  le  Comté  de  la  Marche  , 8e 
ce  fut  en  faveur  de  François  de  Bourbon  que 
François  I.  érigea  Châtelleraut  en  Duché  Pai- 
rie par  fes  Lettres  du  1 5.  Février  l'an  {;{*.  A 
ce  Prince  François  morr  fans  Enfans,  fucceda 
fon  frere  Charles  de  Bourbon  Connétable  de 
France , dont  tous  les  biens  furent  confisquez 
& unis  à b Couronne,  nonobfbnt  les  préten- 
tions du  Prince  de  la  Rochc-fur-Yon,  heritier 
naturel  du  Connétable  : ce  Duché  de  Châtcl- 
leraut  fut  réuni  à b Couronne  l'an  1 j j 8.  en 
confcqucnce  de  la  Tranbftion  faite  entre  le 
Hoi  8c  ce  Prince  pour  la  fucceflion  du  Con- 
nétable Charles  de  Bourbon:  Henri  III.  pe- 
tit-fils de  François  premier  engagea  ce  Duché 
de  Châtelleraut  au  Duc  de  Montpenfier  pour 
cinquante  mille  écus.  Les  Rois  ne  l'ont,  ja- 
mais retiré  des  Engagifles , 8e  feu  Mademoi- 
fellc  d'Orléans  heritierc  de  b Maifon  de  Mont- 
penfier  , ayant  toujours  jouï  de  ce  Duché, 
l’a  bifTé  avec  fes  autres  biens  par  Tcftament  au 
Duc  d'Orléans  ; mais  ce  Prince  l'a  cédé  â la 
Maifon  de  la  Trimouille  pour  fâcisfâire  ceux 
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de  cette  Mai  fon , qui  pretendoient  à la  fuccrftiori 
de  MonrpenGer , comme  reprefewant  Charlotte 
Brabantinc  de  Naflau  Dbcbcflc  de  la  Trimouil- 
le fille  de  Charlotte  de  Bourbon  Montpenficr 
8c  de  Guilbume  de  Naflau  Prince  d'Onnge» 

Charlotte  de  Montpenfier  étoit  fille  de  Louis 
de  Bourbon  premier  Duc  de  Montpenfier» 
elle  eut  pluficurs  filles  du  Prince  d'Orange 
fon  mari  , l’aînée  Louïfe  avoit  époufé  l'E* 
leâeur  Pabtin  Frédéric  IV.  grand  Pere  de 
l'Eleékur  Charles  Louïs,  dont  la  fille  Mada- 
me b Douairière  d'Orléans  cft  unique  héri- 
tière. Le  Prince  de  Tallemonr  , oncle  du 
Duc  de  la  Tremouille,  jouît  aujourd'hui  du 
Domaine  de  Châtelleraut.  Henri  fécond  l’an 
155a-  donna  le  Duché  de  Châtelleraut  â Ja- 
ques Hamilton  Comte  d'Aran  , pour  le  re- 
compenfer  de  ce  qu'il  avoit  quitté  à la  Reine 
d’Ecoffe,  mere  de  Marie  Sruart,  la  Regcnce 
du  Royaume  d’Ecofle.  C’efl  de  Jacques  Ha- 
milton que  defeendoit  en  ligne  direâe  mafeu- 
line  Jacques  Duc  d’Hamilton,  qui  eut  b tê- 
te tranchée  à Londres  l'an  1649.  Comme  il 
n'avoit  point  d’Enfans  mâles  , fa  fille  Anne 
fut  héritière  de  fes  biens  & de  fes  prétentions» 
qu'elle  aporta  à fon  mari  Guillaume  Dnugbs 
Comte  de  Selkirke  , d'où  defeend  le  Duc 
d'Hamilion  d’aujourd'hui.  Quoiqu'on  ne  vo- 
yc  pas  que  cette  donation  d'Henri  II.  ait  eu 
lieu  , ni  que  ceux  de  b Maifon  d'Hamilton 
ayenr  joui'  en  aucun  tems  du  Duché  de  Chi- 
tcllcraur , néanmoins  le  Duc  d'Hamilton  der- 
nier mort  a fou  tenu  fes  prétentions  aux  Confé- 
rences pour  b Paix  : deforte  que  par  le  T raité 
d'Urrecht  conclu  entre  la  France  8e  b Gran- 
de Bretagne  à Utrecht  l’an  1715.  il  eft  por- 
té dans  un  des  Articles , qu’on  rendra  au  Duc 
d’Hamilton  bonne  juftice  fur  les  prétentions 
qu’il  a au  Duché  de  Châtelleraut  ; mais  jus- 
qu'à prefent  l'Engagifte  du  Domaine  n'a  point 
été  troublé  dans  (a  pofTeflion. 

b Cette  Ville  a un  aflèz  beau  pont  qui  fait* 
b communication  de  b Ville  au  Fauxbourg.  - u 
Il  yp  une  Serechauflce  , une  Eteâion,  une  ' k‘  °* 
Marechauflee , un-  Corps  de  Ville , une  Juxis- 
diâion  des  eaux  8e  forêts,  une  JurLsdiâion 
C on !ù laite , & une  des  traites  8e  depot  du  fel. 

L'Eglife  de  Nôtre  Dame  cft  une  Collegiale. 

Les  Cordeliers, les  Minimes  & les  Capucins  ont 
des  Couvens  dans  cette  Ville , & il  y en  a un 
quatrième  de  Rcligicufcs.  * Le  climat  de  l’E-  * Ibid,  p! 
ledion  de  Châtelleraut  eft  agréable  & fertile»  Vh 
6c  les  habitans  fpirituels , induftrieux,  8e  très- 
propres  au  commerce.  On  fait  à Châtelleraut 
quantité  de  Montres  » d' Horloges,  de  Cou- 
teaux t de  Cifeaux  8c  autres  ouvrages  de  cette 
nature  dont  il  fe  fait  un  commerce  a (fez  con- 
fiderable.  Les  bleds  8e  les  vins  qui  croiflënt 
dans  cette  Ele&ion  font  confirmez  dans  le  pays; 
mais  on  fait  quelque  commerce  de  chanvre  & 
de  lins. 

1.  CHATELUS*,  Bourg  de  France  dans  * Ttf» 

U Marche  , aux  confins  du  Bourbonnois  fur  Ali“- 
lui  ruilTeau  , qui  tombe  dans  b Creufe  à Fro- 
zeline.  « 

1.  CHATELUS  » ParoifTe  de  France  en 
Bourgogne.  d Les  Cormes  de  Chârclus  jouïs-  j p;ganM 
fent  des  fruits  d’un  Canonicat  de  l'Eglife  Ca-  J*  U Fret, 
thedrale  d* Auxerre  toutes  les  fois  qu’ils  aflis-  £elc- 
tent  au  fervice  » foit  en  habit  8c  furplis  s’ils  p ^ 
veu- 
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veuleht , ou  (ans  furplis , ainfi  qu’il  plaît  aux 
Seigneurs  de  Châtelus.  Cttre  concdlîon  fut 
faitcà  Claude  de  Beauvoir  Seigneur  de  Châtelus 
le  r 6.  d’Août  i415.cn  reconnoiflancc  de  ce 
qu’il  avoir  remis  au  Chapitre  de  St.  Etien- 
« Hifarit.  ne  d' Auxerre , la  Ville  de  Crevant  * qnil  avoir  de- 
BurSuaJ.  ftnJue  contre  Certains  voleurs  j*  robears  l’an  1415. 
c^ftdn,  p.  CHATIGAN  » Ville  d’Afie  dans  l ln- 
S ' doufhn , au  Royaume  de  Bengale  fur  la  rive 

Orientale  de  la  bouche  du  Gange  la  plus 
i Therenot  Occidentale b.  Cette  Ville  eft  fort  riche. 
Voyage  «le»  R0bbe  dit  très-bien  c : les  opinions  des 
P curieux  font  trop  divines  pour  aflurcr  s'il 

< Méthode  y a une  Ville  qui  porte  le  nom  de  Ben- 
pour  ap-  gjc.  Ltt  un$  dîTertc  qu’oui , d’autres  que 
Ococr^i  non  * tlue  c e^  fculcmcnt  k Province  qui 
p.  6a.  * porte  ce  nom  , qui  l’a  donné  au  Golphc  ; 

mais  qu’en  l’endroit  où  les  Cartes  placent 
Bengale,  il  y a une  autre  Ville  qu’on  nom- 
me Chatigan.  Cette  dernière  opinion,  pour- 
fuit-il,  cil  la  plus  certaine  & ceux  qui  ont 
etc  aux  Indes  n’ont  peint  vu  de  Ville  de 
Bengale.  J’ajoute  que  ceux  qui  ont  parlé 
de  Bengale , Ville , ne  difent  rien  de  Chà- 
tigan,&  que  ceux  qui  font  mention  de  Cha- 
tigan,nc  favent  ce  que  c’cft  que  la  Ville  de 
Bengale.  Je  ne  fais  fur  quelle  autorité  Ray 
Auteur  d’un  Diétionaire  Géographique  en 
Flamand  met  que  Ctrigan  ou  Chatiçan,  eft 
au  Sud-Oueft  de  la  Ville  de  Bengale. 

CH  ATILLON , Plufieurs écrivent  Chas- 
tillon  , nuisl’S  ne  fe  prononce  point.  Il  y a 
plufieurs  Villes  de  France  qui  portent  ce  nom , & 
com me  elles  font  prefque  toutes  fur  des  Rivières 
on  ajoure  le  nom  de  la  Rivière  pour  les  diftinguer. 
rfB.WrW  CHATILLON  SUR  LOlRE,°Pe- 
»7®/*  tice  ville  de  France  en  Berry,  fur  les  con- 
fins de  la  Puifaye  dont  elle  n’cft  réparée  que 
par  ta  Rivière  , à une  lieue  au  dclîus  de 
Briare,  & à quatre  de  Gicn  vers  le  Midi. 

1.  CHATILLON  SUR  LOING*, 
Pct*te  Ville  Francc*  dans  le  Gâtinois  , en 
Dci'c.  de  u un<  Vallée  fort  agréable , i quatre  lieues  de 
Francs  T.  y.  Montargis.  Le  Château  eft  hors  de  la  Vil- 
P*  **4«  le  i mi-côte.  Dans  1a  Chapelle  font  les 
tombeaux  des  fcigneurs  de  durillon  , en- 
tre autres  ceux  de  Gafpar  de  Coligni , 
Maréchal  de  France,  8c  de  Louîfe  de  Mont- 
motenci  fa  Femme.  On  remarque  dans  la 
Ville  l’Eglife  Collegiale  de  S.  Pierre , 
dont  l’Archevêque  de  Sens  confère  toutes 
fcs  Prébendes  8c  tous  les  Bénéfices.  Il  y a 
au  fii  un  Couvent  de  filles  du  St.  Sacrement 
qui  y vivent  comme  ailleurs  d'tine  manière 
f Ibid.  p.  tout-Wait  édifiante.  f Cette  Ville  a long- 
temps  appartenu  aux  Seigneurs  de  la  Maifon 
de  Coligni  jufqu’à  Gafpar  IV.  du  nom  qui 
l’ayant  biffé  i Elifabeth  Angeliquede  Montmo- 
renci  fa  femme , elle  la  donna  par  fon  teftamenc 
à Paul  Sigifmond  de  Montmorenci , fon  ne- 
veu, en  faveur  duquel  Louis  XIV.  l’éri- 
gea en  Duché  (impie  l'an  1696. 

tBe minai  5.  CHATILLON  SUR  MARNE*, 

I.  170/.  ville  de  France  en  Champagne,  fur  une  cô- 
te à trois  lieues  au  delfous  d'Epernay  , à 
l’Occident  & à fept  de  Rheims  au  Midi. 

«mp5£*  eiic a cu  ^ciRncun  d'une  *1®  p*us  an_ 

de  la  Fria-  cicnncs  familles  de  France.  C’étoit  b patrie 
ce  ».  pm.  du  Pape  Urbain  II.  h Cette  Ville  de  Chatil- 
P-  ♦*!  Ion  eft  une  des  Villes  qui  furent  ccdccs  au 
Tom.  II. 
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Duc  de  Bouillon  en  échange  de  fa  Principauté 
de  Sedan.  C’étoit  une  très  ancienne  Châtel- 
lenie qui  a donné  le  nom  8c  l’origincàl'iHuftre 
maifon  de  Chatillon.  Ces  Seigneurs  ont  jouï 
de  durillon , jufqu'au  temps  de  Philippe  le- 
Bel  qui  acquit  cette  Terre  de  Gaucher  de  Chi* 
tillon  Connétable  de  France.  Les  Seigneurs 
Châtelains  deChâtillon  étoient  Valfatix  drsCom- 
tes  de  Champagne,  qui  tenoient  ce  fief  com- 
me Epemai  de  l’Eglife  de  Rheims. 

4.  CHATILLON  SUR  CHALA- 
RONNE1,  Ville  de  France  dans  b Breffe,  * ?>(*•*! 
dans  un  Vallon  entre  deux  Collines,  dont  £J*  f*? 
l'une  eft  au  Nord,  l’autre  au  Midi.  Sa  Ion-  France  T.’ j. 
gueur  d’Orienr  en  Occident  cft  de  cent  qiutrc-  p. 

vingt  quatorze  toiles,  (a  largeur  de  vingt,  8c 
fon  circuit  de  fix  cens  cinquante.  Elle  a trois 
portes , celle  de  Bourg , celle  de  Lyon , 8c 
celle  de  Villars.  La  Rivière  de  Cluljmnnc 
traverfe  cette  petite  Ville.  Il  n‘y  a qu’une 
feule  Eglife  Paioiflialeoù  en  1651.  on  érablie 
un  petit  Chapitre  dont  le  Doyen  (aie  les  fonc- 
tions de  Curé.  Les  Capucins  y ont  un 
Couvent,  comme  aufli  les  Urfulines»  Il  y a un 
Hôtel-Dieu.  Les  Ecoles  de  la  Ville  font  diri- 
gées par  deux  Prêtres  du  Séminaire 'de  St.  Char- 
les de  Lyon,  qui  cnlcignenr  aux  enfans  i li- 
re , à écrire  > la  Doétrioc  C hrét  ienne  8c  la  Gram- 
maire. Il  y a dans  Chatillon  un  Juge  ordi- 
naire, 8c  un  Juge  des  Appellations,  un  Procu- 
reur d’Offtce  & un  Greffier.  Il  y a aufli  une 
Chambre  pour  le  Sel , qui  drpend  du  Grenier 
à Sel  de  Bourg.  Chatillon  eft  la  patrie  de 
Samuel  Guichenon  , Auteur  célèbre  de  l’Hif- 
toirc  de  Breffe  8c  de  l’Hiftoire  Généalogique 
de  b Maifon  de  Savoye. 

5.  CHATILLON  SUR  SEINE  k, Vil- 

le  de  France  en  Bourgogne  au  Bülliigc  de  la  Defc.  de  il 
Montagne.  Elle  eft  fituée  de  manière  que  fcs  France  T.?, 
extremirez  font  foit  élevées  & le  milieu  eft  dans  P-  l°‘- 
un  fond,  ce  qui  forme  une  efpccc  d’ Amphi- 
théâtre: quoi  qu’elle  n’ait  qu'une  enceinte, 
elle  eft  neanmoins  partagée  par  b Rivière  de 
Seine,  en  deux  efpcccs  de  Villes , dont  l’une 
eft  appcllée  Chaumont  8c  l’autre  Le  Bourg. 

Le  circuit  de  cette  Ville  eft  d’environ  trois- 
mille  cinq  cens  pas.  A l'extrémité  du  quar- 
tier de  Chaumont, on  voit  une  efpéccdcMai- 
fon  Seigneuriale  qu’on  croit  avoir  etc  bâtie 
ar  le  Chancelier  Rollin.  De  l’autre  côté  & 
b porte  font  les  ruines  d’un  ancien  Château 
qui  étoit  la  demeure  ordinaire  des  premiers 
Ducs  de  Bourgogne.  Il  n’y  a dans  Chatillon 
qu'une  feule  Eglife  Paroiffialc  & deuxSuccur- 
falcs.  La  Paroiffialc  eft  dédiée  J Sr.  Vorle  fi 
connu  par  fes  miracles  8c  fi  fimeux  dans 
l’Hiftoire  du  Roi  Contran.  Les  deux  au- 
tres Eglifes  font  dédiées  à Sr.  Jean  & à St. 

Nicolas.  Il  y a dans  cette  Ville  un  Cou- 
vent de  Cordeliers,  un  de  Fcuillans,  un  de 
Capucins,  un  de  Benediébncs , un  d'Urfuli- 
nes,  & un  de  Carmélites.  L'Hôpital  de 
St.  Germain  a été  fondé  pour  loger  les  pau- 
vres palTans  qui  peuvent  s'y  repofer  pendant 
deux  jours , & celui  de  St.  Pierre  pour  les 
pauvres.  Le  College  eft  fondé  pour  un  Prin- 
cipal &.  pour  trois  Regens  qui  enfeignent  les 
Humanité?.  Il  y a auifi  Bailliage  & Siège 
Prtfidia)  établi  en  1696,  une  Mairie  à la- 
quelle eft  unie  la  Prévôté  Royale,  une  Ma»- 
Y y y * tri- 
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trifc  particulière  des  Eaux  & Forets,  un  Bail- 
liage Ducal  pour  la  Juftice  de  l'Evêque  de 
Langrcs,  une  Marechaufféc  8c  un  Grenier 
à Sel.  Cette  Ville  a un  Gouverneur  parti- 
culier. Elle  eft  1 feize  lieues  de  Dijon  8c 
à treize  de  Langres  veis  l’Occident. 

* bmJtW  6-  CHATILLON  SUR  SAONE  * , 
EJ.  170/.  petite  Ville  de  Lorraine  dam  le  Barrois  aux 

Frontières  de  la  Champagne  &:  du  Comté  de 
Bourgogne , ï fix  lieues  au  deffous  de  la  four- 
ce  de  la  Saône  au  Midi. 

/ Ibid.  7-  CHATILLON  SUR  INDRE  b , 
Ville  de  France  en  Touraine,  aux  Confins 
du  Berry , à quatre  lieues  au  deffus  de  Lo- 
ches, au  Levant  d'Hyver,  8c  à douze  lieues 
d’Amboife  au  Midi  vers  Argenton  dont  elle 
t pi  (aaûl  eft  à onze  lieues  8c  à huit  de  Valençay.  * 
Dr/*  Pct>tc  » nuis  agréable  par  fa  fitua- 

FranccT.6.  t*on*  EU®  eft  du  Duché  de  Touraine,  quoi- 
p.  ÿo.  que  du  Diocefc  & de  la  Généralité  de  Bour- 
ges. Elle  fut  unie  à la  Couronne  l’an  iaoa. 
de  meme  que  le  refte  de  la  Touraine.  Quel- 
ques Seigneurs  particuliers  en  ont  joui  par 
engagement,  & aujourd'hui  le  Sr.  Amclot  de 
Chaillou  en  jouît  au  lieu  du  feu  Président  de 
Barillon  fon  beaupere.  La  parodie  eft  hors  de 
la  Ville.  Il  y a une  petite  Eglifc  Colle- 
giale, un  Couvent  d'Auguftins  & un  d’Ur- 
fulincs.  On  y tient  tous  les  ans  quatre  Foi- 
res, fans  y comprendre  celle  qui  fe  tient  î St. 
Théodore  près  de  la  Ville  le  jour  de  St.  Vital. 
J B dUramJ  2.  CHATILLON  SUR  LE  CHER  0 , 

Jit.  1707-,  gourg  jç  France,  dans  la  Sologne  aux  Fron- 
tières du  Berry , quatre  lieues  au  deffous  de 
Romorcntin  à l’Occident  & à [huit  de  Blois 
ven  le  Midi. 

9.  CHATILLON  DE  MICHAIL- 

* Ibid.  LF.*  , petite  Ville  de  France  dans  le  Bu- 

gey,  au  pays  de  Michaille  vers  le  Rhône. 
ftAiiU, To-  10.  CHATILLON  DE  PESCAIRE f , 
pogr.  ik$  ville  d’Italie  en  Tofcanc  au  Diocèfcde  Grol- 
s«n«.  p.  j-çtQ  jjns  je  |CfTitojrc  jc  sienne.  Elle  eft 
célèbre  par  le  culte  & les  reliques  de  St. 
Guillaume  de  Malcval. 

1.  CHATRACHARTA  , ancienne 
Ville  d’Afie  dans  la  Baéfcriane  félon  Pto- 

g l.tf.c.  « «.  lamée*  qui  li  met  auprès  de  l’Oxus.  Am- 
\ m’en  Marcellin  h coupe  ce  nom  en  deux  8c 
t,*'  en  fait  deux  Villes  Cathra  & Charte. 

C’efl  une  marque  que  dans  l'Exemplaire  de 
Ptolomée  qu’il  avoit  ces  deux  noms  étoient 
diflinguez,  & ce  qui  lui  e(l  favorable  c'eft 
que  Ptolomée  lui-même  dans  fon  VIII  li- 
w.  vre  t ^qUj  unc  récapitulation  & une  preu- 
ve des  fept  autres,  nomme  fimplemcnt  Char- 
ta  la  même  Ville  où  il  dit  que  le  plus  long 
jour  cil  de  if.  heures  & de  20'.  Il  fepeue 
bien  que  les  Copi  (lésaient  confondu  deux  Vil- 
les dans  le  Vf.  Livre  ou  fe  trouve  Chatracharra. 

2.  CHATRACHARTA,  ancienne  Vil- 

1 le  d’Afie  dans  TAlTyrie,  félon  Ptolomée k. 

1 1.  7.  c.  i-  CH ATRÆI 1 , peuple  d’AGe  dans  l’Inde 
en  deçà  du  Gange  félon  Ptolomée. 

*»  1-  6.C.I.  CH  ATR  AMMITÆ, félon  Ptolomce ou 

CHATRAMOT/E  , félon  Uranius  ci- 
té par  Etienne  le  Géographe,  ou  enfin 
nl.â.c.il.  CHATRAMOTITÆ,  félon  Pline  " & 
P-  Strabon  °,  peuple  de  l’Arabie Heureufe.  Etien- 
’ ne  le  Géographe  dit  que  la  Chatramotire, 

eft  un  pays  près  de  la  Mer  Erythrée.  De- 
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nys  le  Pcriegéte  nous  fait  entendre  P qu’il  p v.  ftj. 
ne  faut  pas  prendre  ici  la  Mer  Erythrée  ou 
la  Mer  rouge  en  dedans  le  détroit,  mais 
fur  le  rivage  de  ce  que  nous  appelions  la 
Mer  des  Indes  ; car  il  met  le  pays  qu’il 
appelle  Chatramis  vis-l-vis  de  la  Perfe. 
CHATRAPUS.  Voyez  Arapus. 

CHATRE  ^ , (la)  quelques  uns  écri- 
vent LA  Chastre  ,1’S.  ne  fe  prononce  point.  % r!!t"‘°l 
Petite  Ville  de  France  à l’extremité  du  Ber-  Dde.  "“h 

3f  fur  la  Rivière  de  l’Indre,  à quinze  lieues  Frinc*  T.6. 

e Bourges.  Il  y a deux  Eglifes , celle  de  p‘ 

St.  Germain  qui  eft  Collegiale  & Paroiflialc 
& celle  des  Carmes  qui  ont  un  Couvent 
dans  cette  Ville.  Cette  Seigneurie  faifoit 
autrefois  partie  de  la  Principauté  Déoloifc  8c 
fut  donnée  en  appsnage  à Ebbes  fils  de 
Raoul  le  Chauve  Seigneur  de  Château-Roux. 

Il  prit  le  nom  de  fon  Appanagc,  & on  croit 
que  de  lui  font  defeendus  les  Seigneurs  du 
nom  de  la  Châtre,  dont  l'un  s’étant  croifé 
fut  fait  prifonniei  ,8c  oblige  de  vendre  fa 
Terre  pour  fe  racheter.  Elle  a été  depuis  plu- 
fieurs  fois  réunie  au  fief  dominant,  & pour 
la  drmiere  fois  en  1614.  au  mois  de  Février 
qu’elle  fut  achetée  de  Catherine  Hurault  & 
d’Antoine  d’Aumont  fon  Mari  par  Henri  de 
Bourbon  II  du  nom  Prince  de  Condc. 

r Le  Terroir  de  l’Eledion  de  la  Châtre  d 
eft  le  plus  fertile  8c  le  plus  cultivé  qu’il  y * 
ait  dans  le  Berry.  Son  principal  commerce  eft 
celui  des  beftiaux. 

1.  CHATRES  , Bourg  de  France  dans 
b Province  de  l’Ifle  de  France  fur  la  Riviè- 
re d’Orge,  à deux  lieues  de  Montleheri,  au 
Midi,  à huit  de  Paris,  en  allant  vers  Efbm- 
pes  & Orléans. 

z.  CHATRES-LEZ-COIGNAC,  Ab- 
baye de  France  en  Saintongc  au  Diocèfe  de 
Saintes , à unc  lieue  de  Coignac  près  de  l’en- 
droit où  t*  Rivière  de  Nays  fe  jette  dans 
b Charente.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  Sr.  Au- 
guftin  & fut  fondée  vers  l’an  1077.  Les 
lieux  réguliers  ont  été  ruinez  8c  les  biens 
prcfque  tous  ufurpez,  en  forte  qu’il  o’y  a 
aucun  Religieux  qui  y refit*.  Il  y 3 feu- 
lement un  Abbé  Titulaire  qui  jouît  d’en- 


viron mille  livres 
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}.  CHATRES  , Abbaye  de  France  en 
Périgord , fur  une  Colline  auprès  du  Ruif- 
feau  le  Cerf  qui  fe  jette  dans  b Vifere  ; i 
deux  lieues  du  Monafterc  de  Dalon  & à 
cinq  de  Pcrigueux.  Elle  étoit  occupée  par 
des  Chanoines  Réguliers  de  St.  Auguftin  ; 
mais  il  n’y  en  refte  pas  un:  il  y^a  tou- 
jours néanmoins  un  Abbé  qui  jouît  d’envi- 
ron mille  livres. 

CHATRICE  * , Abbaye  de  France  en 
Champagne.de  l’Ordre  des  Chanoines  Régu-  {.ffi 
liera  de  Sr.  Auguftin , de  la  Congrégation  Hift.  de  la 
de  Sainte  Geneviève  de  Paris,  eft  fituée  en  ctaf»P 
Argonne  au  milieu  de  quinze  cens  arpéns  T,,'p' l6<S' 
de  bois  qui  lui  appartiennent.  En  l’année 
il)},  ou  11)7.  Albert  ou  Atbero  Evêque 
de  Verdun  ayant  retire  des  mains  d’UI- 
ric,  frère  de  Gui  Archidiacre  de  Ver- 
dun , une  Terre  en  fief  8c  une  Ifte 
fur  b Rivière  d’Aîne  dans  les  bois  d’ Ar- 
gonne , en  fit  don  à Euftache  pour  y fon- 
der cette  Abbaïe , dont  il  fut  le  premier 
Ab- 
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Abbé.  11  y mit  avec  lui  huit  Chanoines 
de  l'Ordre  de  St.  Auguftin.  Les  titres  de 
cette  Abbaïc  furent  perdus  en  ijdi.  & 
pendant  les  guerres,  lorfque  tous  ks 
lieu*  Réguliers  furent  confumez  par  le  feu. 
On  n’en  a pu  rien  apprendre  de  plus.  On 
fait  feulement  que  l’Eglife  feule  fut  exempte 
de  cet  incendie.  Il  y a quelques  tombes 
des  Seigneurs  de  Dampierre  8c  d'EIifc , 
dont  les  inferiptions  font  effacées.  Il  y a 
huit  Religieux  qui  ont  depuis  peu  fait  re- 
bâtir à neuf  tous  ks  lieux  Réguliers  & 
l'Ilglife  qui  droit  entièrement  bâtie  de  bri- 
ques. 

CHATRISACHE,  on 
CHATRISCHE,  félon  les  divers  exem- 
• 1.  tf.c.iy.plairo  <fc  Pcoloroée  * , Ville  d'Afie  dans 
l'Ane. 

CHATTÆ.  Voyez  Cattes. 
i Ftat  pref.  CHATTAM b ; quelques  François  rrom- 
B^et!  T.  i.  P”  p3r  prononciation  Angloile  écrivent 
f.j'g.  ' "Chattain  , d'autres  écrivent  Chatham, 
Port  d’Angkterre  dans  la  Province  de  Kent, 
fur  la  Kiviere  de  Medway,  au  deffous  de 
Rochefler , 6c  tout  joignant  cette  Vil- 
le. Il  y a plufieurs  Chantiers  & Magazins, 
pour  les  vaiffeaux  pendant  l’Hyver.  Ce  fut 
dans  ce  Port  que  la  Flotte  Hollandoife  l'an 
t66y.  brûla,  coula  à fond,  ou  emmena  tous 
les  vaiffeaux  Anglois  qu'elle  y trouva.  On 
en  peut  voir  plus  de  détails  dans  l’Hifloire 
c T.  f.p.  de  France  fous  le  Régne  de  Louis  XIV  lj 
*3».  Mais  on  y lait  une  faute  grofliere,  car  on 
ne  s'y  contente  pas  de  nommer  cette  Ri- 
vière la  Riviere  de  Chattam  ; Mais  en  ajou- 
te dans  une  note  que  c’cft  la  Tamifc  qui 
paffe  à Chattam;  il  ne  faut  qu’une  Carte  d’An- 
gleterre 8c  des  yeux  pour  fe  convaincre  de 
cette  erreur; 

CHATTENIA  , Contrée  des  Gerrécns , 
Peuple  de  l’Arabie  heureufe  près  de  h Mer 
Erythrée  félon  Etienne  le  Géographe.  Sc- 
roit-ce  k Pays  des  Chattiü  de  Pline  f 
CHATTUARI.  Voyez  Cattuarii. 
CHATZAN,  Ville  d’Afie,  dans  l'In- 
d Zh  tift  doultan,  & dans  la  Province  de  Multand,au 
Atlai;  pied  des  Montagnes  au  Nord  8c  à l’Orient, 
desquelles  coule  la  Riviere  de  Lacca  avant 
que  de  fe  jetrer  dans  la  Riviere  d'Inde.  Cette 
Ville  eft  1 vingt-cinq  lieuësou  heures  de  chemin 
de  Multan.  Elle  e(l  à près  de  quatre  vingt 
de  ces  memes  licuës  de  Candahar;  ainfi  Mr. 
Baudrand  qui  met  Charzan  à diftance  éga- 
le de  ccs  deux  Villes  environ  i quarante 
lieues  de  l'une  & de  l’autre,  n'a  pas  mieux 
rencontré  que  ceux  qui  prétendent  que  c’eft 
l’Arachofia  des  Anciens* 

i.  CHAVAIGNES  , Bourg  de  France 
dans  le  Poitou , entre  Montaigu  & les  Effars, 
fur  la  Riviere  qui  arrofe  l’un  8c  l'autre 
lieu. 

i.  CHAVAIGNES,  Bourg  de  France 
en  Anjou,  au  Midi  de  U Loire,  au  Levant 
» De  »*.«U  d'HyvtT  & à trois  quarts  de  licuë  * de 
«kg1*-  Touarcé. 

feom.Dia.  CHAVANETS f,  Peuples  d'Afrique  , 
" ^U‘  001  t0Ûi0un  ^ libres  * * qu‘  onC  Pr** 
Royaume  de  'e  Pan*  ccux  9U'  ont  Payez  le  mieux. 
Maroc  L i.  Ce  font  de  très-bons  Soldats  ; mais  qui  n’en 
fonr  pas  originaires.  Mouley-Jacob-Aknanfor- 
Ttm.  IL 
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Miramominin,  Souverain  de  tous  les  Pays  « 
qui  font  depuis  la  Mecque  jufques  en  Sudan , 
après  avoir  fubjugué  l’Efpagne , fit  paffer  en 
Afrique  foixante  mille  captifs.  Il  en  laiffl 
cinquante  mille  à Salé  pour  en  bâtir  ks  murs , 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui  du  côté  du 
Sud  , leur  promettant  la  liberté  pour  prix  du 
travail  qu’on  leur  faifoic  entreprendre.  Il  en- 
voya le  refte  à Maroc  pour  les  employer  à 
faire  venir  dans  la  ville  l'eau  d*une  riviere  qui 
en  cft  éloignée  de  cinq  licuës,  avec  la  même 
promeffe  de  les  rendre  libres.  Ils  s’y  attachè- 
rent avec  tant  d'ardeur,  que  tout  fe  trouva 
achevé  en  peu  de  temps.  Le  Roi  vouloit 
leur  tenir  parole , comme  il  avoir  fait  à ceux 
qui  avoient  conftruir  ks  murs  de  Salé , quand 
les  Grands  de  Maroc  8c  les  Prêtres  de  leur 
Loi  qu'on  appelle  Tabla , lui  remontrèrent 
qu'il  ctoit  très- important  de  ne  les  point  ren- 
voyer, parce  que  s’ib  retoumoient  en  Efpagne, 
ils  pourraient  donner  connoiffance  de  l'Afri- 
que , 8c  revenir  dans  certains  temps  , accom- 
pagnez d'un  plus  grand  nombre  de  ceux  de 
leur  Pays  pour  chaffer  les  Maures.  Ils  ajoutè- 
rent qu'il  étoit  à craindre  qu'ils  ne  voulurent 
aflieger  Maroc , qui  ne  pourrait  refifter  long- 
temps , fi  on  luy  ôtoit  l'eau  que  l'on  venoic 
d'y  conduire  par  le  moyen  de  ces  Efclaves  , 

& que  le  Roi  pour  ne  point  manquer  à fa  pa- 
role , pouvoit  kur  donner  k liberté  avec  des 
term  pour  les  cultiver.  Cet  avis  fut  approu- 
vé, ôc  le  Roi  leur  ayant  déclaré  fon  deffein , 
leur  ordonna  de  députer  un  nombre  d’entr'eux 
pour  choifir  un  Pays  âleur  gré  dans  fon  Royau- 
me. Les  Chavanets  ne  pouvant  faire  autre- 
ment , choifirent  des  campagnes  qui  font  très- 
fertiles  8c  très-agréables  , & environnées  de 
montagnes  d'une  hauteur  prefque  inacceffibk. 

Le  Roi  en  fit  retirer  les  Barbares  qui  les  ha- 
bitoient,  8c  les  Chavanets  commencèrent  à s’y 
établir  , le  plus  commodément  qu’il  kur  fut 
poflibk.  La  plupart  d'entr’eux  moururent 
Chrétiens , 8c  comme  ils  y entrèrent  dans  le 
mois  nommé  Chabe»  par  les  Maures,  ceux  qui 
lé  firent  Renégats,  8c  qui  époufercnc  ks  filles 
de  leurs  voifins,  donnèrent  le  nom  aux  Cha- 
vaners  d'aujourd'hui. 

CHAUBI , Strabon  appelle* ainfi  un  Peu-  t\  i . ... 
pie  de  1a  baffe  Germanie  au  bord  de  l'Océan  , 

& dans  l’ordre  où  il  le  nomme,  il  le  place  en- 
tre ks  Sicambres  ôr  les  Buâeres  qui  font  ks 
Bufaâeres  de  Ptolomée  au  feniiment  de  Ca- 
rbon qui  ne  veut  pas  que  l’on  change  ce  der- 
nier nom  en  B ru  éi  ères.  Et  afin  qu'on  ne  le 
figure  pas  que  Chaubi  foir  ü pour  Chaud, 

Strabon  nomme  dans  la  ligne  fuivantc  Gu»  8c 
Cattlciy  Peuples  qui  habiroient  les  bords  de  la 
meme  Mer.  A bien  dire  on  ne  fait  aujourd'hui 
ce  que  c’étoic  que  ce  Peuple, & Ortclius  qui 
conjeAure  que  ce  pourrait  être  la  meme  chofe 
que  ks  Çhabions  de  Mamtnertin  ne  dimi- 
nue rien  de  la  dificulté,  car  il  eft  égakmenc 
dificile  de  favoir  où  étaient  ces  Chabùatt. 

CHAUCf , ancien  Peupk  de  la  Germanie. 

Ce  nom  eft  diverfement  écrit  par  les  Anciens, 
les  uns  récrivent  fans  aucune  afpirationC a u- 
ci;  les  autres  mettent  une  afpiration.â  b pré- 
mierc  fyllabc.CHAuci  ; d’autres  enfin  la  met-  * AüiH 
tent  à la  dernière  Gauchi  b.  Cetrc  Nation 
avoit  la  même  origine,  la  même  bravoure,  8t  * 
Y y y * a les 
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les  mêmes  moeurs  que  les  Frifons . quoique 
plus  nombreufe  qu’eux  : mais  elle  fai  (bit  une  Ci- 
té à part , (1  prendre  ce  mot  dans  le  fens  de 
toute  une  Nation  qui  a fon  gouvernement  par- 
ticulier.) Et  elle  vécut  leparée  tant  que  les 
Romains  eurent  de  l'autorité  dans  la  baffe 
Germanie.  Mais  cette  Province  ayant  été  a- 
bondonnée  aux  Nations  d’au  delà  du  Rhin 
qui  venoient  de  s’allier  fous  le  nom  de  Francs, 
non  feulement  la  Nation  Chatui  ne  fit  plus 
qu’un  même  Peuple  avec  les  Frifons,  mais 
meme  elle  en  prit  le  nom  qui  s’tft  confcrvé 
jufqu’à  ce  jour  fur  les  bords  de  l’Océan , quoi- 
que les  guerres  civiles  ayent  rompu  l’ancienne 
focieté  fit  que  le  Pays  foit  divifé. 

L’ancien  nom  n’efl  pas  dérivé  comme  beau- 
coup d’autres  de  la  qualité  du  Pays  , mais  il 
femble  plutôt  fondé  fur  le  génie  de  la  Nation. 
Car  les  Allcmans  appellent  jtdllt|CR  des  hom- 
mes de  la  vieille  roche  qui  ont  des  moeurs  fit 
une  probité  irréprochables  , un  coeur  ouvert 
fit  enjouc , fit  qui , prompts  à repouffer  un 
affront, ne  fc  biffent  pas  infulrer  impunément. 
Cela  eft  conforme  au  portrait  qu’en  fait  Taci- 
« Germon.  té*.  Illuffrcs,  dit-il , entre  les  Germains, ils 
e*  if'  aiment  mieux  foutenir  leur  grandeur  par  l’equi- 
té  que  par  la  force.  Sans  defirs,  fans  ambition, 
rranquiles  fit  renfermes  dans  leurs  Jimircs  ils 
n’attaquent  perfonne , ne  font  aucune  violence 
ni  aucun  tort  à qui  que  ce  foit.  Une  des  plus 
belles  marques  de  leurs  forces  fit  de  leur  valeur , 
c’eff  que  pour  faire  reconnaître  leur  fuperiorité 
ils  n’ont  pas  befoin  de  chercher  querelle  à leurs 
voifins,mais  tout  pacifiques  & désarmés  qu’ils 
font,  ils  ne  biffent  pas  d’être  toujours  en  état 
de  fe  deffendre  & comme  ils  ne  manquent  ni 
d’hommes,  ni  de  chevaux,  ils  peuvent  met- 
tre tout  à coup  fur  pied  des  armées  capables 
de  repouffer  l’ennemi  , 8e  le  repos  où  ils  fe 
maintiennent  ne  diminue  rien  de  cette  réputa- 
tion. Le  même  Auteur  leur  aflïgne  des  bornes 
fort  étendues.  Ils  commencent , dit-il,  depuis 
ks  Frifons,  occupent  une  partie  du  Rivage  de 
la  Mer,  ont  derrière  eux  les  Angrivariens,  les 
Clumaves,  les  Dulgibins , les  Caffuariens,  8e 
autres  Nations  moins  connues,  jufqu’à  ce  que 
leur  pays  touchant  à celui  des  Cattes  vient  à 
fc  courber.  Ils  ne  poffedent  pas  feulement  un  ter- 
rain fi  vafte;  ils  le  rempli  ffent.  Nous  ne  rapporte- 
rons point  ici  les  conjectures  de  Cluvier  fur  fes 
limites,  clics  font  plus  ingenieufes  que  folides. 

Tacite,  Pline  8e  Ptolome'e  conviennent  que 
ks  Peuples  Chanet , étoient  dillinguez  en  deux, 
favoir  les  grands  8e  les  De  là  vient  que 
41.*.  Vellcjus  Patcrculusb  dit  Cauchorum  Na- 
1 1.4. c.  14.  tiones.  Pline*  parle  de  même,  mais  les 
anciens  ne  conviennent  pas  du  Pays  qu’occu- 
poient  les  grands  fit  les  petits,  qui  certainement 
étoient  fcparcs  les  uns  des  autres  par  des  limi- 
tes qui  leur  étoient  communes.  Ptolnmée 
dit*  5 Les  Frifons  s'étendent  jufqu’l  l’Ems, 
41,a<c.if-  (ont  ks  Catuhi  l'umommn  Us  pesits 

jufqu'au  Wefcr  ; après  ceux-là  font  les  Canebi 
furnommez  les  grands  jufqu’à  l'Elbe.  Il  cft 
furprenanr  que  Cellarius  ait  préféré  le  fentiment 
de  Prolomce  qyi  écrivoit  en  Egypte  à l’auto- 
ritc  de  Pline  qui  dit  avoir  été  lui-même  fur 
les  lieux  8e  dont  par  confequent  le  témoignage 
eft  infiniment  pins  confiderable.  Pline  les  range 
tout  autrement  fit  met  Us  grandi  Gauchi,  en 
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premier  lieu  c’eft-à-dire  entre  l‘Ëm$  fe  le 
Wefer,  & en  dernier  lieu  les  petits,  c’eft-à- 
dire  entre  le  Wefer  fit  l'Elbe.  Et  cela  s’ac- 
corde avec  la  fituation  des  lieux , car  le  nonl 
de  Grands  venoit  fans  doute  de  ce  qu'étanten 
plus  grand  nombre,  il  leur  faloit  un  plus  grand 
Terrain  , or  le  Terrain  d’entre  l’Ems  8e  le 
Wefer  cft  de  moitié  plus  grand  que  celui  qui 
cft  entre  le  Wefer  fit  l'Elbe  , cela  lèul  fuffie 
pour  faire  rejetter  la  pbee  que  leur  afligne 
Ptoloméc.  Voici  1a  Dcfcription  que  Pline 
fait  de  leur  Pays  ; mais  je  remarquerai  en  paf- 
fant  que  Pinet  fôn  Tradufteur  François  eft  tom- 
bé dans  uncgroffïere  erreur  lorfqu’il  traduit  Case- 
ebi  Majores  & Minores , par  les  Zelandois. 

»»  Nous  avons  vû  , dit  Pline*  , les  Nations  * *•  **  c-  '• 
»,  des  Cattcbi , que  l'on  furnotnme  Grands, 

,»  & Petits.  L’Océan  entrant  par  une  large 
„ ouverture  fe  répand  fort  avant  dans  le  Pays , 

»,  deux  fois  en  vingt  quatre  heures,  k cou- 
»»  vre  fit  fe  retire  de  manière  que  cette  alter- 
,,  native  laiffe  douter  fi  ce  Pays  eft  de  la  Mer 
» ou  de  la  Terre.  Là  le  peuple  vivant  dans 
,t  une  extrême  pauvreté  habite  quelques  reftes 
„ de  terrain  élevé  que  b Mer  ne  couvre 
,t  point;  ou  des  hauteurs  de  terre  rapcitéei 
,»  jufqu’à  une  hauteur  à laquelle  ils  favene 
„ par  expérience  que  la  Mer  ne  monte  ja- 
,,  mais.  Leurs  Cabanes  y font  arrangées  de 
„ telle  forte  que  quand  la  Marée  cft  hautcon 
,,  ks  prendroit  pour  des  Navires  en  plei- 
«*  ne  nier  , fit  que  de  baffe  marée  on 
t*  diroit  que  ce  font  des  vaiffeaux  échoués. 

*»  Ils  pêchent  le  poiffon  que  le  flot  a apporté 
» fc  qui  s'en  retournant  avec  le  reflux,  paffe 
» auprès  de  leurs  Chaumincs.  Ils  ne  (auraient 
w nourrir  de  Bcftiaux  ni  pàr  confequent  vi- 
1»  vre  de  bit  comme  leurs  voifins  , fit  ils  ne 
„ peuvent  s’adonner  à la  chaffe  n’y  aianc 
»,  chez  eux  ni  Arbres  ni'Buiffons.  Ils  cmplo- 
,,  ient  certaines  mauvaifes  herbes  fit  les  joncs 
„ des  Marais  à faire  des  fikts  pour  b pcche. 

„ Ils  amaffent  de  la  boue  avec  leurs  mains  8c 
„ b font  fechcr  plus  au  vent  qu’au  Soleil  8c 
» brûlent  de  la  Terre  tant  pour  cuire  leur 
„ manger  que  pour  fe  chaufer  quand  la  bife 
„ les  tranfit  de  froid; ils  n’ont  d'autre  boiffon 
„ que  de  l’eau  de  pluie  qu’ils  recueillent  dans 
„ des  -Citernes  à l’entrée  de  leurs  Cabanes. 

„ Tout  ce  que  les  Romains  gagneraient  à 
n k*  conquérir,  ce  ferait  un  vain  titre  de  Do* 

„ mination.  C’cft  ainfi  que  k fort  épargne 
,,  despeupks  en ksrendant  malheureux C’cft 
effeélivcment  l’ctat  où  étoit  la  Frife  d'aujour- 
d’hui avant  qu’on  eût  retenu  b Mer  par  les 
prodigieufes  digues  qu'on  lui  a oppofées.  Cote 
rangée d’I  fies  fie  de  Sabks,depuis  le  T exel  jufqu’ï 
l’cmbou  chute  de  l’ Ems  font  de  tri  (tes  monumens 
des  Ufurparions  quela  Mer  a faites  fur  b Terre. 

Drufus  Germanicus  ' aiant  remporté  une  fstrai.  I y, 
Vi&oire  Navak  fur  les  Anfibaricns  , fit  fub-'  * 

juçué  ks  Frifons*,  fut  k premier  des  Romains 
qui  traverfant  les  Marais  pénétra  dans  h Chau- 
cide;  où  fa  Flore  courut  grand  rifque,  étant  de- 
meurée à fcc  par  k reflux  qu’il  n’avoit  point 
prevu  ; fit  il  ne  fortit  de  ce  danger  que  par  le 
fccours  de  l’Infanterie  Frifotme  qui  l’avoit  fui- 
vi.  Tibere  qui  commanda  après  Drufus , ou 
peut-être  Gennanicus  ne  biffèrent  pas  de  fou- 
mettre  les  deux  Nations,'  Car  on  voit  dans 
Ta- 
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à Aon il.  Tacite*  que  des  Enfcignw  qui  Croient  en  gnr- 

Li.c)8.  nilon  chez  les  Choiut,  8c  donc  les  Légions  ne 
s’accordoient  pas  étant  venues  à fc  mutiner , 
furent  remis  dans  le  devoir  par  le  prompt 
fupplicc  de  deux  fedirieux.  ,,  Ce  fut»  dit 
„ l'Hiftorien  cité,  Mennius  Meftredecamp  , 
„ qui  l'ordonna  plutôt  pour  le  bon  exemple 
„ que  par  aucun  droit  qu'il  eût  de  le  com- 
„ mander.  Enfuite  le  trouble  s’augmentant 
,,  il  s’enfuit,  & ayant  etc  trouvé,  lorfqu'il  vit 
„ que  fa  retraite  ne  l’avoit  pu  fauver  il  paya 
„ de  hardicfTc  8c  dit  que  ce  n’étoit  pas  leur 
,,  Commandant  j mais  Germanicus  8c  l’Em- 
„ pcrcur  Tibère  lui-même  que  l'on  outrt- 
» geoit.  Ayant  ainfi  cfrayé  ceux  qui  avoient 
„ fait  rcfiftancc,  il  fc  faifit  d’un  drapeau  qu'il 
,,  porta  vers  le  rivage,  criant  que  quiconque 
„ s'écarterait  de  fon  rang  ferait  traité  en  de- 
„ ferteur.  Ainfi  il  les  remena  dans  leurs 
„ quartiers  tout  en  defordre  , & fans  qu’ils 
„ cufTent  ofé  rien  entreprendre  Il  eft  du 
moins  certain  que  Germanicus  fc  fervit  d’eux 
t Ibid.  L i.  dans  fon  expédition  contre  les  Cherufquesb. 
c.fla.  Ce  furent  eux  qui  aidèrent  à reconnoîtrc  Ar- 
minius , qui  bleüé  8c  deguifé  par  le  fang , qui 
lui  couvrait  le  vifage  n’étoit  prefque  plus  re- 
c IH1.1.».  connoiflable*.  Ils  fe  foulevercnt  contre  les 
«•*7*  Romains  fous  l’Empire  dcClaudius,&  P.Ga- 
binius  qui  les  deror  en  aquit  le  furrtom  de 
J sutttn.  in  Coude»  d , mais  peu  de  temps  après  ils  recom- 
CUmd.c.  »+.  mcncercnt  à faire  des  courfcs  dans  la  balfe 
Germanie  j & Corbulon  les  en  eût  fait  repen- 
tir, & les  eût  peut-être  détruits  fans  l’ordre 
qu’envoya  Claudius  de  ne  point  agir  contre 
les  Gcrmanics,  8c  de  ramener  toutes  les  garni- 
r Tarir. ann. fons  en  deçà  du  Rhin*.  Ils  ne  demeurèrent 
Kw.c.i8.  pJS  long. tcmpS  tranquiles  pour  cela  : fous 
10'  l’Empire  de  Néron  ils  chaflerent  les  Ànfiba- 
riens  leurs  voifins  , par  b connivence  d’Avi- 
/ Ibid.  L ij.  tus  f.  Durant  les  troubles  de  l'Empire  de 
Vitellius,  ils  fc  joignirent  aux  Bataves  8c  aux 
Frifons,  8c  autres  Peuples  de  la  Germanie  fous 
b conduite  de  Civilis,  8c  fe  jetteront  furl'Em- 
• Tarit.  pire.  •Cette  guerre  de  Civilis  étant  finie,  ils 
Hiii.  l-4-c.  rentrèrent  en  grâce  avec  les  Romains  avec  les 
49.&I.J.  c«  autres  Peuples  leurs  Allier;  mais  cela  ne  dura 
>9'  que  jufqu'à  l'Empire  de  M.  Aurele.  Ils  entrè- 
rent alors  à main  armée  dans  les  terres  des  Ba- 
taves; mais  Didius  J ulien  qui  de  Gouverneur 
qu'il  étoit  alors  devint  enfuite  Empereur  les 
arrêta  h.  Cette  alternative  de  révolté  & d'obéïs- 
fance  dura  vraifembbblcment  jufqu'à  ce  que 
Ju.un.c. «.  £ 10^^  partie  aux  Francs,  partie  aux  Fri- 
fons , 8c  partie  aux  Saxons  établis  dans  li 
Weftphalie , ils  fc  fondirent  dans  ces  Peuples , 
& perdirent  leur  nom  dont  il  ne  fut  plus  fait 
aucune  mention. 

i De  Laui  II  faut  remarquer  que  Claudien  ‘ pour  ac- 
Stùcon.  commoder  ce  nom  à fes  vers  l’a  changé  en 
Chrtjci» 


h Æl.  Star-  arrêta 
tun.  in  Did. 


'Vt  j am  iront  furjium  ntn  indignante  Outyto  ; 
Valent  Belga  peut. 

Ces  vers  font  connohre  que  Stilicon  les  tt- 
pouOa  des  bords  du  Rhin , où  ils  s’éroient  a- 
vancez  8c  procura  aux  Belges  la  liberté  de  fai- 
* b il  te  P***™  leurs  troupeaux  au  delà  de  ce  fleu- 
Tnimoi  •»—  vc  'a,M  enmte  d’en  être  mole  fiez. 

Saint»  p.  CHAUCYka  lieu  de  France  dans  le  Ve- 
J7«- 
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xin , «i  tarin  Calciaenm  8c  Ctktfiun.  Il  eft 
fur  la  Rivière  d'Epte,  entre  St.  Cbir  8c  Ver- 
non.  Il  eft  remarquable  pour  avoir  été  b pa- 
trie de  St.  Ansbert  de  Rouen  ; b chofe  n’cft 
pourtant  pas  fort  certaine  , & on  a lieu  de 
douter  fi  c'cft  Chaufli  à une  lieue  decetteRi- 
viere  du  côté  de  Magni  près  de  l’Abbaye  de 
Villarceaux  , parce  que  ce  lieu  eft  plus  près 
de  b Seine  , À que  celui  où  eft  né  m.  Ans- 
bert parait  avoir  été  fur  l'Epte  même  entre  Sr. 

Cbir  & Vemon  , & pourrait  avoir  changé 
de  nom. 

CHAUDIERE  ; (Lac  de  b)  Lac  de  la 
nouvelle  France.  On  l’appella  d’abord  ainfi 
à taule  de  fa  figure,  qui  eft  à peu  près  ron- 
de. Il  eft  vers  le  milieu  de  b communication 
du  Lac  Huron  ou  Michigané,  au  Lac  Erié. 

On  l'appelle  prefentement  leLacGANATCHio 
ou  de  Ste  Claire.  Le  nom  du  Lac  de  la 
Chaudière  ne  fe  trouve  plus  dans  les  Cartes  du 
P.  Hennepin  & de  Mr.  de  l'Ifle. 

CHAVEZ  ou  Chiavez  Ville  de  Por-  / 
tugal  dans  b Province  deTra  os  montes,  8c  Ed.iîoy. 
au  pied  des  Montagnes,  à dix  lieues  de  Bragan- 
ce  en 'allant  vers  Bragues.  “Elle  en  eft  b » Mem. 
principale  Ville,  car  Bragance  capitale  8c  Mi-  P*1'^ 
randa  Evêché,  qui  font  de  b meme  Province , 
font  des  Citez.  C’eft  le  fejour  ordinaire  du 
Commandant,  de  l’ Intendant, 8e  du  Treforicr 
General  de  b Province.  “EUe  eft  fermée  par  *con».Dia. 
une  double  muraille  à laquelle  on  a attaché  trois  laStaviUi 
baftions  entiers  & deux  demi-baftions  avec‘W,dc 
quelques  Cavalière.  Il  y a un  Fort  de  quatre  PortcSl!- 
baftions  fans  le  Château  de  b Ville:  tous  ces 
ouvrages  font  revêtus  8c  fermez  d'un  folié  fort 
profond.  Cette  Ville  qui  n'a  qu'environ  cinq 
cens  habitans  a une  EgUfe  Collegiale  , 8c  un 
Couvent  de  Religieux. 

CHAVIÀ  & CiiavienS.  Voiez  l’Article 

deTfiME'CEN. 

CHAVILAH,  félon  l'Hebreu,  Hevilath, 
lelon  b Vulgatc.  Voiez  Hevilath. 

».  CHAUL°,  Ville  des  Indes  fur  b cô-  » t htvnti 
te  de  Malabar  dans  la  Province  de  Bagtana  à Voyigc  de* 
fix  lieues  8c  au  Midi  de  Bombaïm;  au  Nord  In^“c-*8- 
8i  à huit  lieues  de  Dabul.  Quelques  Fran- 
çois  écrivent  Chaoul.  Le  Port  de  Chaul 
eft  de  difficile  entrée  ; mais  très-fur  A à l’abri 
de  toute  forte  de  gros  temps.  La  Ville  eft 
bonne  8c  eft  défendue  par  une  forte  Citadelle, 
qui  eft  fur  b cime  d’une  Montagne  appellée 
par  les  Portugais  il  Aùrr*  di  Cianl:  cette  Ville 
fut  prife  en  1507.  par  les  Portugais.  fLefFirarJ. 

Piys  eft  abondant  en  riches  marchandifes  que  v°y;1Be  *♦ 
on  y vient  chercher  de  tous  les  eôtez  dcl'In-  c,l?  ^ 
de  8c  de  l'Orient.  La  principale  eft  b foye  ' 
dont  Chaul  fournit  Goa  8c  toute  l'Inde  ; elle 
eft  beaucoup  plus  belle  que  celle  de  b Chine. 

On  ne  fait  cas  à Goa  que  de  b foye  de 
Chaul  dont  on  fait  de  très-belles  érofes. 

z.  Il  y a deux  Villes  de  ce  nom, favoir  cel- 
le dont  on  vient  de  parler  8c  qui  eft  aux  Por- 
tugais ; l’autre  eft  aux  narurds  du  pays.  C’eft 
où  font  toutes  ces  nunufaétures  de  foye.  Oa 
y fait  auffi  grand  nombre  de  Coffres.de  Boe- 
tes , d’Etuis  , de  Cabinets  façon  de  U Chine 
très-riches  & bien  travaillez.  Le  Peuple  y eft 
fort  adroit  8c  fort  induftrieux.  Du  temps  de 
Pirard  il  y avoit  un  Roi  Mahomrtan  fort 
puiflant  & Vaflal  du  MogoL  Cette  Ville  de 
Y y y*  3 Chaul 
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Chaul  eft  V ancien*! , celle  des  Portûgais  eft  la 
« CW  nouvelle.  * L'ancienne  eft  beaucoup  plusgran- 
VoyiRe  *.  de  que  la  nouvelle  ; mais  elle  n’cft  ni  fl  icgu- 
P*»‘  P-J4-  Herement  bâtie  , ni  fi  bien  fortifiée.  Bien 
qu'elle  foie  é!oignée_de  la  Mer  d'environ  deux 
Ueues  elle  n'en  eft  pas  moins  propre  au  Com- 
merce étant  arrofée  de  deux  Rivières  , qui  y 
portent  la  fertilité  dans  les  terres  au  meme 
temps  qu'elles  fervent  à faire  le  négoce  des 
marcliandifcs. 

CHAULASII.  Voie*  Chablasii. 

CHAULOT/EI.  Voicz  Hevilath. 

i.  CHAU\l,Montagncdu  Peloponnefedans 
l'Arcie  > c’eft  où  le  fleuve  Erafine  a fa  four- 

b in  Cor  in-  ce,  félon  Paufaniasb. 

j. CHAUM.  Voicz  Chavum. 

CHAUME  , (la)  Abbaye  de  France  en 

Bretagne  dans  le  Duché  de  Rets , fur  la  Ri- 
vière de  Tenu  , au  Diocèfc  de  Nantes  , au 
Couchant  d'hyver,  Se  à un  quart  de  lieue  de 
Machecou.  Elle  cft  de  l'Ordre  de  St.  Benoît 
Se  fut  fondée  en  1055.  par  Harcoid  Baron  de 
Raix  , ou  de  Rets.  Le  nom  Latin  cft  Cal- 
maria. 

CH  A UMES , en  Latin  Calme  ou  Calami , 
Bourg  de  France  dans  la  Bric  à neuf  lieues  de 
Paris  vers  le  Levant  d'hyver.  On  y vrnere 
St.  Domnole  du  Mans.  Il  y a une  Abbaye 
de  l'Ordre  de  Sr.  Benoit. 

4 1.  CHAUMONT  % Ville  de  France  en 

Mcm.  Hi(l.  Champagne  dans  le  Baflïgni.  Elle  eft  fituée 
rfeChmi-  fur  unç  fojujç  Montagne,  à un  quart  de  lieuë 
M/J-  * P‘cc*  ^quelle  PJ^e  ^ R-ivicrc  de  Marne. 

Ce  n'etoit  autrefois  qu’un  Bourg  fortifié  d'un 
Château  , qui  a eu  des  Seigneurs  particuliers , 
jufqu'i  ce  qu’aiant  été  uni  au  Comté  de  Cham- 
pagne , ces  Princes  en  firent  une  de  leurs  Mai- 
fons  de  plaifance  , & ils  y venoient  fouvent 

C rendre  le  diverti (Tement  de  la  chafle.  Le  Pa- 
is où  l'on  rend  aujourd'hui  la  Juftice,  fat- 
foit  partie  de  ce  Château , 0Î1  l’on  voit  encore 
de  belles  faites , dont  l’une  eft  pour  les  Parties 
qui  viennent  plaider,  & l'autre  fert  à tenir, les 
Audiences  du  Prefidial , avec  plufieurs  cham- 
bres & un  beau  jardin  ; joignant  ce  bâtiment 
eft  la  Chapelle  de  ce  Palais  , dite  la  Chapelle 
du  Roi , où  l'on  voit  une  image  de  la  Vierge, 
qui  cft  reconnus  pour  miraculeufe.  Il  refte 
encore  une  ancienne  tour  quarrée  , qu'on  ap- 
pelle Haute  Feuille,  bâtie  degrofles  pier- 
res : clic  cft  haute  d'environ  quatre  vingt  pieds, 
il  y a au  delïùs  de  b tour  une  platteforme 
entourée  d’une  hiluftrade.  Ce  que  cette  tour 
« de  plus  confiderable,  eft  qu’il  en  releve  dix- 
huit  cens  fiefs  mouvans  du  Domaine  du  Roi. 
Cette  Ville  a dix  Baftions  de  pierre  de  roche 
taillée  è pointe  de  Diamant , avec  une  courti- 
ne, & un  folle  aflez  large;  mais  peu  profond. 
Les  Rois  Louis  XII. , François  I.»  & Hen- 
ri IL  ont  fait  fortifier  Chaumont,  Ville  à la 
vérité  petite;  mais  bien  bâtie,  toute  de  pierre 
de  raille.  Les  habitans  y font  honnêtes  & po- 
lis ; les  vivres  y font  bons , en  abondance , Se 
à bon  marche  ; mais  on  n'y  boit  que  de  l'eau 
de  citerne;  il  n'y  a qu'une  Paroiflc  dediée  à 
S.  Jean-Biptiftc  , où  il  y a un  Collige  de 
Chanoines,  en  l’honneur  duquel  on  célébrait 
encore  de  nos  jours  de  fept  en  lëpt  ans  une 
fere  folcmnelle  Se  magnifique,  que  l'on  appel- 
loit  b Diablerie  de  Chaumont , parce  que  plu- 
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fleurs  des  habitans  revêtus  d’habits,  dé  b mi- 
nière qu’on  peint  les  Diables,  quelques  jours 
avant  b Fcte  , couraient  par  b campagne  à 
trois  lieues  à b ronde  de  b Ville  , pour  de- 
mander à tous  ceux  qu'ils  rencontraient , foit 
gens  du  Pais , foit  étrangers , qui  venoient  de 
toutes  parts  à Chaumont  pour  voir  b fcte, 
quelque  pièce  d’argent  pour  aider  à faire  le* 
fraix  , St  bien  que  cctre  efpecc  d'aumône  fût 
au  commencemcnr  volontaire,  cette  coûrume 
devint  enfin  une  cfpccc  d'obligation  de  b don- 
ner bongré  malgré  qu’on  en  eur.  Le  jour  de 
la  fcte  étant  arrivé,  l’on  réprefenrait  fur  plu- 
sieurs théâtres  bien  ornez  toutes  les  aftions  de 
ja  vie  de  S.  Jean,  8c  pendant  que  les  Aôeuts 
jouoient  chacun  leur  perfonnage,  tout  le  Cler- 
gé de  la  Ville  en  procclfion  pafïbir  devant  tous 
ces  théâtres  , Se  rcroumoit  enfuire  à l’Eglife 
où  il  y avoir  Indulgences  plénières.  Comme 
cette  cérémonie  étoit  fouvent  troublée  par  des 
querelles  , Se  qu'il  s’y  commetroir  beaucoup 
de  défordres,  les  Magiftrats  de  b Ville  l'ont 
figement  fupprimée  depuis  environ  quarante 
ans.  Il  y a i Chaumont  un  fort  beau  Colle* 
ge  de  Jefuites  , dont  l'Eglife  qui  eft  d’une 
très-belle  Archireéhire,  a éié  bâtie  en  itfjo. 

La  Dame  de  Haut,  qui  avoir  un  fils  Jefuitc* 
a beaucoup  donné  i ce  Col'ege.  Il  y a au  fît 
un  Couvent  de  Catmelires  , dont  l’F.glife  eft 
magnifique  , le  platfond  eft  orné  de  belles 
peintures,  Si  l'Autel  eft  tout  de  marbre  & de 
Jafpe, 

Chaumont  n'étoit  autrefois  qu’une  Bourga- 
de Se  Ample  Seigneurie  pofledée  par  les  Com- 
tes de  Troycs  , qui  en  faifoient  foi  Se  hom- 
mage aux  Evêques  de  Langres  : ayant  été 
réuni  à b Couronne  avec  b Champagne  les  Rois 
de  France  y ont  établi  un  Bailliage , qui  eft 
de  fort  grande  étendue. 

2.  CHAUMONT11,  Ville  de  France  au 
Vexin  François , entre  Beauvais  & Mante.  El-  Iptic-  Je  u 
le  a pns  fon  nom  d’une  Montagne  pelée  fur^rincc  *• 
hquelle  on  bâtit  une  FoncrefTe,  qui  étoit  unp*n'p,**‘ 
Boulevart  de  b France  du  remps  que  b Nor- 
mandie étoit  entre  les  mains  des  Anglois.  Guil- 
laume le  Breton  fait  mention  de  cette  Pbcc  à 
l'an  i (88.  Il  y a quelques  titres  de  cinq  cens 
ans  où  elle  cft  appelléc  CoJidus  A.ons  ; mais 
par  ignorance.  Le  nom  Latin  eft  Calvus  Aions; 
Chaumont  n’cft  point  une  Montagne  chau- 
de ; mais  une  Montagne  chauve.  Le  Do- 
maine de  Chaumont  eft  engagé  ; mais  non  pas 
aliéné  , Se  n’cft  point  démembré  de  1a  Cou- 
ronne. * L’Eglife  Paroifliale  eft  dediée  à Sr.»  p;l<nut 
Jean.  Il  y a un  Couvent  de  Rccolledh 
un  d’Hofpitaliercs;  dans  le  voifinage  cft  un  Cou-  * ** 
vent  de  Religieux  de  b Trinité  appellé  CAL-pTf, 
lot.  L’Eleâion  de  Chaumont  tft  de  b Ge-P 
neralité  de  Rouen  ; mais  les  Appellations  de 
b Maitrife  particulière  des  Eaux  & Forêts  font 
portées  i b table  de  marbre  de  Paris. 

}.  CHAUMONT  , Ville  de  France  en 
Touraine  , fur  une  hauteur  près  de  h Loire 
avec  un  Château  que  Foulques  Ncrra  y a 
fait  bâtir.  Elle  a été  long-temps  pofledée  par 
les  Maifbns  d'Amboifc  & de  Montri- 
chard. 

4.  CHAUMONT  , (l’Isle  de)  petite 
Ifte  de  France  en  Touraine  près  de  b Ville  de 
même  nom. 

J.  CHAU- 
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5.  CHAUMONT.  Voiez  Chatillon- 
sur-Seine. 

6.  CHAUMONT  4 , Ville  de  Savoye 
dans  le  Genevois , au  Nord  de  Clermont  , & 
fur  la  route  de  Clermont  à Gcneve,  peu  loin 
des  frontières  de  Brcffe.  Elle  cft  fur  une 
Montagne  6c  eft  chef-lieu  d’un  des  douze 
Mandcmens  , qui  font  la  divillon  de  cette 
Contrée. 

CHAUNARIA  EXTREMA,  Promon- 
toire de  la  Libye  intérieure,  félon  Ptoloméeb. 
Quelques  Exemplaires  portent  Gannaria. 
C’cft  prefentetnent  le  Cap  Non  à l’Orient 
des  Canaries  dans  la  Terre  ferme  d’Afri- 
que. 

CHAUNAI e,  lieu  de  France  en  Poitou 
Topogr.dci  pr^s  je  Sanzay,  en  Latin  Ctlnucumt  c'eft  le 
Samo  p.  j|cu  £je  ^ retraj|C  £ ia  juqjj  Junien. 

Voiez  Noaillc. 

CHAUNES  ou  Chaulnes  , Ville  de 
France  en  Picardie,  au  Diocèfe  de  Noyon  au 
d v'n*attl  Pays  de  Santerre.  d Le  Comté  de  Chaunes 
» fut  érigé  en  Duché-pairie  pour  Honoré  d’Al- 
FrsoceT.  1***  » Seigneur  de  Cadcnet  8c  Maréchal  de 
Î-P-4+.  ’ France , à qui  cette  terre  apparccnoic  pjr  Char- 
lotte d’Ailly  fa  femme  , par  Lettres  Patentes 
du  mois  de  Janvier  de  l’an  i6zi.  vérifiées  au 
Parlement  le  9.  du  mois  de  Mars  de  la  meme 
année.  Cette  Pairie  fut  éteinte  par  la  mort 
de  Charles  d’Albert  Duc  de  Chaunes,  qui  en 
mourant  fit  don  de  cette  terre  à Charles  Ho- 
noré d’Albert  Duc  de  Luines , de  Chevreufe 
Stc.  mais  Louis  XIV.  a rétabli  les  titres  de 
Duché-pairie  en  faveur  de  Louis  Augufte 
d’Albert  & de  fes  defeendans  mâles,  jnr  Let- 
tres Patentes  du  17.  d’Oétobre  de  l’an  1710. 
vérifiées  au  Parlement  le  1.  Décembre  La- 
vant. 

CHAUNI,  Peuple  de  Grece  danslaThes- 
protie,  felon  Etienne  le  Géographe,  qui  cite 
Rianus  au  4.  des  ThelTaliques. 

« jUtUrtnd  CHAUNYC,  en  Latin  Cdn/4C«n»,  Ville 
W.«7°y.  de  France  en  Picardie  fur,  l’Oifc,  aux  frontières 
de  l'Ifle  de  France  , à trois  lieues  au  Levant 
de  Noyon  , 8c  un  peu  moins  de  la  Fere  vers 
le  Midi.  C'eft  la  patrie  de  l’illuftre  Mr.  Vi- 
taffe  Doâeur  de  Sorbonne , Théologien  pro- 
fond , 8c  l’un  des  plus  grands  omeraens  de 
cette  Faculté  , par  la  Science  & par  la  pureté 
de  fes  mœurs. 

CHAVON.  Voiez  Chavum. 
f DeHcn  CHAVORNAY  ',  Beau  & grand  Villa- 
dé  u Suiffe  gç  jc  5ujjfc  dans  le  Pays-bas  du  Bailliaged’  Y- 
F‘ 2*  ’ verdun.  Les  derniers  Rois  de  Bourgogne  ont 
quelquefois  fait  leur  fejourdans  ce  lieu.  On  y 
voit  prés  du  grand  chemin , dans  une  colom- 
ne  de  marbre  blanc  , une  grande  infeription 
Romaine  l l’honneur  de  l’Empereur  Sc- 
vere. 

CHAURANA  , Ville  de  la  Scythie  au 
g l .Cc.if.  delà  de  l’Imaus,  félon  Ptolomce*. 

CHAURANI.  Voiez  Charauki. 

CHAURINA,  Ville  d’Afie  dans  l’Ane. 
b 16.  c.  17.  fdon  le  même  h. 

X.  CHAUS  , Rivière  de  l’Afie  propre- 
ment dite,  à trois  journées  de  Tété  Ville  de 
Pifidie,  & peu  lob  de  la  Ville  d'Erizza,  fc- 
fl.  J8.C.14.  bu  Tite-Live*. 

2.  CHAUS,  Pays  d'Afrique  en  Barbarie 
au  Royaume  de  Fez.  Voici  l’idée  qu’ea 
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donne  Dapperk  dans  fon  Afrique  : Chausa*  p.  ijj, 
pour  bornes  à l’Orient  le  fleuve  Zha  ou  Eza- 
na  , i l’Occident  le  fleuve  Guraigura.  Sa 
longueur  eft  d'Occidcnt  en  Orient  de  quaran- 
te-fix  milles  8c  fa  largeur  de  quarante  ; car  el- 
le eft  autfi  large  que  cette  partie  du  Mont  At- 
las , qui  eft  oppofee  à la  Mauritanie  & com- 

frend  de  plus  une  bonne  partie  des  plaines  de 
ancienne  Numidic  & les  Montagnes  , qui 
confinent  à l’ancienne  Libye.  Scs  principales 
Villes  foot 


T eurert , 

Teza, 

Hadagia, 

Garzis  autrefois 
Galafa, 
Dubdu, 

Meza  ou  Tcfar, 
Sofroy, 


Mezdaea , 

Benihulud  autrefois 
Berna, 

Hamlisnam  ou  Ain-el- 
Ginum , 

Menhdia  ou  Mehedia, 

Tezerghc, 

Umengiveaibe, 

Garcilub. 


Il  y a deux  belles  fUmtt  dans  cette  Province  : 
Sabblemarga,  c’eft-à-dire  la  campagne  des 
vaillant  a quatorze  milles  de  long  & dix  de 
large;  l'autre  plaine  s’appelle  Azagari  Com- 

MAREN. 

Il  y a pluficurs  Villes,  comme  Matgara  ou 
M atag  ar  a à deux  milles  de  Tez a,  Cavata  à 
cinq  milles  de  la  meme  Ville:  Megeze,Baro- 
nis  à trois  milles  de  Tcza  : Guzblen  ou 
Guibeleyn  : Bemkefften  : Silllgo  ou 
Ciligo  : Beni-Jasga  : Asgan  : Miat- 
birou  la  Montagne  \ cent  puits:  Beni-Me- 
rasen  & Masettase.  Quoique  la  plus 
grande  partie  de  cette  Province , foit  pierrtu- 
fe , féche  & fterilc , il  y a néanmoins  des  quar- 
tiers fort  féconds,  comme  le  terroir  de  Tcza 
qui  raporte  trente  pour  un  : le  Mont  Marga- 
« qui  eft  fort  fertile  , 8c  dont  l’air  cft  fort 
fain  hyver  8c  été  : du  Mont  Cavata  fortent 
deux  groffes  Rivières,  & de  Silelgo  & d’ As- 
gan pluficurs  Torrens,  qui  baignent  le  terroir 
de  Tczcrghe  8c  de  Garciluin.  Autour  de 
Garfis  il  y a pluficurs  jardins  où  croiflcnc 
beaucoup  de  figues,  de  raifins,  8c  de  pêches. 
La  Ville  de  Dubdu  a des  vallées  toutes  plan- 
tées de  vignes.  Dans  le  quartier  de  Megefe 
il  croît  beaucoup,  8c  autour  du  Mont  Baro- 
nis  des  «ifins  rouges  dont  on  fait  de  bon  vin. 
Le  Mont  Beni-Guertenaz  porte  duhn. 
du  Bled  , des  Olives  , des  Citrons , & des 
Coings.  Le  Mont  Beni-Jechfcten  ne  rap- 
porte que  du  panis  forte  de  millet  dont  on 
fait  du  pab  ; mais  on  recueille  dans  les  jardins 
qui  font  au  pied  de  cette  Montagne  des  rai- 
fins  , des  dattes  , & des  pcchcs  que  les  habi- 
tons partagent  en  quatre  8c  les  font  fécher  au 
foleil  pour  les  conferver  toute  l'année  ; ce  qui 
cft  un  de  leurs  plus  grands  ragoûts.  Le  Mont 
Margatc  eft  fertile  en  bois,  en  bêtes  fauvages, 
8c  en  chèvres.  Il  y a beaucoup  de  Léopards 
6c  de  Singes  fur  le  Mont  Cavata.  Le  Mont 
Ciligo  poire  beaucoup  de  pbs  & eft  plein  de 
Lions , de  Singes , 8c  de  Léopards.  Le  Mont 
Beni-Jafga  nourrit  beaucoup  de  Moutons  dont 
la  laine  eft  fort  fine  ; on  en  fait  des  étoffes 
auflï  fines  que  du  Dnp  de  foye  , des  habits 
de  femmes  , des  couvertures  & des  Matelas. 

Les 
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Les  bois  de  Mezdage  font  pleins  de  Lions  ; 
nuis  qui  ne  font  pas  dangereux  ; car  ils  pren- 
nent la  fuite  à la  vue  d‘un  homme  arme.  Les 
plaines  de  Sahab-Marga  nourri ifent  quantité  de 
Lions , qui  dévorent  les  habitans.  Les  plai- 
nes d'Azagaricommarcn  font  couvertes  de  fo- 
rets. Les  habitans  de  Benimcrafcn,  de  Mefe- 
tîaze  , & de  Zis  noumffcnt  quantité  de  che- 
vaux , d'Anes  & de  Mulets  , fie  de  Brebis. 
Sur  les  Montagnes  de  Zis  fit  de  Garciluyn  il 
y a un  nombre  prodigieux  de  ferpens,  qui  font 
ii  privez  qu’ils  ficquentent  dans  les  Maifons, 
comme  ks  Chiens  fit  ks  Chats , s’approchent 
de  ceux  qui  mangent  & mangent  ce  qu'on  leur 
donne  fans  faire  du  nul  à perforine , Il  ce  n’tfl 
qu’on  leur  en  fade. 

Pour  ce  qui  cfl  de  leurs  moeurs,  les  habi- 
tans  de  Megefe  font  fort  blancs  , robuftes, 
légers  à la  courfe  , & habiks  à gouverner  un 
cheval:  ceux  de  Tezerga  font  laids;  mais  les 
femmes  du  Mont  Baronis  font  belles  fit  blan- 
ches. Ceux  qui  demeurent  fur  le  Mont  Bc- 
nijcchfeten  font  grofliers  & brutaux  , n’ont 
picfquc  pas  plus  de  connoiffancc  que  des  bc- 
tcs.  Ceux  de  Bcnibuhalul  leur  refTcmblcnt 
fort  ; mais  les  Montagnards  de  Beni-Yafga 
font  fort  modifies  & civils  St  la  plupart  de 
ceux  de  Mazettaze  St  de  Gueblen,  & les  ha- 
bitans de  la  Ville  de  Teza  ont  de  l’Education. 
Les  habits  des  Montagnards  de  Mazettaze  font 
fort  propres.  Les  femmes  du  Mont  Baronis 
portent  beaucoup  d’ornemens  d'argent  : celles 
de  Bcni-Jechfetcn  ont  des  bagues  St  des  pen- 
dans  d'oreilles  de  fer , vont  plus  mal  habillées 
que  les  hommes  & demeurent  prefque  tou- 
jours dans  les  forets  à couper  au  bois  St  à 
paître  le  bétail.  Les  hommes  vont  pieds-nuds 
& quand  ils  voyagent  ils  prennent  des  fouliers 
de  jonc  : ce  qui  fait  voir  combien  ils  font  pau- 
vres. Les  habitans  de  Soffroy  vont  malhabil- 
Icz , foor  fort  fales  & (entent  l’huile  de  fort 
loin , parce  qu’ils  en  portent  continuellement 
de  leur  pays  à Fez.  Les  Montagnards  de  Zis 
portent  une  chemife  de  laine  fur  le  corps , un 
manteau  ou  une  robe  par  dcfliis  , avec  un 
morceau  de  drap  autour  des  reins  ; & ne  fc 
couvrent  b tête  ni  hyver,  ni  été. 

CHAUSEY*  , Iflc  de  l’Océan  fur  ks 
côtes  de  Normandie  dans  la  Manche  près  du 
Cotentin , à deux  petites  lieues  de.Granville  au 
Couchant  , & prefque  au  milieu  entre  l’ifle 
de  Jerfey , fc  le  Mont  St.  Michel.  Elle  eft 
environnée  de  quantité  de  rochers,  f<  appar- 
tenoit  autrefois  à l'Abbaye  du  Mont  St.  Mi- 
chel avec  les  lfles  de  Jerfey  fit  de  Garnefey, 
Mr.  Baudrand  dit  que  ks  Anglois  s’en  font 
emparez  depuis  long-temps  ; en  quoi  il  fe 
trompe  , cette  I fie  eft  demeurée  à la  France. 
4c«r».Diâ.fc  C’était  autrefois  b retraite  de  pluficurs  Soli- 
IlI'muJhm  taires,  qui  la  choififToient  pour  fc  retirer  du 
Ocoeriph.  commcrce  monde , St  pour  fc  donner  en- 
tièrement à b contemplation.  Dans  b fuite  il 
s’y  établit  une  Abbaye  dont  on  n’a  aucuns 
Mémoires  certains;  ce  qu’il  y a de  confiant, 
c’cft  qu’en  l'année  Philippe  Roi  de 

France  donna  l’Ifle  de  Chaufey  aux  Cordeliers 
pour  y bâtir  un  Couvent.  Il  s’y  rrouva  aux 
fiécks  fuivans  un  fi  grand  nombre  de  Reli- 
gieux qu’on  remarque  dans  les  Regiftres  des 
ordinations  de  l'Evêché  de  Coutance  qu'il  y 
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avoit  à chaque  ordination  trois  ou  quatre  Re- 
ligieux de  ce  Couvent  pour  Sousdiacre,  Dia- 
cre , ou  Prêtre  jufqu’à  l'an  ijjj.  Les  An- 
glois ayant  enfuite  pille  deux  fois  1*1  (le  fit  k 
Couvent , enfin  l’an  1545.  les  Religieux  furent 
obligez  de  fe  retirer  , & de  venir  s'établir  en 
Terre  ferme  ptoche  de  Grandville.  Vers  le 
milieu  du  ficelé  dernier  il  y refloit  encore  un 
petit  Fort  dont  il  n’y  a plus  qu’une  Maifon  fie 
les  appartcmtns  pour  fervir  d'HôtclIcric  aux 
ouvriers  , qui  y tirent  quantité  de  pierre  gri- 
fc  , qu'on  apporte  fur  la  côte  à Grandville  Se 
à St.  Malo  , fie  qu’on  employé  à bâtir.  C’tft 
aufii  une  retraite  pour  les  petits  bâtimens  que 
le  mauvais  temps  oblige  de  relâcher  à cttte 
Iflc. 

CHAUSORIUM.  Voitz  Tamalme. 

CHAUSSE'E,  (ubflantif  Féminin:  cemot  -C® 
fc  prend  pour  une  levée  de  tenc  ou  de  picne 
que  l’on  fait  dans  des  lieux  bas  , humides  fie 
marécageux.  Les  Romains  qui  faifoient  kurs 
chemins  en  droite  ligne  elevoient  des  Chauffées 
à travers  les  marais  afin  de  ne  fc  point  détour- 
ner , on  appelle  aufii  CHAtrssÈ'E  les  digues 
ou  kvées  de  terre  que  l’on  fait  au  bord  d'un 
Etang  , ou  d’une  Rivière  pour  en  fouicnic 
l’eau , fit  empêcher  qu’elle  ne  fe  déborde.  On 
voit  encore  en  France  des  telles  de  chemins 
Romains  faits  en  Chauficcs  de  Maffonnerie, 
ce  mot  femble  venir  de  b chaux  qu’on  n’y  é- 
pargnoit  pas. 

CHAUSSE’E  , (la)  Vilk  d’Efpagne. 

Voiez  Calzada. 

CHAUSSERRE,  (la)  Bourg  de  Fran- 
ce en  Anjou. 

CHAUSSIN  c , Ville  fit  Marquifat  de,  Dia.de 
France  en  Bourgogne;  maisenchvée,  dans  b b France. 
Franche-Comté.  C’cll  une  des  cinq  Villes, 
qui  dépendoient  de  la  Vicomté  d'Auffone.  II 
n’en  refie  qu’environ  une  centaine  de  Maifons 
depuis  16}  6.  qu'elk  fut  incendiée  par  l’armée 
de  Galas.  Il  y a pluficurs  Villages  qui  dé- 
pendent du  Marquibt , St  rekvent  du  Châ- 
teau. Il  y a un  Bailliage  Rural,  qui  a pres- 
que ks  memes  Privikges  que  les  Royaux. 

C'efi  un  pays  plaimdu  côté  du  Levant  il  y a 
une  petite  colline  8c  un  grand  bois  au  Midi:  la 
Rivière d'Auriane  paffe  auprès,  qui  prend  fa 
fourcc  au  deffus  de  Poligni  dans  b Franche- 
Comté.  Le  Doux  fie  la  Saône  n'en  lont  qu’à 
un  demi  quart  de  lieue  : il  y a un  bac  fur  le 
Doux  pour  palier  du  côté  de  Dijon  à Pejeux, 

8c  un  autre  a Pontaubert  pour  alkr  à Dok  ; il 
y a aufii  quelque  peu  de  vignes.  Ce  Marqui- 
far  appartient  à la  Maifon  de  Condé. 

CHAUTAY,  Village  de  France  dans  le 
Berri  fur  l'Aubois  à demie  lieue  de  la  Guicr- 
chc.  11  eft  remarquable  par  fes  mines  de  fer, 
fit  par  fes  fourneaux  fit  fes  forges.  On  difiin- 
gue  fort  à Paris  k fer  de  Chautay. 

CHAUVET  ou  l’Isle  Chauvet*1,^?-*^* 
Bourgade  de  France  en  Poitou  , dans  les  fa-  Au*‘ 
bksd’Olonne  fur  b frontière  de  Bretagne-  Il 
y a une  Abbaye  qui  étoit  autrefois  de  Bene- 
diâint  , fit  qui  eft  prefentement  poflcdéc  par 
des,Camalduks. 

CHAUVIGNI*,  en  Latin  Qtlviniacum,  # ^ 
Vilk  de  France  en  Poitou  fur  b Vienne  à 
quatre  lieues  de  Poitiers , fie  à fix  de  Chitel- 
fcrautt 

CHA- 
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CH  WON  « gen.  «*is,  contrée  d’Afiedarts 
l.i  Med ii;,  félon  Etienne  le  Géographe , qui 
cire  le  fécond  livre  des  Perfiques  de  Ccefias; 
ôii  il  dl  dit  que  Semiramis  s'étant  mife  en 
marche  avec  fon  atroce  arriva  à Chavon  de 
Mcdic.  On  appclloit  Chavons  les  habitans 
de  cette  contrée.  . ■ . . 

CHAVL7M  , ancienne  place  forte  de  la 
* • 7-  P-  Cherfonnefe  Taurique  félon  Strabon  • ,,  qui 
S'1*  dit  que  c*tft  un  des  Forts  que  Scilurus  8c  fes 
fils  élevertnt  > 6c  dont  ib  fe  fervirent  dans  la 
guerre  qu*ils  foatinrent  contre  les  Generaux 
de  Mithridate.  . . 

CHAXUM.  Voie*  Axum. 
i fit  npt  CH  AYANT  A , Bourgade  de  l’Amerique 

Ât)u-  Méridionale  au  Pérou  dans  l'Audience  de  los 
Charcas,  à l’Occident  du  chemin  de  la  Paz 
à la  Plan,  à difhnce  à peu  près  égale  de  l'une 
& de  l'autre  , à l’Occident  Septentrional  d'O- 
rc^efa.  Mr.  Corneille  fait  une  Province  de 
ce  nom  de  vingt  lieues  de  longueur,  fur  pres- 
que autant  de  largeur. 

CHAYLAR,  (le)  Bourg  de  France  dans 
le  haut  Vivants. 

CHAYON.  Voiez  Chavoh  , qui  eft  la 
même  chofê. 

i o«tl.  CHAZARtA*,  nom  d’un  lieu  dont  psr- 
TiicUur.  Jcnt  Ctdrcne  & Zonare.  Conflantin  Manaffes 
fait  mention  des  Chazares  (CUari)  dont  il 
nomme  le  Prince  Chagan;  de  meme  que  Gli- 
cas  6c  l’Hiftoire  Mélcc  ia.  qui  met  ce  lieu 
dans  la  Bulgarie. 

i w«.  CHAZELLES  d.  Bourg  de  Fnnce  dans 
Allai.  Je  Forez,  Ele&ion  de  Montbrifon  à l’Occident 
Septentrional  de  Sr.  Symphorien. 

CHAZENA,  contrée  d’Afic  dans  la  Me- 
fopotamie  au  voifinage  de  l’Adiabene  * félon 
b Litf.  lait.  Strabon'. 

CHEBAR.  Voiez  Chobak. 
CHEBRECHIN  , les  Polonoi*  écrivent 
Sczebreczin  , Ville  de  Pologne  dans  le  Pa- 
larinat  de  Ruflie.  Elle  eft  la  plus  confidcn- 
ble  des  Villes,  qui  dépendent  de  Zamof-h. 
/ Mens.de  f£lle  eft  fi  tuée  fur  une  pente  de  colline  ornée 
Btamjtn  l.a.  <jc  vergers  à droite  6c  à gauche  régnant  en  ri- 
'•  dcau  au  deflùs  d’un  marais  fort  étendu  en  long 
6c  en  large  au  milieu  duquel , & au  pied  des 
murailles  de  la  Ville  pafic  la  petite  Riviere  de 
Wicprs , qui  va  fe  jetter  à travers  le  Palatinai 
de  Lublin  dans  le  Bog:  les  Juifs  y font  fort 
riches,  & les  Juives  allez  jolies.  Tous  les  ver- 
gers des  environs  de  cette  Ville  font  pleins  de 
ruches  à miel  dont  il  fe  fait  un  trafic  confide- 
rable  , ce  Canton  fouroiflant  plus  de  cire 
qu'aucun  autre  de  Pologne.  On  compte  trois 
Ueues  de  Tourobin  à Chebrechin. 

CHECAPE'QUE  , Riviere  de  l'Améri- 
que où  elle  a fon  embouchure  au  Golphc  de 
Mexique  dans  la  côte  Occidentale  de  la  Baye 
de  Campée  he  i fept  lieues  de  la  Riviere  de 
Tabàfco.  Voiez  l’Article  Campeche  où  je 
parle  de  cette  Riviere. 

CHECHO  ou 

CHECO  i e’cft  ainfi  que  nos  Européens 
appellent  dans  leurs  Relations  la  capitale  du  Tun- 
quin  Royaume  d’Afie  ; fi  pourtant , dit  le  P. 
- Relation  Mariny  5,  on  peut  ttpelkr  Ville  une  quanti- 
té* Rojnu-  té  de  Maifons  ramafices  & une  multitude  de 
peuple  fans  murailles,  fans  fêtiez  , fins  clôeu- 
ÜmrL  re,  qui  b borne  & qui  l'environne.  Quoi 
Tm.  IL 
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qu’il  en  foit,  pourfuit  ce  Religieux,  les  Na- 
tions étrangères  l’appellent  fitnplancnt  U Cour 
à eaufedu  fejour  que  le  Roi  y fait  ordinaire- 
ment. Ceux  du  pays  lui  donnent  le  nom  de 
Ke’  Cio’,  c’eft-à-dire  Foire  ou  Afarcbe, parce 
que  tout  ce  qu’il  y a de  bon  dans  le  Royau- 
me, 6c  tout  ce  qu’on  y apporte  de  dehors  ar- 
rive-là;  defortc  que  deux  fois  Iç  mois  il  s’y 
tient  une  Foire  trcs-confïdcrable , favoir  une  le 
premier  jour  de  b Lune  & l'autre  le  quinziéme. 
Ce  Peuple  occupe  une  vafte  campagne  très-a- 
gréable & très-ferrile , & qui  a pluficurs  mil- 
les d'étendue  arrofée  par  un  grand  fleuve,  qui 
venant  de  la  Chine  après  un  grand  détour  fa- 
cilite d’autant  plus  le  commerce  qu’il  eft  toû- 
jours  navigable;  outre  ceb  il  fe  divife  fi  utile- 
ment par  tout  le  Royaume  dans  des  canaux 
ménagez  exprès  & avec  d'autres  Rivières,  qui 
y ont  communication, que  l’on  peut  facilement 
tranfporter  les  marchandées  , 6c  entretenir  le 
Commerce  des  Provinces  c'trangeres  avec  la 
Ville  Royale. . 

Les  Européens  n’auroient  pas  grand  fujec 
d’en  admirer  les  Edifices  parce  que  les  Maifons 
n’y  font  pas  autrement  bâties  que  dans  toutes 
les  autres  contrées  du  Royaume  , 6c  qu’il 
n’cft  gucres  portible  d’y  en  élever  de  plus  ma- 
gnifiques fans  de  grandes  dépenfes,  à caufe  des 
eaux  qui  s’y  trouvent  partout  à deux  ou  trois 
pieds  de  profondeur  : aeforte  que  pour  b com- 
modité de  chaque  Maifon  il  eft  très  facile  d’y 
faire  un  vivier,  ou  un  petit  étang  fans  que  fs 
fanté  en  puifTe  être  altérée  & dont  ceux  du 
pays  fc  fervent  à pluficurs  ufages  comme  à k- 
ver  leurs  hardes,  à fc  tenir  proprement,!  arro- 
fer  6c  à pcchcr;  quoi  qu’il  y en  ait  bien  moins 
que  dans  les  autres  contrées  du  Royaume. 
Toutes  les  Maifons  n’ont  qu’un  étage  ; mais 
elles  font  accompagnées  de  certaines  éminen- 
ces , comme  d’autant  de  remparts  où  l’on  peut 
fe  rendre  dans  les  temps  des  inondations  pour 
fe  garantir  de  leur  violence.  Les  rues  n’y  font 
point  pavées:  le  menu  Peuple  y parait  prcfqus 
nud  , & toujours  déchauiTé  audi  bien  U que 
dans  tout  le  refte  du  Royaume.  On  compte 
dans  Xi  Cio  foixantc  8c  douze  quartiers , qui 
compofcnt  cette  grande  Foire  & dont  chacun 
êft  aufli  grand  qu’une  moyenne  Ville  d’Italie. 
Ces  foixantc  6c  douze  quartiers  font  remplis 
d’Artifans  8c  de  Marchands,  & pour  éviter  la 
confufion  qui  s’y  pourrait  rencontrer , 6c  ne 
pas  perdre  de  temps  ! chercher  ce  dont  on  a 
bcfoin , ! l’entrée  de  chaque  quartier  il  y a un 
tableau  ou  qpc  e» feigne,  qui  marque  l’efpece 
ou  b qualité  des  Marchandées  qui  s’y  ven- 
dent. De  cette  façon  qui  que  ce  foit  quoi 
qu'étranger  n’y  peut  être  trompé  que  très- 
dificilcmcnt  , tant  à l'cgard  du  prix  6c  de  1a 
bonté  des  marchandées  que  de  b qualité  8c 
quantité  qu'il  en  dcfirc.  Le  Roi  de  Tunquin 
veut  abfolumcnt  que  toutes  les  Marchandées 
étrangères  ne  pui fient  être  débarquées  qu’à  Ke- 
Cio  , & il  ne  permet  que  très-rarement  que 
les  vaiffeaux  de  b Chine,  du  Japon,  de  Cam- 
boyc , de  Portugal , d’Efpagne , de  Holbndc  8c 
autres  Nations,  qui  font  le  Commerce  d’Oricnt, 
abordent  dans  fon  Royaume  autre  part  que 
par  b Riviere  de  Chalo  fur  laquelle  cette  Vil- 
le eft  fituée  *,  ni  qu'ils  mouillent  ailleurs  que 
dans  ce  Port.  Le  Palais  où  ce  Monarque  fait 
Zzz*  ‘ fi 
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fa  refidence  peut  palier  pour  une  ville  Tort  bel- 
le & fort  fparieufe  quoi  qu’il  n’y  ail  rien  d’ex- 
traordinaire pour  l’architcaureni  pour  laftruc- 
ture , ni  à l'égard  des  rapifferics  Or  des  ameu- 
blemens.  Neanmoins  le  nombre  des  Soldats, 
qui  (ont  en  bâion,  les  Officiers  les  employez, 
le  peuple  de  toutes  fortes  de  Nation  qui  y fort 
ion  quartier,  l'ordre,  les  livrées,  les  Jardins, 
les  Elcphans,  les  Chevaux,  les  armes,  & les 
autres  munitions  de  guerre  qui  y font,  ont 
efl’urcment  quelque  chofe  de  furprenant  Sc  qui 
liirpade  tout  ce  qu’on  en  fauroit  dire  : Sc  quoi 
que  ks  Appartemens  du  Roi  ne  foient  que  de 
bras,  on  y voit  des  ornemens  d’or  & de  brode- 
rie, des  patres  très-fines , figurées  de  diverfes 
coukurs  comme  autant  de  riches  tapifTeries , 
qui  les  rendent  incomparables.  On  y voit 
encore  fur  de  grandes  Arcades  de  pierres  Sc 
des  Murailles  d'une  épaiffeur  extraordinaire , 
le  Palais  où  demeure  le  Bha, qui  cft  un  ouvra- 
ge que  l’on  attribue  aux  anciens  Chinois,  lors 
qu’ils  commandoicnt  dans  le  Pays.  Ce  grand 
circuit  d’cdifices  où  eft  b Cour  eft  fonde  fur 
une  grande  foret  de  gros  & folîdcs  Pilotis  Sc 
élevé  à la  hauteur  d’un  étage  feulement , où 
l’on  fe  rend  par  un  Efcalicr  ; la  charpente  en 
eft  plus  belle  Sc  plus  propre  que  celle  des  au- 
tres bâtimens  du  Pays.  Pour  y travailler,  on 
fait  venir  de  tous  les  endroits  du  Royaume  les 
plus  cxcellens  Architcftcs  & les  plus  habiles 
Maîtres,  parce  qu’il  n’cft  permis  qu’à  ces  for- 
tes de  gens  de  s’y  occuper  Sc  d'y  mettre  la 
main,  à l’exclufion  de  la  populace  & des  hom- 
mes de  journées  qu'on  n’admet  jamais  dans  ces 
entreprifes  royales.  Le  Palais  qui  fubfifte  au- 
jourd'hui eu  bâti  fur  une  éminence  & fi  les 
Tunquinois  en  vouloicnt  bâtir  quelque  autre, 
ils  choifiroient  toujours  le  lieu  le  p!u$  avanta- 
geufement  fitué  de  ce  Détroit,  de  telle  forte  qu’il 
pût  commander  à toute  la  contrée  Sc  fe  garan- 
tir nlus  facilement  des  inondations.  Les  /aies 
y font  fort  foacieufes  , les  galeries  couvertes 
& à perte  de  vûë  avec  de  grandes  courts, 
pour  la  commodité  des  Courtilans&  des  Offi- 
ciers du  Palais,  au  dedans  duquel  eft  l’appar- 
tement de  quantité  de  femmes  qui  y font  gar- 
dées comme  dans  un  Serrail , où  chacune  a 
fa  petite  Maifon  Sc  fon  Jardin,  à peu  près 
comme  font  les  cellules  de  nos  Chartreux.  Il 
y a néanmoins  quelque  différence  entre  cette 
quantité  de  Maifons,  les  unes  plus  bellesflcplus 
commodfs'  à proportion  du  merite  de  celles 
qui  les  occupent  ou  de  l’eftime  où  elles  font  ; 
mais  ces  Maifons  font  beaucoup  f lus  baffes  que 
k Palais  du  Roi.  Les  Eunuques  ont  aufli 
leur  département  dans  ce  circuit  ae  même  que 
ks  personnes  de  b Cour  dont  le  nombre  eft 
prcfque  infini.  Celui  des  femmes  n’eft  pas 
fixe  parce  que  le  Roi  en  a autant  qu’il  en  de- 
fire,  & chacune  a plufieurs  Demoifclles  pour 
la  fervir.  Cependant  elles  font  environ  cinq 
ou  fix  cens;  mais  celles  qui  excédent  le  nom- 
bre de  cent  paflent  pour  fécondés  femmes.  H 
y en  a une  entre  celles  du  premier  cent  qui  eft 
h première  Sc  qui  eft  toujours  traitée  comme 
telle  quand  meme  elle  feroit  fterile  Sc  que  le 
Roi  autoit  eu  des  enfans  des  autres:  autant  qu’il 
y a de  femmes  autant  il  y a d’Eumtques  qui 
veillent  fur  kur  conduite  & qui  né  les  perdent 
gucres  de  vû*.  Aufli  font-ils  fart  confidcrez 


CHE. 

du  Roi  ; il  les  honore  des  premières  charges 
du  Royaume , & kur  confie  tous  fes  fecrets 
jufques  à fa  propre  vie.  Les  Pages  qui  y font 
en  grand  nombre,  ont  un  Maître  qui  a foin 
de  leur  éducation  & qui  leur  montre  les  exer- 
cices convenables  à leur  condition  ; Et  à pre- 
fent,  grâces  à Dieu  , aufli  bien  le  Maîtrcque 

n*  fleurs  de  ces  jeunesgens  fes  écoliers,  font  raeil- 
rs  Chrétiens  que  Courtifans.  fCeci  doit 
s’entendre  du  temps  où  écrivoit  k Miffionart 
cité,  dont  b Rebtion  traduite  en  François  pa- 
rut à Paris  l’an  1 666.  in  4.)  Mais  aucun 
d'eux,  quelque  jeune  qu’il  foit  ne  peut  en- 
trer dans  l’appartement  des  Reines.  Dans  b 
même  enceinte  du  Palais  il  y a une  armée 
entière  de  cinquante  mille  hommes  qui  y font 
en  garnifon  pour  b garde  du  Roi  félon  le 
befoin  qu’on  en  peut  avoir } Sc  on  y nourrit 
plus  de  cinq  cens  Elephans  de  guerre  & de 
parade  auxquels  on  fait  faire  très-fouvRit 
l’exercice  par  divertifferaent.  Outre  tout  ce- 
la il  s’y  trouve  encore  une  infinité  de  gens 

3ui  font  deftinez  aux  emplois  ks  plus  vils 
u Pabis  : fans  parler  de  ceux  qui  y prefi- 
dent  Sc  qui  y commandent,  Sc  dont  le  nom- 
bre eft  beaucoup  plus  grand. 

CHECHUAN,  ou  SESAVON4  , Ville  * 

Sc  Montagne  d’Afrique  au  Royaume  de  Fez,  h 4-  c.  f>«. 
dans  b Province  d’Errif.  La  Montagne  eft 
une  des  plus  agréables  de  cette  Province.  La 
petite  Ville  de  meme  nom  eft  peuplée  de 
Marchands  & d'Artifans  fort  à leur  aife. 

Mais  les  Montagnards  font  Berebcres.  Cette 
Ville  eft  devenue  fameufe  par  Ali  Barrax  qui 
s’en  rendit  maître  par  fa  valeur, aufli  bien  que 
des  montagnes  voiflnes  & fe  fit  appeller  Rti 
& StipuHT  de  Chtchuan , car  il  apportoit  dans 
cette  vilk  toutes  fes  dépouillés,  ayant  toujours 
Guerre  avec  ks  Portugais  des  Pbces  Frontiè- 
res & en  ayant  remporté  plufieurs  Viâoires, 
tant  fur  Terre  que  fur  Mer  en  b Compagnie 
d’Almandari,  Seigneur  de  Tetuan  Sc  d’autres  • 
braves  chefs.  Ce  petit  Etat  lui  demeura  avec 
1e  nom  de  Roi  depuis  qu'Abufayd,  Roi  de 
Fez , le  lui  eut  confirmé  jufqu’à  ce  qu’Abda- 
b l’ôta  à fes  defeendans  pour  k donner  au  pe- 
tir-Fils  de  Mumcn  Belclche.  Ce  Peuple  eft 
belliqueux,  tant  à pied  , qu'à  cheval , & fe 
pique  de  bravoure.  Aufli  Ali  Barrax  l'avoit- 
il  exempté  de  tout  tribut.  Il  eft  en  bon  équi- 
page pour  1e  Pays  & il  y a autour  de  la  Vil- 
le plufieurs  fontaines  dont  on  arrofe  ks  ter- 
res, qui  rapportent  quantité  de  Bled,  d'Or- 
ge,  de  Chanvre  Sc  de  Lin.  Il  y a aufli  force 
Vergers  , Sc  de  jardins  d'herbes  potagères , 
avec  plufieurs  troupeaux.  Ils  font  plus  de 
cinq  mille  combatans  dont  il  y a plufieurs 
Arquebuficrs  Sc  A rbalétricndc  quelques  Com- 
pagnies de  Cavalerie  , outre  ks  trois  cens 
Chevaux  de  Garnifon. 

CHEDABOUCTOUb,  Rivicredcl'A-  , c,;, 
merique  feptentrionale  dans  l’Acadie,  vis-à-vis  Defcr.de 
de  l’Ifle  du  Cap  Breton.  Elle  a fon  embou- 
chure  dans  le  fond  de  b Baye  de  Camfeaux.  c’.  f . 

Il  s’y  eft  fait  un  beau  Havre  par  le  moyen  d'u- 
ne digue  de  cailloux  de  fix  cens  pas  de  long  qui 
barre  l'embouchure  de  cette  nviere,  à la  re- 
ferve  de  l’entrée  qui  a une  portée  de  Piftolet 
de  large,  ce  qui  fait  par  dedans  une  efpéce 
de  balfin.  Cette  digue  paraît  de  cinq  ou  fix 
pieds 


* 


pieds  de  haute  Mer,  en  forte  que  l'entrée  en  eft 
fort  ailée.  Un  navire  de  cent  tonneaux  y 

rit  entrer  facilement  & y demeurer  toujours 
flot.  La  terre  des  environs  y cft  bonne 
quoique  les  deux  côtez  de  la  rivicre  foient 
bordez  de  rochers. 

CHEF,  ce  mot  lé  dît  au  lieu  de  Cap  , 
dans  la  meme  lignification  » 8c  veut  dire  une 
pointe  de  terre,  ou  de  roche,  qui  avance  dans 
la  Mer. 

a WW  CHEF  DE  CALAIS*  , Cap  de  France 
en  Picardie,  fur  la  côte  de  Calais  à une  lieue 
de  Calais  à l'oppofite  de  Douvres. 

4 Leraême  CHEF  DE  CAUX6,  Cap  de  France  en 
Normandie,  au  Pays  de  Caux  proche  du  Havre 
de  Grâce  dont  il  eft  éloigne  d'une  dem i-licue.  On 
l'appelle  auflï  je  Chef  de  Smse,  parce  qu’il 
eft  à l'embouchure  de  cette  Riviere.  Les  Ma- 
riniers l'appellent  Couvent  le  poyer  de  Guer- 
re. 

CHEF  DE  HAGUE,  Cap  de  France  en 
BalTe  Normandie  à l’extrémité  du  Cotentin 
à crois  lieues  de  Cherbourg. 

CHEGE,  Fortercfle  de  la  Haute  Hongrie 
au  Comté  de  Zabolcz  fur  la  rive  Orientale  de 
U Teyffe  vis-à-vis  du  confluent  de  cette  Ri- 
viere avec  la  petite  Riviere  d’Egerwitt. 

§ Mrs.  Baudrand  , Maty,  & Corneille, 
donnent  à cette  Fortete CTc  le  nom  de  Zabolcs 
8c  en  font  une  Ville  Capitale  d’un  Comté 
de  meme  nom.  Ce  n’eft  rien  moins  qu’une 
Ville;  elle  ne  s’appelle  point  Zabolcs,  8c  il 
s’en  faut  tout  qu'elle  foit  la  Capitale  de  ce 
Comté.  Voiez  Zabolcz. 

CHEHERI.  Voiez  Cahery  , Abbaye 
de  France  en  Champagne. 

• Jfrrrràn  CHEKIANG*,  (prononcez  Tchekian  , 

sttUiSna-  fans  faire  fentir  le  G qui  n’eft  que  pourquel- 
Jkp.  109.  qUes  Europeans  comme  j’en  avertis  ailleurs.) 

Contrée  Maritime  de  la  Chine  & la  dixiè- 
me Province  en  ordre  de  ce  vaftè  Empire. 
Il  n’y  en  a que  deux  auxquelles  elle  foit 
inferieure;  quoi  que  fous  la  famille  de  Sunga , 
elle  ait  eu  aufli  la  qualité  de  Royale  & 
l’honneur  d’êrre  le  fejour  des  Rois  ; ' mais  fi 
elle  cede  à deux  Provinces,  elle  l'emporte  de 
beaucoup  fur  toutes  les  autres  , non  point 
par  Ton  étendue , mais  par  fa  fertitité , par  fon 
Agréable  fi  tuât  ion  & par  fes  richefles.  Elle 
a fous  elle  XI.  Villes  qui  font  les  Métropo- 
les d’autant  de  petites  Provinces , & qui  ont 
fous  elles  foixante  & trois  Villes,  fans  parler 
des  Bourgs , des  Forterefles  dont  le  nombre 
eft  prodigieux , & des  villages  qui  y font  à 
très-peu  de  diftance  l'un  de  l'autre. 

Cette  Province  eft  bornée  au  Levant  par 
b Mer  Orientale,  qui  cft  U comme  relier- 
rée  entre  la  Terre  forme  8c  une  fuite  «filles 
qui  s'étend  depuis  lTfte  Formofe,  jufqu’au 
Japon  8c  forme  un  Détroit;  par  lequel  avec 
un  bon  vent  on  peut  fe  rendre  en  un  jour, 
ou  un  peu  plus  du  Cap  de  Ningpo,  ou,  ce 
qui  eft  la  même  chofe,dc  l’Embouchure  de  b 
Riviere  de  Cienton,  aux  Ifics  du  Japon. 
Rlle  a au  Midi  b Province  de  Fokien  ; au 
Couchant  partie  celle  de  Kianfi , & partie  cel- 
le de  Kiamnan,  qui  la  termine  aufli  au  Nord. 
Elle  eft  entrecoupée  de  Plaines  & de  Mon- 
tagnes. La  température  de  l’air,  les  fources, 
les  fontaines, les  rivières  fit  les  Lacs  qui  l’ano- 
7# w.  //. 


font  eft  rendent  le  fcjour  délicieux.  Tout  s'y 
trouve  en  abondance  & dans  une  grande  va- 
riété. Dans  ù partie  Méridionale  fit  dans  l’Oc- 
cidentale elle  a des  Montagnes,  mais  toutes 
cultivées  8c  très- agréa  blés,  fi  ce  n’eft  en  peu 
d'endroits  heriflez  de  roches,  fit  de  pierres, en- 
core tire-t-on  de  ces  Montagnes  dequoi  bâtir 
des  Vaifleaux  8c  des  Maifons.  Les  bois  & 
les  forêts  de  Meuriers  y font  une  chofe  fort 
commune  : ces  arbres  fervent  à nourrir  une  fi 
grande  multitude  de  vers  à foye,  qu’on  en 
recueille  affez  de  foyes  pour  en  fournir  des  é- 
toffos  de  toutes  façons  non  feulement  à la  Pro- 
vince, mais  encore  à tourc  la  Chine,  au  Japon, 
aux  Philippines,  6c  même  aux  Indes  & aux 
Nations  de  l’Europe.  Ces  étoffes  qui  font  dé 
b meiljeure  fabrique  fe  donnent  à fi  bon  prix , 
que  dix  habits  de  foye  y coûtent  moins  qu’un 
feul  habit  de  Laine.  Ils  ne  biffent  pas  croître 
leurs  meuriers  comme  nous  , ils  les  taillent 
comme  nos  vignes , perfuadez  par  une  longue 
expérience  que  les  feuilles  des  petits  Meuriers 
rendent  une  foye  beaucoup  plus  excellente: 
aufli  ont-ils  grand  foin  de  diftinguer  le  pre- 
mier tiffu  d’avec  le  fécond.  Le  premier  vient 
des  feuilles  tendres  8c  délicates  que  produit 
d’abord  le  printemps,  & dont  les  vers  fe  nour- 
ri ffent»  l’autre  eft  formé  des  fcuiiles  dures  8c 
épaiffes  qu’ils  broutent  en  été.  Tant  apporte  de 
changement  aux  ouvrages  de  ces  infcâcs  la 
différence  de  leur  nourriture.  Au  refte  on  fe 
donne  là  à peu  près  les  mêmes  foins  qu’en  Eu- 
rope pour  élever  les  vers  & pour  en  recueillir 
la  foye , 8c  c'eft  une  erreur  de  croire  ce  que 
quelques-uns  ont  débité  que  la  foye  fc  trou- 
volt  là  fane  culture  & fins  la  moindre  peine. 

Les  tributs  que  cette  Province  paye  à l’Em- 
pereur font  immenfes.  Ils  confident  en  1 5 10199 
fies  de  riz;  en  *704$$.  livres  de  foye  crue: 
CT  1 174*  P'tccs  d'étoffe  de  foye  : fans  compter 
que  tous  les  ans  quatre  barques  Royales  affez 


que  tous  les  ans  quatre  barques  Royales  affez 
grandes  nommées  LMMgphutn  chargées  d'étof- 
fes travaillées  avec  un  art  fingulier,  brochées 
d or  & d’argent , parfemért  de  divers  oifeaux 


en  couleur  naturelle  , 8c  de  Dragons  qui  font 
une  marque  refêrvée  à l'Empereur , à fa  famil- 
le & à ceux  à qui  il  accorde  par  grâce  la  per- 
miflion  de  la  porter  : Outre  cela  l’Empereur 
tire  pour  tribut  870449 1*  bottes  de  foin: 
444769  poids  de  Sel  II  y a deux  douanes 
confiderables  dans  b Métropole  de  b Province  ; 
la  première  dans  la  parti:  feptentrionale  de  la 
Ville  cft  pour  les  Marchandées  qui  fe  trai 
fiquent:  l’autre  dans  la  partie  Méridionale  eft 
pour  le  bois.  Car  comme  les  Chinois  en  font 
une  grande  confomtion  pour  leurs  M«fon*» 
les  barques , les  cercueils , & quantité  d'uften- 
files  8c  qu'il  y a des  Marchands  de  bois  très- 
riches,  l’Empereur  tire  un  gros  revenu  de  cet 
impôt.  Le  Regiftre  Public  de  la  Chine  compte 
dans  cette  Province  12411)5.  fâmil'es,  6c 
4525470  homme*. 

__  Le  Peuple  de  cetté  Province  eft  affable,  hon- 
nête, de  bon  efprit,  fort  addonné  à là  fuper- 
ftition  8e  au  Culte  des  Idoles.  Mais  quand  il 
arrive  que  quelqu’un embraffela  Religion  Chré- 
tienne pour  laquelle  il  n'a  gueres  de  répugnan- 
ce, il  s’y  attache  fincerement  8c  la  religion  f 
a fait  de  grandes  conquêtes. 

Tout  y eft  arroféde  ruiffcaux,de  riviertS 
ïzx  * » gratt* 
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grandes  Sc  petites  8c  de  Caniux  auxquels  l'art 
te  1a  nature  ont  contribué.  On  croiroit  être 
dans  les  contrées  des  Pays-bas  ou  l'eau  cft 
conduite  dans  les  terres  de  la  meme  maniéré» 
excepte  que  cela  cft  encore  mieux  ordonné  i 
la  Chine.  La  plupart  des  lits  des  Rivières  qui 
defeendent  du  Nord  ont  été  tellement  détour- 
nez St  pratiquez  pour  l’ufage  & les  befoins  <lu 
peuple  qu’on  dirait  que  la  nature  feule  s’en 
cft  mêlée , & il  cft  difficile  de  s'imaginer  com- 
ment les  hommes  ont  pu  en  venir  à bout.  On 
voit  fouvent  des  foflez  larges  te  profonds  ti- 
rez dans  un  très-long  efpacc  te  revêtus  de  cha- 
que côté  jufqu’au  fond  de  pierres  de  taille 
quarréest  des  ponts  à pluficurs  arches  d’une 
hauteur  très-hardie  & d’une  architcfturc  très* 
folide;  de  forte  qu’on  peut  parcourir  toute 
h Province  à pied  & en  bateau  quoi  qu'elle 
foir  toute  entrecoupée  flt  divifee  en  quantité 
de  petites  lflcs.  Nous  refervons  aux  articles 
des  fubdi  vidons  de  cette  Province  ce  qui  ne  lui 
eft  pas  general  .mais  particulier  au  departement. 
Voici  les  noms  » & les  pofitions  des  Villes  de 
cette  Province  telles  qu’elles  font  déterminées 
dans  l'Atlas  Chinois  du  P.  Martini, 


Noms 

i.  nu*  Mur* 

Longitude 

Latitude 

polirMiu. 

&g. 

min 

Jcg- 

min 

Hangcheu 

3 

10 

i° 

27 

0 

Riining 

3 

41 

5° 

54 

Fuyang 

3 

o 

5° 

10 

! 0 

Iuhang 

a 

î° 

1 50 

55 

Lingan 

£ 

î* 

; 5° 

25 

0 

Yucien 

£ 

IO 

ÎO 

2£ 

0 

Sinching 

£ 

42 

5° 

2 

0 

Changhoa 

2 

0 

5° 

6 

0 

ir.  r>iu. 

Kiahing 

4 

0 

5* 

>5 

0 

Kiaxcn 

4 

10 

5 * 

Haivcn 

4 

26 

5° 

41 

0 

Pinghu 

4 

20 

3° 

54 

0 

çungte 

3 

1 59 

3® 

54 

Tunghiang 

3 

4» 

5* 

9 

0 

III  Mie. 

Hucheti 

5 

3 

5® 

57 

0 

Chang-hing 

X 

41 

5* 

I £ 

0 

Gankie  Q 

X 

1 6 

5* 

5 

0 

Tccing 

3 

>5 

5° 

55 

0 

Hiaofung 

i 

5° 

5° 

4* 

0 

Vukang 
IV.  MU. 

X 

57 

5° 

49 

0 

Nicnchcu 

1 

*4 

29 

55 

0 

Xungan 

I 

53 

29 

4» 

0 

Tungîiu 

X 

51 

29 

28 

0 

Suigan 

Xcuchang 

I 

28 

29 

0 

X 

19 

29 

z 8 

0 

Fucnxui 

1 

J7 

19 

5« 

0 

V.  Mit. 

Kinhoa 

X 

12 

£8 

57 

°i 
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Noms 

| Longitude 

| Latitude 

Lanki 

£ 

* 9 

8 

0 

T ungyang 

5 

12 

*9 

>5 

0 

Yü 

2 

59 

29 

*4 

0 

Iungkiang 

£ 

39 

18 

45 

0 

Vüy 

£ 

4 

28 

4* 

0 

Pukiang 

£ 

y 

29 

20 

0 

Tangki 

£ 

4* 

29 

8 

0 

VI  mu. 

Kiucheu 

I 

37 

x8 

4* 

0 

Lungycd 

1 

48  28 

54 

0 

Changxan 

I 

10 

28 

30 

0 

Kiangxan 

I 

19  xg 

*5 

0 

C’aihoa 

O 

29 

0 

0 

VII.  MU. 
Chuchen 

5 

28 

»î 

0 

Cingticn 

5 

1<5 

27 

46 

0 

Cinyün 

5 

7! 

M 

0 

S ungyang 
Suicnang 

X 

X 

3° 

<5 

28 

27 

6 

5* 

0 

0 

Lungciven 

X 

«9  *7 

iy 

0 

Kingyven 

2 

18  *7 

0 

0 

Iunho 

£ 

3° 

*7 

40 

0 

Siucnping 

£ 

4* 

28 

21 

0 

Kir.gning 

£ 

59|27 

35 

0 

VIII.  Ville. 

Xaohing 

5 

30 

30 

16 

0 

Siaoxan 

3 

16  to 

13 

0 

Chuki 

3 

19 

29 

30 

0 

Iuyao 

4 

30 

29 

JO 

0 

Xangyu 

4 

12 

29 

JO 

0 

Xing 

3 

4c  *9 

22 

0 

Sinchang 

S 

J<5 

29 

6 

0 

ix.  m. 

Ning’po 

4 

40 

29 

40 

0 

çulci 

4 

î* 

29 

V' 

0 

Funghoa 

î 

3 

18 

*5 

0 

Tinghai 

5 

18 

3° 

0 

0 

Siangxan 

6 

0 

29 

18 

0 

X.  MU. 

Taicheu 

4 

*5 

28 

38 

0 

Hoangnien 

5 

0 

28 

28 

0 

Tientai 

4 

7 

28 

51 

0 

Sienkiu 

4 

6 

28 

42 

0 

Ninghai 

5 

18 

29 

3 

0 

Taiping 

4 

3° 

28 

28 

0 

xr.  MU. 

Vendrai 

4 

4 

27 

8*1 

0 

Xuigan 

3 

49 

27 

20 

0 

Loctng 

4 

28 

27 

49 

0 

Pingyang 

4 

4 

27 

10 

0 

Taixun 

3 

1 

2(5 

0 

Ftrterejfci. 

Chinxan 

4 

49 

3° 

i 

J 

53 

0 

Kinxan 

4 

58i 

3° 

»5 

0 

Tin- 
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Nom» 

Tinghai 

Longitude 
5 î8 

Latitude 
19  56 

0 

Quo 

6 

6 

iP 

>° 

0 

Ninghai 

f 

2? 

ip 

IO 

0 

Cioki 

5 

5° 

18 

42 

0 

Sinho 

5 

*P 

18 

î° 

0 

Xctie 

5 

16 

18 

14  O 

Puontun 

5 

6 

18 

IO 

0 

çumuen 

5 

f 

18 

0 

0 

T ungehi 

4 

57 

*7 

5« 

0 

Haigan 

4 

40 

l7 

45 

0 

Siniog 

4 

5° 

»7 

5» 

0 

Haifung 

4 

40 

*7 

M 

0 

Chcuxan  Ifle 

7 

0 

5° 

if 

0 

Changque  Ifle. 

6 

40 

19 

*5 

0 

Nan 

4 

6 

* 7 

20 

0 

Iungmuen 

4 

IO 

2d 

0 

0 

Les  O qui  font  au  bout  de  chaque  ligne 
lignifient  que  cette  Province  eft  toute  4 l’O- 
rient de  Pcking,  toutes  les  Longitudes  de  la 
Chine  étant  calculées  dans  l’Atlas  Chinois  par 
raport  au  Méridien  de  Peking. 

CHEKI  SERAI , Bourgade  de  l’Indon* 
flan  fur  la  route  d'Agra  4 Dchli.  Elle  eft 
remarquable  4 caufc  delà cclcbrc  Pagode  de  Ma- 
turas.  Voiez  ce  Mot. 

i*  CHELÆ,  K*x«î,  Lieu  fur  la  côte  Mé- 
ridionale du  Pont  Euxin.  Arricn  dans  fon 
m p.  i j.Ed.  Périple  du  Pont  Euxin  * compte  vingt  ftades 
Oxon.  depuis  la  petite  Ifle  d’Apollonie  julqu’àChe- 
lae  Sc  cent  quatre  vingt  flades  depuis  Chelae 
jufqu'i  l’Embouchure  au  fleuve  Sangar. 

a.  CHELÆ,  Ports  du  BofphoredeThra- 
ce  fur  la  côte  d’Afie,  au  deU  du  Promontoi- 
re des  Eflies;  fie  où  ctoit  le  Temple  de  Dia- 
ne Diâyne.  Ce  nom  vient  de  ce  qu'il  y avoir 
des  moles  qui  avançoient  des  efpeces  de  bras,  com- 
me des  Serres  d’écrevices.  Ces  Moles  étoitnt  de 
pierre  avec  des  degrés  pour  faciliter  l'abord  8c  la 
décharge  des  vaifleaux , fans  quoi  la  vafe 
n’auroit  pas  permis  d’y  arriver  commodément. 
Au  lieu  de  Chelai,  les  Grecs  poflerieur*  ont 
dit  Bathra,  & les  Latins  ont  dit  ScALÆ.Ce- 
4 l.i.c.ii.  k fort  changé  4 prefent.  Voiez  Pierre  Gil- 
e , , . ' les  dans  fon  Bofphorcb. 

et  j6.  ' 3.  CHELÆ,  Silius  Italicusdit: 

11‘C  enu  T a Lilyam^ut  fltum  , CaMTciqkt 
furenict 

Ctrnit  dtvexM  LiijUum  nabile  CtxUs. 

JTheCuu.  Orteliusd  l’entend  des  deux  Promontoires 
d'Apollon  & de  Mercure,  qui  embrafloient 
le  Golphe  de  Carthage  comme  deux  tenailles 
• N<*.  in  d’écrevices.  Cellarius  * cherche  dans  le  ciel 
Siüum  p.  le  CbeU  de  Silius.  Lilybée’,  dit-il,  regarde  le 
Midi , où  font  dans  le  ligne  8c  la  Balance  les 
pâtes  du  Scorpion  ; fut  quoi  il  cite  ce  vers  de 
Germanicus  Cxfar 

In/igntt  Cal*m  perfanJunt  lamine  ChtU, 

Cette  explication  eft  ingenieufe  ; mais  c’eft 
tout  : celle  d’Ortelius  eft  plus  Géographique , 
plus  naturelle,  8e  plus  conforme  non  feulement 
4 la  fltuation  de  Lilybée  ; mais  même  4 ce 
;qui  fuit , A 4 ce  qui  précédé  dans  le  Pocte  cité. 

CHELANDIA  , Ville  dont  il  eft  parlé 


CME.  j4!> 

dans  l’Hiftoire  Mêlée  aux  livres  xx.  xxi.  xxti,  \ 

au  raport  d’Ortcliusr.  Il  ajoute  que  Hugues p Tbcfiur. 
de  Fleury  lit  Chelandria  , 8c  il  foupçon- 
ne  qu’elle  doit  avoir  été  quelque  part  vers  le 
Bofphore.  Il  remarque  en  partant  que  le 
mot  QhIahUa  eft  plus  d’une  fois  employé 
dans  l’Hiftoire  Mclcc pour  une  forrede  Navire. 

CHELI , Fortcreflc  de  la  Chine  au  Midi 
de  la  Province  de  Junnan  vers  la  fourcc  de  la 
Rivière  de  Chuenpucn , qui  fe  perd  dans  cel- 
le de  Lançang;  Cheli  eft  par  il.  d.42'.  de 
latitude  Atki  «à 

CHELICïE  , petit  Royaume,  ou  Etat,  ixniii. 
en  Afrique  dans  la  bafle  Ethiopie.  Il  eft  voi-  * 
fin  de  ceux  de  SUn  & d'Ampa^a.  Il  eft  auflt  * P‘ 
bien  que  les  deux  autres  gouverné  par  un  Roi 
Mshometan  8c  Vaflal  des  Portugais. 

1.  CHELIDONI  *,  Cap  de  l’Afie  Mi-. 
neure  4 l’entrée  > 8c  4 l’Occident  du  Golphe  ' 
de  Satalie. 

2.  CHELIDONI  t Chelidone  , ou 

Ckrlidonio1,  Cap  dtl’Ifle  de  Chipre  fur;  cmmttt 
la  côte  Méridionale  , au  Midi  de  Baffo  ; 4 Itokr.  i. 
l’Occident  du  Port  de  cette  Ville.  part-p-  >8i, 

CHELIDONIÆ  INSULÆ , Ecueîlsde 
la  Mer  Mediterranée  fur  la  côte  de  Lycie , fé- 
lon Ptolomée*.  Srrabon  1 les  met  au  commcn-  * !•  T-  «•  J- 
cernent  de  la  côte  de  Pamphylie.  Lucien  dit  1 1 ' p' 
de  meme  dans  le  Dialogue  intitulé  U Navire , 
que  ces  Ifles  feparent  la  Mer  de  Lycie  de  cel- 
le de  Pamphylie.  Voici  comme  s’exprime 
d’AblancourtfonTraduâeur:  “deü  ils  furent»”  Edit-  ie 
portez  pr  la  tempête  jufqu’aux  Ifles  Qyelido-  l6™  T-  *• 
niennes  ou  ils  faillirent  k dixiéme  jour  d’être P*  *7‘‘ 
fubmergez  : j’ai  pafle  par-14  & je  fais  comme 
les  vagues  y font  enflées  par  les  vents  de  Sud- 
Oueft  : car  c’eft-14  qu’eft  la  fepration  de  la 
Mer  de  Lycie  8c  de  Pamphylie  où  s’avance 
un  Cap,  qui  n’eft  qu’un  amas  d'écueils  Arqui 
rompt  les  flots  avec  tant  de  violence,  qu’il  les 
ékve  quelquefois  aufti  haut  que  lui.  Stra- 
bon  " dit  qu'il  y a trois  Ifles  de  ce  nom  qui  » 1. 14.  f- 
font  montagneufes  , prefquc  égales  en  gran-  666 ■ 
deur  , 4 environ  cinq  ftades  l’une  de  l’autre 
8c  4 fix  de  b Terre  ferme,  que  l’une  d'entre 
elles  a une  rade  allez  commode  pour  les  vais- 
faux.  Ces  Ifles  5c  ces  Ecueils  font  fur  la  cô- 
te Méridionale  de  l’Afie  Mineure  entre  Plfle 
de  Rhodes  5c  k Golphe  de  Satalie.  Il  faut 
que  la  Mer  y ait  fait  de  grands  chnngerocnsî 
car  il  n'y  a ,4  proprement  parler,  qu’une  de  ccs 
Ifles  {qui  mérité  ce  nom , lavoir  l’Ifle  du  Châ- 
teau-Roux,. L’ancc  qui  eft  au  Septentrion 
eft  fans  doute  h rade  dont  parle  Strabon.  La 
plus  Occidentale  eft  fort  petite  5c  s’appelle 
rifle  de  St.  George  4 caufc  d’une  Chapelle , 
qui  eft  dédiée  fous  l'invocation  de  ce  St.  Vers 
la  pointe  Orientale,  qui  forme  l’ance  eft  une 
Ifle  encore  plus  petite  5c  inhabitée  nommée 
Strongili , le  rcflc  n'cft  qu’un  affemblage  d'é- 
cueils fans  nom. 

CHELIDONII,  ancien  Peuple  d’IIlyrie  *' 
félon  Hecatée  cité  par  Etienne  k Géographe. 

On  lit  dans  ce  dernier  XitoMn»  pour  XiAi&oj. 

Ils  étoient  au  Nord  des  Scfarethiens. 

t.  CHELIDONIUM  PROMONTO- 
RIUM,  Promontoire  d’Afic  4 l’extrémité  du 
Mort  Taurusdans  la  Pamphylie®.  C’eft  pre-a  plin,  |.  f. 
fentement  Cabo  Cambroso.  c. 

a.  CHELIDONIUM.  Ceôrcnc  5c  Cu- 
Zzz’  3 ro- 
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■ Tbc&or.  ropalate  citez  par  Ortelius*  appellent  ainfi  uft 
Château  firué  fur  une  Colline  efearpée  , peu 
loin  de  Tikimm.  Ce  dernier  non»  eft  celui  <f  une 
Monragne  de  la  Phrygie. 

CHELIPPUS  , Momagnc  de  rifle  de 

* >m-ar*t'  Chio,  félon  Gcrmanicu*  Cefar b. 

CHELLES  , Bourg  de  France  dans  l’Ifle 
de  France,  avec  une  célèbre  Abbaye,  à qua- 
tre ou  cinq  lieues  de  Paris  vers  le  Levant  fur 
1a  Marne.  Il  y avoir  autrefois  une  Maifon 
Royale  dont  je  parle  au  mot  Cala.  Pour  ce 

* BsiUit  quieft  de  l'Abbaye  Mes  premiers  fondemens 
daSautt*  CT  avo't>  dit-on»  &&  jectez  par  la  Reine  Stc 

**  ^ ' C'iotildc  , qui  y avoit  au  moins  fait  bâtir  une 
Chapelle  8e  peut-être  quelques  Cellules.  Sre 
Bathilde  continua  le  deflein,  pour  ne  pas  dire 
tpi 'elle  le  commença  de  nouveau.  Elle  le  bâ- 
tit pour  des  Religieufes,  à qui  l'on  fit  pren- 
dre bientôt  la  réglé  de  St.  Benoît  , ce 
qu’elle  fit  avec  tant  de  magnificence^  qu’elle  en 
fut  regardée  comme  la  fondatrice.  Elle  s’y 
renferma  elle-même  9 lorfqu’en  66  j.  elle  quit- 
ta la  pourpre  pour  prendre  le  voile  & fe  ren- 
dre Religieufe.  Elle  y mourut  en  680.  fon 
corps  s’y  conferve  avec  celui  de  St.  Gênez  E- 
vêque  de  Lyon  qui  avoit  étalon  Aumônier, 
te  celui  de  Ste  Bertille  première  Abbefle  du 
lieu.  Elle  étoit  Prieure  de  l’Abbaye  de  Jouar- 
re  au  Diocèfe  de  Meaux  , lorfque  P Abbefle 
SreThelchide  l’envoya  avec  quelques  autres  de 
fes  Religieufes  à la  priere  de  Ste  Bathilde 
pour  être  première  Abbefle  de  Chelles  vers 
l’an 

CHELLUS,  Ville  de  la  Paleftine.  Il  en 
4 &1.T.9.  eft  fait  mention  au  livre  de  Judith d » félon  le 
Grec  dont,  comme  j’en  ai  averti,  le  Latin  de  no- 
tre Vulgate  n’eft  pas  uncTradu&ion  j mais  un 
abrégé.  Audi  le  nom  de  Chcllus  ne  s’y  trou- 
ve-t-il pas. 

CHELM  , Ville  de  Pologne  au  Palatinat 
de  Ruflie  , au  Levant  & à huit  milles  Géo- 
t B*u4raaJ.  graphiques  de  Lublin.  e Elle  eft  Epifcopale  ; 

mais  les  ravages  que  la  guerre  des  Mofcovites 
te  des  Tartares  y ont  caufez  , ont  tellement 
ruiné  cette  Ville  que  l’Evêque  a transféré'  fa’ 
rcfidence  à Kranoftau. 

/Euchid  CHELM  AD  , félon  la  Vulgate  f,  te  les 
c.  ij.r.aj.  Septante  de  l’édition  de  Bade  1581.  Chel- 
mach,  félon  Ortelius.  Charmas*,  félon  les 
lxx.  de  l’exemplaire  du  Vatican  imprimé  à Ro- 
me, te  réimprimé  à Amftcrdam  id8j.  La  Pa- 
ra phrafe  Chaldccnne  explique  ce  mot  par  la 
Medig. 

l jilUrj  CHELMER*,  Rivière  d’Anglererre,  au 
Alb**  Comte  d’Eflcx  , elle  a fa  fource  à Taxted 
d’où  ferpentant  vers  le  Midi  , elle  fe  charge 
de  quelques  ruifleaux,  parte  à Dunmow  , te  ar- 
rive à Chdmesford , où  elle  reçoit  une  autre 
Riviere  qui  vient  du  Midi  ; delà  elle  fe  re- 
courbe vers  l’Orient  Septentrional , te  fc  mê- 
le avec  la  Riviere  de  Blackwarcr  auprès  de 
Malden. 

CHELMESFORDfc,  Bourg  d’Angleter- 
BmagoeT*  re  au  Comté  d’Eflcx  fur  la  Riviere  de  Chel- 
i.p.64.  mer:  outrequ’il  y a Marché  public , on  y tient 
ks  A (Ffes  ordinairement. 

•D-C-bw»  CHELMON  1 , ancienne  Ville  de  la  Pa- 

* Judith  c ^ftine  v'*-à*vis  d’Esdrclon  k , & près  de  la- 

7.r.j.  ’ qus'le  une  partie  de  l’année  d’Holopheme  é- 

toit  campée  avant  qu’il  vint  aflieget  Bethuüe. 


CHE. 

Chelmon  eft  peut-être  la  même  que  Selmon 

dont  il  eft  parle  dans  les  Pfeaumes1  & ailleurs,  / Pfd.  6y: 

ou  Cedmon,  ou  enfin  Belmon  ou  Cya- 

mon,  comme  porte  le  Grec“,ouCAMMon  ^g*®*9*** 

donc  parle  Eufrbe,  te  qu'il  place  à fopt  milles  m Judith. 

de  Légion  tirant  vers  le  Nord.  c.?.v.|. 

CHELO“,  Forterefle  de  la  Chine  dans  la  Si‘ 
Province  de  Junnan  , au  Midi  de  Chioyuen 
entre  les  Rivières  de  Kinglai  & deXanmo;par 
les  24.  d.  18'.  de  latitude. 

CHELONATES.  Voiez  Chelonitès. 

CHELONE,  ce  mot  qui  veut  dire  une 
tirtmt  étoit  le  nom  d’un  Cap  de  l’Iflc  de  Cos, 
félon  Paufanias0.  . 

CHELONIDES , Marais  de  la  Libye  in- 
térieure , félon  Ptolomée  L C’étoit  un  allez  f l.+  ctf. 
grand  Lac  formé  par  le  fleuve  qu’il  appelle 
G/r  , & oui  félon  lui  fe  perd  dans  la  terre  & 
en  fortant  forme  un  autre  fleuve.  C’eft  appa- 
remment le  Lac  de  Bournov. 

1.  CHELONITES , Promontoire  du  Pe- 
loponnefe  dans  l’Elide,  félon  Ptolomée  *.  Stra-  , 
bon*  l'appelle  Chdonares.  C'eft  prefentement  J ‘ 
le  Cap  de  la  Morée  où  eft  la  Ville  de  Chia-  r 
renza,  Sophien  fe  trompe  quand  il  l’explique 
par  le  Cap  de  Caflel  Tomcfc,  qui  eft  le  Pro- 
montoire Ichtbjs  des  anciens. 

1. CHELONITES  SINUS,  Golphe  fur 
la  côte  Occidentale  du  Peloponnefe  , félon 
Ptolomée  *.  Il  commence  au  Nord  au  Pro-  , j . c |ff 
montoire  Ichthys , aujourd’hui  Cartel  Torne-  *'  ‘ 
fe  te  finit  à y*rdMt  Jipulcbriam  , aujourd’hui 
C*p  JdreLm.  Le  Golphe  eft  prefentement  nom- 
mé Golfo  de  l’Arcadia  nom  qu’il  prend 
d’une  Ville  nommée  l'Arcadia. 

CFIELONITIDES , deux  petites  Ifles  de 
la  Mer  rouge  1 à la  hauteur  du  Pore  nommé  / ftthm. 
Theon*Soteron  ©t i»  S*mjpu»i  Aifup.  On  les  nom-  l*4*c-*» 
moit  aufli  Catathræ. 

x.  CHELONOPHAGI  , ancien  Peuple 
de  l’Arabie  félon  Mêla*,  qui  dit  après  avoir  « Lj.c.S. 
parlé  de  l’Egypte  te  du  Mont  Cafius  : delà 
jufqu’au  Golphe  Perfîoue  ce  ne  font  que  dé- 
fères fi  ce  n’eft  à l’endroit  où  demeurent  les 
Chelonophages.  Strabon*  parle  aufli  de  ces*  J.  16. p. 
Chelonophoges  d'Arabie:  ce  nom  veut  dire  773* 
mMtftun  de  Ttrtue.  Ils  fe  couvrent,  dit-il, 
d'écailles  de  Tortues,  qui  font  fi  grandes  qu’ils 
peuvent  s’en  fervir  en  fureté  en  guife  de  bâ- 
teau. Quelques-uns  ramaflent  l’Algue  que  la 
Mer  jette  fur  le  rivage,  ils  en  font  de  grands 
tas  fous  lcfquels  ils  ménagent  des  trous  pour  fe 
loger.  Ils  jettent  leurs  morts  dans  la  Mer  pour 
fervir  de  nourriture  aux  poifloru. 

x.  CHELONOPHAGI,  Peuple  d’Afie 
dans  la  Carmanie.  Pline*  dit:  dans  un  coin  j I.6.C.  *f- 
de  b Carmanie  font  les  Chelonophages , qui 
fc  couvrent  de  l’écaille  des  Tortues , 8e  vi- 
vent de  leur  chair.  Ptolomée  les  met  aufli  dan* 
b Carmanie2.  Marcien  d'Heraclcc  de  mé-  * 1.6-e.t. 
me  *.  • Pt”*!,  p. 

CHELSEY,  lieu  d’Anglererre  au  Comré 
de  Middlefex , à un  mille  ae  Weftminfler  fur 
b Tamife.  Il  n’eft  remarquable  que  par  le  fa- 
meux College , ou  Hôpital  pour  les  Soldats , 
bâti  à l'imitation  de  l'Hôtel  Royal  des  Inva- 
lides de  Paris.  J’en  donne  b defeription  à l’Ar- 
ticle de  Londres. 

Quelques-uns  écrivent  Chelsea,  qui  re- 
vient à b même  prononciation. 
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CHELVA  ou  Xelva,  petite  Ville  d’Es- 
paene  au  Royaume  de  Valence  près  du  Gua- 
daiavûr  à fepe  lieues  de  Segorbe,  & à dix  lieues 
au  deffus  de  Valence. 

CHELYDOREA  , Montagne  du  Pclo- 
ponnefe  1 actcrunc  la  Montagne  de  Cilkne. 
Paufnnias  * dit  que  ce  fut  fur  cette  Montagne 
de  Chdidocée  que  Mercure  ayant  trouve  une 
Tortue  , en  accommoda  l' Ecaille  pour  un 
infiniment  de  Mulîque  & en  fit  une  Lyre. 
Delà  vient  que  les  Poètes  Latins  fe  fervtnt  du 
mot  teJiüJâ  une  tortue  , pour  lignifier  une 
Lyre.  Horace  dit 

b O Decxt  Phabî , ($■  dapifai  Japrtmi 
Grau  tejbtdo  Jovit  ficc. 

8c  ailleurs 

* TttqMt  ttfludo  rtfoMjtrt  fepterg 
Callida  rut  vit 

Il  dit  encore , 

i O tiftudims  dure* 

Dulcem  <jhx  jirtpimm  > Pieri , temperas^ 


CHE. 


Jî» 


U dit  d'Amphion» 


Difln  & /tmpbion  Thebana  candi: or  terni , 

Saxa  movtrt  jono  iijhtdinii. 

H dit  enfin  en  parlant  d’ Anacréon  j 

Qni  ptrfepe  cava  tifindine  Jlevit  amorti». 

Dans  tous  ces  partages  la  Tortue  tft  un  inftm- 
ment  de  Mufique  à fept  Chotdes,  dont  la  fi- 
gure devnit  reffemblcr  ï celle  du  Luth  » qui  a 
allez  de  l'air  d'une  Tortue. 

CHEMACH  ou  Kemac/i  . Ville  de  la 
Natolie  dans  la  Caramanic  Méridionale  dans  le 
Gouvernement  de  Chypre  aux  confins  de  ce- 
lui d'Alep.  C'ift  ^ancienne  Camachus. 
Voicz  ce  mot. 

CHEM  BIS.  Voiez  ChemmiS. 

CHEMIA,  Plutarque*  dit  que  les  Egyp- 
tiens dans  leurs  facrificcs  donnoient  ce  nom  à 
I'Ecypte. 

CHEMILLE'i  , petite  Ville  de  France 
dans  l’Anjou,  fur  la  petite  Rivière  d'Iiome,  a- 
vec  titre  de  Comté  , quoi  que  ce  (oit  origi- 
nairement une  Baronic  dont  le  Seigneur  eft 
Vaiïal  de  l'Evêque  d'Angers  & en  cette  qua- 
lité il  eft  un  de  ceux  » qui  doivent  fervice  à 
ce  Prélat  le  jour  de  fois  entrée.  L’ancienne 
Maifon  de  Chemillé  fondit  en  celle  de  la  Ha- 
yc-Pa(Tavanr.  Louis  de  cette  fécondé  Maifon 
ne  biffa  qu'une  fille  Yolande  de  la  Haye,  qui 
énoufa  Jean  d’ Armagnac  Duc  de  Nemours. 
Ils  la  vendirent  enfcmble  \ Pierre  de  Rohan 
Maréchal  de  Gié  pour  feize  mille  écus  d’or} 
mais  Joachim  de  Montefpedon  Sieur  de  Beau- 
preaux  ayant  fait  valoir  le  droit  de  retrait  li- 
gnager, du  chef  de  Renée  de  la  Haye  fa  fem- 
me la  plus  proche  parente  8e  héritier® , la  ter- 
re de  Chemillc  leur  fut  a jugée  par  arrêt  de  U 
Courdu  18.  Mai  150t.  Elle  paffa  enfuiredans 
la  Maifon  de  Gondi  8c  de  Coffé  , puis  par 
acquêts  en  celle  de  Broon  » 8c  enfla  en  celle 


de  Colhert-Maulcvricr.  *11  y a une  E-life  X 
Collegiale  fous  l’invocation  de  St.  Léonard. 

Le  Chapitre  eft  compofé  d’un  Doyen,  d’un  Sa- 
cnflain  8e  de  huit  Chanoines , qui  onr  chacun  Ibkl . & p. 
deux  cens  livres  de  revenu.  Outre  la  Collegia- 
le  il  y a deux  Paroiffes. 

« CHEMINON , Village  de  France,  en 
Champagne,  au  Dioccfe  de  Chaalons,  Election 
de  Vitry , entre  Vitry  8e  Bar-le-Duc  fur  un 
ruiffeau  nommé  b Brunelle,  qui  fe  rend  dans 
1*  Rivière  de  Saulr.  Il  y a une  Abbaye  ai* 
trcfoii  confidence.  Voiez  l'Article  fui- 
vant. 

^ de  France  h ûmtUr 

au  Dioccfe  de  Chaalons,  de  l'Ordre  reformé  Mem  Hift. 
de  Cneaux.  Elle  cfl  fituée  fur  une  petite  **  Lïumj»- 
Ri viçre  appellce  la  Brandie  , qui  fc  décharge 
dans  h Rivicre  de  Sault  t Hugues  Comte  de  ^ 
Champagne  cfl  reconnu  pour  fondateur  de 
cette  Abbaye.  Il  donna  à Frere  Allard  le  lieu 
ou  elle  cfl  conflruite  , avec  trois  Rivières  8c 
de  belles  dépendances,  à la  charge  d'y  faire  bâ- 
tir une  Eglifc  à l'honneur  de  S.  Nicolas , 8c 
d'y  affcmbler  des  Moines  pour  y vivre  régu- 
lièrement avec  lui.  Il  ajouta  à cette  donation 
toute  la  Terre  de  Beaumont  8e  le  Village  de 
Cheminon.  Cette  donation  fut  confirmée  par 
Ri  cher  ou  Richard,  Evcque  d'Albanie  -,  Lé- 
gat du  Pape  en  France.  L'Eglifc  fut  en  effet 
Wtic,  dediée  à S.  Nicolas  , 8c  les  Frcres  mis 
fous  U réglé  de  S.  Auguftin  , fins  erre  obli- 
gez de  rcconnoîrre  aucune  Jurisdiaion  Epis- 
copale , 8c  avec  pcimiffion  abfoluè  de  prendre 
des  faintcs  huiles  de  tel  Evêque  qu’il  leur 
plairoit  : ce  qui  fut  ainfi  accordé  avec  la  par- 
ticipation 8e  le  confentement  de  l’Evêque  de 
Chaalons.  L’aéle  de  cette  confirmation  porte 
que  fi  aucun  étoit  fi  téméraire  que  d'aller 
contre,  qu'il  foi  t privé  des  facretnens,  mê- 
JPC.  1 l'extrcmité  , s'il  n'en  a fait  auparavant 
fatisfaôion  t ce  qui  fut  encore  confirmé  par 
le  Pape  Pafcal  IL  en  tt  17.  qui  outre  cela  ac- 
corda à ces  Religieux  l’exemption  des  Dix- 
mK«  Calixte  II.  confirma  tous  ces  Privilèges 
en  1 1 xo.  même  la  donation  qu’Alix  , veuve 
de  Thibault  I.  du  nom , Comte  de  Champa- 
gne , 8e  mere  du  fondateur  , ÿ avoit  faite  â- 
vec  fon  agrément,  8c  celui  de  Philippe  Evêque 
de  Chaalons  fon  fécond  fils  8e  frere  du  Com- 
te Hugues.  L’Abbaye  de  Cheminon  cfl  pas- 
fée  depuis  ce  tenu  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin 
à celui  de  Cîteaux  , en  vertu  de  la  permiffion 
accordée  par  la  Bulle  du  Pape  Innocent  IL  en 
l’annve  1131.  Ce  qui  a été  confirmé  par  cinq 
autres  Papes,  dont  le  dernier  fut  Celeftin  III. 
la  Bulle  duquel  eft  lignée  de  trois  Evêques* 

8c  de  dixhuit  Cardihaux  3 elle  confirme  tous 
les  privilèges  accordez  à cette  Abbaye.  Elle  s 
perdu  depuis  ce  te/m  beaucoup  de  fes  grands 
biens.  Ce  au'il  ne  ferait  pas  difficile  de  jus- 
tifier par  un  Manufcrit  ancien  , ou  eft  écrit  un 
réfultat  des  Moines  de  ectems-ü,  qui  porte 
qu’on  n'excedera  plus  I l’avenir  le  nombre  de 
foixante  Religieux  8e  de  cent  quarantc-fix 
Convers;  fi  ce  n’éroir  que  le  revenu  augmen- 
tât. Ce  Monaftcrc  eft  beau , agréable  8<  fort 
fpicieux  ; l’Eglife  eft  fort  haute  8e  bien  éibi* 
réc;  le  grand  Autel  fon  riche,  dont  les  orne-* 
mens  8c  vales  d'argent , quoi  que  fort  anciens 
ont  encore  un  air  de  beauté.  Les  Religieux 


Digitized  by  Google 


5 $ >-  C H E. 

ne  font  plus  qu’au  nombre  de  huit  » qui  ont 
fait  rebâtir  depuis  quelque  tems  les  lieux  ré- 
guliers. 

CHEM KON,  Ville  de  Perfe.  Taver- 
• l.jc.der.  nier*  au  lieu  d’en  marquer  la  pofition  par  ra- 
port  à la  Province,  & aux  Villes  circonvoi- 
fincs  la  détermine  par  des  longitudes , Sc  des 
latitudes  allez  fufpeaes.  Car  il  lui  donne  <$j. 
d.  15'.  de  loogitude;  Sc  41.  d.  15'.  de  lati- 
tude. Il  ajoute  que  cette  Ville  a un  très-beau 
Château  Se  de  grands  Caravanferas.avec  quan- 
tité de  Tours  (fou  l’on  appelle  le  Peuple  pour 
venir  à la  Mofquée.  Il  cft  vrai  qu’il  dit  qu’il 
en  parle  ailleurs  ; mais  comme  il  ne  dit  ni  en 
quel  livre  , ni  en  quel  Voyage  » j’ai  perdu 
inutilement  quelque  temps  à le  chercher. 

1.  CHEMMIS,  ancienne  Ville  d’Egyptê 
4 U.e.pi.  dans  laTheba  idc,  félon  Hérodote b.  Il  dit  qu’il 
y avoit  un  Temple  dédié  à Pcrfce  fils  de  Da- 
nac  , bâti  en  quarré  3c  entouré  de  palmiers* 
Qji’il  y avoit  tout  11  l’entour  une  vafte  encein- 
te où  étoient  deux  grandes  Statues  de  pierre ; 
ne  dans  cette  enceinte  étoit  le  Temple  , Sc 
ans  le  Temple  la  Statue  de  Perféc.  Que  les 
Chemmiics  afiùroient  qu’il  apparoifloic  fou- 
vent  dans  le  Temple , fortant  de  terre  avec  une 
chaufiùrc  dont  la  femelle  avoit  une  demie  cou- 
dée de  long  { qu'après  qu’il  avoit  ainfi  apparu 
toute  l’Egypte  étoit  dans  l’abondance.  Ils 
célébraient  en  l’honneur  de  Pcrfce  des  Jeux  à 
la  maniéré  des  Grecs.  Hérodote  leur  ayant 
demandé  pourquoi  Pcrfce  leur  apparoifloit  plu- 
tôt qu’aux  autres  Egyptiens , Sc  pourquoi  ils 
ne  célébraient  pas  les  jeux  1 U manière  du 
Pays?  Ils  repondoient  que  Perféc  étoit  origi- 
naire de  leur  Ville;  que  Danaus  Sc  Lyncéc  qui 
étoient  Chcmmites  avoient  pafFc  en  Grèce. 
Qye  Pcrfce  leur  defeendant  partit  pour  l’Egyp- 
te portant  la  tête  de  la  Gorgone  , comme  les 
Grecs  le  racontent  auflt , qu’il  fc  rendit  chez 
fes  parens,  qu’il  les  reconnut  Sc  qu’ayant  en- 
tendu prononcer  à fa  mere  le  nom  de  Chem- 
in is  il  vint  en  Egypte  , & qu’ils  célébrèrent 
en  fon  honneur  les  combats  Gymniques  com- 
me il  te  leur  commanda.  Les  Egyptiens  qui 
demeurent  au  delTus  des  marais,  pouriùit  Héro- 
dote , obfervent  ces  coutumes  : mais  ceux  qui 
habitent  dans  les  marais  ont  les  mêmes  loix , 
Sc  les  mêmes  ufages  que  les  autres  Egyptiens, 
s Thcûur.  Ortelius*  obfcrve  que  Diodore  nomme  cette 
Ville  la  Ville  de  Pan, 'en  GrcdlawToA*;; 
il  croit  que  ce  même  lieu  eft  nommé  mal  ï 
i ia  Iûd.  propos  Xivnc  par  Plutarque d.  S'il  eft  vrai  que 
0Kinmis  Sc  PjHopdis  foient  la  même  Ville  il 
s’enfuivroit  que  le  Nômc  où  étoit  Chemmis 
ferait  k meme  que  les  anciens  Géographes  dé- 
crivent fous  le  nom  de  Nome  Panopolite,  Sc 
dont  je  parle  en  fon  lieu. 

z.  CHEMMIS,  Ifle  de  la  balle  Egypte, 
»l.i.c.i/&  félon  Hérodote  qui  en  parle  ainfi*:  en  fécond 
lieu  cil  fille  nommée  Chemmis  fituée  dans 
un  Lac  vafle&  profond,  près  du  Temple  qui 
eft  1 Butns.  Les  Egyptiens  difent  que  cette 
Ifie  eft  flottante.  Ccpencfant,  pouriùit  l’His- 
torien cité  , je  ne  l’ai  vû  , ni  floter,  si  fe 
mouvoir  ; nuis  j’ai  été  furpris  d’entendre 
qu’une  Ifle  flotât.  fil  cft  certain  qu’il  y en 
a , & on  en  trouve  diverfes  preuves  dans  ce 
Di&ionmirc.)  Dans  cette  Ifle,  continue  Hé- 
rodote, eft  un  grand  Temple  d’Apollon , avec 
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trois  autels  Sc  quantité  de  palmiers  que  l’Iflc 
a poulîcz;  Sc  beaucoup  d’autTCs  arbres , quel- 
ques-uns fruitiers , les  autres  fteriles.  Les  E- 
gyptiens  donnent  cette  raifon  pourquoi  cette 
llle  flotte.  C’cft,  difent-ik,  parce  qu’autre- 
fois  lors  qu’elle  étoit  fixe  Sc  immobile,  Laro- 
ne  qui  eft  à prefent  une  des  huit  premières  Di- 
vinitez  habicoit  à Butos,  & ayant  reçu  d’Ifis 
Apollon  comme  un  dépôt , clic  le  cacha  dans 
cette  Ifle  qui  commençoic  d'etre  flottante  Sc 
le  mit  ainfi  en  fureté  à l’arrivcc  de  Typhon, 
qui  cherchoit  par  tout  le  fils  d’Ofiris;  caries 
Egyptiens  difent  qu' Apollon  Sc  Diane  font  les 
Enfans  de  Bacchus  & d’Ifis,  Sc  que  Latone 
n’en  étoit  que  U nourrice  & b depofitaire  Sec. 

Cela  s’accorde  allez  avec  Hecatée  cité  par  E- 
tienne  le  Géographe, excepté  qu’il  écrit  Chem- 
bis  dan*  fa  Pcricgcfe  de  l'Egypte.  A Bures* 
dit-il , auprès  du  Temple  de  Latone  eft  une 
Ifle  appclléc  Cbembh  confacréc  i Apollon: cet- 
te Ifle  cft  mouvante  & flotte  fur  l'eau  de  cô- 
té Se  d’autTC. 

CHF.MNITZ.  Votez  Kcmnitz. 

CHEN , Ville  du  Peloponnefe  dans  b La^ 
conie,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  ajou- 
te qu'elle  croit  la  pauic  de  Mylon,  ou  Mu- 
fon,  l'un  des  fept  Sages  de  .la  Grèce.  Diogene 
Laercc  dans  b Vie  de  ccPhilofophc  dit  que  Ü 
patrie  n’écoit  qu’un  Village. 

CHE’NAYE.  Voicz  Chesnate. 

CHENERETH.  Voiez  Cenebeth. 

CHENEVALET  f , ruifleau  de  France 
dans  le  Forez  ; il  parte  auprès  des  forges , qui  £'**«'•  de 
font  aux  environs  de  St.  Etienne.  Il  a b pro- 
pricté  de  nettoier  & de  blanchir  mieux  que  la  ’**  5 

iertive  , Sc  que  le  Savon  tout  ce  qu’on  y 
bve. 

CHENCANARE  , Ville  de  U côre  de 
Malabar,  artez  près  de  Changanor;  il  y a une 
Eglife  Chrétienne.  Il  en  cft  fait  mention 
dans  l’Hiftoire  de  b vifite  du  Patriarche  Me- 
nezès  Portugais  , à qui  le  Roi  de  ce  pays  fit 
une  prière  qui  marque  beaucoup  de  moden- 
tion  , & en  même  temps  une  grande  indife- 
rencc  fur  le  choix  des  Religions.  On  peut  erf 
voir  le  detail  dans  l’Hiftoire  du  Chriftianiftoe 
des  Indes  de  Mr.  de  b Croze*.  . ] . -•  , 

ÇHENIUSh,  Montagne  dans  le  voifina-  *«». 
ge  du  Pont-Euarin  dans  le  Pays  des  Macrons; 
comme  il  paraît  par  le  iv.  livre  de  Diodore.  r' 
Elle  n’étoit  pas  loin  de  b Colchide. 

CHENNE,  lieu  de  b Pakftmc  dont  il  eft 
fait  mention  dans  b Prophétie  d'Ezechiel1.  < 

D.  Calmet  croit  que  c’eft  la  même  chofc  que  *j. 
Chalannek.  Voiez  Calanna.  k Genef.e.' 

CHENNIS,  lieu  d’Egypte  dont  parle  Plu- 
rarque  dans  fon  Traité  d’Ifis,  qu’il  dit  avoir 
été  peuplé  de  Pans  & de  Satyres.  Ortelius 
croit  que  c’cft  Chemmis. 

CHENOBOSCIA,  Vilk d’Egypte, dans 
le  Nômc  Panopolitt,  félon  Ptolomée  *.  Les  / l+lc.f. 
Notices  de  l*Empirem  mettent  ce  lieu  dans  km  Seû.xoi 
département  de  b Thcbaïde  , Sc  k nomment 
Chenoboscium.  Antonin0  1a  met  entre,  , 

Copiât  Sc  7Tyomn , à xl.  M.  P.  de  b premi<  *e 
Se  ï l.  M.  P.  de  la  fécondé.  Pour  ce  qui 
eft  du  nom  , les  Editions  ordinaires  portent 
Chenoboscion.  L'exemplaire  du  Vatican 
porte  Cenobosio.Ics  Editions  des  Juntes  Sc 
des  Aides  iifent  aufli  Ctntty». 

ÇHE- 
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CHENONCEAU,  Château  de  France  ch 
Touraine  fur  h Rivière  du  Cher,  à une  lieue 
au  dcfiùs  de  Biné.  Il  fui  bâti  pour  la  Rei- 
ne Catherine  de  Mcdicis  arec  toute  1a  magnifi- 
cence de  ce  rcmps*là.  Cette  PrinccfTc  fit  vetiir 
d'Italie  quantité  de  Statues  d'un  grand  prix, 
qui  en  faifoient  un  des  plus  grands  ornemens  : 
on  y remarquoit  fur  tout  une  Statue  dcScipion 
l’Africain  laquelle  étoit  de  Pierre  de  Touche. 
CHEPELIO,  félon  Dampier",  ou 
CHEPILLO,  félon  le  Suplement  du  Voia- 
ge  de  Woodcs  Rogers  k , Ifle  de  l' Améri- 
que dans  la  Mer  du  Sud'  dans  la  Baye  dcPa- 
« tunfiir  nama , à fept  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  & 
c’  à une  lieue  de  la  Terre  ferme;  Elle  a environ 
deux  milles  de  long  fie  picfquc  autant  de  large. 
Elle  eft  balTc  du  côte  du  Nord  fit  va  en  hauf- 
fant  du  côté  du  Sud.  Le  terroir  eft  jaune 
& d'une  efpcce  de  tene  glaife.  Le  haut  eft 
pierreux  & le  bas  plante  de  toute  forte  de  fruits 
exquis.  Le  milieu  de  Pille  eft  planté  d'Ar- 
bres  de  Plantains  qui  ne  font  pas  extrêmement 
gros , mais  dont  le  fruit  eft  d’un  goût  extra- 
ordinairement délicat.  La  rade  eft  du  côté 
du  Nord  & on  y peut  ancrer  furement  à de- 
mi-mille Angloisdc  la  côte.  Au  Nord  il  y 
a un  puits  prés  de  la  Mer,  auprès  duquel  il 
v avoir  autrefois  trois  ou  quatre  Miifons  que 
l'on  a entièrement  ruinées.  Cette  Ific  eft  fi- 
tucc  vis-à-vis  l’embouchure  de  la  Rivière  de 
Chcpo.  L’Auteur  du  Suplement  du  Voya- 
it p.  17.  ge  de  Rogers  4 compte  au  [fi  fept  lieues  de  Pa- 
nama à Chepillo  & de  là  cinq  autres  lieues  au 
Golphc  de  St.  Michel  fie  à Rio  de  Maftiles. 
Cette  Ifle  félon  lui  peut  avoir  une  lieue  de 
circonférence  ; ce  qui  eft  fort  different  de  l’é- 
. tendue  que  lui  donne  Dampier.  Il  ajoute  : 
clic  eft  balTc  près  de  l’eau , mais  on  y voit  en 
dedans  le  Mont  Pacora. 

J J"/*  x.  CHEPOe,  Rivière  de  l'Amérique  où 
• ! tlle  a fon  Embouchure  dans  b Mer  du  Sud, 
dans  b Baye  de  Panama  vis-à-visde  l’IfleChe- 
pelio.  Elle  fort  des  Montagnes  qui  font  au 
Nord  du  Pays.  Comme  elle  eft  enfermée  du 
côté  du  Sud , elle  ferpente  à l’Oueft  autour 
des  unes  fie  des  autres , rant  qu'enfin  trouvant 
un  palfage  au  Sud-Oueft  clic  fait  une  cfpèce 
de  demi  cercle,  s’enflant  enfuire  confideTable- 
ment  clic  fc  jette -doucement  dans  la  Mer  à 
fept  lieues  de  Panama.  Elle  eft  extrêmement 

Erofondc  & a environ  un  quart  de  mille  de 
rgc  ; mais  l’entrée  eft  embaralTée  par  des  fa- 
bles , en  forte  qu’il  n’y  a que  les  harques  qui 
puiffent  y entrer.  Au  Midi  de  b Rivière  ce 
ne  font  que  bois  durant  plufieurs  lieues. 
fDtmtitr  lm  CHEPOf,  Petite  Ville  de  l’Amérique 
ItuJ.  dans  l’Ifthme  de  Panama  * fur  b Rivière  de 
Chcpo,  fur  b rive  droite;  e'ic  appartient  aux 
Efpagnols  comme  tout  le  refte  du  Pays.  Le 
pays  circonvoifin  eft  plat  ; il  y a néanmoins 
plufieurs  petites  Montagnes  couvertes  de  Bois  ; 
mais  b plus  grande  partie  du  Pays  n’cft  que 
Pâturages , ou  Pn/s  découvert. 

» Etat  Prcf.  CHEPSTOW*  » Ville  d'Anglctcnc  en 
Je  h G.  Monmoutshire , en  Latin  StrignUd,  lur  b Wyc» 

b,”sT"  *’  °“  c^c  a un  ^>ont  * tlu€^clue  diftance  de  ton 
entrée  dans  b Saverne.  Elle  étoit  autrefois -en- 
tourée de  bonnes  murailles,  & avoit  un  grand 
Château  pour  fa  défrnfe.  Elle  eft  encore  au- 
jourd’hui une  desmeilUuxesVillpsdçb  Province. 
Tm.  U.  • 
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$.  Mc.  Baudrand  n’en  fait  qu'un  Bourg. 

1.  CHER  (le),  en  Latin  C.xrns , Riviè- 
re de  France , clic  a fa  foiirce  auprès  d'Auzan- 
cc  en  Auvergne  dans  l'Eleélion  d'Evaux,  8c 
après  avoir  ferpente  au  Midi  8c  à l’Orient  dé 
cette  Ville , elle  prend  fa  fourcc  vers  le  Nord , 
pafic  entre  Salvert  g.  & Cl.âtcau-fur-Cher  d.  j 
fe  groffir  de  quelques  ruilfiaux  entre  Evaux 
g.  & Chambouchart , reçoit  b Tarde  g.  en 
forrant  d’Auvergne  entre  dans  l’Eleflioo  de 
Montluçon  qui  eft  du  Bourbonnois  , pafTe 
à Montluçon  qu'elle  coupe  en  deux  paities 
dont  1a  plus  grande  eft  à l’Orient  ; puis  fré- 
tant du  Bourbonnois  elle  s’enfle  d.  de  la  Ri- 
vière de  Cofnil  , qui  venant  de  Heiiffon  lui 
apporte  les  ruificaux  de  b Banot,  de  l'Ai;- 
wancb,  de  b Chaune  8c  de  Treviliuî. 


Delà  parcourant  le  Berry,  les  principaux  lieux 
où  elle  palfe  font  Ainay-le-’ Vieux  g.  St.  A- 
mand  , OÙ  elle  s’accroît  delà  Mamandc,  d. 
Château-neuf , St.  Florent  ou  Fleurant,  d. 
fe  charge  de  l’Evre  à Vierzon  d.  fie  de  l’Ar- 
non  g.  au  defious  de  Mcry.  Elle  fc  tourne 
mfuite  vers  le  Couchant,  coule  à Mcnciou- 
fur-Cher  , d.  à Villefranchc  , à Cabris 
à Selles  g.  prend  la  Saudre  d*  8c  le  N.-.on,  g. 
qui  lui  porte  le  tribut  de  plufieurs  ruitTcaux  ; 
pafTe  à Sr.  Aignan  g.  fie  fortant  de  la  Sologne 
où  elle  ctoit  entrée  à Vicrzon  elle  entre  dans 
l'Election  d'Amboifequi  eft  de  b Touraine, 
coule  au  Midi  de  Montrichaid  &r  deChcnon- 
ccau  , fie  au  Nord  de  Blcrc  8c  de  Veretz;  enfin 
au  dclfous  de  b Ville  de  Tours  eft  un  Canat 
de  communi  cation  avec  b Loire.  Là  commen- 
ce une  Ifle  entre  ccs  deux  Rivières  laquelle  cfl 
pourtant  feparée  en  trois  par  deux  autres  Ca- 
naux de  communication.  La  première  eft  l’Is- 
!e  de  Bretcnay  qui  eft  b plus  longue  , celle 
du  milieu  eft  peu  de  choie;  mais  b troifiéme 
prend  le  nom  du  Bourg  de  Brchemont  qui  y 
eft  fitué  ; au  defTous  de  cette  dernière  le  Cher 
fie  b Loire  fc  joignent  cnfcmblc  pour  ne  plus 
couler  qu’en  un  même  lit.  La  pointe  , où 
leurs  eaux  fe  mêlent  eft  nommée  le  Bec  de 
Cher.  J'ai  expliqué  ailleurs  ce  que  c’cft  que 
Bec.  Voiez  ce  rnor. 

l.  CHER  , (le)  Rivière  de  France.  Elle 
* fa  fourcc  dans  le  Barrois , palfe  à Douzi  en 
France,  8c  fe  jette  dans  b Meufe  entre  Mou- 
zon  & Sedan. 

CHER  AC , Bourg  de  France  dans  hSain- 
tooge , Diocèfe  fie  Elcdion  de  Saintes. 

CHERÆUS  , paire  Ville  b bafTe  E- 
gypte  fur  le  Nil , félon  Procope  *.  Il  rcmar-  * a? 4^ 
que  que  le  Nil  n’alloit  pas  jufqu’à  Alexandrie;  l.tf.c», 
mais  qu’après  avoir  arrofé  Cherte  il  tournoie 
à gauche  , 8c  s’éloignoit  du  territoire  d’Ale- 
xandrie. Il  ajoute  : les  Anciens  pour  n'ùrc  pas 
privezjde  b commodité  de  ce  Pleuve  ont  crcu- 
fc  depuis  Chercc  jufqu’à  Alexandrie  un  Ca- 
nal où  fe  décharge  l'eau  du  Lac  Maris.  Pro- 
eopc  fe  trompe  , il  devoir  dire  Mareotide. 

Orrelius  croit  que  c’eft  b même  que  Che- 
ropolis  d’Etienne  , 8c  que  b Chercü 
d’Antônm'.  C’eft  en  effet  de  1a  forte  qu'on  ; itmer. 
lit  dans  l’Exempbire  du  Vatican,  d'autres  por- 
tent Çrrev  , ce  qui  marque  qu'il  faut  lire 
Chereu.  Ce  lieu  étoit  à xxiv.  milles  de  Hic- 
ropolis , & à xx.  d’Alexandrie. 

CHERAMIDI  ou  Chramidi  k,  petite*  tnndnmj 
Aaaa*  vil-  *âf-»7*/« 
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Ville  de  la  Morce  au  Bclvcder,  vers  le  Col-  avoir  envoyé  une  armée  en  Normandie  pout 
phe  de  Coron  , 8c  les  confins  de  la  Zaconie  punir  la  contumace  d'Edouard  I.  Roi  d' An- 
oure Calamata  & Zarnata.  gkterre  & Duc  de  Normandie.  Edouard  III. 

CH  ER  ASCO  , c’eft  la  véritable  Ortho-  afliégea  en  vain  cette  place.  FroifTard  en  parle 
graphe  de  ce  nom  ; mais  en  François  on  dit  ainfi  : & a llcrtnt  tant  qu'ils  vindreut  en  une 
Qur.KASQ.UE.  Voiez  ce  mot.  bonne  , greffe  & tris-riche  Ville  qui  s'appelle 

« Tournier  CHERAZOUL*,  Ville  de  Perle  fur  une  Chercbourg.  Sien  ardsrent  & robtrent  une 
Voyage  de  Rivicre,  qui  à deux  journées  au  dcflùs  prend  partie,  mais  dedans  le  Chaftel  ne  purent -ils  en- 
Paiera.  £ fource  d’une  Montagne  , qui  rieft  qu'à  trer  ; ils  le  trouvèrent  trop  fort  tir  bien  garni  de 
trois  lieues  de  la  fameufe  plaine  d’Arbelles.  Il  gens  et  armes;  puis  payèrent  outre. 
y a à Cherazoul  un  beau  pont  de  pierre  fur  L’an  1554.  le  Roi  de  Navarre  gendre  du 
cette  Rivicre  avec  dix-neuf  Arcades  dont  le  Roi  Jean , nonobllant  le  Traité  fait  avec  lui 
grand  Cha-Abbas  en  fit  rompre  trois  apres  par  lequel  le  Cotentin  lui  avoir  été  cédé,  con- 
qu’il  eut  pris  Bagdat.  Cette  Ville  de  Chcra-  tinua  fes  pratiques  avec  les  Anglois  , & de 
zoul  eft  conftruitc  d’une  maniéré  fingulicre  é-  temps  en  temps  il  faifoit  débarquer  un  grand 
tant  toute  pratiquée  dans  le  roc  efearpe  l’cfpa-  nombre  d' Anglois,  de  Gafcons  8c  de  Navar- 
ce  d’un  quart  de  lieue,  &on  monte  aux  Mai-  rois  , qui  faifoient  des  courfes  par  toute  la 
fons  par  des  cfcaliers  de  quinze  ou  vingt  mar-  Normandie  , prenoient  des  places  8c  faifoient 
chcs  plus  ou  moins  , félon  l’afliette  du  Roc.  contribuer  tout  le  pays  pendant  que  le  Roi 
Ces  Maifons  n’ont  pour  toute  porte  qu'une  Jean  étoir  prifonnicr  en  Angleterre.  Le  Roi 
manière  de  meule  de  Moulin  qu’on  n’a  qu’l  de  Chypre  alla  inutilement  trouver  le  Roi  de 
rouler  pour  l’ouvrir  le  jour  8c  la  fermer  la  Navarre  I Cherbourg,  pour  lui  faire  des  pro- 
nuit ; les  jambages  de  la  Porte  étant  taillez  en  polirions  d'accommodement.  Il  ne  fut  point 
dedans  pour  recevoir  la  pierre  , qui  eft  alors  écouté  I la  perfuafion  des  Anglois  , à qui  il 
au  niveau  du  roc.  Au  dcITous  des  Maifons  promit  de  leur  donner  la  Place;  le  Connétable 
qui  font  comme,  des  niches  dans  la  Montagne,  ayant  repris  toutes  celles  dont  ce  Prince  s’é- 
on  a ereufé  des  caves  où  les  habitans  retirent  toit  rendu  maître  en  la  Province»  Voulut  met- 
kur  bétail  , ce  qui  fait  que  ce  lieu-là  a été  tre  le  Siège  devant  Cherbourg  ; mais  les  An- 
une  forte  retraite , pour  défendre  la  frontière  glois  qui  en  elperoient  la  poiïeffion  buvant  U 
contre  les  courfes  des  Arabes,  & des  Bédouins  parole  du  Roi  de  Navarre  y envoyèrent  un 
de  la  Mcfopotamie.  Il  y a I Cherazoul  des  grand  fccours  d'hommes  8c  de  munitions, 
fourccs  d’une  eau  minérale  aigrette  & très-pur-  Cherbourg , dit  Froiflard , était  pour  tors  un  det 
gativc.  Elles  bouillonnent  fur  k bord  d’Al-  plus  forts  Cbafteaux  du  monde  cr  une  belle  en- 
tun-fou  Rivière,  qui  fe  jette  dans  le  Tigre  en-  tr  te  en  Normandie.  Harkfton  , d'Arondcl  , 
viron  à trois  journées  de  Bagdat.  de  Briok , & Copeland , tous  braves  Capitai- 

CHERBOURG,  Ville  Maritime  de  Fran-  nés  Anglois  fc  mirent  dans  le  Château,  8c  les 
ce  en  Normandie  dans  le  Cotentin.  Ce  rié-  Navarrois  fc  retirèrent  dans  la  Vilk.  Le  Sié- 
toit  d’abord  qu’un  Château  tres-forr.  Ven  k gc  dura  plus  de  fix  mois.  La  refiftance  fut 
xtt.  fiécle  on  s’avilâ  de  la  nommer  Cafarit - fi  vigoureufe  qu’il  fâlut  enfin  lever  k 
Eurent.  Ce  caprice  a fait  une  impertinente  Siège. 

tradition  , qui  veut  qu’elle  ait  été  bâtie  par  Après  la  Bataille  de  Fourmigni  k Comte 
Jules  Cefar.  Ceux  qui  la  foutiennent  font  de  Richcmont  ayant  repris  fur  les  ennemis  tou- 
forcez  d’avouer  qu’il  n’en  eft  fait  aucune  men-  tes  les  Places  qu'ils  pofledoient  en  cette  Pro- 
tion  dans  fes  Commentaires,  qu’on  ria  aucune  vince  , ils  fc  retranchèrent  dans  Cherbourg  où 
preuve  qu’il  air  jamais  été  dans  cette  partie  ils  avoient  deux  ou  trois  mille  hommes  en  gar- 
des Gaules  ; mais  ils  fuppofent  que  Sabinus  nifon.  Il  y arriva  d’Angleterre  toutes  fortes 
un  de  fes  Generaux  bâtit  cette  Ville,  8c  lui  fit  de  munitions  pour  fe  bien  défendre,  cependant 
porter  le  nom  de  Cefar.  Comme  cela  fe  dit  k Connétable  afliégea  b Place,  & les  François 
fans  preuves,  cela  ne  mérité  aucune  attention,  qui  étoient  devant  , dit  Alain  Chartier  , s'y 
b Defr.dc  Mr.  Piganiol),  dit  qu’il  y a beaucoup  plus  gouvernèrent  loonorablement  & vaillamment , ($• 
h FtanceT. d’apparence  que  ce  nom  lui  a été  donné  en  J eurent  beaucoup  de  peine  & de  travail,  car  ils 
S-r-91-  l’honneur  d’Augufte:  cela  fuppofe  qu'il  faut  7 firent  plufieurs  grands  apprtxhemens,  & firent 
necdlairement  lui  trouver  pour  fondateur  un  bas  ne  U dite  Ville  de  canons  <$■  de  bombardes , 

Cefar  , ce  qui  n’eft  pas  ; puifque  cette  preren-  & de  plufieurs  autres  engins  merveilleufement  & 
due  fondation  par  Cefar  n’eft  appuyée  que  fur  le  pim  fubiilemtnt  que  oneques  homme  vit.  Il 
un  nom  que  Tonne  connoifloit  pas  encore  dans  7 eut  durant  le  Siégé  maintes  belles  armes  faites 
t £ou'wrf«<«l’onziémc  fiécle.  c Elle  eft  nommée  Cafletlum  devant  la  place  à sont  qu'un  Anglais  dAngU- 
Ddc.  de  Carusbur  dans  les  Lettres  de  Richard  III.  Duc  terre  nomme'  Thomas  Couel  rendit  la  dite  Ville 
p mTt*  Normandie  données  Tan  lOltf.  ainfi  on  ne  & Chaftel  de  Cherbourg  dont  il  était  le  Capitaine 
p‘  ’ F‘  ’ connoifloit  point  encore  b prétendue  fondation  de  part  le  Foi  et  Angleterre  le  1 2.  jour  d Août 
de  Cefar.  Ce  n’eft  que  depuis  le  xn.  fiéck  >450»  t*  plus  forte  place  de  Normandie  fous 
que  Ton  voit  le  nom  de  Cafarit  Burtus  cm-  nulle  excepter. 

ployé.  Ordcric  Vital , Robert  Abbé  du  Mont  Dans  les  privilèges  accôrdcz  en  1207.  par 
St.  Michel  (Roberrus  de  Monte,)  8c  quel-  Philippe  Roi  de  France  aux  Bourgeois  de 
ques  Rois  d’Angleterre  Ducs  de  Normandie  Rouen,  il  eft  porté  que  les  Marchands  de  cet- 
dans  leurs  Chartes  données  en  faveur  de  T Ab-  te  Vilk  pourront  fculs  faire  k commerce  d'Ir- 
j VauAlm*  baye  des  Chanoines  réguliers,  nommée  le  Vau,  brade  avec  defenfe  aux  autres  habitans  de  Nor- 
R« hers  bci  ont  employé  ce  nom , qui  a fait  oublier  le  vc-  mandie  de  faire  voile  en  cetre  Iflc-là , à h rc-  * 
™nuU7,‘“  ritabîe.  A Cette  Ville  fut  prife,  pillée  8c  brû-  ferve  de  ceux  de  Cherbourg,  qui  pourront  y 
t«du  2ù-  ^ vcrï  l’311  fous  Philippe  le  Bel,  qui  envoyer  un  vaifleau  tous  les  ans.  *On  voit  France T.y, 
loadn.  • à P*  g1. 
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à Cherbourg  le  tombeau  de  Mauger  Arche- 
vêque de  Rouen , qui  fut  exile'  à Garnefey , 
à caufc  de  fa  vie  irreguliere.  On  trouve  1 
Cherbourg  , Bailliage,  Amirauté , Sicge  des 
Traites,  Mairie,  8c  Bureau  des  cinq  grolïcs 
M P-  +8.  fermes.  a$on  Port  qui  eft  petit  y aturc  quel- 
que Commerce.  Il  y entre  des  bitimens  de 
trois  cens  tonneaux , qui  y apportent  des  mar- 
chandifes  pour  le  pays  ; on  y confirme  & on 
y équippe  ptuficurs  navires  marchands , qui 
naviguent  le  long  des  côtes  de  France  & d'An- 
gleterre. 

CHERCA.  Voicz  Kerka. 

CFIERCAMP.  Voicz  Cercamp. 

CHERCARA.  Voiez  Cercarr. 

CMERCU.  Voiez  Cheræus. 

CHERECLA.  Voiez  Chaerecla. 

CHEREGUA,  MefT.  Baudrand,  Maty, 
& Corneille  mettent  une  I (le  de  ce  nom  en- 
tre les  Iflcs  des  Larrons,  ou  Iflcs  Mariannes. 
Il  n’y  en  a pas  une  de  ce  nom  , à moins 
qu’on  ne  veuille  dire  qu’ils  ont  voulu  appel- 
lcr  ainfi  l’Ifie  de  Sarigan.  Voiez  ce  mot. 

CHEREZ.  Voiez  Xerez. 

5-  CHEREZOUL.  Voicz  Cherazoul. 
Mr.  Corneille  en  fait  un  Article  ridicule , 8c 
met  cette  Ville  à cinq  journées  de  Cherazoul, 
fiirquoi  il  cite  à faux  Olcarius. 

CHEREOS  , nom  d'une  FortcrcfTe  ou 
j id  vccem  Château,  feton  Suidas b,  dans  l’Alîe  Mineure 
Ikoacvs.  vers  l’Ifaurie. 

t uvrtnur  CHERIIAR c , Ville  dePerfc  dans  laPro- 
Voyage  de  vince  de  Ter  en  dont  elle  eft  la  capitale:  qucl- 
Pcrte  1. j.  qucs_uns  |uj  donnent  le  nom  de  la  Province. 

' *■  Elle  tfl  de  médiocre  grandeur  8c  n’a  rien  qui 
foit  digne  de  remarque  ; mais  à une  lieue  delà 
on  voit  les  ruines  d’une  grande  Ville  par  les- 

3ucllcs  on  peut  juger  qu'elle  avoit  environ 
eux  lieues  de  tour.  Il  y a encore  quantité 
de  tours  de  briques  cuites  au  feu , 8c  en  plu- 
fieurs  endroits  des  pans  de  murailles  qui  fub- 
fiflcnt  encore.  On  voit  pluficurs  lettres  tail- 
lées dans  des  pierres,  qui  font  cimentées  dans 
ces  tours;  mais  ni  les  Turcs,  ni  les  Pcrfans, 
ni  les  Arabes  n’y  peuvent  plu*  rien  connoître. 
La  Ville  étoit  bâtie  autour  d’une  haute  colli- 
ne , au  deflus  de  laquelle  font  les  ruines  d'un 
Château,  qui,  à ce  que  difent  ceux  du  pays, 
étoir  1a  rcfidence  des  Rois  de  Perfe. 
jetm  DîG.  CHERIGUANES'1,  Sauvages  de  l’ A me- 
"que  Méridionale  , dans  l'Audience  de  los 
in.cta.'  Chitcas  1 aux  Montagnes  de  Santa  Cruz  de  la 
Sierra.  Ces  Montagnards  font  fi  farouches  & 
fi  avides  de  chair  humaine  qu’ils  n’épargnenc 
pas  même  les  Nations  alliées.  Ils  ne  dévo- 
rent pas  feulement  les  corps  tous  cruds  de  leurs 
ennemis  qu'ils  prennent  en  guerre  ; mais  ils 
mangent  aufli  ceux  de  leurs  parens  quand  ils 
font  morts.  Garcilaflo  de  la  Vega  rapporte 
que  l'Inca  Yupanqui,  avoit  entrepris  de  fub-- 
jugucr  ces  Barbares  afin  de  leur  faire  prendre 
des  mccurs  plus  douces  : dans  ce  deflein  il  en- 
voya des  troupes  vers  les  Andes  près  defquel- 
les  ils  habitoient  dans  des  Montagnes  fort  ru- 
des 8c  dcftituccs  de  toutes  fortes  de  grains  ; 
mats  la  difficulté  8c  l’âpreté  des  chemins  lui 
firent  abandonner  l’cntreprifê.  L'an  1571. 
D.  Francifco  de  Tolède  Viccroi  du  Pérou 
forma  le  même  deflein  ; mais  il  fut  fi  malheu- 
reux dans  cette  expédition  qu'aptes  avoir  pet- 
TV»»,  //. 
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du  beaucoup  de  fes  gens  qui  moururent  de 
difette  & de  fatigue,  il  eut  beaucoup  de  peine 
à fauver  fa  vie  en  fuianç  avec  la  perte  de  tout 
fon  équipage. 

CHER1NOS*  , Peuple  de  l’Amérique 
Méridionale  au  Pérou.  La  contrée  qu’ils  ha- 
bitent n’cfl  éloignée  que  de  lept  lieues  de  celle 
de  Chuquimayo.  Ils  font  en  grand  nombre, 
fort  vaillans  8c  demeurent  le  long  d’une  aficz 
grande  Rivière  qui  porte  de  l'or.  Leur  lan- 
gage efl  different  de  celui  des  Peuples  voifins, 
& leurs  terres  font  fertiles. 

§.  Cette  grande  Rivière  eft  celle  de  Chu- 
quimayo. 

CHERMEL,  ou  plutôt  Chakmel  , fe-' 
Ion  la  Vulgatc.  Ce  mot  eft  employé  par  le 
Prophète  Ilaïtf  qui  dit  : cfl-cc  que  dans  peu 
de  temps  le  Liban  ne  fera  pas  change  en  Char-  ' 
mel,  & Cliarmel  ne  fcra-t-il  pas  eonfideré  com- 
me une  Montagne.  Cette  traduétion  qui  eft 
à b lettre,  félon  la  Vulgate,  eft  trcs-differente 
de  quelques  Verfions , qui  mettent  le  nom  de 
Cxrmet  ou  Cbarmci  , & lui  fubftituent  fa  G- 
gnification.  Elles  rendent  ainfi  ce  même  verfet: 
le  Liban  ne  fcra-t-il  pas  dans  peu  changé  en 
plaine , 8c  la  pbinc  en  forêt.  Ce  font  des  ex- 
preffions  figurées  , qui  ne  prouvent  pas  fort 
clairement  que  Chcrmtl  foit  le  nom  propre 
d'un  lieu. 

CHER  MELA  , les  A tireurs  du  moyen 
âge  nomment  ainfi  le  Carmel  ; entre  autre* 
l'Auteur  d’une  Defcription  de  b Terre  fainre 

fubliéc  fous  le  nom  d’Eugefippc  Auteur  de 
xi.  fiéele,  par  Alhtius. 

CHERMULA,  lieu  de  la  Paleftine,  fé- 
lon les  Notices  de  l’Empire*.  Ce  nom  eft 
fans  doute  pour  C'.ermtU , qui  eft  le  Carmel 
ou  étoit  une  Ville,  comme  je  le  marque  en  (00 
lieu. 

CHERONAC,  Bourg  de  France  dans  le 
Poitou,  Eleftion  de  Confobns. 

CHERONE'E  , en  Latin  Chæsoniuî 
Ville  de  Grèce  dans  b Béotîe,  aux  frontières 
de  la  Phocide  , félon  Etienne  le  Géographe. 
Thucydide  die b : Cheronée  eft  à l'cxtrcmité 
de  la  Béotie  auprès  de  Phanotidc,  qui  eft  de 
la  Phocide.  Ælien  dit  ' : Philippe  gagna  b 
Bataille  auprès  de  Cheronée.  Diodore  décrit 
ce  combat k.  Ce  fut  au  même  lieu  que  Syl- 
la  vainquit  Archcbus*.  Cette  Ville  doit  fà 
principale  réputation  i l'honneur  qu’elle  a eu 
de  produire  Plutarque  Philofophe  8c  Hiftoricn. 
Son  ouvrage  des  Vies  des  hommes  illuftres  eft 
un  des  livres  les  plus  précieux  & des  plus  uti- 
les, qui  fe  foient  confcrvcz  de  tout  ce  que  la 
bonne  Antiquité  a produit. 

CHEROY , Bourg  de  France  au  Gûtinois, 
aux  confins  de  b Champagne,  entre  Aigrcville 
8c  Pont- fur- Yonne. 

CHERRONESI  ou  Pigiaiîa  , Ville  de 
la  Morcc  dans  la  Zacanie  , fur  la  côte  du  GoL 
phe  d'Engia , environ  à fix  lieues  du  Golphe 
d’Engia,vcn  le  Midi  Oriental  : quelques-uns 
y cherchent  l'ancienne  Epidaure  fameufepar 
Le  Temple  d’Efcubpc. 

1.  CHERRONESUS,  Ville  de  Libye. 
On  b nommoit  aufli  Cherrvra  , fi  on  en 
croit  Etienne  le  Géographe. 

2. CHERRONESUS , Promontoire d’A- 
fic  dans  b Lycie,  félon  le  même. 

Aaaa*»  3,  CHER.-; 
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y CHERRONESUS  , Ville  de  l’Afie 
Mineure  auprès  de  Cnidc  félon  le  meme»  & 
par  confcquem  dans  b Doride. 

4.  CHERRONESUS  » ancienne  Ville 
d'Efpagne,  près  de  Sagonte,  félon  Strabon*. 

5.  & 6.  CHERRONESUS,  Ville  Ma- 
ritime vers  le  Palus  Mcotide.  Strabon  b dit 
que  e’étoir  une  Colonie  des  habitans  d’Hera- 
clée  » qui  étoienc  fur  le  Pont  fur  b côte  de 
Bithynie.  Il  compte  delà  quatre  mille  quatre 
ccns  ftadcs  du  fleuve  Tyras;  8c  ajoute:  dans 
cette  Ville  cft  le  Temple  d’un  certain  Démon 
Vierge  , qui  donne  le  nom  au  Promontoire, 
qui  eft  devant  la  Ville  à la  diflance  de  cent 
nades  , 8c  on  l'appele  P*rthtmum  où  eft  le 
Temple  & U Statue  de  ce  Genie.  Entre  la 
Ville  & le  Promontoire,  il  y a trois  Ports, 
lavoir  l’ancienne  Chlrronese  qui  eft  ruinée 
Sec.  ce  Démon  Vierge  pourroit  bien  être  Dia- 
ne; car  Pomponius  Mêla  dit  qu’elle  fonda  cet- 
te Ville  de  Cherronefe*. 

7.  CHERRONESUS,  Port  de  Thrace, 
fur  le  Pont-Euxin  entre  Apolloniade  & Thy- 

■ niade,  félon  Arricn  en  fon  Périple11  du  Pont- 
Euxin.  Il  compte  lx.  ftades  d'Apollonic  à 
Cherronefe,  & dcli  aux  murs  d'Aulée,  AvA*/ev 
■wcïoî,  cct.  d'où  il  y en  a encore  cxx.  jufqu'i 
Thynbde. 

8.  CHERRONESUS  , Ifle  voifine  de 
rifle  de  Crète  avec  une  Bourgade  de  meme 
nom , félon  Etienne  le  Géographe. 

9.  CHERRONESUS,  le  même  Auteur 
dit  : il  y en  a encore  une  autre  près  de  b Vil- 
le Corronite.  Ortelius*  ne  fachant  où  b cher- 
cher avoit  foupçonné  qu’il  falloir  lire  Corin- 
the au  lieu  de  Corronite;  mais  Berkelius  dou- 
te s'il  ne  faut  pas  écrire  Coronide,  8c  renvoyé 
au  Scholiafte  de  Pindare  115. 

Ce  nom  de  Cherronefe  n’a  été  donné  à ces 
lieux  qu'à  caufe  de  leur  fituation  en  forme  de 
Prefqu'Ifle  : delà  vient  qu’Ortdius  en  reporte 
quelques-unes  tirées  de  Plutarque  3c  de  Pro- 
longée que  j'ai  obmifes  parce  que  ce  n’éroiene 

C»int  des  noms  propres  ; mais  des  noms  appel- 
tifs  ; mon  delTein  n’etant  pas  de  donner  ici 
une  lifte  des  Prtfqu’Ifles  ; mais  des  Villes,  Ports 
8c  autres  lieux  femblables  , qui  portoient  le 
nom  de  Cherronefe  comme  étant  leur  nom 
propre.  Cette  lignification  du  mot  a perfua- 
dé  ï Ortelius  que  b Cherronefe  d'Efpagne 
(n.4.)  eft  prefenteroentPENiscoi.A,parceque 
ce  nom  moderne  eft  effectivement  une  traduc- 
tion du  nom  Grec. 

CHERSENA  , Paul  Diacre  appelle  ainfi 
la  Chcrfonnefe  Taurique.  J'ai  remarqué  à 
l'Article  Cersoka  que  ce  nom  lui  a été  aufli 
donné  par  des  Auteurs  peu  exaéts. 

CHERSER  , fie)  Rivière  d’Afrique  en 
Barbarie  au  Royaume  de  Fez  dans  la  Provin- 
ce d’Errif.  Elle  a d’abord  fon  cours  d’Oricnc 
en  Occident  & fe  grofliffant  de  quelques  au- 
tres raiffeaux , elle  coule  vers  le  Nord  pour  fe 
perdre  dans  b Mediterranée  auprès  du  lieu 
nommé  Chcrfere , félon  b Carte  du  Royaume 
de  Fex  par  Nicobs  Sanfon,  inférée  dans  l’A- 
frique de  Marmol. 

CHERSEUS , Rivière  de  b Phenicie,  fe- 
j.  Ion  Ptoloméc  f.  Il  en  met  l'embouchure  en- 
tre Dore  & Cefaréc  de  Straton  ; ainfi  il  cou- 
loit  dans  b Palcftine  que  Pcolojnéc  confond 
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avec  la  Phenicie.  Ce  ne  fauroit  être  le  torrent 
de  Cison  ou  Cisson. 

1.  CHERSO  ou  Cherzo8  , Ifle  de  b 

Mer  Adriatique  dans  le  Golphc  de  Qyamero  ^t' 
8c  fur  la  côte  de  b Croatie  , joignant  l’Ifle 
d'Ofcro  dont  elle  faifoit  autrefois  partie.  Elle 
eft  fcparéc  de  b Terre  ferme  .à  l'Occident  par 
le  Canal  de  Farifin  : elle  a au  Nord  les  lues 
di  Veglia  & d’Arbe,  \ l’Orient  celle  di  Pa- 
go  , 8c  au  Midi  de  te  partie  Orientale  celle 
d’Oforo  & quelques  autres  moindres.  Elle  eft 
prefque  partagée  en  deux  parties  inégales  par 
un  Golphe  long  & étroit  au  fond  duquel  eft 
fituée  b petite  Ville  de  Cherfo  : vers  l'Orient 
de  l’Ifle  fur  fa  côte  Méridionale  cft  b petite 
Ville  d'Ofcro,  qui  donne  fon  nom  à l’Ifle  voi- 
finc  laquelle  n’en  eft  feparée  que  par  un  Canal 
fort  étroit.  Les  anciens  ont  connu  cette  Ifle 
de  Cherfo  fous  le  nom  deCxipsA,  Crexa 
ou  Crixa,  fon  circuit  eft  de  cent  cinquante 
millA  : l’air  y eft  fain.  Elle  eft  toute  en  Mon- 
tagnes , 8c  d’un  terrain  pierreux.  Elle  n’a 
pourtant  point  de  Montagne  remarquable  ; el- 
le eft  aufl»  fort  couverte  ac  bois  que  l’on  char- 
ge pour  Venife.  Il  n’y  a ni  Rivières,  ni  tor- 
rents ; mais  bien  des  fontaines  dont  b plus  fa- 
meute  eft  celle  de  Bbife  , qui  a fa  fource  à 
cinq  milles  de  b Ville.  Il  y a un  Lac  d’envt 
ron  tepr  milles  de  tour,  fort  poiflonneux.  L’Is- 
lc  abonde  en  bétail  particulièrement  en  bêtes  à 
bine-  Elle  produit  du  vin  8c  de  l’huile  en 
affez  grande  quantité  pour  en  débiter  ailleurs , 
elle  a aufli  du  miel  excellent;  mats  elle  recueil- 
le fi  peu  de  bled  qu’il  n’y  en  vient  pas  le  tien 
de  ce  dont  tes  habitans  ont  befoin. 

2.  CHERSO  ou  Cherzo11,  VfllcdelTs-  * 
le  de  meme  nom  , vers  le  milieu  de  laquelle 
elle  cft  fituée.  Elle  eft  en  forme  de  Pentago- 
ne dans  une  pbine,  excepté  du  côté  du  Nord 
qu’elle  eft  plus  haute  8c  défendue  par  une  bon- 
ne muraille  ; mais  ancienne  & fans  terre-plein 
accompagnée  de  quatre  petits  tourillons.  En- 
viron la  moitié  de  la  Ville  cft  baignée  de  b 
Mer  d’où  il  te  fonne  un  petit  Poft  que  l’on 
ferme  tous  les  foirs.  Elle  a un  peu  moins  d'un 
mille  de  tour  , 8c  a pour  armes  la  figure  de 
St.  Ifidorc  Evêque  , fon  patron  qui  porte  la 
Ville  dans  fa  main.  On  ne  fait  pas  le  temps  de 
fa  fondation  quoi  qu’on  b croie  ancienne. 

L’an  1410.  elle  te  donna  avec  l’Ifle  d’Ofero 
aux  Vénitiens , qui  y envoyèrent  pour  toutes 
les  deux  un  noble  Vénitien  avec  le  titre  de 
Comte  8c  de  Capitaine.  Sa  charge  dure  deux 
ans,  & il  fait  fa  rcfidcncc  dans  cette  Ville,  où 
il  y a \ peu  près  tjoo.  âmes. 

}.  CHERSO  , petite  Ifle  de  l’Archipel. 
lLes  habitans  de  cçrtc  Ifle  font  Grecs  8c  pa-  ,•  tultrt 
vent  tribut  aux  Vénitiens  8c  aux  Turcs.  El-  Voyage  du 
le  produit  du  vin , de  l’huile  3rc.  Au  Sud-  tfT*nl 
Oueft  il  y a un  fort  bon  havre  qu’on  peut  de-  * °" 
couvrir  è b faveur  d’une  petite  Ifle  haute,  qui 
eft  à un  mille  & demie  au  Sud-quart  au  Sud- 
Oueft  de  fon  Embouchure.  Celle-ci  eft  fi 
étroite  & b Mer  y cft  fi  haute  qu’on  auroic 
de  la  peine  à b trouver  fans  cette  marque. 

D'abord  qu’on  l’a  devant  foi  il  fiut  gouverner 
au  Sud-Eft,  tout  droit  dans  une  Crique,  qui 
court  environ  un  mille  8c  demi , & en  biffer 
un  autre  è gauche,  qui  n’cft  pas  fi  commode: 
quand  on  voit  une  petite  Chapelle  fur  un  as- 
tem- 


CHE. 

fembbge  de  rochers  on  peut  donner  fonds  1 
10.  bnfles  d'eau  8c  attacher  une  amarre  à ter- 
re. D'ailleurs  le  monde  y eft  en  general  ci- 
vil , timide  8c  ignorant  ; ils  n'ont  que  peu  de 
commerce  avec  les  pirates.  L’Eau  douce  n'y 
vaut  rien  , 8c  on  ne  peut  y arriver  qu'avec 
peine. 

$.  L’Auteur  Àri voit  dans  un  temps  que  les 
Vénitiens  étant  maîtres  de  la  Morte  au  Levant 
de  laquelle  cette  Ifle  eft  fituée.pouvoient  met- 
tre les  Iftes  voifines  fous  contribution  ; nuis 
cela  n’eft  plus. 

CHERSONA  , Ville  maritime  au  bord 
du  Pont-Euxin.  Procope  dans  fon  Hiftoire 
• GrwS  des  Gots  dit  * : en  allant  du  Bofphore  à Chcr- 
fonc , qui  eft  auffi  au  bord  de  la  Mer  8c  fous 
etc.p.iti.  **  domination  des  Romains,  tout  l'efpacequi 
eft  entre-deux  eft  occupé  par  les  Barbares,  qui 
font  Huns  d'origine.  Auprès  de  Chcrfone  il 
y a deux  autres  petites  Villes,  favoir  Ccpi  8c 
l’hanaguris , anciennement  foumifes  aux  Ro- 
mains, même  jufqu’à  notre  temps  ; mais  les 
Barbares  du  voifinage  les  ont  depuis  peu  dé- 
truites. Depuis  Chcrfone  jufqu’à  l'embou- 
chûre  du  Danube  la  route  eft  de  dix  jour- 
nées. 

CHERSONESE  » ks  Grecs  difoient  in- 
diferemment  Chbrronese  & Chersonese 
pour  (îgnifier  une  Presqjj’Isle.  Ainfi  ce 
nom  doit  fe  trouver  fouvent  dans  ks  Auteurs 
qui  ont  écrit  en  cette  Langue , 8c  meme  dans 
les  Auteurs  Latins , qui  ne  l'ont  pas  toujours 
• traduit  par  k mot  de  Pbninsvla  ; mais  ce 
mot  fcmble  avoir  été  coofacré  Ce  être  parte  de 
b Langue  Grecque  pour  lignifier  quatre  Pres- 
qu'Ifics  privilégiées;  favoir  la  Chersonçsb 

ClMBRIQU Ë , LA  CHERSONESE  DETHRA- 
Cfi  , LA  CHERSONESE  TauRIQJJE  , & LA 

Chersonese  d’Or.  La  verirabk  Orthogra- 
phe eft  Chersonese  ; cependant  de  bonsE- 
cri vains  ont  amené  l’ufage  d’écrire  Querso- 
nese  en  faveur  de  b prononciation  Françoife. 
yoiez  Quersonese  & Presqp’Islb. 

CHERTOBALUS  , Ville  de  b haute 
i Li.c.j.  Pannonie  auprès  du  Danube,  félon  Ptolomécb, 
qui  avant  que  de  la  nommer  fait  mention  de 
b xiv.  Légion  Germanique.  Lazius  juge  que 
c’cft  Charlbourg  en  Autriche  , 8c  ajoute 
qu'il  y a peu  de  fiécks  qu’elle  s’appelloit 
Cherfulenbourg.  Le  même  la  nomme 
auffi  Cherolata.  Antonin  fait  mention  de 
Gervlata  dans  ces  Cantons  8c  y met  bxiv. 
Légion.  Voicz  Gervlata. 

CHERTZEY  , ancienne  Abbaye  d’An- 
nktcrrc  au  Comté  de  Surrey  près  de  b Tami- 
fe.  St.  Erconwald',  qui  fut  fait  Evêque  de 
Londres  l’an  675.  bâtit  ce  Monaftere  vers  l'an 
666.  8c  s’y  retira  avec  une  compagnie  de  fer- 
viteurs  dè  Dieu , comme  on  peut  voir  dans  b 
t B*îlUt  Vie*. 

Vie  de.  CHERVINSKO*,  Vilk  de  Pologne  au 
^Avril  de  Mafovie  , fur  b Wiftuk , à trois 

4 BtMujrm  lieues  au  deflous  de  Zakroczym.  Elle  eft  or- 
Mem.Li.c.  née  d’un  bâtiment  mognifique,  qui  eft  celui 
a.p.i8y.  4’ une  Abbaye  de  Chanoines  réguliers  de  Sr. 

Auguftin  , & qui  eft  une  des  plus  riches  8c 
des  plus  confiderables  de  b Pologne , po Cedcc 
toujours  par  un  des  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume , même  par  des  fils  de  Roi , quoi 
qu'elk  foie  régulière  elk  vaut  encore  quarante 


CHE. 


557 


mille  livres  de  rente.  I.e  Roi  y nomme  ; 
mais  comme  l'Abbé  doit  être  Moine,  l'Elec- 
tion en  doit  être  faite  auffi  par  les  Moines  de 
l'Abbaye  en  confirmation  du  Brevet  du  Roi, 
& très- fouvent  ils  n’y  ont  aucun  égard  ; ce 
qui  fait  que  b première  Election  eft  fuivic 
d'une  fécondé , & même  d’une  troifiéme  dans 
des  intervales  d'un  mois  de  l’une  à l’autre,  8c- 
fi  b demiere  n’eft  pas  conforme  à b nomina- 
tion du  Roi  k Titubire  fe  pourvoit  à Rome 
8c  les  fruits  font  en  feqMtftre  pendant  b vacan- 
ce , n’y  ayant  point  en  Pologne  d'Oecono- 
mor.  Cette  Abbaye  a une  image  de  b Vier- 
ge , qui  fait  une  des  plus  grandes  dévotions 
de  b Pologne.  L’habit  de  les  Moines  eft  une 
foûtane  blanche  avec  un  petit  furplis  court  8c 
ferré  comme  un  Rochet  ; mais  fins  manches 
en  forme  de  Scapulaire  & dans  le  Chœur  ils 
ont  un  Camail  d’Evcquc  , noir  , doublé  de 
cramoifi. 


CHERUSC1*,  en  François  ks  Chervs-  « 9ft»er. 
oy es  , ancien  Peuple  de  la  Germanie.  Leur  Not.  Gcrm. 
nom  vient  de  ce  qu'ils  habitoient  auprès  de  b «**-!-  ♦•c-5- 
Forêr  Herciniennc , comme  qui  diroit  Sjûrjeré  * 
ou  Sjurjfdm/  mot  que  ks  Grecs  & les  Ro- 
mains ne  fe  donnant  pis  la  peine  de  proooncer 
jufte  accommodèrent  à kur  manière  par  un  k* 
ger  changement.  Ce  qui  fait  voir  qu'Æ.thi- 
cus  qui  les  nomme  Cbrissi  & les  Modernes, 
qui  ont  cru  qu'il  les  falloir  appeller  Chéris* 
ci, font  tombez  égakment  dans  l'erreur  faute 
d'avoir  fu  l'origine  de  ce  nom. 

Leur  plus  ancienne  demeure  què  l'on  con- 
noifle  étoit  entre  k Wefcr  & l’Elbe f;  deforte  y Tstil 
que  b Forêt  Bacenis  fervoit  de  mur  entre  les  Ml.Lt.c  j>. 
Cartes  8c  eux  pour  les  garantir  des  infultes  8c  Bd. 
des  hoftilitez  ks  uns  des  autres.  Ainfi  ils  a-  Call.l.4.c. 
voient  au  Nord  les  Ctmchi  fumommez  ks  ,0' 
grands  , depuis  l’une  de  ces  Rivières  jufqu'à 
l’autre.  On  ne  fauroit  déterminer  au  jufte 
quelles  font  les  limites  qui  ks  fcparoicnr.  On 
voit  par  les  anciens  Hiftoriens,  tels  que*  Ccfar  t ^ 

& Tacite,  que  ks  Cartes  s’étendoient  au  Midi  • 
des  Chenifques.  Quelques  Modernes  ont  pré- 
tendu fans  fondement  que  k Pays  dçs  Cherus- 
ques  s’étendoit  jufqu’au  confluent  de  la  Saab, 

& mettcnt-là  1e  point  de  divifion  de  ce  Peu- 
ple d’avec  les  Cartes  ; mais  ils  ne  font  pas  ré- 
flexion qu'il  faut  une  forêt  entre  deux  & qu'il 
n'y  en  a point-là.  Il  n’y  a que  des  interets 
modernes , qui  aient  pû  faire  naître  une  ima- 
gination fi  peu  fondée:  chacun  fait  8c  convient h b L 
que  les  Chcrufqucs  touchoient  à l’Elbe  du  cô-  fj. 
té  du  Levant.  D’un  autre  côté  U Wefcr  kur 
fervoit  de  limites  à l'Occident  de  maniéré  que 
ce  fut  pourtant  avec  quelques  changcrocns: 
car  Dion  8c  avant  lui  Vclleius  Paterculus  ont 
mis  les  bornes  de  cette  Nation  en  deçà  du 
Wefer.  Au  lieu  que  ks  autres  Auteurs  ne  ks 
placent  qu'au  delà.  Ces  deux  fentimens  avoient 
partagé  les  Doâes  ; mais  un  paffage  de  Stra- 
bon  concilie  ces  de»ix  auroritrz  8c  marque  la 
veritabk  pbee  des  Chenifques  au  delà  du  We- 
fer. Il  eft  vrai  que  k Pays  des  Cherufques 
proprement  dits  étoit  entre  k Wefer  & l’Elbe; 
mais  ils  avoient  des  Pcupks  fubordonnez  tels 
que  ks  Dulgibins  , qui  étoient  en  deçà  du 
Wefcr.  Strabon 1 dit  que  Va  rus  fut  défait  chez  j,  j, 
les  Clients  des  Chenifques,  c‘cft-à-dire  chez 
des  Peuples  qui  leur  étoient  fournis.  Velleius 
Aaaa*  $ Pa- 
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al.i.c.  10/.  P .itérai  lus*  dit:  des  qu'on  fut  entré  dam  h 
Germanie  on  fournit  les  Caninefates,  les  At- 
tuariens . (Cb.i  ha  ni)  & les  Brinfccrcs  ; on  re- 
çut à compofition  les  Cherulqucs  & on  pafTa 
le  Wefer , qui  peu  apres  ne  devint  que  trop 
J L /*.  célèbre  par  nos  pertes.  Dion*’  dit  parlant  de 
Drufus.  Etant  retourné  à l'armce  il  palTa  le 
•Rhin  fubjugua  les  Ufipctcs,  fit  faire  un  pont 
fur  la  Lippe , fondit  fur  les  Sicambres  8c  par 
leur  pays  s'avança  aux  frontières  des  Cherus- 
€ l ff.  ques  jufqu'au  Wefer.  . Il  die*  encore  en  par- 
lant du  même  : étant  entré  dans  le  Pays  des 
Cartes  il  s'avança  jufqu'i  celui  des  Sueves  ; 
d'où  tournant  (a  marelle  vers  les  campagnes 
des  Cherufques  & ayant  paflé  le  Wefer , il  al- 
la jufqu’à  l'Elbe  ravageant  tout  ce  qui  étoit 
fur  fon  pacage. 

Avec  le  temps  les  Cherufqucs  cederent  un 
plus  grand  efpace  de  terrain  aux  Dulgibins 
leurs  Vaftaux  ; ainli  ils  fc  rcflcrrcrcnt  de  ce  cô- 
té-là; mais  en  échange,  ils  «'croient  emparez 
des  terres  que  les  Angrivariens  du  temps  de 
Gennanicus  pofledoient  au  delà  du  Wefer. 
On  ne  manque  point  de  témoignages  des  An- 
ciens pour  prouver  qu'en  divers  temps  lesChc- 
rufques  furent  voilîns  des  Angrivariens , des 
Anfibariens,  8c  des  Chafuaritns. 

C’eft  ce  Pays  des  Cherulques  entre  le  Wc- 
^U.«c.  fer  8c  l'Elbe  que  Diond  appelle  Cheruscie 
8c  Chf.ruscide.  La  grande  perte  qu'ils  fi- 
rent dans  une  guerre  contre  les  Cattes  n'ap- 
porta point  une  grande  diminution  à leur  pays; 
mais  elle  affaiblit  fort  ce  Peuple.  Car  qu'il 
ait  été  tres-puiflant  il  n’en  faut  point  d’autres 
preuves  que  les  guerres  qu'il  foutint  contre  les 
Romains , Se  le  nombre  des  Nations  qui  rele- 
voient  de  lui.  C’eft  dans  cet  ordre  qu’il  faut 
rapporter  ces  Nations  obfcurcs  & peu  con- 
nues , qui  étant  comprifes  dans  la  Cherufeide, 
n’ont  été  connues  des  Hiftoriens  que  fous  le 
nom  general  de  Chcrufque'  ; Se  dont  on  trou- 
rl.a.c.n.  vc  les  noms  dans  Ptoloméc'  Se  dans  Strabon*. 
fLj.  * ‘Après  Pcolomée  il  n’en  eft  plus  parlé,  défaite 
que  ces  Nations  fubaltemes  paroiffent  s'être 
fondues  en  celle  des  Cherufques , Se  en  avoir 
pris  le  nom.  Lorfque  le  nom  de  France  s’é- 
tendit entre  le  Rhin  Se  l'Elbe,  la  Cherufeide 
fans  doute  devint  une  partie  confiderable  des 
Francs  ; mais  clic  ne  fut  pas  la  demiere  à fe 
détacher  de  leur  alliance,  pour  fe  joindre  Toit 
volontairement , foit  qu’u.e  y fût  forcée  à la 
ligue  des  Saxons  dont  le  nom  commençnit  à 
s'étendre  vers  l'Occident.  Les  Saxons  dont 
la  plus  ancienne  origine  fc  prend  dans  la  Pres- 
qu'Ifle  du  Holftcin  8c  du  Jutland  comme  je- 
le  fais  voir  ailleurs,  fe  répandirent  en  deçà  de 
l’Elbe  par  la  Cherufeide  dans  les  terres,  8c  par 
la  Chaucide  le  long  de  la  Mct,  8c  s'avançant 
infenfiblcment  vers  le  Rhin  entrainerent  quan- 
tité de  Peuples  qu’ils  mirent  dans  leur  parti  : 
les  Cherufques  avoient  déjà  quité  l'Elbe  avec 
eux  pour  s’avancer  vers  le  RJiin  du  temps  de 
dit‘: 

4/Q. 

. . , . . Latifqne  paludibttf  exit 
Cimbrns , (ÿ  ingéniés  yitbim  tiquer  e Cher  n/ci. 

Le  Cimbrc  eft  dit  li  pour  les  Saxons.  Le  nom 
de  Saxe  & de  Saxons  ne  s’établit  bien  dans  la 
Cherufeide  qu'après  le  pafTage  des  Fraacs  dont 
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l’alliance  n’avoir  pas  peu  fervi  aux  Cherufques 
à fe  relever  de  leurs  pertes  8c  à recouvrer  leur 
ancienne  gloire;  mais  enfin  les  Francs  s’étant 
établis  dans  les  Gaules  les  Cherufques  demeu- 
rez au  delà  du  Rhin,  fc  perdirent  dans  b Na- 
tion des  Saxons  , qui  fe  mêlant  avec  eux  oc- 
cupèrent le  Pays  de  b Cherufeide  aufli  bien 
que  quantité  d'autres  ; dcfortc  que  Charle- 
magne dans  toutes  les  guerres  qu’il  eut  jufqu’i 
l'Elbe  ne  les  trouva  point  que  feus  le  nom  ge- 
neral de  Saxons.  Ils  oeçupoient  une  partie  du 
Lukebourg  , du  Brunswig  , Se c.  fans 
qu'on  puifle  déterminer  leurs  limites:  ceux  qui 
l’ont  entrepris  n’ont  avancé  que  des  conjectu- 
res fans  preuve. 

CHER  V AL  h,  les  Aoglois  écrivent  Char-  h JBnri 
wEL.ce  qui  revient  au  même  pour  b pronon- 
dation.  Rivière  d'Angleterre  en  Oxfordshire. 

Elle  a fa  fourcc  auprès  de  Banbury , d'où  fer- 
pentant  vers  le  Midi  clic  paffe  à Oxford  où 
elle  fe  perd  dans  l’Ifis. 

CHERZ  , les  Polonois  écrivent  Gzfrs-  i tta*j*n 
xo  y Ville  de  Pologne  dans  b Mafovie  fur  le 
chemin  de  Varfovic  à Léopol  ; h cinq  lieues  ^ '* 

& demie  de  b première.  Elle  eft  ancienne  & 
plus  ancienne  que  Varfovie.  Elle  eft  bâtie  de 
brique;  mais  fort  détruite.  Les  mafurcs  des 
tours  8c  des  murailles  marquent  fon  ancienne 
grandeur.  Elle  donne  cependant  le  titre  de 
Caftebn  de  Mafovie , à celui  qui  en  eft  revê- 
tu 8c  c’eft  en  meme  temps  un  Croit  , ou 
Bailliage  confiderable  appcllé  Grade  de  Ma- 
fovie. 

CHESAPEACH.  (Baye  de)  Voicz 
Baye. 

ÇHESBON.  Voiez  Esbus. 

ÇHESEL.  Voiez  Si  h un. 
CHESELET-THABOR.  Voiez  Casa - 

LOTH. 

CHESHIRE4,  Province  Maritimcd’An- * FtitpreT 
glctcrre  dans  le  Diocèfe  de  ce  nom.  Elle  2 de  la  Grand» 
112.  milles  de  tour  & contient  environ 7 2 000. 

Arpcns,  & 24054.  Maifons.  C’eft  un  pays 
qui  abonde  plus  en  pàturagê  qu'en  bled  ; *plac 
& uni  pour  1a  plus  grande  partie  : fes  princi- 
pales Monragnes  font  celles  qui  le  feparent  des 
Provinces  de  Stafford  & Derby.  Il  y a plu_ 
fieurs  Forêts . particulièrement  celles  de  De  la- 
mere  8c  de  Macci.esfif.ld,&  une  fi  grande 
abondance  de  parcs,  qu’il  y a peu  de  Gentils- 
hommes qui  n’en  aïenr. 

On  y trouve  aufti  des  Bruyères  où  les  che- 
vaux 8c  les  brebis  paiffenr  ; 8c  des  endroits 
pleins  d’une  moufle  , qui  fert  à faire  des 
tourbes. 

Les  principales  Rivières  qui  l’arrofenr  font 
b Déc  au  Sud-Oueft , le  Wcever  au  milieu  , 

& le  Meifey  au  Nord  de  b Provipec.  La 
première  a ceci  de  remarquable,  qu’elle groflîc 
peu  quand  il  pleut  beaucoup  ; mais  quand  le 
vent  du  Sud  règne  , c’eft  alors  qu’elle  s’enfle 
8c  fc  déborde.  Enfin , les  principales  denrées 
de  cette  Province  font  le  fromage  A le  fcl, 
qui  font  de  requêre  par  toute  l’Angleterre. 

Mais  il  ne  faut  pas  que  je  paffe  fous  filence 
l’avantage  qu’a  cette  Province  d’être  ce  qu’on 
appelle  une  Comté  Pabrine;  dont  les  Comtes 
avoient  autrefois  un  fi  grand  pouvoir  , qu’ils 
vivoient  plutôt  en  Princes  qu’en  Sujets.  Le 
premier  Comte  Palatin  fut  un  neveu  de  Guil- 
hu- 
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taume  le  Conquérant;  & le  dernier  fut  Simon 
de  Montfôrt,  Comte  de  Lcicefter.  Après  fa 
mort  au  xn.  ficelé»  cette  Province  fut  réunie 
à la  Couronne  ; cependant  la  Province  jouît 
encore  de  fes  anciens  privilèges,  &'  l’on  tient 
toujours  à Chcfler,  fa  Capitale,  les  Cours  Pa- 
latines pour  rendre  jufticc  aux  habitant  de  cet- 
te Province.  Scs  Villes,  8c  Bourgs  où  l’on 
tieot  marché,  font 


Nantwich , 
Middltwich, 
Northwich , 
Macclesficld, 
Congleton 


Chlster  Capitale, 


Frodesham  , 
Stockport,  * 
Sandbich , 
Alrringham , 
Malpas, 

& Knotsford. 


CHESIAS  , Promontoire  de  rifle  de  Sa- 
mo;, félon  Callimaque. 

CHESINUS,  Rivière  de  la  Samaatie  Eu- 
âl.j.e.j.  ropcennc , félon  Ptolomée*. 

CHESIUM,  petite  Ville  ou  Bourg  d’A- 
fîe  dans  l'Ionie  , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

CHESIUS  , Rivière  de  Plflc  de  Samos , 
à tr.e.tr.<clon  Pline b. 

CHESLON , Ville  de  la  Pateftinc  dans  la 
Tribu  de Juda;  il  en  cft  fait  mention  au  livre 
* e.  \f.  t.  J°^  * 

»•.  CHESNAYE,  lieu  planté  de  Chênes , ou 

Foret  de  Chênes.  Voicz  au  mot  Foret. 

CHESNE  , (le)  Bourg  de  France  en 
Champagne  dans  le  Rhetelois,près  de  la  peti- 
te Rivière  de  Bar.  Il  cft  furnommé  le  Po- 
puleux , qui  a dégénéré  au  furnom  de 
Pouilleux.  Scs  habitant  ont  le  droit  d'es- 
corter la  Stc  Ampoule  à Rhcims  au  facre  des 
Rois.  On  y fait  des  Draps  8c  autres  é- 
toffes. 

/ PljtaùJ  CHESSEYd,  Village  de  France  à quatre 
JtUféru,  lieues  de  Lyon.  A un  quart  de  lieue  de  ce 
g££*  Village*  il  y a une  mine  de  cuivre,  & à cent 
p.171.  * p«  de  ccttc  mine  une  voûte  foutemine  qui  a 
été  crcufce  horifontalement , de  plus  de  deux 
cens  pieds  de  profondeur  pour  tirer  des  filions 
de  ce  métail.  On  a trouve  dans  cette  voûte 
Une  petite  fource  d’eau  froide  & vitriolée,  qui 
coule  par  plufîeurs  endroits  & qui  étant  ra- 
hufle:  fournit  un  pouce  d'eau.  On  croit  8c 
on  dit  dans  le  pays  que  l'eau  de  cette  fontaine 
change  le  fer  en  cuivre  ; mais  pour  peu  que 
l’on  foit  Phyficien , on  fait  la  fauiïeté  de  cet- 
ke  apparence.  Les  Tels  vitrioJiques  de  cette  eau 
rongeant  la  ftipcrficie  du  fer  que  les  proprié- 
taires de  cette  fontaine  mettent  fur  un  pavé 
qu'ils  ont  fait  faire  exprès  biffent  échaper  des 
molécules  de  cuivre,  qui  fe  précipitant  s’atta- 
chent à b furface  au  fer.  Quand  on  goûte 
de  cette  eau  è b fontaine  elle  a une  impreQion 
dcfagrcable  8c  Iftiptique  dans  b bouche  ; mais 
quand  clic  cft  tranfportée,elle  n’a  d’autre  goût 
qu’une  petite  pointe  de  vin,  A b fontaine  cl- 
ic noircit  un  peu  b noix  de  Galle  en  couleur 
d'Ardoife,  & nullement  lorfqu'tllc  cft  trans- 
portée. A 1a  fontaine  elle  rougit  le  tourncfol  ; 
tranfportéc  ttle  lui'  donne  une  légère  teinture  a- 
marante.  Dans  l'évaporation. elle  fait  une  é- 
cumc  qui  s'attache  aux  parois  du  vaiffeau , 8c 
on  voit  flotter  entre  deux  eaux  un  nuage  bbn- 
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châtre  de  b couleur  de  la  rcfldenc^  laquelle 
de  deux  livres  & demie  d'eau  a été  de  vingt 
grains. 

CHESTER*,  Ville: d’Angleterre  en  Che-  , Etstpref 
shire  fur  la  Rivière  de  Dce  à vingt  cinq  mil- de  U Grand* 
les  au  deflus  de  fon  embouchure  dans  b Mtr 
d'Irlande,  8c  à cent  cinquante  milles  au  Nord- 
Oueft  de  Londres.  Il  y a fur  U Déc  un  beau 
pont  de  pierre  è huit  arcades,  8c  une  porte  à 
chaque  bout  du  pont.  C’eft  une  Ville  fort 
peuplée,  8c  qui  fait  un  grand  Commerce  en 
Irbnde.  Elle  contient  jufqu’à  dix  Paroilfcs, 

&'a  deux  jours  de  Marché  par  femaine.  Com- 
me c’eft  l’endroit  où  l'on  s’embarque  ordinai- 
rement pour  pafler  en  Irbnde  , ceb  fait  qu’il 
y a toujours  un  grand  abord  d'étrangers  qui 
vont  & viennent.  C'cft  une  Ville  de  défern 
fe  fortifiée  de  bonnes  murailles  , & de  tours 
avec  un  Château  du  côté  du  Midi.  Henri 
VIII.  en  fit  un  Siège  Epifcopal  après  qu’il 
eut  fupprimé  tous  les  Couvens  : c’cft  un  des 
fix  Evechez  qu'il  érigea  après  cette  fuppreffion. 

Les  autres  cinq  font  Oxford,  Weftmunfter, 

Briftol  , Gloccfter  , 8c  Peterborough  ; nuis 
Weftmunfter  n'eft  plus  Evêché.  L'Eglife 
Cathédrale  de  Chefter  eft  fituée  du  côre  dit 
Nord,  avec  le  Pabis  de  l’Evêque,  & les  Mai- 
fons  des  Chanoines.  Ce  fut  dans  cette  Ville 
qu’Edgar  un  des  Rois  Saxons  fe  fit  mener  dans 
un  bateau  depuis  l’Eglife  de  Sr.  Jean  jufqu’à 
fon  Pabis  par  fepe  Rois  Bretons  8c  Ecoflois 
fes  Vaffaux,  qui  ramoient  pendant  que  lui  com- 
me Souverain  fe  tenoit  au  Gouvernail.  Enfin 
c’eft  dans  cette  Ville  qu’on  tient  les  Court  ap- 
pelées PoUtimt. 

Le  Comte"  de  CHESTER.  Voiez 
Cheshire. 

CHESTERFIELD  f.  Ville  d’Angleterre 
en  Derbyshirc  dans  la  Vallée  de  Scardale.  El- 
le a titre  de  Comté. 

CHESTERSHIRE.  Voiez  Cheshirh. 

CHETIM.  Voiez  Cetim. 

•CHETTÆA  , Ville  maritime  de  b Mar- 
marique  dans  le  Nôme  de  Libye,  félon  Pto- 
loméc  *.  Scs  Interprètes  dilent  que  c'cft  x L4-C.4, 
Carto. 

CHETT^I,  ancien  Peuple  de  la  Pales- 
tine. Voiez  Hethæi. 

CHEVANCY  LE  CHATEAU h , en  b 
Latin  OUveniMum  , Bourg  des  Pays-bas  au  Ed.'7°f- 
Duché  de  Luxembourg,  fur  le  Chier  , aux 
confins  de  b Lorraine  à une  lieue  de  Montmc- 
di  & de  ta  Ferté. 

CHE  VANNE,  Bourg  de  France  en  Cham- 
pagne au  Diocèfê  d’Auxerre  à deux  lieues  de 
ccttc  Ville  avec  un  Château. 

CHEVELUE  , furnom  d’une  partie  des 
Gaules,  en  Latin  Galma  Comata.  Voicz 
au  mot  Gaules. ^ 

CHEVELUS*,  (les)  Peuple  de  l’Ameri- 
que  Méridionale  au  Pays  des  Amazones.  On  *****  R«- 
lui  a donné  ce  nom  parce  que  les  hommes  8c  £t'R”îi<^de 
les  femmes  ont  les  cheveux  longs  jufqu’à  b de,  Ânuio? 
ceinture.  Leur  pays  qui  eft  au  Nord  du  fleu-  dm. 
ve  des  Amazones  commence  à b Rivière  d’A- 
quarico , 8c  s’étend  pjus  de  cent  quatre  vingt 
lieues  le  long  de  ce  fleuve  ; il  eft  brge  à pro- 
portion. if  a des  Rivicrcf,  qui  roulent  des 
paillettes  d’or.  Toutes  fes  campagnes  font  fer- 
tiles , & les  inondations  qui  y arrivent  tous  Ici 
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ans  y fnrmrnt  quantité  Je  Lacs.  Cette  Nation 
cil  très-btlliqucufc. 

CHIIVLR.NL  Voicz  Chi verni. 

4 B auJrand  CHEVIOTA  nu  ZtviOTA  *,  chaîne  de 
Fi.  iyofê  Montagnes  dans  1*1  fie  de  la  grande  Bretagne» 
où  elle  Tait  la  ieparatioo  des  Royaumes  d’An- 
gleterre A'  d’Ecoflc. 

i Ibid.  CHEVRES  ou  CHiEvRESb»  Bourg  des 
Pays-fa»  dans  le  Haituut  entre  Ath  » Se  Sr. 
Guillain. 

CHF.VREUSE  , petite  Ville  de  France 
dans  le  Hurepois  à fix  lieues  de  Paris,  à deux 
de  Ver Failles , fur  la  Rivière  d’Ivettc  entre  Pa- 
laifcau  & V Abbaye  de  Vaux-de-Cemar.  Il 
y a un  ancien  Château  fur  la  Montagne 
voifine. 

r Atlas  Si-  CHEUXAN  *,  Iflc  de  l’Océan  Oriental, 
00,lu-  fur  la  côte  de  la  Chine  Se  particulièrement  de 
la  Province  de  Chekiang.  Elle  cil  de  7.  d. 
plus  Orientale  que  Pékin,  Se  il  $0. d.  15'.  de 
latitude.  Elle  cil  grande  & fort  peuplée.  Lu 
fuiant  les  Tartarts  s’y  jetta  avec  beaucoup  de 
monde.  Quantité  de  Chinois  s’y  réfugièrent 
suffi.  Cela  peupla  lî  bien  cette  Iflc  que  l’on 
y voit  loixamc  Se  douze  Villes,  toutes  fituées 
le  long  des  côtes , ou  dans  les  Bayes , où  il  y 
a une  bonne  rade. 

d Délccsdc  CHEYRES  **,  Village  de  SuilTe  dans  le 
la  SjiJe  p.  Canton  de  Fribourg.  Ce  Village  avoir-ci  de- 
392,1  vant  fon  Seigneur  particulier  qui  étoitd’Yver- 
dun.  Depuis  quelques  années  les  Fribourgeois 
l’ont  acheté , A y ont  mis  un  Baillif. 

CHEYTEPOUR,  petite  Ville  de  l’In- 
douflan  au  Royaume  de  Cambaye  au  Notd- 
Efl  , Se  i dix  lieues  communes  de  Patan  fur 
h route  d’Amindabid. 

,ri:»niot  CHEZAL-BENOITS  en  Latin  Cifalt 
dr  u Firct  SahRî  BereJitli  , Alibiyc  de  France  dans  le 
Fuikc't  6.  ^rrr’  * Ordre  de  St.  Benoît  , à trois  lieues 
p.  ai.  ’ d’ifïbudun  , à huit  de  Bourges,  fur  la  Ri- 
vicre  de  l'Amon.  Frcrc  Andié  Religieux  de 
l’Ordre  de  St.  Benoît  du  Valombreufc,  vint 
dans  le  Diorife  de  Bourges  , avec  quelques 
autres  Religieux  l’an  1095.  Se  fe  retira  dans 
une  lolitude  à trois  lieues  de  la  Ville  d’Iffou- 
dun.  Par  l’entremifc  d’Audebert  Archevêque 
de  Bourges , ces  Solitaires  obtinrent  du  Prieur 
& Chanoines  de  St.  Circd’lflbudun  la  permis- 
fîon  de  faire  bâtir  une  Eglifc  au  lieu  appelé 
Chfzal-Malin,  en  h paroifïc  de  Dampier- 
rc  dépendante  de  ce  Chapitre.  Tous  les  Sei- 
gneurs du  voifinage,  & furtout  Godefroi Sei- 
gneur d’ifloudun  contribuèrent  à ce  nouvel 
établi  iTcmcnt.  Léger  Archevêque  de  Bour- 
ges dédia  leur  Eglifc,  à la  Ste  Vierge  Se  aux 
Apôttes  St.  Pierre  Se  Sr.  Paul,  Se  établit  Frc- 
rc André  premier  AHbé  de  cette  Abbaye,  qui 
dans  la  fuite  fut  appcllé  Cheul- Benoit.  Elle 
devint  avec  le  temps  três-confidcrable  Se  la 
première  d’une  Congrégation , qui  portoit  fon 
nom  , Se  qui  fut  érigée  |Ar  Bulles  du  Pape 
Leon  X.  du  1.  Décembre  içitf.  Les  Abba- 
yes qui  dépendent  de  cette  Congrégation  font 
St.  Sulpicc  de  Bourges  , St.  Alyre  de  Cler- 
mont , St.  Martin  de  Scrz , St.  Vincent  du 
Mans  , qui  font  toutes  élcétivcs  & régulières 
par  Lettres  Paternes  de  l’an  1 55s.  vérifiées  au 
Parlement  le  rtf.  juillet.  Chopin  favant  Ju- 
rifconfulte  remarque  que  l’Abbaye  de  Sec  Co- 
lombe-Icz-Scns  avoit  étc  uule  à la  Congrega- 
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lion  de  Oiezal- Benoit,  le  15.  de  Mars  1581. 

Outre  ces  Abbayes  d’hommes  il  y en  a cinq 
de  filles  , qui  dépendent  de  cette  Congrega-  > 
tion,  fa  voir  St.  Laurent  de  Bourges,  St.  Pier- 
re de  Lyon,  Notre  Dame  de  Nevers,  d’Y- 
feure  à Moulins  , Se  de  Charenton  en  Berry. 

L’Abbé  de  Chczal-Bcnoîc  cfl  régulier  , élec- 
tif A triennal.  Vers  l’an  cette  Abbaye 

s’unit  à la  Congrégation  de  Sr.  Maur. 

CHEZ AY  * , en  Latin  Sefiticnm , ancien  fBoilUt  T*. 
Monaficre  de  France  en  Normandie  dans  le  P°8r"  ** 
Côtentin. , Sr.  Paterne  vulgairement  St.  Pair 
s'étant  retiré  du  Poitou  avec  St.  Scubilion  s’ar- 
rêta fur  la  côte  Occidentale  de  la  balle  Nor- 
mandie dans  le  Dioccfe  de  Coutanccs  en  un 
lieu  nommé  Sesciac  depuis  appcllé  Üxz.nyt 
où  il  travaillé  à convertir  les  habitans  qui  é- 
toient  idolâtres.  11  s’y  fit  unefolitude,  où 
il  mena  une  vie  très-auflcre  Se  ayant  etc  or- 
donné Prêtre  par  Lconticn  Evêque  de  Cou- 
tances,  il  fe  remit  au  roiniftcrc  de  h Prédica- 
tion dans  Chezay.  Il  y changea  le  Ttmplc 
en  Eglifc,  y bâtit  un  Monaficre  qui  en  pro- 
duifit  bientôt  d’autres  encore  dans  tout  le  voi- 
finage. Il  fut  tiré  de  la  folitude  de  Chezay 
l’an  551.  pour  être  fait  Evoque  d'Avranchcsj 
mais  il  mourut  l'an  dans  fon  Monafte- 
re  de  Chezay , Ion  compagnon  St.  Scubilion 
mourut  la  même  nuit  , non  à Chezay  ; mais 
dans  le  Monaficre  de  Maudane  à une  grande 
lieue  delà  dans  une  petite  Iflc  du  Cotentin» 
que  quelques-uns  ont  pris  fans  fondement  pour 
l’Abbaye  du  Mont  St.  Michel.  Le  Monafle- 
rc de  Chezay  ayant  été  ruiné  dans  la  fuite,  il 
s’érigea  en  fa  place  une  nouvelle  Eglifc  de  St. 

Pair  dont  on  fit  une  ParoifTe , qui  a encore  le 
titre  de  Doyenné  de  St.  Pdtr , dans  l’Evêché  de 
Courances. 

CHEZY-L’ABBAYE  *,  BourgdeFran-  jc#»».Di&. 
ce  en  Champagne  fur  la  Marne  à deux  lieues 
de  Châceau-Thkfri.  Il  y a une  Ahbayc  fon- 
dée en  1 ijtf.  pour  l'Ordre  de  Premontré  par 
Anfelme  8e  Guillaume  de  Cayeux.  Plie  lue 
donnée  enfuite  à l’Ordre  de  Cîteaux.  E.llc 
efl  de  la  filiation  de  l’Abbaye  de  Trois-fon- 
raines. 

CHIA.  Voicz  Chtos.’ 

CHIACA  , lieu  d’ Arménie.  Quelques 
exemplaires  d'Antonin  portent  Ciaca.  Cet 
Auteur1*  le  met  entre  Dafcufa  & Mclirenc  à h Itiner. 
xxxii.  M.  P. delà  première,  Se  à xvm.  M. 

P.  delà  fécondé.  La  Notice  de  l’Empire1 f-  ^ 
met  fous  le  département  du  Commandant  de  ' 7‘ 
l’Armenie  Chiaca  Place  où  il  y avoit  garnifon 
Romaine. 

CHIAHING  , Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Chekiang.  Voicz  Kiahinc. 

CHIAIS  , (le)  Mr.  Baudrand  place  cette 
Rivière  de  la  Natolie  entre  le  Sarahat  Se  le 
Madrc  près  de  la  Ville  d’Ephcfc  du  côté  du 
Nord.  Il  lui  donne  pour  noms  Latins  Ch  1 us, 

Chiaius  , Caïcüs,  Catstrus.  Cbint  Sc 
Cbiaiut  , font  des  noms  de  fa  façon  dont  au- 
cun bon  Auteur  ne  s’efl  jamais  fervi,  Se  qui 
font  ahfolument  barbares.  Pour  Ctïcns  Sc 
Cayflrm  il  faut  être  très- ignorant  In  Géo- 

graphie pour  ne  pas  favoir  que  ce  font  les 
noms  de  deux  Rivières  très-differentes  l’une 
de  l’autre  , Se  que  par  confequent  ils  ne  fau- 
roient  convenir  tous  deux  à lignifier  une  feule 
Ri- 
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Rivière  dont  on  cherche  le  nom  Latin.  Ni 
l’un  ni  l’autre  ne  convient  à celle  dont  il  s’a- 
git ici.  Le  Sarabat  pâlie  à Allacher,  à Ma- 
gnelîc  8c  fc  perd  dans  le  Golphe  de  Smyrnc 
bien  en  drçà  de  Smyrnc.  Le  Madré  qui  eft 
le  Méandre  des  Anciens  eft  bien  au  delà  d’E- 
phefe.  Entre-deux  au  Nord  d'Ephefe  coule 
une  Rivière  nommée  Cara-fou  , & que  Mr. 
Baudrand  dit  lui-même  être  C*icms  ou  Cdifirtu. 
Cucm  eft  ici  de  trop.  La  Rivière  qui  coule 
au  Nord  d'Ephefe  eft  le  Cayftre,  ce  n’eft  plus 
une  queftion  , c’eft  une  ebofe  décidée  à la- 
quelle tous  les  Savans  ont  fouscrit.  Le  Cays- 
tre  eft  le  Carafou  ; où  eft  donc  le  Chiais/ 
Mr.  Baudrand  au  mot  Ctré/tm  Tenable  donner 
ces  deux  noms  comme  fynonymes.  Cela  n’eft 
point  ncccflaire.  On  nous  aflura  à Ephefe,  dit 
« Voyage  jvir.  dc  Toumefort*,  que  le  Cayftre  recevoit 
LatrTii'p  une  Rivière  allez  confidcrable  au  delàdcsMon- 
ao*.  P*  tagnes  du  Nord-Eft.  Enfuite  il  rapporte  une 
Médaillé  de  Scptime  Scvere  fous  lequel  le  Cays- 
tre  eft  reprefentc  fous  la  forme  d'un  homme, 
comme  étant  un  Fleuve , qui  fc  décharge  dans 
la  Mer  8c  le  Kenchrios  , qui  eft  b Rivière 
dont  il  s’agir,  fous  b figure  d’une  femme  pour 
marquer  qu'elle  fe  jette  dans  l'autre.  Il  faut 
donc  conclurre  que  fi  le  Chiais  n'cft  point  une 
Rivière  imaginée  à plaifir  ; c’eft  neceflâire- 
menr  le  Ktucbriê  des  Anciens , ou  qu’il  n'cft 
point  entre  le  Sarabat  & le  Méandre. 

CHIAM  ou  El-Chiam,  Ville  d’Egyp- 
h Afrique  tc  fur  k jsj|l , (c|on  Dappcr  b.  Elle  avoit  été 
7*  bâtie  par  les  Mahometans  & fut  habitée  enfuite 
par  des  Chrétiens  Jacobitcs;  mais  elle  a été  (I 
fort  détruite  par  les  guerres  qu’à  peine  en  peut- 
on  reconnoître  les  traces.  Sanut  fetnble  croi- 
re que  c’eft  b Diofpolis  de  Ptolomcc  parce 
qu’elles  font  toutes  deux  fous  b meme  hau- 
teur. 

CHIAMETLAN*,  Province  maritime 
Ad»?  de  V Amérique  Septentrionale  fur  b Mer  du 
Sud , au  Mexique  dans  l’Audience  de  la  nou- 
velle Gallicc.  Elle  a au  Nord  le  Culiacan , à 
l’Orient  les  Zacarécas  , au  Midi  leXalifco, 
8c  la  Mer  du  Sud  au  Couchant.  Elle  tire  fon 
nom  d’une  Bo»rg*l t nommée  auflt  CbiétmeiJun, 
mais  les  Efpagnols  y ont  bâti  la  Ville  de  Sr. 
Scbaftien  au  bord  Septentrional  d'une  Rivière, 
qui  baignant  au  Nord  une  lifiere  de  b Pro- 
vince lui  fert  de  bornes  à fon  embouchure. 
En  fuivant  b côte  vers  le  Midi  on  trouve  b 
Rivière  d'Acaponeta  , 8c  enfuite  celle  de  S. 
Jago  fur  laquelle  eft  une  Bourgade  qui  lui 
d Ind.  Oc-  donne  ce  nom.  Selon  De  Lier d elle  a vingt 
cid.i.6.c.4-  jjçuç,  longueur.  Elle  étoit  autrefois  peu- 
plée d'habitans  belliqueux  , qui  alloicnt  à la 
guerre  armez  d’arcs,  de  flèches,  de  rondaches 
8c  de  maflùes.  Leurs  femmes  ctoient  belles , 
& modeftemem  habillées.  Les  hommes  avoient 
des  cafaques  avec  une  chaurtùre  de  peaux  de 
cerf.  Ils  adoroient  les  Idoles  8c  mangeoient 
la  chair  humaine  ; mais  les  Efpagnols,  qui  leur 
ont  porté  les  lumières  de  l’Evangile,  leur  ont 
infpirc  des  mœurs  plus  douces.  Le  terroir  eft 
allez  fertile  & il  s’y  trouve  plufleurs  mines 
d’argent , 8c  quantité  de  miel  8c  de  cire.  D. 
Francifco  de  Ybarra  y mena  le  premier  l’an 
1U4-  une  Colonie  d'Elpagnols  à laquelle  il 
donna  le  nom  de  St.  Sebaflien.  C’eft  la  Vil- 
le dont  j’ai  déjà  parié,  delà  vient  que  quelaucs- 
Ttm.  H. 
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uns  ont  donné  le  nom  d'Ybarra  à cette  Pro- 
vince. 

CHIAMPA.  Voiez  Ciampa. 

1.  CHIANA.  Voiez  Gauratæ. 

2. CHIANA,  Rivière  d'Italie  que  les  An- 
ciens ont  connu  fous  le  nom  de  Clanis  El- 
le fe  perdoit  autrefois  dans  le  Tibre;  mais  on 
fit  un  changement  dans  fon  cours  comme  je  le 
reporterai  ci-après.  Mr.  Corneille  en  fait  un 
marais  d’où  il  fort  deux  Rivières  du  côté  du 
Sud,  dont  l’une,  dit-il,  eft  la  Chiane  qui  fc 
joint  à b Paglia  à Orvieto , l’autre  prend  fon 
cours  du  côté  du  Nord,  8c  va  fc  jetter  dans 
l’Amo  à l'Occident  d’Arezzo.  Il  n’cft  pas 
vrai  que  ce  foient  deux  Rivières  : voici  l’ori- 
gine de  ce  diferent  cours  de  b Chiana.  Ta- 
cite0 rapporte  au  premier  livre  de  fes  Annales  • Tcmnulh 
qu’après  un  débordement  duTibrc,  qui  avoit  Hiit.da  re- 
fait du  ravage  dans  Rome  fous  Tibère , le  Se-  î^enib 
nat  chercha  les  moyens  de  s'en  garantir  à l’a-  Royale  «le* 
venir.  Celui  qui  fe  prefentoit  le  plus  natu-  Sckikc*  i. 
Tellement,  étoit  de  détourner  les  Riviçres  & les 

Lacs  qui  tombent  dans  le  Tibre  ; mais  entre 
toutes  les  autres  Rivières,  b plus  aiféc  à dé- 
tourner étoit  le  Cbnis  , appcllé  maintenant  b 
Chiana , car  entre  les  Montagnes  de  b Tofca- 
ne  , il  fe  forme  dans  une  longue  plaine  un 
grand  Lac  que  b Chiana  rraverfe  8c  où  fes 
eaux  font  tellement  en  équilibre  qu’elles  n’ont 
pas  plus  de  pente  pour  couler  du  côté  d’Oricnt 
dans  le  Tibre  que  du  côté  d’Occident  dans 
l'Ame,  qui  piffc  à Florence;  defortc  qu’elle 
coule  de  l'un  8c  de  l’autre  côté.  * Elle  contri- 
bue beaucoup  aux  inondations  tant  du  Tibre 
que  de  l’Ame.  On  pouvoit  donc  en  b dé- 
tournant entièrement  dans  l’Ame,  ôter  au  Ti- 
bre une  des  caufcs  de  fes  debordemens  ; mais 
on  eût  fauvé  Rome  aux  dépends  de  Florence, 

& quoi  que  cette  Ville  ne  fût  alors  qu’une 
Colonie  peu  confiderable  , clic  fit  au  Sénat 
des  remontrances  qui  furent  écoutées.  Les 
habirans  de  quelques  autres  Villesd'Iralie,  me- 
nacez du  meme  malheur, en  firent  au(fi,&  cher- 
chèrent fi  fbigneufement  toutes  les  raifons,qui 
pouvoient  leur  être  favorables  qu'ils  reprefen- 
terent  8c  b diminution  de  la  gloire  du  Tibre  , 
qui  auroit  moins  de  Fleuves  tributaires  , 8c  le 
refpcéà  dû  aux  limites  établies  par  b nature  8c 
le  rcnvcrfcmcnt  de  b Religion  de  plufieurs 
Peuples  , qui  ne  Trouveraient  plus  dans  leur 
pays  des  Fleuves  à qui  ils  rendoient  un  culte. 

Les  Romains  fe  déterminèrent  alors  à biffer 
les  ckofes  comme  elles  étoient;  mais  depuis  ils 
bâtirent  une  greffe  muraille,  qui  ferme  d’uno 
Montagne  à l’autre  b vallée  par  où  partir  la 
Chiana  pour  fe  jetter  dans  le  Tibre  & ils  lais- 
ferent  au  milieu  une  ouverture  pour  regler  1a 
quantité  d’eau  qu’ils  vouloient  bien  recevoir. 

Cette  muraille  fe  voit  encore  aujourd’hui.  Les 
cooteflations  fur  le  cours  de  la  Chiaru  fe  re- 
nouvelleront entre  Rome,  & Florence  fous  le 
Pontificat  d’Alexandre  VII.  le  Pape  & le  grand 
Duc  convinrent  de  nommer  des  Commiffaircs. 

Le  Pape  nomma  le  Cardinal  Carpcgne»  qui  de- 
voir être  aidé tdc  Mr.  CalTini,  qu'on  a vû  de- 
puis à rObfervatoire  de  Paris  Aftronome  de 
l'Academie  Royale  des  Sciences,  8c.  le  grand 
Duc  nomma  le  Sénateur  Michelozzi  & Mr. 

Viviani.  Ils  réglèrent  en  1AA4.  & en  i<56j. 
tant  ce  qu’il  y avoit  à faire  de  part  & d’autre 
Bbbb*  que 
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que  h maniéré  de  l’exécuter;  mais  comme  il 
arrive  aflez  fouvent  dans  ce  qui  ne  regarde  que 
le  public  , on  n'alla  pas  plus  loin  que  le 
projet. 

CHIANGARE  , quelques  Géographes 
nomment  ainfi  un  Canton  de  la  Natolie  aux 
environs  d’Angouri,  & qui  rc'pond  en  partie 
à la  GaUtie  des  anciens.  Mrs.  Sanfon  y met- 
tent libéralement  une  Ville  de  meme  nom. 

CH1APA  » Province  de  l’ Amérique  Sep- 
tentrionale dans  1a  nouvelle  Efpagne  dans  l’Au- 
dience de  Guatimala.  Elle  a au  Nord  la  Pro- 
vince de  Tabafco  & le  Pays  des  Itzacs  ; il 
l’Orient  celle  de  Ven  Paz  ; au  Midi  celle  de 
Guatimala;  au  Sud-Oucft  celle  de  Sonufco, 
te  au  Couchant  celle ’dc  Guaxaca.  Cette  Pro- 
vince eft  cftimée  par  les  Espagnols  comme 
l’une  des  plus  pauvres  de  l'Amérique*  fi  nous 
« Rebt.  de*  en  croions  Thomas  Gage*,  parce  qu’on  n’y  a 
IndesOcciJ.  p^j  encore  découvert  de  mines  ni  trouve  de 
i.put.r.  j.or  jjns  jç,  Rivières  , & qu’il  n’y  a 

'♦•P-T1-  aufun  j>ort  ^ Mer  pour  le  trnnfport  des 
marchandées.  Cependant  , pourfuir-il , elle 
en  furpafTe  beaucoup  d’autres  en  la  grandeur 
de  Tes  Villes  te  de  fes  Bourgs  ...  Par  le  mo- 
yen des  marchandées  qui  s'y  trouvent  , les 
habitans  n’entretiennent  pas  feulement  un  com- 
merce confidcrable  entre  eux , mais  aufli  avec 
les  autres  Provinces  ; 8e  il  n’y  a point  de  lieu 
en  Amérique  dont  l'Efpagnc  tire  tant  de  Co- 
chenille qu’elle  fait  d’une  des  Provinces  de 
Chiapa.  Outre  que  les  Bourgs  qui  font  grands 
te  bien  peuplez  augmentent  confidcrablcmcnt 
les  revenus  du  Roi  par  le  tribut  que  chacun 
des  habitans  cft  obligé  de  payer  tous  les  ans 
par  tête. 

Ce  Pays  eft  divife  en  trois  Provinces , qui 
font  celles 

De  Chiapa,  des  Zeldales,  te  des  Zo- 

QUES. 

Nous  ne  traiterons  ici  plus  particulièrement 
que  de  la  première  & nous  referverons  les  deux 
autres  à leurs  Articles  particuliers. 

La  Province  de  Chiapa  proprement  dite  cft 
la  moins  riche  des  trois.  Elle  contient  b gran- 
de Ville  de  Chiapa  des  Indiens  & tous  les 
Bourgs  te  Villages,  qui  font  litucz  au  Nord 
vers  Maquihpi  8e  à l'Oucft  du  Prieuré  de 
Comitlan , qui  a dix  Bourgs , qui  en  dépen- 
dent , 8e  pluficurs  lames  où  l’on  nourrit  quan- 
tité de  bétail , de  chevaux  8e  de  mulets.  Pro- 
che de  ce  Prieuré  de  Comirlan  cft  la  grande 
Vallée  de  Capanahaflla,  où  cft  aufli  un  autre 
Prieure,  qui  s'étend  vers  Soconulco.  Cette 
Vallée  cft  'confidcrable  par  une  grande  Rivière 
qui  fort  des  Montagnes  de  Cuchumatlancs , 
te  qui  fe  va  rendre  à Chiapa  des  Indiens;  te 
delà  à Tabafco.  Elle  cft  aufli  renommée  par 
b grande  quantité  de  poiflbn  , qui  fe  pêche 
dans  b Rivière,  & parle  grand  nombre  de  bé- 
tail , qui  s’y  trouve  & qui  nourrit  non  feule- 
ment la  Ville  de  Chiapa  ; mais  aufli  tous  les 
lieux  voifins.  Qjioi  que  b Ville  de  Chiapa 
te  Comitlan  foient  dans  un  climat  extrême- 
ment froid  parce  qu’ils  font  fittiez  furies  Mon- 
tagnes, au  contraire  il  fait  extrêmement  chaud 
en  cette  Vallée , parce  qu’elle  eft  dans  un  fond, 
& depuis  le  mois  de  Mai  jufqu’à  U St.  Mi- 


CHI. 

chel , il  y arrive  fouvent  de  grands  orages  ac- 
compagnez de  tonnerres  te  d'éclairs  ; je  parle 
ailleurs  du  Bourg  de  Capanabaftla.  Celui 
d’IzoiJiirrENANCo  eft  encore  plus  grand.  Il 
eft  fituc  au  bout  de  b Vallée  vers  le  Sud,  8c 
au  pied  des  Montagnes  de  Cuchumatlancs.  Le 
Bourg  de  St.  Barthelemi,  qui  cft  à l'au- 
tre bout  de  b Vallée  vers  le  Nord-Eft  encore 
plus  grand  que  ces  deux-là  te  b Vallée  peut 
avoir  environ  quarante  millesb  de  longueur, 4 mille* 
& dix  ou  douze  de  largeur.  Tous  les  autres 
Bourgs  font  fituez  vers  Socooufco  où  la  cha-tt,rc‘ 
leur  va  toujours  en  augmentant  aufli  bien  que 
les  tonnerres  , & les  éebirs , parce  qu’ils  ap- 
prochent plus  des  côtes  de  b Mer  du 
Sud. 

Outre  U grande  quantité  de  bétail  qui  eft 
en  cette  Vallée , il  s’y  recueille  tant  de  coton 
que  c’cft  la  principale  marchandée  du  pays, 
parce  qu'il  s’en  bit  un  grand  nombre  de  man- 
tes dont  les  Indiens  le  couvrent  le  corps  te 
les  Marchands  les  y viennent  acheter  de  divers 
endroits  , ou  bien  les  habitans  les  changent 
pour  du  Cacao  avec  ceux  de  Soconulco  $c  de 
Suchutcpcque  , deforte  que  par  ce  moyen  ils 
font  toujours  aflez  bien  poursuis  de  Chocola- 
té. Ils  ne  marqueur  pas  non  plus  de  poiflbn 
parce  que  la  Rivière  leur  en  fournit  abondam- 
ment ; ni  de  chair  , b Vallée  étant  pleine  de 
bétail  ; ni  de  quoi  s’habiller,  parce  qu’ils  en 
vendent  même  aux  autres;  ni  de  pain,  parce 
que  quoi  qu'il  n’y  croifle  point  de  froment 
ils  recueillent  aflez  de  mahis  pour  leur  nourri- 
ture. Enfin  ils  ont  quantité  de  Gibier,  de 
Volaille,  8c  de  Cocqs-d’Indc,  de  Fruits,  de 
Miel , de  Tabac , 8e  de  cannes  de  Sucre. 

Quoi  que  1a  Rivière  foit  extrêmement  utile 
à cette  Vallée  & contribue  beaucoup  à fon  ». 
bondance,  elle  eft  pourtant  caufc  de  pluficurs 
defaftres  qui  arrivent  aux  habirans  , dont  les 
enfans  aufli  bien  que  l«  veaux  8e  Us  pou-  x 
Iains  , lorfqu’ils  approchent  du  bord  de  l’eau 
font  fouvent  dévorez  par  les  Crocodiles , qui 
font  en  grand  nombre  dans  cctre  Rivière  , 8c 
qui  fonr  d’autant  plus  friands  de  chair  qu’ils 
en  ont  pluficurs  fois  mangé. 

z.  CHIAPA-LL-REAL  ou  if.  Royal 
Chiapa  , VilU  de  l’Amerique  Septentrionale 
au  Mexique  dans  la  Province  de  Chiapa.  On 
b nomme  ainfi  pour  b diflinguer  d’une  autre 
Chiapa  dont  je  parlerai  dans  l'Article  fuivant. 

*C'cft  une  des  moindres  Villes  de  l’Amcri-  c 
que.  Car  il  n’y  a environ  que  quatre  cens  p.  r/6. 
chef*  de  famille  Efpagnok  te  environ  cent 
Maifons  d’indiens,  qui  font  jointes  à la  Vil- 
le , qu’on  appelle  le  Fauxbourg  des  Indiens, 
qui  y ont  une  Chapelle  particulière.  Dans  b 
Ville  il  n'y  a point  d'autre  Eglife  ParoiŒale 
que  l’Eglifc  CathedraU  , qui  fert  pour  tous 
les  habitans.  Il  y a aufli  deux  Couvents  : l’un 
des  Religieux  de  St.  Dominique  te  un  autre 
de  Sr.|  François , & un  pauvre  Couvent  de  Re- 
ligieufes,  qui  font  aflez  à charge  à b Ville.  Le 
principal  trafic  des  Marchands  de  cette  Ville 
eft  le  Cacao  ; le  coton  qu’ils  vont  acheter  à 
b campagne  aux  environs  ; les  Merceries , le 
fucre  qu’ils  tirent  de  Chiapa  des  Indiens , 8c 
de  quelque  peu  de  Cochenille  ; mais  parce  que 
le  Gouverneur  tire  beaucoup  de  profit  du  com- 
merce de  b Cochenille  il  ne  leur  permet  pas 
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facilement  de  trafiquer  de  cette  forte  de  roar- 
dundife.  1U  ont  tous  des  boutiques  dans  une 
petite  place  où  l'on  tient  le  Marché , 8c  qui 
cft  devant  PEglife  Cathédrale,  où  il  y a des 
allées  & des  porches  où  les  femmes  des  pau- 
vres Indiens  te  rendent  ordinairement  fur  les 
cinq  heures  du  foir , 6c  y apportent  des  dro- 
gues & des  boiflbos  qu'elles  vendent  1 bon 
marché  aux  Crioles.  Les  plus  riches  de  ces 
Marchands  vont  à Tabafco,  ou  bien  ilsyen- 
voyeut  acheter  des  marchandées  qui  viennent 
d'Efpagne,  comme  des  vins,  des  toiles,  des 
figues  , des  raifins  , des  olives,  & du  fer; 
mais  ils  n'ofent  pas  rifquer  beaucoup  en  ces 
chofcs-lâ  parce  qu'il  y a peu  d’ Efpagnols  dans 
le  pays  , & que  la  plupart  fe  contentent  d'a- 
voir feulement  ce  qui  leur  cft  neceflaire  pour 
la  vie  : deforte  que  la  plupart  des  Marchindi- 
fes  d'Efpagne  que  l'on  y apporte  font  pour 
les  Religieux.  Il  y a dans  ccttc  Ville  un  Gou- 
verneur & un  Evêque:  b charge  de  Gouver- 
neur eft  confidcrablc  parce  que  fon  pouvoir 
s'étend  fort  loin,  8c  qu’il  traite  les  Efpagnols 
te  les  Indiens  comme  il  lui  plaît , & qu’il  fait 
un  très-grand  Commerce  de  Cacao  6c  de  Co- 
chenille. L’Evêché  vaut  pour  le  moins  huit 
mille  Ducats  par  an.  L'Auteur  cité  parle 
avec  beaucoup  de  mépris  de  Ia  noblcflc  de 
Chiapa. 

5.  CHIAPA  DE  LOS  INDIOS  ou 
«l&iplbid.  Chiapa  des  Indiens*,  Ville  de  b Provin- 
ce  Chiapa  à douze  lieues  de  la  precedente 
vers  le  Sud-Oueft.  Elle  eft  peuplée  d’indiens 
pour  b plus  grande  partie,  d'où  lui  vient  fon 
nom  6c  c’eft  une  des  plus  grandes  Villes  de 
l'Amerique  : il  y a pour  le  moins  quatre  mil- 
le familles.  Les  Rois  d'Efpagne  lui  ont  don- 
né plufieurs  privilèges  ; mais  quoi  qu’elle  foit 
gouvernée  par  les  Indiens  , clic  dépend  néan- 
moins du  Gouvernement  de  Chiapa- El- Real, 
& les  Efpagnols  choififlenc  un  Gouverneur 
Indien  tel  qu’il  leur  plaît  avec  les  autres  Of- 
ficiers inferieurs.  Ce  Gouverneur  peut  por- 
ter l'épée  8c  le  poignard , & jouît  de  plufieurs 
autres  Privilèges  au  dclfus  des  autres  Indiens. 
Il  n'y  a aucune  Ville  où  il  fe  trouve  tant  de 
Gentilshommes  Indiens  qu'en  celle-ci.  Elle 
•’  eft  fituée  fur  le  bord  d'une  grande  Rivière, 

fur  laquelle  il  y a plufieurs  bâteaux,  où  l’on 
a enfeigné  aux  Indiens  à faire  des  combats  de 
Mer  en  quoi  ils  font  extrêmement  adroits  : ils 
ne  le  font  pas  moins  à b courfe  des  Tau- 
reaux , au  jeu  des  cannes  , 1 courir  des  che- 
vaux , 1 drefler  un  camp,  à b Mulique,  à b 
Dante  & aux  autres  exercices  du  corps  où  ils 
ne  cèdent  en  rien  aux  Efpagnols.  Ils  bâti  fient 
des  Villes  & des  Châteaux  de  bois  qu’ils  cou- 
vreur de  toile  peinte , te  qu’ils  alhégent  avec 
des  bâteaux  ou  ils  combatent  les  uns  contre 
les  autres  avec  des  forces , des  lances  1 feu  6c 
autres  fortes  de  feux  d'axtificç  avec  beaucoup 
de  courage  8c  d’adrefic.  Ils  rcprefçntenr  fou- 
# Vent  de<  Comédies,  qui  font  leurs  divenifle- 
mens  ordinaires  ; mais  avec  tant  de  gcncrofité 
qu’ils  n'y  épargnent  point  la  depente  pour  ré- 
galer les  Religieux  8c  les  habitat»  des  Bourgs, 
qui  leur  font  vnifins  , particulièrement  les 
jours  de  fête  6c  de  rejouïflance  publique  où 
il  s’y  trouve  ordinairement  un  grand  concours 
de  Peuple.  La  Ville  eft  riche  parce  qu'il  y 
Tarn.  II. 


CHI, 

a quantité  de  riches  habitans , qui  trafiquent 
à la  campagne  comme  font  les  Efpagnols,  8c 
qui  exercent  entre  eux  tous  les  métiers  neccs- 
laires  dans  une  Ville  bien  policée.  Us  ne  man- 
quent ni  de  chair,  ni  de  poifion;  car  b Ri- 
vière qui  pafle  devant  b Ville  , 6c  pluficun 
fermes  où  il  y a beaucoup  de  bétail  leur  en 
foumiflent  en  abondance.  Entre  tous  les  Reli- 
gieux , qui  font  établis  en  cette  Ville  ceux  de 
l'Ordre  de  St.  Dominique  , font  ceux  qui 
tiennent  le  premier  rang.  Us  y ont  un  fore 
beau  Couvent , 6c,  une  autre  Eglife  ou  Chapel- 
le qui  en  dépend.  La  chaleur  eft  fi  grande 
en  ce  lieu-lâ  que  les  Religieux  8c  les  Indien» 
font  obligez  de  porter  ordinairement  un  linge 
autour  de  leur  cou  pour  s'effùier,  ce  qui  fait 
aulfi  qu'ils  demeurent  plus  long-remps  i table 
qu'ih  ne  feroient  , parce  qu'ils  ne  fauroient 
manger  un  morceau  que  les  goûtes  d’eau  ne 
leur  tombent  le  long  du  virage.  Les  foirées 
néanmoins  y font  fraîches  6c  agréables , ce  qui 
fait  aufiï  qu’on  les  employé  J te  divertir,  6c  à 
fe  promener  dans  les  allées  8c  les  jardins , qui 
font  fur  le  bord  de  b Rivière.  La  Ville  & 
tous  les  Bourgs  des  environs  ne  manquent  de 
quoi  que  ce  foit  que  d'un  climat  plus  temperé 
& de  froment  qui  n'y  peut  CniÜiCier  } mais 
ceux  qui  ne  s’en  peuvent  pafier  en  font  venir 
de  Chiapa  des  Efpagnols  6c  des  environs  de 
Comitlan  : quoique  ce  manque  de  bled  n’y 
pafle  pas  Dour  un  defaut , parce  qu’il  y a une 
tics-grande  abondance  de  Mahis  dont  les  Es- 
pagnols & les  Religieux  font  faire  du  pain , 

.dont  ils  mangent  avec  autant  d'apperit  que  de 
celui  de  froment. 

CHIASCIO*,  (le)  Rivière  d’Italie  dans  * BmhJtmJ 
l’Etat  de  l’Eglile.  Elle  a fa  fourec  dans  |’A-  W 
pennin,  près  d'Eugtibio  au  Duché  d'Urbin  j 
d'où  paflant  dans  l’Ombrie  6c  recevant  quel- 
ques ruificaux  , elle  paffe  i trois  milles  d’As- 
fife,  & peu  après  fe  jette  dans  le  Tibre  avec 
la  Tinia  près  de  Torfcian  à quatre  milles  de 
Peroufe.  Léandre  dit  que  c'cft  P Afuu  Riviè- 
re que  Ptoloméef  fait  couler  dans  le  Pays  des  f i j.e.i: 
Semnons. 

CHlAVARI*,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  h B*tdwU 
de  b Republique  de  Gènes,  fur  la  Rivière  du  *^'7 °J* 
Levant  dans  une  pbinc  près  de  P Embouchure 
de  1a  Rivière  de  Lavagna  , & proche  de  b 
Mer.  Elle  a été  autrefois  prcfque  ruinée  par 
les  Catalans.  C’eft  le  lieu  de  la  naiflance  du 
Pape  Innocent  IV.  elle  n'eft  qu’l  vingt-cinq 
milles  de  Gènes  vers  le  Levant,  à cinq  de  Ra- 

Elle , & eft  allez  peuplée  quoi  que  petite.  Ses 
birans  font  appeliez  I Chiavaresi. 
CHIAVENNE*.  Ville  de  fcifle  chez  les  t Délire» 
Criions,  au  pied  des  Alpes  Rhetiques  dans  le Suiflê 
Comté  de  Cniavenne.  Son  nom  Allemand  eft 
Cleven  , 6c  le  Latin  CL tuma.  Elle  fait  le 
premier  département  du  Comté.  C'cft  une 
ancienne  6c  belle  Ville,  fituée  fur  les  bords  de 
b Rivière  Maire , au  pied  de  quelques  Mon- 
tagnes  , 6c  dans  une  campagne  couverte  de 
beaux  6c  excellons  vignobles.  L'air  y eft  doux 
& pur  , excepté  lorfqu’il  y Canne  un  vent 
chaud  du  Sud , qui , venant  de  deflùs  le  Lac 
de  Corne  , charge  Pair  de  vapeurs  humides , 
groflïeres , 8c  mal  faifantes.  Elle  eft  bien  peu- 
plée, bien  bâtie  , parfemée  de  belles  Mâifons 
d’une  architctture  bien  entendue  , ornée  de 
Bbbb*  x plu- 
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plufieurs  Egliles , d’un  hôtel  fuperbe  pour  le 
Gouverneur  , 8e  d'une  belle  Douane.  Au- 
trefois Chiavenne  avoir  de  fortes  murailles, 
qui  font  en  ruine  depuis  long-tems.  On  y 
avait  aufli  une  Formelle  qui  fut  démolie  par 
les  Criions  avec  toutes  1rs  autres  fortifications 
du  Pays  en  l’an  15*6.  Dans  les  troubles  du 
dernier  fiéele  on  avait  commencé  à la  forti- 
fier. On  y compte  jufqu’i  fix  Eglifes  au  de- 
dans de  l’ancienne  enceinte  des  murailles , Se 
trois  au  dehors  dont  la  principale  cft  celle  de 
St.  Laurent.  Il  fe  fait  dans  cette  Ville  un 
grand  commerce , Se  il  y a toujours  un  grand 
abord  de  monde.  Le  Gouverneur  que  les  . 

Grifons  y envoyent  porte  le  titre  de  Commis-  au  mois  de  Mai  dans  les  plaines  , & l’on  vi 
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duifent  de  très-bon  vin , les  Montagnes  nour- 
rirent des  troupeaux  domeftiques , St  du  gi- 
bier d’un  goût  fucculent  & exquis.  Le  Lac 
enfin  & la  Riviete  fournirent  en  abondance 
du  poiflbn  très-delicar.  Il  y a des  endroits 
où  l’on  fait  jufqu’à  quatre  recuites  par  an. 
Car  dans  les  vignes  on  feme  du  froment , du 
fcigk  Se  autres  grains  entre  les  feps.  Après 
qu’on  l’a  moiflonne  l’on  y féme  encore  du 
millet,  ou  du  bled  de  Turquie,  Se  après  cet- 
te féconde  moiffon , des  raves.  S’il  s’y  trou- 
ve des  arbres  fruitiers,  comme  cela  fe  rencon- 
tre en  pluficun  lieux  , c’cft  comme  un  cin- 
quième revenu.  On  commence  à moi  (Tonner 


de  récolté  en  récolte  en  avançant  de  la  plaine 
dans  les  Vallons , Se  dans  les  Montagnes.  Une 
paire  de  Baufs,  Se  en  plufieurs  endroits,  un 
Icul  boeuf  avec  uoe  charrue  fuffit  pour  labou- 
rer, rant  la  terre  eft  bonne  Se  propre  pour  PA- 
griculrure.  Cependant  ce  Pays,  étant  extrê- 
mement peuplé  , ne  produit  pas  partout  du 
grain  en  allez  grande  abondance  pour  nourrir 


faire  , & a un  plein  pouvoir  pour  les  affaires 
civiles  Se  criminelles.  Les  habitans  ont  le 
Gouvernement  de  leur  police  qui  eft  entre  les 
mains  de  quatorze  perfonnes  qu’ils  choififfent 
tous  les  ans,  8 e ordinairement  par  le  fort.  Il 
y a aufli  des  Officiers  militaires  , Capitaines 
Sec.  pour  tout  le  Comté,  qui  ont  mille  hom- 
mes choifis  fous  leur  commandement.  a 

a.  Le  Comte’  de  CHIAVENNE*  occu-  Jcs  habitans  : car  quoiqu’en  certains  Quartiers 
pe  toute  la  pairie  Occidentale  de  la  grande  ils  ayent  beaucoup  plus  de  bled  qu’il  ne  leur 
Vallée,  qui  s’étend  en  longueur  au  pied  des  «n  faut  , il  y en  a plufieurs  autres  où  l’on  en 
Alpes  Rhctiqurs.  Il  a la  Haute  Ligue  dcsGri-  manque.  Il  eft  vrai  que  ce  n’eft  pas  la  faute 
fons  au  Nord  Se  à l’Occident  ; Se  les  voifins  du  terroir  : c’cft  que  les  habitans  s’appliquent 
du  Lac  de  Côme  au  Midi;  Se  à l’Orient,  en  plus  à la  culture  des  vignes  qu’à  celle  des 
partie  le  Pays  de  Prcgell.  Ce  Comté  n’eft  champs.  C’cft  pourquoi  ils  tirent  leur  bled 
pas  d’une  grande  étendue;  il  eft  fi  tué  entre  de  des  pays  voifins  auxquels  ils  donnent  leur  vin 
mutes  Montagnes  , Se  dès  le  voifinage  de  fa  eu  échange.  Quand  les  marrons  Se  les  cha- 
Capitalc  partagé  en  trois  Vallées  , dont  l’une  taignes  réuflifTcnr  bien,  cela  diminue  confide- 
S’avancc  au  Nord  vers  le  Pays  de  Pregell;  l’au-  tableraient  la  difette  du  grain  , parce  que  ces 
tre  au  Midi  du  côté  du  Lac  de  Côme  ; Se  la  fortes  de  fruits  font  la  nourriture  ordinaire  du 
troifiéme,  au  dedans,  s’avance  vers  le  Mont  Payfan.  Il  s’y  trouve  de  toute  forte  d’excel- 
Splugcn.  La  Ville  eft  comme  dans  le  centre,  kns  fruits  , particulièrement  des  Figues,  des 
Se  avec  ks  jardins  Se  vergers  , qui  en  dépen-  Grenades  , des  Bayes  de  Laurier  , Se  autres 
dent  elle  occupe  tout  le  ronds , qui  eft-Jà  en-  fcmblablrs.  Le  vin  cft  ce  au’il  y a de  plus 
tre  les  Montagnes.  Ces  Montagnes  fervent  confiderabk,  fie  le  plus  grand  revenu  du  pays, 
de  celliers  ou  de  caves  aux  habitans.  Ils  y Les  feps  y portent  des  grappes  d’une  gro fleur 
crtufent  de  grandes  grotes  où  ils  ferrent  leur  pradigicufe  Se  il  s’en  trouve,  qui  ont  jufqu’à 
vin.  Se  y perçant  un  foupirail  d’un  pied  en  450.  8e  à 4<ïo.  grains  de raifïn.  Levin  en 
quarré  Se  de  dix  ou  douze  de  profondeur,  ils  cft  très-exquis  Se  fort  eftimé  dans  tout  k Pays 

trouvent  le  moyen  d’y  faire  entrer  l’air,  qui  d’alentour.  L’Empereur  Augufte  en  faifoit 

ks  tient  fraîches  durant  tout  l’été  , de  façon  un  cas  tout  particulier.  Ils  ont  entre  autres 

qu’on  y boit  ordinairement  le  vin  aufli  frais  un  vin  qu’ils  nomment  * romati^mt  , qui  eft 

qu’à  Ia  glace.  Sur  k devant  dcccsgrotei,  une  liqueur  extraordinaire  , douce,  avec  un 
ou  au  deflu»  , on  bâtit  de  petits  cabinets  où  goût  d’aromate  & forte  comme  de  l’eau  de 
l’on  fe  rend  le  fbir  pour  faire  collation  éc  gou-  vie.  Il  y a des  fonds  de  terre  dam  ce  Pays , 
ter  la  fraîcheur  agréable  de  l’air.  Au  deflus  qui  fe  vendent  jufqu’à  un  Philifpt  par  toife  de 
de  la  Vilk  on  von  des  rochers  coupez  prrpen-  b*  p.ieds  , Se  qui  cependant  rapportent  leur 
dicutaircmcnr  Se  fe  parez  les  uns  des  autres  par  rente  de  5.  pour  100.  ce  qu’il  faut  attribuer 
un  efpacc  de  vingt  pieds , qui  peuvent  en  cas  en  partie  à la  bonté  du  climat , Se  en  partie  à 
de  befoin  fcjyir  de  Citadelles  n’étant  acccflibles  Pinduftric  & au  travail  des  habitans , qui  font 
que  par  un  côté,  8c  la  montée  étant  fort  dif-  fort  laborieux.  Aufli  ce  Pays  cft  tellement 
ficile.  Durant  les  guerres  delà  Valteline  ks  peuplé  qu’on  ne  voit  qu’Eglifés  dans  les  Mon- 
Grifons  y avoient  placé  une  gamifon  ; & il  y tagnes  Se  dans  les  Bois.  L’on  compte  jufqu'à 
avoit  jufqu’à  900.  hommes  fur  un  de  ces  it>-  deux  cens  Paroi  (Tes  dans  U grande  Vallée  par- 
chers.  Les  grotes  de  Chiavenne,  qui  fervent  tagée  dans  les  trois  pays  deBormio,  Chiaven- 
de  Caves  aux  habitans  du  Pays  , leur  fervent  ne,  & la  Valt^inc.  Quoique  la  Religion  P. 
aufli  de  baromètres  ; car  torfqu'il  doit  pieu-  Reformée  foit  entièrement  bannie  de  ces  trois 
voir,  on  le  remarque  aux  portes,  aux  gonds  Pays  depuis  1e  maflacre  de  l’an  rdio.  il  eft 
Se  aux  ferrures  de  ces  caves , qui  fc  couvrent  permis  aux  P.  Reformez  anciens  habitans , qui 
d’humidité  comme  G elles  fuoirnt.  y ont  encore  du  bien,  d’y  demeurer  fix  femat- 

Le  Pays  de  Chiavenne,  ainfi  que  celui  de  nés  de  fuite,  moyennant  qu’ils  raillent  décla- 
ta  Valteline  .approche  beaucoup  de  la  beauté  & rtr  à la  Magiftrature.  Pendant  k lejour  qu’ils 
de  k fertilité  du  refte  de  l'Italie.  On  y re-  y font  ils  vont  faire  leurs  devotiom  dans  ks 
cueille  de  toutes  fortes  de  grains , ks  arbres  y Eglifes  des  Grifons  , qui  font  les  plus  pro- 
1 1 d’exccllcns  fruits  , les  vignes  y pro-  ches.  On  peut  dite  que  comme  ks  habirahs 
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de  ce»  Pays  font  à rentrée  de  PltaKe  ; î!s  font 
Italiens  de  Religion  , de  mœurs  fie  de  Lan- 
gue. 

Bamabé  Vicomte  de  Milan  ayant  été chaffé 
par  Jean  Galéace  , Martin  fils  de  Barnabé  fe 
ftuva  chez  les  Grifons  & demeura  quelque 
tems , comme  en  exil  , auprès  de  Harteman 
Evêque  de  Coire,  en  rcconnoiffancc  de  quoi 
l'an  1404.  il  fit  prefenti  l’Evcqnc  fie  à l’E- 
glife  de  Coirc  de  ces  trois  petits  Pays  : com- 
me ils  croient  entre  les  mains  de  Jean  Galéace, 
il  fembloit  que  c’étoit  un  don  imaginaire.  Ce- 
pendant les  Grifons  furent  bien  faire  valoir 
cette  donation  en  fon  tems  ; car  l'an  1512. 
les  François  s'étant  emparez  de  ce  pays-11  8c 
k Pape  Jules  II.  leur  ennemi  mortel  , ayant 
• follicité  les  Suiffcs  8c  les  Grifons  à leur  foire 
la  guerre,  ceux-ci  chaffercnt  les  François  du 
Duché  de  Milan  , & rétablirent  Maximilien 
Sforce , fils  de  Ludovic , dans  ce  Duché  âc  en 
même  tems  les  Grifons  firent  la  conquête  de 
ces  Pays  , que  le  Duc  leur  céda  folemnellc- 
ment , tant  pour  les  indemnifer  des  frais  de  la 
guerre  que  pour  leur  marquer  fa  rcconnoiffan- 
ce.  Le  Traité  de  ccfïïon  fut  fait  en  l’an  1515. 
L’année  fuivanre  le  Roi  François  I.  s'étant  re- 
mis en  poffelfion  du  Duché  de  Milan  , fit 
un:  Paix  à Fribourg  avec  les  Suirtcs  8c  les 
Grifons  , par  laquelle  il  leur  céda , pour  lui 
8c  f»  fucceffcurs  Ducs  de  Milan  , toutes  fes 
prétentions  fur  ces  Pays. 

Lb  Lac  ns  CHIAVENNE  a environ 
deux  milles  de  diamètre.  Il  eft  de  figure  o- 
vale , 8c  fe  jette  pur  un  canal  peu  large  & peu 
profond  dans  le  Lac  de  Cdme  , vis-à-vis  du 
Fort  de  Fuentes.  On  compte  deux  lieuës  de 
ce  Lac  à Chiavenne.  On  y voiture  oïdinai- 
rement  les  marchandifes,  qui  vont  ï Côme  ou 
qui  en  viennent  ; & on  les  dépofe  dans  les  hal- 
les de  Riva  di  MczuoU. 

CHIAURLIC.  Voiez  Cniounu. 
CHICACHAS  , Peuple  de  l’ Amérique 
dans  la  Louifianc,  ven  les  fourres  de  b Mobi- 
le , allez  près  fie  à l’Orient  du  grand  Fleuve 
de  Mifliflipi.  Cette  Nation  eft  fort  nom- 
breux, dit  le  Chevalier  de  Tonti  dans  fa  Re- 
lation • , fie  peut  mettre  deux  mille  hommes 
fur  pied.  Ils  ont  tous  la  face  plate  comme 
une  aŒéte,cc  qui  eft  un  trait  de  beauté  parmi 
eux , c’cft  pour  cela  qu’ils  prennent  foin  d’ap- 
platir  le  vifege  de  leurs  enfons  avec  des  tablet- 
tes de  bois  qu’ils  appliquent  fur  leur  front , 8e 
qu’ils  fanglcnt  fortement  avec  des  bandes.  Tou- 
tes ks  Nations  jnfipi’au  bord  de  la  Mer  fe 
donnent  cette  figure  : tout  abonde  chez  eux , 
Wc  , fruits  , raifins , olives,  poules  domefti- 
ques , poules  d'Indes , outardes. 

CHICAS*,  (los)  Peuple  de  l’ Amérique 
Méridionale  au  Pérou  dans  l'Audience  de  los 
Charcas  , aux  Montagnes  qui  font  au  Nord 
de  Potofi  , des  deux  côiez  de  b Rivière  de 
Pilcomayo,  avant  fa  jonâion  avec  k Rivière 
de  St.  Jean.  La  Bourgade  8c  les  mines  de 
Tomirn  font  dans  leur  pays.  eIb  font  doux, 
Honnêtes  fit  fort  bons  mineurs  , ce  qui  fait 
que  la  phis  grande  partie  d’entre  eux  s’adbnne 
au  travail  des  mines  d’argent  dont  il  y a grand 
nombre  de  veines  dans  leur  Province.  Il  s’y 
trouve  an  (fi  force  brebis  du  Pérou. 

CHICHESTER  d , V»Hc  d'Angleterre 
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dans  b Province  de  SufTcx  dont  elle  eft  la  ca- 
pitale. Elle  eft  fituée  fur  le  Levant  à cin- 
quante milles  de  Londres  , 8c  étoit  autrefois 
la  Ville  où  tenoient  leur  Cour  les  Rois  des  Sa- 
xons Méridionaux.  Il  y a aujourd'hui  cinq 
ou  fix  ParoifTes , quatre  grandes  rues  & la  pla- 
ce du  Marché  qui  eft  affez  belle  , fon  plus 
grand  ornement  eft  la  Cathédrale,  qui  a été 
brûlée  deux  fois  8c  a été  reparée.  Les  ccre- 
vices  dcjChichefter  partent  pour  un  mets  dé- 
licat. 

CHICHEU^  Ville  de  la  Chine  dans  h * Mm* 
Province  de  Kiangnan  dont  elle  eft  la  treizié-  Atla*  s“e*' 
me  Métropole.  Elle  eft  fituée  par  les  * 1 . d. 
îf*  dc  , fur  le  bord  Méridional  du 

Fleuve  Kiang.  Quoi  quelle  foir  entourée  de 
Montagnes  fit  qu'elle  n’ait  que  très-peu  de 
pbme , elle  ne  biffe  pas  d'être  riche  fit  fournie 
de  tout  ce  qui  eft  ncccffaire  à fes  habitan»,  car 
on  lu i.apporte  abondamment  par  la  Riviere  ce 
qui  peut  lui  manquer.  Il  y a fix  Villes  dans 
ce  département,  favoir 

Chicheu , Capitale.  Xeray, 

Cingyang,  Kienre, 

Tungling , Tunglicu. 

Il  y a dans  b Ville  de  Chicheu  quatre  Pago- 
des célébrés.  6 

$.  Meffrs.  Baudrand  , Corneille  Sec.  met- 
tent une  fécondé  Chicheu  à 1a  Chine  dans  b 
Province  de  Chelciang  ; mais  cela  vienr  de  ce 
que  le  premier  a eu  une  mauvaife  Carte  où  ce 
mot  étoit  mis  pour  Chucheu  ; ou  de  quelque 
raifon  femblable.  Mr.  Corneille  8c  les  au- 
tres l’ont  fuivi  fans  examen.  Voiez  Chu- 
cheu. 

CHICHIMEQUES  , ancien  Peuple  de 
"Amérique  Septentrionale  au  Mexique  vers  le 
Nord  au  delà  de  Mechoacan  en  tirant  vers  b 
nouvelle  Iiifcaye.  Ils  ont  ci-devant  donné 
bien  dc  b peine  auxEfpagnols,qui  les  ont  fou- 
rnis. Les  érabhffemem  qu’on  a faits  dans  leur 
pays  , ont  aboli  qurntité  de  noms,  qui  ne 
fubfiftent  plus  que  dans  les  Hirtoires  des 
guerres,  8c  de  la  conquête  de  b nouvelle  Es- 
pagne. Ce  qui  étoit  alors  un  pays  fauv.-g?  tft 
entremêlé  de  Villes, de  Bourgs  8e  dc  Villages, 
qui  doivent  b plupart  leur  origine  aux  mine», 
fif  aux  travaux  Métalliques,  qui  fe  font  dans 
les  Montagnes.  Voici  l’idce  que  nous  don- 
ne de  ce  Peuple  Mr.  Corneille'  d’après  De  fDiû.  ' 
Lact*  fit  Daviry  : fous  le  nom  de  Chichifne-* ,nd  0ccM* 
ques  font  comprifes  pl ufîeurj Nations  diffcrcn- 
tes  en  langage  , en  coutumes  6c  en  mœurs, 
favoir  les  Panubs  , les  Capuzes  , les  Sa- 
muzs  , les  Zancas  , les  Maiolias  , les 
Guamares  , les  Goachichiles  fit  autres 
divifez  entre  eux  ; mais  fort  fcmbbblcs  en  leurs 
manières  rod»  fie  barbares.  On  dit  que  ces 
Peuples  poffcdoicnt  toutes  les  terres  que  les  r 9.  t 

pagnols  ont  découvert»  depuis  les  Villes  de  Sr. 

Philippe  8c  de  St.  Michel  dans  le  Dioccfe  de 
Mechoocan  en  s’avançant  ver»  l’Oucft  8c  le 
Nord.  Ce  font  des  terres  dc  deux  cens  lieue* 
d’étendue,  d’une  grande  fertilité, plus  chaudes 
que  froides  , plus  fochrs  qu’humide»  8c  par 
conféquenr  très-famés.  Les  Efpagnols  témoi- 
gnent qu’ils  y ont  trouvé  en  divers  endroirs 
«Es  ruines  fie  des  vertiges  de  grand»  Vil!»  A* 
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de  Villages,  «qui  fait  connoître  que  et s cam- 
pagnes ont  été  cultivées  >utrefois  avec  grand 
foin,  & que  les  Edifices  dont  on  y trouve 
les  telles  ont  été  bâtis  par  une  Nation  plusin- 
duftrieufe  & plus  civilifée  que  les  Chichimc- 
ques , qui  les  ont  habitées  enfuite.  Ces  Sau- 
vages ne  font  pas  accoutumez  à demeurer  fous 
des  toits  , ni  à cultiver  la  terre  I l'exception 
de  quelques-uns.  Ils  font  fans  Religion  , & 
fans  forme  de  Republique, et rans  dans  les  foli- 
' tudes  & dans  les  forets , comme  des  bêtes  fau- 
vages.  Ils  font  de  très-graids  domages  dans 
les  Provinces  de  la  nouvelle  Efpagne,  qui  leur 
font  voilines  où  ils  gîtent  h moiflon  & d’où 
ib  emportent  le  bétail  qu'ils  trouvent , en  for- 
te que  les  Efpagnols,  8c  leurs  tributaires  ont 
beaucoup  de  peine  i fe  garantir  de  leurs  inful- 
m'n*vity  tes.  *Ces  Sauvages  ne  labourent  ni  ne  fement 
Am  lique  & vivent  feulement  de  la  chalTe,ce  qui  leur  a 
+‘  fait  donner  le  nom  de  Chichiméques.  Les 
femmes  memes  y vont  avec  eux  lailfant  leurs 
enfans  attachez  aux  branches  de  ces  arbres  dans 
quelque  panier  de  jonc.  Ils  vivent  aufli  de 
belettes,  oc  taupes,  de  chats  lâuvagcs.  Ils  vont 
tous  nuds  à la  referve  de  quelques-uns,  qui 
fc  couvrent  de  peaux  des  bêtes  qu’ib  ont  tuées 
i la  chaiïc.  Ils  font  grands  buveurs  8c  ont 
des  racines  avec  le  (quelles  ib  font  une  liqueur, 
qui  les  enivre:  leurs  atmes  font  des  arcs  & des 
flèches  , & ils  s'aUemblcnt  par  troupes  pour 
voler.  Ils  fe  retirent  aux  lieux  les  plus,  rudes 
des  Montagnes  dans  des  Cavernes  & dans  des 
huilions. 

§.  Mr.  Corneille  en  raportant  fi  fidellcment 
ce  que  ccs  deux  Auteurs  ont  recueilli  des 
plus  anciennes  Relations  où  il  Toit  fait  men- 
tion de  ce  Peuple , aurait  dû  avenir  que  les 
choies  ont  bien  changé  depuis  : qu’une  par- 
tie de  tous  ces  Peuples  a péri  dans  les  guerres 
qu’ils  ont  faites  aux  Efpagnols  , que  le  refle 
vaincu  & fournis  vit  fous  leur  domination , 8c 
s’eft  peu-à-peu  accoutume  I obfcrver  les  loix 
de  l'humanité  ; que  b Religion  Chrétienne, 
qui  feule  eft  permife  dans  les  Etats  de  fa  Ma- 
jefté  Catholique , leur  ayant  été  annoncée  de- 
puis long-temps  a adouci  la  férocité  de  leurs 
moeurs , & les  a retirez  de  l'Irréligion  où  ib 
éroient , 8c  qu'enfin  toute  la  face  de  ce  vaÇe 
pays  qu’occupoicnt  les  Chichiméques  eft  chan- 
gée entièrement , deforte  qu’on  y chercherait 
en  vain  ces  fulitudes  dont  parlent  les  ancien- 
nes Relations. 

CHICKOCH  , Ifle  de  l’Empire  du  Ja- 
pon; Mr.  Reland  écrit  Sikokp.  L'Ortho- 
graphe la  plus  commune  eft  Xicoco  , à la 
maniéré  des  Portugais.  Voiez  Xicoco. 

CHICU|  EN,  quelques  Géographes, com- 
t At’i*  Si-  me  le  Pcre  Martini b en  fon  Atlas  Chinois, 
mettent  une  Ville  de  ce  nom  I l'extrémité  Oc- 
cidentale de  la  côte  Septentrionale  de  l'Ifle  du 
Î.M.  ijof.  Japon  qu'ils  appellent  Bongo.  Mr.  Baudrandc 
en  (ait  un  Royaume.  Mr.  Reland  nomme 
l’Ifle  de  Kioe-Sioc  &ne  met  aucune  trace  dans 
le  Canton  marqué , qui  félon  lui  eft  du  Ro- 
aume  de  Fiféen  , que  d'autres  nomment 
igen. 

CHICUITO.  Voiez  Curo. 

CHICUNGO,  autre  Royaume  ou  Prin- 
Jf  Ibid.  cipautc  de  la  meme  Ifle  félon  Mr.  Raudrand d, 
qui  nomme  cette  Ifle  Saicock  au  Midi  de  ce- 
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lui  de  Chicuien.  Il  cite  Cardin.  Ce  Royau* 
me  8c  fa  capitale  ne  paroiffent  point  fur  les  Car- 
tes du  P.  Martini  , de  Mr.  Reland,  8c  des 
Hollandais. 

CHIDNEI , Peuple  aux  environs  du  Pont- 
Euxin , félon  Orphée  dans  fes  Argonautes  ci- 
tez par  Ortelius. 

CHIDON.  Voiez  au  mot  Aire  , l'Arti- 
cle Aire  de  Nachon. 

CHIDOROS.  Voiez  Echedore. 

CHIEGAN  , Ville  de  la  Chine.  Voiez 
Kiegan. 

CHIELEFA  , Ville  de  la  Morée  dans  U 
Zacanie  à un  mille  &demi  de  la  Mer,  ou, ce 
qui  eft  b même  chofe,  à demie  lieue  du  GoU 
phe  de  Coron.  Elle  eft  fortifiée  de  cinq  tours. 

L’an  i<s8j.  les  Vénitiens  fous  b conduite  du* 
Generaliflime  Morofini  , s’en  rendirent  maî- 
tres, 8c  les  Turcs  qui  voulurent  b reprendre, 
en  ayant  forme  le  fiege  l’année  fuivante  furent 
obligez  de  le  lever,  8c  d’abandonner  leur  camp 
où  il  fe  trouva  beaucoup  de  butin  *.  Les  Ve-  » CtnmtiB 
nitiens  ont  perdu  cette  pbcc  avec  toute  b ^ dc  b 
Morée.  Woree- 

CHlEMSETf,  Lac  d’Allemagne  dans  b f ZtyUr 
Bavière  entre  les  Rivières  de  l’Inn  & de  b Bivar.To- 
Saltz.  Il  fe  décharge  dans  b Rivière  de  l’Inn  PV-P-JS- 
par  1a  Rivière  d’Altz , & fe  remplit  de  Prien 
8c  d’Acha.  Il  y a plufietirs  Iflcs  dont  les  plus 
confiderables  font  Herrenwerd  Bc  Frawen- 
werd.  La  première  qui  eft  b plus  confide- 
rable  eft  le  Siège  d’un  Evêché  fubordonné  à 
l’Archevcché  de  Salrzbourg  ; mais  qui  n’eft 
point  compté  entre  les  Etats  de  l’Empire.  Cet 
Evêché  , nommé  en  Latin  Chymensis  ou 
Cuiemensis  , fut  fondé  par  Eberhard  Arche- 
vêque de  Saltzbourg  l’an  1215. ou  l’an  1218. 
dans  l’Ifle  de  Chicmféc,  nom  que  l’on  donne- 
communcmcnt  I la  plus  grande  des  deux  dont 
j'ai  parlé  ; 8c  Rüdiger  ou  Roger  de  Radeck 
en  fut  le  premier  Evêque.  Il  y a aufli  dans 
cette  Ifle  un  Monaftcre  de  Chanoines  réguliers 
de  St.  Auguftin  , & ce  lieu  que  l’on  appelle 
Herrenwerd  s’appclloit  anciennement  in  der  Aw 
ou  Pf Af enver d.  Il  y a aufli  dans  uné  autre 
Ifle  de  ce  Lac  une  Abbaye  de  filles  que  le 
dentier  Duc  de  Baviefe  de  b race  d’Agilulf 
fonda.  Elle  fut  brûlée  une  nuit  l’an  149t. 

Ceux  qui  veulent  être  inftruirs  plus  ample- 
ment de  ce  qui  regarde  l’Evêché,  & ces  deux 
Monafteres  peuvent  confulter  le  II.  Tome8  . fy.  ,.,t 
de  l’Hiftoire  de  b Métropole  de  Salez-  8c  fcj. 
bourg. 

CHIEN,  (la  Riviere  du)  Rivière  de 
Syrie  , elle  a fon  embouchure  dans  la  Medi- 
terranée entre  b Riviere  d’Abraham  , & b 
Ville  de  Barut  ou  Beroot.  Le  Sr.  Paul  Lu- 
cas avoit  dérangé  fc  Mémoires  lorfqu'il  dit 
dans  fon  Voyage  de  l’Afie  Mineure,  l’Afrique 
& autres  lieux1*,  nous  fîmes  notre  conac  fur  h 1.  part  a 
l’Abraham  petite  Riviere  qui  va  \ Barut:  on  3f  P*,87* 
l’appelle  autrement  b Riviere  du  Chien  parce 
qu’autrefois  il  y avoit  fur  fe  bords  une  cofotn- 
ne  fort  haute  fur  laquelle  étoit  un  Chien  de 
pierre  de  b grofleur  d'un  cheval  dont  le  Peu- 
ple conte  mille  chofe  extraordinaires.  Ce 
Chien  étoit , me  dit-on , fort  utile  à b Pro- 
vince , car  dès  que  les  Ennemis  avoient  feule- 
ment deflein  d’y  entrer  , il  en  avertiflbit  ab- 
boyanc  alors  continuellement.  La  Colonne  8e 
par 
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par  confcqucnt  k Chien  tombèrent  dans  la  Ri-  Cîcmcot  VII.  elle  cft  fur  une  Montagne  prit 
viere.  L'Emir  Phacradin  (Facardin)  en  fit  de  la  Riviere  de  Pefcara  , à huit  milles  de  la 
couper  la  tète,  Se  l’envoya  eu  prêtent  aius  Ve-  Ville  de  Pefcara,  qui  cft  1 l'embouchure  de 
nitiens.  Ainfi  on  n'en  voit  plus  que  k corps,  cette  Riviere  dans  le  Golphe  Adriauqu?. 

Le  Chien  montre  k ventre,  où  l'on  voit  une  CHIFALE*,  petite  Ifle  de  la  Mer  roupe  * It*I. 
grande  ouverture  quarrèc.  Cela  Fait  conjcc-  près  des  côtes  de  l'Arabie  Petrcc,  vis-à-vis  de 
lurcr  qu'il  «oit  creux  : ainfi  il  cft  probibk  la  Ville  d'El-Tor.  Pluticurvla  prennent  p<iur 
que  quelque  Prince  l’aura  fait  taire  pour  nom-  l'Tflc  que  les  Anciens  ont  nommée  Ara  Mhttr- 
per  ces  Peuples  naturellement  fupcrftitieux.  Je  va,  c’crt-i-dire  l’Autel  de  Minerve. 


ne  doute  point  que  la  Colonne,  qui  a du  eue 
extrêmement  grotâe  pour  footenir  un  Chien  fi 
monftrueux  ne  fut  creufc  auflî , dcfortc  que  fi 
tôt  que  des  Efpionsappottoicm  quelques  mau- 
vailcs  nouvelles,  le  Prince  pour  venir  plus  Fa- 
cilement à bout  de  fon  Peupk  Faifoit  abboyer 
k Chien.  La  voix  d’un  homme  venue  du 
Fond  de  1a  eolomne  paroirtoit  à une  populace 
ignorante  un  orack  infaillible  delcendu  des 
cicux  ou  Ibrti  des  enfers.  Mr.  de  l' Ifle  qui 
dictât  une  Carte  pour  ce  volume  n'eut  garde 
d'adopter  l'erreur  du  Voyageur.  Il  diftingua 
la  Rivière  d‘ Abraham  de  celle  du  Chien , Se 
mit  cette  dernière  non  pas  à Baruth  où  elle  ne 
parte  pas;  mais  au  Nord  de  Baruth  entre  cet- 
te Ville  & la  Riviere  d'Abraham.  Le  Sr.  Lu- 
ÂeSeunTBc  retrj^i  t*ans  un  Voyage  pollcricur*. 

4e  Pacikme  Ou  parte  , dit-il,  pendant  la  route  fur  deux 
1*1- P- *39-  beaux  ponts  : l'un  dl  fur  la  Riviere  d’ Abra- 
ham , appelle;  autrefois  k Fkuve  Adonis , qui 
fc  jcîtoit  dans  b Mer  auprès  de  Biblos.  L'au- 
tre cft  la  Rivière  du  Chien  à caufe  de  cette 
figure  de  pierre  dont  j’ai  parlé  dans  mon  pre- 
mier Voyage , Se  qu’on  devroit  plutôt  ap|>cl- 
ler  la  Rivttrt  d*  Lo*p , puis  qu'elk  dl  certai- 
nement la  même  que  k fleuve  Lrcus.  Car 
fuivant  les  anciens  Auteurs  c’ctoicnt  les  deux 
Riviere*  qu’on  rencontroit  fur  1e  chemin  de 
Tripoli  à Bervthe.  Elles  forcent  l'une  Se  l'au- 
tre du  Mont  Liban. 

CHIEN,  (le  Banc  ou)  Voiezau  mot 
Bakc. 

CHIENCHANG  , Vilk  de  k Chine. 
.Voiex  Kienchang, 

CHIENNING,  Ville  de  U Chine.  Voiex 
Kienning. 

I lumJraaJ  CHIENTO1’,  (le)  Riviere  d'Italie  dans 

Ea.  170/.  h Marche  d’Anconc.  Elk  a (a  fource  dans 
l'Apennin  au  dctâus  de  Camerino  ; d'où  pas- 
fant  par  Tokntin  , Se  vers  Macéra  ta,  elle  fe 
rend  enfin  dans  k Golphe  de  Venife  près  de 
San  Lupidio,  entre  Rccanati  & Fermo.  C'eft 
I’Ufens  des  Anciens. 

# Ibid.  CHIER*,  (le)  en  Latin  Carii,  Riviere 
des  Pays-bas  au  Duché  de  Luxenbourg.  Elle 
a Et  fource  au  Barrois,d’où  roulant  dans  la  par- 
tie Méridionale  du  Luxenbourg  , elle  parte 
près  de  Montmedi  Se  i Yvoi  , puis  fe  rend 
dans  la  Meule , entre  Moufoa  Se  Sedan. 

CHIERCHE.  Voiex  Klrci. 

CHIERI.  Votez  Que  as. 

i Ibid.  CHIOSA*  , (la)  Riviere  d’Italie,  en 
Lombardie.  Elk  a fa  fource  au  Comté  de 
Titol,  d'où  coulant  au  Midi  par  1e  Lac  d'I- 
dro , elk  patâc  dans  le  Bretâan  Se  fe  rend  dans 
l'Oglio,  \ Cancto  dans  1e  Manrnuau. 

CHIF.Tl,  en  Latin  Trataa,  Ville  d'Italie 
au  Royaume  de  Naples  dans  l'Ahrtizze  Cite- 
rieu'-e  d'mt  elle  cft  la  capitale  Sr  k fejour  dn 
Prefident,  fur  les  confins  de  l'Abruzzc  Ultc- 
tieure,  avec  un  Archevêché  érige  par  k Pape 


CHlHlRïf,  Ville  fur  la  côte  Meridiona-  fVda 
le  de  l'Arabie  Iseurcufe  , c'eft  k même  que 
Mr.  de  l'Ifle  nomme  le  Port  de  Chffr  ,à  tolnp.** 
l’extrémité  Occidentak  du  Royaume  de  Fra-  lud  t^r^n- 
tach,  8c  dans  une  aune  Carte’  Sttyruu.*  au  >■» •*’*’. IV- 

Royaumcd'Hadramur.EUceftpark-s  i^.dtgrcz  ^ if*‘ 

ço.  minutes  de  latitude  Noid , fitucc  fur  un 
fabk  aride,  au  bord  d'une  grande  Baïc,  où 
l’on  ancre  à une  portée  de  petit  Canon  de  k 
Vilk  , fur  8.  butât -s,  fond  de  bonne  tenue. 

Elle  tft  fort  grande,  par  k di Dance  dn  Mai- 
fons , éloignées  ks  unes  des  autres.  Elles  font 
bâties  d'argile  , Se  enduites  de  chaux  par  de- 
hors. Il  y a un  Château  avec  4.  Tours  ron- 
des, bon  pour  fe  garentir  d'une  courte;  mais 
qui  ne  peut  fuùtehir  le  canon.  Il  y a *.  ou 
4*  Mofquécs.  C'eft  k principal  Port  que  le 
‘Roi  aît.  Ce  Prince  tient  fa  Cour,  k plupart 
du  items  à Hadermuid  , (Hadramur)  Ville 
dans  les  terres,  à une  journée  de  C'hiliiri.  11 
fe  nomme  Sultan  Abdulla,  iflù  lui  Se  frs  Su- 
jets des  vrais  Arabes.  Il  païe  tous  les  ans  en- 
tre les  mains  du  Bachi  Viceroi  du  Grand  Sei- 
gneur , un  tribut  de  4000.  rcalcs  de  huit  Se 
de  ao.  livres  de  bon  ambre  gris.  Son  Peuple 
eft  fincére,  doux  Se  hienfaifanr,  modefle  en 
fa  démarche  Se  en  fes  aétiuns  , dévot  dans  k 
Religion  de  Mahnmer.  Les  femmes  de  con- 
dition ne  vont  que  roafquées.  Elles  font  fore 
kfcives , Se  de  belle  taille.  Les  parens  tien- 
nent à lioimcur  que  ks  Etrangers  veuillent  a- 
voir  commerce  avec  leurs  filles.  Ils  vont  me- 
me les  leur  offrir  pour  une  trcs-legere  rccom- 
penfe,  lorfqu'tIL  . font  encore  jeunes.  Il  de- 
meure dam  ce  P,ïs-li  beaucoup  de  Banianes 
des  Indes  , Se  de  Pcrfar>s.  Il  y va  tous  les 
ans  des  vaitâcaux  des  Indes  , de  Perfe , d'E- 
thiopie , des  I fies  Comores',  de  Madagafear, 

Se  de  Melindc  à la  rade. 

CHILAO  ou  ChilawS,  fie)  Riviere  de  g r>t  tlfa 
l'Ifle  de  Ceykn.  Elk  a fa  fource  dans  k Tin-  Atli*- 
cour li  , & après  .avoir  ferpenté  vers  l'Ouill, 
puis  vers  k NoiJ-Oucft;  elle  baigne  une  Ville 
de  meme  nom  , Se  fe  jette  dans  l’Océan  au 
Midi  de  l'Ifle  de  Calpcntin.  Knox  dans  fa 
Carte  de  Ceykn  met  ccrre  Vilk  beaucoup  plus 
près  de  la  fource  de  cette  Rivière. 

i.CHILCA*,  Vallée  de  l’ Amérique  Meri- 
dionalc  au  Pérou  à dix  lieues  de  Lima.  Les  Dt  Urt 
Inos  y avoient  anciennement  un  Palais , des 
jardins,  des  greniers,  8c  un  grand  magazin  de  •,oc'14’ 
vivres.  Quoique  cette  Vallée  ne  foit  arrofc'e 
d’aucune  Riviere,  ni  d'aucun  torrent,  elle  cft 
néanmoins  très-Fertik  en  maïs , en  arbres  Frui- 
tiers, Se  en  racines  bonnes  à manger.  Cette 
abondance  eft  caufée  par  l’induftrie  Se  par  le 
travail  des  Indiens  , qui  font  de  profondes 
Fortes’  dans  kfquellcs  ils  Cernent  leur  mahis  , Se 
afin  qu'il  vienne  mieux  ils  y mettent  des  têtes 
de  fardines  au  lieu  de  fumier  : ils  ont  de  ce 
poiflon  en  abondance.  Ils  creufcnt  des  puits 
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fort  profonds  d’où  ils  tirent  l’eau  qu’ils  boi- 
vent. 

a. CHILCA',  Havre  de  la  Mer  du  Sud  au 
Royaume  du  Pérou , à quarante-huit  lieues  de 
Callao  ; & à trois  des  rochers  de  Pochacome. 
La  pointe  de  Chilca  cfl  balle,  & approche  un 
peu  de  la  figure  d'une  Selle  (à  l'Àngloife.) 
Le  Havre  de  Chilca  eft  le  meilleur  , qui  le 
trouve  dans  la  Mer  du  Sud , flf  aufli  tranqui- 
le  qu’un  baffin;  mais  fon  embouchure  eft  fort 
étroite,  8c  il  eft  fi  petit  qu'il  ne  (aurait  con- 
tenir que  fi-pt  ou  huit  vailleaux.  Pour  y en- 
trer il  faut  mouiller  à l'embouchure,  8c  vous 
faire  toucr  avec  une  corddlc  derrière  la  petire 
Ifle,  & y amarcr  oit  il  vous  plaira.  De  la 
pointe  de  Chilca  à Mala  il  y a quatre 
lieues. 

i.  CHILI,  (le)  Grand  Pays  & Royaume 
de  l’ Amérique  Méridionale,  le  long  delà  Mer 
du  Sud.  Il  eft  borné  au  Nord  par  Rio  Sab- 
do,  qui  le  feparc  du  Pérou.  Les  Andes  le 
feparent  à l'Orient  du  Tucuman  julqu'i  la 
fource  de  la  Rivière  de  Chili  où  commençant 
à s’élargir  confiderablcrrent  par  une  ligne  ima- 
ginée qui  s'avance  vers  le  Sud-Eft , il  s'étend 
jufqu'à  la  Terre  Magcllanique,  qui  le  termine 
au  Sud-Eft  julqu'i  la  Mer  du  Sud.  Les  Es- 
pagnols comprennent  la  Terre  M:ge)lanique 
(bus  le  nom  general  de  Chili  ; mais  nous  ne 
parlons  ici  que  du  Cliili  proprement  dit. 

On  peut  le  divifer  en  trois  parties,  favoir 
deux  & l'Occident  & une  i l'Orient.  Des 
deux  parties  Occidentales  celle  qui  eft  le  plus 
au  Nord  eft  I'Eveche'  de  Sant  Jaco  , la 
plus  Méridionale  eft  I'Eveche'  d’Imperia- 
tt.  La  troifiéme  qui  eft  du  côté  du  Levant 
porte  le  nom  de  Cuyo,  ou  de  Chicvito, 
8c  eft  bornée  au  Couchant  par  les  Andes. 

Le  nom  de  ce  vafte  pays  lui  vient  de  la  pe- 
tite Rivière  de  Chile,  qui  le  traverfe.  b Les 
' Efpagrvols  ayant  commencé  à faire  des  Etablis- 
femens  à la  Vallée  de  Quilotta,  & i trouver 
des  Indiens  qui  s'oppofaiTenr  au  cours  de  leurs 
conquêtes,  cette  refinance  rendit  célèbres  cette 
Vallée  Se  cette  Rivière  , 8c  comme  les  pre- 
miers noms  d'un  nouveau  pays  font  ceux  que 
l’on  remarque  1»  plus , celui-ci  par  une  petire 
alteration  a été  dans  la  fuite  appliqué  à tout 
ce  grand  Royaume  que  les  Efpagnols  ont  ap- 
pelle Chile  , 8c  les  François  Chili.  C'eft 
fans  doute  la  véritable  Etymologie  de  ce  nom 
que  quelques  Hiftoriens  font  venir  d'un  mot 
Indien  , félon  eux  qui  lignifie  froid.  Ce 
nom  conviendrait  fort  mal  à un  pays  aufli 
agréable  8c  aufli  tempéré  qu'eft  celui-là. 

Le  Chili  fut  découvert  par  D.  Diegue 
d’Almagre  vers  l'an  MH-  qui  en  commença 
la  conquête  j mais  on  n’çft  point  encore  par- 
venu à le  foumettre  aufli  entièrement  que  l'cft 
la  nouvelle  Efpagne.  Il  y relie  encore  des  Na- 
tions Indiennes , qui  depuis  le  milieu  du  der- 
nier ficelé  ont  fait  fentir  aux  Efpagnols  com- 
bien elles  étoient  à craindre  comme  on  le  ver- 
ra par  b fuite  de  cet  Article. 

‘Entre  les  naturels  du  pays  , il  n'y  a que 
ceux  qui  font  au  fervice  des  Efpagnols,  qui 
foient  véritablement  Chrétiens  , encore  ne  le 
font-ils  que  d'une  maniéré  très- materielle.  Les 
Indiens  de  la  frontière  fur  tout  le  long  de  la 
côte  paroiflent  allez  portez  I embraflér  le  Chris- 
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tianifme  s'il  ne  defendoit  pas  la  plvgamie'Sê 
l'ivrognerie.  11  y en  a même  qui  fc  font  bap- 
tifer  ; mais  ils  ne  peuvent  fe  faire  violence  lur 
ces  deux  Articles.  Ils  n'ont  aucune  Religion» 
n'adorent  rien  du  tout  & fe  moquent  de  tout 
ce  qu'on  peut  leur  dire-li  delïùs.  (On  peut 
voir  neanmoins  les  Lettres  Edifiantes  des  Mil- 
lionnaires* où  l'on  allure  que  les  PP.  Jefuites  j T- a. 
font  beaucoup  de  fruit  à Nabuelhuapi  par  les 
41.  d.  à 50.  lieues  de  la  Mer.)  On  n’a  ja- 
mais trouve  dans  le  Chili  ni  Temples , ni  ves- 
tiges d'idoles,  qu'ils  ayent  adorez  comme  on 
en  voit  encore  aujourd'hui  en  philicurs  en- 
droits du  Pérou , & s'il  y a chez  eux  quelque 
apparence  de  fortilcgc  , ce  n’eft  autre  chofe 
que  l’ufâge  du  pi  fon  dont  ils  fe  fervent  fort 
fouvent.  Au  refte  il  s’en  trouve  qui  croient 
une  autre  vie  pur  laquelle  on  met  à ceux  qui 
meurent , de  quoi  boire  , manger  & s’habil- 
ler , dans  leur  tombeau.  Les  femmes  de  ceux 
qui  ne  font  pas  Chrétiens  , demeurent  pen- 
dant plufieurs  jours  fur  le  tombeau  de  leurs 
maris  à leur  faire  1a  cuilinc,  5 leur  verler  fut 
le  corps  de  la  Chieba , qui  eft  leur  builTon  fa- 
vorite , 8c  elles  leur  accommodent  leur  bagage 
comme  pur  faire  un  Voyage  de  longue  durée. 

Il  ne  faut  pas  croire  pur  cela  qu'ils  aient  une 
idée  de  la  fpiritualité  , ni  de  l'immortalité  de 
l'amc  ; ils  la  regardent  comme  quelque  chofe 
de  corporel  , qui  doit  aller  au  delà  des  Mers 
dans  des  lieux  de  plaifirs  où  ils  regorgeront  de 
viandes  8c  de  boiiïons  ; qu’ils  y auront  plu- 
fieurs femmes  qui  ne  feront  pint  d’enfans, 
qui  feront  occupées  à leur  faire  de  bonne  Chi- 
cké,  à les  fervir,  Bec.  mais  ils  ne  croient  ce- 
la que  très-confufément,  8c  plufieurs  le  regar- 
dent comme  une  imagination.  Quelques  Efpa- 
gnols fe  figurent  que  cette  idée  leur  eft  venue 
par  une  corruption  de  la  Doôrinc  que  l’Apô- 
tre St.  Thomas  avoir  enfeignée  de  l’autre  côté 
de  la  Cordillère  ; mais  ils  ne  difcnc  pint  fur 
quel  fondement  ils  croycnt  que  ce  St.  Apôtre 
& St.  Barthclemi  foient  venus  dans  cette  Pro- 
vince 8c  meme  en  Amérique. 

Les  Indiens  du  Chili  n’ont  parmi  eux  ni 
Rois,  ni  Souverains,  qui  leur  preferivent  des 
loix.  Chaque  chef  de  famille  croit  maître  chez 
lui  ; mais  comme  ces  familles  ont  augmenté , 
ces  chefs  font  devenus  les  Seigneurs  de  plu- 
fieurs Vaflaux  , qui  leur  obéïflent  fans  leur 
payer  aucun  tribut.  Les  Efpagnols  les  appel- 
lent CuciijMi.  Toutes  leurs  prérogatives  confis- 
tent  à commander  en  temps  de  guerre , & à 
rendre  la  juftice , ils  fuccedent  à cette  Digni- 
té par  droit  d’ainefle , 8c  chacun  d'eux  eft  in- 
dépendant de  qui  que  ce  foit  8c  maître  abfo- 
lu  de  fon  Domaine.  Je  ne  parle  pas  feulement 
de  ceux  qui  font  braves , c’eft-à-dirc  indomp- 
tcz  ; mais  encore  de  ceux  qu’on  appelle  de  rc- 
duâion  ; car  quoi  que  par  un  Traité  de  Paix, 
ils  ayent  reconnu  Sa  Majefté  Catholique  pour 
leur  Roi  ils  ne  font  obligez  de  lui  payer 
d’autre  tribut  qu'un  fecours  d’hommes  pur 
rétablir  fes  fortifications  8c  fe  défendre  contre 
les  aurres  Indiens.  On  fait  monter  le  nombre 
de  ceux-ci  à 1400.  ou  1500.  Il  n’en  eft  pas 
de  meme  de  ceux,  qui  font  fubjuguez  qu’on 
appelle  Yanacokas.  Ceux-là  font  tributai- 
res du  Roi  d'Elpagne  à qui  ils  doivent  b va- 
leur de  dix  piaftres  par  an , en  argent , ou  en 
dm- 
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Retirées  8c  font  encore  employez  au  fervicedes  voulurent  donc  point  reconnoîtrc  le  nouveau 
familles  Efbagnoks  à qui  Sa  Majefté  Catho-  Victroi;  ce  qui  caufa  ces  grandes  guerres  civi- 
lique  accorde  ou  pour  recompenfe  de  leurs  bel-  les  donc  on  peut  voir  les  détails  dans  le  livre 
les  aftions , ou  bon  fervice  ou  pour  de  Par-  de  Zarare.  Enfin,  pour  trouver  un  adouciffe- 
gent  un  nombre  d'indiens  , qui  font  obligez  ment  àl'Efcbvagc  des  Indiens  , & ne  pasrui- 
de  fervir  comme  valcrs  ; mais  non  pas  comme  ncr  les  Efpagnols,  le  Roi  s'empara  de  ceux  dont 
efclaves  ; car  outre  la  nourriture,  on  doit  leur  les  maîtres  mouroient,  & il  les  a donnez  dani 
payer  trente  écus  par  an  9c  s'ils  ne  veulent  pas  la  fuire  à fes  Officiers,  & à plufieun  autres i 
fervir,  ils  en  font  quites  en  donnant  dix  écus  aux  conditions  que  j’ai  déjà  expliquées.  Cette 
à leur  maître,  ce  qui  s'appelle  une  Commande-  fervitude  de  Commandcrie  a été  caufe  de* 
rie.  Leur  âge  de  fervice  eft  depuis  i5.  jus-  cruelles  guerres  que  les  Efpagnols  ont  eu  avec 
qu'à  jo.  ans;  au  dcffiis  & au  deffous  ils  font  les  Indiens.  Ils  vouloicnt  bien  reconnoîtrc  le 
libres  de  le  faire.  Outre  les  Indiens  Enco-  Roi  d'Efpagne  pour  leur  Souverain  ; mais 
menderos  les EfpagnoM»  Chili  feulement,  comme  gens  de  bon  fens  ils  vouloient  confcr- 
en  ont  à leur  fervice  qui  font  Efclaves  achc-  ver  leur  liberté;  ce  ne  fut  qu’à  ces  conditions 
tcz  des  Indiens  libres  , qui  leur  vendent  vo-  que  fe  fit  la  demierc  Paix  vers  la  fin  du  der- 
bntairement  leurs  enfàns  pour  du  vin , pour  nier  fiécle.  Car  quoique  cts  Peuples  nous 
des  armes , pour  de  la  clincailleric  &c.  Corn-  paroiflenc  Sauvages  ils  favent  très-bien  s’accor- 
me  c’eft  un  abus  toléré  contre  les  Ordonnances  der  fur  leurs  interets  communs.  Ik  s’affim- 
du  Roi  , ils  ne  font  pas  efdaves  comme  les  blent  avec  les  plus  anciens  te  ceux  qui  ont  de 
noin.  Ceux  qui  les  achètent  ne  les  peuvent  l'expericncc , te  s’il  s'agit  d'une  affaire  deguer- 
revendre  qu’en  cachette  8c  avec  le  confcntc-  re  , ils  choififfent  fans  partialité  un  General 
ment  de  PEfclave,  qui  peut  avec  une  Lettre  d'un  mérité  8c  d'une  valeur  connue,  & lui 
d’^fw/uru,  c'eft-à-dirc  de  protection,  redeman-  obéïffent  cxaâement  ; c’eft  par  leur  bonne 
der  fa  liberté.  Pour  cet  effet  il  y a dans  cha-  conduite,  8c  leur  bravoure  qu'ils  ont  empé- 
que  Ville  & dans  l’Audience  de  Sant  Jago,  ché  autrefois  les  Incas  du  Pérou  d’entrer  chez 
un  protedeur  des  Indiens  à qui  ils  ont  rc-  eux  , 8c  qu’ils  ont  arrâé  les  conquêtes  des 
cours.  C’eft  auffi  par  la  raifon  de  tokrance  Efpagnols  qu’ils  ont  borné  à la  Riviere  de 

que  les  enfans  des  Efclaves  ne  fuivent  pas  le  Bobio  , & aux  Montagnes  de  b Cordil- 

fort  du  ventre,  comme  parlent  les  Jurifconful-  kre. 

*”  » s lorfqu'ils  font  d'un  Pcre  Enccmndere , [L’Auteur  refTerre  extrêmement  le  Chili, 
c’eft-à-dire  valet  de  Comroanderie,  parce  que  II  cft  pounarit  certain  que  les  Efpagnols  pos- 
ée dernier  étant  permis , les  avantages  lui  doi-  fedent  bien  des  Vilks  au  Midi  du  Bobio.  Ils 

vent  tomber  preferabkment  à l’autre  ; le  me-  ont  auffi  des  établiffemcns  confidrrabks  à l’O- 
bnge  du  fang  Efpagnol  affranchit  ceux  que  le  rient  de  U Cordillère,  comme  je  k remarobe 
Pcre  veut  bien  reconnoître  , 8c  donne  aux  au  mot  de  Cuyo.j 

Mcftices  , c’eft-à-dire  aux  fils  d'un  Blanc  8c  Les  fonnalitcz  de  leurs  affemblées  font  de 
d’une  Indienne  , le  droit  de  porter  du  lin-  porter  dans  une  bclk  campagne,  qu’ib  choifis- 
ge  ; voici  l’origine  de  cette  efpece  d’Efcla-  lent  pour  ceb,  beaucoup  de  boiffon;  & quand 
VB£f*  . , o*11  commencé  à boire , le  plus  ancien  ou 

Les  particuliers  qui  entreprirent  1a  conque-  celui  qui  par  quelque  autre  titre  doit  haran- 
te  du  Pérou  , dévoient  par  leur  convention  gucr  ks  autres  , prend  b parole  pour  expofer 
avec  le  Roi  d’Efpagne  avoir  les  Indiens  pour  ce  dont  il  s’agit  8c  dit  fon  fentiment  avec 
Efclaves  pendant  toute  leur  vie,  après  bquel-  beaucoup  de  force;  après  quoi  la  pluralité  des 
le  ils  tomberoient  aux  ainez  des  familles , ou  veux  fait  la  délibération  ; on  la  public  au  fort 
à Uurs  femmes  en  cas  qu’ils  mouruiïcnt  fans  du  tambour,  #on  donne  trois  jours  pour  y pen- 
enfàns.  Il  y avoir  en  ceb  quelque  apparence  ftr  ; 8e  fi  dans  ce  temps  on  n’y  trouve  point 
de  jufiice  non  feulement  pour  les  recompenfcr  d'inconvenient  , on  exécute  infailliblement  le 
de  leurs  peines  8c  de  kur  bravoure;  mais  en-  projer, après  avoir  confirmé  b refolution  8c  pris 
core  parce  qu’ils  avoient  entrepris  8c  pourfui-  des  moyens  pour  y réuflîr.  Ces  moyens  fe 
vi  cette  guerre  à kurs  propres  frais.  Néan-  réduifent  à bien  peu  de  chofe  ; car  les  Caci- 
moins  comme  ils  traitoient  inhumainement  ques  ne  foumiflènt  rien  à leurs  Sujets  pour  fai-, 
kurs  Efdaves,  quelques  gens  de  bien  touchez  re  la  guerre,  ils  ne  font  que  les  avertir,  8c  cha- 
de  compaffion  pour  ces  malheureux  repréfen-  cun  apporte  avec  foi  un  petit  fac  de  farine 
terenc  vivement  à b Cour  d'Efpagne  qu’ils  les  d'orge  ou  de  Maïs  qu’ils  détrempent  avec  de 
maltrairoient  non  feulement  par  des  impofi-  l’eau  , 8c  ils  fe  nourriffent  avec  ceb  pendant 
tioos  exceffives  ; mais  encore  qu’ils  en  venoient  plufieun  jours.  Chacun  d’eux  a auffi  fon 
aux  dernières  violences  jufqu’à  ks  tuer.  On  cheval  , & fes  armes  toujours  prêtes,  deforte 
fit  attention  à ce  defordre  , 8c  pour  y reme-  qu’en  un  inftant  ils  forment  une  armée  fans 
dier  Charles  V.  envoya  au  Pérou  en  1541.  aucuos  frais  ; & depeur  d'être  furpris , dans 
Bbfco  N ugnez  de  Veb  en  qualité  de  Vice-  chaque  Cmùjmm  fur  b plus  haute  éminence  il 
Rot  avec  ordre  de  faire  décharger  les  Indiens  y a toujours  une  trompe  faite  de  corne  de 
des  impositions  qu’on  leur  mettoit  8c  leur  ren-  bceüf  de  manière  qu’on  peut  l’entendre  de 
dre  b liberté  ; mais  comme  b principale  ri-  deux  lieues  à b ronde  ; d’abord  qu’il  leur  fur- 
cheffe  des  Colonies  confifte  dans  k grand  vient  quelque  affaire , le  Cacique  envoyé  foo- 
nombre  d'Efcbves,  particulièrement  parmi  les  ner  cette  trompe  8c  chacun  fait  de  quoi  il  s’a- 
Efpagnols  qui  ne  travaillent  pas  eux-mêmes , git  pour  fe  rendre  à fon  pofte. 
b plupart  refuferent  d’obéir  à des  ordres,  qui  Leurs  *rmet  ordinaires  font  des  piques  te 
leur  parurent  trop  fcveres  , & dont  l’exécu-  des  lances  qu’ils  jettent  avec  une  exnéne  adres- 
çion  ks  aurait  réduit»  à b mendicité.  Ils  ne  k -,  plufieun  ont  des  hakbardes  qu’ib  ont  pri- 
T**.Ih  Cccc*  (et 
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fes  (in  Efpagnols , ils  ont  au(Ti  des  haches  & l'eau , ou  rôti  parmi  du  fable  dans  un  pot  de 
des  fabres  qu’ils  achetant  d'eux.  l!s  fe  fer-  terre,  8c  mis  eufuite  en  farine  mclcc  avec  de 
vent  autTi  ; mais  plus  rarement , de  datds , de  l'eau  : c’eft  ce  qu'ils  appellent  0*llp  quand 
flèches , de  maflùes , de  frondes  & de  laqs  de  elle  cft  potable , 8c  KmMI  quand  ils  en  font 
cuir,  qu’ils  manient  fi  adroitement  qu'ils  enb-  une  bouillie  epaifle  avec  du  piment  & du  fel. 
cent  un  cheval  1 la  courfe  par  telle  partie  qu'ils  Pour  moudre  le  Maïs  après  qu’il  eft  rôti,  ils 
veulent.  Ceux  qui  manquent  de  fer  pour  les  ont  au  liai  de  moulin  des  pierres  ovales  lon- 
flèches  "fc  fervent  d'un  bois  , qui  étant  durci  gués  d'environ  deux  pieds,  fur  kfqudlcs  avec 
au  feu  ne  le  ccde  gucres  à l’acier.  A force  une  autre  pierre  longue  de  huit  à neuf  pouces, 
de  faire  la  guerre  aux  Efpagnols , ils  ont  gagné  ils  l'écrafcnt  à genoux  à force  de  bras  : c’eft 
des  cuirafles  & toute  l'armure  & ceux  qui  n'en  l'occupation  ordinaire  des  femmes.  C'cft  de 
ont  pas  , s’en  font  de  cuir  cru  qui  refiftent  1 cette  farine  qu'ils  font  provifion  pour  aller  1 
l'cpie,  & ont  cet  avantage  fur  les  autres  qu'ci-  b guerTC  comme  j’ai  dit  , 8c  qui  fait  toute 
les*  font  legeres  , & peu  embiraflàntes  dans  le  leur  munition  de  bouche.  Lorfqu’ib  paffent 
combat  ; au  refte  ils  n’ont  point  d'armes  uni-  dans  un  endroit , où  il  y a de  l'eau , ils  b roc- 
formes , chacun  fc  fert  à fon  grc  de  celles  qu'il  lent  dans  une  corne  appellce  Guamfo  qu’ils  ont 
manie  le  mieux.  toujours  pendue  à l'arçon  de  b (elle  , & ik 

Leur  maniéré  de  combattre  cft  de  former  boivent  8c  mangent  ainfi  fans  s’arrêter.  Leur 
des  Efcadrons  par  files  de  quatre  vingt  ou  boiflon  eft  b Œiehd.  Il  y en  a de  deux  for- 
cent hommes  armez  les  uns  de  piquts  , 8c  les  tes  b plus  commune  eft  celle  de  Maïs  qu’ils 
autres  de  flèches  , entremêlez  ; quand  les  pre-  font  tremper  jufqu’i  ce  que  le  grain  crève, 
miers  (ont  forcez,  ils  fc  fuccedent  les  uns  aux  comme  fi  on  vouloit  en  faire  de  la  bière  , en- 
adtres  fi  vice  qu'il  ne  paraît  pas  qu’ils  ayent  fuite  ils  le  font  bouillir  , 8c  en  boivent  l'eau 
été  rompus.  IH  ont  toujours  foin  de  s'aflu-  fioide.  Ils  en  ont  d'une  autre  forte  qui  fe 
rer  une  retraite  auprès  des  Lacs  ou  des  Marais  fait  d'une  mauicrc  très-dégourante , qui  a une 
où  ils  font  plus  en  fureté  que  dans  b meilleu-  couleur  de  vin  de  Bourgogne  8c  un  goût  fort 
rc  Forterefle.  Ils  marchent  au  combat  avec  oui  cnyvre  pour  long-temps.  Leur  manière 
beaucoup  de  fierté  au  fon  de  leur  tambour , de  manger  chez  eux  cft  de  fe  ranger  en  rond 
avec  des  armes  peintes  , b tête  ornée  de  pen-  ventre  à terre  appuiex  fur  les  coudes , & de  fe 
naches  de  plumes:  avant  que  de  donner  bataille  faire  fervir  par  leurs  femmes.  Les  Cacique* 
le  General  fait  ordinairement  une  harangue,  a-  commencent  à fe  fervir  de  tables,  8c  de  Bancs 
près  quoi  ils  frapent  tous  des  pieds,  8c  jettent  à l'imitation  des  Efpagnols. 
des  cris  épouvcntables  pour  s’encourager  au  Leur  conltmr  naturelle  cft  bafannée  tirant  â 
combat.  Quand  ils  font  obligez  de  fe  forti-  celle  du  cuivre  rouge  , en  cela  differente  de 
fier,  ils  font  des  paliflades,  ou  fe  retranchent  celle  des  mulâtres,  qui  proviennent  du  mébn- 
feulcment  derrière  de  gros  arbres  ; au  devant  gc  d'un  Blanc  8c  d'une  Ncgrefle  ; cette  cou- 
lis font  de  diftance  en  diftancc  des  puits  dont  leur  eft  generale  dans  tout  le  Continent  de 
ils  hcriffent  le  fond  de  pieux  pbntez  debout  l'Amérique  tant  Méridionale  que  Septemrio- 
avec  des  épines , 8c  les  recouvrent  de  gazon,  nalc  : fur  quoi  il  faut  remarquer  que  ce  n'cft 
afin  qu’on  y foit  trompé;  malheur  à ceux  qui  point  un  effet  de  b qualité  de  l'air  qu'on  y 
donnent  dans  leurs  pièges  , car  ils  les  déchi-  rcfpire  ; mais  une  affe&ion  particulière  du 
rent , leur  arrachent  le  coeur  qu’ils  mettent  en  fang*  car  les  defeendans  des  Efpagnols  qui  s’y 
morceaux  , 8c  fc  jettent  fur  leur  fang  comme  font  établis , 8c  mariez  avec  des  Européennes 
des  bêtes  féroces.  Si  c’cft  quelqu’un  de  con-  & confcrvcz  fans  mélange  avec  les  Chiliennes, 
fideration  , ils  mettent  fa  tête  au  bout  d'une  font  d’un  blanc  8c  d’un  fang  encore  plus  beau 
pique  , boivent  enfuitc  dans  le  crâne 'dont  ils  & plus  frais  que  ceux  d’Europe  , auoi  que 
font  enfin  une  tarte  , qu'ils  gardent  comme  nez  dans  le  Chili,  nourris  à peu  près  de  b mê- 
une  marque  de  triomphe  ; des  os  des  jam-  me  manière , & ordinairement  du  lait  des  na- 
bes  ils  font  des  flûtes  pour  les  réjouïffan-  turcls  du  pays.  Les  Noirs  qu’on  y apporte 
c<s>  de  Guinée  ou  d' Angoh  y confervent  auflî  leur 

Les  fêtes  qu’ils  lé  donnent  confident  en  couleur  naturelle  de  pere  en  fils  lorfqu'ils  s’ea 
jioe  yvrogncric  8c  une  crapule,  qui  les  por-  tiennent  à leur  efpéce. 

tent  aux  plus  horribles  violences.  Ils  chan-  Les  Indiens  du  Chili  font  de  bonne  taille; 
tent , danfent,  à leur  manière  8c  boivent  jour  "ik  ont  les  membres  gros,  l'cftomac  8c  le  vifa- 
& nuit  jufqu'à  ce  qu’ils  aient  épuifé  l’amas  de  ge  larges , fans  barbe , peu  agréables , les  che- 
Chicha  qu'ils  ont  apportée.  C’eft  une  bois-  veux  gros  comme  du  crin,  8c  plats,  en  quoi 
fon  dont  b compofition  fait  bondir  le  coeur,  ils  différent  encore  des  noirs  9c  des  mulâtres, 
8c  dont  ils  font  pourtant  leurs  délices.  C’eft  Ils  les  ont  ordinairement  noirs,  8e  il  cft  rare 
dans  ce  temps  d’yvrognerie  qu'ils  exécutent  d’en  trouver  , qui  rirent  fur  le  blond.  Les 
des  afîaflinats  préméditez  en  fc  vangeant  de  Puelchcs  fc  les  coupent  à b longueur  de  l’o- 
leurs  ennemis.  Quelques-uns  meurent  de  ces  reille  & ont  les  yeux  extrêmement  petits  , ce 
excès.  qui  rend  les  femmes  hideufcs  ; . ils  n’ont  tous 

Leur  nourriture  ordinaire  chez  eux  cft  de  naturellement  point  ou  que  très-peu  d’autre 
pommes  de  terre  ou  Topinambous,  qu’ils  ap-  barbe  que  des  mouftaches  qu’ih  s’arrachent  a- 
pellent  Psftu,  d'un  goût  artezinfipide;  du  Maïs  vec  des  pincettes  de  coquillage.  Il  s'en  rrou- 
en  épi  , fimplemenr  bouilli  « ou  rôti  ; de  h ve  parmi  ceux  de  b plaine  qui  ont  le  teint 
chair  de  cheval  & de  mulet , 8c  prefque  jamais  bbnc , & un  poi  de  rouge  au  vifage.  Ceux- 
de  boeuf  , qui  leur  fiit  mal  au  ventre,  à ce  ci  font  fortis  des  femmes  prifes  dins  les  Ville* 
qu’ils  difent.  Ils  mangent  le  Maïs  de  différer»-  Efpagnoles  que  le*  Chiliens  ont  détruites,  fa- 
tes  maniérés  ou  Amplement  bouilli  dans  de  voir  Angola , Vilbrica,  Impérial,  Tue* pci. 
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BaMi  vii  & Ofomo  , d'où  ils  enlevèrent  tour. 
Séculières  & Religieufes , desquelles  ils  ont  eu 
des  enfin;,  qui  confervent  encore  un  peu  d'in- 
clination pour  fi  Nation  de  leurs  meres,  d'où 
vient  qu’ils  font  prefquc  toujours  en  paix? 
tels  font  ceux  du  côte  d'Arauco  , quoique 
kur  pays  foit  le  théâtre  de  1a  guerre  que  font 
leurs  voilîns.  Depuis  ce  temps-là  on  n'a  plus 
fouftcrt  de  Couvents  de  Religieufes  hors  de 
Sanr  Jago. 

La  manière  de  s'habiller  des  Indiens  du 
Chili  cft  fi  fimple  qu'à  peine  font-ils  couverts; 
ils  ont  une  Chemifetre  qui  leur  va  à 1a  cein- 
ture , fermée  de  maniéré  qu’il  n’y  a que  le 
pillage  de  fi  tctc  & d’un  bras  pour  fi  mettre  : 
il»  l'appellent  Afacmt  , une  eulote  ouverte  tout 
le  long  des  cuifles  , leur  couvre  à peine  leur 
nudité.  Par  deifus  tout  en  temps  de  pluye 
ou  pour  fc  mettre  en  habit  décent  , ils  ont 
une  cfpéce  de  manteau  quarré  long  comme  un 
tapis  de  table  fans  aucune  façon  , au  milieu 
duquel  eft  une  fente  par  où  ils  paflent  la  tete; 
fur  le  corps  , il  fait  à peu  près  l'effet  d'une 
Dalmatique.  Ils  ont  ordinairement  la  tête  8c 
les  jambes  nues  ; mais  quand  fi  neceflité  ou 
la  bienféance  les  oblige  de  fe  couvrir , ils  ont 
un  bonnet  d'où  pend  un  collet  qui  fe  rabbac 
fur  les  épaules  , & une  efpece  de  brodequin 
ou  de  eamachc  de  laine  aux  jambes  , fc  cou- 
vrent fort  peu  les  pieds  , à moins  qu'ils  ne 
foient  parmi  des  pierres  : alors  ils  fe  font  des 
fandales  de  couroye  ou  de  jonc  appellées  Ojo- 
tj.  Les  Efpagnols  ont  pris  l’ufagc  du  Cbom 
ou  Pmebc  , & des  brodequins  ou  Polainas, 
pour  aller  à cheval,  parce  que  le  Poncho  ga- 
rantit de  fi  pluye  , ne  fe  defiit  point  par  le 
vent,  qu’il  garantit  de  1a  pluye,  fert  de  cou- 
verture fi  nuit  8c  de  Tapis  en  campagne.  Je 
pafle  l’habillement  des  femrtics. 

Leur  logement  n'cft  jamais  qu’une  cabane 
de  branches  d'arbres  , aulîi  grande  qu’il  faut 
pour  mettre  à couvert  une  famille  raflemblée. 
Comme  il  n'y  a qu’un  petit  coffre  8c  des  peaux 
de  mouton  pour  fc  coucher  , il  ne  leur  faut 
pas  beaucoup  de  place.  Ils  n'ont  pas  l’ufige 
des  clefs  pour  cacher  ce  qui  leur  appartient , 
b fidelité  chez  eux  eft  religieufcment  gardée; 
mais  chez  les  Efpagnob  ils  ne  font  pas  fi 
fcrupulcux  , particulièrement  les  Puclchcs,  qui 
^ant  d’adroits  voleurs.  Toutes  leurs  Maifons 
font  difperfées  çà  & là , & jamais  ils  ne  s’ap- 
prochent les  uns  des  autres  pour  vivre  en  fo- 
ciété,  en  quoi  ils  different  de  ceux  du  Pérou; 
défont  qu'on  ne  voit  dans  tout  le  Chili  aucu- 
ne Ville  , ni  aucun  Village  des  naturels  du 
pays.  Ils  tiennent  meme  fi  peu  à l'endroit 
où  ils  fc  logent  , que  quand  fi  fantaific  leur 
prend  de  changer  , ils  abandonnent  ou  trans- 
portent leurs  Maifons  ailleurs  ; d’où  vient  que 
l’art  de  leur  faire  fi  guerre  , n’eft  pas  de  les 
aller  chercher  ; mais  de  fe  planter  au  milieu  du 
pays  avec  un  petit  nombre  de  troupes , les  em- 
pêcher de  femer  , ravager  leurs  campagnes  & 
enlever  leurs  troupeaux.  Cette  maniéré  d’etre 
difpcrfcz  çà  8c  là  fait  paraître  le  pays  defert  ; 
mais  il  eft  en  effet  très-peuplé  & les  familles 
font  très-nombreufes  ; comme  ils  ont  plufieurs 
femmes  , ils  ont  aufli  beaucoup  d’enfans  j 
c’eft  ce  qui  fait  leur  richeffc  parce  qu’ils  les 
Vendait  , particulière  jnent  les  filles  qu’on  a- 
Ttm.  //. 


chette  pour  femmes  ; ainfi  elles  font  de  vraies 
efclavcs  , qu'ils  revendent  quand  ils  n’en  font 
pas  contents,  8c  qu’ils  occupent  aux  plus  ru- 
des travaux  de  fi  campagne.  Les  hommes  bê- 
chent feulement  fi  terre  une  fois  l’an  pour  lé- 
mer  le  Maïs , les  Haricots,  des  Lentilles,  8c 
autres  légumes  dont  ils  vivent;  & quand  ils  ont 
fini,  ils  s’affemblent  avec  leurs  amis,  boivent, 
s’enyvrent,  8c  fe  repofenr.  Les  femmes  en- 
fuite  fement , arrofent , 8c  cueillent  les  grains. 
Celle  qui  couche  avec  le  maître  eft  fa  cuifî- 
niere  pour  ce  jour- IJ , elle  a foin  de  le  regalcr 
8c  de  fellcr  & de  brider  fon  cheval.  Car  ils 
font  tellement  accoutumez  à ne  point  marcher, 
que  n'euffcnt-ils  que  deux  cens  pas  à faire,  ils 
ne  vont  point  à pied  ; aufli  font  ils  de  très- 
bons  hommes  de  cheval  ; on  les  voit  monter 
& defeendre  par  des  endroits  fi  efearpez  que 
nos  chevaux  d’Europe  ne  pourraient  pas  s’y 
tenir  fins  charge.  Etant  forcez  dans  une 
déroute  de  fuir  dans  les  bois  , ils  fc  mettent 
fous  le  ventre  du  cheval  , pour  n'etre  pas  dé- 
chirez par  les  branches  des  arbres.  Leur  Telle 
eft  une  double  peau  de  mouton  , qui  leur  fert 
de  nuit  à fe  coucher  en  campagne  ; leurs  é- 
triers  font  des  fabots  de  bois  quarrez  tels  que 
les  Efpagnols  en  ont  d'argent  pour  la  parade, 
ftUI  jufqu’à  quatre  ou  cinq  cens  ccus. 
Il  eft  vrai  que  les  chevaux  leur  étant  venus 
d Europe  ils  en  ont  imité  l’équipage  en  fai- 
fanc  de  bois  ou  de  corne  , ce  qu’ils  voyoient 
de  fer  ou  d'argent.  A voir  fi  quantité  pro- 
digieufe  qu'il  y en  a aujourd’hui  dans  tout  ce 
Continent  , il  cft  furprenant  qu’en  moins  de 
deux  cens  ans  ib  ayent  fi  fort  multiplié , que 
ceux  qui  ne  font  pas  d'une  grande  beauté  ne 
valent  à 1a  Conception  que  deux  ou  trois  écus. 
Néanmoins, comme  je  l'ai  déjà  dit,  les  Indiens 
en  mangent  beaucoup , 8c  forfqu'ib  les  mon- 
tent ils  les  ménagent  fi  peu , qu'ils  en  crevent 
tous  les  jours. 

Pour  tenir  un  compte  de  leurs  troupeaux, 
8c  confcrver  fi  mémoire  de  leurs  affaires  par* 
ticulicres  ils  ont  recours  à certains  nœuds  de 
laine  , qui  par  fi  variété  des  couleurs  8c  des 
replis  leur  tiennent  lieu  de  caraélcrcs  d'éciitu* 
re.  La  connoiflance  de  ces  nœuds  qu’ils  ap- 
pellent Quipts  cft  une  Science  , 8c  un  fecrec 
que  les  peres  ne  revelent  à leurs  enfans  que 
lorfqti’ils  fe  croient  à fi  fin  de  leurs  jours  ; 8c 
comme  il  arrive  affez  fouvent  que  faute  d’es- 
prit ib  n’en  comprennent  pas  le  myftcrc,  ces 
fortes  de  noeuds  leur  deviennent  un  fujet  d’er- 
reur , 8c  leur  font  de  peu  d’ufage.  Pour  fup- 
pléer  au  deffaut  de  l’écriture  ib  chargent  ceux 
qui  ont  une  heureufe  mémoire  d’apprendre 
l’Hiftoire  du  Pays,  8:  de  la  recirer  aux  autres. 

C cft  ainfi  qu'ils  confervent  le  fou  venir  de 
leurs  anciennes  inimiriez  avec  les  Efpagnols. 
Leurs  pertes  ne  fervent  qu'à  perpétuer  leur 
haine  ; mais  les  avantages  qu'ils  ont  rempor- 
tez depuis  fur  ces  étrangers  en  leur  enlevant 
cinq  Villes  qu'ils  avoient  bârics  fur  leurs  ter- 
res , raniment  leur  fierté  8c  leur  font  fouhai- 
ter  une  occafion  de  regagner  fur  eux  un  plus 
grand  cfpace  de  terrain.'  Néanmoins  ib  fevent 
diflîmulcr  , & font  Commerce  avec  eux  de 
bœufs , de  chèvres  8c  de  mulets , les  reçoi- 
vent chez  eux  , 8c  les  régalent  comme  a- 
œis, 
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Le  Commerce  des  Efpagnols  chez  les 
PofcLCHES  Nitioo  d'indiens  ir.domtcz,  qui 
habitent  les  Montagnes  de  La  Cordillère  fc  fait 
d’une  façon  fingullere  fie  furprenamc.  On  va 
chtz  le  Cacique  ou  Seigneur  du  lieu  fc  pre- 
fenter  devant  lui  fans  rien  dire  ; lui  , prenant 
b parole, dit  au  Marchand,  tt-tm  vaut*  à quoi 
l’autre  ayant  répondu  je  Jmt  venu.  Que  m' ap- 
porta-tm  / reprend- il.  Je  t' a [porte  en  prejent 
du  vin , Article  ncccflairc , er  telle  cheje.  A 
ccs  mors  le  Cacique  ne  manque  pas  de  dire: 
fais  le  bien  venu;]]  lui  donne  un  logement  au- 
près de  fa  Cabane  où  les  enfans , fie  les  fem- 
mes en  lui  failant  la  bien  venue  vont  chacun 
lui  demander  un  prelent  qu'il  leur  faut  faire 
quelque  petit  qu'il  foit.  lin  meme  temps  le 
Cacique  fait  avertir  avec  une  trompe  fes  Sujets 
difpcrfcz  pour  leur  donner  avis  de  l'arrivée 
d'un  Marchand  avec  qui  ils  peuvent  traiter; 
ils  viennent  fie  voyent  les  marchandées  , qui 
font  des  couteaux  , des  haches,  des  peignes, 
des  éguilles , du  fil,  des  miroirs,  des  rubans 
&c.  La  meilleure  de  toutes  feroit  le  vin,  s'il 
n’écoit  pas  dangereux  de  leur  fournir  de  quoi 
s'enyvrcr,  parce  qu'alors  on  n'eft  pas  en  fure- 
té parmi  eux,  puifqu’rls  fe  tuent  eux-mêmes. 
Après  avoir  convenu  du  troc  , ils  emportent 
chacun  chez  foi  les  marchandées  de  lTfpagnol 
fans  rien  payer,  deforte  qu’il  a tout  livré  fans 
lavoir  à qui , fans  voir  ni  connoîtrc  aucun  de 
fes  debiteurs.  Enfin  quand  il  veut  fe  retirer, 
le  Cacique  par  un  autre  coup  de  trompe  don- 
ne ordre  de  payer  : alors  clucun  amène  fiddle- 
mnt  le  bétail  qu'il  doit  ; fit  parce  que  ce  font 
tous  animaux  fauvages , comme  mules  , chè- 
vres 8c  particulièrement  des  bœufs  & des  va- 
ches, il  commande  un  nombre  d’hommes  fuf- 
fifans  pour  les  amener  jufqucs  fur  les  frontiè- 
res des  terres  Efpagnoles.  Cette  grande  quan- 
tité de  bœufs  & de  vaches,  qui  fc  confumcnt 
au  Chili  où  on  en  tue  beaucoup  tous  les  ans 
vient  des  plaines  du  Paraguai  où  les  campagnes 
en  font  couvertes. 

Les  Puclchcs  dont  on  vient  de  parler  les  a- 
menent  par  la  Vallée  de  Tapatapa  qu’habi- 
tent les  Pchvingucs  Indiens  indomrez , c’cft  le 
paffage  le  plus  aife  pour  traverfer  la  Cordillère 
parce  qu’elle  eft  divifee  en  deux  Montagnes 
d’un  accès  bien  moins  difficile  que  les  autres, 
qui  font  prefque  impraticables  aux  mulets.  Il 
y en  a encore  une  autre  ï quatre  vingt  lieues 
de  la  Conception  au  Volcan  appelle  b Sut  A 
Vellutia  , qui  jette  du  feu  de  temps  en 
temps , & quelquefois  avec  tant  de  bruit  qu’on 
l’entend  de  cette  Ville  : Par-IJ  on  abrège  ex- 
trêmement le  chemin , Sc  l'on  fe  rend  dans  fix 
femaincs  à Buenos  Aires. 

La  terre  cfl  très-fertile  fie  fi  facile  à hbou- 
rcr  qu’on  ne  fait  que  b grater  avec  une  cha- 
ruc  faire  le  plus  fouvent  d'une  feule  branche 
d’arbre  crochue  rirée  par  deux  bœufs  ; fie  quoi 
que  le  grain  foit  i peine  couvert  il  ne  rend 
goerçs  moins  du  cenruple.  Les  Efpagnols  du 
Chili  ne  cultivent  pas  les  vignes  avec  plus  de 
foin  pour  avoir  de  bon  vin;  comme  ils  ne  fa- 
veur pas  verniffer  les  boriches , c’cft-l-dirc  les 
cruches  de  rçrrc  dans  lefquellcs  ils  le  mettent, 
ils  font  obligez  de  les  enduire  d’un  gaudron, 
lcnuri  joint  au  goût  des  peaux  de  boucs  dans 
le  (quelles  ils  le  cranfportenr,lui  donne  un  goût 
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d’amertume  comme  celui  de  b Thériaque»  8c 
une  odeur  auxquels  on  ne  s'accoutume  qu'avec 
un  peu  de  pcincf 

Les  frnitt  leur  viennent  de  même  , fans 
qu’ils  ayent  l'induftrie  de  les  greffer.  Les 
poires  & les  pommes  viennent  naturellement 
djns  les  bois,  fie  à voir  b quantité  qu’il  y en 
a,  on  a de  b peine  à comprendre  comment  ccs 
arbres  ont  pu  depuis  b conquête  fe  multiplier 
fie  fc  répandre  en  tant  d’endroits , s’il  eft  vrai 
qu’il  n’y  en  tût  point  auparavant , comme  on 
l'alTurc.  On  y cultive  des  campagnes  entières 
d’une  efpcce  de  fraificr  diferent  du  nôtre  par 
les  feuilles  plus  arrondies  , plus  charnues  fie 
fort  velues  ; fes  fruits  font  ordinairement  gros 
comme  une  noix  , fie  quelquefois  comme  un 
œuf  de  poule.  Ils  font  d'un  rouge  blanchâ- 
tre , fie  un  peu  moins  délicats  au  goût  que 
nos  fraifes  de  bois.  Outre  celles-ci  il  n'en 
manque  pas  dans  les  bois  de  b même  efpéce 
qu'en  Europe.  Au  refte  toutes  les  racines  que 
nous  avons  en  Europe  vicnncnt-là  en  abon- 
dance , fie  prefque  fans  peine  ; il  y en  a même 
qu'on  trouve  dans  les  campagnes  fans  cultiver, 
comme  les  Navets,  lcsTopiiùmbous,  de  U Chi- 
corée des  deux  cfpcces.  Les  herbes  aromati- 
ques n’y  font  pas  moins  communes  ; le  petit 
Baume  , la  Mclific,  b Tancfic,  les  Camo- 
milles , b Mente  fie  une  cfpece  de  Pilofclle , 
qui  a une  odeur  aprochantede  celle  de  l’Ab- 
fvnthc  y couvrent  les  campagnes;  l'Alkckengi 
dont  le  fruit  a plus  d’odeur  qu’en  France,  une 
efpcce  de  petit  fauge , qui  s'élève  en  arbriffeau 
dont  b feuille  rrflcmblc  un  peu  au  Romarin. 

Les  rofes  viennent  naturellement  fur  les  colli- 
nes fans  avoir  etc  plantées,  8c  l'efpcce  1a  plus 
frequente  qui  y croît  , y eft  ou  moins  épi- 
neufe  qu’en  France  ou  tout-à-fait  fans  épines. 

Je  pafte  quantité  de  pbntcs'Aromatiques  , ou 
Medccinalcs,  tant  celles  qui  font  connues  en 
Europe  que  celles  qui  font  particulières  à ce 
pays,  pour  ne  parler  que  d'une  forte  d’arbre, 
qui  eft  fort  commune  dans  fes  forets  , c’cft 
une  forte  de  burier  dont  l’ccorce  a l’odeur  du 
Saflafras  8c  encore  plus  fuave , fie  d’une  autre 
qui  porte  le  nom  de  Canelle  quoique  different 
de  celle  des  Indes  Orientales , fit  qui  en  a b 
même  qualité  : il  a b feuille  comme  le  grand 
burier , feulement  un  peu  plus  grande.  Virgi- 
le fcmble  en  avoir  fait  b defcnption  dans 
Georgiqucs1.  * !.  î.  ▼. 

ijt.&lèq. 

Jpfi  frgm  Arbot,  faciemejne JîmilUma  Laure , 

Et , fi  non  ali nrn  laie  j. scl.tr et  odtrem , 

LattrMt  erat  : folia  bond  ullit  labeur ia  vêtais; 
flot  adprima  tenax  : animai  ûr  olemia  Ait  Ai 
Or  a frient  HU  & fenibus  mtdtcamter  anhtlir. 

Cet  arbre  eft  confacré  chez  les  Indiens  aux 
Ceremonies  de  b Paix.  Dans  celle  qu’ils  fi- 
rent avec  les  Efpagnols  en  164$.  ils  tuèrent 
plufieurs  mourons,  on  teignit  dans  leurfangun 
rameau  de  Canele  que  le  Député  des  Caciques 
remit  entre  les  mains  du  Marquis  de 
Baydcs  General  des  Efpagnols  , en  figne  de 
Paix. 

Les  campagnes  font  peuplées  d’une  infinité 
d'oifeaux, particulièrement  de  Pigeons  ramier:, 
beaucoup  de  tourterelles,  denerdrix.  mais  qui 
ne  valent  pas  celles  de  France;  quelques  bc- 

cas- 
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calîines , des  canards  de  toutes  fortes , dont  il 
y en  a une  de  ceux  qu’ils  appellent  Patos  re a- 
Us , qni  ont  une  crctc  rouge  fur  le  bec  ; des 
courlis,  des  farccllcs,  des  Pipelieues , qui  res- 
. frmblcnt  en  quelque  chofe  à ccs  oifeaux  de 
Mer  qu'on  appelle  Mauves,  &qui  ont  le  bec 
rouge, droit,  long,  étroit  en  largeur,  Ce  plx 
en  hauteur  avec  un  trait  de  meme  couleur  fur 
les  yeux,  Ce  ont  les  pieds  comme  ceux  de  T Au* 
truclie  , ils  font  d'un  bon  goût  ; les  Perro- 
quets , des  Ptchiolaradet  , ou  gorges  rouges 
d'un  beau  laimgc,  quelques  Cign^,& des  Fla- 
mands dont  les  Indiens  cftiment  fort  les  plu- 
mes pour  en  orner  leurs  bonnets  dans  les  fcccs, 
parce  qu'elles  font  d’un  beau  blanc  fit  d'un 
beau  rouge , couleurs  qu'ils  aiment  fort  ; des 
criards , qui  dès  qu’ils  voient  un  homme  font 
des  cris  , qui  font  envoler  les  autres  oilcaux  » 
des  pinguins,oifeau  que  je  décris  ailleurs.  On 
voit  au  Chili  des  I.oups  marins  différent  de 
ceux  du  Nord  : quelques-uns  les  appellent 
veaux  marins  ; les  Hollarvdois  les  nomment 
beaucoup  mieux  Chiens  marins.  La  pcchc  y 
eft  abondante. 

Le  Chili  eft  riche  en  Mints , Ce  même  il  y 
a des  endroits,  comme  en  celui  qu'on  appelle 
la  Estancia  bEL  Rly  , où  on  tire  par  le 
Lavage  des  Pépites  ou  morceaux  d’or  pur  très- 
conlidciablcs  : il  s’en  cil  trouvé  de  huit,  de 
dix  marcs  de  très-haut  aloi.  On  en  tirait 
beaucoup  autrefois  à Angol , & fi  le  pays  é- 
toit  plus  peuple  ou  que  les  habirans  fulTent 
plus  laborieux  , on  en  tirerait  en  mille  en- 
droits où  l'on  eft  perfuadé  qu’il  y a de  bons 
Lav.tdcros  , c’eft-à-dire  des  terres  d’où  on 
le  tire  , en  les  lavant  par  le  fcul  recours  de 
l’eau. 

Si  l’on  pénétré  jufqubux  Montagnes  de  la 
Cordillère  , il  y a une  infinité  de  mines  de 
toutes  fortes  de  métaux  Ce  de  minéraux  , en- 
tre autres  dans  deux  Montagnes , qui  ne  font 
qu’l  douze  lieues  des  Pampas  du  Paraguay , 8c 
1 cent  lieues  de  U Conception  ; on  a décou- 
vert dans  l’une  des  mines  de  cuivre  fi  fingu- 
lieres  qu’on  en  a vû  des  Pépites  de  plus  de  cent 
quintaux.  Les  Indiens  appellent  une  de  ces 
Montagnes  payen,  c’eft-l-dire  cuivre.  Ce  D. 
Juan  Melendez  Auteur  de  cette  découverte  l’a 
nommée  St.  Jofeph.  Il  en  a tiré  un  mor- 
ceau de  quarante  quintaux  dont  on  a fait  fix 
canons  de  campagne  de  fix  livres  de  balle 
chacun. 

On  voit  des  pierres,  partie  de  cuivre  bien 
formé , partie  de  cuivre  imparfait  : dans  cette 
meme  Montagne  fe  trouve  aulTï  le  Lapis  slfu- 
li.  L’autre  Montagne  voifine  appcllée  par  les 
Hfpagnols  Cerro  de  Santa  Yiics  , eft  remar- 
quable par  la  quantité  d’aimant  dont  elle  eft 
prcfquc  entièrement  compofée.  Dans  les  Mon- 
tagnes habitées  par  les  Puclches  , fc  trouvent 
des  mines  de  foufre  Ce  de  fcl.  A Talcagua- 
na  , 1 l’Irequin  , Ce  dans  la  Ville  même  on 
trouve  de  très-bonnes  mines  de  Charbon  de 
terre  , fans  creufer  plus  d’un  ou  deux  pieds. 
Les  habitant  n’en  fa  vent  pas  profiter  , & n’en 
connnjflcnt  point  l'ofage. 

Je  n’ai  parlé  jufqu'l  firefent  que  ttès-peu 
des  Efpagnols  établis  dans  le  Chili , je  referve 
. cette  matière  aux  Articles  des  Villes  de  cc  Ro- 
yaume. 


Les  Villes  Ce  Bourgs  du  Chili  font  en  allant 
du  Nord  au  Sud 


’ Copiapo , 

Guafco , 

La  Sercna  ou  Coquim- 
bo, 

Sant  Jago  Capitale  de 
tout  le  Chili, 

e I6ng  de  la  Mer  r"!* 

U’Occidenc  de  Ptnc0/ 
dw*  Arauco, 

Angol, 


Dansl’Iflcde  Chiloc  ■{  Caftro. 


A l’Orient  des 
Andes. 


f St.  Juan  de  l 
< tera , 

|_  Mendoza. 


Gifement  des  côtes  dit  Chili  & diflunees  de- 
puis les  punies  Scfstntrinesks. 

De  la  Baye  de  Nôtre  Dame  où  eft  la  fepara- 
tion  du  Pérou  Ce  du  Chili , à Copiapo , il  y 
a trente  lieues  cours  Nord  quart  au  Nord- Eft 
& Sud  quart  au  Sud-Oueft  , Ce  au  Port  Tntn 
fix.  La  «de  eft  bonne  dans  ce  Port  ; mais  il 
faut  mouiller  à trente  bradés  d’eau  , afin  d’a- 
voir affez  de  place  pour  mettre  à b voile  en 
cas  que  le  vent  du  Nord  foufle.  Un  mon- 
ceau de  fable  blanc  au  milieu  duquel  il  y a une 
tache  noire  eft  b marque  du  Havre  de  Bette, 
Ce  Port  eft  fous  le  ij.  d.  de  btirude  Méri- 
dionale , Ce  l’on  n’y  trouve  point  d'eau  dou- 
ce. De  ce  Port  à Jumal  il  y a fix  lieues. 
Ce  Havre  n’cfl  bon  que  lorfquc  le  vent  de  Sud- 
Oueft  régné  j il  n'y  a point  d'eau  douce  Cc 
les  Montagnes  voifines  ne  font  pas  habitées. 
De  Juncal  au  Port  du  General.  Ce  Havre  eft 
bon  avec  une  petite  I fie  Won  entrée,*  maison 
n’y  trouve  point  d'eau  douce.  Du  Port  du 
General  i Copiapo , il  y a douze  lieues,  l’an- 
crage cfi  bon  tout  le  long  de  b côte  où  il  y a 
des  Rayes,  qui  font  h l'abri  des  vents  du  Sud 
Ce  de  quelques  autres:  b Montagne  de  Copia- 
po rcflcmble  à une  1 fie.  A la  hauteur  de  fon 
côté  Méridional  , Cc  i une  lieue  ou  environ 
du  rivage  il  y a une  petite  Ifie  fous  laquelle 
on  peut  mouiller  fans  aucun  rifque  : on  ne 
voit  qu’un  petit  nombre  d'habirans  fur  le  Con- 
tinent. De  Copiapo  à la  B.tje  Salée  il  y a dix 
lieues.  Il  y a bon  ancrage  8e  une  aiguade  donc 
l'eau  n'efi  pas  fort  bonne.  De  cctrc  Rivière 
oui  tft  entre  les  deux  Ifies,  il  fort  un  Banc 
dangereux  qui  court  affez  loin  Eft  8e  Oucft, 
vers  b Mer.  (Entre  b Baye  Salée  8e  b Ri- 
vière de  Guafco  , il  y a un  Canton  où  l’on 
trouve  des  Turquoifcs/)  De  b Baye  Salée  1 
b pointe  de  Tontoral  , qui  eft  fous  le  17.  d. 
$0'.  de  latitude  Méridionale  il  y 3 quinze 
lieues.  Au  Nord  de  b pointe  on  trouve  un 
bon  ancrage.  Pour  arriver  à l’endroit  le  plus 
fût  de  b rade  » qui  eft  allez  mauvais  lorfquc 
Cccc*  j le 
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vent  du  Nord  foufle  il  faut  avoir  la  pointe 
Sud-Oueft  quart  à l'Oucft.  Il  y a de  l’eau 
douce.  l>e  Tour  oral  au  Port  de  Gnajeo,  qui 
eft  fous  le  a8.d.  4}'.  de  latitude  Méridiona- 
le il  y a quinze  lieues.  De  Guafeo  \ t /fie 
i/e  Tumoral  il  y a douze  lieues , & l’on  voit 
une  petite  I fie  vers  le  rivage:  par  un  vent  du 
Nota  on  peut  faite  voile  de  tous  les  endroits 
de  la  rade,  qui  eft  entre  les  plus  grandes  Ifles. 
Quand  vous  avez  les  deux  plus  grandes  Ifles 
au  Sud-Sud  Eft  , vous  diriez  qu’elles  n’en 
font  qu’une  feule  , il  y a dblà  fept  lieues  rk 
Cojmmbo.  A une  lieue  de  b pointe  de  Co- 
quirr.bo  on  trouve  celle  de  lia  radar  a , qui  eft 
un  très-bon  Port , fans  aucun  danger  & le  fond 
net.  De  cette  meme  pointe  de  Coquimbo  à 
la  Baye  de  Tongvj  où  fe  décharge  une  Rivière 
de  meme  nom  , & qui  eft  fous  le  30.  d.  30'. 
de  latitude  Méridionale  il  y a fept  lieues  cours 
Sud-Eft.  L’ancrage  eft  bon  par  toute  la  Ba- 
ye , & un  fond  de  bonne  tenue.  De  cette 
Baye  à la  Rivière  de  Limaria  il  y a quinze 
lieues.  Cette  dernière  eft  fous  le  3 1.  d.  de 
latitude  Méridionale.  De  Limaria  à Cbnapa 
il  y a dix  huit  lieues  : la  côte  eft  fort  faine 
quoique  haute  , pleine  de  Montagnes  couver- 
tes de  neiges,  Se  fans  aucun  Havre.  Entre  la 
Rivière  de  Limaria  8c  le  Part  dsi  Gouverneur  t 
qui  en  eft  à dixhuif  lieues , eft  la  Riviere  de 
Lonçotnma.  Du  Port  du  Gouverneur  à ce- 
lui de  la  Ligné  il  y a cinq  lieues  Cours  Sud- 
Eft.  Il  y a une  Rivière  de  meme  nom  , & 
une  prrirc  I fie  qui  eft  fous  le  3 z.  d.  1 2'.  de  la- 
titude Méridionale.  Du  Port  de  la  Ligna  au 
Port  de  P.ipt*do  il  y a quatre  lieues  ; delà  aux 
Bancs  de  Quintero  , il  y a cinq  lieues.  La 
plupart  paroi fient  hors  de  l’eau  A près  de  la 
pointe;  mais  il  y a un  bon  Canal  entre  eux 

6 le  Continent  , où  les  navires  ont  douze 
brades  d’eau  dans  un  fond  net.  De  ces  Bancs 
au  Port  de  Quintero  , qui  eft  fous  le  31.  d. 
43'.  de  latitude  Méridionale, il  y a deux  lieues. 
L'eau  y eft  bien  profonde  , &'  les  vaifTeaux  y 
font  à l'abri  contre  les  vents  du  Sud  ; mais 
ceux  du  Nord  y donnent  à plomb.  Du  Port 
de  Quintero  à celui  de  F'u/puriüfi , il  y a cinq 
lieues  Cours  Sud-Lft.  Ce  dernier  eft  à trois 
lieues  au  Sud  de  la  Riviere  de  Chili  , qui 
donne  fon  nom  à tout  le  Royaume.  De  ce 
Port  à la  pointe  de  la  Couronne  (ou  plutôt 
de  Couronom* , il  y a deux  lieues  Cours  Oueft 
Sud-Oueft  avec  un  Banc  dont  il  faut  s’éloi- 
gner à quelque  diftancc  ; mais  la  rade  eft  bon- 
ne près  de  la  pointe.  De  cette  pointe  au  Port 
de  Tapotalma , qui  eft  à l’cntxce  de  la  Riviere 
qui  vient  dt  Sant  Jago,  8c  qui  eft  fous  fc,4- 
d.  de  latitude  M.ridiorule  , il  y a dix-huit 
lieues:  environ  à un  tiers  du  chemin  font  les 
Salines.  De  Topocalma  à Quelrada  de  Lot*, 
il  y 1 quatorze  lieues,  Cours  Sud.Eft.  La 
côte  eft  baflç  8c  fablonnetife  environ  fept  lieues 
de  fuite  jufqu'à  la  Riviere  de  Manie.  C’eft 
cette  Riviere  qui  fait  la  réparation  des  deux 
Provinces  Maritimes  du  Chili  De  cette  Ri- 
viere à la  pointe  de  Humot , il  y a dix  lieues. 
Cette  pointe  eft  fort  dangemifé  à caufe  des 
Bancs , qui  l’environnent.  Delà  à la  Riviere 
d 'Vau  y il  y 3 ncuflieues;  cinq  autres  de  cet- 
te Riviere  à Herradura,  d’où  il  y a deux  lieues 
à l'ifle  de  Qnirijtàna  qu’on  appelle  auflj  l’iÇe 
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de  la  Conception  » Cours  Nord-Eft  8c  Sud- 
Oueft.  Ces  deux  lieues  forment  h Baye  de 
la  Conception  dont  l’entrée  eft  au  Sud  , & ou 
le  vent  de  Nord  donne  à plomb.  A un  quart 
de  Heue  eft  la  Rivière  d’Ànda/ka.  Entre  l'ifle  • 
de  Quinquina  te  le  Port  de  Takagnana , il  n’y 
a qu'un  Canal  fi  étroit  qu’on  ne  fauroit  y pas- 
fer  que  par  un  beau  frais.  A dix 'lieues  de  la 
pointe  de  ce  Port  eft  Y //le  de  Ste  Marie  , à 
l’embouchure  de  la  Riviere  de  Bebio.  De  cet- 
te Rivière  à b pointe  de  Sappic , il  y a fept 
lieues  le  long  d’une  côte  qui  eft  à l’abri  des 
vents  du  Sud  ; mais  où  les  vents  du  Nord 
donnent  à plomb.  (Ce  mot  de  Sappic  pour- 
rait bien  être  un  malentendu  de  l'Auteur  pour 
Saint  Philippe  écrit  en  abrégé  ; quoi  qu'il  en 
foir)  de  l’ifle  de  Ste  Marie  au  Port  de  Corne- 
ra , il  y a dix  lieues  Cours  Sud-Eft.  Il  y a 
pareille  diftancc  de  ce  Port  à l'ifle  de  Mâché 
Cours  Sud-Oueft.  Cette  Iflc  eft  à quatre 
lieues  du  Continent  Eft-quart  au  Sud-Eft  à 
l’oppofitc  de  Rio  Impérial.  Elle  eft  haute  8c. 
peuplée  d’indiens  indomptez  ; en  fuivanr  b 
côte  vers  le  Midi  on  trouve  la  Rivière  de  Cau- 
ten  qui  pafTe  à Impérial;  celle  de  Tolten  qui 
a fa  fource  auprès  de  la  même  Ville  , & celle 
de  Quculc.  De  cette  dernière  à celle  de  Bo- 
nifiée il  y a dix  lieues;  & depuis  le  Cap  de 
Boniface  jufques  au  Part  du  (xml  où  les  vais- 
feaux  mouillent  b terre  eft  bafTe.  Ce  Port  eft 
dans  la  partie  Méridionale  de  b Baye  de  Val- 
divb.  La  peinte  de  la  Galere  eft  à l’entrée 
Méridionale  de  cette  Baye  ; de  cette  pointe  à 
Rio  Bnei/oy  il  y a cinq  lieues  d’une  terre  haute 
avec  une  ouverture  au  fommet.  De  cette  Ri- 
viere au  Port  de  Sant  Pedro , il  y a neuf  Iicues$ 
terre  haute  avec  une  ouverture  au  fommet 
qu’on  peut  découvrir  de  Rio  Bueno.  Du 
Port  Sant  Pedro  à la  pointe  de  Quedal,  il  y a 
huit  lieues  ; delà  à celle  de  Gedoj  il  y en  a fi  x. 

La  Baye  de  Chica  s’étend  depuis  cette  pointe 
jufqu'à  Cartlmapo  , où  commence  l'ifle  de 
Chiloé  feparée  du  Continent  par  le  Dérroic 
d’Oforno  au  Nord  , 8c  à l'Orient  par  une 
Mer  que  l’on  appelle  le  Lac  d’Anrud.  En- 
viron à l’oppcfite  de  la  partie  Méridionale  de 
cette  Iflc  eft  dans  le  Continent  b Riviere  de 
Sinfende  dont  l'embouchure  eft  la  borne,  qui 
fépare  le  Chili  d’avec  la  terre  Magcllnnique. 

Les  Efpagnols  fcmblent  avoir  négligé  jufqu’à 
prefent  ce  grand  Royaume  ; 8c  il  meriteroie 
bien  qu’ils  y envoyaffent  des  Colonies  pour 
s'en  afTurer  , 8c  pour  en  tirer  les  avantages 
qu’on  en  tirerait  s’il  étoit  peuplé  d'Euro- 
péens. 

§.  Je  n*ai  point  parlé  de  l'Etat  Ecckfiafti- 
que  du  Chili , parce  que  j’en  dis  allez  aux  Ar- 
ticles Sant  Jaco  8c  la  Conception,  qui 
font  les  Sièges  des  deux  Evêchrz , depuis  que 
celui  d'impérial  a été  transféré  à b Concep- 
tion , pour  plus  de  fureté  après  les  ravages 
faits  par  les  Indiens.  J’ai  obmisles  Isi.es  de 
Fernand  , qui  font  fur  certe  côte,  8c  me 
fuis  contenté  de  nommer  l'ifle  de  Chiloe’, 
parce  que  je  parle  des  unes  dans  un  Article 
particulier  au  motlsLEs,  & de  b dernière  au 
mot  Chiloe'. 

2.  CHILI*  , Rivière  de  l’Amérique  Me-  « lUPijia 
ridionile  dans  le  Royaume  de  meme  nom.  Atl*. 
Elle  a deux  fource?  dans  les  Andes , qui  après 
s’etre 
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s’erre  jointes  forment  une  feule  Rivière;  mais 
fe  fcparant  en  plulîcurs  branches*  qui  le  com- 
muniquent leurs  cjux  par  diverfes  coupures, 
elle  les  réunit  auprès  de  Qgillota  Se  coulant 
dans  un  meme  lit,  elle  va  fe  jetter  dans  la  Mer 
du  Sud  entre  le  Port  de  Quintero  Se  celui-dc 
Valparaifo  , les  gens  de  Mer  l'appellent  au  (fi 
b Rivière  d’Aroncagua,  du  nom  d'un  Bourg 
voifin.  • 

5.  CHILI  , (la  Valle'e  de)  c’cft  la 
Vallée  où  coule  la  Rivière  dont  il  eft  parle 
dans  l'Article  precedent. 

CHILIOCOMUS  , Canton  d’Afic  dans 
b Medie  au  voifinage  de  la  Corduene.  Am- 
mien  Marcellin*  qui  en  fait  mention  dit  qu'il 
étoit  très-fertile.  Mr.  Bailla  b nomme  ce  me- 
me lieu  Chiliocome  , ou  Pillage  de  Ct/ilie. 
C’eft,  dit-il,  le  nom  d'un  célèbre Motuftere 
fonde  vers  la  fin  du  x.  ficelé  fur  les  bords  du 
Pont-Euxin  , entre  la  Paphlagonie  Se  b Bi- 
thynie  par  St.  Dorothée  le  Jeune®  , qui  en 
fut  Abbé.  Il  y établit  b réglé  de  St.  Arfe- 
ne,  autrefois  Abbé  de  Chryiopetre  ou  de  la 
pierre  d'or  dans  le  même  pays. 

CHILLAN4,  Ville  de  P Amérique  Mé- 
ridionale au  Royaume  de  Chili , au  Nord-Eft 
de  la  Conception  , fur  la  petite  Rivière  de 
Nubbe , qui  fe  joignant  à celle  d'Ytata  va  fe 

Eerdre  avec  elle  dans  la  Mer  du  Sud.  Dans 
i Cordillère  à l’Orient  de  cette  Ville  il  y a 
une  Montagne  qui  jette  des  fljmracs , Se  que 
l’on  appelle  le  Volcan  de  Chillan. 

CHILLON*»  Château  de  la  Suide,  dans 
le  Canton  de  Berne  , fur  le  bord  du  Lac  de 
Genève  Se  à dcmi-lieué  de  Ville-neuve.  Il 
eft  biri  fur  des  rochers,  au  pied. de  b Mon- 
tagne, dam  un  endroit  où  le  terrain  eft  fi  fort 
ferre , entre  le  Lac  & la  Montagne , qu’à  pei- 
ne reftc-t-il  a(Tcz  de  place  pour  pom-oir  faire 
le  tour  du  Château.  C’eft-là  que  demeure  le 
Baillif  de  Vévay  , qui  porte  auffi  le  titre  de 
Capitaine  de  Chillon.  Ce  Château  eft  d'une 
grande  étendue , comprenant , à ce  qu'on  dit, 
fept  arpens  de  terre.  Il  fut  bâti  l’an  ix$8. 
par  Pierre  de.Savoye,  pour  fervtr  de  Forreredè 
Se  fermer  le  poJTage.  Avant  l'invention  de  l'ar- 
tillerie, c'étoit  une  place  très-  forte , car  il  eft 
conftruit  d'épeiflés  murailles  , & tout  voûté 
par  deflbus , avec  un  donjon  au  milieu  , fort 
eathaufle.  On  y voit  encore  un  vieux  mou- 
lin à bras , donc  on  fe  fervoit  en  terri 5 de  liè- 
ge. Quand  les  Bernois  firent  la  guerre ,i  Char- 
les Emanuël  Duc  de  Savoye  l’an  i'j  56.  Se 
qu’ils  lui  prirent  tout  le  Pays  de  Vaud  , ce 
Château  fut  b feule  place,  avec  celui  d’Yver- 
dun  , qui  fit  quelque  reliflance.  Mais  pre- 
fentonenr  il  ne  tiendrait  pas  long-ccms  (clon 
toutes  les  apparences;  car  comme  il  eft  au  pied 
d’une  haute  Montagne  , il  en  eft  entièrement 
commande. 

CHILLY  , Village  de  France  dans  l'Iïle 
de  France  fur  le  chemin  d'Orléans, afTez  près  de 
Lon jumeau.  Il  eft  remarquable  par  Un  beau 
Château  qu’y  fit  bâtir  le  Maréchal  d'Effiat f. 
S»  forme  eft  quarrée  8c  il  n’a  que  deux  Eta- 
ges; la  porte  eft  ornée  de  deux  colonnes  8c  de 
deux  niches  dans  lefquellcs  il  y a deux  ftatues. 
Quatre  pavillons  quarrez  occupent  les  angles 
du  Château , Se  fe  terminent  en  terrifie  revê- 
tue d’une  baluûradc  de  pierre  dont  les  vues  s’é- 
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tendent  dam  b vafte  plaine  dont  le  Château 
eft  environné.  Au  milieu  s’ élevé  un  canna- 
nillc  quarré  Se  percé  de  quatre  côtes , qui  'ûnt 
ornez  de  pihftres  & de  frontons. 

CHILMA  Se , 

CHILMANF.NSE  OPPIDUM, ancien- 
ne Ville  de  l’Afrique  proprement  dite.  Pro- 
loméeB  place  Kispa,  Ville  Mediterranée  cnrrc  . i . , , 
le  Bagracbs  Se  le  Triton,  fous  Carthage.  C’cfl  * **"  3‘ 
b meme  Ville  que  Pline1*  appelle  Ckilma-  t lr.c.4 
nense  Oppidum. 

CHILMIRCARE,  mot  birbare  corrom- 
pu de  Tchelminar  nom  moderne  du  lieu 
où  étoit  l’ancienne  Pcrfcpolis.  Voies  Perse-  ' 
Polis. 

CHILOE  , Ifie  de  l'Amérique  Méridio- 
nale dans  la  Mer  du  Sud,  fur  b côte  du  Chi- 
li. Sa  partie  Septentrionale  eft  par  les  41.  40’. 
de  latitude  Méridionale,  & fa  partie  Auftralê 
par  les  4j . d.  41'.  de  btitude  Sud  ; ‘de forte  i Régir, 
qu  clic  peut  avoir  cinquante  lieues  de  long  8c  Supplément 
fept  de  Urgc.  La  côte  t(F  fore  orageufe  fur  p 7+* 
tout  dans  le  mois  de  Mars  auquel  l’hyvcr  y 
commence.  Les  vens  du  Nord  y foufflent  a- 
vcc  tant  de  furie  qu’on  ne  fauroit  mettre  en 
Mer  Se  que  les  vailTcaux,  qui  fe  trouvent  dans 
!C  .P?,rt  ;.,y  doivent  rctter  jufqu’au  retour  de 
b belle  la  don.  Amour  de  cetrc  Ifte  il  y en  a 
environ  quarante  autre*  plus  petites  qu’on  ap 
pelle  les  //les  de  Chiice';  quelques-uns  les  nom- 
ment ('Archipel  d’Ancud.  k Vtrs  l’antr#r 
,71**  Indiens  dtChiloéfe  révoltèrent  con-  Voyâgn  T. 
tre  les  Efpagnols.  Ils  prirent  prétexte  de  ce 
que  le  Gouverneur  Erpignol  exigeoie  d’tux 
une  certaine  quantité  de  planches  à’siter/i, 
qui  eft  le  bois  dont  on  fait  commerce  au  Pé- 
rou 8c  au  Chili.  Ils  tuèrent  treize  ou  qua- 
torze Efpagnols  8c  une  femme.  Ceux-ci  les 
vangerent  en  tuant  environ  deux  cens  Indiens, 

& rétablirent  par-là  leur  crédit  Se  leur  autori- 
té. Les  Efpagnols  n’ont  dans  ectre  Ifte  que 
Je  petit  Fort  de  Chacao  , qui  „'eft  gUerC5 
bien  pourvu  de  munirions  de  guerre.  La  Vil- 
le de  Castro  eft  comparée  par  les  forces  à 
celle  de  b Conception.  Du  refte,  fi  on  en  ex- 
cepte le  vin,  cette  Ifte  produit  tous  les  nfraî- 
chiftemcns  8c  les  vivres  ncceflaires.  On  en  ti- 
re même  beaucoup  d’ambre  gris.  Les  Indirns 
des  environs  de  Chiloé  s’appellent  Chômas,  il, 
font  tout  nuds  quoi  que  dans  un  climat  fort 
froid  & parmi  les  Montagnes;  ils  fe  couvrent 
feulement  d’une  peau  coupée  en  quarré  fans 
aucune  façon , dont  ils  fe  croifcnt  deux  coins 
fur  l’Eftonaac.  Des  deux  autres  l'un  leur  vient 
fur  b tête  , & l’autre  leur  tombe  en  pointe 
fur  le  dos. 

CHILOHES  , félon  Dspper'  on  nomme  / Aftiqe. 
•»»  <!“'  occupent  les  partie,  de  l'Afri.  pu 

que  que  les  anciens  ont  connues  fcos  les  noms 
de  Tingitanr,  de  Numidie  8c  de  Cibye. 

CHILONCO  y ou  Crilongotiàjuo- 

CANGO  i OU  Cyi.ONCOTIAMOCAKCOln  _ 
Province  d'Afrique  dam  h baffe  Ethiopie.  E|.  7<,T^ 
le  r etend  depuis  les  confins  de  celle  de  Ma-  3 ta  T 
jumba  jufques  fnr  le  bord  Septmrrional  de  la 
Rivière  de  Quila,  c'froit  autrefois  un  Royau- 
me particulier  ; mais  le  Roi  de  Lovaniyi  fe 
l'cft  rendu  tributaire  i cependant  les  bSiims 
ont  conferve  leurs  privileyrs  , Sr  qusnd  leur 
Gouverneur  eft  mort , ils  en  dirent  un  autre 
fins 
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fans  confukcr  le  Prince.  Mr.  de  rifle  nom- 
me ce  Pays  Cyi.onco  , & il  appelle  Qut- 
lonco  une  petite  lfle  , qui  eft  fur  cette 
côte. 

CHILUN  , Ortelius  dit  que  les  Septante 
nomment  ainfi  un  lieu  de  la  Paleftine  que  St. 
tjifmic.  Jerome  nomme  Olon*.  L’Edition  des  Sep- 
V *•*'•  tante  faite  fur  le  manuferit  du  Vatican  porte 
Chalu  Xbàcù.  Le  Texte  Hébreu  porte 
Cholon 

t.CHlMARRÜS  , Rivière  du  Pays 
d’Argps  , entre  celle  d’Erafine  & le  Bourg 
1 1-  a-c.jfi-  Maritime  de  Leme,  félon  Paufanias  . 

« Tbeûur.  *.  CHIMARRUS,  Ortelius*  met  auprès 
de  Conftantinople  une  petite  Rivière  de  ce 
nom,  Sc  cite  Pierre  Gylles,  fans  dire  en  quel 
ouvrage. 

CH  IM  A Y , petite  Ville  des  Pays-bas  dans 
le  Hainaut  François.  Quelques-uns  écrivent 
Ci  ma  y.  Elle  eft  fituée  fur  b petite  Rivière 
de  la  Blanche  , à quatre  lieues  de  Marien- 
bourg  Sc  de  Rocroy.  Elle  a eu  anciennement 
fes  Seigneurs  particuliers  , qui  relevoient  des 
Comtes  de  Hainaut.  Elle  paflâ  enfuite  i b 
Maifon  de  Croy  , & Maximilien  d’Autriche 
Roi  des  Romains  l’érigea  en  Principauté  l’an 
1486.  en  faveur  de  Charles  de  Croy.  Les 
Espagnols  b cédèrent  & la  France  en  1684. 

1.  CHIMERA  » Ville  de  Sicile  , félon 
Etienne  le  Géographe  Xtifut*  , il  cite  Xeno- 
phon  au  premier  livre  de  l’Hiftoire  Grecque; 
mais  dans  les  exemplaires  de  cet  Hiftoricn  on 
lit  à l’endroit  cité  Himera.  La  faute  d'E- 
tienne eft  d'avoir  redoublé  1'afpiration  ,en  ajou- 
tant un  C.  â l’H. 

i c.  39.U.  2.  CHIMERA  * Montagne  de  Lycie4, 

Solmsf.  fc  félon  Vibius  Sequefter.  Soh'n  e en  parle  ainfi: 
f J r.c.tj.  ce  *lu’e^  le  Mont  Vefuve  dans  la  Campanie» 
l’Etna  dans  la  Sicile,  la  Chimère  l’eft  dans  la 
Lycie.  Cette  Montagne  jette  de  b fiynée 
dans  b nuit.  C'eft  d’elle  qu'eft  venue  la  Fa- 
ble de  ce  Mrndre  compofe  de  trois  formes 
f OviJ.  Me-  d’animaux.  1 La  Fable  luppofa  qu’il  avoir  b 
ttm.L*  tjrc  lJqj,  t |ç  vcntre  chèvre,  Sc 
tout  le  ba*  d'un  Serpent.  Ce  n’cft  qu’une 
g Strvnu  defeription  Poétique1,  qui  étant  bien  appréciée 
L$r  188.  M %n'^c  aurre  chofc  finoo  que  le  haut  de 
cette  Montagne  étoit  occupée  par  des  Lions  ; 
le  milieu  ou  étoient  de  bons  pâturages  étoit 
peuple  de  Chèvres , & le  bas  nourrifToit  beau- 
é w »88.  couP  fc*Pens’  Au  rc^e  Virgile fc  parle  de 
cette  qualité  de  Volcan  qu'avoit  b Chimère 

FUmmiyjtu  ornuva  Chimora. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  les  Lyciens  avoient 
bâti  tout  auprès  une  Ville  confacrée  à Vulcain 
J s»R*.  1.  c.  nommée  Hepht  fti*'.  Pline  * nous  apprend  plus 
**c‘ lo  ' précifement  que  cette  Montagne  étoit  dans  b 
Phafelide  contrée  de  b Lycic. 

* Ttm.  1.4.  J.  CHIMERA  * , ancien  Château  fur  b 
«.  1*  côte  d’Epire  dans  les  Monts  Acrocerauniens , 
c’eft  b même  chofe  que  le  Chimeron.Xw^ 
I L 8.  pw,  que  Paufanias1  met  dans  b Thefprotide. 

Ce  lieu  eft  prefentement  une  Ville  qui  garde 
fon  ancien  nom  ; Sc  le  donne  aux  Montagnes 
voifines , qui  font  les  Monts  Acrocerauniens. 
Chimera  eft  au  bord  d’une  petite  Rivière  au- 
près de  Porto  Paoonno  dans  bCaniaa  Provin- 
ce de  l' Albanie. 
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4.  LA  CHIMERA  , chaîne  de  Monta- 
gnes  dans  l’Albanie  , où  elle  coupe  b Canina 
en  divers  fens.  Ce  lont  les  J"£*  sicrocerawua 
des  Anciens. 

CHIMERIOTS  OU  CHIMARIOTS  “ , m Ctrm. 
Peuple  d’Albanie  , où  il  habite  le  Mont  <U  la  D&. 
chimera.  Ces  Montagnars  font  rudes  Sc  Sau- 
vages , & fi  grands  voleurs  qu’encore  qu'ils  fe 
dilenr  Chrétiens  ils  n’épargnent  perfonne  quand 
ils  trouvent  occafion  de  voler.  Ils  portent 
ordinairement  des  arcs  avec  des  flèches  Sc  des 
frondes  pour  combattre  de  loin , Sc  quand  ils 
approchent  de  leurs  ennemis , ils  fe  fervent  de 
Pertuifanncs  Sc  de  certaines  haches  d'armes  à 
deux  pointes.  C'eft  de  ces  Chimeriots  que 
font  iflùs  les  Morbques,  les  Ufcokes,  les  Ai- 
dons Sc  les  Marteloiïes  ; tous  gens  indomtex 
Si  endurcis  ï b peine,  & d’une  fi  grande  agi- 
lité qu’ils  courent  nuds  pieds  , comme  des 
daims  fur  les  Montagnes  & dans  les  Vallées. 

Soliman  Empereur  des  Turcs  étant  campé  fur 
le  rivage  voifin  l’an  t j 57.  ks  Chimeriots  re- 
folurent  de  l’enlever  b nuit  fous  b conduite 
d’un  Brigand  nommé  Damien , qui  connoifloit 
tous  les  paflages.  Ces  gens  amorcez  par  le  bu- 
tin qu’ils  tfperoienr  faire  s’étoient  promis  de 
fe  rendre  maîtres  de  b tente  de  Soliman  ; mais 
Damien  qui  s’étoit  pofté  fur  un  arbre  pour  re- 
connoître  le  camp  fut  découvert  par  le  bruit 
que  fit  une  branche  , qui  rompit  fous  lui.  Les 

ianiflâires  le  faifirent  auflirôt  & les  tourmens 
ï forcèrent  de  déclarer  l’cntreprife,  après  quoi 
il  fut  déchiré  en  pièces  par  ordre  du  Sultan, 
qui  envou  des  troupes  dans  les  Montagnes 
pour  exterminer  cette  Nation. 

CH1MERIUM  PROMONTORIUM, 

Strabon  D nomme  ainfi  le  Cap  que  forment  les»  L y.  f. 
Montagnes  de  b Chimera.  3*4* 

CHIh'^ERIUM  ou  Chimerion,  Mon- 
tagne de  Grèce  dans  la  Phthiotidc  , félon 
Phne  *.  #t4.c.«: 

1.  CHIMO  , Vilbge  Maritime  d’Egyp- 
te , félon  Ptolomée*.  Il  étoit  fur  le  rivage  du  f I.4.C./; 
Nôme  Maréotique.  Ses  Interprètes  donnent 
pour  nom  moderne  Cacoberio. 

1.  CHIMO  ** , Vallée  de  l’Amerique  Sep-  « zv  Ua 
tentrionale  dans  le  Pérou  au  Gouvernement  de  «é.Ocdd. 
Lima , à quatre  lieues  de  celle  de  Chacama.  Ar>-  ’ l0,c‘  **’ 
ciennement  les  Rois  du  Pérou  s’y  plaifoicnt 
beaucoup  ; ce  qu’on  connoît  par  les  ruines 
des  Palais , & par  les  marques  de  leurs  jardins. 

La  Ville  de  Truxillo  eft  bâtie  dans  cette 
Vallée. 

CHIMOÀS  ou  Chimokas,  lieu  des  In- 
des où  l’on  trouve  b pierre  fclon  Se- 

rapion  cité  par  Ortelius*.  r Thcfar; 

1.  CHIN , Ville  de  la  Chine  dans  h Pro- 
vince de  Honan,  c’eft  b xvi.  du  département 
de  Caifune  première  Métropole  de  cette  Pro- 
vince. Elle  eft  par  les  54.  d.  48'.  de  bti- 
tude. 

a.  CHIN* , le  Père  Kirchcr  dans  fa  Reb- , om* Diû- 
tion  de  b Chine  f apparemment  dans  fon  livre 
de  China  ilhtfhrata')  parle  d’un  Lac  nommé 
Chin  qu’il  met  dans  b Province  de  Junnttu 
Il  dit  qu’en  b meme  pbcc  que  ce  Lac  occu- 
pe, il  y avoit  autrefois  une  grande  Ville  qui 
fut  abîmée  par  un  tremblement  de  rerre  : que 
tous  fes  habitans  périrent  excepte  un  enfant 
qu’une  pièce  de  bois  porta  à bord.  On  voit  dans 
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« Lie  de  Chin  quantité  d'hcrbfcs  aquatiques 
dont  le  hiut»  qui  paroît  fur  l'eau  a la  figure 
d'une  étoile,  ce  qui  fait  que  quelques-uns  l'ap- 
pellent la  Mer  étoilée. 

CHIN  AN.  Votez  Civ  an. 

CHINAPHAI.  , Rivière  d'Afrique  dans 
«I.4.C.*.  la  Mauritanie  Cefarienfe  , félon  Ptolomée*. 

Çon  nom  moderne  cft  Celef,  8c  elle  prend 
cçlui  d' A safran  près  de  fon  embouchure, 
k l.i.c.9.  félon  Marmolb.  Quelques  exemplaires  de  Pto- 
lomée portent  Chinalaf. 

fOrn.Dkt.  CHINCA  c,  Vallée  de  l’Amérique  Meri- 
& Dtbm  dionale  dans  le  Pérou  , à fix  lieues  de  celle  de 
l.iac.i/,  Lunaguana.  Elle  cft  grande  5c  agréable  8c  (i 
renommée  par  tout  ce  Royaume,  que  lorfquc 
Pifare  tàchoit  d’obtenir  ccs  Provinces  du  Roi 
d'Efpagne,  il  demandoit  que  fon  Gouverne- 
ment eût  pour  limites  du  côté  du  Nord  I? 
Rivière  de  Tembopalb  ou  de  Sant  Jago  , 8c 
vers  le  Sud  la  Vallee  de  Chinca  quoi  qu'il  ne 
la  connût  que  par  les  chofcs  qu'on  en  publioir, 
puifqu'il  n'étoit  jamais  venu  jufqucs-b.  Cette 
Vallée  furpafTe  en  grandeur  toutes  celles  , qui 
font  proche  du  rivage.  Elle  eft  toute  cou- 
verte d'arbres , Autour  de  fruitiers  tant  dômes- 
tiques  qu’apportez  d'Efpagne  8c  produit  du  fro- 
ment en  quantité.  Les  vignes  que  les  Efpa- 
gnols  y ont  pbntées  y viennent  fort  biem  Gar- 
cilaflo  de  h Vega  écrit  qu’anciennemcnt  cette 
Vallée  étoit  fort  peuplée  ; qu'elle  avoir  fon  Sei- 
gneur particulier,  qui  fut  fübjugué  par  l'Inca 
Capâc  Yupangui,  & qu'au  lieu  de  la  divinité 
que  reveroient  ccs  Sauvages  & qu'ils  appelaient 
Chinca  Caroac  , cet  Inca  leur  avoit  appris  à. 
adorer  le  Soleil  auquel  .il  fit  bîtir  dans  cette 
.Vallée  un  fuperbe  Temple  ou  il  mit  des  Veu- 
illes, qui  en  prenoient  foin.  Le  nombre  de 
ces  Sauvages  eft  aujourd’hui  fort  diminué  par 
les  guerres  qu’ils  ont  eu  contre  les  Efpagnoli. 
On  a trouvé  dans  ccttc  Vallée  plufieurs  mafu- 
res  d’anciens  édifices  , avec  force  monumens 
où  étoienc  des  corps  tous  entiers  i 8c  auprès 
d’eux  beaucoup  de  richelTes.  ' Il  y a prefentc- 
ment  une  Bourgade  d’Indien»,  où  l’on  appor- 
te le  vif  argent  qu’on  tire  des  mines  de  Guan- 
ca  Vclica , & de  cette  Bourgade  il  eft  porté  par 
Mer  à Arica.  Le  terroir  cft  champêtre  , 8c 
nourrit  un  grand  nombre  de  brebis.. 

CHirçCHANCHI,  Bourgade  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Province  de  Yu- 
4 Dtl'iJU  caran , au  Nord-Oueft  de  Mtiida4. 

Atlas-  CHINCHEU*,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
* Si"  l’rov'ncc  ^ Huquang  dont  elle  cft  la  fécondé 
BCn  ’ entre  les  grandes  Citez,  aux  confins  de  la  Pro- 
vince de  Quanton.  Elle  eft  fituée  entre  deux 
Rivières  ; mais  plus  près  de  Gtncicn  que  de 
l’autre.  Son  territoire  eft  rempli  de  Montagnes 
qu’on  ne  laide  pas  de  cultiver  : la  Ville  eft  fort 
peuplée  8c  alTez  belle.  Il  y en  a cinq-dans  fon 
departement,  favoir 

Chinchcu,  Hingningï 

Tunghing,  Quciyang , 

Ÿchang,  Queitung. 

Cette  Ville  cft  fous  le  a <5.  d.  }0'.  de  latitu- 
de , & de  4.  d.  z 5'.  plus  Occidentale  que 
Pékin. 

/Ibidi  ' i- CHTNCHI AN  ou  ChinkiancS  Vil- 
le de  la  Chine  dans  la  Province  de  -Junnan 
‘ Tm.  //. 
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dont  elle  cft  la  cinquième  MetmpnV.  Elle 
eft  fous  le  *4.  d.  19'.  de  latitude,  8c  de  14. 
d.  4'.  plus  Occidentale  que  Pékin.  Elle  a été 
fondée  par  b famille  de  Hana.  Son  départe- 
ment comprend  cinq  Villes , lavoir 

Chinkian,  Sinhing, 

Kiangchucn , Y angçung , 

& Lunan. 

Son  territoire  n’cft  pas  grand  ; mais  il  cft  fort 
agréable,  entrecoupé  de  Lacs  8c  de  Rivières: 

1a  Ville  eft  allez  grande  8c  fimeufe  : elle  i 
prelque  tout  en  abondance,  furtout  le  poiffon; 

11  y en  a un  crme  autres  que  les  Médecins  re- 
gardent comme  urt  excellent  rcmede  contre 
toute  forre  de  Galle.  On  y fait  de  très- belle* 
tapilferies  de  foye  8c  de  coton.  Au  Nord  de 
la  Ville  on  montre  encore  une  pierre  près  de 
laquelle  on  dit  que  le  Roi  Mung  donnant  Au- 
dience aux  AmbajTacleurs  d’un  autre  Roi , 8c 
n’étant  pas  fatisfjit  de  leurs  propofitions , tira 
fon  épée  8c  en  frapa  certe  pierre  d’une  telle 
force  , qu’elle  y enfonça  à la  profondeur  de 
trois  coudées.  Puis  s’adreflant  aux  Àmbafla- 
deurs  d’un  air  menaçant  : allez,  leur  dit-il, 
apprenez  à votre  Roi , de  quelles  épées  je  me 
fers. 

i.  CHINCHIAN  ou  Chinxianc,  Vil- 
le de  la  Chine  dans  b Province  de  Kiangnan, 
ou  de  Nanquin,  dont  elle  eft  la  fixiéme  Mé- 
tropole ; fouir  le  $t.  d.  49'.  8c  eft  de  a.  d. 
28’.  plus  Orientale  que  Pékin.  C’cft  la  même 
Ville  que  Marco  Paolo  Vénitien  appelle  Cin- 
gia  : elle  c(\  au  bord  du  Kiang , 8c  à l’Orient 
du  Canal  artificiel  qui  communique  à ce. fleu- 
ve , de  l’autre  côté  de  ce  Canal , c'eft-à-dire  à 
l’Occident  elle  a un  Faux  bourg,  qui  h’cft  ni  . 
moins  grand,  ni  moins  peuplé  que  b Ville  mê- 
me ; 8:  auquel  oh  palTe  fur  quelques  ponts  de 
pierre.  On  ne  fauroit  dire  combien  il  y a de 
v aideaux- dans  routes  les  faifonsde  l’année,  car  ’ 
tout  ce  qui  vient  de  la  Province  de  Chckiang 
8c  des  autres  Villes  Orientales  , deftiné  pour 
Pékin  ou  pour  quelque  autre  Ville,  eft  obligé 
de  s’arrêtcr-là  pour  drefler  les  mats  8c  préparer 
les  voiles  des  barques , dont  on  n’a  pu  fc  fer- 
vir  jufqu'à  cet  endroit  à caufe  du  grand  nom- 
bre de  ponts.  Au  lieu  que  de  cette  Ville  jus- 
qu’à Pékin  il  n ‘y  a plus  que  des  ponts  levis. 
Le  nom  de  Chmkian  fignific  b boüchc  de  la 
Cour  ; parce  que  c’eft  delà  que  partent  con- 
tinuellement des  barques  ; d’où  l’on  peut  ju- 
ger combien  cette  Ville  cft  avantageufemene 
liruée  pour  le  Commerce.  Autour  de  h Vil- 
le font  des  collines  fort  agréables  où  l'on  voit 
de  grandes  8c  magnifiques  Pagodes.  Le  P. 
Martini  dit  y avoir  une  tour  toute  de  fer  fur 
une  bafe  aufli  de  fer.  Elle  a plus  ou  moins 
trente  coudées  de  haut  8c  eft  faire  en  pyrami- 
de , ornée  du  bas  en  haut  de  diverfes  figures 
8t  furtout  de  Lauriers.  Les  Médecins  que 
produit  cette  Ville  paffent  pour  les  plus  habi- 
les de  b Chine.  Le  pays  d’alentour  abonde 
en  cerifien,  on  n’y  trouve  que  trois  Villes, 
fâvoir 

Chinkiangi  TaniangJ 
& Kintan. 
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, tmbmi  CHINCHILLA  * , petite  Ville  d’Efpagne 
K-l.  170/.  jjn5  j 4 nouvelle  Caftilk,  fur  un  rocher  efcar- 
p é de  tous  côtcz , ce  qui  U rend  extrêmement 
forte  , arec  fon  Château  qui  eft  ancien  tout 
au  haut  de  la  roche  à cinq  lieues  de  la  Riviè- 
re de  Xucar  au  Midi  , en  allant  vers  la  fron- 
tière du  Royaume  de  Murcie. 

CHINCHINTALAS*  , Province  de  la 
r*ul.  I.i.c.  Tartane  entre  celles  de  Camul  fie  de  Suchur. 

Elle  confine  au  defert  du  côté  du  Nord  « & 
a feize  journées  de  chemin  en  fa  longueur.  El- 
le a des  Villes  & des  Châteaux  en  quantité. 
Le  peuple  y eft  partagé  en  trois  fortes  de  Re- 
ligions , fa  voir  des  Chrétiens  Neftoriens  en 
petit  nombre,  des  Mahometans  8c  des  Idolâ- 
tres. Il  y a dans  cette  Province  une  Mon- 
tagne où  l'on  trouve  des  mines  d'acier  Scc.  on 
y voit  auffi  un  minerai  fingulier  que  Marco 
Paolo  appelle  Salamandre.  Voici  comment  il 
décrit  l'ufage  que  l’on  en  fait.  Ce  minerai 
eft  plein  de  filets , qui  redoublent  i de  h lai- 
ne. Les  ayant  feché  au  Soleil  , on  les  pile 
dans  un  mortier , enfuite  on  les  lave , pour  en 
ôter  tout  ce  qu’il  y a de  terreftre.  Ces  filets 
ainfi  nctoicz  8c  battus  font  filez  de  la  meme 
maniéré  que  la  laine  8c  lestiflerans  en  font  une 
étoffe , qui  a l’avantage  d'être  incombuftible. 
Lorfqu’on  la  veut  nétoyer , au  lieu  de  la  la- 
ver, il  n’y  a qu’à  la  jetter  dans  le  feu  pendant 
une  heure  ; on  l’en  retire  plus  blanche  que  la 
neige  fans  que  h flamme  l’ait  endommagée. 
Ce  minerai  nommé  Salamandre  n'a  rien  de  com- 
mun avec  l'animal  de  ce  nom  qui.',  à ce  qu’on 
dit,  vit  dans  le  feu , 8c  dont  l’Auteur  cité  dit 
n’avoir  pu  rien  apprendre  dans  les  Pays  Orien- 
taux. Il  y a , dit-on , à Rome  une  nappe  de 
cette  Etoft , de  laquelle  eft  envelopé  k fuaire 
de  J.  C.  Ce  fut  un  Roi  de  Tartane,  qui  l’en- 
voya au  Pontife  Romain.' 

CHINCHON  , Vilk  d’Efpagtft  dans  la 
nouvelle  Caftilk,  félon  Mr*  Baudrand.  Mr. 
Maty  en  fait  un  Bourg  dans  la  viciHe  CaftiL 
k.  Ib  fe  trompent  l’un  fie  l’autre , le  premier 
en  ce  qu’il  en  fait  une  Vilk , 1c  fécond  en  ce 
qu'il  k met  dans  k vieille  Caftilk.  Cette 
Bourgade  eft  entre  la  Taiurra  fi c k Tage,  au 
Midi  Occidental  fie  à quatro  lieues  de  Mon- 
degiar  , fur  la  route  oidînaire  de  Madrid  à 
Albacete  fie  à Alicante.  Il  a titre  de 
Comté. 

CHINE , (1*)  Grand  Empire  d’Afie  dans 
la  partie  b plus  Orienrakde  notre  Comment, 
fie  dont  le  pays  a été  connu  des  anciens  fous 
t Ut.  U le  nom  de  Si»4  8c  de  Serti.  * Les  Chinois 
Ctnut  Jr-  font  fi  anciens  dans  le  Monde  qu’il  en  eft  de 
for* l'Êm  ^Cur  oc’8'r,c  comme  de  grands  Fleuves  dont 

jüdêtic  de  on  ne  peut  prcfque  découvrir  la  fource.  Il  faut 
kChifxT.  pour  cela  remonter  plus  loin  que  nos  Hiftoi- 
1.  Lettre/,  rç,  profanes  ; fie  le  tems  meme  qui  nous  eft 
marqué  par  b Vulgatc  n’eft  pas  trop  long  pour 
juftifier  leur  Chronologie. 

Il  eft  bien  vrai  que  l’Hiftoire  Populaire  de 
cette  grande  Monarchie  , eft  non  feulement 
douteufe  , mais  encore  maniftftement  faufle  ; 
car  elle  compta  plus  de  quarante  milk  ans  de- 
puis la  fondation  de  l’Empire.  Mais  celk 
dont  tous  les  Savant  conviennent  eft  fi  fuivie, 
fi  bien  circonftanciée  , établie  par  une  tradi- 
tion fi  confiante  qu’on  oe  peut  en  douter 
parmi  eux  • fans  palier  pour  ridicule  , fie 
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comme  ils  s’expliquent  eux-mêmes  pour  he- 
rctique. 

Suivant  cette  Hiftoire  qu’aucun  de  leurs 
Savans  ne  révoque  en  doute,  il  y a beaucoup 
plus  de  4000.  ans  que  1a  Chine  avoit  fes  Rois, 
qui  ont  continué  jufqu’à  prefent  fans  aucune 
interruption.  La  même  familk  n’a  pas  tou- 
jours été  fur  le  Trône.  Il  y en  a eu  xxn. 
differentes,  qui  ont  donné  ccxxxvi.  Empe- 
reurs. Pluficurs  Doâeurs  font  encore  remon- 
ter cette  Monarchie  fix  cens  ans  plus  haut  ; 
mais  quoique  leur  opinion  foit  très-probable , 
on  peut  cependant  s’en  tenir  à b première,  8c 
c’cft  une  enofe  qui  fait  bien  voir  b grandeur 
8e  b noblcflc  de  cet  Empire,  puifquecinq  ou 
fix  cens  ans  de  plus  ou  de  moins  ne  diminuent  pas 
notablement  fon  antiquité. 

Certainement  après  tous  les  examens  qu’oû 
a faits  de  cette  Chronologie  , il  ne  nous  eft 
pas  plus  permis  d’en  douter  que  des  Hiftoires 
le  plus  communément  reçues  parmi  nous,  d’au- 
tant qu’elk  n’a  pû  être  altérée  par  les  Étran- 
gers j qu’elle  1 toujours  pafTé  parmi  les  Savans 
du  Pays  pour  fure  8c  inconteftable,  qu’elle  tft 
écrite  fans  affeéhtion  8c  d’un  ftik  fimplc  8c 
naïf , qui  porte  avec  foi  un  air  de  vérité  qui 
perfuade  ; que  Confucius  eftimé  pour  fa  ca- 
pacité, fa  bonne  foi,  fa  droiture  n’en  a jamais 
douté  , fit  établiffbit  même  li-dciïus  toute  b 
doébine  , cinq  cens  cinquante  ans  avant  b 
naiflince  de  Notre  Seigneur  ; que  ces  livres 
font  très-conformes  i l’Ecriture  Sainte  tou- 
chant l’âge  des  premiers  hommes;  car  ils  aflii- 
. rent  que  Fohi  régna  cent  cinquante  ans,  Hoam- 
ti  cent  onze  , Jao  centdbthuir  8c  ainfi  des 
autres  en  décroinànt  toujours,  félon  que  l’His- 
toire Sainte  nous  l’apprend  ; enfin  oue  les  Ê- 
dipfês  obfervécs  dès  ce  tcms-là  ont  dû  en  effet 
arriver,  ce  qu’ib  ne  pouvoient  /avoir  que  par 
l’obfervation , fie  non  pas  par  leurs  calculs,  qui 
n’étoient  pas  aflrz  exaas.  Tout  ccb  nous  per- 
ftude  qu’il  y a peu  de  fûreté  dans  l’Hifloire 
profane  du  monde , fi  nous  pouvons  nifonna- 
blement  douter  de  cclk  de  b Chine. 

Au  refte,  cet  Empire  eut  le  fort  de  tous  les 
autres  dont  l’origine  eft  toujours  peu  confide- 
rabk.  _ Il  y a de  l’apparence  que  les  enftns  ou 
les  petits-fils  de  Noé  le  répandirent  dans  l’Afie 
8c  percèrent  enfin  jufques  dans  b partie  de  b 
Chine  , qui  eft  b plus  Occidcntak  fir  qu’on 
nomme  à prefent  le  Chtnfi  & k Cbenfi.  Ils 
vivoient  au  commencement  en  fàmilk  & ks 
Rois  étoient  des  Pères  à qui  une  longue  fuite 
d’années,  beaucoup  de  troupeaux  fir  les  autres 
riéhefles  champêtres  avoient  donné  de  l’auto- 
rité. 

4 Les  Interprètes  de  l’Hiftoire  de  b Chine  i G*m,ID 
attribuent  le  commencement  de  cette  grande  c*rrr'  Vo“ 
Monarchie  à Fohi  , qui  commença  \ régner 
X9ÎX.  ans  avant  Jesus-Christ;  il  réduifit^" 
en  focieté  les  hommes  qui  jufqu’alors  avoient 
été  vagabonds  8c  fauvages  , vivant  dans  ces 

{iremiers  temps  comme  les  bêtes.  Xin-num 
eur  enfeigna  l’Agriculture  fir  d’autres  Arts,  fie 
ils  commencèrent  à vivre  plus  régulièrement 
dans  des  Villages.  Hoam-ti,  dit  l'Empereur 
Jaune,  parce  qu’il  prit  certe  couleur  qui  n’ap- 
partient qu’aux  Empereurs, régna  a 697.  avant 
Jesus-Christ.  II  fe  fervir  de  Tanao  pour ' 
perfectionner  b Période  Chinoife  ou  Cycle  de 
tfo. 
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60.  ans  ÿ inventa  la  Mufique  8c  les  infiniment 
de  Mufiquc  , les  Armes , les  Filets  pour  la 
Pêche,  les  Chariots , les  Navires  & tout  ce 
qui  regarde  la  Forge.  Il  introduifït  avec  le 
fecoun  de  la  Femme  Louy-Sou  > la  maniéré 
de  nourrir  les  vers  pour  faire  la  foye  , de  la 
travailler  8e  la  teindre.  Il  établit  fix  Calaos 
ou  premiers  Minières  du*Royaume,  A:  écri- 
vit plufieurs  livres  de  Médecine.  Hoam-ti 
étant  mort  en  a s 77.  Xao-Hao  lui  lucceda, 
qui  commenta  à bâtir  des  Villes,  & à les  en- 
vironner de  murailles.  Il  inventa  une  nou- 
velle Mufiquc  8c  introdliifit  l'ulâgc  de  faire  ti- 
rer les  Chars  avec  des  B<xufs.  Xao-Hao  mou- 
nir  1517.  avant  Jesüs-Christ,  8c  Chouen- 
Hio,  neveu  de  Hoam-ti  lui  fucceda,  qui  or- 
donna qu'il  n'y  aurait  que  le  leul  Empereur 
fur  b terre  > qui  facrifkroit  folonnellemcnt  1 
l'Empereur  du  Ciel.  Il  fut  Auteur  du  Ca- 
lendrier, & voulut  que  l'on  commençât  l’an- 
née à b nouvelle  Lune  la  plus  proche  du 
commencement  du  Prinrcms , qui  répond  à 1$ 
Chine  au  cinquième  degré  du  ligne  ti'siqua- 
rius.  Son  neveu  Tico  lui  fucceda  l'an  2457. 
avant  Jfsus-Christ.  Il  eut  quatre  femmes. 
Il  établit  des  Mtfrres  pour  inflruire  les  Peu- 
ples , 8e  inventa  b Mufiquc  vocale.  Après 
ces  fix  Princes  vinrent  ks  deux  célèbres  Em- 
pereurs 8c  Lcpiflateurs  , Yo  & Xoun,  d’où 
font  émanez  les  Rites  civils  8c  les  inflitutions 

r Iniques.  Ils  rcgnerenc  150.  ans,  qui  joints 
587.  que  les  fix  premiers  ont  vécu  , font 
en  tout  7 $7.  ans.  Les  Familks  Impériales  des- 
cendent donc  de  ces  deux  fondateurs  de  b Na- 
tion Chinoife,  8c  des  fix  Empereurs  .dont  on 
a fait  mention , dans  kfquelles  a relidé  la  Di- 
gnité fupreme  6c  l’adminifiration  de  1a  Monar- 
chie Chinoife  jufques  dans  ces  derniers  tems. 
On  en  compte  en  tout  vingt-deux;  neuf  gran- 
des 8c  treize  petites,  au  nombre  desquelles  on 
met  cette  demiere  des  Tartares  Orientaux, qui 
gouverne  prefentement  l’Empire  de  b Chine 
8c  celui  de  la  Tartarie.  On  les  peut  voir  tou- 
tes en  abrégé  dans  b Tabk  luisante. 


Familles,  Empereurs.  Années. 

XVIII.  Heou-Cheou. j.  9. 

XIX.  Soum.  iH,  jjj, 

XX.  Youen.  9.  89. 

XXI.  Mim.  it.  27$. 

XXII.  Chim.  a.  Jj. 

Les  trois  Familks  Hia,  Xam  8e  Cheou , qui 
onr  précédé  les  autres,  les  ont  furpafle  en  bon- 
té 8e  en  réputation  ; parce  que  les  Empereurs 
qui  les  compofoient  ont  agi  en  véritables  Prin- 
ces par  l'intégrité  de  leur  conduite  , par  les 
loix  jufics  qu’ils  onr  établies  , p3r  l’aftcâioa 
pour  leur  Peuple  , & furrout  par  kur  bonne 
foi  8c  leur  finccrité.  Elles  ks  ont  aulTi  fur- 
pafle en  nombre  d’Empereun  8c  d’années 
d‘ Empire.  On  voir  donc  que  le  nombre  des 
Empereurs,  y compris  les  deux  fondateurs  de 
la  Nation,  fc  réduit  à 25 C.  obmettant  ceux 
qui  onr  vécu  peu  de  tems , &'  que  pour  quel- 
que rai/bn  l’on  n’a  pas  mis  dans  b fuite  des 
Empereurs;  c’cft  pourquoi  je  renvoyé  le  Lec- 
teur aux  Chroniques  de  b Mnnarthie  Cliinoi- 
fc , dont  parle  au  long  le  P.  Philippe  Coûpkc , 
dans  lefq  utiles  il  trouvera  exaftement  marquez 
non  feulement  les  noms  des  Empereurs  & les 
années  qu’ils  ont  régné;  mais  auflï  ce  qui  s’eft 
paflé  de  plus  remarquable  fous  kurs  régnés. 
On  voit  auflï  par  cette  Table  que  b Monar- 
chie a duré  5920.  ans  dans  les  Familks  Impé- 
riales , félon  l’opinion  b plus  probable  des  Chi- 
nois auxquels  fi  l’on  ajoute  les  757.  ans  qu’on 
écrir  que  ks  8.  premiers  Princes  ont  vécu , 
cela  fera  4657-  & fi  l’on  en  déduit  les  155. 
ans  qu’ont  gouverné  les  deux  premiers  l rinces 
Fohi  8c  Xin-num,  parce  qu’ils  n’oilt  pas  pos- 
fede  la  Dignité  Impériale,  il  reliera  4401.  5e 
félon  l’opinion  qui  en  met  le  moins  , 405}. 
ans  que  cctrc  grande  Monarchie  commerça 
dans  Yao  8c  a toujours  continue  lans  interrup- 
tion. Il  faut  avouer  qu’il  n’y  a point  dans 
le  Monde  de  Royaume  ou  d’Etat  qui  le  puifle 
vanter  d’une  fuite  de  Rois  fi  ancienne , fi  lon- 


Tahle  Numérique  des  vingt -dettx  Familles 
Impériales , du  nombre  des  Empereur / dont 
choque  Famille , & du  tems  que  chaque 
Famille  a régné’. 


Familks.  Empereurs.  Années. 


I. 

Hia.  17. 

IL 

Xam.  28. 

lit. 

Cheou.  55. 

IV. 

Chin.  j. 

V. 

Han.  27. 

VI. 

Hcu-han.  2. 

VII. 

Chin.  jj. 

VIII. 

Soum.'  7 

IX. 

Chi.  j. 

X. 

Leam.  4. 

XL 

Kin.  j. 

XII. 

Sony.  j. 

xnr. 

Tarn.  20. 

XIV. 

Hcou-Icam.  2. 

XV. 

Heou-Tam.  4. 

XVI. 

Hcou-Chin.  2 

xvii. 

• Hcou-Han.  2 

Tom. 

//, 

H- 

ir. 

§• 


gue  8c  fi  bien  continuée.  Les  Monarchies  des 
A (Ty riens,  des  Perfes,  des  Crées  & des  Ro- 
mains ont  fini  après  avoir  beaucoup  moins  du- 
re, & cclk  de  la  Chine  lubfïflc  encore,  fem- 
blablc  à un  grand  Fkuve  qui  ne  celle  jamais 
de  rouler  fes  eaux.  Cette  longue  durée , cet- 
te ancienneté  8c  tes  autres  excellences  de  b Chi- 
ne , rempli  (lent  d’orgueil  les  Chinois , qui  re- 
gardent leur  Empire  comme  le  plus  grand  de 
mut  le  monck,  auflï  bien  que  tout  ce  qui  leur 
appartient , en  méprifant  toutes  les  autres  Na- 
tions , parce  au’ils  ne  les  connoiflent  pas.  Us 
donnent  dans  leurs  Cartes  une  forme  quirrée  à 
la  Chine,  b font  fort  grande,  & placent  tout 
autour  les  autres  Royaumes , fans  ordre  8c  lans 
Méthode  Géographique  , les  fàiCmt  petits  8c 
racourcis  , avec  des  titres  ridicules  & mépri- 
fantes  ; par  exemple  Sio-Gin-que  , ou  le  Ro- 
yaume habité  par  des  Nains , Niou-gin-que, 
le  Royaume  où  demeurent  ks  femmes,  Cho- 
ven-gin-que  , Royaume  où  ks  hommes  ont 
un  trou  au  ventre , celui  dont  les  habitans  ont 
le  corps  d’hommes  8c  le  vifage  de  Chien  , ce- 
lui dont  les  habitans  ont  ks  bras  fi  longs,  qu’ils 
leur  pendent  jufques  l terre  , 8c  autres  titres 
pareils.  Enfin  ils  appellent  ks  Tartares  , ks 
Dddd*  1 Ja- 
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Japonois,  les  habirans  de  U Corée  & 1«  Tun- 
ouinoit  , les  quatre  Naiions  Barbares.  Ils 
difent  qu’il  y a 71.  Royaumes  hors  de  la  Chi- 
ne , qu'ils  dépeignent  tous  petits  , dans  le  mi- 
lieu de  la  Mer»  comme  des  coquilles  de  noix» 
& dont  ils  font  les  hibirms  bids  & mons- 
trueux  , avec  des  figures  fi  ridicules  » qu  ils 
rcflcmblent  pïutùt  à des  finges  ou  à des  bêtes 
feroces,  qu'à  des  hommes.  Les  Jefuites  dans 
ces  derniers  tems  leur  ayant  donne  eonnoman- 
ce  de  l'Europe  , ils  l'ont  ajoutée  dans  leure 
Cartes  » & l’ont  mife  dans  la  Mer  » comme 
une  petite  Iflc.  Ils  divifent  le  Ciel  en  18. 
Conüelbtions,  & la  Chine  en  autant  de  quar- 
tiers » à chacun  defquels  ils  attribuent  une 
Con  déflation  , & lui  donnent  le  même  nom 
fans  en  laiflcr  une  feule  pour  les  autres  Royau- 
mes. Us  donnent  à leurs  Provinces  des  Titres 
hauts  8c  magnifiques  > 8c  aux  Pais  étrangers 
des  noms  barbares  8c  de  mépris.  Us  ont  une 
fi  grande  idée  de  leur  Royaume  » que  quand 
ils  le  trouvent  convaincus  par  les  Argumens 
des  Millionnaires  , ils  difent  par  admiration  : 
Chumqueki*vai  ! Hoan-Jeou-tao  ! c'eft-i-di- 
re:  qu’eft-ce  que  nous  voyons?  qu’eft-eeque 
nous  entendons  ? Peut-il  y avoir  hors  de  ce 
grand  Empire  quelque  réglé  ou  quelque  che- 
min pour  arriver  à la  véritable  vertu  > 8c  y 
•uroit-il  une  autre  Foi  ou  quelque  autre  Loi  ? 
Et  il  arrive  fou  vent  qu'en  parlant  avec  les  PP. 
de  la  Religion  Chrétienne  > de  Belles  Lettres 
8c  de  Sciences  » ils  leur  demandent  fi  nous  a- 
rons  leurs  livres  ; 8c  entendant  que  non  , ils 
ajoutent  » tout  fuipris  8c  fcandalifez  : fi  vous 
n'avez  pas  en  Europe  nos  livres»  ni  notre  E- 
criturc  , comme  vous  le  dites , quelles  Let- 
tres 8c  quelles  Sciences  pouvez- vous  avoir? 
Cette  grande  Monarchie  a eu  differens  noms» 
parce  que  chaque  fois  qu’jl  venoit  une  nouvelle 
famille  fur  le  Trône  , elle  impofoit  un  nou- 
veau nom.  Sous  la  Famille  precedente  on  l'ap- 
pelloit  TAiMiNQUE-que»  c'cft-à-dire  Royau- 
me d'une  grande  clarté.  Les  Tartares  qui 
gouvernent  aujourd'hui  » l'appellent  Taï- 
CHtM-que  » ou  Royaume  de  grande  pureté. 
Mais  comme  il  y ivoit  aurrcfois  des  Régnés 
fameux  , foit  par  h durée  ou  par  la  vertu  des 
Rois , foit  par  Je  nombre  des  gens  favans  , on 
a confervé  leurs  noms  8c  l'on  s'en  fert  aujour- 
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qu’ils  lui  donnent  » c’eft-i-dire , le  Royaume 
qui  contient  tout  ce  qu’il  y a fous  le  Ciel; 
ce  qui  fait  que  quand  on  dit  TitH-hia-uipim , 
tout  ce  qui  cft  fous  le  Ciel  cil  en  paix  , c'cft 
la  meme  chofe  que  fi  00  difoit  la  Chine  cft 
en  paix. 

Si  les  Chinois  ont  donné  des  marques  de 
mépris  aux  Royaumes  voifins  8c  aux  Nations 
étrangères,  les  autres  les  ont  payé,  pour  ainfi 
dire,  en  même  monnoyc.  fj'ai  refoté  au  mot 
Catkay  l’erreur  de  ceux  , qui  ont  cru  que 
c'étoit  un  Royaume  de  la  Grande  Tartane,  au 
lieu  que  c’eft  une  partie  de  la  Chine.)  Les 
Tartares  Orientaux  ont  au  (fi  appelle  la  Chine, 
N te  *- cor  um , ou  le  Royaume  des  Barbares,  & 
prtfencement  qu’ib  en  font  maîtres  , ils  l'ap- 
pellent Tim itmpa-corum  , ou  le  Royaume  eu 
milieu.  Les  Chinois  en  faifant  la  figure  de 
leur  pays  quarrée  , prétendent  qu’il  eft  auffi 
large  que  long  ; mais  félon  les  meilleures  Re- 
lations des  Européans  il  eft  de  figure  ovale.  Il 
s’étend  depuis  la  FoiterelTe  de  Cai-pim  , dans 
la  Province  de  Pékin  , au  quarantc-uniémc  dé- 
gré  de  latitude,  jufqu’à  1a  pointe  Méridionale 
de  rifte.de  Hai-nan,  au  duc  huitième  degré, 
8c  ainfi  occupe  2a.  degré  .du  Nord  au  Sud, 

6 fa  longueur  eft  félon  les  Livres  Chinois 
5750.  lieues  ou  ftades,  qui  font  402  ; lieuïs 
d'Efpagne  ou  de  Portugal  de  *7}  au  degré. 

57J.  lieues  de  France,  de  25.  au  degré. 

545.  lieues  d'Allemagne,  de  IJ.  au  degré. 
ij  80.  milles  d'Iralic,  de  60.  au  degré. 

J7JO.  lieues  ou  ftades  de  la  Chine,  de  2jo.’ 
au  degré. 

Mais  fi  l’on  veut  confiderer  la  plus  grande 
longueur  de  la  Chine , il  faut  b prendre  de  (à 
frontière  au  Nord-Eft  de  Xai-Yvcn  , dans  b 
Province  de  Leaotoun  jufqu'à  b demiere  Vil- 
le de  b Province  de  Youn-nan  , appcllée 
Chinticn-Kioun-min-fou  , & fa  longueur  fe- 
ra de 

525.  lieues  d’Efpagne  & de  PortugaL' 

7 j o.  licuc's  de  France. 

450.  lieues  d'Allemagne^ 

1800.  milles  d’Italie. 

8400.  ftades  de  b Chine.' 


d’hui  dans  les  livres,  comme,  par  exemple, 

ceux  de  Hiaqjie  , Xamqjjb,  Keouque,  On  compte  fa  brgeur  depuis  b pointe  de 
HanOîte  , & autres  par  où  il  paraît  que  ces  Nimpo  , Ville  Maritime  de  la  Province  de 
noms  lignifient  h Chine  ; mais  qu’on  les  a Chekian  , jufqu’à  l’extrémité  de  b Province 
plutôt  donnez  pour  diftinguer  les  Régnés  des  de  Suchuen,&  ceb  fait  aj>7  J licucsd  Efpagne 
Familles  Impériales , que  pour  fignifier  le  Ro-  8c  de  Portugal, 
yaume.  On  l’appelle  communément  Xam- 

que  , c’eft-à-dirc.  Haut  & Souverain  Rojau-  4KS.  lieues  de  France^ 
me  , dans  les  Mémoires  que  l’on  prefente  au  215.  lieuës  d’ Allemagne; 

Roi  8c  dans  les  livres.  Les  Savans  dans  leurs  1020,  milles  d’Italie. 

Ecrits  fc  fervent  deCmm-HOA,  ou  fleur  du  4080.  ftades  de  b Chine.’ 
miel  i mais  le  nom  le  plus  ancien  & le  plus 

commun  parmi  les  Chinois  , cft  celui  de  Mais* on  trouvera  une  plus  grafide  largeur 
Chumqjje  , ou  Royaume  du  milieu , lui  en  la  prenant  depuis  Tam*Chan  , b Pbce  b 
donnant  ce  nom  , dans  la  croïance  qu’ils  ont  plus  Orientale  de  la  Province  de  Leaotoun , 
que  b Chine  cft  au  milieu  du  Monde , ou  par-  fur  les  frontières  de  U Corée,  jufqu’à  Tourn- 
ée que  le  premier  Roi  avoir  établi  fa  Cour  dans  tim , dans  b partie  Occidentale  de  b Provins 
la  Province  de  Honan , qui  étoit  alors  comme  ce  de  Xenfi , 8c  elle  fera  de 
le  centre  du  Royaume , ou  parce  qu’ib  l’cfti- 

ment  plus  que  tous  les  autres  , comme  il  pa-  350.  lieues  d’Efpagne  ou  de  Portugal, 
roîtpar  le  titre  hyperbolique  de  Tiïn-hia  joo.  lieuës  de  France. 
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joo.  lieues  d’ Allemagne, 
izoo.  milles  d'Italie. 

5400.  Aadcs  de  la  Chine. 

Cet  Empire  eft  borne  J l'Orient  par  la  Mer 
Orientale . au  Septentrion  par  une  longue  mu* 
raille  qui  le  feparede  la  Tartane  , J l'Occi- 
dent par  de  hautes  Montagnes  8c  des  Deferts 
de  fable  , & au  Midi  par  l'Océan  Méridio- 
nal, & les  Royaumes  de  Tunquin,  de  Co- 
chincliine,  de  Lao  8c  autres.  Il  eft  divifé  en 
quinze  Provinces  , qui  pour  leur  grandeur, 
leurs  richefTes  , & leur  fertilité,  peuvent  être 
appcllccs  de  gtands  Royaumes  plutôt  que  des 
Provinces,  auxquelles  il  faut  ajouter  le  Léao- 
ton  , Pais  qui  ne  cede  pas  J une  Province. 
On  trouve  ce  Pais  avec  fix  Provinces  fur  la 
Mer  Orientale  8c  fur  h Mer  Méridionale;  il 
y en  a fix  autres , qui  font  dans  le  milieu  des 
terres  ; 8c  trois  à l’Occident  qui  font  fcparées 
du  «fie  de  l'Afie  par  de  très-hautes  Monta- 
gnes. On  les  nomme  Pékin  , Nankin  , que 
l’on  appelle  prefentemem  Kiam-nan  , Xanfi , 
Xanton  , Honan,  Xenfi,  Chekian,  Kianfi, 
Huquam  , Suchuen  , Fokien  , Qjianton  , 
Quand , Yun-nan,  Qyci-cheou,  8c  le  Pais  de 
Léantoun , qui  meriteroit  le  nom  de  Province. 
Mais  les  Chinois  le  mettent  fous  b Province 
de  Xanton.  Les  Provinces  des  frontières  font 
Pékin  , Xanfi  • Xenfi  , Suchuen,  Youn-nan 
8c  Quanfi.  Cluvier  qui  a donné  dix-huit 
Provinces  à b Chine,  étoit  mal  informé;  car 
les  Royaumes  de  Tunquin  8c  de  Cochinchi- 
ne , qu’il  compte  comme  Provinces  de  b Chi- 
ne , n’en  dépendent  nullement , 8c  s’ils  y ont 
été  fournis  pendant  quelques  années  , il  y a 
long- tems  qu’ils  ne  lui  obeiflent  plus,  fil  fuf- 
fit  pour  le  juftificr  qu'ils  en  dépendirent , fé- 
lon les  dernières  nouvelles  qu’on  en  avoit  en 
Europe  dans  le  temps  qu’il  écrivoit.)  Il  y a 
encore  plusieurs  Ifles  qui  dépendent  de  b Chi- 
ne, comme  1a  grande  8c  petite  Licon-Kicou, 
Tajuam,  que  les  Portugais  appellent  Formo- 
fa,  Hainan  , Piamxan,  fur  b pointe  Méridio- 
nale de  laquelle  Macao  eft  fituée,  8c  une  in- 
finité d’autres  , tant  habirées  , que  defertes. 
Le  Royaume  de  Corée  n’eft  pas  une  Iflf  pro- 
che de  b Chine , comme  le  dit  Cluvier  ; mais 
une  grande  Prefqu'Ific,  qui  s’étend  du  Nord 
«u  Sud.  Xam-hoi  n’eft  pas  une  Iflc  comme 
le  Pere  Martini  l’a  dit  dans  fon  Atlas  ; mais 
une  Citadelle  fi  grande  8c  fi  bien  fortifiée  par 
l’art  8c  b nature,  qu’elle  peut  le  difputer  aux 
meilleures  de  l’F.urope.  Elle  eft  bâtie  en  Ter- 
re ferme  proche  de  la  Mer , entre  b Province 
de  Pékin  8c  le  Pais  de  Leaoton.  On  compte 
dans  ce  grand  Empire  4401.  Villes  murées, 
qui  font  divifées  en  deux  clafles  , les  civiles 
8c  les  militaires.  Dans  b cbfTe  des  civiles  il 
y en  a 1045.  lavoir  175.  Citez  du  premier 
rang , que  les  Chinois  appellent  F* , 174.  du 
fccond  , appdlées  Chhu  , u88.  appellées 
Cxm,  205.  Hôtels  Royaux  appeliez  Ye  ; 8c 
*oj.  corps  de  Garde  ou  Hôtelleries  Royales 
du  fécond  ordre,  qu’on  appelle  Cham-Chik. 
On  comprend  dans  les  Villes  de  l’Empire  cel- 
les qui  font  fituéesdans  les  Provinces  de  Yun- 
nan  , de  Qpcicheu , de  Quanfi  & de  Sucheu , 
8c  qui  ne  payent  aucun  tribut , mais  obeiffent 
à des  Princes  8c  Seigneurs  particuliers  qui  font 
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abfblus.  Ces  Villes  pour  b plupart  font  fi 
bien  environnées  de  hautes  Montagnes  & de 
rochers  efearpez  , qu’il  Icmble  que  b nature 
fe  foit  étudiée  J les  fortifier  ; 8c  l’on  voit  en- 
tre ccs  Rlonragncs  des  pbines  8c  des  campa- 
gnes  de  plufieurs  journées  de  chemin , ou  l’on 
trouve  des  Villes  du  premier  8c  fécond  rang  & 
beaucoup  de  Villages.  Les  Chinois  appellent 
ces  Seigneurs  Tohjom,  ou  Tm^hs,  c’cft- J-di- 
re Mandarins  du  Païs  ; parce  que  comme  ils 
croyent  qu’il  n’y  a point  d’autre  Empereur  au 
monde  que  celui  de  b Chine,  ils  s’imaginent 
qu’il  n’y  a point  d'autres  Princes  ou  Seigneurs 
que  ceux  à qui  leur  Empereur  en  donne  les 
titres.  Les  Peuples  qui  font  foûmis  J ccs  Sei- 
gneurs , parlent  b Langue  Chinoife  avec  les 
Chinois  ; mais  en  ont  une  autre  qui  leur  eft 
particulière.  Leurs  mœurs  font  peu  differen- 
tes de  celles  des  Chinois  ; ils  fc  refTemblcnc 
quant  au  vifage  8c  J b raille  ; mais  ils  font 
plus  courageux.  Les  Chinois  les  craigncnr, 
ayant  trouvé  plufieurs  fois  une  vigoureufe  ré- 
fi fiance  , lors  qu’ils  ont  voulu  1rs  attaquer, 
c’eft  pourquoi  ils  les  biffent  en  repos  , & fe 
contentent  d'avoir  un  commerce  libre  avec  eux. 
Ainfi  on  ne  doit  pas  être  furpris , fi  l’on  trou- 
ve ici  un  plus  grand  nombre  de  Villes  que  le 
Pere  Martini,  parce  qu’on  y comprend  routes 
celles  de  ccs  petits  Seigneurs  , dont  les  Etats 
font  enfermez  dans  l’Empire  , quoi  qu’ils  ne 
reronnoifTent  pas  l’Empereur.  (D’ailleurs  ce 
Pere  déclare  qu’il  ne  parie  que  des  Villes  mu- 
rees  & fermées.;  On  y met  aufli  les  Citez  & 
Villes  du  Pais  de  Leao-ron  & de  b Province 
de  Yun-nan,  dont  ks  Chinois  extnmrdinaire- 
ment  attachez  J leurs  formalitez,  font  des  Ca- 
talogucs  particuliers.  Les  Chinois  ont  fait  im- 
primer un  Itinéraire  dans  lequel  on  voit  b rou- 
te depuis  Pékin  jufqu’auxcxtrcmircz  de  l’Em- 
pire , tant  par  eau  que  par  terre.  Les  Manda- 
nns  qui  partent  de  la  Couj,  pour  fc  rendre  i 
leurs  portes,  & tous  ks  Voyageurss’cn  fervent 
beaucoup  pour  favoir  leur  route  , b difhnce 
des  lieux  , & combien  de  licués  ils  ont  fait 
dans  b journée.  Toutes  les  routes  Royale» 
de  l'Empire  font  divifées  en  1 145.  journées, 
comme  on  le  voir  par  k meme  livre;  au  bouc 
de  chaque  route  il  y a un  endroit  où  les  Man- 
darins font  logez  , & traitez  aux  dépens  de 
l’Empereur.  On  appelk  ces  iî4j.  places  72 
ou  Cbi* , ou  joignant  les  deux  mots,  c’efi-à- 
dire  lieu  de  Logement  8c  de  Garde  , parce 
qu’on  attend  les  Mandarins  avec  b même  vi- 
gilance que  fi  1 on  étoù  en  garde  contre  une 
Armée  ennemie.  Il  y a 735.  de  ces  pbces 
dans  ks  Villes  du  premier  8c  fccond  rang;  dans 
ks  autres  Villes,  ks  frontières  8c  ks  Châteaux: 
ioj.  dans  celles  qu’on  appelle  Yr.  ; & IOj. 
dans  les  endroits  ou’on  appelk  Chiw.  On  a 
bâti  ks  unes  & (es  autres  dans  les  lieux  où  il 
n’v  avoit  point  de  Villes,  8c  on  peut  ks  ap- 
peller  Villes  du  fécond  rang  étant  environnée» 
de  murailles  , 8c  chacune  ayant  un  Mandarin 
qui  b gouverne  ; il  y en  a qui  font  grandes  8c 
mieux  peuplées  que  certaines  Cirez  8c  Villes. 
Les  autres  au  nombre  de  102.  quoi  que  fan» 
murailles,  ne  biflènt  pas  d'étre  grandes  &•  bien 
peuplées.  On  fait  partir  un  jour  avant  k dé- 
part du  Mandarin,  un  Courier  qui  porte  une 
petite  Tablette,  appellcc  Péit  par  les  Chinois, 
Dddd*  j fqj 
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fur  laquelle  font  écrits  k nom  & U charge  de 
l’Officier,  avec  fon  fceau  au  bas.  AuiTi-totqu  on 
le  voit , on  nettoye  5c  on  prépare  le  Palais  où 
il  doit  loger  ; & ks  aprera  que  l’on  «au  font 
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c’efl-à-dire  , Dcfctiption  pratique  des  neuf 
frontières;  voulant  aire  les  neufs  quartiers  ou 
d.flritfs  , en  quoi  il  avoit  divifé  b grande 
muraille.  On  voit  en  trois  Cartes  tous  les 


. ’*»"•  \ “ o4.“‘"7^1a  Dignité  du  lieux  montueux  qui  font  irucccfiiblcs;  & dans 

Cxr'^ur  « Vi^«,  î=  aap.  autre,  il  W-  voir  qu'il  Ut  aj.y.Fo*. 

te  chtv1Ux,  terhrife  I porteurs,  les  li.iére,  -cite,  tantjtaudçs,  que  pemes , .pourjmpê. 


cher  le  paltage  des  Tartarcs.  Si  ks  Chinois 
n’avoient  pas  été  pardieux  , poltrons,  avares 
& fi  infiddles  à leurs  Rois,  jamais  les  Tara- 
res n’auroient  pû  pafler  la  muraille,  ni  entrer 
dans  les  ForterelTes  H bien  difpofées  dans  les 
lieux  nccellaires  , & fi  fortes  par  l’art  & par 
la  nature  ; enforte  que  comme  on  lit  dans  les 
Hiftoircs  anciennes , & comme  il  efi  arrivé  de 
notre  tenu,  les  Tarares  ne  font  jamais  entrez 
dans  b Chine , que  la  trahifon  des  fokbts  ou 
l’avarice  des  Commandans  ne  leur  ait  facilité 
l’cntreprifc , recevant  eux-memes  la  moitié  du 
burin  toutes  les  fois  qu’ils  ouvraient  les  Portes 
aux  ennemis  ; & à b fin  ccs  traîtres  ont  mis 
le  Royaume  le  plus  riche  & le  plus  peuplé  du 
monde  entre  les  mains  d’un  petit  nombre  de 
Sauvages  & de  demi  Barbares.  On  trouve 
encore  dans  ce  livre  1a  giandc  quantité  de  fol- 
dais , qui  faifoient  b garde  fur  cette  frontière 
au  nombre  de  902054.  les  Troupes  auxiliaires, 
qui  fc  rendoient  en  cet  endroit  , lorfque  les 
Tartarcs  vouloient  tenter  d’entrer  dans  le  Ro- 
yaume , croient  au  nombre  de  5891 67.  Ca- 
valiers qui  dévoient  toujours  être  prêts , félon 
le  compte  de  l’Auteur  , qui  fait  monter  b 

n.vw..«  ....  - dépenfe  que  devoir  faire  l’Empereur  tous  ks 

ÈStcl  tTdTuoirter’cTspVÜ'S  Soi  i<x>.  «»  P°u'  1*  M"  a"  & dn  foldats  â 

du  quatrième  , qui  oui  le  nom  de  Cms-,  h Comme  de  tioi4oo.  Ifens,  qui  font  d en- 
comme  celle  du  cinquième  , de  l'ordre  civil  ; 

& 150.  du  cinquième  appellécs  Pao.  H_y 


ou  les  barques  , fi  le  chemin  fe  fait  par  eau 
8c  enfin  pour  tout  ce  dont  il  peut  avoir  be- 
foin.  On  reçoit  de  la  même  manière  à pro- 
portion , dans  ces  Hôtelleries,  toutes  fortes 
d’autres  peîfonnes , tant  Chinois  qu  Etrangers, 
à qui  le  Roi  fait  cette  grâce,  L«  Couners 
du  Roi  prennent  dans  ces  mêmes  endroits  tout 
ce  qu’il  leur  faut  pour  faire  plus  de  diligence; 
ayant  foin  de  fraper  fur  un  badin  de  cuivre 
appelle  U , qu’ils  portent  fur  leurs  épaules, 
une  fladc  ou  deux  avant  que  d’arriver  à I Hô- 
tellerie ; auflitôt  qu'on  l’entend  , ou  lui  (elle 
au  plutôt  un  cheval,  de  manière  qu’il  ne  tar- 
de point  du  tout.  L’Ordre  Militaire  a 629. 
ForterelTes  du  premier  ordre,  tant : fur  fron- 

tières pour  fcrvirdc  clefs  oudcdéfenfeal  Em- 
pire contre  les  Tarrares  , que  furies  confins 
des  Provinces,  contre  les  vokurs  & les  rebel- 
les ; les  Chinois  les  appellent  Qimn;  8c  X*m- 
lui , dont  nous  avons  parlé  cft  de  ce  nombre. 
Il  y en  a 567.  du  fécond  ordre  , appellccs 
Govci.  L’endroit  dont  parle  le  P.  Martini, 
dans  fon  Atlas  , 8c  qu’il  appelle : Tien-  Chim- 
gouet  , c’cft-àdirc  b ForterefTc  du  Pais  du 
Ciel,  cft  une  de  celles-là,  «cpar  clk  on  peut 
juger  des  ForterelTes  du  fécond  rang.  On  en 


en  a 100.  du  fixiéme  , nommées  Pou.  Et 
enfin  aoo.  du  feptiéme  , à qui  l’on  donne  le 
nom  de  Chai.  Ces  dernières  font  de  plu- 
ficurs  fortes  ; il  y en  a en  pleine  campagne, 

Çur  fervirdc  retraite  aux  Païfans,  lorfque  les 
artares  ou  les  voleurs  , ou  les  rebelles  font 
des  courtes  , ou  même  quand  les  Armées  de 
l’Empçreur  font  en  marche.  Il  y en  a d au- 
tres qui  font  fituées  fur  des  Montagnes  efear- 
pées,  où  l’on  ne  peut  monter  que  par  des  mar- 
ches raillées  dans  le  roc , ou  avec  des  échelles 


viron  cinq  livres  la  pièce.  Par  ce  nombre  des- 
tiné à h garde  des  frontières  contre  ks  Tarta- 
rcs , on  peut  facilement  juger  de  b quantité 
de  ceux  qui  font  employer  fur  les  confins  des 
Provinces,  dans  les  Citez,  Villes  8c  lieux  mu- 
rez de  l'Empire,  n’y  en  ayant  point  qui  n’aît 
l 2 gamifon.  On  en  compte  767970.  qui  en 
temps  de  Paix  gardent  & accompagnenr  de 
jour  les  Mandarins  , ks  Ambafladturs  8c  au- 
tres perfonnes  logées  aux  dépens  du  Roi,  & 
de  nuit  font  fentmclle  auprès  de  leurs  Barques,' 
ou  de  Jeun  Logemcns,  lorfqu’ils  ont  fair  une 
journée  de  chemin , ils  s’en  retournent  &•  d’au- 
' * Le  nombre  des  che- 


de  cordc  ou  de  bon  , que  l'on  ôte  après  que  tre,  prennent  leur  place.  Le  nombre  de,  che 
l'on  cft  monté,  Se  celte  11  n'on.  pointde  mu-  vauxque  l'Empereur  entre.,™  feulement  pou, 
Bille, , parce  qu'elle,  fcraiept  inutile,,  il  y en  fe,  Troupe,  dans  cemm,  poftt,  , morne  . 
3 d'antre,  encore  qui  font  fur  des  Montagne,,  S«4S>o°.  & le,  Mir,  suffi  bien .que  te 


où  il  n’y  a qu’un  fimple  fentier  ; mais  qui  eft 
fortifié  d'une  double  ou  triple  muraille.  On 
voit  par-là  que  l’Ordre  Militaire  a J Pk" 
ces , qui  jointes  à celles  de  l'ordre  civil , font 
le  nombre  de  4402.  Outre  cela  il  y a en  deçà 

& au  delà  de  b muraille,  qui  divife  h Chine  - — ■ . , , . ' 

de  U Tronic,  ,000.  Tour,,  appcllfe  Ta,,  comprendre  le,  femme,  & te  enfin  , lesMen- 
clueune  defquelte  3 fon  nom  propre.  Il  y 3 don,  , te  Mandann,  employé, , 


'fies  , monte  à 
_ che- 
vaux doivent  être  toûjours  tout  prêts  ; mais 
quand  il  y a guerre  ou  quelque  révolté  , les 
Troupes  qui  s'affcmblent  au  rendez-vous , ne 
fe  peuvent  pas  nombrer.  Le  Royaume  de  b 
Chine,  febn  le  calcul  du  P.  Couplet,  con- 
tient 11502872.  Familles  ou  Maifons,  fans  y 


nemi,  en  xaiianr  ic  lignai  oc  juue  uu  v-  ■ — -i-  - . , _ . ffl__ 

tendarr,  8c  de  nuit  avec  un  flambeau  allumé;  ks  Eunuques  8c  tous  ceux  qu.  font  du  fang 


deforte  que  fi  on  les  mettoit  au  nombre  des  Royal,  parce  quon  ne  compte  que ‘.  ceux  qu. 
place,  de  l'Ordre  Militaire  , elle,  feraient  un  cultivent  la  terre  , ou  payent  de, : taxes  , 
huitième  ordre,  & en  tout  5557-  H 5' a Mo.  l'Empereur.  Il  y a dxns  tout  1 Emptre  , Ir- 
an, quut>  Mandarin  du  épreuve  Tribunal  des  Ion  le  meme  Auteur 
armes,  eompofa  deux  volume,,  qu'il  dédia  i mil».  Le  P.  Daniel I B.reo‘  fret  monte,  le 
l'Empereur  & intitula  : Kittit-pm-wwixt  ; nombre  des  habitan,  de  tout  1 Empire  dm» 


■Bigitized  tsy  Cîc 
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Chine*  Tarn  excepter  aucun  Ige,  fixe,  ou  con- 
dition , jufqu’à  300000000.  d’ames;  nombre 
trois  fois  plus  grand  que  celui  qu’il  y a en 
Europe.  Mais  parce  que  ce  P.  donne  plus  au 
tout  qp’il  n’a  6r  qu’il  ôte  aux  parties  le  nom- 
bre effeftif  qu'elles  ont,  on  ne  peut  pas  comp- 
ter fur  ce  qu’il  rapporte.  Gcmelh  Carcri  té- 
moigné avoir  fait  les  efforts  pour  s'éclaircir  de 
ce  point  avec  les  PP.  de  b Compagnie;  mais 
il  ne  trouva  perfonne  du  fentiment  du  P.  Bar- 
toli  non  plus  que  les  Miflionnaires  des  autres 
ordres  . dont  les  uns  avoient  paflé  20.  ans, 
d’autres  50.  dans  cet  Empire,  qui  pouvoient 
bien  mieux  le  Avoir  que  cc  P.  qui  ne  l’avoir 
qu’ouï  dire  5 parce  qu’ils  crtnverfcnt  tous  les 
jours  avec  les  Mandarins  8c  les  Grands  Sei- 
gneurs qui  lavent  cette  matiere-U  à fond,  com-. 
me  étant  obligez  de  compter  le  Peuple  pour 
lui  faire  payer  la  t?xc  Impériale.  La  plus  gran- 
de différence  que  Gemelli  Careri  a trouvée 
dans  toutes  les  informations  qu’il  en  a eues 
pendant  fon  fejour  i U Chine,  n’a  été  que  de 
5000000.  quelques-uns  lui  difant  que  tout 
l’Empire  contrtioit  195000000.;  & quelques 
autres  qu’ils  avoient  trouvé  dans  les  livres  Chi- 
nois zoooooooo  ; cette  différence  pouvant  ar- 
river dans  l’intervalle  de  z.  ou  j.  ans.  Pour 
rendre  plus  clair  ce  que  l’on  a dit  , je  croi 
qu’il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  mettre 
ici  la  Table  , que  l’on  trouve  dans  le|Pete 
Couplet. 
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1. 

IL 


Prov.  Merr. 
Pékin.  8. 
Xanfî.  5. 

III.  Xenfi.  8. 

IV.  Xanton.  6. 

V.  Honan.  8. 
VL  Suchuen.  8. 
VIL  Huquam.  15. 

VIII.  Kungfi.  lj. 

IX.  Nankin.  14. 

X.  Chekian.  1 1. 

XI.  Fokien.  8. 

XII.  Quanron.  10. 

XIII.  Quand.  It. 

XIV.  Yunnan.  1*. 

XV.  Qucïcheu.  8. 


Cit.  Farnd.  Hom» 

155.  418989^451154. 
91.  589659.5084015. 
107.  831051.5954176. 
9».  770555 -«71*688. 
100.  589196.  5106^70. 
114.  464119.110447,0. 
»o8.  53 1686.4833590. 
67. 1363619.6549800. 
110. 1969816.9967419. 
«i.  ii4ti(j.4(i547o. 
48.  509100.  1801677. 
7Î*  4? îi 60. 1978011. 
99-  186719. 1054760. 
84.  131958.1433100. 
10.  45305.  151365. 


?Î5* U»*- 10118487. 58917183. 

» Voy,«  • On  compte  dans  TEmpire  3636.  hommes  il- 
Wowfcc*»™  *u^re$  * renommez  pour  leur  vertu  » leur 
1 mi/i  Cartri  Science  , leur  courage  & autres  quai  irez  re- 
T marquables. _ Il  y a aufïi  108.  tant  filles  que 

veuves  , qui  par  leur  chafteré  8c  par  des  ac- 
tions héroïques  , ont  mérité  un  nom  étemel, 
8c  font  célèbres  dans  les  livres  Chinois , com- 
bine dans  les  Temples  par  leurs  Infcriptions.  D 
> * *85.  Maufolées  fameux  pour  leur  ftruc- 
turc  & leur  richefTe  ; il  cft  défendu  fou*  de 
groffes  peines  de  faire  entrer  les  morts  dans  les 
Villes  ; mais  on  les  peut  tranfporter  d’un  lieu 
à un  autre , hors  les  murs.  On  compte  480. 
Temples  d’idoles,  célèbres  8c  fameux  tant  par 
leur  magnificence  , oue  par  des  Miracles  pré- 
tendus. Il  y a plus  de  350000.  Bonzes,  qui 
habitent  ces  Temples  6c  les  auttes  de  l’Eropi- 


re.  De  plus  on  voir  dans  lT.mpîit  709,  Tem- 
ples que  les  Chinois  ont  bâtis  en  divers  tors, 
en  mémoire  de  leurs  ancêtres , 8c  qui  font  con- 
fiderabks  pour  leur  Architeôurc  te  kur  beau- 
té. Les  Chinois  ont  coûtume  de  donner  de 
grandes  demonftrations  de  tendrefTe  pour  leurü 
parens  après  leur  mort  ; 8c  pour  cct  effet  ils 
font  bâtir  à grands  frais  de  magnifiques  Sales, 
dans  Icfquelles  au  heu  de  ftatuos  jls  mettait 
des  Infcriptions,  avec  les  noms  de  leurs  àncc- 
tres.  Il  V a certains  Jours  de  l’année  où  tous 
ceux  de  la  famille  s’aflcmblent  dans  cette  Sale • 
te  proftement  tn  ligne  d'amour  te  de  refocS, 

& leur  offitur  d«  parferas  , lprèi  j, 
font  un  repus  mjgmfique , y ayant  plufinirt 
Tables  richement  ornées  Si  garnies  d'unequan- 
ntj  de  viandes  bien  préparées  le  miles  en  bel 
Ordre.  On  voit  roB.  flimés  jmjques  il 
Jameufe , outre  les  peintures  Si  les  valcs  célè- 
bres; 271.  Bibliothèques  bien  ornées  ik  abon- 
dantes su  livres.  On  compee  dans  b Chiné  • 
t47‘.  tant  grands  Fleuves  que  Fontaines  cé- 
lébrés par  les  saux  chaudes  Si  MedecinaleC,  8c 
Lacs  renommez  par  la  quantité  de  poiHons.  Il 
y a environ  ;oo.  Montagnes  très-firtiles  par 
les  fourccs  , Si  fimeufe.  Toit  pa,  les  herbes, 
loit  par  les  excellent  minéraux  qu’on  y trouve, 
ou  par  leur  hauteur  exceffive.  On  compte 
•utant  d Ecoles  8c  de  bitinjens  publics  érigez 
en  I honneur  de  Confucius  , le  grand  Philo» 
fophe  de  cet  Emnin; , qu’il  y a de  Villes,  il 
n eft  pas  finie  de  pouvoir  découvrir  le  nom- 
bre prodigieux  des  Etudiants,  mais  il  y a plus 
de  Rococo.  Bacheliers.  Outre  les  31.  p^is 
qui  appartiennent  aux  petits  Rois  , il  y en  a 
wr  tout  pour  les  Mîniftres  du  Royaume  fdon 
leur  Dignité. 

. H y * d3ns Royaume  divers  Canaux , * ihaLu  A 
qui  ont  été  ereufez  avec  peine  & travail , afin  ow  voy. 
que  le  Pays  étant  arrofé  fût  plus  fertile  6:  queau* 
fcs  labitans  pnlTcnt  plus  ficileràm  envoyer  Se  ,,  f' 
nanlporter  leurs  marchandifè*.  Pour  cet  effet 
•Empereur  Yvo  tira  la  Rivière  de  To  de  cd- 
k 81  J?  cotoduifît  par  le  Suchuen  jus- 

qu à Xinfon.  Dan.  le  Chekiang  la  plupart  des 
Rivreres  y font  artificielles  revêtues  des  'deux 
cotez  8c  pourvues  de  Ports. 

On  voit  à Nimpo  , qui  cft  la  neuvième 
Métropole  du  Chekiang,  une  de  ces  Rivières 
artificielles  doqt  les  bords  font  revêtus  de  pier- 
res 8c  garnis  d'arbres.  II  y a un  Canal  confi- 
denble  qui  a été  tiré  depuis  la  Rivière  de  * 
Nankmg  jufqu’i  la  Rivière  Jaune  qui  cft  au 
de  Tamputia  près 
de  la  Ville  de  Tiencicnway  tout  proche  dcPe- 
king.  Ces  Rivières  font  appelées  les  Canaux 
Royaux,  & font  ftvctuës  de  pieiTe  de  chaque 
côté  avec  des  chemins  pavez  partout  8c  plantei 
d’arbres  , 8c  pourvues  d’Edufes  de  pierre  & * 
de  Ponts , où  il  cft  ncccffairc. 

On  dit  que  dans  ces  deux  grands  Canaux 
Royaux  il  y x 58.  grandes  Eclufcs  de  pierre 
qui  fervent  1 retenir  l’eau  ou  i la  laiffer  cou- 
ler , félon  qu’ils  en  ont  plus  ou  moins  de  be- 
foin.  Principalement  pour  les  champs  de  ris; 
car  fi  le  ris  a trop  d’eau  il  nourrit,  6e  s’il  en 
à trop  peu  il  féche.  Ainü  par  le  moyen  de 
ces  Edufes  , ils  font  venir  dans  la  campa- 
it pr*cifcin”'t  autM,t  d'eau  qu’il  leux  en 
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Voici  les  grands  Ponts  de  la  Chine.  Celui  Nanking,  qui  eft  oftoçone  8c  route  bâtie  dé 
qui  eft  dans  le  Kiangli , 8t  un  autre  auprès  «le  Porcelaine  depuis  le  bas  jufqu’au  haut,  ayant 
la  Ville  de  Chancheu  à l'endroit  où  la  Rivie-  neuf  galeries  l’une  fur  l’autre  , toutes  ornées 
re  de  Kiing  & celle  de  Kan  fe  joignent.  Ce-  de  fenêtres , de  baluftrades , de  feftons  en  re- 
lui-ci  eft  lur  i jo.  bâteaux  qui  (ont  attacher  lief  6c  où  l’on  monte  par  184.  degrez.  Le 
l’un  1 l’autre  par  une  chaine  qu’on  peut  ôter  nombre  de  ces  Tours  efl  de  1 1 js>.  en  y com- 
pour  biffer  pa(Ter  les  bâteaux  qui  remontent  prenant  les  Arcs  de  triomphe  de  pierres  cizc- 
ou  qui  defeendent  la  Riviere.  Il  y a un  pa-  lées  1 travers  lefqucls  on  pafle,  8c  qui  ont  été 
reil  Pont  dans  la  grande  Ville  de  Licucheu , érigez  à l’honneur  de  quelques  hommes  il- 
il  eft  fur  3 j.  bâteaux.  On  voit  dans  le  Che-  luflres. 

kiang  un  Pont  merveilleux  dans  une  Vallée,  ‘Comme  la  Chine  eft  fort  étendue,  la  natu-  •U?.  U 
entre  deux  Montagnes.  re  des  terres  en  eft  differente,  félon  leur  fitua- 

Dans  Oxu  première  Ville  Capitale  de  Fo-  tion  particulière,  c’eft-à-dire  félon  qu’elles  s’é- 
kien  , il  y a un  Pont  de  pierre  qui  a 1 f o.  (oignent  ou  qu’elles  s’approchent  davantage  du  (cm  de  a 
toifes  de  long  & 1 00.  Arcades  , toutes  faites  Midi.  Il  y a comme  partout  ailleurs  des  Py^:^ow,‘ 
fort  artiftement  , avec  des  carde-fous  8c  des  Montagnes  8c  des’ plaines:  mais  les  plaines  font l Lmre+- 
ornemens  de  fculpture  à la  Chinoife.  fi  unies  , qu’il  femble  qu’on  fe  (oit  attaché 

Il  y a encore  dans  le  Fokien  un  Pont  fur  depuis  la  fondation  de  l’Empire  1 les  égaler  8c 
la  Riviere  Loyang  long  de  360.  toiles  & de  à en  faire  des  jardins.  Les  Chinois  qui  ren- 
près  d’une  toile  de  large , qui  eft  fait  aufli  avec  dent  leurs  terres  fi  fertiles  à force  de  les  arro- 
bcaucoup  d’art.  Fer  , n’ont  point  trouvé  de  meilleur  moyen 

Comme  tout  le  Royaume  eft  pourvu  de  pour  diftribuer  l’eau  également  qu’en  mettant 
Rivières  & de  Canaux  , il  y avoit  quantité  toutes  les  terres  au  niveau , fans  quoi  les  plus 
de  chemins  impraticables , qui  ont  été  élargis  hautes  demeureroient  dans  la  fechereffe , ran- 
ge rendus  commodes.  Dans  le  Fokien  près  dis  que  les  fonds  feroient  noyez.  C’eft  ainfi 
de  Hengboa  l’une  de  fes  Métropoles , il  y a qu’ils  en  ufent , meme  dans  la  culture  des  col- 
un  chemin  de  4.  lieues  de  long  & d’une  toife  lines,  car  ils  les  coupent  par  étages  & par  de- 
de  large  , qui  eft  entièrement  pavé  de  grandes  grez  depuis  le  pied  jufqu’au  fommet , afin  que 
pierres  8c  planté  d’arbres  avec  des  repofoirs  ks  pluyes  fe  répandant  également  par  tout, 
pour  les  Paffans.  Près  de  la  Ville  de  Hoan-  n’entratnent  pas  avec  elles  les  femences , 8c  les 
ting  entre  deux  Montagnes  il  y a une  profon-  terre«. 

de  Vallée  , qui  eft  pavée  pendant  l’elpace  de  Ils  ont  comme  forcé  la  nature  en  faifant  par 
deux  lieues.  Sur  la  Montagne  de  Mehi  qui  artifice  des  plaines  où  elle  avoir  foijné  des 
eft  généralement  fort  fauvage,  il  y a dans  une  Montagnes  8c  c’ert  une  chofe  bien  agréable  . 

Vallée  un  chemin  effroyablement  profond  qui  que  la  vûc  d’une  longue  fuite  de  collines  en* 
eft  pavé.  On  a fait  un  merveilleux  paffage  tourées  8c'  comme  couronnées  de  100.  terra  fies 
dans  b Montagne  de  Cô,  1 travers  la  roche,  qui  fe  furmonrent  les  unes  les  autres , en  fere- 
II  y a plufieurs  Montagnes  , où  l’on  peut  trcciffant , 8c  dont  les  terres  font  aufli  abon- 
monter  par  de  latges  degrez  de  pierre  , com-  daqtes  que  les  plaines  les  mieux  cultivées.  Il 
me  par  exemple  celles  de  Fanguen  & de  eft  «rni  que  la  plupart  des  Montagnes  de  la 
Hinglang.  Ja  Chine  ne  font  pas  pierreufes  comme  les  no- 

if  y a de  hautes  Montagnes  d’une  étrange  très  ; b terre  en  eft  même  legere  , poreufe , 
figure,  comme  Jai,  Taxe,  Fang,  Chanping  facile  1 couper  ; & ce  qui  eft  furprenant  fi 

6 Fung.  Les  Chinois  en  rapportent  des  Fa-  profonde  dans  la  plupart  des  Provinces , qu’on 
blés  pleines  de  merveilles.  Quelques-unes  de  y peut  creufer  trois  8e  quatre  cens  pieds  fans 
ces  Montagnes  font  des  rochers  efearpez  : les  trouver  le  roc.  Cette  profondeur  ne  conrri-* 
autres  font  pointues  par  le  haut  , plaies , ou  bue  pas  peu  à l’abondance  , parce  que  les  fek 
rondes.  Il  y a au  bas  des  Vallées  affreufes,  qui  tranfpirent  continuellement  renouvellent 
des  trous  8c  des  cavernes  , où  l’on  peut  aller  le  terroir  & rendent  le  pays  toujours  fer- 
fort  avant  te  meme  quelquefois  palier  tout  au  tik. 

travers.  Mais  de  toutes  ces  Montagnes  , il  Mais  les  Montagnes  de  toutes  les  Provin- 
n’y  en  a point  de  fi  merveilkufes  que  celles,  ces  ne  font  ms  de  h meme  nature  , fur  tout 
qui  font  près  de  Xancheu  8c  qu’on  appelle  les  celles  de  Cncnfi  , de  Honan,  de  Canton  & 

Montagnes  des  cinq  titts  du  chev*l  , 1 caufe  de  Fokien.  Ces  dernières  qu’on  ne  cultive 
de  leur  rcffembbnce  avec  la  tète  de  cet  animal,  gucres  , portent  des  arbres  de  route  efpéce , 

Celles-ci  ont  été  merveillcufcment  maçonnées  grands  , droits , propres  pour  les  édifices  8c 
de  pierres  avec  beaucoup  de  peine  8c  de  tra-  fur  tout  pour  la  conftruâion  des  vaiffeaux. 
vail.  L’Empereur  s’en  (crt  pour  fes  bStîmcns  parti- 

. Il  y a quantité  de  Cafcades  ou  chutes  d’eau,  culiers,  8c  fait  quelquefois  venir  de  trois  cens 
dont  b principale  8c  celle  qui  mérité  le  plus  lieuës  par  eau  8c  par  terre  des  colonnes  d’une 
d’attention  , n’eft  pas  loin  de  b Vilk  d’Hoay-  prodigieufe  groffeur  qu’on  employé  en  fon  Pa- 
mingam  : l’eau  tombe  11  comme  par  degiez  lais  8c  dans  les  ouvrages  publics.  Les  Mar-  * 
dans  trois  précipices,  & d’un  rocher  fort  élc-  chands  font  aufli  grand  commerce  de  ces  ar- 
yé , avec  un  grand  bruit.  b res  ; après  en  avoir  coupé  toutes  les  branches. 

Comme  les  Chinois  font  curieux  en  bâti-  ils  en  percent  les  extremitez  du  tronc  pour  k* 
mens  , on  voit  dans  la  plupart  des  Villes  de  attacher  fortement  enfembk.  Etant  ainfi  liez 
belks.  tours  bâties  de  pierre  où  font  toutes  for-  80.  ou  100.  enfcrablc  , on  en  joint  un  fi 
tes  de  figures  relevées  en  boffe:  mais  il  n’y  a grand  nombre  1 U queue  les  uns  des  autres,1 
rien  dans  ce  genre  où  il  paroiffe  plus  d’art  8c  qu’il  fe  fait  une  efpéce  de  daine  longue  d'un 
plus  de  fomptuofité  que  dans  la  Tour  de  quart  de  lieue  » qu'ils  trament  de  Province 
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en  Province  par  le  moyen  d«  canaux  8c  des 
Rivières.  Sur  ces  arbres  ainfi  difpolez  ils  pra- 
tiquent plufieurs  petites  Maifons  atfez  commo- 
des où  le  Marchand  avec  fa  famille  8c  Tes  ma- 
telots couchent  durant  tout  le  Voyage,  qui 
dure  quelquefois  trois  ou  quatre  mois  en- 
tiers. 

Il  y a d’autres  Montagnes  qui  font  encore 
plus  utiles  au  public  par  leurs  mines  de  fer  » 
d'étain , de  cuivre , de  mercure , d'or  8c  d'ar- 
gent. Il  cil  vrai  qu'on  ne  crculc  plus  celles 
d'argent , foie  parce  qu'il  y en  a fuffiümmcnt 
dans  l'Empire  , foit  parce  qu’on  ne  veut  pas 
facrificr  la  vie  du  Peuple  dans  un  travail  li  pé- 
nible. Pour  ce  qui  eft  de  l’or , les  tonens  en 
entraiuent  beaucoup  dans  la  plaine  & il  y a une 
infinité  de  gens , qui  n'ont  d’autre  métier  que 
de  le  chercher.  On  le  trouve  dans  la  bouc 
& parmi  le  fable. 

*On  voit  dans  ces  Montagnes  des  grottes 
célèbres  où  les  Bonzes  mènent  une  vie  fort 
auflere  ; mais  pour  un  petit  nombre  qui  vie 
avec  édification  , il  y en  a une  infinité  d’au- 
tres , dont  les  vices  font  horreur  » qui  font 
mépri fables  aux  gens  de  qualité  8c  que  le  Peu- 
ple fouffre  à peine  par  un  fau*  zèle  de  Reli- 
ion.  Les  Temples  les  plus  fameux  font  auffi 
àtis  dans  les  Montagnes.  On  y vient  de 
200.  lieues  en  pèlerinage  , & le  nombre  des 
Pèlerins  cft  quelquefois  fi  grand  , qu’ils  font 
dans  les  chemins  des  cfpeccs  de -procédions. 
Les  femmes  fur  tout  n’y  manquent  pas  ; 8c 
rien  ne  leur  plaît  tant  que  la  qualité  de  Pèle- 
rines : car  n'avant  point  d’autres  occafions  de 
paraître  au  deKors  , elles  font  ravies  de  voir 
un  peu  le  monde  par  dévotion.  Mais  comme 
ces  Voyages  n’augmentent  pas  toujours  leur 
veitu  , les  maris  qui  craignent  les  fuites,  n’ai- 
ment pas  trop  ces  confrairies  : aufli  n’y  voit- 
on  prefque  jamais  que  des  perfonnes  du  com- 
mun; & les  gens  de  qualité  obligent  prefque 
toujours  leurs  femmes  de  renfermer  leur  fer- 
veur dans  l’enclos  de  leurs  Maifons. 

Si  apri?  avoir  vu  les  Montagnes  de  la  Chi- 
ne , on  jette  les  yeux  fur  le  plat  pays  ; on 
trouvera  que  les  Chinois  , quelque  outrez 
u'ils  foient  dans  l’idée  qu'ils  fc  font  formée 
e leur  Empire , auraient  de  la  peine  à inven- 
ter rien  de  plus  beau  que  ce  que  b nature  leur 
a donné.  Toutes  les  plaines  en  font  culti- 
vées , on  n‘y  voit  ni  hayes  , ni  foffez  , ni 
prefque  aucun  arbre  » tant  ils  craignent  de 
perdre  un  pouce  de  terre.  En  plufieurs  Pro- 
vinces , elles  portent  deux  fois  l’an , & meme 
entre  les  deux  rccoltcs  on  y feme  de  petits 
grains  & des  légumes.  Toutes  les  Provinces 
qui  (but  au  Nord  & à l'Occident  , comme 
Pékin,  Chanfi  , Chenfi , Suchucn  , portent 
du  froment,  de  l’orge,  diverfes  fortes  de  mil- 
let , du  tabac,  des  pois  noirs  & jaunes,  dont 
on  fe  fert  au  lieu  d'avoine  , pour  engraifler 
les  chevaux.  Celles  du  Midi  , & furtout 
Huquam  , Nankim  > Chequiam  , portent  du 
ris , parce  que  les  terres  font  baffes  & le  pays 
aquatique.  Les  laboureurs  en  jettent  d'abord 
ks  grains  fans  ordre  ; enfuite  quand  l'herbe  a 
cru  environ  de  deux  pieds,  ils  l'arrachent  avec 
la  racine , ils  en  font  des  bouquets  ou  de  pe- 
tites gerbes  qu'ils  plantent  au  cordeau  & en 
échiquier,  afin  que  les  épies  appuyez  les  uns 
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fur  les  autres  fe  foutiennent  facilement  en  l'air 
8c  foient  plus  en  état  de  ré  fi  fier  1 la  violence 
des  vents  ; de  maniéré  que  ks  plaines  rcfiem- 
blcnt  plutôt  à de  vaftes  jardins,  qu’à  une  fim- 
ple  campagne. 

La  terre  y porte  toutes  fortes  de  fruits , ou 
y mange  des  poires  , des  pommes , des  pê- 
ches , des  abricots  , des  figues,  des  raifins  & 
fur  tout  d'exccllens  mufeats.  On  y voit  aufli 
des  grenades  , des  noix,  des  châtaignes,  & 
prefque  tous  les  autres  fruits  de  l'Europe. 
Leurs  olives  font  differentes  des  nôtres  ; on 
n'en  rire  point  d'huile,  peut-être  parce  qu’el- 
les ne  font  pas  propres  à ceb  •;  peut-être  aufli 
parce  que  les  Chinois  ne  s’en  font  pas  epeore 
avifez.  Generakment  parlant  tous  les  fruits, 
qui  leur  font  communs  avec  nous  , excepté 
les  grenades  8c  les  mufeats,  ne  font  pas  compa- 
rables aux  nôtres  , parce  qu’ils  n’ont  pas  l’are 
de  les  enter.  Mais  il  y a trois  fortes  de  Me- 
lons , tous  admirabks  dans  leur  genre;  ks  uns 
font  fore  petits,  jeunes  au  dedans  , & d'un 
goût  fucré , qu’on  nunge  avec  b peau , com- 
me nous  mangeons  ici  les  pommes;  ils  ne  font 
gueres  communs  que  dans  le  Chenfî  : les  au- 
tres extrêmement  gros  8c  longs , dont  la  chair 
cft  quelquefois  blanche  8c  quelquefois  rouge, 
quoi  qu’ils  foient  pleins  d’une  au  fraîche  8c 
iucrée  , jamais  ils  ne  font  mal  8c  on  en  peut 
manger  fans  crainte  dans  les  plus  grandes  cha- 
leurs ; on  les  nomme  de  melons  d’eau  ; il  y 
en  a dans  toutes  les  Indes  foccux  du  territoi- 
re de  Louveau  à Siam  font  d’un  goût  mer- 
veilleux : b troificme  cfpéce  eft  fcmblable  à 
nos  melons  ordinaires.  Outre  les  fruits  qui 
nous  font  connus  en  Europe,  on  en  trouve  à 
la  Chine  plufieurs  autres  que  nous  n’avons  pas. 
Le  plus  délicat  fe  nomme  Letclji , 8c  fc  trou- 
ve dans  la  Province  de  Canton.  Il  cft  de  b 
grofTeur  d’une  noix , k noyau  long  & gros  pa- 
raît couvert  d’une  chair  molk  pleine  d’au  8c 
irès-agTcable  au  goût.  Cette  chair  eft  renfer- 
mée dans  une  écortt  chagrinée  en  dehors,  fore 
mince , 6c  terminée  en  pointe  comme  un  oeuf. 
Quand  on  en  mange  beaucoup,  on  en  cft  or- 
dinairement incommodé  , 8c  il  eft  fi  chaud 
qu’il  fait  fortir  des  frondes  par  tout  le  corps. 
Les  Chinois  le  (aillent  fécher  dans  l’écorce  mê- 
me où  il  devient  noir  8c  ridé  comme  nos  pru- 
neaux. On  en  mange  auffi  toute  l'année  8c 
l’on  s’en  fat  ordinairement  dans  le  Thé,  pour 
lui  donna  un  petit  goût  aigre  , qu’on  aime 
beaucoup  mieux  que  b douceur  du  fucre. 
Dans  b meme  Province  & dans  celle  de  Fo- 
kien  on  mange  un  autre  petit  fruit  que  les  gens 
du  pays  appellent  Im ujtn  ; c’eft-à-dire  ail  de 
Dragon.  Les  arbres  en  font  grands  comme 
nos  noyers.  La  figure  de  ce  fruit  cft  tout-à- 
fait  ronde  , l'écorce  extérieure  unie  & grife; 
mais  fur  la  fin  elle  tire  fur  le  jaune.  La  chair 
en  eft  blanche  , aigre , pleine  d'eau  8c  plus 
propre  à amufer  ceux  qui  n'ont  point  d'apctic 
qu’à  rafla  fier  quand  on  a faim  ; il  cfl  extrê- 
mement frais  & ne  fait  point  de  mal.  Le  Sé- 
ce,  autre  forte  de  fruit  particulière  à b Chi- 
ne , croît  prefque  dans  toute»  les  Provinces, 
il  y en  a comme  des  pommes  de  plufieurs  es- 
pèces: ceux  des  terres  Méridionales  font  d'un 
goût  fort  fucré  & fc  fondent  dans  l'eau.  Dans 
le  Chanfi  & le  Chenfi  , ce  fruit  cfl  plus  fer* 
Eecc*  me. 
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*nc , plus  gros , mieux  nourri  » 8c  plus  aifé  à 
conferver.  La  peau  de  ceux  qui  viennent  au 
Midi  cft  délicate,  unie,  tranfpaieme  8e  d'un 
rouge  éclatant , fur  tout  quand  k fruit  eft  bien 
mûr.  Quelques-uns  font  ovales  comme  un 
cruf  ; mais  ordinairement  plus  gros  ; ils  ont 
des  pépins  noirs  8c  appbtis  , la  chair  en  cft 
glaireufe  8c  pleine  d'eau;  de  forte  qu'en  fuçant 
r un  des  bouts , on  attire  tout  le  fruit  dans 
bouche  , 8c  c’eil  ainfi  qu’on  les  mange. 
Quand  on  les  fait  fccher  comme  nos  figues , 
ik  deviennent  farineux  8c  fe  couvrent  peu  1 
peu  d'une  croûte  fucrée  , qui  leur  donne  un 
excellent  goût.  Ceux  du  Chanfi  , comme 
j’ai  dit , font  plus  fermes , plus  gros , & ont 
la  chair  femblable  à celle  de  nos  pommes;  mais 
la  couleur  en  eft  differente  : on  les  cueille  de 
bonne  heure  , afin  de  les  laifTer  meurir  fur  la 

Paille , ou  bien  on  les  met  quelque  tems  dans 
eau  chaude  pour  leur  ôter  un  goût  ipre  8c 
dcfagréable  qu'ils  confervent  prcfquc  toujours 
fur  rarfere.  Au  refte  les  Chinois  ne  fc  don- 
nent pas  beaucoup  de  peine  pour  les  cultiver , 
parce  qu’ils  viennent  d’eux-memes  & que  tou- 
te forte  de  terre  leur  eft  bonne.  Les  Ananas, 
les  Goïaves , les  Cocos  8c  quelques  autres  fruits 
que  les  Indes  leur  ont  fournis  font  connus  par 
une  infinité  de  Relations.  Mais  je  ne  puis 
m’empécher  de  dire  un  mot  de  leurs  oranges, 
qu’on  nomme  en  France  triages  elt  U Chine , 
parce  que  celles  que  l'on  y vit  la  première  fois 
en  avoient  été  apportées.  Le  premier  8c  uni- 
que oranger,  duquel,  à ce  qu’on  dit,  elles  font 
toutes  venues  , fe  confcrvc  encore  à Lisbonne 
dans  la  Maifon  du  Comte  de  St.  Laurent  ; & 
e’eft  aux  Portugais  que  nous  fomrnes  redeva- 
bks  d’un  fi  excellent  fruit  ; mais  ils  n’en  ont 
que  d'une  efpéce,quoi  qu’il  y en  ait  à la  Chi- 
ne de  plufieurs  fortes.  Celles  qu'on  efiime  le 
plus  8c  qu’on  envoyé  par  rareté  dans  les  Indes 
ne  font  pas  plus  grofTcs  qu'une  boule  de  bil- 
lart  , la  peau  en  eft  d’un  jaune  tirant  fur  le 
rouge  , fine  , unie , 8c  cArcmement  douce  : 
cependant  les  g rodes  paroi  (Tent  meilleures  ï 
quelques-uns  ; furtout  celles  de  Canton.  On 
en  donne  communément  aux  malades  , avec 
cette  précaution  qu'il  faut  auparavant  les  ra- 
mollir ail  feu  ou  fous  la  cendre  chaude;  après 
quoi  on  les  coupe  pour  les  remplir  de  fucre , 
lequel  s’incorporant  peu  à peu  avec  le  fuc  en 
fait  une  eau  très-douce  & très-faioe:  il  n’y  a 
rien  de  meilleur  pour  b poitrine.  ‘Les  li- 
mons , les  citrons  8c  ce  qu’on  appelle  dans  les 
Indes,  les  Pampelimoufes,y  font  auffi  très-or- 
dinaires, & pour  cela  meme  moins  eftimez  qu’en 
Europe  : mais  on  cultive  avec  grand  foin  une 
efpécc  particulière  de  citronniers,  donr  les  fruits 
font  de  b grofTeur  d’une  noix  , parfaitement 
ronds , verds , aigres , & cxccllens  pour  tou- 
te forte  de  ragoûts  : on  les  met  fouvent  dans 
des  caifTes  pour  en  faire  l'ornement  des  cours 
& des  fales. 

Mais  de  tous  les  arbres  qui  croiflent  dans 
la  Chine  , celui  qui  porte  le  fuif  cft  k pins 
admirable.  Il  eft  de  b hauteur  de  nos  ccri- 
fiers , les  branches  en  font  tortues  , les  feuil- 
les taillées  en  cœur  , d’un  rouge  vif  8c  écla- 
tant ; l'écorce  unie,  le  rmne  court , b tere  a- 
îondic  8c  chargée.  Le  fruit  paroît  renfermé 
dans  une  écorce  partagée  en  trois  portions  de 
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fphere , qui  s’ouvre  par  le  milieu  quand  il  eft 
mûr  comme  celle  de  la  châtaigne  , & qui 
découvre  trois  grains  blancs  de  la  grofleur 
d’une  petite  noifette.  Toutes  les  branches  en 
font  couvertes  8c  ce  mélange  de  blanc  8c  de 
rouge  fait  à la  vûc  le  plus  bel  effet  du  monde; 
deforte  que  b campagne  oq  ces  arbres  font  or- 
dinairement plantez  en  échiquier  , paroît  de 
loin  un  vafte  parterre,  couvert  de  pors  8c  de 
bouquets  de  fleurs.  Ce  qu'il  y a d'admirable 
c'eft  que  cette  chair  blanche  qui  couvre  le  no- 
yau , a toutes  les  qualité!  du  fuif  ; la  cou- 
leur, l'odeur,  bconliftance,  tout  en  cft  par- 
faitement ftmblable  : aufli  en  fait-on  des  chan» 
dclles  après  l’avoir  fondue  ; on  y mêle  feule- 
ment un  peu  d’huile  , pour  en  rendre  la  pâte 
plus  molle  8c  plus  douce.  Si  les  Chinois  a- 
voient  l’art  de  la  purifier,  comme  nous  puri- 
fions en  Europe  le  fuif,  il  y a apparence  que 
leurs  chandelles  féroient  aufli  bonnes  que  les 
nôtres  ; mais  i's  n’y  font  pas  tant  de  façon. 
Ainfi  l’odeur  en  cft  plus  forte,  b fumée  plus 
épaifle  8c  b lumière  beaucoup  moins  ccbtante; 

Il  cft  vrai  que  leurs  mèches  n’y  contribuent 
pas  peu  : car  au  lieu  de  coton , quoi  qu’ils  en 
ayent  en  abondance , ils  fe  fervent  d’une  peti- 
te baguette  de  bois  fcc  & ltger , entouré  d’un 
filet  de  moelle  de  jonc  très-poreux  8c  tout 
propre  à filtrer  les  parties  infcnfibles  du  fuif, 
que  le  feu  attire , 8c  qui  entretiennent  b lu- 
mière. Ce  bois  qu’on  allume , non  feulement 
diminué  l’éclat  de  b flamme  ; niais  augmente 
encore  b fumée  & b mauvaife  odeur.  fcPar-  i 
mi  les  arbres  extraordinaires  de  la  Chine  , on 
ne  doit  pas  obmettre  ceux  qui  portent  le  poi- 
vre , non  pas  un  poivre  femblable  à celui  dont 
nous  ufons  en  Europe  8c  que  ks  Indes  feules 
fourniflimt;  mais  une  autre  efpéce  de  grains  qui 
ont  ï peu  près  les  memes  proprietez.  Ils  vien- 
nent dans  un  arbre  grand  comme  nos  noyers, 
de  la  grofleur  d’un  pois  , de  couleur  grife , 
mêlée  de  quelques  filets  rouges  : quand  ifs  fnnt 
mûrs  , ils  s’ouvrent  d’eux-memes  8c  font  pa- 
raître un  petit  noyau  noir  comme  du  jayet. 
L’odeur  en  eft  fi  foi  te  qu’on  ne  peut  fans 
s’incommoder  notablement  demeurer  long-temj 
fur  l'arbre  pour  les  cueillir:  ainfi  il  fjur  fe  re- 
tirer bientôt  Ôc  y revenir  à diverfes  fois.  A- 
près  avoir  expofé  ces  grains  au  foleil,  on  jette 
le  noyau  qui  cft  d’un  goût  trop  fort  8c  trop  âpre  ; 
mais  fon  écorce  deffechéc , quoi  que  moins  a- 
gréablc  , 8c  moins  piquante  que  notre  poivre 
ordinaire  ne  biffe  pas  d’etre  d’un  allez  bon  ub- 
ge  dans  les  ragoûts. 

Si  ce  qu’on  a écrit  du  Pétçi  étoit  vrai , ce 
ferait  une  chofc  bien  merveilleufe.  C’eft  une 
efpéce  de  Nenufar  ou  de  Nymphée,  qui  croît 
dans  l’eau  , dont  U racine  cft  attachée  à une 
fubftance  blanche,  couvcne  d’une  peau  rouge; 
qui  fe  partage  en  plufieurs  pouffes  ; quand  il 
eft  frais,  le  goût  en  eft  fembbb'e  ï celui  de  b 
noilette.  On  allure  qu’il  a b propriété  dbmo- 
Kr  le  cuivre  dans  b bouche  8c  de  lr  rendre,  G 
j’ofe  ainfi  le  dire  , comeftib,'  , quand  on  les 
mék  enfemble.  Cela  paroîr  doutant  plus  fur- 
prenant  que  le  fuc  qui  rn  fort  eft  doux  , ra- 
frakhi  flanc,  8c  n’a  au  me  de  ces  quittez  cor- 
rofives  , qui  font  jciiI  s capables  de  produire 
cet  effet.  J’ai  a , dir  le  Père  le  Comte  Je- 
fuite,  U curiotiic  d’en  voir  faire  I expérience  : 
OB 
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on  méh  un  double  de  U Chine  de  cuivre  (on-  des  crudité*  & une  replction  incommode, 
du»  fort  aigre  & fort  «(Tant, avec  un  morceau  D'autres  n'en  font  foulage*  ni  dans  la  goûte, 
de  cette  racine  ; l'un  de  ceux  qui  avoir  les  ni  dans  la  feiatique.  Plufieurs  difent  qu'il 
meilleures  dents  rompit  le  double  en  plulieurs  deffechc,  qu’il  maigrit,  qu’il  refferre;  & que 
morceaux  ; les  autres  qui  craignoient  de  s’in-  fi  l'on  y trouve  quelques  bonnes  qualitez,  La 
commoder  n'en  purent  venir  à bout.  Les  plupart  des  autres  feuilles  feroient  à peu  près 
morceaux  du  double  rompu  étoient  cependant  le  meme  effet.  Ces  expériences  prouvent  au 
très-durs,  ce  qui  fit  juger  que  le  Petçi  n’avoit  moins  que  fa  vertu  n’eft  pas  li  univerfelle 
cil  d'autre  effet  en  envelopant  le  cuivre  , que  qu’on  s’imagine.  Ainfi  je  crois  qu’il  faut  en 
de  confcrver  les  dents  & de  leur  donner  plus  parler  modérément  & pour  le  bien  8c  pour  le 
de  force  pour  le  rompre  fans  s'incommoder;  mal.  Peut-être  que  l’eau  chaude  cft  toute 
ce  qu'un  peu  de  cuir  eut  pii  faire  aufli  bien  feule  un  bon  remede  contre  les  maladies  donc 
que  ce  fruit  : pour  s'en  convaincre  on  réitéra  on  attribue  la  gueiifon  au  The.  Cependant 
l'expericncc  & on  fc  fervit  de  cuivre  battu  fur  il  cft  certain  que  le  Thé  cft  corrofif  de  fa  na- 
lequel  ni  les  dents  ni  le  Petçi  ne  firent  aucu-  turc  , car  il  attendrir  les  viandes  dures  avec 
ne  impreflion  ; tant  il  eft  vrai  qu’il  faut  écou-  lefquclles  on  le  fait  bouillir,  8c  par  confequent 
ter  les  chofcs  extraordinaires  plus  d’une  fois,  il  eft  propre  à la  digeftion  , c’eft-i-dire  à la 
avant  que  de  les  croire,  li  l'on  ne  veut  pas  y diffolution.  Cela  meme  prouve  qu’il  eft  con- 
étre  trompe.  traire  aux  obftruâions  ; 8c  les  liqueurs  cm- 

Parmi  les  (impies  que  produit  la  Chine,  preintes  de  fes  particules  ou  de  lés  fels  , déta- 
on remarque  la  Rhubarbe,  le  Thé  & le  Gin-  client  8c  entraînent  plus  facilement  tout  ce  qui 
m Ke.  Jt  Seng.  *La  Rhubarbe  que  les  Chinois  nom-  s’arrache  aux  tuniques  des  vaiffeaux.  Cette 
* ment  T*ibo*ag  croît  dans  les  Provinces  de  meme  qualité  eft  propre  il  confumer  les  hu- 

c*4.p/i;8.  Chcnfi  8c  Suchucn  où  clic  eft  plantée  8c  cul-  meurs  fupcrfluës , a donner  du  mouvement  à 
tivée  avec  beaucoup  de  foin;  fes  feuilles  font  celles  qui  croupiffcm  & fe  corrompent,  à eva- 
femblables  à celles  du  chou.  Toute  celle  qui  cuer  les  autres  qui  caufcnt  les  douleurs  de  1a 
fe  voit  en  Europe  , fort  que  ce  foit  des  Mo-  feiatique  8c  de  la  goûte.  Dcforte  que  le  Thé 
res,  des  Pcrfans  , ou  d'autres  qui  l’y  appor-  pris  avec  précaution  eft  un  fort  bon  remede, 
tent , vient  de  la  Chine  & de  la  Tartaric  : il  quoi  qu’il  ne  foit  pas  fi  efficace,  ni  fi  univer- 
n’en  croît  point  ailleurs.  Quoique  l'on  trou-  fcl  que  le  tempérament  de  certaines  gens  , la 
ve  du  The  au  Japon  & à Siam  ; on  peut  dire  force  du  mal  8c  certaines  difpofirinns  occultes 
cependant  qu’il  n’y  a point  d'endroit  où  il  n’en  puiffenc  Couvent  retarder  l'effet,  ou  mê- 
vicnnc  mieux  8c  en  plus  grande  abondance  qu’à  me  en  rendre  la  vertu  inutile, 
la  Chine  , furtout  dans  la  Province  de  Nan-  Pour  s’en  fervir  utilement  il  eft  bon  de  le 
king.  La  feuille  de  Thé  ou  plutôt  de  7 f/u,  connoître  , car  il  en  eft  de  plus  d’une  forte, 
comme  on  l’appelle  à la  Chine,  eft  devenue  fi  Celui  de  b Province  de  Chcnfi  cft  groflier  , 
fort  en  ufage  que  je  me  crois  obligé  de  rap-  âpre  & defagréable.  Les  Tarrarcs  en  boivent: 
porter  les  principales  opinions  pour  8c  contre  il  leur  faut  un  diffolvan:  plus  fort  qu’aux  Chi- 
$ la?.  U cet  ufage.  b A la  Chine  meme  où  le  Thé  eft  nois  à caufe  de  h viande  crue  dont  ils  fe  nour- 
fort  eflimé  , on  eft  fort  partagé  fur  les  pro-  riffenr.  Il  cft  à grand  marché  dans  le  Pays  & 
'p'î  ‘ prierez  qu’on  lui  attribue.  Les  uns  foutien-  b livre  n’en  coû*  pas  }.  fols.  Dans  cette  mè- 
nent qu’il  en  a ^'admirables  ; d’autres  veulent  me  Province  on  en  trouve  une  efpéce  parri- 
que  ce  foit  une  imagination  des  Européens,  culiere  , plts  femblablc  à la  moufle  qu’aux 

3ui  cftiment  toujours  les  nouveauté*  & qui  feuilles  d'un  arbre.  On  le  garde  long-tcms 
onnent  du  prix  à tout  ce  qu’ils  ne  connois-  8c  l’on  prétend  que  le  plus  vieux  cft  excellent 
fent  pas.  En  cela  néanmoins  comme  dans ‘la  dans  les  maladies  aigues.  On  en  donne  aulfi 
plupart  des  chofcs  où  les  hommes  ne  convicn-  aux  malades  , d’une  troifiéme  forte  donc  les 
nent  point  , je  crois  qu’il  y a un  milieu  à feuilles  font  fort  longues  8c  fort  épaifles  , & 
prendre.  A b Chine  on  n’eft  fujét  ni  à U il  devient  bon  à mefure  qu’il  eft  gardé  ; mais 
goûte,  ni  à b pierre,  nia  b feiatique;  8c  on  ce  n'eft  pas  le  Tbt  ufutl.  Celui  qu'on  boit 
s'imagine  que  le  frequent  ufage  du  Thé  pre-  ordinairement  à b Chine  n’a  point  de  nom  par- 
ferve  de  tous  ces  maux.  Les  Tarrarcs  qui  fë  ticulicr  , parce  qu’il  fe  cueille  indifféremment 
nourriffent  de  chair  cruë  font  malades  & (ouf-  en  divers  terroirs.  Il  eft  bon  , «l'eau  en  eft 
frent  des  indigeftions  continuelles  , dès  qu’ils  rougeâtre,  le  goût  fade,  & un  peu  amer  : le 
ceffent  d’en  boire.  Quand  on  a des  vertiges  Peuple  s’en  fert  indifféremment  à toutes  les 
ou  des  fumées  qui  chargent  b tctc , on  fc  fcnc  heures  du  jour  , 8c  c’cft  b boiffon  b plus 
extrêmement  foubgé  dès  qu’on  s’accoutume  au  commune  , parce  que  les  eaux  ordinaires  ne 
The.  En  France  il  y a une  infinité  de  gens  font  pas  bonnes  à b Chine  ; 8c  c’cft  pour  fup- 
qui  s’en  trouvent  bien  , pour  la  gravelle  , les  pléer  au  defaut  des  puits  8c  des  fontaines  que 
indigeftions,  les  maux  de  têtes;  & quelques-  la  nature  des  terres  a prefque  partout  rendu  fa- 
uns  prétendent  avoir  été  guéris  de  b goure  lées  , que  l’on  ufe  de  b feuille  du  The  qui 
prefque  miraculeufcment , tant  fon  effet  a été  non  feulement  fert  à purger  les  eaux  de  leur 
prompt  & fcnfiblc.  Tout  ceb  prouve  que  le  mauvaife  qualité;  mais  encore  à les  rendre  fa- 
Thé  n’eft  pas  une  chimere  8c  un  pur  entête-  luraircs  8c  agréables.  Les  gens  de  qualité  ufenc 
ment.  Mais  aufli  quelques-uns  après  en  avoir  de  deux  autres  efpcces  de  Thé , qui  font  fort 
bu  en  dorment  mieux  , ce  qui  prouve  qu’il  célèbres  à b Chine.  La  première  fc  nomme 
n’eft  pas  propre  à abattre  les  fumccs.  Il  y en  le  The  Sotmla;  c’eft  le  nom  du  lieu  où  on  le 
a qui  n’en  prennent  jamais  après  le  repas  fans  cueille.  Les  feuilles  en  font  un  peu  longues, 
expérimenter  de  méchans  effets  ; leur  digeftion  l’eau  claire  8c  verte  quand  il  eft  frais , le  goût 
en  cft  troublée,  & ils  Tentent  long-tcms  après  agréable  ; il  fent,  dir-on  en  France  , un  peu 
Tam.  //.è  Eccc*  * h 


Digitized  by  Google 


588 


CHI. 


la  violette  ; ma»  ectte  odeur  ne  lui  cft  point 
naturelle  , & les  Chinois  difent  que  le  bon 
Thé  ne  doit  point  avoir  d’odeur  ; c’cft  celui 
qu'on  prefente  ordinairement  dans  les  vifites  ; 
mais  il  cft  extrêmement  corrofif.  On  ne  doit 
pas  en  prendre  à jeun  Se  à b longue  on  s'en 
trouveroit  incommode.  Peut-être  que  le  lu- 
cre que  l’on  y mêle  en  France  en  corrige  l'a- 
crimonie ; mais  à la  Chine  où  on  le  prend 
pur  ; un  trop  grand  ufage  de  ce  Thé  feroit 
capble  de  gâter  l’eftomac.  La  deuxième  es- 
pèce fe  nomme  le  The  voüi.  Les  feuilles  qui 
en  font  petites  Se  noirâtres  .donnent  à l’eau  une 
couleur  jaune.  Le  goût  en  eft  délicat  & l'es- 
toraach  le  plus  foiblc  s’en  accommode  en  tout 
tems.  En  hyver  il  faut  en  ufer  modérément; 
mais  en  été  on  n’en  fauroit  trop  boire.  Il  eft 
fur  tout  admirable  dans  1a  Tueur,  après  un  Vo- 
yage , une  courfe  ou  quelque  autre  exercice 
violent.  On  en  donne  auffi  aux  malades  & 
ceux  qui  ont  quelque  foin  de  leur  fanté  n'en 
boivent  point  d'autre.  Généralement  parlant 
pour  avoir  le  Thé  excellent  on  le  cueille  de 
Donne  heure  , quand  les  feuilles  en  font  enco- 
re petites,  tendres  & pleines  de  fuc.  On  com- 
mence ordinairement  à les  ramaffer  au  mois  de 
Mars  ou  d’ Avril,  félon  que  la  faifon  eft  plus 
ou  moins  avancée.  On  les  expofe  enfuite  à 
la  fumée  de  l'eau  bouillante  pour  les  ramolir, 
dès  qu’elles  en  font  pénétrées  on  les  paTTe  fur 
des  plaques  de  cuivre  qu’on  tient  fur  le  feu  & 
qui  les  fcchent  peu  à peu  jufqu'i  ce  qu’elles 
fe  riffblent , Se  qu’elles  fe  roulent  d'elles-mc- 
mes  de  la  maniéré  que  nous  ks  voyons.  Si 
les  Chinois  étoient  moins  trompeurs  le  Thé 
feroit  meilleur  ; mais  ordinairement  ils  y 
mêlent  d’autres  herbes  pour  groflir  le  volume, 
Se  en  tirer  plus  d’argent.  Ainfi  il  eft  rare  d’en 
trouver  qui  foit  parfaitement  pur.  Il  croît 
ordinairement  dans  les  Vallées  Se  au  pied  des 
Montagnes.  Le  meilleur  vient  dans  les  ter- 
roirs pierreux.  Celui  qu'on  plante  dans  ks 
tenes  legeres  tient  k fécond  rang.  Le  moin- 
dre de  tous  fe  trouve  dans  ks  terres  jaunes  ; 
mais  en  quelque  endroit  qu’on  k cultive  , il 
faut  avoir  foin  de  l’cxpofer  au  Midi,  il  en  a 
plus  de  force  Se  porte  trois  ans  après  qu’il  eft 
femé.  Sa  racine  rcfTcmble  à celle  de  pêcher 
& fes  fleurs  aux  rofes  blanches  & fauvages. 
Les  arbres  viennent  de  toute  forte  de  grandeur 
depuis  deux  pieds  jufqu’â  cent  , àe  on  en 
trouve  de  fi  gros  que  deux  hommes  auroient 
de  la  peina  à les  embrafftr.  Voilà  ce  qu’en 
m Vojigc  dit  l'herbier  Chinois.  Le  S‘.  Nie.  de  Graaf* 
au»  1™sm  en  parle  un  peu  diverfement.  Il  ne  croît  point, 
c-i+p.ij*. (ijt-il,  djns  |cs  lieux  fauvages  : ce  n’cft  pas 
non  plus  un  arbre  , ni  une  herbe  ; mari  un 
Arbuftc  qui  fc  cultive  , & qui  jette  plufieurs 
branches , comme  nos  grofcliers  Se  nos  rofiers. 
On  le  plante  dans  la  campagne  fur  de  petites 
mottes  de  terre  , qui  font  à j.  pieds  l’une  de 
l'autre.  Les  feuilles  viennent  partout  depuis 
le  haut  jufqu’cn  bas.  Elles  font  d’un  verd 
brun  , pointues  par  le  bout  & dcntçlécs  aux 
côrcz  , de  h figure  à peu  près  de  celle  du 
buis  ; mais  plus  grandes.  Leur  figure  eft  par- 
tout 1a  même  ; mais  elles  different  en  gran- 
deur ; car  à mefurc  qu’elles  viennent  plus  haut, 
elkr  font  plus  petites  ; tellement  qu’on  ks  di- 
vife  en  cinq  fortes.  Les  premières,  c’eft-à-di- 
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te  les  plus  baffes  , étant  les  plus  grandes  font 
comme  nôtre  Baume  de  jardin  : après  cela  vient 
la  fécondé  forte  , puis  1a  troifiéme  jufqu'à  la 
cinquième  , qui  font  les  feuilles  du  Tommct 
de  l'Atbufte  , Se  qui  font  aufli  les  plus  pri- 
fées.  Il  y a une  grande  différence  de  prix 
entre  ces  cinq  fortes  j car  il  augmente  à 
proportion  que  les  feuilles  font  plus  hau- 
tes. 

Il  y a i 1a  Chine  un  autre  fimpk  beaucoup 
moins  commun  que  le  Thé  Se  pour  cela  mô* 
me  plus  eftimé  ; on  le  nomme  le  Gm-Se*g  ; 

Gin  , veut  dire  homme  Se  Senc  pldxte  ou  /im- 
pie , comme  qui  diroit  /impie  hnmmn , ou  /im- 
pie tjui  rejfetuhle  4 t homme.  Ceux  qui  jufques 
ici  ont  donné  une  autre  interprétation  à ces 
mots  font  cxcufables,  parce  qu’ils  ne  connois- 
foient  pas  la  force  des  earafteres  Chinois.  Les 
Savans  lui  donnent  dans  kurs  livres  beaucoup 
d’autres  noms  qui  marquent  allez  k cas  qu’ils 
en  font  ; comme  le  fimple  fpiritueux , le  pur 
efprit  de  la  terre,  la  graifle  ae  la  Mer,  1c  re- 
mède qui  communique  l’immortalité  Se  plu- 
fieurs autres  de  cette  nature.  C’cft  une  raci- 
ne greffe  environ  comme  la  moitié  du  petit 
doigt  Se  une  fois  plus  longue.  Elle  fe  divife 
en  deux  branches , ce  qui  fait  une  figure  affez 
fcmblablc  au  corps  humain  avec  fes  deux  jam- 
bes. Sa  couleur  tire  fur  k jaune  ; Se  quand 
on  l’a  gardée  quelque  tems , elle  fe  ride  Se  fe 
durcir.  Les  feuilles  qu’elle  pouffe  font  peti- 
tes Se  terminées  en  pointe  , les  branches  en 
font  noires , b fleur  violette , b tige  couverte 
de  poil.  On  dit  qu’elle  n’en  pouffe  qu’une, 
que  cette  tige  ne  produit  que  trois  branches 
Se  que  chaque  branche  porte  les  feuilles  qua- 
tre à quatre  ou  cinq  î cinq.  Elle  croît  i 
l'ombre  Se  dans  un  terroir  humide  ; mais  fi 
lentement  qu’elle  n'eft  dans  b perfeélion  qu’a- 
près  une  longue  fuite  d’années.  De  tous  les 
cordiaux  il  n'en  cft  point  , au  fentiment  des 
Chinois  , qui  foit  comparahk  au  Gin-Scng. 

Il  cft  doux  Se  agréable  , quoi  qu’on  y trou- 
ve un  petit  goût  d’amertume  ; mari  Tes  effets 
font  merveilleux.  Il  purifie  le  fang,  il  fortifie 
l'eftomac , il  donne  aux  pouls  foibles  du  mou- 
vement , il  reveille  la  chaleur  naturelk  , Se 
augmente  en  meme  tems  l’humide  radical 
Sec. 

bIl  femblc  que  ks  Chinois  dès  leur  origine  t u Vtr» 
fc  foient  fenti  quelque  chofe  de  plus  que  les Ow 
autres  hommes  ; fcmbbbks  ï ces  Princes  qui  Iblde™'gLet* 
portent  en  naiffant  une  fierté  naturelk  qui  lcsf’P'*°  ’ 
diftingue  toujours  du-  Peuple.  Soit  que  les 
Royaumes  d'alentour  fuffent  barbares  , ou 

Îu’ils  kur  fuffent  inferieurs  en  fageffe  , ils  fe 
rent  dès-lors  une  maxime  d’état  , de  n'avoir 
Commerce  avec  les  Etrangers , qu'autant  qu’il 
feroit  néceflâire  pour  recevoir  kurs  homma- 
ges ; encore  ne  cnerchoient-ils  pas  ces  marques 
de  Souveraineté  par  un  efprit  d’ambition;  mais 
pour  avoir  occafion  de  donner  aux  autres  Peu- 
ples de  la  terre  les  Loix  Se  les  réglés  du  Gou- 
vernement parfait.  Ainfi  quand  parmi  leurs 
tributaires  quelqu’un  fc  difpcnfoir  de  compa- 
raître au  temps  marqué  , ils  ne  l’obligeoient 
point  à force  ouverte  de  fefbtimenre,  au  con- 
traire ils  loi  porroient  compaflion.  Qu’y 
perdons-nous  , difoient-ib , s’il  eft  toûjours 
barbare  ? puifqu’il  s’éloigne  de  b fageffe  , il 
doit 
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doit  s’en  prtndre  à lui  meme  , toutes  ks  fois 
qu'il  manquera  par  paflion  ou  par  aveugle- 
ment. 

Cette  fage  politique  fit  une  fi  grande  répu- 
tation aux  Chinois  , que  dans  routes  les  In- 
des , dans  U Tartaric  , dans  la  Pcrfc , on  les 
regardoit  comme  les  Oracles  du  Monde;  Sc  les 
Japonois  en  avoient  conçu  une  fi  haute  idée 
que  quand  St.  François  Xavier  leur  porta  la 
foi  , (quoi  qu’en  ce  tcms-là  b Chine  eût 
beaucoup  perdu  de  Ton  ancienne  probité)  une 
des  plus  grandes  raifons  qu’ils  oppolbient  au 
Saint,  étoit  que  cet  Empire  fi  fage,  fi  éclairé 
ne  l’avoit  pas  encore  embrafTée.  Mais  cette 
politique  qui  les  porta  à fe  dirtinguer  des  au- 
tres , ce  qui  peut-ctre  étoit  au  commencement 
une  maxime  très-utik  , dégénéra  dans  la  fuite 
en  orgueil.  IW  fc  regardèrent  comme  un  Pcu- 

f>le  choifi  que  k Ciel  avoit  fait  naître  au  mi- 
icu  de  l'Univers  pour  lui  donner  la  Loi,  feu- 
le capable  d'inftruire , de  polir  > de  gouverner 
ks  Nations.  Ils  fc  figuraient  ks  autres  hom- 
mes comme  des  nains  Sc  de  petits  monftrcs , 
qui  avoient  été  jettez  fur  ks  extremitez  de  b 
terre , comme  h craffe  & 1c  rebut  de  b natu- 
re ; au  lieu  que  les  Chinois  pbeez  au  milieu 
du  monde  , avoient  fculs  reçu  de  Dieu  une 
forme  raifonnable  & une  véritable  grandeur. 
Leurs  Cartes  anciennes,  comme  on  a déjà  dit, 
font  remplies  de  ccs  forces  de  figures  Sc  deplu- 
ficurs  emblèmes  propres  à infpircr  le  mépris 
qu’ils  faifoienc  du  genre  humain.  Mais  quand 
ils  virent  les  Européens  inftruits  en  toutes  for- 
tes fortes  de  Sciences , ils  furent  frappez  d’é- 
tonnement. Comment  fe  peutril  faire,  di- 
foient-ils  , que  des  gens  h éloignez  de  nous 
ayenc  de  l’efprit  & oc  b capacité  i Jamais)  ils 
n’ont  lû  nos  Livres  » ils  n’en  connoifTent  pas 
même  les  kttres  : ils  n’ont  point  été  formez 
par  nos  Loix  , Sc  cependant  ils  parlent  , ik 
raifonnent  jufte  comme  nous.  Nos  ouvrages, 
comme  font  ks  étoffes,  ks  montres,  les  ins- 
trumens  de  Mathématique  & fcmblables  curio- 
fitez  ks  furprirent  encore  beaucoup  : car  ils 
pcnfoicnc  qu'on  ne  trouvoit  qu’à  b Chine  des 
gens  adroits  , & de  bons  ouvriers.  Ils  con- 
nurent alors  que  nous  n'étions  pas  fi  barbares 
qu’ils  s’etoient  imaginé;  & ils  dirent  afTcz  plai- 
famment  : Nous  penfions  que  les  autres  Peu- 
ples Aident  tous  aveugles  Sc  que  b Nature 
n’eût  donné  des  yeux  qu'aux  Chinois  : cela 
n’ert  pas  univerfcllement  vrai , Sc  fi  les  Euro- 
péens ne  voyent  pas  auflï  clair  que  nous , ik 
ont  du  moins  chacun  un  cril.  A cet  orgueil 
près  il  faut  avouer  que  1a  Nation  Chinoife  a 
eû  de  grandes  qualitez  : beaucoup  de  dou- 
ceur , & de  pjolitefTe  dans  l’ufage  au  monde , 
du  bon  fens  & de  l’ordre  dans  leurs  affaires  ; 
du  zele  pour  k bien  public;  des  idées  jufles  pour 
k gouvernement  ; de  l’efpnt , médiocre  à b 
vérité  dans  In  Sciences  fpecubtives,  mais  droit 
Sc  fût  dans  b Morale  qu'ib  ont  toujours  con- 
fervée  .très-conforme  à b raifon.  Le  Pcupk 
étoit  appliqué  à l’éducation  des  enfans  dans 
leurs  familles , eflimant  par  deffiis  toutes  cho- 
ies l’Agriculture,  bborieux  à l’excès , aimant 
Sc  entendant  parfaitement  le  Commerce.  Les 
Juges  & les  Gouverneurs  des  Villes  aflcâoknt 
une  gravité  dans  leur  extérieur  , une  fobrieté 
dans  leurs  tables  , une  modération  dans  k do- 
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mertique  » & une  équité  dans  tous  les  juge- 
mens , qui  leur  attiroient  le  refpeél  Sc  l'amour 
des  Peuples.  L'Empereur  meme  ne  mettoic 
fit  gloire  que  dans  le  bonheur  qu'il  procurait 
à fes  Sujets,  Sc  il  fc  confidcroic  moins , comme 
k Roi  d'un  grand  Etat,  que  comme  k Pcrc 
d'une  nombreufe  famille.  Il  cfl  vrai  que  les 
Guerres  civiles,  les  Rois  foibles , ou  méchans, 
b domination  étrangère  ont  troublé  de  tems 
en  tems  un  fi  bel  ordre.  Mais  foit  que  les 
Loix  fondamentales  de  l’Etat  fufient  excellen- 
tes , ou  que  les  Peupks  apportaflënt  en  nais- 
fânt  de  fi  heureufes  difpofitions  ; il  cft  certain 
que  ces  fâcheux  intervales  n'ont  pas  duré  long 
tems.  Pour  p>eu  qu’on  les  biffât  à eux-mê- 
mes , ils  reprenoienc  leur  première  conduire; 
& nous  voyons  encore  à prefent  au  milieu  de 
b corruption  que  ks  troubles  domeftiques  Sc 
le  commerce  des  Tartarcs  y ont  psortec  , des 
vertiges  de  cette  ancienne  probité. 

Pour  faire  le  portrait  des  mœurs  Sc  des  cou- 
tumes des  Chinois  d’aujourd'hui;  on  paeut  di- 
re en  general  qu’ils  vivent  à peu  près  comme 
nous  vivons  en  Europae;  l'avarice,  l’ambition, 
l'amour  du  plaifir  ont  beaucoup  de  part  à tout 
ce  qui  s'y  pafle:  on  trompe  dans  le  Négoce* 
l'injurticc  regne  dans  les  Tribunaux,  les  intri- 
gues occupent  les  Princes  Sc  ks  Courtifans. 
Cependant  les  gens  de  qualité  prennent  tant  de 
melures  pour  cacher  le  vice  ; & les  dehors 
font  fi  bien  gardez  , auc  fi  un  etranger  n’a 
foin  de  s’inftruire  à fond  des  chofes,  il  s'ima- 
gine que  tout  cft  parfaitement  réglé.  C'eft 
par-là  que  les  Chinois  reffcmblent  aux  Euro- 
péens. Voici  ce  qui  les  difiingue  : leur  air , 
leur  langage» , leur  naturel  , leurs  civilitez  & 
leurs  maniérés  font  non  feulement  differentes 
des  nôtres  ; mais  encore  de  celles  que  nous  re- 
marquons dans  toutes  les  autres  Nations  du 
monde. 

Ils  ne  conviennent  pas  avec  nous  dans  l'idée 
que  nous  nous  formons  de  b véritable  beauté. 
Ils  veulent  qu’un  homme  foit  gTand , gros  Sc 
gras  ; qu'il  ait  le  front  large  , les  yeux  petits 
Si  plats,  le  nez  court , les  oreilles  un  peu  gran- 
des , b bouche  médiocre , b barbe  longue  Sc 
les  cheveux  noirs.  Cette  taille  fine  , cet  air 
vif , cette  démarché  noble  & affiiréc , que  les 
François  ertiment  tant,  ne  font  nullement  de 
leur  goût.  Un  homme  cft  bien  fait,  lorfqu’il 
remplit  un  fauteuil  , Sc  que  par  fa  gravité  Sc 
fen  embonpaoint , il  fait , fi  je  l’ofc  dire , une 
grade  Sc  vafie  figure.  Pour  ce  qui  eft  de  b 
couleur  ik  font  naturellement  auui  blancs  que 
nous , furrout  du  côté  du  Nord  ; mais  cçm- 
me  les  hommes  fe  ménagent  peu  , qu'ik  voya- 
gent beaucoup  , qu'ils  ne  portent*  fur  b tête 
qu’un  petit  bonnet  peu  propre  à défendre  le 
viûgc  des  rayons  du  Soleil  ; ils  font  ordi- 
nairement aufli  bafanez  que  les  Portugais  des 
Indes  , Sc  même  le  Peuple  dans  les  Provin- 
ces de  Canton  Sc  de  Junnan  , qui  à caufe 
des  grandes  chakurs  , travaille  prcfque  demi- 
nud  eft  d’un  teint  fort  olivâtre. 

Autant  que  les  hommes  fe  négligent  fur  ce 
.point  , autant  les  femmes  ont-elles  foin  de  fc 
conferver.  S*k  fard  n'cft  pas  proprement  en 
ufage  chez  elles,  on  dit  qu’elles  le  frottent  tous 
les  matins  levifage  d’une  cfpéce  de  farine  blan- 
che plus  propre  à ternir  k teint  qu'à  lui  don- 
Eeec*  j net 
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ncr  de  Viciât.  Elles  ont  toutes  les  yeux  petits 
& le  nez  court  ; i ctla  près  elles  ne  cedent  en 
rien  aux  Dames  d’Europe  ; mais  la  modeftiq, 
qui  leur  eft  naturelle,  relevé  infiniment  leur 
bonne  grace  : un  petit  collet  de  fat  in  blanc 
qui  tient  1 la  verte  leur  ferre  8c  leur  couvre 
entièrement  le  col  î les  mains  font  toujours 
cachées  dans  de  longues  8c  brges  manches  : 
elles  marchent  mollement  8c  lentement  , les 

?eux  baillez  , la  tétc  panchéc;  8c  l'on  dirait 
les  voir  que  ce  font  des  Rcligieules  ou  des 
Dévotes  de  profeflion  recueillies  8c  occupées 
uniquement  de  Dieu.  Ainfi  b coutume  a 
fou  vent  plus  de  force  pour  gêner  le  fexe  que 
la  vertu  b plus  auftcrc.  Cette  modcrtic  n’era- 
pcche  pas  qu’elles  n’ayent  les  entetemens  ordi- 
naires des  femmes;  plus  on  les  retient , moins 
elles  aiment  la  folitude.  Elles  s’habillent  ma- 
gnifiquement  & paflënt  le  matin  phalieurs  heu- 
res à fe  parer,  dans  la  penfée  qu’elles  pourront 
être  vûcs  le  jour  , quoique  pour  l’ordinaire 
elles  ne  le  foient  que  de  leurs  domefti- 
ques. 

m Ibidem.  "Quoique  les  gens  de  qualité  obfervent  é- 
p.*3 /•  xa&ement  toutes  les  bicnfcances  de  leur  état  8c 
ne  parodient  jamais  découverts  en  public,  quel- 

3 ne  grande  que  foie  la  chaleur  ; néanmoins 
ans  le  particulier  & parmi  leurs  amis , ils  font 
libres  jufqu’à  l’excès  , ils  quittent  fouvent 
bonnet  , furtout , vefte , & chcmifc , ne  fc 
refervant  qu’un  fimplc  caleçon  de  tafetas  bbnc 
ou  de  toile  tranfparente.  Cela  eft  d’autant 
plus  furprenant , qu’ils  condamnent  les  moin- 
dres nuaitez  dans  les  peintures,  8c  qu’ils  font 
meme  feandalifez  de  ce  que  nos  Graveurs  rc- 
prefentent  les  hommes  avec  les  bras,  les  jambes 
& les  épaules  découvertes.  Ils  peuvent  n’avoir 
pas  tort  d’être  choquez  de  la  licence  peu  Chré- 
tienne de  nos  ouvriers  ; mais  ils  font  ridicu- 
les de  blâmer  fur  b toile  & fur  le  papier  , ce 
qu’ils  pratiquent  eux-mêmes  avec  tant  de  li- 
berté 8c  d’iftdecence  en  leurs  propres  per- 
forine*. 

Pour  ce  qui  eft  du  Peuple,  il  parte  en  cela 
toutes  les  bornes  de  b modeftie  8c  de  la  pu- 
deur , furtout  dans  les  Provinces  Méridiona- 
les , où  les  bateliers  8c  certaines  autres  gens  de 
métier  font  de  b dcrnicre  impudence  ; & en 
vérité  ks  Indiens  les  plus  barbares,  quoique  le 
Climat  les  dût  exeufer  , paroilTcnc  en  cette 
matière  beaucoup  moins  barbares  que  les 
Chinois.  Prefque  tous  les  ouvriers  & les  pe* 
tits  marchands  vont  par  ks  nies  avec  un  (Im- 
pie caleçon, fans  bonnet, fans  bas  & fans  chcmi- 
fc » ce  qui  les  rend  fort  bafannez  8c  fouvent 
de  couleur  olivâtre.  Dan*  les  Provinces  du 
Nord  on  Ift  un  peu  plus  refervé , 1 8c  le  froid 
malgré  qu'ils  en  ayent  , les  rend  modeftes  8c 
retenus. 

t Gr**f  k Outre  P Agriculture  i bqueïk  s'adonnent 

Voyage  aux  beaucoup  les  Chinois,  ils  ont  le  Commerce  & 
Inde*  p.  jj  Navigation  en  grande  recommandation.  Ils 
aiment  ks  Arts  & font  de  fort  beaux  ouvrages 
tant  en  batiment,  qu’en  foye,  en  Laque,  en 
Porcelaine , en  or  Se  en  argent. 

1 1»  P.  It  ‘Leur  foye  eft  fans  contredit  b plus  belle. 
Cornu  Ibid,  du  monde.  On  en  fait  en  pUflcurs  Provin- 
P-*J7*  ces;  mais  b meilleure  8c  la  plus  fine  fe  trouve 
dans  celk  de  Tchckiam  (ouChekiang).  Tout 
le  monde  s'en  mclc  & le  commerce  en  eft  G 
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grand  que  cette  feuk  Province  en  pourrait 
fournir  i toute  b Chine,  8c  à une  grande  pan- 
lie  de  l'Europe.  Néanmoins  les  plus  belles 
étoffes  fc  travaillent  dans  b Province  de  Nan- 
kin où  prdque  tous  ks  bons  ouvriers  fc  ren- 
dent. C’ell-li  que  l’Empereur  fc  fournit  de 
cclks  qui  fe  confomment  dans  fon'  Palais  & 
dont  il  fait  prefent  aux  Seigneurs  de  b Cour. 

Les  foyes  de  Canton  ne  biffent  pas  d’être  efti- 
mécs  , furtout  parmi  ks  Etrangers , 8c  les  é- 
foffes  de  cette  Province  font  meme  d’un  plus 
grand  débit  que  celles  de  toutes  les  autres 
Provinces  de  b Chine. 

d Outre  b foye  ordinaire  8c  que  nous  con-  ^ P’ 
noiflons  en  Europe  , b Chine  en  a d'une  au- 
tre forte  qu’on  trouve  dans  la  Province  de 
Clunton.  Les  vers  dont  on  la  tire  font  fauva- 
ges  ; on  les  va  chercher  dans  les  bois , & je  ne 
fâche  pas  qu’on  en  nourrifle  dans  ks  Maifons. 

Cette  foye  eft  de  couleur  grife  , fans  aucun 
luftre  ; de  forte  que  ceux  qui  n’y  font  pas  ac- 
coutumez prennent  les  étoffes  , qui  en  font 
faites,  pour  de  b toile  rouffe  ou  pour  du  dro- 
guet  des  plus  grofliers  : cependant  elles  font 
infiniment  cftimccs  Bc  coûtent  beaucoup  plus 
que  le  fatin.  On  les  nomme  Kitn-Tchton  ; 
elles  durent  très-long  teins  ; quoique  fortes  8c 
ferrées  , elles  ne  fe  coupent  point  ; on  ks  la- 
ve comme  la  toik , & les  Chinois  aflurent 
que  non  feulement  les  taches  ne  les  gâtent 
pas  ; mais  qu'elles  ne  prennent  pas  meme 
l’huile. 

La  laine  eft  très-ordinaire  & il  fort  bon  mar- 
ché dans  toute  b Chine,  furtout  dans  ks  Pro- 
vinces de  Chcnfi , de  Chanfi , 8c  de  Sutchuen 
où  l'on  nourrit  une  infinité  de  troupeaux. 
Cependant  les  Chinois  ne  font  point  de  draps. 

Ceux  d'Europe  que  les  Anglois  leur  portent 
font  très-eftimez  ; mais  parce  qu’ils  les  ven- 
dent incomparablement  plus  cher  que  ks  plus 
belles  étoffes  de  foye  on  n’en  acheté  guercs. 

Ainfi  les  Mandarins  fc  font  en  hyver  des  ro- 
bes de  chambre  d'une  cfpecc  de  bure , faute  de 
meilleur  drap.  Pour  les  drogucts , les  ferges , 

& les  étamines  nous  n’en  avons  pas  de  meilleu- 
res que  les  leurs.  Ce  font  pour  l’ordinaire  les 
femmes  des  Bonzes  qui  y travaillent,  parce  que 
les  Bonzes  s’en  fervent  eux-mêmes.  Ils’cn  fait 
par  tout  un  grand  commerce. 

Outre  ks  toiks  de  coton  , qui  font  très- 
communes  , ils  ufent  encore  en  Eté  de  toile 
d'ortie  pour  de  longues  veftes;  mais  celle  qui 
eft  la  plus  cftimcc  & qui  ne  fe  trouve  nulle 
autre  part , fc  nomme  Copou  ; parce  qu’elle  eft 
faite  d’une  herbe  que  ks  gens  du  Pays  appel- 
lent G»  , qui  fc  trouve  dans  la  Province  de 
Fokien. 

* Il  s’en  faut  bien  que  les  Chinois  dans  leurs  * Lettre  r»; 
Maifons  foient  aurti  magnifiques  que  nous.Pl^*‘ 
Outre  que  l’archite&urc  n’en  eft  pas  fi  belk,  ni 
les  appartement  fi  bien  entendus , ils  ne  s'étu- 
dient pas  beaucoup  à les  orner,  pour  deux  ni- 
fon  principales.  La  première,  parce  qifr  rous 
ks  Palais  des  Mandarins  appartiennent  à l’Em- 
pereur ; c’eft  lui  qui  les  loge  8c  ordinairement 
c’cft  le  Peuple  qui  les  meuble.  Le  Peuple 
fait  toujours  le  moins  de  depenfe  qu’il  peur , 

8c  les  Mandarins  n’ont  garde  de  fe  ruiner  à em- 
bellir d«  Palais  , qu’ils  font  tous  ks  jours  en 
danger  d'abandonner,  parce  que  leurs  charges 
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ne  font  proprement  que  des  Commiffions 
qu'on  leur  ôte  fouvent  pour  la  moindre  fau- 
te. La  fécondé  raifon  fe  prend  de  la  coutume 
du  Pays  , qui  ne  permet  pas  de  recevoir  les 
.vifites  dans  l'intérieur  de  la  Maifon  ; mais 
feulement  à l'entrée  dans  un  Divan  qu’on  s 
pratiqué  pour  les  ceremonies.  C’cft  un  falon 
tout  ouvert  , qui  n’a  d’autre  ornement  qu’un 
Jïmple  ordre  de  colonnes  de  bois  peint  ou  ver- 
ni , dont  on  fe  fert  pour  fou  tenir  les  poutres 
& la  charpente  , qui  fouvent  paraît  toute  nue 
fous  1a  tuile  , fans  qu’on  fe  donne  la  peine 
de  la  couvrir  d’un  lambris.  Ainfi  il  ne  faut 
pas  s’c'tonner  s'ils  retranchent  de  leurs  appar- 
tement tous  les  omemens  fuperflus  , puifque 
les  Etrangers  n’y  entrent  prefque  jamais.  Ils 
n’ont  ni  miroirs,  ni  tapiOeries,  ni  chaifes  gar- 
nies. Les  dorures  ne  font  point  d’ufage  h ce 
n’eft  dans  quelques  appartemens  de  l'Empe- 
reur , ou  de  quelques  Princes  du  fang.  De 
maniéré  que  toute  leur  magnificence-  fe  réduit 
à des  cabinets,  des  tables,  des  paravans  de  ver- 
nis , quelques  peintures  , diverfes  pièces  de 
fatin  bbnc,  fur  lequel  font  écrites  en  gros  ca- 
ractère des  fentences  de  morale  8c  qu'on  pend 
en  plufieurs  endroits  de  la  chambre  ; quelques 
vafes  de  Porcelaine.  Cependant  tout  cela  ne 
lai  (Te  pas  d'être  fort  propre  8c  de  plaire  quand 
on  (ait  en  ménager  les  omemens.  Le  vernis 
qui  eft  fi  commun  à la  Chine  , eft  répandu 
partout  ; il  prend  toute  forte  de  couleurs  ; on 
y mclc  des  fleurs  d’or  & d’argent  ; on  y peint 
des  hommes , des  Montagnes , des  Palais , des 
chaifes  , des  oifeaux  , des  combats , 8c  plu- 
fieurs figures  qui  relevait  l'ouvrage  8c  le  ren- 
dent extrêmement  agréable  ; de  forte  qu’en 
cette  matière  les  Chinois  font  magnifiques  à 
peu  de  frais.  On  s’eft  trompé  quand  on  a cru 
que  le  vernis  étoit  une  composition  & un  fe- 
crer  particulier  ; c’cft  une  gomme  qui  dégoû- 
té d’un  arbre  à peu  près  comme  la  cefinc. 
Dans  les  tonneaux  où  on  le  tranfporte , il  res- 
fcmble  au  goudron  fondu  , à cela  près  qu’il 
n’a  prefque  aucune  odeur  : quand  on  l'emplo- 
yé , il  y faut  mcler  de  l'huile  pour  le  déla- 
yer , plus  ou  moins  félon  la  qualité  de  l’ou- 
vrage. Mais  ceux  qui  fouhaitent  faire  quel- 
que chofc  de  fini,  eolent  fur  le  bois  une  cfpe- 
cc  de  carton  compofé  de  papier,  defilatle,  de 
chaux  & de  quelques  autres  matières  bien  bat- 
tues dans  lefquelles  le  vernis  s'incorpore.  Ils 
en  compolent  un  fond  parfaitement  uni  8c  fo- 
lidc  , fur  lequel  s'applique  le  vernis  peu  à peu 
par  de  petites  couches,  qu'on  laide  fccher  l’une 
après  l’autre. 

‘Pour  ce  qui  eft  de  la  Porcelaine,  c’cft  un 
meuble  fi  ordinaire  qu'elle  fait  l’ornement  de 
toutes  les  Maifons.  Les  tables  , les  buffets, 
les  cabinets  , lés  cuifines  memes  en  font  plei- 
nes; car  on  boit  8c  on  mange  dedans;  c’cft  la 
vai  (Telle  commune.  L’on  en  fait  de  grands 
pots  à fleurs  , 8c  les  Architcftcs  en  couvrent 
les  toits  8c  s'en  fervent  quelquefois  au  lieu  de 
marbre  pour  en  incruftcr  les  bârimcns.  Parmi 
celles  qui  font  les  plus  eftimées  on  en  voit  de 
trois  couleurs  differentes.  Les  unes  font  jau- 
nes ; mais  quoique  la  terre  en  foit  très-fine , 
elles  paroifTem  néanmoins  plus  groflieres  que 
les  autres  , parce  que  cette  couleur  ne  prend 
pas  un  fi  beau  poli.  On  en  ufe  dans  le  Pa- 
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lais  de  l’Empereur.  Le  jaune  cft  fa  couleur 
particulière  , qu’il  n’eft  permis  à perfonne  de 
porter.  Ainfi  l'on  peut  dire  qu’en  matière  de 
Porcelaine  , le  Prince  pour  fon  ufage  cft  le 
plus  mal  partagé  de  tous.  La  féconde  efpcce 
eft  de  couleur  grife  8c  fouvent  hachée  d'une 
infinité  de  petites  lignes  irrégulières  , qui  fc 
croifént , comme  fi  le  vafe  croit  tout  fêlé  ou 
travaillé  de  pièces  de  rapport  à la  Mofaïque. 

Il  ferait  difficile  de  tracer  ces  figures  au  pin» 
ccau  , il  y a plus  d’apparence  que  quand  la 
Porcelaine  eft  cuire  & encore  chaude , on  l’cx- 
pofe  à un  air  froid , ou  qu'on  la  trempe  dans 
l’eau  fraîche  qui  l’ouvre  ainfi  de  tous  cotez  ; 

& qu’on  y pafle  enfuire  une  couche  de  vernis 

3ui  couvre  ces  inéplitcz , & qui  par  le  moyen 
’un  petit  feu,  ou  on  la  remet,  b rend  aufti 
unie  & auGï  polie  qu’auparavant.  Quoiqu’il 
en  foit,  ces  fortes  de  vafes  ont  certainement  une 
beauté  particulière , & il  cft  à croire  que  nos 
curieux  en  feraient  cas.  Enfin  la  troifiéme 
efpcce  de  Porcelaine  eft  blanche  avec  differen- 
tes figures  de  fleurs,  d'arbres,  d'oifeaux,  que 
l’on  y peint  en  bleu  , telle  que  nous  l'avons 
en  Europe.  C’cft  la  plus  commune  de  tou- 
tes , & il  n’y  a perfonne  qui  ne  s'en  ferveî 
mais  comme  en  matière  de  verres  ou  de  crys- 
taux  tous  les  ouvrages  ne  font  pas  également 
beaux  ; aufli  parmi  les  Porcelaines  il  s’en  trou- 
ve de  fort  médiocres  & qui  ne  valent  gucres 
mieux  que  notre  fayance.  bC’eft  une  erreur  t „ l6.- 
de  s'imaginer  qu'il  faille  cent  & deux  cens 
ans  pour  préparer  b matière  de  b Porcelaine , 

8c  que  la  compofition  en  foit  fort  difficile.  Si 
cela  étoit  , elle  ne  ferait  ni  fi  commune , ni 
fi  à bon  marché.  C’eft  une  terre  plus  dure 
que  les  terres  ordinaires , ou  plutôt  une  efpé- 
ce  de  pierre  molle  & blanche  , qui  fe  trouve 
dans  les  carrières  de  cette  Province.  Voici  la 
manière  dont  on  b prépare.  Après  en  avoir 
lavé  les  morceaux  8c  Icparé  le  fable,  ou  b ter- 
re étrangère  qui  s’y  paît  mêler,  on  b broyé 
jufqu'l  ce  qu’elle  foit  réduite  en  une  pous- 
fiert  très-fine.  Quelque  fine  qu'elle  paroi  (Te 
on  ne  bifTc  pas  de  continuer  encore  à la  piler 
très-long-tems.  Quoi  qu’à  la  main  on  n’y 
fente  point  de  différence  , ils  font  néanmoins 
perfuadez  qu’elle  fc  fubtilifc  en  effet  beaucoup 

(il us, .que  les  parties  infenfiblcs  font  moins  mc- 
ées  8c  que  l’ouvrage  en  devient  plus  trans- 
parent. Us  font  de  cette  pouffiérc  une  pi  te 
qu'ils  braiïcnt  8c  qu’ils  battent  encore  plus 
long-rems , afin  qu’elle  devienne  plus  douce  ; 

& que  l'eau  en  foit  parfaitement  incorporée. 

Quand  la  terre  cft  bien  vo/jHtt , ils  travaillent 
aux  figures,  il  n’y  a pas  d’apparence  qu'ils  fc 
fervent  de  moules  comme  en  quelques  autres 
fortes  de  poterie  ; mais  il  cft  plus  probable  qu'ils 
les  forment  fur  k roue  comme  nous.  Dès 
qu’ils  font  contcns  de  leur  ouvrage^  ils  l'ex- 
pofcnr  au  Soleil  le  marin  8c  le  foir  ; mais  ils 
le  retirent  quand  la  chaleur  eft  trop  forte, 
depeur  qu’il  ne  fc  tourmente.  Ainfi  les  vafes 
féchent  peu  à peu , & on  y applique  b pein- 
ture à loifir  , lorfqu’on  juge  que  le  fond  eft 
propre  à la  recevoir  ; mais  parce  que  ni  les 
couleurs  , ni  les  vafes  n’ont  pas  allez  de  lus- 
tre , ils  font  de  la  même  matière  de  b Porce- 
bine,  une  bouillie  très-fine  , donc  ils  paffent 
fur  tout  l'ouvrage  dtverlcs  couches  , qui  lui 
don- 
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donnent  un  éclat  8c  une  blancheur  particuliè- 
re. C'eft  ce  qu’on  appelle  le  vernit  de  b Por- 
celaine ; quelques-uns  ont  voulu  dire  qu’on  y 
tnéloit  du  vernit  ordinaire  avec  une  compo- 
sition faire  de  bbnet  d’erufs  8c  d’os  de  pois- 
font  luifant;  mats  c’eft  une  imagination.  A- 
près  toutes  ces  préparations  > on  met  les  vafes 
dans  les  fourneaux  » où  on  allume  un  feu 
lent  & uniforme  , qui  les  cuit  fans  les  rom- 
pre ; & de  crainrc  que  l’air  extérieur  ne  les 
endommage  , on  ne  les  en  retire  que  long 
tems  après  , quand  ils  ont  pris  toute  leur 
confiftence  , 8c  qu’ils  fe  font  refroidis  à 
loifîr. 

Si  ces  Peuples  fe  négligent  dans  le  domefti- 
que  , il  n’y  en  a point  qui  affrètent  plus 
qu’eux  de  paroirre  magnifiques  en  public.  Le 
Gouvernement  qui  condamne  ou  plutôt  qui 
icglc  la  depenfe  en  tout  le  refie  , non  feule- 
ment l’approuve  ; mais  y contribue  encore 
dans  ces  occafions.  Quand  les  gens  de  qua- 
lité reçoivent  des  vifites  , ou  qu’ils  en  font  ; 
lorsqu’ils  partent  dans  les  rues , ou  qu’ils  font 
en  voyage  ; mais  furrout  lorfqu’ils  paroiffent 
devant  l’ Empereur  , ou  qu’ils  font  leur  cour 
aux  Vicerois , c’efl  toujours  avec  un  tram  & 
un  air  de  grandeur  qui  étonne.  Les  Manda- 
rins magnifiquement  vêtus  font  dans  une  chai- 
fe  dorée  8c  decouverte  > portez  fur  les  épaules 

Sar  huit  ou  par  feize  perfonnes , accompagnez 
c tous  les  Officiers  de  leur  Tribunal,  qui  les 
environnent  avec  des  parafais  8c  d’autres  mar- 
ques de  leur  dignité.  Il  y en  a qui  les  pre- 
cedent marchant  deux  à deux  8c  portant  des 
chaines,  des  bâtons  propres  à punir,  des  ta- 
bleaux de  bois  vernis  , fur  lefaucls  on  lit  en 
gros  canétercs  d’or  les  titres  a’honneur  qui 
font  attachez  ) leurs  Charges  , 8c  un  baflin 
d’airain  fur  lequel  on  frappe  un  certain  nom- 
bre de  coups  , félon  le  rang  qu’ils  tiennent 
dans  la  Province  : on  crie  continuellement  & 
l’on  menace  pour  écarter  la  foule.  D’autres 
Officiers  les  fui  vent  dans  le  même  ordre  & 
quelquefois  quatre  ou  cinq  Cavaliers  ferment 
la  marche.  Il  y a tel  Mindarin  qui  ne  paroîc 
jamais  fins  une  fuite  de  foixantc  ou  de  quatre- 
vingt  domeftiques.  Les  gens  de  guerre  vont 
ordinairement  à cheval  8c  quand  ils  font  d’un 
rang  confîderablc , c’eft  toujours  J la  rcte  de 
vingt-cinq  ou  trente  Cavaliers.  Les  Princes 
du  fang  font  précédez  à Pékin  par  quatre  de 
• leurs  Officiers  , 8c  fuivent  au  milieu  d’un 
Efcadron  qui  marche  fans  ordre.  La  magni- 
ficence des  Mandarins  Chinois  éclate  principa- 
lement dans  les  Voyages  qu’ils  font  par  eau. 
La  grandeur  prodigieufe  de  leurs  barques,  qui 
égale  celle  des  vaiiïcaux , b propreté , la  fculp- 
ture,  les  peintures  , & les  dorures  des  appar- 
tenons , le  grand  nombre  d’Officieis  8c  de 
matelots  agi  y fervent,  les  differentes  marques 
de  leurs  cngnitcz  qui  écbtmt  de  toutes  parts, 
leurs  armes,  leur  pavillon  , leurs  bandcrolles , 
tout  cela  les  diftinguc  infiniment  des  Euro- 
péens , qui  ne  font  jamais  plus  négligez 
8c  plus  mal  en  ordre  que  dans  leurs  Vo- 
yages. 

• Lettre  * La  fuperbe  marche  de  l’Empereur  quand 
yx.p.iÿo.  ,1  va  au  Templeoffrir  au  Ciel  des  faoificcs,  a 
quelque  chofe  de  fi  finguticr  qu’elle  merire  de 
trouver  place  ici.  Cette  pompeufe  ceremonie 
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commence  par  14.  trompettes  ornées  de  cer- 
cles d’or , avec  14.  tambours  rangez  en  deux 
files  : *4.  hommes  armez  de  bâtons  vcrnifTcz 
8c  dorez  de  6.  à 8.  pieds  de  long  les  fuivent 
en  meme  ordre  & fur  le  meme  front.  Enfui- 
tc  marchent  100.  foldats  portant  de  magnifi- 
ques hallebardes  armées  d’un  demi  ccrdc  de 
for  en  forme  de  eroiffinc  , fui  vis  de  100. 
maflîers  & de  deux  Officiers  dont  les  piques 
peintes  d un  vernis  rouge  font  en  differens  en- 
droits ornées  de  fleurs  & de  figures  4’or.  A- 
près  cette  première  file  on  porte  400.  grandes 
lanternes  parfaitement  bien  travaillées  , 400. 
flambeaux  d’un  bois  dore  qui  biûle  comme 
nos  torches  , 100.  lances  chiigces  de  gros 
floccons  de  foye  , za.  bannières  où  l’on  a 
peint  les  lignes  du  Zodiaque  , & 5/î.  autres 
qui  rcprcfcntcnt  IcsConflclIations  du  Ciel.  On 
voit  de  plus  zoo.  éventails  dorez  , avec  des 
figures  de  dragons  8c  de  pluficurs  autres  ani- 
maux ; *4.  parafais  encore  plus  magnifiques 
& un  buffet  doré  porté  par  les  Officiers  du 
Palais , dont  les  uffancillcs  font  d'or.  Tout 
ccb  précédé  immédiatement  l’Empereur,  qui 
paroît  enfuite  à cheval  , fuperbcmcm  vêtu, 
entouré  de  10.  chevaux  de  main  de  couleur 
blanche  dont  le  hamois  cft  couvert  d’or  Ce  de 
pierreries  , de  100.  gardes  de  la  manche  & 
des  pages  du  Pabis.  On  foutient  devant  lui 
un  parafai  qui  fait  ombre  au  Roi  & au  che- 
val. ; mais  qui  brille  de  tous  les  ornemens 
qu'on  a pu  inventer  pour  l’enrichir  : l’Empe- 
reur cft  fuivi  de  tous  les  Princes  du  fang,  des 
Mandarins  du  premier  ordre  , des  Vicerois , 

8c  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour , tous.en 
habits  de  ceremonie  ; immédiatement  apiès, 
on  voit  y 00.  jeunes  hommes  de  qualité  qu’on 
peut  appeller  les  Gentilshommes  du  Pabis, 
accompagnez  de  1000.  valets  de  pied  vêtus 
de  foye  încamarc  , brodée  de  fleurs  & piquée 
de  petites  étoiles  d’or  8c  d’argent.  C’ch  pro- 
prement b Maifon  de  l’Empereur.  Ce  cor- 
tège efl  encore  plus  extraordinaire  par  ce  qui 
fuir,  que  par  cc  qui  a précédé;  car  immédia- 
tement après , trente-fix  hommes  portent  une 
chaife  decouverte  qui  rtflcmble  à un  char  de 
triomphe  ; fix-vingt  porteurs  en  foutiennent 
une  autre  fermée  8c  fi  grande  qu’on  la  pren- 
drait pour  un  appartement  entier  5 quatre  cha- 
riots paroifTem  enfuite  , dont  les  deux  pre- 
miers font  rirez  par  des  Elcphans  8c  les  deux 
autres  par  des  chevaux  ; chaque  chaifc  8c  châ- 
que  chariot  a une  compagnie  de  50.  hommes 
pour  fa  garde  : les  cochers  en  font  richement 
vêtus  & les  Elcphans  auffi  bien  que  les  che- 
vaux font  couverts  de  houffes  en  broderie. 

Enfin  cette  fuperbe  marche  efl  fermée  par 
deux  mille  Mandarins  de  lettres  & deux  mille 
Officiers  de  guerre,  tous  avec  des  habits  très- 
riches  , marchant  d’ordre  8c  félon  leur  cou- 
tume avec  une  gravité  qui  imprime  du  res- 
pcéL  II  ne  faut  point  que  la  Cour  fafle  pour 
ccb  de  depenfe  extraordinaire  : 8c  dès  que 
l’Empereur  veut  aller  offrir  un  facrifice , on 
cft  toujours  prêt  à l’accompagner  en  cet 
ordre. 

hL»  Langue  Cbineife  n’a  aucune  analogie  a-  J Lettre 
vec  routes  celles  qui  ont  cours  dans  le  monde,  *11. p.  aé- 
rien de  commun  , ni  dans  le  Ion  des  paroles, 
tu  dans  b prononciation  des  mots,  ni  dans  Mar- 
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l'ingénient  do  idées.  Tout  eft  myfterieuT  planches  de  bois  ; & la  dcpenfe  en  eft  bcau- 
dans  cette  Langue  Sc  l’on  ne  peut  s'empêcher  coup  moindre.  Voici  comme  ils  s’y  pren- 
de  s'étonner  de  voir  qu’on  en  peut  apprendre  nent.  Celui  qui  veut  imprimer  un  Livre,  1c 
tous  les  termes  en  deux  heures,  quoiqu'il  faille  fait  premièrement  écrire  par  un  excellent  Maî- 
plufïeurs  années  d’étude  pour  la  parler;  qu’on  tre.  Le  Gnvcilr  en  colle  chaque  feuille  fur 
peut  (avoir  lire  tous  les  Livres  ; & les  entendre  une  table  bien  unie  , & en  fuit  les  rnïrs  avec 
parfaitement  , fans  y rien  comprendre  li  un  le  burin  fi  fidèlement  que  les  ciraftcrcs  mar- 
autre  en  fait  la  k&ure;  qu’un  Doétcur  pour-  quez  ont  une  reflemblancc  parfaite  avec  l'orii 
ra  compofer  des  ouvrages  avec  toute  b poli-  ginal  ; defbrte  que  l’imprcflion  eft  bonne  ou 
telle  imaginable  , & que  ce  meme  D'odeur  mauvaife,  félon  qu’on  a employé  un  bon  otr 
n’en  fauroit  pas  aflez  pour  s’expliquer  dans  les  mauvais  Ecrivain.  Cette  adrefle  des  Graveurs 
converfations  ordinaires  ; qu’un  muet  inftruit  eft  fi  grande  , qu’on  ne  lauroit  diftinguer  ce 
dans  les  caradcrcs  pourroit  avec  les  doigts  fans  qui  eli  imprimé  d’avec  ce  qui  cil  écrit  à la 
écriture»  parler  prcfque  aufli  vite  qu’il  eft  ne-  main  quand  on  s’eft  fervi  du  mètre  papier  Se 
cefiaire  pour  ne  pas  ennuyer  fes  auditeurs:  de  U meme  ancre.  H eft  vrai  que  cette  ma- 
enfin  que  les  mcm«  mots  fignilient  louvtnc  nicrc  d’imprimer  a quelque  choie  d’incommo; 
des  chofes  oppofees  , & que  de  deux  pet  Ion*  de  en  ce  qu’il  faut  multiplier  les  pbnehes  au- 
nes qui  les  prononceront,  ce  fera  un  compli-  tant  que  les  feuilles  ; deforre  qu’une  chambre 
ment  dans  la  bouche  de  l’un,  &dcs  injures  a-  médiocre  ne  futlûa  pas  pour  contenir  toutes 
traces  dans  b bouche  de  l'autre.  Ces  parado-  les  petites  tables , qui  auront  fervi  i Pimprcs- 
xes,  quelque  furprenans  qu’ils  paroillcnt  nfl  fion  d’un  gros  volume.  Mais  aufli  quand  b 
biffent  pas  d’ être  très-vcritables.  Cette  Lingue  gravure  eft  finie  on  n’cft  point  oblige  de  fi- 
ne contient  que  jbo.  mots  ou  environ , tous  rcr  en  même  ttms  tous  les  exemplaires  au 
d’une  fyllabe  > ou  qu’on  prononce  au  moins  hazard  de  n'en  vendre  que  b moitié, 
d’une  maniéré  fi  fcrrcc  qu’on  n’en  difiinguc  * Les  Chinois  qui  font  médiocres  dans  le?  « Leur: 
prcfque  jamais  qu’une.  Ce  peu  de  mots  ne  Sciences , rcu  (fi  fient  beaucoup  mieux  dans  lcsVI,,-MSl' 
fuffiroit  pas  pour  s’expliquer  avec  facilité  fur  Arts , & quoi  qu’ils  ne  les  ayent  pas  porrez  .1 
toctcs  fortes  de  matières  , pour  fournir  aux  ce  degré  de  perfidion  , où  nous  les  voyons 
Sciences  Sc  aux  Arts,  pour  foutenir l’éloquen-  en  Europe,  ils  favent  néanmoins  en  cette  ma- 
ce  dans  le  difeours  , 8c  dans  les  ouvrages , ce  ticre  non  feulement  ce  qui  eft  neccflairc  pour 
qui  eft  parmi  les  Chinois  très-difierent  ; fi  l'on  Tufagc  ordinaire  de  b vie  ; mais  encore  tout 
n'avoit  trouve  Part  de  multiplier  le  fens  fans  ce  qui  peut  contribuer  à b commodité  , à b 
multiplier  les  paroles.  Cet  art  cqnlific  parti-  propreté  , au  commerce  , Sc  même  à une  ma- 
culieremcnt  dans  les  differens  acccns  qu’on  leur  gmficence  bien  réglée.  Us  auraient  été  plus 
donne.  Le  meme  mot  prononcé  avec  une  loin,  fi  b forme  du  gouvernement  qui  amis 
inflexion  de  voix  plus  forte  ou  plus  foible  a des  bornes  à b depenfe  des  particuliers  ne  les 
diverics  lignifications?  Ainfi  la  Langue  Chi-  eût  ancrez.  Les  ouvricis  font  extrêmement 
noife  , quand  on  b parle  exadement , eft  une  laborieux,  & s’ils  n’inventent  pas  aufii  aifement 
efpéce  de  mufique  & renferme  une  véritable  que  nous  , ils  conçoivent  fans  peine  nos  in- 
harmonie , qui  en  fait  PefTcnce  & le  caractère  sentions,  & ils  nous  imitent  aflez  bien.  On 

rrticulier.  Il  y a cinq  tons  qui  s'appliquent  fait  à prefent  en  divers  endroits  de  lT.mpirc, 
chique  parole,  félon  le  fens  qu’on  lui  veut  du  verre  , des  montres  , des  piflolets , des 
donner.  Le  premier  eft  une  prononciation  bombes  & plufieurs  autres  ouvrages  dont  ils 
uniforme , fans  clcver  ou  abaifTer  b voix,  com-  nous  font  redevables  ; mais  ils  ont  de  tout 
me  fi  l’on  continuoit  durant  quelque  tems  la  tems  b poudre  à canon  , l'Imprimerie,  & 
première  note  de  nôtre  mufique.  Le  fécond  l’ufage  de  b Bouflolc,  qui  font  des  Art'  nou- 
éleve  b voix  notablement  plus  haut.  Le  troi-  veaux  en  Europe  , & dont  nous  leur  avons 
fiéme  eft  très-aigu  : dans  le  quatrième , de  ce  peut-ctre  obligation. 

ton  aigu  on  defeend  tout  d’un  coup  à un  ton  b Parmi  toqrcs  les  idées  du  Gouvernement  i Lettre 
grave  : dans  le  cinquième,  on  parie  encore  i que  l’Antiquité  s’eft  formée,  il  n’en  eft  peut-  tx.p.». 
une  note  plus  profonde  , fi  l’on  peut  s’expri-  étr*  aucune  qui  établiffe  une  Monarchie  plus 
mer  de  la  forte , creufant  Sc  formant  une  cfpé-  parfaite  que  celle  dès  Chinois.  Les  anciens 
ce  de  baffe.  On  ne  fauroit  fc  faire  parfaire-  Lcgiflateurs  de  ce  puiflant  Etat  l’ont  propofée 
ment  entendre  en  cette  matière  que  par  le  lan-  de  leur  tcirs  telle  îl  peu  près  qu'elle  eft  cnco- 
gage  même.  rc  aujourd'hui.  Les  autres  Empires  , félon 

L’Imprimerie  qui  eft  un  Art  naiflintenEu-  le  fort  ordinaire  des  chofcs  de  ce  monde,  ont 
jope  a prcfque  de  tout  tems  été  en  ufage  à b eu,  pour  ainfi  dire,  les  foible fles  de  l’cnfan- 
Chinc.  Elle  eft  néanmoins  un  peq  differente  ce  ; ils  font  nez  informes  & imparfaits  8e  il 
de  b nôtre.  Comme  nous  avons  très- peu  de  leur  a fallu  comme  aux  hommes  , paflêr  par 
lettres,  & comme  on  peut  en  les  aflcmbbnt,  tous  les  degrez  de  Page  avant  que  d’arriver  1 
iorroer  de  gros  volumes  , peu  de  caraderes  b perfedion.  La  Chine  fcmble  avoir  été  beau- 
jious  fuffifent  ; parce  que  ceux  qui  ont  fervi  coup  moins  aflujettte  aux  Loix  communes  de 
aux  premières  feuilles  font  encore  employez  à b Nature , Sc  b forme  de  fon  Gouvernement 
toutes  les  autres.  Le  prodigieux  nombre  des  n’a  été  gueres  moins  parfaite  dan*  fon  origine 
caraderes  Chinois  empêche  qu’on  n’en  ufe  de  qu’elle  l’eft  à prefent  depuis 'plus  de  4000. 
la  forte , fi  ce  n’cft  en  certaines  matières  limi-  ans  qu’elle  dure.  Durant  cette  longue  fuite 
tées  , qui  concernent  le  Palais  & les  inferip-  de  fiéclcs  les  Chinois  n'ont  jamais  connu  le 
rions  où  tTès-pcu  de  lettres  peuvent  entrer  : nom  de  République.  L’autorité  fans  bornes 
dans  toutes  les  autres  occafîons  ils  trouvent  que  les  Loix  donnent  i l’Empereur , & la  ne- 
plus  de  facilité  à gîaver  leurs  lettrps  fur  des  ceflité  qu’elles  lui  impofent  en  même  tems  de 
Tu».  II.  Ffff * s’en 
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j’en  fcrvir  avec  modération , font  les  deux  co-  autrement  il  ferait  univerfellement  blâmé  8c  il 
Ionnes  » qui  fouriennent  depuis  tant  de  tems  s’expoferoit  meme  il  n’êtrc  pas  obéï.  VI.  Ce 

la  Monarchie  Chinoife.  A infi  k premier  fen-  r ' ' ' ' • - 

timent  qu'on  a infpiré  au  Peuple  , c’eft  un 
refpeft  pour  le  Prince , qui  v\  prefque  jufqu’à 
l’adoration.  On  le  nomme  le  fils  du  Ciel  8c 
l'unique  Maître  du  monde.  Ses  ordres  font 


pouvoir  fi  abfolu  fur  tous  les  Etats  différent 
ne  s'arrête  nas  à cette  vie  ; le  Prince  étend  aufli 
fes  droits  fur  les  morts  ; il  les  abaiffe  6c  les  a- 
grandit  comme  les  vivans  pour  recompenfer 
ou  pour  punir  leurs  perfonnes  8c  leurs  famil- 


reputez  faims  ; fes  paroles  tiennent  lieu  d'Ora-  les.  Il  leur  donne  de  nouveaux  titres  de 
clés:  tout  ce  qui  vient  de  lui  cft  facré.  On  Comte  , de  Duc,  8c  autres  femblables  qu'il 
le  voit  rarement  ; on  ne  lui  parle  qu’à  gc-  ferait  difficile  d’exprimer  dans  notre  Langue, 
roux.  Les  Grands  de  la  Cour , les  Princes  II  peut  même  les  déclarer  faims  , ou  comme 
du  fang  , fes  propres  frères  fe  courbent  jufqu'à  ils  difent  les  faire  de  purs  cfprits.  Qpelquc- 
terre,  non  feulement  en  fa  prefeneej  mais  en-  fois  il  leur  bâtit  des  Temples;  8c  fi  leun  fer- 
core  devant  fon  Trône  ; & il  y a des  jours  vices  ont  été  confiderables  , ou  leun  vertus 
réglez  chaque  femaine , ou  chaque  mois  pour  éclatantes  , il  oblige  le  Peuple  à les  honorer 
les  affemblées  des  Seigneunqui  fc  rendent  dans  comme  les  autres  Divinité*.  Le  Paganifme 


depuis  long-rcms  introduit  cet  abus  ; il  eft 
néanmoins  certain  que  dès  la  fondation.de 
l'Empire , le  Roi  a toûjoun  été  regardé  com- 
me le  Chef  de  la  Religion  ; 8c  il  n’apparrient 
encore  qu’à  lui  d’offrir  en  public  & avec  ce- 
remonie des  facrifices  au  Souverain  Maître  du 
Ciel.  VII.  Il  y a un  autre* point  qui,  quoi- 

2ue  peu  important  en  apparence,  ne  lai/Te  pas 
: marquer  dans  l'Empereur  une  autorité  ex- 
traordinaire. C’eft  qu’il  peut  abroger  les  ca- 
ractères de  !a  Langue,  en  créer  de  nouveaux. 


une  des  Cours  du  Palais  , pour  reconnoître 
par  des  adorations  profondes  l’autorité  de  ce 
Prince  , quoi  qu'il  n’y  foit  pas  en  perfonne. 

Dès  qu’il  a été  proclamé  Empereur  , toute 
l’autorité  de  l’Empire  eft  réunie  dans  fa  per- 
fonne, 8c  il  devient  l’arbitre  Souverain  oe  b 
bonne  , ou  de  b mauvaife  fortune  de  fes  Su- 
jets. I.  Toutes  les  charges  de  l’Etat  font  à fa 
difpofirion,  il  les  donne  à qui  il  lui  plaît,  8c 
il  en  cft  d’autant  plus  le  Maître  qu’il  n’en  vend 
aucune.  Le  mérité  , c’cft-à-dire  la  probité, 

b Science  , une  longue  expérience  8c  furtout  changer  les  noms  "des  Provinces  , des  Villes^ 
un  air  grave  8c  règle'  , ont  feulement  le  droit  des  familles  ; défendre  l’ufagc  de  certains  rcr- 
d'éxigcr  quelque  préférence  , & de  faire  dis-  mes , donner  cours  à d’autres, 
tinguer'ceux  cjui  y prétendent.  II.  L’Empereur  Ce  pouvoir  fans  bornes  devrait , ce  femble,’ 
peut  ôter  b vie  aux  premiers  Princes  du  fang,  produire  de  roéchans  effets  dans  le  gouveme- 
8c  difpofer  à plus  forte  raifon  de  tous  fes  au-  ment,  fit  il  en  a produit  quelquefois  ; car  il 
très  Sujets.  Les  Loix  l’en  font  tellement  le  n’y  a rien  en  ce  monde  qui  n'ait  fes*  incon- 
Maîtrc  que  ni  les  Vicerois  ni  ks  Parlemens,  veniens.  Cependant  les  Loix  y ont  apporté 
ni  aucune  autre  Cour  Souveraine  n’oferoit  fai-  tant  de  remedes , 8c  on  a pris  de  fi  fagps  prê- 
te exécuter  un  criminel  dans  route  l’crcnduê'  cautions , que  pour  peu  qu’un  Prince  mit  fen- 
de 1‘ Empire  fans  un  ordre  exprès  de  b Cour,  fible  ou  à fa  réputation  ou  à fes  intérêts,  ou 
On  inftruit  les  procès  dans  les  Provinces;  mais  .au  bien  public , il  ne  fauroit  long-tcms  abufer 
b fentence  en  eft  prefentée  à l’Empereur,  qui  'de  fon  autorité. 

la  confirme  ou  qui  b caffe  comme  il  lui  plafr.  Du  côté  de  fa  réputation  trois  réflexions 
III.  Quoique  chique  particulier  foit  maître  peuvent  le  porter  à fe  conduire  fans  pafiion. 
de  fes  biens  8c  pai fible  poffcffcur  de  fes  terres,  I.  Les  anciens  Lrgiflareurs  ont  établi  dès  lé 
l’Empereur  peut  néanmoins  impofer  de  nou-  commencement  de  b Monarchie  , comme  un 
▼eaux  tributs  , quand  il  k juge  à propos , premier  principe  du  bon  Gouvernement , que 
pour  fubvenir  aux  prcflàns  befoins  de  l'Etar.  ceux  qui  régnent  font  proprement  les  Pères  du 
Il  n’ufe  pourtant  prefque  jamais  de  ce  pou-  Peuple  , 8c  non  pis  des  Maîtres  établis  fur  le 
voir  , foit  à caulc  que  ks  tributs  regkz  font  trône  pour  être  fervis  par  des  Efcbves.  C’eft 
fuffifans  , quand  il  ne  s’agir  que  de  foutenir  pour  cela  que  de  tout  tems  on  appelle  l'Em- 
une  guerre  étrangère  ; foit  parce  que  dans  les  pereur  Ta-fru  ; c’eft-à-dire  le  Grand- Pire , 8c 
guerres  civiles  il  feroit  dangereux  d’aigrir  les  parmi  les  titres  d'honneur  , il  n’en  reçoir  au- 
efprirs  par  des  fubfides  extraordinaires.  IV.  Il  cun  plus  volontiers  que  celui-là.  II.  Il  cft 
eft  libre  à l’Empereur  de  déclarer  la  Guerre,  de  permis  à chaque  Mandarin  d’avertir  l’Empe- 
conclure  b Paix  & de  faire  des  Traitez  aux  reurdc  fes  défauts  , pourvû  que  ce  foit  avec 
conditions  qu’il  lui  pbît  , pourvû  qu’en  ccb  les  précautions  que  demande  le  profond  refpeâ 
il  confcrve  toujours  b majefté  de  l’Empire,  qu'on  doit  lui  porter.  Voici  comme  cela  fe 
V.  Ce  qui  lui  donne  une  autorité  Souveraine;  pratique.  Le  Mandarin  qui  trouve  quelque 
c’eft  le  choix  qu’il  peut  faire  de  fon  SuccelTèur,  chofe  à redire  à fa  conduire  par  rapport  au 
non  feulement  parmi  ks  Princes  de  b Maifon  Gouvernement , dreffe  une  requête  dans  b- 
Royale  ; mais  encore  parmi  fes  Sujets.  Cet  quclk  après  avoir  témoigné  b vénération  qu’il 
ancien  droit  a quelquefois  été  mis  en  prati-  a pour  la  Majefté  impériale , il  prie  très-hum- 
que  : les  exemples  néanmoins  en  font  rares , 8c  blement  k Prince  de  faire  reflexion  aux  an- 
depuis  plufieurs  fiécles  ks  Empereurs  fe  font  ciennes  coutumes , 8c  aux  exemples  des  faina 
renfermez  dans  leur  famille;  mais  ils  ne  choi-  Rois  qui  l’ont  précédé.  Enfuite  il  marque  en 
fiffenc  pas  toujburs  l’aîné.  Il  peut  meme , a-  quoi  il  paraît  s’en  éloigner.  Certc  requête  fe 
près  l’avoir  choifi  8c  déclaré  folcmnellcmcnr  met  fur  une  rabfc  avec  plufieurs  autres  placett 
fon  fucceffeur , l’exclure  8c  en  prendre  un  au-  qu'on  prefentc  tous  les  jours  , 8c  l’Empereur 
tre  ; mais  il  faut  de  grandes  nifons  pour  en  eft  obligé  de  la  lire.  S’il  ne  charge  point  de 
u fer  de  b forte  8c  que  ks  Coure  Souveraines  conduite,  on  y revient  de  rem*  èn  tems,  fe- 
dc  Pékin  y confentent  en  quelque  manière  : Ion  le  zek  8c  le  courage  des  Mandarins  ; car 
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il  en  faut  avoir  beaucoup  pour  s'expofer  ainfi 
à for»  indignation.  III.  On  compote  l'Hiftoi- 
rc  de  leur  regne  d'une  manière  qui  eft  feule 
capable  de  les  modérer  , s’ils  aiment  tant  foit 
peu  leur  gloire  & leur  réputation.  Un  cer- 
tain nom!>re  de  Doreurs  choifis  8c  definto* 
reliez  remarquent  avec  foin  toutes  leurs  paro- 
les 8c  toutes  leurs  actions  ; chacunjd'cux  en 
particulier  & fans  le  communiquer  aux  autres, 
les  écrit  fur  une  feuille  volante  à mefurc  que 
les  chofes  fc  partent  , 8c  les  jette  dans  un  bu- 
reau par  un  trou  fait  exprès.  Le  bien  8c  le 
mal  y font  racontez  fimplcment.  Afin  que 
la  crainte  , ou  l’efperance  n’y  ayent  aucune 
parr , ce  bureau  ne  s’ouvre  jamais  ni  durant  la 
vie  du  Prince , ni  pendant  le  tems  que  fa  fa- 
mille eft  fur  le  trône.  Quand  h Couronne 
parte  dans  une  autre  Maifon  , comme  cela  ar- 
rive fou  vent  > on  ramarte  tous  ces  Mémoires 
particuliers  , & apres  les  avoir  confrontez  les 
uns  avec  les  autres , pour  en  mieux  dcmclcr  la 
vérité,  on  en  compofè  l'Hiftoire  de  l'F.mpe- 
reur  , afin  qu’elle  ferve  d’exemple  à h porte- 
rité  s’il  a fagemcnc  gouverné  , ou  qu'elle  foit 
l’objet  de  1a  centiare  publique  s'il  a manque  à 
fon  devoir. 

* Voici  en  general  ce  que  les  Loix  ont  dé- 
terminé pour  ta  forme  ordinaire  du  Gouverne- 
ment. L’Empereur  a deux  Confcils  Souve- 
rains ; l'un  extraordinaire  8c  compolc  des  Prin- 
ces du  fang  , l'autre  ordinaire  où  entrent  les 
Minirtres  D’Etat  qu’on  nomme  Colaos.  Ce 
font  eux  qui  examinent  toutes  les  grandes  af- 
faires , qui  en  font  le  rapport  & qui  reçoivent 
les  dernières . déterminations  de  l'Empereur. 
Outre  cela  il  y a à Pékin  fîx  Cours  Souverai- 
nes dont  l'autorité  s’étend  fur  toutes  les  Pro- 
vinces de  la  Chine,  quoi  qu’elles  connoiflcnt 
de  differentes  matières.  En  voici  le  nom  & 
l'emploi.  Le  Lipot t a vue  fur  tous  les  Man- 
darins ; il  peut  leur  donner  ou  leur  ârer  leurs 
charges.  Le  Hampe»  levé  tous  les  tributs  & 
tient  compte  de  l'emploi  des  finances.  Le 
Confeil  des  rites  doit  conferver  les  anciennes 
Coutumes , il  règle  tout  ce  qui  regarde  la  Re- 
ligion , les  Sciences , les  Arts  , les  affaires  é- 
trangcrcs.  Le  Pimpam  étend  fa  jurifdiérion 
fur  ks  troupes  8c  fur  les  Officiers  qui  les  com- 
mandent. Le  Ilimpo*  juge  fouverainemenc 
des  crimes.  Le  Compost  ordonne  des  ouvrages 
publics  & des  bàtimcns  Royaux.  Chique 
Tribunal  renferme  plufieurs  Chambres  ; il  y 
en  a jufqu’à  15.  en  quelques-uns,  dont  la  pre- 
mière ne  conlifte  qu’en  trois  pcTfonnes  , un 
Prefident  8e  deux  Àrtcflcurs,  à qui  toutes  les 
affaires  importantes  reviennent  en  dernier  res- 
fort  ; . les  autres  font  fubaltemcs , compofées 
d’un  Prefident  & de  plufieurs  Conféillers, 
tous  fournis  au  Prefident  de  la  Grand’Cham- 
bre  , qui  a fcul , quand  il  veut,  l’autorité  de- 
finitive. Mais  parce  qu’il  eft  de  l’interet  de 
l’Empereur  , que  des  corps  aufli  puifTans  que 
ceux-là , ne  foient  pas  en  état  d'affoiblir  l'au- 
torité Royale  8c  de  tramcir  quelque  chofc  con- 
tre l’Etat  ; on  a voulu  premièrement  que  les 
matières  de  leurs  jugemens  furtent  tellement 
partagées  , qu’ils  euflent  tous  befoin  les  uns 
des  autres.  Ainfi  quand  il  s’agit  de  la  guer- 
re, k nombre  des  troupes,  la  qualité  des  Of- 
ficiers , la  marche  des  armées  font  du  reffort 

Tarn.  II. 


du  quatrième  Tribunal  ; mais  l’argent  pour 
les  payer  fc  prend  à l'ordre  du  deuxieme.  De 
manière  qu’il  n’y  a point  d'affaire  de  confe» 
qucnce  dans  l'Etat  , qui  n’ait  ordinairement 
rapport  à plufieurs  & quelquefois  à tous  ces 
Mandarins  cnfcmble.  La  fcconde  précaution 
qu’on  a prife,  c’crt  de  nommer  un  Officier, 
qui  ait  l'œil  à ce  qui  fc  parte  en  chaque  Tri- 
bunal. Quoi  qu'il  n’en  foit  point  du  nom- 
bre , il  affifte  néanmoins  a toutes  les  aflem- 
hlccs  , 8c  on  lui  en  communique  les  ades. 
C’cfJ  proprement  ce  que  nous  appelions  un 
Infpcércur.  11. avertit  fecrerement  la  Cour,  ou 
meme  il  aceufe  publiquement  les  Mandarins 
des  fautes  qu’ils  commettent  non  feulement 
dans  l'adminiftration  de  kurs  charges . j mais 
encore  dans  leur  vie  privée.  Il  examine  kurs 
aérions,  leurs  paroks,  leurs  mœurs,  rien  ne 
lui  échape.  Ces  Officiers  qu’on  nomme 
Colis  font  trembkr  jufqu'aux  Princes  du 
fang. 

Pour  ce  qui  ert  des  Provinces  , elles  font 
immédiatement  gouvernées  par  deux  fortes  de 
Vicerois.  Les  uns  en  gouvernent  une  feule. 
Ainfi  il  y a un  Viccroi  à Pékin,  à Canton, 
à Nankin , ou  dans  une  autre  Ville  peu  éloi- 
gnée de  la  Capitale.  Mais  outre  cela  ctt  mê- 
mes Provinces  obcïrtcnt  à d’autres  Vicerois 
qu’on  nomme  Tfommto  , 8c  qui  en  gouvernent 
en  meme  tems  deux  ou  trois  8c  meme  quel- 
quefois jufqu’à  quatre.  Il  n’y  a guercs  de 
Rois  en  Europe  dont  les  Etars  foient  fi  éten- 
dus que  ceux  de  ces  Officiers  Generaux  ; mais 
quelque  grande  que  paroirtè  leur  autorité  elle 
ne  diminue  en  rien  celle  des  Vicerois  particu- 
liers , & leurs  droits  font  fi  bien  reglez, 
qu’il  n *y  a jamais  entre  eux  de  conflit  de 
jurifdiérion. 

Ces  Vicerois  ont  chacun  dans  kur  départe- 
ment plufieurs  T ribunaux  qui  répondent  aux 
Cours  Souveraines  de  Pékin,  8c  qui  kur  font 
fubordonnez  , de  manière  qu’on  appelle  des 
uns  aux  autres , fans  compter  un  grand  nom- 
bre de  Chambres  fubaltemes  qui.inftruifenr, 
ou  qui  finiflent  les  affaires  fuivant  l’ordre  8c 
les  commiffions  qu’ils  leur  donnent.  Les  Vil- 
les particulières  qui  font  de  trois  ordres  diffe- 
rens  , ont  aufli  kurs  Gouverneurs  , 8c  un 
grand  nombre  de  Mandarins  qui  rendent  b 
Jurticej  deforte  néanmoins  que  celles  du  troi- 
fiéme  ordre  font  foumifes  à celles  du  fécond, 
8c  celles  du  fécond  , aux  Villes  du  premier 
ordre.  Celles-ci  obéiflent  aux  Officiers  Ge- 
neraux des  Capitales  félon  la  nature  des  affai- 
res & tous  les  Juges  de  quelque  qualité  qu’ils 
foient  en  matière  Civile  dépendent  du  Vice- 
roi  , en  qui  refide  l'autorité  Royale.  De 
tems  en  tems  il  aflcmblc  les  principaux  Man- 
darins de  fa  Province , pour  apprendre  les  bon- 
nes ou  les  mauvaifes  qualirez  des  Gouver- 
neurs , des  Lieutcnans  de  Roi  8c  des  Officiers 
moins  confiderables  : il  en  envoyé  des  Mé- 
moires fecrets  aux  Cours  Souveraines  de  Pé- 
kin, pour  en  inrtruire  l'Empereur  qui  les  pri- 
ve enfuite  de  leurs  charges,  ou  qui  les  appel- 
le pour  fe  juflifier.  Au  refte  le  pouvoir  du 
Viceroi  eft  balancé  par  celui  des  autres  grands 
Mandarins  qui  l’environnent,  8c  qui  peuvent 
l’accufer  quand  ils  le  jugent  à propos  pour 
le  bien  de  l’Etat.  Mais  ce  qui  l’oblige  cn- 
Ffff*  » co- 
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core  plus  d'ccre  fur  fcs  gardes  , c’cft  que  le 
Peuple  a droit  de  fe  plaindre  de  lui  immé- 
diatement à l'Empereur  « te  d'en  demander 
un  autre  quand  il  en  cft  mâltraitté  ou  «pri- 
mé. Le  moindre  (oulevcmcnt  dans  la  Pro- 
vince lui  eft  imputé  ; & s'il  continue  plus 
de  trois  jours  , il  en  répond  fur  fa  tète. 
C’eft  fa  faute  , difent  les  Loix  , fi  la  fa- 
mille » c’efi-l-dire  la  Province  dont  il  eft 
• le  chef  , n’cft  pas  tranquille.  Il  doit  ré- 
gler la  conduite  des  Mandarins  fubaltemcs, 
de  crainte  que  le  Peuple  n'en  fouffre..  Un 
Peuple  content  de  fcs  Maîtres  ne  fonge  point 
à s’en  défaire  ; & quand  le  joug  eft  doux 
on  fc  fait  un  phifir  de  le  porter. 

Mais  parce  qu’il  n’eft  pas  aife  aux  Parti- 
culiers de  penctrer  jufqu'i  la  Cour  & que 
les  jufles  plaintes  du  Peuple  ne  fc  font  pas 
toujours  entendre  aux  oreilles  du  Prince; 
furtooc  \ b Chine  où  les  Gouverneurs  cor- 
rompent facilement  par  argent  les  Officiers 
. Generaux  , & ceux-ci  les  Cours  Souverai- 
nes y l'Empereur  envoyé  fecretcment  des 

t Infpcélcurs  deguifez  , gens  d’une  fageffe  & 

d'une  probité  reconnue  , qui  courent  tou- 
tes les  Provinces  « & qui  s'informent  adroi- 
tement des  Payfans  , du  Peuple  » des  Mar- 
chands , de  tout  le  monde  * de  quelle  ma- 
nière les  Mandarins  fe  gouvernent  dans  l'ad- 
miniftration  de  leurs  charges.  Quand  par 
des  inftruétions  fecrétes  & fûtes  « ou  bien 
par  ta  voix  publique  qui  n'impofe  prefquc 
jamais  , ils  ont  découvert  le  defordre;  alors 
ils  fe  déclarent  publiquement  Envoyez  de 
l'Empereur  » ils  arrêtent  les  Mandarins  cou- 
pables & leur  font  eux-mêmes  leur  procès. 
Cette  pratique  contcnoit  autrefois  tous  les 
Juges  dans  leur  devoir  ; mais  depuis  que 
les'Tartares  fe  font  rendus  Maîtres  de  la 
Chine  ; on  en  ufc  plus  rarement  ; parce 
que  quelques  Infpeftcurs  abuferent  de  leur 
Commiffion  s'enrichifTant  aux  dépens  des 
. coupables  à qui  ils  pardonnoient  & des  in- 
nocens  qu'ils  menaçoient  injuftement  d'ac- 
eufer. 

« Ibid.  p.  'Outre  le  Commerce  qui  fe  fait  dans  la 
Chine  d'une  Province  à l’autre  & dont  on 
peur  dire  que  ce  font  autant  de  Royaumes 
qui  fe  communiquent  leurs  richeflcs  ; on  a 
permis  aux  Etrangers  de  venir  dans  les  Ports 
de  l'Empire  , qui  depuis  le  commencement 
de  b Monarchie  leur  avoient  toujours  etc  fer- 
mez. Par- li  les  Chinois  fe  répandent  eux- 
mêmes  dans  toutes  les  Indes  , où  ils  por- 
tent b foyc  * b Porccbine  , les  drogues 
pour  la  Médecine  y 1c  fucie  y fcs  ouvrages 
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de  vernis  , le  vin  , les  poteries  & cent  au- 
tres curiofiiez  du  Pays.  Ils  vont  à Bata- 
via y à Siam  y i Achim  , il  Malaqtte,  & 
furtotu  au  Japon  Si  aux  Manilles  , dont  ils 
ne  font  éloignez  que  de  peu  de  journées. 

Ils  rapportent  de  l'argent  de  tous  ces  en- 
droits , Se  tout  celui  qui  vient  du  Mcxi* 
que  aux  Philippines  par  b Mer  Pacifique, 
fc  va  rendre  à Canton  d'où  il  fc  répand  dans 
l’Empire. 

J’ai  marqué  à chaque  Province  les  longi- 
tudes 6c  latitudes  des  Villes  de  b Chine» 
félon  l'Atbs  Chinois  ; voici  les  correâions 
qu'on  y peut  faire  fuivant  des  obfervations 
plus  récentes. 

Premièrement  pour  bien  entendre  les  po- 
fitions  de  l’Atlas  Chinois  du  Pere  Martini, 
qui  ne  détermine  les  longitudes  de  la  Chine 
que  par  rapport  à Pékin  ; il  faut  favoir 
que  Pékin  cft  de  114.  d.  16'.  plus  Orien- 
tal que  Paris.  Or  b longitude  de  Paris  eft 
de  11.  d.  jo*.  minutes  : donc  celle  de  Pé- 
kin eft  de  13  S.  d.  4<î'.  Si  l’on  demande  à 
prefent  quelle  cft  la  longitude  de  Nankin  fe* 
ion  fc  P.  Martini  , qui  fait  cette  Ville 
d’i.  degré  16.  minutes  plus  Orientale  que 
Pékin  : ajoutez  cette  fomme  à b longitude 
de  Pékin  ; vous  aurez  pour  b longitude 
demandée  138.  d.  iz'.  fi  au  contraire  on 
demande  quelle  eft  félon  ce  meme  Auteur 
b longitude  d’une  Ville  plus  Occidentale 
que  Pékin  , comme  par  exemple  de  Chin- 
ting  , b différence  des  Méridiens  eft  de  2. 
degrez  36*.  il  faut  alors  les  retrancher  de  la 
longitude  de  Pékin,  & on  auu  ce  que  l’on 
cherche,  favoir  133.  d.  40’.  pour  b longitu- 
de totale  de  Chinting. 

En  fécond  lieu  pour  fc  fervir  utilement 
de  cette  Table  de  longitudes,  de  latitudes  & • 
de  Diftanccs,  il  faut  remarquer  que  ce  figne 
J-  dénote  les  petites  Villes  j & que  ces 
polirions  font  telles  que  les  fournit  le  P. 

Ncèl  Jefuitc  ; mais  il  s’y  eft  glifle  une  er- 
reur dans  la  longitude  de  Macao  qui  influe 
fur  toutes  les  autres  , & qu’il  eft  ailé  de 
corriger.  Il  elonne  i cette  Ville  138.  d.  30'. 
de  longitude  ce  qui  fait  un  excès  de  4.  d. 

& environ  33'.  qu’il  en  faut  retrancher.  Il*  Voiei 
faut  ôter  le  même  nombre  de  routes  les  au-  Obfcmr. 
très  , ce  qui  eft  facile  quand  on  cft  averti.  PhyÂqne*  8c 
Les  diftances  qu'il  marque  par  Lis  mrfure 
Chinoife  ne  doit  point  embarafTer,  puis  que  rHift.de 
dix  de  ces  Lis  font  une  lieue  commune  J’Acsd. Roj. 
Frarrçoife  ; comme  je  l’explique  avec  p!usdeiSc’<nc**« 
de  ^précifion  au  mot  Mbsvrks  Itinerai- 

tCS  • t« dam. 
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Table  des  Longitudes  , des  Latitudes , c?*  ^ DijLmces  de  quelques 
l'illes  de  la  Chine , Je  Ion  le  F.  Nocl  jefuile. 


Nu  on 

. Longitude 

. Latitude 

| Difknce 

Lis 

degr. 

min. 

degr. 

min. 

Macao 

ijK 

• 3° 

aa 

ia 

0 

O 

Hiamxan.  "f 

M» 

21 

22 

3° 

1 par  Mer 

110 

Canton 

i}8 

‘5 

23 

*5 

par  la  Rivière 

23° 

Sanxiii  -{* 

*37 

53 

23 

9 

par  la  Rivicre 

140 

Xoakim 

*3? 

4 1 

*3 

3 

par  la  Rivitrc 

3° 

Cim-yucn  -f- 

i}8 

18 

; =3 

5° 

- par  la  Rivière 

220 

Im-te 

ij8 

5* 

1 14 

8 

par  la  Rivicre 

I90 

Xaocheu 

►39 

18 

*4 

55 

par  la  Rivicre 

52C 

Nau-hiura 

•39 

55 

1*5 

*5 

par  la  Rivicre 

200 

Nan-ngan 

140 

4 

1 2 5 

3° 

; par  terre 

120 

Nanka'm  -f 

140 

ta 

*5 

45 

par  la  Rivière 

200 

CancKcu 

140 

3 1 

*5 

53 

! par  la  Rivicre 

200 

Van-ngan  + 

140 

|X 

16 

43 

j par  i>  Rivicre 

2 S© 

Tai-ho  -f* 

140 

**4 

16 

59 

par  la  Rivière 

IOO 

Kic-ngan  -j- 

140 

*5 

27 

*5 

par  la  Rivière 

1IO 

Kie-xui  -j" 

140 

* 35 

27 

22 

par  la  Rivicre 

5° 

Hiakiam  -J-  # 

140 

37 

27 

37 

! par  b Rivicre 

80 

Sinkan  -j- 

140 

48 

27 

4* 

j par  la  Rivicre 

70 

I.inkiam 

140 

3» 

*7 

59 

par  la  Rivicre 

90 

lum-chini  -f- 

141 

5 

aS 

S 

j par  b Rivière 

*3° 

Nancham 

*4* 

9 

a8 

4° 

1 par  b Rivière 

120 

Nankam 

i4t 

1 1 

29 

23 

par  b Rivière 

28c 

Mùkcu  f 

*4* 

25 

*9 

3» 

pr  b Rivicre 

pc 

Pumçe  -f- 

141 

4' 

*9 

44 

par  la  Rivicre 

80 

Tumlieu  ■j* 

14a 

6 

30 

0 

par  la  Rivicre 

130 

Ngankira 

141 

ÎO 

30 

5l 

par  b Rivicre 

120 

Chicheu 

14a 

3« 

30 

44 

pr  b Rivicre 

I40 

T umlin  -f- 

14a 

5<5 

3* 

2 

par  b Rivicre 

120 

Viüc-hu  -j- 

*43 

17 

3 1 

20 

par  la  Rivière 

170 

Nankim 

‘43 

47 

32 

4 

par  la  Rivière 

l8o 

Kiu-yum  f 

*44 

6 

3* 

57 

pr  terre 

90 

Taro-yam 

*44 

32 

3* 

53 

par  terre 

IOO 

Chamcheù 

‘44 

53 

3* 

45 

par  b Rivière 

90 

Vufie  f 

‘45 

*4 

3* 

33 

par  b Rivicre 

7° 

Chamxo  -J* 

‘45 

47 

3* 

40 

pr  b Rivière 

IJO 

Sucheu 

*45 

28 

3* 

18 

par  b Rivicre 

90 

Quenxan  + 

*45 

5^ 

3* 

20 

par  b Rivière 

70 

Xamhay  -f 

14  <5 

33 

3* 

*5 

par  b Rivière  , 

T70 

Snmkiam 

146 

10 

3* 

2 

par  h Rivière 

100 

Kia-xen  -f*  ■ 

‘45 

43 

30 

49 

par  b Riviete 

54 

Kiahim 

*45 

35 

3® 

47 

par  b Rivicre 

î<5 

Xe-muen 

‘45 

20 

3° 

35 

pr  la  Rivicre 

ICO 

Hamchcu 

*44 

59 

3° 

*5 

pr  b Rivicre 

1 10 

Xamhay 

I0O 

Les  Bastrgt 

Je. 

Nankim 

Tan-yan 

180 

90 

de  r/JU  de 

çummim  -{- 

14(5 

it 

3* 

52 

Chukiam 

‘44 

*7 

32 

*4 

Quicheu  -}- 

‘44 

23 

32 

18 

>ar  b Rivière 

10 

Yamchcu 

*44 

ta 

32 

25 

>ar  b Rivière 

4° 

Caoyeu  -|- 

*44 

24 

32 

41 , 

ur  b Rivicre 

180 

Poaim 

*44 

2o 

33 

*51 

>ar  b Rivière 

250 

Hoai-ngan 

‘44 

• 18 

33 

3* 

>ar  b Rivicre 

80 

Hiüy  f 

*43 

4* 

33 

oj 

>ar  terre 

200 

Sucheu  -f- 

*43 

4* 

33 

»*3 

>ar  b Rivière 

5 

180 

Uho 

‘43 

2 

33 

*4  ; 

»ar  b Rivicre 

Gimho  -f- 

*44 

6 

33 

35 

de  Hai-ngan 

60 

Toayuen  + 

*43 

48 

33 

4° 

Irait  chemin 

C 0 

Socjiuen  ‘f 

*43 

3‘ 

33 

53  j 

ïoo 

Picheu  -j- 

*43 

16 

34 

7 

80 

Siucheu  f 

*4a 

29  1 

34 

9 1 

I50 

ffff*  5 
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Il  faut  obferver  que  le  P.  Noël  cri  voyageant 
par  les  lieux  dont  il  donne  ici  U pofition  s'eft 
fervi  de  l'eflime  8c  du  calcuL  Voici  quelque* 
pofition»  fondées  uniquement  fur  le*  Obler- 
▼ations  aftronomiques.  Il  y a peu  de  Longi- 
tudes; mai*  en  échange  les  Latitudes  portent 
le  cara&cre  d’une  grande  précifion. 


Noms 

Longitudes 

Latitudes  I 

deg. 

«Il 

min. 

fec. 

dtg 

min. 

fec. 

Macao 

H 

45 

22 

12 

*4 

Hoii-ngin 

•J? 

4H 

0 

•35 

34 

40 

Nimpo 
lflcdeçum- 
mm,  fon 

140 

28 

0 

*9 

57 

45 

milieu 

141 

îfi 

V 

40 

0 

Canton 
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Chingticn  Capitale  * 

Kingxang,  Kingling,' 

Cienkiang,  Kingmucn, 

Mienyang,  Tangyapg. 

Cette  Ville  cft  fituée  pré*  du  bord  Oriental 
de  la  Riviere  de  Han.  Elle  cft  environnée  de 
Montagnes  8c  d’eaux  * qui  lui  font  comme 
un  rempart.  Son  terroir  produit  abondam- 
ment ce  qui  cft  neceffairc  à l’ufage  de  l’hom- 
me ; & on  y compte  fix  Pagodes  dediées  à la  , 
mémoire  d’autant  d’hommes  illuftres.  • 

§.  t’ai  fait  remarquer  ailleurs  qu'au  lieu-C» 

3u’en  Italie  8c  autres  pays  de  l’Europe  le  nom 
e Cité  eft  plus  honorable  que  celui  de  Ville, 
on  appelle  au  contraire  à la  Chine  du  nom  de 
Villes  celles  qui  font  ce  que  j’appelle  Métro- 
poles, c’cft-é-dire  qui  ont  d’autres  Villes  dans 
leur  département , 8c  celles  qui  font  fuboedon- 
nées  à une  de  ces  Villes  font  appcllées  Citez. 
Du  moins  le  P.  Martini  en  donne  cette  idée 
dans  fon  Atlas  Chinois. 

CHINGTU*,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Suchuen  dont  elle  eft  la  premiè- 
re Métropole , ou  la  Capitale.  Elle  eft  fous 
le  50.  d.  47'.  de  latitude.  Cette  Ville  n’en 
a point  dans  fon  département , qui  l’égale  pour 
la  beauté  des  Edifices , 8c  pour  l’affluence  du 
Peuple  que  l’on  y voit.  C’cft  une  Ville  mar- 
chande très-célèbre  , qui  a eu  le  bonheur  de 
trouver  dans  la  famille  de  Taïminga  un  Prin- 
ce , qui  n’étant  inferieur  à l’Empereur  que 
par  ce  titre  qui  lui  manquoit , faifoir  une  très- 
grofTe  figure  & une  depenfe  vraiment  Royale, 

& dont  elle  fut  la  refidcnce.  Son  vafte  & 


. magnifique  Palais  qui  avoir  de  circuit  quatre 
On  peut  voir  les  portions  de  l’Atlas  Cmnois  mj]]K  d’Italie  étoit  au  milieu  de  la  Ville  ; il 
dans  l’Article  particulier  de  chaque  Province , y avojt  quatre  portes  & devant  celle  du  Midi 
où  je  reporte  ce  qu’elle  a & ce  qu’elle  produit  une  fort  gnndc  place  ornée  de  plufieurs  arca- 
de l-ngulier.  Voiez  les  Articles  Seres  8c  pjcrres,  d'un  ouvrage  exquis.  La  ViN 

le  eft  toute  entrecoupée  de  canaux  revêtus  de 
pierres  de  taille  de  chaque  côté,  où  l’on  peut 
paffer  avec  des  barques , 8c  que  l’on  traverfe 
fur  quantité  de  ponts.  Il  y a fept  Temples 
confacrez  à la  mémoire  d’autant  de  Héros  en- 
tre lefquels  on  trouve  çançungo  Roi  de  Cho, 
à qui  les  Chinois  attribuent  l’invention  de  tra- 
vailler la  foye  & l’artrfl’élevcr  les  vers , qui  la 
produifent.  Cette  Ville  avant  que  d’être  aux 
Chinois  étoit  une  refidcnce  Royale  nommée 
Cho.  La  famille  de  Hana  l’appelb  Qwang- 
han  , 8c  en  fit  quelque  temps  le  Siège  de  fon 
Empire.  Les  Rois  de  Cyn  lui  donnèrent  le 
nom  qu’elle  a aujourd’hui.  Ceux  de  la  fa- 
mille de  Tanga  l’appellcrent  Kiennah.  Cet- 
te Ville  eft  dans  une  Iflc  que  forment  plufieurs 
Rivières.  Le  pays  cft  partie  en  plaines  & 
partie  en  Montagnes  ; tres-fmile  partout  8c 
dont  il  n’y  a pas  un  endroit , qui  ne  foit  foi- 
gneufemenr  cultivé.  Les  campagnes  font  gé- 
néralement arrofées  foit  par  des  ruiffeaux  qui 
coulent  de  fource  , foit  par  des  rigoles  qui 
conduifent  les  eaux  oîi  l’on  veut  ; principale- 
ment vers  l’Orient  où  l’on  traverfe  une  cam- 
pagne dclirieufe  qui  a trois  journée»  de»che« 
min , 8c  dans  toute  cette  étendue  on  paffe  plus 
de  cent  ponts  de  pierre  , chacun  de  plufi  rs 
arches.  Le  département  de  cette  Ville  en  con- 
tient trente,  lavoir 

Ching 


SlNÆ. 

CHINEY.  Voiez  Cinet. 

CHINGALAIS.  Voiez  Chinc.ui.am. 

CHINGAN  * , Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Quangfi  dont  elle  eft  la  dixiéme 
Métropole.  JEfle  eft  par  les  14.  d.  de  latitude. 
Le  nom  métîr  de  Métropole  ne  lui  convient 
que  très- improprement  puifqu’efle  n’a  point 
d’autre  Ville  qu’elle  même  dans  fon  territoire. 
Ce  n’étoit  autrefois  qu'un  Bourg  ; mais  la  fa- 
mille de  Tayming  en  fit  agrandir  l’encemte , 
y ajouta  des  murs  8c  en  fit  une  Ville  de  nom 
& d’effet.  Tout  fon  territoire  étoit  autrefois 
du  Tunquin  duquel  il  a été  détaché.  Les 
hobitans  different  peu  des  vrais  Chinois  , 8c 
aiment  les  habits  noirs.  Ce  Canton  produit 
du  miel  & de  h cire,  8c  abonde  en  ce  qui  eft 
neceffairc  i b vie. 

, CHINGTIEN  , Ville  de  b Chine  dont 
elle  cft  b quatorzième  Métropole.  Elle  eft 
par  le  5 1.  d.  j de  btirude.  Cette  Ville  eft 
ancienne  & a plufieurs  fois  changé  de  nom  fé- 
lon le  caprice  des  Souverains  , qui  y ont  do- 
miné. Elle  a porté  fucceflivement  ceux 
d’iNGCHUNG  , 8c  de  Ivnxe  ; b famille  de 
Tayming  lui  a donné  le  nom  de  Chingrien 
qu’elle  porte  à prefent,  8c  l'a  élevée  au  rang 
dcVille.au  lieu  qu’elle  n’étoit  que  fimpleCiré 
auparavant.  Maintenant  fon  territoire  com- 
prend fix  Cita  fous  elle , bvoir 


CHI. 

Chingtu,  Cjpi-  Kien  Q, 


talc, 

Xoanglieu, 

Cuying, 

Venkung  > . 

çutigkmg. 

Sinfan»  • 

Sincin , 

Sintu  * 

Han  Q. 

Kint'ang , 

Xcfing, 

Ginxcu , 

Miencho, 

Cingping  » 

Teyang, 

Pi. 

Mien  ©, 

ç'u. 

Changmingi 

Nuikiang, 

Lokiang , 

Qiion, 

Mica , 

Pcng, 

Venchucn, 

Cungning» 

Guei  Q, 

G an , 

Pao. 

On  voit  ) Chingtu  un  oifeau  d'une  furpré- 
nantc  beauté.  On  l'appelle  Tma^honfun^  , il 
eft  petit  t a le  bec  rouge , 8c  le  plumage  (l 
agréablement  varié  de  toutes  fortes  de  couklirs 

3u‘on  ne  peut  le  regarder  fans  admiration.  On 
it  qu'il  vient  d'une  fleur  nommée  Tttngbod  , 
deU  vient  qu'il  porte  le  nom  de  fa  merc.  Il 
ne  vit  qu'autant  que  dure  fa  fleur.  On  crot- 
roit  que  c'eft  une  fleur  vivante  qui  vole, 
tant  il  reflemble  à cette  fleur  par  fa  beauté 
8c  pour  la  brièveté  tfc  fa  durée. 

4 Ibid.  CHINGYANG*.  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  Huquang  dont  elle  eft  la  quin- 
ziéme Métropole  par  les  trente-trois  degrez  de 
latitude.  Elle  en  eft  en  meme  temps  la  plus 
Septentrionale  « aux  confins  de  la  Province 
. de  ChenG  ; d'où  elle  reçoit  le  fleuve 

• Han  qui  l'arrofc  , & l'entoure  de  fis  eaux; 
Il  y a fept  Villes  dans  fon  département  s fa- 
veur 

Chingyang  Ci»  Xancin , 

pitale, 

Fang , Choki  t 

Choxan,  Chingli» 

& Paokang. 

Lorfque  les  Rois  de  çu  la  pofTedoieht  \ ette 
•voit  le  nom  de  Siekive,  ï caufe  de  l’Etaim 
qu’on  en  riroit  8c  qu'elle  fournit  encore.  La 
famille  de  Hana  l’appelb  Sik  qui  veut  dire  de 
l'Lraim,  celle  de  Tanga  lui  donna  le  nom  de 
Naneonc  à caufe  de  la  fertilité  de  fes  cam- 
pagnes ; ce  nom  fignifie  fécondité  AitridiotuUt. 
Il  y croît  une  plante,  qui  rampe  en  haut  com- 
me notre  Lierre.  Elle  produit  des  fleurs  jau- 
nes 8c  blanchâtres  , l'extrcmité  des  branches 
eft  menue  comme. des  fils  de  foye.  On  dit 
qu'une  petite  branche  appliquée  fur  la  peau 
nue  procure  un  agréable  fommeil , drli  vient 
qu'on  l'appelle  An mgbon , c'eft-i-dire  la  fitm 
ibt  Sommai.  Au  N<xd-Eft  de  h Ville  s'éle- 
ve  le  Mont  Tienfin  dont  les  collines  entou- 
rent une  plaine  de  cent  ftades.  Ce  lieu  eft 
fort  fréquenté  des  Médecins  « qui  y vont 
cueillir  des  Amples , qui  fe  trouvent  difficile- 
ment ailleurs. 

CHINNA  , Ville  de  la  Dalmatie,  feloo 
b I.  a e-  i7.Ptoloméeb.  C'eft  la  Cinna  d' Antonin. 

# Atb.  Si-  CHINNAN*  , Ville  de  b Chine  dans  la 
Province  de  funnan,.au  département  de  ço* 
hiung  quatrième  Métropole  de  cette  Province, 
par  les  14.  degrez  40*.  de  latitude. 


CHI.  55>P 

CHlNNINGd,  Ville  de  la  Chine,  8c  troi-  J 1W? 
fiéme  Cité  de  1a  Province  de  Qjicichcu  à 2 j. 
d.  de  latitude.  Il  y a deux  Forçereflcs  qui 
en  relèvent  , favoir  Ktangço  8c  Xcul.  Les 
Montagnard*  de  cette  contrée  qui  n'obéifTent 
point  aux  Chinois,  ont  quantité  d’or  8c  d’ar- 
gent ; mais  ces  richeiïes  ne  font  pas  un  objet 
qui  attire  de  la  confideration  parmi  eux  ; on 
n'y  palfe  pour  riche  que  quand  on  polTede 
beaucoup  de  bœufs  8c  de  vaches  , 8c  ils  ne 
veulent  point  d'aurre  dot.  A l'Orient  de  la 
Ville  eft  une  fontaine  célébré  nommée  Caïci 
dont  l'eau  eft  très-froide  quoi  que  la  terre 
d'alentour  Toit  écbaufte  par  de*  feux  fouter- 
rains. 

CHINON  , en  Latin  Cwmknfi  ‘Céfintm, 

Chmitm  Cnfirnm  , C*fb*m  K 1 nom  s , ytrcttChi- 
monis , Cbinommm , Kim , Chine , tous  ces  noms 
fe  trouvent  employez  dans  les  Hiftoriens  de 
France.  Le  plus  ufité  eft  Caino,  Ville  de 
France  dans  un  pays  fcrtüe  8c  agréable  nom- 
mé le  Vairon , qui  fait  partie  de  la  Touraine. 

Cette  place  eft  très-ancienne  & étoit  déjà  con- 
fiderable  dans  lev.  fiécle  lorfque  lesCothsfai- 
foient  b guerre  à Cilles  Seigneur  Romain  élû 
Roi  par  les  François  comme  on  le  peut  voir 
dans  Grégoire  de  Tours*.  Elle  eft  fituce  aux  f De,*£ 
confins  du  Poitou  fur  U Rivière  de  Vienne,  eonfcu. 

Il  y a quatre  pareilles  6c  quinze  Couvens  de 
Religieux  ou  de  Religieufcs.  On  y compte 
neuf  cens  quatre  vingt  fept  feux , 8e  environ 
cinq  mille  habitans.  Elle  eft  célèbre  dam 
l'Hiftoire  parce  qu'Hcnri  II.  Roi  d'Àngle. 
terre  y mourut  l'an  1190.8c  plus  encorc  par 
le  fejour  qu'y  fit  Charles  VII.  Roi  de  Fran- 
ce* Ce  fut-U  que  Jeanne  d'Arc  , nommée 
enfuite  b Pucelle  d'Orléans , l’alb  trouver,  8c 
Tut  malgré  fon  déguifemenr  le  démêler  parmi 
fcs  Courtifans.  La  Vienne  1a  fepare  de  Mont- 
foreau  » 8c  elle  eft  I cinq  lieues  au  Nord  dt 
Loudun.  Chinon  eft  la  patrie  de  Françoi* 

Rabelais,  Cordelkr,  puis  Bcnediâin*  enfui- 
te Médecin  de  la  Faculté  de  Montpelier  , 8c 
enfin  Prêtre  feculier.  Doué  d'une  érudition 
peu  commune  il  s’en  fervie  d’abord  pour  com- 
pofer  des  ouvrages  de  Me^ecine  très- eft  imez  ; 
mais  le  libertinage  qui  le  dominoir  lui  fit  pros- 
tituer fes  talens  par  un  ouvrage  , qui  eft  un 
mélange  bizarre  8c  fcandaleux  de  bonnes  chofe* 
où  régné  une  fatire  fine  8c  délicate  des  menu» 
de  fon  temps  ; & d'obfcenirez  plates  8c  gros. 

Gères  , qui  ne  peuvent  plaire  qu'l  b canail- 
le. Il  mourut  I Paris  en  1555.  *8*  de  70. 
ans  , 8c  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  St. 

Paul. 

CHINTING  Ville  de  la  Chine  dans  la  f Atlas  Sfc 
Province  de  Peking  dont  elle  eft  b quatrième  oeoû** 
Métropole  à 5 8.  d.  40'.  de ‘latitude.  Elle  eft 
grande , fort  peuplée  & a un  territoire  fort  é- 
tendu  , où  fe  trouvent  trente-deux  Villes  a 
(avoir 


Chinting, 

Cingking, 

Hocîb, 

Lingxeu , 

Khoching,- 

Lorhing, 

Vukie, 

picgxio. 


çankiangÿ 

Vuye, 

Cyn, 

GanpingJ 

îaoyang, 

Vukiang, 

Chao  Q, 

Pehiang, 


Hcu- 
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Heuping, 
Ting, 
Sinlo  > 
Kioying, 
Hintang, 

K, 

Nancung, 

Sinho, 


Lüngping; 

Caoye, 

Linching, 

çan-Hoangi 

Ningoin  > 

Xin, 

Hcngxui , 
Yuenxi. 


Dans  U divifion  faire  fous  Ivo  cette  Ville  fut 
fous  la  Province  de  Kicheu.  La  famille  Che- 
va  b nomma  Pinchev,  celle  d’Hana  Cappel- 
la Hbngxan  ; celle  de  Tanga  lui  donna  le 
nom  d'HiNGCHEv.  Celui  qu‘ellc  porte  au- 
jourd’hui lui  a été  donné  par  la  famille  de 
Tauninga.  Ce  qu'il  y a de  plus  remarquable 
dans  cette  Ville,  c’eft  un  grand  & magnifique 
Temple  nommé  Lunghinc  fitué  à l’Orient 
de  la  Ville,  & dédié  aux  Idoles;  derrière  le- 
quel eft  un  grand  Edifice  divifé  en  neuf  fales 
à cinq  étages , qui  ont  cent  trente  coudées  de 
haut.  Dans  l’inrcrieur  eft  une  fhrue  fort 
grande  & parfaitement  bien  travaillée  ; on  l’ap- 
pelle Quonin.  Elle  a la  figure  d’une  fille  & 
a plus  de  foivanre  & dix  coudées  de  hauteur. 
Il  y a encore  d'autres  Temples dediez  ides  Hé- 
ros , un  entre  autres  eft  confiné  à celui  du- 
quel la  famille  d'Hana  eft  defcenduc..  Allez 
près  de  la  Ville  on  va  voir  b Montagne  de 
cangnien  dont  le  Commet  s’élève  au  dcflùs 
des  nues.  Il  y a une  fontaine  minérale , qui 
a de  gnndes  venus  pour  le  foulagement  des 
malades.  La  Reine  Xayanga  y fit  élever  un 
fuperbe  Monaftere  où  vivent  quantité  de  Bon- 
nes. Ce  fut  pour  confcrver  1a  mémoire  de 
ce  qu’elle  avoit  trouvé  dans  cette  fontaine  b 
guerifon  d’une  maladie  inveterée. 

CHINY,  quelques-uns  écrivent  Chisnts 
petite  Ville  des  Pays-bas  dans  le  Luxenbourg 
fur  b Riviere  de  Scmoy  entre  Orval  8e  Hcr- 
bemont.  Elle  donne  fon  nom  à un  Comté, 

Î|ui  eft  rrcs-confidcrablc.  Voicz  l’Article 
uivant. 

• imtguttM  Le  Comte’  de  CHINY  ' eft  de  grande 
Dde.  <fc  k étendue  & a été  démembré  de  l’ancien  Comté 
d’Ardenne  nommé  quelquefois  Duché.  Chi- 
part.p.u/.  nj  CT  je  aujourd’hui  peu 

confiderablc  6c  fut  bâti  fur  b fin  du  x.  fiécle 
fflus  le  Rcgne  d'Othon  III.  un  Comte  nom- 
mé Othon  le  pofledoit  vers  l'an  990.  Son  he- 
ritier fut  fon  fils  Louïs  qui  fut  rué  l'an  1 oa  8. 
dans  une  guerre  contre  Gozelon  Duc  de  Lor- 
raine. Son  fils  Louïs  II.  hérita  de  lui  8c  fut 
Comte  de  Chiny.  Ses  fucceiTeurs  furent  puis- 
fans  : ils  acquirent  de  grandes  terres  & entre 
autres  celle  de  Warcq  fur  b Meule  ,•  qui  a- 
voit  bit  partie  du  Comté  de  Porcien.  Les 
mâles  de  cette  Maifon  jouirent  de  pere  en  fils 
de  ce  Comte  de  Chiny  jufqu’à  Louis  IV. 
Comte  deChiny , qui  n’eut  qu’une  fille  nom- 
mée Jeanne  , qui  hérita  de  ce  Comté  qu'elle 
porta  à fon  mari  Amou  Comte  de  Lofs  près 
de  Liège  l’an  1x27. 

Louis  Comte  de  LoflT  8c  de  Chiny  arriere- 
petit-fils  d'Amou  mourut  l’an  r 5 Comme 
il  n’avoit  point  d’enfans  , il  inftitua  fon  heri- 
tier Thierri  de  Heinsbergue  fils  de  fa  Sceur 
Marie  8c  de  Godefroi  de  Heinsbergue , qui 
eut  pour  héritière  Marguerite  fa  fille  qui  fut 
Comteflc  de  Chiny. 


G Ht. 

Quelques-uns  ont  avancé  que  cette  Mar- 
guerite étoit  fille  de  Louis  dernier  Comte  de 
Loff  : ce  qui  paraît  abfurde  , car  comment 
aurait-il  pu  mftituer  heritiere  b fille  de  fit 
Sœur  au  préjudice  de  fa  propre  fille.  Les 
premiers  Comtes  de  Chiny  8c  ceux  de  LofT, 
qui  leur  avoient  fuccedé  avoient  reconnu  tenir 
leur  Comté  en  fief  des  Comtes  de  Bar  , & 
ceux  de  Bar  avoient  reçu  le  ferment  des  habi- 
tons de  Chiny,  ce  que  le  dernier  Comte  Louïs 
reconnut  l’an  1104  ; Jeanne  fâ  fille  8c  héritiè- 
re en  pafTa  déclaration  l’an.  11x7.  8c  b meme 
année  Amou  Comte  de  Lo(T  mari  de  Jeanne 
donna  un  Aâe  fembbble:  ce  que  b Comteflc 
Jeanne  confirma  par  un  Aâe  de  l’an  ixx8.  8c 
le  Comte  Amou  par  un  autre  de  l’an  1 240. 
Louil  fils  du  Comte  Amou  reconnut  le  Droit 
féodal  du  Comte  de  Bar  l’an  1267. 

Enfin  Marguerite  de  LofT  demiere  Com- 
teflc de  Chiny  vendit  l’an  1370.  ce  Comté  à 
Wcnceflas  Duc  de  Luxembourg  , frère  de 
l'Empereur  Charlb  IV.  qui  confirma  cette 
vente'.  La  Comteflc  mourut  peu  après , l’an 
137».  Le  Duc  Wcnccflas  mourut  l’an  1383. 
8c  eut  pour  héritier  fon  neveu  Wenceflas  Roi 
des  Romains,  qui  reconnut  l’an  1387.  le  Droit 
Féodal  de  Robert  Duc  de  Bar , Marquis  de 
Pont,  fur  le  Comté  de  Çhiny , & fit  confir- 
mer par  le  meme  Duc  de  Bar  l’acquifition 
que  le  feu  Duc  de  Luxembourg  en  avoit 
faite. 

Depuis  ce  temps-là  le  Duché  de  Bar  étant 
venu  par  mariage  à la  Maifon  d’Anjou  , & 
celui  de  Luxembourg  à b Maifon  de  Bour- 

K,  ce  Droit  Féodal  des  Ducs  de  Bar , 
iis  de  Pont,  fur  le  Comté  de  Chiny  a 
été  anéanti , les  Ducs  de  Lorraine  fuccefleurs 
8c  heritiers  des  Mai  Ions  d’Anjou  8c  de  Bar 
n’ayant  point  joui  de  ce  Droit,  8c  ayant  me- 
me renoncé  par  b Tranla&ion  faite  l'an  xtfox.' 
entre  Charles  Duc  de  Lorraine  8e  l’Archiduc 
Albert,  avec  l'Infante  lfabelle-Clairc-Eueenie, 
Princes  des  Pays- bas,  par  laquelle  l'Archiduc 
8c  l’Infante  renoncèrent  aux  droits  de  Souve- 
raineté 8c  de  Féodaliré , qui  leur  appartenoienc 
à caufc  du  Duché  de  Luxembourg  fur  Stcnay, 
& fur  les  terres  communes  de  Marvilb,  d’A- 
ranccy,  8cc.  8c  en  échange  le  Duc  de  Lorrai- 
ne céda  à l'Archiduc  8c  à l'Infante  le  droit 
Féodal , qui  lui  appanenoir  à caufe  du  Duché 
de  Bar , fur  le  Comté  de  Chiny. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  retiré  à Vien- 
ne , n’ayant  point  voulu  accepter  la  reftitution 

3u’on  lui  offrait  des  Duchcz  de  Lorraine  8c 
e Bar  aux  conditions  du  Traité  de  Nimegue, 
le  Duché  de  Bar  fur  réuni  à la  Couronne  de 
France  , & Louïs  XIV.  érablit  une  Chambre 
à Metz  pour  juger  des  Aliénations  des  Evé- 
chez  de  Mcrz,  Tout,  8c  Verdun  8c  du  Du- 
ché de  Bar  Fief  de  b Couronne.  Le  Procu- 
reur General  de  cette  Chambre  fit  aflïgncr  le 
poflefleur  du  Comté  de  Chiny,  qui  étoit  le 
Roi  d'Efpagne  Charles  II.  à venir  faire  hom- 
mage au  Roi  pour  ce  Comté , comme  Fief  de 
Bar , 8c  il  intervint  un  Arrêt  fur  les  pourfuites 
de  ce  Procureur  General  rendu  le  21.  Avril 
1681.  par  lequel  à faute  de  faire  les  devoir» 
pour  le  Comté  de  Chiny,  il  ferait  réuni,  ce 

2ui  fut  exécuté  par  un  corps  de  Cavalerie  8c 
: Dragons. 

Les 
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CHÏ. 

Les  Officiers  du  Roi  de  France  s’emparè- 
rent enfuite  du  Marquifat  d'Arlon,  du  Com- 
té de  la  Roche  en  Ardennc  * fie  de  fa  plus 
grande  partie  du  Luxembourg.  La  Ville  ca- 
pitale de  la  Province  fut  afliégée  & prife  l'an 
1 684.  & U meme  année  on  fit  une  uéve  à 
Ratisbocme  pour  vingt  ans  par  laquelle  le  Roi 
de  France  demeura  en  poflèflïoo  de  tout  ce 
dont  il s’étoit  emparé;  mais  cette  trêve  ayant 
été  rompue  l'an  ttf88.  la  Paix  de  Ryswyck 
en  1 697.  a caiïé  tous  ces  anéts  de  réunion , 
& la  France  a été  obligée  de  rcflituer  au  Roi 
d’Efpagnc  Luxembourg  8c  fes  Annexes , avec 
tout  le  Comté  de  Chiny  » qui  appartient  au- 
jourd’hui i la  branche  Allemande  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche  , c'eft-à-dire  à l’Empereur 
Charles  VI.  le  fcul  Prince  qu’il  y ait  prefen- 
tement  de  cette  Mai  fon  Impériale. 

Ce  Comté  eft  de  grande  étendue  ; mais  il 
n’y  a aucune  Ville  que  Chiny,  encore  cft-el- 
le  fi  fort  déchue  que  ce  n’cft  plus  qu’une 
Bourgade;  Neuf château  en  Ardcnne,  qui  eft 
de  ce  Comté,  eft  auiTi  fort  peu  de  chofc  ; mais 
il  y a beaucoup  de  Villages  répandus  dans  les 
forets.  La  Prévôté  d'OnciMONT  , qui  a 
eu  il  y a quatre  ou  cinq  cens  ans  Tes  Sei- 
gneurs particuliers  eft  des  dépendances  de  ce 
Comte. 

§.  Quoique  Mr.  de  Longuerue  ne  mette 
aucune  Ville  dans  le  Comté , te  qu'il  rtfufc 
même  ce  nom  à la  Capitale , il  ne  laiflê  pas  d’y 
en  avoir  quelques-unes  ; voici  celles  que  lui 
* Kd.iyoy.^onne  Mr.  Baudraad1. 

Baftogne»  Marche  en  Famine» 
Chiny , Neufchàtel  » 

Bifrick  » La  Roche  en  Ardenne» 

Durbuy»  St.  Weit, 

Hoffalife,  Viandcn, 

8c  Virfon. 

i Atk*  Sh  i.  CHINYVEN  b , Ville  de  b Chiné 
dans  b Province  d’Iunnan  dont  elle  eft  b di- 
xiéme Métropole,  à 14.  d.  57'.  au  milieu  de 
cette  Province  » près  de  b fouace  de  U Riviè- 
re de  Xanmo  , au  Midi  Oriental  de  b Ville 
de  Kingrung.  Elle  a fous  clic  b Fartercfte 
de  Loco. 

a.  CHINYVEN,  Ville  de  b Chine  dans 
b Province  de  Queicheu  dont  elle  eft  la  qua- 
trième Métropole  ; fa  latitude  eft  de  17.  d. 
54'.  Son  Département  contient  deux  Villes  8c 
quatre  Fortetefles.  Les  Villes  font 


Chinyven,  8c 

Les  FortcrefTes  font 

Kinyung , 
Picnkiao, 


Xikien. 


Inxui, 
T ai  ping. 


Elle  doit  fa  fondation  à b famille  de  Juen. 
Son  territoire  produit  d’excellentes  fleurs,  fort 
eftimées  Ses  Chinois,  des  grenades,  des  oran- 

E,  des  poules  fauvages.  Sec.  Les  Montagnes 
t habitas  par. des  gens  (impies;  mais  traita- 
bles quoique  greffiers  & ruftiques.  Ils  n’oot 

Joint  de  tel,  & l’on  y fupplée  par  les  cendres  de 
herbe  nommée  Kiue. 

CH IO.  Voicz  Ch  10 s pour  l’ancien  nom 
Tm.  U. 


G Ht.  6e  1 

èe  Scio  poür  le  nom  moderne  de  cette 
Ifle. 

CHION1TÆ  , ancien  Peuple  d’Afle, 
voifin  des  Perfes  , félon  Ammien  Marcellin. 

Junius  pic  rend  qu’il  faut  lire  Cynamolgi*.  t Arnmti- 
Si  ce  partage  étoic  unique  dans  Ammien  Mar-  •*>/.  !.*•«• 
c cl  lui , un  Grammairien  pourroit  prapoferce  11  ' 
changement  comme  une  conjecture  ; mais  cet 
Hiftorien  parle  en  plufieurs  endroits  de  ce  Peu- 
ple , & le  nomme  confbmment  Chionit.*.. 

Il  dit  en  un  livre*1  que  le  Roi  des  Pcrfcs  fc  i Lij.p. 
trouvant  *ux  fromletes  des  Nations  cxrcricu-  “• 
res  & ayant  fait  alliance  avec  les  Chkmitcs  8c  LiaJttT0 8 ’ 
les  Gelons , les  plus  braves  guerriers  de  tous , 
étoit  prêt  de  s’en  retourner  dans  fes  Etats  lors- 
qu'il reçut  une  Lettre  dcSapor,  Il  dit  ailleurs e:  1 L i*  p. 
il  y avoiten  ce  temps- là  un  Satrape  de  b Cor-  ‘î6- 
duéne  , fournis  i u domination  des  Perfes, 
nommé  Jovinien , ami  fccret  des  Romains .... 
le  fus  envoyé  vers  lui  avec  un  Centurion 
nomme  de  confiance  .....  Il  me  donna 
un  Guide  diferec  ic  qui  connoiflbit  tous  les 
chemins,  8c  me  fit  aller  fur  des  roches  extrê- 
mement hautes , 8c  aflez  éloignées  delà , d’où 
l’on  eût  pu  voir  à cinquante  milles  de  diftance 
rien  ne  bornant  b vûc  que  b foiblefle  des 
yeux.  Après  nous  être  arrêtez  deux  jours  en 
cet  endroit  , le  rroifiéme  venant  à paroi tre 
nous  vîmes  tout  l’Horizon  couvert  de  troupes 
innombrables  j le  Roi  (de  Perfe)  marchant  à 
b tête  8e  diftingué  par  des  habits  , qui  jet- 
toient  un  grand  éclat.  A fa  gauche  marchoit 
Grombate  Roi  des  Chiomtes;  c’étoit  un  hom- 
me entre  deux  âges  , dont  b peau  avoir  déjà 
des  rides  ; mais  dont  l’ame  ne  formait  que  de 
grands  projets  , 8c  qui  s’étoit  rendu  fameux 
par  un  grand  nombre  de  viâoires.  A droite 
étoit  le  Roi  des  Albanois , Sec.  fCe  même  p .. 
Grumbatc  Roi  des  Chiomtes  paroît  encore  au 
Siège  d’Amidc  où  il  combatic  avec  d’autant 
plus  d'ardeur  qu'il  venoit  d’y  perdre  fon  fils 
unique  dont  Ammien  décrit  les  funérailles. 

Ces  trois  partages  fufàfcnt  pour  faire  voir 
qu’il  ne  faut  rien  changer  au  nom  de  ce  Peu- 
ple , & en  même  temps  fervent  à faire  voir 
qù  il  étoit.  Les  Gelons  dont  le  Pays  a con- 
fervé  le  nom  & que  l’on  appelle  le  Ghilan  * 

& l'Albanie  Afiitique  font  des  pays  dont  b fi- 
tuation  eft  connue.  Le  Satrape  de  b Cordué- 
ne  comnundoit  dans  b Province , où  font  Icj 
Curdes,  8c  qu’on  appelle  le  Curdiftan.  Ainh 
il  n’eft  pas  furprenant  qu'il  fe  Toit  trouvé  des 
roches  telles  qu’en  vit  l’Hiftorien  cité  entre  ce 
pays  , & celui  qu'arrofent  l'Araxe  8c  le  Cy- 
rus  , car  l’armée  des  Alliez  du  Roi  de  Perfe 
s’étoit  afleroblée  vers  ces  quartiers-B  ; les  Ge- 
lons , 8c  les  Albanois  iubkoicnt  les  bords  de 
b Mer  Cafpienne  , & les  Chionites  étoient 
leurs  voifini:  cela  paroît  allez  dans  les  partages 
qu’on  vient  de  lire. 

z.  CHIOS , Ifle  fameufe  de  b Mer  Ægée 
entre  les  Iftcs  de  Lesbos  & de  Samos  , fur  b 
côte  de  l’Afie  Mineure  & de  l’Ionie  au  Cou- 
chant de  b Prcfqu’Ifle  de  Clazomcne.  Sa  krn- 

Sucur  eft  du  Nord  au  Midi , 8c  b plus  gran- 
c largeur  eft  dans  fa  partie  Septentrionale  ; car 
b Méridionale  finit  en  pointe.  Cette  Ifle  tî-* 
toit  fon  ancien  nom  de  la  Nymphe  Chio  fille 
de  l’Océan  , ou  à caufe  de  b neige  qui  s’y 
trouvé  en  abondance,  & que  les  Grecs  nom* 

G g g g * ment . 
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ment  Xôa,Chion,  ou  enfin  d'une  Nymphe  nom- 
- mcc  Chioné.  Ce»  Etymologies  font  fournies 
par  Hccatée  dans  un  paflage  cité  par  Etienne 
le  Géographe.  La  dernière  fie  h precedente 
« l4sC.j1.font  aufli  raportées  par  Pline*  , qui  ajoute 
qu'Ephorns  la  nomme  Æthalif,  par  (on  an- 
cien num.  Etienne  le  Géographe  dit  aufli  : 
on  peut  ufer  du  nom  d’Æthalire  pour  ligni- 
fier un  habitant  de  Chios;  car  l'Iflcdc  Chios 
s'appelloit  autrefois  ainli.  Elle  a été  aufli 
nommée  Macris  fie  Pityusa.  (Le  premier 
de  ces  noms  maroue  qu’elle  eft  longue , fie  le 
fécond  qu’elle  elt  couverte  de  Pins.)  Il  eft 
furprenant  que  Tite-Live  fe  foit  trompé  jus- 
qu’au point  de  croire  qu’Æthalie,  Chios  fie 
i LIT.  Macris  étoient  trois  lflcs  differentes6.  Pline* 

* ajoute  : il  y a la  Montagne  de  Pclléne  , on 

vante  le  marbre  de  Chios;  elle  a cent  vingt-cinq 
mille  pas  de  circuit  félon  le  témoignage  des 
Anciens  ; Ifidore  y en  met  neuf  de  plus.  Stra- 
bon  diminue  ce  circuit  en  le  reduifant  à neuf 
cens  flades,  qui  ne  font  qu’enviror  cent  dou- 
ze milles  J 8c  appelle  Ptlmtt  h Montagne  que 
Pline  nomme  Pellmuim  ; il  fait  suffi  mention 
des  Carrières  de  marbre.  Cette  Ifle  produi- 
sit d’excellent  vin.  Voiez  Arvisia.  Cette 
J fIm.  l.e.  Ifle  étoit  libre-.  Voiez  Scio. 

» FU a.  lb»J.  2. CHIOS , Ville  de  l’iflede  même  nom*, 

vers  le  milieu  de  h côte  Orientale.  Sur  quoi 
il  eft  bon  de  remarquer  une  bevuë  d’Etienne. 
Il  met  le  Mont  Pcllinée  dans  la  Carie , fie  au 
pied  de  ce  Mont  une  Ville  nommée  Chios.  II 
y a,  dit-il , une  autre  Chios  Ville  de  Carie  an 
f fit ■ pied  du  Mont  Pcllinée.  Denys  le  Pericgete  f a- 
voit  dit  que  Chios  eft  au  pied  de  la  tris-hau- 
te Montagne  de  Pcllinée  ; mari  fans  faire  men- 
t m Stim.  non  de  b Carie.  Saumaife 1 a raifon  de  dire 
p.  6oj.  qu’Etienne  revoit , fit  il  devine  aflez  mal  quand 
cherchant  l’origine  de  cette  meprife  il  remar- 
que que  les  Cariens  avoient  pofledé  l’Iflc  de 
Chios  avant  que  les  Ioniens , qui  les  en  chas- 
ferenr , s’en  emparaffent  ; mai*  Etienne  lui-mê- 
me dit  immédiatement  auparavant  quel’Ifle  de 
Chios  eft  une  Ifle  très-fàmeufe  des  Ioniens  fie 
qu’elle  a une  Ville  de  meme  nom  ; en  quoi  il 
parle  jufte  : l’autre  Chios  de  Carie  eft  imagir 
mire. 

5.  CHIOS,  Ville  de  Carie  près  de  Trio- 
pion  dans  la  Prcfqu’Ifle , félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

4.  CHIOS  > Ville  de  l’Eubée , -félon  le 
même. 

h Utükmi  1.  CHIOURLIC  h.  Ville  de  la  Turquie 
w.  1705-.  en  Europe  dans  la  Romanic.  Les  Turcs  l’ap- 
pellent Ziorlo  , clic  eft  fur  une  petite  Ri- 
vière de  meme  nom  , à vingt  mille  pas  de  la 
Mer  de  Marmora,  fie  fur  la  route  ae  Cons- 
tantinople à Andrinople.  C’eft  le  Siège  d’un 
Evêché  Grec. 

Mr.  de  l’Ifle  la  nomme  Chiourli 
ou  Tvrzul.  Cette  Ville  eft  ancienne 
fie  s’appelloit  Turullüs  ou  Ttral- 
los. 

i. CHIOURLIC,  Rivière  de  Turquie  en 
Romanie.  Après  avhir  arrofé  b Ville  de  mê- 
me nom  , elle  reçoit  une  autre  Rivière  avec 
laquelle  elle  fe  va  perdre  dans  la  Mer  de  Mar- 
mora entre  Cora , qui  eft  à l’Orient,  fit  Mu- 
riofton  autre  Bourgade , qui  eft  à ('Occident. 
Les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  dé  Zo- 


rolus  , 8e  ont  nommé  Bithyas  celle  qui  fe 
joint  à elle  fit  donc  j’ai  parlé. 

CHIOZZA , ou  plutôt  CmoccTA,  Vil- 
le d’Italie  dans  l’Etat  de  Venile  dans  le  Do- 
pât avec  un  Evêché  Suffragam  du  Patriarche 
de  Vcçife.  Elle  eft  dans  une  petite  Ifle  près 
des  Lagunes.  Elle  eft  fort  ancienne , car  foit 
que  l’on  adopte  ce  que  dit  le  P.  Coronelli*,  » Ifobrio 
lavoir  que  félon  Portius  Caron  elle  eut  pour 
premier  fondateur  un  certain  Clodius  Compa- 
gnon d’Antenor,  qui  y arriva  l’an  du  Monde 
2870.  foit  que  l’on  s’en  raporte  à une  autre 
opinion  fuivant  hquelle  Clodius, celui  qui  s’eft 
rendu  célèbre  par  fes  inimitiez  contre  Cicéron, 
ayant  été  banni  de  Rome  8c  fe  trouvant  dan» 
ces  quartiers-là  commença  cette  Ville  quaran- 
te-huit ans  avant  l’Ere  vulgÿre,  fit  lui  donna  Ton 
nom  auquel  on  joignit  celui  d’un  Canal  que 
l’on  creufa  depuis  Ravenne  jufqu’en  cet  en- 
droit; mais,  comme  le  dit  le  P.  Coronelli,  cet- 
te opinion  n’eft  gueres  vraifemblable.  Quelle  ap- 
parence qu’un  Citoyen  banni  de  Rome  ait  fon- 
dé une  Ville  dans  fon  exil  ; outre  cela  on  fait 
à n’en  point  douter  que  Clodius  fut  tué  par 
Milon  peu  après  fon  banniffemenr.  Comme 
s’il  étoit  abfolument  neceflaire  de  lui  trouver 
un  Clodius  pour  fondateur , quelques-uns  ont 
dit  que  l’Empereur  Cbudius  revenant  d’ An- 
gleterre fonda  cette  Ville  , d’autres  que  ce 
fut  Cbudius  Albinus  que  l’armée  proclama 
Empereur  après  b mort  de  Pertinax.  Cette 
demicre  imagination  eft  impertinente  en  ce 
que  Cbudius  Albinus  n’a  vécu  que  plus  d’un 
fiécle  après  Pline , qui  parle  de  cette  Ville  fous 
le  nom  defrffd  CUmdi*.  De  ce  nom  fe  forma 
celui  de  Clvgta  d’où  eft  venu  celui  qu’elle 
a maintenant.  Elle  commença  à être  connue 
fous  celui  de  Clugia  vers  b hn  du  iv.  fiécle. 

Lorfque  Radagaire  Roi  des  Wandales  jetta 
.l’épouvante  dans  l’Italie,  quantité  de  famil- 
les fe  réfugièrent  en  ce  lieu.  Attila  ayant  ra- 
vagé Padoue  vers  le  milieu  du  fiécle  fuivant, 

Clugia  en  profita  fie  en  reçut  un  nouvel  ac- 
croiflemenc.  Elle  profita  encore  des  habirans 
des  environs  alltrmcz  des  courfes  d’Odoacre  fie 
de  Totila  ; fie  de  celles  des  Lombards  en  jff?. 

& elle  s’augmenta  de  manière  qu’il  y eut  deux 
Villes , favoir  Chioggia  b grande  8c  Chioggia 
h petite.  Elle  fini  enfuite  au  pouvoir  de  b 
Republique  de  Venife , qui  fe  forma  dans  les 
Lagunes,  8c  qui  envoya  long-remps  pour  gou- 
verner Chioza  un  Tribun  , dignité  qui  fub- 
fifta  jufqu’en  l’année  671 . qu’elle  fut  cliangée 
en  celle  de  Gaftaldo , qui  étoit  alors  fort  hon- 
norable.  L’an  76 fc.  le  grand  Confeiî  de  Ve- 
nife  refolut  d’y  envoyer  un  Patricien  avec  ti- 
tre de  Podefta  pour  prefider  aux  Tribunaux  de 
Juftice  des  deux  parties  de  b Ville  tant  de  la 
grande  que  de  b petite  , quoi  qu’elles  euffent 
chacune  un  diftrift  feparé.  Cette  Ifle  étant 
très-proche  de  b Terre  ferme  a été  fiajette  à 
de  grands  ravages.  Pépin  Roi  d’Italie  l’an 
809.  irrité  de  l’échec  qu’il  avoit  rep  dans  le 
Canal  Orfàno  ravagea  plufieurs  Villes  fe  y mit 
à feu  fie  à fmg  tout  ce  qu’il  trouva , Chioza 
fut  de  ce  nombre.  Deux  ani  après  la  Paix  é- 
tant  faite  les  Chioggiores  retournèrent  dans 
leurs  Villes  qu’ils  rebâtirent  plus  belle  qu’au- 
paravant.  Elle  fut  encore  détruite  l’an  901. 
par  les  Huns.  L’an  tfjÿ.  le  Pipe  Jean  IV. 

P”* 
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permit  4 TEvcque  de  Padoue  de  tranfporter  ivec  un  Couvent  d'Hermites  de  St.  Augus- 
fon  Siège  4 Mahmoquc  parce  que  les  Ariens  tin  ; 6c  l’Eglifc  de  St.  Jean  hors  la  Ville; 
s' croient  emparez  de  fa  Ville  Epifcopale;  mais  cette  dernière  eft  remarquable  en  ce  qu’on  la 
l’an  U05.  les  malheurs  de  Malamoque  ayant  croit  bâtie  par  St.  Romuald,  qui  fc  trouvoit 
commencé  par  un  Incendie  qui  la  reduifir  en  alors  dans  ce  pays-14.  Le  Palais  de  l’Evêque 
cendres , le  terrain  s’abbaiffant  de  plus  en  plus»  eft  beau  6c  commode,  chacun  des  Evêques  y 
& l’Ifle  s'enfonçant  de  manière  que  l’eau  com-  avant  ajouté  quelque  ornement.  Le  Palai» 
mençoit  4 la  couvrir , l'Evêque  fongea  4 trans-  du  Podefla,  quoi  que  d’une  architeâure  i l’an- 
ferer  fon  Siège  4 Chioza  qui  étoit  de  fa  ju-  tique,  mérité  d’être  vû.  On  l’a  réparé  en 
rifdiftion  fpirituclle  : ce  qu’il  exécuta  l’an  partie  dans  le  goût  moderne  , particulicre- 
1100.  cette  refldcnce  rendit  la  Ville  plut  flo-  ment  la  fale  du  Confeil  en  1544.  dans  b- 
riflante  qu’elle  n'etoit.  Il  n'eft  plus  queftion  quelle  on  voit  aujourd’hui  d’excellentes  pein- 
4 prefent  de  b petite  Chiofa.  La  Ville  oui  turcs. 

fublifte  eft  en  forme  d'ovale  d'un  mille  6c  de-  Ceux  des  Bourgeois  qui  ne  font  point  em- 
mi  ou  environ  de  circuit  , que  traverfe  une  *ploycz  ni  dans  les  Offices  du  Gouvernement, 
belle  rue  d'un  demi  mille  de  long,  6c  qui  for-  ni  dans  les  Tribunaux,  ni  dans  l'Pglife,  font 
me  comme  une  place  continuelle  : par  le  milieu  leur  principale  occupation  de  4a.  Marine,  de  la 
de  cette  rue  pâlie  un  Canal  nommé  Ven* , fur  pêche  , du  jardinage  , 6c  tichenr  de  rrouyer 
lequel  il  y a neuf  ponts,  quelques-uns  depier-  dans  leur  travail  , ce  que  4 petite fle  du  ter- 
re, d’autres  de  bois,  qpi  fervent  à la  commu-  rain  leur  refufe.  Les  femmes  s’occupent  4 
ni  cation  d’un  côté  4 l'autre.  La  Ville  eft  faire  des  Aferletti , c’eft-i-dire  des  points  de 
toute  entourée  d’eau , il  y a un  pont  de  picr-  fil  , qui  font  d'un  grand  débit  4 Venife , 
re  6c  une  ancienne  tour  au  Midi  : ce  Pont  con-  que  leurs  maris  ou  leurs  parens  y vont 
duit  4 b petite  Iflc  où  font  les  Couvents  des  vendre. 

Pères  Francifcains  de  l’obfervance  & celui  des  CHIPICHE  ; Mr.  Baudrand*  dû  : Pays  « U.tjcj. 
Capucins;  delà  par  un  autre  pont  de  bois,  qui  d'Afie  6c  partie  de  b Géorgie  au  Gurgiftan, 
a cent  cinquante  pas  de  long  on  pafle  4 Bron-  au  Couchant  des  Tartares  du  Dagheftan , vers 
ddo.  A un  demi-mille  ae  l’Ifle  de  Chioza  les  Montagnes  fous  b putlTancc  d’un  Prince 
eft  4 l’Orient  une  Iflc  longue  nommée  Ltno,  tributaire  du  Roi  de  Perfe  : il  a pour  principa- 
c’eft-à-dire  le  Rjvtgt-,  qui  s’étend  vers  le  Mi-  le  1a  Ville  de  Chipiche,  félon  quelques  Rcla- 
di  jufqu'allez  près  de  b petite  Iflede  Bron-  lions.  Mr.Bauarand  dans  fon  Diâionmire 
dok>.  Le  Nord  eft  occupé  par  des  falines,  Latin  cite  non  quelques  Relations  en  general; 
qui  fbumilTenr  du  Tel  4 toute  rifle.  Chioza  mais  Niger  6c  Caftald.  La  première  citation 
eft  4 l'Occident  & 4 vingt-cinq  milles  de  Pa-  eft  abfolumcnt  fauflc  ; Niger , dans  le  Chapitre 
doue  6c  4 pareille  diftance  de  Venife,  qui  eft  qu’il  a fait  exprès  de  l’Albanieb  dit  que  fes  ^Comment; 
vers  le  Nord.  Son  Port  eft  défendu  par  un  habitans  b nomment  prefentement  Zitracha  *•  P*8*- 
Fort  exagone  dam  lequel  on  a enfermé  b tour  6c  Garzena.  Monfr.  Baudrand  eût  mieux 
nommée  de  laquelle  on  a Ôté  de  b hau-  fait  de  citer  l'édition  de  Prolomée  où  au  Cha- 
• «tir  afin  qu'elle  fût  moins  expofée  aux  coups  pitre  de  l’Albanie1  on  voit  pour  noms  moder-  1 1.  r.c.*«î 
'de  canon.  Quoi  qu’elle  fait  au  .milieu  de  b nés  de  l'Albanie  Zuiria,  Chipiche'  , Zt- 
Mcr  il  y a un  puits  inepuifablc  d’une  eau  tracha  8c  Garzena.  On  vient  de  voir 
douce  excellente.  L’Eglife  Cathédrale  fût  que  les  deux  derniers  font  pris  de  Niger.  Or- 
brûlée  l’an  161$.  b nuit  du  *j.  au  16.  De-  tclius  marqueque  Zuiria  eft  de  JerômeRus- 
cembre  , outre  b perte  de  plufieurs  peintures  celli  6c  d’Alphonfe  Adrien  ; 6c  que  Chipi» 

8c  de  Mofaïques  d'un  grand  prix  , 8c  de  che  eft  de  Caftald  ; mais  ce  n’eft  pas  l’ordi- 
quanriré  de  chofcs  rares  doot  elle  étoit  ornée,  naire  de  Mr.  Baudrand  de  citer  les  Auteurs 
les  habitans  regreterent  extrêmement  les  reli-  doot  il  empruntent  aime  mieux  nommer  des 
ques  des  Sts.  Félix  & Fortunat  , de  Ste  Ce-  fources  qu’il  n’a  point  conciliées, 
cilc  Vierge  8c  Martyre  8c  de  St.  Jean  Baptis-  CHIPIONA.  Voicz  l’Article  Capionis 
te  qu’ils  croyoient  perdues  , & que  l'on  re-  Turris. 

couvre  d’une  manière  miraculcufc.  Cette  E-  CHIPPENHAM8,  petire Ville  ou  Bourg  d 

glife  fut  rebâtie  par  les  foins  8c  les  liberalirez  d'Angleterre  en  Wilrshire  fur  l’Avon,  elle  eft 

de  l'Evêque,  8c  par  b generofité  de  b Repu-  fâmeufe  par  un  grand  Marché  qui  s’y  rient*,  * &»«  p«f. 

blique  qui  y contribua.  Les  autres  Eglifês  & par  le  droit  qu’elle  a d’envoyer  les  Dépu-  ^ 

font  celle  de  l’Abbaye  de  Ste  Catherine  Or-  tez  au  Parlement.  T.  ilp^far. 

dre  de  Cîrcaux  , d’ancienne  fondation;  celle  CHIPROVAS  ou  Chiproa*,  Ville  d efDtt’ijl» 

de  St  François  bâtie  l’an  ijaj.  par  les  Con-  Turquie  dans  b Bulgarie,  4 b fourcedel’O-  AÜ4»- 

ventuels;  au  meme  endroit  où  avoient  été  des  geft  , qui  tombant  dam  b Rivière  de  Lom 

Religieufes  hors  la  Ville  ; l’Eglile  avoit  été  ou  de  J-amp  va  fe  perdre  dans  le  Danube. 

détruire  par  les  Génois  ; mais  elle  fut  relevée  Cette  Ville  eft  aux  confins  de  b Servie  vers  le 

l’an  14 $4.  au  même  lieu.  Celle  de  dedans  Nord- Eft,  & 4 cinq  lieues  8c  demi  commu- 

la  Ville  fut  donnée  le  lo.O&obre  I f iz.  a-  nés  Hongroifes  de  b Ville  de  NailTa.  Mr. 

vec  le  Couvent  4 des  Religieufes,  qui  eurent  Baudrand*  dit  que  c’eft  prefentement  lefejour  g Ed.  170/. 

pour  première  AbbelTe  Sceur  Srhobftiquc  So-  de  l'Evêque  de  Sophie. 

ranza  , qui  fut  tirée  4 cet  effet  de  l’Abbayf  CHIQUITO  , Mr.  Corneille  dit  : Pro- 

de  Ste  Catherine.  L’Eglife  de  Ste  Croix  eft  vince  du  Pérou  qui  fait  partie  de  celle  de  Col- 

petite  , mais  belle  ; H y a des  Religieufes  du  bo.  Il  ajoute  fur  l’autorité  de  De  Laetfc  : il  b Iod. Oc- 

Mont  Caflïn,  leur  première  AbbelTe  llur  fut  y a plufieurs  Bourgades  fort  peuplées  6c  opu-  L *'• 

aulfi  donnée  de  l'Abbaye  de  Ste  Catherine,  lentes  , 8c  les  Incas  y avoient  anciennement  c' 

Les  autres  Eglifes  font  celle  de  St.  Nicolas  des  Officiers,  qui  recevoieut  les  droits  qu'on 
Tf*.  H . Gggg*  % fai- 
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fjifoit  payer  à ceux  qui  paflbient  le  Pont  de  au  Paraguai.  Mr.  de  l'Ifle*  le  met  dan*  le  Pe-  « Aùa. 
Chaume  drtffé  fur  l'Emiffairc  du  Lac  de  Ti-  rou , entre  les  Rivière*  de  Cachimayo  ou  de 
ticaca.  On  compte  trente  mille  Indien*  dan*  b Plata  &r  celle  de  Pilcomayo. 
cette  Province  ou  les  Jcfuites  ont  établi  trois  CHIRIJAR»  Ville  de  Perfe.  Voipz  T i- 
écolcs.  Il  y a une  PiU*  nommée  Chicuito  ren. 

bâtie  par  les  EfpagnoU  fur  le  rivage  de  ce  roc-  CHIRIPHE  , ancienne  Ville  d’Afie  dans 
me  Lac.  Elle  reconnaît  l’Evêque  de  !o*  Char-  la  Babylonie  félon  Ptoloméc*,  qui  dit  qu’el-  4 1.  j.  e.  t» 
cj*  fie  a un  Gouverneur  d'autant  plus  confide-  le  ctoit  pris  des  Marais  &:  de  l'Atabie  de- 
rablc  , qu’il  cft  établi  par  le  Roi  d’Elpagne  fertc. 

meme.  On  tient  que  ce  Gouvernement  rap-  CHIRIQJJE  ou  Chiriqui  , Mr.  Cor- 

portc  tous  les  ans  jufqu'i  quarante  mille  du-  nciljp  dit  Chiriqjiita  , Bourgade  de  l’Ame- 

cats.  Tîmihuuk0  ou  TmhuMHX»  cft  une  Bout-  rique  dans  b nouvelle  Efpagne  , dans  b Pro- 

gade  au  delà  de  l’Emiffairc  du  Lac , A'  cft  re-  vince  de  Veragua,  aux  confins  de  la  Provin- 

marquablc  par  les  Edifice*  qu’on  y voit , qui  ce  de  Cofta  Rica,  fur  une  Rivière  qui  tom- 

font  d'une  incroiable  grandeur.  Au  delà  cft  be  dan*  b Mer  du  Sud  dan*  le  Golphc  nom- 

un  côrcau  ceinc  d’une  forte  muraille  , fur  le-  mé  par  les  Efpagnols  Golfo  dolce.  Mr.  Cor- 

qucl  il  y a deu*  ftarucs  d'homme* » taillées  de  neille  en  parle  ainfi  : elle  cft  firuée  dans  une  a 

pienc  ave*  tant  d'art  qu'elles  femblcnt  avoir  plaine  de  Savanas,  (Voiez  l’Article  Savane) 

été  faites  par  de  très-habiles  Statuaires.  Leur  ou  d'Herbages,  d’où  b vue  n’eft  bornée  que 

grandeur  cft  de  Géant  avec  de  longs  vétemens,  par  de  'petits  bouquet*  de  bois  fort  agréables  ; 

Sc  des  voiles  de  tête  entièrement  diferens  de  plufieurs  petites  Rivières  b coupent  par  plu- 
ceux  qu’ont  accoutumé  de  porter  les  habitant  fîeurs  endroits,  & s’écouknt  enfuire  dans  ces 
du  Pérou.  Auprès  de  ces  ftatues  font  les  ves-  Savanas  pour  les  arrofer.  Cette  Ville  cft  en- 
tiges  d’un  ancien  bâtiment  dont  il  ne  refte  que  vironnee  d’un  grand  nombre  de  Hattos  ou 
les  murailles  compofees  de  fort  greffes  pierres,  Métairies,  & ne  fait  autre  négoce  que  ee- 
& plufieurs  monument  d'Anriquité.  lui  du  fuif  & des  cuirs.  Son  kmkarcadoo 

§.  Mr.  Corneille  femble  dire  que  le  Pérou  fou  Port)  eft  dans  une  Rivière,  qui  cft  pas- 
fait  partie  de  b Province  de  Cullao , 8c  c’eft  fablement  grande  où  il  faut  monter  environ 
le  mauvais  effet  d'un  qui  mal  placé,  faute  qui  une  lieue  pour  y arriver.  Les  Flibuftiers  h 
ne  devoit  pas  échapcr  à un  Auteur  de  l’Aca-  ravagèrent  en  îtf 8 8.  Mr.  Corneille  cite  Ra- 
deibic  Françoife.  Cette  Province  eft  imagi-  veneau  de  Luffan , Voyage  de  b Mer  du  Sud 
nairc.  Il  falloir  dire  que  Chiqjjito  ou  Chu-  1688. 

cuito  , comme  écrit  Mr.  de  l'Ifle,  cft  une  CHIRIS  , ancienne  Villè  d'Egypte  dans 
Bourgade  du  Pérou  dans  l’Audience  de  los  b Thebaïde,  fclon  Olyrapiodorc  dans  fes  Ex» 

Charcas  , aux  confins  de  celle  de  Lima  noo  traits  cité  par  Ortcliui  . f Tixiur. 

fur  l’Emiffaire;  mais  fur  le  rivage  du  Lac  de  CHIRISONDA,  petite  Ville  de  b Tur- 
Titicaca  au  Sud-Oucft  , 8c  vers  le  milieu  de  quie  en  Afie  dans  b Natolie  fur  b côte  de  b 
fa  longueur.  Mer  noire , dans  U Province  d'Amafic.  Mr. 

CHIQUITOS,  Mr.  Corneille  fur  l'auto-  Baudrand  lui  donne  pour  noms  Latins  Sida» 

* L18.C./.  rite  du  même  DcLaet*  met  un  Peuple  de  Sau-  8c  Cerasonte;  mais  Sida  croit  une  Ville  de’ 

vages  de  ce  nom  au  Pérou  dans  b Province  de  Pamphylie,  & c’eft  de  cclk-b  que  Niger  dit  - , . 
los  Charcas  , & leur  donne  les  Chcriguancs  que  le  nom  moderne  eft  Ckirifiada , & comme 
pour  voifios  ; & par  confequcnt  ils  etoient  Sida  ou  plutôt  Sidt  étoit  trcs-diffcrcnre  deCe- 
au  Midi  , & bien  loin  du  Lac  de  Titi-  rafus  Ville  maritime  du  Pont  Cappadocicn  il 
caca.  s’enfuit  que  Sida  de  Ctrafm  ne  fauroient  être 

CHIRA  , petite  Ifle  de  la  Mer  du  Sud  fur  l’un  & l’autre  le  nom  moderne  de  Chirifonda, 
b côte  de  Cofta  Rica  Province  de  b nouvel-  Mr.  Baudrand  ajoute:  que  ce  n’eft  plus  qu’un 
le  Efpagne  , au  Midi  de  la  Ville  de  Nico.  Village  que  les  Turcs  appellent  Emid  environ 
ya  , par  k 10.  degré  de  btitude  Septen-  à cent  mille  pas  de  Trebizondc  à l’Occident, 
trioruk.  ce  qui  ne  fauroit  convenir  à b Vilk  de 

CHIRAT  , Bourg  de  France  dans  l’An-  Sida, 
goumois  , Dioccfc  & Eleétion  d’Angou-  CHIROBACHI.  Voiez  Choerobac- 
lcmc.  cm. 

CHIRAZ,  quelques-uns  comme  Corneil-  CHIRODILION.  Voiez  Chirocy- 
le  k Brun  écrivent  Zjie-raas  , les  Anglois  Lium. 

Shiras.  Voiez  Schiras,  qui  cft  l’Ortho-  CHIROGYLIUM»  Ifte  de  b Mer  Me- 
graphe  b plus  ufitée.  ditemnée  fur  la  côte  de  b Lycie  , ou  pour 

ÿOra.Ûifl.  CHIRIBIQ.UOISb,  Peuple  de  l’Ameri-  parler  comme  les  Anciens,  Ifte  de  b Mer  Ly- 
ht  Lut  que  Méridionale  près  de  b nouvelle  Andalou-  cicnnc  , félon  Pline*.  Le  R.  P.  Haidouin/l.f.c.)*, 

InJ.Occid.  flC  qUC  pon  appelloit  autrefois  b Province  de  doute  s’il  ne  faut  pas  lirp  Chiroihlion, 

I.18.C./.  Humana,  fur  la  côte  Septentrionale  au  Midi  ce  qu'il  fonde  fur  l’autorité  des  manuferits ; & 
de  l'Ifle  de  Cubagua.  Quelques  Dominicains  alors  XopAiAiav  aurait  été  donné  à certe  Ifle 
étant  entrez  chez  ce  Peupk  l’an  iji8.  pour  à caufede  b timidité  8c  de  la  poltronerie  de 
travailler  à (à  converfion  y bâtirent  un  Mo-  fes  habitant. 

naftere  , à fept  lieues  de  l’Ifle  de  Cubagua  • CHI  ROM  A , fekm  Mr.  Corneille, 
vcts  l’Occident,  & l'appellcrcnt  Santa  Fe.  CHIRONA  , félon  Mr.  de  l’Ifle»  petite 
CHIRIGU ANES  , Peuple  de  l'Ameri-  Ifle  au  Midi  8c  auprès  de  Ragulè  dans  k Gof- 
que  Méridionale  dans  k Pérou  , aux  confins  phe  de*Venife.  Les  Venirietw,  félon  k Père 

de  la  Province  de  Chaco  , qui  eft  du  Para-  CoroneHi,  l'appellent  l’Ecueil  de  St.  Marc: 

suai.  Mrs.  Baudrand  & Corneille -k  donnent  Scoguo  di  San  Marco. 

6 . CHI- 
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CHIRONIA.  Voicz  Cartjtoi. 

CHIRONIDES  PETRÆ  , Montagne 
de  Grece  dans  la  Theflilie,  félon  Callimaquc. 
Voicz  Pelion. 

CHIRONIS  VILLA  , lieu  du  Pclopon- 
nefe  près  de  b Ville  de  Meflêne,  félon  Poly- 
« 1.4. c.  j.  bc  Elle  fut  détruite  & faccagéc  par  les  Pi- 
rates. 

CHIRONIU.M  ANTRUM,  lieu  dont 
l 1.  %.  pulc  Apollodorcb  cité  par  Ortelius*. 

« TLebur.  CHIRVAN  * Province  de  Perfe.  Voiez 

SCHIAVAN. 

CHIRVAN  , Hirvan.  Voicz  Eri- 

VAN. 

CHISEY  . Bourg  de  France  dans  le  haut 
Poitou  fur  b Boutonne  , félon  Mr.  Bau- 
i EJ.  1707.  drand 

CHISIME  , petite  Riviere  de  b Nato- 
lie;  c'cft,  félon  Mr.  Baudrand,  le  nom  mo- 
derne du  Simoïs  de  b Troade.  Voiez  Si- 

MOÏ*. 

CHISIOTOSAGI»  ancien  Peuple  des  In- 
« L J. c.  17- des  1 felon  Pline*. 

CHiSOPOLI  , Ville  de  b Turquie  en 
Europe  dans  U Macédoine  fur  la  Riviere  de 
f EJ.  tjof.  Stromona  , félon  Mr.  Baudrand f,  c’eft  l’an- 
cienne Amphipolis  fur  le  Strimon.  Voiez 
Amphipolis  1.  & Emboli.  Je  trouve 
dans  une  Notice  de*  Villes  , qui  ont  change 
de  nom,  qu’ Amphipolis  avoit  pris  celui  de 
Cjm ysopo lis  , dont  il  feinble  que  Chifôpo- 
b eft  une  corruption. 

I t.  CHISSAMO8,  c Ctftel-)  en  Latin  Ci- 

SJ.  170;.  ftmus  i Bourg  & Château  de  l'Ifle  de  Can- 
die au  territoire  de  b Cance  & fur  le  Golfht 
dt  Chissamo  , où  il  reçoit  b petite  Riviere 
de  Camara  fur  b côte  Septentrionale.  Il  eft 
• à quinze  milles  des  Grabufes  en  albnt  vers  b 
Canée  dont  il  eft  à vingt-cinq  milles  au 
Couchant. 

b Umtmc.  *•  CHISSAMO  h,  (le  Golphe  de)  Gol- 
phe'  de  l’Ifle  de  Candie  au  territoire  de  b Ca- 
née entre  les  Caps  Bufo  fit  Spada  , fur  la  cô- 
te Septentrionale  de  l’Ifle  , il  s'étend  dans  les 
terres  comme  une  anfe  de  panier. 

CHITAC  , petite  Riviere  de  France 
dans  le  Gevaudan  , prb  de  b Riviere  du 
Tarn. 

CHITAE.  Voiez  Chittjci. 
ilbtvmM  CHITANAGAR*  , Pagode  fameufe  de 
Voyage  Je»  l’Indouftan  dans  b Province  de  Dolrabat  près 
Iodop.aji.  Je  b Ville  d’Indour.  Ce  Temple  eft  quarré 
oblong  j il  a quarante-cinq  pas  de  longueur» 
vingt-huit  de  largeur , & trois  toifes  « hau- 
teur : il  eft  bâti  d’une  pierre  de  même  cfpecc 
• que  b Thebaïque.  II  y a une  bafe  haute  de 
cinq-pieds  qui  règne  tout  autour  ; elle  eft 
chargée  de  diverfes  bandes  6c  cordons  ; 6c  or- 
née de  rofes  6c  de  dentelures  aufli  délicatement 
travaillées,  que  fl  elles  étoient  faites  en  Euro- 
pe. U y a une  belle  façade  , avec  Ion  archi- 
trave , fa  comiche  , 6c  fon  fronton  : elle  eft 
ornée  de  colonnes  & de  beaux  médaillons , où 
il  y a des  figures  de  bétes  en  relief  , 6c  en 
* quelques-uns  des  figures  humaines.  La  dis- 

pofition  de  ce  Temple  eft  comme  celle  d’Elo- 
n } il  a fa  nef , fon  Choeur  6c  fa  Chapelle  du 
fond.  Je  n’appcrçûs  dans  b nef  & le  Chceur, 
dit  l’Auteur  cité  , que  les  quatre  murailles  ; 
Buis  l'éclat  de  b pierre  dont  clics  font  bâties , 
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m rend  l’afped  fore  agréable  : le  pfat-fond  eft 
de  pareille  pierre,  6c  a en  fon  milieu  une  gran- 
de rofe  bien  taillée.  Ce  lieu , comme  le»  au- 
tres Pagodes,  ne  reçoit  le  jour  que  par  la  por- 
te : dans  chaqfic  côté  de  la  muraille  du  Choeur, 
il  y a un  trou  quarré  large  d’un  pied,  qui  va 
obliquement  comme  une  connonicre  , 6c  au 
milieu  de  l'cpaifleur  une  vis  de  fer  , grade 
comme  b jambe  6c  fort  longue  , qui  entre 
perpendiculairement  dans  b muraille  comme 
un  barreau  ; & j’appris  que  ces  fers  devoienc 
fervir  à attacher  des  cordes  , pour  foûtenir 
ceux  qui  feraient  les  jeûnes  volontaires  de  fepe 
jours  ou  davantage.  On  voit  dans  le  milieu 
de  h Chapelle  qui  eft  au  fond,  un  Aurel  de 
même  pierre  que  les  murailles  : il  eft  taillé  à 
plufleurs  étages , & il  eft  orné  par  tout  de  den- 
telures , de  rofes  6c  autres  enjolivemens  d’Ar- 
chitefturc  , & en  bas  à chaque  face  il  y a 
trois  têtes  d’Elephans.  On  avoit  préparé  une 
bafe  de  meme  pierre  que  l’Autel  pour  pofet 
l’idole  de  la  Pagode  ; mais  comme  le  bâtiment 
n’a  point  été  achevé  , l'Idole  n’y  a point  été 
mis.  Quand  je  fus  defeendu  , -j’apperçûs  au 
pied  de  la  Montagne  du  côté  du  Levant  un 
bâtiment  duquel  on  ne  m’avoir  point  parlé  : 
j’y  allai  fcul  avec  mes  Pioos  t mais  je  n’y  trou- 
vai qu’un  Pabis  commencé  , dont  les  murail- 
les étoient  de  b même  pierre  que  celles  de  U 
Pagode  : chaque  fetiil  de  porte  eft  d’une  pièce 
qui  a une  toife  6c  demie  de  long  : tout  eft 
bâti  de  fort  grandes  pierres  , & j'en  melurai 
une  qui  avoit  plus  de  quatre  toifes  en  lon- 
gueur. Il  y a auprès  de  ce  bâtiment  un  re- 
fervoir  aufli  large  que  U Seine  i Paris  ; mais  fl 
loog  qu’en  quelque  lieu  élevé  que  je  montaflè 
pour  voir  fa  longueur,  je  ne  b pus  découvrir. 

On  a fait  dans  ce  refervoir  un  autre  petit 
Ttaquit  de  fept  i huit  toifes  en  quarré , qu’on 
a enfermé  de  murailles  ; 6c  comme  ces  eaux 
font  au  bas  du  logis  , on  y defeend  par  un 
grand  efcalier  : 6c  a cent  cinquante  pas  en  a- 
vant  dans  le  grand  refervoir  au  devant  de  la 
Maifon  , on  a bâti  un  Divan  ou  Qmiocbqat 
quarré,  large  de  huit  à dix  toifes,  dont  le  pa- 
vé eft  relevé  au  defliis  de  l’eau  d’environ  un 
pied.  Ce  Divan  eft  bâti  6c  couvert  de  la  mê- 
me pierre  dont  eft  faite  b Maifon , il  eft  foû- 
tenu  de  feize  colonnes  d’une  toife  6c  demie 
de  haut,  c’cft-à-dirc  de  quatre  à chaque  face. 
Comme  ma  Compagnie  marehoit  toujours , 
je  n’employai  qu'une  demi- heure  i voir  ce 
bâtiment  , qui  mérité  bien  qu'on  lui  donne 
plufleurs  heures  , tint  pour  en  examiner  le 
defléin , b qualité  des  pierres , leur  taille,  leur 
poli  , leur  grandeur  , que  pour  confldcrer 
l’ Architecture  qui  eft  d'un  fort  bon  goût;  6c 
quoi  qu'on  ne  puifle  pas  dire  absolument 
qu’elle  foit  d'aucun  de  nos  ordres  , elle  ap- 
proche fort  du  Dorique.  Le  Temple  8c  le 
Pabis  s’appellent  Chitanagar  , e’eft-à-dire  h 
Dame  Chu  a , à eaufe  que  b Pagode  eft  dé- 
diée à Chita  femme  du  Ram  : j’appris  que 
l'un  & l’autre  avoicnr  été  commencez  par  un 
riche  Rafpoute  , qui  par  (a  mort  a laifTé  le 
Temple  & le  logis  imparfaits.  Au  refte  j’ai  ^ 
remarque  tant  aux  anciens  bâtimens  des  In- 
des , qu’aux  tgodrrnes  , que  les  Archireâes 
font  b bafe  , le  fuft  6c  le  chapiteau  de  leur* 
colonnes  d'une  feule  pièce. 

Gggg* 


i 


CHI- 


6o6  C H I. 


CHI. 


CHITE , Village  de  l'Ifle  de  Chypre  fur 
la  cote  Méridionale  à l'Orient  de  Litniffo. 
C’eft  un  refte  de  l'ancienne  Citium.  Mr. 
de  l'Ide  nomme  le  Cap  où  étoit  Cuium  le 
Cap  Tcxta.  C’eft  fans  douté  la  meme  cho- 
* k que  Ciiiti  dont  Corneille  le  Brun  parle 

ainfi  dans  fon  Voyage  du  Levant.  Chili , dit 
Mr.  Corneille  après  cct  Auteur  , lieu  autre- 
fois célèbre  dans  l'Ifle  de  Chypre»  parce  qu'on 
prétend  qu’il  a été  la  première  demeure  de  la 
Décffc  Venus  quoi  que  plufieurs  attribuent 
cette  gloire  & BafFa  anciennement  Paphos , qui 
eft  dans  cette  meme  Ifle.  Chili  qui  a eu 
long-temps  le  rang  de  Haronic  ne  confiée  pre- 
fentement  qu'en  quelques  chétives  nufyres. 
On  y voit  encore  une  partie  d'un  grand  bâti- 
ment ancien  auprès  duquel  il  y a un  puits» 
qui  eft  suffi  fort  ancien  & d'une  très-grande 
profondeur.  On  juge  par  la  beauté  de  ce 
puits  que  le  batiment  dont  il  étoit  une  dépen- 
dance croît  quelque  chofe  de  magnifique. 
Tous  les  environs  de  ce  lieu  font  fort  agréables 
à caufe  des  orangers  & des  citronniers  dont 
ils  font  planiez  ; mais  comme  perfonne  ne  les 
habite  , les  broffaillcs  y croiflcnt  par  tout. 

CHITIS.  Voiez  Cttis  & Topasos. 

CHITOR,  Ville  d’ A fie  dans  l’Indouftan, 
& dans  h Province  qui  en  prend  le  nom  de 
Chitor,  félon  Mr.  Corneille  & Mr.  de  l’Ifle. 
Mr.  Thcvenot  qui  la  met  dans  la  Province  de 
m Voyage  Malva  en  parle  ainfi  ' : la  Ville  de  Chitor  eft 
des  Indu  ch.  rr$î.fanicufci  mais  elle  eft  prcfquc  ruinée  : el- 
ti.p.ao f.  long-temps  appartenu  au  RajaRanas,  qui 

fc  difoit  de  la  race  du  Roi  Porus.  Quoique 
ce  Raja  eût  un  Etat  confidcrablc  & fort  » à 
caufc  des  Montagnes  dont  il  eft  prcfquc  en- 
touré » il  n'a  pu  éviter  le  malheur  des  autres 
Princes  » St  il  eft  tombe  comme  eux  en  la 
p ui (Tance  des  Mogols  fous  le  Règne  d’Ecbar. 
Le  P.  Catrou  dans  fon  Hiftoirc  generale  du 
* p.99.  Fd.  Mogolb  dccrir  ainfi  cette  Ville  fur  les  *lc- 
deUHayc  moires  du  Sr.  Manouchi  : c’étoit  plutôt  une 
,7°8‘  Foctcrcffc  qu'une  Ville  de  Commerce.  Elle 
eft  fitucc  fur  une  haute  Montagne  ifolce  de 
toutes  parts  & placée  au  milieu  d’une  vafte 
plaine.  La  cime  de  la  Montagne  où  l’oo  a 
bâti  la  Ville  eft  tout-à-fait  plâtre.  Elle  peut 
bien  avoir'  une  lieue  & demie  de  circonféren- 
ce & une  demie  lieue  de  largeur  en  certains  en- 
droits. Au  pied  de  b Montagne  le  Nug,  Ri- 
vière afTcz  large,  mais  encore  plus  profonde, 
coule  doucement  fes  eaux.  Un  mifleau  de  la 
plus  belle  eau  du  monde  prend  ft  fource  dans 
la  Ville  ; il  y ferpente  quelque  temps  ; enfin 
après  avoir  formé  des  cafcadcs  naturelles  fur 
la  croupe  de  U Montagne»  il  va  fe  précipiter 
dans  b Riviere.  L’enceinte  de  b Forterefle 
renferme  de  belles  campagnes  qu'on  y féme 
de  ris , & qu’on  arrofe  des  eaux  du  rui fléau  : 
on  y recueille  aflez  de  provifions  pour  y pou- 
voir nourrir  une  médiocre  Gamitoo.  Ainfi 
une  place  inabordable  qui  ne  manque  , ni  de 
vivre  , ni  d’eau , paire  pour  imprenable  aux 
Indes.  Je  parte  les  details  curieux  que  l'His- 
torien cité  fournit  touchant  la  conquête  de 
cette  place  par  Akebar  , qui  eft  le  meme  que 
l'Ecbar  de  Mr.  Thevenot.  Il  y a prefènte- 
1 1.  c.  ment , pourfuit  ce  dernier,  ‘peu  d'habirans  à 
Chitor  ; les  murailles  en  font  à bas.  Il  y a 
quantité  de  baux  édifices  publics  dont  on  ne 


voit  plus  que  les  ruines.  On  y diftingue  pour- 
tant encore  celles  de  cent  Temples  ou  Pagodes, 

& on  y voir  plufieurs  ftatues  antiques  : il  y a 
une  Forterefle  où  l’on  enferme  les  Scigncui  s de 
b première  qualité  que  l'on  a fait  arrêter  pour 
quelque  faute  legere.  Enfin  les  reftes  qui  s’y 
voyent  de  plufieurs  anciens  édifices  marquent 
que  ç’a  été  autrefois  une  fort  grande  Ville:  b 
(ituatinn  en  eft  très-agréable.  Le  fommet  où 
elle  eft  bâtie  eft  extrêmement  fertile , & i!  y 
a quatre  refervoirs  ou  Tanquiés  pour  l'ufage 
particulier  des  habitans. 

CHITPOUR  , Ville  d'Afie  dans  l'In- 
douftan  dans  le  Royaume  d’ Agra  ; aux  con- 
fins du  Royaume  de  Guzuratc.  4,Êlle  eft  fa-  * 
meule  par  le  commerce  qui  s'y  fait  des  ma-  ,'^se  dw 
gnifiques  toiles  peintes  que  l’on  appelle  Ch, tn,  p 
& que  quelques  François  nomment  Sixtes  fort  ' * 

mal  I propos. 

1. CHITRI , Village  de  l'Ifle' de  Chypre. 

Mr.  Mary  dit  que  l'ancien  nom  croit  iCny- 
tros , en  quoi  il  fe  trompe.  Il  n’a  pas  fait  re- 
flexion que  nos  modernes  prononcent  *Ch  i,  & 
certains  mots  étrangers  dont  l’Orthographe 
naturelle  eft  Ci.  Ainfi  nous  écrivons  Chy- 
pre, pour  Ctpre  ; Chite  ou  Chiti  pour 
Citi  de  Citium  ; Chitri  pour  Citri. 

La  Notice  de  Leon  le  Sage  nomme  Cythri 
cette  Ville  qui  étoit  Epifcopalc.  Celle  de 
Hierocles  dit  de  même  Cythri , Kûtpu , par  où 
il  paroît  que  Cythri  n’eft  pas  un  génitif  fin- 
gulier  comme  l’a  cru  Mr.  Maty  ; mais  un  no- 
minatif pluriel.  Au  refte  ces  deux  Notices 
diftingueut  tics-bien  Cythri  de  Citium , qui  é- 
toit  une  autre  Ville  Epifcopalc  de  b même 
Ifle.  Mr.  Maty  ajoute  que  l’on  trouve  ce 
Village  dans  le  milieu  des  terres  vers  b Ville 
de  Famagoufte.  • 

z.  CHITRI,  autrefois  Ville , maintenant 
Bourg  de  France  en  Bourgogne  dans  l'Auxer- 
rois,  I trois  lieues  d'Auxerre. 

CHITRO  % petite  Ville  ou  Bourg  de  Ma»  * 
cedoine  dans  le  Comcnolitari,  fur  le  bord  Oc-  **  k 
cidental  du  Golphe  de  Saloniqtie;  au  Nord  8c  rCCC" 
aflez  près  de  l'Embouchûre  de  U Riviere  de 
Pbtamona.  C’cft  l'ancienne  Pydna  , qui 
fut  enfuire  nommée  Citron.  Voiez  Pydna. 
CHITTIM.  Voiez  Ctpr us  ACethim. 

CH1TUÆ  , ancien  Peuple  d’Afrique  dans 
b Mauritanie  Cefarienfe  , félon  Ptoloméc*;  / l-4.e  s. 
ils  s’étendoient  jufqu'au  fleuve  Ampfagas. 

CHITUS,  Vilbge  de  Thracc,  félon  Ce- 
drene  cité  par  Ortelius. 

CHIVAS,  les  Picmontois  difent  Chivas- 
so;  en  Latin  CLtvtfmm , petite  Ville  d'Iralie 
en  Piémont  peu  loin  du  Po  11  l’endroit  où  il  • 
reçoit  l'Orco,  à environ  dix  milles  de  Turin, 
dans  une  plaine.  Elle  eft  ceinte  de  murailles 
i l’antique  avec  divers  ouvrages  à b moder- 
ne , & d’un  fofTé  plein  d’au.  Il  y a toû- 
jours  une  bonne  artillerie  & une  nombmifê 
gamifon.  L'Auteur  du  Théâtre  de  Piémont*  / * part 
accufe  quelques  Géographes  de  l’avoir  mife 
dans  le  Marquifat  d'Yvrée  , au  lieu  qu’elle  a 4 

toû jours  été  dans  le  diftriéè  de  Turin.  Sa 
fituatkm  eft  fi  importante  que  quiconque  eft 
le  maître  de  C.hivas , a b Clef  du  Pays  où  eft 
Turin  , du  Canavez  , du  Verceillois  , du 
Montfcmt  & de  la  Lombardie.  Les  François 
s'étoient  rendu  nuîrrts  de  Chivas  » Jorfque  le  , 
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Prince  Tltorais  de  Savoyc  s'en  empara  par 
furprife  l'an  1659.  le  Cardinal  delà  Vallcrte 
8r  Je  Duc  de  Longuevil'e  la  reprirent  la  même 
année  , 8c  la  France  ne  s’en  dcfbifit  que  di* 
ans  après  , c’eft-i-dirc  l'an  1 849.  qu’elle  la 
rendit  au  Duc  de  Savoyc.  Elle  cft  du  Dio- 
cèfe  d’Yvrée  : outre  une  Eglifc  Collegiale  il 
y a le  Monaftcrc  de  St.  Marc , qui  étoit  au- 
trefois de  l’Ordre  de  Cîicaux  , 8c  qui  u’eft 
plus  qu'qn  Prieuré  réduit  en  commande  : ce- 
lui de  St.  Antoine  auffi  en  commande  ; 8c  le 
Couvent  de  St.  Bernardin  occupé  par  des  Frè- 
res mineurs  de  l’Obfervancc.  Ce  dernier  ctoit 
hors  des  murailles  de  la  Ville  ( majs  comme 
en  temps  de  guerre  il  ctoit  trop  expofé  aux 
hoflilitez  , on  le  transféra  dans  la  Ville  l’an 
1)10. 

CHIUCHEU.  Voici  Kiucheu. 

CHIUNCHEU.  Voici  Kicscheu. 

CHIUSA*  Bourg  ou  petite  Ville.de  l’E- 
tat de  Vernie  dans  le  Frioul  fur  b Kivicre  de 
Felb  à une  Jieue  au  deflous  de  Pontcba.  L’Au- 
teur des  Mémoires  & Plans  Géographiques  en 
1698.  fournit  & Mr.  Corneille  ce  qui  fuit  tou- 
chant le  Fort  de  ChiuCu  Sa  ficuation  cft  im- 
portante ï il  cft  fur  les  confins  de  l'Etat  de 
Vcnifc  8c  de  celui  de  Trente  8c  barre  le  grand 
chemin,  deforte  qu’il  faut  de  ncccflité  palier 
par-là  , ou  voler  au  deflùs  des  Montagnes.  Il 
voit  toute  b Riviere  8c  peut  fort  facilement 
deffendre  le  pillage.  Cependant  la  coo frac- 
tion n'cft  qu’un  quarré  fimple  fans  aucuns 
flancs  ni  baftioos»  ni  folTez.  Il  n’y  a pas  mê- 
me le  moindre  dehors  devant  la  porte  , 8c  il 
ne  peut  tirer  de  fecours  que  du  feu  de  fes 
courtines.  Du  coté  qui  regarde  l’Etat  de. 
Trente,  on  voit  de  petites  embrafures  au  nom- 
bre de  cinq  ou  fix  pratiquées  le  long  du  roc. 
Elles  battent  tout  le  grand  chemin  qui  eft  un 
peu  roidc  8c  difficile  ; mais  comme  on  peut 
y mener  le  canon  de  deux  côtez  , tout  cela 
feroit  une  petite  deffenfe  à caufe  qu’il  n’y  a 
que  de  iimples  murailles  à merlers  du  côt/de 
l’Etat  Vénitien.  A cent  pas  de  cette  place  la 
Montagne  fait  un  coude  derrière  lequel  011 
peut  loger  du  canon  8c  de  l’Infanterie  à cou- 
vert, par  où  il  feroit  aife  de  grimper,  de  bat- 
tre le  Fort  en  cavalier  8c  de  l’emporter  d’in- 
fulce. 

r.  CHIUSI  , Ville  d’Italie  en  Tofcanc 
dans  l’Etat  de  Sienne  fur  une  Montagne  pris 
des  Marais  de  la  Cbiana  , avec  un  Evêché 
SufFragant  de  l’ Archevêché  de  Sienne  fur  les 
frontières  de  l’Etat  de  l’Eglifc  8c  dans  le  Val 
de  b Chiana  ; fous  la  domination  du  Grand 
Duc  de  Tofcanc.  Elle  cft  fpn  petite  8c  mal 
peuplée  5 caufe  de  fon  mauvais  air  ; elle  cft  à 
cinq  milles  de  Citta  dclla  Piéve,  à dix  du  Lac 
de  Peroufc  au  Couchant,  à vingt  de  Peroufc  en 
albnt  vers  Picntia  dont  elle  n’cft  qu’à  treize 
milles. 

1.  CHIUSI  , Bourg  d’Italie  en  Tofcanc 
entre  les  fourccs  de  l’Àrno  8c  celles  du  Tibre. 
On  l’appelle  Chiusi  nuovo  pour  le  diftin- 
guer  de  l’autre  , qui  eft  l’ancienne  Clu- 
sium. 

CHIUTAYE  , Ville  de  la  Turquie  en 
Afie  dans  U Natolic,  dans  un  pays  auquel  cl- 
ic donne  le  nom  , 8c  qui  fait  partie  du  Pays 
de  Gcrmian  dans  la  Natolic  propre.  Les  An- 
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riens  ont  connu  cctrc  Ville  fous  le  nom  de 
Catytum  Ville  de  b Grande  Phiygie  au  deçà 
de  la  Riviere  de  Sangar  \ Le  Gouverneur  « toiÛH 
de  la  Province  y rcfïdoit  fouvent  comme  on  vîedn 
voit  dans  les  Aâes  de  plufieurs  Martyrs,  & cl- 
le  cft  encore  aujourd'hui  une  des  principales 
de  tous  ces  quart  icrs-là  8c  le  fejour  du  Bcg- 
lierbcg.  b Elle  a été  autrefois  célèbre  par  le  * toiUrt 
Martyre  de  St.  Mcnnc  de  Phrygic  , qui  y l!c* 
répondit  fon  fang  durant  b perfccution  de  Dio-  * **' 
cleticn  8c  par  le  culte  qu’on  y a rendu  depuis 
à I â mémoire:  l’Eglife  en  fait  commémoration 
le  1 1.  de  Novembre. 

CHIZALA.  Votez  Chozala. 

CHIZICO.  Voici  Cyziqjje. 

CHLAMIDIA,  l'un  des  anciens  noms  de 
rifle  de  Dclos,  Ulon  Pline*.  • 1 L4.C.  t». 

CHLARHILORUM  GENS  , ancien 
Peuple  des  Gaules  près  du  Rhôae , félon  Fes- 
tus  Avicnusj  ou  plutôt  félon  les  Editions  qu’a 
eues  Onelius,  car  celle  d'Oxford d porte  J Ora  Mi- 
riii.M}. 

Afr.tr  omttii  an-' cm  faute  per  Tjlangios , 

Per  DMiiernei,  per  Chokikoro*  Jota. 

Ttmtnkum  & sigrttm , {Dur*  fat  voratulj^ 
sfrtremijHe  primo*  CnniU  vutnerantu  ; &c. 


Pbifante  reflexion  ! 

CHLASCUM  » Ville  d’ A fie  quelque  part 
vers  l'Armenie,  félon  Cuxopabte  cité  par  Or- 
tclius*.  • Tticfaun 

CHLEAT.  Le  meme  Géographe^  trou-/^"®* 
vc  que  Ccdrcnc  nomme  ainfi  une  Ville  quel- 
que part  vers  l'Armenie.  Curopalare  qui  la 
nomme  Chleas  , fait  mention  ailleurs  de 
Chliat.  Ortcüus  doute  s’ils  parlent  toûjouts 
du  même  lieu. 

CHLIARA  , Ville  de  l'Afîe  Mineure  j 
N ictus  8c  le  Continuateur  de  Glyras  racon- 
Vnt  qu’elle,  fut  délivrée  des  Turcs  par  Emanuel 
Comnene;  8c  Ortelius*  conje&ure  qu’elle  é- 1 ibij. 
toit  ver*  b Mylic  oü  la  Phrygie. 

CHLIARUS.  Voicz  Gange. 

CHLIAT.  Voicz  Chleat. 

CHL1D1UM  , lieu  dont  parle  Ccdrenc» 

8c  qui  doit  avoir  été  ou  de  b Bulgarie  ou  de 
b Thrace. 

5.  CHLORUS  , ce  mot  fe  trouve,  en 
audques  anciennes  Editions  du  livre  d’Ælien 
des  animaux  \ Pierre  Gyks  8c  Gefner  ont  *j.ia.o.j«. 
cru  qu'il  falloit  lire  le  Pelore.  Ortelius  a 
mieux  rçpcontré , car  trouvant  que  Pline  a co- 
pié ce  palTagc  dans  fon  Hiftoire  Univerfelle 1 , j f 
il  corrige  Ælien  par  Plîne  félon  lequel  il  faut 
lire  in  E!oro  Sicibo  Ca/ltlU. 

CHLORUS,  Riviere  d’Afle  dans  b Ci- 
licie,  félon  Pline  *.  * I f c *r 

CHLUMETIA  , Ville  de  Crece,  feloo 
Laonic  cité  par  Ortelius*.  / Thefcur. 

CHMIELNICKm  , petite  Ville  de  Po -hhbmhJtmhJ 
logne  en  Podolie,  dans  des  marais  fur  le  Bog. 

Mr.  de  l’Ifle"  qui  écrir  Kmielkick  la  met»  Atiu. 
fur  b rive  Méridionale  du  Boh  , à l’extrcmi- 
té  Septentrionale  du  Pabtinar  de  Podolie , 8c 
aux  confins  de  celui  de  Bracbw. 

CHNA,  Etienne  le  Géographe  dit  : c’cft 
ainfi  que  l’on  appelloit  autrefois  la  Pher.icie. 

Saumaife  ne  trouvant  aucun  Ancien  qui  lui  ait 
donné  ce  nom  croit  qu'Ericnne  avoir  écrit  : 
c’eft  ainG  que  s’^pclloit  une  Ville  de  Phéni- 
cie | 
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cie  ; mais  le  (avant  Bochart*  a beaucoup  mieux  pays  des  Panhes  qui  font  dans  le  voifinage  de 
Sicr^part.  rcncontré  lorfqu'il  a dit  que  Chna  eft  un  di-  l'Inde»  Choarine  cft  celui  qui  en  eft  le  plus 


a Oogr. 


minutif  de  Chanaan  » 5c  le  mot  Chna  fc  trou,  proche.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ôm- 
' ve  dans  Philon  de  Biblos  Interprète  de  San-  ta  comme  a fait  Ortelius. 

* Fr*pir.  choniaton  , dont  £ufebeb  nous  a coufervd  CHOASPES , Rivière  de  l'Inde  ; elle  fe 

*•  *•  quelques  fragmens.  jette  dans  le  Copbé  , félon  Strabon p.  Mr.  p 1. 1 /.  p. 

CHNIN.  Voiex  Knin.  de  l'Idc  nomme  ces  deux  Rivières  Choes  & *91  ■ 

CHNUBMIS  ou  Chnumis  » ancienne  Cophene  dans fonThârreHiftoriquc*.  CesiP*”0* 
Ville  d’Egypte  dans  laThcbaidc  ou  pour  par-  deux  Rivières  fe  joignent  aux  confins  de  l’A-  neo‘" 

1 I4.C.J-.  1er  comme  Prolonge'  avec  plus  de  prccifion  rachofie  ; te  vont  fc  perdre  dans  le  fleuve 
dam  le  Nome  de  Thebes.  Indus. 

a.  CHOA.  Voiex  Ec ce.  CHOASPES  ou  Choaspîî,  Rivière  d’A- 

x.  CHOA.  Voiex  Coa.  Ce.  Pline  en  met  b fource  dans  b Aledic  5e 

i.  CHOANA  , Ville  d’Afie  dans  la  Me*  la  fait  tomber  dans  le  Pafitigris1.  Strabon  dit*:  r Ltf.c.ay. 
JL6.c.t.  die,  félon  Prolotnée-1  Quelques  exemplaires  Polyclcte  ajoute  que  le  ChoafpeJ'Eulée  5c  le  * 

portent  Choava.  C'efl  la  même  que  Diodo-  Tigre,  (c'eft-à-dirc  le  Pafitigris)  fe  joignent  71  * 

• L *•  de  Sicile*  appelle  Chaoha.»  dans  un  même  Lac  5c  que  dcU  ils  fe  rcridcnt 

z.  CHOANA,  Ville  d’Afie  dans  la  Par-  dans  la  Mer.  Le  meme  Srrabon  en  parlant 
f].6.c.f.  thie,  félon  Ptolomécf.  delà  Ville  deSufe  : elle  eft  fituée  au  milieu 

j.  CHOANA,  Ville  d'Afie  dans  la  Bac-  des  Tevres  au  deü  du  Choafpe  auprès  d’uh 

g I.6.C.11.  txiane,  félon  le  même*.  Pont  ; la  Sufiane  s'étend  jufqu'i  la  Mer;  te 

CHOANI,  Peuple  de  l'Arabie  heureufe,  fâ  côte  eft  depuis  les  frontières  Aie  celle  de 
6 L6.C.18.  félon  Pline \ On  üt  dans  les  Mctamorphofes  Pcrfe  jufqu'à  l'embouchure  du  Tigre  , envi. 


iLf.». iû».  d'Ovide*  t 
R icq. 


Infiabant  farte  Jinifha 
Charnu  t MolftHi,  dtxtra  Nabot  haut  £- 
tbtmoM. 


ron  l’efpace  de  trois  mille  ftades.  Le  Choas- 
pe  qui  traverfe  ce  pays  (la  Sufiane)  finit  à 
cette  côte  te  a fon  origine  chez  les  Uxiens. 

Mr.  de  rifle*  dit  qu’on  l’appelle  aufü  Hi-  * Thest. 

DASPE.  H,ft*  *•  °* 

CHOASTRA.  Voiex  Locastra.  riea 
Quelques Commcntateursd'Ovide  l'expliquent  CHOATINA  , Ville  de  b Ba&tiane. 
de  b Chaonic  contrée  d’Epire  ; mais  comme  C’cft  b même  que  Choana  j. 
l’ont  judicicufcment  remarqué  d’autres  Criti-  CHOATRÆ  , ancien  Peuple  de  b Sar- 
ques  qui  ont  travaillé  fur  cet  Auteur  , pour-  marie  vers  le  Tanaïs,  felon  Pline*.  « £*»c.y. 

quoi  Ovide  auroit-il  fourré  un  Grec  entre  des  CHOATRAS,  Montagne  d’Afie  , félon 
Arabes  dans  un  combat  donné  en  Ethiopie  au  Pline  *.  Solin  dit  qu'elle  eft  dans  le  Pays  des  * l.y.c.  »y. 
fujet  du  mariage  d' Andromède.  Ils  ont  bien  ParthesL  y c.  jH.  E^. 

vu  qu'il  falloir  lire  dans  Ovide  Choat »'«»  5e  CHOBA,  le  livre  de  Judith*  en  Grec  dit  xC  J. 
non  pas  Chaenim.  Le  R.  P.  Hardouin  eft  que  les  Ifraelites  ayant  apris  b morr  d'HoIo- 
aufli  de  ce  fentiment.  On  objefte  que  les  feme,  5£  vovant  que  les  Affynens  s’enfuioient 
manufarits  portent  tous  fansvarûtion  Chamms,  en  défendre  les  pourfuivirent  jufqu’i  Choba, 
excepté  celui  de  Leyde  où  l'on  lit  Caho-  les  paffant  au  hl  de  l’épée.  La  Vulgare  ne 
nius  ; ccrtc  uniformité  prouve  tout  au  plus  nomme  point  ce  lieu  & dit  fimplement  jus- 
que b faute  cft  ancienne.  Se  qu'elle  a été  co-  qq£  l'extrémité  des  frontières.  Dans  le  ver- 
picc  par  un  grand  nombre  de  gens,  qui  n'en-  (et  precedent  on  lit  qu'Ozias  envoya  I Betho- 
tendoient  pas  ce  qu'ils  écrivoient.  mafta,  I Bebai  , I Chobai,  à Chobm  te  I 

CHOAR  A , contrée  d'Afie  dans  b Par-  toutes  les  extrêmitex  de  b Terre  d'Ifrael  pour 
I US.c.ij.  thie.  Pline k dit  que  c’en  étoit  le  plus  bel  leur  porter  b nouvelle  de  ce  qui  venoit  d’ar- 
l Tbefeur.  endroit.  Ortelius1  a craque  c'étoirb  Choa-  river,  te  les  avertir  de  tomber  tous  enfembJe 
Ri  ne  de  Strabon  , te  1a  Choroane  de  Ptolo-  fur  l’ennemi  qui  s'enfuioir. 
méc.  Le  R.  P.  Hardouin  fait  voir  que  ceb  CHOBAR  , fleuve  d’Afie  dans  la  Chaî- 
ne fe  peut  ; car  , dit-il , 1a  Province  dont  dée  auprès  duquel  le  Prophète  Exechicl*  fut  * c.i.v.j. 
parlent  ces  deux  Auteurs  étoit  toute  àJ'Oricnt  infpiré  de  l'Efprit Saint,  & eut  les  vifions  qu’il 
de  b Parthie  5:  dans  le  voifinage  de  l’Inde;  an  * décrites.  Quelques-uns  le  confondent  avec 
lieu  que  b Choara  de  Pline  étoit  à l'Occident  le  Chaboras  comme  je  l'ai  remarqué  fous  te 
de  b Parthie.  Il  y a moins  d’inconvenient  à titre  ; cependant  malgré  les  grandes  autoritez 
dire  que  c'cft  b Choromithrene  de  Pto-  qui  femblenc  mettre  cettcopinion  horsdetou- 
m 1.6.  e.».  lomée , quoi  que  cet  Auteur"  b place  dans  te  difnute  ; il  s’en  trouve  d'autres  qui  avec 
b Mcdie.  La  contrée  de  Choira  «oit  effee-  phi*  « fondement  nous  font  connoîtrc  que  le 
tivement  aux  confins  de  b Medie  te  Pline  Chobar  ou  Chobar  , ou  Chaboras  étoit  diffe- 
nomme  deux  Villes  , favoir  Calliopc  5c  Iffatis,  rent  du  Chobar.  Le  premier  étoit  5c  cft  en- 
bities  fur  un  autre  rocher.  Ces  deux  pbces  corc  une  Rivière  ayant  fa  fource  propre  5c 
•voient  été  , dit-il  , deftinées  I arrêter  les  tombant  dans  l'Euphrate  ; le  fécond  n’étoit 
Medes.  qu'un  bras  détourné  de  l'Euphrate  fans  aucu- 

. CHOARAXES  , on  lit  dans  Srrabon  * ne  fource  particulière;  mais  fimplement  nne 

qu’une  Rivière  ainfi  nommée  fervoit  de  bor-  partie  de  fes  eaux  qui  couloient  dans  un  Canal 
ne  entre  la  Colchidc  5c  T Arménie;  Cafaubon  artificiel,  5c  s’alloient  rendre  dans  1e  Tigre  au- 
a très-bien  remarqué  que  X**f4£if;  eft  un  mot  près  d’Apaméc.  Pour  bien  concevoir  ce  que 
corrompu  de  tuü  b Atâ£it , 5c  qu’il  eft  ques-  c'étoit  que  ce  Canal  du  Chobar  il  faut  join- 
tion  de  l’ Araxe  en  cet  endroit.  dre  les  pfTages  fuivants.  Les  Anciens  avoient  ti- 

• 1.  ij.  p.  CHOARINA , Straboa  dit*  : de  tous  les  ré  cinq  Canaux , pour  prévenir  ks  inondations 
7»j.  de 
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de  l'Euphrate  Se  provenir  ks  ravage*  que  lès 
di bordemens  fbifoient  aux  environs  de  Baby- 
lonc.  C’eft  ce  que  marque  fort  exaâetncnt 
le  Géographe  de  Nubie  ou  plutôt  le  Scherif- 

• r écif*  El-Edrifi*.  Pline b dit:  l’Euphrate  fc  parta- 

• Lf.  c.i6.  Re  à ixxxiit.  M.  P.  de  Zeugma  prés  du  Vil- 

lage de  Maflice  & tournant  à gauche  11  entre 
dans  la  Mefopotamic , 8c  paflanr  à Seleucie  il 
fe  jette  dan*  le  Tigre  , qui  arrofe  cette  Ville. 
t Imfm c.  »8.  Ptolomée*  dit  de  l'Euphrate:  il  fe  partage  en 
plufieurs  branches  dont  une  va  à Babylonc  8c 
l'autre  coule  à Seleucie  ; celle  du  milieu  eft 
nommée  le  Fleuve  Rotai.  Baolxiioç  xbt ap&ç. 
C’eft  le  meme  quePolvbc4  nomme  le  Ca- 
«Oca|.Sac.  NAL  Royal.  Bochart*  obferve  que  les  A- 
' rabei  l’appellent  Almeltc,  & les  Chaldéens 
H37DTU  Naarmalcha.  Ammien  Mar- 
/L*4-  cellinfdit:  on  arriva  à une  Rivicre  dont  le 
lit  a été  croufé  de  main  d’homme , nommée 
Naarmalcha  , qui  lignifie  la  Rtviere  du  Roi. 
X Pia?*rat.  Eufcbe  * parlant  fur  k témoignage  d’ A bydene- 
*•  9’  dit  mal  AeruxiAv  pour  Cet  Au- 

teur parlant  de  Nabuchodonofor  avoir  dit  qu’il 
conduifit  1e  fleuve  Arma  cale,  qui  eft  une 
rJtL*  branche  de  l’Euphrate.  Ilidore  de  Charaxh 
nomme  cette  même  Riviere  Narmalcha.  PG- 
il.tf.c.s6.  ne  enfin  dit1:  il  y en  a qui  prétendent  que 
l’Euphrate  fut  divifé  par  les  foins  » & fous  la 
conduite  de  Gobar  (quelques  exemplaires  por- 
tent Chobar)  à l’endroit  oh  nous  avons  dit 
qu'il  fe  fcpare  afin  que  par  fa  rapidité  il  ne 
caufit  plus  de  dommage  à la  Babylonie  ; ils 
ajoutent  que  tous  ks  AfTyricns  1e  nomment 
Àrmalchar,  ce  qui  lignifie  Fleuve  Royal. 
On  voit  que  la  première  fyllabe  a échapé  1 
Pline,  qui  ajoute  à U fin  une  r inutik.  Ceux 
qui  trouveront  de  b difficulté  à croire  que  k 
Chobar  d’Ezechiel  foit  k Fleuve  Royal  crou- 
lé fous  la  dire&ion  de  Gobar  ou  Chobar,  fc- 

Ion  Pline,  s’accommoderont  peut-être  mieux  de 

Vo/îge  du  cc  tluc  k Thevenot k.  Après  avoir  parlé 
Levant. c.  de  l’Alchabur  qui  eft  le  Chaboras  des  Anciens, 
io.p.87.  il  ajoute  : il  faut  obfcrver  qu’il  y a encore 
une  autre  Rivière  appcllée  Chabur,  qui  eft 
le  Chobar  dont  il  eft  fait  mention  dans  k Pro- 
phète Daniel  ; elle  eft  plus  petite  & prend  fa 
fource  au  deftbus  de  Moful , à main  gauche 
de  ceux  qui  defeendent  le  Tigre  8c  vient  ï 
Bagdat  fe  perdre  dans  le  Tigre , félon  que  j’ai 
pu  apprendre  d'un  vieillard  Syrien  de  Moful. 
Cette  Riviere  de  Chobar  a une  fource  parti- 
culière 8c  eft  très-differente  du  Canal  Royal , 
qui  portoit  une  partie  des  eaux  de  l'Euphrate 
dans  le  Gt  du  Tigre.  Il  n’eft  pas  furprenant 
au  refte  qu’un  Voyageur  ait  nommé  le  Pro- 
phète Daniel,  qui  ne  parle  point  du  Chobar, 
pour  Ezechiel  qui  en  parle  Couvent. 

Il  ne  faut  donc  pas  confondre  ces  trois  cho- 
ies ; le  Chaboras  aujourd’hui  Alchabur  , qui 
tombe  dans  l'Euphrate  ; le  Chabur  Rivière 
plus  petite  qui  tombe  dans  k Tigre  , 8c  k 
Canal  ou  Fleuve  Royal  creufé  par  Chobar 
te  nommé  par  les  Arabes  Almelic , qui  ligni- 
fie la  même  choie  que  Royal.  S'il  y avok 
de  bonnes  preuves  qu’il  ait  porté  k nom  de 
celui  qui  en  avoit  dirigé  k travail , c’eft  celui 
qui  conviendrait  k mieux  à ce  que  dit  Exe- 
cniel,  qui  ayant  été  emmené  captif  \ Baby- 
lone  y prophetifa  comme  k dit  St.  le- 
jp«&t.  ifl  rôme1.  J 
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CHOBAT , ancienne  Ville  d’Afrique  dans 
la  Mauritanie  Cefaricnfe  , félon  Ptolomée  °\  m I.4.C.1: 
C'eft  la  mcmequ’Antonin  appclk  Coba  Mu- 
nicipe  , à xxvnt.  M.  P.  de  Muflubium  8c  i 
xxxiv.  d’Igilgilis.  L’Anonyme  de  Ravcnne 
8c  la  Tabk  de  Peutinger  en  parlent  au  (G.  C« 
lieu  étoir  k Siège  d'un  Evêque,  & la  Notice 
d’Afrique"  fait  mention  de  Maxime  Evêque  • «•  J. 
de  Coba  Afaximut  Covitnfîs.  Il  eft  vrai  qu’el- 
le  le  met  au  rang  des  Evêques  de  la  Maurita- 
nie Sitifenfe  ; mais  cette  divilîon  n’eft  point 
connue  de  Ptolomée,  qui  met  Sitipha  elle-mê- 
me dans  la  Mauritanie  Cefaricnfe. 

CHOBATA  , Vilk  ancienne  d’Afie  dans 
l’Albanie  entre  l’Albanus  8c  k Cafius  Riviè- 
re c'cft-î-dire  au  Nord  du  Cohan.  0 pul an. 

CHOBUL,  c'eft  b même  chofe  que  Cha-  !•/•«■  **• 
bul.  Voicz  Chabalok. 

CHOBUS , Riviere  de  b Colchide.  Ar- 
rien  dans  là  Lettre  à l'Empereur  Hadrien  con- 
tenant un  Périple  du  Pont-Euxin*  compte/  p- 10,  td, 
du  Chines  au  Chobus  xc.  ftades  ; delà  au  0*«u 
fleuve  Singame  ccx.  ftades  tout  au  plus  ; & 
il  en  met  dcxxx.  du  Chobus  à Sebaftopolis; 

Agathias  le  nomme  aulïi  Chobus  ; 8c  Pline’  1 U.e.4. 
k nomme  Cobus  fans  afoiration  , il  dit 
qu’ayant  fa  fource  dans  k Caueafe  il  traverfe 
k Pays  des  S lianes.  La  Carre  de  b Colchide 
par  k P.  Lambrni  | marque  bien  cette  Rivie-  r ihrotau 
re,  8c  on  y avertit  que  ks  habitant  b nom-  Rf™eil de 
ment  Copi  ; mais  il  y a une  erreur  confidcra- 
ble , <Teft  qu’il  met  le  Sigamen  ou  Singame 
d’Àrricn  entre  k Phafc  8c  le  Chobus  au  lieu 
que  le  Cobus  eft  félon  Arricn  témoin  oeukire 
entre  le  Plufe  & k Singame.  De  plus  il  fait 
tomber  cette  demiere  Riviere  dans  k Phafe’, 
deforte  qu’elk  ne  va  point  félon  ce  Perc  jus- 
qu’à b Mer  ; or  Amen  dans  fon  Périple  ne 
fait  mention  que  des  embouchures  des  Riviè- 
res qu’il  vit  en  côtoiant  8c  fâifant  par  eau  le 
tour  de  la  Mer  noire  , félon  que  portoit  b 
commifïion  dont  Hadrien  l'avoir  chargé.  S’il 
entra  dans  quelques  Rivières  il  a foin  d'en 
avertir  , comme  il  laie  en  parlant  du  Cho- 
bus. 

CHOCE  7V.  _ 

CHOCHEj  Vo,eI  c°CRï* 

CHOCOLOCOCHA.  Voici  Castro 
Virreyna. 

CHOCONACA  *,  petit  Pays  de  l’Ame-  , BatUrand 
rique  dans  la  nouvelk  Efpagne  dans  l’Audien*  Ed.iôSx.ai 
ce  du  Mexique.  Ses  habitans  ont  une  langue  '70f- 
particulière  fort  cftimée. 

CHOCZIN  , Vilk  de  1a  Moldavie  fur  le 
Nieflcr  aux  frontières  de  Pologne.  Elle  eft 
faraeufe  par  deux  batailles  que  les  Polonois  ga- 
gneront fur  ks  Turcs,  l’une  en  i6zi.  l'autre 
en  i<s8$. 

CHODAISAR  , Contrée  d’Alïe  dans  le 
Mawarahnahr,  aux  confins  de  Samarkand  : le 
fauxbourg  de  Chodaifar  eft  très-célèbre.  C’eft 
ce  qu’en  dit  Abulfeda*,  ce  qui  fembk  mar- 1 chorafiu. 
quer  que  Chodaifar  eft  k nom  d'une  Contrée  &*■  *•[“■ 
8c  d’une  Ville  auxquelles  il  eft  commun.  Bd.Oxon,  , 

CHODDA  , lieu  d’Afie  dans  b Carma*^  * ‘ 
nie,  félon  Ptolomée*.  Il  s’en  explique  d’une,, 
maniéré  fort  incertaine  ; car  à b tete  de  b lifte 
où  ce  nom  fe  trouve,  il  dit  : y ilia  Mtdîttr- 
Hhhh*  f4- 
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retuttt  <ÿ-  f^dUgn  que  tm  dit  2trt  h»t  U Cdr- 

mmm,  ainfi  cc  titre  promettant  des  Villes  & 

» ThcCwr.  des  Villages , Ottclius  * ne  devoit  pas  décider 
que  Chodda  fut  une  Ville  ; à moins  qu’il  n’en 
eut  quelque  autre  garant  que  Ptolomée.  Il 
ne  cite  pourtant  que  cet  Auteur. 
t sirti.  1.  CHOENICIDES  b,  ce  mot  qui  fignifie 
de  petits  boifleaux  , eft  le  nom  que  les  Grecs 
établis  à Sinope  fur  la  Mer  noire  donnoient  à 
certains  creux  enfoncez  dans  les  rochers  , fie 
qui  Te  rempliiïoient  d’eau , torfque  la  Mer  croit 
haute.  Les  Sinopiens  y pechoient  en  abon- 
dance le  poiffon  qu'ils  nommoient  Pelami- 
t Depiftd.  des  ; & qui  félon  Rondelet*  font  de  jeu- 

I.  8.C.10.&  ^ Thons. 

i'VSj.'4'*  i. CHOERADES,  Iflc  de  laMer Ionien- 
ne, fur  b côte  d'Italie  pris  du  Promontoire 
il.  7.  Japygien , félon  Thucydide4.  Cafaubon  dans 
t 161.  fçj  noies  pur  str3ix>ne  croit  qucc’eft  b même 
chofc  que  ce  Géographe  appelle  les  trois  Pro- 
montoires des  Japygiens. 

».  CHOERADES  , Hefyche  , Favorin 
te  autres  Lexicographes  nomment  ainfi  des  Is- 
. les  ou  Ecueils  du  Pont-Euxin  près  de  l’Hcl- 

/ Tbcûur.  lefpont.  Ortelius1  croit  que  ce  font  les  mè- 
mès que  les  Ctanf/es. 

X Ibid.  ?•  CHOERADES*  , Gerbclius  dit  que 
les  I fies  Baléares  font  ainfi  nommées  par  A- 
pollonfus.  Ortelius  ajoute  qu’elles  font  appe- 
lées de  meme  pari  face  Commentateur  de  Ly- 
cophron. 

4.  CHOERADES,  DiÔis  de Crete  dans 
A 1. tf.inie.  fon  Hiftoire  de  la  guerre  de  Troye"  dit  : A- 

jax  Roi  des  Locres  ayant  tâché  de  fe  fauver  à 
la  nage , te  les  autres  ayant  faifi  des  pbnehes 
ou  ce  qu'ils  rrouvoient , pour  gagner  le  bord 
de  b Mer;  après  qu’ils  furent  arrivez  à Plfle 
d'Eubée , te  qu’ils  eurent  abordé  les  écueils 
nommez  Choerades , ils  y périrent  | car  Nau- 
plius  fachant  l’embaras  ou  les  jettoit  1a  tempê- 
te , te  voulant  vanger  b mort  de  Pabmedc , 
alluma  des  feux  pour  les  atrirer  vers  les  ro- 
chers , comme  fi  c’eut  été  un  Port.  Ces  é- 
cueils  étoient  voifins  du  Mont  Capharéc,  dcû 
i jurt. O-  vient  que  Scneque1  le  Tragique,  les  nomme 
uui.aü.}'  Pftræ  Capharidfs  Ortelius  trouve  que 
v.  804-  Phalaris  fit  Dion  de  Prufe  les  nomment  Ca- 
PHERIDES  Kaytfr’&ç,  & qu’ils  font  nommez 
m Caphurides  Katpupik;  par  Q*  Calaberk.  Il 
ajoute  que  ce  fût-là  qu’Ajax  fit  naufrage  après 

II.  4.  avoir  violé  Cifiandrc.  Homcre1  dans  I’Odys- 

fee  appelle  ces  écueils  rifcfip  xfrpv  que  Ma- 
dame Dacier  rend  par  les  roches  Gtre'en- 
m not.87.  nés;  fur  quoi  elle  fait  b note  fuivante  “ : les 
roches  appcllées  Gyræ  te  Choerades  étoient 
près  du  Promontoire  de  l’Eubée  , lieu  très- 
dangereux;  te  c’eft  et  'qui  avoit  fait  donner  à 
ce  Promontoire  le  nom  de  Capharée,  du  Phé- 
nicien Capharus , qui  fignifie  tm  écueil  lt  bri- 
feur , en  Latin  Sctpmlus  courtier  , fclon  b re- 
marque de  Bochart. 

5.  CHOERADES,  Ifles  ou  Ecueils  dans 
le  Golphe  Perfique,  fclon  Arrien  dans  fes  in- 
diques citées  par  Ortelius. 

6.  CHOERADES  , Ville  d’Afie  au  Pays 
m Pnipl.p.  des  Mofynecitm.  Scybx"  dit  qu’elle  étoit 
jt.  Eêit.  hibirée  par  des  Grecs.  Etienne  le  Géographe 
C*00-  en  parle  aulli  fur  l'autorité  d’Hecacée  , qui 

dans  fon  Europe  U donne  de  même  aux  Mo- 
fÿncciens. 


CHO. 


7.  CHOERADES  , on  a mis  aulîî  de* 

Ecueils  de  ce  nom  auprès  du  Détroit  de  Gi- 
braltar ; Ortelius  obfcrve  qu’il  y a encore  à 
prefent  des  Ecueils  dans  le  Golphe  de  Cadix , 
qui  confcrvent  cet  ancien  nom  , mais  traduit 
dam  lcs(  Langues  modernes  ; que  les  Efpagnols 
les  nomment  los  Puercos,  te  que  les  Fran- 
çois difent  Roches  de  la  Truye,  ce  qui 
revient  au  memcifens. 

CHOERAGIA,  lieu  voifin  de  Conftan- 
tinoplc , fclon  Dcnys  de  Byfance. 

CHOEREAS  , lieu  particulier  del’Eu- 
béc,  fclon  Hérodote".  #I.<.aui, 

CHOEREATÆ,  Tribu  du  Pcloponne- 
fc  dans  b Sicyonic,  félon  le  meme1’.  t 1.6- 0.68. 

CHOERIUS  SALTUS,  Bois  du  Pelo- 
ponnefe  auprès  de  Gercnie  , entre  b Mcffenie 
& b Laconie , félon  Paufanias. 

CHOEREBACCHI  ' , lelon  Zonare  te  î OrteL 
Nicetas,  te  Cherobachi  fclon  Curopabte,  Theliur* 
lieu  de  Thrace  auprès  du  fleuve  Mêlas. 

CHOGAN , Ville  de  b Chine  dans  b Pro- 
vince de  Xanfi  auprès  de  b Rivicre  de  Fi,  fé- 
lon Mr.  Baudrand*.  Il  ajoute  qu’il  y a un  , Ed.  170/. 
Pont  tout-à-fait  extraordinaire  ; car,  dit-il, 
il  n'y  a qu’une  arche  oui  joint  deux  Monta- 
gnes entre  Icfquclles  b Rivière  pafle.  Sa  lon- 
gueur eft  de  quarante  perches  , te  fa  hauteur 
de  cinquante.  C’eft  pourquoi  les  Chinois  l’ap- 
pellent le  Pont  vobnt. 

Il  cft  furprenant  que  ccb  ait  échapé  au 
Pere  Martini,  qui  ne  parle  ni  de  Chogan,  ni 
de  U Rivière  de  Fi , ni  du  Pont  volant , du 
moins  dans  cette  Province  où  ks  met  Mr. 

Baudrand. 

CHOGNITZ*,  Bourg  de  Dalmatie  aux  £ ******* 
confins  de  b Bofnie  à fept  lieues  de  Salonc 
vers  l’Orient  Septentrional.  Voiez  Æoyu». 

CHOI  , Pcupk  d'Afie , félon  Etienne  le 
Géographe.  Ils  étoient  voifins  des  Bc- 
chires. 


CHOJANDAH  , Ville  d’Afie  dans  fe 
Mawaralnahr  auprès  du  Sihun  fclon  Abulfcda, 
qui  fournit  b pofition  fuivantc' 

Longir.  Latir. 
fclon  Àlfaras  po.d.  jj*.  41.  d. 
félon  Albiruni  510.  d.  o 40^.50'. 


t Chortfm. 
&<■  "fer. 
Ed.üiom. 
P’  49’ 


Il  dit  ailleurs’'  qu’il  y a d’Alshash  à Chojan-  » Ibid. p- 
dah  quatre  journées  de  chemin,  te  fept  de  Sa- 
markand  à Chojanda  a.  Nalfir-Eddin  7 lui  x 
donne  une  longitude  difertnte  en  apparence  de 
celle  d’ Al  fans;  mais  qui  cft  b meme  en  effet  eÜoico, 
parce  que  leurs  premiers  Méridiens  different  de 
dix  degTez  comme  j’en  avertis  ailleurs ; fa  voir 
100.  d.  j 5*. de  longitude,  *41.  d.  ij'.  de 
latitude, en  quoi  il  diffère  des  deux  autres  Géo- 
graphes Arabes.  Ulug-Beig*  qui  s’accorde*  p.  14 f. 
avec  Alfaras  te  Naflir-Eddin  pour  b longitude^’0*0”* 
ne  convient  avec  aucun  autre  pour  b latitude 
qu’il  met  de  41.  d.  jj'. 

CHOISEUIL,  petite  Ville  de  France  eu 
Champagne , Dioccfc  te  Eledion  de  Langras, 
à trois  lieues  de  Chaumont.  C’étoit  une  an- 
cienne Baronie,  te  l’ancienne  Mai  fon  tfe  Choi- 
feuil  en  a pris  fon  nom  ; mais  cc  nom  a été 
tranfporté  aux  Châtellenies  de  Polifi  fit  de  Po- 
Kfct,  loi  fqu 'elles  furent  érigées  en  Duché  l’an 
1685.  en  faveur  de  Cefâr  ac  Choiftuil. 

CHOI- 
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* Tit  r/|f#  CHOISILLE  ',  (la)  Rivière  de  France  en  ' coftfiderables  de  b Province  par  b grande  qutn- 
nurame.  Elle  prend  fa  fource  un  peu  au  tité  de  toiles  que  l'on  y débite  & que  l'on 
dcflùs  de  Noufilly  qu’elle  srrofe  , palTc  i Se-  tranfporte  dans  le  Poitou, dans  le  Limoufin,  i 
relies  8c  à Metray , & tombe  dans  b Loire  au  b Rochelle  , & à Bourdeau*.  On  y vend 
ddTous  de  St.  Cyr  , 6c  au  deflus  de  Va-  aufli  des  Beftiaux  en  quantité.  Cette  Ville  a au- 
lierc.  trefois  donné  le  nom  i une  famille  tlluAre  de 

i.  CHOISY  ou  Choist  au  Bac,  Vil-  laquelle  étoit  Jean  Cholet , Cardinal,  Légat 
lage  de  France  en  Picardie  , fur  b Rivicre  en  France,  mort  le  i.  d’Août  de  l’an  tapa. 
d’Aifne  , à une  demie  lieue  avant  qu'elle  le  c’cft  le  fondateur  du  College  des  Cholcts  à 
jette  dans  l’Oife.  • C’eA  le  même  lieu  que  les  Paris.  Il  l'érigca  en  n8$. 
anciens  Hifioriens  de  France  nomment  Cau-  CHOLIDÆ.  Voie*  Crollidæ. 
ciacum.  Voiez  cet  Article.  CHOLIMMA,  Ville  d’Afîc  dansbgran- 

i.  CHOISY  » Bourg  de  France  dans  b de  Arménie,  félon  Pro1oméea.  j Lf.e.13. 

Brie  , dans  le  Diocèk  Ce  l'Ekttion  de  1.  CHOLLE  , Ville  d’Afie  dans  b Pal- 

« l.f.  c.i f> 


Meaux. 

j.  CHOISY-SUR-SEINE 


, Vilbge  de 

France  près  de  b Seine  , trois  lieues  au  deflus 
de  Paris.  Il  cA  remarquable  à caufe  d'une  belle 
Mai  (on  bâtie  par  Mademoifellc  de  Montpcn» 


. CHOLLE  , Ville  d’Afie  dans  b Pal- 
myrenc,  félon  te  même' 

2.  CHOLLE  , Ville  d’Afrique  , félon 


Appicnf  ; mais  comme  le  remarque  Orteil  us/  « Punie, 
il  faut  lire  jdcMLt.  Voiez  Acholla. 

CHOLLIDÆ,  Peuple  de  Grèce  dans  l’At- 
fter  après  b mort  de  laquelle  ce  Château  ap-  tique  , fous  b Tribu  Leontide.  Etienne  le 
partint  .î  Louis  Dauphin  de  France  Pcre  de  Sa  Géographe  l’écrit  par  deux  Ut  ou  AA,  & un 
Majeflé  Catholique  , qui  en  fit  un  échange  # (impie.  Mr.  Spon  met  au  contraire  k Peu- 
avcc  Madame  de  Louvois  pour  le  Château  de  pie  CHOLLiDiC  dans  b Tribu  Egcïde  , 6c 
Meudon  , qui  étoit  plus  à fa  bienfcinee.  Les  dit  que  ce  nom  fe  trouve  aufli  écrit  XOAAEI- 
jardins  font  d’une  grande  propreté  8c  ornez  de  AAI  Cholleidæ  malgré  b critique  trop  feru- 
Aatues  copiées  d'après  ks  plus  belles  antiques  pukufe  de  Meurfius , qui  n'y  veut  point  Ia 
de  Rome  par  Anguiere.  Elles  avoknt  été  Diphthongue  El. 

faites  pour  Mr.  Fouquet  Surintendant  des  CHOLLO,  Ville  fur  b côte  de  Barbarie 
Finances.  au  Royaume  d’Alger*.  De  b Croix  en  P 3T’tDtlaO$iM 

CHOISY  DEM ALESHERBES, Bourg  le  ainfi  : Sanut  place  près  de  Conflantine  h rCi«.  du 
de  France  dans  le  Gâtinois  à l’Orient  Sepren-  Vilk  de Chollo  autrefois  Cullu,  8c  main-  R-  d'Alger 
trional  , & à cinq  lieues  Parificnnes  de  Ne-  tenant  Ascol,  Col,  ouCollo  : elle  a étéT-4-P‘,,+* 
mours.  Mr.  Comeilk  en  fait  une  Vilk , 6c  bâtie  par  les  Romains  près  de  la  Mer  Mcditcr- 
Mr.  de  l’Ifle  écrit  ce  nom  Sois y-Mal-  ranée.  Elk  eA  prefentement  démantelée;  mais 
herbes.  deftndue  par  un  Château  bâti  fur  un  rocher: 

CHOL  ARGUS , Bourg  del’Attique  dans  il  y a un  bon  havre  aue  les  Génois  6c  les  Fran- 
la  Tribu  Acamantide  , félon  Etienne  6c  Sui-  çois  avoient  rendu  célèbre  par  leur  commerce, 
das.  Plutarque  en  fait  aufli  mentioo  dans  b .Voiez  Collo  6c  Collü. 

Vie  de  Nicias.  CHOLMADARA,  Ville  d’Afie  dans  b 

CHOLBESINA  , Vilk  d’Afie  dans  b Syrie  fur  l’Euphrate , lelon  Ptok>méeh.  iLr.c.  «ri 
6 L6.c.  ta.  Sogdiane  , félon  Ptoloméeb  qui  b met  près  CHOLMKILL  , ou  Klfle  de  St.  Colom- 
de  l’Oxus  6c  félon  quelques  cxempbircs  au  ban  petite  Ifle  d'Ecofle  joignant  rifle  de  Mull 
bord  Occidental  de  ce  fleuve.  vers  le  Midi.  Elle  eA  afTez  peuplée  avec  l’an- 

CHOLET  ou  Chollet,  Ville  8c  Baro-  cten  Château  de  Sodore  où  l’Evêque  des  Ifles 
nie  de  France  en  Anjou  ,*  près  de  b Rivière  Occidentales  fait  fa  rcfidence,  6c  où  l’on  voit 
b Moine , à douze  lieues  d’Angers , au  Dio-  les  fepultures  de  quarante-huit  Rois  d’Ecofle , 
ccfe  de  b Rochelle , félon  Mr.  Piganiol  de  b de  huit  Rois  de  Dannemarck  6c  de  quatre d’Ir- 
t T.  6.  p.  Force*,  au  Diocèfc  de  Poirien , félon  ks  Au-  bnde ; mais  cette  Ifle  eft  fort  petite  6c  peu  re- 
teurs  du  Dictionnaire  Géographique  de  b marquabk  d'ailkun. 

France,  qui  difent  beaucoup  mieux  cette  Vil-  §.  Cet  Arrick  qui  eA  de  Mr.  Baudrand 
le  étant  dans  b contrée  qu’on  nomme  b Mar-  mérité  d'être  reâifié.  L’Epifcopat  étant  abo- 
che  de  Poitou , & aux  confins  du  bas  Poitou;  li  en  EcofTe  il  ferait  furpremnt  que  les  VVeAer- 
mais  Mr.  Piganiol  de  b Force  6c  les  Auteurs  nés,  ou  comme  il  parle,  les  Ifles  Occidentales 
du  Dictionnaire  fe  trompent  également  fur  k euiïent  encore  des  Evêques,  cependant  ils’ex- 
nom  de  b Rivière  qu’ils  difent  être  U Ma-  prime  comme  fi  elles  en  avoient  un  aftuelk- 
yenne  , qui  coule  du  Nord  au  Sud  dans  k ment.  Il  ne  feroit  pas  moins  étrange  que  des 
Loir  avec  lequel  elk  fe  perd  dans  la  Loire,  Rois  de  Dannemarck  euflent  été  apportez  dans 
au  liéu  qu’il  s’agit  ici  de  b Moine  déjagroflie  cette  Ifle  par  ces  Rois,  il  a apparemment  en- 
du  ruifleau  k T rezoo , bquelk  couk  1 Cüflbn  tendu  ks  Princes  Danois , qui  ont  régné  dans 
où  elk  fe  joint  à b Sevre  Nantoik , après  un  b Grande  Bretagne, 
cours  de  l’Orient  à l’Occident.  Mr.  Cor-  CHOLOBETENA  , ancien  nom  d’une 
neillc  dit  fur  b Rivière  de  Maine,  ce  qui  peut*  contrée  d' Arménie,  félon  Etienne  k Géogra- 
être  une  faute  de  fes  Imprimeurs.  Quoiqu’il  phe  , qui  cite  le  fixiéme  livre  des  Parthiques 
en  foit , le  Château  qui  eA  beau  a été  bâti  en  d’ Arrien  que  nous  n’avons  plus. 

*696.  par  René-François  de  Broon.  La  Pa-  CHOLOBGORA1,  Montagne  de  Mos-  ; uiiaht 
roiflë  ne  contient  qu'environ  quatre-vingt-dix-  covie  peu  éloignée  de  Novogorod.  Ce  nom  CuLe1!.  £- 
huit  feux  ; mais  outre  cette  Eglife  on  trouve  fignifie  la  Montagnt  du  EJcUvtf.  Voiez  l*Ar-  tJr6?lrio*'p' 
dans  cette  Vilk  un  Prieuré  , un  Couvent  de  rick  fuivant.  3 * 

Cordeliers  8c  un  de  Cordelières.  On  y tient  CHOLOBRECA  , petite  Rivière  de 
dans  l’année  quelques  Foires,  qui  font  des  plus  Mofcovie.  Elle  coule  au  pied  de  b Monta- 
T«m.  II.  Hhhh*  2 gne 
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«Ibid.  gnc  de  Cholobgon.  Mr.  Wkfen*  étant  fur  ' CHOMARA  , ancienne  Ville  d’AGe  dans 

les  lieux  s’informa  de  la  raifon  8c  de  l’origine  la  Baftriane,  félon  Ptolomée1*.  h l.j.ciu 

de  ce  nom.  Les  gens  du  pays  lui  raconte-  CHOMARI  > Peuple  de  la  BaôrUne. 
jtnt  qu’autrcfois  Its  habitans  de  ce  lieu  en  é-  Choroara  étoit  fans  doute  b Ville  dont  ils  pre- 
naient fortis  pour  aller  faire  la  guene  en  des  noient  le  nom.  Mêla*  fait  mention  de  ce  i 1. i.c.*. 
pays  fort  éloignez  & qu’après  une  longue  ab-  Peuple,  en  quoi  Pline k l’a  imité.  Le  R-  P.  * L6. c.if,’ 
ftnee  lis  femmes  ayant  contraôc  amitié  avec  Hardouin  doute  fi  ce  neferoic  point  la  Coma- 
les cfclaves  de  leurs  maris , ceux-ci  voulurent  nie  dont  parle  Xcnophon  au  léptiéine  livre  de 
refufer  l’entrée  du  pays  à leurs  maîtres  lorfqu’ils  la  Rcnaitc  des  dix  mille. 

retournèrent  ; mais  que  les  maris  vainquirent  CHOMBAIS1,  petit  Pays  de  la  Prefqu’Is-  1 txmàrmoi 
leurs  efebves  fans  fe  fervir  d’autres  amies  que  le  de  l’Inde  deçï  le  Gange  fur  la  côte  de  Ma-  i^r68*’* 
de  leurs  fouets.  Cette  tradition  confcrvce  par-  labar  avec  une  Ville  de  même  nom  près  de  7 
mi  des  gens  qui  n’ont  prefque  aucune  con-  Moutique  entre  Calicut  au  Midi,  8c  Cmanor 
noiffancc  de  la  Langue  Grecque  3c  de  la  La-  au  Septentrion. 

tint  ni  des  Hiftoricns  de  l'antiquité  lavante  cft  CHOMBE  , contrée  d'Afrique  dans  la 
une  preuve  que  les  environs  de  Novogorod  balle  Ethiopie1*  , peu  loin  de  la  Riviere  de  " 
ont  fait  partie  de  l’ancienne  Scythie.  Cet  é-  Coanza. 

venement  eft  attribué  aux  Scythes  par  Juftin,  CHOMELLIS^,  Bourg  de  France  en  Au-  3 

te  il  le  rapporte  avec  cette  différence  que  les  vergne  dans  l’Eleébon  de  Brioude. 

maîtres  livrèrent  bataille  avec  perte  avant  que  CHOMPSO,  Xo^i,  Ifle  dans  le  Fleuve 

de  s’avifer  du  ftratageme  des  fouets  qui  leur  du  Nil  entre  l’Ethiopie  8c  l’Egypte  , félon 

rcitlTir.  La  tradition  Rulïîcnne  a une  fimpli-  Etienne,  qui  cire  le  fécond  livre d’Hcrodote ; 

cité  plus  hiflorique.  Des  Efclaves  qui  au-  mais  dans  l’endroit  cité"  on  trouve  7m h mpjo  » 1-  a. n-ttf 

roienc  déjà  vaincu  leurs  maîtres  ne  dévoient  8e  Etienne  lui-même  dit  ailleurs: 

gucrcs  s’effrayer  à 1a  vue  du  fouet.  Tachcmpfo  avec  un  «dans  la  féconde  fylbbe, 

§.  Ces  noms  au  refie  .font  orthographiez , d’où  Ortclius  conchid  que  rout  ce  que  nous 
comme  je  les  ai  Trouvez:  un  Seigneur  Ru  (Tien,  avons  fous  le  nom  d’Etienne  n’eft  pas  de  lui  ; 
qui  me  les  a prononcez  félon  le  génie  de  fa  mais  que  des  Auteurs  y ont  fourré  diverfes 
Langue  ne  fait  point  fentir  le  c.  dans  h pro-  chofcs.  J’ai  déjà  dit  que  le  maître  d’Ecole 
nonciation;  mais  c’cft  une  afpirarion  tris-for-  Hermolaus  avoir  eftropié  cet  Auteur,  8c  que 
te  & purement  Gurturale  , qui  pounoit  s’ex-  comme  il  étoit  très-ignorant  il  avoir  fait  un 
primer  par  deux  bb.  mauvais  livre  d’un  excellent  ouvrage,  en  cor- 

CHOLOBRF.GA,  ancien  nom  de  la  Vil-  rompant  bêtement  & arrangeant  mal  ce  qu’il 
le  de  Cot  berg.  Voiez  cet  Article.  copioir. 

CHOLOE,  Ville  du  Pont  Galatique  dans  i.  CHONAD  , Château  de  Hongrie  au 
la  Cappadoce.  Quelques  exempbires  de  Pto»  Comté  auquel  il  donne  le  nom.  Il  cft  fîtuc  fur 
tlf.c.6.  lomée“  portent  Choi.ogi.  le  bord  Septentrional  de  la  Riviere  de  Ma- 

’ CHOLOGI.  Voiez  l’Article  precedent.  . rofch,  qui  coulant  delà  vers  l’Occident  va  fè 
CHOLONTICHOS.  Voiez  Cholvm  perdre  dans  la  Teille  à Segcdin.  Ce  lieu  qui 
• Murus.  cft  accompagné  d’une  pente  Ville  nommée  en 

• l./  c.  i j.  CHOLUA  , XcAavc;  Ptolomée*  metdeux  Latin  Camm'îiim  ou  CtndÀittm , & auparavant 
Villes  de  ce  nom  dans  la  grande  Arménie  , 8c  Ahrifftn a ou  JllMtrocttu  cft  le  Siège  d’un  E« 
leur  donne  des  polirions  differentes;  ftvoir  vcché  Suffragant  de  Cran  ou  Strigonie,  félon 

Mr.  Baillée °.  St.  Gérard  Vénitien  fut  Evê-  » Topogf.' 
ChtU*  74.d.delongir.&4).d. to’.debtir.  que  de  cette  Ville  dans  l ooziéme  fiécle  fous  «k*5»'"» 
Chtüut  7j.d.  jo*.  &4i.d.  le  Règne  de  St.  Etienne.  Il  mourut  l’an ,3°’ 

1047. 

CHOLUATA  , Ville  de  b grande  A r-  1. CHONAD,  (Comte  de)  contrée  delà 
i lbü  menie,  félon  le  mcmed  qui  lui  donne  de  po-  Hongrie.  Il  eft  borne  au  Nord  par  la  Rivie- 
fition  78.  d.  45'.  de  longitude,  & 43. d.  40*.  re  de  Mamfch,  qui  le  fepare  du  Comté  d’A- 
dc  latitude.  rad  excepté  aux  environs  de  Chorud  , qui  é- 

CHOLULA,  petite  Ville  de  l’Amerique  tant  au  delà  8c  au  Nord  de  cette  Riviere  y a 
dans  la  nouvelle  Efpagne  à quatre  lieues  de  encore  un  périt  territoire  , qui  eft  audî  du 
« Ed.  ttor.  Tbfcala  , félon  Mr.  Baudrand*.  Comté.  Le  Comté  de  Temefwar  le  termine 

CHOLUM  MURUS,  Xw>.» Vil-,  * l’Orient  8c  au  Midi,  & la Teifle  le  bornant 
le  ancienne  de  la  Carie,  félon  Etienne  le  Géo-  au  Couchant  le’ fepare  du  Comté  de  Bo- 
graphe , qui  cite  le  dixhuiticme  livre  de  l’Hts-  drog. 

toire  de  Carie  par  Apollonius.  Le  Traduc-  *•  CHONÆ,  Ville  ancienne  de  Phrygie. 
teur  d’Etienne  conferve  le  nom  Grec  Cho-  Elle  étoit  Epifcopale  8c  même  Métropolitaine, 
iontichos.  félon  b Notice  de  Nilus  Doxaparrius,  qui  lui 

1. CHOMA,  XBftx,  Ville  ancienne  d’ Afîe  donne  le  lix.  rang  entre  les  Métropoles.  Elle 
y i.j.c.3;  dans  b Lycie  , félon  Ptolomée'.  La  Notice  Va  plus  nue  le  txiy.  dans  la  Notice  d’Andro- 
de  Hierodcs  b met  au  nombre  des  34.  Villes  nie  Palcologue  le  vieux. 

Epifcopalcs  de  cette  Province,  aufli  bien  que  *•  CHONÆ  , dans  h Notice  des  Villes 
b Notice  de  Léon  le  Sage  fc  Eudoxe  fbn  E-  Epifcopales,  qui  ont  changé  denom.ontrou- 
vêque  cft  nommé  au  III.  Concile  d'Ephefe.  ve  une  Ville  ainfî  nommée,  8c  que  l’on  ap- 
f 1.8.  c.  44.  s*  CHOM  A,  Paufanm*  parle  d'un  lieu  de  pelloit  auparavant  Colossæ.  Niceras  met 
l’Arcadie  nommé  Chôma.  Son  Traduéfeur  fur  le  Méandre  dansFAGc  Mineure  une  Ville 
Latin  le  rend  par  yiggtr  , qui  veut  dire  une  nommée  Cho ne  qu’il  dit  avoir  auparavant  por- 
(bMMfftty  une  Itvét , une  digut.  té  le  nom  de  PdUffx,  Ortclius  avoit  jugé  fort 

U- 
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fa«emcnt  que  PaUjft  croit  un  mot  corrompu 
de  CotossÆ.  Voici  Colossæ  8c  l'Article 
qui  fuir. 

, . CHONE \ Ville  de  U Turquie  en  Afic 
E*-,7af-  dans  la  N.irolie,  & dam  la  Province  de  Ger- 
mian  avec  un  Archevêché  Grec  (ur  la  Riviere 
de  Lie  ho,  où  elle  lé  rend  dans  le  Mindre  vers 
le*  confins  de  b Province  d* A idinelli.  Il  y 
en  a qui  b nomment  Cona.  C'eft  l’ancienne 
Co  LOSSFS. 

a.  CHONE  , X±v  , Ville  d'Italie  dans 
l'Oenotrie , félon  Ericnne  le  Géographe.  C’é- 
toit  le  chef4ieu  d'une  contrée  qui  portoit  le 
meme  nom.  Cet  Auteur  cite  Strabon  , dont 
il  raporte  ces  paroles  tirées  , dit-il,  du  feptié- 
mc  livre  : il  appclla  le  pays  Ciione , une  Ville 
nommée  aufli  Chone  en  avoit  b fuperioriré 
8c  les  hahitans  en  prirent  le  nom  de  Chômes. 
Ce  partage  fc  trouve  non  pas  dans  le  vu.  mats 

* p.  ar4-  dans  k vi.  livre*.  Le  voici  entier  : Apollo- 

dore  dans  fon  ouvrage  touchant  les  vaiffeaux 
des  Grecs , après  avoir  parle  de  Philoâéce  dit 
que,  félon  quelques-uns,  après  qu'il  fut  arri- 
vé dans  le  territoire  des  C rot  onia  tes,  il  éleva 
b Forterefle  de  Krimifa , & au  deflous  d'elle 
b Ville  Chonis  Xmmv  , d'où  eft  venu 
le  nom  de  Choms  ï une  Nation , qui  habite 
c p.  iff.  cette  contrée.  Strabon*  raporte  un  peu  après 
k fentiment  d’Antiochus,  qui  dit  qu’avec  le 
temps  le  nom  d’Italie  , 8c  d'Ocnotrie  s’éten- 
dit jufqu'à  b contrée  Merapontique  & à b 
Seirkide  ; que  ces  lieux  furent  habitez  par  les 
Choncs,  Nation  Oenotricnne  aflet  policée , 8c 
qu'ils  donnèrent  au  Canton  le  nom  de  Chone. 
Il  y a dans  le  Grec  Chôme;  mais  c’eft  une  fau- 
te dcsCopiftcs  comme  l’obferve  Cafaubon.  Ik 
ont  de  mems  corrompu  dans  ce  partage  le  nom 
de  Scirinde  en  celui  de  Sirenitide. 

CHONES.  Voicz  l'Artick  precedent. 

CHONGIELS,  Bourg  de  France  en  Ar- 
tois à une  lieue  de  Bcthunr.  Il  y a une  Ab- 
baye d’hommes  de  l’Ordre  de  St.  Auguftm 
fondée  l’an  mo.  Elk  eft  du  Diocèfc  de  St. 
Orner. 

CHONNABARARA,  ou 

CHONNAMAGARA,  félon  di  vers  exem- 
i I.7.C.  1.  pbircs  de  Ptoloméc  4 : Ville  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange. 

CHONTALES  , (les)  Pcupk  de  l'A- 
mérique dans  b nouvelle  Efpagne  oarts  b Pro- 
vince de  Tabafco  , entre  des  Montagnes  8c 
vers  b fourec  de  b Riviere  de  Guazaqualco, 
fuivant  Jean  tic  Torrequemada  cité  par  Mr. 

* EJ.  1707.  Baudrand*  ; mais  b fource  de  b Riviere  de 

Gtmacoalco  eft  dans  b Province  de  Guaxaca, 
& elle  n’approche  point  de  b Province  de  Ta- 
bafco , d’ou  au  tontraire  fon  cours  l’éloigrc  de 
plus  en  plus. 

^ CHORA  , xdptt , nom  dont  les  Grecs  fe 
font  fervis  pour  defigner  un  lieu,  llsdonnoient 
i ce  mot  des  étendues  fort  differentes  ; car  ils 
nommoient  Xtfa  ou  XtSpa;  un  pays,  une  région, 
une  Province,  une  terre,  un  héritage , un  champ. 
Ils  avoicnc  aurti  le  mot  Chotton  , Xap'av  pour 
fignifier  b même  choie  8c  l'cmploioient  aurti 
pour  fignifier  une  Citadelle , un  Charron , une 
Fortcrrjfe  ; fans  parler  des  autres  lignifications 
de  ces  mots  lefquelles  n'ont  point  de  raport 
avec  b Géographie  , c’eft  dans  le  fens  de 
Chora  pris  pour  une  campagne  qu’un  Paï- 
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fin  étoit  nommé  dans  cette  Langue  Charités 

X* fvnfî. 

1.  CHORA,  Riviere  de  France;  les  ancienj 
ont  fou  vent  fait  mention  d’une  Riviere  , & 
d'un  lieu  de  ce  nom.  Hadrien  de  Valois  eft 
k premier*  qui  ait  recherché  quclk  Rivicref  No».  GiQ. 
s'appelait  ainfi,  8c  il  a trouvé  que  Chora  p ‘4j- 
eft  b Cure  , qui  a fa  Iburcc  dans  le  Nivcr- 
nois  auprès  de  Pbnchei , parte  à Domccy  fur 
Cure,  à Cure  , 1 Pierre- Pertus , auprès  de 
Vezclay  , à Arci  , 8c  fc  perd  dans  donne  ü 
Cravant  dans  l'Auxcrroi*.  Le  Moine  Jonas 
dans  b Vie  de  Sr.  Colomban  que  Mr.de  Va- 
lois avoir  lue  en  nunuferit  fait  mention  de  b 
Riviere  8c  du  Village  de  Cure.  Le  Saint 
homme  , dit-il,  étant  forti  du  Monartere  de 
Luxeuil  , rraverfa  les  Villes  de  Befançon  & 
d’Autun  te  vint  à A vallon  ; enfuire  s'avan- 
çant vers  b Riviere  de  Chora  , il  arriva  chez 
une  femme  de  qualité  fort  devote  , nommée 
Theudemunde.  Le  meme  jour  ils  fc  rendi- 
rent au  Village  nommé  Chora  d’où  il  prit  le 
chemin  d’ Auxerre.  Hugue  de  Poitiers  au  m. 
livre  de  l’Hiftoire  du  Monartere  de  Vezclay 
qu’il  acheva  l’an  mclxvit.  fous  Guillaume 
Abbé  de  Vezeby  dont  it  étoit  Secrétaire  dit 
que  fous  k Régné  de  Louïs,  8c  de  Charlc  le 
Chauve  fon  fils  1e  Comte  Gérard , & Bcnhe 
fa  femme  bâtit  fur  fon  propre  fonds  & franc 
ilku  un  Monartere  fur  U Riviere  Chora , & 
y établit  une  Communauté  de  filles  confacrées 
I Dieu  ; que  ce  Monartere  ayant  été  prcfque 
détruit  par  les  courfes  des  Sarrauns  (il  ’devoit 
dire  des  Normands  encore  Paye»  8c  des  Hon- 
grois) il  fut  rétabli  par  le  meme  Comte  fur 
la  Montagne  voifinc  dans  la  Fortercffe  de  Ve- 
zeby , 8c  qu’au  lieu  de  filles  on  y mit  des  Re- 
ligieux dont  Eudes  fut  premier  Abbé.  Dans 
ks  antiquité?,  des  Evêques  d’Auxerre  publiées 
par  k P.  Labbe , il  eft  fait  mention  au  Ponti- 
ficat de  Didier , d’un  Vilbge  fur  b Riviere  de 
Cure,  qu’on  appelloit  Companio. 

a. CHORA®,  Vilbge  de  France  fur  b Ri-  / Ibid, 
viere  de  meme  nom  dans  kNivernois.  Urft 
ancien  , & étoit  autrefois  quelque  chofe  de 
plus  qu’un  fimpk  Vilbge.  Ammien  Mar- 
cellin en  parle  en  ces  termes  : Abit  per  Sida- 
lettcnm  & Ctjtram  tri  ithere  firmamibttj  , c’eft- 
i-dirc  les  uns  voulant  que  l’on  dût  aller  par 
Saulieu  8c  par  Chora.  La  Notice  de  l’Empi- 
re h en  fait  aurti  mention  8e  artigne  les  quartiers  * Seû.tff 
du  Prefèt  des  Sarmates  Gentils  depuis  Chora 
jofqu’à  Paris.  On  voit  dans  b Chronique  de 
Vezclay  une  Lettre  du  Pape  Eugène  où  font 
nommez  R.  de  Domitiaco  cr  J.  de  Chora , 

Domeci  8c  Cure  font  deux  Villages  voifins 
dans  le  Nivemois.  Le  même  Pape  écrivant  J 
l’Abbé  de  Regnac  lui  prie  ainfi:  pour  b difpute 
qui  s’eft  élevée  entre  nos  chers  Fik  Ponce  Ab- 
bé de  Vezeby  8c  C.  Abbé  de  Chora,  nous  nous 
en  remettons  I votre  Difcretion  afin  que  vous 
écoutiez  les  prties  8c  terminiez  ce  différent. 

Le  Monartere  de  Cure  eft  très-ancien , comme 
on  a vû  d-devant.  Mr.  de  rifle  nomme  ce 
lieu  Cure  ou  Chore. 

CHORAMNÆI;  Nation  de  Perfc,  félon 
Etienne  1e  Géographe  qui  dit  que  c’étoienî  des 
Sauvages:il  cireCtefiasau  x.  livre  dcsPerfiquesoù 
il  dit  qu’ils  étoient  fi  légers  à b courfe  qu’ils  at- 
teignoient  8c  prcnoicnr  les  biches  en  couranr. 

Hhhh*  j CHO- 
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CHORASMIE  , ancien  Pays  d'Afîe,' 
é Ltf.c.i*.Ptolomcc'  k met  dans  la  Sogdiane  , car  il 
nomme  entre  les  Peuples  de  ce  Pays-là  les 
Chorafmiens.  Cela  s’accorde  à ce  que  dit 
* L<.c.  *6.  P'inc  b*  qui  les  place  auffi  vers  ces  quartiers- 
( t.  746.  B.  Denys  le  Pericgete*  diftingue  les  Cho- 
rafmiens d’avec  la  Sogdiane.  Car  après  avoir 

Erlé  des  MafTageres,  il  ajoute:  après  eux  font 
Chorafmicns,  vers  le  Nord,  & après  ceux- 
ci  eft  la  Sogdiane  par  le  milieu  de  laquelle  cou- 
k l'Oxus.  Je  doute  que  ces  Chorafmitns 
foient  les  mêmes  que  ceux  d’Athenée  ; mais 
ils  ne  different  pas  des  Chorasmusini  de 
rfl.  ta.p.  Strabon  , ni  même,  à ce  que  je  crois  , des 
Choramnæi  d'F.ricnne  le  Géographe.  Ces 
• vimttnt  Chorafmiens  chafTcz  de  kur  Patrie*  fc  jette- 
rent  <kns  ^ Sy™  °“  il*  remportèrent  degnn- 
* ' des  viâoires  fur  les  francs , qui  y avoient  é- 
tabli  k Royaume  de  Terublcm.  Ce  font  les 
/ Hift.de  mêmes  que  Mr.  TAbbè  de  Vertot*  appelle 
rordrede  CoRASUiNS.  C’étoient , dit-il,  des  Peuples 
P ’ *’  fortis  récemment  de  b Perle  , & iflus',  à ce 

Su’on  prétend,  des  anciens  Paithes  : du  moins 
s en  habiioient  alors  le  Pays  appellé  Yrac  A- 
gemi  ou  Hircanie  Perfienne  : d’autres  les  pb- 
cent  dans  le  CtuvAnxm , proche  de  h C#r#- 
f**c;  mais  je  ne  fais  > ajoute  Mr.  de  Vertot, 
G ces  Corafmins  n’étoient  pas  plutôt  originai- 
res du  Royaume  de  Catiajac  que  Ptolomée 
appelle  Chorafmia,  d’où  ces  barbares  b plupart 

Ê affres  , 8c  qui  n’avoient  guère*  de  demeures 
tes,  pouvoient  être  partez  dans  quelques  unes 
des  Provinces  de  b Perfe.  Quelque  haute 
effime  que  les  ouvrages  de  ce  favant  Abbé 
m’aient  fait  naître  pour  (à  perfonne,  je  ne  puis 
didimuler  qu’il  y a bien  de  l’inexaékitude  dans 
ce  peu  de  mots.  Outre  qu’il  devoir  dire  &*- 
wnur , ou  plutôt  Kketurttsm , & Cor*Jfiuit 
ou  KhoréflAtt  , il  ne  devoit  pas  diftinguer  k 
Pays  de  Couarezm , de  celui  de  Carizme,  qui 
font  fynonymes  8c  repondent  à la  Chora  finie 
de  Prolonge , à quelque  différence  près  dans 
les  limites.  Quant  à ce  qu’il  dit  qu’ils  étaient 
iflus , à ce  qu’on  prétend, des  anciens  Parthes  ; 
ccb  peut  être  vrai  , parce  qu’il  y avoit  d’au- 
tres Chorafmiens  dans  b Parthic  comme  on 
verra  dans  les  Articles  fuivanrs.  Quant  à ceux 
qui  cauferent  tant  de  maux  dans  la  Paleffine , 
& qui  s’etant  brouillez  enfembk  fedetruifirent 
eux-mêmes,  defone  que  tout  en  périt  jufqu’à 
leur  nom , ceb  ne  doit  pas  s’entendre  des  Co- 
rafmiens  en  general  ; mais  de  ce  dérachemenc 
de  b Nation , qui  était  fous  les  ordres  de  Bar- 
bacan.  Voiez  Kaouarezm. 

§.CHORASMIE,Villeà  l’Orient  des  Par- 
thes, lèlon  Etienne.  Il  cite  Hecatéequiditqucks 
Chorafmiens  habitent  au  Levant  des  Parthes; 
g n.  yj.  mais  il  cite  enfuite  Hérodote  au  troifiéme  livre*; 

& k partage  qu’il  en  rapporte  fait  voir  que  ce 
font  les  mêmes  Chorafmiens  dont  on  vient  de 
parler  8c  qui  étaient  voiffns  de  b Sogdiane; 
car  on  voit  nommez  de  fuite  les  Parthes  , les 
Chora fthiens  8c  les  Sogdien*. 
CHORASMlENS  , Peuple  d’Afie  dans 
g 1.  ».  la  Parthic  vers  l’Orient,  félon  Athenée  k.  Ar- 
• L4. p.17». ^ dans  fon  Hiffoire  des  guerres  d’Alexandre* 
fait  mention  d’un  Peupk  qu’il  nomme  Cho- 
Rasmeni  Xuy'Aifûvt»  ; mais  il  eft  difcTtnt  de 
ceux-là,  car  il  le  met  au  voifinage  de  b Col- 
chidc  & des  Amazones. 


CHO. 


CHORASAN  ou 

CHORASSANE.  (la)  Voiex  Khorah 

SAN. 

CHORAZIM.  Voicz  Corozaim. 

CHORBATÆ.  Votez  Chrobat*. 

CHORDIRAZA,  Ville  de  b Mefopota- 
mïc  , félon  Strabon  k.  Elk  était  aux  environs  * 1 1*.  pî 
de  Carrhes.  W» 

CHORDULA.  Voiez  Cordula. 

CHOREB.  Voicz  Horeb. 

CHORENE.  Voicz  Choara  flr  Cho- 

ROANl. 

CHORGES,  Ville  de  France  en  Dauphi- 
né. Son  ancien  nom  eft  Catvrigæ  , 8c 
c’était  le  chef-lieu  des  Caturigbs.  Votez 
ce  mot.  Elk  eft  dans  k Gapençois  , Won 
Mrs.  Baudrand  8c  Corneille;  dans  l’Embru- 
nois  Won  Mr.  Sanfon  ; il  eft  fur  qu’elle  eft 
du  Diocèfe  d’Embrun  , & non  pas  de  celui 
de  Gap,  à deux  lieues  d’Embrun,  au  pied  d’une 
Montagne , à h fource  d’une  petite  Riviere , 
qui  tombe  dans  b Durance  auprès  de  b Cou- 
gic.  La  Carte  de  Pcutinger  nomme  Catu- 
rigomagus  cette  même  Ville  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Civit/u  CAturignm  qui  eft 
Embrun.  *L’Archcvcqued’Embrun&leCotn-  / Lcnguir»i 
te  d’Embrunois  étoiem  Seigneurs  de  Chorges  ‘-'e  1* 
par  indivis  comme  on  voit  par  ce  qui  arriva  Fr*nce 
entre  Raimond  Robaud  Archevêque  d’Em- 
brun  8c  k Dauphin  Guigues  frere  aîné  du  der- 
nier Humberr. 

CHORIENIS  PETRA  , lieu  de  l’Inde 
au  Pays  des  Parartaques , félon  Amen  “ , c’é-  » * 
toit  une  Forterertc  qui  portait  k nom  de  fon  *•  ♦* 
Seigneur  appellé  Chtruxei. 

CHORMA  ou  Horna.  Voiez  Horma. 

CHOROANE,  petite  contrée  d’ A fie  dans 
la.Panhie,  Won  Ptolomée".  Srrabon  la  nom-  m L&c.fî 
me  Chorené  , & Niger  veut  que  k nom  mo- 
deme foie  Balassan.  Voiez  Choara. 

CHORODNA  , Vilk  de  b Perfide  ou 
de  b Perfe  propre,  félon  Ptolomée®.  Quel-  • L6.c£ 
ques  exempbires  portent  Chorodka. 

CHOROMANDÆ  , Pline*  park  d’un  1 1-7*®*1» 
Peuple  de  ce  nom  8c  qu’il  dit  être  fi  buvage 
au’il  n’a  pas  même  l’ufage  de  b parok;  mais 
dans  b deferiprion  qu’il  en  fait  il  ne  dit  point 
dans  quel  pays  vivoir  cette  Nation. 

CHOROMITHRENE  , contrée  de  b 
Medie,  Won  Ptolomée*.  j Li.c.*; 

CHOROSANE  , place  forte  d’Afie,  fé- 
lon Cedrene  cité  par  Ortebus*.  r Theûur. 

CHOROSANITÆ.  Voiez  Mauro- 


PHORI. 

CHORRE’ENS  ou  Horre  ens  , ancien 
Peuple  d’Afie  dans  l’Arabie.  Ce  furent*  les  » D .Càlmm 
premiers  habitans  du  Pays  de*Séhir,  qui  fut  Dia- 
depuis  occupé  par  ks  Idumééns*.  Ils  étaient  » Gmf.d 
déjà  puiflans  du  temps  d’Abraham*,  8c  long-  J*  ^ 
temps  avant  b nairtance  d’Efaü.  Sehir  fort^'ffcy.ç. 
différent  d’Efaü  était  leur  Pere*.  Les  en  fans  14  t.6. 
d’Efaü  conquirent  le  Pays  de  Sehir  , ou  fc  * 
mêlèrent  avec  ks  Horréens  defeendans  de  Se-  * 
hîr , car  on  ne  bit  pas  comment  ceb s’eft fait; 
mais  on  fait  qu’ils  font  toujours  regardez  com- 
me ne  faibnt  qu’un  même  Peuple  ayant  leur 
demeure  dans  l’Arabie  Petrée* , 8c  dans  l’Ara- y Dmn.  d 
bie  deferte  au  Midi,  8c  à l’Orient  de  b terre  a.e.  t 
de  Chanaan.  lie  î lî. 

On  trouve  k nom  de  Horréens  dans  un  fens  •' 

•P* 
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• c.n.9.i.appellatif  au  tit.  livre  des  Rois4  où  les  Inter- 
prètes l'ont  traduit  par  Opnmttes , les  Grands* 
ffcroei , les  Héros. 

CHORS  , Abbaye  de  France  en  Bourgo- 
gne au  Diocèfe  d’Autun.  Ce  font  des  Reli- 
gieux qui  fuivent  la  règle  de  St.  Auguftin. 

CHORSA  , Ville  de  la  grande  Arménie* 
I Lf.c.ij.  Félon  Prolomée  b.  Ortclius  foupçonne  que 
c’eft  b Ville  de  Cars  ; qu’il  écrit  Chars  ; 
nuis  il  n'a  pas  fait  reflexion  que  Chorfa  doit 
avoir  été  fur  l'Euphrate  , & que  la  Ville  de 
Cars  n’y  eft  point  ; mais  fur  une  Rivière  qui 
fe  jerte  dans  l’Araxe. 

CHORSACI  & 

CHORSARI.  Voie*  Chorsori. 

CHORSEUS,  Xtfpiec , Fleuve  de  la  Pa- 
« Tbeûitr.  leftine  > félon  Ortclius®,  qui  n’en  dit  point 
autre  chofc  fi  non  qu'il  cite  Ptoloméc.  Ce 
dernier  * le  fait  voifin  de  la  Ville  de  Dora  fc 
le  nomme  ChErseus.  Il  le  donne  non  pas 
à b Palcrtinc;  mais  à b Phénicie.  Mr.  Bau- 
, Ed.iûB*.  drand*  dit  que  c’cft  une  petite  Rivière  de  b 
Paleftine  aux  confins  de  la  Phcnicie  ; qu'elle  fc 
décharge  dans  b Mer  de  Syrie  entre  le  Mont 
Carmel  & Ptolcmaïdc  ; qu’elle  cft  nommée  C t s- 
• son  par  les  Hcbreux  & Mocata  par  les  mo- 
• demes,  & qu’enfin  Ortelius  l’appelle  Corso. 
Mr.  Baudrand  devoit  bien  nous  dire  dans  quel 
ouvrage  d’Ortelitfc  il  a trouvé  ceb,  ce  n'cft 
pas  du  moios  dans  le  Trefor  Géographique 
où  il  n’y  a rien  qui  en  approche.  Voicz 
Ci. 

CHORSIA  , petite  Ville  de  Grèce  dans 
/Lp.  c.  14.  b Béotie,  félon  Paufaniasf.  Kuhnius  lit  Cor- 
se a & dans  le  Grec  Kapiùt  ; mais  Etienne  le 
Géographe  qui  cite  Paufanias  écrit  Xspris,  Chtr- 
JU.  Suidas  dit  Corfut,  Ko psuù  au  pluriel. 

,tfc  t CHORSORI  , Pline 1 fc  Solinb  difent 
f c.  +9.  Ed  *luc  les  Scythes  don  noient  anciennement  ce 
sMm 4/  nom  aux  Pcrfcs.  Le  R.  P.  Hardouin  au  lieu 
de  ChorsorI  rétablit  fur  l'autorité  unanime 
des  manuferits  Chorsari  > & Saumaife  veut 
qu'on  doive  lire  Chorsoci  } mot  dont  le 
Miniftre  Bochart  cherche  l’Etymologie  par 
une  conjecture  plus  tngenieufe  que  folide.  Il 
prétend  que  les  Scythes  n' appelaient  ainfi  les 
Perfes  que  par  un  lobriquet  injurieux. 

CHORTACANA  , Diodore  de  Sicile1 
. . Homme  ainfi  b Ville  d’Artacana. 

• ,7‘  CHORTASO , xoprmi,  Ville  d’Egypte, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Quelques-uns, 
dit-il  , rapportent  que  1a  Reine  Cléopâtre 
manquant  de  vivres  pour  fes  troupes , les  ha- 
bitais de  ce  lieu  lui  en  fournirent  en  fi  grande 
quantité  que  toute  l'armée  en  eut  fuffifam- 
ment , & que  cette  circonflance  fit  donner  ce 
nom  i ce  lieu-b.  Le  mot  Grec  Xofri^y  ligni- 
fie, nourrir,  rrjmitrt , r*ff*Jîer , mais  b ques- 
tion cft  de  lavoir,  fi  les  Egyptiens  donnoient 
à leurs  Villes  des  noms  tirez  de  1a  Langue 
Grecque. 

CHORUM  , lieu  de  Thrace,  félon  Ce- 

. Tbcûnr  ^rene  P"  O**^0*** 

CHORZENE  , Xs+rwtt  , contrée  de  b 
/ L 1 1.  p.  grande  Arménie  , félon  Strabon  Scion  cet 
j *8.  Auteur  la  Chorzene  & b Cambifene  étoient 
au  Nord  , dans  les  Montagnes  du  Caucafe, 
fort  fujertes  aux  neiges  & appartenoienc  à l'I- 
bcric  fc  ï b Colchide.  Xylander  doute  fi  ce 
ce  ferait  pas  U Citer  atene  de  Ptoloméç,  fc 
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renvoyé  \ fon  Trefor  ou  DiéKotmaire  Géogra- 
phique qui  m’eft  inconnu.  Ortclius  qui  foup- 
çonne aufli  ce  nom  d'être  corrompu  aimerait 
mieux  lire  Xerxena. 

CHORZIANI,  Peuple  d'Afic,  félon Pro- 
cope.  Mr.  Coufin"*  nomme  pas  le  Peuple;  m Ttrfic. 
mais  le  pays  & dit  : Philimuth  te  Verus  aile-  ’•  *-c**4i 
rent  dans  b Chorfianine  avec  les  Eruliens  qu’ik”1*  ** 
commandoient  & s'arrêtèrent  tout  proche  de 
Martin.  Proeope  dit  quelques  lignes  plus  haut 
que  ce  dernier  Capitaine  des  troupes  d'Orient , 
étoit  arrivé  au  Fort  de  Citharifc  , à quatre 
journées  de  Theodofiopolis  où  Valcricn  étoit 
campé. 

CHOSAIR.  , Ville  d'Egypte  fur  b côté 
de  b Mer  rouge;  mais  fort  avant  vers  le  Mi- 
di vers  l’Abifljnic.  Elle  a un  petit  Port,  & 
eft  très-peu  de  chofc  à prefent  fuivant  Vanftcb 
cité  par  Mr.  Baudrand  , félon  lequel  c’cft  le 
nom  moderne  de  l’ancienne  Bérénice.  D’au- 
tres écrivent  ce  nom  CosstR.  Voicz  Bé- 
rénice 5. 

CHOTA,  lieu  d’Affyrie.  Voicz  Cutha. 
CHOTÆNA  & 

CHOTENA.  Voicz  Cotæna. 

CHOUACOET,  Rivière  de  P Amérique 
Septentrionale  dans  b nouvelle  Angleterre  vers 
les  confins  de  l’Arcadie , fc  à l'Occident  Mé- 
ridional de  b Rivière  deQuinibeki.  Cham- 
plain  qui  s’y  arrêta  au  commencement  du  fiécle 
pafté  avant  que  les  Anglois  euflent  des  établis- 
sements folidrs  dans  ccs  quartiers  parle  ainfi  de 
cette  Rivière  & de  ce  qu’il  y remarqua.  Il 
faut  obfcrver  qu'il  venoit  de  quiter  la  Rivicre 
de  Quinibcki  laquelle  a confcrvé  jufqu’à  pre- 
fent ce  nom  fur  les  Cartes.  J'emploirai  fes 
propres  expreflîons1*:  coftobnt  b cofte,  fus- 
mes  mouiller  l’Anchre  derrière  un  petit  Iflet  Voyage* 
proche  de  la  grande  terre  , où  nous  vcifmes  ^rt'  ' ' ^ 
plus  de  nuatre  vingts  Sauvages  qui  accouraient  c-,'p'7 
le  long  de  b cofte  pour  nous  voir,  dançsns  fc 
fàifans  ligne  de  resjouilTincc  qu’ils  en  avoicnr. 

Je  fus  vifiter  une  Ifie  qui  eft  fort  belle  de  ce 
qu’elle  contient,  y ayant  de  beaux  chefnes  fc 
noyers,  b terre  défrichée  , & force  vignes* 
qui  apportent  de  beaux  raifins  en  leur  faifon.... 
nous  fa  nommafmes  Pis  le  de  Bacchus. 

Titans  de  pleine  Mer  nous  levafmes  l’anchre  fc 
cntrafmcs  dans  une  petite  Rivière , où  nous  ne 
peufmes  pluftoft  d’autant  que  c'eft  un  havre 
de  barre  > n'y  ayant  de  baffe  Mer  que  demie 
braiïe  d’eat^f  de  plaine  Mer  bralTe  & demie 
& du  grand  de  Peau  deux  beaffes  : quand  on 
eft  dedans  il  y en  a trois,  quatre,  cinq,  8e  fix. 

Comme  nous  eufmes  mouillé  l'anchre,  il  vint 
à nous  quantité  de  Sauvages  fur  le  bord  de  b 
Rivière,  qui  commencèrent  ï danccr.  Leur  Ca-  ’ 
pitaine  qu'ils  appclloicnt  Honcmcchin  .... 
arriva  environ  deux  ou  trois  heures  après  avec 
deux  canaux  * puis  s’en  vint  tournoyant  tout 
autour  de  notre  barque.  Ces  Peuples  fe  ra- 
zent  le  poil  de  dcfliis  le  crâne  aiïcz  haut  & por- 
tent le  refte  fort  long  , qu'ils  peignent  fc  tor- 
tillent par  derrière  en  plusieurs  façons  fort  pro- 

Cent , avec  des  plumes  qu'ils  attachent  fur 
telle.  Ils  fe  pcindent  le  vifaec  de  noir  & 
de  rouge  ...  ce  font  gens  diipofts  , bien 
formez  de  leur  corps.  Leurs  armes  font  pi- 
ques , malïues , arcs , fc  flefehes  au  bout  des- 
quelles aucuns  mettent  b queue  d'un  poilfon 
ap- 
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appellé  SignK  d’autre»  y accommodent  de»  os 
Se  d’autres  en  ont  toutes  de  bois.  Ils  labou- 
renc  & cultivent  la  terre  ...  au  lieu  de  char- 
rues ils  ont  un  infiniment  de  bois  fort  dur 
frit  en  façon  d’une  befehe.  Cette  Rivière 
s’appelle  des  habuans  du  pays  Chova- 
cof.t. 

Je  fus  l terre  pour  voir  leur  labourage  fur 
k bord  de  la  Rivière  6c  veis  leurs  bleds , qui 
font  bleds  d’Inde  , qu’ils  font  en  jardinages, 
femans  trois  ou  quatre  grains  en  un  lieu , apres 
ils  afTcmblent  tout  autour  avec  des  cfcailks  du 
dit  Sienoc  quantité  de  terre  , puis  à trois 
pieds  delà  en  fcmcnt  encore  autant  6c  ainfî  con- 
fteutiveroent.  Parmi  ce  bled  à chaque  rou- 
feau  ils  plantent  trois  ou  quatre  febves  du  Bre- 
fil  qui  viennent  de  diverfes  couleurs.  Eflans 
grandes  elles  s'entrelacent  autour  du  dit  bled 
qui  kve  de  la  hauteur  de  cinq  i fîx  pieds  8c 
tiennent  le  champ  fort  net  de  mauvaifes  her- 
bes. Nous  y veifmes  force  citrouilles,  cour- 
ges , petum  , qu’ils  cultivent  aufli.  Ils  Ce- 
rnent k bled  d’Inde  en  May  & le  recueillent 
en  Septembre  . . . . J'y  veis  grande  quantité 
de  noix  qui  font  petites  & ont  plufieurs  quar- 
tiers : il  n'y  en  avoir  point  encores  aux  arbres; 
mais  nous  en  trouvafmcs  aflèz  de  flou  z qui 
eftoient  de  l'année  précédente.  Il  y a aufli 
force  vignes,  aux  quelles  y auoit  de  fort  beau 
grain  dont  nous  fifmes  de  tres-bon  verjus  ; ce 
que  n’avions  point  encores  veu  qu’en  l’Ifle  de 
Bacchus  diflante  d’icelle  rivière  prés  de  deux 
lieues.  Leur  demeure  arreftée , le  labourage  , 
& les  beaux  arbres  me  fit  juger  que  l’air  y eft 
plus  tempéré  & meilleur  . . . que  les  autres 
lieux  de  la  code.  Les  forefts  dans  les  terres 
font  fort  claires  , mais  pourtant  remplies  de 
chefnes,  heftres,  ftefnes,  & ormeaux.  Dans 
les  lieux  aquatiques  il  y a quantité  de  fautes. 
Les  Sauvages  fe  tiennent  tousjours  en  ce  lieu 
& ont  une  grande  cabanne  entourée  de  palifla- 
des  faites  d'aflezgros  arbre»  rangez  les  uns  con- 
tre ks  autres  , ou  ils  fe  retirent  Ion  que  kurs 
ennemis  leur  viennent  faire  la  guerre  ; & cou- 
vrent kurs  cabanncs  d’cfcorcc  de  chefnes.  Ce 
lieu  cft  fort  pbifant  & aufli  agréable  que  l’on 
en  puiflc  voir  : la  rivière  abondante  en  pois- 
fon  » environnée  de  prairies.  A l'entrée  il  y 
a un  Iflet  capable  d'y  faire  une  bonne  Forte- 
tefle  oit  l’on  ferait  en  fureté. 

$.  Le  nom  de  Choüacoctfe  trouve  bien  fur 
b Carte  dreflée  par  Champlain  ^rais  les  Car- 
tes modernes  k négligent.  Je  ne  fais  fi  les 
Anglois  y ont  biffé  quelques  naturels  du  pays; 
mais  ils  ont  des  établiflcments  le  long  de  cette 
côte  , & comme  ils  ont  changé  prefque  tous 
les  noms  que  ks  François  ou  memes  les  Amé- 
ricains avoient  donnez  aux  Rivières,  aux  Caps, 
aux  anfes  &c.  je  ne  puis  dire  comment  ils  ap- 
pellent cette  Rivière. 

"C4rri.  CHOUG*,  Ville  de  Syrie  près  de  l’O- 
romc  fl1*.1’00  y ^vcTfe  fur  un  Pont,  qui  efl 

p.  apj-apÿ.  k tlu’*J  y a‘r  fur  cette  Rivière  aufli  rapide 
que  le  Rhône  dans  un  Ut  très-agréabk  , au 
bas  des  vallons  qui  regneut  tout  k long  jus- 
au'à  k fameufe  Ville  d’Antioche.  La  Ville 
de  Choug  efl  fur  b route  d’Alep  ï Sayde  à 
une  journée  au  delid’Edeby,  elle  efl  fituée 
fur  une  colline  & n’a  rien  qui  mérité  d'être  re» 
“wrqué , fi  ce  n’ell  quelques  figures  antiques 
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aflèz  mil  faites  te  des  inferiptions  du  temps 
des  Chrétien»  que  l'on  voit  toujours  avec  plai- 
fir  ; mais  qui  font  plus  d’impreflion  dans  les 
lieux  où  l’on  ne  s’attend  pas  de  ks  trouver.  Ce 
qu’il  y a de  plus  remarquable  au  voifînage  » 
c’eft  un  Caravanfera  d’une  beauté  extraordinai- 
re. C’cfl  un  grand  bâtiment  à quatre  faces 
égales , d'une  kelk  architcéhire , avec  tous  ks 
embelliflemens  de  l’art  i au  milieu  de  h cour 
qui  cft  pavée  de  grandes  pierres  quarrées  s'élè- 
ve une  haute  Mofquéc.  Il  y a fur  b droite 
une  fontaine  d’eau  vive  qui  s’écoulant  par  les 
quatre  coins  d'un  badin  de  pierre , fe  distribue 
autour  de  b Mofquée  dans  differents  endroits. 

Les  pbtes-formes  font  toutes  couvertes  de 
plomb , aufli  bien  que  b Mofauée  & le  corps 
de  logis  des  bains  , éloigné  d’environ  vingt 
pas  du  Caravanfera.  On  y détourné  les  eaux 
de  l'Orontc  que  l'on  fait  venir  dans  de  grands 
badins  pofez  fur  des  fourneaux  qui  fervent  à 
les  échaufer  pour  la  commodité  des  purifica- 
tions auxquelles  les  Turcs  font  obligez  parleur 
Loi.  Le  grand  Vifir  fondateur  qui  a fait  dans 
la  ftruâure  de  ce  Caravanfera  une  depenfe  in- 
finie pour  biffer  à b poflcritéun  nom  éternel, 
l’a  exempté  de  toutes  fortes  d'impôts  , & a- 
prétendu  par  fa  fondation  que  tous  les  Voya- 
geurs y foient  reçus , & régalez  pendant  trois 
jours  fans  nulle  didinétioft  de  Religion  ni  de 
Pays , ni  fans  rien  exiger  d’eux  pour  routes  ks 
chofcs  qu’on  leur  fournit  : k foir  fur  les  qua- 
tre heures  qui  efl  k temps  où  l’on  mange, 
tous  les  hôtes  attendent  chacun  dans  fa  cham- 
bre que  l’on  vienne  ks  fervir;  l’Intendant  va 
lui-même  auparavant  faire  k tour  du  logis  ; 6c 
ayant  pris  le  nombre  des  Etrangers , il  kur  fait 
à tous  porter  à manger  très- proprement  , 6c 
avec  bien  du  foin.  Il  y a dans  cette  Maifbn 
un  monde  de  valets  qui  rend  ceb  aifé  ; chacun 
fait  ce  qu’il  doit  faire  & tout  1c  monde  cft  fer- 
vi  plus  ponctuellement  que  l’on  ne  l'eft  dans 
les  Maifons  des  particuliers. 

b Comme  les  Anglois  ont  une  Orthographe  4 Voyage 
à part  , 6c  qu’un  nom  qu’ils  écrivent  n'cft  d,Al*P  * J®*, 
fouvent  pas  reconnoiflable  aux  autres  Nations,  £'re“p‘ 
il  cft  bon  d’avertir  que  k Miniftre  Maundrell  ’ 7* 
appetk  ce  lieu  Shoggle  6c  il  nomme  K*nt 
ce  que  Mr.  Carré  nomme  un  CarMvunfirâ. 

Shoggle  eft,  dit-il,  un  affez  grande  Ville; 
mais  fort  fait,  fituée  fur  les  boras  de  l'Oron- 
tc. On  k rraverfe  fur  un  pont  bâti  fur  trei- 
ze petites  Arcades  pour  entrer  dans  b Vilk. 

La  Rivière  y eft  aflèz  brge  & cependant  fi 
rapide  qu’elle  fait  tourner  de  grandes  roues 
dont  on  fe  fert  pour  enkvcr  l’eau  fans  y ajou- 
ter aucun  artifice  pour  en  arrêter  k cours. 

L'eau  en  eft  très-mal  faine  aufli  bien  que  le 
poiflbn.  Nous  en  fîmes  l'épreuve  6c  tous  ceux 
qui  en  mangèrent  kfoir,  fc  trouvèrent  indis- 
pofez  k kndemain.  Nous  y logeâmes  dans 
un  très-beau  Kan  , qui  furpafle  ae  beaucoup 
tous  ks  autres  bdtimens  de  la  meme  nature,  il 
fut  fondé  par  le  fécond  Cuperli , qui  y anne- 
xa un  revenu  fuffifânt  pour  fournir  à tous  les 
Voyageurs  , qui  y paflent,  une  portion  rai- 
fonnablc  de  pain  , de  bouillon  8c  de  viande, 
qui  cft  toujours  prête  pour  ceux  qui  en  fou- 
hairent  comme  font  b plupart  de  ccnx  du 
pays.  On  a ajouté  à l'Occident  de  ce  Kan  un 
autre  Cane  pour  l'entretien  d’un  cenain  nom- 
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bit  de  pauvres.  C’cft  encore  un  don  chari- 
table du  meme  Cuperli.  * 

CHOUCZA.  Volez  Szücza. 

CHOUZE',  Bourg  de  France  au  bord  de 
la,  Loire  , aux  confins  de  l’Anjou  Se  de  la 
Touraine. 

CHOUZY,  Bourg  de  France  dans  le  Blc- 
lois  Dioccfc  Se  Elcâion  de  Blois. 

• Martin  CHOXAN * , Ville  de  la  Chine  dans  la 

Atl«  Si-  Province  de  Huquang  dans  le  département  de 
oenfi*'  Chingyang  xv.  Métropole  de  cette  Province. 

Sa  latitude  eft  de  3 1.  d.  49'.  Se  elle  eft  de  7. 
d.  50'.  plus  Occidentale  que  Pckin.  Auprès 
de  cette  Ville  eft  une  Rivière  nommée  Cun- 
cyanc  dont  l'eau  enlé-e  facilement  tourcs  les 
taches  des  habits  , & patte  pour  être  excellente 
à aiguifer  les  ferremens  1 caufe  d’une  certaine 
qualité  corrofive  qui  lui  eft  propre. 

CHOZALA,  Ville  de  b Mauritanie  Cc- 
4L4.c.a.  farienfc,  félon  Prolomce*.  L’ancien  Interprè- 
te Latin  lit  Chizala.  Quelques  exemplaires 
portent  Cbiub,  XzÇttix. 

* I.4.C.).  CHRABAZA*  , Ville  de  l’Afrique  pro- 

prement dite , félon  le  même  Géographe. 

CHRASMUS , Orrelius  croit  que  ce  mot 
employé  par  Nicetas  eft  le  nom  d’une  peti- 
. te  place  , qui  étoic  quelque  part  vers  b 

Dacie. 

CHREMBS.  Voicz  Krëmbs. 
d MeMoro-  CHREMETES  ; Ariftote*1  failânt  une 
k>gic.  1. 1.  énumération  des  Rivières  , pour  faire  voir 
qu’elles  ont  leurs  fources  dans  des  Montagnes, 
dit  : de  même  en  Afrique  il  y en  a d’au- 
tres comme  l’Ægon  & le  Nifes  qui  tombent 
des  Montagnes  d’Ethiopie  , Se  d’autres  qui 
font  les  plus  grandes  entre  celles  dont  on  parle 
le  plus , comme  le  Chremeres  qui  fc  décharge 
dans  la  Mer  extérieure  (l’Océan)  Se  le  pre- 
mier bras  du  Nil  ont  leüç  fource  dans  b Mon- 
tagne nommée  le  Mont  d' Argent.  Iln’cft  pas 
furprenant  qu’Ariftotc  fuivc  l'ancienne  erreur , 

3ui  mettoit  la  fource  du  Nil  aux  Montagnes 
e b Lune  , puifque  de  favans  Géographes , 
tels  que  McfT.  Sanfon , l’ont  maintenue  dans 
leurs  Cartes , par  un  entêtement  que  je  ne  fau- 
rois  louer,  quelque  raifon  que  j'aie  de  ne  par- 
ler de  leur  Science  qu’avec  une  cftime  rdpec- 
tueufe.  A prefent  que  l'on  connoît  les  four- 
ccs  du  Nil  , on  fait  à n'en  point  douter  que 
des  lieux  où  il  lourd  , il  ne  fort  aucune  Ri- 
vière , qui  fe  rende  dans  l’Océan.  Ainfî  les 
fignes  que  donne  Ariftote  pour  reconnnître  le 
Chremeres  ne  conviennent  à aucun;  Rivière 
. du  monde.  Cependant  à les  examiner  fur  le 

pied  de  l’ancienne  erreur , on  peut  foupçonner 
qu’il  a voulu  prier  de  la  Rivière  de  Zaïre. 
Les  Anciens , comme  je  l'ai  fait  voir  ailleurs,  a- 
voient  fait  le  tour  de  l’Afrique  ; mais  ils  n’a- 
voient  qu’une  connoi  (Tance  bien  confufe  de 
toute  (à  partie  Méridionale  qu’ils  ont  peuplée 
& entrecoupée  de  Rivières , Se  de  Montagnes 
conformement  à leur  imagination.  Hcfyche 
prie  autti  du  Chremeres. 

CHREMNITZ.  Voiez  Oremnitz. 
CHRENDI,  Peuple  de  l'Hircanie,  félon 
* Ptolomée  *.  Quelques  exemplaires  portent 

CmrKDt  ; mais  en  Latin  ; car  pour  lé  Grec 
ilyaXPHNAOl.  Ceb  vient  de  ce  que  quelques- 
uns  lifènt  IVi  commt  un  » & d’autres  comme 
un  e ouvert. 

7iw.  //. 
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CHRETIENTE’ , (l’S  ne  fc  prenonfe 
point.)  On  appelle  ainfî  les  Pays  où  la  Re-  -C# 
ligion  Chrétienne  eft  la  dominante  ; non  feu- 
lement ceux  où  régné  la  Religion  Catholique; 
mais  meme  ceux  qù  l’on  fait  profcttîon  du 
Chriftianifme altéré  pr  leSchifme  ou  prl’He- 
refie.  Voiez  au  mot  Religion  le  dérail  des 
lieux,  qui  font  occuper  par  desNationsChré- 
tiennes. 

CHRETES , Lac  de  la  Libye  contenant 
trois  Ifles,  félon  le  Pcriple  de  Hannon. 

CHRETINA  , Xwtwa,  Ville  de  b Lu- 
fîtanie  propre , félon  Ptolomée f.  / U.e.e 

CHRINDI.  Voier  Chrenot. 

CHRINNI  Montes.  Voiez  Silys. 

CHRINNISSÆ.  Voiez  Crinissa. 

CHRISTBOURG  ¥,  Ville  de  Pologne  * 
dans  la  PruffePolonoifefur  une  Montagne  pi ès  Ed.  170/. 
duruitteau  de  Sirgun  & du  Lac  de  Draufen  i 
trois  milles  de  Pologne  de  Maricnbourg , Se  1 
quatre  d’Elbing. 

CHRïST-CHURCH»,  c*eft-i-dire  VE-  g At  a.de 
glifî  de  Chrifl  , Ville  d'Angleterre  en  Ham-  *•'*•*•■ 
sture  ; fur  l’Avon  à trois  milles  de  b Mer  Se 
à dixhuit  de  Southampron.  Scs  Députez  ont 
feance  au  Parlement  , Se  on  y tient  marché 
public. 

CHRISTIAN  A , Iflec  ou  rocher  de  b 
Mediterranée  vers  b côte  Méridionale  de  l’Iflc 
de  Candie  Se  du  Terriroire  de  Séria , au  Cou- 
chant du  Cap  Xacro , ôc  à cinq  milles  feule- 
ment de  la  cote  avec  trois  aurres  rochers  pres- 
que joignant.  Mr.  Baudrand1*  donne  pour  * Ef.  170/. 
noms  Latins  de  ce  rocher  Sagusa  , Dia, 

Letoa.  Il  auroit  dû  nous  apprendre  où  il 
avoit  pris  ce  nom  de  Ssgnfs.  Pour  Dia  Se  Le • 
t94,  c’étoicnr  deux  Ifles  très-differentes  l’une 
de  l'autre  , félon  Ptolomée1  qui  marque  ainfî  • Lj.e.iy. 
leur  pofltion. 

Lcroa  Infula  J4«d.  jo’.long.  }4*d.  lo’.lat. 

Dûlnfub  J4.d.  $o\  jj.d.40'. 

Sophien  croit  que  Ltres  eft  à prefent  Cbriflis - 
ns,  août  Dis,  elle  confcrve  l’ancien  nom , on 
y a feulement  ajouté  la  prepofition  Se  l’article 
d’où  s’eft  formé  le  nom  d;  Standia. 

CHRISTIANE  , (Mer)  prtie  de  la 
Mer  du  Nord,  entre  l’Amerique  Septentrio- 
nale Se  les  Terres  Arâiques,  au  Couchanr  du 
Détroit  de  Hudfon.  Elle  a été  appclléc  ainfî 
pr  les  Danois , qui  y ayant  fait  des  établis- 
femens  fous  leur  Roi  Chriftian  IV.  lui  don- 
nèrent fon  nom.  La  Baye  de  Hudfon  en  fait 
U principle  prtie. 

CHRISTIANIA,  Ville  de Norwege dans 
la  prtie  Méridionale  de  ce  Royaume  au  Gou- 
vernement d’Aggerhus  dont  elle  eft  la  capita- 
le, avec  un  Port  de  Mer,  Se  un  Evêché  Lu- 
thérien SufFragant  de  Dromheim.  On  comp- 
te qu’elle  eft  à cinquante  neuf  milles  deCo-  *Europifth  • 

rnhagen , à cinquante  trois  de  Dromheim  Se  SCeifén 
foixante  Se  douze  milles  S<  demi  de  Bergen,  P*IJ**% 
en  fuient  le  rivage  ou  à foixante  Se  demi  en 
allant  par  terre  en  droiture.  J’ai  déjà  remar-  , 

qué  1 l’Article  Anslo  que  c’eft  b même  Vil- 
le , qui  ayant  été  brulce  pr  les  Danois  mê- 
mes pendant  b guerre,  fut  rebâtie  après  la  Paix 
fous  le  Régné  de  Chriftian  IV.  dont  elle  por- 
te le  nom.  Voiez  Anslo. 

Iiii*  CHRIS- 
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CH  R.TSTI  ANO  PEL,  (prononcez  Chr  i f- 
tianople  i)  Ville  de  Suede  dans  U Blekin- 
mfjbifrtt gie  fur  1a  Mer  Baltique  où  elle  a on  Port*, 
Geogrjphie  aux  confins  de  la  Province  de  Smaland.  El- 
Tai-p.  1*»-^  la  principale  de  aile  de  Bleking,  6c  por- 
te le  nom  de  Chriftian  IV.  Roi  de  Dane- 
mirck  , qui  pour  garantir  de  l'irruption  des 
Suédois  ce  Pays  que  le  Danemarc  poiledoit 
alors  fit  bâtir  cette  Ville.  Elle  eft  aflez  bien 
fortifiée  6c  Ton  Port  eft  un  des  meilleurs  de  la 
côte.  Elle  revint  à la  Suede  par  le  Traité  de 
Rofchild  l'an  1658.  Chriftianople  eft  félon 
Mr.  Baudrand  à quatre  milles  Suédois  de 
Calmar  , & à trois  de  la  côte  de  l'ifle 
d’Ocland. 

CHRISTIANOPOLIS  , Ville  du  Pek>- 
ponnefc  dans  l'Arcadie.  Elle  avoit  mémeaufli 
le  nom  d'Arcadia  , félon  la  Notice  de  l’Etat 
prefent  du  PatriaichatdcConftantinople.  Cet- 
te Ville  étoit  Epifcopale  & la  Notice  de  Léon 
le  Sage  lui  donne  le  lxvi.  rang  entre  les  Mé- 
tropoles de  ce  Patriarchat  ; mais  dans  celle 
d’Andronic  Paléologue  clic  a le  lxxxix.  Dans 
cette  même  Notice  on  trouve  bien  une  autre 
ChriftinMpolis ■,  XLvitl.  Métropole;  maisc'eft 
une  faute  qui  n'cft  que  dans  le  Latin  , car  il 
y a dans  le  Grec  X^eov»dA»*î  comme  il  doit 
y avoir;  cette  Ville  eft  Chriftipolis. 
tDtn/U  CHRIST! ANPREIS  k , Forterefle  du 
Carte  du  Danncmarck  dans  le  Sleswig,  aux  confins  du 
Djnemarck.  Holftein  dans  la  partie  Orientaledu  petit  Gol- 
phe  au  fond  duquel  eft  la  Ville  de  Kiell.  Elle 
eft  pofTedée  par  le  Roi  de  Danncmarck. 
t XAé.JruJ  CHRISTIAN-SAND*:  place  de  b Nor- 
wege  au  Gouvernement  d'Aegerhus,  dans  le 
Diftriéà  d'Agdefonde  , près  oc  l'ifle  de  Flec- 
Iceren  8c  au  Port  même  de  Flcckcren , qui  eft 
vis-à-vis  de  cette  Ifle. 

i.CHRISTlANSBOURG,  Placed’Alle- 
magne  dans  h Weftphalie  au  Comté  d’Olden- 
bourg. Elle  a été  bârie  en  168a.  & nommée 
ainfi  par  Chriftian  V.  Roi  de  Danncmarck; 
elle  eft  au  lieu  qu’occupoit  le  Vilbgc  de  Va- 
rel  à l'embouchûre  du  Jade  dans  la  Mer  du 
Nord.  11  n’y  a gueres  d'habitans. 
j tymn  i.CHRISTIANSBOURG-,  Forterefle 
Voyage  de  d'Afrique  en  Guinée  fur  la  côte  d'Or  , près 
& Quw  d* Accaras il  y a une  Colonie  Danoife;clk  n’eft 
qu’à  une  portée  de  canon  du  Fort  de  Crcve- 
cceur  , qui  eft  aux  Hollandois.  Les  Nègres 
s'en  emparèrent  en  idpj.  la  pillèrent  6c  la  gar- 
dèrent quelque  temps.  Ils  b furprirent  à l'oc- 
cafion  de  la  mort  de  quelques-uns  de  la  Gami- 
fon  , & en  demeurèrent  maîtres  jufqu'à  ce 
qu’il  vint  deux  vailTeaux  Danois  fur  la  côte, 
& alors  par  les  prefens  qu’ils  firent  au  Roi 
d'Aquamboe,  & furtout  par  l’interceflion  des 
Hollandois  ils  rentrèrent  dans  leur  Fort  8c  y 
remirent  garnifon.  Il  eft  à peu  près  quarré  a- 
vec  quatre  bateries.  Il  a une  très-belle  appa- 
rence, & on  dirait  que  tout  le  Fort  n’eft  qu’une 
baterie  ; car  étant  plat  par  en  haut  6c  bâti  fur 
de  fort  belles  voûtes  on  y peut  placer  par  tout 
du  canon.  # 

. jhujrânj  CHRISTrANST ADT  * , petite  Ville  de 
Suède  dans  b Blekingie  entre  des  marais  8c  aux 
frontières  de  b Schoone;  fur  une  Rivière  qui 
a fon  embnuchûre  à Ahuys  5 à deux  milles  de 
b Mer.  Elle  fut  bâtie  en  1600.  par  Chriftian 
IV . Roi  de  Danoetnarck  , 6c  fut  rendue  aux 
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Suédois  en  îtfj 8.  par  le  Traité  de  Rofchild. 

Les  Danois  b prirent  en  1 6j6.  8c  deux  ans 
après  clic  fut  reprife  par  les  Suédois,  qui  l’ont 
gardée  jufqu’à  prefent. 

CHRISTINE , Forterefle  que  les  Suédois 
avoient  bâtie  dans  l’ Amérique  Septentrionale, 

& à laquelle  ils  avoient  donné  le  nom  de  leur 
Reine  5 mais  ce  qu’on  appclloit  alors  b nou- 
velle Suede  a paflé  au  pouvoir  des  Anglois , 
qui  changeant  ce  nom  l’ont  appelle  la  ntuvtiU 
jtrfn.  Cette  pbcc  eft ‘fur  b Rivière  du  Sud, 
ou  de  Dclawarc.  LfcAuteur  de  l' Amérique 
Angloife  écrit  Chriftitmi * , 6c  dit  que  les  A- 
roericainsf  b nommoient  Anüostoka.  fHet  BHr 

CHRISTINE-H AMN , Place  de  1a  Sue-  Ryk  a! 
de  dans  le  Wermebnd.en  une  plaine  fur  le  fjord  mc,'ca 
Oriental  du  Lac  de  Waener  , entre  Carlftad  11,1 
Ville  6c  Gulfpang  Rivière  , qui  tombe  dans 
le  même  Lac.  Elle  a étc  bâtie  fous  la  Reine 
dont  elle  porte  le  nom. 

t.  CHRIST 1POLIS.  Voiet  Chryso- 
pouj. 

a.  CHRISTIPOL1S»  Ville  Epifcopale  8c 
la  xl vin.  entre  les  Métropoles,  félon  la  No- 
tice d’Andronic  Paléologue.  Voiez  Christo- 
polis.  m 

1.  CHRISTO  (Monte)  Ifle  de  la  Mer 
de  Tofeanc  à cinq  lieues  de  rifle  d’Elbe,  el- 
le a trois  lieues  de  circuit  8c  s'appelait  autre- 
fois félon  Mr.  Baudrand. 

a.  CHRISTO*  , Bourgade  de Grtct  en lûw.Dîô. 
Morée  dans  le  Brazzo  di  Maina  , 6c  1a  pre- 
miere  qu’on  rencontre  en  venant  de  Calamara 
au  Cap  de  Matapan.  Ce  nom  de  Chrifto  lui 
vient  d’un  crucifix  miraculeux  que  les  Grecs 
reverent  en  ce  lieu-là.  On  croit  qu’il  tient  b 
pbcc  de  l’ancienne  Garni*. 

CHRJSTOLIUM,  nom  Latin  de  Crr- 
TB1L. 

1.  CHRISTOPOLIS  ou  Chrtsopolis, 
ancienne  Ville  Epifcopale  d’Afie  fous  la  Mé- 
tropole de  Boftra , félon  b Notice  du  Patriar- 
chat d'Antioche. 

2.  CHRISTOPOLIS.  Voiez  Tvanc, 

Ville  de  Cappadoce. 

j.  CHRISTOPOLIS.  Voiez  ChAtso- 

POLIS. 

4.  CHRISTOPOLIS*1,  Ville  Epifcopale  b M/ln. 

d’Afie,  autrement  nommée  Dioshieron  , »1  in 
en  eft  parlé  dans  les  fouscriptions  du  v 1 . ^ “r-  , 
Concile.  1 

5.  CHRISTOPOLIS  , Ifle  du  Lac  de 
Côme  en  Italie  ; 1 connue  vers  l’en  600.  8c  ; 

ainfi  nommée  parce  qu’elle  étoit  habitée  par  Franc.  T?r. 
des  Moines.  Il  y avoit  un  Monaftcre  nommé fcript.Fruic 
le  Monaftere  Romain.  HoIfteniusk  conjec- 
ture  que  c’eft  1a  meme  que  I’Isola  Coma- 

CINA. 

CHROMII  Montes  , Montagnes  du 
Peloponnefe.  C’eft-là  que  l’Afopus  à fa  fbur- 
ce,  *fclon  Rotmarus  fur  Apollonius.  1 Ont!. 

CHRONACH.  Voiez  Cronach.  Thrüur, 

CHRONUS,  Riviere  de  la  Sarmarie  Eu- 
ropéenne, fuivînt  Ptolomée®.  Quelques-uns»» 
difent  que  c’eft  le  Pregel,  d’autres"  que  c’cft»  CtlUnm$ 
le-NlEMEM  , qui  a fon  embouchure  dans  lep00*'^^* 
Cxrijcbt  Hrvtn  ou  Golphc  de  Curlande  entrej^!*’ 
Konic-berg  fc  Memel. 

CHROPSI.  Voiez  Ctchri.  _ . -, 

CHRUDIM0,  Ville  du  Royaume  de  Bo-^T 

hécnepogr.p.  m. 
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héme  dans  k Cercle  auquel  elle  donne  le  nom. 
& que  l’on  appelle  en  Allemand  (ffiru&iBuegraifJ 
ou  Çrubimjcn  £nj/  fur  b Rivicre  de  Chru- 
dimka.  C’clk  une  des  Villes  de  k Reine  de 
Bohême.  L’an  14x1.  le  xj.  Avril  , elle  fc 
donna  à Zifchka  chef  des  HuOitcs,  qui  y fac- 
cagea  un  beau  Monaftere  dédié  à la  Sainte 
Vierge,  & biùla  huit  Religieux  dam  la  place 
publique;  il  emporta  les  omemens  & les  vafes 
de  l’Eglifc  8c  du  Monsrtcrc. 

CHRUDIMER  CRAISS  ou  lb  Cer- 
cle de  Chruddi.  Province  de  Bohême  aux 
confins  de  la  Moravie  , qui  le  borne  partie  à 
l’Orient  te  au  Midi. 

4 ZryUr  CHRUDIMKA  *,  Riviere  de  Bohême, 
Cotc  de  k dans  le  Cercle  de  Chrudim.  Elle  a là  fourcc 
Buherae.  je  cxallaw  dans  le  Ccrck  de  racmc  nom, 

d'où  coulant  vers  k Nord  elle  paflc  à Konof, 
puis  entrant  dans  le  Cercle  de  Chrudim  , clic 
arTofe  Hciftets,  Herzman  8c  Chrudim.  Etant 
fortic  de  ce  Ccrck  elle  fc  joint  à la  Riviere 
d'Orlitz  avec  laquelle  elle  le  va  rendre  dans 
l’Elbe  à Kralowihradez. 

CHRUSI,  Peuple  d’Afic,  traverfe  par  le 
fleuve  Halys  félon  Vibius  Sequcfter,  ou  plu- 
tôt félon  (es  Copi  lies  qui  ont  défiguré  cct  en- 
droit. Ortelius  dont  on  ne  fauroit  rrop  louer 
h fagacité  en  mille  endroits  des  Anciens  dont 
il  a très-heureufetnent  corrigé  ks  anciennes  é- 
ditions.a  été  rrompé,  comme  bien  d’autres, à ce 
pafTage.  L’édition  de  Vibius  Sequcfter  in  fol.  à 
Pczaro  chez  Hierôme  Soncin  1511.  porte; 
Jliiyt  Ljdi*  Emfis  tranfit  vtl  Crmfis.  Celle 
des  Juntes  in  8°.  1519.  porte  Haljt  Lydie 
Chrmjos  rraafit.  On  voit  par  B que  vtl  Cru  foi 
eft  une  efpecc  de  note  ajoutée  par  le  Copifte, 
qui  ne  favoit  ft  1e  mot , qui  fuit  celui  de  £7- 
di*i  devoie  être  lu  EmJos  ou  Cntfis.  Il  eft  aifé 
de  voir  qu’il  ne  faut  Urc  ni  l’un  , ni  l'autre  ; 
qu’il  n'eft  point  queftion  d'un  Peupk  habitué 
fur  ks  bords  de  l’Halys  , & qu'enfin  Vibius 
Sequcfter  avoit  en  vue  le  fameux  Oracle 

Crcefus  Haljm  foutras  mit  nam  pervertit 
opum  vit ». 

Ainfi  il  faut  lire  dans  Vibius  Sequcfter  Halys 
Ljdt 4 Crotfmt  transit.  Le  Fleuve  Halys  termi- 
na la  Lydie  , ou  plutôt  l'Empire  de  Lydie, 
comme  il  paroît  par  la  Lettre  de  Darius  à A- 

* 4L Curt-  kxandre  b : cela  fuffit  pour  l'appelkr  un  fleu- 
.14x.11.  yc  ^ Lyjiç.  Crtrfus  k paiïa  trompé  par  k 

fens  équivoque  d’un  Oracle  ; 8c  trouva  (a  per- 
te au  lieu  des  conquêtes  dont  il  fe  flattoir. 
Voilà  ce  que  Vibius  Scquefter  a voulu  dire  en 
peu  de  mots  Halys  Lydie , Cratfmi  transit. 

CHRUTUNGI , Peuple  d’entre  ks  Scy- 
thes. Voicz  Grutungi. 

l.  CHRYSA , ancienne  Vilk  d’Afic  dans 
« l.f.e.jo.  l’Eolide,  félon  Pline*. 

x.  CHRYSA  , autre  Vilk  de  la  meme 
Province.  EBc  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  remps 
dUU.  de  Pline*. 

j.  CHRYSA,  petite  Ifle, l’une  de  celles, 
qui  font  auprès  de  l’Idc  de  Crète  du  côté  du 

• L4.C.  1 *.  Pcloponnefe , félon  Pline  c. 

CHRYSÆ  FANUM  ; lieu 1 de  la  Sicik 
dans  une  campagne  près  du  chemin , qui  mc- 
cietn  4.  noit  de  la  Vilk  d' A flot  us  à celle  d'EnnV . 

.*Venem.  Voiez  Ckrtias. 
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CHRYSAORIS.  Vokz  Inp.ns  & Stka» 
tonica. 

CHRYSAORUS,  Riviere  de  la  Lydie, 
félon  Etienne  le  Géographe  , qui  dir  que  la 
Vilk  de  Maftaute  croit  au  bord  de  cette 
Riviere. 

CHRYSAS*  Rivière  de  Sicile.  C'cft  main- 
tenant la  Riviere  de  Tavi,  qui  prend  fa  four* 
ce  à la  Montagne , & près  du  Village  de  mê- 
me nom.  Elle  ferpenre  d'abord  vers  k Midi, 

& fc  tournant  vers  l’Orient  elle  fc  perd  dans 
k Dittaino , au  Midi  d’Afaro  qui  eft  l’Affo- 
rus  des  Anciens.  Fazcl*  la  nomme  Assoro,  x D«id.iv 
Cluvier*  8c  pluficurs  autres  la  prennent  pour 
k commencement  du  Dittaino.  Cicéron1  dit:  j 1#ca7‘ 
Chryfas  eft  un  ruiffeau  qui  coule  à travers  les  j»)-. 
champs  des  Afiorins  : il  pallie  chez  eux  pour  * >n  Verrem. 
un  Dieu,  & ils  l' honorent  avec  une  extrême 
Religion.  Son  Temple  eft  dans  la  campagne 
auprès  du  chemin  par  où  l’on  va  d'Afforus  à 
Enna.  Il  y a dedans  une  belle  Statue  de  mar- 
bre , qui  rcprcfcnie  le  Dieu  Chryûs.  Fazcl 
en  parle  ainfi  k : de  ce  Temple  nui  ctoit  fitué  * L c. 
au  pied  du  Mont  Afloru; , il  rcltc  encore  trois 
grandes  Arcades  de  pkrrcs  quarrées  & neuf 
portes  , qui  (ont  les  monument  de  l'antiquité. 

Dans  b campagne  on  trouve  allez  communé- 
ment des  Médailles  de  Bronze  où  l’on  voit  fur 
un  côté  le  Chryfas  tout  nud  & de  l'autre 
une  tctc  d'homme  avec  ce  mot  Assoron. 

Cluvier  met  ce  Temple  à b gauche  de  cette  Ri- 
viere. Mr.  de  l’Iflc  l’en  éloigne  un  peu. 

ï.  CHRYSE  , Promontoire  du  Pays  des 
Sercs.  Ortelius  trompé  par  de  mauvais  excm- 
pbires  de  Pline1  a cru  que  c'étoit  un  Golphc* 1 
Ce  Promontoire  eft  voifin  de  b Riviere  nom- 
mée Lanos  par  le  même  Pline. 

x.  CHRYSE,  Ifle  dans  le  voifinage &au 
delà  du  fleuve  Indus,  félon  k mcmcm.  » Ltf.cirr 

j.  CHRYSE,  Vilk  conbcréc  à Apollon 
auprès  de  Lcmnos , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe; fur  quoi  Berkclius  fon  Interprété  ren- 
voyé à Leon  Albtius  au  livre  de  b patrie 
d'Homcrcp.  1x8. 

4.  CHRYSE  , Vilk  de  b Carie  , félon 
k même. 

5.  CHRYSE  » Promontoire  de  l’Iflc  de 
Lcmnos  pics  d’Epheftias,  à l’oppofitc  de  l’ Ifle 
de  Tcnedos , fckn  k même. 

6.  CHRYSE  , Vilk  du  Pont,  félon  So- 
phocle dans  fa  T ragedie  de  Phikrôere. 

7.  CHRYSE.  Voicz  Thasus. 

§.  Etienne  parle  de  quelques  autres  lieux  de 
même  nom  ; mais  fi  confuféracnt  qu’on  ne 
peur  gucres  en  tirer  de  feceurs  pour  b Géo- 
graphie. 

CHRYSEI , ancien  Peupk  des  Indes.  Ils 
habitoient  ks  Montagnes  entre  l’Indus  8c  k 
Jomanes. 

CHRYSERA.  Marcicn  dans  fon  Pcriple 
nomme  ainfi  Tille  de  Chryse  dans  ks  Indes. 

CHRYSIPPA,  Vilk  d’Afie  dans  b Cili- 
de , félon  Etienne  k Géographe. 

CHRYSITES,  lieu  de  b Macedoine.  Ti-  . 
te-Live  en  fait  mention , au  report  d’Ortelius  “ b Theftur; 
ou  plutôt  de  Belon  qu'il  cite , & qui  dit  que 
c’eft  prefentement  Sidero  Capsa. 

CHRYSIUS®,  Riviere  de  b Dacic,  fe-,ibjd, 

Ion  Jornandes.  Si  nous  en  croyons  Sambucus 
8c  Lazius  citez  par  Ortelius  les  babirans  du 
Zi  il  * x Pays 
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pays  k nomment  Keureuz,  Se  les  Allemands  Strabon  ne  la  traite  que  de  Village.  De  mê- 
Kraiffi  Il  en  font  deux  Rivières  , ou  deux  me  à prefent  ce  n’eft  plus  une  Ville;  mais  un 
branches  que  l'on  diflinguc  par  les  fumons  de  Village  dont  les  Maifons  font  écartées  l'une  de 
blanc  Se  de  noir;  c'eft  peut-ctre  cette  demie-  l’autre,  ce  qui  fait  qu'il  a environ  deux  mille 
re  quejormndes  nomme  AoyA  Nigra.  Voicz  pas  de  circuit.  C'eft  prefentement  le  Village 
Cu sus  Se  Grissta.  de  Scurari  ; nom  qui  peut  lui  être  venu  de 

CHRYSOAN  A,  Ville  de  l’Inde  au  delà  Sentant , il  y en  avoir  de  plusieurs  fortes  dans 
à L7. c.».  du  Gange,  félon  Ptolomée*.  les  armées  Romaines  comme  on  peut  voir  dans 

CHRYSOCERAS.  Voiez  au  mot  Cor-  la  Notice  de  l’Empire  aux  Seâions  cottées  en 
nu  l'Article  Cornu  Bysantion.  marge*.  Ainfi  on  a pu  dire  Sctumii  pouric»-  f fij.n. 

CHR.YSOMALLUS.  Voicz  Ida.  tariorum  ftatio  afin  d’abreger.  Le  Port  étoit  »».3j-8tc. 

CHRYSONDION , Ville  ancienne  de  la  autrefois  beaucoup  plus  grand  qu’il  n’eftàpre- 
H.r.c.108.  Macedoine  dans  la  Darétide , félon  PoIybeb.  fent,  une  partie  en  a été  remplie,  torique  la 
r.  CHRYSOPOLIS  , Ville  Epifcopak  Ville  de  Chalcedoine  fut  détruite  , une  autre 
d’Afie  de  laquelle  il  eft  plufieurs  fois  faitmen-  partie,  pour  empêcher  les  barbares  de  s’en  fer- 
tion  dans  le  Concile  de  Conftantinople , qui  vir,  Se  Pierre  Gy  lies  dit  que  de  fon  temps  mê- 
* Thcfior.  eft  le  cinquième  Concile  general.  Orreliusc  me  la  filk  de  Sultan  Soliman  en  fit  combler 
dit  qu’on  la  nommoit  aulfi  Diosuros,  c'eft-  une  partie  pour  fcrvir  d'emplacement  à une 
à-dire  le  tertre  de  Jupiter  ; c’(ft  la  même  que  Mofquée  & à un  Hôpital  qu'elle  fàilbit  bfirir, 
Christopoms  5.  que  Holficnius  dit  avoir  où  tous  les  toits  font  ae  plomb  Se  ks  Edifices 
été  nommée  Dioshieron.  ornez  de  colomnes  de  marbre,  de  paniques, 

z.  CHRYSOPOLIS  , Ville  Epifcopale  de  grandes  cours  Se  de  fontaines.  Voiez 

dans  k Département  de  la  féconde  Mauritanie,  Scutari. 

félon  1a  Notice  de  Leon  k Sage  ; il  ne  faut  7.CHRYSOPOLIS  ou’Christopolis, 
pas  condurre  de  là  qu’elk  fût  en  Afrique,  Ville  Epifcopale  du  Parriarchat  d’ Antioche, 
car  elk  eft  nommée  après  plufieurs  Villes  de  fous  Boftra  Metropok.  De  ces  deux  noms  k 
la  Sardaigne  ou  des  Ifles  adjacentes  comme  Ca-  premier  eft  dans  le  Texte  de  la  Notice  de  ce 
ralis  , Turris  , Sulchi  , Phaufania  Sec.  Au-  Patriarchat  , & k fécond  eft  en  marge.  La 
bert  k Mire  Se  le  P.  Charles  de  St.  Paul  n’en  Notice  de  l’Abbé  Milon  met  de  même  dans 
font  aucune  mention.  ce  qu'il  appelle  la  grande  Arabie,  fous  la  Me- 

3.  CHRYSOPOLIS.  Voiez  Besançon,  tropole  Boftra,  ou  Bufl'ekth  une  ViUe  nom- 

4.  CHRYSOPOLIS.  Voiez  Dryena.  mée  Chrisopolis. 

j.  CHRYSOPOLIS.  Voicz  Parme.  8.  CHRYSOPOLIS  , la  même  que  k 

6.  CHRYSOPOUS , Ville  d'Afieà l'op-  Vilk  d’Amphipohs.  Une  Notice  des  Villes 
pofite  de  Conftantinople  , Se  auprès  de  Chai-  qui  ont  changé  de  nom  porte  Jbrfhiflis^  *$tm 
iTittoffor»  cedoine.  Pierre  Gylks  en  parle  ainfi d : ou  Üirjfoftüs. 

Tfcrac. I.  j.  trouve  enfuite,  dit  Denys  de  Byzance  , un  f.  Il  faut  remarquer  que  h reflèmblanre  des 
3+°*  p*rt  très-beau  Se  très-bon,  à caufede  fagran-  deux  noms,  Chrtsopolis  Se  Crristopo- 
ckur  Se  du  calme  qui  y régné.  Au  deflus  de  lis  , eft  caufe  que  dans  des  temps  d’ignorance 
b Mer  eft  une  campagne,  qui  par  une  douce  des  Copiftes  ont  pris  Couvent  l’un  pour  l'autre, 
pente  defeend  vers  1e  rivage.  On  l’appelle  1.  CHRYSORHOAS  ou  Chrysor- 
Chryfopolis  à caufe,  félon  quelques-uns,  que  rhoas, Rivière  de  Syrie.  Ptofomée*  ditqu’elkf 
ks  Perles  y étant- maîtres  y alTcmbloient  des  coule  auprès  de  Damas,  & fes  Interprètes  preren- 
monceaux  d’or , des  tributs  kvez  fur  les  Villes;  dent  que  fon  nom  moderne  eft  Adecelo. 
mais  plufieun  difent  que  ce  nom  lui  vient  de  Ortclius*1  dit  que  c’eft  Belon  qui  h nomme  t,  Tbefe»/' 
Chryfes  fils  d’Agamcmnon  Se  de  Chryfeïs;  ainfi.  Le  même  Belon  dit*  que  1e  Chry-  • obim*t. 
que  ce  jeune  Prince  fuiant  la  cruauté  d’Ægis-  fonhoas  eft  partagé  en  tant  de  rameaux  que 
te  Se  de  C>ytemneftre  Se  voulant  fe  réfugier  chaque  Maifon,  & chaque  Jardin  de  b Vilk, 
en  Tauride  auprès  d’Iphigtnie  fa  Saur,  oui  y ont  une  fontaine  qui  en  eft  dérivée.  Strabon 
étoit  Prêtre  Ile  de  Diane  tomba  malade  à Cnry-  dit k : quant  aux  Rivières  k Chryforrhoas  qui  tLtf.p.;;/. 
fopolis,  y mourut,  & y eut  fafepulture;  ae-  prend  fa  fource  près  de  b Ville  Se  du  terrieoi- 
forte  qu’on  donna  fon  nom  à cette  Vilk.  On  re  de  Damas  fe  confume  prefque  tout  entier  en 
pourrait  aulfi  l’appelkr  ainfi  , c’eft-à-dire  la  ruilTeaux;  car  il  arrofe  des  lieux  en  quantité  & 

Ville  d’Or,à  caufe  de  b bonté  de  fon  Port  félon  fort  profonds.  Pline1  parbnt  de  la  Decapok  / L/.c.  it. 
l’ufage  des  Anciens, qui  comparent  à l’or  tout  ce  dit  : la  plupart  y mettent  Damas  que  k fleuve 
qu’il  y a d’excellent.  C hry fopolis  éroit  k lieu  Chryforrhoas  rend  fertile  par  ks  ahofemens  aux- 
de  Commerce  des  Chalcedoniens.  C’eft-là  que  quels  il  «ft  employé.  D’un  autre  côté  Eticn- 
• L 6.  in  fine*  Xcnophon*  dir  que  ks  Grecs  , qui  avoient  ne  k Géographe  nomme  Bardine,B«piiVv , une 
fervi  fous  Cyrus,  s’arrêtèrent  fept  jours  pour  Rivière  de  Damas  , Se  on  croit  que  c’eft  b 
vendre  ce  qu’ils  avoient  pris.  Le  même  His-  même  que  le  Farfir  de  St.  Jerôme.  Voiez 
rorien  dit  dans  fon  Hiftoire  de  b Grèce  que  Farear.  Mr.  de  b Roque  Auteur  lavant  Se 
ks  Chefs  des  Athéniens  ayant  pris  U rou-  exaâ  park  ainfi  dans  fon  Voyage  de  Syrie  Se 

te  de  Chryfopolis  de  Chalcedoine , l’entoure-  du  Mont  Liban  “ ; après  avoir  nommé  ks  » T-  *•  P- 

rent  de  murailks  Se  en  firent  une  place  où  Us  principales  Rivières,  qui  ayant  leur  fource  dans 
alTcmbloient  l’argent  provenant  des  Dîmes  , k Liban  Si  dans  l’Antiliban  fe  déchargent  dans  p.,*,  EU. 
qu’ils  y établirent  un  impôt  du  dixiéme  furies  b Mer  de  Syrie  depuis  Sckncic  jufqu'i  Tyr,  J.  H08. 

vaifleaux , qui  venoient  du  Pont-Euxin  , Se  il  vient  enfuite  à deux  autres  , qui  viennent 

qu’ils  y taillèrent  une  flote  de  trente  voiles  fous  originairement  des  mêmes  Montagnes  ; mais 

deux  Commandons , pour  b fureté  du  Port,  Il  dont  le  cours  Se  k renne  font  rom  different 
peroît  qu'elk  fut  enfuite  démantelée  puifque  de  celui  des  autres  Rivières  dont  il  a parlé.  Il 

pour- 
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pourfuit  ainfi  : le  premier  tic  ces  Fleuves  eft  le 
Chrysorhoas  des  Anciens,  aujourd’hui  Ra- 
radi,  qui  fort  de  l’Antiliban  du  territoire  de 
Damas.  Il  remarque  dans  une  note  que  le 
Baradi , filon  b prononciation  & la  racine  A- 
rabc  htruiL , fignifie  fripdxM , froid  ; ou  plu- 
tôt frifuit  i il  a été  froid  : à quoi  j’ajoute 
que  ce  nom  Baradi  rcfTcmble  beaucoup  à ce- 
lui de  Bardine  que  fournit  Etienne.  Ce  Fleu- 
ve, continue  Mr.  de  b Roque,  n’eft  pas  plu- 
tôt entré  dans  b plaine  qu’il  fè  diviic  en  trois 
branches , dont  ta  principale , après  avoir  tra- 
verfe  ce  qui  s'appelle  le  Champ  de  Damas , fc 
va  rendre  dans  la  Ville,  où  elle  cft  encore  di- 
vifée  en  plufieurs  Canaux , qui  foumiflent  a- 
bondamment  des  eaux  à toutes  les  Maifons  pu- 
bliques & particulières  , 8e  à tous  les  jardins, 
qui  font  dam  l’enceinte  de  cette  grande  Ville. 
Cette  divifion  a fait  croire  à quelques  Voya- 
geurs que  fept  Rivières,  dont  ils  nomment  b 
plus  confîderablc  B amas,  paffent  à Damas; 
mais  ce  ne  font  proprement  que  les  eaux  d’une 
même  Rivière  , partagée  en  plafieun  canaux 
pour  les  commodité?,  de  b Ville.  Il  cft  vrai 
qu'on  trouve  fur  b route  de  Scydc  à Damas 
une  petite  Rivière  nommée  Banias,  dans  les 
Montagnes  de  l’Antiliban  laquelle  mêle  fes 
eaux  avec  celles  du  Baradj:  c’cft  apparemment 
ce  qui  a donné  lieu  d’appeller  encore  Banias 
un  des  Canaux  du  meme  Fleuve  ; Canal  qu’on 
fait  paflèr  dans  le  Cloître  d'nne  des  principales 
Mofquées  , parce  que  c’eft-U  qu’on  charge 
fur  des  chameaux  toute  l’eau  neceffaire  à b Ca- 
ravane , qui  part  tous  les  ans  de  Damas  pour 
le  Voyage  de  b Mecque. 

Les  deux  autres  Rivières  qui  naiffènt  du 
Baradi  entourent  I droite,  & à gauche  toute 
cette  delicieufe  campagne  où  font  les  vergers 
8e  les  jardins  de  Damas , & elles  entrent  dans 
ces  jardins , dont  elles  font  l’ornement,  b fraî- 
cheur continuelle  & la  fertilité , par  un  nom- 
bre infini  de  Ruiffeaux,  de  Canaux  & de  Fon- 
taines, qui  jaillirent  jufques  dans  les  Maifons 
dont  cet  agréable  territoire  eft  rempli.  Il  ne 
faut  pas  s'étonner  fi  les  Anciens  ont  donné  au 
Fleuve  dont  nous  parlons  le  nom  de  Chryfor- 
rhoss  , pour  lignifier  b beauté , l'abondance 
8e  pour  ainfi  dire  b fécondité  de  fes  eaux  ; & 
fi  les  Orientaux  enchantez  par  les  delices  de  b 
campagne  de  Damas,  ornée  & arrofée  de  la  ma- 
nière que  nous  venons  de  le  dire,  en  ont  fait 
un  des  quatre  plus  beaux  lieux  de  toute  l' A fie, 
8e  qui  font  vante?  comme  autant  de  Paradis 
terreftres  dans  l’Orient  . . . Les  eaux  divifées 
du  Baradi,  tant  dans  b Ville  que  dans  b Cam- 
pagne de  Damas  , fe  réunifient  enfin  prefque 
routes  dans  un  même  lit;  & après  avoir  cou- 
lé environ  pendant  deux  journées  au  Sud  de 
cette  Ville  , elles  forment  un  grand  Lac  au 
delà  duquel  il  n'y  a plus  aucun  courant  d'eau. 
Toute  b terreaux  environs  eft  marécagcufe,  en- 
forte  que  le  Fleuve  s’y  perd  abfolumenr,  8e  n’ar- 
rive point  jufques  à b Mer,  contre  b conje&u- 
it  du  P.  Maimbourg  dans  l’Hiftoire  des  Croi- 
fades  ; opinion  qu’il  eft  prefque  impoflible  de 
concilier  avec  le  cours  du  Fleuve,  b difpofition 
du  Pays , b diftanee  & b fituation  de  1a  Mer 
de  Phénicie.  (Cela  marque  auflï  l’erreur  de 
Celbrius,  qui  menant  b fourcc  du  Chryfor- 
thoos  aflez  près  & à l’Orient  Méridional  de 
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Damas  lui  prête  un  aflez  long  cours  vers  le 
Nord  Occidental  jufqu’aux  environs  d’Apha- 
ca , où  fe  cachant  dans  des  marais  il  en  refibrt 
pour  former  b Rivière  , qui  tombe  dans  la 
Mer  dans  le  Golphe  de  Tripoli.  Il  eft  vrai 
oue  cette  faute  n’eft  que  dans  la  Carre,  8e  que 
dans  le  texte  meme  de  fon  ouvrage  il  fe  con- 
tente de  rapporter  les  jnffages  de  Pline  8e  de 
Strabon  que  j'ai  citez  ci-deflùs  avec  celui  d’E- 
tienne dans  lequel  le  nom  de  Bardine  paraît 
fufpeét,  ce  qu’il  ne  devrait  pas  ctre,puifqu’il 
eft  fi  conforme  au  nom  moderne  comme  je 
l’ai  déjà  remarqué.  Ce  Fleuve  eft  encore  très- 
mal  reprefenté  dans  b Carre  de  b Terre  Sainte 
par  le  Pcre  Bonfrerius  ; mais  il  l’eft  très-bien 
dans  b Carte  du  même  Pays , félon  D.  Cal- 
mer.) La  fource  du  Chryforrhoas  ou  du  Ba- 
radi , Chr/firrhe a fonttt  , pour  ufer  des  ter- 
mes  de  Philippe  de  b Rue  cft  aflez  mal  placée 
dans  X jtfjria  vrtms  divifa  in  Sjriam  dre.  de 
ce  Géographe,  d’iilkuTs  habile  8e  des  plus  exa&s 
fur  b Syrie  en  general  ; car  il  met  cette  four- 
ce au  Midi  de  la  Ville  de  Damas  & c’eft  pres- 
que tout  le  contraire;  puis  qu’une  bonne  par- 
tie de  fon  cours  eft  dirigée  , & qu’il  fc  perd 

enfin  de  ce  même  côté  du  Midi 

• Il  eft  parlé  dans  le  v.  Chapitre  du  iv.  livre  a Ibid,  p, 
des  Rois  des  Rivières  de  Damas  fous  les  noms 
d'Abana,  8e  de  Pharphar,  cc  qui  ne  peut  s'en- 
tendre que  des  deux  principales  branches  du 
Fleuve  nommé  par  les  Grecs  Chryforrhoas  le- 
quel a encore  changé  de  nom  fous  les  Arabes 
qui  font  appellé  Baradi  ; ainfi  ceux  qui  ont 
pris  le  Pharphar  de  FEcriture  pour  l’Orome 
fc  font  doublement  trompez  ; l’Auteur  de  la 
Syrie  Sacrée  fe  trompe  aufli , en  difanc  que  la 
Rivière , qui  parte  dans  b Ville  de  Damas  eft 
navigable. 

a.  CHRYSORHOÀS  ou  Chrtsor- 
Rhoas  , ancien  nom  du  Pactole.  Voiez  ce 
mot. 

5.  CHRYSORHOAS  ou  Chrysor- 
rroas.  Voiez  Lycormas. 

4.  CHRYSORHOAS  ou  Chrysor- 
rhoas  , Rivière  de  Bithynie.  Voiez  Gen- 
dos. 

j.  CHRYSORHOAS  ou  Chrysor- 
rroas  , Rivière  de  b Colchidc,  félon  Plineb.  j L6.C4. 

$■  Ce  nom  qui  fignifie  que  b Rivière  à la- 
quelle on  le  dorme  , a des  paillettes  d’or  que 
fes  eaux  entraînent  des  Montagnes  où  elles  pas- 
fenr  , & qui  s’arrêtent  ordinairement  dans  le 
fable,  où  les  pauvres  vont  l'amaflcr.  Telles 
font  F Arriére,  le  Rhin,  le  Tagc  8e  quantité 
d'autres  Rivières. 

CHRYSUM,  Xfwrcîv , Ptoloméc  nomme 
ainfi  une  des  bouches  du  Fleuve  Indus.  C’eft 
b troificmc  des  fept,  en  commençant  par  celle 
d’Occidcnr. 

1.  CHRYSUS  , Rivière  de  FAfie  Mi- 
neure, vers  Laodicée  félon  Ortelius,  qui  cire 
l’ouvrage  où  Mctaphrafte  traite  des  Miracles 
de  St.  Michel  Archange. 

a.  CHRYSUS  , Rivière  d’Efpagne  dans 
b Betique,  félon  Avimusc.  1 Or»  lié» 

rit.  v.417: 

Ifffur  cobmuu  Ht  dixtram  L&jJkdis  * 

Ettropa  in  agro  advtrfa  fitreit  altéra 

Hic  CbrjjHs  amms  ins  rai  al;nm  gargîtemi 
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«*i  CHT.  CHU. 

CHTONIA.  Voicz  Culte. 

„ CHUANAVIA  *,  Montagne  de  l'Amc- 

td.i; of.  rique  Méridionale  , au  Chili  à l Orient  Mé- 
ridional de  la  Ville  d'Ofomo.  C'cft  un  Vol- 
can , c’cft-i-dirc  une  Montagne  qui  vomit 
dés  flammes.  C'cft  Tans  doute  la  même  que 
Mr.  de  rifle  appelle  Volcan  d'Osorno. 
i p.c*lm*t  CHUB  b , ce  nom  fe  trouve  dans  Ezechicl*. 
Ditt.  Il  marque  apparemment  les  Cubiens  placez 
* c.  jo.  * f . p,r  ptoiom^e  dans  la  Maréotide.  Chub  ne 
J l fe  voit  dans  aucun  autre  endroit  de  l’fccri- 

turc. 

0 csUfi.l  CHUBDA®,  Ville  d'Afie  à peu  de  mil- 
i8.c.}e.  \n  jc  Taugaft  * 4c  ces  deux  Villes  étoient 

Quelque  parc  vers  le  Turkeftan.  Les  habitant 
c Cnubda  pretendoient  que  leur  Ville  avoit 
été  bâtie  par  Alexandre  le  Grand. 

/ DAmfiir  CHUCHE  * , Iflc  de  la  Mer  du  Sud  4c 
Voyige  »u-  ^ dernicrc  des  Ifles  de  la  Baye  de  Panama. 
tnooüc<T  I Elle  cft  petite,  baffe,  ronde,  pleine  de  bois, 
e.8.p.ia«.’  defertc  & à auatre  lieues  de  Pachcque  du  côté 
du  Sud-Oueft.  Dans  le  Supplément  au  Vo- 
8.  yage  de  Rogers8  on  en  parle  ainfi:  De  l’Ifle 
F de  Pacheira  ï celle  de  Chuche  il  y a quatre 
lieues  Nord-Nord-Oueft  , & Sud-Sud-Efi; 
elle  court  Nord-Nord-OueA  4c  Sud-Sud-Eft 
avec  Taboga  j Nord  avec  Panama  dont  elle  eft 
à quinze  üeucs  de  diftance  ; Nord-Eft  & Sud- 
Oucft  avec  Otoque. 

h M00tini  CHUCHEU  h,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Atlas  Si-  province  de  Chekiang  dont  elle  cft  la  vu. 

■eu‘”'  Métropole.  Elle  eft  de  $.  d.  J*.  plus  Orien- 

tale que  Pekine  , à 18.  d.  il*,  de  latitude. 
Son  territoire  eft  entouré  de  Montagnes  fort 
grandes  entre  lcfquclles  il  y a quantité'  de  val- 
lées fertiles  en  ris , & la  difficulté  de  les  porter 
de  cette  Province  en  d’autres  fait  qu’ils  y de- 
meurent , 4c  qu’ils  y font  à grand  marché. 
La  Ville  meme  de  Chucheu  cft  allez  peuplée 
& fituée  fur  le  bord  de  la  Rivière  Tung,  qui 
eft  navigable  delà  jufqucs  à la  Mer.  Les  bois 
& les  anciennes  forêts  de  pins  oui  couvrent 
des  lieux  efearpez , font  remarquables,  les  Chi- 
nois en  prennent  de  quoi  bâtir  des  Maifons  & 
des  navires.  On  dit  que  dans  les  environs  de 
Sunghiang,  c’eft-à-dire  la  terre  des  Pins , qui 
eft  dans  le  Diflriâ  de  Chuchcu  il  fe  trouve 
des  pins  d’une  groffeur  fi  énorme  que  quatre 
vingts  hommes  ne  fuffifent  pas  pour  les  em- 
brafler  , 4c  qu’il  y en  a qui  dans  le  creux  de 
leur  tronc  peuvent  contenir  trente  fix  hommes. 
Il  y a dans  le  département  de  Chucheu  dix 
Villes,  favoir 


Chuchcu, 

Cingticn, 

Cinyûn, 

Sungyang, 

Suichang, 


Limgeiven , 

Kineyven, 

Junno, 

Sivenping, 

Kingning. 


On  fait  dans  cette  Ville  de  la  vaifTelle  d’une 
terre  jaune , moins  fine  que  celle  dont  fe  fait 
la  Porcelaine  , elle  fert  aux  ufages  du  petit 
Peuple.  Il  y a trois  Temples  d’idoles  plus 
remarquables  que  les  aurres.  La  famille  de 
Tanga  la  nomma  Hochfu  , 4c  celle  de  Tai- 
minga  lui  donna  le  nom  qu’elle  porte  encore 
aujourd'hui. 

6.  Mr.  de  l’iflc  écrit  le  nom  de  cette 
ViUe  Tchoutcheov  , comme  il  doit  être 


GH  U. 

prononcé  , fdon  la  maniéré  de  lire  des  Fran- 
çois. 

CHUCHUMATAN  * , Montagne  de  iJ^MjrÂn4 
l’Amérique  dans  la  nouvelle  Efpagne,  près  de 
Guatimaia.  C'eft  la  même  choie  que  les  Mon- 
tagnes nommées Cuchumatlanls  par  Gagck,  * VoJr*8e* 
& où  eft  le  Bourg  de  Cuchvmatlan  dont  p‘ï!g.C&  ^ 
je  parle  en  fon  lieu.  lui». 

CHUCKABUL  ou Chvcqjjibul, gran- 
de Ville  Indienne  en  Amérique  dans  l'Ifthme 
de  1a  Province  de  Jucaran.  Elle  éroit  auprès 
de  l’embouchure  de  la  Rivière  de  Summafên- 
ta , à fept  ou  huit  lieues  dans  le  Païs.  Cette 
Ville  fut  prife  une  fois  par  les  Boucaniers , au 
raport  defqucb  il  y avoit  zooo.  [familles  d’in- 
diens , deux  ou  trois  Eglifcs  & autant  de  Re- 
ligieux Efpagnols  , fans  qu’il  y eût  d’autres 
blancs.  Dampier 1 que  je  fuis  ici  fait  entendre  ^ Soplcsirat 
que  c’eft  une  Ville  détruite.  T*î-P-7 9- 

CHUCUITO.  Voiez  Coro. 

CHUDUCA  , XjJftM  , Ville  ancienne 
d'Afie  dans  h Baby Ionie,  félon  Prolomée  * l-f-c.*©. 

CHÜ1GOTES,  Sauvages  de  l’Amérique 
dans  U Terre  ferme  , & dans  la  Province  de 
Venezuela.  Monfr.  Corneille  dit  d'après  De 
Lact"  qu'il  cite  qu’ib  habitent  dans  les  Mon-  «InAOccid. 
tagnes,  qui  font  à quelques  lieues  du  Port  dcL,8*c‘,4‘ 
Maracapana.  Que  quoi  qu'ils  parient  tous  une 
même  Langue  ib  ne  Tont  pas  bien  d’accord  en- 
femblc. 

CHULLABI  ; Ortelius®  trouve  dans  St.  • Thefiiir. 
Auguftin , fans  dire  en  quel  livre,  une  Ville  de 
ce  nom,  dans  l'Afrique  proprement  dite. 

CHULLI.  Voiez  Cullv. 

CHULULA  ft  Ville  de  l'Amerique  Sep-  fCtn.JXâ: 
tentrionale  dans  la  nouvelle  Efpagne , près  du  *** . 
Lac  de  Mexico.  Elle  a été  autrefois  fort  gran- 
de  & prefquc  égale  ï b Métropolitaine  meme.  *'  * 3 
C’étoit  la  principale  Seigneurie  de  tout  ce  pays, 
apres  la  Republique  de  Tiafcab  6c  un  lieu  où 
avoit  été  érigé  le  plus  ancien  Temple  de  la  fu- 
perftition  Payenrvc  des  Peuples  qui  l’habitoient. 

Cette  Ville  bâtie  dans  une  plaine  contenoit 
près  de  vingt  mille  Maifons , outre  un  nombre 
prefque  infini  d'autres  éparfes  de  tous  côtes 
dans  les  Villages  voifins.  Il  y avoit  une  fï 
grande  quantité  de  Temples  avec  leurs  clochers 
qu’on  y en  comptoit,  dit-on,  autant  qu’il  y 
a de  jours  en  l’année.  Dcfortc  que  fi  l'on  s’en 
rapporte  aux  Relations,  on  y a immolé  chaque 
année  fur  les  autcb  fix  mille  enfans  de  l'un  & 
de  l'autre  iêxe.  Le  Peuple  élifoit  un  Gouver- 
neur qui  avec  fix  des  principaux  4:  les  Prêtres 
avoit  foin  de  tout  ce  qui  étoit  neceffaire  pen- 
dant la  paix  4c  la  guerre  , tant  dans  la  Ville 
que  dehors;  mais  il  étoit  défendu  de  rien  en- 
treprendre fans  en  avoir  confulté  rcligicufemcnt 
les  Idoles , dc-li  vient  que  dans  toute  ente  Pro- 
vince la  Ville  de  Chulula  étoit  appelléc  le  Do- 
micile de  tous  les  Dieux.  Les  naturels  liabi- 
tans  hommes  & femmes  étoient  fort  bien  faits  , 
de  moeurs  honnêtes , 4c  comme  il  s’y  rencon- 
trait differentes  marchandifcs  qu’ils  avoient 
l’induftric  de  bien  mettre  en  œuvre  , il  y ve- 
noic  un  grand  nombre  de  Marchands.  Le  com- 
mun Peuple  étoit  vêtu  d'une  cfpece  de  toile 
tirée  des  fibres  4c  des  filamens  des  feuilles  de 
Henequen.  Les  plus  riches  portoicnc  des  ro-‘ 
bes  de  toile  de  coton  qu’ib  parlemoient  de 
peaux  de  lapin  ou  de  plumes  de  diverfo  fortes. 


O igitiz  etrbiTGntjgle 


CHU.  CHU.  ez, 

Le  terroir  eft  fort  abondant  en  Cochenille,  commodes.  Ce  nom  de  Chungking  lignifie 

Les  fruits  de  la  terre  y viennent  en  quantité  » double  joyc  parce  que  fa  beauté,  8c  ion  agré- 

& on  y trouve  de  bons  pâturages  pour  le  ment  foulagcnt  en  quelque  maniéré  les  Voya- 

bctail.  geurs  laffez  des  travaux  8c  des  périls  que  l’on 

Cette  Ville  n’cft  plus  telle  & elle  ne  différé  effuve  en  paffant  les  éclufes,  dont  on  efl  de- 

m Voyage  point  du  Village  que  Gemclli  Careri*  nomme  livré  en  cet  endroit  Ajoutez  ï ceb  qu'elle 

•uîourdu  Chiolula  1 une  lieue  de  la  Ville  de  Mexi-  eft  avantageufement  fîtuée  pour  le  Commerce 

4 ’ co.  Il  dit  qu’elle  reffemblc  il  une  forêt  parce  oui  b rend  célèbre  i car  elle  eft  au  confluent 

que  toutes  les  Maifons  font  environnées  de  de  deux  grandes  Rivières  le  Pa  8c  le  Kiang. 
jardins.  Il  ajoute  : le  Gouvernement  eft  lu-  Entre  fes  plus  beaux  Edifices  il  y a fix  T cm- 
cratif  i caufe  de  la  quantité  de  riches  Mar-  pies  de  faufles  Divinité*  ; on  y fait  des  paniers 
chands  qui  y font  leur  fejour:  il  y a dans  le  de  cannes  de  diverfes  couleurs.  Entre  les 
milieu  une  ancienne  pyramide  de  terre  , au  fruits  que  l'on  recueille  dans  Ton  département 
haut  de  laquelle  on  voit  aujourd’hui  un  hcr-  il  y a le  Lichia , lequel  eft  (i  exquis  8c  fl  rc- 
mitage.  cherché  que  dès  qu’il  y en  a de  mûr  , des 

iOa.Dia.  i.  CHULUTECA*,  petite  Province  ou  Courriers  partent  auffitôt  pour  le  porter  à h 
Contrée  de  l’ Amérique , dans  b nouvelle  Es-  Cour-  On  y pêche  d'excellent  poiffon  en  a- 
pagne;  à l’extrémité  Orientale  de  l’Audience  bondancc,  8c  principalement  des  tortues.  Son 
de  Guatimab  aux  confins  de  celle  de  Nicaraga.  territoire  qui  eft  fort  étendu  conflfte  partie  en 
. C'eft  proprement  le  pays  aux  environs  de  Xe-  plainçs  , & partie  en  Montagne*  8c  en  Colli- 
rez.  Voie*  l’Article  ftiivanr.  nés.  L'air  y eft  falubre  8c  tempéré.  Le  dc- 

r Ibid.  z.  CHULUTECA*,  Bourgade  de  l’A-  paiement  dont  elle  eft  b Métropole  comprend 


merique  dans  b Contrée  de  meme  nom.  Ce  xx.  Villes,  favoir 
font  les  Américains  qui  appellent  ainfl  ce  lieu  ; 

mais  les  Efpagnols  nomment  Xeres  cette  Chungking,  Ho  O» 

Bourgade.  Elle  eft  fl  tuée  en  un  terroir  fer-  Kiangcin,  Tunglcang, 

tik,  & qui  abonde  en  Cocon,  en  Maïs  & en  Changxeu,  Tingyven, 

autres  fruits.  Taço,  Picxan , 

§.  Il  y a dans  b Contrée  de  Chuluteca  un  Jungchuen , Chung  O» 

torrent  que  l’on  peut  regarder  comme  une  mer-  Jankiu , Fungtu , 

veille  de  b naturel  il  coule  jufqu’à  Midi  8c  Jungchang»  Ticnkiang, 

après  Midi  il  n’a  plus  d’eau.  C’eft  peut-être  Kikiang,  Peu  0» 

la  même  petite  Rivière  dont  Mr.  de  l’Ille  mec  Nanchucn,  Vulung , 

b fource  auprès  de  Xérès  ou  Chuluteca  8c  l’em-  Kiukiang , Pcngxui. 

bouchûre  dans  b Mer  du  Sud  , au  Golphe  de 


Fonfeca,  ou  de  Mapalo.  £HUNI«  Voiez  les  Articles  Huns  , 8c 

CHUM  AN  A.  Voicz  Phumana.'  Unni. 

dl>,riju  CHUMBIBILCAS4,  Peuple  de  l’Ame-  i.  CHUPACHOS  *,  (los)  Peuple  d enutlfê 

Carie  du  rique  Mcridiouale  au  Pérou  dans  l’Audience  l'Amérique  Méridionale  au  Pérou.  Ils  fonr^'1®^ 
Pe°u.  i.ima  des  deux  cotez  8c  peu  loin  de  b four-  bornez  au  Nord  par  les  Montagnes  qui  les  fe-  Fctou‘ 

ce  de  b Rjviere  d'Abancai  , qui  fe  joignant  parent  des  Viticos  , à l’Orient  par  b Riviere 
avec  beaucoup  d’autres  forme  celle  de  Moyo-  de  Moyobamba , ils  s'étendent  au  Nord  & au 
bamba  , qui  fe  perd  dans  celle  des  Ama-  Midi  de  b Riviere  qui  porte  leur  nom,  8c  ils  * 
zones.  • ont  les  Andes  è l'Occident. 

* CHUN  ouCon,  Ville  de  Syrie*;  donc  z.  CHUPACHOS  k , (Rio  de  los)  k Ibid. 

J*®-  David  fit  b conquête*.  D.  Calmct  croit  que  Riviere  de  l’ Amérique  Méridionale  au  Pérou. 
c.'i8^.  S.  e’cft  I*  Ville  de  Cunma  marquée  dans  l’Iti-  Elle  a b fource  dans  les  Andes  de  l’ Audience 
ntnire  d’Antonin  , nommée  peut-être  Ganna  de  Lima  vers  le  io.  d.  jo*.  de  latitude  Sud, 
dans  Ptolomée.  Voiez  Cünna  8c  Ganna.  8c  traverûnt  le  Pays  du  Peuple  dont  elle  por- 
g Dt  ri  fit  CHUNCHOS1  , Peuple  del’Amcrique  te  le  nom,  après  un  cours  d'Occidcnt  en  O- 
C»rte  du  Méridionale  au  voifinage  du  Pérou  ï l’Orient  rient  , elle  va  groflir  b Riviere  de  Moyo- 
CTO'i  des  Andes;  entre  les  Rivières  d'Amarumay  & bamba. 

de  Catua  encore  voiflnes  de  leurs  fource*.  CHUPULETr , petite  Ville  d’Afie  dans 

CHUNCHU  , Rivière  de  l’ Amérique,  b Géorgie,  félon  Maggio  cité  par  Mr.  Bau- 
c’eft  b même  que  l’on  appelle  auffi  Ama-  drand*.  t Ed  , . 

rumate.  CHUQUIABO  m , contrée  de  l'Ameri  mtjmiha, 

h Atlas  Si-  CHUNGKING  b,  Ville  de  b Chine  dans  que  Méridionale  au  Pérou  dans  1*  Audience  de  Dt  Urt  *• 
Rœû*-  b Province  de  Sukuen  , dont  elle  eft  b cin-  Lima  ; aux  environs  de  Nucftra  Signora  de  la 
quicme  Métropole.  Elle  eft  de  io.  d.  ij'.  Paz.  Elle  occupe  une  moyenne  Vallée  entre 
plus  Occidentale  que  Pékin  fous  le  jo.  d.  i$'.  de  fort  hautes  Montagnes,  8c  que  l’on  cftime 
de  latitude.  S’il  y a à l’extrémité  de  l’Afie  furtout  pour  les  fontaines  8c  pour  l’abondance 
quelque  Ville,  qui  reffemble  pour  b beauté  à du  bois.  Il  y a quelques  campagnes  où  ks 
celles  de  l’Europe,  ce  ne  peut  être  que  celle-  habitat»  fément  du  Maïs  , 8c  où  fc  trouvent 
ci.  Elk  eft  fituée  fur  une  Montagne  fur  le  plufieurs  arbres  fruitiers  ; les  autres  vivres  leur 
penchant  de  laquelle  s’élèvent  infcnfibkment  viennent  des  Vallées  chaudes  8c  des  Provinces  , 

des  Edifices  en  amphithéâtre  ; les  uns  au  des-  voiflnes.  Hcrrera  croit  qu’elle  a pris  fon  nom 
fus  des  autres  , formant  b plus  belk  vue  du  des  mines  d’or  qui  s'y  trouvent  , parce  que 
monde  qui  frape  8c  furprend  agréablement , Chutptinbo  en  la  Langue  des  Sauvages  veut  dire 
furtout  ceux  qui  montent  ou  oefeendent  b henuge  d’or.  Garcibffo  vent  qu’il  fignifie 
Riviere  dans  des  barques  très-propres  & très-  frincijdU  Imm.  • L’air  y eft  fort  froid,  & lai 
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CHU. 


CHU. 


« D#  VJ  fl* 
Cane  du 
Ferou. 


terre  y eft  alfa  feche.  Il  y pleut  ôrdimirt-  Cehon  du  Nil.  Le  Ntl  eft  trop  éloigné  de 
ment  depuis  Décembre  jufqu'en  Min,  & de-  l'Euphrate  Se  du  Tigre  , pour  qu'on  puiflé 
puis  Avril  jufqu'en  Août  il  y fait  fi  froid  dire  qu'il  fortort  comme  eux  du  Paradii  ler- 
qu'il  y gcle  quelquefois.  Les  arbres  y bour-  relire.  Nous  croioos  donc,  poorfuit  D.  Cal- 
ceonncnt  en  Septembre  , en  Oftobre  Sr  en  met , que  Chus  fur  le  Géhon  n'eft  autre  cho- 
Novembre  Se  pendant  ces  trois  mois,  les  jours  fe  que  l'ancien  Pays  des  Scythes  fur  l'Araxe. 
font  fort  ferains  Se  l'air  eft  très-temptrf.  ' Hérodote»  dit  que  U première  demeure  de  lU.e.ioi! 

CHUQ. UIMAYO*,  Rivière  de  l'Ame-  ces  Peuples  fut  fur  l'Araxe  , Sr  qu'ils  pâlie-  ■ 

tique  Méridionale  au  Pérou  dans  l'Audience  rent  ce  fleuve  c'tant  chaflcz  par  les  Mafligctcs 

de  Qjiito.  Elle  a fa  fource  auprès  de  jaen  Se  & le  retirèrent  dans  le  Pays  des  Cimmcriens. 

ferptnnnt  dell  vers  l'Occident , die  traver-  Juftin1  met  l'Araxe  & le  Phafis  comme  limi-  (Lr.îea. 

• fe  d'abord  un  paye  de  même  nom , elle  cou-  tes  des  Scythes  üu  côté  du  Midi.  Diodore 

fc  en  diverfes  Vallées,  fe  charge  de  la  Rivie-  de  Sicile”  dit  que  les  Scythes  qui  font  voi-  tu  1.  ra, 

rc  de  Coxibaba  dont  elle  porte  les  taux  fins  de  l'Inde , habitèrent  d'abord  fur  l'Araxe 

dans  la  Mer  du  Sud  , au  Port  de  Payta  qui  & que  IcsSaces  St  les  Maflàgetes , font  diver- 

efl  à fon  embouchure, au  Midi  de  laquelle  eft  fes  branches  dtsScythes.  Le  nom  deCuTtiÆt 
immédiatement  S.  Miguel  de  Collan.  Se  de  Cutha  d'où  l'on  a fait  Scvth*  ou 

Scie»  Dift  CHUQUINGA  , lieu  de  l' Amérique  Sein-H*  eft  le  meme  que  Chus.  Les  Chal- 
o,  u„  ' Méridionale  au  Pérou  dans  l'Audience  de  Li-  déens  mettent  ordinaire  le  Tau  n où  les  He- 

Ind.OeciJ.  mJ  pr{s  Je  l'Abançay.  Li  miure  l'i/endu  breux  emploient  le  Schin  IP;  ils  dilent  Chut 

très-fort.  Il  cil  éloigné  de  quatre  lieues  des  au  lieu  de  Chus”.  Les  Chute eks  qui  vin-  *chM. 

mines  de  Guallaripa,  Se  l'on  n'y  fauroit  aller  rent  habiter  le  Pays  de  Samaric  éroient  origi- 

que  pat  un  chemin  fi  étroit  que  deux  hommes  naires  du  Pays  des  Medes  for  U Mer  Cafpien-  ci„.  rù 

n'y  peuvent  marcher  de  front.  Ce  chemin  ne.  Ils  étoient  donc  du  Pays  de  Chut  dont  f«»  pria 

dure  trois  lieues  St  il  eft  fermé  d'un  côté  par  nous  parlons.  On  trouve  aux  environs  de  ce  Styila, 

de  fort  hautes  Montagnes,  St  de  l'autre  par  la  Pays  des  veftiges  fenfibles  du  nom  de  Chus. 

Rivière  d'Abançay  , les  rivages  de  cette  Ri-  Les  Qjiitiens  , les  Cethe'eks  ou  Coetus, 

viere  font  fort  droits,  St  on  peut  les  nommer  les  Cythe'ens  , les  Villes  de  Cotatis,  Ce- 

de*  précipites.  temane  , Cythanum;  Cyta,  Cytaïa, 

CHUR.  Volez  Coire.  Cethi^üm  , & Cethena. 

. . CHURCO c,  petite  Ville  d’Afie  en  Tur-  IN.  Chus.  Jofephe®  dit  que  les  Ethiopien*  * Antiq.L 

Iü.170/.  quie  dans  la  Natolie , fur  la  côte  de  Carama-  s’appellent  eux-memes  du  nom  de  Chu*.  & 
nie  avec  un  Port,  & un  ancien  Château  envi-  que  toute  l’Afîe  les  nomme  de  meme.  St. 
ron  i quarante  fix  milles  de  l’Ille  de  Cyprc.  Jérôme  p;dit  aulli  que  les  Hebreux  donnent  aux  t 
Votez  Cortcus.  Ethiopiens  le  nom  de  Chus , & les  Septante  ne 

CHURITÆ , Peuple  ancien  de  la  Lifye  les  nomment  pas  autrement.  Jeremie  * dit 
Jlïc.6.  Intérieure,  félon  Pto!oméed.  que  comme  un  Cose'en  (ou  Ethiopien)  ne 

CHURWALDEN,  Vallée  de  Suirte,  en  peut  changer  la  couleur  de  fa  peau  ainfi  les 

Latin  Valus  Corvantiana.  Elle  eft  dans  Juifs  ne  peuvent  changer  de  conduire.  Dan* 

1a  Communauté  d’Alvenew,  ou  de  Belfort,  Ezechiel*  le  Seigneur  menace  de  réduire  l'E-  rc.,9.*., 

au  dertiis  de  Coire  d’où  clic  prend  fon  nom , gypt*  en  folitudc  depuis  Migdol  jufqu’i  Sicne 

« Déliré*  <lui  fignific  Vallée  de  Coire.  'Elle  comprend  & jufqu’aux  confins  de  Chus,  ou  de  l’Ethio- 

At  la  SuîiEb  les  Villages  de  Parpan  ou  Partipan  , Malin,  P«e-  Et  dans  Ifaïc*  il  dit  qu’il  rappelleni  fon 

T.i.p.646.  schiers  fitué  dam  une  Montagne  pris  du  Pays  Peuple  qui  eft  difptrfé  dans  l’Aflyrie  , dans 

de  Schanfick  8c  le  cloître,  qui  croit  ci-devant  l’Egypte  , dans  Pathurés  & dans  le  Pays  de 

une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Premontré  foodee  Chus.  Tous  ces  cara&eres  conviennent  à l’E- 

l’an  1167.  Entre  Malin  & Coire,  on  trouve  thiopie  proprement  duc  , qui  eft  au  Midi  de 

près  de  Plessur  une  fontaine  d’eau  minérale,  l’Lgypte. 

qui  eft  agréable  à boire  8e  bonne  pour  divers  IV.  Chu*.  Mr.  Bochart*  a fort  bien  mon-  t flairs- 
maux  particulièrement  pour  les  goîtres.  tré  qu’il  y avoir  une  terre  de  Chus  dans  l’A-  M-c.» 

CHUS  , nom  commun  à divers  pays  8c  rabicPetréc,  frontière  d’Egypte;  que  ce  pays 
• qui  vient  de  Chus  premier  fils  de  Cham  8c  s’étendoit  principalement  fur  le  bord  Oriental 
• Genef.  c.  Pere  de  Ncmrod  *.  Nous  ne  connoifTons  dans  de  la  Mer  rouge  ; & au  fond , à la  pointe  de 
10. t.9.  , l'Ecriture,  dit  D.  Calmetf,que  cefeulhom-  cette  Mct,  tirant  vers  l’Egypte  8c  la  Palefti- 
roc  du  nom  de  Chus  ; mais  on  trouve  plu-  ne.  Voici  les  preuves  de  ce  fentimenr.  Sc- 
fieurs  pays  qui  portent  ce  nom  , foit  que  le  phora  femme  de  Moïfe  laquelle  étoir  de  Ma- 
meme  homme  ait  demeuré  en  plus  d’un  en-  dian  eft  nommée  Chufite  par  Moife  lui-mc- 
droit,  foit  qu’il  y ait  eu  quelque  autre  Chus,  me*.  Or  Madian  habitoit  fur  la  Mer  rouge,  v SBmn. 
qui  ne  nous  eft  pas  connu.  i l’Orient  de  cette  Mer,  dans  l’Arabie,  du  c. »».*••: 

P.CaW  I.  * La  Vulgate,  les  Septante  5r  aurres  Inter-  confentement  de  Jofephe , de  Prolomée , 8c  de 
prêtes  tant  anciens  que  modernes  traduifent  or*  St.  Jcrôme.  Chus  étoit  donc  dans  k même 
dinairement  Chus  par  I’Ethiopif.  ; mais  il  Pays.  Habacuc  met  le  Pays  de  Chus  ou  Chu- 
y a plnfieur*  partages  , où  certainement  cette  (an  comme  fynonyme  à celui  de  Madian:  j’ai 
traduftion  ne  peut  avoir  lieu;  il  faut  donc  exa-  vu,  dit-il,  les  rentes  de  Chufan  mal-afTurées: 
miner  en  particulier  les  diverfes  acceptions  du  j’ai  vû  les  pavillons  de  Madian  ébranlez;  (la 
nom  de  Chus.  Vulgate  dit  les  tentes  d’Ethiopie.)  Job*  par-  xr.18.t-19. 

II.  Chus  ^ marque  le  Pays  qui  éroit  arro-  le  du  Topafe  de  Chus  , or  le  Topafe  ne  fe  y rbn.ltj, 

te  par  l’Araxe.  “Ceux  qui  ont  traduit  en  cet-  crouvoit  que  dans  une  Ifler  de  1*  Mer  rouge 

fsj.  re  occafioo  Chus  par  l’Ethiopie  , ont  donné  voilîne  du  pays  dont : nous  parlons.  Ifaie*  8c  4C .,8 .s.i, 
lieu  à l'opinion  infoutcnablc  qui  a entendu  k Sophonie  nous  décrivent  l Egypte  comme  fi-  c.j.t. 

tuée 


/Diû. 


îbS: 


b Ibid. 
i Genef. 


- Digitlzeitby^jtlOgle 


CHU. 

t»jée  an  delà  des  fleuves  de  Chus.  Ce  qu'on 
ne  peut  pas  entendre  des  fleuves  d'F.thiopie. 

* Rr»  1-4-  Le  Roi  Tharaca*  qui  vjpr  attaquer  Sennache- 
c.tç.*.9.  pi,,  & Zarab  qui  vint  une  autre  fois  faire  ir- 
ir^>t,P*ion  dans  le  Pays  de  Juda  étoient  Rois  de 
* ’9'  Chus  du  Pays  dont  nous  venons  de  parler, 
frontière  d’Egypte  & de  Pdcftine , comme  le 
montrent  toutes  les  circon  fiances  de  l’Hiftoire. 
Ainfi , conclut  D.  Calmer  de  qui  cet  Article 
tft  emprunte  jufqu’i  prefent , voilà  trois  Pays 
de  Chus  bien  marquez  dans  l’Ecriture  , tous 
confondus  par  les  Interprétés  fous  le  nom  ge- 
neral d’Ethiopie. 

Après  avoir  entendu  les  fentimens  de  ce  la- 
vant homme  il  cft  jufte  d’cntcudrc  ceux  de 
Mr.  Huet  dont  le  Syftcmc  cft  très-different, 

& qu’il  appuie  (ur  des  raifons  qui  ne  font  pas 
moins  plaufiblcs. 

, De  a fi-  Je  trouve  e , dit  ce  doâe  Evêque,  trois 
tuit.duPa-  Provinces  de  ce  nom,  1' Ethiopie  , Î’Arabie 
r*jî“T"!  Se  h Susiane.  Ces  deux  premières  ont  pan- 
p.  i f i.C& «Ré  b nom  de  Chus  , qui  eft  un  mot  pene- 
luit.  ni , qui  comprend  les  Pays,  qui  font  des  deux 
cotez  du  Golphe  Arabique  qu’on  appelle  or- 
dinairement la  Mer  rouge.  Mr.  Bochart  en 
i L+.c.a.  fon  Phakg*  a prétendu  que  l’Ethiopie  n’cft 
nommée  Chus  en  aucun  lieu  de  l’Ecriture; 
mais  je  crois  avoir  prouvé  inconfortablement 
le  contraire  dans  mes  obfervations  fur  Origéne. 
Cette  Région  de  Chus  ou  d’Ethiopie  ctoit 
donc  partagée  en  deux  lificres  ; le  long  des 
deux  côtez  du  Golphe  Arabique,  & meme  au 
delà  de  fon  embouchure  , nommée  aujour- 
d’hui Bab-el-mandel  : la  lifiére  Orientale  qui 
iaifoit  une  partie  de  la  grande  Peninfule  de 
l'Arabie;  l'Occidentale  qui  eft  entre  ce  Gol- 
1 oJrf  P^e  & b Nil.  Homere*,  Heroddfe*  Se  quel- 
f j'tiymn.e.  ques  antres,  ont  partagé  de  cette  forte  les  E- 
«9.6:70.  thiopiens  habirani  de  cette  contrée  & voifins 
d’Ethiopie  , Se  voifins  d’Egypte  en  Orien- 
taux Se  Occidentaux.  Et  Euftathius  nous 
apprend  que  les  anciens  ont  ainfi  entendu  les 
paroles  d‘ Homere.  Delà  vient  que  les  Ho- 
merites  , Peuples  de  l’Arabie  , fituez  fur  la 
côte  Méridionale  font  appeliez  Ethiopiens  par 
le  Géographe  (Etienne)  Stephanus.  Et  Hol- 
ftenius  , tout  habile  qu’il  ctoit  faute  d'avoir 
fû  cela  , s’eft  mépris  bien  groflîéremcnt  en 
changeant  les  pirolcs  de  Stephanus  & matant 
’Arig#*  , au  lieu  d ’AMi&rov , félon  la  louab'e 
coutume  des  Critiques , d’alterer  dans  les  ou- 
vrages des  anciens  tout  ce  qu’ils  n’entendent 
pas.  La  partie  de  la  Province  de  Chus,  qui 
eft  du  côté  de  l’Arabie  ne  s’éloignoit  pas  beau- 
coup du  Golphe  Se  de  la  Mer,  qui  cft  au  de- 
là de  l’Embouchure  du  Golphe  Se  étoit  véri- 
tablement une  lificre  , Se  ce  feroit  téméraire- 
ment qu’on  voudrait  l’ctcndrt  jufqu’au  côté 
Oriental  de  l'Arabie,  & à l'embouchûre Oc- 
cidentale de  l'Euphrate  pour  donner  quelque 
couleur  à l'opinion , qui  prend  cette  embou- 
chure pour  le  Gehon.  On  n’a  jamais  étendu 
jufques-là  les  homes  de  la  Chus  Arabique, 
Se  c’eft  une  preuve  décifive  contre  cette  opi- 
nion qu'on  a eue  du  Gehon  ; comme  au  con- 
traire fi  je  prouve  que  la  Sufiane  a porté  ce 
nom  , & le  porte  eocore  aujourd’hui , ce  fera 
une  preuve  invincible  que  le  Gehon  eft  l'em- 
bouchûrc  Orientale  de  l’Euphrate. 

T outes  les  Relations  des  Voyageurs  nous  ap- 
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prennent  que  b Susiane  s'appelle  iujotrrd’hui 
Chuzbstan,  nom  rompofé  de  celui  de  Chus 
Se  de  !a  rertninaifon  Perfique.  Benjamin  Na- 
varrots  dit  que  h grande  Province  d'Ebm  dont 
Stife  eft  la  Capitale,  6t  que  le  Tigre  arrofe, 
s’appelle  ainfi.  Cette  Province  d'Elam  eft 
l'Elymaïdc  , qui  s’étend  jufqucs  fur  la  côte 
du  Golphe  Perfique  à l’Orienr  de  l’crrboo- 
chure  de  l’Euphrate.  Le  Géographéde  Nu- 
bie & d’autres  Arabes  l’appellent  Chures- 
tan  ; trois  b fiure  eft  venue  apparemment  des 
copiftcs,  qui  n'ont  pas  diftingué  la  lmre  r.  Se 
b lettre  des  Arabes , qui  ne  different  que 
d'un  point:  les  habirans  du  Pays  l’appellent  mê- 
me fimplement  Chus  fi  nous  en  croyons  Ma- 
ri us  Niger*.  Cette  même  Région  s’appelle  g Com- 
Chuta  dans  le  livre  des  Roisfc  félon  b diver-  «aent.f. 
fitc  des  Diabètes  , & c’eft  delà  en  partie  que  * ,-^c* 
Salmanafar  tranfporta  une  Colonie  , qui  alu'*4' 
occuper  la  place  des  habirans  de  Samarie  Se  des 
Dix  Tribus,  qu’il  3\T>it  fait  paffer  ailleurs.  Cet- 
te nouvd)e  peuplade  connue  dans  b fuite  fous 
1c  nom  de  Samaritains,  retint  auflï  le  nom  de 
fon  origine  , Se  fut  appelléc  les  Chutlens. 

Scalicer  avec  tout  fon  grand  favoir  s’eft  bien 
lourdement  trompé  quand  il  a dit1  que  les  Sa-  ; inPropcrt. 
maritains  ont  été  nommez  Ctithécnf  d’une  Vil- 1. 1.  Eiegi-  u 
le  de  b Colchide  r.ommc'e  Ctt/EA  , où  Sal- 
manafar tranfporta  les  Dix  Tribus.  Les  Sama- 
ritains furent  nommez  Cuthéens  de  la  Provin- 
ce de  Cutha,  d’où  ils  venoient.  Se  les  Dix  Tri- 
bus ne  furent  point  tranlportccs  dans  b Col- 
chide, mais  dans  l’Aflyrie;  Se  quand  elles  au- 
raient été  tranfportéés  dans  b Colchide,  il  eft 
ridicule  de  penfer  que  les  Samaritains  auraient 
pris  leur  dénomination  d’une  Ville  d’ou  ils  ne 
vinrent  point,  & où  ils  ne  demeurèrent  point;  « 

mais  feulement  parce  que  les  Dix  Tribus  dont 
ils  prirent  U place  y demeurèrent.  Je  ne  fais 
pas , (c’eft  toujours  Mr.  Huet  qui  parle)  où 
Jofephe*  a trouvé  ce  fleuve  Cuthus  qu'il  t jt 
dit  être  l’origine  du  nom  Cutha,  qui  a éré?>c.,^' 
donné  à cctre  Province  de  Perfe.  Le  mot 
CuthA  ou  Ctrth  s’eft  formé  de  celui  de  Chus 
dont  les  Chaldéens  changent  fouvent  la  dernier 
re  lettre  en  r,  ou  th,  en  lui  donnant  un  fon 
plus  dur  Se  moins  fiflant,  comme  Dion'  l'a  / D/Mi  xî- 
remarqué.  Ainfi  ils  ont  dit  Thvr  pour  Sor ; phii.  mTra- 
jltyrte  pour  jtjfyH t.  Il  ne  faut  pas  croire  ce-J*»- 
pendant  ce  que  quelques-uns  ont  penfé  que  le 
nom  de  b Ville  de  Sufe,  qui  éroitla  Capitale 
de  ce  pays  4 vienne  de  Chus.  Elle  a rire  fon 
nom  des  Lys , que  fon  terroir  porte  en  abon* 
dance  Se  le  Lys  s’appelle  Fri®  £*/«»,  en  Langue  • 
Hébraïque.  -Les  Grecs  n’ont  pas  ignoré  cet- 
te origine  8c  pluficurs  d’entre  eux  l’ont  mar- 
quée., Cette  Ville  s’appelle  aujourd'hui 

SCHOUS+ER. 

On  trouve  encore  beaucoup  d’autres  traces 
du  mot  de  Chus  dans  la  Sufiane.  On  y trou- 
ve les  Cosseens,  voifins  des  Uxiens,  félon 
là  pofition  de  Pline®, de  Proloméc"  Se  d‘At-m 
rien".  Schickard  s’eft  ibufé  quand  il  a Cru  « |. 

que  ces  Coffécns  avoient  donné  le  nom  à la  * 

Province  de  Chuzeftan.  Le  nom  de  Chuzes-  x'  ’** 
tan  Se  celui  de  Cofféem  viennent  d’une  même 
fource , à favoir  de  Chus , Se  non  pas  l’un  de 
l’autre:  le  nom  de  la  Kiisie  Se  des  Kissiens 
en  vient  auflï  ; c’étoit  une  petire  Province  de 
U Sufiane  , qui  * donné  fon  nom  à tous  les 
Kkkk*  Su- 
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Sufiens.  Le  Pocte  Efchyk  parle  auffi  d'une 
Vilk  de  ce  nom  fituée  dans  le  mctnc  Pays, 
8c  ce  qui  eft  remarquable  il  1a  diftingue  par 
Ton  antiquité.  11  appelle  auflï  Kiflknoe  b 
mert  de  Memnon , c'eft-à-dire  l'aurore.  Voies 
Svu. 

CHUSÆ-  Voie*  Philacæ  8c  Scussa. 

CHUSÆI.  Voies  Chus. 

CHUSAMBARUS.  Voie*  Zuchaca- 
ros. 

CHUSARIS,  XsÛHt*;,  Rivière  de  h Li- 

* LfC.<.  bye  Intérieure,  félon  Ptolomée*. 

CHUSI  j le  Texte  Grec  du  livre  de  Ju- 
ii.  dith  6 parlant  d’Eerebel  dit  qu'il  cft  près  de 
Chufi  laquelle  eft  fur  le  Torrent  de  Moch- 
mur.  Le  Texte  Latin  beaucoup  moins  ample 
que  le  Grec  ne  parle  d'aucun  de  ces  lieux, 
qui  croient  dans  1a  Pakftine  aux  environs  de 
Bethulie. 

CHUSIS  8c  Chesas*  , Siège  Epifcopal 
uf*  d'Afrique.  Il  en  eft  bit  mention  au  Conci- 
le de  Carthage  tenu  fous  St.  Cypr«p.  Voie* 
Chuzis. 

J j’Hniiht  CHUSISTAN4,Khouristav&Khou- 

Bibl.Oïicor.  zisyan.  La  première  Orthographe  cft  b plus 
ordinaire  ; comme  P»  fc  doit  prononcer  eu , 
quelques- rths  écrivent  b première  fylbbe  par 
cette  Diphthongue  en  faveur  des  François  ; pour 
ce  qui  eft  de  Khouristan  ou  Khoures- 
tan  , c’cft  une  faute  des  Copiftes  Pcrfans;  dans 
cette  Langue  le  Re  8c  le  Z*  ne  different  que 
par  un  point  que  l'on  met  au  ddTùs  du  Ztt 
8c  que  Rc  n’a  pas.  Les  Copiftes  l'oublient  aifé- 
tnent.  Cette  Province  eft  b meme  que  le 
& Pays  de  Chus  dans  l'AlTyric,  & confcrvc  fon 
ancien  nom  avec  une  terminaifon  Pcrfanne  qui 
fîgnifîe  P*yscU,8cc.  de  même  qucl’Indouflan, 
k Turqucftan  8rc.  fignificnt  le  Pays  de  l'In- 
de , le  Pays  des  Turcs  8cc.  de  meme  le  Chu- 
ïiftan,  ou  Chuzeftan  fignifie  le  Pays  deChus. 
Il  a une  affez  grande  étendue  entre  le  Fars, 
qui  cft  b Perfide  ou  Perfc  propre  8c  le  Pays 
de  BafTora.  Il  a du  côté  du  Couchant  les 
plaines  de  Vaflïth , .qui  eft  une  Ville  de  l'In- 
que  Arabique;  au  Midi  tout  le  Pays  qui  s'é- 
tend depuis  Abodan  Ville  fiiuoe  à l'embou- 
chure du  Tigre  dans  le  Golphc  PerITque  jus- 
qu'à Daourat;  à l'Orient  le  Fan;  8c  au  Nord 
l'Irac  Pexfique  & le  C.cbal , e’eft-i-dire  le  Pays 
des  Montagnes  où  b Ville  d'Ifpahancft  firure. 
Cette  Ptuvince  cft  toute  en  plaines  fans  aucu- 
ne Montagne.  Elle  croit  autrefois  beaucoup 
plus  grand:  qu'elle  n’eft  à prefenr.  I.a  Pro- 
vince de  Lot,  qu’il  ne  faut  pis  confondre  avec 
celle  de  Ler.  Le  Pays  de  Lor  s'eft  trouve 
avec  le  temps  peuplé  de  Curdes , 8c  annexé  au 
Curdilbn.  Le  Pays  d’Ahuas  bit  panje  du 
Chufiftan.  Voie*  Ahuas.  Selon  Nallir-Ed- 

* Fd.Oxoo.din*  8c  Utug-bcigf  les  Villes  du  Churcs- 

p.  toi.  tan, car  c'eft  ainfi  qu'ils  écrivent, font 

/ Ibid.  p.  1 

Long.  Lar. 

fundaifabur  84.  d.  5'.  51  d.  55'. 

Toftar  84.  jo.  3 t.  30. 

Afoar  Macram  84.  30.  3».  15. 

Ahuaz  8f.  o.  31.  o. 

Ramahormox.  85.  45.'  31.  o. 

On  voit  bien  qu’ils  n’ont  pas  nommé  toutes 
les  Villes  de  ce  Pays  puifqn'ils  en  obmettent 


CHU. 

même  1a  Capitale  , qui  eft  So  citer  ou 
Schouschter  , ou  Tooschter  la  Ville 
de  Sufc  des  anciens , .comme  le  Pays  meme  eft 
b Sufianc  des  Hiftoriens  Grecs  & des  Latins. 

Voicz  Susianf.  8c  Ciius. 

CHUSSA.  Voicz  Scussa. 

CHUTHA.  Voicz  l'Article  Chus. 

CHUTE'ENS  « , Peuples  de  delà  l’Eq-  / D.QÜm 
phrate.  Salmanafar  lés  tranfporta  dans  b Sa- 
marie,  en  b place  des  Ifraêlites,  qui  y demeu- 
roient  auparavant.  D.  Calmet  croit  qu’ils  6- 
toient  venus  du  Pays  de  Chus  ou  de  Chuta, 
fur  l’Araxc , & que  leur  première  demeure  étoir 
dans  les  Villes  des  Médcs  fubjuguées  par  Sal- 
minafar  , 8c  par  les  Rois d’Affyric  fcs  prede- 
ceffeursh;  8c  que  l’on  tranfporta  les  Ifracliccs  A 4.  n,t. 
aux  mêmes  lieux  d'où  éroient  fortis  les  Chu-  '7-*4- 
teens.  L’Ecriture  remarque  que  les  Chutccns 
étant  arrivez  dans  cc  nouveau  pays,  continue-  aiivu.a.' 
rent  à y adorer  les  Dieux  qu'ils  adoraient  au  & 
delà  de  l'Euphrate.  Le  Seigneur  irrité  parleurs 
crimes  , envoya  contre  eux  des  Lions,  qui 
les  ruoicnr'.  On  en  porta  b nouvelle  à Alla-  « 4*#/. 
radon  Roi  d’Affyrie  , qui  avoit  fuccedé  à1*»*-»/* 
Semuchérib  , 8c  on  lui  dit  que  les  Chutccns 
qui  avoient  été  envoyez  à Samarie , ne  fachant 
pas  b manière  dont  le  Dieu  de  ce  Païs  vouloit 
être  adoré , ce  Dieu  avoit  envoyé  contre  eux 
des  Lions  qui  les  dévoraient.  Alors  Affara- 
don  envoya  un  des  Prêtres  du  Dieu  dTfraél, 
afin  qu'il  leur  enfeignit  le  culte  du  Seigneur. 

Ce  Prêtre  étant  arrivé  dans  le  Pais , fixa  fa  de- 
meure à Bithel  8c  commença  à inftruire  les 
Chntécns  dans  b Religion  des  Hébreux.  Mais 
ces  Peuples  crûrent  pouvoir  allier  leur  ancienne 
fuperftition  avec  le  culte  du  vrai  Dieu.  Ils 
fe  forgèrent  chacun  des  Diviniccz , qu’ils  pb- 
cerent  dans  les  Villes  où  ils  demeuraient. 

Ces  Peuples  adoraient  donc  tout  enftmbk 
le  Seigneur  8c  les  faux  Dieux  , & ils  choifis- 
foienr  les  derniers  du  Peuple , pour  les  établir 
Prêtres  fur  les  hauts  lieux.  Ils  demeurèrent 
dans  cet  ufage  pendant  affez  long-tcms.  Mais 
enfuire  ils  abandonnèrent  le  Culte  des  Idoles, 

6c  s'attachèrent  uniquement  à l'obfervaiice  de 
b Loi  de  Moïfe  , comme  robfcrvcm  encore 
aujourd’hui  les  Samaritains  , defeendus  des 
Chutéens.  -Lorfque  les  Juifs  furent  de  retour  de 
h captivité  , les  Samaritains  leur  députèrent 
quelques-uns  d’entr'eux  , pour  les  prier  de 
trouver  bon  cju’ils  travailla  ffent  au  bâtiment 
du  Templek,  difanr  que  depuis  le  régné  d’As-  * zfJr.1.4. 
faradon , ils  avoient  toujours  adoré  le  Seigneur,  t.  i.ka. 
Mais  Zorobabcl , Jofué  fils  de  Jofédech  ,'  8c 
les  Anciens  du  Peuple  leur  répondirent , qu'ik 
ne  pouvoient  leur  accorder  cc  qu’ils  deman- 
doienc  ; le  Roi  de  Perfc  n'ayant  permis  qu'aux 
feuls  Juifs  de  conftruire  un  Temple  au  Sei- 
gneur. Il  paroft  par-là  que  jufqu'alors  les 
Chutéens  n’avoient  point  de  Temple  commun 
dans  leur  Païs  ; mais  que  dans  chaque  Ville 
ils  adoraient  Dieu  , 8c  peut-être  les  Idoles, 
dans  les  lieux  confacrcz  , ou  fur  les  hauteurs 
des  anciens  Ifraëlires.  En  effet  Jofcphc*  nous  ; ^ 

apprend  que  cc  ne  fût  que  fous  Alexandre  le  11.  c». 
Grand  qu’ik  obtinrent  de  pouvoir  birir  un 
Temple  commun  fur  k Mont  Garizim.  Voicz 
l’Artick  Cbits  où  cft  détruite  l’opinion  , qui 
veut  que  les  Chutéens  vinffcnr  de  l’Araxe.  Ik 
vc noient  de  l’ Affyrie , 8c  plus  précisément  du 
Pays 
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Pays  nommé  autrefois  la  Sufianc , 8c  1 prefenr 
le  Chufiftan. 

CHUZIBA  LAURA  , Ortelius  écrit 
Chuzica  ; cfpece  d’ Hermitage  dont  parle  E- 
« l.4.e.7-  vagrc  dans  fon  Hiftoire  Ecckiiiftiquc4  àl'oc- 
Ç'saÎûÏ  «m°ii  du  Saint  homme  Jean  Elevé  de  Zozi- 
ReSfr  mas.  Il  s’étoit»  dit  l Hil\orien , adonné  aux 
exercices  de  la  Vie  Solitaire  dans  une  Cellule 
de  Cuzibc , aflife  dans  une  Vallée  qui  cft  pro- 
che  du  chemin  par  où  l'on  va  de  Jcnifalcm  i 
Jéricho  du  côté  du  Septentrion. 

CHUZIS , Ville  de  l’Afrique  propre  entre 
4 l-4.c.j.  les  deux  Syrtes,  félon  Ptolomcc k.  C’eft  fans 
doute  la  meme  que  Chufis. 

t Lj.c.j.  CHYDA  » Sophicn  attribue  à Ptoloméec 
d’avoir  mis  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Ly- 
cie  ; nuis  dans  l’Auteur  cité  on  lie  Asâu 
Lydæ. 

CHYDAS  » Rivière  de  Sicile , félon  Pto* 
i l.j.c.j.  fanée  **  , qui  feul  nous  a confcrvé  ce  nom.  Fa» 
• Deiad.  «•  „!«  Jjt  quç  c*cft  |ç  RoiMARiNO  & il  aral. 
/LdLanc.  f°n-  Le  fentimentdcCluvierrqui  veut  que  ce 
1,  i.c.+.p.  foit  le  Furiano  , n’eft  pas  foutcnable;  car  le 
*}*+•  Chidas  félon  cet  ancien  doit  être  entre  CmUEIm 
8c  Aient  mm  , cette  demiere  qui  cft  prefcntc- 
ment  fan  Marco  cft  au  Nord-Eft  du  lieu  où 
étoit  CalaAa  & le  Furiano  cft  bien  au  Midi 
de  l'une  & de  l’autre,  comme  l’on  peur  voir 
par  la  comparai  fon  des  Cartes  de  l’ancrenne  Si» 
cile  8c  de  la  nouvelle  par  Mr.  de  l'Ifle.  Or- 
tclius  s’éloigne  encore  plus  de  b vérité  quand 
il  penfe  que  le  Chidas  cft  le  même  que  le 
Chrysas. 


du  fondement  que  c’cft  le  Chytrinumd’Anri- 
gonus. 

CHYTROPOI.IA  P,  lieu  voifindu  Bourg  f Orwî* 
de  Tclcphc  , où  l'on  ne  travaille  qu’l  faire  Thelaur* 
des  Marmites  ( OU# ) pour  les  vendre.  C’eft 
ce  que  dit  Agathiasl;  de  11  vienr  que  les  La-  qlu 
tins  l’appelloient  Ou. aria.  Ortelius  juge 
qu’elle  etoit  dans  b grande  Arménie  vers  le 
Phafc. 

CHYTROPOLIS  , petite  contrée  de  b 
Thracc , félon  Etienne  le  Géographe. 

CHYTROS.  Voicz  Chytri. 

CHZEPREG  ou  Schapring*  , petite  , ttnJmJ 
Ville  de  la  bafle  Hongrie  fur  b Rivière  de  £1.170;. 
Srob,  dans  le  Comté  de  Sopron,  entre  Sopron 
& Javarin. 

c t. 

T. CI  A , Iflc  de  la  Mer  Ægée  auprès  de  l’Ifle 
de  Crcte,  félon  quelques  rxempbiresde  Pline* 
mais  il  faut  lire  Dia.  Voicz  Dia  1. 

- a.  CIA.  Voicz  Coos. 

CIABRUS  , Ciambus  ou  Ciambrus» 
félon  les  diven  exemplaires  de  Ptolomée*,  Ri-  , î.j.c.i. 
viere  de  b Dacie.  Scs  Interprétés  difent  que 
c’eft  prefemtment  le  Morawc;  nuis  cela  ne 
fauroir  être,  s’il  cft  vrai,  comme  ils  prétendent, 
que  c’eft  le  Cebrus  d’Antonin. 

CIACIS  , Ville  de  la  petite  Arménie  dans 
b Mclitene  pris  de  l’Euphrate  , félon  Ptolo- 
méet.  fLf.c.7. 

CIAENA  , Ville  d’Afîe  dans  la  Galatie, 


CHYLEMATH  , Rivi«p  de  b Mauri-  félon  le  mcmcT, en  Grec  Kmuwt.  Quelques  exem-  v p 
g l-4.e.».  tanie  Cefaricnfe,  félon  Ptolomcc8.  Marmol*  plilres  b nomment  Cinna. 

* T*,*JJ*1*  croit  que  c’cft  b Rivière  de  Mina.  Voicz  CIAGESI  ou  Ciagisi,  K taytkbi,  ancien 
c‘*p‘  • jyjINA,  Pcnplc  de  b Dacie,  félon  le  même*.  Us  en  x 

CHYPRE.  Voiez  Cyprb.  occupoient  une  des  parties  les  plus  Meridiooa- 

CHYRETIÆ,  Ville  de  Macedoine  dans  les.  Lazius  croit  que  b Fortcrcflc  de  CiozA 
JLj.e.ij.  l'Eftiotide,  félon  Ptolomée1.  Ses  Interprétés  en  a pris  fon  nom. 

donnent  pour  nom  moderne  Molcoluri.  ClAlS*,  petite  Ville  de  Mingrclie  près  de  y 
CHYTON , contrée  de  l’Epire , félon  E-  1a  Mer  noire , & de  b Rivière  de  Cianus.  E d.  170;. 
rienne  le  Géographe  qui  cite  Ephorus.  Voiez  1.  CIALIS  Ville  de  b Tartarie  indépen-  % Df  ^ 
Chytrium.  dante  dans  le  Royaume  de  Cblis,  fur  lagran-  cvtedeb 

CHYTOPHORIA.  Voiez  Parthenie.  de  route  de  Samarcand  à U Chine  ; auprès  Tanuie. 
CH  YTOS  , Port  de  Cyzique  , félon  le  d’une  des  fources  de  b Rivière  de  Kenker.  On 
Scholiaftc  d'Apollonius k.  l’appelle  aufli  le  Grand  Yülduz  de  meme 

Thefiur.  CHYTRI , Ville  de  l’Ifle  deCypre.  que  le  Canton  où  elle  eft  fituée  eft  nommé 

Pline  & Etienne  le  Géographe  difent  Chytri.  Y ulduz. 

8c  Xvrpu  au  pluriel.  Elle  éroit  Epifcopalc  & * z.  CIALIS4,  Royaume  de  ta  Tartarie  in-  m 
la  Notice  de  Léon  le  Sage  met  aufli  çitre  les  dépendante.  Il  a au  Nord  le  Royaume  d’E- 
Siépts  de  cette  lflc  Cythri  en  renvoyant  luth  ; au  Levant  le  Charno  ou  les  grands  de- 
l’afpiration  de  la  première  fyllabe  1 b leçon-  ferts  fablonneux  ; au  Midi  le  grand-Tibet;  au 
de.  La  Notice  de  Hierocles  met  de  meme  Couchant  le  Turkeftan  dont  il  eft  feparé  par 
Kvtyw.  Ptolomée  nomme  cette  même  Ville  une  partie  de  cette  longue  chaîne  de  Montagnes 
Chyrros  Xvtpoî  au  flngulier.  que  les  anciens  nommoient  Imaus.  Noos  ne 

z.  CHYTRI  , Lac  de  b Bfotîe  dans  le  connoilTons  que  deux  Rivières  dans  ce  Royau» 

Canton  de  Pelecanie  entre  les  fleuves  leCephi-  me.  La  première  eft  I’Akcora  , qui  ayant 
fe  8c  le  Mêlas.  Théophnfte  dit  que  l’on  y fa  fource  au  Royaume  d'Eluth  arrofe  une  li- 
7 1. 4.C.  1».  trou  voit  les  meilleurs  rofeaux1.  (iere  de  celui  de  Cialis  , & va  fe  perdre  dans 

CHYTRINUM-  , lieu  appartenant  aux  les  Tabla  du  Chamo.  L'autre  a fon  cours  tout 
T ur’  habitans  de  l'Ifle  de  Cos.  Anügonus  dans  entier  dans  le  CiaHs  où  clic  naît  8c  fe  perd. 

fon  livre  des  chofes  merveilleufes  ait  qu’il  y C’eft  b Rivière  de  Kenker.  Ce  Royaume 
avoit  une  eau  qui  rendoir  une  exhabifon  vem-  eft  traverfé  par  deux  routes  , qui  fe  léparent  à 
■ FtlitU.  f.  meufe.  Anflote"  en  parle  aufli.  Voiez  Ch  y-  Alchach  & qui  conduifant  également  de  cette 
trium.  Ville  1 la  Chine  fe  réunifient  auprès  de  Chat» 

CHYTRIUM , lieu  d’Afie  dans  l’Ionie,  cheou  FonerefTc  fituée  au  Royaume  de  Tan* 
où  étoir  anciennement  fituée  b Ville  de  Cb»  gut  à l’une  des  extrêmitez  de  b grande  murai!» 

• 5fr*i.l.  zoenenos0.  A ri  dote  en  fait  mention  au  v.  le  de  b Chine.  Toutes  ces  deux  routes  trt- 


«fP-Hf-  livre  des  Politiques.  Ortelius  croit  avec  bien  verfent  également  k Royaume  de  Cialis  d’Oc- 
Tom.  II.  Kkkk*  a d» 
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cident  en  Orient.  Sur  la  route  b plus  Mcri-  aifément  comme  une  tente  ; car  lorfqu'eüc  eft 
diomls  on  trouve  1 gauche  IcsCarian,  Peuples  dreficeelle  eft  affermie  par  environ  deux  cens 
qui  vivent  fous  des  tentes.  La  Ville  de  Be-  cordons  de  foye  * & les  rofeaux  dont  elle  eft 
Hi  d. , le  Village  d’ELCOUSAÏB  d.  & Ma-  faite  ont  chacun  quinte  pas  de  longueur  8c 
cam  el  Bab  a.  Ville.  Sur  la  route  Septcn-  trois  palmes  de  largeur.  C’eft  de  quoi  font 
trionalc  on  trouve  de  meme  Ugan  Village;  faites  les  colomnes » les  planchers,  b charpen- 
Conche  ou  Cvcia  , le  grand  Yulduz  ou  te  & même  les  tuiles  ; car  des  Rofeaux  font 
Cialis  Capitale  , Pucian  , le  Tarkan  ou  coupez  1 b longueur  des  nœuds  8c  en  fondant 
Turfan  , Aramuth  ou  Caracoja  , & ces  bouts  par  la  moitié  il  s’en  fait  une  efpcce 
Camul  , qui  cil  b demiere  Ville  après  la-  de  tuile  creufe,  qui  étant  mife  fur  le  toit  ga- 
quelle  on  traverfe  le  Chamo.  Au  Nord  O-  remit  de  pluie  b Maifon.  Le  Grand  Cham 
riental  de  Conche  eft  Bilcotou,  8c  tout  y vient  paffer  trois  mois  de  l'année,  favoir  les 
au  Nord  du  Royaume  près  des  frontières  de  mois  de  Juin,  de  Juillet,  te  d'Août , parce 
celui  d'Eluth  eft  une  autre  Ville  nommée  Kit-  que  Pair  y eft  fort  temperé  , & qu'on  n'y 
chik  Yulduz  ou  le  petit  Yulduz  pour  font  point  les  grandes  chaleurs.  C’eft  du- 
le  diftingucr  de  b Capitale,  qui  porte  le  mê-  tant  ce  remp*-là  que  b Maifon  dont  on  vient 
me  nom.  Voiez  P Article  Camul.  de  parler  eft  debout  $ k refte  de  l'année  on  b 

CI  AM  BR  US  & tient  roulée  & défaire. 

CIAMBUS.  Voiez  Ciabrus.  • CIANGLI,  Vilk  d’Afie  auCathaiàcinq 

CIAMPA  , petit  Royaume  d’Afie  , au  journées  de  b Ville  de  Canglu  , félon  Marco 
Continent  & au  bord  de  b Mer  Orientale,  qui  P*>lo  le  Vénitien1.  Il  dit  qu’elk  eft  arrofée  » 1.  a.c.jn 
le  borne  au  Levant  8c  au  Midi.  Il  a k de-  d’unc  grande  Rivière  , qui  eft  très-commode 
fort  de  Cochinchme  au  Nord  , & le  Ro-  * caufe  des  barques  chargées  de  marchandifes , 
yaume  de  Cimboge  au  Couchant.  Nous  n’a-  *lul  y vont  8c  viennent,  car  c’eft,  ajoute-t-il, 
vons  de  ce  Royaume  aucune  idée  diftinfte  ; & une  Vilk  de  grand  Commerce, 
n'en  connoiffor»,  ni  les  Villes,  ni  les  Rivie-  C1ANGLO  , Vilk  de  b Chine  dans  b i Ath» 
res  , ni  les  Montagnes.  Il  a fon  Roi  parti-  Province  de  Fokien  , au  département  de  la  oea,k- 
culier,  qui  dans  le  temps  de  la  fameiffo  Am-  Vilk  de  Jenping  cinquième  Métropole  decet- 
baffjdc  de  Siam  où  croit  l’Abbé  de  Choifi , te  Province.  Elk  eft  environnée  prcfque  de 
éroit  tributaire  du  Roi  de  b Cochinchine.  tous  côtez  par  b Montagne  de  Fung;  8c  eom- 
Voici  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  agréabk  Jour-  me  elle  eft  fur  b Rivière  de  Si,  qui  fc  joint 

m r.  irp.  nalâ:  le  Roi  de  Chiampa  lui  paye  deux  Elé-  i b Rivière  , qui  pafle  à Focheu  ce  pourrait 

'**+• phans,  cent  Bufles,  cent  Boeufs,  cinq-cenrs  bien  être  b Cîangli  de  Marco  Paolo. 
m,683r*  pièces  de  toiles  & tout  le  bois  de  Calamba  8c  CIANI  , Jkupk  d’Afie  dans  b Myfic; 

d’aigk  , avec  toute  Pébcne  & Pyvoire  qu'on  Tire-Livc*  nomme  ainfi  les  habitant  de  Cam  » L jsfcj}, 

trouve  dans  fon  Pays.  Le  Roi  de  Cochin-  Vilk  de  cette  Province, 
chine  a rétabli  cehii-ci  dans  tous  fes  droits  8c  CIANICA  , Vilk  de  b petite  Arménie 
même  lui  a donné  le  pouvoir  de  foire  mourir  dans^b  contrée  de  Melitene  , feloo  Ptolo- 
ks  Cochinchinois , qui  commettront  quelque  mée  . /Lf.e.7.  „ 

crime  dans  fon  Etat.  Cela  peut  avoir  changé  CIANIGANIORUM  CIVITAS  ou  la 
depuis  Nous  n’avons  point  de  nouvelle  Re-  <6/  Cunirmitiu  *,  V ille  de  laTartariedans  fMnte.F»rL 
btion  de  Voyageurs  , qui  nous  inftruifcdes  b Province  ae  Teuduch  1 trois  journées  de**1-**4** 
détails  de  ce  Royaume  nous  ne  favonspasme-  chemin  de  la  Vilk  de  Smdacui.  Il  y a un 
me  le  nom  de  b Capitale.  grand  Pabis  où  loge  le  grand  Cham  quand  il 

CIAMPELLO.  Voiez  Champello.  vient  en  cette  Ville  , 8c  il  y vient  affez  fou- 

CIANA  , nom  d’un  Torrent,  qui  tombe  vent  parce  qu’auprès  de  cette  Ville  font  des 
dans  le  Rhin  auprès  de  Mayence,  fclon  l’Ab-  Lagunes  où  l’on  trouve  des  oifeaux  de  diffê- 
bé  Trithéme  dans  fon  livre  de 'l’origine  des  tentes  efpcces,  comme  des  grues,  des  faifans, 

François.  .des  perdrix  8c  autres  oifeaux.  Les  grues  font 

CIANDU , Vilk  de  b Tartarie  au  Nord  de  cinq  fortes  ; quelques-unes  ont  les  ailes 
& à trois  journées  de  b Vilk  des  Cianganiens:  **>>*«  comme  des  corbeaux  ; d’autres  font 
ce  fut  le  grand  Cham  Cublai  qui  b fit  bâtir , blanches  & noires  , aiant  les  plumes  ornée* 

• 8c  qui  y fit  confondre  un  grand  & beau  Pabis  d’yeux  de  couleur  d’or,  comme  font  les  queues 

de  marbre  orné  d’or  , fclon  *Marco  Paolo  le  des  paons.  U y en  a qui  ne  different  point 
A 1. Vénitien1*.  Auprès  de  ce  Palais  eft  un  parc  des  nôtres.  H y en  a qui  font  petites  ; mai* 
entouré  de  murailles  , & qui  a xv.  milles  de  dont  les  plumes  font  longues  , d’une  grande 
circuit.  Dans  ce  parc  font  des  fontaines,  des  beauté,  œ mêlées  de  rouge  8c  de  noir.  Il  y 
ruifleaur  , des  prairies , differentes  fortes  de  en  » enfin  de  grifes  qui  oor  les  yeux  rouges 
bêtes  comme  Cerfo,  Daims,  Chevreuils,  Fau-  & noirs;  celles  de  cette  efpcce  font  fort  grin- 
çons , qui  fervent  ou  aux  pbifirs  ou  à b nou-  des.  Près  de  cette  Vilk  il  v a une  Vallée  où 
riture  du  Prince,  8c  qui  font  11  comme  en  re-  font  quantité  de  Cabanes  dans  kfquelles  on 
forve  pour  qu’on  les  trouve  quand  il  vient  fe-  nourrit  un  grand  nombre  de  perdrix,  pour  k 
joumer  en  cette  Ville.  U y vient  fouvent  1 fonrice  du  Prince. 

cheval  pourchafferril  mène  avec  lui  un  léopard  *•  CIANIS,  Rivière  nommée  dam  k Le- 
aprivoife  qu’il  lâche  fur  les  Cerfs  8c  fur  les  xique  de  Phavorin.  Orteliush  croit  qu’elk  * Tbcfoir. 
Daims.  Au  milieu  de  ce  bois  eft  une  Maifon  couloit  aux  environs  de  b Vilk  de  Chm. 
fort  jolie  , bâtie  de  rofeaux,  ornée  dehors  8c  *•  CIANIS  , Rivière  de  b Géorgie  dam 
dedans  de  dorures  8c  de  peintures.  Cette  Mai-  k Mingrelie.  Elk  fo  rend  dans  la  Mer  noire, 
fon  que  b pluie  ne  peut  pénétrer  a ceh  de  fofon  k P.  Archange  Lamberri;  ou  plutôt  fc- 
commode  qu’on  b peut  montet  & démonter  1°Q  Mr«  Baudrand  qui  k ôtt  » car  voici  et 

qut 


Digitized"by  Google 


CIA.  CIB.  CIB.  6 if 

qtie  dit  ce  Père  : pour  h Rivière  de  Cobo,  frit  le  17.  Avril  de  l'an  504.  fous  Diocle- 
crux  du  Pays  l'appellent  aujourd’hui  Ci  a ni  tien.  La  Ville  de  Cibalcs  donna  h mifTanccà 
SicARt:  elle  eft  appellée  dans  les  Carte»  Cia-  l'Empereur  Valentinien  I.'roais  dans -b  fuite 
NEtrs  nommé  ainfi  d’une  Nation  qui  en  habi-  clic  a été  tellement  ruinée  que  l’on  cherche  en- 
te les  rives  » & qui  vient  fouvent  trafiquer  en  corc  aujourd’hui  b place  où  elle  étoit.  On 
Mingrdic.  peut  voir  dans  Zozime  les  détails  de  b viôoi- 

CIANOS;  c’cft  ainfi  qu’on  lit  dans  Pom-  re  que  l'Armée  de  Conftantin  remporta  fur 
ponius  Mcb,  dans  les  anciennes  Editions  des  celle  de  Liciuius  en  j 14.  auprès  de  Ci- 
>ji.  17.  J untes  * , des  Aides  b , 8c  d’Olivarius , com-  baies. 

* p.  18.  qie  fî  c’étoit  le  nom  d'une  des  lfles  de  l'Ar-  CIBAO0  , Province  de  l'idc  de  St.  Do- 
rinMe'-p.  chipel.  Vofltus*  prétend  qu’il  faut  lire  Cia,  raingue  en  Amérique.  C’étoit  b plus  puis-  £j.o!£h, 
»"•  Icos  deforre  que  félon  loi  , c’cft  le  nom  de  fante  de  toutes  les  Provinces  Mediterranécs  de  L i.e.j, 

<d  I.4.C.  **•  deux  lfles;  mais  dans  Pline  d au  lieu  de  Ciâmt  ccrtc  Ifle  avant  que  les  Efpagnols  en  fuflënt 
ou  de  C/4,  /cm  on  lifoit  anciennement  Cyr-  les  maîtres.  Elle  étoit  fort  riche  en  minesd'or. 
nus.  Les  Copiftei  ont  pu  facilement  fc  trom-  Il  y a force  rochers  8c  Montagnes  rcmplicsde 
per  en  prenant  ces  deux  lettres  4,  r, l'une  pour  plufieurs  fortes  d’arbre*  & particulièrement  de 
» Emend.  l'autre.  Le  R.  P.  Hardouin*  voudrait  que  nauts  bpins.  Elle  eft  arrofée  de  quantité  de 
*9-  “l-4-  l'on  lût  dans  Pline  Cythnos.  torrens  8e  de  ruifleaux  , 8c  l’air  y eft  fort  bon 

CI  ART!  AM  , Province  de  la  Tartane.  & fort  fain. 
fl.  i.c.  43.  Marco  Paolo*  dit  qu’il  y a des  Villes  &quan-  CIBARCI,  Peuple  d'Efpagnc.  Ils  étoient 
tité  de  Châteaux  ; qu'elle  eft  fous  b domina-  du  departement  de  Lugos  , Cemvcmm  Ltuen- 
tion  du  grand  Cham»  & que  fa  Capitale  s’ap-  fa*  félon  Pline  p.  p 1.4.0.»*, 

pelle  auUi  Cianiam.  On  y trouve  dans  les  CIBARITIS,  ou  KvjSapfnc, Cy- 

Rivierts  des  pierres  prccieufes  comme  Jafpe,  baretis  ; contrée  d'Afie  près  du  Méandre. 

8c  Calcédoine  que  les  Marchands  portent  au  Au  lieu  de  cette  double  manière  de  lire  ce  nom 
Cathai.  La  Province  de  Cianiam  eft  fablon-  qu’Onelius  dit  fe  trouver  dans  les  divers exetn- 
neufe  ayant  beaucoup  d'eaux  ameres,  qui  en  ren-  pbires  de  Strahon  , j'en  trouve  une  troifiérae 
dent  le  terroir  fterile.  Lorfquc  quelque  armée  qui  eft  Cibyratis,  & c’tft  b meilleure.  On 
étrangère  vient  à paffer  parlà , les  habitans  pren-  lit  ainfi  dans  l’Edition  de  Cafaubon  * , 8c  alors  « 1. 1 j.  p, 
nent  leurs  femmes , leurs  enfaos,  kurs  beftiaux  <1  eft  ebir  que  ce  nom  vient  de  Cibyr  a.  Voie*  ®*$» 

8c  leurs  meubles , 8c  pafTcnt  dans  un  pays  voi-  « mor.  On  trouve  dans  Conftantin  Potphy- 
fin  où  il  y ait  du  pâturage  8c  de  bonne  eau,  rogcnetc  Cibarraotis  KjjSc^Honc,  qui  eft 
& ils  y demeurent  jufqu’l  ce  que  l'armée  ait  1*  même  ebofê. 

oui  te  k Pays.  Il  ferait  d'autant  plus  difficile  CIBARRÆOTIS.  Voiez  l'Article  pre» 
de  les  pourfuivre  que  k vent  qui  babye  k b-  cedent. 

ble  éfacc  les  traces  de  leur  pafTage  , deforte  CIBDELI,  nom  d’un  lieu  dont  parle  Vi- 
qu'oo  ne  peut  voir  où  ils  font  aller  ; mais  fi  truve*  , 81  qui  n’étok  pas  loin  de  Troetcne.  r LS.c.fJ 
c’cft  une  armée  des  Tartares  à qui  ib  font  fu-  Prefque  tous  les  habirans  de  ce  lieu  1 voient  les 
jets  , qui  doit  pafler  , ib  ne  s’enfuient  point  pieds  gâtez  , ce  qu’il  regarde  comme  un  effet 
& fc  contcnttu:  de  mettre  kurs  troupeaux  en  de  b mauvaife  eau  qu'ils  buvoienr.  Pline 
fureté  j car  les  Tartares  ne  payent  rien  des  vi-  parle  auffi  de  ce  mal  aux  pieds,  & dit  que  ks 
vres  qu’on  leur  fournit.  Lorfque  l’on  quire  nabitins  de  Troezene  y étoient  fujers  ; mais 
certe  Province,  on  eft  obligé  de  traverfer  du-  fins  parler  de  Cibdeli. 
tant  cinq  jours  des  fables,  où  l’on  ne  trouve  CIBELE.  Voiez  Mercuriale. 
prefque  point  d’eau  qui  ne  foit  arrière,  avant  CIBELIANÀ  ou  Cibaliana  , Ville 
que  d'arriver  à la  Ville  de  Lop.  Cette  Vilk  d’Afrique.  11  en  eft  fait  mention  dans  les  Ou- 
& cette  Province  de  Ciartiam  eft  de  l’ancien  vrages  de  St.  Auguftin  8c  de  St.  Cyprien,  8c 
Turqueftan ; ou,  pour  parkr  comme  l’Auteur  dans  k Concik  ae  Carthage  où  affifta  Donac 
Ctté  , de  b grande  Turquie.  Evêque  de  Cibaliana.  On  trouve  dans  la 

îOntl.  CIAR.US*,  Phavorin  nomme  cette  Ville  Conférence  de  Carthage  Crefconlus  Evêque 
Thcüur.  dans  fon  Lexique;  mais  fins  dire  en  quel  pays  de  cette  Vilk.  Mr.  Dupin*  dans  fes  note*  fur  ' F- ,M* 
dk  eft»  ce  dernier  Ouvrage  ajoute  : on  ne  fait  de  quel-  '**•♦*** 

CI  AS  A,  Kûma;  quelques  exemplaires  por»  k Province  étoit  ce  Siège.  C'eft  peut-être  le 
tent  Km»  Caasa  , Ville  d’Afie  dans  b Ba-  même  que  Scberûna  dans  b Byzacene  dont  il 
* l.f.c.10.  by lome,  félon  Ptoloméeh.  eft  parle  dans  b Notice.  Au  Concik  de  Car- 

CIBALES  , en  Latin  CU>dlnt  Vilk  de  h thage  , pourfuit-il  , tenu  fous  Boniface  fc 
il.  a.  c.  16.  bafle  Pannonie,  félon  Prolomée1.  Lu  trope k,  trouva  Cenjlantimi  Epifiêpm  EccUfi*  Cerbtlitn- 
k l.io.c.4.  Ammien  Marcellin1  8c  Paul  Diacre m b nom-  *4.  Serait-ce  toujours  un  même  Siège?  • 

♦i7?*Éht.  *‘ent  Ciral*.  Lazius  croit  que  c’eft  pre-  CIBENNIÀ  JUGA  * ; Adon  nomme  ' 

Lindcfcrog.  knremcnt  Palma,  Mr.  Bailkt0  dit  que  c’eft  ainfi  cette  partie  des  Alpes  que  nous  appelions  Tlld*“r- 
»»  DeCiS.  maintenant  Bereczlo.  Il  dit  beaucoup  k Mont  Cenis. 

mieux  quelques  lignes  après  qu'on  ne  fait  où  CIBERIS  ? , Vilk  de  b Cherfonnefc  de  v 
àe*  p.  dk  ctoit  I on  fait  en  general  qu’elle  étoit  entre  Thrace.  Elle  étoit  en  ruine , lorfque  Jufti-  *****  *•  4* 
ijo.  b Save  8c  b Dravc  , & qu’elle  étoir  l’une  des  nien  h rebâtit  entièrement.  Il  h peupla  de'C  ** 
plus  confiderables  de  la  Province.  Elk  éroit  nouveaux  habitans  , y conftruifit  des  bains , 

Epifcopale  8c  St.  Eufebe  fon  Evêque  foufou  des  hôpitaux  Be  d'autres  Edifices  ,•  qui  font  b 
k Martyre  le  17.  Avril  dans  ks  persécutions  beauté  des  Villes. 

du  m.  fiéck  ; mais  on  ignore  fi  ce  fut  fous  CIBILITANI , Peuple  d’Efpagne  dans  b 

Dece  ou  fous  Valerien.  St.  Pollion  on  PuL  Lufitanie,  félon  Pline*.  Il  ne  faut  pas  les  con-*  L4.c.»W 

lion  Leôeur  de  l'Egbfe  de  b même  YiUefouf-  fondre  avec  les  Civilitani. 

t Kkkk*j  CI* 
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CIBINA.  Voiez  Cimbina. 

« o nrf.  Cl  BINIUM  *,  Ville  de  la  Dacie  au  milieu 

Ibiüur.  des  Terres.  C’eft  la  meme  que  les  Allemands 
nomment  à prefent  Sjftinanflabt.  Les  Hongrois 
l'appellent  Serin. 

i Ibid.  CIBIORETENSIS  CL  ASSIS  b , Ortc- 
lius  croit  que  c’eft  un  lieu  de  l'IftedcCypre, 
8c  cite  l'Hiftoire  Mclée  l.  sa. 
rC*r*,Diâ.  CIBOLA1»  Province  de  l’Amerique  Sep- 
«BWe  au  nouveau  Mexique.  Elkcftd 
Ld.c.  «6.  au  d.  de  btitude  parlc\<S5.  de  longitude 
4 Dt  Cifit  à l’Occident  des  Montagnes  où  font  les  four- 
Aüu.  Ces  de  1j  Rivière  del  Norte,  qui  tombe  dans 
le  Golphe  du  Mexique  : félon  la  Relation 
de  Francifco  Vafques  de  Comado , qui  entre- 
prit d’y  aller  l'an  1540,  fous  les  ordres d‘ An- 
tonio de  Mendoza  Viccroi  de  la  nouvelle  Es- 
pagne. Il  y a dans  ccttc  Province  fept  Bour- 

Edes  affez  peuplées  dont  les  Maifons  font  fort 
Iles  8c  élevées  de  trois  & de  quatre  étages , 
divilces  en  plufîeurs  files  & chambres  avec  des 
Caves  contre  b rigueur  de  l’hyver.  Ces  fept 
Bourgades  éloignées  de  quatre  lieues  au  plus 
les  unes  des  autres  compofent  enfembk  le  Ro- 
yaume de  Cibola.  11  y en  a une  qui  contient 
cinq  cens  Maifons»  & deux  qui  en  ont  envi- 
ron deux  cens.  Les  quatre  autres  font  plus 
petites.  Les  habitans  font  d'une  jufte  fia  turc 
allez  ingénieux  pour  des  Sauvages  ; cependant 
il  ne  paraît  pas  qu'ils  aient  eu  aflez  de  genie 
pour  bâtir  de  tels  édifices.  Ils  vont  prefque 
nuds  avec  des  manteaux  bigarez  & peints , & 
portent  leur  chevelure  à b façon  de  ceux  du 
Mexique.  Quand  les  Efpagnols  fc  rendirent 
maîtres  de  b principale  de  ces  Bourgades  » ils 
n’y  trouvèrent  ni  enfans,  ni  femmes,  ni  mê- 
me aucuns  vicilbrds  à l'exception  de  quelques- 
uns  qu’on  avoit  laifTez  pour  gouverner  les  au- 
tres. La  terre  eft  plate  8c  prefque  égale  en 
ces  régions,  quoi  qu’il  y ait  en  certains  endroits 
quelques  Montagnes  fort  droites.  Elle  ne  peut 
porter  le  coton  à caufe  de  la  vchemence  du 
froid.  Il  n’y  a aucuns  arbres  fruitière , 8c  les 
forets  y font  rares.  On  en  trouve  poumne 
une  à quatre  lieues  de  la  Bourgade  appellée  de 
Cèdres  , qui  fournit  fuffifamment  du  bois  à 
brûler.  Les  pâturages  n’en  font  pas  fort  éloi- 
gnez. La  conftitutkm  de  l’air  n’y  eft  pas 
fort  differente  de  celle  du  Mexique.  Le  chaud 
y eft  quelquefois  très-grand  & quelquefois  il 
y pleur.  Les  neiges  y font  fort  hautes  l’hy- 
ver , & on  y endure  une  très-rude  gelée  j ce 
qae  le  climat  8c  b ftruéture  des  Maifons  prou- 
vent ainfi  que  les  peaux  8c  ks  autres  preferva- 
tifs  que  les  habitans  employent  pour  fe  garan- 
tir du  froid.  Le  mahis  y abonde,  8c  ils  s’en 
I fervent  au  lieu  de  bled.  Us  ont  auffi  dre  pois 

fort  petits  8c  blancs  8c  de  fort  bon  fol  qu’ils 
anuffent  au  bord  d’un  Lac.  Ces  Peuples' n’ont 
nulle  connoiflânce  de  U Mer  du  Nord , ni  de 
celle  de  l’Oueft,  8c  font  éloignez  de  l’un^flc 
de  l’autre  de  pins  de  cent  cinquante  lieues.  Il 
fe  trouve  chez  eux  des  ours  , des  tigres  , des 
lions , dre  chèvres  fauvagre , dre  fangliers , de 
très-grands  Cerfs  , & de  certaines  brebis  auflï 
hautes  qu’un  cheval , qui  ont  ks  cornes  fort 
grandes  & la  queue  courte. 

i.CIBOTUS,  lieu  d’Egypte  auprès  d’Ak- 
xandriejc’étoit  un  Portcreufc  par  art  A ce  que 
* I.  nous  appellerions  prefenccmcnc  un  Bassin  '. 
*;p  m-  . 


CIB. 

l.  CIBOTUS.  Voie*  A pamib  j. 

Cl  BROS.  Voiez  Cy. pre. 

CIBUNDOI ( , Province  de  l’Amérique 
Méridionale  dans  la  nouvclk  Grenade.  Elle  eft 
aflez  étendue;  mais  peu  fertile:  k Vilbge  dej.9.‘c. i«. 
Pafroco  n’en  eft  pas  loin. 

1.  CIBYRA  , Vilk  de  l’Afie  Mineure 
dans  b Phrygic , félon  I*toloméc  * , qui  écrit  / *•  f-a  *• 
ce  mot  Cibyrrha  K ipuff*.  Pline h donne  bien*  *•/•*•**• 
pofitivemcnc  la  Vilk  de  Gbjra  à b Phrygie, 

& b lait  le  chef-lieu  d’un  Canton  nommé  la 
Cib yratiqjtl.  Straboo 1 b nomme  Cibyra  * 1.  >3.  p- 
b grande.  6i0m 

a.  CIBYRA,  Ville  de  Cilicie , félon  Pli- 
ne*1. Le  R.  P.  Hardouin  cite  Ptolomée  au^hf-caj. 
livre  j.  chap.  8.  qui  eft  de  b Cilicie  comme 
fi  cette  Cibyra  s’y  trouvoit  nommée  ; mais  je 
ne  trouve  rien  de  pareil  dans  l’Edition  de  idi8. 
dont  ce  Pcrc  fc  ferr. 

§.  Les  Notices  Ecckfiafliqucs  nomment 
une  Vilk  de  Cibyra  , qui  étoit  Epifcopak. 

La  Notice  de  Leon  le  Sage  Rc  celk  de  Hiero- 
cles  la  mettent  dans  b Carie  ; 8c  dans  k pre- 
mier Concik  de  Conftantinoplc  on  trouve  en- 
tre ks  Pères  , qui  fouscrivirent  Ltontiui  Ci- 
hrenfis  EfiJcejMi  ex  Csnn.  Le  R.  P.  Har- 
douin1 pretervd  que  c’eft  b même  Cibyra  que  / •»  M*.  L 
celle  de  Phrygic,  8c  s’appuie  fur  ce  que  Stra-  f-c  i9- **■ 
bon"*  met  cette  demiere  entre  les  Villes  d’un  „ 

droit  en  quelque  forte  douteux  , c’eft-à-dire 
que  l’on  ne  ûvoit  pas  au  jufte  fous  quelle  Pro- 
vince ks  ranger;  tous  la  Lycie,  ou  b Phry- 
gie, ou  b Carie. 

t.  Mais  b même  Notice  de  Léon  le  Sage 
apres  avoir  mis  une  Vilk  Epifcopale  nommée 
Cibyra  dans  la  Carie  $ en  met  encore  une  au- 
tre dans  b Pifidie.  Elk  doit  avoir  été  dif- 
ferente des  autres  dont  nous  avons  parlé. 

CIBYRATÆ»  Peupk  d’Afic.  Strabon 
dit"  qu’ils  pafloient  pour  être  les  defetndans  • I.  ij.  pC 
des  Lydiens,  qui  avoient  occupé  b Caballide: 
enfuitc  ils  transportèrent  leur  Vilk,  qui  étoit 
voifinc  de  b Pifidie  , & b bâtirent  dans  un 
lieu  fart  commode  , qui  avoit  cent  ftades  de 
ckcuir.  Cette  Vilk  s’accrut  6c  devint  floris- 
fante  à caufe  de  U bonté  de  fes  Loix , 8t  de  b 
douceur  du  Gouvernement.  Ses  Vilbges  s'é- 
tendirent depuis  b Pifidie  8c  b M Iliade  qui 
eft  auprès,  jufqu’à  b Lycie  & au  Continent, 
qui  eft  vis-à-vis  l’Ifle  de  Rhode.  Trois  Vil- 
les voifinre  fe  joignirent  à elle  , favoir  Bu- 
bons , Balburre , & Oenander  ; & cette  union 
fit  que  l'on  nomma  Tetrapole  k Pays  où  é- 
toient  ces  quatre  Villes.  Chacune  avoit  une 
voix  dans  les  deliberations  ; mais  Cibyra  en 
avoit  deux , elle  pouvoir  mettre  fur  pica  tren- 
te mille  hommes  d'infanterie  , 8c  deux  mille 
de  Cavalerie.  Le  Pays  de  ce  Peupk  nommé 
b Cibyratique  étoit  compté  pour  l'un  des  plus 
grands  Gouvernement  d’Afic  quoique  Balbu- 
res  & Bubons  en  euflênt  été  détachées  dans 
b fuite,  8c  annexées  à b Lycie.  Les  Ciby- 
rates  ufoient  de  quatre  fortes  de  Langues,  n- 
voir  de  celle  de  Pifidie , de  cdk  des  Solymes» 
de  b Grecque , & de  la  Lydienne,  de  bquefle 
il  ne  reftoit  pas  b moindre  trace  dans  b Lydie 
même.  La  Vilk  de  Cibyra  avoit  eda  de  par- 
ticulier que  l'on  y travailloit  facilement  k fer 
au  tour. 

CIBYRATICA , contrée  & l’un  des  plus 
grand* 
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CIB.  CIC.  CIC.  6 ji 

grands  Gouvernement  d’Afie.  Il  avoit  pour  fiatique,  félon  Pline*  dans  les  anciennes  Edi-  t 
Capitale  b Ville  de  Cibyra  de  Phrygie,  félon  lions}  celle  du  Révérend  Pere  Hardouin  porte 
* l pyM*,  Cissianthi. 

*LtF,~Arrt,‘  CIC  A BOb,  Rivière  d’Afie  dans  b Géor-  CICILIANA  ; c’cft  la  meme  chofc  que 
Cme&Re-  g'r*  Elle  fe  joint  au Ciani  Skari  awc  Icqdel  Cecilio  Vicus.  Voiex  Cecilioni. 

Ut.  <fc|a  elle  fé  perd  dans  la  Mer  noire.  CICI  MENT , ancien  Peuple  Sarmate  » de 

Mingrciie,  CIC/E  * Pline*  appelle  ainfi  les  Isles  de  ceux  qui  habitoient  aux  bords  du  Tatuïs  > fe- 
t J.4.  c.*o.  gATONNF  fur  côtc  Occidentale  d’Efpagnc»  loi  Pline1.  iLtf.c.7. 

dans  l'Océan.  D’autres  les  ont  nommées  CICINES  , Peuple  de  l’Attique  dans  la 
. Deorum  Insulæ.  Voiex  Diorum  Ijj-  Tribu  Acamantide,  félon  Hefyche;  félon  lui 
sülæ.  il  y en  avoit  encore  un  autre  de  meme  nom 

CICCOLA  , petite  Riviere  de  Dalmatie  dans  la  mime  Tribu.  Il  eft  fait  mention 

près  de  Demis  & de  Clillà,  félon  Mr.  Bau-  dans  les  Nuées  d’Ariftophanc  k du  Bourg  de  * aû.  i. 

J Bd.  1707.  drand  d.  Cic yke  î Sera.  ». 

CICERIGO  ou  Cecerico  , noms  cor- 
rompu'. Voiex  Cerigoto.  Cenàgoras. 

- CICERONIS  AQUÆ.  Voiex  au  mot  Qm'ejl  ce  qui  heurte  là  bas! 

Bagni  l’Article  Bagni  di  Cicërone..  Strepsiaoê. 

CICERONIS  CASTRA  , on  lit  dans  StrrpjïaJa fils  de  Phidon  dm  Bourg  de Cejnt. 

♦Comment.  jules  Ceûr*  qu’^jnbiorix  enfle  du  fucccs  qu’il 

deBcikChlL  aV0jt  çu  (inc  aftjon  cxcjta  divers  Peuples  Dans  la  meme  Scène  Cenagoras  dit  à Strepfra- 

./•«..}  . fju  Pays-bas  à h révolté  & leur  perfuada  qu’il  de,  voilà  tout  le  territoire  de  l’Attiquc.  L’au- 

lcur  feroit  aiféde  furprendre  8c  de  pafferau  fil  tre  qui  cfl  un  Payfan  groflier  que  fes  idées  ra- 
de l’Epée  une  Légion,  qui  étoit  alors  en  quar-  mènent  toujours  au  lieu  d’où  il  cfl  lui  deman- 
tier  d’nyvcr  fous  les  ordres  de  Cicéron.  En  de  : en  quel  endroit  font  les  Cicyntens  macem - 
effet  ces  Peuples  s’ébranlèrent , invertirent  Ci-  patriotes? 

, ccron  , & l’affiéecant  dans  toutes  les  formes,  CICI. UT  , Fortereffe  de  Dalmatie  dans  Icmntlil 

l’auroicnt  forcé  dans  fes  retranchcmcns,  fi  Ce-  une  Iflc  formée  par  le  Narenra  devant  b Vil-  IGwr.pait. 
far  n’étoit  pas  venu  le  dégager.  Ce  lieu  n’é-  le  de  Narcma.  Elle  protégé  un  Bourg  de  11 
toit  rien  moins  qu’une  Ville.  C’étoit  un  trois  cens  Maifbns.  Elle  fut  prife  fur  IcsTtJrcs 
camp  fortifié  dans  lequel  les  foldats  étoient  ba-  par  les  Vénitiens  le  ao.  Juin  1694.  En  des- 
raquez. Il  étoit  retranché  comme  l’étoicnt  Cendant  cinq  milles  par  terre  , çu  neuf  mil- 
* les  camps  où  les  armées  faifoient  un  long  fe-  les  par  eau  on  trouve  b petite  Iflc  de 

jour , (Stativd)  ou  dans  lefqucls  ils  revenoient  Norin. 

apres  b campagne  paffer  l’hy  ver , plufieurs  an-  CICO,  Montagne  de  Portugal.  Mr.  Mau- 
rice* de  fuite  (Hiberna.)  De  ces  fortes  de  gin™  dans  fa  defenption  du  Royaume  de  Por-  m p- 
camps  il  s’ert  formé  des  Bourgs  > & des  Vil-  fugal  dit  : la  Montagne  d’Algarve  connue  dans 
les  avec  le  temps.  On  a cherché  quel  nom  l’autiquitc  fous  le  nom  de  Cico  , fepare  le 
porte  à prefent  le  camp  qu’occupoit  Cicéron  Royaume  du  meme  nom  de  celui  de  Portugal 
lorfque  les  Alliez  vinrent  l’y  aflieger.  On  dit  dont  il  fait  une  Province.  Elle  commence  à 

fond.  que  c’cft  Weltsick'  Village  de  Flandres,  à Caftro-Marin  , & finit  à Algczur.  Voiex 

Tbclwr.  environ  trois  milles  deGand , & où  l’on  trou-  Moncico. 

vc  dans  b icttc  plufieurs  rtftes  de  l'antiquité.  1.  CICONES  , Peuple  d’Afie,  entre  les 

C’cft  la  penféc  de  Becan  cité  par  Ortelius.  Attaciens  te  Mode,  félon  Pline®.  ■L6.C.17. 

C’cft  aufli  celle  de  Hubert  de  Liège, qui  com-  2.  CICONES  , Peuple  de  Thrace.  Pline 

me  il  l’avoue,  ne  fait  pas  le  nom  de  ce  Vilhge  ; parlant  de  b Ville  d’Ænos  dit  que  l’on  y a- 

mais  il  ajoute  qu’il  n’eft  qu’à  lin  mille  Ger-  voit  le  tombeau  de  Polydort , te  que  le  pays 

manique  d’Oudenarde  , 8t  que  l’on  y trouve  voifin  avoit  cté  autrefois  habité  par  les  Cico- 

tous  les  jours  une  infinité  de  Médailles  Ro-  nés.  Voitz  Ciconvm  Mons. 

maints,  8c  de  ftatucs  des  Dieux.  Voicz  CICONlUM  PROMONTORIUM, 

Br.  1 gis.  Cap  du  Bofphorcdu  côté  de  l’A!ic.Dcnys  de 

§.  Le  Cicéron  dont  il  eft  parlé  dans  cetAr-  Byzance  dans  fon  Traité  du  BofphoredcThra- 
ticie  n’eft  pas  l’Orateur  Romain  ; mais  fon  ce  dont  nous  n’avons  plus  que  des  fngmens 
frere  Quintus.  • dans  b Collection  d’Oxfort®  , encore  ne  les  #T.j.p.»i. 

CICERONIS  FONTES.  Voicz  Bagni.  avons-nous  qu’en  Latin  , le  Grec  étant  vrai- 
CICERONIS  VILLA,  Mai  Ion  de  Cam-  fcmblablcmcnt  peidu  ; cet  Auteur,  dis-je,  » 

pagne  de  Cicéron  au  bord  du  Lac  d’Avemr  ; parle  ainfi  de  ce  Cap  : près  du  Promontoire 
c’cft  où  il  compofa  fes  Qycftions  Acadcmi-  Lycadien  eft  le  Naufimachien  lieu  illoftre  par 
ques.  Voicz  Bagni.  , un  combat  naval,  (c  eft  ce  que  veut  dire  fôn 

CICHALIX  , nom  d’unç  Montagne  nom)  enfuitc  eft  le  Cap  Ciconicn  ainfi  00m- 
d’Afie  quclqüe  part  vers  la  Bithynic.  Il  en  mé  à caufc  de  h méchanceté  de  fes  habitans. 
eft  parlé,  dit  Ortelius,  dans  b Vie  de  St.  Joan-  Car  ayant  été  ruinez  par  une  violente  (édition, 
nice  écrite  par  Siméon  Metaphrafte.  ils  furent  chaffex  de  cet  endroit.  Pierre  Gil- 

CICHLES  , Port  de  Thrace.  C’étoit  lcsp  après  avoir  vû  dans  des  Scholics  très-an-  7 De  Bo$- 

celui  de  la  Ville  dcTerone,  félon  Suidas,  cienncs  écrites  fur  ce  Denys  de  Byzance  que  poroi.j.c. 

CICHYRUS  , Ville  de  l’Epire  dans  te  Bofphorc  eft  te  plus  érroit  entre  l’Anaple  8c 

Thefprotie  furlcGolphe  nommé  rami  fupiy,  le  Promontoire  Ciconium;  il  en  conclut  que 

•1.7.0.314.  c** Latin  Dulcis  portm.  Srrabon*  dit  qu’elle  ce  Promontoire  doit  être  un  lieu  voifin  de 

8c  \.  8.  p.  avoit  ère  anciennement  îppclléc  Ephyra.  Néocaftro;  lieu  nomme  par  les  pécheurs  Cor-  ^ 

3}*-  CICIANTHI  Peuple  de  b Scythie  A-  mion.  Il  ajoute  que  ce  nom  félon  eux  vient 

d’un 
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d’un  arbre;  mai*  ils  fe  trompent  puifqu'il  n’y 
en  a là  aucun  de  cette  efjxce.  Ils  ne  favent 
point  que  ce  nom  cft  corrompu  de  Geo- 
mtm. 

•l.a.e.io|.  CICONUM  FLUMEN.  Pline*  nom- 
me ainfi  une  Riviere  , qui  avoir  la  propriété 
d'incrurter  de  pierre  le  bois  que  l'on  y te- 
noit  quelque  temps.  Ovide  aroit  déjà 

* Mcum.l.  ditb: 

ij.v.ai».  . 

F lumen  hâtent  Cicenes  sjMod  petum  fixe* 
rtddit 

Vtfctrâ  : quoi  raclis  initiât  marmora  rébus. 

$ L j.c.ao.  Scneque  dans  fesQueflions  naturelles*  cite  ces 
deux  vers  d’Ovide,  8c  les  allégué  comme  une 
preuve  du  choix  que  l’on  doit  faire  do  eaux 
que  l'on  boit  ; mais  le  bon  Ovide  n'éroic  pas 
grand  Phyficicn  , & Scneque  quj  avoit  plus 
cultivé  la  Morale  des  Stoïciens  que  la  Science 
des  choies  naturelles,  éroitdans  la  meme  erreur 
que  les  autres  Philosophes  de  l’antiquité.  En 
voyant  les  incruHations  pimeufes  que  certai- 
nes eaux  produifoient  avec  le  temps  autour  du 
bois  , 8c  des  autres  matières  qu’on  y tenoit 
plongées  , . ils  ont  crû  que  ces  eaux  desoient 
produire  le  même  effet  fur  les  entrailles  fc  les 
vifcçrcs  du  corps  humain  ; cependant  l'cxpe- 
rience  détruit  ce  préjugé.  Voiez  l'Article  A r- 
cueil  ; où  l'on  avertit  que  des  eaux  qui  pro- 
duifent  ces  incruftations  ne  biffent  pas  de  dis- 
foudre la  pierre  , qui  fe  forme  dans  le  corps 
humain  ; tant  il  eft  vrai  que  ces  pierres  font 
d’une  nature  très-differente.  Cette  Riviere 
des  Cicones  coule  dans  le  Pays  de  eaux  de 
Thrace.  Voiez  l’Article  fuivant. 

/j.Eleg.  CICONUM  MONS:  Properce  * parbnt 
it.v.af.  des  travaux  d’Ulyffe  dit: 

Ciflr*  iteem  armer um , Q ccmum  Mou, 

//•tara,  Caipe, 

On  voi:  bien  qu’il  avoit  en  vue  ce  que  dit 
« lÿ.iniait.  Ulyffe  dans  l'Odyfféc*  : je  n’eus  pas  plutôt 
mis  à la  voile  avec  toute  ma  flotte  que  je  fus 
batu  d’un  vent  orageux  , qui  me  poufla  fur 
les  côtes  des  Ciconicns  vis-à-vis  de  b Ville 
d’Ifmarc.  Là  je  fis  une  defeente;  je  barris  les 
Ciconicns,  je  faccageui  leur  Vjjle  5:  j’emme- 
nai un  grand  butin.  Nous  partageâmes  notre 
proye  avec  le  pkis  d’égalité  qu’il  fut  pofîible 
& je  prcflois  mes  compagnons  de  fc  rembar- 
quer fans  perdre  temps  ; mais  les  infenfez  refu- 
fertnt  de  me  croire  8c  s’amuferent  à faire  bon- 
ne chère  fur  le  rivage , le  vin  ne  fut  pas  épar- 
gné î Us  égorgèrent  quantité  de  moutons  & de 
bœufs.  Cependant  les  Ciconiens  appellerez 
à leur  fccours  d'autres  Ciconiens  leurs  voifins 
qui  habitoient  dans  les  terres  , 8c  qui  étoient 
en  plus  grand  nombre  & plus  aguerris  qu’eux, 
mieux  difeiplinez  , fc  mieux  dreffez  à bien 
combatre  à pied  & à cheval.  Us  vinrent  le 
lendemain  à la  pointe  du  jour  avec  des  troupes 
auffi  nombreufes  que  les  feuilles  8c  les  fleurs 

du  printemps Les  Ciconiens  nous 

attaquèrent  devant  no*  vaifleaux  à grands  coups 
d épées  fc  de  piques,  le  combat  fut  long  & opi- 
niâtre Ôte.  Cette  Ville  nommée  Ifinara  fait 
connoître  que  b Montagne  Jet  Gcmitnt  n’étoit 
autre  que  le  Mont  Ismarus  j 8c  eu  ce  cas  U 


CIC.  CID.  CIE.  CIP. 

F!e»vt  des  Gcmitnt  doit  être  le Lissüs.  Voie* 

ÏSMARA,  IsMARL'S  & LlSJUS. 

CICSITANU9.  Voiez  Ci ssitakus. 

CICULES.  Voiez  Sxcvles. 

♦ CICYNES.  Voiez  Cicines. 

CÏCYNETHUS , Ifie  de  l'Archipel,  fur 
la  côtede  Macédoine  dans  le  Golphe  Pelafciquc, 
ou  fdon  Meb*  & Pline*  dans  le  Golphe  Pc- / iS.c.f. 
gaflfen.  Scybx  dit  de  même  dans  fon  Periple:  f 
dans  le  Golphe  Pagafetiquc  eftl'Ifle  de  Cicy- 
nethus  K skv.v/Rh  avec  une  Ville.  Sophicn  croit 
que  cette  Ific  cil  prefentement  appelléc  Pon- 

TICO. 

CIDÆNIS.  Voiez  Elæa  i. 

CIDALIS  , Ifle  dont  Phavorin  fait  men- 
tion dans  fon  Lexique. 

CIDAMBARAM  , Ville  des  Indes  au 
Rovaumc  de  Gingi , fur  la  côte  de  Coroman- 
del Davity  b en  parle  comme  de  U Métro-  h Af*  «. 
pôle  de  toute  1a  fuperfiition  Payer) ne  de  ce  «5j.  P 
Pays- là.  Mr.  de  l’Iflc  éciït  Chilanbaran 
& la  met  près  de  la  Mer  , & des  confins  du 
Royaume  de  Tajaour,  du  moins  je  crois  que 
c'efi  b même.  Le  nom  de  C'hidambaran,  fé- 
lon Davity  veut  dire  Bacub  d'Or,  A a pour 
origine  une  fable  ridicule  que  racontent  les 
Payens , & que  l’on  peut  lire  dans  cet  Au- 
teur. 

CIDAMUSII.  Voiez  Cocdamustt. 

C1DAYE  , Ville  de  l’Ifle  de  Java.  C’efi  l'Ow.Diû. 
b Rcfidcnce  du  Roi  de  Surubaya.  Elle  tft 
fortifiée  d'une  bonne  muraille  bien  flanquée;  VoJ,aSe‘|.t. 
mais  fon  Port  n’eft  pas  fort  fur  , à caufe 
qu'on  n’y  cfl  point  à couvert  des  vents  de 
Mer. 

On  ne  voit  rien  de  pareil  fur  b grande  Car- 
te de  Java  parMr.  Relar.d, quoique  Sourouba- 
ja  y foit  bien  marqué. 

CIDES  , Jtffc  , ville  de  l'Etolie,  félon 
Dicéarque  . UfcSutu 

CIECA,  Bourgade  d’Efpagric  au  Royau-  G*»*-*" 
me  de  Murcie,  au  Nord  de  la  Scgura.  Mr. 

Corneille  en  fait  une  Ville,  & même  uneaffez 
bonne  Ville. 

CIECHANOW  petite  Ville  de  Polo-  / Dinfle 
gne  au  Duché  8c  Palatmat  de  Mazovie  au  Aliw- 
Nord  , & à dix  lieues  Polonoifes  de  Var- 
fovic. 

CIEME , Ville  de  la  Chine  dans  la  Pro- 
vince de  Channton  ou  Xantung , au  départe- 
ment de  Laichcu  fîxiéme  Métropole  de  ccctc 
Province  fous  le  d.  ai',  de  btitude  8c  $. 
d.  i j'.  plus  à l'Orient  aue  le  Méridien  de  Pe- 
ling.  Mi»  Corneille  dit  qu'elle  crt  au  bord 
de  b Mer  qui  en  lave  les  murailles  ; cela  ne 
s’accorde  en  aucune  façon  avec  l'Atlas  Chinois, 

3ui  Pcn  éloigne  de  plus  de  cinq  grands  milles 
'Allemagne  de  quinze  au  degré.  Il  n'y  a 
d’ailleurs  ni  Rivierç,  ni  ruiffwu  par  où  la  Mer 
y puifle  remonter. 

CIERIUM.  Voiez  ArnaI. 

CIF.ROS.  Voiez  Ci  os. 

CIEUTAT.  Voiez  Ciotat. 

CIEUX , Bourg  de  France  dans  le  Limo- 
fin  au  Diocèfe  8c  dans  TEleâion  de  Limoges. 

CIFUENTES,  Village  dT.fpagnc  dans  b 
•nouvelle  Caftille  aux  confins  de  b Caflillc  Vieil- 
le, à b fourcc  de  b Rivière  de  Tajuna,  A «au 
Midi  Oriental  de  Sigueoça.  Mr.  Corneille  dit 
après  Daviry  que  * 'eft  une  Ville. 

CI- 
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CIG.  CIL. 

CIGISA  i lieu  d’Afrique  fur  b roure 
d'Hippone  ï Carthage  à xvi  1 1.  M.  P.  de  cet- 

* biner,  te  derniere,  félon  Antonin*. 

CIGUATEO  , Iflc  de  l’Amerique  Scp- 
rentrionak  dans  la  Mer  du  Nord  8c  l’une  des 
Ifles  Lucayes  , ou  de  Baliama  qui  font  aux 
Anglais.  Elle  cft  prefque  toute  en  longueur, 
f & cft  counéc  dans  fa  partie  Maidionale  par 
' le  îy.  d.  de  btitude  Septentrionale.  On  l'ap- 
8 Carte  du  pelle  au  fli  Aledlaster  s , fdonMr.de  PI  (le1* 
*lui  *crit  Cicateo  fans  u.  Elle  a au  Nord 
’ Occidental  P Iflc  de  Lucayoneque,  au  Midi 
Oriental  celle  de  Gaana-faani  , 8c  à l’Occi- 
dent celle  de  la  Providence  ou  d'Abacoa.  Sa 
côte  Orientale  cft  toute  bordée  de  roches. 
Mr.  Baudrand  lui  donne  ay.  lieues  de  tour. 

* lieues  de  Elfe  Ca  a ,0.  jc  longueur  *,  félon  Mr.  de 

xo.Baàcpé.  riflc  b 

CIGUR.Hl,  ancien  Peuple  d’Efpagne  dans 
l'Afturie,  dans  Paflêmblée  ou  departement  du 
JrliM.lj.  Tribunal  d'Aftorgad.  Le  R.  P.  Hardouin 
*'  affiire  que  les  manuferirs  portent  tous  ce  nom, 
ainfi  Pin  tien  avoit  très-heureufement  deviné. 
Ce  Pcre  ajoute  qu’il  faut  peut-être  Egurri 
comme  on  lit  dans  Prolomée. 

CILA.  Voici  Cbila. 

CILBANUM  , lieu  de  l’Afle  Mineure 
près  du  Caïftre  félon  Euftathe , dans  fon  com- 
« io  v.  8j9.  mentairc*  fur  Denys  k Periegéte.  Pline*  met 
OxaT  Ed’  ^ f°urcc  Caïftre  dans  des  Montagnes  qu'il 
fl.  f.c.ip.  appelle  Cilbiana  Tuga  j le  meme  Auteur 
nomme  Cilbiani  le  Peuple,  qui  habitoit  aux 
ênvirons  de  ces  Montagnes  8c  le  diftingue  en 
bas  8c  en  haut  ; ( Cilbiani  inférions  & fuperto- 
ret.'j  II  parle  encore  ailleurs  de  Cilbiani 


Agri;  mais  Ortelius  y met  une  petite  Ville 
g 1.  *J-  p.  (Oppidum)  Srrabon*  ait  : la  campagne  du 
pX9‘  Caïftre  qui  cft  au  milieu  entre  les  lieux  Me- 


diterranées  8c  kMontTmolus,  eft  limitrophe 
i r*KtAjfc».  à la  campagne  Cilbiennch  qui  eft  grande,  com- 
m Wwr.  mode  pour  les  habitations  & d’un  terroir  fer- 
tile. R-’ette  demiere  campagne  touche  à l’O- 
rient celle  du  Caïftre. 

CILBIANI  & 1 Voici  l’Article 

CILBIANUS  AGER J precedent. 

CILBICENI  , ancien  Peuple  d'Efpagne 
dans  la  Bctique  au  bord  de  la  Mer  , lelon 
iOrdStsrù.  Feftus  Avienus  qui  dit* 
y- 

Pars  porro  Eut  tontines  Tarteffm 

Et  Glbicenos. 

Ils  étoient  donc  voiflns  de  la  Ville  de  Tar- 
* M°3-  teflus.  11  dit  ailleurs  k 

AUritima  vire  Cilbktni  pojfuient. 

Ce  qui  achevé  de  déterminer  leur  pofition, 
c'eft  qu’ils  tiraient  fans  doute  leur  nom  de  la 
Rivière  Cilbus  dont  ils  habitoient  les  bords. 
Or  le  même  Poète  aiant  parlé  de  la  Montagne 
des  Tartcflicns , qui  étoit  couverte  de  bois  a- 
joute  que  le  rivage,  qui  étoit  de  fable  allait  en 
baillant  par  une  penre  fort  douce  jufqu'à  une 
élévation  eonfacréc  <à  Venus,  8c  que  les  Ri- 
vières Bifllus  & Cilbus  porto ient  leurs  eaux 
l v.  jij.  vers  ces  fables *• 


, Àfome  ab  Mb  qMem  ffo 
Horrtre fihis  dtxeram  , <«  Fénerisjmmm 
JJtnu  rtc  h ne  ©-  molle  arenarnm  jnett 
/«  eptas  Rifiltu  Atqme  Citons  finrnma 
Vrgnent  fixent  um. 

CILBUS.  Voie*  l'Article  precedent.' 
CILENDROS,  ancienne  Ville  Epifcopa- 
le  d* Afie  dans  l’Ifaurie,  fous  b Merropole  de 
Seleucie , félon  b Notice  de  Leon  le  Sage. 

CILENI , ancien  Peuple  de  l’EfpagneTar- 
ragonnoife  , félon  Pline1*.  PtoJomée  les  ap-  » L^c-aoT 
pelk  Ci l ini  , & leur  donne  pour  Ville  'vin t« 

Qtmà  VeLtta  therma  , c’eft-l-dire  Us  taux 
chatoies  ; la  meme  eft  nommée  par  Antonin*  * Itiner. 
Aqjjæ  Ceunæ.  Voiez  au  mot  Aqjuæ  l’Ar- 
ticle 6.  qui  eft  Aq pm  Calidæ  Cilino- 
rum.  Le  premier  Concik  de  Tolede®  fait  • afaJUai- 
mention  de  ce  lieu  comme  d’un  lien  munici-^"  Pî8- 
pal.  Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  les  Ctle~ 

« occupoicnt  le  Pays,  qui  eft  entre  b Riviè- 
re de  Tamara  & Rio  Loris,  qui  couleàPon- 
tevedre.  Ainfi  ce  ne  (aurait  être  Orcnfe  que 
I’Aqjiæ  Cai.idæ  Cilikorum  de  Ptolo- 
mée. 

CILIANA,  pour  Cæcuiana  Castra. 

Voie*  Cæcii.ia  Castra. 

CIL1BIENSIS  ou  Elibiensis,  ancien- 
ne Ville  Epifcopak  d’Afrique  dans  la  Provin- 
ce Proconfulaire.  On  trouve  Tertulle  fon 
Evêque  nommé  dans  la  Conférence  deCaitha- 
gef.  Dans  b Lettre  des  Evêques  de  cette  pp.*r8.EA 
Province  au  Concile  de  Latnn  tenu  fous  le  "»/*•*»•■ 
Pape  Martin  entre  les  fouscriptions  on  voit 
celle  de  lean  Evêque  EUbienfis  , 8c  dans  k 
Concile  de  Carthage  tenu  l’an  y* y.  fous  Bo- 
nifie Rcftitute  Evêque  Pleins  GUbttnfis  eft 
un  des  Pères  qui  y fouscrivirenr. 

1.  CILTCIE,  Pays  de  l’Afie  Mineure  fur 
fa  cote  Meridionak.  Elk  étoit  bornée  au 
Nord-Oueft  par  une  longue  chaine  du  Mont 
Taurus  , qui  b feparûir  de  l’Ifaurie  A de  b 
Lycaonie;  elk  avoit  au  Nord  b fécondé  Cap- 
padocc , & b féconde  Arménie  ; à l’Orient  b 
Comagcnc  ; au  Mu!i  b Syrie  8c  b Mer  Me- 
diterannéc  , 8c  au  Couchant  b PamphyHe. 

Excepté  du  côté  de  ce  dernier  pays  elle  étoit 
enfermée  de  tous  côte*  par  les  Monts  Taurus 
8c  Amanus  8c  par  la  Mer.  Comme  une  par- 
tie de  b Cilirie,  lavoir  l'Orientale,  eft  un  pays 
plat  8c  uni , & l'autre  toute  herilTée  de  Moo- 
tagnes  , entre  lesquelles  on  trouve  rarement 
quelque  plaine,  on  divifoic  cette  Province  en 
Champêtre,  & Montagneuse;  je  com- 
mencerai par  la  demiere  qui  étoit  à l'Occident 
de  l’autre. 

LaCilicie  Montagneuse  étoitfumom- 
aét  par  les  Grecs  Tp^ùt,  Trachæa  8c  par 
les  Latins  Aspera,  épithetes,  qui  veulent  dire 
/aboteufe , inégalé , ce  qui  convient  à un  pays 
de  Montagnes.  Les  Grecs  mêmes  formèrent 
un  fubftantif  de  T/tom  , qui  n'étant  qu’un 
adjeftif  fuppofoit  toujours  k mot  de  Cilicie 
exprimé  ou  fous-cnrendu  ; & en  firent  un  nom 
du  pays.  * Ils  l’appellerent  donc  y strai.  I. 

Tracheotis  , 8c  les  habâtans  Tfnxttfhu  ‘♦  P-6d8 
T RAcHEOTit.  Cette  partie  de  b Cilicie, 
étoit  entre  la  Pamphylic  8c  b Cilicie  Cham- 
pêtre. Les  Anciens  ne  conviennent  pas  de 
l'endroit  où  elle  commençoic  au  Couchant. 

LUI*  pli- 
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CIL.  CIL; 

* 1.  j.c.17.  Pline*  dit  que  l'ancienne  borne  étoit  le  fleuve  ptolomée  donne  à 1a  Cilicie  Propre 
Mêlas.  Strabon  le  donne  à la  Pamphyüe,  fie 

met  le  commencement  de  la  Cilicie  à la  For-  /^*r.  Lotit. 

H.f.c.f.  terefle  de  Coraccfiura.  Ptolomée k compte  de  Cerycm  66  d.  jo'  36  d.  jo' 

même  cette  place  comme  la  première  qu'on  Stb.ijh  66  45  36  45 

rrouvoit  en  entrant  de  la  Paraphylic  dans  U L'Embou- 
r 1.  Cilicie.  Pomporaus  Mêla1  veut  qu’Ancrau-  chure  du  • 

n-3 9-  rium  foit  la  borne  entre  çes  deux  pays.  Et  Lmmms  67  o 5 6 45 

quod  CiiicUm  o Pompbjli 4 diJHnguit  Ahokm-  Pompeiopolis 

rium.  Us  ne  s'accordent  pas  davantage  fur  le  ou  Sala*  67  15  3 <5  40 

i l e.  lieu  oïl  elle  finit  à l'Orient.  Strabon a l'étend  L’Embou- 
» L/.C.8.  jufqu'à  Soli.  Ptolomée*  b borne  au  Pr<>-  diure  du 

tnontoire  Zephyrium,  fie  commence  la  Cilicie  Cjdtms  67  45  36  40 

propre  à Corycus.  Mcb,  Pline,  & Scybx  Scs  fources  66  o )8  30 

ne  diflinguent  point  les  deux  CiHcics  > fie  n'cu  L'Embou* 
font  qu'une  entre  U Parophylie  jufqu'à  b Sjr-  churc  du 

rie  tout  de  fuite.  Ptolomée  au  contraire  fuit  Sono  ou 

la  diftinâion  ordinaire  en  Montagncufe  & en  Sinorm  <S8  o 3 <î  30 

Champêtre  ; mais  il  partage  encore  b première  L'Embou- 
en  Se  le  kt  tu  Se  Cetide.  chure  du 


au  bord 
)*de  b 
Mer. 
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Le  paffage 
du  Mont 
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Anemurium 

45 
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Amonut  69  30  36  10J 

L'Embou- 
chure du 
fleuve  A- 
riotjpJiu 

*5 

20  3 6 

45 

Ptolomée  donne  encore  des  noms  particuliers  à 
quelques  Cantons  particuliers  de  b Cilicie.  Ils 
écoicnt  b plupart  au  Nord  le  long  du  Mont 

Arjùiec 

«5 

30  36 

30 

Taurus.  Tehétoient: 

Ce'enderit 

65 

4*4»* 

50 

au  bord 

Apboeitfm 

66 

oV 

50 

►de  b 

La  Dalaside  qui  avoit  pour  Ville  Necico. 

Sorptdon  Pro- 
mont. 66 

10  3 6 

45 

Mer. 

La  Caracine  dont  la  Ville  étoit  EUt no. 
polit. 

L’Embou- 
chure du 
Coljcndoos 

66 

20  36 

50 

La  Lamotzise  , qui  tiroir  fon  nom  de  Lo- 
mus , Ville  bâtie  fur  une  Rivière  nom- 
mée aufli  Lomoi. 

Zrpljrim» 

Promont. 

66 

ao  3 6 

*0. 

dans  les 
terres. 

La  Lacanitide  : fa  Ville  étoit  Irenepolit. 
La  Brielicir  avoit  pour  Ville  Angnjlo. 
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3°  37 

s»  ] 

Dans  la  fuite  on  divifâ  autrement  b Cilicie* 

favoir  en  Premirre  fie  en  Seconde.  La 

La  Cilicie  Champêtre  ou  la  Cilî- 
CiE  propre  efl  appdlée  * tlttiài  par  Strabon, 
fie  « i&a  par  Ptolomée , ce  qui  figniGc  Cbo m- 
pitrt  OU  propre.  Le  mot  Cbompltre  ne  doit 
fc  prendre  ici  que  dans  le  fens  d'un  pays  de, 

E laines  8c  de  Campagnes.  Elle  a à l'Occident 
Cilicie  Montigncule,  à l’Orient  la  Comage» 
ne  , 8c  au  Midi  b Mer  8c  la  Syrie.  J 'a*  dé- 
jà obfervé  que  les  Anciens  ne  s’accordent  pas 
fur  les  bornes  , qui  b diflinguent  de  l’autre 
Cilicie.  Ptolomée  la  commence  à Corycus; 
Srrabon  à Soli  qui  fut  enfuite  nommée  Pom- 
pciopolis.  Ses  bornes  du  côté  de  b Syrie  em- 
baraflent  moins.  C’étoit  le  Mont  Amanus. 
Votez  ce  mot. 


première  étoit  gouvernée  par  un  homme  Con- 
fubirc , fie  b féconde  par  un  Prefidenr. 

La  Première  Cilicie  avoit  huit  Sièges 
Epifcopux , félon  les  Notices  de  Léon  le  Sa- 
ge fie  de  Hicroda.  Les  void 

Torfi  Métropole,' 

Pomptiopalit , c'cft  le  StU  de  Srrabon  j 

Sekt/h, 

Conciu  , 

Ad  J» J , . 

u4^nfa,  félon  Hietocles,  Aoptftopolii  félon 
Leon; 

Malcbus,  fplon  Hierocles , Mdot  félon  Leon; 

JZepbjTiMm, 

• t** 


~ Digitimfby  Gc 


Cil. 

Les  mêmes  Notices  donnent  à h seconde 
Ci  l i c il  neuf  Villes  Epifcopales,  qui  font 

Amujorbt'i  Métropole 

Mepfitejitt 

tÆgtti, 

Eptfhéuùe, 

jiltxundrk, 

Roftu  ou  Roffuty 

Irmopohs , 

FUvU  ou  FUtvùu , 

Cefteb  aU. 

Celle  de  Leon  y met  de  plus  Cthiffa. 

Du  temps  que  ces  Notices  furent  dreflert 
l'Ifaurie  s’éroit  fort  accrue  aux  dépends  de  U 
Cilicie.  Car  les  Villes  de  Selemcie , Crleneùrh, 
Anctmtrium , Ljmus  , Antioche,  Sebafte,Se- 
linus  t Jotape  , Dioce Cirée  , Olbc  ou  Olbia , 
& autres  qui  étoient  de  la  Cilicie , félon  Pto- 
iomée,  font  données  à l’Ifaurie  dans  ces  No- 
tices. 

Les  Ciliciens  avoient  inventé  une  forte  d’é- 
toffe, faite  de  poil  de  chevre,  dont  On  faifoit 
» Fîr|U.  des  habits  pour  les  matelots  & les  fbldats'î 
C«rg.L 

*•  comme  die  étoit  grofliere  8c  d'une  couleur 
T'*,r‘  fombre  8c  noire  > les  Hébreux  s’en  fervoient 
dans  le  Deuil  8c  dans  la  difgrace.  Delà  vient 
le  nom  de  Cilict.  Les  Septante  & l'Hcbreu 
appellent  ces  habits  des  facs>foir,  comme  dit 
J Diâ.  D.  Calmer  b,à  caufe  que  ces  étofes  fervoient  à 
fiire  des  fan , ou  parce  que  ces  Cilices  étoient 
ferrez  8c  étroits  comme  un  fac.  St.  Jerôme 
tend  ce  mot  par  Cdicie.  St.  Jean  dans  fon 
t c.&v.ia.  Àpocalypfc'  fait  voir  que  ces  ûcs  ou  cilices 
étoient  npiisj  lorfqu’il  dit  que  le  Soleil  devint 
noir  comme  un  fac  de  Cilicie  î foi  ftttm  efi 
niger  uttqtuM  fucus  CiUcinus.  H cft  dit  dans 
d <3n*f-  c.  l’Ecriture4  que  Jacob  fe  revêtit  d’un  Cilicc 
37  *-«4-  lorfqu’on  lui  eut  dit  que  fon  filsjofeph  étoit 
• Jüg.li.  mort.  Refpha*  Concubine  de  Saul  fe  coucha 
c.ai.r.io.  fur  un  Çiiicc  cn  gardant  fes  fils  quelesGabao- 
nircs  avoient  mis  en  croix.  Achab  fe  revêtit 
d’un  Cilice  , ayant  ouï  les  menaces  que  le 
Prophète  Elie  lui  faifoit  I»  part  dû  Sei- 
/***  !.  j.  gneuT.  1 1.e  même  Prince  porroir  un  Cilice 
*•**•  t‘iT-  far  ft  chair  pendant  que  les  Syriens aflîégeoient 
Samarie , % ayant  appris  qu’une  femme  avoit 
mangé  fon  propre  enfant  il.  déchira  fes  habits 
Royaux , 8c  tout  le  Peuple  vit  le  Cilice  qu'il 
portoit  fur  fa  chair.  Ces  Cilices  étoient  diffe- 
rents de  ceux  que  la  ferveur  de  la  penitrnee  a 
fait  inventer  depuis  , 8c  qui  font  rout-à-fâit 
de  crin.  Les  anciens  Moines  alloicnt  allez 
fouvent  vêtus  de  Cilices  ; mais  de  ces  Cilices 
antiques,  c*cff-à-dire  d’habits groffins , rudes, 
& d'une  couleur  obfcurc  tel  que  peut  être  le 
X DtV,t»s.  froc  des  Capucins.  Saint  Paulin*  en  parlant 
àUrtmiï.x.  de  Sr.  Martin  dit: 

Omiu  d etmexto  fttil  cooptttm  Mmitfu 

Extfa  effdmo  ctmpttnxu  aemmittt  membre. 

Cela  reffemble  plus  au  Cilice  moderne  qu'à 
tHlft.uiim.  l'antique.  Arifiotc*  obfcrvc  que  dans  la  Ci- 
i8.ci8.  llcîe  on  tondoit  les  chèvres  comme  l’on  tond 
ailleurs  les  Brebis. 

La  Cilicie  eft  prefentement  fondue  dans  la 
Caramanie  dont  elle  n’eft  qu'une  partie. 

T’ai  parlé  des  Portls  ou  Pylbs  dh  Ct- 
Tom.  IL  * 


C i L.  fej  j 

Licin  dans  l’Article  A man  u s.  Voicz  ce 
mor. 

a.  CILICIE  , Pays  8c  Province  de  h Cap* 
padocc.  Ptolomée  la  qualifie  Prtftflstn  ou 
'Gouvernement  militaire,  Zrfimiytu.  H y met 
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X.  CILICIE.  Voicz  Ciliciens  2. 

4.  LA  CILICIE  LIBRE. 

. VoiezELEtr- 

THERA  Cl  L t CIA. 


1.  CILICIENS,  habitans  de  la  Cilicie. 

2.  CILICIENS,  ancien  Peuple  de  l'Afiè 
M incure  au  fond  du  Golphe  a’Adramytte. 

'Leur  pays  que  l'on  nommoiuCft.rciB  étoit 
divifé  cn  deux  parties.  La  plus  Septentriona- 
le étoit  fumommée  Thfbaica  ou  la  CiLt- 
CIE  THEBAioyE  à caufe  de  la  Ville  de  The- 
bes,  qui  en  étoit  le  chef- lieu.  La  partie  la 
plus  Méridionale  pttnoit  le  fumom  de  Ltr- 
nessia  ; à caufe  de  la  Ville  de  Lyrneffus,qui 

en  étoit  la  Capitale.  Pline 1 donne  à ces  Cili-  ; \'mfm  c JO 
tiens  le  fumom  de  MAxbACADENi  , & les 
met  au  nombre  des  Peuples , qui  alloicnt  ven- 
dre leurs,  denrées  à Adnmytte.  Le  R.  P. 

Hardouin  croit  que  c’étoit  une  Colonie  des 
Ciliciens.  Srrabonk  raporte  un  fentiment  tout  n « 
opofé,  8c  dit  que  félon  quelques-uns  les  Ci-  «17. 
licicns  châtiez  de  Troye  s’éroicnr  emparez  fur 
les  Syriens  du  Pays  nommé  enfuite  la  Cilicie. 

Cependant  ce  qui  a été  remarqué  ci-deffus  de 
l’ancienneré  des  Etofes  nommées  Cilices  s’ac- 
corde mieux  avec  le  fentiment  du  R.  P.  Har- 
douin qu'avec  celui  que  Strabon  rapporte. 

Srrabon  appelle  ces  Cincicns 1 du  furnom  de  1 1. 14.  p. 
Troicns  pour  les  difbncuer  des  autres,  & fait  «;*• 
mention  de  Thebe  & de  Lyrncflê  qui  étoient 
leurs  Villes  ; wil  leur  donne  pour  voilins  ks  m 1.  r.  p. 
Pehfges  d’Afie.  «a. . 

CILICIUM  MARE,  les  Anciens  jippel- 
loient  ainfi  la  partie  de  la  Mer  Mediteridhéc, 
qui  s’étend  le  long  des  côtes  de  la  Cilicie. 

I.  CILICIUS  AULON  , ce  nom  félon 
Pline”  fe  donnoit  à la  même  Mer.  Nous  l’ap-  „ j - c 
pelions  prefenrement  Mtr  de  Caramanie;  • 
mais  le  nom  moderne  fignifie  une  étendue  beau- 
coup plus  grande. 

1. CILICIUS  AULON,  VitledcsMoa- 
bites.  Jofephe0  la  compte  entre  celles  dont  , Aoù^  |. 
les  Juifs  s’étoient  rendu  maîtres.  ij.c.aj. 

CILICUM  INSULA  ou  PIslb  desCi- 
Licibns,  Iflc  du  Pont-Euxin , félon  A Trier*,  p rnifi 
Elle  étoit  du  Pont  Polemoniaque,  à xv.  ftades  r-  *i-  £4 
du  Promontoire  Jafonien.  0lt” 

CILILGO  ou  SiLtr.o^,  Monugne^d’A-  f tJonml 
frique  au  Royaume  de  fez,  dans  la  Province 
de  Cuzt.  Elle  cf>  haute  8c  froide,  8c  fi  fte- 
rile  , cjue  l’on,  n’y  recueille  aucune  forte  de 
grain.  Il  y a des  bois  d’arbres  épineux  , qui» 
font  fort  gros  8e  fort  hauts.  Les  lubitans 
font  Bercbcrcs  Sinhagiens , qui  n'ont  pour  tout 
Bien  que  dès  brebis  8c  des  chèvres.  Aüfli  ne 
LUI*  1 de- 
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demeurent-ils  point  dam  des  Mai  (bas  ; nuis 
dam  des  hutes  de  rofeaux  couvertes  de  bran- 
chages. Ils  changent  de  quartier  de  temps  en 
temps  pour  trouva  de  1* herbe,  fie  l’hyvcr  ils 
fe  retirent  dans  la  plaines  quand  les  Arabes 
vont  dans  la  Deferts , i caufe  qu’il  y fait  plus 
chaud  pour  leurs  chameaux.  Ils  (ont  tribu- 
taires du  Roi  de  Fex.  Ce  font  gens  (impies  t 
qui  foulfrent  patiemment  la  impôts.  Cette 
Montagne  eft  pleine  de  lions.de  (ïnges  fi : de 
(ângliers , fit  l’on  y trouve  de  grandes  fontai* 
no,  qui  donnent  l'origine  \ quelques  Riviè- 
res. L’eau  de  l'une  de  cw  fontaina  parte  fi 
rapidement  entre  deux  rochers  t qu’on  lui  a 
vu  rouler  dès  fa  fource  une  pierre  de  ccnr  li- 
vra . qu'elle  entrainoit  comme  elle  auroit  fait 
une  chofe  très  legere.  C’eft  de  celle-li  que 
prend  fa  fource  le  Fleuve  Cebu,  le  plus  grand 
de  toute  la  Mauritanie. 

CILIMBENSIl,  Peuple  anciçn  del'J  fie  de 
Corfe,  félon  Ptolomée.  Ils  étoient  fur  la  cô- 
te Orientale  vas  le  Nord, 

CILINI.  Voiez  Cilf.ni. 

CILISASUM,  Ortelius  dit:  Ville  de  Sy- 
rie entre  Cyrrhe  fit  Edeffe , félon  Shnler , qui 
s’appuie  fur  un  manuferit  de  l’ Itinéraire  d’ A n- 
tonin.  La  route  où  ce  nom  fe  rencontre  fc 
voit  bien  dans  l’Antonin  d'Aldc,  Se  dans  ce- 
lui de  Florence  chez  les  funres;  mais  fans  au- 
cun chifre  qui  marque  la  diftanca.  On  lit 
dans  ca  deux  Editions  Cilizasi  ; la  lieux 
fuivans  font  fourni*  , G^Ando,  comme  fi  c’é- 
toient  trois  lieux  difoens  au  lieu  qu’il  faut  li- 
re avec  Zurits  Gàz*t  , five  Arm*  gigot* km. 
Ceux  qui  font  accoutumez  à examiner  com- 
ment fe  font  faira  la  bevua  des  Copiftes  con- 
viendront de  la  juflefTe  de  la  correction.  Au 
refte  les  difianca  de  cette  route  font  marqué» 
dans  l'Edition  de  Zurita  fie  GU*u  étoit  i xit. 
M.  P.  de  Cyrrhe. 

CILIUM,  Ville  de  l'Afrique  propre.  Ao- 
» Iriner.  tonin  * la  mer  fur  1a  route  de  Theveftc  à Tut- 
drum  i entre  Mcncggere  fie  Sufetula,  à xxv. 
M.  P.  de  la  première  8e  autant  de  la  fécondé. 
Cette  Ville  étoit  Epifcopak,  fit  je  crois  que 
c’efi  d'elle  qu’il  faut  entendre  ce  qu’on  lit  dans 
la  Notice,  Fort  hum  tut  Glitmmt  ; ce  même  nom 
eft  avec  deux  /.  dans  la  Confèrence  de  Car- 
J f.  %66.  thag»b,  fie  Tertiole  Evêque  de  Cilium  y eft 
Id.  D* fm.  Tertiotus  Epi/ctpm  pttbii  Citlit m*.  Or- 

tclius  qui  a cru  que  GUstuuut  vient  de  Cullu 
fe  trompe.  La  preuve  de  fon  erreur  eft  que 
.dans  la  Notice  a* Afrique  ; on  lit  CencerÀut 
Gtlulitauut  & ForiuuMiuma  Qliianui,  c'étoient 
deux  Sièges  diferens  occupez  par  deux  Evo- 
qua contemporains. 

CILTZA.  Voiez  Cilisasum. 

i.  CILLA  , Ville  de  l’Afrique  propre, 

0 in  Punie,  félon  Appien  *.  Sr.  Cyprien  dans  le  Concile 
de  Carthage  fait  mention  d'un  Evêque  de  c« 
lieu  4 G 11  amis. 

a. CILLA.  Vilk  d’Afie  dans  l'Eolie,  fe- 
>1.1.0.149.  Ion  Hérodote  . 

§.  CILLA,  Ville  d'Afie  dans  la  Troade, 
félon  Pline  cité  par  Ortelius  ; nuis  cm  Ancien 
«lf.c.)o.  ne  la  donne  pas  à la  Troade*;  il  la  mer  dans 
J'/Eolide  ou  Myfic;  ainfi  c’eft  la  meme  fans 
/I.  ij.p.  doute  que  celle  d' Hérodote.  Strabon r décri- 
élu  vant  la  Troade  met  dans  l'Adramyttene  Cil- 
la lieu  voifin  , dit-il,  de  Thebc,  (c’eft  la 
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Thebe  de  Cilicie.)  Il  ajoute  que  dans  ce  lien 
de  CUla  étoit  le  Temple  ÙAplUn  Gf/ré»,  que 
tout  auprès  couloit  le  Fltuvt  Gtlétn  (GUemt 
FImvùii)  qui  a fa  fource  au  Mont  Ida . il  a- 
joute:  ca  lieux  font  près  de  l'Anrandrie;  il  y 
a au  (fi  dans  l’Ifle  de  Lcsbos  Cilleon  qui  ti- 
re fon  nom  de  Cilla;  fit  entre  Gargare  Se  An- 
tandre  eft  une  Montagne  nommée  Cillæum: 

Dacs  Coionien  dit  qoe  le  Temple  d’Apollon 
Cilléen  fut  premièrement  bâti  à Colonc  par 
da  Grecs  venus  d’Eolic.  Cette  même  Ville, 
fi  nous  en  crowns  Hefy che,  étoit  nommée  luffi 
Callios,  Ctleas  fit  Ctltpeea. 

CILLABA  , Ville  d’Afrique,  félon  Pli* 
ne*-  Elle  étoit  vas  la  deferts  au  deffus  de  ® 

U pMitç  Syrte.  Ortelius h croit  que  cette  Vil-  A Tbefiuir. 
le  eft  la  même  que  Z'fcé/Cu.iBiaNsis.  Voici 
ce  mot. 

CILLÆ,  Ville  de  Thrace  fur  la  route  de 
Rome  à Confiant ioople , entre  PhtltfppLi  Se 
OfniMm.  L'édition  d’Antonin  chez  1«  Ai- 
da, fit  celle  da  Junres  portent  Cillis  à l> 
blatif  pluriel,  l’exemplaire  du  Vatican  de  meme.* 
L’Edition  de  Bcrtius  fit  celle  de  Zurita  por- 
tent Cellas  à l'accufatif  pluriel , defortc  que 
félon  ces  deux  éditeurs  Cillai  n’cft  pas  le 
nom  de  ce  lieu  ; mais  Cellæ.  Il  étoit  au 
refte  à xxx.  M.  P.  de  Philippopolis , fie  ixx, 

M.  P.  d'Opizum. 

CILLEON, 

CILLEUM, 

ClLLEUS.  Voiez  Cilla  s.  au  Para*  s 

graphe  §. 

i.CiLLEYooplutôrCiLLY,  la  Allemands 
l’écrivent  de  meme  $ilfp  / en  Latin  G Uàtufit 
Gsmitarusi  contrée  d’Allemagne  aux  frontières 
de  la  Croatie  avec  titre  de  Comté.  ' Wagen- 
feil'  le  donne  à U Camiole.  Mr.  Hubnak  , Smms 
le  met  dans  la  Marche  de  Sryrie  ettçmwrrf/ 
fit  je  crois  qu'il  a raifoo.  Ce  Comte  qui  ap*  îi«- 
partient  prefentement  \ la  Maifon  d’Autriche  ‘,GtoSr^- 
• la  bafle  Sryrie  au  Nord.;  ïnfdavooie  au 
Levant;  partie  de  la  Croatie  fit  la  Windifeh- 
Marck  au  Midi;  fit  enfin  la  haute  Carniole  fie 
la  baffe  Carinthie  au  Couchanr.  Il  eft  entre- 
coupé de  Montagna  fit  de  Rivières  dont  la 
principale  eft  la  Saan,  fit  quoiqu’artez  peuplé 
il  n’y  a prdentement  que  1a  feule  Ville  de  Cil- 
ley , qui  en  eft  la  capitale.  La  autres  lieux 
ne  font  que  da  Villages.  H a eu  fa  Comtes 
particuliers  comme  je  le  dirai  dans  l’Article 
fuivant. 

a.  CILLE  Y ou  Cillt',  Ville  d’Allemagne  / Ztylnsty- 
dans  le  Comté  de  même  nom, en  Latin  CUJd,  ru Topogr. 
Zrliu , CaIia  , GU*  Se  Glei 4 , tous  ca  noms  P* 66' 
fe  trouvent  employez  par  la  Auteurs , qui 
ont  écrit  en  cette  Langue.  Cette  Ville  eft 
ancienne  fit  fameufe;  Se  porte  le  titre  de  Prin- 
cipauté du  Pays  de  Styrie.  Il  y a un  Château 
élevé  qu'on  appelle  £)kr  çilfp  ; il  y » auffi 
dans  U Ville  un  aurre  Château,  où  rendent  un 
Burgrave  fit  un  Bailli  ; Se  aufli  un  Vicomte 
qui  reçoit  ks  droits  des  lieux  qui  en  dépendent, 
comme  les  Seigneuria  de  Konigsberg  , Ro- 
hitfch  , fit  autres.  Cette  Ville  eft  fitoée  fur 
la  Rivière  de  Saina  ou  de  Saan  ; on  y parle  1a  « 

deux  Langua  ; mais  dans  le  pays  00  ne  parle 
que  l’EfcIavon.  La  habitons  de  b campagne 
font  pour  la  plupart  originaires  de*  Wendes  ou 
Wandales , de  la  Carinthie,  8c  de  l’Efcbvo- 
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nie.  Il  y a plus  d'une  opinion  fur  leur  en- 
trée en  ce  Pays  ; quelques-uns  veulent  qu’ils 
y aient  été  attire*  par  Dierhen  Duc  de  Baviè- 
re pour  les  oppofer  aux  Romains  , 8c  c'efl  le* 
fentiment  d’Avenrin  î d’autres  diftnt  qu’ils 
s’y  établirent  d'eux-mêmes  Ht  s’étendirent  jus- 
qu’en Italie.  On  croit  que  vers  ce  temps- là 
Cilly  croit  une  ancienne  place  des  Romains  ; 
ôtais  qu’ayant  été  ruinée  elle  demeura  enfe- 
velic  tous  Tes  nufures  jufqt'i  ce  que  le  Rot 
Louis  le  Vieux , 8c  Duc  de  Bavière , fils  de 
l'Empereur  Louïs  le  Sage  la  donna  à Hezillon 
Duc  de  Moravie,  qui  la  fit  rebâtir.  Aven- 
tin  parle  de  cette  Donation.  On  y montre 
ci  & là  des  antiquité*  Romaines  j on  y a 
louvent  déterré  d’anciennes  Monnoyes  , 8c 
trouvé  des  corps  d’une  grandeur  furprenantc. 
On  peur  juger  que  b Ville  de  Cilly  a été  au- 
trefois fort  confiderable  par  les  belles  pièces  de 
marbre  qu’on  y voit  furrout  au  lieu  nommé 
Jungbrumnbn  où  étoit  autrefois  une  file; 
y en  ayaoc  des  morceaux  qu'aucun  chariot  de 
bon  ne  pourvoit  porter.  St.  Maximilien  qui 
a été  Evêque  de  Lorch  ou  d'Enff  , dans  b 
haute  Autriche,  étoit  né  i Cilly. 

De  cette  Ville  dépend  un  pays  aflirz  éten- 
du qui  va  jufqu'à  Pettau  ou  Petrawerbrug , & 
même  un  peu  au  deflbusj  8e  s’avance  jufqu'à 
Trojaneberg.  Elle  a eu  aulfi  quelques  encla- 
ves dans  l'Efcbvonie  comme  Wcrafin  , *Co- 
preinitz  , 8t  autres  Places  qui  lui  appartenoieht 
ci-devant.  Ce  Comté  avoit  des  Seigneurs 
particuliers  de  la  famille  de  Saaneck  de  laquelle 
étoit  Léopold  Baron  de  Saaneck  dont  le  fils 
Frédéric  fut  fait  premier  Comte  de  Cilly  l’an- 
P3*  l'Empereur  Louis  IV.  du  confente- 
ment  au  Duc  d’Autriche.  L’Empereur  Si- 

STmond  éleva  le  Comte  Frédéric  & Ulrich 
i Cilly  Père  8e  Fils  l b Dignité  de  Princes 
de  Stytie  ; mais  fans  prendre  le  confentement 
de  U Maifon  d’ Autriche.  Delà  vint  que  Fré- 
déric Archiduc  d'Autriche  devenu  en  fuite 
Empereur,  fit  b guerre  aux  Comtes  de  Cilly , 
ce  qui  caufa  de  grandes  pertes  I b Styric  8c 
à b Carinrhie.  Le  dernier  de  ces  Comtes  é- 
0 Wkgnfril  tok  Ulric.  *On  dit  de  lai  qu’en  faifanr  fon 
*• e*  entrée  dans  Vienne  il  avoit  plus  de  mille  Gen- 
1 ZfjlnLc.  tilshommes  à fa  fuite.  bCe  Prince  dont  l'His- 
toire a allez  parlé  fut  enfin  maflàcré  l’an  14 stf. 
• par  Ladiflas  fils  de  Jeao  Hunniade.  Il  y eut 
de  grands  démêlé*  entre  b veuve  fbutenue  par 
Jean  Wittowitz  Bohémien  , qui  avoit  com- 
mandé les  troupes  fous  Ulric  âf  par  les  Etats 
du  Pays  ; & le  Comte  de  Gorr*  qui  préten- 
doit  à ce  Comté  ; mats  Frédéric  IV.  les  mit 
d’accord  en  fe  l’appropriant , deforte  qu’il  vint 
par-là  à la  Maübn  d’ Autriche  , qui  en  jouît 
encore  à prefent.  La  Ville  8e  le  Comté  de 
Cilly  ont  leurs  privilèges  6t  le  droit  de  pre- 
mière inftance  de  laquelle  00  appelle  première- 
ment au  Bailli  de  Cilly,  & enfuite  i la  Régen- 
ce de  Gratz. 

Il  y a quelques  CToîtm  dam  b Ville  , 8e 
dans  celui  des  Frtres  Mineurs  font  les  Tombeaux 
des  Comtes  d«  Cilly.  Les  Turca  vinrent  jus- 
qu’à cette  Ville  en  «491.  mais  George  d’Her- 
bcrflein  les  en  cbafla. 

Zeyler  de  qui  efl  prefque  tout  cet  Arti- 
cle cite  pour  fes  garanas  ytvtmim.  in  Antul. 
Buter.  tVtljg.  Iaxàm  l.  6.  Migra,  (hmimm. 
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Item  in  Comment  de  Rep.  Ram.  fol.  9 7.  j5t.  1 64. 

169.  170.  Jff.  19}-  }14-  575 - 48*-  îfy. 

6ty.  fa.  6ti.fa.  6 18.  991.  8e  9.J4.  fa^. 

Hirron.  Mepjtrmm  dans  fa  Chronique  de  Ca- 
rinthie,  p* ym.  & Iùnerxr.  Gefmmu  part.  1. 

/W.  \\o.fa. 

Cette  Ville  efl  encore  une  de  celles  dont  b 
diverfité  d’Orthographe  a égaré  Mr.  Corneil- 
le. II  donne  CtLtEY  pour  une  Ville  d’Alle- 
magne Capitale  du  Comté  de  ce  nom  tn  Latin 
OilHern.  Elle  efl,  dit-il  , arrofée  de  b Ri- 
vière de  Saan  dont  h Vallée  de  Samral  a tiré 
fon  nom.  Il  copie  enfuite  Mr.  d’Audifret  ; 

8c  immédiatement  après  cct  Article  il  en  fait 
une  nouvelle  Ville;  Cilli  , dit-il,  Villed'AJ- 
lemagnc  dans  b Styric.  Elle'cft  firuée  fur  h 
Saana  8e  fort  ancienne  8e c.  il  tire  ce  fécond 
Article  de  b Cofmographie  de  M un  fier. 

CILLIT ANUS.  Voie*  Cilium. 

CILLUTA  , Ifle  de  b Mer  des  Indes. 

Voie*  Pstr.tucis. 

CILMA,  ancienne  Ville  d’Afrique,  félon 
Ptolomée*.  Elle  étoit  dans  les  terres  à l’O-  < 1.4  c.  j. 
rient  du  Bagradas , au  Sud-Ooefl  de  Gepbes. 

CILMANA.  Voie*  Cilniana. 

CILMISSUS.  Voie*  Ziimiîsus. 

CILNTANÆ,  lieu  d’Efpagne  dans  la  Re- 
tique  fur  b route  de  Malaga  à Gades*,  fclon 
Antonin*.  L’exemplaire  du  Vatican  8c  les  g 
Editions  les  plus  contres  portent  OUdem* ,• 
mais  les  «nanuferits  varient.  Quelques-uns 
portent  Ctlmawa  , d'autres  Ciiuana  8c 
d*aurres  Silviaca.  Ce  lieu  doit  être  l xlv.' 

M.  P.  de  Mabga  en  allant  vers  le  détroit.  • 

CILURNUM  , ancienne  Ville  de  rifle 
de  b grande  Bretagne  , félon  U Notice  de 
l’Empire*.  Camden  f l'explique  tantôt  par*,  Srft.tfj. 
Collp rtow  , 8e  tantôt  par  Collerford  ,/  Briaiwi. 
félon  b remarque  d’Orrdius*.  Mr.  Baudrand  g Thdaur. 
qui  cite  aufli  Camden  dit  que  c’efl  Walwicx 
phee  du  Northumberbnd  près  du  murde  Se- 
vere,  ou  du  moins  que  c’eft  Scilicejtek,' 

Village  fitué  fur  ce  même  rempart  à douze 
milles  de  Niew  Caftle.  Ils  ont  raifon  tous  les 
deux.  Cambden  dit  que  b Tyne  coupe  ce 
mur  ou  rempart  au  delTous  de  Collerford  ou 
l’on  voit  les  mines  d’une  grande  place  nommée 
Walwick  ; il  juge  que  fi  ce  n’cft  pas  l’ancien1 
CiImthmm  des,Norices  il  doit  être  au  moins  à 
Scilicefter  qui  efl  dans  le  rempart  ; où  efl  une 
Eglife  dediée  fous  l’invocation  de  St.  Ofwal- 
des.  St.  Ofwald  8e  Walwick  font  bien  mar- 
quées for  l’Atlas  de  Blacu  h,  b première  dans  g Qrte  ^ 
le  rempart  8c  à l’Orient  de  la  Tync,  b leçon-  Nrrthum- 
de  en  dehors  à l’Occident  de  cette  Rivière,  twknd- 
Collerfbrd  nommé  par  Camden  n’y  paraît 
point  ; mais  on  y voit  Cholerton  à l’Orient 
Septentrional  de  Walwick  , 8e  à fort  peu  de 
dilhnee. 

CIMAEON,  Montagne  de  l’ A fie  Mineu- 
re vers  b Troade,  félon  Ptolomée*.  Ce  doit  j 
être  du  moins  en  partie  1a  chaine  de  Monta- 
gnes . qui  feparoir  b Troade  d’avec  les  Lelrges.  » 

CI  MAR  A,  Ville  de  Tlnde  au  dcÜdu  Gan- 
ge , félon  le  meme  k.  * I * c a 

CIMARUS.  Voie*  Ctamon. 

CIMBALONGUM,  lieu 

dont  parlent  Curopabte  8c  Ccdrene,  8c  qu’Or- 
telius  croit  devoir  être  entre  h Thnce  8c  b 
Bulgarie. 

LUI*  j CIM- 
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CIMBARTONIS  OPPIDUM , Ortelim 

ayant  trouvé , dans  le  livre  qu’ Aurclius  Viélor a 
compofé  de  l'origine  du  Peuple  Romain,  ce  nom 
eûmme  fi  c'étou  celui  d’une  Ville  de  la  Cam- 
panie prés  du  Lac  d’Aveme , le  croit  corrom- 
pu 8c  juge  qu'il  faut  lire  Cimmerivm.  Voiez 
cc  mot. 

*B **J*»nJ  CIMBEBAS  *>  (lbs)  Peuple  d'Afrique 

jans  fa  partie  Méridionale  , 8c  fur  la  côte 
Occidentale  de  la  Caffrcrie.  On  appelle  leur 
Pays  le  Royaume  de  Mataman.  Voiez  ce 
mot. 

CIMBES  , KlpfitK  , nom  d’une  Rivière 
4 Lexlc.  dont  Phavorinb  ne  nous  apprend  rien  que  le 
nom. 

CIM  BINA  , Ville  de  la  Mcdie , félon 
rltf.c.s.  Ptolomée1.  Quelques  exemplaires  portent 

ClCBTNA. 

CIM  BIS  , lieu  maritime  d’Efpagne  dans 
4U8.c.j7.  Ie  voifinage  de  Godes,  félon  Tite-Lived.  Jufte 
Lipfe  par  une  demangeaifon  de  corriger , vou- 
loir qu'on  lût  dans  cet  Auteur  yfmbro s au  lieu 
de  Ombim. 

CIMBRA  , lieu  du  Trentin,  félon  Paul 
* Hift.Lon-  Diacre*. 

grtard.  1.  ».  CIMBRES,  ancien  Peuple  le  plus  Sepren- 
e‘  >r‘  trional  de  toute  l'Âllemagne.  Leur  nom  fc- 
f in  Mario.  Ion  Plutarque*  fignifie  Voleurs  y & Pom- 

Crius  Fcfius  dit  que  les  voleurs  étoienr  appel- 
z Ci mb res  dans  la  Langue  des  Gaulois.  Ctm~ 
bri  Gallka  Uagua  lot  roue  s dicu/itmr.  Quelques 
Allemands  révoltez  par  une  interprétation  fi  in- 
jurieufê  , fc  font  acchainez  contre  Plutarque 
/Nodt.  & Feftus.  Mr.  Spener*  croit  que  c’eft  fans 
Germ.  ant.  rajfon , car,  dit-il , nous  difons  Kamffftn  pour 
fMTt  k gtttrrt  & nous  appelions  Kamfffb-y  un 
ièq.  homme  de  cœur  , un  vaHlcm  guerrier.  Le 

mot  de  Latre  qui  dans  b Langue  Latine  figni- 
fie un  larrea,  un  wfow.avoit  anciennement  une 
lignification  bien  differente.  Il  fignifioit  un 
fiUtt  y 8c  plus  particulièrement  un  garde  du 
4 Ml-  GUr.  corps.  Pbure1*  ait  Latnati  pour  dire  des  fiU 
k ïtiwiw.  Jjr,  & latrocmari  pour  dire  faire  b guerre, 
ou  (ervir  à h guerre.  Les  Romains  ayant  an- 
ciennement appris  que  le  nom  de  Cimbres  fi- 
gnifioit des  guerriers  l'expliqueront  en  Latin 
par  Latraags  y qui  avoit  alors  un  fens  favora- 
ble. Les  ravages  que  cc  Peuple  caufa  dans  la 
fuite  fit  qu’on  continua  d’expliqper  leur  nom 
par  le  même  mot  Latin  ; mais  qui  fe  prenoit 
alors  en  mauvaife  part.  Les  Grecs  ont  fouvent 
confondu  les  noms  de  Cimbres  & de  Cimme- 
• riens,  à caufe  de  l’affinité  de  ces  mêmes  noms* 

j i,  7.  Strabon 1 le  dit  en  employant  les  termes  de 
k ia  roce  Pofidonius.  Et  Etienne  le  Géographe 1 dit 
'a Ar*-  Kijifto* , ouç  Ttrfc  <p*(u  K*f Les  Cimbres 

que  qœlques-uns  appellent  Cimmericns. 

Les  Cimbres  font  le  Peuple  le  plus  ancien 
que  Ton  fâche  , qui  ait  habité  b Prefqu’Iflc 
où  foot  le  Holftein,  le  Sleswig  8c  lejutbnd; 
c’eft  d’eux  que  cette  Prefqu’lfic  avoir  pris  le 
nom  de  Cherfonnefe  Cimbrique.  Elle  étoit 
aurrefois  bien  plus  grande  qu'elle  n’eft,  comme 
* il  paroît  par  le  grand  nombre  d’hommes  de 
guerre  qu’elle  foumiflôit  , & par  un  grand 
nombre  d’Hlcs  qui  en  font  aujourd’hui  déta- 
chées , & qui  fâifoient  fans  doute  partie  du 
Continent.  Il  eft  même  très-vraifemblable  que 
les  Cimbres,  qui  firent  du  temps  de  b Répu- 
blique Romaine  une  farcie  ne  quiterent  pas 
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leur  pays  de  gayeté  de  cœur  ; mais  qû’ib  ÿ 
furent  forcez  par  une  inondation,  qui  les  mit 
trop  à l’étroit  en  couvrant  une  partie  de  leur 
pays.  Strabon1  raporte  cc  fentimenr.  Il  eft  /Lf’ 
vrti  qu’il  tâche  de  le  réfuter,  8c  c’eft  en  quoi 
il  n’eft  pas  louable.  Nous  avons  des  expé- 
riences modernes  du  terrain  que  la  Mer  à gagné 
fur  cette  Prefqu’lfic.  Florusm  confirme auffi  m 
ces  inondations  qui  forcèrent  les  Cimbres , les 
Teutons,  & les  Tigurins  à fuir  des  extrémi- 
té* de  b Germanie,  & à chercher  de  nouveW 
les  demeures  par  tout  le  monde.  Pêne,  dit- 
il,  <fm  rOetan  aveu  hamdi  Iturt  tares.  Stra-  . * 
bon  a encore  été  feduit  par  de  faux  Mémoires 
lorfqu’il  a mis  U Cherfonnefe  Cimbrique  i U 
gauche  de  l’Elbe  entre  cctre Rivière  8c  le  Rhin 
avec  les  Sugambres  ( Suambrts .) 

Il  n’avoit  point  encore  vû  apparemment  le' 
raport  que  l’on  fit  à Augufte  après  que  fa  flot- 
te eut  rangé  les  côtes  de  1a  Mer  du  Nord.  Pli- 
ne0 dit  : l'Océan  Septentrional  a été  en  partie  a La.c.67- 
par couru  fous  les  aufpices  d’Augufte,  fa  ftote 
ayant  fait  voile  jufqu’au  Promontoire  des  Cim- 
bres. Il  explique  ailleurs  ce  qu’il  entend  par 
ce  Promontoire  des  Cimbres.  Ce  Promontoi- 
re, dit-il  s’avançant  dans  b Mer  aflez  loin  * 1.4-c.ij. 
forme  une  Prefqu’Ifie  que  l’on  appelle  Car- 
tris.  Tous  les  Géographes  modernes  con- 
viennent que  c’cft  le  Cap  de  Skagen  , & à 
prendre  depuis  ce  Cap  jufqu’à  Alborg  il  y au- 
ra une  Prefqu’Iflc  où  fe  trouvera  le  Pays  de 
Wenfuflèl , 8c  c’eft  peut-être  cette  Prefqu’Ifle 
8c  non  pas  toute  b Cherfonnefe  Cimbrique 
que  Pline  appelle  Cartris.  Cependant  il  y a 
une  difficulté  c’eft  que  b flotte  d’Augufte 
n’alb  que  jufques  à l'embouchure  de  l’Elbe  *.  P VelUiut 
Elle  ne  s’avança  point  jufqu’au  Nord  de  b ,odf 
Cherfonnefe.  Comment  cela  étant  peut-on 
dire  que  le  Promontoire  des  Cimbres  jufqu’où 
elle  alla  eft  le  Cap  de  Skager  f il  faut  le  cher- 
cher bien  plus  près  de  l’Elbe.  Cc  Cap  en  eft 
trot)  éloigné.  Ptolomée  eft  1e  plus  ancien 
Géographe  , qui  ait  parlé  de  b Cherfonnefe 
Cimbrique  en  détail.  Je  rapporterai  ce  qu’il 
en  dit  j mais  au  lieu  de  m’arrêter  aux  longitu- 
des & hritudes  qu’il  donne  lefquelles  n’ont  rien 
d'exaâ  parce  qu’il  a été  trompé  par  des  rebtions 
fautives , j’y  joindrai  l’explication  qu’en  don- 
ne Olivier.  Ptolomée  fait  le  tour  de  b Cher- 
fonnefe 8c  divife  ce  circuit  d’Efpoce  en  Efpa-  * 
cc  , 8c  c’eft  ce  qu’il  appelle  étendue  ’E&pï. 

L’Etendue  après  l'Elbe  eft  dans  b contrée 
d’Eyderftede  jufqu’au  Vilbge  Wefter  Heuer. 

L'Etendue  qui  fuit  eft  jufqu’au  Cap  nom- 
mé communément  Bouwensbcrg. 

L’Etendue  fuivante  eft  b plus  Septentrio- 
nale de  ce  côté-là  , 8c  c’eft  prefenrement  le 
Cap  Hanwith  , & ù partie  b plus  Orientale 
eft  b même  que  le  Promontoire  des  Cimbres 
dont  Pline  fait  mention  , 6c  que  l’on  appelle 
prefentemem  Skage. 

L'Etendue  qui  fuit  après  celle-ci  eft  bPres- 
qu’Ifle  où  eft  maintenant  Grimftede. 

L'Etendue  qui  fuit  immédiatement  eft  vis- 
à-vis  de  l’Iflc  d'Alfcn  , 8c  on  y voit  le  Vilb- 
ge de  Nubcl. 

En  fe  tournant  vers  l’Orient , à l’endroit 
par  où  b Prcfqu'Ifle  tient  au  Continent  eft  h 
Wagrie  contrée  du  Holftein  , vis-à-vis  de 
l’Ifle  de  Femcren  ; eofuite  on  trouve  le  fleuve 
Ch»- 
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Chalufus  » aujourd'hui  la  Travc  qui  coule 
à Lubcc. 

L'expédition  des  Cimbres  çonfre  les  Ro- 
mains ne  fut  pas  leur  première  fortie  de  leur 
Pays.  Les  Grecs  étoient  pcrfuadsz  que  les 
Cimmeriens  d’auprès  le  Palus  Mcotide  > qui 
ont  été  connus  à Homère  croient  une  Colonie 
« Li.Scî. 7.  des  Cimbres.  Srrabon  k dit*  &:  dans  le  vu. 

livre  il  dit  que  les  Cimbres  étaient  des  voleurs 
6e  des  vagabons  , qui  par  la  force  de  leurs  ar- 
mes arrivèrent  aux  Palus  Mtorides,  qu’ils  don- 
nèrent le  nom  de  Cimmericn  à ce  Bofphorc  > 
comme  fi  on  difoit  Cimbrien  ou  Cimbrique; 
car  , dit-il  , les  Grecs  donnent  aux  Cimbres 
le  nom  de  Cimmeriens.  Dans  l’xi.  livre  il 
die  que  des  le  temps  d’Homere  k Bofphotc 
Cimmericn  avoir  déjà  ce  nom  , &e  que  dès  lor» 
b puiflàncc  des  Cimmeriens  éioit  déjà  très- 
grande.  Plutarque  dit  encore  plus  pofirivc- 
ment  qu’ils  «'croient  qu’un  petit  détachement 
des  Cimbres  Septentrionaux.  Voici  Tes  paro- 
les ; apres  avoir  raporté  quelques  fcntimtns  > il 
* TreJuA.  ajoute  b : d’autres  prétendent  que  ces  Nations 
de  Mr./>*-  éroicnt  une  partie  «tes  Cimmeriens  connus  des 
mrT.*.p.  anciens  Grecs , & que  cette  petite  partie  ayant 
io^  pris  la  fuite,  ou  ayant  etc  chatTée  par  les  Scy- 
thes après  quelque  fedition , elle  paiîa  des  Pa- 
lus Méotides  «n  Afie  fous  la  conduite  d’un 
chef  appelle  Lygd.vnis  ; mais  les  autres  qui  é- 
toient  k plus  grand  nombre  8e  ce  qu’il  y avok 
de  plus  belliqueux  , habitoient  à l'extrémité 
de  la  teiTC  près  de  l'Océan  Septentrional , dans 
un  Pays  toujours  couvert  d’epaifles  tenebres» 
6e  fi  rempli  de  bois , que  le  Soleil  ne  le  péné- 
tré jamais  de  fes  rayons , à caufe  de  la  hauteur 
6e  de  l’cpailîèur  de  ces  forêts,  qui  font  d’ail- 
leurs fi  vaftes  & fi  profondes , qu’elles  s’éten- 
dent jufqu’à  la  Foret  Hercinicnnc.  Ils  étoient 
fous  ccrtc  partie  du  ciel  où  l'élévation  du  Pô- 
le eft  fi  haute  à caufe  de  la  dcclinaifon  des 
Cercks  Parallèles  qu'elle  fait  prefque  le  point 
vertical  de  ces  Peuples,  & que  les  nuits  égales 
aux  jours  partagent  le  temps  en  deux  parties 
égales:  6e  c’eft,  pourfuit  toujours  Plutarque, 
ce  qui  a donné  à Homère  l'idée  de  la  Fable 
B de  fes  Enfers  qu’il  place  dans  le  Pays  des  Cim- 
meriens. Voilà  donc  d’où  partirent  ces  bar- 
bares pour  venir  en  Italie.  D'abord  ils  furent 
appeliez  Cimmeriens , & enfin  Cimbres  fans  que 
kurs  mœurs  euflent  aucune  part  à cette  appel- 
lation. 

Il  y a peu  d'exaéUtude  dans  ces  dernières 
proies  de  Plutarque,  car  en  premier  lieu  tout 
le  Pays  des  Cimbres  s’étendant  à peine  julqu’à 
57.  d.  55*.  de  latitude  , il  eft  bien  éloigne 
d’avoir  l’élévation  du  Pôle , ou  le  Pôle  meme 
pour  point  vertical.  Cette  égalité  des  jours 
6c  des  nuits  cil  une  Chimère  > 6e  dans  ce  Pays- 
là  comme  dans  tout  le  refie  de  l’Europe  elle 
ne  fe  voit  qu’au  temps  des  Equinoxes.  En 
« Olyff. L fécond  lieu  Homère*  n’a  jamais  fonge  à met- 
**•  tre  fes  enfers  dans  la  Cherfonnefe  Cimbrique; 

ni  meme  chez  les  Cimmeriens  Scythiques  ; 
mais  bien  en  Italie  dans  la  Campanie , pres  du 
Lac  d’ A verne,  de  Bayes  6e  deCumes.  Voicz- 
en  les  preuves  aux  Articles  Cjmmfkii  j.  Se 
Cimmvrium  1.  Les  renebres  Cimmeriennes 
qui  ne  conviennent  qu'à  ce  dernier  lieu , ont 
été  rranfportécs  dans  la  Scythic  te  dans  la  Cim- 
brique ; & ont  donne  lieu  au  Profefleur  Rud- 
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beck  Suédois  de  tranfportcr  les  Cimmeriens  de 
l'antiquité  au  fond  de  la  Scandinavie  , ou  ce 
qui  cfi  U même  chofe,chrz  les  Lapons.  Car 
le  bonhomme  avoir  la  foibleffe  de  vouloir  at- 
tirer de  grc  ou  de  force  dans  fa  patrie  , tout 
ce  qu’il  lifoit  de  fiogulier.  La  Suède  étoic 
pour  lui  une  tfpécc  de  Gibecière  dans  laquelle 
il  fourroit  bien  nu  mal , tout  ce  qu'il  pouvoie 
recueillir  dans  ks  écrits  des  Anciens.  C’eft  ce 
qui  a jetté  un  ridicuk  ineffable  fur  fon  livre 
jiiUnstcA  rempli  d’aiikurs  d’une  érudition  peu 
commune.  Mais  revenons  à Plutarque  ; il  fo 
trompe  encore  qtnnd  il  croit  que  k Peuple 
dont  il  s’agit  fut  d'abord  appelle  Cmsmericns , 

& en  lui  te  Cimbres.  Il  devoir  dire  tout  k con- 
traire. Leur  vrai  nom  croit  les  Cimbres  , 

& ce  ne  fut  que  par  la  négligence  de»  Grecs 
que  ce  mot  fe  trouva  confondu  avec  celui  de 
Cimmeriens  Peuple  très-different , quand  mê- 
me il  ferait  certain  qu’il  > venoient  l’un  de  l'au- 
tre. Les  François  6e  les  jiUtmmdi  font  des 
noms  de  Peuples  très-diffncns  , quoi  qu'ib 
foient  voifïns  Se  que  les  Francs  foient  venus 
d’ay  delà  le  Rhin,  c*ell-i-dirc  d'Allemagne. 

Quoi  que  l'expédition  des  Cimbres  contre 
les  Romains  ne  foit  pas  kur  prcmkre  fortie, 

&quc  Plutarque  dife  qu'ils  avoiem  déjà  long- 
temps  couru  l’Europe  ; c’eft  pourtant  la  pre- 
mière dont  nous  fâchions  les  détails.  Quinii- 
licnd  dit  en  parlant  d’eux  : cette  Nation  qui  i Dccluxut 
a voit  déjà  parcouru  1a  plus  grande  partie  de  la  3- 
terre , 6e  qui  s’étoit  rendue  formidable  par  fes 
viéloires  fut  arretée  par  la  valeur  de  Marius. 

Les  Hiftoriens  Romains  ont  ptut-cuc  exagéré 
la  déroute  de  ce  Peuple.  Sa  défaite  ne  fut  pas 
fi  totak  qu’il  n’en  échapât  un  coq»  allez  coo- 
fidefabk  , finon  pour  tenter  de  nouveau  for- 
tune contre  fes  vainqueurs,  du  moins  pour  fai- 
re une  retraite.  Les  débris  de  cette  armée  pav- 
frrent  par  les  Gaules  , où  apparemment  quel- 
ques-uns s'ancrèrent.  Juk  Cefar  dit  dans  fes 
Commentaires*  que  ks  Aduariques  étoient  fils  , Brf.GaD. 
des  Cimbres  & des  Teutons.  On  trou  voit  l.».e  19. 
fur  k Rhin  des  Harvdes  r,  Se  ce  nom  efi  k / ibid.l.  1. 
même  que  les  Charudes  Peuple  que  Pline  e.ji.^.ac 
met  dans  la  Cherfonnefe  Cimbrique;  Se  ainfi  fl’ 
de  quelques  autres  Peuples  qui  fatiguez  des 
mauvais  fuccès  d'une  longue  Se  pénible  expé- 
dition & n'ayant  rien  laiffé  dans  leur  patrie  qui 
les  y attirât , s’arrêtèrent  aux  lieux  où  ils  trou- 
vaient orcafion  de  s’établir.  Les  autres  rega- 
gnèrent le  pays  comme  ils  purenr.  Leur  pays 
était  raifonnablement  peuplé  , 8e  ils  faifoient 
une  Nation  qui  n'etoit  pas  à méprifer,  * Ion  l Stmb  1. 
qu'apres  avoir  harcelé  les  Romains  ils  envoyé-  3*P-»vj* 
rêne  à Auguftedes  Députez  pour  lui  demander 
l'oubli  du  paffé  , une  meilleure  intelligence  à 
l'avenir,  & pour  lui  prefenter  comme  un  ga- 
ge de  b Paix  une  Chaudière  qu’ils  regardaient 
comme  un  vafe  très-facré.  Tacite1'  ayant  par-  b Genaaa, 
lé  des  Chcrufqiics  & de  Fofes,  (voiez  les  A/-  c.  j;. 
ticles  Cherusqjjes  6c  Fosi)  ajoure  : les 
Cimbres  occupent  ce  meme  Golphe  de  b Ger- 
manie & font  les  plus  proches  de  l’Océan  ; 
cette  Nation  n'cft  pas  fort  étendue  à prefcnt; 
mais  fa  gloire  cfi  grande  , 6e  les  traces  de  fon 
ancienne  réputation  fe  répandent  fort  loin  , & 
fur  l'un  & l’autre  rivage , on  voit  des  camps 
& des  cfpaces  dont  k circuit  fait  encore  juger 
des  forces  & de  b puilfancc  de  ce  Peuple , & 
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juftifie  ce  que  l’on  raconte  d'uhe  fi  grande 
fortie.  Cluvier  Cherche  ces  camp  dans  les 
Gaules»  en  quoi  il  eft  fuivi  par  d'Ablancourt, 
qui  les  place  fur  le  Rhin.  Alrhamer,  Kirch* 
mayer  , 8cc.  l’entendent  de  quelque  grand  ou- 
vrage que  les  Ombres  a voient  fait  dam  leur 
pays  même.  Il  y a eu  par  exemple  entre  le 
Golphe  de  Slye,  8c  la  Rivière  de  Trcie  une 
digue  dont  il  refte  encore  des  vertiges,  8c  Pon- 
tanus  qui  a écrit  l’Hirtoire  de  Danemarck 
croit  que  Tacite  penfoit  à cct  ouvrage.  Il  eft 
vrai  que  le  nom  que  porte  cct  ouvrage  Dm 
Dantn  H'ertk.  » c’eft-i-dirt  l’ouvrage  des  Da- 
nois , 8c  k témoignage  des  Annales , qui  en 
mettent  b conftruftion  au  Siècle  de  Charlema- 
gne ne  s’accordent  pas  avec  cetre  antiquité  ; 
mais  on  élude  cette  objcirtion  en  difanr  que  cet 
ouvrage  ne  fut  pas  alors  bâti  ; mais  réparé. 
Avec  le  temps  les  Cimbies  s’appliquèrent  à b 
marine  & à b 'piraterie»  & comme  les  Saxons 
s’y  étoient  rendus  fort  célèbres  ils  fe  joigni- 
rent à eux  ; 8c  leur  nom  fc  perdit  infcnfiblc- 
ment,  deforte  qu'ils  furent  confondus  fou»  le 
nom  de  Saxons.  On  les  appelloit  encore  Cnn- 
bres  du  temps  d'Honorius.  Claudien  dit  * 

HûC  & Tentante*  attendant  pdtefdtfd  finreri 

ColU  Oaetuui  vtaàt  fijudUemid  Cimbri. 

:Ue  Cimbriquc  b Mer  où  le  Rhin  a fes 


Il  appelle  Ciml 
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Te  Chmbrica  Tetbjt 

Divifitm  bifide  canfumù , Rbtm , medttt. 

Le  nom  de  Cimbres  s’étant  peu  à peu  étant  » 
ils  curent  celui  de  Vîtes  ou  de  Jutes.  Ces 
Jutes  étoient  une  des  trois  Nations,  qui  en- 
vahirent l’Ifle  de  1a  Grande  Bretagne  ; favoir 
hs  Saxons  qui  étoient  en  deçà  de  l'Elbe  ; les 
Angles  & les  Jutes  qui  étoient  des  Peuples  de 
b Prefqu'Ifle,  toutes  Nations  maritimes.  On 
trouve  meme  au  Pays  de  Galles  & de  Cor- 
nouailles des  traces  du  nom  de  Cimbres  dans 
celui  de  Cnmrei  ; 8c  peur-ctre  que  le  nom  de 
b Province  de  Cumbcrbnd  n’a  pas  une  antre 
origine. 

Il  feroit  difficile  de  dire  d’où  vient  ce  nom 
de  Vint  ou  Jtttes , à moins  qu’on  ne  veuille 
dire  que  les  Goths  ou  Gutes  ayent  paffé  dans 
cette  Prefqu’Ific  , 8c  y ayent  porté  ce  nom. 
Les  François  8c  autres  Peuples  les  connurent 
fous  le  nom  de  Normands  , & c’cft  fous  ce 
nom  qu’ib  firent  en  France  ccs  affreux  rava- 
ges que  l'Hirtoire  ne  rapporte  qu'avec  hor- 
reur ; & qu’ils  acquirent  b Ntufirie , qui  fut 
appellce  ï caufe  d'eux  b Normandie.  On 
les  appelta  suffi  Norpalbinci  parce  qu’ils 
habitoient  au  Nord  de  l’Elbe.  Ce  dernier  nom 
fait  voir  que  b Prefqu’Ifle  doit  fc  terminer 

Çr  une  ligne  tirée  depuis  l’Elbe  jufqu'à  b 
rave , 8c  enfermer  le  Holftein.  Le  nom  de 
Jutes,  à le  prendre  dans  l’étendue  du  Jutland 
d’aujourd’hui,  eft  plus  refferré  ; fie.eft  borné 
au  Midi  par  le  cours  de  l’Eyder  , 8c  depuis 
b fource  de  cette  Riviere  par  une  courte  ligne 
qui  joint  le  Golphe  de  Kiell.  Deforte  que 
tout  le  Holftein  en  eft  retranché.  Au  refte  le 
nom  de  Jutes  eft  le  dernier  nom  qu’ait  eu  cet- 
te Nation  * dont  le  Pays  s’appelle  prcfcntcracnt 
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le  Jutland.  Il  eft  divife  en  Nord-Jutland  ou 
Jutland  propre,  & Sud-Jucbnd  qu’on  appelle 
ordinairement  le  Sleswig.  Voie*  Jutland. 

CIMBRI  ANÆ  , lieu  fur  b route  de  Sir- 
mium  I Camuntum  entre  Tricciana  8c  Cris- 
piana  i xxv.  M.  P.  de  l’une  & de  l'autre,  fé- 
lon Antoninb.  La  Notice  de  l'Empire*  le  4 Itiner. 
met  fous  le  département  de  b fécondé  Moefie.  * s«it- Jf.  ' 
Mdttet  Cmb riant  ; Ombridttis.  Lazius  croit 
que  c’eft  prefentement  Brtnhida. 

CIMBRICA  CHERSONNESUS.Voicz 

l’Article  Cimbres. 

CIMBRICUM  MARE  , quelques  Au- 
teurs Latins  appellent  ainfi  b Mer  d'Alle- 
magne. 

CIMBRORUM  PROMONTORIUM. 

Voiez  l’Article  Cimbres. 

CIMELLA  , Ville  de  b Gaule.  Ufuard 
8c  l’Auteur  de  b Vie  de  St.  Pons  martyr  en 
font  mention.  4 Cette  Ville  nommée  auflî  d Btillet 
Cimele  & Cemenelium  , étoit  des  limites 
des  Gaules  8c  de  b Ligurie  , dans  les  Alpes 
Maritimes.  Elle  a été  long-temps  le  Si^jc 
d’un  Evêque,  8c  fes  reftes,  qui  s’appellent  en- 
core CiMiEZ»font  fur  une  Montagne  près  de 
Nice.  Sr.  Pons*  y fut  marryrilé  vers  l’an  t Si  vie  tu 

I j8.  du  temps  de  l'Empereur  Valericn  & fut 
le  patron  de  la  Ville.  Après  b ruine  de  Ci- 
mcle,  ou  Cerne! e faccagéc  par  les  Lombards 
8c  les  Saxons  au  vt.  ou  vu.  fiéele  le  corps  de 
St.  Pons  fut  mnfporté  à Nice.  , 

CIMELOS  , Ifle  de  l’Archipel  , félon 
Antonin  dans  fon  Itinéraire  Maritime.  Il  faut 
lire  CiMOLtrs. 

CIMENICE  , contrée  de  b Gaule  Nar- 
bonnoifc , félon  Fcftus  Avienus  *.  /OnMiriL 

r.fij. 

uit  Omenîce  Rtgie  défendit  frocttl 

Solfie  db  fideitte,  fittfid  mnlto  Cefifite, 

Et  dfrkd  Sjlvis.  Ntminit  ferre  duc  1er  rjl 

Jlfotu  derfid  Celfidt  : cujut  imet  décret 

Srringit  fituttte  Rhedtumt,  dttpte  jirupedia 

Molem  imminemit  insérer  rat  equore. 

II  ne  nomme  point  b Montagne  dont  le  Pays 
portoit  le  nom  , 8c  qui  devoir  être  au  bord  • 
du  Rhône;  ainfi  b conjcéhircd’Ortelius  n’eft 
pas  jufte.  Il  demande  fi  ce  Pays  ne  feroit  pas 
aux  environs  du  Mont  Cemenus  ; mais  ce 
Mont  d’où  le  Var  prend  fa  fource  ne  convient 
point  I ces  vers. 

CIMETRA  i Ville  d’Italie  au  Pays  des 
Samnites , félon  Tite-Live®.  Fabius  b prit  fLio.c.j/. 
l’an  de  Rome  455.  . 

CIMIEZ.  Voicx  CtMELLA. 

CIMINI A.  Ammien  Marcellin  “ nomme  * j. ,«  p. 
ainfi  une  contrée  d'Italie  où  il  dit  qu'une  Vil-  iqj.  E4- 
le  (Sdccinienji  Opfidmm)  fut  engloutie  par  un  L*“fcbrcS' 
tremblement  de  terre.  Voiez  Succiniekse. 

Voiez  aufli  Ciminius  Mons. 

CIMINIUS  LACUS,  Lac  d’Italie  dans 
l’Etrurie  aujourd’hui  dans  le  Patrimoine  de 
St.  Pierre , c'cft  prefentement  Lago  di  Vi- 
co  dans  le  petit  Etat  de  Ronciglione  au  Nord- 
Oueft  de  b Ville  dont  cet  Etat  tire  Ton  nom 
d’où  vient  que  quelques-uns  l’ont  appellé  La- 
co  di  Ronciglione. 

CIMINIUS  MONS,  Montagne  d’Italie 
dans  l’Etruric  au  Nord,  8c  au  Nqrd-Eft  du 
Lac  de  même  nom.  Tite-Live  dit 1 : dèsk  « If.e.  j«. 

point 


' • Digirizoa  Dy  Google 


CIM. 

point  dû  jour  il  étoit  déjà  maître  du  Mont 
Ciminius.  Cette  Montagne  étoit  couverte 
d’un  Ipaifle  forer.  Sjha  crut  Ciminia  magît 
tnm  ittvin  attpte  berrenda  , fMW  nteper  fuert 
Gernunici  Jjftni,  dit  le  même  Auteur.  Vir- 
gile parle  du  Lac  , de  b Forêt , & de  la  Mon- 
tagne en  un  féal  vers: 

Et  Cm  mi  atm  mente  U cm»  btceftfue  Ca- 
penet, 

Jjtci  Cjpem  ne  font  ici  autre  chofc  que  l'ex- 
trémité Orientale  de  cette  Forêt  où  était  Ca- 
pcoa.  Un  chemin  qui  traverfoit  b Montagne 
Se  b Forêt  dans  leur  partie  Occidentale,  & 
qui  paffoir  à l’Orient  du  Lac  étoit  nommé 
Ciminia  Via  , c’eft  apparemment  tout  ce 
Canton  que  Marcellin  appelle  Ciminia  partie 
de  l'Italie  & peut-être  que  le  Succinienje  Oppi- 
dum, qui  fut  ablorbc  par  un  tremblement  de 
terre,  occupoit  la  pbee  du  Lac  > qui  fc  forma 
dans  le  creux  que  ce  terrain  biffa  en  s’a  (Fais- 
ant. On  a quantité  d’exemples  d’évenemens 
parais. 

CIMMERJÆ  PALUDES.  Voiez  Pa- 
lus. 

i.  CIMMERII.  Voiez  Cimbres. 

z.  CIMMF.RU,  ancien  Peuple  aux  envi- 
rons des  Palus  Mcotides  & du  Bofphore  Cim- 
Ptilem.  mericn,. qui  portoit  leur  nom.  Us  étoienr  de 

lf.c.9.  jj  Sarmatie  Alîatique  , & avoient  une  Ville 

i rli».  1.6.  nommée  Cimmerium6.  Le  R.  P.  Hardouin 
7 ■ croit  que  c’eft  delà  qu'étoient  venus  les  Cim- 

bres que  vainquit  Marius.  I.c  contraire  cft 
plus  vraifembbblc.  Les  Anciens  s’etoient  fait 
une  faoffe  idée  de  ce  Pays-là  comme  s’il  ctoit 
plonge  dans  les  plus  épailTcs  tenebres.  Strabon 
fe  fort  même  de  l’idée  que  l’on  avoit  de  ces 
tenebres.  pour  faire  voir  le  grand  fensd'Home- 
rc  , qui  a mis  Tes  enfers  près  des  Cimmericns. 
(1.  j.p.149-  Hotnere  fachant,dit  Sttabon*,quc  les  Cimme- 
ricns d’auprès  le  Bofphore  habitoient  des  lieux 
fiiuez  vers  le  Nord  & le  Couchant  , il  les* 
mis  auprès  de  l’Enfer , quoi  qu’il  a peut-être 
fuivi  en  cela  k langage  que  ks  Ioniens  avoient 
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fOrtcfe  rte  s’étoit  pjs  accordée  avec  l’évcnc- 
ment , Sc  que  l’Oracle  fur  tranfporrc  ailleurs. 

Strabon  traite  cela  de  fables  inventées  par  ceux 
qui  avoient  vécu  avant  lui.  Voiez  Cimme- 
rium  a. 

4.  CIMMERII  , ancien  Peupk  d’Afie 
vers  b Géorgie  Sc  la  Mer  Cafpienne*.  11$  g rlh.].6. 
s’y  établirent  lorfqu'ils  furent  chaflez  d’auprès  c-  **- 
les  Palus  Méotides  par  les  Scythes1*.  Orte-  h HtnJet. 
lius  raportc  à ces  Cimmericns  ce  que  Haython  ,0J* 
dit*  en  qualité  de  témoin  oculaire  de  l*é|<aiffe  |8‘h3l°‘  *' 
obfcuriré,  qui  couvre  perpétuellement  b plai-  Oricnt.c. 
ne  de  Hamfcn  en  Géorgie  (ou  Haucfcn  j)  «®* 
mais  comme  cet  Arménien  en  attribue  l’origine 
à un  miracle  que  Dieu  fit  en  faveur  de  quel- 
ques Chrétiens  perfécutez , fit  que  b Fable  des 
Tenebres  Cimmcrienres  eft  de  beaucoup  plus 
ancienne  que  k Chriftbnifmc  , on  peut  ren- 
voyer à ccc  Auteur  même  ceux  qui  en  veulent 
lavoir  le  détail. 

J.  CIMMERII  , Hcrodotek  parlant  des  k 1.4.0.1a. 
Cimmericns  chaffez  par  les  Scythes  dit  qu’fl 
eft  certain  que  ks  Cimmericns  fuiant  les  Scy- 
thes pafferent  en  A fie  , Se  qu’ils  bâtirent  1a 
Cherfonnefe  où  eft  à prefent  Sinope  Vilk 
Grecque. 

$.  L’opinion  des  Tenebres  CiM.vrmrt- 
Ni  s étoit  fi  bien  établie  ou’on  les  a pour  ainfi 
dire  promenées  dans  tous  les  lieux  dont  k nom 
avoit  quelque  reffemblance  avec  celui  de  Cim- 
merii.  Bochart1  dérive  ce  nom  de  la  raci-  1 
ne  "IC3  C-tmar  ou  Ommer , qui  veut  dire  de- 
venir  noir  , nigrtfeert  ; d'où  fc  forme  *1^03  6/4.  ” 
Gmrir  b noirceur  des  Tenebres,  ou  l’obfcu- 
rité  b plus  fnmbrc.  Ce  mot  eft  cmploié  dans 
le  livre  de  Job®  lorfque  ce  faint  homme  à la  * c-3'  fûf' 
vuf  des  maux  dont  il  eft  accablé  maudit  le 
jour  de  (a  nai  fiance.  Au  lieu  de  ces  paroles 
que  l'on  lit  dans  b Vulgatc  : occuper  eum  Ca- 
life , mvelvatnr  artutru  tttLnt  , qu’une  noire 
oofeurité  l’environne  & qu'il  foie  plongé  dans 
l'amertume  ; on  lit;  dans  l'Hebreu:  terreant 
atm  0*1*  ’TIM  atrerct  Diti.  Que  les  noir- 
ceurs du  jour  l’épouvantent  , c’tft-à-dire  ks 
Tenebres  les  plds  épaifiés.  Cicéron”  ne  fait  ” Araifcm. 


coutume  de  tenir  de  ce  Peupk  ; cardés  le  à quoi  attribuer  cette  obfcurité  qui  règne  chez 

un  .iiMMt/.A.  1«  C rVA  ni...  1. 
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temps  d'Homere , ou  meme  un  peu  auparavant 
ks  Cimmeriens  avoient  fait  de*  courfcs  jufques 
dans  l’Ionied  Sc  dans  l’Eolide.  Cependant 
comme  j’en  ai  déjà  averti  il  n’eft  point  ques- 
tion des  Cimmeriens  du  Bofphore  dans  le  livre 
de  l’Odyficc*  où  Homere  parle  des  Enfers. 


ks  Cimmeriens  ; fi  c’eft  quelque  Dieu , ou  1a 
Nature , ou  U fitoation  du  lieu  qu’ils  habitent 
qui  ks  prive  des  regards  du  Soleil.  On  épar- 
gneroit  bien  des  recherches  inutiles  fi  avant 
que  de  chercher  pourquoi  Sc  comment  une 
chofe  cft , on  commençoit  par  s’alTurer  fi  elle 


Ulyffc  part  de  chez  b Nymphe  Circé,  c’eft-  eft  effeéèiveroent.  Un  Pays  inacceflible  à b 
à-dirc  de  Cmei  , & après  avoir  rafé  b côte  lumière  étoit  mcrveilleufcment  propre  à y pla- 
d'Iralie  durant  un  jour  il  arrive  k foir  chez  ks  ca-  le  Palais  du  Sommeil.  Aufli  Ovide0  n’y  * * 


Cimmericns , ce  qui  ne  convient  qu'aux  Cira-  a-t-il  pas  manqué, 
menons  de  b Campanie  dont  nous  allons  par- 
kr  dans  l’Article  fuivant. 

5.  CIMMERII  , ancien  Peupk  d’Italie, 
dans  b Campanie  , au  voifinage  de  Bayes. 

/l.fP-*4*-  Strabon { dit  en  citant  Ephonis  qu’ils  liabi- 
éca 4f.  toient  dans  des  fouierrains  qu’ils  appelloient 

Argu  es  , & qu’ils  paflôieut  ks  uns  chez  les 
autres  par  des  Cavernes  , & menoient  par  le 
même  chemin  leurs  hôtes  vers  un  Orack  qy’ils 
avoient  dans  un  lieu  fort  profond  ; qu’ils  ga- 
gnoient  leur  vie  à creufer  ks  mines  ; qu'ils  re-  H fongeoit  fans  doute  aux  Cimfnericns  dont 
ccvoicnt  de  l’argent  de  caix  qui  venoient  con-  parle  Homere , je  veux  dire  à ceux  de  b Cam- 
fultcr  l’Oracle  .....  qu’enfuite  ils  furent  dé-  panie. 

uuits  par  un  Roi  parce  que  b prcdiâion  ch  CIMMERIS.  Voiez  Antandros  i. 

T»m.  II.  Mm  mm*  i.ClM- 


imupb.  I. 
MUf.ffl. 


Eft  propt  Ctmm trios  lenge  fpetunca  rtetffu , 
Aient  Cavut  , ignavi  demnt  Çr  prnetralia 
Sentni. 

Qna  munjunht  radiit  Orient , ntt di une , 
cadtntvt , 

Pi vt  bus  adiré  pot  eft.  Nthula  ealightt  mixté 
Exhalantnr  hume  , dukxqut  crépu fcnU 
luth. 


Digtoed  by 
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i.  CIMMERIUM,  Ville  d’Afie  fur  le 
Bofphore  Cimmerien  1 l’entrée,  (don  Pom- 
4 1.  • f-«9-poniu<  Mêla*;  au  fond  de  l’cntrcc  (don  Pli- 
ni  b,  qui  dit  qu'on  U nnmmoir  anciennement 
C J'  CtRMKlON.  Hile  étoit  à rentrée  du  Bos- 
phore i l'égard  de  ceux  qui  pafloient  des  Pa- 
lus Méotides  dans  le  Pont-Luxin.  Elle  étoit 
au  fond  à l’égard  de  ceux  qui  failbient  une 
route  contraire  ; ï l’Orient  du  Bofphore. 

a.  CIMMERIUM,  Ville  de  ta  Campa- 
nie. Pline  dit  : le  Lucrin  & l’Avemc  auprès 
duquel  étoit  autrefois  la  Ville  de  Cimme- 
«Ccngr.aiit.  rium.  Cette  Ville  paroir  à Cclbrius*  aufli 
I.  t.c.ÿ.p.  fàbukufc  que  k Peuple  Cinmf.rii  de  ce  Pays- 
1)  , malgré  le  témoignage  de  Pline,  8c  il  croit 
que  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  prétendu 
Peuple  8c  de  cette  prétendue  Ville  , ne  l’ont 
d OJy(E  I.  fait  que  fur  l’autorité  d'Homere*  qui  dit 

’EilliJ-  K ipuîpw  ia&füj  JîJpiiî  ~l  xctdi  ti 

’liéfi  KXt  K!KX?.Vfif livUt  8CC. 

Cette  Ville  des  Cimmericns  d’Homere  a don- 
né lieu  au  paflage  de  Pline , fi  de  toute  ne- 
ceflité  il  lui  falloit  trouver  une  place , elle  ne 
pourroit  être  mieux  que  dans  la  Vallée  décrite 
par  Fcftus  au  mot  Ommerii.  On  appelle, 
dit-il,  Cimmericns  ceux  qui  habitent  des  ter- 
res où  il  fait  un  froid  extrême , telles  qu’ont 
été  celles  qui  font  entre  Bayes  8c  Cumes,dans 
cette  contrée  où  eft  une  Vallée  entourée  d’une 
allez  haute  Montagne.  Le  Soleil  n’y  donne  ni 
matin  ni  foir. 

f l.j.c.tf.  j.  CIMMERIUM.  Ptoloméc  e met  une 
Ville  de  ce  nom  dans  b Chcrfonnefe  Tauri- 
que  vers  le  milieu  des  terres.  C’eft-à-dire 
qu’elle  eft  differente  de  celle  qui  étoit  fur  le 
bord  , & à l’Orient  du  Bofphore  de  laquelle 
il  ne  fait  aucune  mention  ; peut-être  aufli  cft- 
ce  b même  Ville  déplacée  par  cet  Auteur. 
CIMMERIUM  PROMONTORIUM, 
le  Promontoire  Cimmerien  , Cap  d’Afic  fur 
b côte  Méridionale  des  Palus  Méotides,  en- 
tre b Ville  d*A  pâture  8c  l’ embouchure  du 
/l.j.e.ÿ.  Vardan,  félon  Pcoloméef.  * 

CIMMER1US  BOSPHORUS.  Voicz 

Bosphore. 

C!  MMERIUS  MONS,  Montagne  de  b 
*1*7‘P*J°9*  Cherfonncfe  Taurique,  (elon  Strabon*. 

CIMOLIA  , lieu  du  Pcloponncfc.  Il  eft 
remarquable  par  b Viéloire  que  les  Athéniens 
h Vititr.  y remportèrent  contre  ceux  de  Mcgare\ 

L "•  T-  CI  MOUS  ou  Cinolus.  Voicz  Ar- 
gentier e r. 

>.  CIMOLIS.  Voici  Ctnoms. 

CIMON  , Montagne  de  l’Afic  Mineure 
pres  d’Ephcfc*.  Elle  eft  remarquable  à caule 
Saratîfp.  ” £UnC  Bronc  dans  laquelle  étoient  renfermez 
fjj.  k*  corpt  des  lept  dormans,  qui  furent  décou- 
verts du  temps  de  l’Empereur  Theodofe  le 
Jeune.  Voicz  leur  Hiftoire  dans  les  Vies  des 
* au  *7-  Saints  de  Bailletk. 

Jv..ct.  CIMPA,  petite  Ville  d’Afie  au  Royaume 
du  Tonquin  i l’Orient  de  Kctoy  , 8c  d’une 
grande  Rivière  appcllée  b Rivierb  de  Cim- 
pa  , félon  b Caire  île  Daniel  Tavcrnier,  frère 
du  fameux  Voyageur  8e  grand  Voyageur  lui- 
ir.cme. 

CIMPSUS,  , Vilbgc  d’Afic  dans 
la  Lydie,  félon  Ifâce  fur  Lycophron. 


CIN. 

CINAouCyna,  Ville  de  laPaleftinedins 
la  T ribu  de  J uda  *.  / j, ^ & 

C1NÆDOCOLP1TÆ  , ancien  Peuple  '7- *•»»• 
de  l’Arabie  heureufe,  félon  Ptolomée “.  La»  L tf.c.7. 
Capitale  de  leur  Pays  étoit  félon  cet  Auteur 
Zaaram  ou  Zarram.  Us  avoienr  encore 
une  autre  Ville  nommée  Thcbes.  Le  Géo- 
graphe cité  leur  donne  aufli  deux  Villages , la- 
voir Copar  8c  Arca.  Leur  Pays  «oit  ar- 
rofé  par  une  Rivière  qu'il  nomme  Baetius , & 
qui  tombe  dans  la  Mer  rouge,  au  bord  de  la- 
quelle tous  les  lieux  que  l’on  vient  de  nommer 
éroient  ficucz.  Ortelius  en  fait  une  Mon- 
ragne. 

CINÆDOPOLIS,  Ifle  d’Afie,  en  Do- 
ride  dans  le  Golphe  Céramique  , à quelque 
diftance  du  Comment.  Pline"  nous  apprend»  I. y.c.ji. 
l’origine  de  fon  nom  qui  fignifie  la  Ville  des 
dfoninci  ; Alexandre  , dit-il , y biffa  ceux 
qui  s’etoient  deshonorez  par  cet  exécrable 
crime. 

CINÆI.  Voicz  Cxne'ens. 

CINÆTIUM,  Montagne  du  Peloponne- 
fe  vers  l’Iflc  de  Cythere,  feloo  Denys  d’Ha- 
licamaffe De  Cythere,  dir-il,  les  Troyens*  1*  >•  c.4». 
côtoyèrent  le  Peloponnefe.  Dans  cette  traver- 
sée ils  perdirent  Cinethe,  l’un  des  compagnons 
d’Enée,  & ils  l’enterrèrent  fur  une  Montagne 
voifine  qui  porte  fon  nom. 

CINALOA  , Province  de  l’Amerique 
Septentrionale  au  Mexique  fur  b côte  Orien- 
tale de  b Mer  de  Californie.  Elle  eft  bornée 
au  Couchant  par  cette  Mer  ; au  Nord  par  la 
Province  de  Sonora , à l’Orient  per  b nouvel- 
le Bifcaye  , & au  Midi  par  b Province  de 
Culiacan.  p Elle  fut  premièrement  découver-  f 
te  par  Nuho  de  Gufman,  qui  étant  parti  def,j^*“iL 
Culvacan  avec  fon  armée  l’an  ijji.  après  a-j.e.e.6. 
voir  fait  environ  cinquante  lieues  arriva  à la  ’ ' 

Rivkre  de  Petatbn.  Il  v trouva  fort  peu 
d’habirans  : les  femmes  y étoient  nues  à l’ex- 
ception de  ce  que  la  pudeur  oblige  de  cacher. 

Les  hommes  s'cnvclopoient  de  peaux  de  cerf 
coufucs  cnfcmblc  8c  rejettées  fous  le  bras.  Ils 
éroient  de  belle  taille , de  coukur  brune  8c  a- 
doroient  le  Soleil  ; mais  fins  lui  fâcrifier.  Ces 
Peuples  étoient  anthropophages  8c  commcn- 
çoic-nt  kurs  combats  avec  des  flèches  : quand 
ils  en  manquoient  ils  fe  fcrvoient  de  leurs  mas- 
fues  faites  d’un  dur  bois  de  gayac  en  forme 
d'épées.  Gufman  8c  fes  gens  s'étant  avancez 
vingt  lieues,  trouvèrent  la  Rivière  deTamo- 
chala  & après  avoir  marché  encore  trente  lieues, 
ils  entrèrent  dans  1a  Province  de  Cinaloa , où 
ils  virent  plus  de  vingt-cinq  Bourgades  fort 
peuplées.  Les  pluyes  qui  furent  continuelles 
les  ayant  contraints  de  s’y  arrêter  quarante- 
deux  jours  , ils  y furent  nourris  de  venaifon 
8c  d'oifeaux  par  les  Sauvages,  qui  s’étant  en- 
nuyez d’avoir  de  fembbbks  hôtes  s’enfuireoc 
dans  les  Montagnes  8c  dans  les  Forets  voi  fines. 

Les  Efpagnols  ayant  traverfé  b Rivière  mar- 
chèrent trente  lieues  vers  le  Sud  par  des  terres 
déferres  & fort  féches  à caufe  qu’elks  font  pla- 
tes t 8c  expofées  à toute  l’ardeur  du  Soleil. 

Comme  ils  n’y  rrouvoient  ni  fontaines , ni 
tuilfeauX , ils  étoient  contraints  d’étancher  leur 
foif  de  l’eau  de  pluye  , oui  étoit  en  certaine» 
fbffts.  Ils  pafferent  fur  des  radeaux  une  autre 
Rivière  moins  fournie  d'habit  ans  que  Cinaloa, 
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& ayant  pris  des  guides  & marché  fept  jours 

rdes  lieux  inhabitez  > ils  arrivèrent  enfin  4 
Province  d’Yaquimi  fans  avoir  eu  d’autre 
ioulagcmcnt  contre  la  foif  dans  ces  lieux  de- 
ferts  qu’une  certaine  liqueur,  qui  fbrtoit  des 
troncs  de  certains  chardons  qu'ils  coupoicnr. 
Au  deli  de  cette  Rivière  ils  trouvèrent  une 
Bourgade  abandonnée  de  fes  habitons  8c  un 
chemin  , qui  menoit  en  bas  : ils  le  fuivirent 
& rencontrèrent  U un  fort  grand  nombre  de 
Sauvages  armez  qu'ils  mirent  en  fuite  après  un 
léger  combat.  Il  y a le  long  des  bords  de 
cette  Rivière  plufieurs  Bourgades  dont  les  ha- 
bitans.  font  forts  , 8c  de  memes  moeurs  que 
ceux  de  Cinaloa.  Au  de flus  du  rivage  s'éten- 
dent de  hautes  Montagnes , qui  s’avancent  en 
ce  lieu  quelques  milles  dans  la  Mer  en  forme 
de  Cap.  Entre  ce  Cap  8c  la  pointe  de  la  Pro- 
vince de  Xalifco  la  côte  de  là  Mer  fe  courbe 
en  coude  l'cfpace  de  deux  cens  lieues.  Les 
Efpagnols  manquant  de  vivres  par  tout  , & 
voyant  que  ces  Montagnes  les  cmpcc  Soient  de 
palier  outre , & que  même  la  côte  de  la  Mer 
étoic  couverte  de  bocages  fort  épais  prirent  le 
parti  de  retourner  vers  la  Province  deCulvacan. 

Les  Sauvages  qui  habitent  entre  les  Riviè- 
res de  Petatlan  & d’Yaquimi  font  prefque  tous 
d'une  meme  forte.  Ik  ont  peu  de  fruits,  mil- 
les patates , ou  autres  racines  femblables  ; mais 
feulement  une  forte  de  melons,  de  Mays,  des 
feves  de  Turquie,  8c  une  efpece  de  grain  me- 
nu dont  ils  font  leur  pain.  Ils  s’exercent  au 
travail  & if  la  chaffe,  8c  font  fort  vaillans,  ne 
pouffant  aucuns  cris  dans  leurs  combats  com- 
me les  autres  Sauvages.  Qyelques-unes  de  leurs 
femmes  fc  font  des  marques  au  vifage  avec  un 
for  chaud  & les  hommes  s’y  font  des  incitions. 
La  terre  en  cette  contrée  cft  plate  & féche 
pour  la  plus  grande  partie.  Les  Rivières  y 
abondent  en  poiflon , 8c  les  Montagnes  y font 
4 trente  quatre  lieues  de  la  Mer.  On  voit 
des  bœufs  , des  vaches,  & de  grands  cerfs  le 
long  des  bords  de  la  Rivière  d'Yaquimi.  Les 
Efpagnols  ayant  mené  une  Colonie  y bâtirent 
la  Ville  de  St.  J uan  de  Cinaloa  ; & ils  eurent 
de  la  peine  à la  conferver,  quoi  que  vers  Tau 
x j Francifco  de  Ybarra  y eût  conduit  de 
nouveaux  habitaos  , & envoyé  beaucoup  de 
provifions  de  la  Province  de  Culvacan. 

Voici  ce  que  le  P.  Martin  Percz  Jefuite  dit 
de  ce  Pays.  La  Province  de  Cinaloa  eft  à 
trois  cens  lieues  de  la  Ville  de  Mexico  vers  le 
Nord.  Les  hautes  8c  rudes  Montagnes  ap- 
pellécs  Tepecsuan  la  couvrent  du  côté  droit; 
a gauche  elle  cft  lavée  du  Golphe  de  Califor- 
nie. La  Province  de  ce  nom  8c  celle  de  Ci- 
bola  1a  bornent  vers  l'Oueft  , & le  nouveau 
Mexique  vers  le  Nord.  Elle  eft  traverfée  de 
Rivières  fur  les  bords  dcfquclles  demeurent  par 
Bourgades  les  naturels  du  Pays  à caufe  de  la 
commodité  de  la  pêche.  L’air  y cft  clair  8c 
fort  fain  , la  terre  gralfe  8c  fertile  rapportant 
des  fruits  de  route  efpece.  Il  y a grande  a» 
bondance  de  Mays,  des  fèves  de  Turquie  8c 
autres  legumes  ; beaucoup  de  coton  dont  les 
hommes  8c  les  femmes  fe  vêtent  prefque  4 la 
façon  des  Mexicains.  Les  hommes  nouent 
leurs  cheveux  qu’ils  fe  plaifenc  4 nourrir  ainfi 
que  les  femmes.  Ils  ont  eu  beaucoup  de  pei- 
ne 4 fe  fouraettre  aux  Efpagnols  qu'ils  furpas- 
Tom,  II, 
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font  de  beaucoup  en  grandeur  de  corps  : ik 
font  robuftes  & aiment  la  guerre.  Ils  fe  fer- 
vent de  flèches  cm  poi  Tonnées  & ont  des  nu  (lues 
& des  boucliers  de  bois  rouge. 

CINAMilRI  , ancien  Peuple  d’Illyric, 
félon  Appicn. 

CIN  AN  Ville  de  b Chine  dans  b Pro-  * Alla»  S 
vince  de  Channton  ou  Xantung  dont  elle  eft  ne,,<lt• 
la  première  Métropole.  Elle  cft  de  }o’.  plus 
Orientale  que  Pékin,  & fa  latitude  eft  de  57. 
degrez.  Cette  Ville  8c  fon  territoire  fut  an- 
nexé par  l'Empereur  Yvo  à la  Province  de 
Chincheu.  Dès  l'antiquité  la  plus  reculée  elle 
porta  le  nom  du  fleuve  Ci  ; 8c  elle  «oit  b re- 
fidence  des  Rois  de  Cy  » après  l’extindion 
defquels  la  famille  de  Hana  lui  donna  le  nom 
de  Cinan  qu’elle  porte.  Parce  qu'elle  eft  ef- 
fcaivement  au  Midi  du  fleuve  Ci  , & c’eft 
ce  que  fîgnifie  le  nom  de  Cinan.  La  famille 
de  Tanga  lui  changea  ce  nom  8c  la  nomma 
Linchi  ; mais  celle  de  Taiminga  lui  rendit 
celui  de  Cinan.  Elle  eft  grande,  bien  peuplée, 

8c  remarquable  par  la  grandeur  8c  b magnifi- 
cence des  édifices  publics.  Sa  fituation  eft 
dans  un  fond  marécageux,  elle  a un  Lac,  qui 
eft  partie  au  dedans  partie  au  dehors  de  la  Vil- 
le , deforre  qu’on  peut  y aller  en  bâteau  , de 
manière  néanmoins  qu’on  peutaufli  y aller  par- 
tout 4 pied  4 caufe  de  quantité  de  ponts  entre 
lefquels  on  remarque  celui  de  Pehoa  , qui  a 
plufieurs  arches  fc  qui  joint  l’iHe  de  même 
nom  dans  le  Lac  de  Taiming.  Il  y a encore 
un  autre  Pont  nommé  Fnytmg  fur  le  mémé 
Lac , il  eft  de  pierres  de  taille  8c  ne  cede  gue- 
r«  au  precedent.  Un  Roi  de  b famille  de 
Taiminga  refida  dans  cette  Ville  ; mais  cette 
famille  étant  éteinte  par  les  Tartares  , il  n’y 
cft  refté  que  les  Pabis  8c  les  vergers.  Il  y a 
plufieurs  Temples  confierez  aux  Idoles  & 4 b 
mémoire  des  hommes  illuftres  ; mais  le  plus 
remarquable  de  tous  cft  celui  de  7wg«  bâti 
par  Hoangti  dans  lequel  on  écrit  quefcixameflc 
douze  Rois  Pacifiques  , ont  vécu  s’adonnant 
aux  exercices  de  b Religion  ; aufli  cft-il  otné 
d'édifices  fuperbes.  Les  Bonzes  y ont  de  grands 
revenus.  On  voit  fur  les  Montagnes  des  tom- 
beaux des  Rois  & des  Grands.  Les  RR.  PP. 

Jcfuites  y ont  une  Eglife  8c  deux  Pères , qui 
la  defTervent.  Cette  contrée  ne  cede  4 pas  une 
des  Provinces  Septentrionales;  les  grains  y vien- 
nent en  abondance , il  y croît  quantité  de  fro- 
ment 8c  de  millet  , 8e  les  beftiaux  n’y  man- 
quent pas.  Cette  Ville  en  a trente  dans  fon 
territoire,  favoir 
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I CINARUS  , Ifte  dont  parle  Athénée*. 
Plutarque  dans  fou  Traité  . de  l’exil  dit  qu’elle 
eft  ftenle , & que  fon  tenoir  eft  peu  favorable 
aux  plantes.  Pline  b nomme  Cinara.  Hile 
étoit  voifine  de  l'Ifle  de  Lcros. 

CI  MCA  b,  (la)  Rivière  d'Efpagne.  Elle 
a pluficurs  fources  aux  Pyrénées  fur  les  fron- 
tières de  France.  La  principale  eft  auprès  de 
Bielfa.  Ces  fources  fe  joignent  i Ainfa  & au 
defTus.  A Caftro  elle  reçoit  b Rivière  d’Es- 
fera  , pafTe  i Balballro,  à Monçon , à Alcolea , 
reçoit  l'Alcanadre  au  defTus  de  Fraga  , fie  fe 
perd  dans  la  Segre  à Mequinenza.  Tout  fon 
cours  eft  dans  l’Aragon. 

CINCARITANUS  , Cincaritensis, 
ou  peut-être  Circinitanus  ; b Conférence 
de  Carthage*  nomme  Campanut  Ipifcopns Cm- 
Cdttïunmt , on  y trouve  auüî  Reftitmtui  Epifco- 
pmt  pltbit  Cincaritenfit , Mr.  Dupin*1  foupcon- 
ne  que  c'cft  le  même  Siège  que  celui  dont 
l'Evêque  eft  nommé  dans  b Notice  d’Afrique 
jitbemnt  Circimtanns  dans  la  Bizarcne,  & ce 
nom  ne  defigne  que  l’Ifle  de  Cercine  dont  je 
parle  en  fon  lieu.  Dans  la  Lettre  des  Evcques 
de  la  Province  Proconfubire  * qui  fut  lue  au 
Concile  de  I.atran  il  eft  fait  mention  de  b Vil- 
le de  Cicitita  que  le  P.  Noris  ne  croit  pas  dif- 
ferente de  Cinearica. 

CIN’CENSES,  ancien  Peuple  de  l’Efpa- 
gne  Tamgonnoifc,  félon  Pline*.  Le  R.  P. 
Hardouin  doute  s’il  ne  faudroit  pas  lire  Cm- 
nenses  de  b Ville  de  Cinru  Kina , que  Pto- 
. lomée  donne  11  b Jaccetanic  . 

i.  CINCHEU.  Voiez  Cincchiu. 

i.  CINCHEU»,  Ville  de  la  Chine  dans 
b Province  de  Quangfi  dont  elle  eft  la  fixiéme 
Métropole.  Elle  eft  de  8.  d.  plus  Occiden- 
tale que  Pékin  par  les  j$.  d.  55'.  de  latitude. 
Le  territoire  de  cette  Ville  étoit  autrefois  de 
la  Seigneurie  de  Pegao.  Sous  la  famille  de 
Cin  elle  étoit  du  département  de  Queiling  ; 
Leango  nomma  cette  Ville Queipi no;  Suyd 
l’appdb  JtrsGPiNG  , 8c  b famille  de  Tanga 
b nomma  d’abord  Cinkiang  & enfuireCm- 
CHFü  , nom  qui  lui  eft  refté.  Elle  eft  au  con- 
fluent de  deux  grands  fleuves,  favoir  le  Ta  8c 
le  Folo  ou  Lieu.  Son  territoire  eft  aflex  agréable. 
On  y voit  un  Temple  magnifique  dédié  aux 
Héros.  Il  y a quatre  Villes  dans  ce  deparre- 
meut,  favoir 


le  eft  le  Mont  Pexe  , fie  au  Nord  eft  le  Mont 
Langxe  , qui  eft  très-grand  & très-haut  8c 
qui  a des  forets  & des  plaines , qui  le  tendent 
fort  agréable.  Sur  b première  de  en  deux 
Montagnes  il  y a un  fommet  appcllé  Tocieu  „ 
qui  s’élève  au  defTus  des  nues. 

CINCHROPSOSES,  Peuple  de Thrace. 
Anrigonus*1  dit  qu’il  y avoit  chez  eux  une  b «a  Mirai», 
fontaine  fi  venimeufe  que  l'on  mourait  auffi- 
tôt  que  Ton  en  avoit  goûté.  Votez  Cy- 
CHRI. 

CINDIA,  Ville  de  TlndeendeçàduGan- 
ge,  félon  Btolnméc'.  i L7.C1. 

CINDRA.  Voiez  Gondra. 

CINDRAMORUM  , Ville  Epifcopale 
d’Afie  dans  b Carie  » félon  b Notice  de  Léon 
le  Sage. 

CINDRE’,  Bourg  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois , à fix  lieues  de  Moulins , fie  à qua- 
tre de  l'Ailier. 

CINE'ENS  k,  ancien  Peuple  qui  avoit  fa  * DCalmm 
demeure  au  Couchant  de  b Mer  morte , 8c  Dia- 
qui  s’etendoit  aflez  avant  dans  l’Arabie  Pe- 
tréc  , puifque  Jetro  Beauperc  de  Moïfe  8c 
Prctre  ac  Madian,  étoit  Cinéen1,  81  que  du  1 7***-  c. 
temps  de  Saül  les  Cinéens  étoient  mdei  parmi 
les  Amalecites.  “Quoique  les  Cinéens  fuflent  e*i.y.  jj. 
du  nombre  des  Peuples  dont  le  Seigneur  «voit  *»  L «. 
promis  les  terres  aux  delcendins  d’Abraham  *■*/•  ,-l<* 
toutefois  en  confidention  de  Jetro,  Beaupcre 
de  Moïfe  on  conferva  dans  leur  pays  tous  ceux 
qui  fe  fournirent  aux  Hebreux.  Les  autres 
fe  retirèrent  apparemment  parmi  les  Iifumécn* 

8c  les  Amalecites.  Les  terres  des  Cinéens  fe 
trouvèrent  dans  le  portage  de  Juda.  Balaam 
étant  appellé  par  Balac  Roi  de  Moab  , pour 
dévouer  8c  pour  maudire  les  Ifraélites  , lors- 
qu’il fut  fur  une  Montagne  d’où  il  pouvait 
voir  le  camp  d’Ifraël  8c  le  Pays  de  Ci»  , il 
dit  ces  paroles  s’adrcflànt  aux  Cinéens  : votrt 

demeure  eft  farte  a'ajjiate,  mais  ejnand  vomi  a», 
rie z.  établi  votre  demeure  dam  le  roc  & que  tow 
fine c le  plus  vaillant  de  la  race  de  Cia , com- 
bien de  tempi  poetrrie*.-voni  fa bfifter  f car  ylffnr 
vont  prendra.  La  demeure  des  Cinéens  étoit 
dans  des  Montagnes  , & des  rochers  prefque 
inacceflibles.  Le  nom  de  Cm  marque  un  nid,  4a 
un  trou  , une  Caverne,  iir  fepourroit 

traduire  en  Grec  par  Troglodytes.  Lts  Ci- 
néent  furent  vaincus  8t  menez  en  captivité  par 
Nabuchodonofbr  “.  Il  n’cft  plus  fait  aucune  • Jefepk. 
mention  des  Cinéens  depuis  Saül  } mais  ils  »*  !■»•. 
fubfifterent  confondus  avec  les  Iduméens , 8c  c'*' 
les  autres  Arabes  de  l’Arabie  Petrée. 


Ce  territoire  produit  une  excellente  Canelle,  CINEY,  ou  félon  quelques-uns  Chinet, 
qui  ne  diffère  de  celle  de  Ceïkm  qu’en  ce  Ville  des  Pays-bas  , dans  les  Etats  de  TEvc- 
qu’elle  a plus  d’odeur  , fie  eft  d’un  gUt  plus  <!•»  dt  Lk  RC,  su  Midi  Oricns.l  <k  à quatre 
fort  fur  b langue.  Il  y croît  aufli  l’arbre  de  lbucs  de  Namur , 8c  à I Orient  Septentrional , 
fer  dont  le  bois  eft  plus  dur  que  notre  buis.  & * & D,nî",l  ^ , .. 

On  y voit  un  animal  peu  diffcrenr  de  b va-  ClNGA  , Rivière  d Efpagne.  Cefar  dit: 

che  ; mais  dont  les  cornes  font  plus  bbnehes  le  camp  étant  entre  deux  Rivières  la  Segre 

que  l’y  voire.  Il  aime  extrêmement  le  fe!;  c’eft  (Skonrn)  8c  la  Cmga  ,1  cfpace  de  trente  mil- 

pwi'quoi  leschafleurx  lui  en  prefentenr  des  facs  »«,  <*»  ne  pou  voit  paffer  ni  l’une  ni  l'autre; 

tout  pleins  , il  fe  jette  defTus  fie*fe  biffe  lier  ainfi  tous  étoient  reflerrez  dans  ce  détroit0.  * B*ü.ci»a. 

plutôt  que  de  ce  fier  de  les  lécher,  ainfi  on  le  Lucain  dit  : J.i.c.4*. 

prend  & on  le  tue.  On  y tire  une  forte  de 

terre  jaune , qui  eft  un  excellent  antidote  con-  Cxmpofane  ceercet 

tre  roure  forte  de  poifons.  Les  hahitans  font  rapax. 

«vec  l’herbe  Ta  des  érofes  plus  bîlles  8c  plus 

chères  que  celles  sic  foyc.  Au  Midi  de  b Vil-  C’cft  U Cinca.  Voiez  ce  mot. 

CIN- 
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CTNGALOF,  (lf.  Royaume  de)  quel-  CTNGULARIUM  URBS,  Ville  d’Afic. 
oikhim  appellent  ainfi  k Royaume  de  Can-  Le  Continuateur  de  Glycas  Se  Niceta<  en  par- 
dy  dans  l'Ifle  deCeïbn.  Voiez  Candy.  lent.  Orrclius  croit  qu'elle  (toit  de  la  grande 
CINGCHEU  ou  Cincheu*,  Ville  de  la  Phrygic.  Il  y a dans  le  Grec  TtynXift». 

Chine  dans  la  Province  de  Channton  ou  Xan-  CINGULUM  , ancienne  Ville  d'Iralîcs 
tung  , dont  elle  eft  la  quatrième  Métropole,  dans  le  Pkenam.  Iule  Cefar  dit**:  il  vint  ü * Bell,  civil. 
Elle  eft  d'r.  d.  30'.  plus  Orientale  que  Pékin,  Cefar  des  depurez  de  Cingulum  petite  Ville  1-uc-,9- 
fie  i 36.  d.  j<T.  debtitude.  L’Empereur  Yvo  que  Labienus  avoit  bâtie  H Tes  dépens.  Cice- 
donna  b jurisdiÔion,  Si  le  territoire  de  cette  ron  dit6  nous  fommes  maîtres  de  Cingulum,  * **  Attk- 
Ville  i h Province  de  même  nom.  Elle  a dites-vous,  fie  nous  avons  perdu  Anconc.  Pii-  l,7-EfliI1, 
appartenu  aux  Rois  de  Ci.  La  famille  de  Ha-  ncd  en  nomme  les  habitans  Cingulani  , fit  i'i  3.  c. ç, 
na  la  nomma  Pehay  ; celle  de  Sunga  l'appel-  Frontin  fait  mention  de  OngmlMtm  *gtr.  Si- 
la  Chinhay;  Se  celle  de  Taiminga  lui  donna  lius  Italicus  dit®:  û #Lio.v.j+. 

le  nom  qu’elle  porte  à prtfent.  Elle  ne  man- 
que point  de  Montagnes.  La  Mer  fit  les  Ri-  Cetfis  L.xbicnnm  CàmuU  fax 4 

vieres  lui  fou  mi  fient  tout  en  abondance.  Il  Afferma  maris. 

y a peu  de  lieux  mieux  pourvus  de  tout  ce 

qui  eft  ncctfiâirc  à la  vie  , Se  où  tout  foit  à C’eft  aujourd’hui  Cingoli  ou  Cinc.olo. 
meilleur  marché.  Le  poifion  v eft  en  abon-  CINGULUM  MUNDI.  Voiez  Came- 
dance,  & il  y en  a un  nomme  Stgria  dont  la  ni-Poyas. 

peau  eft  d’un  grand  trafic.  La  noblefic  de  CINÏASTFNE,  c’eft  ainfi  qtieCafaubon 
cette  Ville  fe  prouve  de  ce  qu’elle  a eu  un  Roi  veut  qu’on  life  au  lieu  de  Cinisthena 
de  la  famille  de  Taiminga.  Son  département  qtte  portent  les  exemplaires  de  Stnbon*.  Con--^II>iJ* 
en  comprend  quatorze,  (avoir  tree  de  la  Paphlagonie. 

CINIATA*  , Portereflê  dans  h contrée  S sirotai 
Cingcheu,  Linkiu,  de  Ciniaftena  dans  b Paphlagonie.  «*-p  f6i. 

Linchi,  Gankiu,  CINING1*,  Ville  de  (a  Chine  danslaPro-  * A?1*1  si* 

Pohing,  Chuching,  vince  de  Channton  ou  Xanton  , au  dc'parte- 

Caoyven,  Mungin,  nient  de  Ycncheu  fécondé  Mcrropolc  de  cette 

Logan,  Klu,  O Province.  Elle  eft  fous  le  meme  Méridien 

Xeuquang,  Yxui,  que  Peking  , par  les  j<S.  d.  j'.  debtitude. 

Chinglo,  Gechao.  Quoi  qu’elle  ne  foit  que  b quatorzième  Ville 

de  vingt  fept  que  ce  département  comprend  ; 

Dans  ce  Pays-I)  ils  tirent  de  l’Eftomac  de  b die  meriteroit  k premier  rang.  Car  elle  eft 
viche  ,une  pierre  qu’ils  appellent  AffinéMg,  plus  grande  , plus  peuplée,  plus  marchande 
c’eft-i-dire  du  jaune  de  vache,  parce  que  cet-  que  h Capirale.  Elle  eft  fituée  au  milieu  du 
te  pierre  eft  prefque  toujours  jaune.  Il  y en  Canal  de  Jh »,  Se  eft  par  confequcnt  au  pas- 
a de  diferentes  grandeurs,  quelques-unes  font  fa ge  de  routes  les  barques  fur  Jefquelks  clic 
comme  un  ceuf  d’Oye.  Elle  n’eft  pas  fi  fo-  levé  un  droit , & fl  s’y  fait  un  grand  Com- 
Jide  ni  par  confequcnt  fi  pefanre  que  celle  de  merce. 

Bezoar  : cependant  les  Médecins  Chinois  b CINITHII,  Petiple  d’Afrique  dont  par- 
lai {préfèrent  : on  b prendmit  pour  une  cnye  le  Corneille  Tacite*  qui  dit  que  ce  n’etoit  j Amul.L* 
tendre  ; mais  jaune  Se  feche.  On  prétend  pas  une  Nation  à méprifer.  Orrclius k dit  qu’il  * Theuur 
qu’elle  eft  d’une  qualité  très-froide  fie  très-  faut  lire  Cinyphii  , fie  dérivé  ce  nom  de  Ci- 
propre  contre  ks  Catharres.  On  dit  que  re-  nyphe  fleuve  d’Afrique  dont  ils  habitoient 
duire  en  poudre  fie  jettée  dans  de  l’eau  bouil-  les  bords. 

knte,  clic  en  arrête  d’abord  k mouvement  fie  CINIUM , Ville  de  la  grande  Bikare,  fc- 
que  fi  vous  en  mettez  un  peu  fur  de  l’eau  Ion  Pline*,  c’eft-)-dirc  de  l’Ifie  de  Maïorquc.  / 1.  j.c- /. 
froide  elle  fait  une  exhabifon  fie  traverfant  l’eau  C’étoit  une  Ville  Latine  J ou,  ce  qui  eft  la  mê- 
le précipité  à l’inftant.  L’Auteur  de  l'Atlas  me  chofe,  fes  habitans  jouïfloient  des  mêmes 
Chinois  croit  que  c’eft  b pierre  que  Bellon  droits  que  ceux  du  Lotinm. 
appelle  pierre  de  fiel.  Se  dont  il  parle  au  noi-  ».  CINNA , Ville  d’Italie.  Diodore  de 
fiéme  livre  chap.  }<f.  où  il  traite  des  Bouchers  Sicile”  dit  que  ks  Romains  ]a  prirent  fur  les  m L 10. 
de  T urquie  : il  ajoute  qu’elle  eft  nommée  Ha-  Samnites. 


rocxJ  par  les  Arabes. 

CINGILIA.  Voiez  Cutina. 

CINGLAIS  ou  Singloi?  , Canton  de 
France  en  Normandie  , entre  Fahife  Se  la  Ri- 
vière d'Orne.  On  en  a fait  k titre  d’un  des 
dix  (ëpt  Doyenncz  ruraux  du  Diocèfe  de  Ba- 
yeux  , qui  comprend  plus  de  quarante  pa- 
rodies. 

CINGNARS  , Bourg  de  France  dans  b 
Touraine  Eledion  de  Tour. 
a Stmdrtnd  CINGOLI*,  Ville  d'Italie  dans  l’Etat  de 
tA.ijof.  l'Eglife  , fit  dans  b Marche  d* Ancône  fur  le 
Mufonc  i neuf  milles  de  Jefi  Sc  de  San  Seve- 
rino , fit  à douze  d’Ofimo.  C’eft  le  Cingu- 
lam  des  Anciens. 

CINGULANI,  habitans  de  Cingulum. 


x.  CINNA,  lieu  de  Dalmatie;  Antonin “ ■ 
le  met  fur  la  route  de  Salonc  à Durazzo,  en- 
tre Birziminium  fi:  Scodn  à xvm.  M.  P.  de 
b première,  Sc  à xtt.  M.  P.  de  b fécondé. 

3.  CINNA  , Vilk  de  l’Efpagne  Tarragon- 

noifc  dans  b Jaccetanie  , félon  Ptolomc'c0.  ♦ Li.ctf. 

4.  CINNA,  Vilk  d’Afic  dans  b Perfide 

ou  Perfc  propre , félon  le  même*.  . Ld.c.4. 

5.  CINNA  , Ville  d’Afie  dms  la  Galarie. 

Elle  étoit  Epifcopafc  fous  b Métropole  d’An- 
eyre,  félon  la  Notice  de  Hirrocles.  Elle  eft 
prefentement  mince.  Voicz  Cinnorum  Ci- 

VITAS. 

CINNARA.  Voiez  Cennaba. 
CINNAMOMIFERA  REGIO  ; c’eft- 
à-dire  le  Pays  qui  porte  h Canelle  ; contrée 
M m m m * j de 
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de  VEthiopîe  fous  l'Egypte*  félon  Ptolomfe*  mffi  un  VilUpe  , & le  met  i foiwnte  ftedes 
»1.  Smbon”.  Ce  dernier*  trouve  admirable  de  Cmolis.  Il  (date  l'un  & 1 Mire  dem  k 

Li.p.,.4.  que  Sefoftris  Roi  d’Egypte  sit  pu  peuetttt  PnpIiWonie  , suffi  bien  que  Style,  deCa- 
« P-  jufques -U.  Il  mit  le  parallèle  de  ce  Pays  pour  ryaude  qui  dit  que  Cmolis  étoit  une  Ville  • ?•*>>■  F- 
a^i  c.oi  le  commencement  de  la  Zone  torride-.  ( ' „ .....  « 

i C1NNIANA,  ancienne  Ville  dEfpa-  CINORIA.  Voicï  Cirowia. 
une  vers  les  Pyrénées  ; fur  la  route  de  Narbnn-  C1NQ.EGLISES.  Venez  au  mot  Eousl 
ne  1 Barcelone 'l  à *v.  M.  P.  de  Jmxmt,  l'Article  CtuetEcLists.  . 

qui  eft  aujourd'hui  le  Village  de  /.rjarrre,  CINSTERNÆ,  lieu  de  l'Afrique  propre. 

& à XIV.  M-  P-  qui  eft  Ccd-  félon  Ptolomée*.  D'autres  exemplaires  portent#  kt-c.* 

des  df  A/étUvclU.  La  Table  de  Peutinger  qui  Cisternæ.  Ses  Interprètes  difent  que  c'eft 
nomme  ce  lieu  Cemmana  k met  à xn.  M.  prefenrement  Gar. 

P.  de  luncaria , & à pareille  diftance  de  Gi-  CINTA.  Voiez  Quinta. 
ronne.  f Cette  Ville  ne  fubfifte  plu*  ; mai*  CINTEGABELLE  , Ville  de  France 

un  ruiffeau  qui  l’arrofoit  en  confervc  le  nom  dans  le  haut  Languedoc  , fur  l'Arricgc  au 
c.»®.p.i84.  & çft  appelle.  Cicni  an  a.  Diocèfe  de  Mirepoix  entre  Touloufc  8c  Pa- 

1.  CINNIANA,  Ville  d’Efpagne  dans  la  mien. 

Lufiranie,  félon  Valere  Maxime  qui  rappone  CINTIEN,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Pres- 
que D.  Brutus  l'ayant  voulu  rançonner  les  ha-  vince  de  lunnan  ; c’eft  la  cinquième  des  Vil- 
bitans  lui  repondirent  que  leurs  ancêtres  leur  les  militaires  de  cette  Province.  Elle  eft  de 
avoient  biffe  du  fer  pour  deffendre  leur  Ville;  i 3.  d.  j a',  plus  Occidentale  que  Pcking , pot 
mais  qu’ils  ne  leur  avoient  point  biffé  d’or  les  a 6.  d.  4'.  de  latitude.  Cette  Ville  a des 
pour  rachctter  leur  liberté.  Quelques  exem-  campagnes  graffes  8c  fertiles  cultivées  par  des 
plaires  de  cet  Auteur  nomment  cette  Ville  bboureurs  très-laborieux  , qui  font  en  grand 
Cinninia  , 8c  c’eft  ainfi  qu’on  Ht  dans  l’E-  nombre.  Il  y a aufli  beaucoup  de  bergers  & 
dition  de  Thyfius.  D’autres  comme  l’Edition  de  troupeaux.  Il  y a affez  de  Village*  dans 
de  Venifc  ont  Cîranta  , d’autres  enfin  Ci-  fon  diftriô,  quoi  qu’il  n’y  ait  point  de  Ville. 
cinnia.  Manuel  Barbofajurisconfulte  Portu-  La  Ville  eft  tout  auprès  de  b Province  de 
gais  écrivit  à Ortelius  que  ce  lieu  prefentement  Queicheu.  Elle  étoit  autrefois  du  Royaume 
inhabité  s'appelle  prefentement  Sitania  » 8c  de  Tien.  Le  Mont  Juecu  eft  au  Nord-Eft 
qu’il  tft  entra  Brague  & Guimaranes  à (ix  mil-  de  b Ville  8c  occupe  cinquantç  ftades  de  ter- 
le  pas  de  l'une  & de  l’autra.  Une  preuve  que  rain.  Au  Couchant  eft  le  Mont  Ikto  où 
Cinninia  eft  b vraye  maniera  de  lira  ce  nom , l'air  eft  fi  temperé  que  les  habitans  ne  coo- 
c'eft  que  (es  habitans  font  nommez  Cinninen-  uoiffent  point  les  maladies  caufécs  par  le  vent 
rk.j.c.3.  ses  par  Pline*.  ou  par  le  froid.  C’eft  en  été  un  charmant 

U Alla  Si-  CINNING11,  Ville  de  b Chine  dans  b fejour  » où  l’on  eft  garanti  des  ardeurs  de  h 
Bc&iis.  Province  de  Junnan , au  département  de  J un-  Canicule.  Che'  grand  Lac  qu’on  appelle  auffi 
nan  première  Métropole  de  cette  Province,  la  Mer  de  Cincxvi  eft  auffi  au  Couchant  de 
Ce  nom  eft  écrit  par  un  y à b première  fyl-  1a  Ville  entre  les  Montagnes  ; c’eft  où  fe  ren- 
bbe  dans  l’Atlas  Chinois.  Elle  eft  de  14.  d.  dent  tpus  les  ruiffeaux  , qui  en  tombent, 
li'.  plus  Occidentale  que  Pékin  par  les  14.  CINTRA  r , Bourg  de  Portugal  dans»  BiuJrtmJ 
d.  51'.  de  latitude.  Auprès  de  cette  Ville  l'Eftramadure  à l’embouchûre  du  Tage  dans»1-'?®!* 
eft  le  Mont  Kinna  , qui  a de  riches  mines  l’Océan  à fept  lieues  au  deffous  de  Lisbonne 
avec  un  ancien  Château,  où  nacquitcn  1430. 

Alphonfe  V.  Roi  de  Portugal , qui  y mourut 
aufli  en  1481.  Alpbonlé  VI.  Roi  de  Por- 
tugal y mourut  auffi  le  ix.  Septembre 
1683. 

CINYPHUS  , félon  Strabon*  8c  Ptolo-  » 1. 17.». 

S,f. 


» qui  S 

l’or. 

CINNINIA  8c  T Votez  l’Article  Cin- 
CINN1NENSES  j niana  x. 

CINNORUM  CIVITAS  , Ville  Epis- 


copale de  la  première  Galatie  y il  en  eft  parlé  méef.  • ....  , - 

dans  le  vi.  Concile  de  Conftantinople.  Eu-  i.CINYPS,  félon  Hérodote  fit  Pline  , Ri- ^ j ’ 
phraife  Evêque  de  Cmna  dans  b première Ga-  viere  de  l’Afrique  Tripolitaine.  Hérodote* 

latic  eft  nommé  dans  U Lettre  des  Evêques  i dit  qu’elle  a fa  fource  dans  une Collmcnommée  1 Uf.c.*. 

l’Empereur  Leon  , fous  qui  ce  Concile  fut  k Mont  des  Grâces,  qu’elle  traverfe  le  Pays  *L*a-,7f- 

tenu.  Ce  Siège  eft  le  même  que  Cjn-  d’une  Nation  appellée  Mac*,  8c  fe  jette  dans 

NA  b Mer.  Strabon1  dit  qu’il  y avoit  un  mur  «Le. 

ClNNYPyUS.  Voiez  Cintphuj.  bâti  par  les  Carthaginois , 8c  un  pont  à U fo- 
C1NOLIS,  Ville  d'Afie  dans  b Galatie.  veur  duquel  on  paffoit  quelques  mauvaisfonds 

iLrt.p.  Strabon*  l’appelle  Ci molisj  mais  Pomponius  qui  avatKoiem  dans  le  Pays.  Cette  Rivière 

f4f  Mebk  & Amen  b nomment  Cinolis;  ce  qui  eft  fort  petite  par  raport  à l'étendue  de 

* 1,1  •c''5-  dernier*  dit  que  c’étoir  une  Ville  marchande  fon  cours  eft  prefentement  nommée  Macro. 

1 tlnd.  8c  maritime  où  les  vaiffeaux  étoient  commo*  x.CINYPS,  contrée  de  1 Afrique  Tripo- 
Pom-tui.  dément  une  partie  de  l’année.  Il  compte  d'E-  litaine,  entre  le  Mont  des  Grâces  8c  b Mer, 

P-**.  ginctc  à Cinolis  foixante  ftades  8c  delà  à Ste-  des  deux  côtez  de  b Rivière  de  Cymps.  C eit 

phane  autre  Port  cent  8c  quatre  vingt  ftades.  prelcntcment  le  Pays  de  I Etar  de  npo  1 eri- 
Marcien  d’Heraclée  dans  (on  Périple"  ne  fait  tre  k Mont  Garbn  8c  li  Mer  Mediterranée, 
de  Cinolis  qu’un  Village  ; mais  il  y met  une  Hérodote  * 8c  Pline*  font  mention  de  ce  Paysde  , 

Rivière  8c  un  Port.  Strabon  8c  Pomponius  Cinvps.  Le  dernier  dit  Cmft  fl*vuu  »c  rtg»,  a l.j.c.4. 
Meb  parlent  d'un  lieu  nommé  Anticinolis  & l’Hiftorkn  Gttcenpjj  comme  pus 
ptree  qu'il  étoit  1 l'oppofite.  Marcien  en  fût  beau  pays  de  toute  1 Ainqu  . ^ Çj. 


» p.  7*. 
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$.  CINYPS  i Virgile  ayant  dit  dans  fes 
• L ).  t.  Géorgiques  ' , 

3 16.8c  icq. 

Ncc  mi# ut  inter t4  bxrb.it , wcnu.vpet  ment 4 

Csnypbü  tondent  béni , /etaujne  comantgt 

V/tem  in  cn/irerum  & sm/erss  vcUmuut  munit. 

Le  Grammairien  Probus  en  a pris  prétexté  de 
mettre  en  Afrique  au  Pays  des  Giramantes 
une  Ville , 6c  un  fleuve  de  même  nom , la- 
voir Cinyps.  Servi  us  avoir  beaucoup  mieux 
dit  ClNYPHII  HlRClJ  Ltbjtt  a fin  vio  G*J- 
fbt*  c’eft-i-dire  loi  Bouct  Cwypbiens  , ou  de 
Libye  4 ceseft  du  fleuve  Cinyps.  Tous  les  bons 
Commentateurs  de  Virgile  ne  cherchent  point 
d'autre  origine  à ce  nom  Gnypbii  que  le  nom 
même  du  fleuve  aux  bords  dutjucl  on  nour- 
riUhit  <Jcs  chevres.  Rien  n'empcchc  qn'on  ne 
l’entende  du  Pays  de  même  nom , 6c  cela  con- 
vient mieux  qu'à  cette  prétendue  Ville  dont 
Probus  eft  vraifcmblablement  le  fondateur.  Le 
P.  Catrou  dans  (a  Traduâion  de  Virgile  chan- 
ge le  vers  & au  lieu  de 

Cinypbii  tondent  birci,  fetxfque  com4*ttS , 

11  veut  qu’on  life 

Cjniphtts  tendent  birci  s , fet4pjue  consentes. 

Je  ne  dis  rien  du  changement  du  génitif  Guy- 
pbii  birci  en  un  datif  pluriel  Cmypbist  bircis. 
11  peut  ctre  arrivé  que  la  lettre  S.  de  Seus 
ayant  fait  obmettre  à quelque  copifte  celle  du 
mot  Hircit , des  Grammairiens  rrouvant  Htrci 
aient  retranché  aufli  Y S-  de  Cinypbii , mais  pour 
le  changement  d'Orthographe  > je  fuis  furpris 
que  ce  Pere  l'air  hazardé.  Quand  tous  les 
manuferits,  & toutes  les  Editions  de  Virgile 
auraient  Cyuipbii  ou  Cympbiis  ; ce  feroit  tou- 
jours une  faute  qu'il  faudroic  corriger  , fur 
l’autorité  de  tous  les  Hiftoriens  & de  tous  les 
Géographes  , qui  ont  eu  nccaflon  de  parler 
du  Ciuypt , n’y  en  ayant  pas  un  ni  Grec , ni 
Latin  , qui  n'ait  écrit  la  première  fyllabe  de 
ce  nom  par  un  i Ample.  ’ 

A l'égard  de  l'ubge  des  étofes  que  l’on  fâi. 
foit  de  ces  poils  de  chèvres  6c  de  boucs  ; voicz 
les  remarques  qui  font  à 1a  fin  de  l'Article  Ci- 
Licie. 

CINYRIA  , ancienne  Ville  de  l'Ifle  de 
b ly.c.|i.Cypre.  Pline  b en  parle  comme  d'uoe  Ville» 
qui  ne  fubftftoit  déjà  plus  de  fon  temps.  Le 
R.  P.  Hardouin  dit  qu'elle  «voit  reçu  ce  nom 
du  Roi  Cinyra*  6c  cite  Nonnus  an  xm.Jivre 
de  les  Dion  y flaques  : ce  n'eft  pas  , dit-il  « b 
1 itpuou*  de  Scylax  » ni  la  Kttmsa  de  Ptolomée 
comme  l’a  cru  Mr.  Spanheim. 

CINYRUS  , Montague  d'Italie  dans  le 
Piccnum  , nous  dirions  prefentement  dans  la 
Marche  d' Ancône.  Vibius  Sequrftcr  le  feul 
qui  l’ait  nommée  fe  contente  de  dire  en  quel- 
le Province  , fans  rien  déterminer  de  plus 
précis. 

t Atiw  Si-  CIOKING®,  Ville  de  la  Chine  & la troi- 
nmf,.  Aémc  entre  les  Villes  militaires  de  la  Province 
de  Tunnan.  Elle  eft  de  16.  d.  40'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pékin , par  les  16.  d.  18'.  de  la- 
titude. So<i<  U famille  de  Hana  le  Canton 
où  eft  cette  Ville  étoitdu  Royaume  de  Jung- 
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chang.  Ceux  de  la  famille  de  Tanga  l'appel- 
lerent  Ciochiu,  ceux  de  la  famille  de  Jucnas 
lui  donnèrent  le  nom  de  Cjoring  qu’elle  por- 
te. Son  tenitoire  ne  comprend  que  trois  Vil- 
les» fa  voir 

Cioking»  Kienchuen» 

& Xun. 

II  eft  tout  cnrouré  de  Rivières  6c  de  Monta- 
gnes. Ses  habirans  font  robuftes  6c  courageux 
6c  ne  portent  pas  un  éventail  à k Chinoifc; 
mais  ils  vont  armez  avec  l’arc  & k fleche.  Le 
Pays  produit  le  Mufc  & des  noix  de  Pin  ; 
on  y fait  de  très-belles  tapifleries.  Au  Midi 
de  la  Ville  de  Cioping  eft  b Haute  Montagne 
de  Fuchang.  Au  Couchant  eft  le  Lac  deKien 
d’où  fort  la  Riviere  de  Putoa. 

I.  CION  ou  Ciaon  d,  Ville  Capitale  du  dBoudread. 
Royaume  de  meme  nom  dans  l'Ifle  de  CcUbes 
au  fond  d'un  grand  Golphe,  environ  à cin* 
qusnte  lieues  de  b Ville  de  Macaçar. 

z.  CION  ou  Ciaon*,  (le  Royaume  , unième. 
de)  Pays  d'Afle  aux  Indes  Orientales  dans 
l'I fl*  de  Celebes,  dans  la  grande  Mer  des  In- 
des avec  une  Ville  de  même  nom. 

CIOS,  Riviere  6c  Ville  d'Afic, en  Bithy- 
nic.  Pline  dit r que  ç'avpit  etc  une  Ville  d*  / L f.e. 3*. 
Commerce  pour,  b Phrygic  qui  en  étoit  voi- 
fine,  que  les  Mileftens  l'avoicnt  bâtie,  quoi- 
que dans  le  lieu  nommé  Afcanic  de  Phiygie. 

Elle  étoit  dans  un  petit  Golphe , félon  Pora- 
ponius  Mêla*.  Elle  eft  nommée  Kicc  dus  par  g ].  i.e.iÿi 
Strabon  , Denys  , Apollonius , 6c  Euftarne. 

Le  R-  P.  Hardouin  a vu  chez  le  Chevalier  , 
Fountaine  Anglois  une  Médaillé  de  l’Empereur 
Scvcrc  fur  laquelle  on  lit  AT.  KAJC.  CEOTH- 
POC  FIE.  lmp.  Ctf.tr  Severus  Pcrti*4x.)( , 

CETMPOT.  BAC  IAETONTOC  O KOC  MOC  ET- 
TTXEI  H AOAPrOT  KlANOiC  j voici  l'expli- 
cation qu'en  donne  le  R.  P.  Hardouin  Siwf- 
f«v  BasitJvwnc  b uiirfUe  (vn%ü.  \ j 'AffMw*  <tyv- 
yietc  aeestta  ybufiof  ùrÀ&u  Kiurcç.  Se  zéro  im- 
per ante  felix  eft  orbit.  sljcanix  Phrygia  ttlimt 
foecmmU  Gants  eft.  C’eft-à  dire  : fous  l’Em- 
pire de  Severe  le  monde  eft  heureux  : l’Afca- 
niede  Phrygic,  Pays  fertile, eft  aux  Crâniens. 

Cafaubon  remarque  que  cette  meme  Ville  eft 
toûjours  nommée  Cicros  par  Mcmnon.  Les 
habitat»  du  Pays  la  nomment  prefentement 
Chorasia,  6c  les  Turcs  Chéris:  fon  nom 
vient  de  l’abondance  des  Cerifcs. 

CIOTAT,  (la)  Ville  Maritime  de  Fran- 
ce en  Provence  à l'Orient  de  Myfeillc  dans  b 
Vigucrie  d'Aix.  Mr.  Baudrandb  croit  que  b Ed.  175^. 
c’cft  b Taurtnunm  des  anciens.  Mr.  de  I.on- 
guerue  ne  b croit  pas  A ancienne  à beaucoup 
près.  Elle  eft,  dit-il1,  peuplée  6c  marclian-  1 Defc. <fe 
de;  mais  moderne;  car  dans  le  commencement  i»  France  1. 
du  treiziéme  ficelé,  on  ne  b connoifloit  point  P"1  P-ï/1, 
encore;  mais  feulement  le  Vilbgc  voiftn  nom- 
mé Ceireftc,  en  Latin  Gftrifia  corrompu  de 
Cttbariftn.  Il  y a près  de  b Ciotat  un  Cou- 
vent de  Services  dans  l'enclos  duquel  fe  trouve 
une  fontaine,  dont  l’eau  hau fie  & baille,  com- 
me le  flux  6c  le  reflux  de  b Mer.  La  Ciotat 
eft  fameufe  par  fes  bons  vins  mufcacs. 

CIPIPA  , Ville  d'Afrique  , félon  Ptolo-  t 
mcck.  M creator  croit  que  c’eft  b Cigifa 
d'Antooin. 

cir- 


— Digiteed  by  Google 


CIP.  CIR. 

CIPPURI AS , Ville  d'Afic  dans  la  Meri- 
grclic  au  Nord  de  la  Rivière  d’IIngur  , qui 
eft  l’Aftelfus  de*  Anciens , félon  la  Carte  "de  , 
ce  Pays  d reflet'  par  le  P.  Archange  Lambert! , 
& inférée  au  I.  Tome  des  Voyages  recueillis 
par  Thevenot. 

CIRAMEA  > lieu  maritime  de  l'Iflc  de 
a L 1».  Cypre  comme  on  lit  dans  l’Hiftoirc  Mêlée*. 

Ortclius  foupçonne  qucc'cft  pcur-cticCERAU- 
nia  qu’il  faut  lire.  Voie*  Cyrenee. 

» Ait*.  C1RANCAPATNAM.  Mr.  de  rr(lcb 
' écrit  CHirancapatnam  , grande  Ville  des 
Indes  dans  la  Prefqu’Ifle  d’en  deçà  le  Gange, 
à l'Orient  des  Montagnes  de  Gâte  dans  la  par- 
tie Septentrionale  du  Royaume  de  MailTour. 
fur  h rive  Orientale  de  la  Rivière  de  Colo- 
ran  ; & fur  la  route  de  Mangalor  à Bis- 
nagar. 

CIRAT,  Rivière  d’Afrique  au  Royanme 
t Mumsl  de  T rcmecen*  * Elle  prend  fon  nom  des  cam- 

gnes  qu'elle  anofe  & fe  forme  de  deux  Ri- 
3f9'  vitres  nommées  Huet  Ziz  , & Huet  Ha- 
bra  , dont  l'une  fort  de  la  Montagne  de  Ueni 
Arax  près  de  la  Ville  de  Mohafear , 8c  l'autre 
du  grand  Atlas.  Et  elles  fe  joignent  dans  une 
• plaine  où  les  Arabes  lui  donnent  le  nom  de 
Chumorra;  mais  plus  bis,  ils  l'appellent  Ci- 
rat  , à caufe  de  U.  plaine  où  errent  plufîeurs 
Arabes  fort  puiflans.  Elle  pille  à quatre  lieues 
d’Agobel. 

CIRCA.  Voicz  Circensis. 

CIRCÆI  CAMPI.  Voitz  Circavs. 

t.  CIRCÆUM,  félon  Strabond  A Pro- 
r K j.c. i.  lonéc*.  Circeii  . félon  Pomponius  Mehr 
/U.c.«-n.  ^ pi^  h » avoit  un  Promontoire  8c  une 
X l.j.c.j.  Ville,  qui  tiroient  leur  nom  de  Circc  fille  du 
Soleil  qu'une  tradition  fabulcufe  pretendoit  a- 
voir  vécu  en  c*t  endroit.  Le  Promontoire 
eft  prelèntement  appcllé  Monte  Circello 
dans  b Campagne  de  Rome.  A l'egard  de  b 
Ville,  voiez  Cikceii. 

».  CIRCÆUM.  Le  R.  P.  Hardouin 
trouvant  dans  les  anciennes  Editions  de  Pline 
TjritoceM  , & dans  les  manuferirs  TjmUruLt- 
uum  a rétabli  au  lieu  de  ces  mots  7j*é«r<4«  , 
Cikcæum;  fi  cette  correétion  eft  aufli  jufte 
que  plaufible  Circæum  avoit  été  une  Ville 
de  la  Cokhide  auprès  du  Phafe  , & elle  ne 
h I.9.C.4.  (ubfiftoit  déjà  plus  du  temps  de  Pline 

CIRCÆUS  CAMPUS,  CampagoedeU 
Colchidc  auprès  du  Phafe,  félon  Denys  le  Pe- 
ireriegef.  ricgctc'.  Va  le  ri  us  Flaccusk  , 8c  Apollonius1 
v.  69».  dans  fon  Poème  des  Argonautes.  Le  nom  de 
* r-  cette  campagne  autorife  b comxftion  du  paffa- 
1 }‘  ge  de  Pline. 

CIRC  ASSIE,  Pays  d'Afic  entre  le  cours 
du  Don  & du  Wolga  qui  le  bornent  au  Nord- 
Oueft  , &:  au  Nord-Eft  b Mer  Cafpienne  le 
borne  au  Levant.  Il  a au  Midi  le  Digheftan , 
le  Royaume  de  Caret , b Mcngrelic  & h Mer 
noire  ; 8c  il  s'étend  jufqu’aux  Palus  Méotides. 
Voici  l’idée  qu’en  donne  Chardin  dans  fon 
m T.i.p.  Voyage  de  Paris  à Ispahan*".  Du  Canal  du 
118.  IhlusMéotide,  cp Mengrelie,  il  y a fix  cents 
milles  de  côtes.  Ce  font  toutes  Montagnes, 
belles,  couvertes  de  bois,  habirces  par  les  Cin- 
c.ifficns.  Les  Turcs  appellent  ces  Peuples 
Churkt/s  ou  Kerke's,  les  Anciens  les  nom- 
moienc  communément  Zagéens , & aufli  habi- 
tans  des  Montagnes  ; ce  qui  revient  à la  déno- 


mination de  Pekg-dagui  qne  quelques  Géo- 
graphes Orientaux  donnent  à ce  Peuple  j c’cfl* 
à-dire  les  cinq  Montagnes,  le  nombre  certain 
mis  pour  l'incertain.  Pomponins  Meb  les 
nomme  Sargaciens.  Ils  ne  font  ni  fajets , ni 
tributaires  de  la  Porte.  Leur  climat  eft  affez 
mauvais,  froid  & humide.  Il  ne  croît  point 
de  froment  chez  eux  : on  n’y  recueille  rien 
de  rare;  c’eft  pour  cela  que  les  Turcs  biffent 
ces  grands  Pays  aux  gens  qui  y naifTent  , ne 
vabnt  pas  b peine  d’etre  conquis  ni  poffedez. 

Les  vaiflèaux  de  Conftantinoplc  & de  CafTa , 
qui  vont  en  Mengrelie  jettent  l’ancre  en  pas-, 
fant  en  plufîeurs  lieux  de  ces  côtes.  Ils  de- 
meurent un  jour  ou  deux  en  chacun  8c  pen- 
dant ce  temps  on  voit  le  rivage  bordé  de  ce* 
barbares  dtmi-nuds  fe  avides,  qui  y fondent 
à troupes  de  leurs  Montagnes  avec  un  air  de 
brigands  : on  négocie  avec  eux  les  armes  à la 
main.  Quand  quelques-uns  d’eux  veulent  ve- 
nir au  vaifleau  , on  leur  donne  des  ôtages,  & 
ils  en  donnent  de  meme  , lorfquc  quelques 
gens  du  vaifleau  veulent  aller  à terre,  ce  qui  ar- 
rive rarement  parce  qu'ils  font  de  irts-mauvai- 
fe  foi.  Ils  donnent  trois  hommes  en  orage 
pour  un.  Leur  pays  cft  encore  plus  mifcnble 
que  la  Mengrelie.  On  prend  d'eux  ep  échan- 
ge des  marchandifcs  qu'on  leur  porte,  des  ptr- 
fonnes  de  tout  âge  Se  de  fout  fexe , du  miel , 
de  la  cire,  du  cuir,  des  peaux  de  GSwW.c'e ft 
un  animal  fcmklable  à un  Renard , mais  beau- 
coup plus  grand , du  ZtrJttu* , peau  qui  res-» 
fcmblc  à b martre  , 8c  d’autres  animaux  qui 
font  dans  les  Montagnes  de  Circaflie.  L’échan- 
ge fe  fait  en  cette  forte  : b barque  du  vaifleau 
va  tout  proche  du  rivage  ; ceux  qui  font  de- 
dans font  bien  armez  ; ils  ne  bifknt  approcher 
de  l’endroit,  où  b barque  eft  abordée,  qu'un 
nombre  de  Cherkes  fémbUblcau  leur;  s’ils  en 
voyent  venir  un  plus  grand  nombre , ils  fe  re- 
tirent au  hrge.  Lorsqu'ils  fe  font  abouchez 
de  près  ils  fe  montrent  les  denrées  qu’ils  ont 
à échanger,  ils  conviennent  de  l’échange  & le 
font.  Cependant  il  faut  être  bien  fur  les  gar- 
des, car  ces  Cherkes  font  l'infiddiré  & b per- 
fidie meme.  Il  leur  eft  impoflible  de  voir  ' 
l'occafion  de  faite  un  larcin  fans  en  pro- 
fiter. 

“ Ces  Peuples  font  tou  t-à -fait  fauvages.  Ils  * Ibid, 
ont  été  autrefois  Chrétiens,  à prefent  Us  n’ont 
aucune  Religion  , non  pas  meme  b naturelle. 

Ils  ont  feulement  quelques  ufages  fupcrftitieux» 
qui  fcmblent  venir  des  Chrétiens  8c  des  Ma-  ' 
humetans  leurs  voifins.  Ils  habitent  en  des  ca- 
ban^ de  bois,  8c  vont  prefque  nuds.  Chaque 
homme  eft  ennemi  juré  de  ceux  d'alentour. 

Le*  hibitans  fe  prennent  efebves  , 8c  fe  ven- 
dent les  um  les  autres  aux  Turcs  8c  aux  Tar- 
t3 res-  Les  femmes  labourent  b terre.  Les 
Cherkes  & leurs  voifins  vivent  d'une  pâte  fai- 
te d'un  grain  fort  menu  fcmbbblc  au  -mit. 

Ceux  qui  ont  trafique  le  long  de  ces  côtes, 
racontent  mille  manières  barbares  de  ces  Peu- 
• pies.  Il  n'y  a pas  toutefois  beaucoup  de  fu- 
reté à croire  tons  les  reports  qu’on  fait  d'eux , 

8c  du  dedans  de  leur  Paysjcar  perfonne  n’y  va 
& tout  ce  qu’on  en  bit  eft  par  le  canal  des 
Efebves  qu’on  en  emmène , qui  font  des  fau- 
vages dont  tout  ce  qu’ôo  peut  apprendre  eft 
fore  incertain. 

Ce 


Digitizecrtiyëeogfe 


Ce  que  Chirdin  dit  doit  principalement 
s'entendre  des  Circadiens , qui  font  le  long  de 
la  Mer  noire.  Otcarius  qui  en  ttf$8.  rraver- 
fa  la  Circaffie  dans  (à  partie  Orientale  du  cô- 

• I.  «.T.*,  té  de  la  Mer  Cafpienne  en  parle  ainfi*.  Il  q’y 

P-  6f>  • point  d’Hiftorien  ancien  ou  moderne  que  je 

Tache  qui  en  parle.  Scaliger  en  fait  mention 
4 Exerc.  j).  en  fes  b Excrcirations  contre  Cardan  3 irais  en 
i2fcî  î°l,fort  peu  de  mots,  8c  les  nomme  avccStrabon  ■ 
' i%  Zigi , les  logeât»  au  delà  du  Caucafè  fur  le 
Pont-Euxin  8c  vers  1rs  Pains  Méorides  , fur 
les  frontières  de  l’Afic  & de  l'Europe  ; au 
lieu  que  ceux  que  nous  avons  vus  font  Scy- 

• thés  o<t  Sarmates  Cafpiens  , 8c  occupent  une 
partie  de  l’ancienne  Albanie,  qui  a pour  fron- 
tières du  côté  du  Levant  8c  du  Ponant  h Mer 
Cafpienae  8c  le  Mont  Caucafe  , 8r  vers  le 

. Midi  8c  le  Nord  la  Rivière  de  Buftro  , 8c  les 
effroyables  landes  de  Tartane  & d’Aftraca». 

Leur  Ville  Capitale  eft  Tcrki  ; mais  depuis 
que  le  Czar  de  Mofcovie  a étendu  fes  con- 
quêtes jufques-li  > il  a mis  gamifon  en  toutes 
les  Villes,  8c  ne  laide  aux  Tartarcs  Ctrcaflés 


pour  leur  demeure  que  les  Boufgs  & les  Vil- 
lages ; quoique  fous  le  gouvernement  des  Sei- 
gneurs du  Pays,  qui  font  tous  fujets  du  Crar 


& obligez  de  lui  prêter  ferment  de  fidelité. 
La  Juftice  qui  eft  adminiftrée  par  ceux.dc  leur 
Nation  (e  rend  au  nom  du  Czar  & en  la  pre- 
fcnce  du  Waivode  particulièrement  pour  les 
affaires  d’importance.  Leurs  Maifons  font  fort 
chcti  vos , la  plûpart  faites  de  terre  8c  de  bran- 
chages 8c  au  dedans  enduites  d’argile.  Les 
hommes  font  la  plûpart  fort  robuftes  , d’un 
teint  jaunâtre  ; mais  ils  n’ont  pas  le  vifage  fi 
large  que  les  Tartares  de  Nagaia.  Ils  ont  les 
cheveux  noirs  8c  longs  finon  qu’ils  fe  font  râ- 
ler le  milieu  de  h tére  depuis  le  front  jufqu’au 
cou  de  la  largeur  d’un  pouce  , biffant  feule- 
ment au  fommet  un  toupet  treffé  , qui  leur 
bac  fur  le  col.  Scaliger  dit  que  les  CircafTes 
font  les  plus  perfides  & les  plus  barbares  de 
tous  les  nommes  ; mais  c’eft  ce  qui  fe  pour- 
rait dire  avec  plus  de  raifon  de  ceux  du  Da- 
gheftan,  car  les  CircafTes  font  un  peu  moins 
barbares  & plus  accommodant  ; & il  y a gran- 
de apparence  que  c’eft  depuis  qu’ils  vivent  fous 
la  Domination  Rufficnne,  8c  qu’ils  ont  lacon- 
ver  fanon  avec  les  Chrétiens  qu’ils  fe  défont 
peu  à peu  de  leur  Barbarie. 

Ils  ont  le  commun  avec  tous  les 

autres  Tartares,  8c  outre  cela  ils  parlent  pres- 
que tous  le  R u (Ben.  Les  hommes  font  ha- 
billez comme  les  autres  Tartares  , finon  que 
leurs  bonnets  font  un  peu  larges,  8c  prefque 
fcmblables  à ceux  de  nos  Prêtres.  (C’eft-à- 
dire  des  Prêtres  Luthériens  dont  le  bonnet  rcs- 
fanble  au  mortier  de  nos  Prefidens  de  France.) 
Ils  ont  le  manteau  de  feutre,  ou  de  peaux  de 
mouton  attaché  avec  une  éguillme , ou  avec 
un  cordon  : mais  il  ne  joint  point  , deforte 
que  ne  pouvant  couvrir  qu'une  partie  du 
corps  ; ils  le  tournent  toujours  félon  k vent 
8c  la  pluye.  Leurs  femmes  font  fort  bien  fai- 
tes , & ont  le  vifage  beau,  le  teint  blanc  8c  uni 
& les  jones  fort  bien  colorées.  Leurs  cheveux 
oui  font  noirs  leur  pendent  en  deux  treflés  des 
oeux  côtez  du  vifage  qu’elles  ont  toûjoursdé- 
couvcrt.  Elles  ont  fur  la  tête  un  couvrechef 
noir  , couvert  d’une  toik  de  coton  fort  fine 
Ttm.  II. 


ou  de  quelque  autre  toile  ouvrée  , quelles 
nouent  fous  le  menton.  Les  veuves  ont  der- 
rière la  tête  une  veflie  de  boeuf  enflée  couverte 
de  toile  de  coton , d’un  crêpe,  ou  de  quel- 
que autre  étoffé  de  plufîeurs  couleurs  ; defor- 
te qu’à  les  voir  de  loin  il  fcmble  qu’elles  aient 
deux  têtes.  * Les  femmes  n’ont  l’cté  qu’une 
fimpk  chemife  , rouge  , verte , jaune  , ou 
bleue  , & fendue  par  devant  jufqu’au  ventre 
deforte  qu’on  leur  voit  le  fein , l’cflomac  8c 
même  le  nombril.  Elles  font  familières  8c  de 
bonne  humeur , il  y en  a qui  invitent  les  é- 
trangers  à entrer  dans  leuis  Maifons  8c  l’on 
nous  dit  même , (c’eft  toûjours  Olearius  qui 
patle)  que  lorfque  le  mari  voit  entrer  quelqu’un 

3ui  demande  à parkr  à fa  femme , il  fort  afin 
e n’etre  point  incommode.  Cette  conduite 
fi  contraire  à U mode  (lie  les  fèroit  foupçonner' 
d’une  grande  facilité  à tomber  dans  l'adultere, 
c’eft  pourtant  ce  qui  n’cft  pas,  fie  les  étrangers 
y font  trompez.  Un  Officier  s’étant  biffe 
attirer  dans  une  de  ces  Maifons  Trouva  tant  de 
complaifance  dans  h femme  qu’il  Crut  avoir 
Ville  gagnée  ; mais  elle  lui  dit  que  cela  ne  fe 
fàifoit  point  parmi  eux,  que  h confiance  que 
leurs  maris  avoient  en  leur  puideité  meritoie 
bien  qu’elles  la  reconnuffent  d’une  fidelité  à 
toute  épreuve  , & que  quand  même  les  ma- 
ris feraient  capables  de  connivcr  à leur  fàutp, 
le  refte  du  Peuple  ne  leur  pardonnerait  pas  une 
infidélité  de  cette  nature.  Elles  ne  font  point 
de  dificulté  de  fouffrir  route  le  refte  8c  s’en 
font  payer , prenant  81  demandant  des  prefens  - 
8c  même  fous  prctexre  de  vifiterles  habits  par- 
tout elles  portent  quelquefois  la  main  dans  la 
poche  , 8c  en  rirent  tout  ce  qu’elles  peuvent 
attraper.  (Ainfi  l’avidité  d’avoir  quelque  bu- 
tin a plus  de  part  que  l'incontinence , à l’adres- 
fc  qu’elles  ont  d’attirer  les  étrangers  , 8c  aux 
menues  faveurs  qu’elles  leur  accordent.) 

Quoiqu'il  foit  permis  aux  hommes  d’épou^ 
fer  plufîeurs  femmes , la  plupart  néanmoins  fe 
contentent  d’une  feule.  Quand  un  homme 
meurt  fans  enfans  fon  frere  eft  obligé  d'époufer 
fa  veuve  pour  lui  fufeiter  lignée. 

Leur  Religion  eft  prefque  toute  Payrnne» 
car  quoi  qu’ils  fe  feffirnt  circoncire  ils  n’ont  ni 
Bible,  ni  Alcoran,  ni  Prêtres,  ni  Eglife.  Ils 
font  eux-mêmes  les  Sacrificateurs  8c  ils  font 
eux-mêmes  les  facrifices  , particulièrement  le 
jour  de  Sr.  Elie. 

Quand  un  homme  de  qualité  meurt , les  pa- 
rera 8c  les  amis  s'affcmblent  à la  campagne, 
hommes  8c  femmes,  pour  fâcrifier  un  bouc: 

& pour  favoir  s’il  eft  propre  au  facrifice,  ils 
en  coupent  la  nature  qu’ils  jettent  contre  la 
muraille  s fi  elle  n’y  tient  pas , ils  font  obligez 
d’en  tuer  un  autre.  Si  elle  y rienr,  on  achevé 
les  Ceremonies , en  P écorchant  8c  en  étendant 
la  peau  au  bout  d’une  longue  perche , devant 
laquelle  ils  font  leur  facrifice  8c  font  bouillir 
8c  rdrir  h chair  qu’ils  mangent  après.  Le 
ftftin  étant  achevé  , les  hommes  fe  lèvent  8c 
vont  faire  leur  adorarion  à la  peau , 8c  après  Ici 
prières  les  femmes  fe  retirent.  Les  hommes 
demeurent  8c  s’enyvrenr  de  leur  Brtgga  8c 
d’eau  de  vie , fi  beftialement  que  rarement  ils 
fe  féparent  fans  fé  battre.  Cetre  peau  demeure 
fnrla  perche  jufepa’à  ce  que  la  mort  d’une  autre 
pcrfbnne  de  qualité  y en  faffe  mettre  une  au- 
Nnnn*  tre 
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tre  en  l.i  p'ace.  Us  enterrent  leurs  morts  fort 
honorablement , ornent  leurs  fepukhres  de  pi- 
liers , 8c  font  bâtir  des  Mai  fous  entières  ex- 
près fur  ceux  des  perfonnes  de  qualité.  Pour 
témoigner  le  deuil , ils  lé  déchirent  le  front,  les 
bras  & l’cftomac,  à coups  d'ongles,  & d’une 
façon  fort  barbare  enforte  que  l’on  en  voit 
découler  le  fang  en  grande  abondance.  Leur 
deuil  continue  jufqu’à  ce  que  les  pbyes  foient . 
fermées , 8c  s’ils  veulent  qu'il  dure  plus  long- 
temps  ils  les  rouvrent  fouvent  de  la  meme 
façon. 

4 Dt  riJU  * Au  Nord  du  Caucafe  aiTez  avant  dans  les 
Ataa.  tores  eft  la  Ville  de  Carartei  Capitale  d’un 
Canton  nommé  la  Cabardinie.  Ce  Canton 
eft  au  Midi  de  la  partie  Orientale  de  1a  Cir- 
caflie. 

CIRCEII  , Ville  des  VoHques  en  Italie 
près  du  Promontoire  Circeien  ; c’cft-à-dire  au 
pied  du  Mont  Circello.  Pline  dit  qu’elle  é- 
roit  autrefois  entourée  de  la  Mer  8c  entière- 
ment ifolée  ; furquoi  il  cite  l’autorité  d’Ho- 
t OdjfL  ».  mercb.  Le  Reverend  Pere  Hardouin  accufe 
v.194.  Pline  de  n’avoir  pas  bien  entendu  le  Poète 
Grec  8c  prête  à ce  dernier  une  allégorie  affez 
1 ingenieufe.  L’ifle  de  Circé»  dit-il,  c’eft  la 
terre  entourée  par  tout  de  l'Océan  6c  Hornere 

0 y 1 j r 8t  ailleurs  ’Ajm*  * . c’eft  la  même  qu’il 

yV\i.  to.  appelle  encore  «J’vW.Jmî  m*  4 , parce  qu’elle  pro- 

1 a'.t.  joo.  duit  tout  ce  qui  eft  neceffaire  à la  nourriture 

des  hommes.  Homère  donne  à Circé  un  frè- 
re nommé  Æére  ; c’eft-à-dire  terreftre. 

Il  feint  qu’ils  avoient  l’un  8c  l’autre  le  Soleil 
pour  pere,&  pour  mere  la  Nymphe  Perfa  fille 
de  l’Océan.  Ce  frère  de  Circé  ou  de  1a  Ter- 
re eft  U vigueur  de  la  terre , caufcc  par  le  So- 
leil & nourrie  par  les  eaux  de  l'Océan.  C’eft 
ainfi  que  les  Mythologiftes  s'exercent  à trou- 
ver un  fer»  phyfique  ou  moral  dans  les  fixions 
d’Homere,  quoique  vraifcmblablement  il  n'y 
ait  jamais  entendu  tant  definclTe.  Thcophrafte 
1 Ibid.  qui  félon  le  témoignage  de  Pline*  eft  le  pre- 
mier étranger  qui  ait  écrit  avec  foin  touchant 
/Hift. Plant,  les  Romains,  parle  de  cette  Ifte  dans  le  livref 
I./.C.9.  qUq|  2 écrit  fous  Nicodore  Magiftrat  des  A- 
rhenkm,  c’eft  à-dire  l'an  de  Rome  440.  8c 
dit  que  rifle  de  Circeii  avoir  lxxx.  ftades, 
c’cft-à-dire  dix  mille  pas  de  grandeur.  Pline 
conclut  delà  que  tout  ce  qu'il  y a de  terre  au- 
tour de  cmclVillc  8c  de  cette  Ifte,  outre  les 
dix  mille  pas  de  circuit  dont  on  vient  de  pr- 
ier, eft  un  accroilfement  qui  a été  ajouté  à 
l'Italie.  Sur  les  ruines  de  cette  Ville  eft 
prefenrement  un  Village  nommé  Santa 
Félicita.  Ortelius  a été  trompé  quand  il 
a cru  que  c’étoit  prefenrement  Civita  Vec- 
chia  , qui  en  eft  à environ  foixante  8c  dix 
milles. 

g Ti«Jr*nJ  CIRCELLO  * , (Montb)  Cap  d'Italie 
£41.170*.  dans  la  Campagne  de  Rome.  C’eft  une  fort 
haute  Montagne , qui  proît  une  Iflc  étant  en- 
vironnée de  la  Mer  de  Tofcane  vers  le  Midi, 
6c  des  Palus  Pontines  au  Nord. 

CIRCENSIS.  Dans  la  Conférence  de  Car- 
I,  c.  ,$8.p.  thage*1  on  trouve  Fortunat  Evêque  de  Cons- 
174.  Ed.  tancinc  {EccUfU  Ctmfiduttmitn/».)  C’eft  le  mê- 
OHfimtn*.  mc  siège  d’Afrique  dans  la  Numidie,  qui  eft 
nommé  Circensis  ou  Cirtënsis,  félon  les 
divers  exemplaires  de  la  Notice  d’Afrique.  La 
Ville  de  CirM  fi  fameufe  dans  les  Ecrits  des 
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Anciens  a donné  lieu  au  nom  de  C'menfis.  Elle 
eft  nommée  dans  l'Itinéraire  d’Antonin,  félon 
l'exemplaire  du  Vatican,  Circa  Coloni*,  8c 
c'eft  delà  qu’eft  venu  lè  nom  de  Circcnfit. 
Elle  prit  le  nom  de  Constantine  à caulè  de 
Conftantin  le  Grand  , & c’eft  le  nom  qu’elle 
porte  encore  à prefent.  Voiex  Cirta  8e  Cons- 
tantin!. 

CIRCESIUM  , KipBojjiw  j Eatrope  l’ap- 
pelle Circessum  , ce  qui  eft  une  faute  des 
Copiftes,  car  Paranius  fon  Traducteur  Grec 
dit  fort  bien  K*«evrfcv,  avec  un  * dejtrop  à la 
vérité.  Eutrope*  parbnt  de  la  mort  de  l’Em- 
pereur Gordien,  «lit:  le  foldat  lui  érigea  un 
monument  à vingt  milles  de  Circeffum  , qui 
eft  une  Forterelîe  appartenante  encore  aux  Ro- 
mains, au  pied  de  laquelle  pafle  l'Euphrate. 
La  Notice  de  l’Empire  k met  Circefium  dans 
le  département  de  i’Osrhrocne.  Capitolin  i 
appelle  cette  Fortereflè  CirceiumCastrum, 
& dit  qu'elle  étoit  aux  frontières  de  Perfe.  Il 
pretend  que  c’eft-û  que  fut  élevé  le  monu- 
ment dont  même  fl  raporte  l’infcriprion.  Am- 
mien  Marcdlfn"*  l'appelle  Cercusivm  , 8c 
dit  que  c'eft  une  place  forte,  très-furc,  & bien 
bâtie  dont  l’Abora  8c  l'Euphrate  entourent  les 
murs  8c  en  font  une  efpccc  d’Ifle.  Il  ajoute: 
l’Empereur  Dioclétien  b trouvant  petite  & 
trop  expofée  l’environna  de  mur*  8c  de  hautes 
tours  , cela  eft  conforme  à ce  que  dit  Pro- 
cope“.  Circeston,  Fonereffe  dans  la  Mefo- 
potamie  , à l’endroit  où  le  Fleuve  Morras  fe 
décharge  dam  l’Euphrate.  Ce  Fort  relevoit 
des  Romains  & avoit  été  conftruit  par  FEm- 
pereur  Dioclétien.  Mais  Juftinien  voyant 
qu’il  avoit  été  tellement  ruiné  par  l’injure  du 
tems  qu'il  étoit  abandonné, le  rebâtit,  & en  fie 
une  Ville  fore  grande  8c  fort  confiderable.  On 
ne  l'avoit  pas  enclos  tout  à fait  de  murailles  au 
tems  de  Dioclétien  ; mais  feulement  jufques 
fur  le  bord  de  l'Euphrate,  où  l’on  avoit  élevé 
deux  tours  aux  deux  côtez  , dans  la  créance 
que  ce  Fleuve  le  defèndroic  allez  de  ce  côté- 
là.  L'Euphrate  ayant  miné  par  h fuite  du 
tems  le  pied  de  la  Tour,  qui  éroit  du  côté 
du  Midi  de  telle  forte  qu’elle  fembloit  prête  i 
tomber  à moins  qu'on  ne  la  réparât  prompte- 
ment , Juftinien  à qui  Dieu  avoit  relervé  la 
gloire  d ’ctre  le  reftaurateur  de  toutes  les  parties 
de  l’ Empire  , foutint  la  Tour  & continua  li 
muraille  le’ long  de  l'Euphrate.  11  en  éleva 
une  autre  en  dehors  à l'endroit  où  les  deux 
Fleuves  fe  rencontrent  & il  rendit  b place  im- 
prenable. De  plus  il  y lai  (fa  une  forte  Garni- 
fon  fous  un  vaillant  Commandant.  Il  repara 
encore  le  bain  public  qui  ne  pouvoir  plus  fer- 
vir,  8c  il  l'embellit  de  plnfieurs  ornemens.  Le 
cours  de  la  Rivière  ayant  affbibli  par  b fuite 
des  années  l'édifice , qui  avoir  été  biti  au  des- 
fusdes  fourneaux,  Juftinien  le  fit  réparer  de 
telle  forte  , que  l’eiu  ne  le  put  plus  endom- 
mager , 8c  il  conferva  de  b forte  le  divertillè- 
raent  du  bain  à b garni  fon. 

. CIRCESTER.  Voiex  Cirenceî- 


CIRCIDIUS,  Rivière  de  iTftedeCorfe, 
félon  Ptolomée  °.  Elle  a fon  F.mbouchfi  re  dans  b • L j.  c.  a. 
partie  Occidentale  de  cette  Tfle.  L rendre  8c  les 
Interprètes  de  Ptolomée  difent  que  c’eft  prefen- 
tement  le  Pianillo. 
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CIRCITANUS,  wi  plutArCiRctNiTA- 
nus  , dcnominmon  d'un  Sicge  Epifcopal 
d'Afrique;  le  meme, à ce  que  l’on  croit, que 

ClNCARlTANVS  & ClNCARITENSIS.  Voi« 

cet  Article.  Ce  Siège  étoit  de  la  Byracene. 

CIRCIUS.  Voiex  Taürus. 

CIRCIUS  VENTUS.  Les  Anciens  nom- 
moienc  ainfi  un  vent  fort  & impétueux  que 
• êtuÏAul.  Favorin*  dit  avoir  pris  fbn  nom  de  ce  qu'il 
G>U.  l.  ».  foufle  en  tourbillon  , Aulugcfte  qui  le  dit  a- 
joute  qu’il  fait  de  grands  ravages  dans  la 
à Nuor.  Gaule.  Senequcb  que  quoi  qu'il  renvtr- 
Quzlt.t.  r-  fjt  le,  Mai  ions  les  Gaulois  ne  laifloient  pas  de 
e*'7-  lui  rendre  grâces  de  ce  qu'il  apportoit  à leur 
» pays  la  faUibrité  en  purifiant  l'air»  & qu'Au- 
gufte  fejournant  dans  les  Gaules  fit  vceu  de  lui 
ériger  un  Temple  qu'il  fit  bâtir  en  effet.  Pli- 
rl.a.c.47.  ne  dit4:  dans  la  Province  de  Narbonne  le  plus 
remarquable  de  tous  les  vens , c'eft  le  Circius. 
Audi  violent  qu'aucun  autre  » il  roule  en  droi- 
te ligne  le  long  de  la 1 côte  de  Gène  jufqu’à 
O flic.  II  eft  non  feulement  inconnu  aux  au- 
tres pays  j mais  meme  il  n'arrive  pas  jufqu’à 
Vienne  Ville  de  la  meme  Province,  une  Mon- 
tagne médiocrement  haute  l'abbat , 8e  l'arrête 
■ avant  qu’il  vienne  jufques-là.  Le  R.  Pere 
Hardouin  dit  que  ks  François  l’appellent 
Nort-Ouest-Nort,‘  il  fc  trompe  t.  en  ce 
qu'il  n’y  a aucun  Rurnb  de  vent  parmi  les  tren- 
te-deux de  la  BoulTole , qui  s’appelle  ainfi.  a. 
» en  ce  qu’il  ne  répond  exactement  à aucun  de 

ces  trente-deux  Rumbs  ; mais  celui  dont  il  ap- 
proche le  plus  eft , félon  le  P.  Briet,  le  Nord- 
Ouest  quart  a l’Ouest. 

CIRENE.  Voiex  Cyrené. 
rfEwpref.  CIRENCESTER'*  , Ville  d'Angleterre 
deU  Grande  « Gloccftershire.  Elle  eft  firoéc  fur  le  Churn 
& douze  milks  au  Sud- Eft  de  Gloceftcr.  Du 
temps  des  Romains  clk  s'appelait  Ceriuium 
ou  Durccormvium  , 8e  étoit  d’importan- 
ce ; mais  elle  eft  bien  déchue , ayant  été  fort 
maltraitée  par  les  Saxons  & par  ks  Danois. 
Mr.  Gibfon  dans  1a  Table  où  il  explique  les 
noms  Géographiques  employez  dans  la  Chro- 
nique Saxone  qu’il  a fait  imprimer  remarque 
que  cette  Vilk  y eft  nommée  Cirrenceas- 
trb,  Cirecrstere  ou  Circestre.  Il  a- 
joute:  félon  Camden  ks  Bretons  difent  Caer 
Cori  8e  Caer  Cbri  , d’où  il  paroir  qu'eft 
venu  k nom  Saxon  ; mais  Somner  aime  mieux 
le  dériver  de  Orrrr  mot  Saxon  qui  veut  dire 
leurrer  parce  qu’en  cet  endroit  les  chemins 
Confulaires  des  Romains  fe  croifoient.  Mr. 

• Gibfon  nomme  cette  meme  Vilk  Ciclter. 
Mr.  Gale  dans  Ton  Commentaire  fur  la  partie 
d’Antocin , qui  concerne  b grande  Bretagne 
v p.  119.  ne  lit  pas  * dans  cet  Itinéraire  Dure  Cemvie  ,• 
mais  Dure  Ccrimo , & remarque  que  c’eft  Ce- 
rimum  Ddrumrum  de  l'Anonyme  de  Raven  né. 
11  écrit  le  nom  moderne  Csrtnctjler  , & dit 
que  l'un  8c  l'autre  nom  vient  de  b Rivière  de 
Ctnrn;  ce  qui  eft  plus  vraifcrablabk. 

C1RENZA  , Vilk  du  Royaume  de  Na- 
ples dans  la  Bafilicate  dont  elle  eft  la  Capitale, 
fur  b Rivière  de  Rrandano  au  pied  de  1*  Apen- 
nio.  Elk  eft  k Siège  d’un  Archevêque.  Quel- 
ques-uns la  nomment  Acerenz a,  c’eft  b mê- 


me qu’  A CHERONTIA. 

CIREZ.  Mr.  de  l'Iflc’  nomme  Indien 
Grtz.  une  Nation  de  l'Amérique  Méridionale 
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au  Paraguay,  dans  l’Urvais,  à l’Orient  de  b 
Rivière  d’Urvais,  8e  au  Couchant  de  b Ri- 
vière d’Igai  encore  voifine  de  fa  fource. 

CIRIADA  , lieu  Municipal,  ou  Bourg 
de  TA  nique  dans  b Tribu  Hippothoontide, 
félon  Etienne  k Géograph*  & Hefyche. 

CIRIGI  , Rivière  de  1* Amérique  Méri- 
dionale au  Brefil,  dedans  la  CapirainiedeCi- 
riji  à laquelle  elle  donne  k nom  que  l’on  a cor- 
rompu en  celui  de  Sercgippc,  comme  k remar- 
que Gafpar  Barlay  cité  par  Mr.  Raudrand*.  t Ed.1709 
Voiex  Sëregtppf.. 

CIRIS”,  Rivière  des  Bruriens,  félon  Ly- 
copNton.  On  lit  anflî  Coens  Kaïfu.  C’eft  une  ******* 
Rivière  de  Calabre  nommée  prefentement  Caf- 
dano , comme  dit  Gabriel  Barri. 

CIRNA  , Montagne  de  l'Afrique  propre* 
félon  Proloméc  ‘.  i I.4.C 

CI  R N US.  Voiex  Cyrhus. 

• CIRO  ou  Lô  Ziro,  en  Latin  Cirvm* 
petit  Bourg  d'Italie,  au  Royaume  de  Naples 
dans  b Calabre  Citerieute,  prés  du  Cap  d’A- 
lice , à neuf  milles  d'Umbriatico.  C’étoit 
autrefois  une  Ville  Epifcopale.  Voiex  Cri- 

MISA. 

t.  C1RPHIS , Ville  de  Grece  dans  b Pho* 
cide,  félon  Strabonk.  Elle  étoir  dans  les  ter*  ii.9.p.4t& 
rcs  auprès  du  Mont  Pamaffe. 

1.  C1RPHIS  , Montagne  de  Grece  dans 
b Phocide , tout  auprès  du  Pamaffe , félon  le 
Scholiafte  de  Pindare.  Srrabon1  dir  devant  b 7 ifeu.  »; 
Vilk  (de  Delphes)  eft  au  Midi  k MonrCir-  418. 
phis-  Il  eft  efearpé  A il  y a entre  deux  uri 
bois  qu'arrofe  le  Fkuve  Pbftus  , & non  pp 
flufieurs  Fleuves , comme  portent  les  anciennes 
éditions  Latines. 

CIRPI , lieu  qu’Antodn  met  entre  Ukifté 
Crftra  & rd  Hercukm  Crftrr , à xu.  M.  P* 
dt  l'un  8c  de  l’autre.  Il  ne  lui  donne  que  k 
nom  de  Manfion  , ou  gire.  La  Notice  de 
l'Empire®  met  fous  k département  de  b Va-  m Seô.  fj. 
lerie  Ripenfe  les  Cavaliers  Dalmatés  en  quartiers 
d’hyver  \Cirfum>Eauiits  Dahmrrr  Cirpj.  11 
falloir  que  ce  fût  alors  quelque  choie  de  plus 
qu'une  fi mpk  Auberge.  VokzCARPi  2. 

CIRRA  ou  Cirrha  , Ville  ancienne  de 
Grece  dans  b Phocide;  c’étoir  k Pi  rt  de  Mer 
des  habitat»  de  Delphes”.  Elle  étoir  dans  une  „ temfn.  I 
campagne  qui  en  prenoit  le  nom  de  Cirrhjri  i«  .p-oey. 
Campj.  Efchine  dans  fa  Harangue  contre  *rr,‘*g'ÿ' 
Ctefiphon  frit  mention  d'un  Peuple  nommé  P 4' 

C m r hæ  1 • Mr.  Toureil®  expliquant  dan»  * Onmn 
une  remarque  ces  paroks  de  b même  Haran-  ***  Tmrât 
gue  , il  eft  mue  flaire  tju'tn  affilie  Gntée &c. 
dit  : elle  empruntait  Ion  nom  de  Cirrhe  Vilk 
de  b Phocide  fi  tuée  au  pkd  du  Mont  Parnaffe; 
en  quoi  il  fe  trompe,  car  cette  Ville  ne  pou- 
voir être  au  pied  du  Mont  Parnaffe  8c  être  en 
meme  temps  un  Port  de  Mer,  cofhme  elle  é- 
toit  félon  le  témoignage  des  Anciens.  Il  ex- 
plique les  Cirrhéens  par  les  habitant  de  cette 
Ville.  Paufanias  nous  apprend  qu’dk  s'appd- 
loit  anciennement  Crissa  , 8t  c’eft  fous  ce 
nom  qu’elle  eft  marquée  dans  la  Carre  de  l’an- 
cienne Grece  par  Mr.  de  l'Ifle.  On  croit  que 
k nom  moderne  tft  Aspropiti. 

CIRRHADfA,  contrée  de  l’Inde  au  delà  du 
Gange  p,  où  croiffoit  b tneilkur  parfum  de  . rtihm, 
cette  cfpece  que  les  Anciens  nommoient  Afrfr-L7.es* 
brtoTrm  ou  AUlobmhrurn  4 ce  lieu  n' étoit  pas 

tfnno*  x k 
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• 1.1. Ode  le  fcul  qui* en  produifit.  Horace*  hri  donne 

l'Epithète  de  Syrien,  parce  que  les  Romains 
le  ttroient  de  Syrie.  Mr.  Dacier  expliquant 
ce  vers  Maloluthro  Syrie  cdtpillos  ; dit  : c’eft  la 
feuille  d'une  bette  , qui  croüToit  aux  Indes 
dans  le  Pays  de  Malabar  , vis-à-vis  des  Ifles 
Maldives.  Dell  on  l'apportoit  en  Syrie,  où 
les  Marchands  Romains  l'achetoient  (peut-être 
au (li  le  tiroicnt-ils  de  la  Cirrhadie  , ou  qu’on 
en  apportoit  delà  dans  les  Ports  de  1a  côte  de 
Malabar)  cette  feuille  n’eft  pas  fi  odorante  que 
les  Anciens  en  duflent  faire  tant  do  cas;  mais, 
comme  Mr.  le  Fcvre  (l’homme  du  monde, 
qui  airooit  le  plus  les  parfums,  comme  noi^l’ap- 
• prenons  dans  fa  Vie)  l'a  fort  bien  remarqué  , 
ils  la  preparoient  avec  beaucoup  d’Aromates , 
qui  rendoient  cette  cflcncc  admirable. 

CIRRHÆATUM  ou  Cirrhajaton, 
Bourg  d’Italie  dans  le  Pays  des  A rpinates. 
C’eft  où  Plutarque  dit  que  Caius  Marius  pas- 
fa  fcs  premières  années  ; 6c  où  il  mena  une  vie 
très-groflicre , fi  on  la  compare  1 la  vie  douce 
& polie  des  Villes;  mais  tempérante , fage,  6c 
trés-ferablable  1 celle  des  anciens  Romains. 

* Vie  de*  Mr.  Dacier b dans  une  remarque  croit  que  ce 

Uh™"?*  * 0001  P6111  bici1  *tre  corrofI1Pu  & <1°  *'  ftut  li- 

' * re  Cernetvm  , comme  Xybnder  l’a  corrigé 
« fur  ce  partage  de  Pline*  , où  en  décrivant  U 

première  région  de  l’Italie  ! il  parle  de  Ctrne- 
tmm  , & ajoute  Ctmtinni  qui  Mur uni  c«gno- 
MHUÊHittr , c’cft-à-dire  les  habirans  de  Cerne- 
tum à qui  on  a donné  le  fumom  de  MjtUm. 
Il  y a,  pourfuù  Mr.  Dacier,  de  l'apparence  qu'on 
les  nommoit  ainfi  pour  faire  entendre  qu’ils 
Soient  compatriotes  de  Marius.  C'eft  une 
chofc  étonnante  qu'on  ne  fâche  plus  certaine- 
ment dans  quel  lieu  prérifement  écoit  né  un 
homme  comme  Marius  , qui  a tant  fait  par- 
ler de  lui  dans  le  plus  grand  théâtre  du 
inonde. 

L’Edition  du  R.  P.  Hardoum  ne  con- 
çoit point  de  Ville  nommée  Ccnttum , ni  de 
Peuple  nommé  Crmetani  : ainfi  on  n’y  admet 
point  b correâion  de  Xybnder.  Au  lieu  de 
Cernf.tani  on  lit  Cereatini. 

CIRRHÆI  CAMPI.  Voici  Cirra.' 

CIRRO.  Voiez  Cirra. 

CIRRODE’ES.  Voici  Cyrrhadæ. 

CIRTA  , Ville  d’Afrique  dans  b Numi- 
die,  b Ville  Capitale  des  Etats  de  Mafinifle, 
& dans  laquelle  il  fai  foi  t fa  refidcnce.  Elle 
étoit  b Mttropole  de  tourc  k Numidic  à peu 
/ 1.  ij.p.  de  diftance  du  fleuve  Ampfaeas.  Strabon  dit  ds 
8j».  Cirta  fituée  dans  l’interieur  au  Pays,  refiden- 
ce  de  Mafiniffe  & de  fes  fuccefleurs,  pourvue 
de  toutes  chofes , fur  tout  par  Micipb  , qui 
• L/.c.j.  y ^ une  peuplade  de  Grecs.  Pline  dit  *: 
les  Villes  Cullu,  Ruiïicade,  &i  xlvui.  M. 
P.  de  celle*ci  dans  les  terres  b Colonie  dcCir- 
ta  fumomœée  des  Sittiens.  Cote**  Cru , Su- 
flt.c.6,  liMMormm  capummt.  Pomponius  Mêla  nous 
«.  3.  marque  aum  le  meme  fumom,  les  plus  grandes 
Villes  qu’cUe  ait  (b  Numidie)  font  Citta, 
loin  de  la  Mer  , à prefent  b Colonie  des  Sit- 
tiens autrefois  b refidcnce  des  Rois,  6c  très- 
riche  lorfqu’ellc  appartenoit  à Syphax  6cc.  ce 
fumom  lui  venoit  d’une  Colonie  que  l’on  y 
mena  8c  qui  étoit  compofée  de  gens , qui  a- 
voient  fervi  fous  les  o Aires  de  P.  Sittius  les- 
quels  on  appclla  à <aufe  de  leur  General  Sittid- 
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ni.  Dion  Caflius  parle  de  lui*  ; ce  Shtius  {L43.fi*. 
ayant  été  chalTé,  ou  ce  qui  revient  au  meme» 
s'enfuiant  de  Rome , raiïcmbb  un  bon  nom- 
bre d’cxilcz  & m fit  un  corps  qu’il  groflit  6c 
avec  lequel  il  fut  d’un  grand  fecouis  à Jules 
Ceûr  dans  la  guerre  d'Afrique  fans  quoi  il 
n’auroit  pu  vaincre.  Cefar  pour  l’en  recom- 
penfer  lui  donna  b meilleure  partie  du  Pays  de 
Manallc,  qui  avoir  été  ami  de  Juba  comme 
Appicn  le  raconte  plus  amplement11.  Syphnx  k Civil. t.  4. 
y tint  fa  cour1;  mais  ce  ne  fut  qu’après  Pcx-  i Tut-Lrut 
pulfion  de  Mafinifle.  Iy  Colonie  des  Sittiens  Lj«.e.ia. 
y fut  menée  fous  les  aufpices  de  Jules  Cefar; 
c’eft  pourquoi  elle  fut  aufli  nommée  Jmltn. 

Ptolomée  k dit  Cirt*  Julid.  Il  tft  fou  vent  k b 4.^3. 
parle  de  cette  Ville  dans  b guene  de  J ugurtlia 
écrite  par  Sallufle.  Surtout  au  Chapitre  xi. 
où  il  eft  dit  que  l'Armée,  qui  s’arrêta  auprès 
de  Cirta  n'étoit  pas  campée  fort  loin  de  la  Mer: 
ce  qui  explique  ces  mots  de  Pomponius  Mêla 
Ici*  de  U Akr. , qui  me  fignifient  autre  choie 
fi  non  qu’elle  n’étoit  pas  immédiatement  au  ri- 
vage. Elle  eft  nommée  Cieca  Colonia 
dans  l’ Itinéraire  d*  Antonio,  d'où  vient  le  ti- 
tre de  Circtnjïi  Efifiefw  , qui  fe  trouve  dans 
la  Notice  Epifcopale  d’Afrique  , & au  lieu 
duquel  d’autres  exempbires  ont  Cirtgnsis. 

Elle  étoit  donc  le  Sicgc  d’un  Evêché , & Pe- 
tilien  Donatifte  contre  lequel  St.  Auguflin  a 
écrit  un  livre  occupoit  cet  Evêché.  Aurclius 
Viâor  nous  apprend  qu’elle  fut  enfuitc  nom-  • 

tnée  Conftaniine  , parce  qu’etant  afliégee  par 
Alexandre  & ayant  été  fort  endommagée 
Conftantin  b rétablit  6c  l’ embellit  : tant  il  eft 
vrai, J ajoute  cet  Hiftorien,  que  rien  n’eft  ni 
plus  chleri  , ni  plus  excellent  que  ceux  qui 
clufTent  les  tyrans  , 8c  ce  qui  achevé  de  leur 
gagner  ks  cœurs  , c’eft  quand  ils  fe  gouver- 
nent eux-mêmes  félon  ks  règles  de  la  modéra- 
tion 6c  de  la  tempérance. 

Ptolomée  nomme  le  Canton  où  étoit  Ciria 
Grufiormm  rtfiot  c’eft- à-dire  le  Pays  des  Cir- 
tefiens  ; mais  il  le  détache  de  b Numidie  6c 
le  traite  feparémenc , U y mec 
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lÆtere, 


Ctrl  a J»  lie  t 
Afirewm , 
Végé, 


Tous  lieux  dans  les  terres , 6c  i quelque  dis^ 
tance  de  la  Mer.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  que 
le  nom  moderne  eft  Cacuntxna.  Les  Inter- 
prètes de  Ptolomée  difent  que  les  Arabes  ap-  • 
pellcnt  le  Pays  Cuauam* , les  Européens  con- 
ferveot  le  nom  de  Constantin!.  Voiez  ce 
mot.  Fazel  s’eft  trompé  bien  lourdement  lors- 
qu’il a affuré  que  Cirra  étoit  b Ville  d’Alger 
où  Charles  Y.  fit  naufrage  dans  le  Port  l'an 

,5cÎrTISA.  Voici  Certissa.' 

(O  CISALPIN  adjedif  dont  les  Romain» 
fê  fervoient  pour  marquer  qu’un  Peuple  , un 
Pays , étoient  en  deçà  des  Alpes  à leur  égard; 
ainfi  ils  difoicar  b Gaule  Cisalplnf  pour 
diftinguer  ce  que  les  Gaulois  poflcdotenc  en 
Italie  d’avec  k Gaule  proprement  dite , qui  é- 
toit  au  delà  des  Alpes  par  raport  à eux. 

CISAMUS,  Ville  de  l’Ifle  de  Crete  dans 
b patrie  Septentrionale , fcton  Ptolomée1.  El-  / j.  j.  c.17. 

k 
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le  ^ eonfervc  l’ancien  nom  avec  un  peu  de 
changement , félon  les  Interprètes  de  cc  Géo- 
graphe qui  l’appellent  Chisamopoli.  Pli* 

• I4.C.  1».  oe*  l'appelle  Cisamum»  Sc  Strabon*  dit  que 

* 1 «op.  c’étoit  le  Port  de  la  Ville  d'Aptere.  Elle  é- 
479'  toit  Epifcopak  » Sc  Hieroclcs  la  met  comme 

telle  dans  fa  Notice.  Le  R.  P.  Hardouin 
dit  qu'elle  s’appelle  prefentement  Cm- 

SAMO. 

CISERUSSA  ou  Cisserossa  , ïfje  de 
elf.  e.ji.la  Mer  Ægée  auprès  de  Gnidc,  félon  Pline*. 

Elle  tiroic  Ion  nom  des  grandes  pierres  de  pon- 
ce que  l’on  y trouvoir. 

« CISI.  Voiez  Cisse.  » 

CISII.  Voiez  Susa. 

J On rl  CISIM  BRENSIS  ‘ , Ambrait  Moolèi 

Thcfeur.  trouvant  cc  nom  dans  une  ancienne  inferiprion 
croit  que  le  lieu  Cisimbrum  eft  le  même  que 
4'Episibrium  de  Pluie  , qui  étoit  en  Efpa- 
gne  dans  la  Bctique.  Pour  confirmer  cette  cor- 
rection, il  allégué  l'autorité  de  deux  manus- 
crits de  Pline  dans  l’un  defquds  au  lieu  d'£- 
fifikrimm  on  lit  GJtmbrum , & dans  l’autre  CL 
foubrmm.  Le  R.  P.  Ilardouin  a trouvé  dans 
deux  autres  manuferits  du  même  Auteur  G - 
fimbrum  Sc  non  pas  Epijîkri>t»h  quatre  manus- 
crits fuflifbient  pour  autorifer  la  contâion  ; 
mais  l'infciiption  qui  eft  de  la  première  main 
lève  tous  les  doutes.  Le  témoignage  immua- 
ble des  pierres  eft  infiniment  plus  lur  que  les 
livres,  qui  à force  de  palier  par  les  mains  des 
Copi  (les  portent  long-temps  des  marques  de 
l'ignorance  des  un*  , Sc  de  la  négligence  des 
Autres. 

CISIPADES,  Peuple  ancien  de  l’Afrique, 
dans  la  grande  Syrte , lé  Ion  Pline.  Ils  en  oc- 
çupoient  la  côte  Occidentale. 

CISIQUE.  Voiez  CYZiQys. 

CISMAR,  petite  Ville  d'Allemagne  dans 
la  balTe  Saxe  au  Duché  de  Halftcin  dans  la 
\Vagrie  , à peu  de  diftance  de  la  Mer  Balti- 
que , au  Nord  de  Travemunde.  Elle  eft  k 
chef-lieu  d’une  Seigneurie  de  même  nom. 
a r.  CISMONE',  Rivière  d’Italie  dans  le 

Qfftcdu  Fclmn.  Elle  a deux  fources,  l’une  qui  vient 
tkr,B<>-  du  Trentin  Sc  l'autre  qui  vient  du  Felirin } 
mais  fur  la  frontière  Sc  qui  paffit  à Caftro  Pri- 
micro.  Elles  fe  joignent  au  défions  Sc  après 
avoir  coulé  vers  le  Midi  Oriental , la  Cifmo* 
OC  ferpente  vers  k Levant , puis  reprenant  ion 
cours  vers  le  Midi  entre  les  Montagnes  , elk 
reçoit  le  Schizzon  , Sc  k tournant  eofuirc 
•vers  l’Occident  Méridional,  elle  va  k perdre 
dans  k Brenta  auprès  de  Cismone. 
f ttH.  x.  CISMONE f.  Ville  d’Italie  dans  k Fcl- 
trin  au  confluent  de  k Rivière  de  Çifraonc  Sc 
de  la  Brenta. 

$.  Le  nom  de  la  Rivière  Sc  de  la  Ville  eft 
g Defrritt.  écrit  CisiK«  par  Léandre*.  Il  ne  donne  à 
■ m»  la  Ville  que  b qualité  de  Bourg. 

A CISOMAGUSh ; lieu  de  Franceen  Tou- 

'ropogr. destine  fur  le  Cher.  Il  eft  remarquable  en  ce 
Saint».  qu’il  fut  converti  à la  foi  de  Jesus-Christ 
par  §t.  Martin,  qui  en  abolir  le  Temple , & y 
bâtit  une  Eglife  comme  nous  l’apprenons  de 
Grégoire  de  T ours  dans  la  Vie  de  ce  St.  qu'il 
a écrite.  Ce  lieu  s’appelle  prefentement  Chis- 
bbau. 

j JXCafcM*  CISON,  Cissos  ou  Kisson1,  Torrent 
k de  la  Paleftiue*  Il  a fa  fource  dans  b Vallée 
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de  TdrfH  & coule  le  long  de  cette  Vallée, 
au  Midi  du  Mont  Tabor,  Sc  va  fe  dégorger 
dans  le  Port  de  Ptolcmaïde,  dans  la  Mediter- 
ranée. Le  P.  Nauk  dit  en  parbnt  des  Mon-  * Voyage 
ugnes  à une  lieue  defquelles  pafle  ce  torrent  Terre 
autant  qu'il  put  juger  à la  vue  qu'il  eft  là  fec  ^ 
b plupart  de  l’année,  &'  qu’il  n’a  de  l’eau  en 
tout  temps  que  depui*  Endor  dont  il  eft  pro-  • 

che  jufqu’à  la  Mer  de  Galilée  , où  il  fe  dé- 
charge du  côté  d’Orient.  Il  ajoute  s il  en  1 
aulTi  toujours  , à ce  qu’on  m'a  dit , vers  1e 
Mont  Carmel  le  long  duquel  il  coule  Sc  va 
s'emboucher  dans  b Mer  Mediterranée  à l'Oc- 
cident. • 

CISONIUM1,  eu  François  Ci  soin,  Cxs-/  DiA. 
soin  ou*Chissoinc  , Bourg  des  Pays- bas, 
dans  la  Flandre  Wallone  à quatre  lieues  de  ** 
Toumay,  à trois  de  Lille  Sc  à une  Sc  demie 
d’Orchies  , c’eft  une  des  iv.  anciennes  Bee- 
ries  ou  Baronies  de  Fbndre.  Il  y a une  Ab» 
baye  de  Chanoines  Réguliers.  toLe  Comte  m ttîllti 
Evrard  y biric  vers  l’an  849.  une  Abbaye  où  Topogr.de» 
il  eut  le  crédit  de  faire  venir  de  Rome  quinze  u' 
ou  feize  ans  après  le  corps  du  Pape  Sr.  Cal- 
liftc.  Il  fit  dcaicr  l' Eglife  fous  for  nom  qu’el- 
le porte  encore  aujourd’hui.  L'Abbaye  Sc  le 
corps.de  St.  Callifte  furent  fournis  à l’ Eglife 
de  Rheims  pzr  Rodolphe  fils  d’Evrard  auflï 
Seigpeurde  la  terre  Sc  Abbc  du  Monaftere.ee 
qui  donna  occafion  de  nanfporter  dans  b fuite 
k corpi  du  Saint  à Rheims. 

CISORt  , Peuple  ancien  de  l’Ethiopie* 
félon  Dalion  Auteur  cité  par  Pline"  ; mais  ■ LS.  e. 30: 
cette  Ethiopie  étoit  très- peu  connue  des  An- 
ciens , qui  n’en  ont  prefquc  débité  que  des  , » 

fables.  Les  Cifores  n’avoirnt  d’eau  que  ctlk 
de  la  pluye.  ISt  meme  réflexion  porte  fur  I’ Ar-  • 

tic  le  qui  fuit. 

ClSPRII,  autre  Peuple  de  l’Ethiopie,  (6- 
loo  Pline*.  » nid. 

CISPIUS  MONS , Montagne  de  b Ville 
de  Rome,  félon  FeftusP  qui  tfn  fait  une  des  p p.7Ç>  gA 
fix  Collines  , qui  formoienr  k Mont  Esqui-  **«/«« 
lin.  Vanon**  fcmblc  diftingucr  le  Cifpius  de  Dtif^ 
l'Esquilin.  Le  Mont  Cilptus,  dit-il,  a fepr 
fbmmets,  auprès  du  Temple  de  funnn  Luc»-  4 1.4, 
ne,  c'eft  où  drtneure  l’Officier  à' b garde  du- 
quel ce  Temple  eft  confié  (* Ædtiumtu.) 

1.  CISSA  , Ifle  du  Golphe  Adriariquc 
auprès  de  1*1  fine  , félon  Pline1.  OrteHus’  -f  |.  î>r.,A 
doute  fi  le  nom  moderne  n’eft  pas  Hvmago  , 1 Theftor. 
ou  plutôe  Umago.  Il  eft  farr  menrion  de 
cette  Ciflà  dans  h Nbtice  de  l'empire1.  » Sàâ.4*. 

x.  CISSA  ou  Crissa  , ou  plutôt  Crf.s- 
sa  , Ville  de  b Cherfonncfe  de  Thrace  fur  la 
Rivière  d’Ægos.  Elk  ne  fubfiftoit  déjà  plus 
du  fffmp,  de  Pline*.  „ L>c.it, 

3.  CISSA  , Rivière  d’Afie  dans  le  Pont 
Cappadocien,  félon  Ptokunée*.  Elle  donooit  M 
k iK>m  à un  Peuple  nommé  les  Cilüens,  on 
croit  que  c’eft  b Quisa. 

4.  CISSA , Fontaine  de  Grrce  dans  le  P^ 
loponnefc  auprès  de  Mantitiée  , félon  Pauli- 

y L 8.c.  r»| 

CISSADA.  Voiez  l’Article  Gentiada. 

CISSAERO  ,*  Montagne  de  b Pakftine. 

Mr.  Coufin  ditCissERON  dans  la  Traduftion 
de  Procape*,  qui  en  parle  au  fujet  d’un  puits  * 
que  Juftinien  fit  faire  au  Monaftere  de  Sr.  Ser-  * 


ge , qui  étoit  fur  cette  Montagne. 
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CISSÆ,  Ville  de  U Mauritanie  Cefarien- 
«I.4.C.X.  fe  , félon  Pcolomée*.  Antonio  la  nomme 
Cm  dans  fon  Itinéraire,  5c  lui  donne  le  titre 
de  Munidpe  à xn.  M.  de  Rujucurrum.  On 
• trouve  dans  la  Notice  d’Afrique  Rcparat  E- 
veque  de  ce  lieu  Rrpjr.it us  OJfitmsis.  Il  eft 
aufli  fait  mention  de  ce  Siège  dans  la  Confe- 
• rencc  de  Carthage.  Ctfald  veut  que  le  nom 

moderne  foit  Cercei.i. 

t nul..  CISSENE  b , Montagne  de  Thracc,  fc- 
Tbcûur.  jon  Suidas.  Hcfyche  nomme  Cissine  une 
Ville  de  Thracc. 

« Ibid.  CISSEUS  * , Riviere  dont  parle  Apollo- 
dore  1.  5.  * 

CISSI.  Voiez  Cissii. 

d in  vu*  CISSIA*1  , contrée  d’Afic  dans'h  Mcdic 
utfMhmi.  1 une  bonne  journée  de  chemin  de  Babylone, 
félon  Phibftrate.  Ce  font  ks  CilTéens  de  Dio- 
dore  de  Sicile  & des  autres  Hinoricos.  Voiez 
Chus. 

CISSII  ou  Cissx  * Peuple  du  Pont  Cap- 
padocico.  Ils  habitoient  aux  environs  de  la 
Riviere  de  Ciflà  dont  ils  prenoient  leur  nom. 
Voiez  Cissa 

CISSII  MONTES,  Montagnes  delà  Sar- 
• lire.  7.  matic  en  Afie,  félon  Pline'  qui  y met  la  four- 
re du  fleuve  Imitye. 

CISSINE.  Voiez  l’Article  Cissene. 

CISSINUS  , Ville  d’Alic  dans  la  Pcrfc. 
Efchylc  en  fait  mention , ôe  Ortclius  dit  : el- 
le étoit,  fi  je  ne  me  trompe,  dans  le  Pays  nom- 
mé Ciflia.  , 

CISSOESSA.  Voiez  Cissusa. 

CISSOIN.  Voiez  Cisonium. 

I , CISSUS,  Montagne  de  Maccdoi ne,  félon 

« Lycophron.  Iface  Tzetzcs  dit  qu’elle  fut  en- 

fuite  lurnommcc  Ænus  parce \ju’Encc  s’y  ar- 
rêta quelque  temps  après  1a  prife  de  Troyc. 
f Tbeüur.  Ortelius  ‘ croit  qu’il  fe  trompe  en  cela  comme 
en  bien  d’autres  chofcs.  L’Abrégé  de  Stra- 
bon  porte  dans  le  feptiéme  livre  vers  la  fin, 
qui  manque  dans  le  livre  même  de  ce  Géo- 
graphe ou’Æne'e  5c  Cissus  «oient  deux 
Villes  differentes.  On  y ajoute  : on  croiroic 
qu’Amphidamas  étoit  de  ccrtc  Ci  (lus  ; car  Ho- 
mère dit  qu’il  avoit  été  élevé  par  fon  ayeul 
qui  étoit  Cifféen  , dans  la  Thracc  qui  eft  pre- 
fentemertt  nommée  b Macédoine.  Hcfyche 
met  une  Montagne  de  ce  nom  en  Macedome, 
8c  une  Ville  de  même  nom  aufli  dans  b Thra- 
ce  ; 8c  Léunclavius  dit  que  c’eft  prefentetr.ent 
Cts.  Ortelius  croit  que  la  Montagne  5c  b 
Ville  étoient  «upres  de  Thcflaloniquc  vers  b 
Mer. 

CISSUSA,  fontaine  deGrece  dansbBéo» 
tie  entre  b Vilk  de  Thcbcs  8c  celle  d’Haliar- 


te , félon  Plutarque  dans  b Vie  de  Lyfaifdre. 
• vie  de*  a l’occaflon  de  ce  nom  Mr.  Dacier8  fait  cer- 
tomma  te  note  : je  ne  fais  fi  on  trouve  ailleurs  quel- 
llluft.T.*.  quemention  d’une  fontaine  aux  environs  d’Ha- 
ljr'  liarte , qui  ait  eu  le  nom  de  Ciflùb.  Je  n’en 
connois  point  ; mais  Pau  fa  nias  parle  de  la  fon- 
taine Tilphusa  qu’il  pbee  i cinquante  fta- 
. des  , c’eft-i-dire  à fix  mille  deux  cents  cin- 
quante pas  de  b Ville.  C’cft  , pourfuit  le 
môme  Critique  , b meme  fontaine  que  Stra- 
bon  appelle  Tii.phosa  fous  le  Mont  de  Tii- 
phofion  au  voifinaged'Haliarte,  8c  je  nedou- 
• te  pas  qu’il  ne  faille  corriger  le  paflàge  de  Plu- 
tarque par  celui  de  Paufanias,  & par  cclur  de 


GIS..  • 

Strabon.  Plutarque  ajoute:  les  fables  difetlf 
que  les  nourrices  de  Bacchus  bverent  ce  Dieu  t 

dans  cette  fontaine  dès  que  fa  mère  en  fut  dé- 
livrée , 8c  b preuve  qu’elles  en  donnent  c’eft 
que  fes  eaux  font  d’une  belle  couleur  de  vin 
très-claires  & très-bonnes  à boire. 

• 1.  LISTEAUX , (l’S  ne  fe  prononce  point) 
quelques-uns  écrivent  Citeaux  i en  Latin 
CxsTEHCiUM, ou  plutôt  Cistertium.  h Les 
Efpagnols  difent  C «tel,  5c  cette  Abbaye  eft  J0^' 
nommée  dans  quelques  Auteurs  Cistellbkse  p.C*7;.nt' 
Monasterium.  En  effet  Ofitsutx  fcmblc 
plutôt  venir  de  Cistella  que  de  Oflcrtium. 

Qlioi  qu'il  en  foit  Ciftcaux  eft  une  Abbaye  de 
France  au  Duché  de  Bourgogne  dans  le  terri- 
toire de  Dijon  , félon  Mrs.  Baudrand1  8c  • Ed.  1707. 
Bailla  k , dans  le  Beaunois,  félon  l’Abbé  de  * Ibid. 
Longucruc1  , à cinq  lieues  de  Dijon,  entre  1 °ek  de 
des  Marais  , au  Midi  en  allant  vers  Challon  ,,laFr,nce  J* 
5c  autant  de  Beaune  en  allant  vers  St.  Jean  de  P*”'  P‘1#F* 
Laune.  Cette  Abbaye  eft  chef-lieu  un  Or- 
dre très-célèbre  5c  très- étendu.  Quoi  que  fi- 
tuée  dans  le  Dijonnois , elle  eft  du  Dioccfc  de 
Challon  fur  Saône.  m St.  Robert  rebuté  de  m saUIu 
l’indocilité  de  tes  Religieux  de  Molefme  les  Topogr. 
quitta  pour  fe  mirer  dans  le  delért  de  Vin  a y*  dc‘ &Unt* 

11  fut  fuivi  d'Albcric,  d'Etienne  5c  de  deux  P',,u 
autres  de  fes  difciples.  L’Evêque  de  Langrcs 
leur  Diocéfain  follicitc  par  ceux  de  Molefme, 
leur  ordonna  de  retourner  fous  peine  d’excom- 
munication ; c’tft  ce  qui  les  porta  1 fortir  au 
plutôt  du  Diocèfe  de  Langrcs.  Robert  pre-  * 

cédé  de  fes  quatre  compagnons  fe  retira  dans  b 
Forêt  de  Ciftcaux  au  Dioccfe  de  Challon  fur 
Saône  , 8c  y fut  fuivi  de  vingt  autres  de  fes 
Religieux.  Il  y établit  fa  nouvelle  Commu- 
nauté donc  il  fut  le  premier  Abbc  en  1 c.p8. 
étant  retourné  au  bout  d’un  an  dans  fon  Ab- 
baye de  Moleftüc  par  une  difoenfc  du  Légat 
du  Pape  , il  eut  pour  fuccefleur  le  Bienheu- 
reux Alberic  , qui  fut  fait  Abbé  de  Cifleaux 
en  fa  pbee  dis  l’an  roçp.  ce  fécond  Abbé 
occupa  cette  dignité  dix  ans.  St.  Etienne 
Harding  troifiéme  Abbé  lui  fucctda  , 5c  eft 
regardé  comme  le  fondateur  de  cette  nouvelle 
Congrégation  avec  St.  Robert  de  Molefme  8c 
le  B.  Alberic , car  ce  fut  lui  qui  fut  le  véri- 
table Legiflateur  de  l'Ordre,  5c  qui  en  fit  les 
principaux  reglcmens.  Il  en  revit  les  Coofli- 
tutions  5c  les  fit  approuver  au  Pape  Callifle  II. 
qui  confirma  aufli  l'Ordre  de  Cifleaux  par  une 
Bulle  de  l’an  1 1 ij>.  “Cet  Ordre  s’acrut  en  fort 
peu  de  temps  fous  Alberic  , 5c  fous  EticnneiX7* 
le  nombre  des  Moines  s’augmenta  fi  fort  qu'E- 
ticnne  en  envoya  une  partie  l’an  1112.  à b 
Ferte’-sur-Grosni  en  Challonnois,  où  fut 
fondée  la  première  fille  de  Ciftcaux.  L'annéê 
fuivantc  1 1 1 3.  le  nombre  des  Moines  de  Cis- 
tcaux  s’accrut  encore  davantage  brique  l’Abbé 
Etienne  donna  l’habit  & St.  Bernard,  5c à tren- 
te de  fes  compagnons,  deforte  que  l’an  1 1 14. 
l’Abbé  Etienne  fonda  en  Auxerrois  le  Monas- 
tère de  St.  Edmond  ou  St.  Edme  de  Ponti- 
o ni  , qui  fut  b fécondé  fille.  L’an  1^15. 

St.  Bernard  fonda  le  Mooaflere  de  Clair- 
vaux  , qui  fut  b troifiéme  fille  ; & b même 
année  Guillencus  Evêque  de  Langrcs  fonda  le 
Monaftere  de  Morimont  en  Ballïgni,  qui 
eft  la  quatrième  fille  de  Cifl  »xv  Ces  qua- 
tre Abbcz  qu’on  appelle  b*  Pcres,  ou  les  Pri- 
mats 
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mats  de  l’Ordre,  ont  de  grands  privilège*,  & <]0i  commande  la  Ville.  Quelquefois  les  Ci- 
pcuvenc  palier  cux-mcmes  pour  des  Generaux  radelles  font  jointes  lu  corps  de  la  Ville  ayant 
d'Ordre  à cau(c  de  l’autorité , qu’ils  ont  lur  une  même  enceinte  , quoi  qu'elles  en  fuient 
les  Monafteres  de  Ciftcaux , qui  font  de  leur  toujours  fcparées  par  divers  ouvrages  aufli  me- 
filiation.  Avant  St.  Etienne  Ciftcaux  étoit  à nagez  que  ceux  au  dehors,  parce  que  la  gar- 
proprement  parler  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  ; mfon  s’y  retire  fcrfqu'cllc  ne  peur  plus  dé- 
mais les  nouvelles  Conftitutions  en  fiïeut  un  fendre  la  Ville,  & elle  y rient  fouvent  encore 
Ordre  i part , qui  s’f  ft  enfuitc  divifé  en  plu-  long-temps  après  que  l’Ennemi  cfl  maître  du 
ficurs  Congrégations  , par  les  diverfes  refor-  corps  de  la  pbce.  Quelquefois  les  Citadelles 
mes  auxquelles  a donné  lieu  le  relâchement,  font  fur  une  haurçur.  Cela  dépend  du  ter- 
qui  s’y  eft  introduit  avec  le  temps.  Aufli  rain  où  la  Ville  eft  fituée.  Nous  avons  pris 
Despréaux  a-t-il  établi  à Ciftcaux  le  fejour  de  ce  mot  des  Italiens  dans  la  Langue  defqueb  il 
la  Mollcfle  dans  fon  admirable  Poème  du  lignifie  une  ftthe  faille  , félon  fon  Etymo- 
Lutrin.  logie. 


*Lm>*trnt  a.  CISTE  AUX  \ Ville  de  France  en  Bour-  CITÆ , anciens  Peuples,  qui  étaient  venus 
Le.  gogne  auprès  de  l’Abbaye  de  même  nom.  La  trafiquer  à Troye  , félon  Diâys  de  Crae1*.  k L ». 
terre  où  le  Mocaftert  lut  bâti  appartenoit  4 Ortelius  croie  que  ce  font  les  CllYc  dont 
Renard  Vicomte  de  Bcaune,  Eude  I.  Duc  de  parle  Tacite  , qui  dit  dans  un  endroit  de  fes 
Bourgogne  la  donna  à ces  Religieux.  La  fi-  Annales1  qu’ils  étoient  de  b Cilicie,  6c  dans  / Lu. 
tuation  de  Ciftcaux  étoit  trille  & dans  un  un  autre  qu’ils  étoient  de  la  Cappadoce®.  Ceux  ml.  6. 
pays  , qui  étoit  alors  inculte  & marécageux,  qui  auront  lû  les  Articles  de  Cilicie  jugeroot 
C’cft  meme  cette  fituation  qui  engagea  les  qu’ils  peuvent  avoir  été  Citiciens  6c  Cappado- 
Moincs  à 1e  choifir  j mais  avec  le  temps  b cicns  tout  enfembk. 

grandeur  6c  l'opulence  de  l'Abbaye  ayant  at-  C1TAMUM  , Ville  de  b grande  Arme- 

tiré  auprès  d’elle  plufieurs  habirans,  il  s’y  eft  nie  , félon  Ptoloroéc”.  Elle  étoit  vcts  l’Eu-  ■ Lj-.c.rj» 

formé  une  Vilk  6c  k Pays  qui  étoit  autrefois  phrare. 

defert  , eft  aujourd’hui  bien  peuplé  Sc  bien  OITARINI.  on  lit  ce  nom  comme  celui 
culrivé.  fai  été  furpris  de  ne  nen  trouver  d’un  Peuple  de  Sicile  dans  b III.  Vérone  de 
touchant  l’Abbaye  , 6c  b Ville  de  Cifteaux  Cicéron®.  Il  faut  lire  Cetarini.  C'étoient  » e.4|- 
dans  le  livre  de  Mr.  Piganiol  de  b Force.  ks  habirans  de  Cetaria.  Voiez  ce  mot. 

CISTENA.  Voiez  Cisthxne.  CITARISTA.  Votez  Citharistes. 

* CISTERNA  , Bourg  d’Italie  dans  l’Etat  CITARIUS  , Montagne  de  b Macedoi- 
i i**jr*nJ  de  l’Eghfê.  kIl  eft  dans  la  campagne  de  Ro-  ne , félon  Ptolomée  f.  Strabon*  b nomme  P Lj«e.ij. 
td.ijof.  me  i cinq  lietaes  dePaleftrine  du  côté  du  Mi-  Titarus;  & dir  qu'elle  touche  par  une  de  fes 
di.  On  voit  auprès  de  Ciftema  ks  ruines  de  extremitez  au  Mont  Olympe.  Sophicn  dit 
b Vflk  appcllée  autrefois  Très  Tabervæ  que  le  nom  moderne  eft  XcroliBado.  / 

jufqu'où  les  fidelles  de  Rome  allèrent  autrefois  CITA  VECCHIA.  Voiez  Citta  Vec- 


au  devant  de  Sr.  Paul  l’an  <5i.  chia. 

CISTERCIUM.  Voiez  CtsTEAtrx.  CITE'  ce  mot  que  nous  avons  formé  du  i 

CISTERON.  Vokz  Sisteron.  Latin  CivitJu  n’a  pas  ks  memes  lignifications 

j. CISTHENE»  Vüle  d’Afie  dans  la My-  en  François  que  dans  les  Auteurs  de  b belk 
t L f.cjo.  fie  au  Golphe  d'Adramytte  , félon  Pline*.  Latinité.  En  recompenfc  il  en  a d’autres  qui 
J I.  ij.p.  Strabon11  qui  b met  hors  du  Golphe  6c  du  méritent  d'être  remarquées. 

*-6-  Promontoire  Pyrrha  en  parle  comme  d’une  Cite'  fc  prend  fimpkment  pour  Ville,  mc- 
Vilk  abandonnée  quoi  qu’il  y eût  un  Port,  me  au  figure;  mais  furtout  dans  le  ftyk  Ora- 

Pline  en  parle  comme  d’une  Ville  abfolument  roire  & dans  la  Poefic.  On  dit  ; U Cité  Ce • 

détruite.  Pomponius  Mêla  qui  vivait  entre  leftt.  Noms  n'xvent  feint  4e  Lût  fermumme 

ces  deux  Géographes  b met  dans  k Golphe  dent  ce  monde , une  grande  Cite,  une  Oté  nom- 

0 L i.c.18.  mémd,  qui  éroit,  dit-il*,  parfemé  de  plufieurs  brtuft.  Jcrufalon  eft  appellée  b Sainte  Cir£ 

o.  lû.  petites  Villes  dont  b plus  confiderable  , félon  Cite’  fe  prend  dans  les  grandes  Villes  an- 
lui  étoit  Cifthene.  ciennes,  pour  b pairie  b plus  ancienne  de  b 

1.  CISTHENE  » petite  Ifle  avec  une  Vil-  Ville,  une  Ville  s'eft  peuplée,  il  s’eft  formé  des 
k de  meme  nom  fur  h côte  de  b Lycie , fe-  fauxbourgs  tout  à l’cntour.  Le  nombre  des 
/1. 14. p.  Ion  Strabon  L Ilocrate  en  lait  aufli  roen-  habitons  s’étant  fort  multiplié,  ces  fauxbourgs 
*ûû.  tk».  fe  font  trouvez  environnez  d’une  enceinte  hors 

5.  CISTHENE  , Montagne  de  Thrace,  de  bquelk  il  s’eft  bâti  de  nouveaux  faux- 

1 Lexic.  félon  Phayorin*.  bourgs;  infenGblcment  on  a biffé  tomber  com- 

CFSTOBOCI,  ancien  Peuple  de  b Dacic,  me  inutiles  les  murs , qui  feparoient  ces  pre- 

t Li.c.8.  ^c*on  Ptolomcek.  miers  fauxbourgs  d’avec  b Vilk;  en  ce  cas  oa 

; b ah  Jr  en  J CITADELLA1,  petite  Vilk  de  rifle  de  appelle  Cite'  l'ancienne  Vilk,  & Taugmcnta- 

lU.ijof.  Minorque  dont  elle  eft  b principak  , fur  fa  tion  qu’elle  a reçue  autour  d’clk  prend  b oua- 

côte  Occidentale,  qui  regarde  Tille  de  Maïor-  lité  de  Vilk , 6c  comme  dans  ks  Villes  ancien- 

que.  Elle  eft  allez  forte  avec  un  petit  Port,  nés  TEglife  primitive  ou  b première  bâtie  eft 

Voiez  )amna.  dans  k plus  ancien  quartier,  dans  quelques- 

& CITADELLE , Fortereflc  que  Ton  bâtit,  unes  k lieu  ôù  cil  cette  Eglife  eft  b Cité, 
ou  pour  b deffenfc  d’une  Ville  contre  l’Enne*  Cite’  n’cft  quelquefois  qu’un  titre  d’bon* 
mi , ou  meme  pour  contenir  ks  Citoyens  dans  neur,  qui  dit  plus  que  k mot  de  Ville,  quoi- 

le  refped,  6c  empêcher  qu’ils  ne  fc  mutinent  qu’il  y ait  bien  des  Citez  en  ce  fens-lâ , qui 

contre  le  Souverain.  C’eft  pour  ceb  qu’on  a ne  valent  pas  de  bonnes  Villes.  L’ufagc  eft 

loin  en  choifilfant  k terrain  d’en  trouver  un  en  Italie  que  toutes  les  Villes  • qui  ont  un 

Eve- 
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. Evêque  ont  titre  de  Cité.  Si  elles  ne  l’ont 
pas  avant  l’Ercétion  du  Siège»  on  le  leur  don- 
ne pour  pouvoir  devenir  Epifcopalc. 

Cite'  en  parlant  de  la  Chine  dit  au  con- 
traire quelque  chofc  de  moins  que  le  mot  de 
Ville.  Les  Villes  font  les  places  les  plus  con- 
fidcrables  » & les  Citez  ne  font  nommées 
qu’après  elles  dans  les  liftes  » qui  contiennent 
les  détails  de  chaque  Province , comme  on  le 
peut  voir  dans  l’Atlas  Chinois , qui  fait  partie 
de  celui  de  Blaeu. 

CITHAERON  , Montagne  de  la  Béotie 
• j.  auprès  de  Thebes.  Strabon*  ait  : du  côté  du 
Couchant  le  Mont  Cithatron  s’abbaiffe  peu  à 
peu  avec  un  détour  au  de  Gus  de  la  Mer  de 
CrilTa.  Il  commence  aux  Monragncs  de  l’At- 
tique  » & du  territoire  de  Mcgarc  auxquelles 
il  eft  contigu  ; delà  s’c'tcndant  de  côté  & d’au- 
tre par  les  campagnes  il  vient  finir  à Thebes. 
+ I.4.C.7.  Il  étoit  confacrc  aux  Mules,  félon  Pline  f,  & 
Pomponius  Mda  dit  qu’il  étoit  fameux  par 
les  fables , & par  les  écrits  des  Poètes.  En 
4 Smc.  effet  ils  y ont  mis  la  Fable  d’AûconJ;  les 
FbaoifT.  Orgies  de  Racchus*  ; Amphion  élevant  les 
mÿirJ;  murs  de  Thebes  au  fon  de  fa  Lyret  le  Sphynx 
ÆjkS.I.^.  d’Ocdipe  &c.  Plutarque  le  Géographe  dans 
v-  jo*.  fon  Traité  des  Fleuves  & des  Montagnes  £ ob- 
+ ferve  que  le  Cithaeron  étoit  auparavant  nomme 

i’pTj^Ed.  Aftefius,  & rapoitc  à fon  ordinaire  des  origi- 
Oidn.  nés  fabuleutes  de  ces  noms. 

CITHARISA.  Voiez  Martyropolis. 

CITHARISTA  & 


CITIBÆNA  , lieu  de  l’Arabie  heuieufe  i orttL 
o ù Théophraftc  dit  que  croifl"ent  l’encens  » h ThcUyf- 
Caffe,  la  Myrrhe  8c  la  Canelle. 

CITIDIS.  Voiez  Cetiois. 

CITITEB  ou  Cithib&b  » petite  Ville 
d’Afrique  dans  b Province  de  Tedla  au  Ro- 
yaume de  Maroc.  Elle  cil  à trois  lieues  de 
Fiflclle  , 8c  on  tient  gu'clk  a été  bâtie  par 
ceux  du  Pays  de  la  Tribu  de  Muçamoda.  Cet- 
te Ville  qui  eft  fituée  fur  le  faite  d’une  Mon- 
tagne , eft  peuplée  de  gens  doux  & riches» 
qui  ont  de  grandes  campagnes  fertiles  en  bled  » 

& des  Montagnes  commodes  pour  les  trou- 
peaux. Leur  plus  grand  trafic  eft  de  laines 
fines,  dont  ils  font  de  beUes  Cafaques  & des 
tapis.  Comme  ik  font  vaillans  8c  courageux  » 
ils  le  défendirent  vigoureufetnent  contre  le  Roi 
de  Fez  , fans  vouloir  imiter  les  autres  qui  (c 
rendirent  d'abord,  8c  ils  lui  firent  courre  ris- 
que de  fe  perdre  par  b bravoure  d'un  de  leurs 
habiians  , appelle  Maliamet  FifteLa , qui  de» 
fendoit  le  Pays  avec  deux  mille  chevaux.  Le 
Roi  voyant  qu'il  n'en  pouvoir  venir  à bout  par 
b force»  employa  pour  l'cmpoiformer  un  Mé- 
decin Juif  » qui  étoit  dans  b Ville  , après 
quoi  elle  fe  rendit  8c  demeura  dans  l'obé/flân- 
ce  du  Roi  de  Fez,  jufqu’en  1510.  que  Ma- 
hamed  , Scherif  de  Maroc  , défit  l’attnée  de 
ce  Prince  dans  b bataille  qu’il  lui  donna  près 
de  la  Riviere  de  Dcme  , ce  qui  obligea  cette 
Ville  de  fc  rendre  aux  viâorieux  , ainfi  que  , 
toutes  les  autres  de  la  Province. 


CITHARISTES  , Promontoire  ôc  Port  t.CITIUM,  Ville  de  b Maccdoine,  félon 
• L3.C.4.  de  b Gaule  Narbonnoifc  , félon  Pline*  & Tite-Livek.  L'Ecriture  Sainte1  appelle  Per-  * l-4».c. 
Ptolomée.  Le  premier  nomme  le  Port  Ci-  fée  Roi  des  Citécns  ou  Cethéens,  c «l-i-dire 
tharista,  & c’eft  prcfcntemcot  le  Port  St.  de  Macédoine.  Le  P.  Lubin  dans  fes  Tables 
George,  ou  le  Port  de  Toulon,  félon  le  R.  Géographiques  drcfTées  pour  l'intelligence  des 
P.  Hardouin  ; Pline  oomme  Zao  le  Promon-  Vies  des  hommes  illufhes  de  Piutirquc  dit  que 
ILa.c.4.  toiie.  Ptolomée  b k nomme  Citharistes,  cette  Citium  étoit  une  Colonie  venue  de 


8c  c'eff  aujourd’hui  le  Cap  Sisiat  ou  CtR-  l’autre  Gtimm  dont  parle  l'Article  fuivanr. 

CHICCH , félon  le  même  Pere.  3.  CITIUM  , Ville  de  l’Ifle  deCypre, 

CITHARIZUM  , Fortereffe  à quatre  félon  Pline™,  dans  6 partie  Méridionale , fe*  mlf.c.jti 
journées  de  chemin  de  Theodofiopolis  , félon  Ion  Ptolomée".  Elle  étoit  le  Siège  d'un  E*  » L/.C.14. 

I De  Bell.  Procopc*.  Il  dit  dans  fuo  livre  des  Edifices  vêque  comme  on  le  voit  dans  les  Notices  de 

Ferik.Lt.  jç  Juflinien*4  : il  fit  bâtir  un  Fort  imprena-  Leon  le  Sage  8c  d'Hierocles.  Ce  lieu  s’appcl- 

eJ  blc  fur  une  hauteur  de  la  Ville  de  Citharizum,  le  prefenrement  Chiti,  félon  le  R.  P.  Har- 

qui  eft  une  Ville  del’Aftianéne  (dans  l'Arme-  douin  8c  donne  fon  nom  au  Promontoire  voi- 

nie.)  Il  y fit  conduire  de  l'eau  & toutes  for-  fin , qui  eft  nommé  à caufc  de  cela  Capo  de 

tes  de  provifions  ...  & établit  par  ce  moyen  Chiti.  Plutarque  dit0:  b plupart  des  His-  e y*  a,» 

le  repos  de  l’ Arménie.  tnriens  écrivent  que  Cimon  mourut  de  mala-  Hommes 

CrTHEBANITÆ.VoiezBiTHiBANiTÆ.  die  au  Siège  de  Citium  Ville  de  Cypre.  Ze- Ulufoe»  T. 
CITHEN'I  JUGA  ; Montagnes  d'Afîc  non  qui  y étoit  né  en  avoic  le  furnom  de  K»- 
dans  b partie  auprès  de  la  dclicieufe  contrée  de  niù;.  Le  R.  P.  Hardouin  ccnfure  Cujas p » obferr. 

* 1.  6. c. if.  Choara,  félon  Pline*.  d’avoir  penfé  autrement.  l.j.c.jl. 

/ BaaJtMj  CITHIRA  f % autrefois  Ville  célèbre  8c  CITIUS,  Montagne  de  Grèce,  felonTi- 
£d.i;of.  Epifcopalc  de  l’Ifle  de  Cyprc.  Ce  n'eft  plus  tc-Lives.  Ortelius  croit  qu’elle  étoit  quelque  , 

qu’un  Village  fur  la  côte  Septentrionale  de  part  vers  l'Etolic.  1 * *' 

rifle.  CITRACHAN  ou  Citrahan1  j c’eft  r 

CITHRUM  , Ville  de  la  Thcflalie,  fc-  Astracan  que  le  Sieur  Ricaut  appelle  Citra-  Rem.' fcr 

t Theûur.  Ion  Théophraflc  cité  par  Ortelius  * , qui  ajou-  han , à l imitation  de  Paul  Jove , qui  l’appelle  T‘ 

te  que  c’eft  pcur-ctre  la  meme  que  Citron  Citra-cham,  dam  fon  livre  de  l’Ambafladc  de 

dont  il  eft  parlé  dans  l'Epitome  de  Srrabon;  Mofcovie.  Mr.  Bespier  a remarqué  plufieun 

il  ajoute  que  félon  Leunclavius  cette  Ville  s’ap-  fois  que  le  Sieur  Ricaut  met  partout  b où  il 

pelle  prefentement  Zotrivar.  faut  un  ch  ; il  dit  donc  ici  Citra-han,  pour 

CITHYNIS.  Voiez  ClauDiopolis.  Citra-chan.  Olcarius  dit  de  cette  Ville , qui 

bütfnihu  CITIAEI.  Cicéron  h nomme  ainfi  des  gens  donne  le  nom  i toute  une  Province  : l'on  rient 
*"■  à-mai.  vcnm  de  phetlicie  , 8c  qui  étoient  Cliens  de  qu’un  Roi  Tartarc  , nommé  Aftra-chan  l’a 

+ C1°'  Caton.  Ortelius  doute  s’ils  étoient  de  Ci-  bâtie,  & qu’il  lui  a donné  fon  nom.  Pietro 

ti um  dans  l’Ifle  de  Cypre  , ou  fi  ce  n’étoit  delb  Valle,  Tom.  a.  page  11p.  dit  que  les 

pas  plutôt  des  Chutr’rhs.  Perfe»  l’appellent  Aoitaica*  , & que  fe* 
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véritables  habitons  l'appellent  Astarchah. 
Mr.  Bopicr  croit  que  le  véritable  nom  de  cet- 
rc  Ville  cfl  Sitra-chan  ou  Sitara-cmam, 
du  mot  Pcrlan  Sitar  J>  , qui  lignifie  ctmle  8c 
de  Cb*n , qui  ficnifie  Seiomomr,  Prtace,  Goto- 
vtrmnr , Roi.  Le  nom  du  Prince  qui  l’a  bâ- 
tie «oit  St'£r*b-<hs»  , ou  le  Prince  Emilie» 
ou  li  l’on  aime  mieux  le  Prince  de  l'étoille. 
Et  comme  Sitarab  approche  fort  du  mot  As- 
tre, qui  fignifie  la  même  choie,  on  l'a  appel- 
le Aftre-chan,  pour  Sitar aft-cba» , comme  qui 
diroit  l'Aftre-chan.  Au  refte  comme  Aflra- 
chan  eft  au  delà  du  Wolga , le  Sieur  Bespier 
croit  qu’elle  doit  être  mile  entre  les  Villes  de 
l’Afie,  quoiqu’une  partie  de  la  Province  dont 
elle  eft  la  capitale  s'étende  jufqu'au  Tanaïs , ou 
au  Don , comme  on  l’appelle  aujourd'hui , 6c 
puilTc  être  mife  entre  l«  terres  de  l'Europe.  Il 
dit  avoir  remarqué  en  partant  une  faute,  qui 
fe  trouve  dans  l'Edition  Françoife  d’Olearius, 
page  515.  du  Voyage  de  Perle  , fc  qui  eft 
fans  doute  de  l’Imprimeur.  Il  dit  qu'après 
plufirun  obfervauons  rrès-exaâes , il  a trouvé 
l'élévation  du  Pôle  d’ Aftre-chan  de  x5.degrez 
zi.  minutes;  mtttcz  46.au  lieu  de  a 6.  fa  re- 
marque eft  jufte. 

CITR.ARO  * , (LI)  petite  Ville  d'Iralîe 
jU  Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Cite- 
rieure,  fur  une  Montagne  ptè*  de  la  Rivière 
de  Saflo , 6c  prés  de  la  côte  de  b Mer  de  Tos- 
cane , à dix  milles  de  Paule  au  Septentrion  8c 
autant  de  St.  Marc  vers  l'Occident.  Voiez 
Lampretia. 

cCr  CITTA  ; nom  Italien  qui  Ggnifie  une 
Cite*. 

I lbii  CITTA  DI  CASTELLOk,  Ville  d'I- 
talie  dans  l'Ombrie,  fur  les  frontières  de  l’E- 
tat du  Grand  Duc  de  Tofcane  je  du  Duché 
d'Urbin  avec  un  Evêché,  qui  ne  releve  que 
du  St.  Siège  je  un  territoire  allez  étendu  qu'on 
appelle  II  Contado  di  Citta  di  Castel- 
lo  ; elle  eft  fur  le  Tibre,  appartient  au  Pape 
je  eft  allez  forte  îe  peuplée  , à dix  milles  du 
Bourg  du  St.  Sepulchre  au  Midi,  je  à dix- 
huit  d'Arezzo  au  Levant  vers  Cagli.  Voiez 
Tifernum  îe  Tiberinum. 

CITTA  DI  FRIUU.  Voiex  Cividal 
di  Friuli. 

« IWd.  1.  CITTA  NUOVAS  petite  Ville  d'I- 
talie en  Iftrie  dans  l’Etat  de  b Republique  de 
Vcnife  près  de  l’Embouchure  de  la  Rivière  de 
Qui«o  , avec  un  Evêché  Suffragant  du  Pa- 
triarche d’Aquilée.  Elle  eft  très-peu  habitée 
à caufe  de  Ton  mauvais  air,  6c  n'cft  qu'à  huit 
milles  de  Parenzo  au  Septenrrion  en  allant  vers 
Triefte.  Voiez  Æmonia  1. 

ilbJ.  1.  CITTA  NUOVAd,  petite  Ville  d"I- 
talie  dans  b Marche  d’Anconc  entre  Lorette 
8c  Fcrmo. 

t Ibid.  CITTA  DELL  A PIEVE*,  Ville  d’Ira- 
lie  dans  l’Etat  de  l’Eglife  en  Ombrie  au  ter- 
ritoire de  Peroufe,  vers  le  Lac  de  ce  nom  aux 
confins  d«  Etats  du  Grand  Duc, avec  un  Evê- 
ché érigé  l’ao  1601.  On  l'appelle  aufli  quelque- 
fois Civita  dalla  Pieve.  Voiez  cet  Ar- 
ticle. 

/Ibid.  CITTA  DEL  SOLE*,  pwite  Ville  d'I- 
talie , en  l’Etat  du  Grand  Duc  de  Tofcane  8c 
dans  la  Romagne  Florentine,  aux  confins  de 
l'Etat  de  l'Eglife»  fur  le  Torrent  de  Fagno- 
Tom.  U. 


te»  au  pied  de  l’Apennin;  à quatre  milles  de 
Forli , à huit  de  Bcrttnoro  îf  à feize  de  Ra- 
venne.  Elle  fut  bâtie  en  1565.  par  Cohue  de 
Medicis  I.  du  nom.  Elle  eft  allez  forte  par 
fa  lit  nation. 

CITTACA  , Village  dont  parle  Thco- 
doret  dans  la  Vie  de  Stc  Zebinc.  Il  en  nom- 
me encore  un  autre  qui  étoir  voifin  , favoir 
Ni  ara.  Onelius  1 croie  qu'ils  croient  en  g TbcUur. 
Syrie. 

CITTADF.I.LA  fc,  petite  Ville  d’Italie  h BaudranJ 
dans  l’Etat  de  Wnife  , dans  le  Padousn  près  Ed.  1707. 
de  b Brente  entre  Vicencc  8c  Trevigni. 

CITTIUM.  Voiez  Citium. 

CITTLJS , Montagne  au  deffus  de  la  Ma- 
cedorne  , félon  Xenophon  *.  Onelius  doute  « De  ven»t. 
fi  ce  ne  feroit  point  le  Cititts  de  Tire- 
Live. 

CITUORUM  INSULA.  Laziusacru 
trouver  dans  PtoJomée  une  Ifle  du  Danube 
nommée  ainfi  ît  qu’il  prétend  être  apellré  pre- 
fenrement  Cituatu  par  les  Hongrois  & ôefut 
par  les  Allrmans.  * 

CIVALIS.  Voiez  Cibalis. 

CIVARO , entre  les  Lettres  de  Cicéron k,  k ad  frmlL 
il  y en  a une  que  lui  écrit  Pbncus,  & qui  eft  ••  to.i-piû. 
datée  de  Churw*  aux  confins  des  Allobroges.  **• 
Quelques-uns  croient  que  c’eft  prelentcmcnt 
CitA  nam. 

CIUpAD  mot  Efpagnol,  qui  répond  à -C® 
notre  mot  Ville. 

CIUDAD  DE  IGLESIAS.  Voiez  Igle- 

S1AS. 

CIUDAD  DE  LAS  PALMAS  , Ville 
de  l’Ifle  de  Carurie  dont  elle  eft  b Capitale, 
dans  l'Océan  Atlantique  , avec  un  Evêché 
Suffragant  de  l’Archevêque  de  Seville  depuis 
l’an  1485.  Elle  eft  allez  peuplée  î:  a un  bon 
Port  6c  une  Forterefle.  Elle  eft  b Capitale 
non  feulement  de  l’Ifle  de  Canaric;  mais  aufli 
de  toutes  celles  qui  font  comprifes  fous  ce 
nom.  Elles  appartiennent  à b Couronne 
d'Efpagne. 

CIUDAD  DEL  PUERTO.  Voiex 
Puerto. 

CIUDAD  DE  LOS  REYES,  Ville  de 
l’ Amérique1  dans  b Terre  ferme  îc  dans  b / o#  tl/k 
Province  de  Stc  Marthe  , allez  près  de  la  Alla», 
fourcc  de  b Rivière  de  Ccfar  Pompatao  , au 
bout  Méridional  de  b Vallée  d'Upari;  à tren- 
te lieues  de  b Ville  de  Ste  Marthe.  " Le  ter-  m coon. 
roir  de  cette  Ville  ainfi  que  de  la  Région  voi-  Diâ.  no 
fine  n'cft  pas  expofé  à de  grandes  chaleurs  par-  ^y  ^jj 
ce  que  pendant  l’Eté,  qui  commence  au  mois  c.  10." 
de  Décembre,  les  vents  d'Orient  y foufient  6c 
modèrent  l'ardeur  du  SoleiL  11  y pleut  beau- 
coup Phyver  à caufe  de  b proximité  des  Mon- 
tagnes qui  font  toûjours  froides , ce  qui  caufe 
beaucoup  de  fluxions  & de  fièvres.  Ces  Mon- 
tagnes divifent  toute  b contrée  du  Nord  au 
Sud  , d’où  plnfieur$  torrents  & Rivières  Ce 
précipitent  de  tous  côtez.  Le  terroir  n'eft  pas 
feulement  abondant  en  pâturages  ; mais  il  eft 
aufli  fertile  en  fruits.  Les  Sauvages  qui  l’ha- 
bitent font  cruels  , guerriers  8c  fort  vicieux. 

Les  Efpagnols  étant  en  trop  petit  nombre  dans 
b Ville  ne  peuvent  les  forcer  à fouffrir  patiem- 
ment b dominarion.  Il  y a quantité  d'arbres 
tant  fauvages  que  fruitiers,  des  Platanes  , des 
GuajAvat  , mais  beaucoup  plus  de  X^kaj, 
Qooo»  • dont 
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dont  le*  fruits  reflcmblent  à des  fèves.  D«m 
b pouffe  de  ces  fruits  il  y en  a un  autre  ca- 
* chc  de  forme  ronde , 8c  d' un  goût  pareil  à ce- 
lai des  rai  fins  de  partes.  On  en  garde  les  cos- 
fes  jufqu’i  ce  qu'elles  fe  lèchent , on  les  pile 
enfuite  8e  de  h farine  on  en  fait  un  pain  aflez 
nourrilfrnt.  Il  y a aufli  des  fruits  d'Efpagne 
& du  coton  dont  les  Sauvages  fe  font  dà  ha- 
bits. Quand  ils  ont  été  mordus  de  quelque 
ferpent , & qu'ils  l'attrapent  ils  en  mangent  la 
tête  8c  la  queue  crues  , comme  un  très-fûr 
antidate  ; finon  ils  mangenf  de  la  racine  de 
Scorzonnere  crue  9e  en  mettent  des  feuilles  fur 
b pbye.  I.es  Bourgeois  de  cette  Ville  s’oc- 
cupent à nourrir  des  vaches  & des  chevaux , 
qui  font  aflfez  bons. 

«car».Dia.  CIUDAD  DEL  REY  FELIPPE a , 
P*.1-**1 ..  Ville  bâtie  autrefois  par  les  Efpagnols  en  l'A- 
Lij.tw!*  mer*tlue  Méridionale  dans  b Terre  Magclbni- 
ue.  Magellan  Gentilhomme  Portugais  ayant 
écouvert  en  i jxo.  le  Détroit  qui  porte  Ion 
nom  , le  Roi  Philippe  II.  fut  porté  par  Pe- 
drq  Sarmiento  à faire  fortifier  les  palïages  les 
moins  brges  de  ce  Détroit  , Se  à les  affurer 
par  des  Colonies,'  afin  que  les  autres  Nations 
ne  s’en  puflent  fervir  pour  palier  dans  h Mer 
du  Sud  (on  ignorait  alors  qu’il  y a un  pafla- 
ge  beaucoup  meilleur  , en  pleine  Mer  par  le 
Midi  de  b Tcttc  du  feu  que  l’on  croioit  bien 
plus  grande  qu’elle  n’eft  en  effet.)  J^c  projet 
fut  exécuté  vers  l’an  1 585.  8c  Sarmiento  ayant 
mis  à terre  les  Colonies  compolées  de  quatre 
cens  hommes  & de  trente  femmes  avec  des 
provilîons  pour  huit  mois  , commença  près 
de  l’entrée  du  Détroit  une  Ville  qu’il  appelb 
Nombre  de  Jésus  ; & où  il  biffa  cent  cin- 
quante habitans.  Delà  étant  allé  par  terre  vers 
les  pa liages  où  le  Détroit  fe  reflerre  , il  y bâ- 
tit une  autre  Ville  fous  le  nom  de  Ciudad 
del  Ret  Felippe  , auprès  d'une  rade  aflez 
allurée.  Il  avoir  deflein  d'y  joindre  un  Châ- 
teau ; & d'y  pbeer  du  canon  qu’il  avoit  ame- 
né; mais  l'approche  de  l'hyvcr  l'ayant  empe- 
• ché  d’achever  fon  entreprise  , il  s'en  alb  vers 
fa  première  Ville  , où  il  demeura  quelques 
jours  à l'ancre.  Les  Cables  s’érant  rompus  il 
fe  rendit  à Pcmambuc  & il  y reçut  quelque 
fecours  ; mais  enfin  voulant  retourner  au  Dé- 
troit , il  tomba  entre  les  mains  des  Anglois, 
qui  l’emmenercnt  prifonnier.  Les  habitans  qu'il 
avoit  biffez  dans  l'une  8e  dans  l’autre  Ville , 
n'erant  pas  feenurus  à temps  périrent  b plupart 
de  faim  & Thomas  Carvdish  Anglois  , qui 
paffa  en  1587.  à Ciudad  del  Rey  Felippe  b 
trouvant  abandonnée  lui  changea  par  derifion 
ce  nom  en  celui  de  Port  Famine  qu'elle  a 
fur  quelques  Cartes. 

* 1.  CIUDAD  REAL  b.  Ville  d'Efoagne 

re^bé.  ,Jjn5  |,  nouvelle  Caftille  8e  dans  b Manche 
dont  elle  cft'la  Capitale,  au  amp  de  Cabtra- 
va.  On  b nommoit  Autrefois  Pozuelo. 
L'enceinte  en  eft  allez  grande  8e  elle  éroit  mê- 
me fort  peuplée  ; mais  elle  eft  bien  déchue , 
8e  tout  ce  qui  lui  refte  de  confiderable,  c’cft 
qu'il  n'y  a point  de  Heu  où  les  peaux  pour  les 
gands  fuient  mieux  apprêtées.  Elle  eft  à une 
heue  de  b Cuadiana  , à trois  de  Cabtrava  8c 
à trente  de  Madrid. 

s.  CIUDAD  REAL  , Ville  que  les  Es- 
pagnols ont. bâtie  dans  1* Amérique  Méridionale 


au  Panguai,  au  confluent  de  b Rivière  d'Ita- 
tu  & de  celle  de  Parana , d'où  vient,  dit  Mr. 

Baudrand,  qu'on  l'appclloit  aufli  Parana,  on 
b nommoit  aufli  Guaîra  nom  que  porte  h 
contrée  où  elle  eft.  De  Laet£  dit  que  ce  font  «ind.Occid. 
les  Sauvages  , qui  lui  ont  donné  ce  nom  de  I-  «♦•c.iy. 
Gtutr*,  8c  que  les  Efpagnols  h nomment  On- 
tiveros.  Je  crois  qu’il  fe  trompe;  8e  que 
ce  dernier  nom  eft  celui  dont  le  font  fervisles 
Américains.  Elle  eft  , dit- il,  dans  un  ter- 
roir abondant  en  tout  ce  qui  eft  neceflaire  à la 
vie  de  l'homme  ,*  mais  l’air  n’y  eft  pas  fort  fain 
8e  h demeure  en  eft  incommode  à caufc  des 
Sauvages  voilins,  qui  font  d’un  naturel  cruel 
8e  inquiet.  Aflez  proche  delà  b Rivière  de 
Parana  fe  précipité  avec  un  grand  brgit  d’une 
catanéie  haute  de  plus  de  deux  cents  coudées, 

8e  cette  chute  caufc  de  fi  grands  toumoyemens 
d’eau  entre  les  rochers  8c  les  lieux  étroits  où 
elfe  paflë  qu'elle  «pouffe  fort  loin  les  chalou- 
pes & les  canots  deforte  qu’on  ne  la  traverfe 
point  fans  un  extrême  danger. 

Mr.  Baudrand  dit  qu'elle  a été  détruire 
par  les  naturels  du  Pays  8c  cite  Antoine  Ruiz  J 
il  faut  que  Mr.  de  rifle  ait  ignoré  cette  cir- 
conftancc  ou  qu’on  l’ait  rebâtie  enfuite , car 
il  b met  comme  exiftante  dans  fa  Carte  du 
Paraguai  , en  170$.  c'eft-i-dire  plufieurs  an- 
nées après  la  mnrt  de  Mr.  Baudrand. 

CIUDAD  RODRIGO  , Ville  d’Efpa- 
gne  au  Royaume  de  Léon  fur  la  Rivière  d’A- 
guada  avec  un  Evêché  Suffragant  de  l’Arche- 
vêché de  Compoftdle  ; à quatre  lieues  des 
frontières  -de  Portugal , dans  une  campagne  fer- 
tile qui  rapporte  en  abondance  toutes  fortes  de 
denrées.  Ferdinand  IL  la  fit  bâtir  au  com- 
mencement du  xiii.  fiéele  pour  en  frire  un 
rempart  contre  les  Portugais.  C’eft  un  des 
trois  rendez-vous  generaux  où  les  Efpagnols 
aJfcmblcnt  leurs  troupes  quand  ils  ont  la  guerre 
contre  le  Portugal.  Mr.  l'Abbé  de  Vayrac  4 * Etat  de 
croit  qu'elle  eft  precif émeut  à l’endroit  où  étoit  ^Eipgixl. 
autrefois  Mirobriga;  mais  cet  Auteur  s’ac-  ,’P'*SÎ' 
corde-t-il  bien  avec  lui-même  lors  qu’après  a- 
roir  frit  Ferdinand  IL  fondateur  de  Ciudad 
Rodrigo,  il  dit®  qu’il  reprit  cette  Ville  fur  les  , T.aJ.4. 
Mores  en  1160  /’  comment  l'accorder  ivec  b P J6i- 
Chronologie,  s’il  eft  vrai  que  ce  Prince  mou- 
rut l’an  1158.?  Qpoi  qu’il  en  fait,  félon  cet 
Abbé  Ferdinand  II.  y fonda  un  Evêché,  fur 
quoi  l’Evêque  de  Salamanque  forma  des  op- 
pofitions,  prétendant  qu’ftn  lui  faifoit  injufti- 
ce  en  démembrant  fon  Diocèfe.  L’affaire 
ayant  été  portée  devant  le  Pape  Celeftin  IIL 
ce  Souverain  Pontife  commit  pour  examiner 
ce  différend  Pierre  Archevêque  de  Sr.  Jacques 
qui  après  une  mûre  deliberation  décida  en  fa- 
veur de  l’Ereérion  de  l’Evcché  de  Ciudad  Ro- 
drigo , 8c  regb  les  limites  des  deux  Diocèfes. 

Le  Chapitre  eft  compofé  de  fept  Dignitaires , 
qui  lont  le  Doyen,  l'Archidiacre  de  Ciudad 
Rodrigo,  le  Cbmtre  , le  Treforier,  l'Archi- 
diacre de  Camuces, celui  de  Sabugal  Al’Ecola* 
tre;  de  vingt  Chanoines , de  trots  Prcbendierc, 
de  quatrej  Semi-prebendiers  , d'un  Maître  de 
Chapelle  8e  de  vingt-quatre  Chapelains.  Le 
Dioccfe  s'étrtid  fur  fonçante  8e  trois  pareilles, 

8c  l’Evêque  jouît  de  dix  milfes  ducats  de  revenu. 

CIUDAD  DE  LATRINITAD.  Voicz 
Buenos  Atres. 

'•'-CI- 


CIV.  • 

* CI VED A ou  CivtTA  “ , prtkt  Ville  d'î- 

refiiüé.  talie  dans  les  Etats  de  la  République  de  Vcni- 
fe , au  Breton , fur  l'Oglio , à dix  limes  de 
Brcflc  du  côté  du  Nord. 

I At'o»  Si-  CIVENCHEU  k,  Ville  de  la  Chine  dans 
•enu.  jj  Province  de  Fokicn  dont  elle  eft  la  fécondé 
Métropole.  Elle  eft  de  a.  d.  9'.  plus  Orien- 
tale que  Pckmg  par  les  a 5.  d.  de  latitude.  El- 
le eft  grande  , fort  marchande  & par  confe- 
quent  fort  riche.  Ses  Edifices  publics,  fes 
Temples  8c  fes  nies  qui  font  parfaitement  bel- 
les , font  qu'elle  occupe  un  grand  terrain. 
Toutes  fa  places  font  pavées  de  briques  en- 
fermées entre  deux  rangées  de  pienc  de  taille. 
Les  Maifons  y font  auffi  magnifiques  qu'en 
aucune  autre  Ville  , A pour  ne  point  parler 
des  Arts  de  triomphes,  &c  autres  Edifices  il  y 
a un  Pagode  ou  Temple  d' Idoles  nommé 
Caiyven,  qui  eft  d’une  beauté  admirable.  Il 
eft  accompagne  de  deux  tours  à fept  étages 
chacune  dont  la  hauteur  eft  au  moins  de  cent 
vingt-fix  toifa  de  haut,  car  d’un  étage  à l'au- 
tre on  compte  vingt  & une  toifc  ; les  faillies 
de  chaque  étage  débordent  de  maniéré  qu'on 
peut  faire  le  tour  par  dehors  fort  aifémenr. 
Tout  cela  eft  de  pierre  de  taille  8c  de  marbre. 
Dans  les  tours  à chaque  étage  il  y a une  fta- 
tue  de  marbre  ou  de  brorwc  qui  reprefentc  l’I- 
dole Fc,  & ces  Statues  foqt  fi  bien  faites  que 
les  Chinois  ne  croient  pas  que  ce  foit  l'ouvra* 
gc  d’un  homme.  Ils  s’imaginent  qu'elles  ont 
été  fculptécs  ou  fondues  par  des  êtres  qu’ils 
appellent  Aujfim  auxquels  ils  attribuent  l'ira* 
mortalité. 

La  Ville  eft  auprès  de  la  Mer  dans  ür*e  es- 
pèce de  Golphe  par  où  les  plus  grands  vaiffeaux 
y arrivent  ; car  elle  eft  dans  une  Langue  de 
terre  entourée  d'eau  fi  ce  n’eft  au  Nord  8e  au 
Sud-Eft.  Au  delà  de  l’eau  font  de  peines 
Villes  ou  Bourgs  bien  peuplez  9c  d’un  grand 
Commerce  fircout  vers  le  Nord- Ou  eft  , où 
eft  le  lieu  nommé  Loyano  ï que  l'on  peut 
\ • comparer  aux  grandes  Villes,  & où  commen- 

ce un  Pont , qui  n’a  peut-être  pas  fon  égal  en 
• toute  la  terre.  Le  Pont  de  Loyang  au  Nord- 

Oueft  de  la  Ville  eft  fur  1}  Rivière  de  Lo- 
yang. On  l’appelle  le  Pont  de  Vancam  ; il 
fut  confirait  par  les  foins  d'un  Gouverneur 
nommé  Caijang.  Sa  longueur  eft  de  plus  de 
trois  cents  foixaote  toifa , & fa  largeur  d’une 
toife  & demie.  Avant  qu’il  fût  bâti  fa  vais- 
feaux  pou  voient  palier  ; mais  tous  les  ans.  la 
force  de  la  marée  en  faifoic  penr  beaucoup  a- 
vcc  tout  l’équipage.  Je  pafle  les  circonftances 
fâbukufa  que  les  Chinois  racontent  touchant 
b manière  dont  on  en  jetca  fa  fondement  Pour 
venir  à la  defeription  l’Aureur  de  l’ Arias  Chi- 
nois dit  qu’il  l’a  vû  deux  fois  9c  toujours  avec 
étonnement.  Il  eft  tout  d’une  pierre  de 
taille  noirâtre  , far»  une  feule  Arcade  ; mais 
fur  de*  piliers  de  greffa  pierres  au  npmbre  de 
plus  de  trois  cents  & cous  taillez  en  forme  d'un 
gros  vaifteau,  & qui  fe  terminent  en  un  angle 
aigu  pour  être  moins  en  prife  aux  efforts  de  la 
marée.  Ces  piliers  de  l'un  à l'autre  font  fup- 
H montez  par  cinq  pierres  égales  placées  en  rra- 

vers  dont  chacune  a de  longueur  vingt-deux 
pas  communs  d’un  homme  qui  marche  pofé- 
ment.  Ces  poutres  de  pierre  pour ‘parler  ainG 
font  au  nombre  de  plus  de  quatorze  cents.  Ce 
II. 
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qûi  étonne  n’eft  pas  tant  qq’on  ait  pu  les  ar- 
ranger ; mais  de  ce  qu’on  fa  a trouvées  te 
taillées  fi  fanblabfa  l'une  à l’autre.  De  cha- 
que coté  du  Pont  il  y a en  forme  de  parapet 
des  figures  de  Lions  & autres  ornement.  Ce 
n'cft  encore- là  que  la  partie  du  Pont,  qui  eft 
entre  le  Bourg  de  Logan  A le  Château  qui  eft 
bâti  fur  le  Pont  ; car  quand  on  l’a  paflér  on  en 
trouve  encore  une  autre  tout-à-fàit  fanbbble  à 
celle-là  , 9t  qui  ne  lui  cede  en  rien.  Ifoqr  con- 
cevoir comment  on  a pu  fuffirc  à une  fi  gran- 
de depenfe , il  faut  lavoir  qu’i  la  Chine  en  fait 
d’Edificcs  publics  la  plupart  dis  ouvriers  ne 
reçoivent  ricn,8r  ceux  qui  font  payez,  ont  fi 
peu,  que  le  Glaire  d'un  ouvrier  d'Europe fuf- 
firoit  à dix  Chinois.  Il  part  de  cette  Ville  9c 
des  autres  , qui  en  dépendent  beaucoup  de  vais* 
féaux  qui  vont  trafiquer  ; fie  c’eft  ce  qui  per- 
fuade  que  ce  pourrait  bien  cire  la  Ville  que 
Marco  Paolo  le  Vénitien  appelle  Zarte  qu’il 
dit  être  à cinq  jours  de  chemin  de  Focheu 
qu’il  nomme  Fugui  ; 8e  c’cft  la  jufte  diftance 
qu’il  y a entre  ces  deux  Villes.  Il  eft  vrai 
que  Zarte  n'cft  pas  un  nom  Chinois  ; mais  il 
fe  peut  que  cc  foit  un  mot  par  lequel  les  Tan- 
tares  , ou  les  etrangers  defignoient  un  Poit  cé- 
lèbre. Cette  Ville  en  compte  fept  dans  fora 
territoire,  favoir 

Civencheu»  Tchoa» 

Nangan»  Ganki, 

Hocigap , Tunygan* 

& Jungchung. 

Civencheu  spporrenoir  autrefois  aux  Seigneurs 
de  Min.  Leang  la  nomma  Nangak  , Suiu 
l'appella  Venling  , Sunga  la-  fit  nommer 
PinghaT,  1a  famille  de  Tanga  lui  a donné  le 
nom  qu'elle  porte  à prelcnt.  Outre  fa  Ville» 
nommées  ci-delTus  elle  a encore  fous  elle  Can- 
hat  place  forte  & marchande.  Au  Midi  de 
Civencheu  eft  le  Mont  Paocai  au  fommee 
duquel  eft  une  tour  à neuf  étages,  qui  fert  de 
Phare  aux  vailTeaux  9c  de  connoilTancc  pour 
aborder  finement. 

CI  VIDAL  D’AUSTRIA,  h meme  que 
Ci vi da l di  Friuli. 

. CIVIDAL  DE  BELLUNO.  Voie* 
BlLLvrçp. 

CIVIDAL  DI  FRlULt  ; en  Latin  Fo- 
rum Juin*  , petite  Ville  d’Italie  au  Frioul  , b**Jt**J 
dans  l'Etat  de  1a  République  de  Venife,  fur  h Ed.i;of. 
Rivière  du  Narifonc.  On  l’a  nommée  auffi  Ci- 
vidal  d’Auftria.  Elle  eft  de  peu  de  confc-  * » 
quence , au  pied  des  Alpes  à fept  milles  d’U^ 
dine  du  côté  de  Goritz  dont  elle  eft  à cinq 
milles.  Ses  hibirans  nommez  autrefois  Fer»~ 
jmktaftt  s'appellent  à préféra  I Cividalesd 
J Le  Natifone  b fepare  en  deux  parties,  qui  fe  Jcmw.Ü iéfcg 
communiquent  par  un  beau  Pont  de  pierre. 

Elle  a étc  b Capitale  du  Duché  établi  par  les 
Lombards  dans  b Province  de  Frioul.  Elle 
n’eft  pas  fort  peuplée  à prefent  ; mais  il  y a 
beaucoup  de  nobklTe  8c  un  grand  nombred’E± 
glifa  & de  Palais.  A St.  Jean  pareille  il  y a 
deux  tableaux  de  Paul  Veronefc,  l’un  de  Nô. 
tre-Dame  9c  l'autre  de  St.  Roch.  On  voit  , 

dans  le  plafond  St.  Jean  , 8e  fa  quatre  Doc-  *■ 
teurs,du  Palme,  qui  a fait  auflî  un  tableau  de 
Nùtrc-Sçigucur  appareillant  à b Magdelaine 
Oaoo*  x foui 
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fou*  la  forme  .d'un  jardinier.  Ce  tableau 
eft  dan»  l'Eglife  du  Monaftere  qu’on  appelle 
Majeur;  Monaftere  de  Rcligieufcs  de  Sr.  Be- 
noît fondé  du  temps  de  Didier  Roi  de»  Lom- 
bards. L'Abbcffc  porte  la  étoffé  6c  l'anneau , 
6c  a juritdiâion  fur  quelques  Villages.  On 
voir  dans  cette  Ville  des  refies  d'antiquité,  8c 
pluficurs  infcripcions  Romaines.  Les  Patriar- 
ches d’Aquilée  y établirent  leur  refidcnce  de- 
puis Je  vttt.  ftécle  jufqu’au  mu.  Ce  fut  le 
Patriarche  Calille  qui  en  chafla  l'Evcque  ou 
plutôt , qui  annexa  cette  Ville  1 Ibn  Diocèfc. 
Le  Chapitre  cft  compofc  de  quarante  Cha- 
noines & de  plufieurs  autres  Ecclefiaftiques , 
& ils  confèrent  le  même  nombre  de  Bcncfices- 
Cures  dans  h Ville  & dans  les  Villages  d'alen- 
tour dont  quelques-uns  font  hors  de  l'Etat 
de  !a  Republique  où  ce  Chapitre  exerce  une 
jurndiétoon  fpirituellc  & prcfque  Epifcopale. 
Il  y en  a meme  fix  dont  il  eft  Seigneur  tem- 
porel. Le  joor  des  Rois  le  Diacre  paraît  à la 
grande  Meffe  revêtu  de  la  Dalmatique , l’épée 
à la  main  & le  cafque  en  tête  pour  marque  de 
la  Jurisdi&ion  Spirituelle  6c  temporelle  duCha- 
pitre.  Cette  Ville  efl  la  Patrie  de  Paul  Dia- 
cre d'Aquiléc  que  je  cite  Couvent  fous  le  nom 
de  Paul  Diacre  , Auteur  d'une  Hifloire  des 
Lombards,  6c  de  quelques  autres  ouvrages. 
CIVITA.  Voie*  Civeda. 

CIVITA  BOR.ELLA  , ou  Burella. 
Voiez  Burella. 

CIVITA  DI  CASCIA  “ , petite  Ville 
d'Italie,  dans  l'Etat  de  l'Eglife,  en  Ombrie, 
à deux  milles  de  Cafcia  dont  elle  efl  differente 
6c  éloignée  d'environ  deux  milles  1 l'Orient 
Méridional  ; & à prés  de  cinq  milles  de  N or- 
cia  en  allant  vers  les  Lacsdc  Rieti  & de  Catali- 
c ci  6c  ï environ  cinq  milles  6c  demi  des  fron- 
tières de  l’Abruzze.  Voiez  Cvrsvla. 

CIVITA  CASTELLANAb,  Ville  d'I- 
talie dans  l'Etar  de  l'Eglife  dans  la  Sabine  fur 
une  Montagne  près  du  Tibre  fur  la  Riviert 
de  Triclia  entre  Gallelè  & Népi , elle  a eu  un 
Evêché  qui  ne  rtleVoit  que  du  St.  Sicge , 8c 
qui  eft  prefentement  uni  avec  celui  d'Orta, 
fckra  Mr.  Baudrand*.  VoiezFALERE  6c  Fes- 

CENNIA. 

CIVITA  DI  CHIETI.  Voiez  Chïeti. 
CIVITA  DUCALE  *t  Ville  d'Italie  au 
Royaume  de  Naples  , dans  l'Abruzze  Ulté- 
rieure , fur  une  Montagne  qui  fait  pairie  de 
l’Appcnnin  près  du  Velino  qui  coule  delà  à 
RJeti , d’où  cette  Ville  cft  à l'Orient  , 6c  à 
. fept  milles  6c  demi.  * Elle  a un  Evêqhé  Suf- 
focant de  Chicti  ; mais  exempt  de  fa  jurô- 
diaion , félon  Mr.  Baudrand  , qui  en  fait  la 
Capitale  de  la  Province.  On  ne  voit  aucune 
marque  ni  de  Capitale,  ni  de  Siège  Epifcopal 
dans  la  Carte  de  l'Abruzze  de  Magin.  Le  P. 
Briet f dit  qu'elle  s'appelle  suffi  Civita  di 
Cali  j 6c  peut-être  qua  Dmok  n’eft  qu'une 
corruption  de  di  CmU. 

CIVITA  LAVINIA  , petite  Ville  de 
l’Etat  de  l'Eglife  dans  b Campagne  de  Rome 
à quatre  milles  de  Velletri , 6c  à cinq  milles  de 
demi  d’Ardée.  Voiez  Lavinia. 

CIVITA  NUOVA*,  petite  Ville  dTta- 
lie  dans  la  Marche  d*  Ancône  fur  une  Monta- 
gne , i un  bon  mille  du  Golphe  Adriatique 
•Qtie  le  Tocreot  d’Afino  de  le  Chieoco  ; fur 
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la  route  de  Lorette  ï Fomo , à fept  mille»  de 
la  première , de  à neuf  de  la  féconde.  Elle  a 
au  Levant  Méridional  une  autre  place,  qui  eft 
Maritime  de  qu’on  appelle  Porto  di  Citta 
Nue  va.  Elle  a,  dit  Mr.  Baudrand,  titre 
de  Duché  que  porte  la  Maifon  de  Cefarini. 

CIVITA  DI  PENNAh,  Ville  d'Italie  au  h *-<*■• 
Royaume  de  Naplei  dans  l'Abruzze  Ulterieu-IuJ' 
re  auprès  de  la  Rivière  de  Snlino  , au  Midi 
Occidental  8c  à huit  mille»  de  demi  d*Atri. 

Mr.  Baudrand  dit*  qu'dlc  a un  Evêché  Suf-*  Ed.  l7°f' 
fragant  de  l'Archevêché  de  Chicti  ; mais 
exempt  de  fa  jurisdiftion  de  uni  à l'Evêché 
d'Atri.  Sur  les  Cartes  de  Magin  on  voit  au 
contraire  la  double  croix  ($)  , qui  eft  la  mar- 
que d’un  Archevêché  fur  les  Villes  d’Atri  de 
de  Civita  di  Penna,  au  Ueu  que  Civita  di  Chic- 
ti n*y  a que  la  croix  fimple  (f)  qui  eft  1a 
marque  d’un  Evcché.  Le  P.  Briet*  qualifie  * 

Civit*  di  Pnom  , Ville  très-noble  dé  très-an-  *^e* 
cienne;  mais  qui  perd  de  jour  en  jour  quelque  »«] 
chofe  de  Ton  éclat. 

CIVITA  DELLA  PIEVE1, 
lie  dans  l’Etat  de  l'Eglife  dans  le  Perugin , à 1 
l'Orient  de  l'endroit  où  la  Trefa  fe  joint  à la 
Chiana  , à deux  milles  du  Siennois  , 6c  ï 

Srcs  de  huit  milles  du  Lac  de  Peroufe  ; Mr. 

audrand  y met  un  Evêché,  qui  ne  relève  » EJ- 17c >/, 
que  du  Sr.  Siège*  Elle  eft  entre  des  Mon- 
tagnes. 

CIVITA-REALE  °,  petite  Ville  d’InMen  kUgin. 
au  Royaume  de  Naples  dans  l’Abruzze  Ulte- Ibjd- 
ricure,  dans  l’Apennin,  su  pied  d'une  Mon- 
tagne , près  de  laquelle  font  les  fources  du  Ve- 
lino & du  Tronto  ; aux  confins  du  Duché 
de  Spolere. 

CIVITA  DI  SANT-ANGELO®,  Vil-» 
le  d'Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  l’Ab- 
bruzze  Ultérieure,  entre  les  embouchures  du 
Salino  6c  de  la  Piomba  , & I trois  milles  de 
Porto  di  Salino  & de  b Mer  Adriatique.  El- 
le eft  fur  une  Montagne. 

1.  CIVITA  VECCHIA  Ville  Mari-» 
time  d’Italie  dans  l’Etat  de  l’Eglife  6c  dans  h Ed*,7°** 
Province  du  Patrimoine,  avec  un  bon  Port  8c 
un  arfenal  où  font  d’ordinaire  les  Gaines  du 
Pape.  Elle  a été  fortifiée  régulièrement  par  le 
Pape  Urbain  VIII.  & a meme  un  bon  Châ- 
teau ancien  qui  cft  ifolé  dans  b Mer  ; mais 
elle  eft  mal  peuplée  à caufe  de  fon  mauvais  air. 

Elle  eft  fur  b côte  de  b Mediterranée  à qua- 
rante milles  de  Rome  , à fix  6c  à l'Occident 
de  Ste  Marinclle  ; 6c  à neuf  8c  au  Midi  de 
Cometto.  L’an  1696.  le  Pape  Innocent  XII. 
étant  allé  en  cette  Ville  où  il  demeura  trois 
jours  , b déclara  un  Pore  Franc  & lui  donna 
de  grands  privilèges  pour  y attirer  un  grand 
Commerce.  Elle  a été  connue  des  Anciens  fous 
le  nom  de  Centum  Cilla. 

a.  CIVITA  VECCHIA,  Ville  de  l’Ifle 
de  Malthe.  Les  habitans  naturels  qui  par  le 
voifinage  d’Afrique  employoient  b Langue 
Arabefque  b nommèrent  Medine  , c’eft-à- 
dire  b Ville.  Mr.  de  Verrat  dans  fon  His- 
toire de  l’Ordre  de  Malthe*  dit  dans  le  report  . T.j.l.pi 
que  firent  les  Chevaliers  députez  pour  vifîter  p.4ji. 
l’Ifle  avant  que  l’Ordre  en  prit  poflcflïon  : que 
la  Capitale  de  l’Ifle  appellée  h Cite' Nota- 
ble étoit  fîtuée  au  milieu  de  cette  Ifle  , fur 
une  CoUinc  6c  de  difficile  accès  par  des  rochers 
donc 
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dont  b ptaine  étoit  remplie , qae  cette  pbce 
n'svoic  qae  de  (impies  murailles  , (ans  autres 
fortification*  que  quelques  tours  élevées  furies 
portes  de  b Ville.  Elle  cft  appellée  par  Pto- 
lomée  Melita  du  nom  commun  \ toute  l’Ifle. 
On  prétend*  que  cette  Capitale  n’avoit  pas 
treize  cents  pas  de  circuit.  C’étok  h refidm- 
ce  ordinaire  de  l'Evcque.  Les  Chevaliers  U 
fortifièrent  enfuite  * puifqu'elle  foutint  depuis 
un  Siège  , lorfque  les  T urcs  tournèrent  tou- 
tes leurs  forces  contre  cette  Iffe  d'où  la  va- 
leur des  Chevaliers  eut  le  bonheur  de  les 
chalTer. 

CIVITAS.  Nous  n’avons  point  de  mot 
propre  en  nôtre  Langue  pour  exprimer  celui- 
ci  dans  le  fens  que  les  anciens  Auteurs  lui  don- 
nent ; car  il  ne  fe  prend  pas,  comme  on  l'a  fait 
au  déclin  de  l'Empire  Romain , pour  une  Vil- 
le; mais  tout  enfcmble  pour  l'étendue  ou  Ju- 
ridi&ion , Etat  ou  Diocèfe  entier  d’un  Peuple 
fle  pour  le  Peuple  même,  ou  meme  la  plupart 
du  temps  pour  un  corps  formé  de  plufieun 
Peuples  confédéré*. 

bQuc  CivrTAS  fait  autre  choie  que  Zfrh 
8c  Oppidum,-  Villes,  c’eft  ce  que  Cefar*  mon- 
tre diftin&ement  lorfqu’il  dit  ; Cafar  ad  Oppi- 
dum Av. tnc mm  , ensod  trot  maximum,  mmni- 
uflimmmrjae  ht  fimbus  Rilurigum  , 4 tejue  agri 
frrtttifftmâ  regiom,  proftfbss  eft , ejmod  eo  Oppido 
rrtepro  , Gvitatem  Buurtgum  (i  ht  potejîatem 
redaClurum  eonfidebat , c'cfl-à-dire , Cefar  prit 
fon  chemin  vers  Bourges  , qui  étoit  b plus 
grsnde  & la  plus  forte  Ville  8c  dans  le  quar- 
tier le  plus  fertile  de  tout  le  Berry  5 parce 
qu’en  la  prenant,  il  cfperoit  de  réduire  en  fon 
pouvoir  toute  b Cité  des  Peuples  Bit  ne  ige  t , 
c’cft-i-dire  toute  l'étendue  du  Berry.  Et  un 
peu  plus  bas  il  aioure  î Dehberatur  de  Avarie» 
ho  comm  terni  confilio  , imcemdi  placer  et , an  de  fen- 
dit Procumbmnt  G obis  omnibus , ad pedei,  Bitu- 
rigts , ne  puleberrrmam  propt  t otites  O allia  Vr- 
bem , que  (Jr  prafidio , & ornement 0 fit  Croit a- 
ti  , feus  méritai  incetedere  cogèrent mr.  On  pro* 
pofc  en  plein  confeil , s’il  falloir  brûler  Bour- 
ges , ou  la  deffendre  : ceux  du  Pays  fe  jette- 
rait aux  pieds  de  tous  les  Gaulois  & les  fup- 
pliérent  qu’ils  ne  fulTent  pas  contraints  de 
brûler  de  leurs  mains  la  plus  belle  Ville  de  tou- 
te U Gaule,  fe  qui  étoit  la  fosteielTe  8c  l’orne- 
ment de  fon  Etar.  L’on  voit  clairement  dans 
ces  paroles  que  Cïvitas  eft  amant  differente 
d'Oppiditm  8c  d'Vrbs  , qu’un  tout  diffère  de 
fa  partie  ; & l’on  peut  remarquer  par  les  flii- 
vantes  que  l’étendué  du  Pays  comprWè  fous 
ce  nom  Cïvitas  contenoit  fou  vent  plu  fieu  rs 
Villes  pmlque  le  meme  Auteur  dit  enfuite  wto 
die  astepUms  xx.  Vrbes  Bitotrigstm  (où  il  pou- 
voit  mettre  im  Civttast  Biturigum)  incen- 
dsutsur. 

Comme  l’on  a pris  Cïvitas  pour  un  Peu- 
ple, CrviTATEs  a été  pris  pour  plufictirs.  Ce 
qui  fë  rrouve  encore  nerrement  dans  Cefar  au 
livre  ci-dcfiùs  cité  lorfqu’il  fait  le  dénombre- 
ment eeneral  des  gens  de  guerre  que  chaque 
Cïvitas  devoir  fournir  contre  Cefar  : Vni- 
xterfis  Gvitaiihus  tjue  Oeeauum  astingunt  . , . 
auo  tu  numéro  funt  Curiofolites , Rhedones,  Ambi- 
baru  , Cadet  es  y Oïïmii,  Lemovices,Vmlli,feua 
(milita)  c’eft-à-dirc  t A toutes  les  Cite*,  qui 
font  fur  l'Océan , 8c  qui  s'appellent  Armori- 
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ques,  ou  Maritimes,  entre  lefquelles  font  cel- 
les des  Curiofolites , des  Rhcdom , des  Am- 
bibariens  6cc.  il  fut  commande  de  fournir  fi* 
mille  hommes  chacune.  Or  il  eft  clair  que  C*- 
riofalètes , Rhedoms  &c.  font  autant  de  Cite2  ou 
autant  de  Peuples. 

Pline**  fe  fert  encore  du  mot  de  Cïvitas  ji.c.». 
au  même  fens  que  Cefar , en  ccs  termes  : Tun- 
gri  Ci  Vit  ai  Galbe  fontem  habrt  mftgnem  ferrm- 
rinei  faporis  , où  il  entend  par  cetre  fontaine 
les  Eaux  de  Spâ  , qui  font  dans  le  territoire, 
ou  plutôt  dans  le  Dioccfc  8c  non  dans  la  Ville 
de  Tongres.  De  même  encore  ailleurs*  aufli  • Lf.c./. 
clairement:  Oppidum  Ovitati s Tediat ttiorumCt- 
mehon.  Ccmeüon  Ville  de  b Cïvitas  dis 
Vedianticns  & dans  le  Chapirre  iv.  du  même 
livre  f'ocontonoooi  Gvitatis  foederata  dut  capit a 
Vajio  cr  Ijuus  Au^ujh.  Vaifon  8c  Luc  (ont 
les  deux  principales  places  de  b Civitas  ou  de 
l’Etat  des  Vocontiens. 

La  différence  qui  eft  entre  Civitas  8c  Vrlt 
6c  Oppidum  étant  connut',  il  eft  bon  de  voir 
en  quoi  ce  même  mot  Gvitas  diffère  de  Pagus. 

Ccs  Civitatis  ou  Peuples  delaGauleétoient 

félon  Tacite*  au  nombre  de  tx  1 v.  Ptoîomée  f Aaul. L 5, 

n’en  met  1 la  vérité  que  n.  (avoir  xvn.  en 

Aquitaine  xxtv.  dans  la  Lionrooife  8c  xix.dans 

b Belgique;  mais  y en  ayant  réellement xxnr. 

dans  la  Belgique  au  lieu  de  xtx.  il  eft  facile 

par  là  d’accorder  ces  deux  Auteurs.  Ces  txi\\ 

Peuples  ou  Civitates  éroient  divifez  chacun 
ho  peur  et  Pagos , en  plufieun  Cantons.  Cefar  * , 1. 
dit  Civitas  Hthetia  in  quatuor  Pagos  divifa  eji.  ' 

Les  Hefvetiens  ou  l’Etat  des  Helvetiens  cft  dî- 
vifé  en  quatre  Cantons.  On  en  peut  conclu- 
re que  les  autres  Civitates  des  Gaules  éroient 
aufli  diviféet  chacune  en  differens  Cantons, 
les  unes  en  ayant  plus  les  aurres  moins  8c  ces 
Cantons  étoient  quelquefois  fi  grands  8c  fl 
puilfans  que  fouvent  ils  ont  été  eenfez  pour 
Peuples  i comme  il  fe  voit  en  Tigommes  Pa- 
gus que  Cefar  appelle  dans  b fuite  Tir  mini , 
comme  un  Peuple  entier  de  cç  nom.  Et  c’eft 
delà  (ans  doute  que  Plutarque  dans  b Vie  de 
Cefar  dit  qu’il  avoir  dompté  dans  les  Gaules 
trois  cens  Nations.  Delà  que  Jofephc1*  dit  * DeBelJ 
que  b Gaule  étoit  peuplée  de  trois  cens  quin-  Jod.U.c. 
ze  Nations.  Ce  nombre  de  Nations  n’étant  ,8* 
que  les  Pagi  ou  Pays  des  txiv.  Civitates.  Voie* 
au  mot  Pagos. 

On  pourrait  pour  une  plus  grande  clartéap- 
pcllrr  Pagi  de  petirs  Peuples  8c  les  Gvitates  de 
grands  Peuples  ; mais  une  chofe  à laquelle  fl 
faut  prendre  garde,  c’eft  que  les  mots  de  Gvi- 
tas 8c  Pagus  t foot  quelquefois  donnez  fi  cnn- 
fufément  par  d’anciens  Auteurs  , 8c  furtont 
par  Pline  que  le  plus  fouvent  on  ne  peut  y dis- 
cerner le»  uns  d’avec  les  autres  , fi  ce  n’eft  en 
les  conférant  avec  d’autres  Autcun,  principale- 
ment avec  Ptoîomée  , qui  ne  donne  que  Ici 
grands  Peuples  ou  Civitates. 

CIVITAS  NIGRA  , quelques-uns  ont 
donne  ce  nom  à la  Ville  d'AoDE. 

CIVITAS  NOVA  , Ville  deScythie, 
félon  Agarhias  cité  par  Ortelius. 

CI  VIT  ARE  , Bourg  d'Italie  au  Royau- 
me de  Naples  dans  b Capitanate,  ‘fur  le  For-  c 
tore  i cinq  lieues  de  fon  embouchure  , & J * 
trois  ou  quatre  de  Tragonara.  C’étoit  une 
Ville  Epifcopale  dont  l’Evêché  a été  transféré 
Oooo*  3 i 
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à St.  Sever.  Magin*  ne  la  met  pas  fur  le 
Fortore  ; nuis  près  de  la  fource  du  Cindeta- 
fo,  & à l'Orient  d’une  grande  Rivière  qu’il 
ne  nomme  pa* , mù  que  d'autres  Géographes 
nomment  le  I fipek.  Voiez  TeanumAppu- 

LVM. 

CIVîTELLA  , Forrerefle  du  Royaume 
de  Naples  dans  l’Abruzzc  Ultérieure  aux  fron- 
tières de  la  Marche  d’Ancone , fur  une  Mon- 
tagne a (Te  z près  A'  au  Midi  du  Salincllo  $ 8c 
à fu  milles  d’Afcoli.  Voiez  Belegka. 
CIUM  & 

i.CIUS,  Riviere  de  la  bafle  Moefic.  Elle 
a fa  fource  aux  Montagnes  de  Thrace  * & 
tombe  dans  le  Danube.  Dcnys  le  Periegéte 
dit  que  ce  fut  auprès  de  ce  fleuve  qu’Hylas 
* v.  8 of.  Garçon  d’Hercuk*  fut  enlevé  par  une  Nym- 
phe , c’cft-i-dire  plus  Amplement  qu’il  s’y  no- 
ya. Euftathe  dans  fon  Commentaire  fur  De- 
nys  dit  qu'il  y avoit  auprès  de  ce  fleuve  une 
Ville  de  meme  nom  ; cela  fe  voit  aufli  dans  la 
W StA.aS.  Notice  de  l’Empirec  où  l'on  lit  Cmcm  etpii- 
tum  StJolifuatantm  Cm.  L’Itineraire  d' Anto- 
nio met  Cion  , qui  cfl  le  même  lieu  entre 
Carfon  8c  Biroè  11  x.  M.  P.  de  la  première, 
8c  il  xvm.  M.  P.  de  la  fécondé. 

$.  Cion  e(l  félon  Suidas  une  dcsCydades 
au  voifinage  de  l'Artique.  Il  ajoute  queLy- 
fîas  l’appelle  Polin,  c’cft-à-dire  Ville  8c  que 
les  Orateurs  ont  fouvent  appeUé  Ville  les  Ides. 
Voiez  Cios. 

a.  CIUS , Ville  d’Afie  en  Bithynie  auprès 
de  h Mer  , & à peu  de  diflance  de  la  Ville 
i 1. 74-  p;  de  Nicée.  Dion*  en  parle  & dit  que  ce  fut 
S41-  entre  ces  deux  Villes  que  fe  donna  le‘  combat 
entre  les  armées  de  Niger  8c  de  Severe  , qui 
fe  difpuroient  l’Empire  après  la  mort  de  Perri- 
nax.  Elle  étoit  Epif’capa’e  8c  k Notice  de  Hie- 
rocks  lui  donne  le  feptiéme  rang  entre  les  Vil* 
lef  d.*  cette  Province. 

Cl  Z A , lieu  d’Afrique  dont  St.  Auguflin 
f EpiS.  140.  fait  mention*. 

CIZARA  , Château  d’Afie  dans  l’Arme- 
/1. 1*. p.  w**  Strabonf  parlant  du  Lac  Sriphane  dits 
j$o.  tous  les  lieux  d’alentour  font  des  pàtunges  de 
tout  genre.  Au  deflus  de  ce  Lac  efl  une  For- 
tereffe  élevée  * mais  abandonnée , nommée  Ci- 
ïara,  & derrière  il  y a un  Palais  Royal  qu’on 
g Lf.c.7.  V a bâti.  Proloméè*  met  une  Cizaka  dans 
la  petite  Arménie  auprès  de  l'Euphrate  dans  la 
Prefcfture  Lavinianeflne. 

h v*uJr»7ul  CIZIb,  (le  Pays  de)  petit  Pays  de  Fran- 
JùL.ijof.  ce  dans  1a  bafle  Navarre  aux  frontières  de  la 
haute  près  des  Pyrénées.  La  place  la  plus 
conflderable  qu’il  y ait,  c’eft  St. Jean  pied  de 
Port. 

CIZEMBRA  , Ville  ou  Village  de  Por- 
tugal fur  la  côte  de  l’Eflramadim:  près  du  Cap 
d'Efpichel.  Mrs.  Sanfon  écrivent  Cez  im- 
bu a.  On  prend  ce  lieu  pour  la  Cepiana  des 
Anciens. 

CIZYA  . Ville  de* Thrace»  fclon  l’Hiftoi- 
i 1.  fi.  c.  13.  re  Triparti» '.  Ce  fut- là  qu’Euftathê  fut  en- 
voyé en  exil. 

C K. 

k D$tilU  CKRETCHh,  Riviere  d’Allemagne.  El- 
Cour*  du  le  a fa  fource  dans  la  Soabt  auprès  de  Kcm- 
w*i"-  bach  i d’où  (arpentant  à travers  k C krach- 
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gow  qui  en  prend  fon  nom , 8c  avoir  couru  à 
l’Occident , 8c  fc  fcpare  en  deux  branches  dont 
l’une  va  tomber  dans  le  Rhin  Eu  deflus  de 
Spire,  l’autre  pefle  au  Fort  de  Kiiloch , 8c  va 
fe  perdre  dans  k Rhin  au  deifous  de  Spire. 

CKREICHGOW,  Pays  d’Allemagne  & 
l’une  des  cinq  parties  du  Palatinat  du  Rhin 
ou  bas  Palatinar  entre  le  Rhin  8c  le  Necker , 
le  long  de  la  Rivière  de  Ckretch  donr  il  porte 
le  nom.  Bruchlall,  Heydelsheim  , ilretten, 

Kisloch,  Rouen  bourg,  Eppingen  8c  Simzco 
en  (ont  les  lieux  la  plus  rcmarquabla. 

C L. 

CL ACKM ANNAN  1 , Château  de  l’E- l 
cofle  dans  fa  partie  Méridionale,  dans  la  Pro-  kCrnwifl*. 
vince  de  Sterling  for  le  Golphe  de  Firth , 8c 
donne  fnn  nom  au  Pays  votiin. 

CLADAUS  ou 

CLADEUS , Riviere  du  Peloponnefe  dans 
l’Elide”.  Elle  tombe  dans  l’Alphée.  Xcno-  m p**f**. 
phon"  qui  écrit  ce  nom  Ci.ad*us  dit  qu’elle  ' rç-7- 
a fon  embouchure  près  d’ A lte’.  Pau(inias°£ 
dit  que  les  habirans  de  l’Elide  rendoient  un  # I,/.  êfio. 
culte  Religieux  à ce  Fleuve,  8c  qu’il  en  rece- 
voir les  plus  grands  honneurs  après  l’Alphée. 

CLAGENFURT*,  autrefois  CUmd 14,  à 7 
prefent  la  principale  Ville  de  U Carinthie  ; elle  Bre9n 
efl  bâtie  en  quarré,  8c  efl  entourée  d’une  très- 
bonne  muraille  ; le  rempart  en  efl  aflez  fon, 

& il  y a un  baflion  à chaque  coin , 8c  un  au 
milieu  de  chaque  courtine.  Les  rues  en  font 
étroites;  mais  par  tout  égales  8c  régulières  aufli 
bien  que  la  Maifons.  Il  y 3 aufli  une  très- 
belle  place  publique  tout  au  milieu  de  la  Ville; 
les  Luthériens  l’ont  embellie  de  cette  maniéré , 
pendant  qu’ils  étoienr  les  maîtres  de  tout  ce 
Païî.  Il  y a dans  la  place  publique  une  fort 
belle  colomne  de  marbre  , 8c  la  flatuc  d’une 
fille  deflus  , aufli  bien  que  celle  de  l'Empe- 
reur ; mais  il  y a au  deflui  de  tout  cela  une 
très-belle  Fontaine  au  milieu  , fur  laquelle  on 
voit  un  Dragon  de  pierre  d’une  grandeur  pn>- 
digieufe,  8e  Hercule  avec  fa  maflur.  Le  Peu- 
ple croit  que  cette  figure  d’HercuIe  efl  celk 
d'un  patfiui  qui  tua  le  Dragon , qui  étoit  dans 
ces  quartiers.  On  a aufli  apporté  cela  de  la 
campagne  de  Saal.  U y a encore  trois  belles 
Fontaines  è remarquer  dans  ce  Pais , les  deux 
premières  font  celles  de  Saint  Weii  8c  de  Cla- 
genfurt  , 8c  la  demiere  efl  celle  de  marbre 
blanc , qui  efl  à Saltxbourg. 

CLAGNI,  Château  de  France.  qLeCh£-« 
tcau  de  Clagny  efl  peut-être  la  Maifon  la  plus  * 
régulièrement  belle  qn’il  y ait  en  Europe.  U fIIa^ex.a. 
efl  font  près  de  Verfeilles,  8c  prefque  dans  une  p.»6». 
pofition  pareille  à celk  de  cette  Maifon  Roya- 
le. Le  Roi  le  fit  bâtir  pour  Madame  de  Mon- 
tefpan , 8c  c'eft  le  premier  ouvrage  que  Joies 
Hardouin  Manfard  aie  fait  pour  k Roi.  Il  foc 
achevé  en  1678.  on  peut  dire  que  cet  Archi- 
tecte s'efl  (urpafle  dans  k deflein  8c  la  cons- 
truâion  de  cet  édifice,  qui  appartient  aujour- 
d’hui à S,  A.  S.  Monfeigncurk  Duc  du  Mai- 
ne. En  face  d’une  cour  de  trente  toifes  de 
large  fur  trente-deux  de  profondeur , on  voie 
un  corps  de  bâtiment  au  milieu  duquel  efl  un 
beau  & grand  pavillon  qui  fe  termine  en  Im- 
périale. Ce  bkuneot  a deux  ailes  doubles  en 
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retour  xu  bu  dcfotidlcs  font  encore  en  retour 
Se  fur  la  face  de  devant  deux  aunes  ailes.  La 
cour  eft  fermée  par  une  pille  de  fer  parfaite- 
ment bien  travailla  , qui  k courbe  en  demi* 
hinc , de  au  milieu  eft  la  porte.  ' On  monte 
à l 'étage  du  rez  de  chauffée  par  cinq  perrons 
quarrez  qui  élevent  cet  étage  de  quatre  à cinq 
pieds.  Celui  qui  eft  à l'extrémité  de  l'aile  qui 
cft  à droite  en  entrant  , conduit  dons  la  Cha- 
pelle dom  le  plan  eft  rond  8c  de  trente  pieds 
de  diamètre.  Celui  par  lequel  on  monte  au 
veftibule  où  l'on  trouve  le  grand  efeafier  vient 
enfuite  , 8c  au  milieu  de  h façade  eft  celui 
qui  donne  entrée  au  filon  du  grand  pavillon. 
Ce  perron  eft  plus  grand  que  les  autres  te  l’on  en- 
tre dans  le  talon  par  trois  grandes  arcades  éga- 
les. La  voûte  de  ce  filon  eft  plus  élevée  que 
les  autres  , dr  eft  portée  par  quatre  trompes 
où  font  huit  ponds  efclaves.  Les  perrons  qui 
font  à l'aile  qui  eft  à main  gauche  en  entrant 
conduisent  i une  grande  galleric  de  trente-cinq 
toiles  de  long  fur  vingt  cinq  pieds  de  large , 
qui  eft  composée  de  trois  falons  un  peu  plus 
biges  que  les  intervales  qui  les  joignent.  A 
la  referve  du  grand  pavillon  qui  eft  couvert 
d'un  dôme*  les  combles  du  rtfte  du  bâtiment 
font  brifex  , ou  à la  nunfarde.  Dans  une  de 
deux  ailes  qui  font  fur  la  face  du  devant , eft 
une  galerie  pavée  de  marbre , longue  de  vingt- 
quatre  toile?  , & large  de  vinp-cinq  pieds. 
Elle  avoit  été  d'abord  deftinéc  à iervir  d oran- 
gerie. Dans  l'autre  aile  font  l’Apoticairerie, 
8e  l'Infirmerie.  Ces  deux  dernières  ailes  n’ont 
point  d’étages  8c  font  feulement  à la  haureur 
du  rez  de  chauffée.  Elles  ont  chacune  fept 
arcades  à plein  cintre  * 8e  font  terminées  à cha- 
que extrémité  par  un  avant-corps  dans  chacun 
dcfqueb  eft  une  porte.  Ces  Arcades  font  au- 
tant de  fenêtres  ou  croifées  terminées  par  un 
arc  furbaiflé.  Les  pieds  droits  qui  font  entre 
chacune  de  cas  Arcades  font  decorez  d’une  ta- 
ble faiflanre  d'environ  un  pouce.  Au  milieu 
de  chacun  des  impoftes-eft  un  bufte  fourenu 
par  une  confole. 

Les  jardins  font  du  deffrin  de  le  Nautre  & 
tirent  leur  plus  grande  beauté  de  pluficurs  par- 
terres en  broderie  ; 8c  de  bqulingrin  de  diver- 
fes  figures  ; comme  aufti  des  palliiTades  te  des 
bofquets  de  charmille  , 8c  des  cabinets  de 
treillage  ornez  d'architeéture.  L'étang  qui 
fm  d'abreuvoir  i Verfailles  fort  aufli  de  Ca- 
nal aux  jardins  de  Chgny , 8c  contribué  à la 
beauté  de  la  vue  du  Chareau  , pour  lequel  il 
femble  avoir  été  fait  exprès. 

« Unfan  CLAIN  % (le)  Riviere  de  France  dans  le 
Cure  du  Poitou  : elle  a deux  fources  à la  YcITc  8c  à 
v °°‘  Pieu  ville,  de  11  ferpentant  vers  le  Nord  Occi- 

dental , elle  pafle  à Anche  8c  y reçoit  la  Bou- 
la ye  8c  la  Dive  ; puis  à Vivonne  où  elle  re- 
çoit la  Vonne  , & plus  bas  la  Mioflbn.  Elle 
eft  jointe  par  une  autre  Riviere  & Poitiers 
qu'elle  arrofe  8c  par  quelques  autres  au  deffous 
8c  elle  fe  perd  enfin  dans  la  Vienne  au  deflous 
de  Se  non , 8c  au  deffus  de  ChârcUeraud. 
ic.™.raa.  CLAIRE-FONTAINE  ‘ , Bourg  de 
Meoaoim  France  au  Diocèfe  de  Chartres  ; ï huit  lieues 

fcTlkux'eo  ^ K nom  5 * *>ar’5  5 * cinq 

1?o4>  60  de  Mont  fort  fAmaori  ; 1 quatre  d’Lpemon, 

à trois  de  Chevreofc  ; à deux  de  l’Abbaye  de 
* 'Vaux  de  Camay  , de  Bonelle,  de  BuUion, 
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6c  de  Rochefort  ; 1 une  de  St.  Àmoul  & à 
dcraic-lieue  de  l'Abbaye  des  Bencdiftincs  de 
St.  Remi  des  Landes.  Ce  lieu  eft  remarqua- 
ble 1 caufe  d'une  Abbaye  de  ce  nom  ainfî  ap- 
pillée  à caufe  d'une  belle  Fontaine  , qui  eft 

Eres  des  murailles  de  fon  enceinte.  Cette  Ab- 
aye  eft  deffervie  par  les  Auguftins  dcthauflcz, 
qui  y defiervem  aufli  la  Cure  de  la  paroifle  du 
titre  de  St.  Nicolas  renfermée  dans  la  nef  de 
l'Eglifc  Abbatiale  , qui  cft  fous  l’invocation 
de  la  Vierge.  Le  •erritoire  de  Claire-Fontai- 
ne eft  fablonneux  8c  produit  des  grains  8c  des 
bois;  on  y voit  aufli  quelques  Etangs. 

CLAIRVAUX.  Voicz  Clervaux. 

CLA1SE*,  (la)  Riviere  de  France.  Quel-  r Uofi» 
ques-uns  écrivant  la  Claize.  Elle  a fa  four-  Aùs. 
ce  dans  le  Berry  auprès  de  Luanr.  Elle  eft 
bientôt  après  groflie  par  d'autres  ruifleaux.  El- 
le parte  & Meziere  , g.  & Martiuy  , d.  à 
Prcuilli,  d.  entre  dans  la  Touraine,  où  con- 
tinuant de  ferpenter  au  N'ord-Oucft , clic  fe 
perd  dans  la  Crcufe  un  peu  au  dclfus  de  la 
Haye. 

CLAIN-REICH  , Pays  de  France  en  Al- 
ftee  aux  environs  de  Haguenau.  Il  y a une 
Foré^qui  cft  du  Domaine  Royal,  8c  qui  s’é- 
tend jufqu'au  Rhin  , 8c  le  feu  Roi  Louït 
XIV.  a feit  bâtir  dans  une  Ifle  de  ce  Fleuve 
une  bonne  Fortcreflè , qui  eft  (outenue  par  une 
autre  dans  la  Terre  ferme  de  b baffe  Alface; 
elles  font  jointes  par  un  Pont.  C’eft  cette  Pla-  * 
ce  que  l’on  nomme  le  Fort  Louïs. 

CLAMECId,  petite  Ville  de  France  dans  i h jsmM 
le  Nivemois  au  confluent  de  la  Riviere  d’Yon-  u ***** 
ne  & de  celle  de  Beuvron.  L'Yonne  y com- 
meoce  à porter  batteau  en  certaines  faifons  de  p.»j8. 
l'année  : cette  Ville  quoique  de  b dépendance 
de  Nevers  eft  du  Diocèfe  d'Auxerre.  Il  y a 
une  Collegiale  8c  une  Elcâion.  Le  nom  La- 
tin eft  CitmciéCHm  , CiemitiMrttm  ou  Cfani- 
ciMum.  *Elle  étoit  déjà  connue  dès  l’onzié-  « imgmirmi 
me  fiécle  , comme  on  le  voit  par  des  Lettres  ***  ü 
de  Philippe  I.  données  l'an  1078.  c’eft  auprès  ,71»!/ 
de  cette  Ville  qu'eft  l'Evêché  de  Beth- 
léem. 

CLAMOVENTA.  V0iezG1.AN0vp.KTA. 
CLAMPF.TIA  , autrefois  Ville  d'Italie 
chez  les  Brutiens  au  Pays  de  la  grande  Grece. 

Pline*  ne  b nomme  que  lieu  Amplement, parce  /J.  j,c.  f. 

que  de  fon  temps  elle  étoit  détruite.  Tire- 

Live*  l'appelle  DaMbxtia,  dans  les  nouvelles  /Ljo.c.i*: 

Editions  on  a rétabli  Clcmftiia.  Cette  Ville  a 

été  rétablie  , te  c’eft  prefentement  l'Amantea 

fur  la  côte  de  la  Cabbre  Citerieure. 

CLANCHINOLTEPEC  k , Ville  de  ^ 
l'Amerique  Septentrionale  au  Mexique  dan?  la  j*  L 
Province  de  Panuca  Les  Religieux  de  l'Or-  ind.Oidd. 
dre  de  St.  Auguftin  y ont  un  petit  Cou-  1- 
vent. 

CLANEUS  , Ville  d' Afic  dans  b Galatie 
Salutaire.  EUe  étoit  Epifcopale  comme  il  pa- 
roît  par  la  Notice  de  Hierocles,  qui  lui  don- 
ne le  fixiéme  rang  entre  les  Villes  de  cette  Pro- 
vince. Elle  a 1c  1 v.  dans  b Notice  de  Léofi 
le  Sage,  qui  b nomme  Clancis. 

CLANES  , Torrent  des  Montagnes  d'au 
deflùi  de  la  Vindelicie.  Il  fe  jette  dans  le 
Danube,  félon Strnbon '.  Lazius  croit  que  c’eft  ,•  10i 

le  Glan , qui  arrofe  b Bavière. 

CL ANIO.  Voies  Clanis  x. 

«.  CLA- 
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i.  CLARIS  , fleuve  d'Etrurie»  c’eft  au- 
jourd’hui b Chias  a.  Voicz  cc  mot. 

*•  CLANIS,  Etienne  le  Géographe  écrit 
TfJc/K  Glanis.  Rivière  d’Italie  dans  b Cam- 
panie auprès  de  Cumes.  Lycophron  en  parle 
dans  ce  vers 

r/i»«  ù iifyu}  itÇnm  riyyta  &»*. 

Par  oîi  il  paraît  que  ks  Grecs  difoienr  Gitan 
pour  Clams.  Cette  Riviere  eft  la  même  que 
Je  Liternus  dont  le  nom  moderne  cft  Je 
Clanio,  d’autrts  l’appellent  Patri a.  Il  a 
fa  foiirce  dans  la  Principauté  Ultérieure  8c 
tournoyant  dans  la  Terre  de  Labour  vers  l'Oc- 
cident , puis  vers  le  Septentrion,  il  palTe  auprès 
d’Acerra.  fc  enfin  il  Te  jette  dans  un  étang  qui 
s'étend  du  Nord  au  Sud  , 8c  delà  il  fe  perd 
dam  b Mer  de  Tofcane  au  Nord  de  Patria, 
lieu  qui  tient  b pbcc  de  l'ancienne  Litcr- 

nam. 

y CLANIS  , Rivière  d'Efpaene»  félon 
Etienne  le  Géographe  & le  Scholtaile  de  Ly- 
Cophrnn. 

».  CLANIUS  , Rivière  d’Italie  dans  b 
Campanie.  On  l'appclla  enluite  Liris,*  félon 
a’,  f.p.ijt.  Strabon*  8c  Pline*1.  On  lit  dans  ce  dernier 
è 1.  J.c.f.  Cclanitt  Minn$n*t  Lin  amne  divifa,  Citai iifrpel- 
It U0. 

j.  CLANIUS,  Riviere  d'Italie.  Virgile 

t Genrg.  L dit  * J 
s.r.iif. 

Facttij  CUaim  ma  aejusn  Aeerris. 

Le  P.  Catrou  dit,  en  expliquant  ce  partage» 
le  fleuve  qui  s'appelait  autrefois  Claaùtt  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  l'Agno  : il  arrofe  le 
Pays  de  b Campanie,  8c  parte  par  b Ville  de 
Noie.  Ccb  n'cft  pas  exaâ.  Il  faloit  dire  qu'il 
porte  aujourd’hui  le  nom  de  Clanio  ; qu'il 
arrofe  b Terre  de  Labour,  autrefois  b Campanie: 
pour  cc  qui  cft  de  Noie  il  n'y  parte  en  aucu- 
ne maniéré  ; mais  il  parte  1 un  mille  au  Nord 
de  cette  Ville.  C’cft  le  meme  que  Cla- 

K1S  2. 

1.  CL  ANUM  .Ville  de  b Gaule,  félon  An- 
tonio, fur  b route  de  Milan  à Arles  , entre 
Cabellio  8c  Emaginum , c’cft-à-dire  entre  Ca« 
vaillon  & Eragnae,  à xv».  M.  P.  de  b pre- 
mière , &'  I xii.  M.  P.  de  b fécondé,  félon 
l'excmpbire  du  Vatican. 

2. CLANUM,  autre  Ville  delà  Gaule  fur 

b routode  Ctracetinam  à Aagajlobaaa  , fclon 
Antonin  ; entre  AgreJiaam  & siHguftobaa*  à 
, xvir.  M.  P.  de  la  première,  & à xvi.  M.Pas 

de  b féconde.  C’cft  ainfi  qu'on  lir  dans  l'exem- 
plaire du  Vatican  & dans  les  Editions  de  Flo- 
rence 8c  de  Vcnife  , 8c  dans  celle  de  Zurita. 
Celle  de  Bertius  obmet  cette  Ville. 
i Etat  Je  CLANWILLIAM  d , contrée  d'It lande 
rirtwdep.  dans  |a  Province  de  Mander  au  Comté  de  Li- 
1 mrriék.  C’eft  b fixiémeBaronie  des  neuf  dont 

ce  Comté  eft  compofe. 

• CLARA  Voie*  Cyllene- 

CLARASCUM.  Voicz  QyiEKAsaye. 

CLAR  AVALLIS  , nom  Latin  de  l’Ab- 
baye de  Ctervaux. 

* Mari  i.C  LARE  '.Ville  d’Irlande  dansla  partie  b 

Atlu.  plus  Septentrionale  du  Golphe  de  Shennon  en- 
tic  KiUcnncTagb  8c  Limerick  ; dans  le  Comté 
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de  Cbre  auquel  elle  donne  Ion  nom  ; félon 

l’Etat  d’Irlande,  c’eft  une  des  dix  fepe  Baro- 

nies  dont  eft  compofé  le  Comté  de  Galhvay 

dans  la  Province  de  Conmught.  Mr.  Bau- 

drand  * b rtet  dans  b Province  de  Mounfter / Ed.  170*. 

où  elle  n’eft  pas. 

2.  LeComte'  dé  CLARE*,contréed'Ir-/  Alltri 
bndc  fur  fa  côte  Occidentale.  Elle  eft  bor-  AdM- 
nce  au  Nord  par  le  Comté  de  Gallwai  , 8c 
par  b Baye  de  même  nom  à l'Orient  8c  au  Mi- 
di par  le  Shennon  ; au  Couchant  par  b Mer. 

Kibloc  , Kilfenneragh  , 8c  Cbre  en  font  les 
lieux  ks  plus  remarquables  ; fi  nous  en  eroions 
Mr.  Bauorand  " ks  Irbndois  l’appellent  Cunn-  b Ed.  tjof. 
tae  an  Chlair.  On  l'appelle  autrement , dit- 
il,  k Comte  de  Tovomond , qui  lignifie  b 
Mommonic  ou  Mounfter  Occidentale.  Il  a- 
joute  : il  avoit  toujours  fait  partie  de  b Pro- 
vince de  Connaught  jufques  vers  l’an  itfio. 
qu’il  fut  uni  à celle  de  Mounfter  : il  eft  di- 
vifé  en  neuf  Baranics  qui  font  Barras  , Car- 
comrot  , Jbrrtkam,  /acheta,  Iflemdt,  Clan, 
dtrlagb , Mcjfmagh , Baserait  & Taliogh.  Voiex 
Thomond  , qui  cft  b même  chofe  que  ce 
Comté  , où  tout  ceci  eft  mis  plus  exaâe- 
nfcnr. 

j.CLARE,  Bourg  d’Angleterre , dansla 
Piovioce  de  Suffdc  aux  confins  du  Comté 
d'Eflex.  Il  eft  accompagné  d’un  vieux  Châ- 
teau , qui  a donne  le  nom  aux  anciens  Ducs 
de  Carence. 

CLARENCE  , Ville  de  Grèce  dans  la 
Morée  , fur  b côte  Occidentale , * à trente  i spn  Vo-' 
milles  de  Zante,  à fix  milles  de  Caftd  Tor-  y*ge  de 
nefe  & à quinte  de  Gaftouni.  Elle  eft  fur  ®,efC  P**' 
les  ruines  de  l’ancienne  Cyllcne  Patrie  de  Mer-  * *' 
cure.  Elle  a été  h Capitale  d’un'  Duché  * Ceroulli 
nommé  le  Duché  de  Cbrence  8c  fous  le  Gou-  Morécp.47; 
vernement  de  fes  Princes  elle  étoit  aurti  illuftre 
que  fon  nom  le  marquoit.  Les  Vénitiens 
l’ont  poflêdée  avec  le  refte  de  1a  Morée  ; mais 
elle  eft  tombée  comme  tout  le  Pays  fous  b 
domination  des  Turcs.  *EUe  eft  à prefent  rui- 1 spn  rud. 
née  8c  il  n’y  refte  que  k rour  des  fortes  , 8c 
quelques  pans  de  murailles  parmi  les  champs. 

Il  y en  a de  fort  épais  fur  le  lieu  le  plus  émi- 
nent qui  regarde  b Mtr  , 8c  l’on  ne  fauroit 
dire  fi  c’eff  un  tremblement  de  tene  cm  de  b 
poudre  à canon  , qui  a fait  fauter  des  murail- 
les fi  maûives.  A un  mille  delà  il  y a un  Cou- 
vent de  Caloyers.  Il  y avoit  autrefois  à Cb- 
rmee  un  petit  Port  ou  arfenal  de  Galères,  qui 
eft  prefentement  comblé.  Le  refte  n'eft  que 
plage  qui  a bon  fonds  ; mais  qui  eft  mal  allu- 
rée contre  b Tramontane  8c  le  vent  Grec  ou 
Nord- Eft  qu’on  appelle  Boirai  en  ces  quar- 
tien-là.  Les  Vénitiens  8c  quelques  autres  Na- 
tions b nomment  Chiarenza. 

CLARENDON  , Riviere  de  l'Amrrique 
Septentrionale  dans  b Caroline.  Elle  a deux 
fources  ou  deux  branches  dont  chacune  méri- 
terait un  nom  particulier,  8c  on  peur  dire  que 
ce  font  deux  Rivières  differentes  , qui  s’unis- 
fent  dans  une  embouchure  afl'ez  larpe  qui  leur  w 
eft  commune  , à l'Orient  de  Charles  Townc  Cwieda  b 
8c  au  Couchant  du  Cap  Fear.  La  branche  ^«oUoe. 
Orientale  qui  eft  nommée  Clarendon  n'a  guè- 
re que  cinquante  mille  de  cours,  en  n'aysnt 
point  d'égard  aux  petits  détours  qu’elle  fait  en 
ftrpemanc.  L’autre  branche  qu’on  appelle  Je  • 
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Wefl  t ranch,  c’eft-i-dire  la  branche  Occiden- 
tale parcourt  bien  plus  de  tmain  , elle  a Tes 
fources  dans  des  forêts  voi  fines  des  Montagnes 
des  Apalaches.  Le  Pay»  qui  eft  à l'Eft  & au 
Nord-EA  de  ces  Rivières  s'appelle  Claren- 
don County;  & prend  fon  nom  d’Edouard 
Comte  de  Clarendon , l'un  des  Seigneurs  pro- 
prietaires de  ce  Pays  , qui  en  furent  inveftis 
P*r  Charles  IL  dont  les  Lettres  font  du  14. 
Mars  itîd*.  comme  je  l’ai  dit  dans  l'Article 
de  b Caroline  où  je  parle  de  cette  Rivière  Sc 
de  cette  contrée  de  Clarendon. 

CLARE'OTIS  , nom  d’une  Tribu  des 

* ] i e «-  Ttgeates  au  Pctoponneiê,  félon  Paufanias*. 

CLAREUSA.  Voiez  Pisistratî. 
CLARIACUM,  Vilbgc de  France  i trois 
milles  d’Orléans.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
b Vie  de  Saint  Liphard.  Le  nom  François 
eft  Cleri. 

CLARLÆ,  Peuple  de  Thrace  vers  le  Da- 
f 1.4.c.u.nube , félon  Pline6. 

CLARINEA.  Voie*  Gordvn*. 
CLARITAS  JULIA  , ancienne  Ville 
d’Lfpogne  dans  h Betique.  On  la  nommoic 

* Lj.c.  ».  aulîi  Attubi,  félon  Pline c.  Dans  IcTrcfor 
ip.t)8.  de  Goltziusd  il  y a une  Médaillé  de  Néron 

avec  ces  mots  Col.  Claritas.  Julia.  Ma- 
ri, j.  c.  si.  riana  dans  fon  Hiftoire  d’Efpagnc*  croit  que 
c’cft  Olivera,  près  d’Eftcpooa. 

CLARIUM,  Fortereflc  du  Peloponnefê, 
au  milieu  du  territoire  de  Mcgalopoüs , félon  " 
/I.4C.6.&  Polybe*. 

1 *•*■*»•  CLAROANCUS,  lin  de  h Gaule,  Su- 
rius  ep  fait  mention  dans  b Vie  de  St.  Prejeét 
Evcque  de  Clcrmoot  en  Auvergne,  & nom- 
me le  Canton  où  ce  lieu  croît  Mokang,  i * 

Mmranf». 

CLARA  VALLIS , nom  Latin  de  Cler- 
va  ex. 

CLAROMONTIUM.  Voiez  Cier- 

MOKT, 

1. CLAROS,  Bois  fit  Temple  d’Afie  dans 
l’Ionie  confierez  à Apollon  , qui  y avoir  an- 
ciennement un  Oracle  au  Pays  des  Colopho- 
X 1.  14.  nirns.  Strabon«dic:  Colophon  Ville  d'Ionie} 

„ devant  b Ville  eft  le  bois  d’Apollon  Cbrien 
dans  lequel  il  y avoir  autrefois  un  ancien  Ora- 
cle. Pline  ne  parle  que  du  Temple  d’Apollon 
Clarien  ; mais  il  ne  fait  aucune  mention  du  bois 
facrc,  ni  de  l’ancien  Oracle. 

&adüb-i.  2.  CLAROS,  le  Scboliafte d’Apollonius6 

*cr*  jo8.  dit  qu-j]  y aVf>it  |me  yjIk  dc  n nom  auj>^f 
de  Colophon  , qü’elle  «oit  canfacrée  i ApoN 
Ion , qui  y avoir  un  Oncle.  Servius  expli- 
f Ænnd.L  quant  un  vers  de  Virgile'  dirCbros  (Clarinm 
i Oppidum)  eft  une  Ville  aux  confins  des  Co- 
lopboniens,  où  Apollon  eft  adoré,  Sc  d’où  il 
c(i  appdlé  stpollen  CLtritn. 

5. CLAROS,  Montagne  au  meme  endroit, 
ainverf.  Ifocc  Tzetzes  fur  Lycophron6  dit  : Cbros 
’4  **  Montagne  Sc  Ville  d’Afie  auprès  dc  Colophon, 
d’où  Apollon  eft  fumominé  Clarien. 

I Gcngr.  $•  Cclbrius 1 n’eft  pas  trop  perfuadé  dc 
•nt.l.j.c.j.rcxifttnce  dc  b Ville  Sc  dc  b Montagne.  Il 
T.i.p.78.  nc  ,Iouve  quC  |c  Bojj  Sc  le  Temple,  qui  foient 
fondez  fur  des  autoritez  fulîifantes.  Cepen- 
dant Vibius  Sequefter  met  dans  fon  Catalogue 
des  Montagnes  Clarius  de  b Colophonie  du- 
quel Apollon  eft  fumorflmé  Clarien.  Ælien 
» HW.  parle  de  Claros  Ville  des  fcolophonicns m.  Or. 
Aaim.l.  io>  Ttmw  //. 
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telrus  dit  que  Pjuûnias  en  parle  tutti  ; mai* 
c«  Auteur  nomme  Amplement  Claros  fans  di- 
re qu’il  y eût  une  Ville. 

4*  CLAROS  , Ifle  dc  b Mer  Ægée, 
c'eft  la  meme  que  CalyMne.  Voiez  cet  Ar- 
ticle Si  Cal  a mo  2. 

CLARUS-MONS.  Voie*  Clermont. 

CLARUS  FONS.  Voiez  Sherborn. 

CLARUS  FONS.  Voic2  Claire  Fon- 
taine. t , 

CLASSE",  Bourg  d'Italie  à cinq  quarts  • BaiBrt 
de  lieue  de  Ravenne  avec  un’Monaftere  dedié 
fous  le  nom  dc  St.  Apollinaire;  c’ctoit  le  Port  P' 
dc  b Ville  de  Ravenne  : il  paOoit  autti  pour 
un  de  fes  fauxbourgs.  St.  Romuald  fe  reti- 
ra d’abord  dans  ce  Moruftere.  Il  en  fortit 
pour  aller  paffir  pluficuts  années  dans  un  dc- 
fert  des  Pyrene'es.  Il  y revint  enfoite  de- 
meura non  dans  le  Monaftere  ; mais  en  un  lieu 
proche  appelté  Pont  de  Pierre  ; delà  il  paffa 
à St.  Martin  au  bois  où  il  bâtit  des  Cellules; 
mais  fes  propres  difciplcs  l’en  ayant  chaffé  i!  Te 
retira  i Conucchio , puis  11  Catria  fur  l’Apen- 
nin. Il  revint  enfuitc  à C laffc  vingt-deux  ans 
après  b première  retraite  qu’il  y avoir  faite  ait 
temps  de  fa  Conyerfion.  Il  le  mira  depuis 
dans  b petite  Ifle  de  Perce  il  quanc  lieues  de 
Ravenne  pour  empêcher  qu’on  ne  le  fit  Ab- 
bé. L’Empereur  Othon  III.  l’y  alb  vifïrer 
& l’en  ramena.  Il  le  fit  choifir  malgré  lui 
pour  Abbé  de  Claffc  par  les  Prélats  , ‘qui  fe 
rrouvoient  i Ravenne.  La  Ville  eft  ancienne  fe* 

Ion  Agathias®  fleSpartien*;  mais  elle  eft  prefen-  # j 
ternent  détruite.  Se  le  Biondo*»  dit  que  le  lieu  P i*  du. 
où  elle  étoir  s’appelle  prefentement  Cardia-  7 
no.  Magin'  met  néanmoins  Ci  asse  comme  1 Rrm * 
un  Bourg  réellement  exiftant  au  bord  Sept  en- rîuTc*r- 
trionaf  de  FeJJato  grande.  rc  tic  la  Ro- 

CLASSICA  CQLONIA  l’un  des  an- ,na8“c 
riens  noms  de  b Ville  dc  Fréjus. 

CLASSIS.  Voiez  Classe. 

CLASSITÆ  , Peuple  d’Attyrie  près  du 
fleuve  Lyous,  félon  Pline*.  C’elt  proprement  , |. 6 c jtf. 
un  fumom  diftindif,  car  Pline  les  appelle  Si- 
lici  Cia  fit*,  & le  R.  P.  Hardouin  obfcrveque 
ce  fumom  de  C/afit*  les  diflinguoient  des  Peu- 
ples Si/id  t qui  lubiroient  dans  les  Monta- 
gnes. 

CL  A SS  IUS,  Rivière  de  laGaulc  Narbon- 
noifé,  félon  Feflus  Avienus.  Comme  il  y a 
immédiatement  avant  ce  vers  une  borne  , on 
ne  peur  gucres  dire  que  par  conjféîure  quelle 
Rivière  c’eft  prefenrement.  tllcn’ctoirfeparée 
du  Rhône  que  par  b contrée  nomme:  Cï- 
mtmee. 


Ejnfine  in  *!ju«r  Clafins  ttmnii  injluit. 

Le  nom  même  m’eft  fuspeft , car  la  nature  du 
vers  Jambiquc  demande  un  nom  de  deux  fyl- 
hbes  dont  la  première  foit  longue , Sc  l’autre 
douteufè.  afin  dc  devenir  brève  devant  <w»w/. 

Clafim  étant  un  daftyle  ne  convient  pas  5 ce 
qui  me  fait  croire  que  ce  mot  a été  corrompu 
par  les  Copiftes. 

CLASTIDIUM  , ancienne  Ville  d’Italie 
dam  la  Ligurie,  félon  Titc-Live*.  Il  le  mer  u c 1o 
auffi  dans  b Gaule,  c’eft-à-dire  dans  b Gqule  vLaylrüii 
Cifalpioe*.  Polybe  en  fait  autti  une  Ville1  * 
Plutarque  n’en  fait  qu'un  Village  Sc  Tite- 
PPPP*  I.i*e 
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dl.11-c.48.  Live  lui  meme  le  qualifie  Village*.  On  croit 
que  c'cft  prefcntemenc  Chiastezzo  ou 
Chiastic.cio,  Village  du  Mibncz  au  ter- 
ritoire de  Pavic. 

CLASTON  , ce  mot  fe  trouée  dansStra- 
. bon  , comme  fi  c’éroit  le  nom  d'une  Ville  de 
la  Betique-  Clufius  a cru  que  ce  pouvoir  ctre 
j4nlnj.tr.  Cafaubon  meilleur  Critique  a vu  que 
c'etoit  une  faute  & qu'il  faloit  lire  Castvlo. 

. Voiez  ce  mot. 

CLATF.RNA,  ancienne  Ville  d'Italie  dans 
la  Gaule  Cifalpine.  L’Itinéraire  d'Antonin 
la  met  \ dix  milles  de  Bologne  , 6c  celui  de 
Bourdeaux  à Jerulalcm  de  même.  L’un  8c 
l’autre  Itinéraire  compte  de  Clatcrna  à Forum 
Cor  ne  Ut  (c’eft-i-dire  ImoU)  xtti.  M.  P.  Ci- 
céron parle  de  cette  Ville  en  plufieurs  cn- 
i rbiliff.i.  droits b.  Pline  en  fait  aufli  mention*  6e  la  met 
c.a.&la»  au  nombre  des  Colonies.  Ptoloméc  dit  aulli 
miijLia.  qU5  c’etoit  une  des  Villes  de  la  Gaule  fumom- 
f r j c-  r-  TtgéUMi  ce  nom  fe  trouve  écrit  Cliter- 
j na  dans  StTabon*1;  c’eft  une  faute  dcsCopis- 

• 1. 14.C.47-  tes.  Cluvier  lit  dans  Titc- Live e jA  éltere 
PrxJore  Scmpronia  Tiédit***  Oppidum  Clitemum 
txpuguttum , 8e  veut  qu'on  life  CUtenuem  au 
neutre  ; mais  les  Editions  pofterieures,  telles 
que  celles  de  Gronovius  81  de  Mr.  le  Clerc, 
portent  sbernum.  Clarerna  étoit  déjà  bien 
dechue  du  temps  de  St.  Ambroile , comme  il 
/l.a.  Epi®.  paroît  par  une  de  fes  Lettres*.  14  n'en  refte 
8.  plus  gueresde  chofe  & ce  relie  s’appelle  Qua- 

derna  aufli  bien  que  le  ruifleau  qui  coule 
auprès. 

CLATOS,  Ville  Mediterranée  de  l'Iflede 
l 1.4.  c.  ta.  Crète,  félon  quelques  Exemplaires  de  Pline*. 
Le  R.  P.  Hirdouin  lit  Elatos. 

CLAVARUM.  Voiez  Chiavari. 

CLAVASIUM.  Voiez  Chivas. 

CL  A UDI,  lieu  d'Afrique,  félon  l’Itinc- 
raire  d'Anronin  , qui  le  met  fur  la  route  de 
Thevefte  à Sitifi  entre  Mafcula  6c  Tamugadi 
i xxn.  M.  P.  de  l’une  8c  de  l’autre.  Quel- 
ques exemp'aires  portent  Glaudt. 

CLAUDI  CAUPONÆ.  Voiez  Caudi 
Cavfonje. 

CLAUDIA,  Ville  de  la  Norique,  félon 
b 1.  j.e.14.  Pline  h.  Ptojomée b nomme'  KAavînû»  Ci  au- 
«J.a.c.14*  Divio  m ; Clavier  croit  que  c'efl  Ci.au seh 
Village  de  Bavière  auprès  de  MarquarAein  8c 
du  Chiemfée.  Lazius  fuivi  par  Ortelius  6c 
par  le  R.  P.  Hardouin  dit  que  c’cft  0jgntfutt 
Ville  de  Carinthie. 

CLAUDIA.  Voiez  Glocestbr. 

CI.AUDIÆ  AQUÆ  ; Sucronc  dans  la 
Vie  de  l’Empereur  Claudios  fait  mention  de 
deux  fontaines  de  ce  nom  au  voilînage  de  Ro- 
me. Elles  avoient  outre  ceb  chacune  un  nom 
particulier.  L’une  s'appelait  Crmltusy  c’efl- 
i-dirc  la  foïitaine  bleue  ; l’autre  Curtius  & 
ÀLBUniN'U*. 

CLAUDIA  FOSSA.  Voiez  Fojja  6c 
Chioza. 

CLAUDIA  RF.GTO  , contrée  d’Afie, 
*L,,.  fab  félon  Diodorc  de  Sicile  k.  Elle  étoit  du  côté 
^ de  Milct. 

CLAUDIA  VIA  , félon  Ovide,  grand 
chemin  Romain  qui  commerojoir  au  Pont  Mil- 
vius  , 8c  alioic  joindre  la  voye  Fbmimcnne. 
I EiPonro  Ovide  dit1: 

h,  •«**«• 
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Ntt  (jetas  pbtiferii  parlas  ht  colbbtts  fi  tries 

Sptiieu  FUmim*  ClatÜM  jiemüa  vu. 

Capitolinus  dans  b Vie  de  l’Empereur  Vents 
écrit  aufli  Ctoeùa  tfo  ; d’autres  lifent  dans 
Ovide  Claudia  ou  même  Cludia.  Cette 
route  pafloit  par  les  Villes  de  Luques,  Pifto- 
ye , Florence  8c c.  Voiez  Bcrgier  des  chemins 
Romains"1.  nLj.c.u. 

CLAUDIANA  , Ville  de  Syrie,  ou  de 
l’Euphrarenle , félon  b Notice  de  l’Empire".  ■ S«û-*4- 
CLAUDI  AS,  Ville  de  b petite  Arménie 
dans  b Prefeâure  Laviniaucfine  , lelon  Pto- 
lomée".  • 

CLAUDII  FORUM.  Voiez  au  mot  Fo- 
rum les  3.  Articles  Forum  Claudii- 
CLAUDIOM  AGUS,  Village  de  France 
aux  confins  du  Berri , dit  Sulpice  Severe  dans 
fon  Dialogue  des  vertus  de  St.  Martin  : quel- 
ques exemplaires  portent  Claudiomachus  ; 
d'autres  Gaudiomacus.  Il  fiut  lire  CUudia- 
, Fortunat  écrit  ainfi  ce  nom. 

CLAUDIOMERIUM  , ancienne  Ville 
d'F.fpagnc  au  Pays  des  Ambres,  félon  Ptolo- 
mécp.  Mr.  Baudrand?  qui  lui  arrribue  de/l  »-c-<f- 
l’avoir  mife  au  Pays  des  Çolhtki  huctu/es  n’a  * ^ 
pas  confulté  cet  Auteur.  Cependant  il  avoie 
devant  les  yeux  Ortelius  qui  a cité  jufte. 

1.  CLAUDIOPOLIS,  Ville  de  lîithy- 
nie,  félon  Ptolomée*,  qui  dit  qu’on  la  nom-  rLf.e.tl 
moit  aufli  Bithynium.  Paufanias*  qui  par-  1 1.8.c.p. 
le  aufli  de  cette  Ville  i l’occafion  d’Antinous 
favori  de  l'Empereur  Hadrien  , b nomme 
Bichynia  fur  le  fleuve  Sangar.  Dion  Caflius1 1 l.<j.p, 
dit  de  même:  Antinous  étoit  né  à Bithynium  19 *• 

Ville  de  Bithynie  que  l'on  appelle  aufli  Clau- 
diopolis. 

z.  CLAUDIOPOLIS , Ville  de  flfitme.' 
L’Empereur  Claudius  y envoya  uneColonie,  I 
ce  que  nous  apprend  Ammien  Marcellin*.  La  v |.,4.p; 
Notice  de  Hicroclcs  b met  entre  les  Villes  E-  »«-  Ed. 
pifcopalcs.  C’croit  b patrie  de  St.  Taraque 
Martyr.  Ortelius  faute  d’un  peu  d’atrention 
fait  ccttc  Ville  double , c’cft-à-dire  qu’il  met 
une  Cbudiopolis  dans  b Cilicie  6c  cite  Am- 
mien Marcellin , qui  ne  parle  que  de  celle  de  , 

I* Hoirie. 

3.  CLAUDIOPOLIS,  Ville  de  b perire 
Arménie  dans  la  Cataonie  , félon  Ptoloméc*.  * L/.e.y* 
Ortelius  croit  que  c’eft  1a  même  que  celle  de 
Mfaurie  , ce  que  je  crois  allez  vraifcmbbble. 

Pline  donne  celle-ci  à h CappadoceL  y 1.  p.  c.14' 

4-CL AUDIOPOLIS,  Ville  d’Afie  dans 
l’Honoriade.  Elle  étoit  Epifcopale,  & il  en 
eft  fait  mention  dans  les  Authentiques.  Or- 
tclius  croit  que  cette  Ville  cft  b meme  que 
celle  d’Ifaurie  i en  quoi  il  fe  trompe  : b Noti- 
ce de  Hierocles  les  di flingue  comme  deux  Siè- 
ges rrès-diferents.  Celle-ci  tient  le  premier 
rang  entre  les  fîx  Villes  del’Honoriadc  6c  l’au- 
tre n’a  que  le  troifiéme  rang  entre  ks  Villes  de 
PI  faune. 

CLAUDIVIUM  , Vilk  de  b Norique.' 

Voiez  Claudia. 

CLAUDIUS  MONS  , Montagne  de  la 
Pannonie,  félon  Pline*.  Elk  fervoir  de  bor-x  1.  j.c.ay. 
nés  entre  les  Taurifques  te  lesScordifques.  Le. 

R.  P.  Hardouin  croit  que  ce  font  les  Monta- 
gnes , qui  feparent  lètfoqgrie  6c  l’Elclavonie 
de  b Croatie,  Lazius  dit  que  b partie  Occi- 
dent 
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dentée,  eft  nommée  par  ceux  du  Crüjr  2Jojjrt/ 
Sùxh:jtrlx«|  / & la  partie  Orientale  par 
les  HongiOis  Üliotop/  UltmMjle/  SùfNlllUIj/  & 
fflîcrtaqt. 

CLAUDUS  , Ifle  de  b Mer  de  Crète, 
» 1. \.  1. 17.  félon  Ptolotnéc'.  Cette  uicme  Ifle  eft  nom- 
dans  les  At les  des  Apôtres1*  KJjôSh  01 
Kaùfo,  Claudc  ou  Cavoti  car,  comme  le 
remarqu.  Courcelles  dans  les  variantes,  les  exrm- 
pbire*  ne  s'accordent  pas  , & ce  dernier  eft 
plus  conforme  à la  Vuljptc  qui  porte  Cauda. 
Air.  Simon  dans  les  Remarques  obfcrve  que  le 
Syriaque  appuyé  b leçon  de  la  Vulgate.  On 
croit  que  c’eft  prefeiireraent  l'Ifle  de  Gozzo, 
qui  dépend  de  ccUc  de  Malthe.  Il  faut  avouer 
que  <i  b pofition  que  Piolamce  donne  à Ton 
Ifle  dsCLiudius  eft  véritable,  ce  nefa-jroit  être 
ni  L CuhL  des  Actes,  ni  encore  moins  l'Ifle  de 
Gozzo. 

CLAVENA  , ancienne  Ville  des  Hclve- 
tiens.  Anionin  la  met  à dix  mille  pas  «Ju  Lac 
de  Cook.  Voiez  Chiavennc. 

« CLAVIJO  , Village  d'Efpagnc  dans  la 
Vieille  Caflilte  & au  Pays  de  la  Kioja,idcux 
lieues  de  Logrono.  Ce  lieu  efl  remarquable  à 
caufc  de  la  grande  viâoire  que  le  Roi  Ramirc 
y remporta  fur  les  Mores. 

CLAUSALA,  Rivière  de  l'Illyrie.  Ti- 
c I.44.  te-Livc*  dit  qu’elle  arrofoit  b Ville  de  Scodra 
à l’Orient.  C’eft  prefenreroent  b Boyarn  qui 
coulant  au  Levant  de  Scutan  tombe  dans  le 
Golpbc  du  Dim  ; où  elle  porte  aufli  les  çaux 
du  Ljc  Zcnta,  qui  eft  le  LtbtAiii  PaIsu  .des 
Anciens. 

À ' &*uJnnA  CLAUSENa  , petite  Ville  d'Allemagne 

dans  le  Tirol  entre  Brixcn  & Bolzeo  près  de 
b Rivière  d'Eifoko. 

CLAUSENBOURG  ; quelques  François 
écrivent  mal  Clausembourg,  Ville  de  T/ans- 
filvanic.  Voiez  Coloswar  , qui  eft  aufli  un 
de  (es  noms. 

CLAUSENTUM  , ancienne  Ville  de  b 
Grande  Bretagne  fur  b toute  de  Rtgmm  à Lon- 
dres, entre  cette  première  Ville  8c  celle  de  /4w- 
tA  BtfoArmm,  qui  eft  Wmcheftcr,  i vingt  mil- 
les de  b première  & I dix  -de  la  fécondé.  Mr. 

• io  Anton.  Galee  dit  que  c’eft  Southampton.  Il  ob- 
p.  104.  ferve  qu'çijç  a prjs  cc  hou,  de  l'Empereur 
Claudius  fous  b conduite , ou  du  moins  fous 
les  aufpices  de  qui  l'Ifle  de  VVight  6c  les  Pro- 
vinces voifmes  furent  fubjuguées  par  les  Ro- 
mains. Il  y a de  nos  Hiftoricos  , continue- 
t-il,  qui  aflurent  que  les  Bretons  bâtirent  une 
Ville  en  l'honneur  de  Cbtidius  ; mais  tous  ne 
conviennent  pas  quelle  eft  ccttc  ViUe.  Quel- 
ques-uns difent  que  c’eft  Cjmdodunim  ; d'au- 
tres que  c’eft  Glocefter.  Il  eft  vrai  que  Ca- 
malodunum  eut  un  T cmple  confacré  à Claudius; 
mais  ccttc  Ville  étoit  déjà  célèbre  avant  l'Em- 
pire de  ce  Prince,  puifque  félon  le  témoigna- 
ge de  Dion  c'ctoit  b refldeocc  de  Cunobclin. 
Il  y a d’autres  preuves  que  ccttc  Ville  ne  fau- 
toit  être  Glocefter.  Mr.  Gale  donne  enfuite 
une  Etymologie  de  Claulentum  tirée  de  b Lan- 
gue Bretonne,  (avoir  de  Clauds,  qui  veut 
dire  fojfé , & de  En  , qui  veut  dire  la  iête  ou 
le  bout  de  quelque  choie.  Il  obferve  que  P en 
entrant  dans  1*  com  polit  ion  d'autres  mois  (c 
change  fouvent  en  En , (oit  que  le />  initial  foit 
converti  en  h , comme  le  veut  Camdcn , Joie 
Ttm.  il. 
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qu’il  feir  dtange  en  / , comme  le  veut  le  fa- 
vanr  Edouard  Lhuyd  dans  Ion  Archéologie 
Bnrannique.  Ainli  Cltufintto»  viendra  de 
Ct-Tvdfrn , qui  ftenifie  b tè/e  du  fijfè, 

CLAU  I HMON  1 , terme  Grec  qui  li-  0>‘ 
gmfic  ki  fleuri  , 8c  qui  répond  à l’Hcbrcu  f 
D'2'-D  üoehrm,  en  Grec  , * en  La-  l>,d' 

tin  Lot*!  fUntim».  On  lit  au  livre  des  luges6:  g c.i.t.f. 
l'Ange  du  Seigneur  vint  de  Galgalzu  lieu  des 
pleurs,  md  Itcum  fit  ni  mm.  Il  eft  parlé  du  mê- 
me endroit  au  lecond  livre  des  Rois”:  lora* hc.f.t.14. 
que  vous  entendrez  du  bruit  du  haut  de  Bo- 
chim  , vous  donnerez  le  combar.  Il  femble 
que  le  Pb(jmfte‘  veut  parler  du  meme  lieu  ; PfaJm.  S*. 
Jorfqu'il  dit  : il  a difpofc  la  marche  dans  la  » j. 

Vallée  de  Lamies.  D'autres  traduifenr  l'He- 
breu  Bochim,  par  des  poiriers  ou  des  meuriers , 8c 
au  lieu  de  Ia  y dite . nu  du  ht»  d>  l.irmei.  ils 
lifent  : U fallu  ou  U htm  dis  mturien.  La 
difficulté  à paient  conlille  à fixer  le  lieu  de 
Bochim  , (bit  qu’il  lignifie  des  meuriers  ou 
les  pleurons.  Les  uns  le  mettent  à Silo  parce 
que  le  Peuple  étoit  aiïemUc  au  lieu  où  l'Ange 
les  vint  trouver  A qu’ils  facrifiercnt  au  même 
endroit;  or  il étoat défendu  de  facrifitr  Ailleurs 
qu'au  tabernacle.  Il  eft  donc  très-probable 
que  Uomikmon  8c  Bochim  (ont  le  meme  que 
Sd*i  où  étoit  alors  le  tabernacle  de  l'Alliance. 

D'autres  pbcenr  Bochim  près  de  Jerufalcm.  Il 
eft  certain  que  la  boraille  que  David  livra  aux 
Philiftins  dans  b Vallée  de  Bochim  lut  don- 
née prés  de  Jciufalem,  ainli  à moins  de  diftin- 
guer  deux  lieux  nommez  Bochim  il  faut  re- 
coonoiire  que  ce  lieu  étoit  prés  de  Féru-  * 
falem.  J 

CLAUTINATII  , Peuple  de  b Viode- 
licie  , félon  Strabon  k,  qui  les  compte  avec  hl.^.p.to6. 
quelques  autres  pour  les  Nations  ks  plus  in- 
quiètes de  cette  contrée.  Orrclius  & le, R. 

P.  Hardouin  coujcéhirent  que  cc  pourroient 
bien  eue  les  mêmes  que  les  Catbnates  que 
Pline1  met  pour  un  des  quatre  Peuples  de  la  / (.  c.  s*. 
Vindelicie  ; mais  le  R.  P.  Hardouin  lit  dans 
Strabon  Clatekates  , qui  n'y  eft  pas, au  lieu 
de  K/jnmwmu  ClamiMAitt  , qui  y eft  en  effet 

I la  page  que  cite  ce  Perc.  Il  a voulu  appa- 
remment rappiocher  ce  mot  dcxclui  de  Pline. 

Simler  croit  que  ce  font  ceux  qui  habitent  l'Inn 
des  deux  côtoe  au  deflùs  de  ion  embouchure 
dans  le  Danube. 

CLAXELUS"*,  Montagne  de  b Ligurie.  „ onel. 

II  en  eft  fait  mention  dans  une  ancienne  ins-  TheUur. 
cription  fur  cuivre  confcrvée  à Genes. 

CLAY  , Bourg  d’Angleterre  en  Norfolk- 
shire  près  de  b Mer.  11  n’a  rien  de  remarqua- 
ble fi  ce  n'eft  qu’oo  y tient  marché. 

t.CLAZOMENE,  Ville  d'Afiedans  l’Io- 
nie & l'une  des  douze  anciennes  Villes  de  cette 
Province”.  Hérodote  b donne  I b Lydie0,.»  ÆBa». 
puis  à l'Ionie p.  Strabon  dit  d'abord^  : on  w.  HMLI. 
piecend  qu'autrefois  Pharos  d'Egypte  étoit  en-  V^' 
vironnee  de  b Mer*,  6c  c'eft  à prcfcnc  une  1 L 
Prcfqu’Ifle.  II  en  eft  de  même  de  Tyr  8c  de  1 1.  »•  p-fS-" 
Cbzomcne.  Il  dit  enfuite  pour  en  marquer 
b fituation  : les  Cbzomeniens  ont  occupé  b 
partie  Septentrionale  de  l’Iflhme,  Il  entend 
parler  de  l'Ifthmc  , qui  joint  b Prefqu'lfle 
voifine  de  rifle  de  Chios  au  Continent  ; & 
cette  Prefqu'lfle  portoit  le  nom  d'Jilc  ouPrcs- 
qu'Ifle  de  CUzomenc.  C’eft  par  raputt  à ces 
Pppp*  a aa- 
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.anciens  temps  que  Velleius  Patcrailus*  dit:  Griethayfen.  Cette  parité  de  tfifllnee  n’eft 
fmptr  a*£mJHai  bine  7 ni  (au  Midi  de  l'iftb-  pas  vraie;  mais  Mr.  Corneille  devait  bien  re- 
nie; iltsn*  CU-jmen*.  ( b/omenc  fut  chan-  connoitre  h Ville  de  Cll'ves,  qui  eft  fi  fa- 
gee  de  pbec.  Srrabonb  dit:  on  appelle}  Chy»  meule  6c  dont  le  nom  étoit  nulheureufcmenc 
trium  l'endroit  où  étoit  auparavant  CL  tome-  écrit  Chef  dons  la  Carte  de  l'Atlas  de 
ne;  de  la  manière  que  la  nouvelle  Ville  de  ce  Blacu. 

nom  eft  firuré  , il  y a vis-ï-vis  huit  faites  $.  Cet  Atlas  pour  le  dire  en  partant  eftl'E- 
Iflcs  qui  font  cultivées.  11  paroit  par  le  pis-  cueil  de  Mr.  Corneille  8c  tous  les  Articles 
l'age  de  Strabon  allégué  en  premier  lieu  que  la  qu’il  en  tire  font  prefque  autant  de  bévues 
Prefqu’Ifle  «oit  anciennement  une  ifle.  Ce-  qu'il  faut  compter  pour  moins  que  rien  dans 
la  paroit  encore  mieux  par  ce  que  dit  Paufanias*  fon  livre,  comme  s'ils  n’y  «oient  pas. 
des  Cbtomeiiicns  que  h peur  qu’ils  avaient  CLEMBERTUM.  Voie*  Climber- 
des  Pcrfes  les  porta  à fe  réfugier  dans  l'ifle;  Rum. 

mais  Alexandre  fils  de  Philippe  en  fit  faire  une  CLE  MENTI  , (les)  Peuple  de  la  haute 
Pcninfule  en  conduifant  une  digue  depuis  la  Albanie1  aux  confins  de  la  Servie  entre  les  Ri-  i tufif* 

Terre  ferme  julqu'à  l'ifle.  Delà  vient  que  vieres  de  Zem,  8c  de  Lefterichia,  à l'Orient  A:ai. 
tous  les  Hillonens  6c  Géographes  , qui  ont  de  leur,  jon&ion.  . 

écrit  après  fon  régné  la  joignenr  au  Continent.  CLEMOUZI  ou  Clgmoussi,  Ville  de 

Quoi  que  je  rapporte  ceci  je  ne  lairtc  pas  de  h Morcc  dans  le  Belveder  , i trois  lieues  Bc 

le  regarder  comme  une  Fable  5 fit  je  ne  crois  au  Sud- Eft  de  la  FotterefTe  de  Cartel  Tornefe, 

pas  que  l’Irthme  ait  jamais  pu  erre  autrement  félon  Whder*.  Spon*  dit  au  contraire  que  * Voyage* 

qu'il  n'eft.  Car  le  Mont  Cnricui , quicom-  Caftel-Tomefe  eft  nomme  Clamoutzi  parT.a.p.j. 

mence  à la  pointe»du  Sud-Oueft  de  la  Prts-  ks  Turcs.  On  peut  les  concilier  en  difant  que*VuPJîe» 

qu’l  fie  , au  Promontoire  Coryceon  , forme  Clamouzi  ert  une  V;lle  dont  Cartel  Torncfc 

une  chainc  qui  b traverfe  & s’avance  dans  eft  la  Fortererte  qaoi  qu’affez  éloignée. 

l’Ionie  6i  meme  dans  1a  Méonie.  D’ailleurs  1.  CLENUS  ou  Clanus  , nom  Latin  du 

il  y a contradiâion  dans  le  récit  des  Auteurs,  Claix,  Rivière  de  France.  • 

l’ancienne  Clazomcne  étoit  préciftment  au  dé-  2.  CLENUS.  Voiez  Ci  itis. 

troir  de  l’ifthmf.  Ce  mot  fuppofe  une  Près-  1.  CLEONE,  Ville  Maritime  de  Mace- 

qu’Iflc  qu'il  joint  à b Terre  ferme.  Les  ha-  doine  , dans  b Prefqu’Ifle  du  Mont  Athos, 

birans  effrayez  par  les  Pcrfes  parterent,  dit-on,  entre  Acro-Athos  6c  Thyflùs.  Thucydide1 1 1.  4. 

dans  l’ifle,  où  ils  bâtirent  une  nouvelle  Ville.  6c  PI  inc  “.en  font  mention  6c  Hcradide*  dit  m i.4.c.,0. 

Alexandre  vamqueur  des  Perfcs  joignit  cette  que.c*ctoit  une  Colonie  de  Chalcidiens.  Le»  lu  Polit.  ’ 

Iflc  au  Continent  ; (c’eft-à-dire  qu’il  n’y  eut  nom  Latin  eft  CUotut  au  pluriel.  ' C ha  lad.  » 

un  Ifthme  6c  une  Prefqu'lflc  qu'allez  long-  ^ ».  CLEONE,  Ville  du  Pcloponnefe  dans 

temps  après  qoe  l’on  eut  abandonné  l'ancienne  l’Achaye.  Elle  étoit  très-ancienne,  Homere  en 

Ville  & bâti  b nouvelle.  Ccb  ne  s'accorde  fait  mention®.  Euftathe  remarque  qu’tlle<|.1.l.«' 

pas  bien  coicmble.  Voici  quelque  chofc  de  étoit  à an.  ftades  de  Corinthe.  Ptolomée 

plu*  certain.  dLes  Romains  accordèrent  aux  ne  l'publie  pas?  & Strabon*  nous  en  apprend  . 

Chzomenicns  b fnnehife  &c leur  firent  prelint  la  fituation.  C«tc  Ville  eft,  dit-il,  fituée  fur 
de  l lfle  de  Drymuû.  Clazomcne  a été  une  le  chemin  d’Argos  à Corinthe  fur  une  hau- 
Ville  célèbre  , comme  il  fe  voit  par  les  Me-  tetir  , couverte  de  Maifbns  de  tous  côtez  6c 
dailles  fur  lefqudlcs  on  lit  KAAZOMENlftN.  bien  entourée  de  murailles.  Pline*  en  parle  r ].4,c,j. 

Il  y en  a une  iînguhcre  dans  le  cabinet  du  Roi  auflï. 

de  France  ; on  y voit  la  tétc  d'Augnftc  avec  J-  CLEONE  , Plutarque*  en  met  une  t . , , . 
ces  lettres  KAAZOM.  6c  fur  le  revers  ©EA  AI-  dans  la  Phocidc  auprès  d'Hvampolis.  MmJur. 

BiA  De a Ixvüi  , la  De  f.sse  Livie  femme  4.  CLEONF.,  Ville  Mediterranée  du  Pé- 
ri' Augufte.  lopoondc  dans  l’Arcadie,  félon  Pline*,  qui  h,  , 6 

a.  CLAZOMENE.  Voiez-  Asolke.  diftinguc  de  U Cléone  d’Achayc:  ainfi  je  fuis 
CLAZOMENIORUM  SPECULÆ.  furpris  que  le  R.  P.  Hardouin  ait  cite  un  më- 
Strabon*  met  un  lieu  ainfi  nommé  vers  le  me  endroit  de  Strabon  pour  toutes  les  deux 
Pont-Euxin  8c  le  Palus  Mcotide.  Il  fait  con-  Villes. 

nnitre  parti  que  les  Cbzomeniens  ayant  eu  des  CLE'OPATRTDE  , Ville  fur  un  Canal 
Etabliflttntns  en  c«  quartiers  , ce  lieu  étoit  qui  communiquoir  entre  le  Nil  & le  fond  de 
comme  un  corps  de  garde  avancé,  & qu’ils  y b Mer  rouge-  Voiez  Arsinoe'  xt. 
entTCtenoirnt  a«  ftntinelles  pour  leur  fureré.  CLEPIDAVA  , Ville  de  b Sarmatie  en 
Tout  ceci  reçoit  un  nouveau  jour  d’im  parta-  Europe,  félon  Ptolomée*.  . 

ge  de  Pline  , qui  parlant  de  la  côte  du  Palus.  CLEPSYDRA  , fontaine  du  Pcloponnefe  * 

Mcotide  dit f.  Le  voifinage  fut  occupé  pre-  dansb  Meffenic  6c  dans  laMonragncd'Ithome, 
micremenr  par  les  Cariens  ; enfuite  par  les  Cia-  félon  Paufanias*.  Appion  en  fait  auflï  men-  . 
zomeniens  6c  les  Méonicns  , flf  apiès  eux  par  tionL  £ '*  ’ 

les  Penticapéens.  • CLER  ou  Claire*,  Bourg  de  France  au  * iaVirtMe. 

CLEANDRIA,  lieud’Afic  danslaTroa-  Pays  de  Caux  en  Normandie  , fitué  dans  un*°7-Dia' 
de.  Strabon s y met  la  fource  du  Rhodius.  vallon  au  pied  d’un  Bois,  i une  lieue  de  Fon- 

CLEARTUS,  Marais  ou  étang  de  la  Mar-  rainebourg  6c  du  Bosleh3rd,iqu.itredeRoüen,drefléz  fur 
manque , félon  Ptolomée “.  & à huit  de  Dieppe  , avec  un  Château  8c  ti-  le*  lieux  en 

CLF.CKGOW.  (le)  Voiez  Hegow.  rre  de  Comté.  Il  eft  i la  fourccd’un  ruifTcau,1!®** 

CLEEF  , Mr.  Corneille  trouvant  ce  qui  après  avoir  arrofé  le  pied  da  Château, 
nom  ainfi  écrit  en  fait  une  Ville  à demie-licue  coult  paHe  Tôt  , 6c  fe  ioint  à h Rivière  de 
de  Craneubourg  , 6c  1 pareille  diftancc  de  Cailly  à Montvillc.  L'Eglife  Paroifliale  de 

Clai- 
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Cbire  porte  le  titre  de  Saint  Vaft  , & il  y a 
trois  Chapelles  fonde»  fur  fon  Territoire; 
celle  de  Saint  Maur  ; celle  de  Saint  George  ; 
te  celle  de  Saint  Silveftre.  Cette  dcmicrc  cil 
au  delà  du  ru i (l'eau  qui  parte  au  travers  du 
Bourg  , où  il  y a une  bafle  Juftice»  gouver- 
née par  un  Sénéchal.  Son  territoire  paoduit 
du  bled  , des  fruits,  du  chanvre  te  du  bois, 
tant  à bâtir  qu'à  brûler.  Le  Comté  de  Cbi- 
re  eft  compote  de  dtx  Parotllcs  en  Seigneurie 
& l^arronage  , (avoir  Claire»  Cordcl ville,  le 
Bocarte,  le  Val-Martin , les  Autels  fur  Claire, 
Fricheméml , Grugny  , Ormcnil.la  Houtfaye 
licrengcr  Oe  le  Tôt. 

« Divnr  CLERAC  ou  Clairac  *,  Ville  de  Fran- 
^Icmoues.  tc  en  Agtnois  fur  le  Lot.  Mr.  de  Longue- 
rue  qui  la  met  fur  la  Garonne  S’cft  trompé. 
.LHc  ift  à trois  lictirs  d’Agen , cette  Ville  étant 
* poliedée  par  les  Rcligionnaitcs  de  France  fut 
forcée  de  lé  foomettre  à l'autorité  Royale  l’an 
a «Six.  Elle  fut  demantelcc  comme  les  autres 
Villes  , qui  ayant  loutenu  le  même  parti  eu- 
rent le  meme  fort.  Clerac  doit  Ion  origine  à 
< une  Abbaye,  qui  a été  de  l'Ordre  de  St.  Be- 

noit , A : la  plus  conftdenble  du  Diocèfe  d’A- 
gcn.  Elle  fut  fondée  par  les  anciens  Princes 
de  Gafcogne.  Elle  fut  fccularifce  fous  le  Pon- 
tificat de  Clément  VIII.  te  fous  le  Régné  de 
Henri  IV.  qui  en  fit  unir  la  Manié  Abbatiale 
au  Chapitre  de  St.  Jean  de  Latran  à Rome. 
Ce  Chapitre  y entretient  quelques  Prêtres  pour 
y faire  le  fervice.  Clerac  eft  peuplée  de  ri- 
• chcs  Marchands  , qui  y font  un  Commerce 
conlidcrablc  de  Tabac,  de  vin  8c  d'eau  de  vie. 
On  avoit  interdit  la  culture  du  tabac  pendant 
quelque  temps  à la  follicitstion  de  ccs  genj  a- 
vides  , qui  par  une  funefte  entreprife  abufent 
de  leur  ciedit  8c  des  fortunes  qu'ils  avancent 
au  Souverain  pour  s’arroger  un  privilège  ex- 
clulif  de  faire  fculs  tout  le  Commerce  d’un 
Royaume,  au  préjudice  & à la  ruine  des  Mar- 
chands particuliers  j mais  l«  habirans  de  Cle- 
rac 8c  des  environs  ayant  été  rendus  parlà  in- 
capables de  payer  au  Roi  ce  qu’ils  avoient 
coutume , on  a été  forcé  d'avoir  égard  à leurs 
befoins  , & on  y a recommencé  à cultiver  le 
tabac. 

àOa.Dia.  CLEREb  , petite  Rivière  de  France  en 
Normandie.  Elle  paflé  à Malonoy  qui  n'eft 
qu’à  deux  lieues  de  Rouen , & va  tomber  dans 
b Seine. 

r.  CLERI,  ancien  Peuple  dont  parle  Dio- 
t L ij.  dore  de  Sicile'.  Orrelius  trouve  dans  Polycn 
qu’ils  ctoienc  dans  le  Pays  de  Cyziquc. 

x.  CLERI  , petite  Ville  ou  Bourg  de 
France  dans  l’Orlcanois,  Elcttion  de  Beaugen- 
ci , fur  le  ruiffeau  île  Doure  , & fur  h route 
d’Orléans  à Clumbort.  Elle  eft  remarquable 
par  les  Pèlerinages  de  Louas  XI.  qui  y voulut 
J FigMniol  être  enferré.  “Il  y a une  Collegiale  «font  le 
dt  U fint . Chapitre  eft  compofe  d’un  Doyen  & de  dix 
fVaftccT*1  Chanoines.  *-c  Doyen  eft  nommé  par  l'Evc- 
' f'  que  d’Orléans;  quant  aux  Chanoines,  le  Duc 
d’Orléans  qui  eft  aux  droits  du  Roi  en  nom- 
me cinq.  Le  Duc  de  St.  Aigium  comme  Sei- 
gneur de  la  Sale  lez  Clery  en  nomme  quatre, 
8c  le  dixième  qui  eft  auffiCuré  de  St.  André, 
à quelque  diüancc  de  Clery,  eft  nomme  par 
l'Abbé  de  Sr.  Memin  , comme  Coliateur  de 
h dite  Cure. 
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Cf.F.RMARAIS  ouClermaretz,  Ab- 
baye de  Flandre  aux  confins  de  l'Artois,  A au 
voi finage  te  dans  le  Diocèlc  de  St.  Orner.  Ei- 
le  cil  de  l'OrdfC  de  Ciftcaux  ; A:  a une  Com- 
munauté allez  nombteufe. 

r.  CLERMONT  *,  en  Argnnnc  contrée  t Lcu’utrut 
de  France.  Le  Comté  de  Clermont  eft  tout  **  » 
au  deçà  de  b Meule  , 8c  a pris  Ion  nom  de  j*D^eJaxr' 
cette  principale  Place  , qui  eft  fituce  fur  une 
Montagne.  L’Argrmne,  où  eft  Clermont,  a. 
été  une  fore  grande  Foret , qui  s’étendoir  de- 
puis le  Pertois  , où  eft  l’Abbaïc  de  Monftitr 
en  Argonnc , jufqn’à  la  Meule  près  de  Mou- 
lon.  Le  Comte  de  Veidun  aïairt  etc  donné  à 
Haimon  Evêque  de  Verdun  l’an  tooo.  il  alla 
à Rome , où  il  obtint  de  l’Empereur  Ochon 
III.  l’inveftiiure  drt  biens  de  fon  Egliie,  où 
éroit  déjà  compris  Clermont  , cou  rre  le  té- 
moigne l’Empereur  Frédéric  Raitx.roufié  dans 
fa  Parente  confirmative  de  celle  d’Othori , 8e 
donnée  l’an  ttjtf.  I.es  Evêques- donnèrent  b 
garde  de  cette  Place  à des  Châtelains  , qui  b 
fortifièrent , & s’y  tendirent  abiolus.ptiilqu'ils 
pillèrent  une  partie  du  Verdunois  , au  lieu  de 
défendre  l’ Evcque  leur  Seigneur:  ce  qui  ficha 
fi  fort  les  Chanoines  , qu'ils  armèrent  te  pri- 
rent dans  Verdun , Dudon  Seigneur  ou  Châ- 
telain de  Clermont.  Cette  violence  laire^sr 
des  Ecdcfiaftiqucs  , feandalifa  ft  fort  tout  le 
monde  en  ce  Païs-li,  que  ces  Clercs  oD  Cha- 
noines , furent  contraints  de  faire  fatisfaébon  à 
Dudon  : ce  qui  arriva  (comme  on  le  voit  dans 
b Chronique  de  Laurent  de  Liège)  l'année  nu 
Richcr  fut  fait  Evêque  de  Verdun  , 8c  où 
fut  tenu  le  Concile  de  Clermont  , c'eft-à-dirt 
l'an  1095.  Dudon  étant  délivré,  8c  retourné 
chez  lui , continua  fes  ptUcncs  comme  aupara- 
vant ; deforte  qu’après  U mort  de  Richer,  Ri- 
chard de  Grand  pré  lui  aïant  fucccdé  à l’Evé- 
ché  de  Verdun  l’an  1 1 08.  il  fit  venir  à Ver- 
dun l’Empereur  Henri  —y  (comme  nous  l’ap- 
prenons de  Laurent  de  Liège)  & on  lui  fit  de 
fi  grandes  plaintes  de  Dudon  , que  cct  Em- 
pereur alTitgca  &*  prit  Clermont.  Neanmoins 
les  Scignems  Chàtebins  n'en  furent  pas  depos- 
fedez  , car  ils  jouirent  de  Clermont  jufqil'au 
commencement  du  fieele  iuivant:  ce  lutalois 
que  Thibaut  Comte  de  Bar  s'empare  du  Châ- 
teau de  Clermont , dont  il  demeura  portëflcur 
l’an  1 104.cn  gagnant  les  heritiers  desScigncuis 
Châtelains  par  force  ou  par  prcfêns  , comme 
dit  Albcric  dans  fa  Chronique.  Les  Comtes 
8c  les  Ducs  de  Bar  firent  toujours  hommage 
de  cés  Seigneuries  l’an  n99.lThibauddcC.u- 
fancc,  Evcque  de  Verdun,  & (es  (mcrileurs 
ne  réfutèrent  point  de  s’acquitter  de  ce  devoir, 
memes  les  Ducs  de  Lorraine.  Il  y avoit  plu- 
ficurs  Fiefs  de  ce  Comté  de  Clermont  dans  U 
Province  de  Champagne  , te  dans  le  Bailliage 
de  Vitri,  pojw  lefquels  les  Seigneurs  de  Cler- 
mont avoient  relevé  des  Rois  de  France  , 8e 
auparavant  des  Comtes  de  Champagne.  Les 
Officiers  Roïaux  aïant  à caufe  de  cela  inquiété 
Antoine  Duc  de  Lorraine  A'  de  Bar  , le  tout 
fut  appaifé  par  le  Traite  de  Romilli  de  l’an 
I 5 $ 9.  dam  lequel  le  Roi  dit  : qu'à  l'égard  de 
la  Ville  8e  Seigneurie  de  Clermont  en  Argon- 
nc, le  Duc  lui  avoit  remontré  qu’elle*  n'eroit 
pas  tenue  du  Roi  de  France  , ni  aflife  en  fon 
rcflbn  en  Souveraineté  ; niais  que  e’étoit  un 
Pppp*  J Fief 
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Fkf  tenu  par  le  Duc  & fes  Pré  Jeccflêars , 5c 
repris  des  Evêque,  & C omtes  île  Verdun  ; 8c 
que  les  habitans  de  U Seigneurie  de  Clermont 
n'a  voient  jamais  reconnu  les  Juges  Royaux» 
ni  en  premier  : inftancc  , ni  par  appel  ; mais 
que  de  tout  tons  iis  avoient  relevé  leurs  appel- 
lations aux  Grands  jours  de  S.  Mihtl  en  der- 
nier relïort.  Le  Roi  deebra  , que  fans  pré- 
judice de  fes  Droits,  il  entendoit  que  le  Duc 
jouit  de  Clermont  de  b même  manière  que 
les  Prcdecclleurs  avoient  fait.  Les  Officiers  du 
Parlement  de  Pans  renouvelleront  leurs  pour- 
fuircs  apres  la  mort  de  François  premier  , & 
l'Evêque  de  Verdun  en  rendant  hommage  è 
l’Empereur  l'an  1548.  y comprit  Clermont 
er.  Argonoe.  L'année  fuivante  le  Duc  de  Lor- 
rain? lomma  l'Evcquc  comme  fon  Seigneur  de 
Fief  , de  Je  garentir  de  b pourfuite  que  l'on 
fai  (bit  contre  lui  au  Par  U ment  de  Paris  , 8c 
cette  pourfuite  ne  produifit  rieo.  Enfin  Char- 
les IL  Duc  de  Lorraine,  traita  avec  Nicolas 
Pfeaulme  Evêque  de  Verdun,  qui  moïennant 
une  petite  rccompcnlc  » ccda  au  Duc  de  Lor- 
raine 5c  de  Bar  l'an  11*4.  tous  les  droits  de 
Fief,  8c  les  devoirs  où  croient  cepus  les  Ducs 
de  Bar  envers  ce  Prebt  & fon  Eglife  , pour 
Clermont  , Vienne  , Varenne  , & d’autres 
lit^x.  A pris  cèb  ces  tares  ne  furent  plus 
des  arrierc-ficfs  î mais  des  Fiefs  de  l’Empire  » 
enforte  que  le  Comté  de  Clermont  en  Argon- 
ne,  a été  compris  dans  les  iuveftiturcs  Impé- 
riales données  par  les  Empereurs  Ferdinand  I. 
Rodolphe  IL  8c  Ferdinand  II.  aux  Ducs 
Charles  IL  Henri  & Charles  III.  C'eft  celui- 
ci  qui  ccda  en  pleine  propriété  à Louis  XIII. 
& 1 li  Couronne  de  France  , le  Comté  de 
Clermont  par  les  Traitez  de  Liverdun  de  l'an 
I6jz.  8c  de  Paris  de  l’an  1641.  confirmez 
pour  ce  qui  regarde  Clermont  par  ceux  des  Pi- 
renées  & de  Vmeennes.  Le  Roi  Louis  XIV. 
donna  en  pleine  propriété  , avec  Stenai  , le 
Comté  de  Clermont  à Louïs  de  Bourbon, 
Prince  de  Coudé  , qui  aiant  pris  les  armes, 
8c  r 'étant  joint  aux  ennemis  de  l'Etat,  fut  pri- 
vé de  ce  Comté  l’an  1654.  après  que  Cler- 
mont , Place  bien  fortifiée , 8c  de  difficile  ac- 
cè'  , eue  etc  prife  par  l’armée  Roule,  elle  a 
étc  enfuite  démantelée  comme  inutile  : ce  Com- 
té donné  au  Prince  de  Condé  , 8c  â Ces  heri- 
tiers fuccefleurs,  8c  aiant  caufc,cn  pleine  pro- 
priété, lui  a été  reftitné  8c  aflbré  par  le  Trai- 
té des  Pirenées,  ratifie  par  le  Duc  de  Lorrai- 
ne l’an  1661.  au  Traité  de  Vincenncs. 

1.  CLF.RMQNT*,  Ville  de  France  dans 
le  Beau' voi  fis  , fur  une  Montagne  près  de  b 
Bivkre  de  Brèche  à cinq  lieues  de  Beauvais, 
& i même  diftance  de  Senlis.  La  Dévotion 
1 Sr.  Jengon  Patron  des  bons  maris  attire  à 
Clermont  un  grand  concours  de  Peuple  pen- 
dant l'oftave  de  b fête  de  ce  St.  que  l' Eglife 
célèbre  le  1 1.  du  mais  d;  Mai?  C’eft  b ca- 
pitale du  Comté  dont  je  parle  dans  l’Article 
fuivant. 

V CLERMONT b,  (le  Comte’  du) 
Canton  de  France  dans  le  Bcauvoifis  dont  il 
fait  une  partie  confiderablc.  U a eu  fes  Comtes 
il  y a environ  fept  cents  ans , dont  l’heritiere 
époufi  J.ouï-  Comte  de  lîlois  5'  de  Chartres, 
qui  biffa  ce  Comté  à fon  fils  Thibaud  dont 
il  jouïflbit  encore  en  1 z 18.  mais  Philippe  Au- 
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gufte  l’acquit  peu  après  8c  le  Roi  Louïs  VIII. 
Ion  fils  le  donna  en  parcage  1 (on  frère  Philip- 
pe Comte  de  Boulogne  , qui  ne  billa  qu’une 
fille  nommée  Jeanne.  St.  Louis  s’étant  fait 
ajuger  ce  Comte  le  donna  à fon  fils  Cadet 
Robert,  tige  de  b Maifon  de  Bourbon  laquelle 
a poifedé  ce  Comte  jufqu’au  temps  du  Con- 
nétable de  Bourbon,  dont  les  biais  furent  con- 
fifquez  8c  réunis  à la  Couronne.  * Ce  fut  alors 
que  le  Comte  de  Clermont  fut  incorporé  au 
Domaine,  car  b ceftion  que  Louïs  I.  Duc  de 
Bourbon  en  avoir  faire  au  Roi  Charles  le  Bel 
ne  tant  pas , parce  que  Philippe  de  Valois  fon 
fucccflcur  rendit  libéralement  ce  Comté  au  Duc 
& à b Maifon  de  Bourbon. 

4.  CLERMONT  d,  Ville  de  France  dans 
b balle  Auvergne,  dont  elle  cft  la  Capitale  8c 
meme  de  toute  h Province.  Elle  cft  fituée  à. 
une  lieue  ou  environ  d’une  Montagne  nommée 
Cm  cote,  que  Scaliger  , Sa  varan  ic  Adrien 
de  Valois  fouricn lient  erre  l’ancienne  Gergo- 
vie , célébrée  par  Cefar  dans  fes  Commentai- 
res , comme  étant  alors  h principale  place  des 
Auvergnats  , & fituée  fur  une  haute  Monta- 
gne , fofit*  in  tlujjime  meme , 44W1  emnci  dtf~ 
Jicites  bdbtbéü  ce  qui  ne  peut  convenir  avec 
Clermont  , qui  n’eft  pas  fur  une  haute  Mon- 
tagne , par  où  on  réfuté  invinciblement  le 
Géographe  Sanfon  , qui  en  voulant  s'éloigner 
du  fentiment  desSavans,  qui  l'a  voient  précédé 
a ofé  fôutenir  que  Clermont  étoit  la  meme 
Ville  que  Gergovie.  Mais  comme  il  cft  cer- 
tain,  & que  Sanfon  en  convient,  c\u'Angnfi^ 
nememm  cft  b Ville  depuis  appcllée  Clermont, 
& que  cette  Ville  Amt/ftuttmaHm  ou  j-iugui- 
tenimejum  t Capitale  des  Auvergnats  du  temps 
d'Augufte  , cft  diftinguée  par  Strabon  de 
Gergovie  , qu'il  dit  être  fituée  fur  une  haute 
Montagne  j il  eft  indubitable  que  les  conjec- 
tures de  Sanfon  font  mal  fondées , & par  con- 
fcq lient  il  faut  dire  q u ' AngmfiomtmtiHm  n'eft 
point  une  ancicnng  Ville  des  Gaulois,  comme 
Gergovie;  mais  qu’elle  doit  fon  origine  à l’Em- 
pereur Augufte  , qui  lui  donna  fon  nom  , 
qu'elle  quitta  depuis  pour  prendre  celui  du 
Peuple;  ainfî  on  l'appel  la  Vrïi  Arvtrncrnm  ou 
Arvtru* , elle  ri 'avoir  pas  encore  auitré  ce  nom 
du  rems  du  Roi  Pépin , brique  dans  b dixié- 
me année  de  fon  Rtgne  (ainfî  que  l'allure  le 
Continuateur  deFredegaire,  Ecrivain  contem- 
porain; ce  Roi , qui  faifoit  b guerre  à Gaïfre 
Duc  d'Aquitaine  , occupa  avec  fon  Armée  la 
Ville  d’Auvergne  , Vrbtm  Arvernam  8c  en- 
fuite  il  attaqua  8c  prit  le  Château  de  Cler- 
mont, CXxrcmmtcm  C.ijirum  : cet  Auteur  8c 
les  Anciens  Annaliftes  appillent  toujours  en 
ces  tems-là  Clermont,  Cajfruin , Château;  ce 
qui  rrontre  que  ce  n’étoit  pas  une  Ville;  mais 
une  ForterefTe  qui  coçimandoit  à b Ville  d'Au- 
vergne , laquelle  étoit  alors  ruinée  ou' en  très 
mauvais  état  , 8c  que  les  habitans  abandonnè- 
rent pour  s'établir  à Clermont , qui  fubfiftoit 
feul  après  l'an  1000. 

La  Ville  de  Clermont  étant  la  Capitale  du 
Comte  d’Auvergne  , les  Comtes  prenoicot 
fou  vent  le  nom  de  cette  Ville,  3e  s'appelaient 
Comtes  de  Clermont,  à l’imitation  des  autres 
grands  Princes  de  France,  qui  éroient  appeliez 
du  nom  de  leur  Capitale  ; ainfî  on  trouve  en 
pluficurs  monument  de  l'Antiquité  les  Ducs  de 
Nor- 


t Ibid,  p, 
J8*. 
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Normandie  nommez  Comtes  de  Roôcn  , 8e 
• ceux  d'Aquitiine  Comtes  de  Poitiers. 

Philippe  Augufte  ayant  confilqué  l'Auver- 
gne fur  le  Comte  Guy  , Se  Clermont  ayant 
été  réuni  à la  Couronne  , les  Evêques  en  fu- 
rent Seigneurs  ; ces  Prélats  ont  produit  un  ti- 
tre , par  lequel  il  parait  que  l'an  1201.  le 
Comte  Guy  mit  cette  Ville  entre  les  mains 
de  l' Evêque  1 de  crainte  qu'elle  ne  lui  fût  ôtée 
par  le  Roi  ; & comme  il  paroifloit  que  cette 
cclEon  n'etoit  qu’un  dépôt , 'h  Reine  Cathe- 
rine de  Medicis  , Corateffe  d'Auvergne  , in- 
tenta procès  au  Paiement  de  Paris  pour  la  Sei- 
gneurie de  ccrtc  Ville  , qui  lui  fut  adjugée, 
quoique  les  Evcqucs  en  enflent  joui  pbinblc- 
meut  plus  de  mais  cents  ans  ; 8c  le  motif  de 
cet  Arrct  croit,  qu’un  dépofitaire ne  pouvoit 
jamais  preferire.  Néanmoins  ce  titre  paraît 
faux  & fuppolc  ; car  l'an  120t.  le  Cpmte 
Guy  n’appreliendoit  pas  le  Roi  Philippe,  avec 
lequel  il  étoit  fort  bien  alors  ; & il  eft  fur  qu'il 
jouit  encore  paifibkxneut  de  la  Seigneurie  de 
Clermont  pendant  dix  ans , 8c  qu’il  ne  perdit 
cette  Ville  que  l’an  1212.  Ce  fut  donc  après 
cela  que  les  Rois  fucccfleurs  de  Philippe  Au- 
gufle  biffèrent  aux  Evêques  la  Seigneurie  de 
leur  Ville  Epifcopale,  fins  qu'ils  en  fuflent  les 
maîtres  abfolus  ; car  les  habitons  avoient  de 
grands  Privilèges , & des  libertez  qu’ils  main- 
tinrent contre  leurs  Evêques , dont  le  pouvoir 
çn  cette  Ville- là  étoit  très- médiocre. 
ê 9igmM  *La  Ville  de  Clermont  cft  riche  8c  très-peu- 
Dric  K’  ’ m3'S  ru”  y f°nt  ^°rt  c'tro*tes  & Ie* 

France T.f.  Maifons  fort  fombres.  La  rue  des  Gras  eft  la 
?-)*'•  plu5  belle  & la  plus  marchande  de  la  Ville. 

L’Eglifc  Cathédrale  eff  grande  fit  rcffembleroit 
à celle  de  Notre-Dame  de  Paris  , fi  les  deux 
Tours  qui  font  au  Frontifpice  de  celle  de  Pa- 
ris , n'étoient  à une  des  portes  latérales  de  cel- 
le de  Clermont.  Autour  du  Chceur  font  des 
figures,  qui  reprefentent  l'Ancien  8c  le  Nou- 
veau Teftament.  Il  y a à Clermont  quatre 
Chapitres,  & un  grand  nombre  de  Couvent 
Le  College  des  Jeluites  eft  une  Maiion  neuve 
& magnifique.  Le  Palais  ou  l’on  rend  la  Jus- 
tice cft  une  Maiibn  réparée  en  partie  } la  fale 
de  la  Cour  des  Aides  cft  affez  belle.  Il  y a 
jufqu’à  ij.  differentes  portes  pour  entrer  en 
cette  Ville.  Ce  que  l'on  appelle  1a  Place  eft 
un  cours  nouvellement  planté  , qui  formera 
un  jour  une  des  belles  Promenades  qu'on  pois- 
fc  voir.  Le  point  de  vue  en  eft  beau  ; il 
's’étend  fur  ks  coteaux  8c  les  marais  de  Mont- 
ferrand. 

La  place  de  JatuU  cft  aufli  une  belle  prome- 
nade au  milieu  de  laquelle  cft  une  belle  fon- 
taine, Dans  le  fiuxbourg  de  St.  jilyre  cft 
l’Abbaye  de  fon  nom.  L'Eglife  paraît  plurôc 
une  Citadelle  qu’unTcmple  du  Seigneur  : c’eft 
Une  fort  gToffe  maffe  de  pierre  8c  ks  dedans 
font  fort  fombres.  A l’entrée  du  Couvent  on 
voit  une  porte  de  fer  , des  meurtrières  , mâ- 
chicoulis , 8c  autres  choies  de  cette  nature.  On 
trouve  dans  le  Cloître  quantité  de  petites  co- 
• lotîmes  de  marbre  de  differentes  couleurs.  Ota 
remarque  dans  une  Chapelle , qui  eft  à côté  de 
la  porte  de  cé  Cloître  un  maufolée  a (lez  beau» 
c’eft  le  tombeau  d'Etienne  Aldebrand  Arche- 
vêque de  Touloufe  fit  Camerier  du  Pape  Cle- 
jneru  VJ.  il  mourut  k 15.  de  Mars  1 jtfo. 
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. Cour  des  Aides  de  Clermont  a été éra-*  Ibidem. p. 
blie  par  Henri  II.  au  mois  d’Août  ijjy.  J la3îî 
requifition  des  Sujets  taillabks  de  la  Province 
d'Auvergne  , qui  depuis  la  fupprefllon  de  la 
Cour  des  Aides  de  Perigueux  croient  extrê- 
mement incommoder  , d'aller  plaider  à celle 
de  Paris.  Cette  Cour  des  Aides  ne  fut  d’abord 
compose  que  d’un  Prefident , de  8.  Confcil- 
lers,  d'un  Avocat,  8e  d’un  Procureur-  Ocne- 
ral  ; mais  depuis  on  a augmenté  k nombre  des 
Officiers  jufqu'à  4.  Prefident  , 22.  Confeil- 
krs  , un  Procureur-General  8c  deux  Avocars 
Generaux.  Le  rtflort  de  cette  Cour  des  Ai- 
des s’étend  non  fculcmene  fur  les  fept  ElrfHons 
d' Auvergne,  8c  les  quatre- vingt  Pamiffes , qui 
furent  démembrées  pour  l’Ekâion  de  Gannat; 
mais  encore  fur  ks  Elections  de  Limoges  , de 
Tulk,  de  Brive  en  Limoufin,  8c  fur  celle  de 
Gucret  dans  la  Marche.  EHe  fut  d'abord  éta- 
blie à Mont-fcrrand  ; ma»  Louis  XIII.  par 
fon  Edit  du  mois  d’ Avril  de  l’an  îtfj  j.  unit 
Clermont  & Montferrand  pour  ne  Compofer 
qu’unef  feule  Ville  fous  k nom  de  Clirmokt- 
Ferrand  , 8e  voulut  que  la  Cour  des  Aides 
fut  transférée  dans  la  partie  appelée  Ckrmont. 

Outre  la  Cour  des  Aides  il  y a dans  cette  ViL 
le  une  Sénéchaufféc,  fie  un  Siège  Prcfidia!  créé 
en  rj8a.  8c  cela  à la  follicirarion  de  Catheri- 
ne de  Medicis  Comreffe  de  Ckrmont  en  Au- 
vergne. .Le  Sénéchal  eft  d’épée.  Ses  gages  font 
de  j 00.  livret. 

L’Evêché  de  Clermont  cl^n  des  plus  an-  . Tyj...  _ 
oens  des  Gaules.  Saint  Auff^Poinccn  a été  **0. 
le  premier  Evcqne.  Ce  Saint  fur  envoyé  à 
Clermont  par  le  Pape  Fabien  en  ajj.  8c  par 
des  gucrifons  làhacuteufës  il  convem't  à la  foi 
tous  les  Keux  des  environs.  L'Evêque  de 
Clermont  tient  le  premier  rang  parmi  ks  Suf- 
fragans  de  l'Archevêque  de  Bourges,  On 
compte  92.  Evêqncs  depuis  Sr.  Auftremoine 
jufqu'à  M.  Maflillon  aujourd’hui  Evcque  de 
Ckrmonr.  F.rtre  ces  Evcques  il  y en  a vingt- 
fix  , qui  fonr  reconnus  pour  Saints  8c  pîu- 
ficursqui  ont  etédiftinguez  par  kur  naiflance, 
ou  par  leurs  grands  talens , ou  par  ks  dignité* 
dont  ils  ont  été  revêtus.  Etienne  Aubcit  ou 
Alberti , né  dans  un  Village  appcllé  le  Mont , 
près  de  Pompadour  en  Limoufin  , d* Avocat 
à Limoges  fut  fait  Evêque  de  Noyon  , puis 
de  Clermont  en  1 3 ai.  enfuit®  Cardinal , Evê- 
que d'Oftie  8c  enfin  Pape  fous  le  nom  d'in- 
nocent VI.  l'an  ij ji.  il  mourut  à Avignon 
k 12.  de  Septembre  de  l’an  ijtfz.  Le  foixan- 
te-dix  fepticme  Evêque  de  Clermont  croit  de 
l'augufte  Maifon  de  Bourbon.  Il  fe  nom- 
moit  Charles  de  Bourbon  depuis  Cardinal  fie 
Archevêque  de  Lion.  Les  Cardinaux  du  Prat, 
fie  de  la  Rochefoucaut  ont  aufli  fait  honneur 
au  Siège  Epifcopal  de  Clermont. 

Cet  Evcché  eft  compofé  d’enviran  800. 

Paroiflcs , dont  une  partie  eft  de  b Généralité 
de  Moulins  8c  l’autre  de  celk  de  Riom.  Quoi-  • 

que  l'Evêque  foit  Seigneur  de  Billon  & de 
Croupier*,  qui  font  deux  peri tes  Villes,  fie 
de  plus  dedixhuir  paroiflcs  , il  n'a  cependant 
gueres  que  quinze  mille  livres  de  revenu. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Clermont 
eft  compofé  de  quarre  Dignitez  8c  de  trente 
Canonitars.  Ces  Prebcndes  ne  rapportent  an- 
née commune  qu'environ  500.  livre*.  Il  y cq 
! 
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a une  appcllée  la  Théologale  qui  eft  affèfté^  à 
un  Doéteur  en  Théologie»  & qui  a été  rem- 
plie fur  b fin  du  toi.  fiéde  par  un  Doéleur 
fameux  nomme  Pierre  du  Croc  connu  fous  le 
nom  de  Pierre  l'Auvergnat.  Il  étoit  Théo- 
logal de  cette  Eglife  lorfqu'il  en  fut  élu  Evê- 
que le  }.  de  Février  1502.  & mourut  le  aj. 
Septembre  i $07. 

Outre  le  Chapitre  de  1a  Cathédrale  il  y en 
a trois  autres  dans  la  Ville  de  Clermont.  St. 
Piene  eft  b plus  ancienne  Egüfe  de  b Ville 
ayant  etc  bâtie  par  St.  Auftremoine  premier 
Evêque  de  Clermont , 8c  c’eft  en  même  temps 
b plus  pauvre  Collegiale  du  Royaume.  C’eft 
un  Membre  de  b Cathédrale  donr  les  Chanoi- 
nes n'etoient  autrefois  que  des  habituez  ou  des 
Choriftcs.  Les  Chanoines  n’ont  pas  chacun 
dix  ccus  de  gros  » & le  cafuel  n’eft  prefque 
rien.  Ce  Chapitre  a deux  Dignitez»  le  Do- 
yen te  le  Chantre. 

L'Eglilc  Collegiale  de  Nôtre  Dame  du  Port 
fut  fondée  fur  la  fin  du  xvi.  fiéele  8c  a fervi 
de  Cathédrale  jufqu’en  l’an  97 6.  qu'elle  fut 
ruincc  par  les  Normans.  Son  Chapitre  n"a 
que  deux  Dignitez , le  Doyen  8e  le  Chantre. 
Les  Prébendes  valent  environ  joo.  livres  de 
revenu. 

L’Eglifc  Collegiale  de  St.  Geneft  fut  bâtie 
& fondée  par  ce  Saint  Evêque  de  Clermont 
vcts  k milieu  du  vu.  fiéck.  Son  Chapitre  a 
deux  Dignitez  8e  les  Canonicats  valent  pres- 
que autant  eue  ceux  de  b Cathedrak.  Ces 
trois  Eglifts^p  auifi  ParoifEalcs  & font  les 
feules  de  b Vule. 

0 tbid.p.  *Savaron»  Audigier,  Blaife  Pafcal  8e  Do- 
J4l  mat  étoiem  de  Clermont  8e  4ht  fait  honneur 
i ccttc  Ville  par  leur  favoir  & leurefprit.  Pas- 
cal étoit  né  ï Clermont  ; mais  fa  famiUc  ctoit 
originaire  de  Coumon. 

< Divers  j.  CLERMONT*,  Vilk  de  France  dans 
Meinoùcc.  jç  Languedoc  au  Diocèfe  de  Lodcve  entre 
cette  Vilk  Se  Pczcnas  fur  un  coteau  auprès  du- 
quel coule  la  Rivière  de  Lcrgue.  Elle  cft  pe- 
tite. Se  a un  Château  avec  titre  de  Comte.  Le 
ru  i fit  au  Ydromid  , qui  coule  au  pied  du  co- 
teau où  e’Ie  eft  bâtie  » fert  à laver  les  bines» 
les  draps.  Se  les  chapeaux.  Il  y a près  de  cet- 
te Ville  une  belk  Manufeâurc  de  Draps  éta- 
blie en  KÎ78.  Elk  dépure  aux  Etats  de  Lan- 
guedoc en  qualité  de  Barnnic.  On  la  nomme 
fouvent  Clermont  de  Lodeve. 

6.  CLERMONT  , Bourg  de  France  en 
Dauphiné  au  Diocèfe  de  Vienne.  Ce  lieu  a 
donné  le  nom  à une  fâmilk  dont  le  chef  prend 
la  qualité  de  premier  Baron  , Connétable  & 
Grand  -Maure  du  Dauphiné. 

7.  CLERMONT  , Bourg  de  France  en 
Anjou  Diocèfe  d’Angers,  Ek&ion  de  la  Flè- 
che. Il  donne  le  nom  à une  Maifon  diftin- 
guée  dans  la  Province. 

8.  CLERMONT  , Abbaye  de  France 
dans  le  Maine  au  Diocèfe  du  Mans  , à trois 

* lieues  de  Laval.  Elk  eft  de  l'Ordre  de  Cî- 
reaux  , 6e  fut  fondée  en  njo.  par  Edme 
d'Anjou,  veuve  de  Gui,  VII.  Comte  de  La- 
val. La  Reine  Bcrcngcre  étant  veuve  fit  du  bien  à 
cette  Abbaye  , où  il  n’y  a que  neuf  R eligieux. 

o.  CLERMONT  , Ville  de  France  dans 
l’Agen  ois  , fur  une  hauteur,  à une  lieue  du 
Port  Ste  Marie. 
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10.  CLERMONT  * , Bourg  des  Eut*  t s/mfim 
du  Due  de  Savoye,  dans  k Genevois  à l’O-  Ati“> 
rient , & à une  heure  & demie  de  chemin  de 
Sciflêl , qui  eft  fur  k Rhône  Se  dans  la  Brefle. 

CLERVAL,  petite  Vilk  de  France,  dans 
b Franche  Comté,  fur  k Doux.  La  Maifon 
de  Wurtcnbcrg  , qui  pofTede  le  Comté  de 
Montbéliard,  jouît  en  ente  qualité  de  Clenral, 

& de  quelques  autres  places  de  b Franche-Com- 
té que  l’on  appelle  1rs  Fiefs  de  Bourgogne,  8c 
pour  lcfquelks  le  Duc  de  WurtenbeTg  relevé 
de  la  Couronne  de  France.  Hyiun  vieux 
Château. 

CLERVAUX*  , Abbaye  de  France  8e  J 
l’une  des  plus  célèbres , en  Latin  CUr*  y*Uis. 

L’ Abbaïe  de  Clcrvaux , chef-d'ordre , qui  eft  cbarnwgt* 
de  la  filiation  deCifteaux,  à deux  Ikuësdeb  T.s.p.7}. 
Vilk  de  Bar  fur  Aube  , 8c  à onze  lieues  de 
Langres  , eft  dans  un  vallon  cnrouré  de  bois 
8c  de  Montagnes , appcllé  Cbùrvél  ou  GtrW, 
que  Hugues  Comte  de  Troyes  , donna  à S. 

Bernard  , l’an  1 1 1 j.  avec  toutes  fes  dépen- 
dances, qui  confident  en  terres,  prez,  bois, 
vignes  te  Rivières.  Cette  première  fondation 
fut  augmentée  par  Thibault  le  Grand,  Com- 
te de  Champagne,  qui  donna  entre  autres  cho- 
fes  ks  trois  grand*  celliers  8e  b grange  deThi- 
roblc.  Mais  fes  revenus  s’accrurent  considé- 
rablement par  ks  bienfaits  des  Comtes  de  Flan- 
dres, 8e  particulièrement  par  ceux  de  Philippe 
Comte  de  Flandres  & Mathilde  Ion  Epoufc, 
qui  font  enterrez  dan*  une  petite  Eglife  cou- 
verte de  plomb  qui  eft  dans  cette  Abbaïe,  ap- 
pelée la  Chapclk  des  Comtes  de  Flandres,  d- 
k cft  proche  le  cimetière  des  Abbez  , fous 
l'Autel  de  bquclle  eft  un  petit  caveau,  où  font 
les  oflemens  des  Religieux  auxquels  S.  Bernard 
donna  l’habit  , te  qu'on  prétend  avoir  eû  re- 
vebtion  qu’ik  feraient  tous  fauve?.  Margue- 
rite Reine  de  Navarre,  Corot eflê  de  Champa- 
gne, dont  on  voir  le  tombeau  proche  k grand 
Autel,  y fit  aufli  de  grands  biens, ainfiqu'E- 
lifabeth  fille  de  S.  Louïî  , Reine  de  Navarre 
8c  Comtcflë  de  Flandres  ; 8e  plufieurs  Cardi- 
naux , Archevêques  8c  Evcques,  8e  des  Sei- 
gneurs du  Païs  , entre  kfquels  on  compte 
Geoffrai  de  foinvilk  , Regnard  de  Grancé, 

Guillaume  de  Châtelet  Grand  Bailli  de  Cham- 
pagne, qui  ont  tous  fait  des  Dons  confickn- 
bks  à cette  Abbaïe,  dont  il  cft  difficile  de  fa- 
voir au  jufte  k revenu  ; parce  que  félon  l’ufa- 
gc  établi  par  S.  Bernard  , les  Abbez  ne  con- 
f: oient  l'économat  de  tous  ces  biens  qu'à  des 
frercs  Lays  ; ce  que  l'Abbé  d’aujourd'hui  a 
trouvé  à propos  de  changer.  Les  murs  de 
l'enclos  de  ccttc  Abbaye  ont  près  de  milk  toi- 
fes  de  tour.  L’Eglife  eft  grande  8e  belk; 
mais  fans  beaucoup  d'omancm;  la  nef  defti- 
née  pour  ks  Frères  convers  eft  fui  vie  du  Chœur 
des  infirmes  , celui-ci  du  Chœur  des  Reli- 
gieux, qui  n’a  rien  que  de  fimple;  mais  cette 
fimpliciré  a un  air  de  grandeur.  Les  tombeaux 
de  S.  Bernard,  de  S.  Mabchie  & de  quelques 
Martyrs  inhumez  à Clervaux  font  derrière  k 
Grand  Autel , fur  kfquels  on  a mis  des  Autels  * 
pour  dire  b Méfié.  On  voir  dans  U Sacrifti# 
les  Calices  de  S.  Bernard  & de  "S.  Mabchie, 
tous  les  deux  fort  petits.  On  voit  allez  près 
du  tombeau  de  Marguerite  Reine  de  Navarre, 
celui  de  Jean  Blancuemaia  , Archevêque  de 
Lyon, 


I 


CLE. 


CLE. 


*7* 


Lyon,  qui  quita  Ton  Archevêché  pour  fe  re-  moitié  faite.  Les  Abbez  font  tous  enterra 
tirer  à Ckrvaux.»  Le  ctrur  d’ityxlle  de  de  fuite  dans  le  Cloître  du  côté  du  Chapitre, 
France,  fille  de  S.  Louïs,  eft  dans  le  Choeur:  & n’ont  que  des  tombes  allez  (impies.  Ce 
& dans  b croifée  du  Septentrion  font  lestotn-  Cloître  eft  voûté  8c  vitré:  on  y garde  un  fi- 
beaux  de  cinq  Evêques  illuftres  en  hinteté.  lente  perpétué).  On  entre  de  ce  Cloître  dans 
Le  dortoir,  le  refeftoire,  b Bibliothèque  8c  k Reftéloire  qui  eft  voûté,  il  y a deux  rangs 
les  autres  bàtimens  clauftraux  , qui  font  tous  de  piliers  & quatre  rangs  de  tables.  Le  chauf- 
cou verts  de  plomb,  font  beaux  & grands,  8c  foir  fuit  le  Rcfeôoire.  On  pafTe  du  grand 
d'une  fi  vafte  étendue,  qu'il  eft  difficile  d’en  Cloître  dans  le  Cloître  dit  du  colloque î par- 
trouver  de  pareils  en  d’autres  Abbiïcs.  Les  ce  qu’il  eft  permis  d’y  parler.  On  y voit  en- 
apparfemens  deftinez  pour  fervir  d’infirmerie,  viron  doute  petites  cellules  de  fuite,  dans  ks- 
conftruits  depuis  peu  d’années,  font  plus  beaux  quelles  les  premiers  Religieux  écrivoient  autre- 
que  les  autres  bitimens  j ils  ont  une  vue  tout-  fois  des  livres  , & on  ks  appelloir  pour  cette 


à-fait  agréable.  Pluficurs  autres  petits  biti- 
mens font  répandus  dans  divers  endroits  de  cet 
enclos  : mais  Autour  les  appartemens  qui  fer- 
vent de  demeure  à l’Ahbé , 8c  ceux  qui  font 
deftinez  pour  recevoir  les  hôtes  , font  grands 
& magnifiques.  On  voit  aufii  dans  ce  lieu 


raifon  les  Ecritures , nam  qui  leur  rrftc  enco- 
re aujourd'hui.  La  Bibliothèque  eft  au  des- 
fus , elle  eft  grande , bien  percée  & bien  voû- 
tée , dans  laquelle  il  y a peu  de  livres  impri- 
mez ; mais  il  y a un  grand  nombre  de  ma- 
nuferirs  qui  font  attachez  fur  des  pulpitres  avec 


l'ancien  Monaftere  de  Clervaux  , où  S.  Ber-  des  chaînes.  Le  Dortoir  eft  fort  grand  , éle- 
nard  établit  d’abord  fa  demeure  avec  fes  Reli-  vé  8c  bien  voûté  ; mais  les  Chambres  font  fi 
gieux  ; le  refeétoire  où  mangea  le  Pape  Eu-  petites , qu’il  n’y  a précifément  de  place  que 
gcnc  III.  8c  une  partie  des  lits  dans  une  (aile  pour  le  lit,  b table  & le  fiege  du  Religieux, 
ou  dortoir  au  deflus  do  refedoire  , où  cou-  Le  Tréfor  de  ce  Uonaftere  eft  confcrvé  au 
choient  ces  Religieux  ; l’Eglife  8c  les  autres  bout  de  ce  Dortoir  ; il  eft  riche  & rempli 
lieux  réguliers  tels  qu'ils  étoient  alors  ; mais  d’un  grand  nombre  de  Reliques.  On  y re- 
tour cc  qui  compofe  cet  ancien  Rjonaftere,  marque  un  Calice  afTez  petit  , qui  a quatre 
que  l’on  a confervé  en  confideration  de  fon  clochettes  d'argent  attachées  à fa  coupe.  Oa 
fondateur,  eft  petit  8c relient  fort  b pauvreté  prétend  que  S.  Mabchie  s’en  eft  fervi.  Les 
religieufe  de  ce  temps-li.  Cette  Abbaïc  a été  Manufadures  des  Freres  convers  ctoient  aurre- 
b pepiniere  de  plufieurs  grands  hommes  , 8c  fois  confiderablesron  voit  dans  b Tannerie  des 
elle  a donné  à l’Eglife  un  Pape,  qui  fut  Eu-  auges  d’une  feule  pierre,  qui  ont  quinze  pieds 
cene  III.  quinze  Cardinaux  , 8c  une  infinité  de  longueur , cinq  pieds  de  brgeur , & autant 
d' Archevêques  & Evcques.  On  voit  dans  (a  de  profondeur  : mais  ces  Manufactures  font  à 
Bibliothèque  de  très-baux  & rares  manuferits.  prefent  inhabitées  8c  tombent  en  ruine,  parce 
La  grande  Eglifc  de  Clervaux  fut  dediée  félon  que  depuis  trente  ans  on  a rtfufé  de  recevoir 
quelques-uns , ou  commencée  à bâtir  par  Gai-  des  Ftcrts  pour  y travailler.  C’cft  une  prari- 
ter.  Evêque  de  Langrcs,l'an  1174.  on  y voit  que  inviobble  à Clervaux,  que  pas  un  Rcli- 
encore  des  reftes  des  Sièges  de  menuifcric  des  gieux  ne  fort  du  Monaftere  pendant  tout  le 
deux  côrez  du  bas  de  b nef , qui  étoient  pen-  Carême , l’odave  de  Pâques , celle  de  b Pen- 
dant k fervice  remplis  par  trois  cens  freres  tecôte,  ni  lorfqu'un  Religieux  a reçû  fes  der- 
eonvers.  On  voit  dans  la  falle  des  morts  une  niera  Sacremens  , jufqu'à  ce  qu’il  (oit  enterré 
grande  pierre  creufe,  dans  bquelle  S.  Bernard  ou  hors  de  danger.  On  voit  un  peu  au  dédira 
fut  bvé  après  fa  mort  ; quelques-uns  préten-  de  l'enclos  du  Rlonafterc  , une  Chapelle  qui 
dent  appercevoir  l'ombre  de  cc  Saint , qui  eft  eft  à l'endroit  même  où  S.  Bernard  écrivit  à 
reftée  au  fond  de  cette  pierre.  Le  magnifique  (on  neveu  Robert,  fon  Religieux,  certe  éfo- 
refeftoire  de  ce  lieu  eft  prefque  aufli  vafte  quente  Lettre  tant  admirée , pendant  une  gran- 
que  b grande  falle  du  Pabis  à Paris.  Le  Cha-  de  pluye  & à découvert  , fans  que  le  papier 
pitre  y eft  aufli  beau  que  fpacicux  , entouré  en  fut  mouillé.  Ce  cher  neveu  avoir  quitté 
de  ftatucs  de  pierre  de  grands  8c  faints  per  fon-  Clervaux  & s'étoit  retiré  à Clugny.  Lors- 
nages,  qui  y étoient  Religieux  pendant  b vie  qu’un  Abbé  de  Clervaux  vient  à mourir,  l’Of- 


de  S.  Bernard.  Derrière  le  rond-point  dcl’E- 
glifc  eft  1e  cimetière  des  Abbez  étrangers  qui 
font  morts  à Clervaux  , dans  lequel  on  voit 
proche  l’Eglife  ks  tombeaux  des  frètes  de  S. 
Bernard , & fa  petite  chambre  fans  cheminée, 
que  Guilbutne  de  Champeaux , quarante-hui- 
tième Evêque  de  Chaalons , fit  bâtir  à S.  Ber- 
nard pour  le  foubgcr  dans  fes  infirmiez.  Il 


icc  divin  cefle  dans  l’Eglife,  8c  on  fait  venir 
des  Religieux  de  Cifteaux  pour  k faire  jus- 
qu’à l’éleéhon  du  futur  Abbé.  Tous  les  Re- 
ligieux Prêtres  ont  kurs  Autels  aflignez  pour 
y dire  b Mc  (Te  , 8c  aucun  ne  b célèbre  fur 
l’Autel  de  l'autre.  On  prétend  que  c'cft  un 
refte  de  l’ancienne  difeipline  de  l'Eglifc , qui 
ne  permettoit  pas  de  dire  en  un  meme  jour 


y a une  grande  pierre  percée  en  plufieurs  en-  deux  Méfiés  fur  un  même  Aurel.  On  ne  doit 
droits,  au  deflùs  de  laquelk  croit  fon  lit,  & pas  ici  manquer  de  faire  une  petite  defeription 
fous  cette  pierre  on  allumoit  un  brazier  pour  de  cc  fameux  vaiflieau  à ferrer  le  vin , nommé 
échauffer  (à  chambre  , fans  qu'il  s’en  apper-  b Cuve  ou  Tonne  de  Clervaux.  On  lui  a 
çût  ; on  y conferve  encore  fon  lit.  Cette  donne  b forme  des  tonneaux  ordinaires  ; il  eft 
chambre  en  laquelk  ce  Saint  eft  mort,  tient  à compofé  de  groffes  pièces  de  bois  parfaitement 


une  petite  Chapelk  où  on  lui  difoit  la  Mcflc. 
On  entre  du  cimcricre  cks  Abbez  dans  celui 
des  Nobks , qui  eft  couvert  ; dans  k cime- 
tière des  Religieux  qui  fuit  celui  des  Nobles, 
il  y a toûjours  une  fofle  commencée  & une  à 
Tm.  //. 


liées  enfembk  , pour  tenir  k vin  fans  qu'il 
puiflé  couler.  On  a pratiqué  une  porte  pour 
entrer  dedans  quand  on  veut  : cette  cuve  eft 
portée  fur  deux  grofles  poutres  qui  lui  fervent 
comme  de  chantiers  ; elle  eft  percée  par  k haut 
Q*q  q q * pour 
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pour  y recevoir  les  vins  de  quatre  grands  pres- 
foirs , qui  font  dans  Iss  granges  votfincs  , bâ- 
ties fur  des  penchant  de  Montagnes , où  Ton 
voit  encore  d’autres  cuves  , qui  contiennent 
depuis  cent  jufqu'i  quatre  cens  tonneaux  de 
vin  qu’on  y confetvc  quelquefois  pendant  dix 
ans.  La  grande  tient  huit  cens  tonneaux.  Si 
• celui  de  Diogène  eût  reflcmb'c  à cette  cuve  , 
ce  Philofophc  aurait  pû  s’y  faire  un  petit  ap- 
partement complet.  On  a uni  à l’Abbaïc  de 
Clervaux,  deux  autres  Abbaïes  de  Religieux 
du  meme  Ordre,  appelles  Mozein  & le  Val 
des  Vignes  , dont  les  Eglifcs  8c  les  lieux 
réguliers  avoient  été  ruiner  8c  abandonnez  pen- 
dant les  guerres.  L’Abbé  de  CIctviux  a une 
belle  Maifon  de  plaifànce  à une  demie  lieue  de 
fon  Monaflcrc,  fituce  dans  un  agréable  vallon. 
Il  y a dans  cette  Maifon  une  galerie  remplie 
de  belles  peintures  , Sc  une  Chapelle  dorée  à 
cul  de  lampe.  S.  Bernard  a fondé  pendant 
fa  vie  cent  foixante  Monaftcrcs  , dont  le  plus 
confiderable  eft  celui  de  Clervaux  ; au  (ujet 
duquel  on  a fait  cette  Epigrarnmc  à la  louan- 
ge de  ce  Saint.  ^ 

Sont  Clara  vallet , ftd  clirus  vallibus  yflùas 
O art  or  bis  , claram  rumen  in  orbe  dédit. 

Cl.irns  avis,  clams  meritisy&  clams  honore, 
Clamit  elojnio,  reliaient  magis. 

CUracjue  mors  , clarùfam  dais,  claram  jae 
fepakbrum; 

Oarior  exultât  fpiritus  ante  Detrm. 

St.  Bernard  laifTa  en  mourant  fept  cents  Reli- 
gieux dans  cette  Abbaye.  L’Abbé  eft  Régu- 
lier. Il  y a à prefent  dans  cette  Abbaye  qua- 
rante Religieux  de  Choeur  8c  vingt  Freres  con- 
vers,  outre  un  grand  nombre  de  Domeftiques: 
Ion  revenu  eft  de  plus  de  foixante  lîx  mille  li- 
vres en  argent,  fept  à huit  cens  feptiers  de  bled 
fi  fept  à nuit  cens  muids  de  vin.  Ce  revenu 
en  bied  & en  vin  augmente  quelquefois  de  la 
moitié  , cette  augmentation  monte  par  année 
commune  à plus  de  vingt  mille  livres.  L’Ab- 
bé jouît  pour  Tes  menus  plailîrs,  non  compris 
fa  table  8c  fes  voyages  des  revenus  des  for- 
ges Sc  bois,  des  penfionsdes  novices,  du  re- 
venant bon  , 8c  excedant  des  grains  8c  vins 
que  l'on  peut  vendre  au  delà  de  ce  qui  efl  ne- 
ccflaire  pour  la  provilîon  de  la  Maifon;  ce  qui 
peut  monter  par  an  à plus  de  vingt-cinq 
mille  livres. 

z.  CLERVAUX , Bourg  ou  petite  Ville 
de  France  en  Champagne  auprès  de  l'Abbaye 
de  même  nom , fur  la  Riviere  de  l’Aube  entre 
Langres  & T rayes.  Ce  lieu  s'eft  peuplé  à la 
faveur  de  l'Abbaye. 

o Boi Unn»  ?• CLERVAUX*,  Bourg  de  France  dans 

Id.iyoj.  la  Franche-Comté,  fur  la  Rivière  de  l’Ain,  à 
fept  lieues  de  Salins  vers  le  Midi , 8c  à quatre 
de  St.  Claude. 

CLERY.  Voiez  Clmi. 

CLES  , Mrs.  Scheuchzer  & de  rifle  , 8c 
l’Auteur  des  Délices  de  la  Suiflc  écrivent  les 
Cle'es;  Bourg  daSuiiïe  au  Canton  de  Bcr- 
* Dr  lier»  de  ne,  au  Bailliage  d’Yverdun.  bC'étoit  autre- 
k Suide  T.  fois  une  Ville  forte  avec  un  bon  Château  fur 
a.p.a/1.  UQ  roche,.,  comme  ce  Château  étoit  une 
retraite  de  voleurs  il  fut  ruiné  dans  le  xii.  fié- 
de,  & depuis  ce  tems-11  il  n'a  jamais  été  re- 
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bâti,  parce  que  la  grande  route  de  Bourgogne 
pafTanc  par  U il  imporroii  au  public  que  les 
chemins  fuilênt  furs.  Maintenant  ce  n’eft 
qu'un  méchant  petit  Bourg , qui  dépend  de  la 
paroi  (Te  de  Lignerollc.  Le  Clées  ou  Clés  eft 
à l’Orient  de  la  Rivière  , qui  coule  & Orbe 
avant  que  de  fc  perdre  dans  le  Lac  de  Neuf- 
châccl  près  d’Yverdun. 

CLETA*  , ancien  lieu  d’Italie  dans  la  cOrut. 
Chionie  , ainfi  nommé  d’une  Reine  appellce  Theùur. 
de  meme,  félon  le  Poète  Lycophron,  qui  l’ap- 
pelle auflï  la  terre  de  l’Amazone.  Gabriel 
Barri  prétend  que  c’eft  aujourd'hui  le  Bourg 
de  Petramala. 

CLETABENI  , ancien  Peuple  de  l'Ara- 
bie heureufë  , félon  Denys  le  Pericgere4.  * v.  pj*. 
Qiiclqucs-uns  veulent  qu’on  life  Catabeni. 

J’en  ignore  la  raifon;  car  le  Grec  porte  bien 
cxprdTcmcnt  KA<t«(3i»»ï.  Ils  étoient  près  la 
Mer  rouge,  8c  voifins  desSabéens  8c  des  Min- 
néens.  Rufus  Feftus  Avienus  dit*  dans  fa  • r.iq;, 
defeription  de  la  Terre, 

Rtttili  conter  mina  Pc,  mi 

Alinnai  , Sabot  ba^ac  tenent , faper  impiger 
ampL a 

tÆqttore  defulcat  gleba  ditis  Cittabenm. 

Ce  qu’il  ajoute  de  la  fertilité  de  leur  pays 
n’eft  point  dans  Denys  le  Periégete  , qui  die 
Amplement  qu’à  côté  de  la  Mer  rouge  habi- 
tent les  Minncens,  les  Sabccns  8c  les  Cletabe- 
niens  leurs  voifins. 

CLETHARRO,  K tsfittfp».  Ville  d’Afie 
dans  l’Arabie  Petrée,  félon  Ptokwnée f.  {Vf.  c.tf. 

i.  CLETOR.  Votez  Clito*. 

z.  CLETOR,  Mr.  Corneille  trouve  une 
Ville  de  ce  nom  en  Angleterre  dans  le  Comté 
de  Cornouailles  , en  une  plaine  , entre  deux 
Rivières  à fix  milles  de  Camclford.  Ce  n'eft 
pas  meme  un  Bourg. 

CLEVES,  en  Latin  Clh/ia,  les  Allemands 
difent  Chef.  Elle  tire  fon  nom  des  côteaux, 
en  Latin  Clivi.  Bertius*  lui  donne  27.  d.  30'.  g Coin. 
de  longitude , 8c  j 1 . d.  49'.  de  latitude.  El-  f?'"1,  Rf • 
le  eft  lituée  fur  un  ruifleau  , qui  va  tomber  . p.^’. 
dans  le  Rhin.  Cette  Ville  qui  eft  en  Allema- 
gne , au  Cercle  de  Weftphalie,  dans  un  Du- 
ché auquel  elle  donne  fon  nom  , & dont  elle 
eft  la  Capitale,  a été  lefujet  de  plufîeurs  difpu- 
tes  entre  les  Savans.  Cluvierh  blâme  Rhena-  k Gcrmaa.' 
nus  8c  Pighius  d’avoir  donné  cette  Ville  com-  »“•  *• 
me  ancienne  ; 8c  d’avoir  dit  que  les  habitans 
étoient  appeliez  Augustoclivienses.  Il 
la  nomme  Clivium,  8c  foutient  qu’elle  a été 
élevée  des  ruines  de  la  Colonie  V/pia  Trajana , 
qui  étoit  au  meme  lieu  où  eft  prefentemenr  le 
Village  de  Ktlltn.  La  ftatue  du  Rhéteur  Eu- 
nienius  placée  fur  une  des  portes  a donné  Ucu 
à quelques-uns  de  croire  qu’il  avoit  enfeigné 
dans  ces  quartiers  & même  à Cleves.  Rliena- 
nas  publia  quelques  harangues  Sc  panégyriques 
d’Etimenius;  il  y en  a une  entre  autres  où  il 
paraît  que  Confiance  lui  avoit  fait  prefent  d’un 
lieu  pour  y établir  une  Ecole.  Rhenanus  inft- 
nua  dans  la  Préfacé  que  cette  Ecole  étoit  dans 
la  Belgique.  Sigonius1  l’a  cru  de  même,  foie  ; De  lmp. 
qu’il  ait  pris  cette  opinion  de  Rhenanus,  foit  Occid.l.r. 
au’clle  lui  foit  venue  d’ailleurs.  Pighius1*  qui  * in  Hcr  cul, 
décrit  b ftacuc  d’Eurnenius  foutient  la  même 
thefe 
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thefc  8c  prétend  que  fon  Ecole  étoit  à Cleves;  paffe  au  bas  du  pied  du  Château  où  l’on  re- 
niais Julie  Lipfc*  prétend  quelle  ctoit  à Au-  marque  à ouarre  ou  cinq  pieds  hors  de  terre 


0 mTMtrt.  mais  Jufle  Lipfc " prétend  qitjfllc  ctoit  à Au-  marque  à quatre  ou  cinq  pieds  hors  de  terre 

J-î-P  7«-  tun.  Quelques-uns  prétendent  que  le  Château  l'antiquité  de  l'Edifice  , fait  de  gros  quartiers 

de  Cleves  a cté  commencé  fous  Jule  Ccfar;  de  pierre  noire  , entremêlez  d'une  couche  de 

mais  ils  le  difent  fans  preuve  » 8c  pour  la  fta-  grofles  briques  alternativement.  * Il  y a au  , Btriim 

tue  d’Eumenius  rien  n’cmpcche  qu’on  ne  l’ait  Château  une  Tour  qu’on  appelle  la  Tour  du  l.c. 
apportée  d’ailleurs  & placée  en  cet  endroit  Cigne  ©t&nxinnt&iiîâ/  parce  qu’il  y a un  cigne 
t Voytfpf  comme  une  antiquité  curicufc.  Monconisb  pour  Girouette.  Elle  e(l  fort  haute , 8e  c'cft 

T. a. p-  }6+.  dccrit  ainfi  çftee  Ville  où  il  paffa  au  mois  de  de  cette  tour  qu’en  i $97.  Marguerite  de  Cle- 

Scptembre  1 <S<Sj . La  Ville  cft  fituée  fur  le  pen-  ves  vit  le  combat  de  fes  fils  Adolphe  8e  Théo- 
chant  d’une  Colline  , & va  jufqu’à  la  plaine,  doric  contre  leur  oncle  Guillaume  Duc  de 
Elle  n’a  aucune  fortification  ni  Maifon  remar-  Berg,  qui  leur  refufoit  la  rente  annuelle  d’une 

ciuablc  que  le  Château»  qui  eft  une  affez  gran-  Douane.  Le  Duc  Guillaume  fut  pris  avec 

de  quantité  de  bâtimens  blanchis  par  dehors  cinq  de  fes  principaux  Officiers»  onvoitenco- 
fans  régularité  , & deux  vieux  donjons  quar-  re  les  drapeaux  fufpendus. 

rez.  Sur  la  porte  qui  eft  la  plus  proche  du  d Cleves  cft  h Capitale  d’un  Duché',  qui  HAuty* 
Château  , il  y a cette  infeription  en  lettres  s’étend  depuis  celui  de  Berg  jufqu'au  Fort  de  Gcogr.T.j. 
d'or.  Schenck.  Il  eft  borné  par  la  Gueldre  Hollan-  P***- 

doife  au  Septentrion;  par  l'Evêché  de  Munfter, 
Temporib.  C.  Jut.  Cas.  Dict.  Arcis  le  Pays  de  Recklinchufen  8e  le  Comté  de  la 
Clivensis  Fundatoris.  Octav.  Au-  Marck  à l’Orient;  du  Duché  de  Berg  & de 
cost.  succes.  qjji  præsidio  munivit.  l’Archevêché  de  Coltine  au  Midi;  & de  la 
Ulp.  Trajani  opt  in  Colon,  redi-  Gueldre  Efpagnole  à l'Occident:  il  étoit  par- 
cit.  Æ l.  Adriani  qjji  in  formai*  tage  anciennement  en  plufieurs  Seigneuries, 
vrbis  ampliavit  ; Hic  Eümbnius  dont  la  plus  confidcrable  étoit  celle  de  Te s- 
Rhltor,  qui  in  hoc  August.  Cli-  terrant  que  le  Roi  Pépin  donnai  Ælius 
viENSiUM  oppiDO,  ad  præsidemGal-  Gracilis  , pour  maintenir  par  le  crédit  de  ce 
LIARUM  , POST  F.ÇRUM  in  Bataviam  Seigneur  fous  fon  obcïffance  cette  partie  de  la 
■ngressum  oratioSe  paneg  yrica  ha-  Gaule  Belgique  qu’on  nommoit  auparavant  U 
BITA  SCHOLIS  prapectus  a n n u o jex-  B*t*vù  ; Thicrri  VIII.  acquit  la  Ville  de  We- 
CENT.  SEST.  STIPENDIO  , Gallicam  fel,  & Jean  étant  mort  fans  enfans , Adolphe 
iuvbntutem  INSTITUIT,  hæc  iconi-  II.  Comte  de  la  Marck , qui  avoir  époufé  Ma-, 
ca  tripedanba  , id  ejt  vestitu  sui  rie  fille  de  Thierry  frère  puîné  de  Jean,  hcri- 
TEMPORis  tunica  talari  coma  de-  ta  du  Comté  de  Cleves,  8e  en  obtint  l’invcs- 
curt.  vitta  constrict.  balteo  bul-  titure  de  l’Empereur  Charles  IV.  Adolphe  IV. 
lato  , Calceis  penest.  massa  aurea  fon  petit-fils  fut  créé  Duc  de  Cleves  au  Con- 
ad  LiBERALiT.  et  ferula  MAGtsTERii  cile  de  Conftance  l'an  1417.  par  l'Empereur 
’insignem  præsentat,  ad  antiquit.  Sigisœond.  Jean  I.  fon  fils  lui  fucceda  , il 
monument.  URBis  et  Hujus  PATRiÆ  fut  pere  de  jean  II.  qui  vendit  aux  Comtes 
• renovation,  posterit.  posuit.  de  Naffaw  les  droits  qu’il  avoit  fur  le  Comté 

de  Catzenellebogen  , il  lailTa  de  Matilde  fille 
Cette  infeription  barbare  n’eft  d’aucune  auto-  de  Henri  Landgrave  de  Heffe  Jean  III.  dit  le 
rité.  Elle  nous  apprend  feulement  que  quel-  Pacifique  , qui  acquit  les  Duchez  de  Juliers 
ques-uns  fe  font  imaginez  que  Iule  Cefar  étoit  8e  de  Berg  par  fon  mariage  avec  Marie  fille 
le  Fondateur  d'un  lieu,  qui  a été  enfuite  nom-  unique  de  Guillaume  VI.  Duc  de  Juliers  & 
mé  1a  Colonie  de  Trajan.  Or  ccrrc  Colonie  de  Berg.  Jelliffe  aux  Jurifconfultes  à décider 
n’étoic  point  â Cleves  ; comme  Cluvier  le  fi  les  droits  de  cette  Princeffc  étoient  meilleurs 
prouve  fort  bien.  On  y dit  fans  fondement  que  ceux  de  l’Eleâeur  de  Saxe  , qui  deman- 
que  la  jeuneffe  Gauloife  y étoit  inftruite  ; au  doit  cette  grande  fucceflion  en  vertu  des  cx- 
licu  que  l'Ecole  d’Euraenius  étoit  1 Autun.  peâativcs  que  les  Empereurs  Frédéric  III.  8c 
On* ne  peut  rien  imaginer  de  plus  ridicule  que  Maximilien  I.  avoient  accordées  à Emeft  IN. 
cette  infeription,  où  l’on  dit  que  du  temps  de  Elcâeur  Sc  à fon  frère  Albert  le  courageux 
Jule  Cefar  qui  fonda  le  Château  , d'Augufte  Marquis  de  Mifnie.  Cette  querelle  fit  naître 
Ion  fucceffeur  qui  y mit  garnifon,  de  Trajan  de  grandes  conteftations  entre  ces  Princes,  & 
qui  y établit  une  Colonie  , fk  d’Adrien  qui  pour  les  terminer  à l’amiable  , Sibylle  fille  3Î- 
en  forma  une  Ville,  le  Rheteur  Eumenius  ins-  née  de  Jean  le  Pacifique  époufa  Jean  Frédéric 
truifoit  la  jeuneffé.  Elle  ne  mérité  aucune  at-  Elcâeur  de  Saxe , 8c  il  fut  ftipulé  dans  le  con- 
tention. Reprenons  la  defeription  de  Mon-  trat  de  mariage , que  fi  Guillaume  frère  de  Si- 
cou  h.  by  lie  mouroit  fans  enfans  mâles , ou  que  fa  pos- 

Au  dehors  de  la  porte  qui  fort  en  haut  dans  terité  mifeuline  vînt  à manquer  » toute  la 
la  campagne  à une  portée  de  moufquet  cft  un  fuccellion  des  Duchez  de  Cleves  & de  Juliers 
très-beau  tilleul  à huit  faces.  Quoi  que  le  appartiendroie  audit  Elcâeur  & à Sibylle  ou 
Château  foit  dégarni  on  ne  laiffe  pas  d'y  rc-  à leurs  defeendans  légitimés.  Cette  convention 
marquer  la  majeilc  de  la  Maifon , i une  gran-  n'empccha  pas  que  Guillaume  n'obtînt  de l’Em- 
dc  falc  au  fond  de  laquelle  eft  élevée  une  eftra-  pereur  Charlequint  l'an  1 546.  un  privilège  par 
de  où  l’on  monte  par  une  vinraine  de  degrez  lequel  fes  filles  étoient  habilitées  J lui  lucce- 
de  toute  la  largeur  de  la  fale  , de  laquelle  on  der , premièrement  l'aînée  8e  enfuite  les  cadet- 
découvrc  une  campagne  à pote  de  vûc  remplie  tes , 8e  qu’en  cas  qu'elles  fùffent  mortes  , ce 
d’une  infinité  de  Villes,  Villages  & d’un  grand  feroit  leurs  enfans  mâles  par  droit  de  reprefen- 
cours  du  Rhin  & de  1a  Rivière  de  Hel,  qui  tation.  Cette  grâce  fut  un  coup  de  Politique 
Tom.  //.  Q.qqq  * 1 de 
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de  cet  Empereur , car  comme  l’Allemagne  é- 
roit  alors  déchirée  par  des  guerres  civiles  , il 
crut  devoir  engager  fortement  ce  Prince  dans 
les  intérêts  pour  fermer  à fes  ennemis  le  pffa- 
ge  du  bas  Rhin.  Guillaume  mourut  l'an 
if 91.  & biffa  de  Marie  fille  de  l’Empereur 
Ferdinand  I.  Charles  Frédéric , qui  mourut  à 
Rome  Tan  157V  âgé  de  vingt  ans  » Jean 
Guillaume  qui  fut  fon  fucccfleur  , Marie  E- 
Iconor  qui  epoufa  Albert  Frédéric  de  Brande- 
bourg Duc  de  PruiTc  l’an  1572.  Anne  qui 
fut  mariée  l’an  1574.  avec  Philippe  Louis 
Duc  de  Neubourg  ; Magdelene  avec  Jean  Duc 
de  Deux-ponts  l’in  1 $79-  Sibylle  qui  epoufa 
en  premières  nôces  Philippe  Marquis  de  Ba- 
de , & en  fécondés  Charles  d’Autriche  Mar- 
quis de  Burgau  & Elifabcth  qui  ne  fe  maria 
point.  Jean  Guillaume  mourut  le  ij.  Mai 
1609.  fans  avoir  eu  des  enfans  de  Marie  Sa. 
lomc  fille  de  Philibert  Marquis  de  Bade  la 
première  femme  , ni  d’Antoinette  de  Lorrai- 
ne ; pluficurs  Princes  prétendirent  à fa  fucccs- 
fion  , les  Ducs  de  Saxe  rcnouvellerent  leurs 
droits,  & Jean  Sigismond  Eleâeur  de  Bran- 
debourg , qui  avoit  époulé  Anne  fille  aînée  de 
Marie  Eleonor  & d'Albert  de  Brandebourg  fe 
fondoit  fur  le  droit  de  reprefentation  ; Wolf- 
gang Guillaume  Duc  de  Neubourg  foûrcnoit 
que  fa  mere  étant  l’aînée  desSceurs  qui  avoient 
furvecu  à leur  frere,  devoit  en  être  l’heritiere 
à l’exclufion  des  autres  , en  execution  du  pri- 
vilège accorde  par  Charlequint;  outre  qu’étant 
plus  proche  d'un  dfgrc  que  l’Eleâeur  de 
Brandebourg  , qui  n’éroit  ilfu  que  de  la  fille 
de  b foeur  aînée,  cette  fucceflion  lui  apparte- 
noit  légitimement  } le  Duc  de  Deux-ponts,  & 
k Marquis  de  Burgau  dtmandoient  qu’elle  fût 
partagée  egalement  entre  les  quatre  foeurs  , 8e 
ounc  ce?  Princes  le  Duc  de  Nevers  & Henri 
de  b Mark  Comte  de  Maulevrier  fe  prefen- 
toient  aufli  fur  les  rangs , comme  fuccefleurs 
prefomptifs,  le  premier  de  b branche  des  Ducs 
de  Cleves , fie  l’autre  de  b Maifon  de  la  Mark. 
Toute  l'Europe  avoit  pris  parti  dans  cette  que- 
relle , l'Empereur  qui  fe  croyoit  k Juge  de 
cetrc  affaire  , voulut  mettre  les  Etats  en  fc- 
queftre  entrç  les  mains  de  l'Archiduc  Léopold 
jufqu’à  un  jugement  definitif  ; 1e  Roi  Henri 
IV.  s’étoit  déclaré  pour  le  Duc  de  Neubourg, 
8e  les  Provinccs-Unies  pour  l’Eleâeur  de 
Brandebourg  ; on  avoit  levé  des  troupes  de 
toutes  parts , & on  étoic  fur  le  point  d’en  ve- 
nir I une  rupture , quand  Maurice  Landgrave 
de  Hcflc  ayant  propofé  un  accommodement, 
on  s’aflcmbla  à Dortmund  dans  le  Comté  de 
b Marck  l’an  1609.  Le  Duc  de  Neubourg  y 
vint  en  perfonne  & l'Eleâeur  de  Brandebourg 
y envoya  fon  frere  avec  un  plein-pouvoir  de 
confentir  à tout  ce  que  k Landgrave  feroit; 
on  demeura  d'accord  que  les  diifcrens  feraient 
terminez  pr  des  Arbitres  qu’on  nommerait 
de  part  & d'autre  , qu’en  attendant  b deci- 
fion  , l’Eleâeur  de  Brandebourg  8c  le  Duc 
de  Neubourg  joindraient  kurs  troupes  , 8c 
iraient  inccfTammcnr  à DuflcWorp  pour  pren- 
dre le  gouvernement  des  Etats,  fauf  les  droits 
des  aunes  prttendans  ; 8e  cette  Tranbâion 
fut  confirmée  pr  les  Etats  des  Païs  alfemblez 
à DulTeldorp.  Depuis  ce  tems-là  ces  deux 
Princes  firent  un  Traite’  Provifioncl  à Santen 


CLE.  CLI. 

l'an  1614.  en  attendant  que  l’affaire  fût  vuidée 
au  principal  ^fuivant  le  Tcftament  du  Duc 
Guilbume;  l'Eleâeur  de  Brandebourg  eut  en 
prtügc  le  Duché  de  Cleves  8e  le  Comté  de 
la  Marck  , & le  Duc  de  Neubourg  cm  ks 
Duchcz de  Juliers  & de  Berg,  8e  la  Seigneu- 
rie de  Ravcnftcin.  L'Eleâeur  de  Brandebourg 
affura  d’avoir  exécuté  le  Traité  & le  Duc  de 
Neubourg  fe  phignit  qu'avant  qu’on  l’eût 
ligné  , on  s’étoit  empre  du  Comté  de  Ra- 
vensperg  s il  y eut  enfuite  plufiems  Traitez 
entr'eux,  enfin  il  fut  arrêté  preeux  deWcft- 
phalie  que  les  differens  pour  la  fucceflion  de 
Juliers  (croient  terminez  fans  delai  après  b 
pix  faite  , foit  pr  une  procedure  ordinaire 
devant  l’Empereur  , foit  par  un  accommode- 
ment à l’amiable.  Ce  fut  en  exécution  de  ces 
Traitez  que  l'Eleâeur  de  Brandebourg,  8c  le 
Duc  de  Neubourg  envoyèrent  des  Députez  il 
Effen  l'an  ifiji.  qui  pr  une  Tranfaâion  du 
11.  Oâobre  convertirent  le  Traité  Provifio- 
ncl en  un  partage  cffeâif,  ce  qu’ils  confirmè- 
rent pr  un  nouveau  Traité  du  9.  Septembre 
1666.  Cette  affaire  fut  renouvdléc  à l'affem- 
blcc  de  Nimegue,  enfin  l’Empereur  confirma 
b dernière  Tranfaâion  par  un  Decret  du  16. 

Novembre  1(178.  pr  lequel  il  maintint  k 
Duc  de  Neubourg  çn  polfeflion  des  Etats, 
qui  lui  étoient  tooibfz  en  partage  fans  préjudi- 
ce des  droits  de  l’Empire  & des  prétentions 
des  autres  Princes. 

Le  Duché  de  Cleves  eft  un  des  plus  beaux 
& des  meilleurs  Païs  d'Allemagne  , le  Rhin  • 

Je  coup  en  deux  parties,  cclk  qui  eft  en  deçà 
de  ce  Fleuve  , renferme  les.  Villes  de  Cleves, 
de  Calcar,  de  Santen,  de  Gennep  , de  Bu- 
rick  fie  d'Orfoy.  La  prtie  qui  eft  au  delà, 
c’eft-à-dire  à la  droite  du  Rhin  comprend  les 
Vilks  de  WcfeJ , de  Duisbourg , de  Récs  & 
d’Emmcric.  • 

CLEVUM  , ancienne  Vilk  de  la  Grande 
Bretagne.  Antonin  la  met  fur  b route  d’Ifca 
à C aile  va,  c'cft-à-dirc  de  Carleon  à Henly. 

Quelques  exemplaires  ont  Glevo  au  lieu  de 
Ckvo.  Antonin  b met  à xv.  M.  P.  A'Ari- 
cenmm , qui  eft  Kenchefter , 8e  à xiv.  M.  P. 
de  Durocornovium  qui  eft  Circnccftcr  ; & on 
croit  que  Clevim  ou  Gltvmm  eft  Glocefter. 
L’Anonyme  de  Ravcnnc  l'appelle  Glebon 
Coluüa.  Les  Bretons  l'ont  appellce  Caer 
Gloui  ; d’où  les  Saxons  ont  fait  GlIau- 
cester,  8c  quelques-uns  dérivent  ce  mot  de 
l’Empereur  Claudius  , & ont  nommé  cette 
Ville  Claudiocrstria.  Mr.  Gak  pré- 
tend que  Conftantin  prtagea  l’Angleterre  en 
quatre,  qu’il  y en  eut  une  prtie  nommée  FU- 
Via  Cdfaricnfii  fur  b Rivieit  de  Saveme  ; que 
k mot  Flavius  eft  prononcé  dans  b Langue 
Bretonne  comme  Gloui  ; que  delà  cette 
Vilk  fut  nommée  Glouiccftcr  , 8c  qu’elle  é- 
toit  autrefois  comme  à prefent  b Capitale  de  U 
Province.  Il  ajoute  que  l’on  compte  prefcn- 
rement  trente  milles  Anglois  d’Ariconium  à 
Clevum. 

I.CLIBANUS»  Ville  de  l'Afic  mineure, 
dans  l’Ifaurie  dans  les  terres,  félon  Pline*.  a Ljr. e.a 7. 

I.CLIBANUS,  Montagne  dans  cette  pr- 
tic  de  l’Italie  que  l’on  appelloit  b grande 
Grèce.  Elk  eft  voifine  du  Promontoire 
Lacinien  , fclon  Pline b ; ou,  ce  qui  eft  b 1 1.  3. ci*. 

me- 
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même  choie,  du  Cap  des  Colonnes  au  Royau- 
me  de  Naples. 

CLIBERRE.  Voicz  Ei.iberis  t. 
CLICHY  i en  Latin  Cltpuc*m,  Village 
de  France  dans  l'Ifle  de  France  , au  bord  de 
la  Seine  à une  lieue  au  deflous  de  Paris.  Voie* 
Clipiacum. 

CLIDES,  ce  mot  veut  dire  Clefs , KAüfc, 

Faites  Ifles  de  b Mer  Mediterranée  auprès  de 
IflcdeCypre  > félon  Pline*  8c  Ptolomée b. 
* Le  premier  en  compte  quatre  & les  met  près 

du  Promontoire  oppofe  à la  Syrie  > c’eft-à- 
* 1. 14.  p.  dirç  près  du  Promontoire  Dinarete.  Strabon  e 
„ ..0  n*y  en  met  que  deux.  Hérodote  d en  fait  au (Ti 
* mention.  Ce  font  plutôt  des  roches  , & des 
écueils  que  des  Ifles.  Il  y en  a quatre.  Elles 
font  près  du  Cap  de  St.  André. 

CLIDIUM.  Voiez  Chlidium. 
CLIENSIS,  c'eft  ainfi  qu’on  lit  dans  quel* 
ques  anciennes  Editions  de  la  Conférence  de 
Carthage,  & Ortclius  a lu  de  memej  d'au- 
tres portent  Eliensis  » & c’eft  comme  il 
faut  lire  effeérivement.  C’étoit  un  Siège  E- 
pifcopal  de  la  Byzacene , & la  Notice  de  cette 
Province  nomme  Donatien  Evêque  de  ce  lieu 
Doumumhs  Elienfa.  L’Anonyme  de  Ravcnne 
connoit  le  lieu  cI'Elie.  Il  eft  nommé  En- 
ces  dans  l'Itineraire  d’Antonin  parmi  les  Pc- 
rev  du  Concile  de  Latnrn  tenu  fous  le  Pape 
Martin , qui  fouscrivirent  \ la  Lettre  à l'Em- 
pereur Conftantin  , on  trouve  entre  les  Evê- 
ques de  la  Byzacene  Confiantbuu  Epi/copn,  fane - 
ta  Eceltfia  Htltenfit.  Voiez  Eliensis. 

CLIGNON 1 ruifleau  de  France.  Il  tom- 
be dans  l'Ourc  avec  lequel  il  fe  va  perdre  dans 
la  Marne. 

CLIMA  ANÀTOLICUM , fivt  Orien- 
tale , Siège  Epifcop.il  d’ Afie  dans  la  Phenicie 
du  Mont  Liban.  Il  avoir  Eddie  pour  Mé- 
tropole, félon  b Notice  de  Leon  le  Sage. 

CLIMA  ANATOLIS  , aune  Siège  E- 
pifcopal  d’Afic  dans  l’Arabie,  félon  la  Notice 
au  Patriarchat  de  Jerufalem  dans  bquelle  on 
lit  Oima  sinaroli,  Quivisinon.  Il  faut  par- 
tager ce  dernier  mot  ainfi  : Qui  Visinon  , 
c'eft-à-dirc  que  ce  lieu  s’appelait  aufli  Vifinon. 

CLIMA  ANZITINES,  lieu  d'AGe  dans 
la  quatrième  Arménie  , félon  la  Notice  de 
Léon  le  Sage. 

CLIMA  ASTIANICÆ  , lieu  de  b mê- 
me Province , félon  b même  Notice. 

CLIMA  BILABITENES  , lieu  de  b 
même  Province , félon  b meme  Notice. 

CLIMA  DIGESENES,  lieu  de  b meme 
Province,  félon  b même  Notice. 

CLIMA  GABLANIM  , lieu  du  Patriar- 
chat de  Jerufalem,  fous  b Métropole  deScy- 
thopolis , félon  une  ancienne  Notice.  C’ctoit 
un  Siège  Epifcopal  nommé  Clima  Galanis 
dans  celle  de  Leon  le  Sage,  8c  Clima  Gal- 
lanis  dans  celle  de  l’Abbé  Mi  Ion. 

CLIMA  GARENES,  lieu  Epifcopal  d'A- 
fie  dans  la  iv.  Arménie  , félon  b Notice  de 
Léon  le  Sage. 

CLIMA  IMBRUDORUM , lieu  Epis- 
copal d’Afie  dans  b Phenicie  du  Liban , fous 
Edcfle  Métropole,  félon  b même  Notice. 

CLIMA  MAGLUDORUM  , lieu  E- 
pifcopal  de  b même  Province  , félon  b meme 
* Notice. 
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CLIMA  MAMUZURARUM  , Sicge 
Epifcopal  de  h.iv.  Arménie,  félon  la  Notice 
de  Léon  le  Sage. 

CLIMA  MESTICON  , l’une  des  cinq 
Villes  de  b Prefeéhirc  deThrace,  félon  Cons- 
tantin Porphyrogénète*.  # De  The* 

CLIMA  ORIENTALIUM  ET  OC-™'  u- 
CIDLNTAL1UM,  lieu  cfAnbie.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  la  Notice  de  Léon  le  Sage, 
comme  d’un  Sirçje  Epifcopal. 

CLIMA  ORZIANICES , lieu  Epifcopal 
de  b iv.  Arménie,  félon  b même  Notice. 

CLIMA  SOPHENES,  lieu  Epifcopal  de 
1a  même  Province , Iclon  b meme  Notice. 

Le  mot  quoi  que  propre  à chacun  de  -C 
ces  endroits  veut  dire  en  general  Contrée,  Can- 
ton , Pop. 

CLIMACÆ,  lieu  de  l’Eubée,  félon  He- 
fyche. 

CLIMAT , efpacc  de  terre  compris  entre 
deux  Cercles  parallèles  i l’Equateur  ; de  ma- 
nière que  d’un  de  ces  Cercles  à l’autre  il  y ait 
une  différence  d’une  demie  heure  ou  d’un  mois 
dans  les  plus  longs  jours  de  l’année. 

Les  anciens  Géographes  voyant  que  b divi- 
fion  de  la  Terre  en  cinq  Zones  n'éroit  pas  fuf- 
fifânte  pour  faire  cormoître  eaâemcnt  tous  les 
accidens , qui  arrivent  aux  différais  Païs  de  b 
Terre  , ils  ont  confideré  b longueur  du  plus 
grand  jour  d’Eté  , & félon  cette  vue  ils  ont 
multiplié  les  cinq  "Zones  , m les  divifant  en 
Climats  , qui  font  de  petites  Zones  terminé* 
par  deux  Parallèles  tellement  éloignez  cnri’eux, 
en  commençant  depuis  l’Equateur, que  de  l’un 
à l’autre  il  y a variation  d’une  demi-heure  au 
plus  long  jour  d’Eté. 

Outre  les  deux  Parallèles  qui  bornent  cha- 
que Climat , on  en  imagine  un  autre  environ 
par  le  milieu  de  ce  Climat,  où  le  jour  du  So|- 
ftice  varie  d'un  quart  d'heure.  J’ai  dit  envi- 
ron , parce  que  bien  que  ces  Parallèles , qu’on 
appelle  Parallèle,  de  Ci, mats  , procèdent  de 
quart-d’heure  en  quart-d’heure,  ils  font  néan- 
moins inégalement  éloignez  entre  eux  , leurs 
largeurs  fc  diminuant  à mefure  qu'ils  s’éloignent 
de  l’Equateur  en  s’approchant  de  l’un  ou  de 
l’autre  Pôle. 

Ainfi  un  Climat  comprend  trois  Parallèles, 
fâvoir  les  deux  qui  le  bornent , 8c  un  troifié- 
me  qui  les  divife  en  Demi-Climats  , qui, 
comme  nous  avons  dit,  ne  font  pas  d'une  lar- 
geur égale  dans  le  même  Hcmifphcre  à l'égard 
de  l'Equateur,  cette  largeur  étant  plus  grande 
proche  de  l’Equateur  , 8c  trec-petire  proche 
du  Cercle  Polaire  , où  les  Climats  finiftem , 
félon  WAnciens,  comme  l'on  peut  voir  par  b 
T able  des  Climats , que  nous  donnerons  apres 
avoir  dit  que  puifque  les  Climats  depuis  l’E- 
ouateur  vers  l’un  6c  l’autre  Pôle  procèdent  de 
demi-heure  en  demi-heure  , 8c  que  fous  l'E- 
quateur les  jours  artificiels  font  perpétuellement 
de  12.  heures , 8c  que  fous  les  Cercles  Pobircs 
le  plus  grand  jour  d’Eté  eft  de  14.  heures , il 
y aura  24.  Climats  entre  l’Equateur  fe  chaque 
Cercle  Polaire,  parce  qu’il  y a 24.  demie-heu- 
res d’augmentation  , defortc  que  le  premier 
Climat  fora  celui  où  le  plus  grand  jour  d'Eté 
eft  de  12.  heures  8c  demie,  8c  le  fécond  celui 
où  le  plus  grand  jour  d'Eré  eft  de  1 j.  heures, 
le  croifiéme  celui  où  le  plus  grand  jour  d'Eré 

Q.qqq*  j eft 
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eft  de  15.  heures  & demie,  & ainfî  enfuite, 
comme  on  voit  dans  la  Tabk  fuivante  , qui 
montre  la  largeur  des  Climats  , & la  longueur 
du  plus  grand  jour  d'Eté  , avec  la  latttude 
pour  k commencement,  k milieu , & 1a  fin  de 
chaque  Climat. 

Table  des  Climats. 

Climat. 

Plus  grand 
jour. 

•levation'  Largeur  de» 
du  Pôle.  | Climats. 

H.  M. 

D.  M. 

D.  M. 

1 

i*  0 

ia  15 
1a  30 

0 0 

4 18 

8 34 

8 34 

a 

xa  45 
13  0 

M *5 

i*  45 
i<5  43 
ao  33 

7 5° 

5 

*5  M 
13  30 

x5  45 

ao  33 
M 11 
*7  5* 

7 5 

4 

x5  45 
14  0 

14  ij 

a7  3* 
5°  47 
55.  4* 

6 9 

5 

14  ij 
14  30 
*4  45 

55  45 
16  30 
59  2 

5 *7 

6 

*4  45 
1 5 0 

*5  x5 

59  * 

41  aa 

45  5* 

4 5° 

7 

*5  M 
15  30 
>5  45 

45  5» 
44  *9 
47  *<> 

J 48 

8 

*5  45 

id  0 
1<S  IJ 

47  »° 

49  1 

50  55 

5 *5 

9 

16  IJ 

1 6 30 

i«  4S 

50  jt 

j:  ,8 

JJ  '7 

a 44 

10 

i<5  4J 
17  0 

*7  *5 

55  '7 

54  *9 

55  54 

a 17 

11 

17  ij 
17  30 
*7  45 

55  ?4 
5*  57 
57  54 

a 0 

n 

17  45 

18  0 
18  ij 

57  54 

j8  a 6 

| 59  14 

1 40 

M 

18  ij 
18  30 
18  41 

59  x4 

59  59 

60  40 

t ad 

*4 

18  45 

19  O 
19  IJ 

do  40 
6 1 18 
Si  5j 

* >5 
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Climat. 

Plus  grand  Elévation  1 
jour.  1 du  Pôle.  J 

-argeur  des] 
Climats. 

H.  M.  | 

D.  M.  J 

D.  M. 

*5 

19  *5 
19  5°  1 
*9  45  1 

di  J3 
da  aj 
Si  54 

1 1 

16 

«9  45 
ao  0 
ao  ij  ) 

da  J4 
d 3 aa 
«5  4<S 

0 ja 

*7 

ao  ij 
ao  30 
ao  4J 

«5  4« 

«4  S 
«4  JO 

0 44 

18 

ao  4J 
ai  0 
ai  ij 

d4  30 
d4  46 
dj  d 

0 3 d 

x9 

ai  ij 
ai  30 
21  4J 

dj  6 
dj  ai 

«5  55 

0 19 

ao 

ai  4J 
aa  0 
aa  ij 

«5  JJ 
<!  47 
«J  S7 

0 aa 

ai 

aa  ij 
aa  30 
aa  4j 

«5  57 
66  6 
66  14 

0 17 

aa 

aa  4j 
*5  0 

*5  >5 

66  14 
66  ao 
66  aj 

0 11 

l5 

M *5 
*5  5° 
*5  45 

66  aj 
66  18 
66  19 

0 4 

l4 

25  45 
l4  0 

a4  0 

66  19 
66  30 
66  30 

0 1 

Les  Anciens  Géographes  n’ont  pas  mis  le 
premier  Climat  là  où  le  plus  grand  jour  d'Eté 
ctoit  de  ii.  heures  6c  demie,  croyant  que  ce 
licu-là  étoit  inhabité  , mais  là  où  le  jour  du 
Solftice  d’Eté  étoit  de  t 3.  heures  : 6c  ils  n’onc 
compté  au  commencement  *que  fept  Climat» 
vers  le  Septentrion , auxquels  ils  ont  donné  le* 
noms  des  lieux  les  plus  fameux  , par  où  pas- 
foit  k Parallek  du  milieu  , parce  qu’ils  ne 
connoifloient  pas  les  parties  de  la  Terre  au  de- 
là du  feptiéme  Climat , qui  eft  proprement  le 
huitième , dam  lequel  eft  Paris  » parce  qu'il* 
omettoient  le  premier , c’eft-à-dire  le  lieu  par 
où  devott  palier  k premier.  Voici  les  Nom* 
de  cet  fept  Climats, 

I.  Dia  Merocs,  par  Meroé, 

IL  Dia  Syenes,  par  Siene, 

III.  Dia  Âlcxan-  par  Alexandrie, 

drias, 

IV.  DiaRhodou,  par  Rhodes, 

V.  Dia  Romcs,  par  Ronje , 

VI.  Dia  Pontou,  par  le  Pont-EuxinJ 

VIL  Dia  Boryfte-  par  le  Fleuve  Borys- 

nous  , unes. 

Les 


iigi:c'Krtry-(Srrn5;'tt 


CLT.  CLI.  e7. 

Les  Climats  Méridionaux  ne  pôrtoient  le  donne  une  defcription  ; mais  par  malheur , il 
Nom  d’aucune  Ville , parce  que  l’Hemifpheie  y mcle  les  Montagnes  de  la  Lune  & la  Rivic- 
Auflral  à l'égard  de  l'Equateur  étoit  enrierc-  re  de  Bagamadri , qui  ne  fe  trouvent  que  dans 
ment  inconnu  aux  Anciens,  8c  l’on  le  conten-  les  Relations  vifionnaires  de  gens  , qui  vova- 
toit  de  leur  donner  le  même  nom  qu’aux  Cli-  geoient  en  idée.  Ce  Royaume  étant  de  mé- 
mats  Septentrionaux,  en  ajoutant  cette  Prc'po-  me  fabrique  je  ne  barlaouilicrai  point  de  papier 
firion  Aniit  qui  en  Grec  lignifie  contre,  ou  pour  en  donner  une  defcription  imaginaire, 
oppolition,  comme  Aatidnamtreti , c’cft-à-di—  i.  CLIMBC.RRUM  ou  Ci.e.mhirrvm  , 
ic  oppofé  à celui  de  Meroé  , Antidiajjtnti , a.  CLIMBERRUM,  ancien  nom  de  la 
ou  oppofe  à celui  de  Siene.  Ainfi  des  autres.  Ville  d’Auch,  félon  quelques  Savans.  Voicz 

Les  Géographes  modernes  ont  ajouté  aux  l’Article  Bersinüm. 

24.  Climats  qui  commencent  depuis  l’Equa-  CLIMBERTUM,  ou  meme  félon  d’au- 
teur, 8c  finifTcnt  au  Cercle  Polaire  qui  eft  en  très  exemplaires  Climberrum  , ancien  lieu 
la  latitude  de  66.  degrez  &r  demi  , lix  autres  de  la  Gaule  fur  la  route  d’Agen  à Lion,  filon 
Climats  dans  la  Zone  froide  jufqu’au  Pôle  dans  l’Itineraire  d’Antonin  entre  LaQhta  , qui  eft 
une  autre  lignification , parce  que  dans  chacun  Leffoxrc  8c  Btijîno. 

le  plus  grand  jour  d’Etc  y croît  d’un  mois  CLIMICIACUM  *,  nom  Latin  de  Cla-  i HâJ.râUf, 
entier.  Car  il  ne  peut  plus  croître  d’une  de-  meci  , Ville  de  France  au  Nivemois.  On 
mie-heure  au  delà  du  Cercle  Polaire,  ou  du  trouve  également  ce  nom  &r  celui  de  Clemi-  r'p‘,+7' 
66.  Parallèle  , parce  que  le  Soleil  y demeure  ciacum  employez  dans  l’Hiftoirc  de  Vezc- 
quelques  jours  fans  fe  coucher.  lay.  Godcfroi  Moine  de  Clcrvaux.Difciple  8c 

Les  Climats  fervent  pour  faire  connoîtrt  Secrétaire  de  St.  Bernard  dit,  dans  b Vie  de  ce 
que  ceux  qui  font  (ituez  dans  un  tel  Climat,  Saint*  Castrum  Clamiceivm;  & faitcon-  i L4.C.4. 
ont  le  plus  grand  jour  d’Eté  d'une  certaine  noître  qu’il  étoit  du  Diocèfe  d’Auxerre  , à 
grandeur,  étant  plus  grand  que  de  11.  heures  l’extremité  des  anciennes  limites  des  Scnonois. 
d'autant  de  demie-heures  que  le  nombre  du  Des  Lettres  de  Philippe  Roi  de  France  datées 
Climat  comprend  d’unttez.  Ainfi  en  difant  de  l’an  1078.  nomment  Gautier  de  Cbmecy, 
que  Paris  eft  dans  le  huitième  Climat  , qui  Gonterm  tit  Clamiciaco.  On  lit  auflî  Or- 
donne huit  demie-heures  ou  quatre  heures,  ce-  mkmckm  dans  les  Geftes  des  Evcques  d’Au- 
La  fait  connoître  que  le  plus  grand  jour  à Paris  xerre  publiez  par  le  P.  Labbe.  Voicz  Cla- 
furpaffe  douze  heures  de  quatre  heures,  ■&  que  mecy. 

par  confcqucnt  il  eft  de  feize  heures.  CLIN-DESSUS  , petite  Ville  de  France 

Tout  au  contraire  quand  on  connoît  le  plus  dans  le  Berri  près  d’Agurandc , félon  Mr.  Cor- 
grand  jour  d’Etc  dans  un  Païs,  on  peut  dire  neille  qu’ont  fuivi  les  Auteurs  du  Didionnai- 
daiis  quel  Climat  ce  Païs  eft  fi  rué  , favoir  en  re  Géographique  de  la  France.  Ce  lieu  eft 
6tant  12.  du  nombre  des  heures  de  ce  plus  nommé  Cluys  dans  les  Carres  de  Sanfon,  & 
grand  jour  , & en  prenant  le  double  du  refte.  comme  il  y a deux  Cluys  voifins  l’un  de  l’au- 
Commc  fi  l’on  dit  qui  Paris  le  jour  du  Sols-  tre,le  plus  Méridional  eft  nommé  Cluys-deffus, 
lice  d’Eté  eft  de  16.  heures,  en  ôtant  12.  de  8c  l'autre  , qui  eft  au  Nord  Oriental  de  ce 
1 6.  il  refte  4.  dont  le  doviWe  8.  fait  connoître,  premier  s’appelle  Cluys-deffous.  Ce  dernier 
que  Paris  eft  dans  le  huitième  Climat.  eft  fur  la  Rivière  de  Bouzaine  , 8c  l’autre  eft 

1.  CLIMAX,  Montagne  d’ A fie,  fur  un  ruiffeau  qui  la  grolTit.  L'un  8c  l’au- 

dans  la  Pifidie  près  de  la  Ville  de  Selga.  On  tre  font  à l'extrémité  Méridionale  de  l’F.leôion 

« Vie  des  lit  dans  Plutarque*  qu’  Alexandre  paffa  à pied  d’Ifïoudnn  ; mais  ce  ne  font  pas  des  Villes. 
mw»."*-!-  x k P®s  ‘k  k Montagne  Climax,  étant  parti  de  CLINA  , KAi/rn  , Fontaine  de  Cyzique» 
p.iô.Trad.  Ville  de  Phafelis.  Strabonb  dit  de  même,  félon  Ortelius1  qui  cite  Orphée.  11  ajoute  / TUûur. 
Sê  Mr.  D0-  auprès  de  Pbafelis  il  y a au  bord  de  la  Mer  qu’elle  tire  fon  origine  des  pleura  que  répandit 
**»••  un  défilé  par  lequel  Alexandre  mens  fon  ar-  la  femme  de  Cyzique  lorfqu’elle  en  apprit  la 
toil*  P*  mée.  Car  en  cet  endroit  le  Mont  Climax  mort.  Elle  eft  nommée  KAirnt  par  Apollo- 

s'avançant  vers  la  Mer  de  Pamphylie  ne  lai  (Te  niusm  , 8c  par  Vakrius  FLaccus"  dans  leurs  m I.  ri 
fur  le  rivage  qu’un  paflage  fort  étroit  , qui  Poèmes  des  Argonautique*.  * 1-  *• 

lorfque  la  Mer  eft  calme  eft  à fec  ,dcforte  que  CLINE , Ville  de  la  Grèce  félon  Ortelius, 
les  Voyageurs  y peuvent  pafTer;  mais  lorfque  qui  a cru  en  voir  la  preuve  dans  le  xxvi.  livre 
la  marée  eft  haute  elle  le  couvre.  Polybe  en  de  Tite-Livç. 

H.f.c.7».  parle  aulTi*.  CLINGENAW,  l’Auteur  des  Délices  de 

2.  CLIMAX  , Montagne  d’Afie  dans  la  la  SwifTe  écrit  Klingkau  ; jolie  Ville  de 
Phénicie  entre  le  Fleuve  Adonis  8c  la  Ville  flt  SuilTc  au  Canton  de  Bade , fur  la  ris-e  droite 

JL  16.  p.  Biblos,  félon  Strabon*.  Jofephc*  qui  l’ap-  de  l'Aar  , à une  lieue  de  Waldshut  l'une  des 
7ff\  pelle  Climax  des  Tyritnt  dit  qu’elle  eft  à cent  iv.  Villes  forefticrcs.  On  y voit  deux  Egli- 
Ki.c.y.  ^cs  TF  vcrs  'c  Septentrion.  fes,  l’une  Collegiale  8c  l’autre  Paroiftiale.  II 

5.  CLIMAX,  Montagne  de  l'Arabie  heu-  y avoit  anciennement  un  Couvent  ou  Maifon 
reufe , félon  Ptolomée*.  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jeru- 

4.  CLIMAX  , Château  maritime  d’Afie  falem;  mais  cette  Commandcrie  a été  transfe- 

g 1-7- e.4.  dans  la  Galatie,  félon  le  meme*.  rée  au  delà  de  la  Riviere  à Lttggercn  ou  Lur- 

5.  CLIMAX  , lieu  du  Peloponnefe  dans  keren.  Dans  le  fauxbourg  il  y a un  Couvent 
t Ll.c.6.  l'Arcadie,  félon  Paufanias*.  Il  étoit  près  de  de  Wilhclmites  nommé  Siov.  La  Ville  ap- 

Manrinée.  • partenoit  autrefois  à des  Barons  de  Klingen. 

$.  Le  mot  Climax  veut  dire  une  échelle.  L’an  ixdo.  Ebcrhard  Evêque  de  Confiance 

CL1MBEBAS  ou  CLtMRBRB  , Royaume  l’acheta  , 8c  depuis  cette  acquifition  les  Evê- 
d’ Afrique,  félon  le  Sieur  de  la  Croix,  qui  en  ques  de  cette  Ville  l’ont  toujours  poffcdéc; 

mais 


( 
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mais  feulement  en  fief  & jurisdiéïion,*car  la 
Souveraineté  eft  aux  Cantons  Seigneurs  du 
Comté  de  Bade. 

CLINTIDIONES.  Voiez  Glinditio- 

• MES. 

CLION » Bourg  de  France  dans  le  Béni, 
Dioccfc  de  Bourges  , E Icérion  de  Château- 
roux,  entre  la  Rivière  d'Indre  & le  ruifltau 
d'Ozmnc  à une  lieue  de  Châtillon.  Il  y a 
d:ux  Prieurex  dans  cetre  ParoilTe  ; celui  de  Ste 
•Colombe  te  celui  de  Ste  Catherine  delà  Chai- 
fe.  Ce  dernier  eft  vraifcmblablemcnt  de  fon- 
dation Royale:  il  releve  du  Roi  & caufe  de  la 
greffe  tour  de  Châtillon  fur  l’Indre:  il  a hau- 
te , moyenne  , te  baffe  jufiiee  , moulin  banal 
fur  la  Rivière  d'Indre  te  fcul  droit  de  pcche 
dans  cette  Rivière  , te  dans  celle  de  Laurence 
autant  qu’en  emporte  l’étendue  de  fon  fief  te 
jufiiee.  Il  a encore  diverfes  jouïflânces.  La 
demeure  du  Prieur  cft  un  Château  fitué  fur 
une  hauteur  au  bas  de  laquelle  pafTe  la  Riviè- 
re d’Indre.  Les  fîtes  de  ce  Bourg  font  celle  de 
Ste  Colombe  , qui  n’attire  point  d’étrangers 
parce  qu’on  la  célèbre  le  dernier  jour  de  l’an , 
celle  de  Ste  Théodore  Vierge  te  Martyre  le  1 8. 
Avril.  Elle  donne  lieu  i une  affembléc  qui 
dure  depuis  le  a;.  Avril  jufqu'au  2.  de  Mai, 
te  qui  cfi  moins  un  pèlerinage  qu’une  partie 
de  pbifir. 

Tour  ce  qu’il  y a de  plus  curieux  à Clion, 
c’eft  le  Château  de  l’Ifle  Savary  , à un  de- 
mi quart  de  lieue  du  Bourg.  Le  corps  de 
cette  Maifon  eft  au  milieu  de  quatre  grandes 
Tours  en  triangle.  Il  eft  environné  de  foffez 
au  deflus  dcfquels  il  y » deux  ponts  levis , 
l’un  du  côté  du  Midi  , l'autre  du  côté  du 
Couchant ; l'entrée  qui  eft  du  côté  du  Midi 
n’eft  pas  agréable  ; mais  l'autre  façade  regarde 
fc  Bourg  du  France'  environné  de  coteaux 
plantez  de  vignes  te  la  Ville  de  Châtillon  : les 
appartemens  du  Château  font  bien  meublez, 
principalement  la  Chapelle.  Enrrc  les  deux 
ponts  levis  du  Château  il  y a un  Fort  élevé. 
Les  remiles, les  écuries,  les  jardins,  te  le  par- 
terre font  bien  entretenus.  Il  y a près  de  ce 
Château  un  bois  de  futaye  au  mi’icu  duquel 
eft  une  étoile  à laquelle  aboutifTent  plufieurs 
belles  allées  dont  les  promenades  font  agréa- 
bles. 

CLIPEORUM  MONS  , c’eft  ainfî  que 
quelques-uns  ont  traduit  en  Latin  Schilt- 
■erg  ; nom  d’une  Montagne  de  la  bafle 
Hongrie. 

CLIPIACUM  ou CLtppiACtrM,  aujour- 
« De  Re  d hui  Clichy.  • C’eft  le  nom  d’une  ancienne 
Dipx»mat.  Maifon  Royale  oh  plufieurs  Rois  de  France 
7y  leur  demeure.  Il  ferait  difficile  de  di- 

re quand  elle  a commencé  , puis  qu'on  n’en 
trouve  aucune  mention  dans  les  Auteurs  avant 
le  Régné  de  Clotaire  II.  Sa  fituation  eft  plus 
certaine.  Elle  étoit  dams  le  territoire  de  b 
Ville  de  Paris  fur  le  bord  de  la  Seine  ; entre 
la  Ville  de  St.  Denis  te  le  Bois  de  Boulogne. 
On  la  nomme  communément  Clichi  la  Ga- 
renne , pour  b diftinguer  d’une  autre  Cli- 
chi  , appcllée  dans  les  Geftcs  du  Roi  Dago- 
bert Gippuuum  /ttperitu  , te  par  d'autres  Clip- 
piaettm  in  silneto.  Ce  dernier  Clippiacum  eft 
aujourd'hui  Clichy  dans  la  Forêt  de  Livry , 
entre  Lagny  & St.  Denis  , prefque  i égale 


CLI. 

diftanee  de  l’un  te  de  l’autre.  On  trouve  en- 
core un  autre  Clichy  aux  fronricrcsdel'Evc- 
ché  de  Chartres  tout  auprès  de  St.  Germain  en 
Laye  dans  la  forêt  de  ce  nom. 

Ce  fut  i Clichy  b Garenne*  que  Clothai-*  F,rê*-r. 
re  fit  époufer  à fon  fils  Dagobert  Roi  d'Aus-c.  rj. 
trafic,  Gomatrude  Sœur  de  b Reine  Sichildc; 
te  ce  même  Dagobert  fc  plût  fi  fort  dans  cet- 
te Maifon  qu'il  paroît  dans  b fuite  y avoir 
fouvent  fait  fa  demeure.  Nous  avons  de  lui 
un  grand  nombre d'Ordonnances  données  à Cli- 
ch».  Çc  fut  ™0i  à Clichy,  félon  l’Auteur 
de  la  Vie  de  Saint  Ouën  , que  ce  St.  Prélat 
rermina  fa  vie  au  retour  de  fon  Ambaffade 
d Aulbafic.  Ses  reliques  furent  tranfporrccs 
trois  ans  après  par  Ansbcrt  fon  fucceftcur  dans 
Eghfe  du  Palais  de  Clichy  , qui  fut  depuis 
nommée  la  Chapelle  de  Sr.  Ouën  lieu  qui  eft 
devenu  un  Village,  qui  fc  trouve  tant  foit  peu 
éloigné  de  Clichy  lequel  a aulli  pris  le  non» 
de  St.  Ouën  , & fc  voit  encore  fur  l’un  des 
bords  de  la  Seine  entre  Sr.  Denis  te  Clichy. 

Quelques  Auteurs  ont  voulu  que  ce  lieu  fût 
lui-même  originairement  une  Maifon  Royale, 
qui  avoir  fon  Palais  diftingué  de  celui  de  Clip. 
piMcnm  ; mais  il  y a plus  d'apparence  qu’il  ne 
faifoit  qu  une  partie  du  Palais  te  qu'il  en  croit 
dépendant  ; effeâivement  ce  Palais  éroit  d'une 
grande  ctenduë.  Ainfi  b diftanee  qui  fc  trou- 
ve aujourd'hui  entre  Sr.  Ouën  te  Clichy  n'cft 
pas  une  raifoo  1 oppofcr  , d’autant  qu’il  s’eft 
pû  faire  que  Cbppi*t*m  cclfam  d’être  Maifon 
Royale  par  la  donation  que  Charles  Martel 
en  fit  a .l'Abbaye  de  Sr.  Denis  , l’enceinte 
qui  originairement  étoit  extrêmement  granBe, 

1 pu  tellement  être  diminuée  que  ce  qui  ne 
compofoit  qu'un  feul  lieu  en  a paru  être  deux 
dans  b fuite.  C’eft  ce  qui  eft  arrivé  à prefque 
toutes  les  anciennes  Maifons  Royales.  Lors- 
que les  Rois  s'y  pWbicnt  te  avoient  foin  de 
les  entretenir , il  fc  trouvoit  quelquefois  plu- 
lîcurs  Villages  renfermes  dans  leur  enceinte; 
mais  quand  ils  les  ont  négligées  on  a vê  ces 
Villages,  qui  ne  formoient  qu’une  feule  mai- 
fon devenir  des  lieux  tour-à-bir  fcparez. 

CLISOBORA  , ancienne  Ville  des  bides 
félon  Amen*,  qui  b met  entre  les  grandes  Vil-  t La  ladiri». 
les  des  Surafeniens.  P!incd  dit  que  l’Yomanes  i Lé.c.19' 
Rivière  tombe  dans  le  Gange  entre  les  Villes 
de  Merhora  te  de  Clifobora.  C’eft  ainfi  qu’il 
faut  lire  ce  mot,  félon  le  R.  P.  Hardouin,  te 
non  pas  Cyrisoborca  comme  a lu  Orte- 
lius.  • 


CLISSA  , Fortereflc  de  Dalmatie.  Mr. 

Spon*  croit  que  c’eft  le  lieu  que  Ptolomce#  Vo^ge 
appelle  jinÀtcrntm  te  Straboq  jlndttrtnum , T.  i.p.tf*. 
dfcis  , ajoute-t-il  , une  infeription  le  nomme 
Akdetrium  , te  ces  monumens  font  plus  cer- 
tains que  les  Livres  , qui  ont  pu  être  altérer 
par  les  Copiftes.  C’eft,  pourfuit-il,  une  Ci- 
tadelle de  grande  importance,  qui  futprifcfur 
les  Turcs  par  les  Vénitiens  fous  le  commande- 
ment de  Fofcub  Provedireur  de  Dalmatie.  La 
caufe  de  1a  prife  fut,  outre  les  vives  attaques 
qu’on  lui  avoir  données,  une  bombe  qui  tom- 
ba fur  b Mofquée  pendant  que  les  Turcs  6- 
toicmt  i b prière  , te  k découragement  que 
leur  eau  fa  b défaite  d’un  fccours  qu’ils  atren- 
doient.  Ils  fc  rendirent  vies  te  bagues  fauves  ; 
mais  les  Morlaqoa  leurs  ennemis'  «réconcilié 
bief 


figitized 
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bits  ks  attendirent  \ un  pillage  8c  les  raillèrent 
tous  en  pièces  de  leur  propre  mouvement. 
Clifla  fut, dit-on  .bâtie  par  une  Reine  8c  avoit 
été  autrefois  1 l’Empereur  d'Allemagne.  De- 

Îiuis  que  la  Republique  de  Venife  la  tient , %1- 
e en  a fait  fauter  une  partie  au  devant  pour  la 
rendre  plus  forte  8c  plus  aifée  à garder.  Elle 
cil  fur  une  crcte  de  Colline  entre  deux  hautes 
Montagnes  fur  le  chemin  de  Turquie  en  Dal- 
matiet  La  fentinclle  voit  tous  ceux  qui  palTent 
& les  oblige  à parler.  Il  n*y  a pourtant  ni 
battions , ni  ouvrages  de  dehors  ; mais  feule- 
ment quelques  tcmlTes  8c  le  roc  fert  de  mu- 
railles. L’eau  y manque  8c  le  froid  y ctt  ter- 
rible. Il  y a deux  Compagnies  d'Infantcric  8c 
la  moitié  d'une  de  Cavalerie. 

CLISSON,  petite  Ville  de  France  en  Bre- 
tagne au  Pays  Nantois.  Les  anciens  Aéles 
• Nmit.  l’appellent  Cmcchio.  Hadrien  de  Valois* 
Calt.p.147.  dit  avoir  vù  des  Lettres  données  l'an  mcv.  en 
prefcnce  de  Gaudin  de  CUednam  ; d’autres 
Lettres  portent  Clichio.  Il  y en  a de  plus  ré- 
centes tirées  de  1* Archive  de  Fontevraut  par 
kfqucl'cs  Gautier  de  Ciichent , & Serra  fa  fem- 
me offrent  leur  fille  Roberge  à Dieu  & à Ro- 
bert d'Arbriffclles.  Clilfon  ctt  lur  la  Seurc 
Rivière  qui  fc  jette  dans  la  Loire.  Ce  lieu 
donne  le  nom  il  un  petit  Canron  appelle  le 
Clissokois.  Il  a eu  autrefois  pour  Seigneur 
Olivier  de  Clilfon  Connétable  fous  k Roi 
h B*JtJr*ud  Charles  VI.  bll  y a un  petit  Château  fur  un 
Ed-  '70/-  rocher  joignant  , & la  Ville  ctt  à cinq  Jicues 
de  Nantes.  Ce  Connétable  y fonda  l’an  1407. 
une  Collegiale  dont  ksCanonicats  font  à la  no- 
mination du  Baron  de  ClifTon. 

CLISURÆ.  Voiez  Phison. 

1.  CLITÆ»  Kauts)  , Ville  d’Afie  dans 
la  Bithynie  , éloignée  de  la  Mer  * félon  Pto- 
* L/.c.i.'  loméc*  , qui  la  met  au  Midi  Oriental  d'A- 
maftris. 

2.  CLITÆ,  ancienne  Nation  d’Afie  dans 

cette  partie  de  l’Afie,  qui  fut  fouffiifc  à Ar- 
chelaiis  Roi  de  Cappadocc.  Ils  étoient  près 
du  Mont  Taurus  &:  peu  éloignez  de  La  Mer. 
J Annal.  1.  Tacite d dit  : vers  ce  tcmps-U  la  Nation  des 
Clircs  fujette  d’Archelaiis  Roi  de  Cappadocc, 
voiant  qu'on  vouloir  la  forcer  â déclarer  fes 
biens  à notre  manière,  8c  à payer  le  trihut,  fe 
retira  dans  le  Mont  Taurus,  8c  à la  faveur  du 
terrain , elle  le  maintint  contre  les  troupes  peu 
« IHl.Un.  aguerries  de  ce  Roi.  Il  dit  ailleurs*  : peu  a- 
c.ff.  près  ks  Nations  des  Ciliciens  champêtres  lur- 
nommez  les  Clites  , qui  s’étoienr  déjà  plu- 
fieurs  fois  foulcvées,  fe  mirent  à camper  dans 
des  Montagnes  impraticables,  fous  la  conduite 
de  T rolobor , 8c  delà  faifant  des  courfcs  vers 
le  rivage  , ou  vers  les  Villes,  elles  ofoient  at- 
taquer les  Laboureurs , les  Bourgeois , & fou- 
vent  même  les  Marchands  8<  les  Bateliers.  On 
voit  bien  qu’il  s’agit  des  mêmes  Clites  dans  ces 
deux  pillages. 

t-  CLITÆ  , lieu  de  la  Grèce  dans  ta  Ma- 
ccdoine  affez  près  du  Mont  Athos,  félon  Ti- 
/L44.C. it.  te-Livef. 

CLITE.  Voiez  Cuna. 

CLITERIUM  , Phavorin  nomme  ainlî 
•une  Ville  de  l’Arcadie.  Voiez  Clitû- 

ÏIl'M. 

CLITERNIA  L ARIN ATUM , ancicn- 
1.  ».  05  v*Mc  d’Italie  dans  la  Pouillc,  félon  Pline8. 
c-4-  n.  jj».  Tem.  II. 


CLI.  eg, 

On  lui  donna  ce  nom  à caufe  qu'elle  étott 
voifine.de  Ltrivtm. 

CLITERNINI , habitant  d’une  Ville d’I* 
talie  au  Pays  des  Æquicubns , félon  Pline h.  h I.  j.c.ia. 
Leur  Ville  eft  nommée  Cliternuid * 
par  Ptolotnée'.  Mêla  que  cite  le  R.  P.  Har-  ; | ,>c-1 
douin  n’en  parle  point  5 mais  bien  de  CUttruiA 
voifine  de  Ltrtnnm. 

CLITERNUM,  on  lit  ainfi  ce  nom  dans 
Ptobmée*  , comme  étant  ftlui  d'une  Ville  * Lj.e.i. 
d’Italie  chez  ks  Æquicules.  Voiez  Cuter- 
NINt. 

CLITIS.  Sidonius  dans  l'cnumerarion  des 
Rivières  de  France  dit: 

» 

Clitis,  ELvrr , Atax , r*c*!is,  Scc. 

Papirc  MatTon  croit  que  Cliiii  n’ett  autre  que 
k Clam  en  Latin  Cttsms;  mais  Hadrien  de  Va- 
lois defaprouve  cette  conjecture,  fans  pour-  / Motif, 
tant  nous  dire  ce  que  c’eft  que  le  Clitis  de  Si-  GaLp  147. 
donius. 

CLITON , Rivière  de  Grèce  au  Pelopon- 
nefe  dans  l’Arcadie,  félon  Hcfyclie  8c  Stacc. 

Ce  dernier  die  : 


Et  ntpidtn  Clita»,  & qui  tibi  Pbithia  Laden 
Peut  Jtxer. 

Voiez  ci-après  Clitor  1 us  Amn-ts. 

CLITOR,  Iclon  Paufanias111  & Ptoloméc"  m !.*  c. 4. 
KAttrvf  ou  • h J.  j.  c.  16. 

CLlTORl  A , félon  Etienne  IcGcographe 
KAiT4ff«.  Xenophon 0 éciit  Clcror  par  un  v:  * Hift. 
ou  enfin  Gmc.].?. 

CLITORIUM  , Iclon  Pline p.  Ville  de  pL+c.* 
Grcce  au  Pdoponnefe  dans  l’Arcadie.  Pau- 
ûniasl  dit  que  Clitor  fils  d’Azancs  étoit  tra  « L8  e 4 
très- pui  fiant  Roi  , qui  bâtit  une  Viik  à la-  ' 
qudlc  il  donna  fon  nom.  Le  meme  Auteur*  r Ibid.  c.  ai. 
nomme  cette  Ville  Clitortum  , Stditqu’el- 
k étoit  à environ  t.x.  ftades  des  fources  du  La- 
don.  Il  ajoute  que  le  chemin  qui  mené  de  ces 
fources  â cette  Ville  ctt  un  fenticr  étroit  le 
long  de  b Rivière  d’ Aroanius , & qu’aupres  de  * 
Clitorion  on  travcrfc  la  Rivière  du  Clitor. 

C’eft  apparemment  la  meme  que  le  Cliton 
d’Hefychc&  deStace.  A iv.  ttades  de  h Ville, 

P°ur fuit  Paufanias,  eft  le  Temple  de  Caftor  8c 
de  Pollux  dont  les  ftatucs  font  de  Bronze. 

Cette  Rivière  de  Clitor  eft  nommée  par  Ovi- 
de Cutoriv*  Fons-  Il  lui  attribue  b ver- 
tu de  rendre  le  vin  dcfagréablc  à ceux  qui  ont 
bu  de  fes  eaux , fait , dit-il , par  une  proprié- 
té naturelle,  foit  parce  que  félon  b tradition  du 
Pays  le  fils  d’Amithann  (Melampe)  ayant  ï 
force  d'herbes  8c  de  charmes  délivré  ks  filles 
de  Promis  qui  éroient  tourmentées  par  ks  Fu- 
ries, jetta  dans  ces  eaux  ce  qui  avoir  fervi  à ks 
purifier  , 8c  que  delà  il  eft  relié  à ces  eaux  une 
antipathie  pour  le  vin*.  f 

17.Krf.1i1 

Ciittrit  quicumque  faim  de  fuite  levant,  rf  J11* 
Réfugié  , gaudetquc  merit  abjirmius  undit . 

Seu  vis  eji  in  aqua  caJida  contraria  vint  : 

Sive  quod  iudigena  mentor  ont,  Amit  havre  natut 
Prottidat  atténuas  pcjlquam  ptr  carme n & 

Ixrbas 

Exigeât  fur  iis;  par  garnira  mentit  in  iüat 
Mijis  aqnas  ; fdiumqnf  meri  ptrmattfit  in  undit . 

Rrrr*  Ni. 


j 
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68 1 CLI.  CLO. 

Niger  croit  que  c’eft  le  Gardichi. 

CL1TUMNO»  (le)  petite  Riviere  d'I- 
talie dans  l'Etat  de  l’Eglilc  9c  en  Ombrie. 
Elle  a la  fource  dans  le  lieu  nomme  Vf.ne, 
# dans  le  territoire  de  Spolcte  ; d’où  paflant  à 

l’Occident  , elle  le  joint  à la  Maroggia  déjà 
groffie  par  la  Tatarena , puis  recevant  le  Ruc- 
ciano , elles  vont  enfcmble  racler  leurs  eaux  avec 
celles  du  Topino.  Cette  Rivière  a confcrvé 
• Georg- 1.  ancien  nom"CLiTUMNUS.  Virgile  dit*  : 
t.i,  140., 

Hiat  alii,  C'irumne  ,greges  & maxim a 1 oser  mi 

yiclima. 

m Servi  us  expliquant  ce  vers  de  Virgile  dit  que 
Tes  eaux  avoicnt  cette  vertu  que  les  animaux , 
qui  en  buvoient  mettoient  bas  des  petits  de 
couleur  blanche. 

CLIVIA  9c  Clivus  , noms  Latins  de  la 
Ville  de  Cleves  dans  les  Hiftoriens  des  der- 
niers fiécles  , car  comme  je  l’ai  marqué  au  mot 
Cleves  la  Ville  elle-mcme  n’eft  pas  ancienne. 
Vdtrf.  Nu-  Dans  un  Aâc  de  l’an  Mcxxxvm.  il  eft  parlé 
tir.üjiiur.  de  sirnkdui  Cornes  de  Cltvo  ; dans  un  autre  de 
l’an  mcxlv.  on  trouve  N.  Cornes  de  Clive; 
dans  des  Lettres  de  mclvii.  il  eft  fait  mention 
de  Haerkui  Cornes  de  Cleva , 9c  dtns  d’autres 
de  l’an  mclxxxi.  de  Tlxodoricsts  Cornes  de  Cli- 
ve ; d’autTCS  ont  dit  Cliva  , 9c  les  modernes 
ont  preferé  Clivia.  Voiez  l’Article  Cleves. 

CLOACIN.ï.  Voicz  Novis. 

CLOCENTO  i Bourg  du  Royaume  de 
Naples  dans  h Calabre  Citerieure  , entre  *Co- 
zenza  9c  Nicaflro,  ï trois  lieues  de  la  Mer  de 
Tofcane.  Il  n’eft  remarquable  que  parce  qu’on 
y cherche  l’ancienne  Nu  m 1 str o.  Voiez  ce  mot. 

CLOCOTONITZA.  Voicz  Paknonie. 

CLODIA  FOSSA.  Voicz  cet  Article  au 
mot  Bossa,  9c  l'Article  Chioza,  qui  eft  le 
nom  moderne. 

CLODIANA , Ville  de  Macédoine  auprès 
de  Duraz  entre  Apollonie  9c  Scampis,  à xm. 
M.  P.  de  la  première , 9c  à xx.  de  la  féconde» 
t Itioer.  félon  Anronin£. 

• CLODIANUS  , Rivière  de  l’Elpagne 
d\  xc.6.  Tarragonnoife,  félon  Mêla*1  &Ptoloméc  . Ce 
$ i.  i,c.6,  ».  dernier  en  met  l’Embouchure  au  Pays  des  lier- 
ai. caons.  Varrerius  9c  Florien  crovent  que  c’eft  le 

Flvvian  , 9c  ce  fentiment  eft  adopte  par  les 
Interprétés  de  Ptoloméc. 

/ Htat  pref.  CLOGHERf,  Ville  d’Irlande  dans  la  Pro- 
de  i irUmic  vjncc  d'Ulfter  au  Comté  de  Tyrone  , pres- 
P*  *9-  qu'à  trois  milles  au  Sud  d’Agher.  C’eft  un 
Siège  Epifcopal  quoi  que  la  Ville  loir  fort 
pauvre. 

CLOIS  , Ville  de  France  dans  la  Bcaucc 
Dioccfe  de  Blois  Ekélion  de  Chitcau-dun. 

CLOISTRE,  (l’S  ne  fe  prononce  point, 
delà  vient  qu'on  écrit  (ouvent  Cloître)  ce  mot 
fignific  en  general  une  grande  enceinte  de  bd- 
timens  où  demeurent  des  Religieux  ou  des  Rc- 
ligicufcs  qui  y vivent  renfermez,  pour vacqucr 
avec  moins  de  diftraftion  aux  exercices  de  leur 
état , 9c  dans  ce  fens  le  mot  Cloître  lignifie  la 
même  chofe  que  Comveut  9c  Monafltre. 

On  appelle  plus  particulièrement  le  Cloî- 
tre un  jardin  entouré  d’une  galerie  couverte, 
& il  y a des  Ordres  où  le  Cloître  fort  de  Ci- 
metière aux  Religieux , & aux  bienfaiteurs  de 
la  Mai fon. 


CLO. 

De  ce  mot  Cloître  pris  dans  le  fens  general, 
plu  fieu rs  noms  Géographiques  ont  tiré  leur  ori- 
gine; par  exemple. 

1 Le  Cloître  Communmté  de  Suifle  dans  / Driicw 
le’  Pays  des  Grifons , l’une  des  trois  du  Pays  de  ** Suille 
de  Prcttigxw.  Elle  tire  fon  nom  d’un  Cou-  P’  6*9‘ 
vent  de  l’Ordre  dePrcmontré,  nommcSr.  Ja- 
ques, qui  fut  aboli  l’an  ijatf.  Elle  comprend 
plufieurs  Villages  9c  Hameaux  dont  les  princi- 
paux font  Gouda , Grmb  ou  la  Fojfe  Serntns  ou 
il  y a des  bains  d'eaux  minérales , Saas , Con- 
ter  S J Ktttlis , &c.  9c  une  partie  du  Val  St.  An- 
toine , qui  eft  fur  la  rive  gauche  de  la  Riviè- 
re de  Dalvaccia. 

CLOMANNORUM  CIVITAS,  Ville 
d’Afie  vers  la  Babylonie , félon  Ortelius  qui  en 
allégué  pour  preuve  l’Hiftoirc  Mclée  17. 

CLOMERES,  nom  corrompu  deceluide 
Clatrmarais. 

CLONCHY  , Baronie  d'Irlande  9c  l'une 
des  fept , qui  compofent  le  Comté  de  Cavan  b Fur  preC 

CLONEY , Bourg  d’Irbnde  dans  la  Pro-  dc‘'lriaDJc 
vince  de  Munfterau  Comté  dcCorck.  L’Au-  f f9' 
teur  de  l’Etat  d’Irlande 1 écrit  Cloyne  , 9c  • ?•  49* 
en  fait  une  Ville  quoique  petite.  Elle  eft, 
dit-il  , à Irait  milles  prefquc  à l'Oucft  de 
Youghill , elle  envoyé  deux  Députez  au  Parle- 
ment & a eu  un  Evcché  , qui  eft  uni  à celui 
de  Corck. 

CLONFF.RT  ou  Ci.onefart,  VilWd’Ir- 
lande  k dans  la  Province  dcConnaught  au  Com-  * p.  ip. 
té  de.  Gallway  , à vingt-cinq  milles  à l’Eft 
d’Athenrce  , & à deux  milles  du  Shannon. 

Elle  tombe  en  décadence  quoi  qu'elle  conferve 
toujours  le  titre  de  Siège  Epifcopal. 

CLONIA,  Marais  de  la  Libye  intérieure 
lêfon  Ptolomée',  qui  dit  que  le Srachir  Fleuve  /I4.C.6. 
qui  coule  du  Mont  Rifadius  forme  auprès  ce 
Marais  de  Clonia.  Quelques  Interprètes  de  ce 
Géographe  croient  que  IcStachir  eft  le  Fleuve 
de  Senega , qui  forme  cffcéH  veinent  de  grands 
Lacs  9c  de*  Marais. 

CLONMELL”,  Ville  dTrlande  dans  b * Ftatpitf. 
Province  de  Munfter  au  Comté  de  Tippcrary  i d',rlllK,e 
vingt-fix  milles  à l’Eft  d’Emly.  Elle  eft  ri-p  /4’ 
chc  9c  bien  fortifiée  fur  la  Rivière  de  Shure 
près  des  Frontières  d’Warerford.  Quoique  Tip- 
perary  donne  fon  nom  au  Comté  , ClonmeH 
en  eft  la  Capitale.  Elle  a droit  de  tenir  un 
Marché  public,  9c  d'envoyer  deux  Députez  au 
Parlement.  Elle  eft  i 0*.  milles  ou  envi- 
ron au  Sud-Oucft  de  Dublin , 9c  à dix  milles 
à l’Oucft  de  Carick. 

CLONOMOGHAN**,  Baronie  d’Irbn- » p.  pp. 
de  9c  l'une  des  vu.  qui  compofent  lé  Comté 
de  Cavan. 

CLOPPENBOURG.  Voiez  Kloppen- 

BOURC. 

CLOSTER R ATH°,  Abbaye  d’Allema-  . Zed* 
gne  au  Cercle  de  Weftphalic,  à deux  heures  d:  Wertph.To- 
chemin  d’Aix  la  Chapelle  près  de  la  petite  Vil- 
le  de  Hertocfn  raid  ou  Rolduc;  il  y a 
un  Prebt  & quelques  Chanoines. 

CLOSTRA  , lieu  Maritime  d’Italie  dans 
le  Latins»  entre  , 9c  le  Promontoire  de 

Circe  , félon  Ptok>méep.  Pline  q l'appelle  ^ |?CI 
Clostra  Romana  , & b nomme  après  le  4 L j.c.j." 
Fleuve  Nymphée.  Le  R.  P.  Iîardouin  ajoure 
que  c'étoit  la  borne  du  Latium  de  ce  côté-li, 

9c  ce  qui  fermoir  l’ancien  Empire  du  côté  des 
Volt- 
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Volfques  , ou  peut-être > pourfuir-il,  ctoir-cc  riroire  qu'on  nomme  ks  facrcz  Bancs.  Urbain 
une  barrière  que  l'on  avoir  faite  à l’embou-  If.  après  le  fL  oncile  de  CLrmont  étant  venu  à 
chûre  du  Nymphce,  pour  s’oppofer  aux  efforts  Clugni  établit  A fixa  (es  limites  , fl;  elles  ont 
de  la  Mtr , & pour  empéchcrflu'cllc  ne  la  rem-  etc  depuis  confirmées  par  plufieurs  Papes.  Dan* 

Elit  de  (ablts , ce  qui  cft  pourtant  arrive  avec  les  matières  contcntieuks  l'appel  des  Semence* 
trrr.pï.  Ce  dernier  fcntimuit  cft  celui  de  de  l'Archidiacre  de  l'Abbaye  cft  porte  irnme- 
« p.  vff.  Holftcnius*  dans  (es  remarques  fur  l'ancienne  diatement  à Rome. 

Italie  de  Cluvier.  Optiques  exemplaires  de  (Ce  qui  fuit  a été  tire  par  D.  Ildefonfc  Sar- 
Pline  portent  Austra,  qui  cft  une  faute  des  razin  de  la  Bibliothèque  de  Clugni  compolée 
Copifhs.  . par  D.  Martin  Marict  Religieux  de  St.  Mar* 

CLOTA.VoiczGr.OTA.  tin  des  Champs  à ; Paris.)  Outre  les  Sou  ve- 

CLOTTE  , (la)  Bourg  de  France  dans  nins  Pontifes  Urbain  II.  Grégoire  VII.  fie 
la  Saintonge,  Diocefe  fie  Election  de  Saintes.  Pafed  IL,  auxquels  on  peut  ajouter  Uibain 
CLOUER  F.,  (la)  Bourg  de  France  dans  V.  que  cette  Abbaye  a donnez  I l’Eglifc  , il 
le  Poitou,  Diocefe  fit  Election  de  Poitiers.  en  cft  foiti  quantité  de  Cardinaux,  d’Archc- 
CLUACA  » Ville  d’Alîe  dans  b Medie,  vcques,  fi;  d'Evtqms,  A clic  a élevé  A com- 
i l.tf.e.*.  . félon  Ptolomée1*.  me  nourri  dans  (on  (tin  une  infinité  de  perlon- 

CLU  AN  A , Ville  Maritime  d'Italie  dans  nés  illuftres  par  leur  nailfancc,  célèbre»  par  leur 
«L).  e-ij.  le  Piccnum,  félon  Pline*.  Elle  étoic  à l'cm-  favoir  te  recommandables  par  leur  fainteté. 

bouchûre  du  Chiento  , au  lieu  où  cft  prefen-  Tels  ont  etc  b plupart  de  fes  Abbez,  fur  mut 
temtnt  Piano  di  S.  Giacomo.  les  premiers,  Bemon,  Oden  , Aimar  , Ma* 

CLUDESDALE.  VoùzClutdisdalb.  yeul,  Odilon,  Hugues  I,  Hugues  II,  Picr- 
CLUDRUS,  Rivière  d'Afic  dans  b Ca-  rele  Vénérable  fiée.  Depuis  près  de  deux  fiécks 

rie.  La  Ville  d'Eumenie  étoit  bâtie  fur  les  elle  a toujours  été  poflcdcc  par  des  Princes  me- 

i L j.c.19.  bords,  filon  Pline  **.  me  dja  (ang,  par  des  Cardinaux,  des  Mi  ni  (1res 

CLUGNI,  ou  d'Etat,  fie  autres  qui  ont  commencé  par  Jean 

CLUNT  , Ville  de  France  en  Bourgogne  de  Lorraine  en  ijîS.  L'in  1119.  le  Pape  Ce» 

djns  le  Mâconnois;  à quatre  lieues  de  Maçon,  bfc  IL  fuiant  b perfecution  de  l'Empereur 

à treize  d’Autun  A à quinze  de  Lyon,  félon  Henri  IV.  fc  réfugia  dans  l'Abbaye  de  Clu- 

« r.i.iycj.  Mr.  Baudrand*.  Elle  cft  fur  b petite  Rivie-  gni;  fatigue  du  Voyage  fl;  accablé  de  Mab- 

f pi'Anol  re  Giofnc*  dans  un  vallon  entre  deux  Mon-  die  il  y mourut  fie  fut  enterré  dans  l'Eglife. 

lMc.dcTlâ’  u2nC5*  I-'cnccintc  de  cette  Ville  cft  plusgran-  On  y voit  encore  fon  tombeau,  fie  le  relie  de 

France  i'.  j.  de  que  celle  de  M âcon,quoi  qu’elle  ne  loir  pas  l'appartement  où  il  logea , qui  a retenu  le  nom 

p.»i7.  i beaucoup  près  fi  peuplée.  Clugni  doit  fc  de  Palais  du  Pape  Gebfe.  Après  fa  mort  les 

rui fiance  fi;  la  réputation  I fon  Abbaye.  Ce  Cardinaux  qui  l'avoient  accompagné  en  afTtz 

X Và Irf.  net  oit  qu'un  Village*  lorlque  Guilbume,  te  grand  nombre  , élurent  dans  l'Abbaye  meme 

Noot.GaÜ.  fa  femme  Ingclbcrgc  y bâtirent  un  Monaftere  Gui  Archevêque  de  Vienne,  qui  fut  fon  fuc- 

F*  ‘47*  comme  il  proie  pries  Lettres  de  ce  Fondateur,  ceflcur  fous  le  nom  de  Calixte  II.  En  1245. 

Le  Pape  Benoit  dans  une  Lettre  adrcllée  aux  le  Pape  Innocent  IV.  apres  b célébration  du 

Evêques  de  Bourgogne, d'Aquitaine  fie  dePro-  I.  Concile  General  de  Lyon  alb  à Clugni  ac- 

vcncc  , dit  que  le  Monaftere  de  Clugni  fur  compagne  des  Patriarches  d'Antioche  & de 

autrefois  bâti  pr  Guillaume  très- noble  Prince  Conftantinople , de  douze  Cardinaux,  de  trois 

(Duc)  d'Aquitaine,  A Rodulfc  Gbber  afiù-  Archevêques,  de  quinze  Evêques  fie  de  plu- 
ie qu'il  fut  bâti  par  Bernon  Abbé  de  Baume  ficnrs  Abbez.  Le  Roi  St.  Louïs  , b Reine 

Sr  le  commandement  de  Guilbume  le  Pieux  fa  mere  , fon  frère,  le  Duc  d'Artois  , fi;  fa 

uc  d'Aquitaine  fur  b petite  Rivière  de  Sœur , l’Empereur  de  ConOanrinople,  les  fils 

Grofne.  On  trouve  dans  l’Itineraire  d’Anto-  des  Rois  d'Arragon  & de  Caftillc,  le  Duc  de 

nin  I.iuihj  ou  Ijubm  que  Simler  entrainé  pr  Bourgogne,  fix  Comtes,  fi;  quantité  d’autres 

une  legerc  convenance  de  nom  croit  être  Cm-  Seigneurs  s’y  trouvèrent  dans  k même  temps 

gMi  i nuis  il  fe  trompe  fi;  Lunna  ou  Ludna  eft  6c  tous  avec  une  fuite  fort  nombreufe  , fans 

JBïlleville  dans  le  Beaujolois  , comme  il  proie  que  les  Religieux  quittaflént  aucun  des  lieux 

par  les  diftances.  Un  Moine  donr  00  ne  faic  réguliers. 

pas  le  nom , mais  qui  cft  ancien, die  dans  b Vie  L’Eglife  eft  fans  contredit  une  des  plusgran* 
dc  St.  Odiilon  Abbé  de  Clugni  que  ce  Saint  des  du  Royaume.  Elle  a près  de  fix  cens  pieds 

éleva  à Clugni  un  Cloître  dont  les  Colonnes  de  long,  8c  eft  bâti*  en  forme  de  Croix  Archie- 

ctoient  d'un  marbre  qu’on  avoit  faicevcnir  de  pifcopalc  ayant  deux  Croifées.  La  première 

Provence  par  b Durance  fi c le  Rhône  avec  qui  a deux  cens  pieds  eft  chargée  d’une  gttsflè 

d’extrêmes  travaux.  Il  eft  certain  qu’il  y a tour  au  milieu , dans  laquelle  il  relie  huit  clo- 

encore  en  Provence  des  Carrières  de  marbre  ches  , de  dixhuit  qu'elle  enfermoit  autrefois; 

quoi  qu’elles  foient  négligée;.  Guilbume  don*  te  aux  deux  bouts  elle  a deux  clochers  dans 

na  l’Abbaye  de  Clugni  aux  Apôtres  Sr.  Pier-  chacun  dcfqucls  font  quatre  grolTes  cloches, 

re  A St.  Paul  , fi;  nu  Souverain  Pontife  fl;  à L’autre  croiléca  fix  vingts  pieds  8e  un  clocher 

fc»  Sueceflcurf,  ce  qui  fait  qu'elle  n’cft  d'aucun  au  milieu  en  (orme  de  Dôme.  On  voit  enfui- 

DioeJc,  A quel’ Archidiacre  de  l’ Abbaye  fait  te  b voûte  du  Presbytère  qui  eft  pvé  à b 

dans  la  Ville  d;  Clugni  & fes  dépendances  tou-  Mofâïque  , celle  du  Sanftuaire  qui  couvre  le 

tes  lés  fondions  Epii'copales  I l'ordination  près,  grand  autel  dont  b piene  eft  un  très-beau  jafpe, 

t Ct o.Dîa.  A 11  fii h n:  connott-clle  point  d'autre  Evêque  celle  du  tour  des  Chapelles  , A les  voûtes  des 

que  le  Pane  fous  qui  elle  jouît  des  privilèges  memes  Chapelles,  qui  font  cinq  voûtes  coo- 

d*une  juriviliâion  abfolue  tant  dedans  que  de-  fécutives  foutenues  de  neuf  piliers  de  marbre, 

hors  la  Ville,  en  une  certaine  diftaate  de  ter-  qui  ne  font  pas  fort  gros  pour  un  fi  pefant 

Tiw.  //.  Rrrr*  far» 
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fardeau.  L' Eglifc  large  de  fix  vingt*  pieds  eft 
diviféc  en  une  nef , & en  quati*  collateraux 
fans  Chapelles.  Le  Chœur  étoit  autrefois  d’une 
plus  grande  étendue  qu’il  n’cft  aujourd'hui. 
On  ne  laide  pas  d'y  voir  encore  deux  cents 
formes.  Il  e(t  fermé  par  de  très-beaux  grilla- 
ges que  le  Cardinal  de  Bouillon  a fait  faire  aux 
deux  côtcz  du  Presbytère,  & à l’entrée  dans 
le  temps  qu’il  étoit  Abbé  de  Clugni. 

Cette  Eglifc  fut  bâtie  par  Si.  Hugues  , 6c 
coofecrée  quelque  temps  après  par  le  Pape  In- 
nocent IL  Elle  eft  d’une  ftruâure  Gothique 
& fituée  prefque  au  bas  d’une  grande  Monta- 
gne fur  le  penchant  de  laquelle  la  Ville  & l'Ab- 
baye ont  été  conftruitcs  ; ce  qui  fait  qu’on  y 
defeend  par  quarante-deux  degrez.  Cependant 
en  quelque  temps  que  ce  ioit  il  n’y  paroît 
point  d’humidité  à caufe  de  quantité  de  Canaux 
fouterrains,  qui  fc  déchargent  dans  un  jardin 
fort  beau  8c  fort  grand. 

A l’entrée  de  b même  Eglife  il  y a deux 
grolTcs  Tours  quarrées  dont  l’une  fert  d’ Audi- 
toire pour  y rendre  hfuftice.  C’cft  uneefpc- 
cc  de  Pairie.  L’appel  des  Sentences  du  Juge 
que  l'on  nomme  lt  Juge  m*gt  , reffortit  im- 
médiatement au  Parlement  de  Paris.  Dans  l'au- 
tre Tour  font  les  Archives  de  l'Abbaye  que  l’on 
y confcrve  en  un  très-bel  ordre.  On  y tient 
au(Ii  en  dépôt  des  ViAimm  des  Donations  fai- 
tes à l’ Eglifc  Romaine.  Ils  y furent  mis  com- 
me en  furctc , après  le  grand  Concile  de  Lyon 
tenu  fous  le  Pape  Innocent  IV.  avec  le  Certi- 
ficat du  Pape  6c  de  tous  les  Prélats , qui  aflis- 
terent  à ce  Concile  te  dont  on  voit  encore  ks 
Sceaux  qu’ils  y firent  appofer.  Cette  Eglife 
étoit  autrefois  en  pofleflion  d’un  des  plus  baux 
& des  plus  riches  Trefors  de  France. 

Ce  Trcfor  fut  pillé  jufqu’i  trois  fois  du 
temps  des  guerres  de  Religion.  Les  P.  Re- 
formez brûlèrent  quantité  de  reliques , 6c  em- 
portèrent plufieurs  grandes  chartes  de  vermeil, 
avec  un  nombre  confiderable  de  Calices  , & 
autres  vaifleaux  d’or  & d’argent  , 6c  une  in- 
finité d’omemens  en  broderie,  enforte  que  l’in- 
ventaire dreffé  du  dernier  pilbgc  qu’ils  firent 
au  Château  de  Hourdon  où  l’on  avoit  porté 
ce  qu’il  y avoit  de  plus  précieux  dans  l’Abba- 
ye monte  du  moins  à deux  millions. 

La  Bibliothèque  étoit  auflï  fort  curicufc  en 
runuferits.  On  a confervé  un  catalogue  an- 
cien , où  leur  nombre  va  jufqu'à  dixhuit  cens 
volumes  , prefque  tous  du  travail  des  Reli- 
gieux , qui  s’ocaipoicnt  à copier  les  ouvrages 
des  Pcres  6c  autres.  Le  Rcfe&oire  eft  fort 
grand,  il  y a fix  rangs  de  tables  en  trois  colla- 
teraux ; il  n’en  faloit  pas  moins  pour  le  grand 
nombre  de  Religieux  , qui  paûoit  celui  de 
quatre  cens  louante  du  temps  de  Pierre  le  Vé- 
nérable. On  juge  encore  de  b grandeur  de 
cette  Abbaye  par  les  anciens  Monumens , qui 
reftent, comme  les  filles  des  infirmeries,  des  hô- 
telleries avec  leurs  appartetnens  , les  greniers 
& autres  lieux  qui  font  d’une  ^xccrtîve  lon- 
gueur. La  réputation  d:  cctre  Abbaye  étoit 
fi  grande  & l’opinion  de  b fainteté  des  Reli- 
gieux fi  bien  établie  avant  les  révolutions,  qui 
y font  arrivées,  que  beaucoup  de  perfonnes  il- 
hiftres  y choififlbient  leur  demeure  & leur  fc- 
pulture  ; ce  qui  paroît  par  quantité  de  tombaux 
d’ Archevêques,  d’Evâiucs,  & de  graads Sch 
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gneurs  , qui  tenoient  à gloire  d’y  être  entera 
rez.  On  trouve  même  hors  de  Pfglife  un 
grand  nombre  de  tombeaux  de  ces  foires  de 
perfonnes.  Enfin  dans  ces  derniers  temps  b 
Maifon  de  Bouillon  ayant  choifi  cette  Eglife 
pour  le  lieu  de  fa  fepulture  , le  Cardinal  de 
Bouillon  Doyen  du  Sacré  College  6c  Abbc  de 
l'Abbaye  6c  de  tout  l’Ordre  de  Clugni,  y a- 
voit  fait  élever  un  des  plus  fuperbes  & plus 
magnifiques  Maufolécs  qui  fut  en  France; 
mais  après  b difgraec  de  ce  Cardinal  b Cour 
l’a  fait  détruire.  L’Abbaye  de  Clugni  pre- 
mier chef  d’Ordre  de  b règle  de  Sr.  Benoît  a 
porté  fi  loin  foo  nom  , 6c  fa  fplcndtur  qu’il 
n’y  a prefque  aucune  partie  du  Morde  Chré- 
tien , où  cite  n’ait  eu  des  Monaftcrcs  de  fa 
dépendance  jufqu’au  nombre  de  deux  mille. 

• On  compte  dans  b.  Ville  trois  Eglifcs  Pa-  M TîgAnhl 
roirtialcs  , favoir  celle  de  Notre-Dame,  cell cJtUftrn, 
de  Sr.  Marcel , & celle  de  St.  Maycul.  Les  *• c* 

Curez  qui  les  deflerveot  n’ont  que  leur  por- 
tion congrue.  Le  Couvent  des  Recollets  eft 
peu  confiderable.  L’Hôpital  eft  çompofè  de 
deux  files  de  douze  lits  chacune , 8c  a envi- 
ron trois  mille  livres  de  revenu.  Le  Grenier 
à fcl  n’eft  compofé  que  d’un  Receveur  8c  d’un 
Contrôleur.  Il  y avoit  autrefois  à Clugni  des 
tanneries  qui  rcullifToient , 8c  qui  avoient  en- 
richi plufieurs  particuliers  de  cette  Ville;  mais 
prefenttment  elles  font  ruinées. 

CLUID.  Votez  Clvtd. 

CLUNDERT , petite  Ville  des  Pays-bas, 
proche  de  Willeroftadt.à  quatre  lieues  de  Brc- 
da.  On  b nommoit  autrefois  Nieuwer- 
vaert.  Elle  eft  de  b Hollande  Méridionale 
aux  frontières  du  Brabant.  Elle  étoit  du  Do- 
maine de  Guillaume  III.  Roi  d’Angleterre. 

CLUNIA  , ancienne  Ville  de  l'Efpagne 
Tarragonnoife  au  Pays  des  Arevaq«es , 6e  aux 
confins  de  1a  Celtiberie , félon  Pline b.  C’étoit  t Lj.c.*. 
une  Colonie  Romaine  , comme  on  le  prouve 
par  les  Médaillés  fur  lcfouellcs  on  lit  Col. 

Clunia.  Elle  eft  qualifiée  Municipe  Mon. 

Cl  un.  Mmtnifittm  Clunitnf*  fur  d'autres. 

Dion  Cartius  en  fait  mention*.  Ptolomée d b , j.  jy.p, 
nomme  aurti  Colonie.  Plutarque  change  le  ■ if. 
nom  de  CImmm  en  celui  de  Colon i a*.  Sue-  J „‘‘e*** 
tonef  l’appelle  CImhia.  Elle  étoit  le  Siège  d’une  îl|Bj^xSd! 
A d'emblée  genei  ale  de  laquelle  rclcvoient  quan-  dcMr.D*- 
tité  de  Peuples.  Ambroifc  Morales  croit  que  «*rT.8.p.  • 
le  nom  moderne  de  Clunia  eft  Ct i/Ul  Je  Cas.  j r 
iro  , 6c  dans  un  autre  endroit  il  dit  que  c'cft'  ’9' 
Cabhorra.  Clutius  & Vafætis  dont  le  fenti- 
ment  eft  plus  fuivi  difent  que  c’cft  le  Village 
Crvna  ou  Coruna  del  Conde  , ce  qui 
s’accord%avec  l’Itinéraire  d’Anronin,  qui  met 
Clunb  prefqu’à  moitié  chemin  entre  Rauda, 
qui  eft  Aranda  de  Duero,  & Uxama  qui  eft 
Ofma  , à xxvt.  M.  P.  de  b première,  8e  ï 
xxiv.  M.  P.  de  la  féconde.  On  croit  avoir 
trouvé  l'ancien  Sceau  dont  on  fcelloic  le  Decrets 
& les  Aflesdcl'AfTemblée  generale  dont  j’ai  par- 
lé , & qu’il  eft  gardé  par  le  Seigneur  de  Co- 
runa  del  Conde. 

CLUNIACUM.  Voiez  Clvcni. 

CLUNIUM  , Ville  ancienne  'de  l’Ifle  de 
Corfc  dans  fâ  partie  Orientale  , félon  Pto- 
lomée*. 

CLUPEA  ou  Cltpea  , Ville  de  l’Afiri- 
que  propre  fur  b Mer  Mediterranée.  Sol  in  h uia«{' 
dit 
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die  que  les  Siciliens  b bâtirent  8c  b nomme* 
rent  As  pis  , ce  qui  s'accorde  avec  ce  vers  de 
«I3.V.144.  Silius  ltalicus*. 

Jh  Chpei  fptcitm  otrvstit  Mrrilms  j4/pii. 

il.tf  p.177.  Strabonb  dit  de  même  que  Clupea  & Afpis 
1 1. 4-c.  3.  croient  une  feule  8c  même  Ville.  Ptolomée* 
diftingue  jlffit  de  Ü*fe * » 8c  met  le  Cap  de 
Mercure  entre  deux.  Clupée  cft  b première 
des  Villes  d'Afrique  que  les  Romains  prirent 
i Entrof. L durant  b première  guerre  Punique4.  Marmol 
a.c.  ii.  crojt  qUC  ç-çft  prefentement  Zafaran. 
flmhmi  CLUSE*,  (la)  petite  Ville  de  Savoye 
El.  1707.  dans  le  Faufligni,  fur  la  Rivière  d’Arve.  EU 
k eft  toute  entourée  de  Montagnes  fort  rudes, 
& cft  à fept  lieues  d'Annecy. 

CLUSEAU  ou  le  trou  de  Cluseau, 
grande  Caverne  de  France  au  Périgord , dans 
la  terre  de  Mi  remont.  Les  gens  du  Pays  lui 
donnent  huit  lieues  de  profondeur  au  moins. 

CLUSENT1NUS.  Voiez  Passumena. 

CLUSINI  FONTES,  Fontaines  proche 
de  la  Ville  de  Clusium.  Voiez  ce  mot.  On 
Ici  nomme  aujourd’hui  Bac.ni  deS.Cassia- 
no.  Ils  font  dans  b Tofcane. 

/Lj.c.y.  CLUSINI  NOVI,  Pline f met  en  Italie, 
dans  1*  Emirie  deux  Peuples  nommez  Clnfini, 
& les  diftinguc  par  ks  furnoms  de  nouveaux 
8c  d'anciens.  Les  nouveaux  éroient  vers  ks 
fources  du  Tibre,  8c  Chiusi  y confervc  en- 
core leur  nom  ; fur  un  ruilfeau  qui  tombe  dans 
l’Arno.  Voiez  Cmusi  z. 

CLUSINI  VETERES,  éroient  fur  h ri- 
ve  Occidentak  de  b Chiana,  dans  la  Tofcane, 
aux  frontières  du  Perugin  , où  eft  Chiusi. 
Voiez  Chiusi  i.  Les  Villes  aurefte  qu'ha- 
bitoient  ces  Peupks  Cht/ùn  croient  nommées 
également  Clusium  l'une  8c  l'autre  , & on 
les  diftioguoit  auflï  par  les  Epithètes  de  Clm- 
Jium  nm/nm  8c  de  CUtfinm  wnt  ; comme  on  le 
peut  voir  dans  les  fragmens  de  Caton. 

CLUSIOLUM  , Bourg  d’Italie  auprès 
d'intenmna.  Ce  Bourg  étoit  defert  8c  aban- 
t L 1-0.14.  donné  du  temps  de  Pline*. 

CLUSIUS  , Rivière  de  1a  Gauk  Cifalpi- 
ne.  On  b nommoit  auffi  Clesius.  Pdybc 
h 1.1,0.31.  dit h : après  avoir  pâlie  le  fleuve  Cluflus,  ils 
arrivèrent  dans  le  Canton  des  Ccnomam.  La 
Rivière  de  Chif.se  eft  le  nom  moderne  de  cet- 
te Rivière. 

1.  CLUSON  , petite  Vifle  d'Italie  dans 
l’Etlt  de  Venife  dans  k Bcrgamafque  I trois 
lieues  du  Lac  d’Ifco  vers  l'Occident.  Il  y a 
aux  environs  de  cette  Vilk  quinze  palTages 
des  Alpes  pour  entrer  au  Pays  aesGrifons. 

z.  CLUSON,  (le)  Rivière  de  France  fn 
Dauphiné.  Elle  prend  fa  fource  dans  ks  Al- 
pes, traverfe  h Vallée  de  Clufon  ou  de  Prage- 
b«,  & celle  de  b Peroufe;  8c  après  avoir  paflé 
auprès  de  Pignerol  , elle  fe  décharge  dans  1e 

. Pô. 

CLUVIA , lieu  d’Italie  au  Pays  des  Sam- 
nites.  1)  y avoir  gamiftm , à ce  que  nous  ap- 
»!•  9.  prend  Tire- Lite1. 

CLUYD,  (la)  qudqucs-uns  écrivent  b 
Cluid,  d'autres  la  Clyd  , grande  Rivière 
de  l’Ecofle  Méridionale.  Les  Anciens  l’ont 
* AlUrf  connue  fous  k nom  de  GloI'a  ou  Clota. 

Atiu,  Voiez  Glota  1.  k Eliot  fa  fource  aux  con- 
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fins  de  Nythesdak,  d'Anandale  8c  de  Chiy- 
desdale;  mais  dans  certc  troiliéme  Vallée,  1 
bqoelle  elle  donne  fon  nom , 8c  où  elle  coule 
en  ferpenrant  vers  le  Nord.  Elle  palfc  i Glas- 
co  , à Dunbriton  reçoit  les  eaux  de  plufieutz 
grands  Lacs  , 8c  s’clargiflânt  beaucoup  à fon 
Embouchure  , elle  fe  perd  dans  b Mer  par 
plusieurs  Détroits  donc  le  plus  confiderable  eft 
entre  l'jfle  d’Arran,  & b Province  de  Cuni- 
gham  en  Terre  ferme. 

On  appelle  Clvydesdale  b Province  ou 
Vallée  qu'elle  arrofe  8c  the  Firth  op 
Cluyd  , k Golphc  qu'elle  forme  I fon  em- 
bouchure. 

CLUYS  DESSUS.  Voiez Clin-Dessui. 

CLYD.  Voiez  Cluyd. 

CLYLIPENUS  SINUS.  Pline  nomme 
ainfi  1e  même  Golphe  que  Ptoloméc  nomme 
Sinui  VttudicHi.  Marius  cité  par  Ortelius  dit 
que  les  Allemands  l’appellent  M*rt  retenu 
C’cft,  comme  le  remarque  très-bien  Ortelius, 
une  imitation  du  mot  jÇrtffc-Jjaff,  mais  com- 
me k mot  $tif$  fignific  également  froid  8c 
nouveau , 00  aurait  également  pû  dire  b Mer 
froide.  Ortelius  croit  que  le  nom  moderne 
du  Golphe  CljUftmm  cft  Pautzkerwick. 

CLYPEA.  Voiez  Clupea. 

CLYPIACUM.  Voiez  Clipiacum. 

CLYSMA  , ancienne  Ville  8c  ForretefTe 
d’Egypte,  fur  b Mer  rouge,  au  fond  du  Gol- 
phe où  ctoit  fituée  Hicropolis.  Ptolomce1  / i.4.e.p 
l'appelle  Clyfma  & b qualifie  4^*»  Forte- 
refle.  Hierocles”*  b qualifie  Kitfo.  Philos-  m Notk. 
torge"  dit  : b Mer  rouge  oui  eft  fort  étendue  » L jx.& 
en  longueur  fe  partage  en  deux  Golphes  dont 
l’un  «'avance  vers  l’Egypte  , 8c  prend  le  nom 
de  Clyltna  d'une  Ville  près  de  laquelle  il  finit. 

Selon  cet  Auteur  le  Golphe  d’Heroopolh  étoit 
nommé  Golphe  de  Cliftiu.  Bochart  croit  que 
c'cft  b même  Ville  qu'Arfinoé  qui  a été  auflï 
nommée  Ckopatride , 8c  en  cela  il  s’appuie  fur 
l'autorité  du  Géographe  de  Nubie , qui  met 
auprès  de  Clyftna  le  Canal  tiré  depuis  le  Nil, 

8c  les  bains  a’eau  chaude  que  d’autres  placent  i 
Arfinoé.  On  pourrait  confirmer  fon  fenti- 
ment  par  k témoignage  d'Antonin  s’il  étoit 
vrai  qu’il  y eût,  comme  k prétendent  les  Inter- 
prétés de  Ptolomée,  Clcofatrià*  t&U  Lijme, 
nuis  cela  n’eft  ni  dans  l’édition  des  Juntes, 
ni  dans  celk  d'Alde,  ni  dans  celle  de  Simler, 
qui  toutes  aufli  bien  que  l’Exempbire  du  Va- 
tican portent  fimplement  Lys  no  à cinquante 
mille  pas  de  Scrapis.  Zurita  obferve  que  quel- 
ques Manufcrirs  ont  Lismo,  8c  rétablit  fage- 
ment  Clysmon;  ou  fi  l'on  veut  I l'Ablatif 
Clysmo.  De  plus  Ptolomée  diftinguc  Ar- 
finoé  de  Clifma  8c  leur  donne  une  latitude  dif- 
ferente , quoique  b longitude  foie  b même. 

La  Table  de  Peutinger  les  diftinguc  auflï.  Lu- 
cien" marque  que  Clyfma  étoit  une  Ville  Ma-  « m rjbnlh 
ritime  8c  dit  : il  navigea  en  Egypte  avant 
conduit  fon  vaifleau  jufqu’J  Clifm..  Mr.d'A- 
blancourt 9 avec  fon  infidélité  ordinaire  dit  qu’il  f Lutin « 
navigea  fur  le  Nil , 8c  ajoute  dans  une  note  su  F*1-  l-f- 
bas  , jufqu’à  Clyfina  ou  Arfinoé  , où  il  y a4‘8; 
un  Canal  qui  va  dans  b Mer  rouge.  Lucien 
ne  dit  ppint  que  cette  navigation  fe  fit  fur  le 
Nil.  Le  Tradu&eur  confond  mal  à propos 
Clyftna  avec  Arfinoé;  le  Canal  qui  commu- 
niquoit  du  Nil  dans  b Mer  rouge  étoit  à Ar- 
Rrrr*  j fiooé 
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0 r>  c a !mti  il  nue  & non  pas  à Clyfma.  *C'eft  à Clvfma 
Vi et.  que  les  Ifiaclircs  jnflcicnc  U Mer  rouée  corn- 

* Jn  me  le  marquent  tiprciicment  Eufebe  " » Phi-, 

in  vo:«~  loftorge*,  k Moine  Colnu>  l’ Egyptien  & 

Bu'ttsE-  Grégoire  de  Tout  s*.  Clyfma  étoit , félon  St. 
I'juil  Eo  tpipbncf  un  des  trois  ports  qui  le  trouvoient 
clcf.l.  ;.c,6.  fur  b Mer  rouge.  Le  premier  eft  Allât  , le 
rfj.f.p.  194.  fécond  Bérénice  & le  tioificrae  tft  au  Château 

* *•«•!.  ».  deciyfma.  Qjidques-uns8  k mettent  à l’O- 
f'Sûniu-  rient  , & d'autres1 h à l'Occident  de  b Mer 
rf/.l.i.  rouge.  D.  Calmer  eft  perluadé  qu’il  le  faut 
jt  AlUr.af.  mLtVc  i l'Orient , & que  Clvfma  eft  le  mè- 

<n*cb  n,c  ‘1HC  .CotsuMA  d’aujourd'hui , & com- 
T.  i.fTjSf.me  Clyfma  donr.oit  fon  nom  à tout  le  bord 
«t  rié!  Occidental  de  cette  MeT.de  meme  encore  au- 
l’mt iitf.  jourd’hui  on  appelle  A ter  de  Celfum .1  ou  B A* 

juHS1’  har-el-Colsum  1e  bras  de  cette  Mer  , qui 
luo.  4c  S’étend  vers  l’Egypte  8e  qui  eft  oppofé  au 
Golphc  d’EUtou  Aibth.  Grégoire  de  Tours. 
Paul  Oiofc  & quelques  3Utics  aflurent  qu’en- 
coie  de  leur  temps  il  l’endroit  où  les  Hébreux 
avoient  parte  h Mer  rouge , on  voyoit  les  ves- 
tiges des  roues  8c  les  débris  des  chariots  de 
Piuraon.  Voiez  Colzum. 

ÇLYSTRUS,  ancienne  Ville  d’Afic  dans 
> i.  f.e.S.  b Cilicie  Montagneufê,  félon  Ptoloméc 1 dont 
» seviemn-  ks  Interprètes  à la  referve  d’un  leulk  lifcnc 
t"’ • Caystkus  au  lieu  de  ce  mot,  par  une  faute 

qui  leur  eft  commune.  L’Edition  de  Bertius 
rte  CbrfîMi,  & ajoute  que  le  Manulcrit  de 
Bibliothèque  Palatine  a Cayftrus.  Cette 
Ville  croit  dans  b Sckntide , & à quelque  dis- 
tance de  b Mer. 

CLYTÆ»  Peuple  ancien  de  b Macédoine 
chez  qui  fc  trouvoit  d’excellent  nitre  , félon 
ll.jt.e. io. plinc1;  mais  au  lieu  de  in  Clytxs,  qui  fc 
trouve  dans  toutes  les  Editions,  le  R.  P.  Har- 
douin  Ut  daus  b Tienne  in  Litis.  Voiez 
Lit*. 

CLYZOMENÆ,  ancienne  Ville  Epifeo- 
pafe  d’Afîc  de  laquelle  il  eft  parle  au  III.  Con- 
cile d’Ephefe,  ou  l’on  trouve  Eufebe  Evêque 
m Thcûur.  de  Clyzomcncs.  Ortclius"1  avoir  cru  avec 
Sylburge  que  ce  mot  devoit  être  cliangé  en 
« Ooemaft.  Cbzoments  ; mais  Leunebvius n prétend  qu’il 
y avoir  un  lieu  véritablement  nommé  Clyzo- 
• mènes  dans  b Bithynie  , vers  Nicomcdic  & 

Nycée,  fie  qu’on  l’appelle  prefentement  Te- 
C II! K ZAIR. 

C N. 

CNACADION  , Montagne  du  Pclopon- 
nefe  dans  b Laconie,  & l’une  des  trois  Mon- 
tagnes entre  lefquellcs  étoit  bâtie  b Ville  de 

* L;.c.  14.  Las,  félon  Paufanias®. 

CNACALON  ou  CtMCALUS  , Monta- 
gne du  Pcloponncfe  auprès  du  Bourg  de  Ca- 
p Î.8.C.  ij.phics  dans  l’Arcadie-  Paufanias*  dit  que  Dia- 
ne avoir  un  Temple  où  elle  étoit  adorée  fous  le 
nom  de  Diane  Onualefie. 

$.  Ortclius  a cru  que  ces  deux  noms  fignî- 

• Soient  une  même  Montagne , 8e  que  b diffé- 
rence vient  de  b faute  des  Copiftes , qui  ont 
pu  facilement  chapger  un  A en  A ; mais  les  cir- 
conftanccs  que  Paufanias  attache  à l’une  ne  con- 

* viennent  point  à l’autre  ; de  plus  il  Içs  donne  à 
deux  Provinces  differentes. 

CNACION.  Voitz  Babyce. 

CNAUSON,  ancienne  Ville  du  Ptlopon- 
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ntic  dar.s  l’Arcadie.  C’etoit, félon  Pauümias  *1,4 
une  des  Colonies  qui  furent  fondées  , lous  les 
aulpices  d’Epaminondas. 

CNECLUS,  Rivière  du  Pcloponnefe dans 
b Laconie  , félon  Lycophron  dont  le  Com- 
mentateur Ifacc  dit  qu’il  fut  enfuite  appelle 
Sinos  Ortclius  foupçonne  que  ce 

peut  être  le  même  que  le  Cnacion  de  Plu- 
tarque. 

CNEMA»  Voiez  Cremnt. 

CNEMIS  , Montagne  de  Grcce  dans  b 
Béotie.  C’e-ft  delà  qu’une  partie  des  Locrcs 
prenoit  le  lurnom  d’HpicNtMiDtENs  , parce 
qu’ils  habiroient  au  pied  du  Mont  Cncmis;  ce 
que  fignifre  ce  fumom  félon  Euftathe  qui  ci- 
te Strabon  ; mais  Strabon'  dit  que  c’cft  une  rl-9-P-4itf. 
place  fortifiée;  & l’appelle  Ckemides;  à l’op- 
pofite  du  Promontoire  Cenée  qui  eft  de  l’Eu- 
lxc.  Pline*  b nomme  C N f.mi  s Ville;  Pom-  • L4.C.7. 
ponius  Meb*  dit  auffi  Cmmides  au  pluriel r l-t-c-i. 
comme  Strabon  8e  PtolomceŸ.  Ce  dernier  b D-, 
donne  aux  Opuntiens.  v *•!■*.  tf- 

CNI  DI  A.  Voiez  Dotium. 

CNIDIN1UM  , place  forte  auprès  d’E- 
phefe  dans  l’Afie  Mineure.  Diodore  de  Sicile 
en  fait  mention*.  * I.  14. 

CNIDUS.  Voiez  G vide. 

CN1ZOMENES,  Peuple  ancien  d’Afie, 
voifin  du  Golphc  d’Arabie , félon  Diodore  de 
Sicile Ortclius*  circjun  exemplaire  à la  mar- 3 I.  j. 
gc  duquel  il  y avoir  L’Intcxprcte  * 1 btûur* 

Larin  a lu  dans  le  ficn  Bamumena. 

CNOPIA.  Voiez  Nopia. 

CNOPUS.  Voiez  Isufnvi. 

CNOSIUS  , Campagne  d’Italie  quelque 
part  aux  environs  de  Capôuc  à ce  que  juge  Or- 
telius.  Dinn  C a Unis  dit  qu’Augufte  b don- 
na aux  foldats  pour  rccompenfc. 

CNOSSUS.  Voiez  Gnossus. 

C O. 

I.  CO,  Km,  ancienne  Ville  d’Egypte,  fé- 
lon Ptoloméc , qui  ajoute  que  vis-à-vis  » il  y 
avoir  dans  une  Ifle  la  Ville  de  Cvnon  polis 
KwÆ-sriAK,  la  Ville  des  Chiens  qui  donnoit 
le  nom  au  Nome  Cvnopofite  duquel  étoit  b 
Ville  de  Co.  Voiez  Coa  i. 

».  CO.  Voiez  Cos. 

1.  COA  , lieu  dont  il  eft  parle  dans  l’E- 
criture aux  livres  des  Rois*  & desParalfpomc-4  !•  a.c.io. 
ncsb,  8e  il  y eft  dit  que  l’on  amenoit  5 Salo-J*^^, 
mon  des  chêvsMX  de  Qm  pour  un  ccrtair/prix.  ». 

Les  Interprètes  ne  s’accordent  point  fur  l’in- 
telligence de  ce  nom.  Il  y en  a,  dit  D.  Cal- 
mer c , qui  prennent  Cm  pour  l’Ifle  de  Cô  cé-e  Dja. 
Hbre  par  les  ouvrages  de  foye  8c  de  bine  qu’on 
y faifoir;  mais  ceb  ne  prouve  pas  qu’il  y ait 
eu  des  chevaux  , ni  qu’on  en  ait  amené  à Sa- 
lomon de  cet  endroit-li.  D’autres  * crovenr  y rfT»-— ». 
que  ces  chevaux  vcnoicnc  de  b Ville  de  Coa 
de  l’Arabie  heureufe.  D’autres  les  amènent 
de  Co  Ville  d’Egypte  & Capitale  du  Canton 
Cynopolitain. 

On  pourrait  traduire  l’Hebreu  par  : en  f.ii- 
fiit  vernir  dei  cImvmx  à Salomon  de  f Bjrjflt  & 
de  Miche \ 1TTDD  nip?3  HO».  Pline*  attire,  ig.e 
qu’ancietmemcnt  la  Troglodyte  voifine  de  VE-fAteeesmu, 
gypte  s’appellent  Michoc.  D'aurresttradllifcnt:5F,•'",•  L"“ 
en  amenai  4 Salomon  dti  (bevanx  dt  fFgjptt 
& 


CO  A. 

& Ut  A/jrch.Vids  du  Rai  achetaient  du  fi!  * prix 
d'orgeat.  IK  prétendent  que  l’Hebreu  Miche* 
fignili?  du  fil.  Jarchi  l’entend  d’une  file  de 
chevaux  attachez  l’un  à l’autre  queue  i queue, 
ce  qui  eft  fuivi  de  plufieurs  nouveatix  Intcr- 
m l’i'Bfj».  prêtes*.  Bochart b entend  par  Miche*  , un 
tribut.  Il  traduit  : *»  tirait  det  chevonx  de 

■ .rH>fu;  C- 1"-"'  Ul  *« 

üer.  pjrt.  i.  Prince  Ut  recevaient  privant  un  certain prix.  La 
La.c.  y.  difkulcé  conlift:  en  ce  que  <bns  le  mot  n>j5!3 
le  O peut  être  prepofition  , 8c  alors  cc  mot 
fi^ni fiera  de  Ce*,  il  pcinjccre  au fli  une  lettre 
effentielle  6c  infoarable  du  mot  , 6c  alors  le 
mot  eft  fufceptible  des  divers  fens  que  l’on 
vient  de  lire. 

Pour  nous  borner  i cc  qui  eft  de  la  Géo- 
graphie , il  faut  conclure  qu’if  y avoir  dans 
l'Arabie  heurcufc  un:  Ville  nomuTécCoA  Kâx, 
c 16-  c.j.  félon  Ptolomée  c , alTcz  près  d : la  M :r,  & pres- 
que vis-à-vis  de  l’Ifle  de  Diofcoridc. 

z.  CO  A.  Voiez  Cos. 

3.  CO  A.  Voiez  Ceo». 

VI.7.C.1.  4.  CO  A,  Rivière  d’ Afie.  Ptolomcc1*  dit 

qu’elle  a fa  fource  au  Mont  Tnuus  ; qu’elle  fe 
mêle  avec  le  fleuve  Suaftc  6c  fe  perd  dans  I*  In- 
dus. Voiez  Cophes. 

eJtiUetU.  Ç.  CO  A*  , Rivière  de  Portugal  dans  la 
ru  t'ijl*  Province  de  T ra-os-monres.  Elle  a fes  four- 
Atla».  cc<  jç,  Vilbges  d'Alfaytes  6c  de  Sabu- 

gal  dont  le  dernier  efl  de  la  Province  de  Bey- 
ra  & coulant  vers  le  Nord  d’un  cours  prefque 
parallèle  aux  limites  d«  Royaumes  de  Léon 
8c  de  Portugal , elle  fçrc  pendant  un  aflcz  long 
efpacc  de  bornes  entre  la  Province  de  Bcyra  6c 
celle  de  Tra-os-montcs , 8c  va  fe  perdre  dans 
Je  Duero  entre  Almen  Jra  8c  Villa  nova  de 
Pofcoa.  La  lifiere  qu’elle  enferme  entre  die  & 
le  Royaume  de  Leon  eft  nommée  Riba  nn 
Coa.  Un  peu  au  deflous  de  fa  fource  &d’Al- 
faytes  eft  un  Village  nomme  aufli  Coa.  On 
la  nomme  en  Latin  Cuda. 

COAMANI,  ancien  Peuple  d’Afic.  Voiez 
Comani. 

COANCA  , Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
/l.tf.c.i.  Gange,  fdon  Ptolomée f. 
g DtWt  COANGO  *,  Rivière  d'Afrique  dans  fa 
Cane  du  partie  Méridionale.  Elle  a fa  fource  aux  fron,- 
Cwgo.  tieres  du  Mono-cmugi  ; traverfe  les  terres  du 
jaga  Cafangi  , & celles  du  Royaume  de  Ma- 
tamba , puis  fc  tournant  vers  le  Nord-Oueft, 
elle  fépare  lts  terres  du  Dcmbo  Arnubça, 
d’avcc  le  Royaume  de  Fungcno  , puis  entre 
au  Royaume  de  Congo  „ arrofe  Camga  8c 
Cundi , deux  Marquifars  Portugais  entre  les- 
quels elle  forme  une  Iflc , fc  charge  enfuitc  de 
quelques  Rivières,  qui  viennent  l'une  dePan- 
g o 8c  qui  eft  la  Bartâela , l'autre  du  Royaume 
de  Macoco  , qu’elle  fepare  quelque  temps  du 
Congo  les  Rivicrcs  d’Aquelonde  , de  Quin- 
con  , & quelques  autres  8c  porte  le  nom  de 
Zaïre  en  s’approchant  de  la  Mer.  Elle  a une 
cataracte  près  de  Suodi  Capitale  d’un  Royau- 
me'qu'elle  arrofe.  Un  peu  au  deflus  de  cette 
cararide  die  commence  à ferpenrer  vers  le 
Sud-Oucft  & paflant  entre  ce  Duché  8c  le 
Comté  de  Sogno  , qui  demeurent  au  Midi 
& à fa  gauche,  8c  les  Royaumes  de  Lcxango, 
de  Cacongo  8e  d’Angoy  , qui  font  il  fa  droi- 
te, elle  fe  perd  dans  un  Golphc  qu'elle  for- 
me à fon  Embouchure  , 8c  où  font  plu- 
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fleurs  Ifles  entre  autres  celle  de  Pinda.  Vtiez 
Zaïre. 

COANZA.  Voiez  Qi’AN7.Ah,  Rivière*  OtTifa 
d'Afrique  dans  fa  partie  Méridionale.  Sa  four-  £*r,e  **“ 
ce  n’eft  guercs  connue  parce  qu’elle  eft  vers  le  ‘"aigo' 
Nord  des  Montagnes  de  Lupata  qu’on  appelle 
Y Epine  cm  monde  ; dans  des  terres  Cornues  par 
les  Zimbas  que  l’on  dit  être  b meme  Nation, 
qui  pafle  ailleurs  fous  le  nom  de  Galles.  Elle 
traverfe  d’Oricnt  en  Occident  les  terres  du  Ja- 
ga  Cafangi;  8c  le  Royaume  dcMatamba.d’où  • 
elle  pafle  en  celui  de  Dongo  , à l’entrée  du- 
quel die  forme  plufieurs  Ifles.  Elle  fe  courbe 
enfuire  vers  le  Sud  Ouefl  , &•  arrofe  la  Ville 
de  Cabala  g.  pafle  au  pied  de  la  Montagne  où 
eft  bâtie  Mapungo  , d.  entre  au  Royaume 
d’Angola  où  elle  reçoit  la  Rivière  deCubcgi, 
g.  pafle  au  pied  d'une  Montagne  où  eft  la  Ca- 
pitainerie de  Cambambo  , d.  fc  groflit  de  1a 

titc  Rivière  de  Moços  & de  celle  de  Lues- 

, entre  les  embouchures  defqocllcs  efl  Mas- 
flngano.  Elle  reprend  fa  route  vers  l’Occi- 
dent Septentrional  & forme  une  Iflc,  vis-à- 
vis  de  laquelle  au  Midi  Occidental  eft  la  Ca- 
pitainerie de  Muchima  , g.  anrofe  Colombo, 
d.  & reçoit  enfin  les  eaux  de  la  Rivière  deCa- 
lucala  avant  que  de  fc  perdre  dans  l’Océan  E- 
thiopim  entre  la  pointe  de  Palmerino  8<  le 
Cap  Lcdo. 

CO  ARA.  Voiez  Occora. 

COATAISIS.  Voiez  Cotaisis, 

COATAN',  Montagne  de  l'Amerique  au  ; BamtrenJ 
Mexique  dans  la  Guatimala  , 8c  au  Pays,  des  Ed.ijo;. 
Uzalcos.  Elle  eft  remarouable  parce  qu'elle 
jette  fouvent  des  fiâmes , d’où  vient  qu’on  la 
nomme  le  Pékan  de  Canton. 

COATRÆ.  Voiez  Choatræ. 

1.  COBA.  Voiez  Chobat. 

z.COBAk,  Bourgade  de  l'Arabie  heuretife  t Dtrtfla 
dans  les  Etats  duScherif  delaMcquc,  à l’O-  Carte  deL 
rient  un  peu  Septentrional  de  la  Mecque  8c  Turquie, 
dans  les  Montagnes. 

COBANDI,  Peuple  de  la  Germanie,  fé- 
lon Ptolomée 1 dans  laChcrfonnefeCimbriqne,  / 
fur  la  côte  Orientale  ; ils  écoicnt  quelque  pan 
dans  le  Sleswig. 

COBE  , ancienne  Ville  marchande  d’E- 
thiopie dans  le  Golphe  Avalite , félon  Ptolo- 
05 cc  • n L4  C.7. 

CO  BI A LUS,  félon  Strabon":  quelques-  „ j_  14  „ 
uns  ont  cru  qu’Homere  nommoit  ainfi  la  Vil-  744. 
le  d’Æc.tALus  auprès  de  Cromna;  parce  qu’au 
lieu  de  A \yih>.tan , Bcc.  qu’on  lit®  t B.r.Srr. 

prefentement  dans  l'Iliade,  ils  li/oicnt  K^ww 
Knf&a/arrt. 

COBII , lieu  d’Egypte  dans  la  Mareotide, 
félon  Ptolomée  p.  Ôn  ne  bit  fl  c’éroit  une  . j . c f 
Ville  ou  un  Village,  car  cct  Auteur  ne  qualifie  f * *’ 
point  les  lieux  nommez  dans  la  lifte  où  ce  nom 
fe  trouve. 

COBIJ  A , Port  6c  Village  de  l'Amérique, 
fur  b côte  du  Pérou,  à b hauteur  de  xz.de- 
grez  xj'.  de  hritude.  La  plupart  des  Voya- 
geurs prennent  cc  Port  pour  celui  de  b Ville 
d’Atacama  qu’ils  placent  fur  h côec  ; mais 
comme  le  $r.  Frezicrl  a avancé  que  h Ville  4 Vr»7*ge 
d’ Atacima  eft  40.  lieues  dans  les  tencs  8c  que  « h Mer 
Cabîj*  en  étoit  le  Port  ; je  vais  rapporter  ce  jU 
que  ce  Voyageur  en  dit.  On  trouvera  au  mot  P’H*’ 
Atacama  quels  Auteurs  font  du  fenriment 
con- 
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contraire.  Le  Port  de  Cobija  cft  reconnoiffa-  que  l’on  fait  en  6.  ou  8.  jours,  fans  rcncon- 
bit,  dit  le  Sr.  Frczicr,  parce  que  depuis  Mer-  trer  dans  tout  ce  chemin  plus  de  deux  ou  trois 
ro  Mtrrm  , qui  cft  dix  lieues  au  vcm  , Il  cabanes  d’indiens. 

Montagne  vient  en  montant  jufqucs  direfte-  COBlLAN  A , Ville 'de  Portugal  dans  la 
ment  au  driïiis  d:  l'Anfc  où  il  cft  & delà  elle  Province  de  Beyra.  On  la  nomme  aufli  Co- 
commcncc  un  peu  à haiffer  ; deforte  que  cet  vilhana  ; à fix  lieues  de  Guarda,  avec  une  . 
endroit  cft  le  plus  haut  de  la  côte,  quoique  Fortereffc;  il  y a treize  Paroiflt»  quoi  que  l’on 
de  peu.  Cette  rcconnoilfance  eft  plus  fûre  n’y  compte  que  douze  cens  habitans.  Jaillot 
que  celle  des  taches  b'anches  qu’on  y voit,  dans  fa  giande  Cane  n’en  fait  qu’une  Bourga- 
parce  qu’il  y en  a quantité  dans  toute  cette  de  fut  la  Riviere  «de  Zczare. 

• côte.  Quoique  nous  n'y  ayons  pas  etc,  ajou-  COBILUS,  Riviered’Aficdansb  Bithy- 
rc.t.jl , je  ne  lai  fierai  pas  d'inferer  ici  ce  que  nie  au  jugement  d’Ortclius,  qui  cite  Valcrius 
j’en  ai  appris  des  Voyageurs  François  qui  y Flaccus.  Hermolaus  ernir  que  cctrc  meme 
ont  mouille  ; ils  dife'nt  que  ce  n’eft  qu’une  Riviere  cft  nommée  Gobialu*  K/vfï *Ae;  par 
petite  anfe  d’un  tiers  de  lieue  d’enfoncement,  Apollonius.  Ortclius  doute  fi  cette  Rivière 
où  l’on  fe  met  à 18.  ou  i j.  brafTes  d’eau  fond  eft  differente  du  Cobulatus  de  Titc-Livc. 
de  fable  ; on  v cft  peu  à couvert  des  vents  de  Voiez  ce  mot. 

Sud  8c  de  Snd-Oueft  , qui  font  les  plus  ordi-  COBIOtà  ACHUS  , ancien  Village  des 
naircs  à 1a  côte.  Pour  mettre  pied  à terre  il  Gaules  entre  Thouloufc  St  Narbonne  , félon 
faut  débarquer  cnrrc  des  pierres , qui  forment  que  nous  l’apprend  Cicéron*.  Ortelius  aime-  » f,t  r«- 
un  petit  Canal  vers  le  Sud,  qui  eft  k fcul  où  roit  mieux  lire  Cobiomagvs  , qui  cft  une  tm  c.  /. 
les  chaloupes  puiffent  aborder  fans  rifque.  terminaifon  plu»  Gauloifc , car , comme  il  le  re- 

Le  Village  dr  Cobija  cft  compofé  d’une  marque  très- bien,  l'antiquité  fournit  autour  de 
cinquantaine  de  Mailons  d’indiens  , faites  de  trente  noms  ainfi  terminez.  bOn  croit  que  * 
peaux  de  Loups  marins.  Comme  le  terroir  cft  'e’eft  prefentement  Cabaignac.  EJ.iésu. 

fterile  , ils  ne  vivent  ordinairement  que  de  COBLENS  , ancienne  Ville  d’Allemagne 
poil  Tous , de  quelque  peu  de  Mays  8c  de  To-  dans  l’Eleftorat  de  Treves.  Les  Latins  l’ont 
pinambours  ou  Papas  qu’on  leur  apporte  d’A-  connue  fous  le  nom  A’sld  Ce»fl*rntes,r\uimit- 
tacanu  en  échange  du  poiffon  qu’ils  lui  four-  que  fa  firuation  à la  jonftion  de  deux  Rivie- 
ninent.  Il  n’y  a dans  le  Village  qu’un  petit  res,  qui  font  le  Rhin  & la  Mofelle.  Elle  cft 
filet  d’eau  un  "peu  falée  8c  pour  tout  arbre  on  belle , bien  bâtie , 8c  afTcz  peuplée  ; djns  une 
y voit  quatre  palmiers  8c  deux  figuiers  qui  fituarion  agréable  8c  dans  un  terroir  fertile, 
peuvent  fetvir  de  marque  pour  le  mouillage  : avec  des  Montagne»  & «des  CoTlincs  chargées 
U n’y  a du  mut  point  d’herbes  pour  les  bcs-  de  vignobles  aux  environs.  Elle  cft  à ticize 
tiaux  , on  cft  c&ligé  d’envoyer  les  moutons  milles  au  deffous  de  Treves,  & à difhncc  é- 
dans  une  coulée  vers  le  haut  de  la  Montagne  gale  entre  Mayence  &•  Cologne.  Antonin  U 
où  ils  en  trouvent  quelque  peu  pur  rnb-  met  à ix.  mille  pas  d’j4ni*n»ac*m,  Arà  xxvi. 

de  t'incxm  ou  Suetone  nomme  ce 

Comme  ce  Port  eft  dénué  de  tout  il  n’a  ja-  lieu  Cw>««e.  Ammien  Marcellin4  en  fair  , .«c-Cf-i 

mais  érc  frequente  que  par  les  François,  qui  une  naite  Ville  Offidnm.  La  Notice  del’Em-  c.  8. 

pour  s’attirer  les  Marchands  , ont  cherché  les  pire4  y met  pur  garnifon  Milita  drfenfira.  * 

endroits  les  plus  proches  des  minières,  8c  les  'Cen’éroit  qu'un  Village  ouvert  de  tous  cotez  f ^ ’ 

plus  écartez  des  Officiers  Royaux  afin  de  fa.  lorfque  l’ Archevêque  de  Treves  Arnold  , qui  Trcv.  Ar- 
ciliter  le  commerce  & le  tranfport  de  l’argent  mourut  l’an  ïirfo.  le  fit  entourer  d’un  rempart  «y 
& des  marchandifc».  Celui-ci  eft  le  plus  près  de  terre  , d’une  baye  vive,  & en  pairie  d’un  ’ F' 
de  FJpes  8c  de  qui  en  cft  néanmoins  é-  mur.  Henri  fon  fucccffcur  en  fit  ceindre  la 
loigné  de  plus  de  cent  lieuïs , d:  Pays  defert,  plus  grande  partie  d’une  forte  muraille  ; mais 
dont  voici  h route.  Depuis  Cobija,  il  faut  deux  ans  après  les  Bourgeois  s'érant  révoltez  il 
faire  la  première  journée  zz.  lieues  de  Pays  prit  b Ville  par  force,  en  cliaffa  le  parri  con- 
fans  eau  8c  fans  bois  , pur  arriver  à !n  petite  traire  & commença  d’élever  une  ForrercfTe. 

Riviere  de  Chacanza  , dont  l’eau  eft  même  L’Archevêque  Thicrri  de  Naffnw , qui  mou-  ■ 
fort  faléc.  0,1  l’an  1 1°7«  reduifit  les  rebelles  deCcbltntz 

Delà  il  faut  faire  fept  licuës  pur  en  trou-  au  parti  de  l’obéifTance.  Baudouin  de  Luxcm- 
ver  de  meme  qualité,  effeélivement  c’cft  b me-  bourg  fon  fucccffcur  fonda  à Coblcntz  l’Egli- 
me  Riviere  fous  differtns  noms.  fe  de  St.  Beat  où  il  mit  douze  Chanoines , & 

Fnfuite  neuf  lieues  pur  venir  à Calama  enfuite  il  bâtit  une  Chartreufe  8c  fit  faire  un 

Village  de  io.  ou  tz.  Indiens;  deux  lieues  a-  Pont  fur  b Mofelle.  Enfuite  l’Archevêque 

vant  que  d’y  arriver  , on  pnffc  dans  un  bois  Otcon  eleva  rnut  près  du  Pont  un  Château, 

d efpccc  de  tamaris.  qui  a négligé  avec  le  temps  L’Archcvc- 

De  Calama  à Chiouchiou  ou  Aucam.x  U que  Jacques  de  Sirck  reforma  le  Cloître  des 
hje  fix  lieues  ; c’cft  un  Viîbçe  de  io.  où  Freres  mineurs,  8c  comme  la  cour  de  Coblcntz 
il.  Indiens  , éloigné  d’Aracama  la  haute  de  près  de  l’Eglifc  de  St.  Florin  tomboic  en  rui- 
17  lieues  vers  le  Sud  ; dans  celle-ci  demeure  ne  l’Archevêque  Tean,  qui  mourur  Fan  Ijc*. 
le  Corregidor  de  Cobija.  b répara  , auffi  bien  que  le  Château.  Il  fit 

De  Chiouchiou  à Lipcs  il  y a environ  70.  <lc  plus  creufer  dans  le  roc  à Ehrenbrettftcin 
lieue  , que  l'nn  fuir  en  7.011  8.  journfes,  un  !™'«  * quannre  aima  de  profondeur, 
fini  trouver  mienne  habitation  , &•  l’on  paffe  & fourni'  »'n(i  d’eau  |e  Chàtean  qui  en  nun- 
une  Montagne  de  tz.  lieues,  fans  eau  8c  fans  quoir.  Jean  de  b Pierre  v.  Archevêque ’ de 
ce  nom  , qui  mourut  l’an  1567.  mit  à la 
DcUpes  àPotofi,  il  y a environ  70.  lieues  taifon  la  habitans  de  Coblenlz  l'an  lj«t. 
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mlAuAfrtt  ‘Enfin  V Electeur  8:  Archevêque  Gafpar  de  affcz  avec  Ptoloméc;  dcfortc  que  malgré  l’sui 
Cîcog.T.  j.  Lcycn  a mis  ia  Ville  en  l'état  où  elle  cft.  Scs  tonte  de  l’Auteur  copie  par  Zeylcr  , on  ne 
p *3*'  fortifications  confident  en  dix  baftions  reve-  pîuc  juger  que  par  une  conjecture  rrès-incer- 
tus  avec  des  ravelins  , au  milieu  des  courtines  raine  de  l’antiquité  de  Cobourg.  I.'an  1348. 
& un  lofTé  fort  large  & fort  profond.  Cela  fclon {d’autres  1)45.  ou  47.  félon  d’autres,  la 
doit  s’entendre  excepté  les  deux  cotez  de  l’an-  Ville  de  Cobourg  appartenoir  encore  au  Com- 
c'c  que  forme  la  rencontre  du  Rhin  8c  de  la  té  de  Hcnnchcrg  , & une  branche  de  cette 
Mofcllc»  qui  font  bordez  de  Oyais  , 8c  aux-  Maifon  en  prenoit  le  nom;  la  même  armée  elle 
quels  ces  deux  Rivières  fervent  de  fortifie»-  en  fortit  par  le  mariage  de  Catherine  fille 
rion.  d'Henri  Comte  de  Hcnncberg  avec  Frédéric  le 

b Zijbrlc.  Affcz  près  de  Coblentz1*  il  y a des  eaux  mi-  Mordu  Landgrave  de  Thurtnge  , Margrave 
ncrales  dans  le  territoire  de  Trêves.  Coblents  de  Mifnic  & d’Ofterbnd,  & paffa  ainfi  à la 
cft  la  rcfidence  ordinaire  des  Elcâeurs  de  Maifon  de  Saxe  à laquelle  elle  eft  demeurée 
Trêves.  jufqu’à  prefenr.  Elle  eut  fa  part  des  troubles 

tDtriflt  COBONASc  , (les)  Peuple  d’Afrique  que  caufa  b guerre  des  Hufïites.  Les  Luthe- 
Cittedu  ^ Cafrcrie  fous  le  Tropique  duCapricor-  riens  regardent  comme  un  des  avantages  de  la 

pTfd«  dU  nc»  cntrc  ‘k*  M°nt3Bnes*  * l'Orient  de  celles  Ville  de  Cobourg  le  fejour  qu'y  fit  Luther 
citre*.  de  St.  Thomas.  Ils  font  Anthropophages  ou  principalement  durant  la  Dittc  d’Augsbourg 
mangeurs  d'hommes.  J’ai  remarqué  ailleurs  l'an  tj  jo.  afin  d’être  plus  près  de  donner  fes 
que  "ce  mot  ne  fc  doit  pas  toujours  prendre  à Confcils  à fes  Seétateurs.  Ils  obfcrvent  qu’il 
la  lettre,  8c  qu’il  ne  lignifie  autre  chofe  finon  compofa  au  Château  de  Cobourg  fon  Can- 
des  Peuples,  qui  ne  font  gucres  connus.  tique; 

CO  BORIS  , Ifie  de  la  côte  de  l’Arabie 

J 1 tf.c.*8.  heureufe  dans  la  Mer  des  Indes,  fclon  Pline  . £w  wflt  SBRtj}  ig  unftr  0ôtt/  8cc. 

COBOURG.  Voiez  Comc. 

COBRYS,  Kjwv«,  Ville  de  Thrace,  fe-  Mais  ce  qui  cft  à remarquer  pour  la  Géogrs- 

t p.*7.Ed.  Ion  Etienne  le  Géographe.  Scylax*  dit  dans  phie  , c'cft  que  des  Lettres  qu’il  écrivoit  de 

Oxoo.  fon  Pcriple  que  c’ctoit  la  Ville  marchande  des  Coburg,  quelques-unes  font  datées  de  Gru- 

Cardicns.  boc  , qui  eft  le  nom  de  Coburg  renverfé  8c 

COBUELA,  lieu  d'Afrique  dambMau-  dont  les  lettres  doivent  être  lues  à rebours  , la 
/Itiner.  riranie  Tingitane.  Antonin*  la  met  enrre  7r-  plupart  ont  pour  le  lieu  de  b date  Ex  Ertmo, 

ni j L & P&kiimé  à xxiv.  M.  P.  de  l’une  c’eft- à-dire  4m  Jefirt.  Il  faut  diftingucrà  Co- 
de de  Vautre.  burg  la  Fortcreffc  8e  la  Cour.  La  ForrcrcfTe 

COBUI.ATUS,  Rivière  d'Afie  dans  la  eft  fur  une  Montagne  au  deftùs  de  la  Villes 
xl.jS.c.1/.  Bithynie,  félon  Tirc-Live*.  Ortelius  trou-  b Cour  ou  le  Château  dans  lequel  étoir  b rê- 
ve ColobMos  KoAsparo;  dans  les  fragment  d:  Po-  fidcncc  du  Duc  de  Saxe-Coburg  eft  dans  la 


mus.  blc,  c’eft  que  Jean  Cafimir  Duc  de  Saxe,  qui 

COBUM,  Riviere  de  b Colchide.  Elle  fit  bâtir  l’an  1597.  le  lieu  où  eft  la  Charrcel- 
a fa  fource  dans  le  Caucafe  8e  coule  chez  le  lerie  de  Juftice  fonda  dans  fa  Ville  de  Cobuig 
b Ll.t.4  Peuple  Sium  , félon  Pline*.  Arrien  en  fait  un  College  qui  a eu  de  la  réputation  ; il  én 
aulu  mention  dans  fon  Pcriple  du  Pont-  mit  lui-même  la  première  pierre  au  printemps 
Euxin  8:  l'appelle  XSf&î  srorayfc.  Voie*  de  1601.  8c  on  le  nomma  à caufc  de  lui  le 
Chobus.  College  de  Cafimir,  Gjmnafmm  Ca/tmiriatMm. 

COBURG  , Ville  d’Allemagne,  du  Cer-  Outre  Its  baffes  ch  (Tes  on  y en  feigne  la  Rbc- 
clc  de  U haute  Saxe  ; mais  enclavée  dans  la  torique,  la  Philofophie,  l'Hiftoiri,  la;Théo- 
Franconie  de  laquelle  elle  faifoit  anciennement  logis,  le  Droit,  & U Medecine;  les  Langue* 
partie  lorfqu’elle  appartenoit  à la  Maifon  des  Grecques  8c  Hébraïques  8cc.  Pour  être  une  U- 
Comtes  de  Hcnnchcrg.  Et  encore  aâudle-  nivetfiic  il  ne  lui  manque  que  le  droit  de  con- 
ment,les  habitat»  fc  dileot  de  Franconie.  Ainfi  ferer  les  degrez  aux  F.tudians. 
elle  eft  de  la  Franconie  par  rapport  au  terrain  La  Principauté’ de  COBURG  eft  allez 
qu’elle  occupe,  quoi  quelle  (bit  du  rerritoirede  près  de  la  Rivière  de  Saale,  entre  les  terriroi- 
la  Maifon  de  Saxe.  Le  fiécle  palTé  il  en  parut  res  de  Bareuth,  de  Thuringe,  de  Hcnnchcrg, 
une  Dcfaiption  Hiftorique  écrite  en  Allemand.  8c  de  Bamberg.  Etant  à fa  Maifon  de  Saxe 
N'ayant  pas  ce  livre  je  me  fervirai  de  Zeyler,  par  un  mariage  comme  il  a été  dit  ci-dcffus , 
qui  en  inféra  la  fubftancc  dans  une  de  fes  To-  elle  échût  dans  un  partage  à b branche  d’ A I- 
» Fr«r**.  pographies  Cette  Ville  cft  ancienne  8:  on  tembourg,  8c  après  l’cxrirt&ion  de  cette  bran- 
Tojwjjr.p.  prétend  que  c’eft  elle  que  Prolomée  appelle  che  l’an  1671.  elle  fut  dévolue  à Erneft  de 

1,1  AJtlocdiHM  ou  Atrfocdius  à laquelle  il  donne  Saxe-Gotha.  Albert  Duc  de  Saxe-Gotha» 

30.  d.  31'.  de  longitude,  ou  fclon  d’autres  qui  avoir  fa  rcfidence  à Coburg  étant  mort  l'an 

exemplaires  31.  d.  30'.  & 50.  d.  zo‘.  de  lati-  1699.  fans  biffer  de  pofterité , fa  fuccefiîon 
tude;  qui  cft,  dit-on,  la  pofirion  que  l’on  don-  caufa  entre  les  prétendant  de  b difpute  , qui 
ne  communément  à Cobourg  ; mais  cette  po-  dure  encore  J moins  qu’elle  ne  foit  terminée 
fuion  n’eft  pas  jufte,  car  b longitude  eft  félon  depuis  peu  données;  ils  convinrent  degouver- 

Mr.  de  l’Ifle  de  18.  d.  8c  environ  31'.  quoi-  ner  Coburg  fans  partage  jufqu’à  une  entière 

que  Mr.  Ssnfon  le  mette  à près  de  2 3. d. pour  décifion  de  leurs  droits.  Les  lieux  de  cette 

la  latitude.  Mr.  de  Vlflc  compte  50.  degTez,  Priucipauté  (bat 
8c  un  peu  moins  de  a 0'.  en  quoi  il  s’accorde 
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6po  COB.  COC.1  COC. 

Coburg  Hilpmhaufcn  ou  Hildburghaufcn  COCCOR.ANAGARA  Voyez  Coc- 
Eisfeld  Hcldburg  conagara. 

& Romhild.  COCCUSA.  Voiez  Ctrcussus. 

COCCYGIUS  Montagne  du  Peloponncfê 
On  profèfTe  dans  la  Principauté  de  Coburg  auprès  du  fleuve  Inachus  , on  la  nonimoit  au- 
la  Confeffion  d'Augsbourg.  paravant  Dicf.jus,  félon  Plutarque  IcGeogra- 

COCA  , petite  Ville  d'Espagne  dans  la  phe,  1 qui  dit  que  le  nom  de  Coccygius  lui  « De  flur. 
Vieille  Caftillc  avec  un  ancien  château  au  pied  fut  donne  parce  que  Jupiter  étant  devenu  a-  P-  37* 

des  montagnes  fur  1a  Rivière  d'Erefma  à fix  moureux  de  fa  foeur  tunon , en  obtint  les  fa- 

lieues  du  Duero,  à douze  de  Valbdolid  , 6c  veurs,  6c  en  eut  un  fils.  Cela  s’accorde  avec 
à fix  de  Segovie.  Voyez  Cauca.  Paufanias  k qui  nomme  cette  montagne  Coc-  * L *• 

OnW.  Tbtr.  COCAÎiA,  Ksxi,4r  ouKaai^tf , lieu  d’Afie  cyx  & fait  mention  de  Jupiter  Ctcygit*.  Vo- 

' dans  la  Bafanitide  auprès  de  (a  Paleftinc,  félon  ycz  au  mot  Tornax. 

Sr.  Epipliane.  C’eft  U que  l’Heretiquc  Ebion  COCCYNUM  PROMONTORIUM. 

Chef  des  Ebionires  lubita  d’abord.  Appicn  au  V.  livft  des  Guerres  Civiles  fait 

i.  COCAL  A y Lieu  maritime  d’Afie  fur  la  connoîrre  que  ce  Cap  étoit  quelque  part  vers 
mer  rouge  , au  pays  du  peuple  Oriu  , félon  la  Sicile.  Orrelius  foupçonne  que  ce  nom  eft 
m m h£t.  Arricn.  * pour  Cadmium.  Voyez  ce  mor. 

t.COCALA  , Ville  d'Afie,  dans  l’Inde  au  COCELICE  Bourg  d’Italie  entre  Padoue 
l L j.  c.  %.  delà  du  Gange,  félon  Ptolomée1*.  8c  Ferrare.  1 II  y a un  Palais  où  logea  Henri  7 Cfnt- 

COC  ALI  A Ville  mediterranée  d’Afie  dans  IH.  Roi  de  France  6c  de  Pologne,  lorsqui!  D,a’ 

t lf.e.6.  ]c  pJ>nt  Cappadocien  félon  le  même.  c paflfa  en  ce  pavs-li. 

COCANICUS  LACUS,  Lac  de  Sicile  COCHARA  Voyez  Cocaba. 

J I. ai.  c. 7. dans  fa  côte  méridionale.  Pline  4 dit  que  c'cft  COCHABAMBA  81  Vallée  du  Pérou, dans  *»  n»  f/jfr 

• n«aJ.  1.  un  Lac  qui  produit  du  fel.  Fazel  * dit  que  ce  l'Audience  de  Los  Charca*.  Elle  eft  arrofée  par  CwwA‘l’«' 
' féC‘  *■  LacCocanicus  ne  doitpasétre  éloigné  de  la  Ri-  une  rivière  qui  tombe  dans  celle  de  Cachima-  rou' 

viere  de  Dirillo.  Il  y a effeôivemcnt  deux  go  ou  de  la  Plata.  “ C’cft  dans  cette  vallée  nff*’ 
Lacs  de  chaque  côté  .de  cette  rivière.  que  le  Vicerôi  Francifco  de  Toledo  fit  bâtir  ' ' 

COCC-IUM  , Quelques  exemplaires  por-  le  Ville  d'Oropcfa. 
tent  GOCCIO  à l'Ablatif.  Lieu  de  la  Gran-  COCHARUS  nom  brin  d’une  Riviered’ Al-' 

de  Bretagne  félon  l'Itineraire  d'Antonin  fur  la  lemagne  nommée  Le  Cocher.  Voyez  ce  mor. 
route  de  CUmvems  à Aitdulmmmm  entre  Brt-  I.  COCHE  , ou  Chocb  , fclon  les  dif- 
mttvmAcii  8c  MincHninm  à XX.  M.  P.  de  la  ferens  exemplaires  de  Ptolomce,  ancienne  Vil- 
premierc  6c  à XVI I.  de  b fécondé.  Mr.  Ga-  le  de  l’Arabie  deferte.  “ • L/.  c.  19. 

«in  e croit  que  c'eft  Riblechestfr  qui  eft  à 1.  COCHE  FortertfTe  tellement  jointe  à 

p.  np.  XXII.  milles  de  Bremcntouaci  félon  lui.  Il  celle  de  Ctefiphonte  qu’elles  fembloient  ne  faire 

ajoute  : Coch  6c  Gock  en  Breton  fignifie  cnfemble  qu’une  Ville  , de  manière  pourtant 
rom jge,  6c  on  trouve  des  traces  de  ce  mot  Rut*r  qu'elles  étoient  feparées  par  le  Tigre.  C’cft 
dans  le  nom  de  la  rivière  RtbbU  qui  a donné  1 ce  que  dit  Sr.  Grégoire  de  Nazianzc  dans  fà 
ce  petit  vilbgc  le  nom  qu’il  porte  aujourd'hui  ; fécondé  Harangue  contre  Julien  l'Apoftat.  Ru- 
mais  j’ignore  d'où  ce  nom  eft  venu  à la  rivière  ; à fus  en  fait  une  Ville  de  h Perfc  propre.  Vo- 
, moins  qu’on  ne  le  veuille  dériver  du  fable  qui  yez  Sblbucie. 

eft  dans  fon  lit  , fuppofé  qu’il  foit  de  cette  $.  COCHE’  p Petite  ïfie  de  l’ Amérique,  t Cfrn‘ 
couleur,  ou  des  faumons,  Rmbelliomts , qu’elle  (au  Nord  de  la  Terre  ferme),  à quatre  lieues 
nourrit  en  abondance;  de  U vient  peut-être  le  de  l’Ifle  de  Cubagua,  vers  l*F.ft  & leConti-  jnd.occid. 
nom  de  Samesbury  village  fitué  fur  les  hords  nenr.  Elle  a un  peu  moins  de  trois  lieues  de  Lit.c.a. 
de  cette  meme  rivière.  On  a deterré  à Rible-  tour.  Son  terroir  eft  bas  6c  presque  égal  à la 
chefter  d’anciens  monument  qui  font  presque  mer.  La  pêche  des  perles  a été  très-bonne 
tous  mention  de  l’Aile  des  Sarmates  A U Sur-  pluficurs  années  autour  de  cette  Ifle  qui  fut 
& qui  montrent  qu’elle  a autrefois  oc-  découverte  vers  l’an  1529.  Quclou«s-uns  écri- 
cupé  ce  lieu  , quoi  que  les  Hiftoriens  n'en  vent  que  cette  pèche  fut  d'abord  fi  abondante 
difent  rien.  qu’elle  rapporta  en  un  mois  cinq  cens  marcs 

COCCONAGÆ , Ancien  Peuple  de  Fin-  de  perles  de  pluficurs  groffeurs,  8c  de  differentes 
flj.  c.  1.  de  en  deçà  du  Gange,  fclon  Ptolomée.  f formes:  il  ne  s’y  en  trouve  plus  aujourd’hui  non 
COCCONAGARA  ouCoccoranaca-  plus  qu'autour  de  Cubagua  & de  b Margucri- 
ra',  fclon  les  divers  exemplaires  de  Ptofomée  ; te.  Ce  n’étoit  pas  là  feulement  qu’elles  fe  pê- 
X 1.  7.  c.  j.  ancienne  Ville  des  Smes  félon  cet  Auteur*.  Mer-  choient;  on  en  trouvoit  aulTi  tour  le  long  de 
cator  fbupçonne  que  c’eft  prefentement  C.i*n-  cette  côte  depuis  le  Detroit  de  Paria  jusqu'au 
gaumri  mais  il  n'y  fongeoit  pas  apparemment,  Cap  de  Los  Vcles,  6c  au  delà;  ce  qui  avott 
car  Gnnfmwr  ou  Ckangumer  étant  de  la  Près-  porté  les  Espagnols  à l’appeîler  Coflm  Jt  perlai. 

qu’ifle  de  Malabar , ou  pour  parler  comme  les  COCHÈIM  ( prononcez  à peu  près  Col •- 1: ***&*** 
anciens, dans  l’Inde  en  deçà  du  Gange,  ne  fauroit  heim)  petite  Ville  d'Allemagne,  au  Cercle  du  ,l'  ,;0*‘ 
avoir  été  au  pays  desSines  qui  étant  fi  tuez  au  bas  Rhin  , dans  l'Eleâorat  de  Trêves  fur  b 
delà  du  Gange  occupoienc  b partie  méridionale  Mofelle.  Cétoit  autrefois  une  Ville  libre  6c 
de  b Chine.  Impériale;  mais  elle  fut  engagée  en  1 140.  par 

*1.  tf.  c.  7.  COCCONAGI.  Ptolomée  h appelle  ainfi  l’Empereur  Adolfè  de  Naflâw  à l’EIcéfeirr  de 
trois  Iftes  (d’autres  exemplaires  difent  fepr.)  Trêves  à qui  elle  appartient  encore  à pre- 
Ellcs  étoient  de  l'Arabie  au  midi,  dans  b mer  fent.  Elle  eft  à quatre  Milles  d’Allema- 
rouge , non  pas  dans  le  Golphe  que  nous  appel-  gne  de  St.  Goar , 6c  autant  au  deffùs  de 
Ions  ainfi,  mais  à l’entrée  vers  l’Iftcde  Zocotora.  Coblcntz  en  allant  vert  Trêves. 

COCHER, 
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COC.  COC.  6 P I 

COCHER  i tpmnoncez  à peu  près  Co-  invité  3l  fuivre  h coutume , qu'il  ne  votifoic 
KF.R.)  Rivière  cT  Allemagne  dans  h Suât*,  point  avoir  affaire  il  eux,  & que  quand  les  Por- 
LIlc  a deux  fources  dans  le  Comté  d'Oeting.  tugais  femient  remis  en  pofleflion  de  cette  côre 
La  plus  Seprcntrionalc  eft  apptllée  BLw  Cocher t ils  s'y  feraient  couronner.  Cependant  les  Hol- 
ou,  comme  écrit  Mr.del'Ifle,  Blaw  Kociien.  landoisont  couronné  un  autre  Prince  qui  eft  pa- 
La  plus  Méridionale  qui  fort  des  monragnes  rentdu  Roi,  Se  ils  lui  ont  donné  la  qualité  de 
de  Schoneberg  cfl  nommée  Schwarts  Ko-  Samorin  ou  Empereur, que  le  Roi  de  Calccut 
cher  , ou  félon  Mr.  de  rifle  Schwartz  Ko-  prétend. 

chen.  Ces  deux  fourccs  n’ont  déjà  qu’un  mê-  Le  véritable  Roi  de  Cochin  s’eft  retiré  S 
me  lit  auprès  d’Awlen  ; cette  rivière  ferpen-  Tanor  , qui  eft  la  première  Principuité  de  fa 
tant  enfuite  tantôt  vers  le  Nord-Eft , tantôt  Maifon,  chez  le  Prince  de  Tanor  fôn  oncle,  à 
vers  le  Nord  arrofe  les  Villes  de  Gcilcndorf,  huit  lieues  de  Cochin.  On  navige  de  l’une  ï 
Se  de  Geiflingcn  Se  les  Bourgs  d’Ingelfing  & l'autre  Villedans  de  petites  barques  furun  FIcu- 
de  Sindcring  , après  quoi  fc  tournant  vers  ve  qui  eft  afTcz  divertiflant. 
l'Occident  elle  paflc  au  Nord  de  Ncuftade  Ces  Nairos  ou  Gentilshommes  dont  nous 
Se  fe  perd  dans  le  Nccker  auprès  de  Wim-  venons  de  parler  , ont  une  grande  opinion  de 
pfen.  . leur  Nobkfle,  parce  qu'ils  fe  croient  defeendu* 

COCHILE  (Le)  Rivière  d’Italie  au  Ro-  du  Soleil:  Ils  ne  cèdent  le  nasi  perfonne  qu’aux 
yaumede  Naples  dans  la  Calabre  Citerieure.  El-  Portugais,  & il  a fallu  répandre  du  fang  pour 
le  a fa  Source  dans  l’Apennin  vers  Mouran  Se  obtenir  cette  préféance.  Le  General  drs  Por- 
fê  rend  dans  le  Golfe  de  Tareme  , près  de  tugais  pour  appaifer  les  débats  qui  arrivoitnt 
Grati  entre  CalTano  Se  Roffano.  fouvent  entre  eux  , convint  avec  le  Roi  de 

COCHIN,  Ville  capitale  d’un  Royaumede  Cochin  qu’on  y réglerait  un  cnmlv»  d'Iiorn- 
meme  nom  dans  la  Presqu’ifle  des  Indes  en  me  i homme  pour  cela,  Se  que  fi  le  Naïro  dc- 
deça  du  Gange  fur  la  côcc  de  Malabar.  Les  meuroit  vainqueur  , les  Portugais  céderaient 
Portugais  en  avoient  fait  la  conquête  , mais  le  pas  aux  Nairos  ; ou  fi  le  contraire  arrivoit , 
cette  Ville  eft  prefentement  fous  une  autre  Do-  les  Naïros  fouffriroient  que  les  Portugais  euf- 
« Vojrage  njjmtjon.  Mr.  Thevenot*  en  parle  ainfi  • Le  fent  l’avantage,  pour  lequel  ils  combattoicnr; 
T il-  y.  R°>  de  Cochin  fut  rrcs-fidelle  ami  aux  Por-  Se  comme  le  Naïro  fut  vaincu,  les  Portugais 
*n- . tugais:  il  fut  privé  de  fon  Royaume  par  le  Roi  précédèrent  les  Nairos.  lb  vont  tout  nuds  de 
de  Calccut  pour  l'amour  d’eux  ; mais  ils  k la  ceinture  en  haut , & n’ont  autre  vérement  de 
rétablirent , & ils  furent  fi  bien  le  gagner  , b ceinture  aux  genoux  qu’une  toile.  Leur  T è- 
qu’il  leur  donna  petmilTion  de  faire  bâtir  une  te  eft  couverte  d’un  Turban  , Se  ils  portent 
Forterefle  en  la  partie  de  la  Ville  qu’on  appelle  toûjours  l’épée  nue  , Se  la  rondachc.  Lesfcm- 
Cochin  la  Bassf.,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mes  Naires  font  vêtues  comme  les  hommes, 
mer , pour  b diftinguer  de  Cochin  la  Se  la  Reine  même  n’a  point  d’autre  habille- 
Haute  où  le  Roi  réfide  ; Se  d'où  elle  eft  é-  menr.  Les  Naires  ont  entre  eux  pluficurs 
loignee  d'un  quart  de  lieu*.  Les  Portugais  degrez  de  NgbklTe.&r  les  moins  nobles  ne  font 
ont  tenu  long-tems  cette  Forterefle,  mais  clic  anurc  difficulté  de  ceder  le  pas  1 ceux  qui  k 
leur  a été  enics'éc  par  les  Holbndois.  fo™p1us  qu’eux.  Ils  ont  une  grande  averfion 

Le  Port  de  Cochin  eft  fort  bon  ; il  y a fix  pour  une  Cafte  de  Gentils  qu’on  appelle  Pc- 
brades  d’eau  tout  proche  de  terre  , & on  y lois.  Si  un  Naïro  avoit  approché  d'un  Poires 
delcend  aiferaent  des  viiiïeaiix  avec  une- plan-  d'auflï  près  qu’il  pût  fentir  fon  haleine  , il  fe 
chc.  La  Ville  de  Cochin  eft  éloignée  environ  croirait  fouillé.  Se  il  ferait  obligé  de  le  tuer  ; 
de  trente-fix  licuës  de  Calecut  : Elle  eft  arro-  parce  que  s’il  ne  le  ruoit  pas , & que  k Roi  le 
fée  d'une  rivière,  & il  y a abondance  de  poivre  fût , il  ferait  mourir  k Naïro;  ou  s'il  lui  fai- 
dans  fon  territoire  , qui  n’eft  pas  fertile  en  foit  grâce  de  la  vie  il  le  ferait  vendre  comme 
. autres  ehofes.  Il  y a en  ce  pais  des  gens  qui  Efdave  : Mais  outre  cela  > il  faudrait  qu’il 
ont  les  jarribts, comme  celksde  l’Elcphant.  Le  fit  des  ablutions  en  public  , avec  de  grandes 
fils  n’y  hérite  point  de  fon  père,  à caufc  que  ceremonies.  Pour  éviter  k malheur  qui  en 
b coutume  permet  à une  femme  d’habiter  a-  pourrait  arriver,  les  Pnleas  crient  inceflammcnt 
vec  plufieursf  hommes;  ainfi  on  ne  peut  favoir  dans  b Campagne  Popo  , pour  avertir  les  Naï- 
de  quel  pcrc  eft  l’enfant  qu’elk  met  au  monde,  res  qui  y pourraient  erre  de  ne  pas  approcher. 
& on  eft  obligé  pour  les  Succédions  de  s’en  Si  un  Naïro  entend  prononcer  ce  Pope  , i]  ré- 
tenir à l'enfant  de  la  freur , parce  qu’on  ne  peut  pond  en  criant  Cm  Cmj4 , & alors  le  Polcas 
douter  qu’il  ne  foit  de  U lignée.  Ces  fours  connoiflant  qu’il  y a un  Naïrcr peu  éloigné  de 
Se  même  celles  des  Rois , ont  b liberté  de  lui , il  fe  détourne  du  Chemin  de  peur  de  1e 
choifir  tels  Nairos  ou  Gentilshommes  qu’elles  rencontrer.  Comme  ccs  Poleas  ne  peuvent  en- 
veulenr  pour  coucher  avec  elles  ; Se  quand  trer  dans  les  Villes,  fi  quelqu’un  d'entre  eux  a 
un  Nairo  cil  dans  b Chambre  d’une  Dame,  il  befoin  dé  quelque  chofe  , i)  eft  obligé  il  le  de- 
bifle  fon  bâton  ou  fon  Epée  î U porte  , afin  mander  hors  la  Vilk  , en  criant  à pleine  tête  , 
de  faire  connoître  aux  autres  qui  voudraient  & à mettre  de  l'argent  pour  la  payer  au  lieu  qui 
venir  que  b pbee  eft  occupée.  Alors  per-  eft  deftiné  pour  ce  commerce.  Quand  il  l’a 
fonne  n’y  entre.  Se  b meme  coûrumc  eft  éta-  mis  Se  qu'il  s'eft  fait  entendre,  il  doit  s’en  é- 
blic  par  tout  1e  Malabar.  On  courormoit  ci-  loigner  , & un  Marchand  ne  manque  point 
devant  k Roi  de  Cochin  à h Côte,quoi-qu’el-  d’apporter  cequ’il  demande:  il  prend  au  jufte  ce 
U fût  occupée  par  ks  Portugais  ; mais  celui  qui  lui  eft  dû  pour  fa  Marchandée,  Se  auffi- 
qui  doit  être  Roi  n’a  point  voulu  s’y  faire  tôt  qu’il  s'eft  retiré  k Poleas  b vient  prendre  Sc 
couronner,  parce  qu’elle  eft  en  b puiflànce  des  s’en  va. 

Holbndois  : Se  il  leur  a tépopdu  lorsqu'ils  l'ont  On  ne  fc  ferr  point  à Cochin  non  plus  que 
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dans  le  refte  du  Malabar  , de  Cavalerie  pour 
la  guerre  : Ceux  qui  doivent  combattre  au- 
trement qu'à  pied , font  montes  fur  des  Elé- 
phant , dont  il  y a quantité  dans  les  monta- 
gnes , 8e  ce s Eléphant  de  montagne  font  les 
plus  grandi  des  Indes.  Les  Idolâtres  font  un 
conte  à Cochin , dont  ib  voudraient  bien 
qu'on  ne  doutât  point  à caufc  du  respeâ  ex- 
traordinaire qu'ils  ont  pour  un  certain  refcTvoir 
qui  eft  au  milieu  d'une  de  leurs  Pagodes. 
Cette  Pagode  qui  eft  grande  eft  au  bord 
d’une  riviere  appellée  par  les  Portugais  Rio 
Ltroo  , qui  va  de  Cochin  è Cranganor  : 
Elle  porte  le  nom  de  Pagode  de  jurement;  8c 
ils  dirent. que  ce  refervoir  ou  Tanquié  qui  eft 
dans  ce  Temple,  a communication  par  delfous 
terre  avec  la  rivière  , 8e  que  quand  il  éroit 
que  (lion  de  faire  ferment  en  juftice  pour  quel- 
que affaire  importante , celui  qui  devoir  jurer 
étoit  amené  au  Tanquié,  où  l’on  appelloit  un 
Crocodile  qui  s’y  retirait  ordinairement  : que 
l'homme  fc  mettoit  fur  le  dos  de  l’animal  pour 
jurer  ; s’il  difoit  la  vérité  , que  le  Crocodile 
le  portoit  d’un  bout  à l’autre  du  refervoir,  8e 
le  rapportoit  fain  & fauf  où  il  l'avoir  pris  ; & 
que  s’il  faifoit  un  menfonge  , l’animal  après 
l'avoir  porté  à un  côté  du  Tanquié  , le  rap- 
portoit  au  milieu  , où  il  fc  plongeoir  avec 
l'homme  ; Et  quoiqu'il  n’y  ait  prefentement 
aucun  Crocodile  dans  ce  Refervoir , ib  ne  bif- 
fent pas  d'affirmer  que  b choie  efl  véritable. 
Il  y a prefentement  aux  Indes  un  Evêque  de 
a Lettres  Cochin.  * LesHollandois  ont  ruiné  une  partie 


Ejifunia  Jc  ville  telle  que  les  Portugais  l'ont  pofledée , 
199.  & b ont  fortifié  avec  de  bons  bafiions  ce  qu’ils 
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i ibid.  T.  cn^nt  confcrvc.  Cette  fonerefle  eft  défendue 
if-  p-  47-  d’un  côté  par  |a  mer  , & de  l’autre  par  une 
grande  riviere.  Les  maifons  y font  belles  & 
les  rues  plus  brges  que  dans  les  autres  Vilb^tfe 
b Côte.  Le  P.  Noël  lefuite  a trouvé  <j«  b 
hauteur  du  Pôle  à Cochin  ell  de  9.  d.  f 8’. 
On  compte  plus  de  cent  lieues  de  Cochin  à Goa. 

COCHINCHINE  Royaume  Maritime 
d’Afie.  Il  a i l'Orient  b Mer  » au  Sep- 
tentrion le  Tonquin,  à l'Occident  les  Ikrba- 
rcs  Kemoï  & au  Midi  b Royaume  de  Chiampa. 
La  Cochinchine  faifoit  autrefois  partie  du  T on- 
quin,  duquel  elle  fe  détacha  comme  il  s’étoit 
lui-même  détaché  de  l'Empire  de  b Chine  A 
ce  fut  vers  le  commencement  du  Siècle  palTé 
« Le  P-A-  qu'elle  s’érigea  en  Royaume  particulier.  £ Elle 
des’ Vonrei avo't  dépendu  du  Tonquin  durant  plus  de  fix 
p.  ôo.  * Siècles.  Celui  qui  fecoua  le  joug  le  premier 
étoit  un  Gouverneur  envoyé  par  le  Roi  de 
Tooquin  dont  il  étoit  beau  frère.  Après  qu’il 
y eut  demeuré  quelque  temps  , il  trouva  que 
le  nom  de  Roi  étoit  plus  beau  que  celui  de 
Gouverneur,  8e  que  U qualité  de  Souverain  va- 
loit  mieux  que  celle  de  Vaflal  : il  fc  révolta 
contre  fon  Prince,  8c  fe  rendit  maître  dans  ce 
Royaume  où  depuis  il  fe  maintint  par  U force 
des  Armes;  Il  biffa  i.  fes  enfans  une  Couronne 
Héréditaire  qui  leur  a été  plufieurs  fou  & tou- 
tlchtifl  . jours  inutilement  difputée.  Les  Tonquinois 
n'ont  eu  aucun  avantage  fur  eux  8e  rebutez  par 
SUm  * k*  mauvais  fuccès  ils  ont  pris  le  parti  d’y  re- 
jry  Ed.  de  nonccr.  La  Cochinchine  eft  dans  1a  Zone 
Paris  îs  4.  Torride  entre  le  12.  & le  18.  degré.  **  H y a 
de  grandes  montagnes  vers  le  Septentrion  , où 
après  avoir  marché  cinq  jours  , oa  trouve  le 
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Royaume  de  Thiem  , qt^  a un  Roi  parti- 
culier de  Laos:  c'cft  là  que  fc  retirent  les  Co- 
çhinchinnis  fugitifs. 

La  Cochincnine  a cent  dix  lieuëi  de  long 
du  Septentrion  au  midi  , 8c  dix , vingt , ou 
vingt-cinq  de  brge.  Il  y a dix  ou  dou- 
ze lieues  de  barbares  Ké-moï  qui  payent  tri- 
but au  Roi  de  Cochinchine.  Ces  Ké-moï 
n'ont  ni  Roi  , ni  Religion.  Ils  n’ont  point 
d'idoles , 8e  adorent  le  Soleil.  Us  font  presque 
tous  Sorciers  , ou  tâchent  de  l’être  pour  em- 
pêcher les  Eléphant  & les  Tigres  de  les  dévorer. 
Ils  fement  du  ris  qui  eft  très-bon , & mangent 
le  gibier  qu’ib  tuent  avec  leurs  flèches.  Tou- 
tes les  aux  de  leur  pais  font  mourir  les  étran- 
gers qui  en  boivent;  ce  qui  empêche  les  Mts- 
fionnairts  d’y  aller. 

Il  y a plufieurs  Rois  tributaires  de  Cochin- 
chine. Le  Roi  de  Chiampa  lui  paye  deux  E- 
léphans , cent  bufles  , cent  beuft , cinq  cens 
pièces  de  toile,  8e  tout  le  bois  de  Cabmba,  8e 
d* Aigle , avec  toute  l’ébéne  8c  l’ivoire  qu’on 
trouve  dans  fon  pais.  Le  Roi  de  Cochinchine 
a rétabli  celui-ci  dans  tous  fes  droits,  8e  même 
lui  a donné  le  pouvoir  de  frire  mourir  tes  Co- 
chitichinois  gui  commettront  quelque  crime 
dans  fon  Etat. 

Le  Roi  de  Thiem  lui  paye  des  Eléphans, 

’ du  Cabmba , de  1a  cire , de  l’ivoire , 8cc. 

Les  Barbares  Ké-moï  lui  pyenr  de  b Cire, 
de  l’Areque  8e  du  bétel  ; & depuis  quelques 
années  l’un  des  deux  Rois  de  Camboge  s’eft 
déebre  fon  tributaire  pour  avoir  fa  prote&ion. 
Les  rivières  de  Cochinchine  font  fi  courtes, 
& en  fi  grand  nombre  qu’on  né  leur  a point 
donné  de  nom. 

Le  Roi  de  Cochinchine  a beaucoup  de  bois 
odoriférans,  & de  l’Or  en  fable  que  l’on  trou- 
ve dans  un  fleuve  de  b Province  de  Fuycn:  il  • 
b troifiéme  partie  de  tous  les  Ris;  & les  Gou- 
verneurs en  ont  de  neuf  parts  une.  Chaque 
homme  depuis  l’âge  de  dix-huit  ans  jufqu’è 
foixante  paye  cinq  ou  fix  écus  , 8e  outre  cela 
travaille  pendant  toute  l’année  pour  le  Roi , 
hors  pendant  les  quatre  mois  que  durent  Ici 
moiffons.  L’achat  des  Offices  qui  va  rrès-luur, 
8e  les  prefens  que  tous  les  Mandarins  font  obligez 
de  lui  faire  à certains  jouis  de  l'année  , lui 
font  encore  un  grand  revenu.  Il  tire  aufli 
beaucoup  des  Chinois  habituez  dans  fes  terres, 
qui  font  le  commerce  de  b Chine  8c  du 
Japon. 

Comme  le  Royaume  de  Cochinchine  s’eft 
établi  & fe  maintient  par  la  Guerre , b difei- 
pline  militaire  y eft  fort  bien  obfcrvée.  Il  n’y 
a point  de  vaifTeaux,ilti’y  a que  des  Galères- 
il  y en  avoit  cent  Trente  8e  une  en  l’année 
1579.  C’eft  toujours  le  premier  Prince  pre- 
foroptif  Héritier  de  b Couronne  qui  les  com- 
mande- Chaque  Galère  a trente  rames  de  cha- 
que côté  t il  n'y  a qu'un  homme  à chaque 
rame,  b poupe  8e  b proue  font  libres,  8e  c'eft 
le  pofte  des  Officiers.  11  n’y  a rien  de  ft 
propre.  Le  dehors  de  b Gakre  eft  d’un  vernis 
noir,  8e  le  dedans  d’un  verni»  rouge,  où  l’on 
fc  mire.  Toures  les  rames  font  dorées.  Les 
rameurs , qui  font  aufli  foidars , ont  à leurs 
pics  un  mousquet  8e  un  poignard  , un  arc  8e 
un  Carquois.  U kur  eft  défendu  fur  peine  de 
b vie  de  dire  une  parole.  Ils  doivent  toujours 
• regarder 


D igitt2  eu  Bÿ'Googte 


coc. 

regarder  leur  Capitaine  , qui  > par  le  raam- 
mem  de  fa  baguette  , leur  fait  exécuter  tout 
fes  ordres.  Tous  les  Rameurs  rament  debout, 
la  face  tournée  vers  la  proue  où  eft  le  Capi- 
taine. Tout  y eft  tellement  d’accord , qu’un 
maître  de  Mufique  ne  fe  fait  pas  mieux  en- 
tendre \ tous  fes  Mufîciens  en  battant  b me- 
fure , qu'un  Capitaine  de  Galère  de  Cochin- 
chine  fe  fait  faire  obéir  au  mouvement  de  fk 
baguette  ; car  fans  ouvrir  la  bouche  , il  fait 
avancer , reculer  , tourner  , tirer  de  telles  ar- 
mes qu’il  lui  plaît , tout  l’exercice  étant  réglé 
fuivant  les  mefures  de  ù baguette.  Bien  qu’on 
ne  farte  l’exercice  des  Galères  que  trois  ou  qua- 
tre fois  l’année  « chaque  Capitaine  a toujours 
devant  fa  porte  un  bâtiment  fcmbbble  i la 
Galère,  fur  lequel  il  exerce  tous  les  jours  fes 
Soldats  ; parce  que  s’il  arrive  dans  b revue 
générale  qu’il  farte  b moindre  faute  , ou  dans 
le  commandement , ou  dans  l’éxécution  , il  eft 
carte , 8c  mis  au  nombre  des  Soldats , & le  plus 
habile  prend  fa  place. 

Les  Matelots  n’ont  ordinairement  qu’un  Ca- 
leçon de  foie  bbnche,  8c  un  bonnet  de  Crin  : 
mais  quand  ils  fe  préparent  au  Combat  , ils 
mettent  fur  leur  tête  un  petit  pot  doré  , 8c 
prennent  un  beau  juftaucorps.  Tous  ceux 
d’une  Galère  font  de  meme  couleur.  Ils  ont 
le  bras,  l’cpaule, & le  côté  droit  tout  nud. 

Les  Galères  ont  chacune  trois  Officiers,  fïx 
Canonicrs  , deux  Timoniers  , foixante  Soldats 
ou  Rameurs , & deux  Tambours.  Il  y a un 
Courfier  à l’avant  , 8c  deux  petites  pièces  aux 
deux  côtés.  Elles  ont  toutes  une  maifon  par- 
ticulière fur  le  bord  de  b Rivière  ; 8c  l’on  a 
grand  foin  de  les  tenir  en  bon  état.  Outre  les 
Galères  du  Roi  , les  Gouverneurs  de»  trois 
principales  Provinces  du  Royaume  où  il  y a de 
bons  ports , en  ont  aufli.  Celui  de  la  Provin- 
ce de  Dinhcat , qui  eft  frontière  de  Tonquin, 
en  a trente  ; Celui  de  b Province  de  Cham  en 
a dix-fëpt;  & celui  de  b Province  de  Niavour 
en  a quinze. 

L’armée  de  terre  eft  compofée  de  trente 
mille  hommes.  La  Maifon  du  Roi  eft  de  neuf 
mille  hommes  ; celle  du  premier  Prince  eft  de 
cinq-mille  hommes;  le  fécond  en  a trois  mille, 
& le  troifiéme  deux-mille.  Le  refte  des  trou- 
pes eft  fur  b frontière  où  le  Général  fait  tou- 
jours fa  réfîdenec.  Comme  l’armée  de  mer  eft 
commandée  par  le  premier  Prince  , le  fécond 
^>r’nce  eft  toujours  Gcnéraliftime  de  l'armée  de 
terre  : mais  ils  demeurent  prefque  toujours  au- 
près du  Roi,  & biffent  tout  faire  à leurs  Lieu- 
dnans,  qui  font  nommez  Généraux. 

Apres  le  Général  fuivent  les  Tl*mmes-tnut , 
qui  font  les  Maréchaux  de  Cochinchine  : il 
n’y  en  a prefentement  que  trois.  On  leur  don- 
ne toujours  les  principaux  Gouvernemens  du 
Royaume,  où  ils  porrent  le  pom  de  Viccroi: 
mais  quand  ib  font  1 l’année,  ils  obéïflènt  au 
Général. 

Après  les  Tldmmts-ttMti  font  les  Ctjvttn , 
ou  Brigadiers,  qui  commandent  plufieurs  Ré- 
gimens. 

Suivent  les  Crjdoi  , qui  font  comme  les 
*kjori  ; 8e  enfin  les  Ondimus  , qui  font  les 
Capitaines  des  Compagnies.  Ceux-ci  n’aban- 
donnent jamais  leurs  Soldats  de  vuë,  font  tou- 
jours logés  à b tete  de  b Compagnie  , 8c 
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lui  font  faire  l’exercice  deux  fois  par  jour. 

Le  Roi  de  Cochinchine  donne  tous  les  jouta 
deux  audiences  ; le  matin  à lix  heures , 8c  le 
foir  à cinq.  Tous  les  Officiers  de  guerre  8c 
de  juftice  font  obligez  de  s’y  trouver.  De 
forte  que  dès  le  grand  matin  le  foldat  fe  trouve 
à 4 porte  de  fon  Capitaine  pour  le  voir  for- 
tir  : le  Capitaine  va  voir  b Caydoi , qui  va 
aufli  faire  là  cour  au  Cayvate  ; 8e  celui-ci  à 
fon  Pnnce  , qui  eft  obligé  aurti-bicn  que  les 
autres  à fe  trouver  à l’audience  du  Rçi.  Après 
l’audience  le  Capitaine  fait  marcher  fes  Soldats 
au  travail  ou  à l'exercice.  Jamais  ils  ne  font  ï 
rien  faire , 8c  fouvent  travaillent  aux  réparations 
publiques. 

Les  armes  ordinaires  du  Soldat  font  le  mouf- 
quet  & le  labre.  Ils  tirent  fouvent  au  blanc; 
8c  les  plus  adroits  ont  une  plus  haute  paye, 
8c  font  mis  dans  les  Gardes  du  Roi  ou  faits 
Officiers. 

Chaque  famille  du  Royaume  eft  obligée  de 
fournir  un  Soldat  au  Roi  à fon  choix.  Il  n’en 
choilit  que  de  bien  faits  , qui  font  engagez 
depuis  dix-huit  ans  jufqu'i  foixante.  Ils  paf- 
fent  les  trois  premières  années  & s’exercer  ou 
pour  b mer,  ou  pour  b terre  ; 8c  pendant  ce 
tems-B  ne  font  point  châtiez  de  leurs  fautes. 
Après  cela  on  les  incorpore  dans  une  compa- 
gnie. Ils  font  logez , babillez  , 8c  armez  aux 
dépens  du  Roi , & reçoivent  b paye  ordinaire 
tous  les  premiers  jours  du  mois.  Elle  confifte 
en  cinq  livres  d’argent , un  boiffeau  de  ris  , 8c 
une  certaine  forte  de  poirton  dont  ils  ne  fau- 
roienc  fe  palier.  Ib  font  prefque  tous  mariez, 
&:  ne  pourraient  pas  fubnftct  fans  leurs  fem- 
mes. Ib  font  obligez  de  fournir  toute  b pou- 
dre qu’ils  ufent  dans  leurs  exercices  ; 8c  quand 
ib  font  en  Corps  d’armée  le  Roi  leur  fournit 
tout.  Il  eft  bon  de  remarquer  qu’on  ne  leur 
fournit  que  le  Salpêtre  , Soufre,  Charbon, 
plomb  en  marte  , 8c  des  outib  pour  travailler 
eux-méraes  leur  poudre  & leun  balles;  ce  qui 
les  rend  plus  habiles  que  tous  les  autres  Peuples 
de  l’Afie  à rafioer  b poudre. 

Les  habits  des  Soldats  le  jour  d'une  revué 
ou  d'un  combat  font  magnifiques  , Chaque 
Compagnie  eft  de  même  parure , ou  farin  rou- 
ge, ou  vert  ou  jaune.  Les  Gardes  du  Roi  8c  des 
Princes  ont  des  habits  de  velours  avec  des  ar- 
mes d’or  ou  d’argent.  Pour  les  Officiers, 
ils  font  plu;  ou’rooinj  magnifiques  félon  leur 
dignité. 

Il  n’y  a jamais  eû  de  Cavalerie  en  Coehin- 
chine  : mais  depuis  quelques  années  ce  Roi-ci 
en  veut  avoir,  8c  a déjà  deux  Compagnies  de 
cinquante  hommes  chacune.  Il  fait  chercher 
des  Chevaux  par  tout,  8c  les  fait  drerter. 

Quand  un  Soldat  a mérité  b mort  pour 
crime  de  Leze-majefté  , on  ne  lui  coupe  pis 
la  tête  comme  aux  autres  Cochinchinois  : Cha- 
que Soldat  de  fa  Compagnie  eft  obligé  de  lui 
couper  un  morceau  de  chair , & de  b man- 
ger ; 8c  comme  ceb  fait  horreur  , ib  caehenc 
un  petit  morceau  de  pourceau  qu’ib  mangent, 
après  avoir  mis  en  pièces  leur  camarade. 

Le  Roi  , & tous  les  grands  Officiers  ont 
foin  de  faire  bien  élever  les  en  fan  s des  Soldats. 
Ib  ont  des  maîtres  qui  leur  donnent  de  rems 
en  tems  des  robes  , ou  de  foie  s’ils  ont  bien 
appris , ou  de  toile  j’ib  font  parefleux  ; & 
Ssss  * $ quand 
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quand  les  pet»  8e  les  meres  voient  revenir 
cher  eux  leurs  enfans  avec  des  robes  de  toile, 
ils  les  bâtent , 8c  les  obligent  à aller  demander 
l’aumône  pendant  quelque  rems , afin  que  la 
honte  les  fafîc  mieux  ctudicr  il  l’avenir. 

Les  Cochinchinois  n'aiment  pas  les  diamans: 
ils  eftiment  aflez  les  perles , mais  il  eft  défendu 
d’en  vendre.  Ils  font  grand  cas  du  Corail  8c 
de  l’ambre :1e  Roi  a beaucoup  d’or,  d'argent, 
8e  de  Caches  ; 8e  dans  toutes  les  Provjpccs  il 
a de  grands  greniers  où  l’on  garde  du  ris  de 
trente  ans  8c  plus.  Les  Cochinchinois  ne  ref- 
pirenc  que  la  guerre  & ont  peu  de  Religion. Ils 
ont  pourtanc  des  Temples  & des  Idoles  comme 
à 1a  Chine:  mais  ils  ont  fort  pcudeTalapoins; 
& fort  ignorans  ; & ils  ne  font  des  facrifices 
que  pour  boire  8c  manger.  Dans  chaque  mai- 
fon  il  y a un  petit  Autel  fufpendu  proche  du 
toit,  qu'ils  appellent  le  Tlan  , qu’ils  croient 
être  le  fiege  de  iTfprir  qui  les  conferve.  Cha- 
que vilbgc  a aufli  une  petite  Cabane  , qu'ils 
appellent  Adieu  ,qui  eft  le  liège  <k  l'Efprit  Tu» 
tcLairc  du  village.  Le  Roi  8e  toute  la  Cour  ne 
font  tou*  ces  aâes  extérieurs  de  Religion  que 
par  grimace.  Ils  obfcrvent  trois  cérémonies 
dans  leurs  mariages.  La  première  eft  le  Hoï% 
qui  font  les  fiançailles.  Le  pere  8e  la  mère  du 

È arçon  vont  porter  un  prefenr  aux  parens  de 
fille  : s'ils  l’acceptent , le  mariage  eft  arreté. 
La  fécondé  eft  le  CW,  tous  les  parens  de  part 
& d’autre  s’aftemblent  chez  h fille  , qui  leur 
donne  à dîner  ; 8c  tous  les  aftiftans  font  cha- 
cun un  prefent  au  fiancé.  La  troificme  Céré- 
monie  eft  le  Chto  , qui  fc  fait  en  aftembUnt 
les  Principaux  du  village  de  la  fille  pour  leur 
dire  , fi)***  témoins  que  je  nreiss  une  telle  four 
ma  foutue.  Après  le  Cheo  le  mari  peur  encore 
renvoyer  la  femma  , mais  la  .femme  ne  peut 
quitter  fon  mari  ; ordinairement  fi  l’accordé 
a cinq  cens  écus  de  biens  , l’accordce  en  a 
cent. 

Leurs  Cérémonies  pour  les  morts  font  fem- 
blabfcs  à celles  des  Chinois.  Ils  lavent  le 
Corps  , l’habillent  avec  les  marques  de  fa  di- 
gnité, puis  le  mettent  dans  une  bière  de  bois 
vernis  qu’ils  couvrent  d’un  brocard  de  la  Chi- 
ne, de  l’expofent  dans  une  falle  bien  parée.  A 
la  tcrc  de  la  bicrc  ils  dreftêne  un  Autel  , fur 
lequel  ils  mettent  une  planche  où  eft  écrit  le 
panrgyriquedu  défunt  qu’ils  appellent  lôuvent 
Saint.  Les  Chinois  ractr*nt  dé  plus#  une  Statue 
ou  Idole  au-dcfïùs  de  la  planche.  * Des  deux 
côtcz  de  la  planche  font  quatre  Cierges  de  Ctre 
allumez  , & au-dtflùs  un  habit  de  papier  de 
couleur  rouge  ou  jaune,  au-devant  de  la  plan- 
che il  y a cinq  ou  fix  petits  plats  pleins  de 
bétel,  d’aréque,  de  figues, 8cc.  avec  les  deux 
petits  bâtons  pour  manger  , 8c  quelques  par- 
fums. ils  d relient  en  meme  teins  une  grande 
table  couverte  de  viande  pour  les  aftiftans: 
mais  ils  ne  mangent  qu’apres  que  le  plus  pro- 
che parent  en  robe  blanche,  les  cheveux  épars, 
a marmotc  quelques  paroles,  8r  a fait  au  corps 
trois  révérences  jufqu’i  terre;  ce  que  fait  aufti 
toute  la  compagnie.  Enfuite  on  porte  le  Corps 
fur  un  brancard  jufqu’au  tombeau  , où  après 
avoir  brûle  l’habit  de  papier  , 8c  des  monoies 
de  papier  doré  , qu’ils  croycnt  qui  fc  chan- 
geront en  or  en  l’autre  monde , ils  enterrent  la 
bière  couverte  de  brocard , 8c  élèvent  un  raau- 
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folée  qu’ils  font  reparer  tous  les  ans.  Les.  mê- 
mes Cérémonies  s’obfervcnt  le  jour  de  l’anrû-  * 
verfaire  , où  tous  les  parens  8c  amis  afliftent , 

8c  portent  des  prefens.  L’annivci  faire  vaut  au 
Roi  tous  les  ans  plus  de  cent  mille  écus  , 8e 
aux  Princes  8c  grands  Seigneurs  à propor- 
tion. 

Les  Miflionaires  ont  défendu  aux  Cochin- 
chinois Chrétiens  l’autel  , l’habit , 8c  les  mo- 
noies de  papier  , les  viandes  qu’on  préfente  à 
Pâme  du  défunt;  8c  permettent  le  refte  comme 
Cérémonies  purement  civiles. 

Quand  quelque  Prince  , ou  grand  Seigneur 
meurt  , Tes  terres  reviennent  au  Roi  , 8c  (es 
enfans  n’héritent  que  de  fon  argent  , 8c  de  fes 
meubles:  le  Cadet  en  a ordinairement  plus  que 
les  aînez  à qui  les  pères  donnent  leur  part  en 
les  mariant. 

Le  Royaume  de  la  Cochinchinc  " eft  divi-  »I-*P.Afe*. 
fé  en  fix  Provinces  dont  chacune  a for  Gou-  j*e 
vemeur  8c  un  redore  de  Juftice  particulier.  ’ 

Voici  leurs  noms  que  j’ai  recueillis  de  divers 
endroits  des  Voyages  du  P.  Alexandre  de  Rho- 
des qui  y a vécu  long-tcms. 


Au  Nord 


le  lot 
la 


et'  { 


Qi  lambin 

Thnanoa 

Cham 

Quanglia 

Quinhin 

Ranran. 


L’Auteur  cité  ne  détermine  b fituatioo  que 
de  la  première.  Mr.del’Ific  m’a  fixé  pour  celle 
des  quatre  fuivanres.  J’ignore  où  il  faut  pla- 
cer la  fixiéme. 

La  Ville  où  le  Roi  fait  fon  fejour  s’apdlc 
Kehuetfa  Cour  y eft  fort  belle  8c  le  nombre 
des  Seigneurs  fort  grqod  h : Us  font  fupcrixs  * 
en  habits , mais  leurs  bàtimens  ne  font  pas  ma- 
gnifiques ; parce  qu’ils  ne  bàtiflent  que  de 
bois  : ik  font  pourtant  fort  commodes  8c  allez 
beaux  à caufe  des  Colonnes  fort  bien  travaillées 
qui  les  foutiennent.  * 

Desert  de  ia  COCHINCHINE  (le) 
on  appelle  ainfi  un  Pays  qui  comprend  partie 
du  Royaume  de  ce  nom  8c  partie  du  Royau- 
me de  Camboge  ; au  Midi  des  Kt-moi  Sauva- 
ges dont  on  a parlé  ; 8c  au  Nord  du  Royaume 
de  Ciampa. 

Golphe  de  b Cochinchine, partie  de  l’O- 
céan oriental  II  a le  Tonquin  &b  Cochin- 
chinc à l’Occident;  le  Tonquin  au  Nord,  8c 
b Chine  8c  rifle  d’Hainan  5 l’Orient.  Son  en- 
trée eft  au  Midi  de  cette  Ifle  entre  elle  8c  uA 
long  banc  de  fable  melé  de  roches  & appelle 
1c  Pracel. 

COCHLEARI A , lieu  de  l’Ifte  de  Sardai- 
gne e.  Simler  lit  Codearia,  mot  forgé  par  les  ‘ 
Copiftcs  qui  ont  .trouvé  écrit  Cocleana  comme ltWy 
on  lit  dans  l’exemplaire  du  Vatican.  Ce  lieu 
au  refte  étoit  entre  Ulbia  8c  Portas  Lu;uidonis , 
à xv.  mille  pas  de  b première  8c  Int.  de 
b féconde. 

COCHLIUSA,  Ifle  de  b Mer  meditem- 
née  fur  b Côte  de  b Lycie  fc-loa  Alexandre  dans 
fon  feconfi  livre  des  Lyciaqucs  allégué  par  E- 
ticnne  le  Géographe. 

COCHOQÜAS  , Peuple  d’Afrique  dans 
b Cafrcrie.  Mr.  de  l ifte  les  met  aux  envi- 
rons 
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rans  du  Cap  de  Bonne  Efperancc  ; mais  pres- 
' que  rout  le  pays  qu’il  leur  afligne  efl  pofledé 
par  la  Compagnie'  des  Indes  Orientales  , qui 
a envoyé  fes  Colonies  beaucoup  plus  au  Nord , 
jufqu’à  la  Rivière  des  Elephans  , te  II  la  Ri* 
viere  brge  te  même  au  dcü.  Ce  Peuple  au 
refte  doit  être  le  meme  que  les  Hottentots  , 
quoique  le  nom  de  Cochoquas  ne  fe  trouve 

Paint  dans  la  defeription  de  cette  pointe  de 
Afrique  inférée  dans  le  Voyage  du  P.  Ta- 
chard. 

COCHRYNNA , Rivière  de  Thracc  au- 
près de  la  Chalcidique.  Antigonus  dans  fon  Li- 
ft Tbcüur.  vrc  des  chofes  mervcilleufcs  cité  par  Ortclius* 
dit  que  les  brebis  , qui  buvoient  de  fon  eau 
porroient  des  agneaux  à laine  noire.  Voiez 
Psychrüs. 

COCILLUM,  Ville  de  h Myfîe  Afia- 
tique.  Voiez  Coctlium. 

COCINO,  Montagne  te  Village  de  Grè- 
ce. La  Montagne  eft  nommée  Ptoos  par  les 
Anciens  & étoit  de  la  Béotie.  Il  y a tout  au- 
près quelques  Eglilcs  ruinées  avec  deux  ou  trois 
Villages  dans  le  meme  état.  On  voit  encore 
quelques  morceaux  d' Antiquité*  parmi  ces  rui- 
nes. Entre  ces  débris  &.  Cocino  dans  b Mon- 
tagne cft  une  fourcc  , qui  fournit  d’eau  tout 
le  Village  i qui  eft  habite  par  des  Albanois. 
4 Voyapa  Whclerb  qui  fournir  ce  détail  ajoute  : pour 
T.»  p jo°.  ce  qui  efl  de  l'ancien  nom  de  cette  place  je 
n'en  ai  pu  rien  trouver  dans  les  anciens  Auteurs. 
COCINTHUM  ou  Cocintum.  Voiez 

C*CIS17M. 

COCLA  , Ville  de  Grcce,  près  du  Mont 
€ Voyage  Cytheron,  félon  Whclcr®. 

T.i.p.jn.  COCLEARIA.  Voiez  Cochlearia. 

COCO,  Cap  le  plus  Occidental  de  b Si- 
cile. C’eft  le  Lithium  Promonterium  des  An- 
ciens , félon  Mr.  Baudrand.  Voiez  Lily- 

1ÆUM. 

JCtn.Diâ.  COCONUCOS*,  Peuple  de  l'Amérique 
Méridionale  dans  le  Popayan , au  pied  des  An- 
des oîi  ils  habitent  des  Vallées  fort  fpacicufcs. 
La  Rivière  de  b Majÿlebine  a fa  fourcc  vers 
ces  lieux-IL  On  voit  auffi  quelques  Gueules 
de  Volcans  au  fommet  de  ces  Montagnes , te 
des  eaux  bouillantes  te  filées  dont  on  amafTe 
du  feL  Mr.  de  l’Iflc  ne  connoit  point  ce 
Peuple. 

COCOSSII , Peuple  de  b Mauritanie Tin- 
tl.4.c.i.  gitane,  félon  Proloméc®.  Optiques  exempbi- 
res  portent  Sirccosn. 

f Davi.y  COCULIN*,  Bourg  des  Indes  dans  l'Ifle 
Alicp.bii.de  Salcctte.  Comrqp  les  Millionnaires,  qui  y 
apporroient  b lumière  de  l’Evangile  y avoient 
été  martacrez  , on  y bâtit  l’an  1590.  une  E- 
glife  nommée  Nôtre-Dame  des  Maityrs.  On 

Ïbaptifa  cent  Néophytes  à b dédicacé , A peu 
peu  les  autres  habitons  embrafTercnt  la  Foi 
Chrétienne.  On  y établit  deux  PP.  Jefuites 
pour  entretenir  cette  Chrétienté  : cet  érablirte- 
ment  ne  fubfiftc  plus.  Coculin  avec  toute  l’I fie 
appartient  aux  Anglois,  comme  nous  le  remar- 
quons ailleurs. 

COCUNDÆ  ou  Cocondas  , ancien 
1 / el#  Peuple  des  Indes . félon  Pline*. 

COCUSUM.  Voiez  Cocossus. 
COCYLIUM  , ancienne  Ville  d’ A fie  dans 
b Myfie.  Elle  ne  lubfiftoit  déjà  plus  du  tems 
l 1 ,,c.  îo>  de  Pline1*.  On  lifoit  autrefois  dans  cet  Au- 
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teur  Ceeillum.  Le  R . P.  Hardouin  a rétabli 
le  vrai  mot  fur  l’autorité  de  Xenophnn*  qui  » Hilt 
en  nomme  les  habitait?  Ctcylite,  K&xvxhm.  .Grwc.Lj. 

1.  COCYTE  , (le)' Rivière  de  l'Epire 
près  de  b Ville  de  Cichyre,  félon  Paufanmk.  * L «.c.iy. 
Il  ajoute  que  t’eau  en  eft  très-dcbgréablc,&  il 
croit  qu’ Homère  ayant  vû  ce  Pays-fo  en  em- 
ploya les  idées  dans  fon  Poème  en  pariant  des 
Enfers.  Il  y avoir  dans  ces  mêmes  quartiers 
une  Rivière  nommée  l'Acheron  te  le  Mirais 
Acherufia. 

a.  COCYTE,  fie)  Rivière  d’Italie  dans 
h Campanie  près  du  Lac  Lucrin.  Silius  Ita- 
licus  dit1:  /l.u. ri 

116. 

jfjl  hic  Lutrin*  nuufjfe  vectluU  tptondâm 
Ctcjti  memartt. 

Petrone  dans  fon  Poème  de  b guerre  civile  dit: 

Fft  lotus  txcijo  penirms  demi  fus  hittu , 

I'srtbtnortn  inter  m.t^nj/jnt  Dtcnrihidas  drvd 
Cocjlin  per f H fie  s d.jux.  SCC. 

Cette  Rivière  n*«ft  plus  telle  que  les  Anciens 
l’ont  vûc  ; & fon  cours  a été  changé  par  b 
chute  d’une  Montagne™  caulée  par  un  trem-  m Cem. 
blemcnt  de  teree  l’an  1538.  Dût. 

}.  COCYTE,  Fleuve  imaginaire  que  les 
Poètes  font  couler  dans  ks  Enfers,  Virgik 
dit  * : n Æncid  l. 

tf.V.IJ*. 

Coefufjue  Jhm  Ubtr.s  circumvtnit  mro. 

Ce  nom  a paru  d’autant  plus  propre  1 un  lieu 
fi  funefte  qu’il  vient  du  mot  Grec  Kmjwjw,  qui 
figni  fie  £«»/>. 

CODA  DI  VOLPE,  c’cft-i-dirc  Quint 
de  Rentrd,  Cap  du  Royaume  de  Napksdans 
b Cabbre  Citerieure.  Il  s'avance  dans  le  Fa- 
re  de  Meffme,  vis-i-vis  de  1a  Ville  de  ce  nom 
proche  du  Bourg  de  Catona.  Voiez  Po»r- 

DONIUM  PROMONTORIUM. 

CODANA.  Voiez  Colana. 

CODANE,  Iflc  d’Afie  fur  b côte  de  b 
Gedrofie , félon  Ptolomcc0.  » L tf.c.11. 

CODANONIA,  Pomponius  Mcbp  par*  f 
le  tout  de  fuite  de  quelques  Ifles  Septentriona- 
les, & b manière  dont  il  m parle  fait  voir  qu’il 
n’en  avoit  qu’une  idée  très-confufe  ; mais  ce 
feroit  encore  pis  fi  on  lifoit  ce  partage  comme 


le  veut  Voflïus  , qui  impute  i Mêla  d’avoir 
mis  l’Iflc  de  Wight,  vis-à-vis  de  l’Allemagne 
dans  b Mer  Baltique.  Ce  Critique  n’étoir  ja- 
mais embaraffé.  LesManufcrits  vrais  ou  faux 
étoient  toujours  alléguez  en  faveur  des  chan-  • 
cemens  dont  fon  caprice  s’avifoit;  00  lit  dans 
l’Edition  des  Aides.  Stpttm  Iltmodes  centré 
Cermtnitm  VtfU  in  illo  ftnu  quant  Cedtnum  di- 
ximus.  ex  iis  Cedxnoni*  qnxm  tdhtic  Truieni  ti- 
nt nt.  On  a enfuite  ponftué  autrement  : ftp- 
ttm  lÆmoele.  Contra  Germtnitm  ztil*  , in 
illo  ftnu  9 Htm  C.oddtntm  diximus  , fex.  Ex  iit 
Ccdanant  a quant  adhut  Tint  oui  séant.  Il  eft 
aifé-  de  croire  que  le  mot  fex  a pû  être  oublié 
par  les  copiftes  11  caufc  que  b première  kttre 
efl  b meme  que  b demiere  du  mot  precedent, 
te  les  deux  autres  font  répétées  dans  le  mot  qui 
fuit  ; deforte  que  Mcb  diroit  : il  y a fept  Æ- 
modes.  On  trouve  fix  autres  Ifles  dans  lcGol- 
pha 
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phe  CcdâKMt , vis-à-vis  de  U Germanie.  De 
ce  nombre  eft  U Codanonie  que  les  Teutons 
occupent  encore.  Le  mot  fetf*  a afftz  de 
raport  à celui  de  Dnttn , qui  eft  raporte  aux 
Orcadcs  dans  la  ligne  precedente  ; mais  Vos- 
fius  renverfe  toutes  ces  idées  ; félon  lui  il  faut 
changer  le  f'îeQu  de  Meb  en  l'Ifle  de  Wight.  & 1a 
Codanonie  en  Scandinavie.  Il  prétend  qu'il  faut 
lire  Jffftm  i/£med*.  centr 4 Gcrm*nieun  lût}** 
in  illo  jtnu  tjutm  Cadmium  diximus.  Ex  iis 
S-*ndin.tvin , qumn  ddbueTeu/omi  terttnt.  Quel 
Galimatias  t ex  Ht  à quoi  fe  rapporte-t-il  ? Je 
ne  fais  s'il  eft  bien  permis  de  corriger  fans  au- 
torité les  Anciens  pour  les  rectifier  $ mais  je  ne 
fais  comment  qualifier  un  Critique  qui  falG- 
fîe  les  Anciens  pour  leur  faire  dire  des  extra- 
vagances. Car  enfin  c’en  eft  une  à un  Géo- 

S-aphe  de  mettre  l'Ifle  de  Wight  dans  la  Mer 
altique.  D'ailleurs  pourquoi  changer  CtuLs- 
n «mm,  qui  vient  fi  naturellement  du  nom  C«- 
duntity  qui  eft  celui  du  Golphe  où  elle  eft  fi- 
tuée.  Pomponius  Mêla  ajoute  qu'elle  furpas- 
fe  les  autres  en  grandeur  8c  en  fertilité.  Les 
habiles  Géographes  à la  tête  .defquels  je  mets 
Cluvier  jugent  que  c’eft  l'Ifle  de  Seelandb» 
la  plus  grande  du  Danemarck. 

CODANUS  SINUS  , Pomponius  Mêla 
fait  de  ce  Golpbc  une  defeription  de  laquelle 
on  peut  conclure  que  les  Anciens  apptlloient 
Coitdmu  Sinus  l'entrée  de  b Mer  Baltique,  ou 
ta  partie  de  cette  Mer,  qui  coule  entre  les  Is- 
« I.j.c.j.  le*  du  Danemare.  * Au  delà  de  l'Elbe  , dit- 
il,  eft  le  Golphe  Cudanus  qui  eft  grand , 8c 
rempli  de  grandes  Jfles  & de  petites.  La  Mer 
enfermée  entre  les  rivages  n’a  nulle  part  une  é- 
tendue  confiderable  * & ne  reffemble  guère»  à 
une  Mer  ; mais  fes  eaux  coulant  entre  les  Is- 
les,  paroi  fient  comme  autant  de  Rivières.... 
C’cft-là  qu’habitent  les  Cimbrcs  8c  les  Teutons. 
Sinus  Cocünui  eft  donc  b Mer  de  Danemare, 
8c  comprend  les  Détroits  du  Sond  8c  du  Belr. 
CODDURA  , Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
J L7.C.1.  Gange,  félon  PtoIomceb. 

CODE  ou  Cap  Code,  Cap  de  P Améri- 
que Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Angleter- 
iCirn.  D;£L  re»  eII  s’avance  beaucoup  dans  la  Mer  du 
Nord , en  forme  d'une  longue  pointe  vers  là 
Baye  de  Barnflable,  à environ  quarante  mil- 
les de  Bofton.  On  l'appelle  auffi  le  Cap- 
Blanc. 

CODETA  , Fcflus  dit  : on  appelle  ainfi 
un  champ  au  delà  du  Tibre  parce  qu'il  y croit 
des  arbriffeaux  , qui  reffemblenc  à une  queue 
de  cheval.  P.  Viétor  le  nomme  Cadet  anus 
cnmpus,  8i  le  met  dans  b xiv.  Région  au  de- 
là du  Tibre. 

;D(  CODICIACUM  ou  CociACUMJ,Chl- 

Diponut.  tcau  de  Fiance  dans  le  Dioccfcde  Laon  , le 
Lib.IV.p.  nom  moderne  eft  Coucr.  On  trouve  dans 
*74"  Iç  'fcftanKot  de  St.  Remi  que  ce  Château  a été 
originairement  une  Maifon  Royale  ; 8c  que 
ce  fut  Clovis  , qui  b donna  à l'Eglife  de 
Rhcimr.  Il  paroît  au'elle  en  jouïffoit  encore 
• Hift.  en  520.  puifque  Froaoard  e rapporte  que  Heri- 
Rhem.  Lib.  vens  Evequc  de  Rhcims  le  fit  fortifier  ; mais 
IV.ctp.  rj.  pejon  je  méme  Auteur  , Herbert  Comte  de 
Vermandois  difpofa  de  ce  Château  au  nom  de 
fon  fiK  Hugues  âgé  feulement  de  cinq  ans  qu’il 
avoit  fait  nommer  Evêque,  en  faveur  d'un  cer- 
tain Anfcl  Rodolfi  Vaffal  de  Bofoo  frété  du 


Roi  Raoul.  Dans  b fuite  l’Evêque  Odolric 
par  une  excommunication  qu'il  lança  fur  un 
Seigneur  nommé  Thibaud  qui  étoit  en  poiïcs- 
fioo  de  ce  Château  , trouva  le  moyen  de  le 
réunir  à l'Eglife  de  Rhcims, n'ayant  point  vou- 
lu abfoudrc  ce  Thibaut  que  b reftitution  n'en 
eût  été  faite.  Il  pajoît  par  les  Lettres  de  Bar- 
thclemi  Evêque  de  Ijon  que  depuis  ce  Châ- 
teau fut  poffedé  par  différent  Seigneurs,  qui 
avoient  oblige  les  Evêques  de  Rhums  de  le 
leur  ccdcr  moyennant  une  redevance  annuelle 
de  foixanre  fols, ce  qui  dura  jufqu'à  Ingelram» 
qui  vivoit  en  l'année  n»8.  Mais  fon  fils 
Thomas  de  Marie  en  fut  depoffedé  parle  Roi 
Louïs  VI.  .qui  l’y  afliépea , 8c  le  prit  par  for- 
ce. Les  defeendans  de  Thomas  à qui  il  fut 
rendu  ne  biffèrent  pas  d'en  jouïr  jufqu’à  l'an 
1400.  que  Marie  fille  d’Ingelrsm  VII.  le 
vendit  au  Prince  Louïs  frere  du  Roi  Charles 
VI.  Ainfi  Coucj  fut  réuni  au  Domaine  des 
Rois  de  France  dont  il  avoir  été  diftrait  envi- 
ron l'cfpace  de  1000.  ans.  Il  faut  prendre 
garde  de  ne  pas  confondre  ce  Cedicincum  avec 
Cmkmchm  , autre  Maifon  Royale,  fur  1a  Ri- 
vière d'Aifne  que  l'on  trouve  avoir  auffi  quel- 
quefois été  nommée  Codtciacum. 

CODOGERO'  , Bourgade  d’Italie  dans  /0».DÜf. 
le  Ferrarois,  fur  le  Pô  de  Volana,  neuf  lieues 
au  deffous  de  Fcriarc.  Il  n’cft'  remarquable 
qu'en  ce  que  quelques-uns  y cherchent  l’ancien 
lieu  nommé  Caput  Padi. 

CODOGNO  * , gros  Bourg  ou  petite  # 

Ville  d'Italie,  au  M flânez,  dans  le  Lodcfan, 
fur  les  confins  du  Duché  de  Pbifance , pres- 
que au  milieu  entre  Pbifance  8c  Lodi  , tout 
joignant  les  confins  de  l'Etat  de  Parme. 

CODONE  , Ifle  de  b Propor.tide.  Il 
en  eft  fait  mention  dans  les  Conftitutions  de 
l'Empereur  E manuel  Comncne. 

CODORO,  Montagne  d’Italie  , dans  la 
côte  de  Gènes.  Elle  fait  partie  de  l'Apennin, 

8c  b Rivière  de  Verra  y prend  b fource. 

CO  DOS  DE  LADOCO.  Voiez  Ladi- 
Cüs  Mon*. 

CODOZALABA.  Voiez  Godoza- 

LAIA. 

CODR ANA , Ville  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gange,  félon  Ptoloméek.  * l.y.c.». 

CODRT , nom  d’un  ancien  Peuple.  Voiez 
l’Article  qui  fuir. 

CODRIAS  ‘ , ancienne  Ville  Epifcopale  i Ortil. 
dont  étoit  Evêque  Senccion.  Le  Pays  s'ap-  T1*1*"- 
pelloit  CeJrinn  , 8c  le  Peuple  Ccdri , comme 
le  remarque  Sylburge  fur  le  Concile  d'Ephe- 
fe.  Ortclius  doute  fi  c'cft  b même  que  Co- 

DRIO. 

CODRTNA.  Voiez  l’Article  precedent. 

CODRIO  , Ville  forte  de  b Macedoine, 
fclon  Tire-Livek.  tlsi.c.tr- 

CODROIPO  ',  Bourg  de  l’Etat  de  Ve-  / 
nife  dans  le  Frioul,  fur  la  Rivière  de  Stella  à 
fix  lieues  de  Palma-Nuova. 

CODROPOLIS,  ViHe  d’Illyrie  au  fond 
de  b Mer  Adriatique,  fclon  Appienm.  C’é-  * BdLCI- 
toit  b borne  de  l’Empire  partagé  entre  Augus- 
te  8c  Marc  Antoine. 

CODUTÆ  ou  Codut/b  , Peuple  de 
l’Inde  au  delà  du  Gange  , fclon  Ptobinéc".  m |.  7.^.1. 
Voiez  Cudus. 

CODUZABALA  , lire  de  lt  petite  Ar- 
me- 
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meme.  Antonin  * le  met  fur  U route  Je  $e- 
bjflic  à Cocufon  ; entre  Arutliia  & Corruna 
\ xx.  M.  P.  Je  Tune  » & à xxiv.  M.  P.  de 
l'aurre. 

. COE  A L/F..  Voicz  Coralp.tæ. 

COEANUM*  Voicz  Sots  un  a. 

COIICILA  .ancienne  Ville  d’Efpagne  dans 
k Hitique , au  Pays  des  Turdulcs,  félon  Pto- 
û»nKcb.en  Grec  Kutuïjt. 

COECINUA1,  ancienne  Ville  d’Italie  au 
Pays  des  Locres  , félon  Pompon  i us  Mêla*, 
ou  plutôt  , fc!on  quelques  exemplaires  de  cet 
Auteur;  d’autres  portent  ce  nom  écrit  autre- 
ment. Voicz  Cæcinum. 

COUDA MUSII  , ancien  Peuple  de  la 
Mauritanie  Celâricnfc,  félon  Prolomctd  , qui 
le  place  dans  le  voifinage  de  l’Ampfagas. 

COEENSIS  EptjcojMi.  Le  Pape  Leon  I. 
qualifie  ainfî  l’Evcque  Julien  dans  des  Lettres 
qu’il  lui  écrit.  Voicz  Coeksis. 

COEFFI*,  Bourg  de  France,  en  Clum- 
Dagne  dans  le  Balligm  , aux  frontières  de  U 
Lorraine , avec  un  Château  fortifié  , ou  l’on 
oui  client  garnifon. 

COE  LA  EUBOEÆ,  K&ia  Ebîîugçt  lieu 
de  Grèce  dans  l’Euboée  , félon  Ptolomée*. 
Valere  Maxime*  nomme  aurti  ce  lieu  ; aulli 
bien  que  Stralmn  h.  Tite-Live'  nomme  Coe- 
la  le  Golphe  d Eubcc.  Strabon  dit  qu’on  ap- 
, pelle  CotU  Eabet*  Küa«  Eù)3flMiî  l’efpace, 
qui  eft  entre  Aulide  & Gercfte.  Car,  pour- 
.fuit-il , la  côte  fc  courbe  en  forme  de  Golphe 
A en  approchant  de  Chalcidc  elle  fe  courbe 
encore  vers  la  Terre  ferme.  Dion  de  Prulc 
en  fait  une  Dcfcription  k. 

COELÆ,  petite  Iflc,  l'une  de  celles  qui 
nt  auntés  deSmvrnc.  félon  Plinr1 


COË, 

COE1.ETICA.  Voicz  CoElaletæ. 
COELfA.  Voie2  Coeloî. 
COELIOBR1GA  , ancienne  Ville  de 


I» ctmtréêduPeu- 

fcloW*tolomcc  r.  Coq  nus  croit  y Lk.  c 6 


font  aupiés  de  Smymc,  félon  Pline  . 

COELALETÆ,  ancien  Peuple  de  Thra- 
ce  , félon  Tacite®.  Pline"  les  nomme  Coe- 
letæ  , & les  difiinguc  en  grands  A petits. 
Les  grands  habitoient,  fe’on  lui,  au  pied  du 
Mont  Hxmus  , A les  petirs  au  pied  du  Mont 
Rhodope.  Tite-I.ivc°  les  nomme  au  (fi  CotU. 
tt.  Dion  CafliusC  les  nomme  Sia- 

lbtji  par  corruption  , comme  le  remarque 
très-bien  Julie  Lipfe  fur  Tacite.  On  trouve 
dans  Ptolomée  **  CoeUticd  Prsfclfur*,  • 

ce  qui  montre  quç  CuUu  ctoit  le  vrai  nom  dé 
ce  Peuple. 

1.  COELE  , ces  deux  fyllabcs  font  les 
memes  que  l’Adjcéhf  Féminin  Km?*  , qui  fi- 
gnific  Cremft  ou  Court*  , A fert  d’Epithétc 
diftinAivc  1 certains  Pays  comme  la  Syrie  dont 
une  partie  a été  nommée  Celesyrib.  Voicz 
ce  mot. 

2.  COELE.  Voicz  Coe  la. 

5.  COELE  , Paufanias*  A Strabon’  ap- 
pellent ainfi  une  partie  de  l’Elidc. 

4.  COELE  , ou  au  pluriel  Coela,  de- 
file  de  Grèce,  auprès  de  la  Ville  de  Thauma- 
ci  . félon  Tite-Live*.  Ce  lieu  étoit  dans  la 
Thefialic  , A Ortelius  fou  paonne  qu’il  étoit 
entre  le  Monr  Octa  A le  Pinde. 
C.OELERINI,  ancien  Peuple  de  l’Efpa- 
« l.i.e.6.  gne  Tarngonoife  , Mon  t’rolomée \ Pline* 
a Lj.c  j.  ks  met  fous  ta  Jurisdiétion  de  Brague.  Et  une 
ancienne  lnh  option  dans  le  Recueil  deGruter 
p.  24t.  les  nomme  Collerm. 
COELESYRIA.  Voiez  Celestrie, 
COELETÆ.  Voicz  Coiialeta. 

7 tm.  //, 


r 1.  y.  c.  1 6. 
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pie  Caf/rrn»<, ^u, 

que  c’eft  prefeotement  Bekcak^j. 

t C,?rL!S‘  K*Ai<*  p™pkdel'Art;que,fe- 
Ion  Hclyche.  Mr.  Spnn  dans  fa  lifte  del'Ar- 
ttque  met  K.*,  , CotLB'  qui  étoit  proche  « p,.r.; 
d Athènes.  Il  ajoute  : Mcmfins  piint  f„  p 
(a  Inou;  notre  maibre  des treiK  Tribus  nous 
apprend  q„  elle  émir  de  l’Hipporhoontide  dans 
cette  Ligne  AIONTHOS  aioniïioï  EK  koi, 
qui  clt  rangée  lous  cette  Tribu.  Cir  ces  déni 
mots  EK  KOI  (ont  l'Abrégé  d'EK  KOIAHS, 
comme  dans  Æfchints  ré  Crq&Ur.  ]|  s'v  jjt 
entier  . . . 'Aggbe;  i i u EhAuc, 

Itère  ordonna  qn  il  ferott  nommé  le  Mont  Au. 
gmtc.  II  porte  prerentement  le  nom  de  h Ba- 
filique  de  St.  Jean  de  Latran,  «t  „„  M 

rèsr!c,'ncS.'  Gl<’V*'"i>  I-STtnASO. 

ï1**”»  "“mmoit  ainfî 
un  renom  I»,  & enfoncé,  qui  étoit  dans  l'Ifle 
de  Chio  , A dont  parle  Hérodote*».  Il  faut  1 1 g 
remarquer  que  ce  mot  eft  au  datif  pluriel  , Se 
que  cet  Hillorien  dit  *&  RaUjurê. 

M.''  Villc  J:,an™  * fort  de 

Met  de  la  Cbetfonnéfe  de  Thtaee  entre  Elée 

CoPl'f'V  S*  Pl‘nf‘-  Elle  eft  nommée 
CotL»  dans  Ammien  Marcellin  A dans  les  ,'t’  ” 
j?day,du  ^onc|lt  d'Ephele.  P„mp„ni„,  Mt. 
la  dtt  : il  y a auffi  le  Port  de  Coolos,  fa.  . . 
meux  pat  la  bataille  na.ale  entre  les  dotes  des  ’ î t ‘' 
Athcntem  Se  des  Ucedtmooieos , A par  la  dc- 

.ftC  ' S Ellc  <Mit  Epileopalr  A 

eft  nommée  Coetta  par  Conftantin  PoVphp- 
rogenet^,*  dans  la  Notice  de  Hieroel».  . a, 

A a,f°ELOS  ’ °rtcliu'  iranvc  qu'Ælien  mst.  i. 

«t  Atbenee  ont  nommé  amlï  une  Ri,Kre  voi-  T^o- 
fine  de  l'Egypte. 

COELOSSA  ou  Ceius* , Montagne  du 
Peloponnele  dans  le  Pays  d'A.gos,  félon  Stta. 
bon  . Xcnophon  . la  nomme  Celufa.  Le  Monr  f,  ■ . 
Cartveate  ou  1 Afopns  avoir  la  Iburcc  eo  fiiloit  { llit**'  ' 

*4r*1^*  Gnc.l.d. 

COENENUM , sncienne  Ville  de  la  Ger- 
manie dans  fa  pâme  Septentrionale,  félon  Pto. 
lamée. 

COENSIS  CIVITAS,  « lieu  eft  noms 
raé  dms  le  Conetle  de  Chalcedolbe  , mai,  on 
ne  fau  oit  .1  etott.  Peut-être  eft.ee  le  m£m« 

q rS?S,G,SA?a“'  " *®.  P“ 

COEQUOSA,  ancienne  Ville  delà  Gaule 
Aquttaosque,  felbn  Antonin \ qui  la  met  fur  i u,m:.  , 
b route  d Aju.  TatUILk.  à iiourdeaux  à xvt. 

M.  P.  de  la  première. 

COERANIUM  , Caverne  de  l'ine  de 
Zante.  Plutarque  en  fait  mention^  la  fin  de 
fon  Trairé  jutU  annaux  font  Us  ptms  uvijex.} 

A donne  1 origine  de  ce  nom.  H prerend 
qu  il  vient  d’un  certain  Coenlnus  que  desDau-  ; o,a 
phins  fauverent  par  reconnoilTance  durant  un  méleJkdïf. 
naufrage  , A quils  portèrent  i terre  devant  foJ-  <« «4. pi 
cette  C averne.  /»9<toi. 

COERANUS,  Kùîfavct , nom  d’une  Ri-  ***' 

S»™US  fcl0n  E‘"”"e  k G^"plK*.  Voicz  1 in 
COER.US.  Voie.  Cutis. 

. Ttta*  COES- 
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e<>8  COE.  COG. 

COESFELD,  Ville  d’ Allemagne  en  Wcft- 
phalie  dans  les  Etats  de  1‘ Evêque  de  Munfter, 
un  peu  au  deiïous  de  l'endroit  où  fc  réunifient 
les  dis-erfes  fources  de  •Ri vitre  de  Rerkel; 
g WeftpW.  dans  le  petit  Canton  de  Tlorftroar.  Zeyler* 
Topogr.p.  k nomme  (Eriftlb  ou  JtoWfdb/  en  Latin  Cm- 
,ô*  ftldig.  C 'croit , dit-il,  une  Ville  Anféatique. 
Elle  eft  à fix. milles  de  Munfter.  L'an  i<S$j. 
le  Landgrave  Guillaume  de  Heffe  la  prit  par 
accord.  Le  Duc  George  de  Luncbourg  la 
prit  enfuite.  Elle  revint  enfuire  à fes  maîtres 
i | minai  *es  Evêques  de  Munller.  b Clic  cft  forte  ft 
Id.ijoj.  l'Evêque  de  Munftcr  y demeure  fouveot.  El- 
le cft  prclque  à pareille  diftance  de  Munfter , 
Sc  du  Duché  de  Gucldrcs. 

COESNETTE.  Voiez  l’Article  qui  fuit. 
rOs.Diâ.  COESNON*,  fie)  Riviere  de  France  en 
Mcm.ibct-  Normandie.  Elle  prend  fa  Courte,  à l’entrée 
fc  fur  k*  Dlocifc  ; & en  circulant  elle  tra- 

verfe  tout  le  Diocèfc  de  Dol  en  Bretagne , où 
elle  arrofe  Fougères  if  enfuite  Pontorfon , qui 
cft  une  Ville  «le  Normandie.  Dans  les  trois 
dernières  lieues  de  fan  cours  , elle  feparc  le 
Dioccfê  de  Dol  de  celui  d'Avranchcs,&  char- 
gée des  eaux  de  phi  fleurs  ruiflcaux  & de  la  pe- 
tite Riviere  de  Coesnbtte,  elle  fe  rend  dans 
la  Mer  entre  Pontorfon  fir  le  Mont  Sr.  Mi- 
chel , où  quand  le  flux  cft  retiré  elle  coule 
dans  les  fablons  l'cfpace  de  plufieurs  lieues  avant 
que  d’entrer  dans  l'Océan. 

COESQJJEN.  Voiez  Coitqpek. 

COETI  , Peuple  de  l'Afie  fur  le  Pont- 
Euxin  , au  voi  finage  des  Tibareniens,  fekra 
j i.7.  fur  Xenophon  dans  la  retraite  des  Dix  Mille  . 

1»  fi”-  COETQUEN8',  Bourg  de  France  en 

«cvra.Dict.  pr£,  dc  h ville  de  Dinant  avec  un 

Chatcau.  C’eft  de  ce  Bourg  que  la  Maifon 
de  Coctquen  , fortic  de  celle  d'Avaugour, 
l'une  des  plus  confidcrablcs  de  ccrtc  Province, 
a tiré  fon  nom. 

/Diwi  COEVORDEN  *,  Ville  des  Pays-basdins 
Mcir.oii  es.  la  Province  d’O vérifié!  , au  Pays  de  Drente. 

Elle  eft  entourée  d'un  grand  Marais,  furies 
confins  du  Pays  de  Benthcm,  if  comme  c’eft 
b clef  des  Provinces  de  Gmmnguc  & de  Fri- 
fc  , on  en  a fait  une  des  plus  fortes  places  des 
Provinces  Unies.  Les  Etats  des  Provinces 
Unies  s’en  rendirent  maîtres  l’an  1579.  & la 
firenr  fortifier.  Les  Efpagnols  l’ayant  reprife 
le  Prince  Maurice  s'en  refaifit  pour  les  Etats 
l’an  1592.  L’Evêque  de  Munfter  la  prit  le 
10.  Juillet  1671.  La  République  b reprit  le 
s*.  Décembre  de  la  même  année.  Dans  ces 
derniers  temps  le  fameux  Cochorn  , le  plus 
Grand  Ingénieur  qu’ayent  eu  les  Provinces 
Unies  l’a  fottifiée  à fa  manière  , if  en  a fait 
un  clief-d’couvrc  de  fon  an.  Prononcez  Cou- 
votiDr. 

CO  EU  S , Riviere  du  Peloponnefc  dans  b 
Mcffenie.  Elle  arrofoit  la  Ville  d’Eleâre,  le- 
1 1.4-c  13.  h»  Paufanias*. 

COGÆONUM  , Riviere  if  Montagne 
du  Pays  des  Gétes.  C’étoir  le  lieu  , où  le 
Philofôohe  Zamobtt  avoit  coûrumc  d’habiter. 
b\  *.p.  Smbon  h dit  que  les  Gères  l’ayant  érigé  en 
t9S.  *'  Dieu , donnèrent  à cette  Montagne  le  nom  de 
Sacre'e. 

COGAMUS,  Riviere  de  l'Afie  Mineure 
ü.f.c.19.  au  pied  du  MontTmolus,  feloq  Pline1. 

• COGE  , petite  place  de  Dmematck  dans 


COG. 

l’Ide  de  Selandc  , fur  la  côte  Orientale  avec 
un  Port  , qui  donne  le  nom  à b Manche  de 
Coge.  Mr.  de  l’Iflc  écrit  Koge. 

COGEDO.  Voiez  l'Article  fuivanr. 
COGEDUS  , Riviere  d’Efpagne.  D’au- 
tres lifent  Congf. nus  dans  le  vers  de  Martial 
où  il  en  eft  parlé.  C’eft  dans  une  Epigram- 
me  adrcfTée  à Licianus k,  k ] 

/•- 

Ttf  idum  Hgigffis  lent,  CtngttU  vudum. 


Cette  Riviere  étoit  dans  la  Celtibcrie,  if  peu 
lofo  de  Bilbilis.  Varrcrius  croit  que  le  Dom 
moderne  eft  Congedo,en  quoi  il  eft  fuivi  par 
le  Commentateur  ad  ufmm  Dtlpbin  ,•  Arias 
Monranus  dit  que  c’eft  Rio  de  Codes.  Il 
tombe  dans  le  Xakrn. 

COGENDE 1 , Ville  d’Afie  dans  U Tar-  l Tait  i* 
tarie  au  Pays  de  ce  nom  , qui  fait  partie  du  u c"fc 

?E>v0Td?  na,'ftl,mitrophe-S;î,d’o». 

Elle  eft  fituée  fur  le  fleuve  Jaxartes  , vers  le  ghîrran. 
41.  degré  de  btitude  & à 9i.degrez  de  Ion-  uv.lLe.io. 
gitude  ; à fept  journées  de  Samarcande  if  dans 
une  belle  if  fertile  campagne  , qui  en  rendoit 
les  environs  très-agréables.  Outre  l’avantage 
du  commerce  du  mufe  if  d’autres  marchanal- 
fes  odoriférantes  b beauté  des  jardins , b bon- 
té des  fruits  8c  particulièrement  b valeur  de 
fes  habitans  b rendoient  recommandable  en 
ni 9.  Elle  avoit  pour  Souverain  le  Prince 
Timur  Melic.  C’étoit  un  Can  qui  payoit 
tribut  au  Sultan  de  Carizme  avec  lequel  il  vi- 
voit  en  bonne  intelligence.  Les  Mogols  cet- 
te même  année  l’afliégerent , dans  fa  Ville  de 
Cogcndc.  Il  y donna  des  preuves  d’une  pru- 
dence if  d'un  courage  extraordinaires  ; mais 
fc  voyant  hors  d’état  de  fe  défendre,  ilpenfai  fe 
fauver  à la  faveur  d’une  fortie  qu’il  fit  faire, 
en  quoi  il  réuflir.  Les  Auteurs  Orientaux 
ne  fe  font  point  étendus  fur  ce  qui  fe  pafla 
dans  Cogcndc  après  la  retraite  de  ce  Héros,  ils 
ne  difent  point  non  plus  quel  fut  le  fort  des 
habitans  du  Pays  de  Cogcndc,  tout  ce  qu’on  en 

rend , c’eft  que  la  Ville  fc  rendit  dès  le  Icn- 
ain  du  départ  de  Timur.  Cependant  les 
Hiftoricns  nous  difent  que  Timur  voyant  l’au- 
torité des  Mogols  affermie  dans  la  Périr , fc  fie 
connoître  au  Prince  régnant , auquel  il  prêta  le 
ferment  de  fidelité  & obtint  b permiflion  de  fe 
retirer  dans  fon  Pays  de  Cogende. 

COGIENSES  , Peuple  d'Italie  ; il  étoit 
compté  entre  les  Cami.  On  croit  que  leur 
Ville  étoit  la  même  que  Conegiano  dans 
l'Etat  des  Vénitiens.  L’Edition  de  Pline™  par  b 1.3.0.19. 
le  R.  P.  HardouinporteToGiENSFs.  L’Ordre 
Alphabétique  eft  pour  cette  demiere  Ortho- 
graphe. 

COC.NABANDA  , Ville  de  l’Inde  en 
deçà  du  Gange,  fdon  Ptolomce n.  ■ 1.7.0. i. 

COGNABARA0,  autre  Ville  du  même  • Ibid. 

Pays,  félon  le  même  : quelques  exemplaires  por- 
tent COGNAKDAVA. 


COGNAC  ou  Coignac  p , Ville  de  7 LMgutng 
France  & la  féconde  Ville  de  l’Angoumois  dont  Dric.  de  la 
elle  ne  faifoit  pas  autrefois  partie  ; mais  de  U Fran^P»rt. 
Saintongc.  Elle  avoit  fes  Seigneurs  particu-  l,?'1  ' 
bers  , qui  non  feulement  éroienr  iftdépend  ms 
des  Comtes  d’Angoulême  ; mais  qui  leur  fai- 
fuient  h guerre.  Nous  voyons  qu’avant  l'an 
1100.  Baudouin  Seigneur  de  Coignac  ayant 
dans 
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dans  Ion  parti.  les  Seigneurs  d’Archiac  8c  de 
Barbefieux  faifoit  h guerre  au  Comte  d’An- 
goulcme  ; ce  que  nous  apprend  l'Auteur  de 
l'Hifloire  des  Êvcqucs  8c  des  Comtes  d’An- 
. goulcmc,  qui  vivoit  dans  l’xi.  fiéclc.  Cette 
Ville  avec  les  dépendances,  a toujours  étc'  du 
Diotèfe  de  Saintes.  Les  Comtes  d’Angoulê- 
me  l’acquirent  dans  le  xti.  fiéclc.  Néanmoins 
Ifabelle  Comtcflc  d’Angouléme  pofledoit  Co- 
gnac comme  une  Seigneurie  particulière  dis- 
tin&c , lorfqu’elle  époufa  le  Comte  de  la  Mar- 
che. Cette  Seigneurie  a été  plufieurs  fois  don- 
née en  partage  à des  Cadets  de  ces  Comtes. 
Il  n’eft  relie  aucune  poflerité  mafculine  des 
uns  ni  des  autres  ; & à l'égard  de  la  Seigneu- 
rie de  Cognac  , on  ne  voit  point  qu’elle  ait 
été  unie  véritablement  à l'Angoumois  que  de- 
puis que  cc  Pays  a fait  partie  du  Domaine  des 
Rois  de  France.  Cognac  étoit  eftimee  une 
place  importante  dans  les  guerres  civiles.  Louïs 
- de  Bourbon  Prince  de  Condé  l'afliégea  en  vain 
l’an  itffi.  lorfqu’il  eut  pris  ouvertement  les 
armes  contre  le  feu  Roi  Louis  XIV.  Le  nom 
de  cette  Ville  fe  trouve  écrit  CamfiniActtm  ou 
Cumponuuum,  Conttiatmm , & en  François  Con- 
m Tigiuîtl  gtMC , CtigMC  8c  Cognac.  4 Gérard  Archevé- 
j,  u Stnt,  qUC  jc  Bourges  y célébra  un  Concile  l’an 
rrantcT.4.  ^ fuuation  cft  charmante , 8c  rien  n’eft 

p.  141.  ’ plus  riant  que  le  paybge  dont  elle  eft  environ- 

née. Elle  a un  Château  où  naquit  François  I. 
il  efl  accompagné  d'un  grand  parc  , 8c  d'un 
étang  d’une  longueur  extraordinaire.  Les  Cor- 
^ ■ deliers  & les  Recollcds  ont  des  Couvents  à 

Cognac,  & les  Bcnediâins  y ont  un  beau  Mo- 
nalicre.  Ik  y jouïffent  d’un  Prieuré  , qui 
leur  donne  le  droit  de  nommer  à la  Cure. 
himimtri  bLe  territoire  des  environs  porte  en  abondan- 
I.  c.  cc  du  vin  dont  on  fait  d'excellente  eau  de  vie. 
4 ‘Cognac  cil  fur  la  Charente  à quatre  lieues  au 

dertus  de  Saintes  , à fept  d’Angoulcme  8e  à 
deux  de  Jamac.  Il  y a à Cognac  un  Si^çc 
Royal , oc  une  Eleéiian  , & un  Gouverneur 
particulier. 

t.  COGNI,  ancien  Peuple  de  la  Germa- 
J l.a.e.n.  nie,  félon  Pto'wnée*. 

1.  COGNI , en  Latin  Iconimm  ; Ville  de 
la  Turquie  en  A fie  , avec  un  Archevêché 
Grec.  Elle  cft  encore  fort  grande  8c  peuplée 
8c  capitale  de  toute  la  Caramanie  dont  le  Beg- 
licrbèg  y fait  fa  refidence  ordinaire.  Elle  a 
été  autrefois  la  refidence  d’un  Sultan  avant  les 
grands  progrès  des  Turcs.  - Le  Sangiac  de  Co- 
gni  a lous  lui  18.  Ziamcts  8c  Timars, 
• Etat  de  félon  Mr.  Ricaut®.  Touvin  deRochefort  dans 
l'Emp.Ot.  fon  Voyage  de  Turquie  nomme  cette  Ville 
/ConDid  » & en  fait  cette  Defcription f.  Elle 

' eft  fituée  dans  une  belle  campagne  très-fertile 
en  bleds, en  arbres  fruitiers,  te  en  routes  fortes 
de  legumes.  Il  n’y  a aucunes  Rivières;  mais 
feulement  plufieurs  fources  dont  on  fait  venir 
les  eaux  par  des  Canaux  fouterrains*dans  toute 
la  campagne  & dans  les  jardins,  qui  occupent 
une  partie  <k  la  Ville.  I.'ctendue  en  eft  fort 
grande  , 8 c on  n’en  fsnroic  faire  le  tour  en 
moins  d’une  tnure.  Ses  murailles  font  iou te- 
nues de  ccnr  huit  Tours  q narrées  éloignées  l’une 
de  l’autre  dr  quarante  pis  avec  de  petits  foflez. 
On  y compte  cinq  portes,  à chacune  dcl'quel- 
ks  on  voit  des.  Lions  en  relit  f fur  U pierre  8c 
des  Anges,  qui  feutittuicni  un  Soleil  Au  dés- 
ir*». //. 
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fous  il  y- a des  inferiptions  en  Langue  Tur-. 
quelque  & en  Langue  Arabclque  ; ce  qui  don- 
ne lieu  de  croire  que  les  C hrétiens  ont  été  au» 
t refois  maîtres  de  Cognia  (qui  en  doute*  Voie* 
Iconium.)  Cette,  Ville  a deux  grands  Faux- 
bourgs,  en  l’un  defquels  fc  retirent  les  Carava- 
nes , qui  y partent  & les  Marchands  étrangers. 

Tous  les  habitans  (ont  Turcs.  Les  Armé- 
niens, les  Juifs  & autres,  qui  y viennent  tra- 
fiquer, fc  retirent  dans  les  Kans , où  l'on  trou- 
ve toutes  les  chofcs  que  des  Voyageurs  peu- 
vent fouhaiter , fur  tout  des  moutons  donc  1a 
chair  eft  tres-delicate.  Leur  j queue  pdc  jus- 
qu’à trente  livres  , 8e  n’eft  que  de  la  gTaiflë 
dont  on  fait  du  fuif.  L'un  de  ces  Fauxbourgs 
a deux  Mofquées  bâties  de  groflês  pierrks  où 
s’élève  un  Dôme  fort  haut  environné  de  plu- 
fieurs autres  plus  petits  8c  couverts  de  plomb. 

Le  portail  qui  cft  foutenu  de  grofTes  colomnes 
fait  face  à une  grande  cour  bordée  de  logcmens 
à la  mauicre  d’un  Cloître.  Ce  font  de  petites 
chambres  couvertes  d’un  Dôme  où  les  Turcs 
après  qu'ik  fe  font  bvez  à la  fontaine  fe  reti- 
rent pour  y faire  quelques  autres  Ceicmonies 
avant  que  d'entrer  dans  b Mofquée.  La  gran- 
de cft  proche  des  murailles  à l’Orient  , 8c  cft 
remarquable  pour  fa  grandeur  , fon  Dôme  8c 
fes  Minarets.  Les  Alaifons  de  la  Ville  font  • 
prcfquc  tourcs  de  biiques  d'une  terre  mal-cui- 
te; à l’Occident  dans  la  Ville  on  voit  l’ancien 
Palais  fermé  de  doubles  murailles  fur  une  Mon- 
tagne qu’il  occupe.  Le  périt  Château  qui 
tient  aux  murailles  du  côté  du  Midi  eft  flan- 
qué de  plufieurs  Tours  & défendu  de  foflez  à 
fond  de  Cuve. 

COGOLLA*,  (la)  pente  Rivière  d'Es- 
pagne  dans  h Caftilk,  au  Pays  de  Rioja;  elle 
le  jette  dans  le  Najarilk. 

COGOLLUDO  h , Bourg  & Château  k HH- 
d’Efpagne  dans  b Caftille-neuvc  , 8c  au  Pays 
d’Algarria  , fur  une  côte  près  de  b Rivière 
de  Henarez , à deux  lieues  de  Hita  , en  allant 
vers  Sigucnça.  Il  a titre  de  Marquifat  dans  la 
Mailbn  de  Médina  Celi. 

COGORETO  ou  Cogdrbo  1 , Vilbge  » Ibid' 
d’Italie  dans  l’Etat  de  Gènes  avec  un  petit 
Port  , fnr  b Rivière  du  Ponant,  à dix  milles 
de  Savane- en  allant  vers  Gènes.  Il  n’eft  con- 
fiderable  que  pour  avoir  étc  b Patrie  deChris- 
tophle  Colomb,  ou  Colon  qui  le  prrmtrr  dé- 
couvrir l'Amérique  en  149».  Mr.  Baudrand 
dit  qu’il  y a encore  des  parens  de  fon  même 
nom  dans  ce  lieu , ainfi  qu’il  vit  en  y partant 
l’an  t«9t. 

COHANk,  contrée  d'Afiedans  b grande  * lhü 
Tartarie  vers  l’Océan  Orienta)  , entre  l'Em- 
bouchure de  b Rivière  d'Atnur  8c  celle  de 
Quenrung. 

COHI BUS,  Rivière  d’Afic  vers  le  Ponc- 
Euxin,  félon  Tacite1,  c’elt  le  Chobus  d'Ar- I Hift.  lj. 
rien. 

COHORS  , le  long  féjour  que  quelques 
Cohortes  Romaiqps  ont  fait  en  certains'lieux, 
eft  caufe  que  quelques-uns  de  ces  lieux  ont  été 
appeliez  du  nom  de  ces  Cohortes.  On  fait 
par  le  témoignage  d'une  ancienne  Infcription 
rapoctée  par  Goltzius  qu'il  y eft  fait  mention 
de  Coh&rs  III.  jilhiniana  ; on  lit  dans  une  au- 
tre Infcription  Col.  ArAwfw  ftcaneLmtram  Coh. 

XXXllP*  volant  , & quantité  d'autres  lieux , 

T 1 1 1 * a où 
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oîi  les  anciens  monument  nous  apprennent 
quelle  Cohorte  y féjoumoir.  Cohors  Gal- 
ticA  eft  le  nom  que  donne  Antonin  à un 
ancien  lieu  d’Efpogne  dans  la  Galice  , félon 
Ortcliu*.  • 

COfAMBA  ou  Boramba.  Voie2ceder- 
nicr  mot. 

COIMBR.E,  Ville  de  Portugal  , dans  la 
Province  de  Beira,  fur  une  Montagne  fur  les 
bords  de  la  Rivière  de  Moodego , qui  1a  fe- 
pare  en  deux.  Elle  eft  belle  A’  grande,  avec 
un  Evêché  Suffraganr  de  l'Archevêque  de  lira- 
gués , fit  une  fimeuiê  Univerfité  fondée  par  le 
m \f*ugin  Roi  Dom  Denys*  , qui  la  remplit  des  plus 
Abrège  Je  favam  hommes  du  temps , & qu'il  fit  venir  ï 
P *l'u  ^ grands  frais  des  Pays  les  plus  éloignez,  b On 
i ortugii.  p.  rcrnirclue  ^ coïmbrc  eft  la  Patrie  de  fept 
b KAudr*nJ Rois  de  Portugal,  favoir  Sanche  I.  Alphonfê 
EJ.  n°f‘  II.  Sanche  II.  Alphonfê  III.  Alphonfê  IV. 

Pierre  8c  Ferdinand.  Ce  fut  aufli  à Coïmbre 
que  moururent  les  Rois  Alphonfê  , Henri  I. 
rC«v».D»a.  Sanche  I.  & Alphonfê  II.  * les  fils  de  quel- 
ques Rois  l'ont  eue  pour  leur  appanage  , & ont 
porté  W titre  de  Ducs  de  Coïmbre  ; comme 
Pierre  troifiéme  fils  de  Jean  I.  qui  fut  Regent 
du  Royaume.  Elle  éft  fïtuée  dans  un  lieu 
fort  agréable , ombragée  de  rous  cotez  de  bois 
* d'Oliviers.  Scs  rues  & fes  places  font  accom- 
pagnées de  fontaines  dont  la  plus  confiderable 
eft  celle  que  le  Roi  Sebaflien  fit  conduire  dans 
h place  des  Ecoliers  derrière  le  Palais  Royal 
•u  haut  de  la  Ville  d'oîi  elle  communique  fes 
eairx  comme  un  torrent  à tous  les  autres  en- 
droits pour  la  commodité  de  fes  habitans.  La 
Cathédrale  eft  magnifique.  Les  Montagnes 
voifines  font  chargées  d'oliviers , de  vignes,  & 
de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers. 

A huit  liâtes  de  Coïmbre  eft  une  fontaine 
prodigieufe  que  l’on  dit  qui  attire  A englou- 
tit tout  ce  qui  touche  fon  eau , ce  qu'on  a fou- 
vent  éprouvé  fur  des  branches  fie  fur  des 
troncs  d'irbrer. 

j Délier*  COTRE  4 , Ville  de  Suiflc  dans  la  Com- 
dc  la  Soifl*  munauté  de  Coire  , qui  eft  b première  de  la 
T.  a p.  607.  Ligue  de  U Caddéc,  ou  Maifon  de  Dieu.  On 
& »**•  |,i  nomme  en  Latin  Cmri*  Rhstorum  , 8c  en 

Allemand  Çfcur.  Coire  eft  une  grande  8e  bel- 
le Ville  fitucc  dans  une  plaine  fertile  entre  des 
. MoAragncs  , fur  le  côté  gauche  du  Rhin  , 8c 
) un  bon  quart  de  lieue  die  ce  fleuve.  Elle  eft 
«rroféc  par  une  petite  Rivière  nommée  Près- 
sur  , qui  fert  \ faire  tourner  fes  moulins , êc 
à nettoyer  fes  nies,  & qui  au  fortir  delà  va  fc 
jetter  dans  le  Rhin.  Cette  Ville  eft  partagée 
en  deux  portions  inégales  dont  l'une  , qui  eft 
un  peu  élevée,  s’appelle  ^ c'eft-i-dire  la 
Cour  , 8c  renferme  le  Palais  de  l'Evêque , b 
Cathédrale,  k Cloître  & les  Mai  (bnf  oïl  de- 
meure le  Doyen  de  la  Cathédrale  avec  fix  Cha- 
noines, & quelques  autres  perites  habitations. 
L'autre  partie  eft  tout  le  refte  de  b Vilk.  Les 
habitais  du  quartier  de  la  Cour  font  tous  Ca- 
tholiques, 8c  la  Vilk  fuit  |a  Religion  P.  Re- 
formé:. Nonoblhnt  cette  différence  de  Re- 
ligion ks  habitans  vivent  cnfemblc  en  bonne 
intelligence.  On  prétend  que  Coire  doit  fon 
origine  ^ trois  Forrcreflès , qui  (ê  trouvoient  11 
autreibisSpiitoiLA.MARSotLA  A Ymbouao, 
qui  croient  b lefidencc,  ou  des  Seigneurs  du 
Pays,  ou  des  Préfets  Romains.  LaTortercflê 


de  Spinoila  (en  Latin  Spin*  imocitlii)  a été  ra- 
fee  il  y a long-temps:  on  a fait  une  vigne  du  ter- 
rain qu'elle  occupoit.  Celle  de  Mar  foi  b (en  La- 
tin Mâts  in  ecmlis)  a été  détruire  en  partie; 
il  n’en  refte  plus  qu'une  vieille  tour  maflive, 

I demi-rompue , qui  fait  partie  du  Château  ou 
Pabis  de  l'Evcque.  Celle  d’Ymbourg  a été 
aufli  démolie.  L'hôtel  de  Ville •&  b Douane 
font  dans  b pbee  qu'elle  occupoit. 

L’Evcché  de  Coire  eft  fort  ancien.  Il  é- 
toit  autrefois  bien  plus  puiflint  qu'il  n’eft  au- 
jourd'hui. L’Evcque  poflêde  de  belles  terres 
& des  fiefs  non  feulement  dans  k Pays  des 
Grifons;  mais  aufli  dans  quelques  Pays  étran- 
gers comme  k Tirol  8c  l'Alfacc.  Il  a douze 
à treize  milk  livres  de  rente , chaque  Chanoi- 
ne jouît  de  1400.  1 1500.  livres  de  revenu. 
L’Evcque  a le  titre  de  Prince  de  l'Empire,  fie 
le  droit  de  barre  monnoye. 

Sur  une  éminence  , qui  eft  au  de  (Tus  du 
quartier  de  b Cour  on  voit  une  Chapelle  de 
St.  Lucius  qu'on  prétend  avoir  été  l'Apôtre 
des  Grifbns.  On  y monte  par  un  précipice , 
fie  on  y dit  1a  MefTe  aux  grandes  fêtes.  Au 
deflus  eft  une  grote  creufée  dans  k roc  , qui 
femblc  avoir  été  faite  pour  loger  un  Hermite. 

II  y avoir  autrefois  1 Coire  ‘deux  Couvents, 
l’un  de  Dominicains  fie  l’autre  de  l'Ordre  de 
Premontré;  mais  ils  ont  été  abolis  : on  a fait 
du  premier  un  College  où  l'on  enfeigne  le  La- 
tin, le  Grec  , fie  la  Logique  aux  enfans  qu’on 
y envoyé  des  trois  Ligues.  Les  r.ntcsdc  l’au- 
tre ont  été  employées  en  partie  J l'entretien  de 
ce  College  8e  de  celui  de  l'Evcoue,  8c  en  par- 
tie pour  un  Hôpital.  L’Eglifc  de  ce  dernier 
laquelle  fubfîfte  encore  porte  k .jom  de  St. 
Lucius. 

La  Ville  fait  un  corps  3i  part  , qui  a fon 
Gouvernement  fie  fes  Loix.  Elle  a aufli  deux 
belles  Eglifes  où  s’aflèmblent  les  P.  Reformez. 
Cette  Vilk  eft  fort  peuplée,  A c'tft  le  grand 
abord  des  Grifbns.  Les  Diètes  des  III.  Ligues 
s’y  tiennent  tour  à tour  avec  llantz  8c  Davos; 
fie  celles  de  b Ligue  de  b Caddéc  s'y  aflêm- 
blent  ordinairement.  Le  Bottrgmeftre  de  la 
Ville  eft  le  Prcfident  de  ccttc  Ligue  , 8c  fon 
Secrétaire  eft  aufli  Chancelier  de  la  Ligne , 8c 
les  Chartes  de  b Ligue  fe  gardent  aufli  dans 
les  Archives  de  b Ville.  Au  refte  elle  eft  fi- 
tuée  dans  un  endroit  aflez  fertik  , & a d'un 
côié  un  vignoble,  qui  produit  de  bon  vin  rouge 
8c  du  bbne.  On  y a toujours  de  quoi  faire 
bonne  chere  par  l'abondance  du  Gibier.  Coi- 
re a reçu  de  grands  privilèges  de  divers  Empe- 
reurs , qui  l'ont  rendue  Ville  libre  Impériale, 
& indépendante  de  l’Evêque , 8c  lui  ont  don- 
né le  droit  de  battre  monnoye.  Elle  eft  par- 
tagée en  cinq  T ribus  ou  Compagnies  de  métiers, 
dont  charune  a deux  Chefs  ou  Maîtres  & deux 
Sous-maîtres.  On  prend  d'entre  les  premiers 
deux  Gramls  Maîtres  de  toutes  les  Tribus  cnfcm- 
ble , qui  gouvernent  tour-i-tour  durant  un  an. 
Chaque  Tribu  fournit  quatorze  perfonnes  de 
fon  Corps  , y compris  fes  propres  chefs  ou 
maîtres , pour  faire  k grand  Confeil  qui  eft  de 
lxx.  Perfonnes.  De  ce  Confeil  on  tire  ks  per- 
fonnes d’office  8c  particulièrement  le  Cenjiil 
émit  ou  le  Sénat  , qui  eft  compofé  de  xv. 
perfonnes,  dor.r  il  y en  a frois  de  chaque  Tri- 
bu. Ces  Cooféils  ont  deux  Bourgmcltrc'-  à 
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leur  tête,  qui  prefident  tour-i-tour  durant 
une  année.  Quand  il  s'agit  d’affaires  criminel- 
les , on  donne  aux  Sénateurs  pour  ajoints  * 
quinze  autres  perfonnes , trois  de  chaque  Tri- 
bu ; & le  Prefident  de  cette  Aflcmbl.éc  cft  l'un 
des  deux  Baillifs  de  la  Ville  qui  prefident  au  Qi 
tour  à tour  durant  une  année. 

La  Jurisdiâion  de  Çoire  comprend  deux 
autres  petits  lieux,  Masans  8c  Lurlibad. 

i.  COKER.  Voiez  Cocher. 

« AlUrJ  i.  COKER*,  Rivière  d'Angleterre  dans  le 
Atlas.  Cumberland;  a fbn  embouchure  où  cft  le  Bourg 
de  Cokermouch , qui  en  tire  Ton  nom.  Elle 
fc  perd  dm*  la  Rivière  de  Darwcn. 

I iiij.  COKERMOUTH  b,  Bourg  ou  petite 
Ville  d’ Angleterre  dans  la  Province  de  Cum- 
berland au  confluent  des  Rivières  de  Coker  8c 
t Etat  prêt.  Darwen  c.  On  y tient  marc  lié  public  &C 
deb  G.  tire-  elle  envoyé  fes  Députez  au  Parlement. 

MRnc.  T.i.  j.  COL  , on  appelle  ainfi  certains  pafTages, 
? fim  j^Ptr  où  l'on  pafle  d’un  pays  i l’autre  entre  de 
hautes  montagnes  telles  que  font  les  Alpes , les 
Py renées,  8c  c. 

COL  d'Arcz  palfagc  des  Pyrénées.  On  le 
pafle  en  allant  de  Prars  de  Molo  qui  eft  du 
Rouflîllon,  à Campredon  qui  eft  de  la  Cata- 
logne. 

COL  D’ARGENTIERE  , partage  .de 
France  en  Italie,  entre  le  Marquifac  de  Saluées 
8c  le  Comté  de  Nice,  aux  Frontières  du  Dau- 
phiné, il  tire  fon  nom  de  la  montagne,  que 
l’on  pafle  par  un  Chemin  long  & étroit,  dans 
les  Alpes,  près  d’un  vilbge  auflï  nommé 
l'Arocntiere,  & du  Château-Dauphin. 

COL  DE  LIMON  , palfagc  des  Alpes 
pour  aller  4e  Sofpelle  à Coni  en  Piémont.  Il 
tire  fon  nom  d'une  montagne  du  Comté  de 
Nice. 

COL  DE  PARACOLS  , partage  de  Fran- 
. ce  en  Efpagne  dans  1rs  Pyrénées,  en  allant  de 
Ceret  qui  cft  dans  le  Rouflîllon,  à Maffanet 
qui  eft  de  l'Ampurdan. 

COL  DE  PERTUS , partage  de  France 
en  Efpagne  dans  les  Pyrénées.  Il  conduit  du 
Rouflîllon  dan^la  Catalogne,  & on  le  trouve 
joignant  la  foret  de  Bellegrade  entre  le  Volo, 
& J unquiere  1 cinq  lieues  de  Perpignan. 

COL  DE  TENDE  , palfagc  des  Alpes 
entre  le  Piémont  8c  le  Comté  de  Nice.  Il  ti- 
re Ibn  nom  des  montagnes  de  Tende. 

J F.titeres.  , **COL  d,  Ifle  de  l’Océan.  Quelques  uns 
iir U G.Riet.  écrivent  Coll.  Elle  cft  au  Couchant  de 
T.a.  p.  187 . l’Ecofle , & l'une  des  Wcftemes.  Elle  cft  fi- 
tuée  au  Nord-Oueft  de  l’Ifle  de  Midi,  8c  a 
huit  ou  dix  milles  de  long.  Elle  eft  très- 
fertile  en  bled  8c  en  pâturages.  Ses  Rivières 
abondent  en  Saumon  &*  il  y a un  Lac  qui 
fournit  une  grande  quantitéde  Truites  & d'An- 
guilles.  On  pcche  fur  fes  Côtes  de  plus  gref- 
fe morue  qu'auto  tr  des  autres  Ifles  ou  du  Con- 
tinent. Le  propriétaire  de  cette  Ifle  eft  de  la 
famille  de  Mackltan. 

t Dttifit'  j.COL.(lii)KOL*,ou  leGrand  Koe, 
Atiu.  Cap  de  Suede  dans  la  Province  de  Schône  où 
'*•1  s'avance  vers  le  Nord-Oucft,  au  Nord  de 
l'Iflc  de  Seelande  , 8c  prefente  fa  pointe  aux 
vaifleaux  qui  veulent  entrer  dans  le  Sund  pour 
aller  à Hclfingborg.  Il  forme  un  Golphe  dont 
le  côté  oppolc  eft  terminé  par  un  autre  Cap 
nommé  le  Petit  Col  ou  Kot. 
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4. COL,  Ri  vicie  d'Angleterre.  VoîszCol- 

NE. 

j.COL*,  Ville  ancicnned’Afriqueau  Royau-  f 
me  de  Tunis.  Elle  cft  au  pied  d’une  mon_’r.».Uc.j. 
tagne  qui  s’étend  fur  b Côte  de  la  mer  dans 
le  Golfe  de  Numidie  , 8c  on  tient  que  les 
Romains  l'ont  bâtie.  Ptoloméc  b nomme  la 
Grande  Cblofle , & lui  donne  vint-Lpt  de- 
grez  de  Longitude,  8c  trente  un  de  latitude, 
avec  quarante-cinq  minutes.  Cette  Ville  étoit 
autrefois  fort  peuplée  , 8c  avoit  de  hautes 
murailles  que  les  Gotlis  râlèrent,  lorfqu’ib  U 
conquirent  fur  les  Romains.  Elles  n'ont  point 
été  rétablies  depuis , quoiqu’il  y ait  grand 
Commerce  & force  Marchands  8c  Art  il  an» 
dans  b Ville  , les  Européens  y vont  acheter 
de  b Cire , des  Cuirs  8c  d'autres  marchaiidi- 
fes , 8c  ce  trafic  a rendu  le  Peuple  civil  8c  hon- 
nête. La  Contrée  du  côté  de  b montagne 
abonde  en  bled , en  troupeaux , 8c  en  toute 
fonc  de  fruits.  Les  habita  ns  fc  niaintenoient 
autrefois  en  Liberté^  8c  étoient  alTcz  puiflans 

ur  fc  défendre  contre  les  Rois  de  Tunis  8c 

Seigneurs  de  Conftantine  , dont  ils  font 
féparez  par  de  hautes  montagnes  qui  s'éten- 
dent l’cfpace  de  plus  de  quarante  lieues,  outre 
que  la  plus  grande  partie  du  Paï*  cft  monta- 
gneufe  & peuplée  de  Berebercs  8c  d’Azuagues 
fort  vailbns , de  forte  qu'il  n’y  avoit  point  de 
Ville  plus  riche  ni  plus  affûtée  que  celle  ci,* 
qui  faifoit  dix  mille  hommes  de  Combat.  Elle 
s'eft  depuis  donnée  aux  Turcs  qui  y tiennent 
garnifon.  Celui  qui  commande  dans  Alger  y 
envoyé  un  Gouverneur  , 8c  ce  Gouverneur 
dépend  de  celui  de  Conftantine.  I!  reçoit  le 
revenu  de  toute  b Province  8c  a foin  que  les 
habitons  ne  foient  point  foulez. 

§ Depuis  le  temps  de  M armai  cette  Ville 
eft  fort  déchue  8c  ce  n’eft  plus  qu'un  Village. 

Mr.  Laugier  de  Talfy  en  donne  cette  idée  *.  g Hift.du 
Près  de  Conftantine  8c  dans  fon  rdfort,  (ur  la  Royaume 
côte  de  b Mediterranée,  font  les  débris  de  b d AifierP- 
Ville  du  Collo  bâtie  par  les  Romains  & dé-  ,19‘ 
truite  par  les  guerres  qui  fc  font  fuccedées.  Il 
refte  encore  un  Château  bâti  fur  un  rocher, 
où  il  y a garnifon  8c  un  Aga  qui  commande. 

Il  y a dans  le  Village  un  Commis  de  b Com- 
pagnie du  Baftion  de  France  qui  y a unemai- 
Ibn  ou  Comptoir,  8c  qui  cft  fort  protégé  par 
le  Gouvernement  d'Alger  fuivant  les  Traitez. 

Il  achetre  des  Maures  peu  i peu  des  Cuira  de 
bceuf , de  b Cire,  & de  la  Laine  8c  lorfqu'il 
y en  a une  quantité  fuffifante  pour  les  charger, 
il  en  informe  le  Diretfteur  de  la  CaHe  qui  en- 
voyé des  bitimens  à b rade  pour  y charger 
ces  Marchandées.  Sur  les  montagnes  de  Col- 
lo , il  y a une  grande  quantité  de  Singes 
très-feroces  8c  très -difficiles  à apprivoifer. 

Les  Maures  ont  le  fccret  d'en  prendre  au- 
tant qu'ils  en  veulent , mais  ils  ne  le  font 
que  lorfqu'ils  ont  occafioo  d'en  vendre.  Il 
y en  a qui  font  de  hauteur  d'homme  lorf- 
qu’ils  font  debout. 

COL  DES  MUDECHARES  h.  Ville  b yurmti 
d’Afrique,  qu’Hafcen  Bacha,  lorfqu’il  étoit  T.t.l.f.c. 
Gouverneur  d’Alger,  fit  bâtir  à cinq  lieues  *°- 
de  cette  Ville  du  côte  de  l'Occident,  fur  le 
bord  de  b Rivière  d’Açifran  ou  Guinalaf, 
environ  deux  lieues  au  dedans  du  Pais.  Tout 
le  fleuve  cft  borde  en  cet  endroit  de  grands 
T ttt*  j bois 
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bois  d'arbres  fruitiers  & de  mûriers.  Il  y a 
dans  cctre  Ville  plus  de  trois  cens  habitans  des 
Mudecharcs,  de  Caftillc,  Sc  d' Andalou  fie,  Sc 
des  Tagartins  du  Royaume  de  Valence.  Cette 
petite  Colonie  s'eft  fort  augmentée  à caufe 
de  la  bonté  du  Pays  & de  fa  fertilité  en  bleds 
& en  troupeaux.  Il  produit  des  fruits  de 
toutes  fortes,  des  Oranges  Sc  des  Citrons,  outre 
cela  les  habitans  s'cnrichifTent  il  nourrir  des 
vers  à foyc.  Entre  cette  Ville  Sc  celle  d’Al- 
ger, le  long  de  U côte,  il  y a un  Port  que 
l’on  nomme  Port  des  Calîïnes  , où  plufieurt 
vaiffeaux  abordent  quand  la  rade  n cft  pas 
(lire.  Ce  fut  11  que  fc  retira  Bernard  Mendo- 
ce  avec  les  Galères  d’Elpagne.  lorfque  l’armée 
de  Charlcs-quint  fc  perdit  fur  les  côtes  d Al- 
ger. Il  y avoir  autrclois  dans  ce  Port  une 
Ville  appelléc  Yhor , dont  on  voit  encore  les 
ruines  en  quelques  endroits. 

, g COLACEA,  Ville  dont  parle  Athenée 

- qui  dit  qu’elle  avoir  été  bâtie  par  les  Meliens 

Sc  détruite  par  les  Thcffalicns. 

COI.ÆUM.  Lieu  du  Pctoponnefc  près  de 
Megspolis.  Polybc  b en  fait  mention. 

*'  COLALA  ou  Colata  , félon  les  divers 

. exempbires  de  Ptolomée  e,  Ville  de  1 Inde  en 

t 7.  c.  I.  J J Ju  G/nge. 

d Cn.  COLALTO  » Bourg  d’Italie  de  la  Marche 
D#â.  Trcvifane,  avec  un  Château  Se  Titre  de  Com- 
• té.  C’eft  de  ce  Bourg  que  les  Comtes  de 
Colalro  onr  pris  leur  nom. 

COLANouCollan,  ou  Sast  Miguel  t 
de  Collas  , il  faut  diftingucr  ici  une  Ri- 
vicre  nommée  Colan,  Sc  une  habitation  d’in- 
diens près  de  l'cmbouchurc  de  cette  Riviere. 
L’une  Sc  l’autre  cft  dans  l’ Amérique  Méridio- 
nale fur  !a  côte  du  Pérou. 

La  RIVIERE  DE  COL  AN,  eft  la  même 
que  celle  de  Chocummaio,  jointe  à celle  de 
Catamajo.  Voici  les  connoiffanccs  que  les 
Navigateurs  nous  donnent  de  la  Baye  qui  cft  à 
Ton  Embouchure  * : De  la  pointe  de  Parina 
Su;.*mew.  havre  de  Payta  il  y a dix  lieues  coursNord- 
p.  )+.  Oueft  A'  Stid-:ft  ; c’eft  une  grande  baye  où  la 
terre  eft  balte , avec  quelques  petites  Colines 
blanches  qui  s’étendent  jufqu’l  la  Riviere  C«- 
Un.i.  Vous  ne  devez  entrer  dans  cette  Baye 
qu’avec  précaution  parce  qu’elle  cft  fort  fujette 
aux  calmes  Si  qui  la  hauteur  de  la  Riviere  de 
Culana  il  y a plufieurs  bancs.  De  cette  Ri- 
viere è Payra  il  y a trois  lieues.  La  terre  cft 
blanche  cnrrcmé’ée  de  petites  Collines , Si  dou- 
ble cn  quelques  endroits. 

L'habitation  ou  S»nt  Miguel  de  Colan,  eft 
au  Nord-Nord-cft , i deux  lieues  ou  environ 
de  Payta.  Il  y a 13k, die  Dampicrr,unc  petite 
f Voyage  Rivictc  d’eau  douce  qui  fc  jette  dans  h Mer 
T.  i.c.6.p.  ^ 0-,  ^ vaiffeaux  qui  touchent  à Payta  Si  les 
%S  ' habitans  memes  de  Payta  fs  fourniflent  d’.eau 
fi  d’autres  nfraichidcmcns , comme  de  Yo- 
Jaillc,  de  Cochons,  de  Plantains,  de  Yames, 
& de  Mahis.  Il  n’y  a rien  de  tout  celai  Pay- 
ta, & c’cft  Colan  qui  le  lui  fournit.  Les  In- 
diens de  Colan  font  tous  pêcheurs  : ils  vont 
pécher  cn  mer  avec  des  barques  de  troncs  d' Ar- 
bres. Ces  barques  font  faites  de  plulîeurs 
troncs  d' Arbres  en  maniéré  de  radeau  Sc  fort 
differentes  félon  Pufagc  auquel  rfles  fotudefti- 
nées,  ou  fqivant  l’inclination  de  ceux  qui  le* 
font,  ou  b matière  dont  elles  font  faites.  L’Au- 
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teur  cité  en  donne  diverfes  deferiptions  que 
l’on  peut  voir  dans  ion  Livre, 

COL  AN  A,  ancienne  Ville  de  b Grande 
Arménie  vers  PEuphrett  félon  Ptolomée  8.  / hj.e.«|. 
Quelques  exempbires  portent  Codana. 

COLANCORUM,  Ville  de  la  Germa- 
nie,- lclon  le  même  Géographe  h.  Kax»xa-  * L a.  c.  1 1 . 
f».  Scs  Interprètes  l'expliquent  par  Frid- 
walt. 

COLANIA,  Vilje  des  Damaient  *,  dans  « Protem. 
l’Ifle  d’Albion, -c’eft-i-dire,  de  la  Grande  I- 
Bretagne.  Quelques-uns  k comme  Camdcn  k on,l. 
croient  que  c’eft  Coldingham,  Sc  la  même  Thd. 
place  que  Bede  appelle  Coludi  ; Sc  enfin  b 
même  que  Coldana. 

COLÆPIANI,  Peuple  ancien  de  la  Pan- 
nonie fur  la  Save  '.  Ortdius  croit  avec  fon-  / 
dement  qu’il  tiroit  fon  nom  de  b Rivière  Co-  i;. 

LAPIS. 

COLAPIS,  ancien  nom  d’une  Rivière  de 
b Pannonie.  Pline  m la  décrit  ainfï  : entre  * ibid. 
les  Rivières  le  Cobpis  mérité  de  n’etre  pas  ou- 
blié : il  entre  dans  la  Save  auprès  de  Sifcia , & 
fe  partageant  cn  deux  bras  forme  une  Iflc  qui 
eft  appelée  Segestiqjje.  Di  n Caflius  ap- 
pelle " cette  meme  Riviere  Colops,  Kit.oif/  ,Sc  n | 
dit  que  d'abord  eliepafloir  auprès  de  b Ville  & 4,4. 
que  Tibcre  ayant  fait  crculcr  des  fbflez  lui  fit 
faire  le  tour  de  la  Ville  cn  forme  d’Ifle;  après 
quoi  fes  eaux  rentrent  dans  leur  premier  lit. 

Strabon  qui  parle  aulfi  de  cette  Riviere  appelle 
l’Ifle  2f?Ki*n,  mais  Dion  du  fins  a. 

’ Laziusdit  que  IcsEfcbvons  l’appellent Culpa. 

COLARINA.  Voicz  Colokina. 

COLARNI,  Sc 

COLARNUM,  Peuple  & Ville  de  b 
Lufitani?.  Pline  0 prie  du  Peuple,  Sc  Pto-  » I.4.C.11. 
loméc  p nomme  la  Ville.  f Li.c.y. 

COLATIA.  Voicz  Co ll ati a. 

COLAURE  , petite  Ville  d’Afie  au  • 
Rovaume  d,:  Tonquin,  vers  le  milieu  de  l'Ifle 
de  Tubtan  h quinze  ou  feize  lieues  de  l'Ifle 
d’Haifo;  félon  Tavernier  *.  Defc.d» 

COL  MJS.  Voicz  COSILAOS.  Tonquin. 

COLBERG»  Ville-d'AjJemngne  dans  la 
Poméranie  ultérieure  Sc  dans  la  Caffubie  à 
l'embouchure  de  la  Riviere  de  Perfantc  dans  la 
Mer  Baltique.  Elle  app  irtenoir  aux  Evêques 
de  Camin  Se  s’appelteit  ancienncmeut  Colo- 
brega  , Cholobrega  ; Sc  m Allemand 
©IiolItnlKrg/  c'etoit  b plus  conlidereblc  qu’eut 
Tl  vêque,  à qui  elle  étoit  venue  par  échange 
pour  Stargarel  outre  une  fnmuiedi  J500  marcs. 

Les  Géographes  du  Pays  lui  donnent  5 j d.  { 5'. 
de  latitude.  Son  porc  cft  affez  bon  , mais 
étroit.  Les  fources  d’eaux  falées  qui  font  aux 
environs  font  très-utiles  te  Je  feroient  bien  da- 
vantage fi  le  bois  fournifloit  affez  ?pur  la  cuit 
fon  du  Sel.  Tour  cela  cft  affez  bien  fpecifîé 
dans  les  vers  de  Seccervitius  reportez  par  Zey- 
icr  1 r Power, 

Topogr. 

St  ont  fier  al  il  indit  a ledit 

Mania  Colbtrp , fittvio  Perjantidoi  unda 

Et  perla  dit  ata  maris , tjai  pianota  ervi  *** 

Cemmod4t  qui  pleaai  rattbut  t -ebit  anJiqat 
mrrett , 

Hic  & font  u opei.  Sale  qui  fiait  uber  & tpi 

Duras  um  hamorem  vicinal  mit  ut  ta  oral. 

Sic  decm&fibrvam  fort  aqmor  ttcialu  or  htm. 

Et 
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Èt  ficrere  4mm , Gvti&fieit  hoxtftos 

Diviiiû , mm  wrime , cr  Ltfibns  sjttis. 

Le  Laboureur  dam  fa  Relation  du  Voyage 
de  U Reine  de  Pologne  , parle  ainfi  de  cette 
Ville.  Colbf.rck,  Ville  Hanfcatiquc,bplus 
forte  de  b balle  Pomenmie,  fi  tuée  fur  le  bord 
de  la  Mer  Baltique  fortifiée  trcs-reguliercment 
par  les  Suédois  de  trois  grands  foflez  terraffez 
avec  de  fore  bons  Basions  9e  demi-lunes, qui 
rendent  fon  enceinte  fort  grande;  quoi  qu’elle 
ne  foit  gucrcs  peuplée  & prefquc  à demi-rui- 
néc  du  feu  qui  a détruit  plufieurs  maifons,  & 
de  la  guerre.  Si  bien  qu'elle  n’cft  remplie  que 
des  Soldats  de  b Gamifon  qui  y eft  très-forte 
parce  qu’elle  eft  de  confcqucnce.  Le  Duc 
Barnime  I.  la  donna  en  propriété  à l’Evêque 
de  Camin  qui  en  eft  à quatre  lieues  en  tirant 
du  Septentrion  à l’Occident  ^c’cfl  pourquoi  elle 
a toujours  appartenu  à fes  fucceiîcurs  Evêques. 
b demeure  en  eft  agréable  parce  qu’el- 
le eft  bien  fituéedans  un  fort  bon  Pays  & que 
les  rues  Se  les  maifons  qui  retient , font  belles. 
Une  fontaine  qui  eft  proche  de  b Mer,  eft 
entourée  de  b Rivière  de  Pcrfanrc  9e  fur  le  bord 
de  fon  embouchure  ; toutefois  fa  fourcc  eft  plus 
filce  que  la  Mer  même  & l’on  puife  de  Peau 
dans  ton  badin  qui  eft  de  vingt  pieds  en  quar- 
ré , pour  faire  du  Tel  dans  les  fourneaux  qui 
font  tout  près  ; le  revenu  de  cette  fontaine 
fuffit  J l'entretien  de  b Garnifon. 

COLBr , KéA,3c< , Peuple  de  l'Ethiopie  fous 

• L4.C.8.  l'Egypte  félon  Ptolomée  \ Quelques  exem- 

plaires portent  Colobi  , ce  qui  s’accorde 
4 Litf.p.  mieux  avec  Strabon  b,  qui  donne  aux  Creo- 
771-  ^hages  le  furrvom  de  KoAsgaî,  c’eft-à-dirc  muti- 

COLBIACUM.  Voiez  Tolbiacum.’ 

. COLBROKE,  ou  Coleikoock.  Petite 
Ville  d'Angleterre  au  Comté  de  Buckingham 
, Atkrée  & aux  c°ohns  de  celui  de  Midlefex.  * Elle 
tUtw.  prend  fon  nom  de  la  Rivière  de  Col,  ou 
COLNE. 

COLCHATARU,  Peuple  d’AGe.  Juf- 
4L4*.c.a.  *in  J le  nomme  à l’occafion  d'Artaban  qui  lui 
fit  la  guerre.  Lcs’Editions  modernes  comme 
celle  ae  Gronovius  adoptent  la  CorreéHon  de 
Bongars  qui  lit  Thogarii  au  lieu  de  cenom. 
Cependant  Ortclius  croit  ce  Peuple  different 
des  Cocharii  de  Ptolomée  ou  de  Denys  le 
Periégetc  ; 9e  des  Cochari  d'Avicnus  qui 
étoient,  dit-il,  trop  éloignez. 

COLCHI,  Kja Ville  Marchande  des 
C arc  en; , dans  l'Inde  en  deçà  du  Gange  félon 

• L.y.tf.1.  *•  Arrien  en  fait  aufti  mention»  9e 

. gj  ' dit  dans  fon  Pcriple  fde  b Mer  Erythrée  qu’on 
Oxon.  y pcchoit  des  perles  9c  que  l’on  emploioit  1 

cela  des  Criminels  qui  avoient  mérité  la  mort. 

COLCHI.  Peuple  de  la  Colchide. 

COLCHI  DE,  connée  d’Afie  à l'Orient 
du  Pont  Euxin.  Elle  n’a  pas  eu  toujours  le 
Vêtue  nom,  ni  les  memes  bornes.  Strabon*  b 

• fait  commencer  auprès  de  Trcbi fonde.  Pto- 
lomée au  contraire  avance  b Province  du  Pont 
jufqu'au  Phafc.  Ils  s’accordent  mieux  fur  les 

t Lr.c.o.  Nord.  Ptolomée  h ayant  nommé 

le  fleuve  Corax  ajoute  qu’il  borne  b Colchide 
îLii,  cc  c^c-Ü-  Pt  Strabon ‘dit  que  b côte  du 

Pont  Euxin  finit  k Pityus  9e  i Diofcuriade 
qui  joignent  U côte  de  la  Colchide.  Il  eft 
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vrai  que  d’autres  Géographes  étendent  b Col- 
chidc  plus  loin.  “ Les  Hiftoricns  Crées*  0r„, 
comme Procope , Agathras,  Grcgora;,A qucl-ThcL 
que<  Auteurs  deb  meme  Nation,  comme  Suidas 
9e  T zetzes ,aprlfcnt  Laziq.ue  b Colchide , ft 
lés  habitant  Laziens.  Lycophron  la  nomme 
LigrfijHf,  ou  fjgtJliijMtj  9e  Etienne  lit’ dans 
ce  meme  Auteur  cc  nom  par  un  B.  Libysti- 
Ni-,  & appelle  U^JÎ.-nieni  des  Peuples  dont  le 
Pays  tou  choit  I b Colchide.  Hérodote  met 
en  ce  canton-  U une  Nation  nommée  les  Ljgient 
9:  Etienne  pbec  chez  eux  une  Ville  nommée 
Lnijhq**.  Le  IV.  Concile  de  Conftantino- 
ple  fait  voir  que  b Colchide  s'appelait 
dans  le  temps  qu’il  fut  tenu  ; car  on  y lit  ; 

Thtodorut  Epi/iopm  PhéfîA:  in  L-uj/i  La 
Colchide  des  Anciens  eft  aujourd’hui  appdlée 
b Mekgrelie.  Voyez  ce  mot  9e  l’Anicle 
de  h Laziqpe. 

COLCHÏCUS  SINUS,  Golphe  de  l’In- 
de en  deçà  du  Gange  félon  Ptolomée  '.  Il  ti-  / 1 - c , 
roit  fon  nom  de  la  Ville  de  Colchi. 

î.  C-OLCHIS,  nom  Latin  de  1a  Colchide. 
1.COLCHIS,  Ville  de  b Grande  Arménie 
félon  Ptolomée  m. 

Ptolomée  la  borne  au  Nord  parla  Saturnie," 

9e  à l’Occident  par  le  Pont  Euxin  depuis  le 
fleuve  Corax  jufqu’au  fond  du  Golphe  auprès 
du  Phafej  il  met  fur  b côte 

Diofcuriasou  Scbaf-  Tiganée, 
topo  le, 

l'Embouchure  de  Æapolis, 

r Hippos, 

Neapolis,  PEmboinhure  du 

Charifte, 

l’Embouchure  du  l’Embouchure  du 

Cyanée,  Phafc, 

9c  Phafide  Ville. 

Tl  U borne  au  midi  par  le  Golphe  de  Cap; 
padoce  9e  par  b Grande  Arménie;  k l’Orient 
par  une  ligne  tirée  dans  le  mont  Caucafe.  Il 
appelle  Lazæ,  les  Peuples  qui  habitent  le  long 
de  b Mer  9e  AUnrali  (d’où  eft  peut-être  venu 
le  nom  de  Mcngrelit ) ceux  qui  habitent  $>|^s 
haut.  Il  met  dans  les  terres  les  Villes  & 

Bourgs  de 

Mcchleffus,  Sauce, 

Madia,  Surium, 

9e  Zadris. 

On  croit  que  ce  Pays  reçut  la  foi  & les  „ c«oU 
hymeres  de  l'Evangile  à peu  près  dans  le  mé-  s-  r**U 
me  temps  que  1*1  baie  Province  voifine  en  fut  r,ro8r- 
éclairée.  Cependant  on  ne  trouve  point  qu’il  ^ 
foit  fait  aucune  mention  de  fes  Evêques  avant 
Théodore  dont  il  eft  parlé  ci-dcffus  9e  qui  eft 
nomme  au  VI.  Conalc  General.  Il  y eft  fait 
•uffj  mention  de  Jean  Evcque  de  Par*  dms  la 
Province  des  Laziens. 

COLDING,  Ville  de  Dancmarck  dans  le 
Nord  Jutbnd,  aux  confins  du  Sleswig au  fond 
d'un  Petit  Golphe  étroit  qui  eft  au  bord  du 
Middelfart.  Les  Géographes  du  Pays  0 lui 
donnent  de  btirude  jj.  d.  9e  i9'.  Hamani-  **>  n»«.  ’ 
des  p dit  qu’elle  eft  ttès-célcbrc  9e  que  fcsN*?wcK‘ 
murs  font  baignez  au  Midi  par  1a  Riviere^gjf'  "â‘ 
Coldinger  Aa,  c’dl-à-dire  M de  Coldi»?  , * ‘ 
qui 


Digitized  by  Google 


704  COL. 

qui  feparc  1c  Jutbnd  fcptentrional  d'avec  le 
Jutlaod  méridional,  ou  Duché  de  Slcswig , 8c 
qui  pics  delà  tombant  par  une  feule  embou- 
chure dans  b Mer  Baltique  fc  mêle  aux  eaux 
du  Middelfarth  Sund.  Le  pont  de  Colding 
qui  cft  fur  cette  Rivière  donne  le  nom  à tout 
le  Canton  circonvoilîn  nommé  à caufc  de  lui 
BitoMtRRtT.  Ce  pont  cft  d’un  revenu  con- 
fidïrable  au  Roi  de  Dancmarck  à caufe  de  la 
Douane  des  bœufs  8c  des  chevaux  qui  paffent 
nccciïaircment  par  là  pour  être  menez  dans  le 
m GA'fmr  Holftcin  8t  delà  dans  les  autres  Pays  \ La 
£o,  m De*  Ville  eft  petite  mais  ancienne  ; l’an  1147.  elle 
lu  .Apode*  fut  brûlée  durant  des  guerres  civiles.  Le  Roi 
»a,c“P-1H*  vi.  h racheta  l’an  iztf8.  des  mains  d’E- 
ric, Duc  de  Slcswig  & fils  du  Roi  Abel. 
Il  yfit  élever  une  Citadelle  qui  fut  comme  le 
boulcvart  du  Danemarck,  fortifia  la  Ville  fur 
tout  vers  le  midi.  Chriftian  III.  qui  aimoit 
cette  Ville  & caufc  de  fa  fituution  agréable  & 
de  la  filubrité  de  fon  air  y fit  bâtir  le  château 
d'AuNSuunG,  (c’eft-i-dirc  , le  château  de 
l'aigle)  au  dclTus  de  b Ville,  dans  lequel  il 
mourut  le  1.  Janvier  M îp.  L’Hopiul  de  b 
Ville  fut  bâti  par  Fridefic  II.  dont  le  fils  y 
attacha  de  bons  revenus.  L’an  ttf44.au  mois 
de  Mai  les  Danois  remportèrent  auprès  de 
Colding  une  Viéàoire  fur  les  Suédois.  Un 
f Rdat.cn  Voyageur  plus  recent  dit  b : nous  partîmes  le 
fnrmcic  meme  jour  à deux  heures  après  midi  fde  Fri- 
Jouimîd’un  dîrjcj3)  pour  fuivre  le  Roi  à Colding.  Le 
cn°|j*DC-  '*  chemin  cft  de  $.  Miles  de  Danemark  : le  Pays 
marrk.  cft  beau  comme  tous  les  bords  du  Jutbnd  : 
Rocerd.  nuis  on  dit  que  le  cœur  du  Pays  cft  très-de- 

iUhcrbr*  ^crt  ^ 3 ^CS  *X)'S  * droite  & * 

qtifiKi,  gauche,  le  Pays  cft  fort  haut  8c  bas,  &•  fur  la 
gauche  pn  voit  pendant  une  partie  du  chemin 
le  Golphedc  Colding  lequel  cft  difpofé  autre- 
ment que  dans  b carte  de  Jutbnd  par  de  Witt 
qui  l'arrondit  trop  à l’extrémité.  Le  Château 
eft  fur  une  hauteur  au  bout  du  Golphe,  8rau 
pied  du  Château  d'un  feul  côté  eft  la  Ville  qui 
n'eft  pas  grand’  chofe , c’eft  tout  au  plus  un 
petit  Bourg.  Le  château  cft  un  gros  bâtiment 
compofé  de  quatre  corps  de  Logis  de  brique 
couverts  de  plâtre  qui  forment  une  cour  qui 
H’cft  pas  bien  quarréc.  Il  y a à l'un  des  coins 
une  tour  affez  élevée  d’où  b vue  cft  charmante 
parce  qu’on  enfile  le  Golphe  qui  cft  bordé  de 
colines  couvâtes  de  bocages  très-agréables  8c  à 
côté  cft  un  Clocher  en  pointe  au  deflùs  de  la 
Chapelle.  Les  appartemens  du  château  font 
affez  beaux,  mais  il  n'y  a point  de  Jardin  qu’u- 
ne petite  pièce  de  terre  en  triangle,  au  Sud, 
bquelle  a b forme  d'une. demie  lune  ou  d'ijn 
ravelin , hordé  d’une  haye  vive  8c  de  quelques 
arbres.  Il  y a un  parrerre  de  buis  dont  le 
milieu  eft  tracé  en  éeufloo  , avec  trois  lions 
pour  les  armes  de  Dancmarck.  En  fortant  du 
château  on  cft  tour  furpris  de  b belle  vue  qui 
fc  prefente  de  driTus  le  pont  d'où  l’on  décou- 
vre tout  le  Golphe.  On  a bâti  au  delà  deux 
ailes  où  font  les  écuries.  Cela  eft  fermé  à l’cft 
• par  le  manège  qui  eft  couvert  d’Ardoifes  com- 
me les  écuries,  mais  le  milieu  eft  percé  d’une 
grande  porte  ronde  afin  que  b vue  ne  foit  pas 
bouchée.  Ces  écuries  8c  ce  manege  forment 
les  trois  côtez  d’une  belle  cour  quarréc;  mais 
il  p’y  a rien  de  bâti  du  côte  du  Château.  Le 
tout  cft  commandé  au  Nord-eft  par  des  mon- 
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tagnes  très-hautes  qui  fervent  d’abri  en  Hy« 
ver.  Colding  cft  un  Bourg  d'environ  100* 
ou  1 10  mai  Ions  j 8c  ce  qui  le  rend  plus  con- 
fiderablc  c’eft  fon  pont  dont  on  vient  de  par- 
ler. On  trouve  dans  cet  endroit  toutes  for- 
tes de  provi  fions}  le  Pays  étant  aflez  abon- 
dant ,1c  bras  de  mer  y pourroit  faire  apporter 
ce  que  le  Pays  ne  fournit  pas, mais  excepté  le 
commerce  du  Bétail,  le  refte  y eft  forr  p:tir. 

Materilebe  eft  à quatre  milles  de  Colding  8c 
on  y arrive  en  quatre  heures. 

COLDITZ  , ou  Cholditz.  Ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Haute  Saxe,  en  Misnie  fur  U 
Muldc  enrre  les  Villes  de  Grim  8c  de  Roch- 
litz.  DrefTerus  ciré  par  Ztyler  * veut  que  c Saxo*.-" 
fon  nom  lignifie  Fin»tf.RWald, c‘eft-à-dirc, ^up.lo- 
VaMa  obffurt.  Il  y a une  Seigneurie  attachée f°4r' 3*' 
qui  a eu  les  Seigneurs  particuliers,  8c  elle  vint 
l'an  1^97.  à Guillaume  Margrave  de  Misnie. 

Le  beau  château  qu'on  y voit  fut  bâti  l'an 
t48tf,  &’  ayant  été  brûlé  le  Duc  Emeft  de 
Saxe  le  repaya.  Ccrtc  Ville  a eu  fa  part  des 
malheurs  caufcz  par  les  longues  guerres  civiles 
d’Allemagne  du  fiécle  paflé.  Elle  fut  pillée  1 
diverfes  fois  par  les  Suédois  8c  par  le*-  Hulïi- 
tes.  Mr.  Baudrand  d dit  qu'elle  cft  dans  le 
territoire  de  Leipzig  à fept  lieues  de  Mifne  C»l 
falloir  dire  de  MeilTen)  vcts  le  Couchant. 

C'OLDULI,  ancien  Peuple  de  b Germa- 
nie félon  Srrabon  *.  Quelques  exemplaires  #|.7.p.,9* 
portent  K a/Awai , CeUùti  8c  non  pas  , 

comme  le  remarque  Cafaubon.  Ils  faifoient 
partie  de  la  nombreufe  Nation  desSueves,  8c 
habitoient  dans  b foret  Hercinienne. 

COLENDA  , Ville  d’Efpagne.  Titus 
Didius  la  prit  après  un  fiege  de  iept  mois,  au 
raport  d'Appien  f.  fklMtk: 

COLENTINI.  Voiez  Collent™. 

COLENTIANI,  Peuple  délai  faute  Pan- 
nonie félon  Ptolomée  *.  Pierre  Rantzanus,x 
cité  par  hOrtclius, croit  que  le  Siège  Archicpif-J  Thefiur.* 
copal  de  Colocza  en  prend  le  nom  de  Colo- 
cia  , en  Latin. 

COLFORD  * , petite  Ville  ou  Bourg  » 
d'Angleterre  en  Gloceftenhire  à trois  lieues  deEd-,70f* 
Monmouth  vers  l'Orient.  •*  Il  y a marché,  „ 
p"**- 

t.COLI,  Peuple  d’Afic  près  du  Caucafe,  Bret.  T.  1. 
chez  les  Coraxes.  Le  Pays  nommé  Coli-P-6/- 
ca  étoit  dans  ce  meme  endroit.  Etienne  le 
Géographe  ajoute  que  b partie  inférieure  du 
Caucafe  portoit  le  nom  de  Colicirnon- 

TES. 

a.  COLI , Ville  d’AfîcdanshChcrfonne/ê 
d’Or,  félon  Ptolomée1,  c'eft-à-dire,  de  la/Ly.c.»: 
Prcfqu’iflc  d'an  delà  le  Gange. 

COLIACUM  PROMÔNTORIUM , 
ou 

COLIAS, en  François  Coliade“,  pro-  m LtT  lm- 
monroirc  de  Grece  dans  l’Atrique  auprès  de  *«T*td. 
Phalere;  dans  le  Golphe  Saronique  à l'O-  Cco*r' 
rient  d’ Athènes.  Plutarque  en  parle  dans  1 f 
Vie  de  Solon.  Et  Paufanias  “ dit  qu'il  é-ainjtik iï 
toit  à vingt  flades  de  ccttc  Ville.  Il  y avoic 
en  ce  lieu  un  Temple  de  l'inm  Cohadt.  La 
tempête  porta  jufques-li  les  débris  de  la  Flot- 
te de  Xtrxes  , après  fa  défaite.  Suidas  dit  % 
que  l’on  y faifoic  des  vafes  teints  en  ver- 
millon. 

COLIBERE , c’cfc  ainfi  qu'il  faudrait 
écrire 
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écrire  ce  nom  , ftun  les  Efpagn'ols  écrivait 
louvoie  l'V  pour  le  B,  quelques  Françoisonc 
cru  fauftement  que  cet  V qui  cft  conforme 
était  voyelle.  8c  devoir  être  prononcé  comme 
Un  om.  Delà  eft  venue  l'impertinente  pronon- 
ciation qui  a pourtant  pris  le  deflus  en  dépit 
de  la  raifon,  ae  forte  qu'au  lieude  Cohbre , ou 
Colivre , on  s’eft  accoutumé  de  dircCotiou- 
ke.  Voicz  ce  mot. 

COLICA  REGIO.  Votez  Cou.  Pline 

b 1.6.  c.  7.  dir  de  plus  *.  Le  Pays  fumommé  Colktt  con- 
trée du  Pont  dans  laquelle  les  hauteurs  du  mont 
Caucafe  Te  courbent  vers  les  monts  Riphées; 
.....  le  refte  du  Rivage  cft  habité  par  des 
Nations  féroces , (avoir  les  MtUmchlmi  , les 
Ceraxei  Sec. 

? Irincr.  COLICARIA , lieu  d'Italie.  Antonin  k le 
met  fur  la  roule  de  Vérone  à Bologne , àxxv. 
milles  d’Hoftiiia  qui  étoit  à xxx.  M.P.de  Vé- 
rone, 5f  de  Colicaria  il  compte  xxv.  autres  M. 

P.  jufqucs  à Modene.  •Ortclius  doute  Ci  le 
nom  moderne  n'cft  pas  Calacari , il  ajoute  que 
les  diftances  s’y  accordent- 

I.COL1GNI,  terre  avec  titre  de  Comté  en 
Franche  Comté.  Ses  Seigneurs  étoient  autre- 
fois Seigbeurs  de  Revermont.  Elle  eft  au 
Diocèfede  Befançon. 

a.  COLIGNI , Prieuré  de  France  en  Fran- 
che Comté  au  Diocèfe  de  Lyon.  11  eft  de 
nomination  Royale. 

5.  COLIGNI,  Bourg  de  France  dans  la  par- 
tie Septentrionale  de  la  BrelTe,  aux  confins  de 
la  Franche  Comté,  à quatre  lieues  de  Bourg 
& à fix  de  Mâcon.  C'eft  de  ce  lieu  que  pre- 
noit  le  nom  de  Coligni  l’ancienne  maifon  de 
Coligni-Chàtillon  dont  il  y a eu  des  Grands- 
Amiraux  & des  Maréchaux.  On  prétend 
qu’ils  ont  autrefois  poffedéen  Souveraineté  lh 
CoLicni,  contrée  où  eft  fitué  ce  Bourg  qui 
Vii  donne  fon  nom.  Quelques-uns  écrivent 
Colligni. 

i.COLIMA,  haute  montagne  de  l’ Améri- 
que Septentrionale  dans  la  nouvelle  F.fpagne, 
x Vo  iki  Dampier  * dit  que  ccrte  montagne  eft  fort  hau- 
T.  i.p.i63.  tc*  I*  lui  donne  18.  d.  jfi'.  de  Latitude 
Nord.  Elle  eft,  pour  fuit-il,  à cinq  ou  fax  lieues 
de  la  mer  & au  milieu  d’une  agréable  vallée. 
On  y voit  deux  petites  pointes  de  chacune  des- 
quelles il  fort  toujours  des  dames  ou  de  la  Jii- 
mée.  La  Vallée  où  eft  ce  Volcan  fe  nomme 
la  Vallf.'e  de  Colima. 

a.COLIMA.  Ville  de  l’ Ameriqüe Septen- 
trionale dans  une  Vallée  & allez  près  d’un  Vol- 
can qui  portent  fon  nom.  Cette  place  eft  gran- 
de 8c  riche  & la  Capitale  des  Pays  circonvoi- 
fins.  La  Vallée  de  Colima  où  elle  cft  fituée , 
eft , à ce  que  difent  les  Efpagools  ,1a  plus  agréa- 
ble tyla  plus  fertile  qu’il  y ait  dans  le  Royau- 
me de  Mexique.  Ce  Vallon  a environ  dix 
lieues  de  large  près  de  la  mer , où  il  fait  une 
petite  biye  > mais  Dampier  ne  nous  apprend 
point  quelle  étendue  elle  a dans  le  Pays.  Il 
é Ifcid.  ajoute  d : on  dit  qu’elle  eft  pleine  de  Jardins  à 
Cacao , de  Campagnes  qui  portent  du  fegle  ,du 
froment . & des  plantains.  La  côte  de  la  mer 
voifineeft  fablonneufe,  mais  les  wgues  y font 
fî  violentes  qu’il  n’y  a pas  moyen  d’aller  à ter- 
re. Le  Pays  eft  bas  rout  le  long  8c  plein  de 
bois  du  côté  de  l’Eft  pendant  environ  deux 
lieues.  Au  bout  d«  bois  il  y a une  Rivière 
Tom.  II. 
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enfoncée  qui  fe  jette  dans  la  mer,  mais  il  y a 
une  barre  , Ou  bas  fond  fablonneux  fait  de 
manière  qu'il  empêche  les  Barques  & les  Ca- 
nots d’y  entrer.  A l'Oued  de  cette  Rivière 
commencer  les  picagcs.qui  s’étendent  jufqu’à 
l'autre  côté  de  cette  Vallée. 

COLIN , petite  Rivière  de  France  dans  le 
Jkrri.  Elle  pu  (Te  par  les  Ait-Dam-Gillon,  8c 
fe  perd  dans  l’Avrcte  près  de  Bourges: fa  four- 
ce  eft  dans  les  montagnes  d’Auvergne. 

COLINGÆ.  Voiez  Calikcx. 

COLINIA.  Voiez  Cypre. 

COLIO  U RE,  Ville  d’Efpagne  autrefois 
8c  prefentement  de  France  au  Rouflillon  au 
pied  des  Pyrénées  avec  un  port  8e  un  vieux 
Château  fur  la  côte  du  Golphrdc  Lyon.  Plu- 
fieun  * l’ont  confondue  avec  lu  iri  ris,  fort  , Imj»u 
mal  à propos.  Car  l'ancienne  Illiberis  étoit  édc.ucl» 
fur  la  Rivière  du  Tcc,  de  (ur  le  grand  Chc- 
min  qui  va  de  Gironnc  par  les  Pyrénées  à *'*  *** 
Narbonne  au  lieu  que  Cnliourc,  bien  foin  d’e- 
tre  fituée  (ur  ce  chemin  .en  eft  détournée,  8e 
eft  un  lieu  de  difficile  accès  environné  de  Ro- 
chers ; ce  qui  en  fait  une  très-foire  place,  l'arc 
y ayant  perfetftionne  la  nature.  Mai-  fon  port 
eft  peu  de  chofc.  L’agcien  nom  de  Colioure 
eft  C mctUétrit  qui  étoit  déjà  connu  fur  1a  fin 
du  vu.  ficelé  fous  Wamba  Roi  des  Wifi- 
goths  ».  Elle  eft  à quatre  lieues  de  Perpignan  , . . 

8c  à deux  d’Elne.  Elle  cft  bâtie  à demi-côte  jtUrürî» 
& eft  fi  petite  qu'elle  n’a  qu’une  rue  un  peu  Det.de U 
grande  8c  trois  ou  quatre  fort  ermites.  L'E-  Fr“ce-T* 

Îlifc  paroilfiale  cft  fous  l'invocation  de  Notre 
>amc.  Le  Château  eft  fur  une  roche  efcar» 
pée  8c  fes  murs  font  battus  d’un  côte  par  la 
mer.  Par  la  porte  du  Secours  on  defeend  fur 
un  grand  glacis  qui  conduit  à un  Fauxbourg, 
où  il  y a un  Couvent  de  Jacobins  & quelques 
marions  de  pécheurs.  A main  gauche  en  en- 
trant nar  terre  dans  cette  Ville,  il  y a un  au- 
tre Château  appelle  le  Miradou  où  font  les 
Cafernes  pour  la  Gamifon.  Le  Gouverneur 
demeure  dans  le  premier  de  ces  Châteaux.  Co» 
lioure  a un  petit  port  qui  n'cft  bon  que  pour 
des  Barques  8c  des  Tartanes. 

COLIPPO,  ancienne  Ville  d'Efpagnedans 
la  Lufitanie.  Elle  ne  fùbfifte  plus , comme  le 
remarque  le  R.  P.  Hardouin  *,  mais  la  Ville / InPlh*: 
de  Leiria  dans  l'Eftremadure  Portugais  s’eft 
formée  de  fes  ruines  entre  Lisbonne  8c  Co- 
nimbre.  Entre  les  Infcriprions  recueillies  par 
Gruter.il  y en  a deux  qui  font  mention  de 
cette  Ville.  La  première  h nomme  les  habitant  A 
Coi.mpponensium,  l'autre  porte  ' Ex  Lu-  i 
sitania  Municipi  Collipponensi  ; ce 
qui  prouve  que  le  vrai  nom  doit  être  écrit  par 
deux  L.  Collippo. 

COLIS,  génitif  Celidis.  Denys  le  Perié- 
getc  k parlant  de  l’Hypanis  &du  Megarfes  Ri-  * v«r* 
vieres  des  Indes,  ajoute:  Ils  ont  leur  fource 
dans  le  mont  Emode  8c  coulent  vers  le  Pays  ***' 
auquel  le  Gange  donne  fon  nom , étant  entraî- 
nez vers  k Midi  aux  Confins  de  la  Contrée 
de  Colis.  Elle  s'avance  dans  la  mtr  , & eft 
fort  elevée,  8c  les  Oifeaux  y peuvent  k peine 
, voler,  c’eft  pourquoi  on  lui. donne  k fumons 
d'AoRNis  , c’eft-k-dire  , Sm  OiftAux. 

Voici  comment  Prifcien 1 a rendu  cet  endroit  / v«xt 
de  Denys.  . loflf 

Vvvv*  Amri' 
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j4mtî  tjMA  pondu:  henrflum 
Vrvclvens  //spams  jue  vthit  , rapidtueput 

Magarfm: 

Quoi  captt  Entai » mi  Qui  Ga-getica  monte 
Tellus , porrigitnr  a ne  ad  tara  Colidis  Anflrot 
Océans  lancent  Peinons  fnb  coihbsti  altis , 
Çnos  vaincre  » met  sensu  celeri  tor.tinure  pestna  , 
Undt  loess  Uraji  pcjntnsnt  utmen  . icrr.tm. 

Mais  comme  ces  deux  Rivières  fe  perdent  dans 
l'Indus  bien  loin  de  Ton  embouchure,  dans  la 
mer  dont  pourtant  U contrée  de  Colis  devoit 
être  très-voifine,on  ne  peut  en  deviner  la  fi- 
tuition  aux  indices  que  la  Penégefc  Grecque 
6c  h Latine  nous  en  foumiffent. 
à Etat  COLL  *,  ou  Col,  I (le,  l’une  des  Wtfter- 
pict.dch  nés  au  Couchant  de  l’Ecoffc,  au  Nord-Ou'eft 
u.Brec.T.  «fc  nfle  de  MulL  El!e  a environ  8.  ou  10. 
*-P*1  7*  milles  de  longueur,  8c  eft  tri  s- fertile.  Elle  a 
des  Rivicres  qui  abondent  en  Saumon  8c  un 
Lacqui  fournit  une  grande  quantité  de  Trui- 
tes 8e  d’ Anguilles.  On  pcche  fur  fes  côtes  de 
plus  groffe  Morue  qu'aurour  des  autres  Iftesou 
du  Continent. 

4 Cem.  COLL  AO  b,  Contrée  de  T Amérique  Me- 
Dirt.  Do  ridion.ile  au  Pérou  dans  l’Audience  de  los  Char- 
L.ut,  inJ.  cas.  Elle  eft  plate  , entrecoupée  de  plufieurs 
OccùJ.l.a.  Hivjçres>  ff  riche  fur  tout  en  pâturages,  ce 
’ **  qui  eft  caufc  qu’il  y a plus  de  brebis  qu’ai!- 

leurs.  L’Hiver  y dure  depuis  Oftobre,  juf- 
qu’en  Avril,  ce  qui  empêche  que  la  terre  ne 
foie  fertile  en  Mays  8c  en  autres  grains.  Les 
Efpagnols  y font  un  grand  gain  par  le  trafic 
des  racines  qu'on  appelle  Papas , qu'ils  gardent 
dans  leurs  greniers  après  les  avoir  léchées  au  So- 
leil 8c  dont  on  envoyé  une  grande  quantité  aux 
mines  du  Potofi.  On  trouve  dans  cette  con* 
Crée  certains  animaux  qu’Hs  appellent  Bisca- 
chos,  chant  la  chair  reffemble  à celle  de  nos 
lapins.  Ils  ont  la  queue  aufti  longue  que  les 
Ecureuils.  On  y trouve  aufti  plufieurs  Oi- 
feaux  de  la  grolfeur  d’un  Etourneau  qui  ont 
les  plumes  vertes  fous  le  ventre  8c  cel- 
les du  dos  8c  des  Ailes  femblables  aux 
pf»mes  des  Allouetes.  On  les  appelle  Pito, 
Cet  Oifeau  qui  a le  bec  long  ainfi  que  la 
queue  cave  ordinairement  les  rochers  pour  y 
nicher.  Quelques  uns  difenr  que  h nature  lui 
a apris  à fe  fervir  pour  cela  d’une  herbe  à la- 
quelle ils  attribuent  demerveilleufcsvcrtuspour 
percer  le  fer  8c  les  chofes  les  plus  dures.  C’eft 
pour  cela  que  les  Efpagnols  la  nomment  lirva 
dtl  Pisa.  Monard  «porte  que  dans  la  Provin- 
ce de  Colho  il  y a un  lieu  entièrement  nud , 
oh  il  ne  croit  ni  hedoe  ni  plante  parce  que  la 
terre  eft  bimmineufe  : que  les  Indiens  coupent 
cette  terre  par  gazons  qu’ils  cxpolent  au  So- 
leil fur  des  perches  , ou  de  grofles  Cannes, 
avec  des  Vaiffraux  au  dcftbus  pour  recevoir 
une  liqueur  qui  en  fort  8c  qui  n’cft  autre 
qu’un  bitume  ou  fuc  enfermé  dans  ccrrc  terre 
& que  le  Soleil  fond  par  l’ardeur  de  fes  rayons. 
Ce  bitume  eft  propre  1 guérir  differentes  ma- 
ladies. Les  gazons  qui  demeurent  fans  aucune  hu- 
meur fervent  à faire  du  feu  parla  rareté  du  bois; 
mais  Pépaiffe  8c  noire  fumée  que  rendent  ces 
fortes  de  mottes  jointe  i la  puanteur  qui  s’en 
exhale  en  rend  l’ufage  incommode.  Les  Col- 
lao  Peuple  Américain,  jubuaus  de  cette  Pro- 
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vince  font  d’un  naturel  affel  prompt  mais  net 
avec  peu  d’adreffe.  Ils  ont  pour  Limites  ver* 
le  Levant  les  Ipacieufes  montagnes  des  Andes  8c 
vers  le  Couchant  les  monts  de  Neiges.  Ces 
deux  fuites  de  montagnes  fe  leparent  Pune  de 
l’autre  vers  la  Ville  de  Cufco  8c  biffent  entre 
deux  une  large  pbine  qu’on  nomme  vulgaire- 
ment El  Collao.  Le  Lac  de  Titicaca  cil 
au  milieu  de  cette  Province. 

a.  COLL  ATI  A,  ancienne  Villed’Italie.El- 
le  croit  d'abord  aux  Sabins.  Tire  Livc  c dit  » t lire, 
Collaria  8c  tout  ce  qui  étoit  \ l’entour  fut  en- 
levé aux  Sabins  : ils  en  éroient  donc  les  mai* 
très  quoi  que  ce  lieu  fût  aux  Confins  du  La- 
unm.  Il  dit  encore  d:  Tous  partent  au  grand  4 c rt' 
galop  pour  fe  rendre  \ Rome  où  étant  arri-  % 
vcz  à l’entrée  de  h nuit , ils  vtwit  de  I)  à Col- 
oria 8c  y trouvent  Lucrèce  qui  travailloit  à de 
la  laine  quoiqu’il  lut  déjà  tari  Denys  d’Ha- 
licamafte  écrit  KsAætmi,  par  une  L.  fimple 
Coi atia, 8c  Fcftu“<rit  ce  mémeoomCoN- 
latia  8c  le  dtrivc  de  ce  qu’on  y apporta  les 
richelTcs  des  autres  Villes  il  ajoute  que  ddà 
étoit  venu  le  nom  de  G>Jaiina  i une  dts  por- 
tes de  Rome.  Il  met  Conlaria  auprè>  de  Ro- 
me. Canins ia  oçfidnm  fuit  propr  Pcnt.tm , ta 
tpso.i  ibs  opes  alsarstm  Civirarnm  fuerint  coda» 
ta,  a <fna  porta  Rame Gnlatisui  ehlla rjt.  D’au- 
très  donnent  cette  Ville  au  Latium*.  Sfia-fOrteL 
bon  * dit  qu'après  avoir  été  une  perire  Ville  ï!*f. 
clic  étoit  fort  dtchue  8c  il  la  nomme  avec  quel-  A/- 1 *>+ 
ques autres  favoir  yhitemn  t , Fidtna , Lavinmmt 
Arc.  qui  de  Villes  qu’elles  avoient  été,  n’étoient 
plus  que  de  fimples  Villages  ou  même  des  Mai- 
fons  de  Particuliers.  Holftcnius  dans  frs  Ob- 
fervations  fur  l’Italie  de  Cluvicr  *,  croit  qncx  p.10|. 
Collaria  étoit  près  du  Confluent  de  POfa  8c  du 
Teverone.  Ce*te  ttiftanec  ne  s'accommode 
point  avec  la  courfc  rapportée  par  Tire  Livc, 
comme  le  remarque  Ccl brins  k.  Il  ne  refte  ^ c . 
aucun  ancien  vertige  de  ce  lieu  qui  puifle  dé-  Ant.u.* 
teiminer  où  il  étoit.  c.p. 

i.  COLLATIA,  ancienne  Ville  d’rraîie 
dans  la  Pouille  vers  le  Mont  Gargan.  Pline 1 * Lj.ci^ 
en  nomme  les  habitant  CortATtNt  8c  Fron- 
tin  dans  fon  Livre  des  Colonies  fait  mention 
de  fon  territoire  qu'il  nomme  Aatr  Collai  mus  8c 
il  le  joint  au  Mont  Gargan.  C’eft  tout  ce  que 
Poq  en  fait. 

i.  COLLE  , Votez  Col,  Ville  d’Afri- 
que. 

î.  COLLE  (la)  Rivière  de  France  kdans  * o* 
la  Champagne.  Elle  a fa  fourcc  affez  près  de 
Vitri,  & va  fe  décharger  dans  la  Marne  à un 
quart  de  lieue  de  Chalons. 

COLLE  Ville  d’Iralic  en  Tofcane,  / BeuJreui 
dans  l’Etat  de  Florence  8c  fur  les  Confins  du  ki.170/. 
Sienois  avec  un  Evcché  Suffragant  de  l'Arche- 
vcché  de  Florence.  Elle  eft  fort  petite  8e  fi- 
tuée  fur  une  Colline  près  de  la  Rivière  d’Elfa, 
d’où  lui  vienr  peut-être  fon  nom.  On  la 
trouve  prefque  au  milieu  entre  Sicne  6e  Vdrer- 
re,  à quatre  milles  de  Pongibonc  6e  \ aj.  de 
Florence  au  Midi.  Les  hlabitans  font  appeliez 
Col  i. roi  ani. 

COLLIi -SALVIETI  m.  Bourg  dTraüe  "•  P.îi 
en  Tofcane  dans  le  Pifan , à quatre  licuw  de  Pile 
& J pareille  diftance  de  Livourne. 

COLLENTUM,  Ville  de  l’Mlyrie  dans 
J’Iûe  de  Scardont,  felon  Ptolomée  “.  Pline  ° en  „ | izi 
norame  • l.j.c.aa. 
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nomme  le*  habitans  Colenttni  * par  une 
feule  4 Mais  il  ne  dit  pas  qu’ils  fuflent  dans 
rifle  de  Scardone.  Dans  le  Chapitre  prece- 
dent il  nomme  l'Idc  clle-mcmc  Calent nm  8c  la 
place  à xxx.  M.  de  Pob. 

COLLIGAT  , Ville  de  l’Ethiopie  fous 
M 1.6.  c.  je.  l’Egypte,  au  bord  du  Nil,  félon  Pline  \ 

Cr  COLUNE,  hauteur  qui  n’eft  pas  allez 
élevée  pour  mériter  le  nom  de  & 

qui  l’eft  trop  pour  être  appellée  7mrr , ou  £- 

minence. 

COLLIOURE,  Voiez  Colioure. 
iCtrn  COLLIQUEN  b , Vallée  de  l’ Amérique 
Dift  J»  méridionale  au  Pérou  dans  le  Gouvernement  de 
Uf/  IaJ.  Lima.  Elle  eft  large , pleine  de  bois  & cou- 
OcciJ.I.  ««•  d’une  Rivière  qu'on  ne  peut  palier  à gué 
** 1,1  li  ce  n’cfl  lorrquc  l’Eté  eft  dans  les  Monta- 
gnes 8c  l'Hiver  dans  la  plaine.  Cette  Vallée 
croit  autrefois  fort  peuplée,  mais  les  guerres 
civiles  des  Efpagnols  en  ont  fort  éclairci  les 
Habitant.  Auguftin  de  Zaratc  dit  qu’elle  eft 
si  quarante  lieues  de  St.  Miguel.  » 

Mtulrsmd  COLLOBR1ERE  e.  Petite  Ville  de  Fran- 
Édit."i70f.  ce  dans  b Provence, au  Diocèfe  de  Toulon, à 
trois  ou  quatre  lieues  de  b côte  de  b Mer  & 

. oift. <fcl» l’Orient  Septentrional  de  Toulon.  d II  eft 
Fnnce!  fait  mention  de  ce  lieu  dans  une  Bulle  de  Gré- 
goire vit.  fous  le  nom  de  St.  Pons  de  Collo- 
bcicrc. 

, COLLOBRIOU  *,  petite  VilledeFran- 
'*  ce  en  Provence,  fur  les  Confins  du  Dauphiné , 
dans  une  Vallée  entre  les  Montagnes  des  Al- 
pes, à fit  ou  fept  lieues  d’Embrun  au  Midi. 
/L.  COLLODES,  Pline  * dit  que  quelques- 

uns  mettoient  près  de  b Sardaigne  une  Ifle  de 
ce  nom,  mais  b maniéré  dont  il  s’exprimerait 
connottrc  qu’il  n’étoit  pas  fort  perfuadéde  leur 
autorité  ni  de  fon  exiftencc. 

COLLONSA,  petite  Ifle  d’entre  les  Wcf- 
ternes  au  Couchant  de  l' Ecoflc  : dans  l’Etat 
prefent  de  b Grande  Bretagne , elle  eft  nom- 
T x «,  «née  Colonsay  •.  Cette  Ifle  8c  celle  d’O- 
j8ÿl  P'  ronsay  font  très-petites , & au  Couchant  de 
Jura.  Elles  ne  font  feparées  que  par  un  petit 
Détroit,  ont  i peu  près  h meme  étendue, fa- 
voir  cinq  à fix  milles  de  circonférence.  Le 
Duc  d' Argyle  eft  Seigneur  de  Colonfay  ; cette 
Ifle  n’eft  pas  fi  fertile  que  l’autre.  Les  habi- 
tant ont  une  tradition  félon  bquelle  elle  a été 
autrefois  habitée  par  des  Pygmées. 

COLLOPS.  Voici  Cullu. 

COLLUCIA,  Marais  d'Italie  au  Royau- 
me de  Naples  dans  b Terre  de  Labour,  entre 
Bayes  & l’Embouchure  du  Vulturne.  Mr. 
Baudrand  croit  que  c’cft  le  Marais  nommé  par 
les  Anciens  Palus  AcHtROSiA. 

COLLUCONES.  Voicz  Calücones. 

COLM  AR.  Ville  de  France  dans  b hau- 
te Alface  dont  elle  eft  la  Capitale.  Son  nom 
Latin  eft  Columbaria.  Mr.  de  Valois  con- 
jtéiure  qu’en  retranchant  P*  & le  b de  ce  mot 
, on  a fait  Cvlmari*.  Mr.  Piganiol  de  la  Force  en 
parle  ainfi  par  nport  i fon  ancienneté  : Cette 
Ville  h qui  eft  fituée  près  de  la  Rivicred’Ill, 
* pefo1*®  eft  b Capitale  de  la  haute  Alface,  & bleconde 
T ^ Province.  On  prétend  qu’elle  a été  bâ- 

tie des  ruines  de  l’ancienne  Arftntaverl I,  où 
l’Empereur  Gratien  défit  les  Allemands  qui 
s’éroient  empirez  de  l’ Alface  & de  la  plus  gran- 
de partie  de  U SuilTc.  Elle  a été  pluficursfois 

T»m.  II. 
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détruite  8c  rebâtie.  Rhénan  a prétendu  qu’el- 
le n’avoir  été  entourée  de  murailles  que  fous 
Frideric  II.  & que  ce  ti’étoit  auparavant  qu'un 
Bourg  médiocre;  mais  en  cela  il  fe  trompe, 
car  Colmar  étoir  une  Ville  avant  Frideric  II. 

8c  cer  Empereur  ne  fit  autre  choft  que  l’ag:an- 
dir.  Mr.  Piganiol  n'apporte  point  de  preuves 
de  cette  prétendue  erreur  de  Rhénan.  Cepen- 
dant le  Moine  Richcr  qui  vivoir  du  temps  de 
Frideric  II.  dit  * que  Wolfclin  PrcfcA  d'AI-f  Chroo.L 
face  pour  cet  Empereur  fit  hàtir  Calmar  dans 
le  Diocèfe  de  Râle.  Celumberiem  m F.pifci* 
fat*  Bttftitnfi  conftruxit.  Quoi  que  k cette  t Lenfumu 
Ville  ait  beaucoup  fouffert  de  fis  Voifins  du-  ,îclc 
tant  les  guerres  Civiles  du  Pays,  fur  tour  du 
temps  des  Empereurs  Rodolphe  de  Hapsbourg 
8c  Adolphc'dc  Naifau  , elle  a toujours  con- 
fervé  b liberté  8c  fon  état  immcdi.it  fous  les  * 
Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche  jufqu’i  l’an 
1080.  qu’elle  fut  réunie  au  corps  de  b Pro- 
vince d’ A (face  & à b Couronne  de  France;  car 
après  b paix  de  Weflphalie  b gamii'on  Fran- 
çoilc  fortit  de  la  Ville  de  Colmar  qui  fut  re- 
connue pour  un  Etat  libre  & immédiat , defor- 
te  qu'elle  fut  taxée  par  les  Etats  de  l’Empire 
pour  fa  quote  part  de  la  fomme  accordée  pour 
la  fatisfaéhon  de  la  Milice  à 21428.  florins. 

Les  autres  neuf  Villes  furent  aulli  taxées  i 
proportion.  Colmar  apres  Haguenau  étoit 
cftimée  1a  plus  puiflantc.  Elle  avoit  de  bon- 
nes 8c  fortes  murailles  que  le  feu  Roi  Louïs 
XI V.  fit  démolir  l’an  167?.  Il  la  fit  entourer 
d’une  enceinte  toute  nouvelle  après  la  Paix  de 
Ryswyk  &•  il  y établit  la  refidencedu  Confeil 
Royal  d' Alface,  forti  de  Biifac,  qu'on  avoit  cé- 
dé i l’Empereur  par  le  Traité.  Du  reftelcs  ha- 
bitant jouTflcnt  de  tous  leurs  privilèges  fous  1a 
domination  de  France  8c  ont  la  libertéde Con- 
fidence. La  plupart  font  Luthériens  ; b Con- 
feflion  d’Augsbouig  y ayant  été  reçue  l’an 
tfij2.  quoi  que  l’Empereur  Ferdinand  eût  o- 
bligé  ceux  de  Colmar  à crobraflcr  la  Religion 
Catholique,  & i quiter  la  Seâcdes  Sacramcn- 
taires  ou  Zuingliens  qu’ils  avoient  embraffée 
cent  ans  auparavant.  Colmar  eft  à prefent  pr 
ces  nouveaux  avantages  b première  Ville 
d' Alface  après  Strasbourg.  Elle  eft  fituée  fur 
la  Rivière  de  Lauch  qui  s’erant  jointe  l celle 
de  Thur  fe  jette  dms  l’Ill  ü demie  lieue  au  défi- 
fous.  1 On  y compte  environ  huit  cens  mai-  l rlg*ni*l 
font,  mille  foixante  8c  dix-huit  familles 8c  fept  **Uf"‘* 
mille  cent  quarante  deux  habitant,  dont  i!  y a I'e’ 
moiiiédeCitholiques&  moitié  de  Protcftans  fé- 
lon Mr.  Piganiol  de  la  Force.  Mr.  Baudrand 
dit  que  la  fituation  de  cette  Ville  eft  dans 
une  fort  belle  plaine,  ï deux  lieues  de  Brific 
8c  du  Rhin  vers  le  Couchant , & un  peu  plus 
de  Schleftadt  en  allant  vers  Muhlhaufen. 

COI^MARS,  en  Larin  CMs  Martis , ou 
b Coüint  de  Mers.  Petite  Ville  de  France  en 
Provence  au  Diocèfe  de  Sencz.  C’cft  le  Chef 
liai  d’une  Viguerit , 8c  le  Sicge  d’un  des  qua- 
torze Bailliages  de  la  Provence.  m Le  Bail  » fngtit- 
LIAGE  DE  COLMARS  eft  au  Nord  de  ectuidc  delc. 
Guilbumc  ; il  eft  de  petite  étendue,  8c  pour  h Ff,oce 
le  Spirituel  il  rcconrvoît  l’Evêque  de  Scnez.  !£*'*’ 
La  Ville  ne  fe  trouve  point  dans  les  ancien  * 
monument.  Elle  eft  confiderable  entre  les  Vil- 
les des  Montagnes  8c  elle  a droit  de  dépurer 
aux  Etats  8c  aux  Aflcmblées  du  Pays,  0 II  y a a Dirai 
Vyvv*  » un ***“• 
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un  Gouverneur  fournis  an  Gouvernement  Mili-  *.  COLN,  j'ai  obfervé  dan*  l’article  de 
taire  de  la  Provence.  Les  Montagnes  voifincs  Rfri.in  qu’une  des  parties  dont  cette  Villccft 
foumifTent  toutes  les  efpcces  de  Simples  qui  fe  formée  s’appelle  ainfi. 
trouvent  dans  les  Alpes.  On  voit  près  de  }.  COLN,  (la)  Rivicre  d’Angleterre  au 
ccttc  Ville  une  fontaine  qui  a»  dit-on,  flux&  Comte  d’EfTex,  où  elle  a fa  fource  d’où  cou- 
reflux  en  different  cfparcs  de  temps;  quelque-  lant  vers  le  Sud-eft  elle  arrofe  Colchefler  àb- 
foisquarrefois  dans  l'tfpacc  d’un  quart  d’Iieu-  quelle  elle  donne  fon  nom,  & quelques  licut* 

• Hilt.de  n-  Honoré  Bouche  * en  attribue  b caufeaux  au  défions  elle  fe  perd  dans  b Mer. 

Prorcnce.  differens  degrez  des  vents  fouterrains  : Le  me-  COLO,  en  LatinCOLUM,  petite  Ville 
me  Auteur  croit  que  c’eft  où  il  faut  placer  le  de  Pologne  au  Palatinat  de  Kaljfch.  Ce  fut 

Peuple  GAittCiT.  dont  il  cft  fait  mention  dans  13  que  le  Roi  de  Suede  fit  paffer  b Riviere 

l’Inicription  du  Trophée  des  Alpes.  de  Warthe  3 fon  Armée  l’an  j$jj.  piaceski 

COLMASUS,  Lieu  d’Allemagne  où  Tri-  fait  aufli  mention  de  ce  lieu  *.  . Adaon 

k lUtf.MêT.  AAnccité  par  Ortelius  b dit  que  fe  donna  COLOBflN  MONS  , c’eft-i-dirc , le«/s®- 
une  bataille  entre  les  Goths  8c  les  Saxons.  Mont  des  Eftropicz  ; Strabon  Si  Ptolomée 

t COLME,  * (la)  on  appelle  ainfi  un  grand  nomment  ainfi  un  Promontoire  de  l’Ethiopie 

C«ogr.dea  Canal  qui  fort  de  b Rivière  d’Aa  , à demie  fous  l’Egypte,  fur  le  Golphe  Arabique.  Le 

lieue  de  l’Abbaye  de  Wattecn  Artois,  & qui  premier  de  ces  Géographes  fc  nomme  feule- , 
paflc  au  Fort  de  Linckc  en  Fbndre  , d.  une  ment  le  Peuple  KaAcgof.  Mais  Ptoloméc  ‘ qua- 
partie  va  à Bourbourg  & on  b nomme  West-  lifie  un  lieu  qui  eft  Montagne  &:  Promon-*  J.+.C.7. 
Coi.me,  c’cft-3-dire,  Lt  Colme  Occidentile,  Si  toire. 

tombe  dan«  l’Aa  au  ddîus  de  Gravelines,  l’au-  CQLOBONA,  ancienne  Ville  en  Efpa- 
tre  inrtie  palTe  3 Bague  St.  Vinox  & va  fe  gne  dans  laBetique  au  Departement  de  Seville, 
perdre  dam  la  Mer  i Dunkerque.  félon  Pline  k.  C’eft  aujourd’hui  Tri  b uxe- 

, COLMENAR  Bourg  d’Cfpagrve  dans  la  na  entre  Ltbrixa  & fan  Lucar  de  Barramcda 

EdrûiyoTr  v,c^e  Caftillc , fur  les  Confinsdc  la  nouvelle.  Quelques  Critiques  au  lieu  de  Colokn*  ontti-  '*>  Antiq. 

Sr  de  rtftrcmadurc  d’Efpagnc  entre  Avib  3c  ehé  de  lire  comme  fi  Pline  eût  écrit  CoL  Ow-  Lul«an*l.î. 

Pbcmria.  b*  , mais  comme  le  R.  P.  Hardouin  le  re-C’a*‘ 

COLME  NSE’E;  c’cft  ainfi  que  Mr.Bau-  marque,  il  n’y  a pas  un  manuferit  qui  favo- 
• drand  apres  Mclf.  Sanfon  écrit  ce  nom.  Le  rife  cette  leçon. 

Kremier  dit  : Ville  de  Pologne  dans  b Prude  COLOBRASSUS,ouCOLOBRASUS, 
oyale  au  quartier  de  Colmerbndt  t On  l’ap-  Ville  d’Afie  dans  la  Pamphylie  , & dans  les 
pelle  aufli  Culmense'e  ; & c’eft  où  l’on  a terres  de  la  Cilicie  montagneufe , félon  Ptolo- 
transfêré  le  Siégé  de  Culme  donc  elle  eft  àdou-  méc  Ce  nom  cft  écrit  Colobraffuj  dans*  r 
ze  mille  pas  au  Levant  d’hyver,  & 3 neuf  mil-  lés  Attes  du  Concile  de  Chalccdoine.  " 

les  de  Thorn  au  Nord  en  allant  vers  Grau-  COLOCA , Voicz  Cojaca. 
daw.  COLOCASITIS.  Ifledc  la  MerAzanien- 

Mr.  de  l’Ifte  nomme  ce  lieu  Chelmnza  ne  c’cft-i-dire,  de  cette  partie  de  la  Mer»  rim.lt. 

Si  le  met  au  Nord  Oriental  Sc  3 quatre  lieues  Rouge  que  l’on  appelloic  ainfi  3 caufe  de  l’A-6*1?- 
communes  de  Pologne  de  Thorn  , & environ  «nie  contrée  de  l’Ethiopie  Sc  qui  s’étendoit 
à pareille  diftancc  Si  au  Sud-eft  de  Culm.  Art-  depuis  Ptolemaïdc  jufques  aux  côtes  de  b 
dre  Celbrius  different  de  Cellarius  (Chrifto-  Trogliditide. 

phe)  que  je  cite  fouvent,  dit  dans  fàDcfcription  COLOCHINE.  Ville  de  la  Morée  dans 
* de  la  Pologne  imprimée  1 Amftcrdam  i5jp.  la  Zaconie  fur  un  Golphe  auquel  elle  donne  fon 
* CotMrNsr ’e  , Colmcnféc  , Bourg  à un  nom  , félon  Mr.  Baudrand.  Le  Golphe  de 
mille  de  Culm  , c’eft  13  qu’eft  le  Siège  Si  la  Colochine  eft  le  meme  que  le  Golphe  de  La- 
refidence  de  l’Evcque  de  Culm  que  l’on  dit  cedemone;  & b Zaconie  n’approche  point  de 
aufli  de  Lotaaw  , parce  qu’il  a la  jurisdiftion  ce  Golphe  qui  eft  dans  la  Province  nommée 
fpirituelle  de  l’une  Se  de  l’autre  & que  même  Hrazx.o  eb  Main*.  Ainfi  Colochine  r.e  peut 
il  refid:  quelquefois  à Lobaw.  être  de  la  Zaconie,  comme  le  dit  Mr.  Baudrand 

COLM-KIt.L,  petite  Ifle  entre  les  moins  qui  s’eft  trompé.  ° Les  Turcs  l'appellent  au-,  UCmii 
remarquables  des  Weftemes.  L’Etat  prefent  jourd'hui  Koutqpina  par  corruption.  EHe/«,rrfU. 
de  b Grande  Bretagne  n'en  fait  aucune  men-  éft  fituée  3 l’endroit  de  la  côte  de  Marapan , cedemone 
tion  , nuis  Mr.  d’Audifrct  obfcrve  qu’il  y a où  elle  fc  courbe  le  plus  dans  les  terres  près  de  anc' 
b Ville  de  Sodorc  rtfidcncc  ordinaire  des  Eve-  l’Embouchure  du  fameux  fleuve  Eurotas.  Lesn0Ur‘  L *’ 
ques  des  Wcftcrncs,  3e  b cclebrc  Abbaye  de  Anciens  lui  donnoient  le  nom  de  Gythron. 

St.  Colomb,  qui  éroit  autrefois  deftinée  pour  C’étoit  l’Arfenal  de  Mer  des  Lacédémoniens, 
la  fepulture  des  Rois  d’Ecoflc.  En  ce  as  Les  Habitans  ne  vouloient  point  rapporter  leur 
c’eft  b même  Ifle  que  celle  de  Joxfe  Voicz  Origine  3 aucun  Peuple  de  b terfe  , & fc 
ce  mor.  vantoient  d’être  une  Colonie  du  Ciel.  Apol- 

COLMOGOROD  ; Ville  de  l’Empire  Ion  3c  Hercule  t^uiavoientcu  une  greffe  que- 
Ruflicn  dans  une  Ifle  que  forme  b Dwinc,  à relie  dans  ce  territoire,  s’y  étant  enfin  recon-  • 
b diftancc  d'un  peu  plus  de  cinquante  Wcrf-  ciliez  y bâtirent  enfemble  Gvtheon , Se  le 
tes  au  deffus  d’ Archange!  , au  Couchant  de  peuplèrent.  Le  Pays  eft  inégal,  plein  deCol- 
l’fmbouchurc  de  la  Rivière  de  Pincga  dans  la  fines  Si  de  fondrières  8c  il  s’y  trouve  des 
/v°7 »*«•  ^w,ne-  Le  Sr.  le  Brun  1 la  nomme  Kolmo-  fources  d’eau  vive  qui  font  admirables.  De 
c.4-p.ij.  coït  a Si  dit  qu’elle  cft  aflez  grande  , Sc  fituée  Colxèi’ m jufqu'aii  Cap  de  Sant  Angelo  la  côte 
au  Sud-Oueft  de  b Dwina.  Il  y met  le  Siège  court  Eft-Sud-Eft  ; & dans  cette  courfe  on 
d’un  Archevêque  du  Rite  Grec.  voit  for  le  bord  de  b Mer  Tfifi , à l’endroit 

r.  COLN.  Voiez  Cologne.  où  était  Trimifîii  Sc  enfuite  Sâpict  bâti  fur  les 

ruines 
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ruines  A'Aritti  après  Sapico , on  rencontre  iroit  derrière  ce  Fauxbouig.  La  partie  con- 
fovto  R*pA*i.  cave  du  Croi(Tanr  que  fomte  la  Ville  efl  le  long 

COLOCZA , Ville  de  la  Haute  Hongrie  du  Port  & du  Rhin,&  la  convexe cft  ï l’Oc- 
*9** Jmd  flîr  le  Danube, au  Comté  de  Bath,  audeilous  cident  du  côté  des  terre?.  Les  deux  cornes 
de  l'Ifle  de  Ste.  Marguerite.  .Elle  étoie  au-  du  Croifljnt  font  defertc*  ou  peu  garnies  de 
trefôis  confidenble;  unis  elle  eft  ruinée  depuis  maifons,  le  rerte  eft  fort  ferré  & les  maifons  en 
trois  Hccles.  C’eft  néanmoins  le  Siège  d’un  font  fort  hautes,  toutes  généralement  couvertes 
Archevêché,  anqudeft  Joint  l'Evêché  de  Batli  d'ardoife  qu’on  ne  voit  point  du  bas  deb  rue , 
depuis  long-temps.  • Elle  cft  à huit  milles  parce  que  les  murs  des  maifons  rebordent  8c 
d’Allemagne  de  Zigeth  au  Levant  en  allant  montent  plus  haut  que  les  toits  des  maifons  : 
▼ers  Zolnock , & un  peu  plus  au  dcfîous  de  ainfi  toute  l’eau  fc  réunit  à l’entour  8e  tombe 
Budc.  Elle  a été  quelque  temps  au  pouvoir  en  bas  par  de  longues  gouticrcs  qui  s’avancent 
des  Turcs,  mais  les  Impériaux  l’ont reconqui-  prcfque  jufqu’au  milieu  de  h rue.  On  tient 
fe  depuis.  que  cette  forme  de  CroifTant  ou  d'arc  lui  aéré 

Ibid.  COLODl  , gros  Bourg  d’Italie,  dans  donnée  par  Philippe  sic  Heinsbcrg  Archevêque 
l’Etat  de  I.uques,aux  Confins  du  Florentin,  1 delà  Ville  qui  l’augmenta  beaucoup  vers  l’an 
trois  litues  de  Luques.  Il  eft  fortifié.  1180.  Il  y a entre  deux  foflez  tout  autour  de 

1.  COLOE',  Marais  d’Ethiopie  d’oîl fort  b Ville  des  Promenades  plantées  d’arbres  des 

U Riviere  d’Aftapus,  félon  Ptolomée*.  deux  cotez.  Les  Eglifes  font  à Cologne  en  lï 

2.  COLOE'.  Ville  d’Ethiopie  dans  les  grand  nombre  qu'elles  font  prefque  l une  fur 
d Ibid.  Terres , filon  le  même  . Arrien  fait  mention  l’autre.  On  en  compte  jufqu’à  deux  cens 

de  certc  Ville  de  Colôé  dans  fon  Pcriple  de  la  foixanre,  fans  y comprendre  plufieurs  petites 
#F1it.  Mer  Erythrée*  & parlant  du  Village  d’ Adule,  Chapelles.  La  plupart  font  très-riches  en  re- 

Oion.p.  >1  ajoute  : dcB  jufqu’à  Colôé  Ville  maritime  : - 

où  fc  fait  le  plus  grand  Commerce  de  l’yvoire 
il  y a trois  journeés  de  chemin. 

j.  COLOE’.  Voicz  Gygæus  8c  Gy- 


t l.+.cS. 


COLOEPHRYGES , ancien  Peuple  de 
la  Bcotie.  Etienne  k Go<lgraphe  dit  qu’on 


liques,ce  qui  a fait  donnerjc  fumnm  de  .SW»/* 
à Cologne.  La  grande  Eglifc  que  I on  ap- 
pelle le  Dômt  dédiée  fous  l’invocation  de 
Sr.  Pierre,  eft  imparfaite.  U n’y  a que  le 
Chœur  qui  foie  achevé.  On  en  trouve  les  arcs- 
bouuns  admirables.  Derrière  ce  Chœureft  une 
petire  Chapelle  où  il  y a un  tomlxiu  fon  clc- 


/Thcfuir. 

g 

tiii:.  1 


les  nommoit  aufli  Anticondtles.  Hefyche  vc  dans  lequel  cft  enfermée  une  cliaffe  enrichie 
fait  mention  de  Coi.of.phryx  montagnede  U par  devant  de  pierres  precicuf«,de  perles,  8c 
Beotie.  , Toa^ûa;  àtexTfùv,  tuù  de  rubis.  On  montre  b chaffc  des  trois  Ma- 

!/o;  Biunûi;.  — • « ^ ' • 

COLOGENBAR,  Ville  d’Afic  près  de 
l’Euphrate,  aflèz  près  d’Edefle , félon  Guil- 
laume de  Tyr  cite  par  Ortelius  r. 


Tyr  cité  par  < 

COLOGNA  * , Ville  d’Iralie  dans  U 


ges  qui  cft  enfermée  dans  un  treillis  de  fer  do- 
ré; quoique  l’on  allure  qu’ils  font  entiers  on 
n’en  fait  voir  que  les  têtes.  On  lit  en  Larin 
dans  un  tableau  qu’Helenc  mert  de  Conftantin 
le  Grand  ayant  fait  porter  ces  corps  à Oonftan- 
7°*-  Lombardie, au  Padouan , dan*  l’Etat  de  b Rc-  tinoplc  Euftorge  Evêque  de  Milan  les  fit  por- 
publique  de  Venifc  ,à  1 j.  milles  de  Vicenze  en  ter  enfuite  i Mibn  8c  qu’enfin  ils  furent  tranfl 
allant  vers  l’Adige.  portez  1 Cologne  en  1164.  par  les  foins  de 

COLOGNE,  en  Latin  Colonia  Agrip-  Renold  qui  en  étoit  Archevêque.  C’eft  une 
PIVA  8c  Colonia  Un  iorum  , Ville  d’ Al-  de  ces  traditions  nationales  très.peu  fondées 
lemagne  fur  la  rive  gauclie  du  Rhin  , dans  mais  dont  les  Villes  font  d’autant  plus  jaloufes 
l’EIeâorat,  auquel  elle  donne  fon  nom  8c  dont  qu’elles  ont  été  accréditées  par  b crédulité  de 
elle  eft  la  Capitale.  On  peut  voir  ï l’article  plufieurs  ficelés.  Celle  ci  en  lui  fuppofant  plus 
Colonia  Acrippina  Ubxorum  , ce  qui  de  vraifcmbbnce  qu’elle  n’en  a n’cft  fufceptible 
regarde  fon  état  fous  les  Romains.  Pour  ce  d’aucune  preuve  qui  puiffe  btisfàire  un  homme 
qui  cft  de  fon  état  moderne  voici  ce  qu'il  y un  peu  difficile  à contenter.  Quel  étoit  pre- 
a prefentement  à remarquer.  Il  faut  diftin-  eifémenr  le  Pays  des  Mages?  Ils  venoitnt  de 
guer  deux  chofes  que  nous  traiterons  lepare-  l’Orient.  Ils  s’en  retournèrent  en  leur  Pays, 
ment;  favoir  b Ville  8c  l’Eleftorn  de  Cob-  Où  moururent-ib?  où  fut  leur  rombrau  ? é- 
gne  qui  eft  un  des  plus  confidcrables  Etats  de  toicnt-jls  cnfcmblc?  En  fuppofant  que  c’étoirne 
l’Empire  d’ Allemagne.  des  Rois  ils  croient  dans  des  Royaumes  diffe- 

La  Ville  eft  fituée  dans  un  Pays  plat,  mais "*  ' * * ‘ 

qui  va  un  peu  en  panchant  vers  la  Rivière. 

Selon  les  Obfervations  les  plus  exaftes  elle  eft 
de  4.  d.  45'.  plus  Orientale  que  rObfervatoire 
de  Paris.  Sa  latitude  eft  de  jo.  d.  50'.  les 
Allemands  b nomment  C01.N,  mais  par  un  4 
s j:.,  ....  j 


rcn?.  Quelle  ctoit  b Ville  de  chacun  ? Qj,i 
les  rira  du  tombeau , ou  plutôt  de  leurs  tom- 
beaux ? Où  Helcnc  les  trouva-t-cllc  ? Qui  les 
avoir  raflemblcz  ? voila  bien  des  queftions  fur 
lefquc'.lcs  l’Ecriture,  ni  l’ancienne  Hiftoire  de 
l’Eglifcne  nous  apprennent  rien.  L’Eglifeoù  ils 


adouci,  c’eft-è-dirc , qui  vaut  notre  *r»,dcfor-  font  cftohfcurc  8c  fins  beauté.  Entre  ce  tom- 
« qu’ils  prononcent  comme  s’il  y avoit  Cat*ln.  beau  & l’autel  d’une  Ch:pelle  qui  en  cft  pro- 
che font  les  entrailles  de  la  Reine  Marie  de 


Elle  eft  rrès-belle,  très -grande  , 8c  rres-peu- 
plée,cn  forme  d’arc  ou  de croifTant  par  le  de- 
dans, le  Rhin  fe  courbant  en  cct  endroit,  ce 
qu’il  fait  pourrant  par  la  précaution  que  l'on 
a eue  de  lui  donner  ce  cours , car  fans  certai- 
nes digues  qu’on  a foin  d'enrretenir  au  defTus 
de  b Ville  du  côté  du  Fuixbojrg  qui  cft  fur 
b droite  du  Fleuve  il  palTeioit  tout  droit  8c 


Mcdicis  qui  mourut  i Cologne;  ce  qui  «donl 
né  lieu  à cette  remarque  que  b mere  d;  trois 
Rois  étoit  morte  en  h Ville  de  rrois  Rois.  Ce 
mot  n’cft  pas  exa&  ; car  elle  n’éroit  mere  que 
d'un  feul  Roi  qui  éroit  Louis  XIII.  Roi  de 
France  , mais  fes  deux  filles  avoicm  épmifé  les 
Rois  d'Efpagnc  8c  d'Angleterre.  Les  curieux 
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vont  voir  b maifon  où  elle  demeura  près  d’un  Dans  l'Eglife  appelle  des  douze  Apôtres  on 
an  8c  demi.  Elle  cil  allez  laide,  fituée  dans  voit  au  Veflibule  la  tombe  d’une  femme  qui 
la  Rue  de  l'Etoile.  L'Eglifc  de  St.  Gercon  étant  enterrée  avec  une  bague  de  prix,  & deux 
Martyr  cft  une  Collegiale  allez  grande  & bien  hommes  qui  en  vouloicnt  profiter  l’ayant  de- 
bâtic  dont  la  Nef  cft  prefque  ronde  & le  terrée,  elle  revint  de  U léthargie  qu’on  avoit 
Chœur  fort  élevé  au  dcflùs  d’une  Eglife  fou-  pris  pour  la  mort , 8c  s'aidant  de  la  lanterne 
tcrrainc.  Les  Egltfcs  de  St.  Severin  troifié.re  qu’ils  avoitnt  abandonnée  de  frayeur,  retourna 
Evoque  de  Cologne  fur  la  fin  du  îv.  fiécle  & chez  elle  où  elle  eut  encore  plufieurs  enfant, 
de  St.  Cunibm  qui  en  fut  Evêque  depuis  l’an  Les  circonftances  de  cette  Hiftoire  arrivée, dit- 
6 1 j.  jufau’cn  l’année  66\.  font  aux  deux  ex-  on,  l’an  tj  37.  font  dépeintes  fur  le  mur  voi- 
tremitez  de  la  Ville.  Celle  de  Ste.  Urlule  Col-  fin  de  la  tombe.  La  maifon  où  cette  femme 
legble  de  Chanoines  & de  Chanoineffes  n’tft  demeurait  s’appelle  le  P*peg*i  , ou  le  Perro- 
pàs  grande  ; mais  elle  efl  fort  remarquable  à nuer.  Elle  eft  dans  une  grande  place  plantée 
caulc  d’une  tradition  nationale;  on  voit  dans  a'Ormcs  qui  eft  proche  de  cette  Eglife  : c’cft 
la  nef  plufieurs  tombeaux  Sraurourdu  Chœur  une  des  Promenades  de  b Ville.  Cette  E- 
une  grande  quantité  d’ofTcmcns  arrangez  en  de  glife  eft  petite  fc  d’une  méchante  Archireâu- 
hautes  Armoires.  On  prétend  que  ce  font  rc.  L’Eglife  de  Ste.  Marie  du  Capitole  où 
les  reliques  de  Ste.  Urfule  8c  des  onze  mille  l'on  monte  par  des  deerez  eft  fort  ancienne. 

Vierges  fes  Compagnes.  La  fable  de  leur  Mar-  Elle  a deux  nefs  , aans  l’une  defquellcs  les 
tyrc  a paru  fi  peu  fourenablc  aux  Savans  que  Chanoines  font  l'office;  & l'autre  eft  à l'ufage 
pour  en  trouver  le  premier  fondement  ils  ont  des  Chanoinefics.  Ces  Chanoineffes  en  ccr- 
eu  recours  à des  divinations  prefque  auffi  de-  tains  jours  de  l’année  vont  au  Chœur  des  Cha- 
raifonnables  que  le  Roman.  Plufieurs  croycnt  noines,  où  étant  les  uns  d’un  côté  8e  les  au- 
que  cette  tradition  *ft  venue  de  la  mauvaife  ex-  très  de  l'autre  ils  pfaltnodient  cnfemblc.  L’E- 
plication  donnée  à quelques  lettres  mal  expli-  glife  des  fefuites  cft  b plus  bellede  toutes:  leur 
quérs.  Les  uns  croycnt  qu’ayant  trouvé  aans  maifon  eft  bien  bâtie  ; mais  leur  College  eft 
d’anciens  monumens  SS.  Ursulæ&Unde-  dehors,  & petit.  Il  y a dans  b Ville  d’autres 
cimillæ  V.  V.  M.  M.  on  en  a fait  SS.  Colleges  pofTedez  par  des  feculiers  & même 
Ursulæ  & undecim  Mi ll.  V. V.  M. M.  une  Ecole  de  Droit;  Cologne  a une  fàmeufe 
D’autres  fuppofent  que  ce  n’eft  qu’une  cor-  Univerfité où  l'on  enfeigne  b Théologie,  le 
ruption  des  noms  mal  écrits  8c  confondus  de  Droit  Civil  8c  Canon , b Philofophie  & 
deux  Saintes,  favoir  S.  Martha  8c  S.  Saula  b Mederine  : Elle  fut  fondée  par  le 
V-  V.  M.  M.  Quoi  qu'il  en  foi t,  il  y a au  bas  Sénat  l'an  i j88.  * Ce  Sénat  par  lequel  « Mr.  Car- 

de b nef  un  petit  tombeau  élevé  de  terre  de  1a  Ville  étoit  gouvernée  fut  changé  en  «il*  dix 
deux  ou  trois  pieds  que  l’on  dit  être  d’un  en-  1515.  b après  une  fedition  du  Peuple  fnî!’r,,83‘ 
fint  qui  ayant  été  mis  dans  b terre  plufieurs  qui  fit  mourir  les  Bourgmcftrcs  & le  Tre-  rorenlif*" 
fois  s’en  trouva  toujours  dehors.  Au  bas  de  foricr  qui  furent  décapitez  8c  l’on  pendit  131/. 

• l' Eghfe  eft  une  Chapelle  à côte;  on  l'appelle  fix  autres  perfonnes  de  b Magiftrature  que 

1a  chambre  dorée.  On  voit  fur  l’autel  quan-  l’on  accufoie  de  s’être  apropric  les  de- 
tité  de  têtes  d'argent  dans  lefquelles  on  dit  que  niers  publics.  Le  Pape  Urbain  vi.  donna 
font  enfermées  les  têtes  de  Ste.  Urfule  8c  des  à cette  Univerfité  les  Privilèges  pareils  à ceux 
principales  Vierges  qui  l'accompagnoient.  De  de  l’ Univerfité  de  Paris.  L'an  ij 89.  Gérard 
tous  cotez  dans  cette  Chapelle  le  haut  des  murs  Calcarienfis  ouvrit  les  Leçons  de  Théologiedans 
haut  8c  bas  il  y a une  infinité  de  têtes  même  b maifon  du  Chapitre  de  l’ Eglife  Metropoli- 
d'enfant  dans  des  boétes  rondes  coupées  par  b taine  en  prefence  du  Clergé  8c  du  Sénat  : Il 
^ moitié , couvertes  de  Velours  ou  d’autres  expliqua  ccs  paroles  du  Chapitre  <îo.  d’Ifayc 

étoffes  brodées  d'or , d’argent  8c  de  foye.  Il  fierge  & ilhamiurt  Jerufalem.  Le  Prévôt  de 
y a auffi  une  Eglife  Collegiale  de  Chanoines  ap-  Cologne  fut  le  premier  Chancelier  de  cette 
pellée  des  Machabées.  On  y montre  les  corps  Univerfité,  & Hertlin  de  b Marck  en  fut  le  pre- 
des  fept  frères  8c  de  leur  Mere,  fur  le  grand  mierReclcur.  Quelques-uns  difenteiu’il  y avoit 
autel , 8e  au  bas  de  b nef  on  remarque  un  du  temps  des  Romains  une  efpece  d'Academie 
puits , où  l'on  dit  que  fut  jetté  tout  ce  qu’on  i Cologne  & ils  y placent  la  fàmeufe  Ecole 

Çut  ramifier  du  fang  des  compagnes  de  Ste.  que  d’autres  mettent  à Cléves.  L’Hotcl  de 
Jrfule  après  leur  Martyre.  Aux  Dominicains  Ville  cft  allez  beau,  b plate  forme  qui  eftdc- 
eft  une  allez  belle  & grande  Eglife  dédiée  fous  vant  8c  à bquellc  aboutit  l’efcalier  a fix  infi 
le  nom  de  Ste.  Croix.  On  y voit  le  tombeau  criptions.b  I.  en  mémoire  de  ce  que  Jules- 
d' Albert  le  Grand  mort  en  128c.;  auprès  du  Cefar  reçut  les  Ubiens  au  nombre  des  Alliez  du 
dortoir  cft  b Chambre  de  St.  Thomas  d’A-  Peuple  Romain  & fit  deux  ponts  de  bois  fur 
quin  dont  on  a fait  une  Chapelle.  L'Egtife  le  Rhin;  b II.  à caufc  qu'Augufte  fit  une 
des  Cordeliers  eft  encore  plus  belle  ; dans  le  peuplade  en  ce  lieu  : b III.  à caufc  qu’Agrip- 
Chœur  où  les  Religieux  font  l’office,  derrière  pi  bâtit  1a  Ville  : la  IV.  parce  qucConftanrin 
le  grand  Autel  cft  le  tombeau  de  Jean  Duns  y fit  un  pont  de  pierres  doot  il  n’y  a plus 
Ecoflbis,  connu  fous  le  nom  de  Jean  Scot,  aucun  veftige  : b V.i  caufeque  Juftiniendon- 
avec  cette  Epitaphe  : Senti»  me  garnit , An-  na  à la  Ville  quelques  droits  : & U VI.  il'hon- 
gli.t  me  fti/cepir  ; G Ali»  me  doemit,  Coltmia  me  neur  de  Maximilien  Empereur.  Au  bout  de 
teint.  Dans  b meme  Eglife  on  voit  auffi  le  la  grande  falc  font  en  bois  conrre  le  Mur  les 
tombeau  de  George  Caflander  Flamand,  célèbre  portraits  des  anciens  Ducs  de  b Ville,  avant 
Théologien,  avec  un  fort  grand  éloge,  8e  dans  que  b Religion  Chrétienne  y eût  été  établie, 
une  des  Chapelles  on  montre  le  corps  entier  II  n’y  a qu’une  chambre  à chaque  étage , le 
d’un  des  Innocens  tuez  par  ordre  d’Hcrodc.  bâtiment  cft  dans  une  feule  tour , allez  ou- 
vragée. 
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Vragée,  en  clocher  par  dehors.  Ail  defliu  de 
cette  (ale  cft  h chambre  du  Confcil  où  s'af- 
fcmblent  les  Magiftrats,  & au  dcfïus  il  y a un 
Magazin  de  Fléchés  & d'Arcs  dont  on  allu- 
re que  les  habitans  fc  fcrvirenc  quand  ih  allè- 
rent taire  lever  IcliègequcClurlesdci'iitr  Duc 
de  bourgogne  avoir  mis  devant  la  Ville  de 
Nuis.  L'Iiôtel  de  Ville  repond  par  derrière 
à une  grande  place  auprès  de  laquelle  il  y en 
« encore  une  aurre  : Pane  s'appelle  le  vieux 
Marche  âc  l'autre  le  Marche  au  foin.  Ce  quar- 
tier cil  vers  le  Rhin  6c  le  plus  habité  de  la 
Ville  à l'un  des  bouts  de  laquelle  font  les 
Chartreux.  St.  Bruno  Fondateur  de  leur  Ordre 
dans  le  xi.  (iécle  étoit  de  Cologne.  On  voit 
tncore  la  mai  Ton  où  il  demeurait.  Les  bîti- 
mens  y font  antiques  8c  il  y a un  grand  Jar- 
din. Le  Saint  cft  reprefenté  en  bois  (ur  la  por- 
te de  cette  maifon. 

Le  port  de  Cologne  eft  allez  beau.  Il  cil  à 
l’Orient  de  la  Ville  qu’il  fepared’uneautrc  pe- 
tite Ville  nommée  Duitz.  Nous  avons  déjà 
dit  que  Conftantin  avoir  fait  bâtir  un  pont  de 
pierres  en  et*  endroit  ; à la  tête  de  ce  pont  fi- 
lait-un  Fort  nommé  Drviwife  M*nkmn*M  ; la 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  AiUitei  /*- 
vutnjei  , mais  l’un  & l’autre  fut  détruit  par 
l’Evcque  Bruno  qui  en  employa  les  Pierres  à 
bâtir  une  Abbaye  où  étoit  Abbé  en  11x4. 
Rupert  Auteur  connu  par  les  Livres  qu’il  a é- 
crirs.  Les  Juifs  avoient  autrefois  leur  Syna- 

rgije  à Cologne  vis-à-vis  de  la  Maifon  de  Vil- 
dans  le  lieu  où  eft  une  Chapelle.  Mais  il  ne 
leur  eft  plus  permis  de  demeurer  dans  la  Ville 
meme,  ils  ont  leurs  quartiers  marquez  J Duitz 
fie  ne  peuvent  venir  en  Ville  qu’en  payant  un 
tribut  à chaque  fois.  Au  lieu  de  l’ancien  pont 
on  a un  pont  volant  qui  palTe  les  pafTagfTs  fie 
les  voitures  toutes  chargées  à l’autre  bord  du 
Rhin. 

On  compte  à Cologne  54.  portes , grand 
nombre  de  Bafîliques , 9.  Familles  , dix  Col- 
legiales , ij.  Monafteres d’hommes , xx.de 
Filles;  jo.  Chaoclles,  59.  Communautcz  de 
femmes  , z.  Hôpitaux  pour  les  pauvres;  a» 
pour  les  malades;  8.  pour  les  vieilles  gens.  Les 
Proteftans  ne  font  point  fouffem  à Cologne  8c 
n’y  ont  aucun  exercice  public , mais  on  leur 
permet  de  faire  leurs  Aftemblfies  religieufes  à 
A lui  ht  un  qui  cil  au  delà  du  Rhin  à une  de- 
mie lieue  au  deflbus  de  Cologne.  Le  Palais 
EloSoral  cft  peu  de  choie  ( audi  l’Eleéàeurn’v 
refide-t-il  poinr.  11  n’a  pas  même  la  liberté  de 
fejourner  à Cologne  plus  de  trois  jours  de  fui- 
te fans  la  permiffion  du  Magiftrat  qui  prétend 
que  la  Ville  eft  Libre  8c Impériale.  L’Empe- 
reur Othon  I.  l’avoit  (oumife  à fes  Archevê- 
ques l'an  9<j , mais  Othon  III.  la  déclara  li- 
bre A Impériale  aux  Etats  de  Wormsl’an  99 
8c  lui  donna  de  beaux  Privilèges  que  l’Empe- 
reur Frédéric  I*  confirma.  Les  Archevêques 
prérendirent  que  l’Empereur  n’avoit  pu  donner 
la  liberté  à une  Ville  (oumife  à fes  Prélats;  fie 
tâchèrent  de  reprendre  leur  autorité  fur  les 
Bourgeois.  Il  le  donna  pour  cette  querelle  un 
fànglant  combat  à Woringen  l'an  1x97.  les 
Magiftrats  pour  animer  les  habitans  à comba- 
tte pour  la  liberté  mirent  les  Clef,  de  la  Ville 
fur  le  champ  de  Bataille  & remportèrent  la 
ÿiâoirft  Depuis  te  tanps-U  ils  ta  ont  joui 


allez  mnquüemcnt  8c  lors  que  les  Eleéburt 
ont  cru  trouver  le  moment  favorable  pour  les 
réduire  « les  habitans  ont  toujours  trouve  quel- 
que appui  qui  les  a maintenus  dins  cer  crac 
d'indépendance.  Les  vi.  Bourgmeftres  gou- 
vernent la  Ville,  dgix  font  rt gens  comme  é- 
toicr.r  les  Conflits  à Rome.  Après  eux  il  y a 
une  forte  de  Magiftrats  que  l'on  nomme  les 
Ccnfcurs,  en  AlkmanJ  étJrimnciftfr/  dont  le 
devoir  cft  de  veillera  la  confctvation.au  falot 
fie  aux  interets  de  la  Ville.  Il  y a as.  Corp» 
de  méricis  qui  choififfcnt  entre  eux  tous  les 
ans  la  plupart  des  Mcmbies  du  Confcil  qui  cft 
compofe  de  49.  petfonnes  en  tour.  Il  y a 
aulli  les  2Scinimi|Ur  &•  autres  &•  les  îljiltnfsrftn/ 
ou  Seigneurs  de  la  Tour.  Leur  Clr.igc  con- 
fifte  à interroger  les  prifonmers,  à en  raporter 
les  reponfes  au  Confcil,  & lors  que  lt  prifon- 
nicrcftjugé  digne  de  châtiment  ih  le  font  pren- 
dre du  contentement  du  Conftil  par  le  M.ùcn 
des  f 'itleucett  qui  le  remet  avec  certaines  Ce- 
remonies au  Comte  ou  au  Vicomte.  CYft  un 
Officier  de  l'Ekéleur  établi  dans  la  Ville  pour 
juger  au  nom  du  Souverain.  Il  eft  à b tête 
d'un  Tribunal  (cculicr  fie  a fes  propres  F.chc- 
vins.  Le  Maître  des  Violences  eft  une  tfpecc 
de  I-ieiitciunt  de  Police  qui  a fes  Serge  ans  dont 
il  le  fe«  pour  arrêter  les  malfaiteurs , 8c  pour 
infliger  des  ptincs  anx  fautes  legcns,mais  ceux 
qu’il  met  en  prifon  font  examinez  par  les  Sei- 
gneurs de  la  Tour.  A l’égard  des  Etuduns  on 
fe  contente  de  faire  un  procès  verbal  du  mal 
qu'ils  ont  lait  8c  on  l’envoyé  avec  eux  au  Rec- 
teur de  l’Univerfité  s'il  les  reebme.  P6ur  ce 
qui  cft  des  Criminels  qui  méritent  un  fevere 
châtiment,  on  les  livre  à l'Officier  de  l’Elec- 
teur. Il  y a encore  quatre  Magiftrats  SCI>ao|-b<n<a 
occupez  à terminer  les  difputvs  8c  les  qnerci- 
les  qui  furviennem  entre  les  Bourgeois;  au  refte 
leur  autorité  eft  confidcrable.  Le  Confcil  a 
auiïi  trois  Syndics. 

L’Electorat  DE  COLOGNE  * . a D'Audi 

eft  borne  des  Duchez  de  Clcvcs  & de  Cucldres  fretCeogr. 
au  Septentrion  ; de  celui  de  Berg  à l'Orient  T-l  P-Mf* 
dont  le  Rhin  le  feparc  , de  l’Archevêché  de 
Trevesau  Midi  fit  du  Duché  de  Juliers à l’ Oc- 
cident. St.  Materne  Difciple  de  Jc-fus  Chrift 
convertit  les  Ubiens  à b foi  fous  l’Empire  de 
Domitiea  fi:  fut  le  premier  Evcque  de  Colo- 
gne. Le*  Ariens  s'emparèrent  de  cette  Efcli- 
fc  fous  Conftanrius  vers  l’an  j-jo  , mais  St  . SH 
vérin  les  en  challa  l’an  598.  Le  nombre  des 
Chrétiens  s’y  étant  extrêmement  mnlriplic  datai 
le  vt.  fie  le  vit.  ficelés  le  Pape  Etienne  lit. 
érigea  l'Eglife  de  Cologne  en  Métropole  l’ati 
745.  fi:  y nomma  pour  Archevêque  Agilol- 
phe  Compagnon  du  Légat  Winfride  Boniface. 

Hildegard  qui  lui  fucceda  fut  tué  au  Château 
de  Viberg  l’an  7 j $.  comme  il  ftiivoit  Pépin  à 
la  guerre  contre  les  Saxons.  L’Empereur  O- 
thon  I.  fit  donation  l'an  95j.du  Duché  dé 
Lorraine  à fon  frrre  fîrunon  qui  étoit  Arche- 
vêque de  Cologne  fir  qui  joignit  le  premier 
l'épée  avec  le  bâton  Pa floral.  L'Empenur 

Fridcric  Harbcrouflc  étant  aux  Etats  de  Oïtln- 
haufen  donna  l’an  1 1S0.  à Philippe  de  Ht  ins* 
bere  le  Duché  de  Weftphalie  ; Conrad  Comte 
de  Hoehftcd  incorpora  au  Domaine  de  fon  E- 

21ifé  le  Comté  de  Horhftcd  l’an  ri «o.  avec 
S Châteaux  (k  Waldcuborth  & du  VVerde.- 
Hrirf 
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Henri  II.  Comté  de  Wimenbourg  qui  vivûit 
au  commencement  du  xiv.  ficelé,  acquit  de 
Thierti  Lowon  ifïii  de  la  Maifon  de  Cléves  le 
Comté  de  Heylicrod  qui  s’étendoit  fort  avant 
dans  la  balTe  Lorraine  : Ctinon  de  Falckcn- 
ftcio  remit  ceux  d’Andcryach  dans  leur  devoir 
& acheta  le  Comte  d’Arnfperg  de  Godcfroi 
dernier  Comte  de  ce  nom  , avec  la  dignité 
d' sfanbcilAUHr  entre  le  Rhin  8c  le  Weferdont 
les  fondions  confift  oient  au  Droit  de  conduite 
dans  les  Pays  fuuez  entre  ces  deux  fleuves  & 
d'empêcher  qu'on  n’y  conftruifit  aucune  for- 
tification fans  fon  confcntemcnt , & Maximi- 
lien Henri  de  Bavière rccçuvra  la  Villede  Rhm- 
berg  l'an  t6yt. 

L'Archevéchc  de  Cologne  a une  étendue 
allez  grande  : Le  Pays  en  eft  bon  & fort  peu- 
plé. On  y recueille  quantité  de  grains  8e  de 
vin , &:  comme  il  eft  fitué  le  long  du  Rhin  les 
habitant  en  tirent  de  grands  avantages  pour  le 
débit  de  leurs  denrées. 

LTlcdorat  confifte  au  Diocese  8c  au 
Domaine  Séparé'. 

Le  Diocsse  eft  divifé  en  haut  & en  ras. 

Le  Haut  Diocese  comprend  vt 
donc  les  quatre  principaux  font 

Andrrnach  , Kerpen , 

Zulich , & Lecknick. 

Scs  Villes  les  plus  remarquables  font 

Bonn,  Refidence  de  Bruel, 
l’Ele&eur, 

Andemach,  Lecknick, 

Lintz,  & Kerpen. 

Dans  le  bas  Diocese  il  y a 

Nuys,  Ordingen» 

Keyferswcrth , & Rhinberg. 

Woringen, 

Quoique  le  Comté  de  Meurs  foit  enclavé 
dans  le  bas  Diocèfe  , il  n’appartient  point  à 
l'F.ledorat , mais  aux  heritiers  de  la  Maifon 
d'Orange. 


ç Le  Ducre'de  West- 
Le  Domaine  se- J phai.if.  , 
pare' comprend  1 LeCoMTt'nERtfc*- 

1 LINCHU5LN. 

A l’égard  de  ces  deux  Souverainetcz , voiez 
kurs  Articles  particuliers. 

L’ Archevêché  de  Cologne  n’étoit  d’abord 
qu'un  Evcché  dépendant  de  la  Métropole  de  b 
première  Belgique  & enfui  te  de  celle  de  b hau- 
te Germanie  pendant  que  le  Siège  Métropoli- 
tain étoit  à Worms.  Il  devint  enfuite  Métro- 
politain lui -même.  Quelques  uns  ne  convien- 
nent pas  de  fon  ancienneté,  & reculent  St.  Ma- 
terne fon  premier  Evêque  jufqu’au  iv.  fîécle. 

L'Archevêque  de  Cologne  a pour  SufFragans 
les  F.vcques  d'Orubrug,  de  Munfter  8c  de 
Liège.  En  qualité  d'Eleétcur  il  eft  Archi- 
chancelier de  l'Empire  pour  l'Italie,  mais  il  ne 
fait  aucune  fond  ion  de  cette  Dignité  parce 
que  bien  que  l'Empereur  foit  très-puilfant  en 
Italie,  il  n’en  eft  pas  de  même  de  l'Empire; 
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car  l'Empereur  poflede  les  Royaumes  de  Kài 
pies  & de  Sicile  non  à titre  d'Empercur,  mats 
en  qualité  de  Roi  de  ces  deux  Pays  j dont  Ici 
Couronnes  n'ont  point  de  raport  av  ec  b Digni- 
té Impériale.  Outre  cela  les  Princes  8c  Pays 
qui  y relevenc  de  l’Empire,  en  font  eux-mê- 
mes les  Vicaires,  ou  s'addrtfTcnt  directement  à 
b Cour  Impériale  pour  les  affaires  qui  doivent 
être  expedicts  dans  la  Chancellerie.  Cette 
Charge  étoit  autrefois  très-confiderabk  ; l'F.rri 
pereur  Othon  I.  l'inftitua  l’an  9^4.  & fous  fes 
Succcffeurs , elle  fut  prefque  toujours  exercée 
par  des  Evcques  Italiens  , jufqu'i  ce  que  le 
Royaume  d’Italie  s'étant  feparé de  celui  de  Ger- 
manie, l’Archevcque  de  Cologne,  comme  un 
des  plus  puiflans  Prclats  du  Clergé  d' Alternai 
gne  le  l'appropria.  Elle  lui  fut  confirmée  par 
la  Bulle  d'Or,  mais  de  tous  les  Droits  qui  y 
éroient  arrachez  il  ne  confervequeb  pcéléance 
fur  l'Archcvcquc  de  Mayence  dans  l'étendue 
de  b Chancellerie  d'Italie.  Le  Pape  Léon  I Xi 
conféra  à l’Archevêque  de  Cologne  les  Dipni* 
tez  de  Catdinal  perpétué!  de  b Sainte  Eglife 
fous  le  titre  de  St.  Jean  devanr  Importe  Latine 
& de  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine  ; mais 
quoi  qu’elles  fufTent  confirmées,  par  ks  Suc- 
ccflcurs  de  Léon , elles  ne  font  plus  en  ufage; 
foit  par  la  négligence  des  Archevêques  de  Co- 
logne, foit  par  b révocation  des  Papes.  Lâ 
Bulle  d'Or  donne  aufli  ï cct  Eledeur  k droit 
de  facrcr  l’Empereur  en  qualité  de  Métropolitain 
d’Aix  b Chapelle  où  elle  a fixé  b ceremonie. 

Il  en  prétendait  jouïr  par  tout  ailleurs , 6e  a eu 
fur  ce  fujet  de  grandes  conteftattons  avec  l’E- 
lcâeur  de  Mayence  qui  ne  vouloir  lui  eeder 
que  dans  fon  Diocèfe  ; mais  le  different  fut 
réglé  l'an  1657.  & ils  convinrent  par  une  T ranl- 
action  qu'ils  en  jouiraient  chacun  dans  leur 
Proviocc,  & que  quand  k facrc  fe  feroit  ail- 
leurs, ce  ferait  alternativement,  cependant  ce- 
lui de  Cologne  facra  l’Empereur  à Francfort 
l'an  itfj8  ; mais  ce  fut  du  confentement  de 
l’Ekâeur  de  Mayence  fit  fans  confcquencd 
pour  l’avenir. 

COLOMBARA  DE  TREPANI  *,  en  0 FtKjrMWj 
Latin  Col*mbévi*>  petite Iflcde  b Mer  medi-  E<lit,  170/, 
terranée  fur  h côte  Occidentak  de  b Sicile 
près  de  la  Vilk  de  Trepani. 

1.  COLOMBE,  (la)  Village  de  France 
près  d'Orléans.  C’eft  où  k Roi  Chlodomir 
fils  du  Grand  Clovis  fit  mourir  Sr.Sigismond 
Roi  de  Bourgogne  fon  prifonnier,  fa  femme 
& fes  enfâns  8c  jetter  leur»  corps  dans  un  puitSi 
On  les  en  retira  depuis  pour  les  tranfporter  à 
l’Abbaye  de  St.  Maurice  en  Wabis.  Mais  le 
lieu  de  b Colombe  ne  biffa  pas  d’être  confacré 
en  l'honneur  de  St.  Sigismood,  8c  l'on  y vit 
depuis  un  Prieuré  de  Religieux  dépendant  de 
l'Abbaye  de  Mici,  ou  de  St.  Mefmin. 

$ C’eft  Mr.  Bailkt  b qui  appelle  ainfi  ce  . _ • 

lku  ; mais  k P.  Daniel  dans  fa  belle  Hiftoire 
de  France  dit  beaucoup  mieux  après  avoir  ra-  p.140. 
porté  les  details  8c  les  motifs  de  cette  barliart 
vengeance  : c Le  lieu  où  cette  exécution  fefic  ( Hift.ée 
eft  appelle  parle  Moine  Aimoindu  nomdeCA-  Fraocc.T.t. 
lomnia,  8c  l’on  prétend  avec  beaucoup  de  P-*°- 
vraifcmbbnce  que  c'eft  un  vilbge  près  d’Or- 
leans  nommé  aujourd'hui  Coulmier*  où  il  y 
a une  Eglife  dediée  fous  k nom  de  S.  Sismond 
ou  Sieiscnond  qui  eft  un  Prieure  dépendant  de 

l’Ab- 


— - 
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t*  Abbaye  de  Mici  appellce  maintenant  St.Mef-  Sr.  Jean  où  eft  encore  un  pont  levas.  Depuis 
• Tojx»^.  ni  iu*  Le  même  Mr.  BaïUet  dit  * t Colum-  cetre  porte  jufqu'à  la  nier,  on  a planté  un  rang 
d iüiinti  na,  la  Coitmbt  que  quelques-uns  nomment  de  PalifTides  près  de  l'Abbaye  8t  vi^-i- vIS  le 
T-S79-  Coi  oumklle,  Village  près  d'Orléans  où  fut  College  de*  Jefuites  eft  une  bille  Efpbnade,  8c 
tué  St.  Sigismond  Roi  de  Bourgogne.  On  entre  celle  île  Ste.  Croix  & le  Baftion  de  la 
voit  bien  que  tous  ces  noms  ne  defignent  qu'un  Douane  cft  une  très  bonne  muraille  & cet  en- 
mûne  lieu.  droit  n’eft  pas  le  moins  fort  de  la  partie  meri- 

i BJM/tanJ  *•  COLOMBE  b.  (la)  vil^gî de  France  dionalede  la  Ville.  Les  Auguftins  avoient  de 
td.ijof.  dans  la  Marche  avec  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  ce  côté-lï  une  grande  Maiion  où  pendant  le 
Cifteaux.au  Dioccfc  de  Limoges,  fur  la  petite  fiege  les  Portugais  avoient  mis  leurs  poudrrs; 
Riviere  de  Chanderet  , à trois  lieues  de  le  fous  de  bonnes  voûtes,  fis  en  avoient  auftï 
Blanc  vers  le  midi.  dans  l'enclos  des  Cordeliers  & dans  celui  des 

t Ailtrt  J*  COLOMBE  *,  (la)  Riviere  d’An-  Capucins.  Il  y avoir  dans  cette  Ville  plus  de 
Ailij.  glermc  en  Devonshire.  Elle  tombe  dans  la  neuf  cens  familles  nobles  8c  plus  de  quinze 

Rivière d’ Ex  au  Nord  d’ExcKcfter.  Et  don-  cens  fimillesdeRcnsdcJuftice.de  Marchands 
ne  le  nom  au  Village  de  Colombltomn  près  8c  de  bons  Bourgeois , avec  deux  Paroi  liés 
duquel  elle  pafle.  l’une  de  Notre  Dame,  l'autre  de  St.  Laurent]  1 

COLOM BIERE,  en  Latin  Cylam^arij,  cinq  Maifon» Religiiufls;  (avoir  de  ConJihtr1 
Abbaye de  France  en  Berry  fur  les  Limites  du  de  Dominicains,  d'Auguftins,  de  Capucim, 
Bourbonnois.  Elle  fut  fondée  par  S:.  Patro-  & le  College  des  Jefuites  où  il$enfcig«y>itr,r  ]ts 
clé  qui  mourut  à deux  lieues  de  U dans  Ion  Humanité?  & la  t’bilofophie.  Outre  cela  i]  y 
hermitage»  mais  qui  fut  enfuite  porte  à Co-  avoir  encore  la  maifon  de  la  Miftricordr  & 
lombiere  où  fut  e'tabli  Ion  Culte.  l'Hôtel- Dieu  ; on  comptoit*lcpt  ParoÜTcs  hoçj 

t.  COLOMBO.  Ville  de  l’Inde  dans  l'Ifle  des  murs.  Tous  les  habitans  croient  enrôlez 
dcCcïhn,  fur  b côte  Occidentale.  Elle  cft  pat  compagnies  : les  Portugais  dans  les  unes  de 
devenue  fameufe  par  les  Portugais  qui  l'ont  ceux  du  Pays  dans  les  autres.  Tous  croient 
poîlrdée  lung-temos  8c  fur  qui  les  HolLnJois  bien  armez  & fort  adroits  à.fe  fervir  de  leurs 
J Riirir»  ont  conTl'ic"  "*  Ce  n'étoit  d’abord  qu'une  armes.  Lorsqu’une  compagnie  de  Portugais, 
Hiil.jji’lflc  loge  que  l’on  avoir  palifTadée.  Peu  après  on  qui  n'étoit  que  de  quitte  vingt  ou  qnatrevingt- 
<teCe:Un  s'étendit , on  Bâtit  un  petit  Fort  8c  dans  la  dix  hommes , montoir  la  garde,  clic  paroilloit 
*•  j*:P  fuite  les  Portugais  en  firent  une  Ville  trcs-jolie  être  de  plus  de  deux  cens  hommes, parce  qu'il 
ulf‘  & très  agréable , avec  douze  Baftions  & une  n’y  avoit  point  de  Portugais  qui  ne  fût  fuivi 
place  d'armes , d’où  l’on  peut  fe  rendre  en  un  d’un  valet  au  moins, 
mftant  partout  où  il  eft  necefliire.  Les  mu-  Tel  étoit  l’état  de  U Ville  de  Colombo lorfi. 
railles  n’ont  été  long-temps  que  de  Tüf*  Sia-  que  les  Portugais  îajK-rdirenr.  Ils  b poftederenc 
ftiU  avec  un  foiré  qui  le  rerminoic  à un  Lac  depuis  Ton  premier  ctabliflemem  qu'ils  firent  en 
& ce  Lac  fermoir  du  côté  de  terre  un  riersde  15  17.  par  le  Comptoir  qui  devint  enfuite  une 
b Ville.  Il  avoit  toujours  157.  pièces  de  Forrcrcflc;  jufqu’au  10.  Mai  1 jj<s.  qU*,]s  cn 
Canon  montées  qui  portoient  depuis  10.  juf-  furent  chaflez  par  les  Hdlbndois  après  un  fiége 
qu’à  j 6.  livres  de  baie.  Elle  croit  fur  une  très-opiniâtre  qui  durait  depuis  le  mois  d’Oc» 
Baye  capable  de  contenir  un  grand  nombre  de  tobre  de  l'année  d'auparavant.  Les  Hollandois 
petits  vaillcaux,  mais  ils  y font  toujours  expo-  en  ont  fait  une  place  régulière.  Il»  ont  abbatu 
(ci  au  vent  du  Nord.  Elle  avoit  treize  cens  les  anciennes  fortifications , 8c  en  ont  élevé  de 
pas  de  circuit.  A b pointe  du  Récif  étoit  nouvelles  qui  enferment  moins  de  terrain.  Il  y 
une  efpece  d’ Eperon  avec  une  greffe  pièce  a prefentement  une  Citadelle  à l'endroit  où  étoit 
d' Artillerie  qui  batoit  & deffendoir  toute  b le  Couvent  des  Auguftins,  8c  on  voit  trois 
Baye.  La  partie  méridionale  de  la  Ville  étoit  Forts  fur  autant  d'éminences  qui  commandent 
toute  ouvei  te,  parce  que  le  Récif  b deffendoit  b Ville.  On  a creufé  autour  des  nouvelles 
allez  bien  de  ce  côré-li.  Sur  le  bord  de  b mer  murailles  un  brge  8c  profond  fofTé  qui  fe  rem- 
. eft  un  bjflion,  où  commence  un  folle  avec  plit  du  Lac  voifin  , 8c  ce  fofTé  va  jufou'à  la 
une  muraille  1 b moderne  quia  cté  prolongée  mer,  8c  Colombo  efl  devenu  par  ces  travaux 
jufqu'au  biftion  de  Mapane,  où  eft  une  porte  une  des  plus  fortes  Pbccs  qui  foient  dans  les 
avec  un  pont  lcvis,&  ce  meme  fofTé  & cette  Indes. 

meme  muraille  continuent  jufqu'au  Lac  où  cft  z.  COLOMBO,  Petite  Ville  d’Afrique 
le  Baftion  de  Sr.  Grégoire.  On  peut  dire  que  en  Ethiopie  au  Conga  Mr.  Baudrand  * dit 
toute  cerre  partie- U cft  la  mieux  fortifiée  de  que  les  Portugais  en  font  les  maîtres,  & qu'ci-  * 
toute  b Ville.  Le  Lac  qui  a bien  deux  bcucs  le  eft  environ  à deux  journées  de  Loanda  St. 
de  tour  la  ferme  aulïi  par  l’cfpacc  de  quatre  cens  Paul  du  côté  du  midi  afTcz  près  de  la  Riviere 
pas,  8c  envi-on  à deux  cens  pas  du  Baftionde  de  Coanza.  Mr.  de  l’Ifle  mer  Colombo  Bonr- 
Sr.  Grégoire  il  y en  a un  au're  tout  proche  la  gade  au  Royaume  d'Angola  fur  la  Rive  Sep- 
maifon  & le  M-iulin  à poudre  quofait  aller  tentriunale  de  la  Coanza. 
un  petit  niilEau  qui  fort  du  l.ac  8c  traverfe  b COLOMBSf,  ou  Coulombs,  en  Latin 
Ville  par  le  milieu.  De  l'autre  côte  du  Lac  Ctlxml’.t.  Bourg  de  France  dans  b BcaufTe  av<e  ^ 
recommence  une  muraille  baffe  qui  continue  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  Sr.  Benoît,  lur.la 
jufqu'au  baflion  de  St. Jerome,  mais  avant  que  Riviere  d’Eure,  auprès  de  Nogent  le  Roi  vers 
d'arriver  à ce  Billion,  on  trouve  celui  de  b l'Orienr. 

Mtre  de  Dieu  , la  porte  de  la  Reine  & le  COLOMEY  8,  Petite  Ville  de  Pologne 
Baflion  de  St.  Scbaftien  où  l’on  a creufé  un  dans  b Ruflie  rouge  fur  la  Rivière  de  Prurh* 
folle  qu'on  a continué  le  long  du  Baftion  de  près  des  Monragne»  8c  des  Confins  de  b Wa- 
Sr.  Etienne  & de  b poue  & du  Baluoa  de  bchic;  Elle  eft  connue  par  fés  Salines  & eft  ï 
Tvn.  //.  Xxxx  * neuf 
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neuf  milles  Polonais  de  Halicz  au  Midi.  Elle 
a été  fi  maltraitée  par  les  Turcs  8 c par  les  Co- 
liques durant  les  guerres,  qu'elle  ne  vaut  gueres 
mieux  qu'un  Village.  Elle  tfl  fur  b Rivière 
de  Pruth  félon  Mr.  del’lfie. 

COLOMIERS,  ou 

COLOMMIERS,  Ville  de  France  dans  la 
Bric  dont  elle  efl  une  des  plus  confidcrables. 
Elle  eft  firuce  fur  la  Rivière  de  Morin  à treize 
lieues  de  Paris  te  à cinq  de  Meaux , dans  un 
* Ltnjufrue  lcrr™r  fi™*  & fertile.  * Elle  a été  de  l'ancien 
deic.dcLi  Domaine  du  Comté  de  Champagne  dont  elle 
France  part,  n'a  éré  fcparcc  entièrement  que  quand  Charles 
a.p.jé.  Vf. l'an  1404.  donna  cette  Ville  avec  plufieurs 
autres  à Charles  Iff.Roi  de  Navarre  en  pleine 
propriété  , pour  la  rccompcnfc  de  plufieurs 
* droits  qu'il  avoit  fur  plufieurs  Provinces  du 
Royaume.  Ce  Roi  Charles  III.  n’eut  que 
de*  filles  ; l'une  nommée  Beatrix  porta  cette 
Ville  te  plufieurs  autres , à Jacques  de  Bour- 
bon Comte  delà  Marche  dont  la  fille  unique 
Elconor  de  Bourbon  époufa  Bernard  Comte 
d'Arrtugnac  dontHes  terres  furent  confisquées 
• pour  félonie  ; mais  après  de  grands  procès 

Colommiers  fur  ajugé  à Henriette  de  Clevcs 
Ducheffe  de  Nevers  te  Comrcflcdc  Rcthclqui 
époufa  Louis  de  Gonzague  de  la  Maifon  des 
Duo  de  Mantoue.  Ce  fut  cette  Ducheffe 

r*  fit  bâtir  te  beau  PaLij  de  Colommiers  qu'elle 
na  en  mariage  à fa  fille  Catherine  de  Gon- 
zague qui  époufa  Henri  d’Orléans  Duc  de 
Longueville  dont  elle  ctit  un  fils  unique  heri- 
tier , Henri.  Les  deux  fils  de  ce  dernier  Jean- 
Louïs- Charles , te  Charles- Paris,  te  leur  fccur 
Marie  DuchcfTe  de  Nemours  font  morts  fans 
pofterité.  Cette  DuchcfTe  a rait  une  donation  en- 
tre vifs  de  Colommiers  te  d’autres  biens  à Henri- 
Louïs  de  Soiflons  fils  naturel  de  Louis  de  Bour- 
bon Comte  de  SoilTons.  La  Ducheffe  de  Ne- 
mours nomma  Prince  de  Ncuf-Châtel  ce  fils 
naturel  à caufe  de  U donation  qu'elle  lui  avoir 
faite  de  fes  biens.  Il  a laide  une  fille  qui  a 
époufe  le  Duc  de  Luines. 

1.  COLONÆ,  Ville  d'Afie  dans  laTroa- 
de  félon  Scylax  de  Carysnde  . Æmilius  Pro- 
bus,  ou  plutôt  Cornélius  Nepos  dans  la  Vie 
Oxoa.  de  Paufanias  fait  mention  de  Celtma  qu'il  appel- 
le fimplement  un  lieu  te  non  pas  une  Ville  î 
Ce!oa.u , fw#  local  ia  a-r»  Trtade  tfl , fi  (ont  nie- 
rat  : ibi  Canfdia  no»  Patrie , tans  /ibi  iaimica 
tapie  bat.  Strabon  4 parle  auflï  de  fette  Ville 
* '•  î P-f 89- CoLONi*.  Elle  ctoit,  dit-il  » au  bord  de 
1‘HeUefpont  à cil.  ftades  d’ilium.  C’eft  de- 
là ,pourfuic-il,qu’étoic  Cygnus  I ce  qu'on  af- 
furc. 

i Ibid.  *•  COLONÆ.  Le  même  Strabon  “trou-, 
ve  une  autre  Ville  de  ce  nom  au  deffus  de 
Lampfaque  plus  avant  dans  le  Pays,  te  dans  le 
territoire  de  cette  Ville.  C'étoic  une  Colonie 
des  Milcficns. 

COLONÆ,  ancienne  Ville  dans  l'E- 
rvthtéc  félon  Anzximcncqui  au  report  de  Stra- 
....  ban  * en  trouvoit  encore  deux  autres  ; û- 
t Ibid. 

voir 

4.  COLONÆ.  ancienne  Ville  de  Grece 
dans  la  Phncide;  te 

5.  COLONÆ,  ancienne  Ville  de  Grece 
dam  la  Theffalic. 

tî.  $.  Il  y avoit  dans  h Pariane  une  Ville 
nommée  Colone  & fumommée  la  blanche. 


COL. 

7.  Outre  f cela  le  Poète  Apollonius  fait, 
oient  ion  d’un  écueil  de  meme  nom  fur  I»  Ri-  Tyfff. 
vage  du  Boiphore  de  Thrace,  vis-à-vis  des 
Cyanécs.  Pierre  Gilles  dit  qu’on  l'appelle  pre- 
fentement  Cromnion  par  corruption. 

8.  Il  y avoir  auffi  un  ccucil  de  même  nom 
dans  la  Rivière  de  Rheba  en  Bithynic. 

9.  Et  er\/în  un  Promontoire  près  du  Fleuve 
Lycus,  félon  le  Scholiafle  d’Apollonius. 

COLONENSES.  Voiez  Theodoriaî. 

COLONIA,  nous  expliquons  ce  mot  à ^ 

F A aide  Colonie,  mais  il  y a eu  plufieurs  ** 

Villes  dont  il  eft  devenu  le- nom  propre  foit 
fans  addition , comme  lont  ks  premières  dont 
nous  allons  parler,  foit  avec  un  lumom  pour  kl 
diffingutr  des  autres  Colonies  voifines. 

1.  COLONIA.  Votez  Cologna. 

1.  COLONIA  , ancienne  Ville  d'Afie. 

Mr.  Bail'crenparleainfi  : Colonie  te  Nico- 
poLi  en  8 Arménie,  appellée  encore  Taxait,  Vil-  . Tccoct. 
le  Epifcopale  delà  Métropole  de  Scbaffe.  Sr.  duSamu 
Jean  le  Silène  taire  né  à Nicopoli  en  Arménie  P*  '4°- 
l’an  454.  bicit  en  ce  lieu  à l’âge  de  18.  ans 
une  Eglife  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  te 
unMonaffcrc  où  il  fe  renferma  avec  dix  autres 
perfonnes.  Dix  ans  après  il  en  fut  tiré  par 
l' Evcquc  de  Scb?Ac  Métropolitain  de  la  Pro- 
vince qui  l’ordonna  malgré  lui  Evêque  de  Co- 
lonie. Ayant  gouverné  ce  Diocèfe  pendant 
près  de  dix  ans  il  en  fit  fa  demiflion  te  fe  re- 
tira en  Pakftine  où  il  paffa  le  refte  de  fa  vie 
dans  la  folitude.  Mr.  Baillet  ajoute:  plufieurs 
l'ont  comprifc  parmi  les  Villes  de  la  Cappado- 
cc,  mais  toujours  fuffra gante  de  b Métropole 
de  Sebafte;  & l'on  croit  qu’elle  ctoit  differen- 
te d'une  autre  Nicopolis  auflï  Epifcopik  fou* 
b même  Province. 

Il  y a plus  d’une  réflexion  à faire  fur  cet 
Article  de  Mr.  Bailler.  Xicopehi  te  Colon, a 
font  marquées  comme  deux  Villes  Epifcopale* 
differentes  te  toutes  deux  fous  b Métropole  de 
Scbaffe;  dans  la  Notice  de  Leon  le  Sage,  lulfi 
bien  que  dans  celle  de  Hicroclès  ; te  félon  ce* 
deux  Notices  elles  étoient  dans  b première  Ar- 
ménie. C'cft  le  Concile  de  Nicéc  qui  attri- 
bue Colonie  à b Cappadoce;  mais  le  Concile 
d’Ephefe  met  auflï  dans  la  Cappadoce  une  fé- 
condé Colonie.  C’eft  Nicctas  qui  dit  qu’elle 
s'appelait  de  fon  temps  Taxara.  Porphy- 
rogencte  met  vers  l'Armenie  mineure  une  Co-  . 
Ionie  dont  il  die  que  k Pays  circonvoifin 
avoit  pris  le  nom. 

j.  COLONIA,  Ville  d’Italie  dansl’Etru- 
ric,  félon  Fronfin  h.  A l.i.c.a. 

4.  COLONIA,  ancienne  Ville  d’Angk- 
terre.  Antonin  qui  en  fait  mention  1a  mer  fur 
U route  de  Londres  à Carkil  , a Land, me 
latgwaUimm  ad  Pallnm  entre  Caforemagai  8c 
Pilla  Faafiini , à xxiv.  M.  Pas  de  la  première 
te  à xxxv.  M.  P.  de  b fécondé.  Mr.  Gale 
dans  fon  Cemmentaire  für  Antonin  veut  que  ce 
foit  b même  que  Camulodanitm.  J'avoue, 
dit- il,  qu’il  y avoit  fur  b Colne  une  forrerefle 
des  Romains,  cependanrje  ne  crois  point  qu’on 
y ait  mené  cette  Colonie,  parce  que  Cammle- 
dnnnm  n'étoit  pas  en  cet  endroit.  C’eft  ne 
rien  prouver,  n'en  deplaifc  à ce  favant  homme. 

Que  la  diftance  de  xxtv.  VI.  P.  convienne 
également  à Coloni a te  à Camuiodannm,  à b 
boone  heure,  mais  cela  oe  dit  pas  que  ce  fbit 
le 
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W meme  lieu.  J’aime  mieux  dire  «ec  Cam- 
den  que  cette  Colonia  eft  aujourd'hui  Col- 
chester. 

COLONIA  AGRIPPINA  UBIORUM, 
m CelUriu*  OuCoLONlA  Agrippiniensis' jc’cft  k nom 
Ce oftr.  Latin  qui  a été  donné  à la  Ville  que  les  U- 
Aai.L.11.  biens  bâtirent  fur  le  bord  du  Rhin  après  avoir 
biffé  la  Germanie  pour  venir  s’établir  dans  b 
Gaule.  On  fait  que  les  Ubicns  curent  leur 
première  habitation  au  delà  du  Rhin  , mais 
comme  ils  demeurèrent  fermes  dans  l’amitié  te 
dans  l’alliance  du  Peuple  Romain  les  Ger- 
mains leurs  voifïns  les  inquiéterait  de  façon  « 
qu’ils  furent  contraints  de  venir  s’établir  en 
deçï  du  Rhin.  On  a douté  s’ils  y étoient  ve- 
nus d’eux-memes  , ou  fi  les  Romains  les  a- 
voicnr  transférez.  Stnbon  femble  décider  b 
A LSb.1V.  queftion  lorsqu’il  dit  b que  les  Voient  habit  oient 
p.*î>  «m  delà  du  Fleuve , mais  qm’ Agrippa  Ut  emme- 
na de  leur  confiât  entent  [non  invicos]  ah  deçà  du 
t CelUriu»  Kkm.  * Après  avoir  pafTé  le  Rhin , ils  fe  bl- 
lbidcm.  tirent  une  Ville  dont  je  ne  crois  pas  que  l’on 
puifTc  trouver  un  autre  nom  que  celui  de  Op- 
J Auiul.  1.  p(nm  'Ubiorum  que  lui  donne  Tacite  d.  C’cft 
i.e.jA.  janJ  cçtte  Ville  que  le  meme  Hiftorien 
• 1UJ.L.  * <jit  qu 'Agrippine  femme  de  Claudius,  fille 
Xll.c.17.  jc  Germanicus,  te  merc  de  Néron  pour  ho- 
norer le  lieu  de  fa  naifTance  fit  établir  une  Co- 
lonie de  Filerons  qui  fin  apptllée  de  fin  nom. 
f H»ir.  Va-  f Et  c’cft  delà  que  cette  Ville  des  Ubiens  eft 
IrtiîiKK.  appcllée  dans  une  Médaillé  de  l'Empereur 
pal.  p.  148.  Çfoudim,  Colonia  Agrippina  Ubiorum; 

dans  une  Médaillé  de  Néron , Colonia  Agrippi- 
na, & dans  une  de  Vitellius  Colonia  Acrip- 
pina  Ubiorum  Legionis  xix.  dans  l’Itine- 

tLïb.111.  nirc  d’Antonin  te  dans  Fortutut  * clic  eft 
rmiDe  «9.  nommée  Colonia  Agrippina , te  enfin  une  an- 
cienne Infcription  que  l’ôn  Voit  à Bcncvcm 
porte  Colonia  Clandsa  Angnjla  Agrippintn/ium. 
I.a  difficulté  de  concilier  le  pafTage  des 
k Lib.XlI.  Annales  de  Tacite  "ci  dcffiis  cité  , avec  cet 
Ttt  Mmili  en^ro't  m”nc  Auteur,  ou  il  eft  dit  1 que 
Gcrm.c.16.  kl  Vbiens  ne  laijfoient  pas  de  rougir  de  leur  con- 
dition quoiqu'ils  fuflint  parvenus  à r honneur 
d'être  Colonie  Romaine  & qu'ils  parujftnt  préfé- 
rer à tout  antre  li  nom  de  leur  fondateur  fCou- 
^ ditoris  fui],  ccrte  difficulté, dis-je, a etc  caufe 

A CcHariui  que  quelques  k Modernes  ont  doute  fi  l’on  dc- 
IWcni  p.  voit  reconnoître  Agrippine  pour  la  Fondatrice 
>09'  de  cette  Colonie,  ou  fi  on  devoit  l’attribuer 
•à  fon  Ayeul  Agrippa.  JuftcLipfe  pour  accor- 
der ces  deux  pafTages  a crû  qu’au  lieu  de  Cou- 
ditoris  fui  il  falloir  Cendi taris  fine  , comme 
Virgile  dit  : Auftor  ego  Juno  : te  Ovide 
Sponfar  Dea.  Mais  fans  être  obligé  de  faire  une 
pareille  violence  aux  paroles  de  Tacite, il  fem- 
ble qu’il  eft  plus  naturel  de  dire  que  Tacite 
en  cet  endroit  parle  en  general  te  ne  veut  pas 
plus  exclure  du  titre  de  fondateur  Chudius  qui 
avoit  accordé  la  Colonie  qu’ Agrippine  qui 
l’avoit  demandée.  En  un  mot  fi  l’on  devoit 
^0  regarder  Agrippa  comme  le  Fondateur  de  cette 

Colonie,  elle  eût  été  appellée  Agripptnfs Se  non 
Agrippinenfis.  Le  R.  P.  Hardouin  forme  ici 
un  nouveau  Syftcmc  ; fl  commence  par  de^ 
clarer  faufle  1" Infcription  , Colonia  Claudia  Au- 
* gufla  Agrippinenfîum , & pretend  enfui  te  qu’il 
y a plus  d’apparence  que  c’eft  à Agrippine 
femme  de  Germanicus  appellée  aimcmcnr  la 
mere  des  Armées  que  l’on  doit  rapporter  b 
Tarn.  JJ. 
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Fondation  de  cette  Colonie.  Mais  quand 
meme  fur  l’autorité  de  ce  Pcre  on  pafferoir  le 
faux  contre  ITnfcription  en  queftion,  la  diffi- 
culté ne  ferait  pas  moindre,  car  le  pafïige  des 
Annales  de  Tacite  au  Liv.  xii.  c.  27.  ferait 
toujours  contre  lui. 

Cette  Ville  fe  trouve  quelquefois  nommée 
fimplemcnt  Colonia  te  quelquefois  Agrippinia , 
elle  a confervé  fon  nom  jufqu’à  ce  jour  dans 
celui  de  Coln  ou  Koln  que  les  Alltmanslui 
donnent  , & dans  celui  de  Cologne  dont  les 

François  la  nomment.  Voiez  au  mot  Colo- 
gne. On  doit  conclure  qu’il  y avoir  ancien- 
nement un  Capitole  à Cologne  puifqu’il  eft  dit 
que  Pledrude  femme  de  Pépin  Chef  des  Fran- 
çois fonda  au  Capitole  de  Cologne  un  célèbre 
Monaftere  de  Religieuses  Se  quelle  y fut  en- 
terrée dans  l’Eglife  de  Ste.  Marie.  Les  Ecri- 
vains Aliénions  nomment  ce  lieu , U Mtuaflere 
de  Ste.  Marie  au  Capitole  ou  I ’Eglifi  de  Ste. 

Marie  du  Capitole. 

COLONIA  ALLOBROGUM.  Voiez 
Geneve. 

COLONIA  AUGUSTA,  Voicz  Nis- 

MES. 

COLONIA  AUGUSTA  RHÆTO- 
RUM,  c’cft  la  mémequ’AvcusTA  Vikde- 
LICORI’M  , c’cft-à-dirc . Augsbourg. 

COLONIA  DECUMANORUM.Vo. 
yez  Narbonne. 

COLONIA  EQUESTRIS.  Pline  *pbce  / Lib.IV. 
cette  Ville  dins  la  Belgique  te  femble  b don-  c,l7* 
ncr  aux  Helvctiens  lorfque  faifant  rémunéra- 
tion des  Villes  de  la  Belgique  il  dit  Stquani , 

Raurici , Hehttii , Colonia  Equeflnt  te  Rattrsea. 

Ptolomée  b met  auflî  dans  la  Belgique  «mais  il 
en  fait  une  Vijle  des  Sequaniens.  Si  cepen- 
dant les  Helveriens  font  feparez  des  Sequaniens 
par  le  Mont  Jura  & de  b Province  Romaine 
ou  Gaule  Naroonnoife  par  le  Lac  de  Geneve 
te  le  Rhône , te  s’il  eft  vrai , comme  Cefar  le 
dit  pofitivementm,  que  Geneve  foir  lademiere  m Lib.i. 
Ville  des  Allobroges  du  côté  des  Helvctiens  ï 
qui  meme  le  pont  de  b Ville  appartient.  " On  n Huit. 
ne  pourra  s’empêcher  de  donner  cette  Ville  Ce-  Valeiii  1». 
lotria  Equeftris  aux  Helvetiens,  car  elle  fe  trou- 
ve  fituée  encre  le  Mont  Jura  te  le  Lac  de  Ce-  l*9’ 
neve  fur  le  bord  duquel  elle  eft  fituée  te  à fix  * 
milles  du  Pont  dont  il  a été  parlé.  Dans  le  fond 
fl  n'eft  pas  ftirprenant  que  Ptolomée  mette  chez 
les  Sequaniens  une  Ville  des  Helvetiens  puif- 
qu’il a bien  attribué  aux  mêmes  Sequaniens 
Aventicum  b Ville  Capitale  des  Helvetiens, 
nommée  à caufe  de  cela  Aventicum  Ht  ht  1 10. 
mm. 

La  Table  de  Peutinger  fait  mention  de  Co- 
lonia Equeftris  te  la  marque  entre  Geneve  te  le 
Lac,  c‘eft-à-dire , entre  le  Pont  de  Geneve  te 
b Ville  de  Laufanne  qui  eft  fur  le  bord  du  Lac. 
L’Itinéraire  d’Antonin  écrit  Eqntftrts  au  nom- 
bre pluriel  en  décrivant  k Chemin  de  Mibn  1 
Strasbourg  par  ks  Alpes  Graïcnnes  de  cette 
forte: 

Darama/îa  M.  P.  xvnt. 

Cafnaria  M.  P.  xxiv. 

Boutas  M.  P.  xvii. 

Equeftribns  M.  P.  xvi. 

IÛku  Laujonio  M.  P.  xx 
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On  voit  bien  que  l’ErablifTement  de  cette 
Colonie  a été  fait  avant  le  tems  de  Pline  puis- 
que cet  Hifloricn  en  fait  mention»  mais  il  fe- 
rait difficile  d‘cn  fixer  l'époque  auffi  bien  que 
de  dire  par  qui  elle  a étc  fondée , puilque  les 
Anciens  n‘cn  difent  pas  le  moindre  mot.  A- 
vant  rEtabliffement  de  la  Colonie  elle  s'appel- 
ait Noiodnnms  ou  Nividnnum  , nom  qu’elle 
confcrvaaprü-  memeque  les  Romains  lui  eurent 
donné  celui  de  Colonia  Fqutfhis ; caron  la 
trouve  appellée  de  l’un  8c  de  l’autre  de  ces 
noms  dans  les  Notices  des  Gaules.  Dans  b 
plus  ancienne  des  Notices  des  Provinces  & des 
Villes  des  Gaules  on  voit  Civiiai  EejMtjlrinm 
Koviodmuu  ; elle  y tient  le  fécond  rang  par- 
mi les  Villes  de  la  Province  Maxims  Setjtano- 
rw».  Dans  les  autres  Notices  on  lit  tantôt 
Civitas  EtfUfflrium  Noviodumm  , tantôt  G- 
viids  Eqmtftrinm  Nrvubmtu  ou  Nrvednmu  8c 
meme  Novidnnus.  Quelquefois  on  trouve  auffi 
Civitas  EtjMtftrium  Nommas,  I.es  Allemans  la 
nomment  aujourd’hui  Nbvi^  & les  François 
Nion. 

Le  Mire  8c  Chifflet  veulent  que  cette  Ville 
ait  été  Epifcopale  & que  l’ Evêché  en  ait  été 
transféré  dans  la  Ville  de  Beby.  Si  cette 
Tranfiarion  cft  véritable  il  faut  qu’elle  foie 
bien  ancienne  puifque  l’on  trouve  que  Vin- 
cent Evêque  de  Belay  fouscrivit  au  fécond 
Concile  de  Lyon  l’an  Le  filcnce  de 

ÏHtftoirc  Ecclelîaftique  8c  des  premiers  Con- 
ciles des  Gaules  m’empêche  de  croire  facile- 
ment cette  Tranfiarion  8c  d’accorder  qu’il  y 
ait  jamais  eû  un  Evêché  à Coton ia  Equejiris , 
car  on  ne  trouvera  pas  que  dans  ces  Conciles 
aucun  Evcquc  ait  fouferit  Epifcopm  Eeclefia 
Colon*  Eqntjhts,  ni  Epiftopus  EccU/îé  Noiod»- 
mnfu  ou  Nividunenjîs. 

COLONIA  FLAVIA.  C’cft  b meme 
que  Ccfarée  de  Palcftine. 

COLONIA  JULIA.  Voiez  Bonn  Ville 
d’Allemagne. 

COLONIA  JULIA  CELSA  , c’eftpre- 
fentement  le  Village  de  Xelfa  en  Efpagne. 

COLONIA  JULIA  HISPELLA.  Vo- 
yez Spello  en  Ombrie. 

COLONIA  JULIA  SUTRINA.  Vo- 
yez SUTRI. 

COLONIA  MARCIÀ.  Voicz  M ar- 
ches e Ville  d’ Efpagne  dans  l’Andaloufic. 

COLONIA  SATURNIANA.  Voiez 
Saturnia. 

COLONIA  SENENSIS .Voiez Sienne 
en  Italie. 

COLONIA  SF-PTIMANORUM  JU- 
NIORUM.  Voiez  Bbzif.rs. 

COLONIA  TRAJANA  : On  lit  fur 
une  Médaille  de  l’Empereur  Trajan  Fondateur 
de  cette  Colonie , Colonia  Ulpia  Traja- 
na.  Mais  prefquc  tous  les  Auteurs  s’accor- 
dent à b nommer  fimplement Colonia Tra- 
jaka,  ou  Colonia  Trajani  8c  quelque- 
fois meme  Castra  Ulpia.  Onufrius  Pan- 
vinus  1a  nomme  après  Ptolomcc  8c  An- 
tonin Colonia  Augüsta  UlpiaTrajanaj 
mais  il  fe  trompe  du  moins  par  rapport  1 An- 
tonin,  car  cet  Auteur  ne  dit  m ehognfia  ni 
Ubia.  * Colonia  Trajana  dévoie  ctre  à Pcx- 
0 Celbriui  (rcITIit^  du  payS  des  Peuples  Gmgerm  auprès  de 
S’il-  c"j.  l'endroit  où  fc  fait  b fcparacion  du  Rhin.Cet- 
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te  pofition  efi  conforme  à l’Irineraire  & i la 
T ablc  de  Peutinger  qui  placent  cette  Colonie 
Trajane  de  façon  qu’elle  fe  trouve  au  même 
lieu  où  l'on  voit  aujourd'hui  le  Village  de 
Kellen  ; ce  qui  a donne  lieu  de  penfer  que 
le  mot  Kellen  pourrait  bien  avoir  étc  forme  de 
Colonia  Trajan*  , de  b meme  manière  que  ce- 
lui de  Koln  ou  Coin  a été  fait  de  Colonia  Agrip* 
pin*. 

Cette  Colonie  a encore  été  appellée  Trictfi* 
ma  8e  obtricejtm a [ pour  ad  Legionem  Trtcejimom] 
pareeque  b xxx.  Légion  y avoir  eu  fon  quar- 
tier d’hy  ver.  Ammien  Marcellin  b h nomme  * Lîb. 
de  b forte  8c  dit  qu'il  y eut  fept  Villes  dans  XVIIL 
lesquelles  furent  diftribuées  les  troupes;  favoir 

CaJIrA  Ffercutii,  Novejtnm  , 

Quadriburgum  » Borna , 

Trtctfmu  » Antunnacu  m » 

Bingio. 

Or  il  n’eft  pars  difficile  de  prouver  par  l'Itine^ 
taire  d'Anronin  que  Tricejim*  Oppidum  foie  b 
meme  chofe  que  Colonia  Trajana.  Cer  Aureur 
donne  deux  routes  differentes  de  ce  Païs, l'une 
qui  commence  I Tanrnanm  Panncm*  Belgra- 
de. La  fécondé  à Lngelnnnm  capta  Germant* » 

Lejde. 


fNovefîam, 

| Geldnbam, 
Première  J Calonem , 

Route.  ] Tétera  Caftra , 

Leg.  xxx.  Vlpia  , 
BnrginaciMMy 
Harenocium. 


Seconde 

Route. 


Ilarmocinm , 
Burginacium  » 
Coloniam  Trajan 
Te  ter  a, 

Calonem  » 
^Novtfùm , 


Leg.  ix.  Ala. 
Leg.  ix.  Ala. 


Leg.  vi.  Ala. 
Leg.  x.  Ala. 


M.  P.  vi. 
M.  P.  v. 

M.  P.  [xv.] 
M.  P.  xviti. 
M.  P.  xviit. 


Ainfi  l’on  voit  que  le  lieu  qui  efi  appcITé 
dans  b première  route  Legio  xxx.  Vlpia  eft  le  • 

meme  que  Colonia  Trajan^  de  1a  fécondé.  Al- 
ting  n'avoit  pas  apparemment  fait  attention  à 
ces  deux  Routes  d’Antonin  lorfqu'il  a dit  * * Norfr. 
qu’il  falloir  regarder  Colonia  Trajana  comme  Dauirutôc 
un  lieu  different  de  C*jha  Vlpia  Leg.  xxx.  ^ _ 
pareeque  nous  n'avions  pas  le  moindre  témoi- 
gnage qui  prouvât  qu’il  y eût  jamais  cti  dans 
cet  endroit  ni  Aile»  ni  Cohorte  , ni  Légion 
pour  y hyvemer. 

Les  mots  tricenfîma  8c  obtrkenftma  dont 
Ammien  Marcellin  d appelle  Colonia  Trajana  j Lib.  XX. 
font  les  memes  que  trkejima  & tbtrktfim*  » car  c.  »;■ 
les  Anciens  écrivoient  fouvent  Tricenfimm  8c 
Trigtnjimtit , pour  Tricefimns  8c  Trigejmnt  *.  , VaWi 
Mais  YObtricenfi  Moj* Oppidum  du  meme  Au-  ntx.GUH^ 
reur  cft  une  erreur  ; car  quel  cft  l'Ancien  qui  P*  l*°’ 
ait  jamais  parlé  d'une  Ville  de  1a  Meufe  î Et 
qui  eft-ce  qui  a jamais  appelle  la  TtUt  de  la 
* Menfe  une  Ville  bâtie  fur  cette  Riviere. 

COLONIE,  ce  mot  que  nous  avons  pris# 
des  Latins  vient  de  colere  cultiver , labourer , 
foire  valoir  un  Champ  ; Colomn  en  cette  Lan- 
gue veut  dire  un  Laboureur  dans  fa  première 
Origine.  Les  premiers  Romains  n’ayant  qu’un 
petit 
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petit  terrain  s’y  trouvèrent  fort  à l'étroit:  à tne- 
fure  qu'ils  s'agrandirent  par  leurs  conquêtes  on 
déchargea  la  Ville  8c  les  environs  de  Rome 
d’une  multitude  d’habicans  qui  étoir  à charge, 
on  leur  diftribua  des  terre^^ur  les  cultiver 
& en  meme  tempspour^^^fc  les  pays  con- 
quis de  Romain^pjMP^^»  anciens  habi- 
tam  dans  la  fidelité  & l’obeïflance  qu'on  en 
exigeoir;  fouvent  auflt  les  Champ  des  Vain- 
cus étoient  partagez  entre  les  Soldats  qui 
avoient  long-temps  fervi  l'Etat.  Dans  la  fuite 
il  arriva  que  des  Villes  dont  les  Romains  s’é- 
toient  rendus  maîtres  n’avoient  pas  un  nombre 
d'habirans  fuffifint,  & alors  les  Romains  yen 
mettoient  en  y envoyant  les  Soldats  de  l'une 
ou  de  l'autre  Légion.  C'eft  ce  que  l’on  ap- 
pelloit  des  Colonies,  & delà  vient  qu'à  ce  nom 
de  Colonie  on  voit  fouvent  joint  le  nom  de 
la  Légion  de  laquelle  les  Colons  avoient  été 
pris.  Ces  Romains  ne  s’établi  (Tant  dans  un 
Pays  étranger  que  pour  être  plus  en  état  de 
fervir  la  patrie  il  n'auroit  pas  ère  jufle  qu’ils 
eulfent  etc  privez  dans  ces  Colonies  des  Fran- 
chifes  dont  ils  jouïlToient  efFcâivemcnt  dans 
le  Latium  \ en  leur  faveur,  on  accorda  divers 
Privilèges  aux  Colonies  Romaines,  c'cfl  pour- 
quoi le  titre  de  Colonie  cfl  remarquable  Ion 
qu’en  fait  d'Hilloire  fc  de  Géographie  il  eft 
joint  à un  nom  de  Ville.  Mr.  Baudrand  a 
dreffé  une  lifte  des  Colonies  Romaines.  Nous 
la  joindrons  ici  à caufe  de  fon  utilité.  La  t eft 
une  marque  que  les  Villes  dont  die  accompa- 
gne le  nom  ne  fubfiftent  plus. 

COLONIES  ROMAINES  EN  ITALIE. 

Abella  tit  Campania. 

AbELLINVM  in  Hirpinit. 

Acerræ  in  Campania. 

Æsernia  in  Samnin. 

Æsis  in  P tente. 

■f-  Æsulum  in  Latin. 

Alatrium  in  Latin. 

A LBA  in  Latin. 

A lba  Mar  forum. 

A lba  Pomfeia  ht  Ugmia. 

Albingaunu»  Ugttna. 

Alsivm  in  Etruria. 

A s ag  ni  a ht  Latin. 

Ancona  m Picenn. 

■f"  Antennæ  ht  Sabhtit. 

Antidm  m Latin. 

Anxur,  t\»*é  Tbrractna  Latin. 
f Aqjmviva  in  Samnin. 

Aq.uii.i-ia  tu  Camit. 

Aquinum  ht  Latin. 

Ardea  in  Latin. 

Aretium  iu  Etruria . 

Aricia  in  Latin. 

Ariminum  ht  .Æ  mi  lia. 

Asculum  ht  Picenn. 

Asta  in  Liguria. 

■f-  Atella  in  Campania. 

Atestb  m Penetia. 

Atina  in  Latin. 

Aufidena  ht  Samnin. 

Auguîta  Pkætoria  ht  Gallia Snbalpina. 

Augusta  Taurinorum  ht  GaUia  Snbd- 

fina. 

Auximum  in  Picenn. 


COL. 

BlNEVENTUM-  in  Samnin. 

Bononia  in  tÆmtlid. 

Bovianum  in  Samnin.  . 

Bovillæ  in  Latin. 

Brixellum  ht  Gallia  Tngata. 

Brixia  iu  Ceatmanii, 

Brundusium  ht  Saltminis. 

+ Buxcntum  in  Lacania. 

T Cænina  in  Latin. 

Calatia  in  Campania.  • 

Cales  in  Campania. 

■f"  Camerium  ht  Latin. 

■f-  Capitulum  in  Latin. 

Capua  ht  Campama. 

•f-  CarseOLI  ht  Latin. 

Casilinum  ht  Campania. 

Casinum  ta  Sam  ma. 

CassENTINUM  in  ffÿruria. 

Castrum  NOVI'M  in  Horuria. 

Circæi  in  Latin. 

Compsa  in  Lucauia. 

CoMUM  m lnfubria. 

Concordi  A in  Camit. 

Cortona  in  Hetruria. 

Cosa  in  Lacania. 

Cossa  in  Hetruria. 

Crcmona  iu  Ceunmauit. 

Croton  ht  maffia  Gracia. 
Crustumerium  ht  Sabimt. 

Cumæ  ht  Campania. 

Dertona  in  Liguna. 

+ Ecetra  ht  Latin. 

Eporedia  in  GaUia  Subatpina. 

■f  Fabrateria  in  Latin. 

Falisca  in  Hetruria. 

FanumFortunæ  inVmSria,  qua&C*- 

LONIA  FaNISTRIS. 

Ferentinum  ht  Latin. 

Ferektinum  ht  Hetruria. 

Fesulæ  in  Hetruria. 

Fihenæ  m Latin. 

FiDENTIA  ht  xÆmilia. 

FtRMUM  in  Picenn. 

Flore nt ia  in  Hetruria. 

•f-  Formiæ  in  Latin. 

Forum  Julium  iu  Camit. 

Fregellæ  ht  Latin. 

ÎFregenæ  ht  Hetruria. 

Gabii  ht  Latin. 

Graviscæ  in  Hetruria. 

HADRtA  in  Picenn. 

*j-  Hblvia  Ricika  in  Picenn. 

HlSPELLA  in  Vntbria. 

-j-  HlSTONlUM  in  Frottant. 

Interamna  in  Latin. 

•f*  I.anuvivm  in  Latin. 

Lavicum  vel  Labici  ht  Latin. 
L^vxnIum  in  Latin. 

Laus  Pompeia  in  lnfubria. 

LlNTERNUM  ht  Campama. 

Luca  in  Hetruria. 

Luceria  in  ApnUa. 

+ Lucus  Flroniæ  ht  Hetruria. 

Lupia  ht  Saltnthùs. 

Medvllia  in  Latin. 

••  Mi  nervi  um  ht  magna  Gracia. 

' ' Mtnturnæ  iu  Latin  novn. 

Mutina  iu  GaUia  Tngata. 

Narnta  iu  Vmbria. 

Neapolis  in  Campania. 
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Nfpeta  in  Httrnria. 

-J-  Neptunia  in  Magna  Gracia. 

Nola  in  Campantes. 

-f-  Nokra  in  Latin. 

Nuceria  Picentinoram. 

Ostia  in  Latin. 

■J-  Paestum  fin  Posidonia  in  Lotie. 

Parma  in  tÆmilin. 

Pi  s /F.  in  Httrnria. 

PlSAURUM  in»Vmbria. 

PlacENTïa  tu  Galli a Togata. 

Pola  in  Ifirut. 

-f-  Pompeii  in  Otmpamd. 

Pontia  in  Latia. 

•f-  PotENTIA  in  Picota. 

Pkæneste  in  Latia. 

Privernum  m Latia. 

Puteolï  in  Campania. 

PvRCI  in  Hetmria. 

Ravenna  in  tÆmilia. 

Recium  LEPIDI  in  Ænritid. 

Rhecium  Julium  in  Brntlit. 
Rusellana  in  Tnfcia. 

S.cpinum  in  Samttia. 

Salernum  in  Picentèbni. 

+ Saipis  in  Httrnria. 

T Saticula  in  Somma. 

-j-  Satricum  in  Latia. 

■J-  Saturnia  in  Httrnria. 

Scyllacium  i"  Magna  Gracia. 

Se  NA  in  Httrnria. 

S EN  A « ZJmbria  apnd  Saunes. 

SETIA  in  Latia. 

Sicnia  in  Latia. 

•J-'Sinuessa  in  Camfania. 

■j-  Sipontum  in  Apnlta. 

Sora  in  Latia. 

Spoletium  in  Vmtria. 

SuESSA  in  Camfania. 
t Suessula  in  Campant*. 

Sutrium  in  Httrnria. 

Tarentum  in  Magna  Gracia. 
t TARautNU  in  Tnfcia. 

Teanum  Sidicinum  in  Camfania. 
t TELESIA  in  Sarnnia. 
t Te  MES  a in  Brntiit. 

T ERCESTE  in  Garnis. 

Thurii  in  Magna  Gracié. 

Tuder  in  Vmbria. 
t Veii  in  Tnjcia. 

Velitræ  in  Latia. 

Venaprum  in  Sarnnia. 

Venusia  n»  Apmlia. 

Virona  in  Cenomanit. 

VERULÆ  in  Latia. 
t ViBO  Valentia  in  Brntiit. 
t VlTBLLIA  in  tÆqnii  Lotis. 
t Ulubræ  in  Latia.  ’ w. 

Volaterræ  in  Tnfcia. 

Vulturnum  in  Campania. 

Colonies  Romaines  hors  de  l’Italie. 

Abtle  poftta  Septa  MattrUama  Tmgitan a. 
Acci  Hifpania  lit  t ica. 

Acusio  G ali  ta  Narbontnfu. 

Admeoera  & Ammædbha  Africa. 
Adramyttium  Pbrjgia. 

AL  LIA  CAPITOtINA  <]**  cr  Hierosolyma, 
PJafiin*. 
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Æmovia  Japadnm. 

ÆoyUM  Daimatta. 

Agrippina  Vbiorum  Germania  Inferiorit'. 
A LA  Flaviana  Pannonia. 
f AlERIA 

t Alexandiu^^^É-  Troas  Phngia. 
Ancyra 

Antiochia  Pifidia. 

Antiochia  Sjria. 

Antipolis  G alita  Narbonenfis. 

A pâme  a Bithjnia. 

Aphrodisium  Africa. 

Apollonia  Macedonia. 

Apros  Tbracia. 

Apulvm  Dada. 
t Aqjiaviva  in  Pannonia. 
f Aq.ua  Regiæ  Africa. 

Aq.ua:  Sextiæ  in  Gallia  IVarbonttf. 
Arausio  Gallia  Narbanatfu. 

ARCHELAÏS  Cappadacia. 

ARELATE  Gallia  Narbantnfit. 

Arsenaria  Maseru ania  Cafàrienfit. 
t Asta  Recia  Hifpania  Bâtie*. 

A st tc>  i & Astigis  Hifpania  Bâtie*. 
Asturica  Hifpania  Tarracantnjis. 
t Atubi  Hifpania  Basic*. 

Avenio  Gallia  Narbantnfii. 


Aventicum  Gallia  Ctltica. 

Aucusta  Emerita  Hifpania  Iatjîtanka'. 
■J-  Aucusta  Quintanorum  PimUida. 
f Aucusta  Rauracorum  Germania  Sa. 
permis. 

Aucusta  Tiberii  Tîndelicia. 

Aucusta  Trevirorum  Gallia  Belgica. 
Aucusta  Vindelicorum  yindtlicia. 
Aurelianum  Nerki. 

Barba  Manritani a Cafarienfù . 

Banasa  Aimer  it  an  U Tingirana. 

Barcino  Hijpanta  Tanacomnfis. 

Berytus  Phcenicia. 

Biteræ  Gallia  Narbontnfu . 

Bostra  Arabia  Pttraa. 

Bracara  Hifpani*  Lnfitamcal 


| BuLLis  Mactdonia. 

BuTHROTUM  Epiri. 

Caobllio  Gallia  Narbonenfs. 

Cobilonum  Gallia  Ctltica. 

Cæsar  Aucusta  Hifpania  Tarraconenfit. 
f Cæsarea ,<jna  (fi  Tnrru  Stratonis.P*- 
laftina. 

CæsaREA  Phjuppi,  Polafitna. 
CAMALODUNUM  Britamtia. 
t CAPITULUM  m Sjria. 

-J-  CaRNUNTUM  Pannonia  Snptriorit. 

Carte  N æ Manritania  Cafarinfit. 
j-  Carthago  Magna  Africa. 

Carthago  Nova  Hijpanta  Tarretcontnfs. 
Cassandrea  Mactdoma. 

Catana  Sicilia. 

Ce  le ia  Norici. 

Celsa  Hifpania  Tarracmtenfit. 

Ci  rt  h a Africa. 

f Clunia  Hifpania  Tarracontnfit. 
Constantia  Rbatia. 

Cor  nu  b A Hifpania  Batica. 

Corinthus  Ptlopormtfi. 

CULCUA  Africa. 

CuLLU  Africa. 

Curia  Rnatia. 

CYRENB  Cjrtnaka. 

Dama- 
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D*  mas  eus  CalefirM.' 

Di  va n a Briratmi*. 

DcvtiTus  Tbracié. 

•j"  Dyma  vtl  Dyme  Achat*  in  Pelapcnnefi. 

D YRRACHIUM  Mattdmi*. 

r.eonACUM  But  Ami*. 
r.MEs*  ô-  Emisa  Syri*. 

Emportai  tiîjpjni*  Tarrattmttfii . 
r.PinAUKUs  Dalmatt*. 

F qjj  r sm  i i , G.tlli*  là  hic*. 

Fr.Avippoi.is  Thrati*. 

Forum  JuLit  Gallt * A Tarbonenft. 

Germa  Galatix. 

■}■  Or  P.  m an  ici  A Syri*. 

Gracchuris  Hijpam*  T*rr*corunfu. 
Girsur.i  Ai.iMrit.ini*  Ctfarienfû. 

Hei  iopoi.is  tÆgjpti. 

Hei.IOPOLIS  ALTERA,  Sjri*. 

Hippon  Rrc.ius  A fric*. 

H 15  PA  LIS  Hijpam*  But!  tC*. 

J A DERa  Liiurm*. 

Ic os  iu ai  Af*Mrirani*  Ce  f Arien.it. 

IgiLCILi  At.tuntAr.iA  Ctfaritniit. 

1 Ll ICI  Hijpam*  Tarraetmenfit. 

JOL  , (JUt  Q-  JULIA  C /tSAKÏA  Aiaurit*m* 

C*f*rKHtiu 

+ Italica  I 'Itffani * B*tic*. 

T Ituci  niffAui*  Btttit*. 

'uhonum  G a St*  Refait*. 

■f  I ULiobrica  Fi.avia ihjp*tiiaT*rr*cenrnfit. 
JUI.IUM  Præsidium  Hjpam*  Ujiiamc*. 
Laouicea  Sjri*. 

■f  T.ARCS  Afric*. 

+ Lauriacum  m a nrice. 

T Lrpus  Marna  Afrk*. 

I.ixos  Ai  ami  it. vu*  Ttrtgitan*. 

Londinium  Brsumti*. 

Lurdunum  Aqu u. ■!!.•*. 

-J"  T.ucdunum  G Mil*  Cebit *. 

Lurdunum  G*lti*  Refait*. 

Ma  R CIA  Hijpam*  Bette*. 

*J*  Mariana  Carie t.  ■ 

Maritima  G uiii*  Narbmeufit. 

Maxvla  A fie*. 

M EGARA  nuit*. 

Me  LITE  ne  Atmeni*  Afmeris. 
MeTALLINENSIS  lit fpAr.it  Luisante*. 

•j-  Misfnum  m Syri 4. 

Muksia  Pamtoni*. 

Narbo  Mahtius  GaIH * N*rbanenjit. 
Narona  Jiyrni. 

Ne  ma  us  us  Galii*  Narbwttufis. 

Neapoi  is  m Afka. 

NfCOpOLIS  Epiri. 

Ni  si  111  s Aiejopotami*. 

Norba  Czj.tr e*  Ht,p*m*  Luftanie*. 

Oea  Afrit*. 

Ol  YsiPPo  UfpMti*  Enfume*. 

Oppidum  Nov om  Manriiani*  Ctfericnfu. 
Os'Ii  aris  Nerici. 

Pacensis,  j<m  Pax  Av CViT a IJifpAni* Lm- 
fttanic*. 

PaEMTRA  Sjn*. 

PARIUM  Hl  ipomi. 

Patræ  Achat*  Pc  opçmtef. 

Peu  A A laeeSont*. 

PtTnvro,  (tu  PoETOVlO,  Pamtoni*. 
i"  Pmabos  tÆrjpti. 
f Pmiiippi  A.Me  tm*. 

Ptolémaïs  rhotnui*. 
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Qui  J A Mourir *ni*  Crfârienfs. 

’Rvsardir  dr  Ryssaüirum  Alourtuni* 
Ttutâm*. 

Rusas  us  Afauntani*  Ctfsritnfit. 
f R USC  l NO  G Ah*  JVarbemn/ïi. 

RuscONIA  Ahurit  mû*  Cajarknjît. 
Rusicada  Af k a. 

Rusuccore  Maurietm*  Cofaritnfii. 
Sabaria  Pâment*. 

Sabrata  Afrit*. 

Salaria  Hfpani * Tarraconcnfs. 

Sai.dæ  Aiauritatti*  Cafarietfli, 

•J*  Salona  Ittyriei. 

Scalabis  Htjponi*  Lnftamc*. 

ÎSebaste  <ju*  tfr  S*mortA  PAtJlm*. 
Selinus  Qlici*. 

Sicca  in  Numidi*. 

Si  do  n J’hatmci*. 

Siga  Afoununi*  Caftritnfit, 

"f  St  LD  A Mauritam * Cejortcnfi. 

■f  Simittu  A/juritani * C*f*rienfs. 

S ISO  P B Pap'A.tgem*. 

"j"  Si  N II  Arment*  A4:mrit. 

T SiRMlUM  Pannom*. 

•j-SliCIA  Pannonix. 

■ ■ Sitifi  Ahuriront*  Cefarirnfs. 

S1TTIC1  Aiauritatti * Cjxrienft. 

- SOLVA  0-  SoLVENStS  COLONIA  Noflà. 
■■  Succubar  Aianriiam*  Ctjanetjit. 
Syracusæ  SitUi*. 

Tabraca  Afrit*. 

Ta  cape  Afric*. 

Tarraco  Hifpxni * Tarrxcontnfi. 

Tauromenium  Siàti*. 

Tibesta  Afrit*. 

ÎThænæ  Afrk*. 

Thermæ  Suit i*. 

Thysdrus  Afrit*. 

Tingi  Aiaurkoni*  Ttnyjtan*. 

Tipa  SA  Ai*uri'*m*  Ct  artcnfit 
Toletum  Htfpaui*  Taeratontnfit. 

Tolosa  G Alt*  Harbentnfsi. 

"f"  T rajana  Coi.oni  a Germant*  inftritriu 
■f"  Tuburbis  Afrk*. 

-f-  Tuburnica  Afrk*. 

Tucci  Htfpani*  Btetic*. 

ÎTurris  Libyssonis  Sardini*. 
Tyndarij  Sicili*. 

Tyrus  Pboemci*. 

Va  lent  IA  Galii*  Ae.trbantttft. 

Valent^  Hifpani*  Torratanenjit. 

Vienna  GAU*  Narbanenfis. 

Ur.PiA  Trajana  i»  Dada. 

Volubilis  Mauritani*  linge*»*. 

Urso  Hijpam*  B*tic *. 

UsELLlS  Sardini*. 

-f-  Uthina  Afrk*. 

Utica  Afrk*. 

Zama  Afric*. 

t Zarmisecethusa  Dori*. 

Z lus  ManntMii*  Ttngitait*. 

Nous  ne  donnons cetxc  lifle  que  de  la  mcm« 
inaniere  que  nous  donnons  les  autres , lins  y 
rien  changer  te  en  même  temps  fans  la  pi  ram* 
tir.  Il  eût  éxé  a(Te*  inutile  d*y  joindre  les 
noms  modernes  puifque  ccs  memes  noms  ft 
trouvent  explique*  en  leur  lieu. 

COLONlDCS,  Borne  de  Grece  au  Pe- 
loponade  & dans  1a  Mcflcmc  au  veufinage  de 
to- 
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la &!'/&■  Coronéc  félon  Paufanias  *.  Il  étoit  fur  un  lieu  rius  8c  Holftenius  .prétendent  qu’il  faut  lire 

L,"  " élève  &' peu  éloigne  de  la  mer  Se  du  Gofphe  Tolophon 

de  MefTene.  Plutarque  en  fait  mention  dans  CO  1.0  PS  le  même  que  Cobpk 

U Vie  de  Philopoemen  , & n’en  fait  qu’un  $.  COI.ORAN,  Ville  de  la  Presqu’Ifle 

Village.  deçà  le  Gange  fur  h côte  de  Coromandel  à 

COLONIS  , Ifle  de  Grece  dans  le  Col-  l’embouchure  du  Vclarau  Levant  deGingî,  fe- 
i L4.C.  i».  P^c  Argoüquc, félon  Pline  b,lefcul  Auteurqui  Ion  Mr.  Baudrand.  Voyez  l’Article  lui* 
en  ait  parle.  vanr. 

etmUrui  COLONN  A % Château  d’Italie  danél’E-  COLORAN  , Riviere  dç  la  Prefqu’Ifle 

Cd.170/.  tat  de  l’Cglife,  fur  une  hauteur  dans  la  Cam-  de  deçà  le  Gange,  dans  fa  partie  méridionale. 

pagne  de  Rome  : il  a donné  le  nom  à b Mai-  Elle  a (a  fource  dans  les  Montagna®  de  Gâte 

Ion  de  Colonne.  Il  cft  éloigne  de  feize  mil-  au  Royaume  de  Vifapour  , entre  dans  celui 

les  de  Rome.  de  MaiflTour,pa(Te  à Chirangipamam , au  def- 

COLONOSSIS , lieu  d’ Afic  dans  la  Ly-  fous  de  laquelle  elle  reçoit  un  ruillcau  qut  vient 
caonie.  Mctaphiaftccn  fait  mention  dans  la  au fli  des  Montagnes,  puis  deux  autres , l’un  au 
d 9rtit.  Vie  de  St.  Théodore  Abbé  dcffùs  de  Cacaveri  8c  l’autre  au  deflW.  Juf- 

Thei:  CÛLONUM,  Lieu  de  Grece  dans  l’At-  ’ques  là  elle  ferpente  vers  le  Sud-Eft  , mais 

« J.  j.  tique  duquel  parle  Apollodore  e.  Il  y avoit  dès  qu’elle  cft  entrée  dans  le  Royaume  de  Ma- 
un  Bois  consacré  aux  Euménides.  Sophocle  duré  elle  fc  tourne  davantage  vas  l'Orient,  & 

y croit  né,  félon  Suidas.  près  de  Culmani  elle  fe  partage  en  plulîcurs 

COLOPENA  REGÏO,  Contrée  d’Afie  branches  dont  la  plus  Septentrionale  qui  con- 
dans  la  C'appadocc.  Il  y avoit  les  Villes  de  ferve  le  nom  de  Coloran  fcpare  le  Royaume  de 

fL6.c . j.  Scbiftc  fit  de  Sebaftopole  félon  Pline  Gingi  d’avec  celui  de  Tanjaour,  8c  va  feper- 

1 COLOPHON  ,KûA.ftîùv,  ancienne  Ville  dre  dans  le  Golphede  Bengale  auprès  dcChi- 
de  l'Afie  mineure  dans  l'Ionie.  Elle  étoit  au  lanbaran.  De  cette  même  branche  au  dtffbus 
bord  de  la  mer  comme  il  paroît  par  ce  pafTage  de  Corali  il  s'en  détaché  uneautrcquicftnom- 
t Ann. a.  Tacite*.  En  parlant  de  Germanicus  il  méc  la  Riviere  de  Triminivar.  La  fccor.de 
dit  : Il  aborda  à Cotophon  pour  confulter  Branche  porte  le  nom  de  Caveri  8c  va  fc  per- 

l'Oracle  d’Apollon  Clnricn.  Là  ce  n’cft  point  dre  dans  la  mer  cnne  Caveri  Palan  où  lesFran- 
unc  femme  comme  à Delphes,  mais  un  Prctre  çois  ont  une  Loge,&  Tranquebar  où  les  Da-  ’ 
choifi  en  de  certaines  familtcs  8c  que  prcfque  nois  font  établis.  Un  peu  au  deiïous  de  Tri» 
toujourson  fait  venir  de  Milct,  qui  écoute  le  chirapali  qu’tlle  arrofe  part  une  autre  Branche 
nombre  8c  les  noms  de  ceux  qui  viennent  con-  la  plus  Méridionale  de  toutes,  qui  fe  divife  aulll 
fulrer,  eufùitc  il  fe  retire  dans  la  caverne,  & en  deux  à l’Orient  Méridional  de  Tanjaour 
buvant  de  l’eau  d’une  Fontaine  cachée  quoiqu’il  Capitale  qu'elle  arrofe.  La  plus  Scptentriona- 
ne  fachenilcs  Belles  Lettres  nila  Poefie.il  ne  hiflfe  le  de  ces  deux  dernières  Branches  s'appelle  Ri- 
ALi.c.103.  Fsdc  repondre  &c.  Pline  h parle  au ffi de  cet-  vierc  de  Carcal,  la  plus  Méridionale  de  tou- 
te Eau  de  la  Caverne  d’Apollon  Claricn.  Il  tes  tombe  dans  la  mer  à Ncgapatan  Ville *lcs 
ajoute  que  ceux  qui  en  boivent  rendent  les  Hollandois,  auprès  de  laquelle  eft  le  Cap  8c 
Oracles , mais  qu’elle  ahrege  leurs  jours.  Co-  la  Pjgode  de  Cagliamera.  Le  Pere  Martin  Je- 
lophon  étoit  une  des  Villes  qui  difputoicnt  fuite  dans  fa  Lettre  au  Peie  Villettt  dit  en  par- 
entre  elles  la  gloire  d’avoir  été  la  Patrie  d'Ho-  lant  du  Coloran  0 qu’il  a traverfé  ; c’cft  en  0 Lcrrre* 
mère.  Il  dit  ailleurs  qu’tlle  étoit  airoféc  par  certains  temps  de  l’année  un  des  plus  gros  fleu-  Edifiante*, 
le  Fleuve  Halefus.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  ves  & des  plus  rapides  que  l’on  *oye , mais  en  Rccueii**' 
^ 1.1.  c.  11.  qu’elle  eft  prefentement  ruinée.  Pline*  ob-  d’autres  à peine  merite-t-il  le  nom  de  ruiffeau.  M*‘ 
ferve  d’eux  une  coutume  finguliere  quieftaulfi  Ni  lui  ni  Mr.  de  l'Iflc  qui  a très-bien  marqué 

* c.«r.  rapportée  par  Solin  k.  C’eft  qu'à  la  guerre  le  cours  de  ce  fleuve  ne  parlent  ni  du  f.tute 

ils  avoient  des  Efcadrons  de  Chiens  qui  com-  PiUr,  ni  de  la  f 'tilt  de  Colore*  , & d’ailleurs 

mcnçoientle  Combat,  qui  ne  refufoient  jamais  cette  Ville  oc  peut  être  à l’Orient  du  Royau- 
de  fe  batre  & auxquels  il  ne  falloit  point  payer  me  de  Gingi.  Il  n’y  a que  la  mer. 
de  montre.  Il  croifloit  chez  njg  une  renne  COLORINA,  ou  Calarina,  félon  les 

• «ffez  jaune,  mais  qui  étant  broyée  étoit  blan-  divers  exemplaires  de  Pcolomcc  p,  ancienne  f j,  ^.c<  |9. 
che  8c  d’une  odeur  forte,  ainli  les  Parfumeurs  Ville  de  l’Arabie  dcfertc.- 

1 1. 14.C.  10.  ne  s’en  fervoient  pas, comme  Pline1  le  rtmar-  COLORNO,  en  Latin  Colttrnùtm,  petite 

qut.  Les  Joueurs  d’inflrumcn*  à cordes  com-  Ville  d’Italie  dans  le  Parmefan  ^ , près  de  la  Ri-  « n,  uimo 
me  le  Violon , Ia  Baffe  Src.  nomment  Colo-  ve  du  Pô  à dix  milles  de  Parme.  Les  Ducs  Noureau 
phone  la  forte  de  refine  dont  ils  fc  fervent  de  Parme  y ont  une  maifon  de  plaifince  ac- 
w ^.^,7.  pour  froter  leur  Archet.  Pomponius  Mcb  m compagnée  de  Jardins  que  le  feu  Duc  Fran- 

n.  17.  nous  apprend  l’origine  de  cette  Ville.  Mop-  çois  Farnefc  a fort  embellis.  Ik  y- vont  paf- 

fus,  dit-il,  fils  de  Manto  qui  étoit  fille  de  fer  les  grandes  chaleurs.  Pour  aller  à Colotno 
Tireficla  fonda  au  Promontoire  qui  ferme  le  on  pafle  par  l’Abbaye  de  St.  Martin  de  l’Or- 
Golphc  8c  qui  de  l’autre  côté  en  forme  unau-  dre  de  Cifteaux  où  il  y a une  belle  Eglife  8c 
tre  oui  eft  celui  de  Smyrne.  Il  diftingue  le  de  beaux  Jardins,  avec  des  apparremens  à dou- 
Ttmplc  d’Apollon  Clarien  comme  étant  à ^ ble  Cloître.  L’intctieur  pour  les  Religieux  8c 
quelque  diftance  de  b Ville  8c  en  tirant  vers  pour  ceux  de  b maifon»  & l’autre  pour  les  é- 
Lcbcdo*  C’cft  aufli  ce  qu’on  peut  conclure  trangers  & pour  les  paffans.  On  l'appelle  Fo- 
de  b maniéré  dont  en  parle  Pline.  refterie.  Les  Chartreux  qui  font  à un  mille 

1.  COLOPHON.  Ville  de  l’Epire  félon  hors  de  U Ville  fur  le  Chemin  de  Modénc,  r Diffcrt.fiir 
_ Diieurijne  Il  cft  vrai  qu’on  lit  dans  ont  auffi  un  grand  enclos,  de  fort  beaux  Jar-  if  * 

CiarV/ts.  «t  Auteur  sr^  ti  KcAecfw , mais  Palm#-  dms  A:  une  belle  ForefWie.  * Lorfquel'Em-  d' p^unc* 
lûlit.  Oiom.  _ • p«-  Put.*-p7». 
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pereur  Frédéric  s’avifa  d’afiîéger  Li  Ville  de  d'ordinaire  les  Etats  de  la  Province  » 

Parme.  Il  difpofa  fon  camp  en  forme  d'une  8e  où  fe  tient  le  Sciut.  Elle  eft  grande  3c 
Ville  1 laquelle  fa  vanité  donna  le  nom  de  célèbre. 

Victoire,  comme  il  méprifoit  les  alïéger,  COLOURI , petite  Ifie  de  Grèce  dans  le 
il  paffoir  le  temps  à Colorno,  à la  chafTe  du  Golphc  d’Engia  fur  lacôtedel’Attique.  C'cft 
Faucon  qu'il  avoit  retnife  en  ufage  Si  quin'y  la  meme  Idc  que  les  Anciens  ont  connue  fous 
étoit  plus  depuis  700.  ans.  Cependant  les  le  nom  de  Salamine.  8 VV heler  en  parle ainft  : 

Parmefans  firent  une  fortie  3e  joignant  leurs  Notre  Conful  croit  qu'elle  a environ  vingt-^SX 
forces  avec  celles  des  habitans  de  Colorno  qui  cinq  lieues  de  tour.  Du  Cap  Amphiai  ia 
étoit  alors  une  Fortercffe  affez  confiderable  8c  qui  eft  environ  à trois  lieues  d' Athènes  il  n'y  P- 11  ?• 
qui  eft  devenue  depuis  par  la  beauté  de  Tes  a qu'une  demie  lieue  de  trajet  jufqu'à  cette 
Jardins  un  fejour  des  plus  délicieux  de  l'Italie,  Iflc.  Le  port  qui  eft  à l'Occident  a trois  eu 
ils  attaquèrent  fi  vivement  Frédéric  le  1 s.  de  quatre  lieues  d'cnfonccmcnt  8e  environ  une 
Février  1218.  qu’ils  défirent  fon  armée,  prirent  lieue  8e  demie  de  large.  C'eft  une  Ovale  qui 
8e  brûlèrent  fon  Camp,  8c  emportèrent  pour  a au  fond  de  fa  baye  un  Village  qui  s'appelle 
dépouilles  , fon  Sceptiï  , fa  Couronne,  fes  auflt  Colouri.  Ce  Village  peut  contenir 
Sceaux,  fes  papiers,  & tous  fes  Equipages.  environ  cent  cinquante  Mailons,  8c  peut-être 
COLOSSES,  Ville  d'Afie  dans  la  grande  quatre  cens  perfonnes.  Il  y a deux  autres 
Phrygie  ; dans  laquelle  elle  tenoit  un  rang  Villages  dans  l'ifie  dont  l'un  eft  fitué  for  une 
a Lé.  c.j».  confiderable  félon  Pline  *.  Srrabon  b U nomme  Montagne  au  Midi  du  port  deux  oti  trois  lieue* 

> I.  u.p.  KaAsvr*).  Hérodote  & Xenophon  en  parlent  tu  delà  à b vue  de  Colouri.  On  l’appelle 
Y]*-  aulîi  en  diverfes  décalions.  Eufcbe  clans  fa  Metropis.  L'autre  appellé  Amrilachi  cfl 
Chronique  dit  qu’elle  fut  renverfée  fous  l’Em-  fitué  proche  du  détroit  vers  Atlicnes.  11$  font 
pire  de  Néron  par  un  tremblement  de  terre,  compofcz  d'environ  trente  Maifons  chacun. 

Elle  fut  une  des  premières  Villes  qui  embraf-  L'ancienne  Ville  de  Salamine  croit  proche  du 
ferent  le  Chriflianifme  8e  nous  avons  «me  des  dernier,  un  peu  plus  fur  b côte.  H y avoit 
Epîrres  de  Sr.  Paul  addrefTée  i fes  habitans.  Les  un  petit  port  où  l'on  voit  aujourd’hui  fous 
Colofiïens  avoient  eu  le  malheur  que  de  faux  l'eau  divers  anciens  fondetaens  de  pierre  de 
Apôtres  étoient  venus  chtz  eux  fe  y avoient  taille  & félon  l'apparence  de  toutes  les  ruines 
prêché  la  nccclïîté  de  la  Circoncifion  8e  des  d’alentour  la  Ville  devoir  avoir  en  plus  de  deux 
obfervjnccs  Legales  3c  le  Cuire  fuperftrtieux  lieues  de  tour.  Voiez  Salamine. 
des  Anges,  8c  autres  Doétri nés  étrangères.  St.  COLPE,  nom  d'une  Ville  de  l’Afie  mi* 

Paul  réfuté  les  faux  Apôtres  8c  donne  aux  Co-  neure  que  l’on  avoit  biric  à b place  d'Ar- 
fo'uens  un  excellent  prefervatif  contre  ksdog-  chxopolis,  elle  étoit  elle-même  détruite,  aufiî 
mes  dont  on  avoit  voulu  corrompre  leur  foi.  bien  que  Lcbade  qu'on  lui  fuhfiitua , lors  que 
Optiques  Manufcrits  Grecs  lifent  Colasses  Pline  qui  nous  en  a confervé  le  nom  , ccrivoit 
au  lieu  de  Coiffes  ; c'cft  une  faute  d'Ortho-  fon  Livre  . . 

graphe  fuffi  animent  réfutée  par  l’uniformité  COLPEDT,  peuple  de  Thrace.  On  les  ’ 
des  exemplaires  Latins  qui  tous  portent  Coltÿis  appelh  enfuitc  Colpidici,  8e  le  Pays  qu’ils 
fans  variation.  Suidas,  Zonarc  ,Glycas,  Euf-  hibitoient  fut  nomme  CetpJic*  rtgio.  Erien- 
tathe,  Calepin,  Munfter  8c  quelques  autres  ne  le  Géographe  fait  mention  de  ce  Peuple, 
par  un  rafinem^nt  ridicule  ont  ptetendu  que  le  Ortelius  croit  qu’ils  habitoient  aux  environs 
nom  de  Cololliens  tie  fignifioit  pas  les  habi-  d’Ænos. 

tans  de  b Ville  de  Cololfes,  maislesRbidiens  COLPITE.  Voiez  l’Article  Phoenicte. 

qut  Sr.  Paul  avoit  defignez  par  uncallufionau  COLPUSA,  l'un  des  anciens  noms  qu’a 

Colofie  de  Rhodes  ; un  peu  de  Géographie  etis  b Ville  de  Chalccdoine  au  raport  de  Pli- 
, - leur  eût  diflîpé  cette  illufion,  car  St.  Paul  *,  ne  *.  • L 

r parbnt  d’Epiphras  qui  étoit  avec  lui  prifonnier  COLRAINE  , ou  CôlfraIn  , Ville*  *'C‘**‘ 

à Rome  & qui  étoit  de  b Ville  de  Colofiës  4 d'Irlande  dans  la  Province  d’Ulfter  au  Comté 
dit  * je  puis  b.cn  lui  rendre  ce  témoignage  de  Londonderry , k fur  b Rivière  de  Banne  t EQt 
qu’il  a un  grand  zele  pour  vous  8c  pour  ceux  près  desFrontieresd'Antrim  à quatre  milles  de^tjefiJi 
de  Laodicée  8e  d'Hirrapolis.  . . . f Saluez  de  ia  Mer  8e  à fix  au  fud  duChitcau  deDunlace.lanJep.64. 
maparrnos  fneres  de  I .indicée  ....  & lors  C'cft  une  Ville  confiderable  qui  dontie  lenom 
que  crtte  Lettre  aura  été  lue  parmi  vous,  ayez  au  Comté  quoi  qu’il  porte  plus  fou  vent  celui 
foin  quele  foit  lue  aufiî  dans  l'F.glifc  de  Lao-  de  Londonderry.  Elle  envoyé  deux  Députez 
dicée.  Cela  Ait  voir  clairement  que  les  Co-  au  Parlement.  C'cftaufiï  Upremiercdes  cinq  Ba- 
lolTïcr.s  à qui  Sr.  Paul  écrit  étaient  voifins  de  ronies  qui  font  dans  le  Comté de  Londonderry. 

Laodicée  8t  d'Hierapolis , en  effet  Colofiës  COLSA,  ancienne  Ville  de  b Grande  Ar* 
menie  lelon  Ptolomée  *. 

COLTA  , Lieu  de  la  Carmanic  fur  lei11*  *1* 
bords  de  1a  Mer  Erythrée,  félon  Arrkn  m.  . . 
COLTHENA,  Ville  ancienne  d'Aficdan* 

changé  on  lit  Colossæ,  tmne  Chonæ,  ainfi  k Grande  Arménie,  félon  Ptolomée  ".  a 
Chut*  cft  le  nom  que  cette  Ville  porta  enfuite.  COLUBÆ,  Peuple  des  Aides  au  dclâjtmis 
COLOSWAR.cn  Latin  Gandiopolis , Ville  «»  voifinage  du  Gange,  félon  Pline  °.  , i.6.c,  if. 

de  Tranflilvanie.  Les  Allemands  l’appellent  COLUBARE  , Ifie  de  la  Turquie  au 
Clausenbourg  , elle  eft  fur  le  petit  Samos,  Royaume  de  Servie  entre  les  deux  bras  de  la 
Rivicre,  à l'Orient  8c  à treize  lieues  commu-  Rivière  de  Save  fur  les  Frontières  de  la  Bos- 
nes  de  Hongrie  du  Grand  Waradin,  8e  à fix  nie.  Elle  s’étend  en  long  Pefpacc  de  trente 
& demie  de  Huniad.  C'cft  où  s'aflemblent  fix  mille  pas  entre  Belgrade  au  Levant  8e  la 
Ttm,  il 0 Yyyy*  jonc-* 
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étoit  entre  ces  deux  Villes  \ environ  xx.M.P. 
de  l'une  8e  de  l’autre;  au  lieu  que  les  Rho- 
diens  en  étoient  à près  de  CC.  M.  P. 
Dans  b Notice  des  Villes  dont  le  nom  a été 
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jpnftion  du  Drin  à la  Save  au  Conchantayant 
le  lieu  de  Saba  pour  U principale  place,  félon 
Antoine  Verance  Sibcnzan  cité  par  Mr.  Bau- 
0 Ei.tjof.  drand  *.  Scion  les  meilleures  Carres  que  nous 
ayons  de  la  Hongrie  ccrrc  Iflecft  imaginaire. 

COLUBRARIA,  lfltde  la  Mer  medi- 
(errance  auprès  des  Ifles  Baléares.  Pline  dit 
que  la  terre  d'iviça  chartbit  les  ferpens  A que 
celle  d:  Colubraru  les  mgcndroit.Clufius  croit 
que  c’eft  celle  de  Dragoner  a.  Floricn  A 
Morales  croient  que  c’eft  Mont-Colobre , 
Mont-Colibrc.  Voiez  ce  Mot.  Paul  Joveaflu- 
rc  que  c'cfl  Frumentera.  Il  eft  certain  que 
rifle  de  Formentere  eft  I’Ophiuse  des 
Grecs  ; & ce  nom  eft  le  meme  que  Colubrarîat 
ou  du  moins  il  veut  dire  la  même  choie. 

COLUBRIA  : c’eft  ainfi  que  la  Ville  de 
Conimbrt  eft  nommée  dans  les  Decretales  du 
Pape  Grégoire  comme  le  remarque  Ortelius. 

COLUGA,  Ville  de  l'Empire  RuGienfur 
la  Rive  Occidentale  de  l’Occa  un  peu  au  def- 
fivis  de  Ton  confluent  avec  l’Ugra,  aux  con- 
fins du  Duché  de  Rczan. 

COLUMBA,  ancien  nom  de l'Iflede Ma- 
jorque. 

1.  COLUMBARIA,  nom  Latin  de  Col- 
mar. 

2.  COLUMBARIA,  Iflede  la  Mer  de 
Tofcane.  Elle  prenoit  fon  nom  des  Pigeons 

4 Lj.c.tf.  donr  il  y avoit  fans  douce  quantité.  Pline  b la 
nomme  immédiatement  après  celle  de  Manaria, 
aujourd'hui  Ale  t or i a qui  eft  devant  Livourne. 
COLUMBINO.  Voiez  Pila  Terrai. 
COLUMELLA.  Voiez  Columna  Re- 
cia. 

COLUMEN.  Tite-Livc  dit  que  c'étoit 
le  nom  d'un  certain  lieu  d'Italie.  Ortelius  croit 
qu’il  étoit  dans  le  Latium  vers  le  Mont  Algi- 
de , & qu'on  l'appelle  prefentement  Colo- 

NIA. 

cl  j.  COLUMNA , Grégoire  de  Tours  * appel- 
le ainfi  un  Village  près  d'Orléans.  Aimorn 
le  nomme  Calomnia.  C’eft  le  meme  où  St. 
s Sigisroond  A fa  famille  furent  malïacrez.  Vo- 
yez l'article  Colombe,  (la) 

COLUMNÆ.  Pline  parlant  de  rifle 
Cbrne  que  nous  croions  être  l’Ifle  de  Mada- 
gascar dit  : Ephorus  foutient  qu'en  faifant 
voile  de  la  Mer  rouge,  on  ne  peut  y arriver  ï 
caufe  des  grandes  chaleurs  au  delà  des  Colom- 
ncs.  C’eft  ainfi  qu'on  apellc  de  petites  Ifies. 
Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  ccs  petites  Ifles 
font  celles  de  Mascarenhas  , qui  font  au 
Nord  de  Madagafcar  , au  nombre  de  fix  ou 
fept  prefque  fous  la  ligne. 

COLUMNÆ  H ERCULIS.  Lcsanciens 
appdbicnt  ainfi  les  Montagnes  qui  bordent  de 
part  A d'autre  le  détroit  de  Gibraltar. 

COLUMNÆ  ALBÆ.  Voiez  Leuca 
Stylæ. 

COLUMNA  CÆLI,  quelques  uns  ont 
donné  ce  nom  au  Mont  Atlas. 

COLUMNA  REGIA  , Lieu  d'Italie, 
vis-à-vis  de  la  Sicile  au  bord  du  détroit  au- 

Crès  de  Rbegium  ymliitm.  Les  Grecs  l'appel- 
>ient  Stylide  d’un  mot  qui  veut  dire  G>- 
lomne.  Les  Latins  Columna  & Coaumel- 
la.  Comme  c’étoit  l’endroit  du  plus  court 
trajet  pour  pafler  en  Sicile  les  grandes  routes 
Romaines  y aboutiGbienr.  De  U vient  qu'il 


y en  a tant  dans  Anronin  dont  le  terme  eft  ad 
Columnam.  Voiez  au  mot  Au  l’Article  ad 
COLUMNAM. 

COLUMNA  SOLIS.  Voiez  cet  Article 
au  mot  Solis. 

COLUMNA  ou  Colomna  , Ville  de 
l’Empire  RuGîcn,  au  Duché  de  Moscow  8c 
aux  Confins  du  Duché  de  Rezan,  fur  le  bord 
Occidental  de  l'Occa  qui  y reçoit  les  eaux  de 
la  Moskaw.  Cette  demiere  Rivière  fepare 
Columna  d’un  Fauxbourg  nommé  Colutwi- 
na  Sloioda  j.  Il  y a deux  portes,  l'une  d u Bnm 
nommée  Pjattmetske , c'eft-à-dire,  du  Ven-  Vojigccn 
dredi  ou  du  cinquième  jour  de  la  femaine  A Moacovic, 
celle  de  Coffi.  Ccrrc  Ville  eft  ceinte  d’une  T' ’-P-6®* 
bonne  murail'e  de  pierre  qui  a environ  fix 
brades  de  haut  Adcuxd’épaiflcur,  flanquée  de 
plufieurs  tours  dont  les  unes  font  rondes  8c  les 
autres  quarrées  à aoo.  pas  de  diftance  les  unes 
des  autres  fans  qu’on  y puifTe  planter  du  Ca- 
non. Elle  a une  demie  lieue  de  tour  8c  la 
petite  Rivière  de  Kolommcmke  dont  elle  por- 
te le  nom  pffe  à côté  (l'Aurcurfe trompe, c'eft 
la  Rivière  qui  porte  le  n»m  de  la  Ville,  qui 
devrait  être  Colotnma , A non  pis  Colomna  ou 
Columna , comme  l’écrivent  les  Voyageurs  8c 
après  eux  les  Géographes,  A KaUmmcmtkg  eft 
un  adjeâifqui  fignifie  dt  Colomma, en  fupleant 
le  nom  de  RuifTeau  ou  de  Riviere.)  La  mu- 
raille eft  prefque  toute  ruinée  d'un  côté  A il 
faut  paGer  par  defTus  une  Montagne  allez  éle- 
vée pour  approcher  de  b porte  de  derrière , où 
le  terrain  eft  bas  au  delà  de  la  Riviere.  Il  y a 
un  Fauxbourg  i l’autre  porte  où  fe  vendent 
les  marchandifes.  La  fituation  en  eft  prefque 
ronde  & il  y a un  fofTé  fcc  du  côté  le  plus 
élevé  où  la  muraille  eft  fort  haute.  Son  plus 
beau  bâtiment  eft  l’Eglife  d'Vfplmja  ou  de  U 
feparation  de  la  Mère  de  Dieu.  Elle  eft  bien 
bâtie  de  pierre  & allez  grande, on  y peut  join- 
dre le  Palais  Archiepifcopal.  Le  refte  eft  peu 
de  chofe.  . 

COLURA,  Ville  dont  parle  Etienne  le 
Géographe.  Ortelius  b croit  dans  l’Iberie. 

COLURÆA  PETRA.  Voiez  Thesei. 

COLURES  (les)  on  appelle  ainfi  dans  la 
Sphère  deux  grands  Cercles  Mobiles  qui  partant 
par  les  quatre  points  Cardinaux  de  l’Eclipti- 
que fe  coupent  à angles  droits  A en  deux  éga- 
lement aux  deux  Pôles  du  Monde.  L’un  de 
ces  Cercles  s’appelle  Colure  des  Equino- 
xes, parce  qu'il  parte  par  les  points  Equino- 
xiaux du  Relier  A de  la  Balance.  L’autre  fe 
nomme  Colure  des  Solftices , parce  qu’il  pafle  par 
les  points  Solfticiaux  de  l'EcreviGe  8c  du  Ca- 
pricorne. 

Chacun  de  ccs  deux  Cercles  eft  perpendicu- 
laire à l’Equateur  puifqu'il  parte  par  fes  deux 
Pôles.  Et  le  Colure  des  Solftices  eft  de  plus 
perpendiculaire  à l'Ecliptique  parce  qu’il  parte 
auGi  par  fes  deux  Pôles..  Il  divife  l’Ecliptique 
en  quatre  parties  égales  qu'on  appelle  qparts 
de  l'Ecliptique  qui  repondent  aux  quatre 
faifons  de  l’année.  Celui  des  quatre  quarts 
qui  eft  vers  l'Orient,  lors  que  les  deux  points 
Equinoxiaux  font  à l’Horifbn  , (auquel  cas 
l’EcJiptique  eft  perpendiculaire  au  Méridien, 
parce  qu'elle  parte  par  fes  Pôles  qui  font  l’O- 
rient A l’Occident  Equinoxial,)  eft  appellé 
Quart  Oriental  dr  l'Ecliptiqjjf  , & 

• l'autre 
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l'autre  qui  eft  vers  l'Occident  , fc  nomme 
Quart  Occidental  de  l'Ecliptique. 

Il  cft  évident  que  torique  l'Ecliptique  cft 
perpendiculaire  au  Méridien  le  Colure  des  Sol- 
ili.es  cft  dans  le  plan  du  Méridien  8c  qu'ainfi 
l'un  des  deux  points  Solftitiaux  culmine,  le- 
quel à caufe  de  cela  cft  appelle  JVomtnuéme  de- 
gré de  l'Ecliptique,  parce  qu'il  cft  éloigné  de 
oonante  degrez  de  l'Horizon.  L’Equateur  a 
aufii  fou  JVemuuitme  degré  parce  qu'il  a tou- 
jours un  point  qui*  culmine , c'cft  à-dire,  qui 
répond  au  Méridien  , auquel  il  eft  toujours 
perpendiculaire , & auiïi  Ton  quart  Oriental  8c 
ion  quart  Occidental  qui  font  terminez  par 
l'Horizon  8c  par  le  Méridien. 

Ces  deux  Cercles  font  appeliez  Colores 
du  mot  Grec  Colotures  qui  lignifie  tronqué; 
parce  qu’ils  ne  parodient  jamais  entièrement  ni 
uniformément  fur  notre  Horizon  oblique.  Il 
eft  évident  que  ces  deuit  Cercles  font  perpen- 
diculaires à l'Horizon  de  1a  Sphere  Parallèle; 
8c  que  dans  la  Sphere  droite  leurs  moitiez  pa- 
rodient toujours  fur  l'Horizon. 

COLUSITANUS,  Vincent  Evcque  en 
Afrique  eft  defigne  ainfi  dans  la  Conférence  de 
Carthage.  D’aurres  exemplaires  portent  Cu- 
lusitanus,  & Mr.  Dupin  croit  avec  bien 
de  la  vraifcmblance  que  c’ell  le  même  Siégé  que 
Culcitan&nsis  qui  croit  d:  b Provincepro- 
confulaire. 

COLYCANTII,  Peuple  de  l’Afie  propre- 
ment dite.  Il  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  temps 
a Lc.e.jo.  de  Pline  \ 

COLYM  BARIUM,  Promontoiredcl’If- 
l Lj.c.j.  le  de  Sardaigne  félon  Ptolomée  k.  Il  doit  être 
fur  la  côte  Orientale. 

COLYPES,  Bourg  de  l'Attique  dans  la 
Tribu  Egcïde  félon  Suidas. 

COLYPS,  Abrégé  de  Co lapis. 

COLYTTUS  ou  plutôt  Collytuj, 
quartier  de  la  Ville  d’ Athènes , de  la  Tribu 
Egeide.  On  difoit  que  les  Enfans  y com- 
mençnienr  à parler  un  mois  plutôt  que  dans  le 
relie  de  la  Ville.  . C'eft  là  qu'étoient  nez  le 
» Spon.  Ptidofophe  Platon  c 8c  le  fameux  Mifanthropc 
Lifte  de  Timon.  Ce  quartier  & celui  de  Melitos  é- 

Aroque.  t0|mt  v<)jfin$  j-un  jc  pautrc<  Meurfius  cri- 
tique le  Poète  Akiphron  & Diogene  Laerce 
de  ce  qu'ils  écrivent  ce  mot  avec  deux  L.  ou 
A.  8c  non  pas  avec  un  feul  A,  comme  He- 
fychius,  Ælchincs , & Strabon.  Mais  tous 
ks  Marbres  s’accordent  avec  cette  manière  d’é- 
crire avec  deux  L.  & un  T. 

‘ Jcon  Did.  COLZIM  d.  Montagne  d'Egypte  dans  le 

VuuUt.re-  Defcrt,  à une  journée  de  la  Mer  rouge.  Elle 
lar.d'l  ^ypte  cft  renommée  par  un  Couvent  de  St.  Antoine 
■IO°'  où  quantité  de  Religieux  vivent  dam  une  gran- 
de aufterité.  Il  eft  environné  de  hautes  mu- 
railles  de  briques,  fans  aucune  porte.  On  y 
monte  par  une  machiné  qu'on  éleve  par  une 
Poulie.  Son  terrain  cft  d'environ  deux  mille 
arpens,  qui  rapporte  des  fruits  & des  herba- 
ges en  abondance.  Il  y a aufti  deux  petites 
vignes  qui  produifent  du  vin  blanc  dont  les 
Religieux  fe  fervent  à dire  la  Méfié  & à régaler 
les  étrangers.  Ils  ont  trois  Eglifes , la  pre- 
mière de  Sr.  Antoiqe  qui  eft  fort  antique;  l’au- 
tre cft  fous  le  nom  de  St.  Pierre  8c  St.  Paul , 
avec Clocher  8c  une  cloche  ; la  feule  qui 
foit  en  Egypte;  la  troifiéme  ôft  dediée  à un 
Ttm.  //. 
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Sr.  Marc  qui  étoit  de  leur  Ordre  & Frère  Lay 
de  leur  Couvent.  . 

COLZUM.  Voie*  KoIsum. 

*•  COM.  Voiez  Kom  , ^ille  de  Pcrfc  , 
dans  l'I  raque. 

z.  COM.  Ville  de  l'Afie  mineure  près  de 
b fourcc  du  Xanje  \ En  Latin  Comana.  'téuimmi 

j.  COM,  Ville  de  la  Natokefur  le  CibL  £**“•'7®!'* 
mac  , au  dcflùs  de  Tocat.  \ .... 

COMACENUS  LACUS.  Voie*  La-7 

»ius. 

COMACHIO  *.  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  mirané 
de  l’Eglifcau  Duché  de  Fcrrareavec  un  Eve-  gdjt.i7oj. 
ché  Suffragant  de  P Archevêché  de  Ravenne 
enue  des  Marais  que  l’on  nomme  les  Vallées 
de  Comachio  ; elle  eft  irà-pcu  habitée  à caufe 
du  mauvais  air  qui  y règne  & il  n’y  a gueres 
que  des  pêcheurs.  Elié  eft  à trois  Milles  de 
la  côte  du  Golphc  de  Venife,  8c  à vingt  de 
Ravenne. 

Les  Valle'es  de  Comachio;  on  appelle 
ainfi  un  étang  d’Italie  k dans  l’Etat  de  l'Eglife  h ibid. 
au  Fcirarois,  près  de  la  Ville  de  Comachio.  Il 
s’étend  entre  les  bras  du  Pô  de  Vobna  8c  du 
Pô  de  Primaro  vers  le  Ptjtfin  de  Sr.  George  & 
eft  divifé  en  pluficurs  parties  qu’ils  appellent 
Vallées  par  quelques  petites  Ifles.  Il  peut 
avoir  près  de  cinquante  mille  pas  de  circuit.  II 
eft  important  à caufe  de  les  Salines  8c  fe  rend 
dans  le  Golphe  de  Venife  au  port  de  Magiu- 
vacca. 

§•  Dans  une  mésintelligence  furvenue  en- 
tre l’Empereur  Jofeph  1 8c  le  Pape  C le  ment  ; Mémoire. 
XI , le^  Impériaux  fc  jetterait  fur  le  Ferrarois  du  temps. 

& fe  faifirait  de  Comachio  8c  des  Salines,  8c 
comme  les  Souverains  ne  manquent  gueres  de 
gens  qui  leur  cherchent  dans  l'Hiftoire  des  pré- 
textes fpecieux  pour  retenir  un  bien  envahi, 
des  Juriscoofultes  prétendirent  que  Comachio 
ctoit  un  Fief  de  l’Empire.  Ils  s’appuierent  fur 
une  donation  de  Lot  h aire  8c  de  Louïs  Empe- 
reurs en  faveur  d'Otton  d’Eft  ; 8c  fur  les  In- 
veftitures  fubrequentes  de  Charles  IV.  de  Si- 
gismond  8c  de  Fridcric  III.  Le  St.  Sicge  eut 
aufii  fes  Avocats;  & le  procès  eût  duré  long- 
temps fi  Charles  VI.  n’eût  pas  trouvé  bon  de 
faire  droit  au  Sr.  Siège  fur  les  inftanccs  de  Be- 
noit XIII.  qui  a rejoint  à l’Erat  de  l’Eglife  b 
Ville  & les  Vallées  de  Comachio. 

COMACULA  INSULA,  nom  Latin  de 
Comachio. 

COM  AE,  Pays  de  l'Inde  d’où  l'on  appor- 

" riSS  . *«* 

COMAGENEj  contrée  de  Syrie  » aupuès  TheL 
de  l'Euphrate,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
d Euphratense , que  lui  donne  Amroicn 
Marcellin.  Cemagau  qme  n*»c  Enphruenfn , dit 
CCt  Auteur  . £ mçhreaenfn  AMthnc  Cemttgtms,  . , . 

dit-  il  ailleurs  m.  Celbrius  la  borne  d'un  côté  Edit  Lin. 
par  le  Mont  Amman,  de  l'autre  par  l’Euphra-  <fcb. 
te,  «c  par  derrière  elle  cftrefterTéeparle  Mont  m *•»*•!•* 
T aurus.  Par  devant  fes  bornes  vers  b Seleuci-  *7°’ 
de  8c  b Cyrrhcftique  ne  font  pas  bien  certai- 
nes. Strabon  0 l’appelle  un  petit  Pays  : il  la 
fait  pourtant  plus  grande  que  Ptolomcc  puif-  " 1 
qu’il  y met  Zt*gm*  que  Ptolomée  lui  ôrepour 
le  donner  à U Cyrrheftique.  Pline  * l’allonge  * l.r.  ca* 

encore  davantage,  Cingilb,  dit- il , eft  ’ ’ 

b fin  de  la  Comagene  8c  Imme  en  * 
eft  le  commencement.  Voie*  Euphra- 

Yyyy*  a ’tsnii. 
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tense.  Ce  fur  un  Royaume  particulier.  4.  COMAN A , ou  Commacus  ancienne 
• §.  Coma  et  ne.  iHdorc  de  Scvillc  appelle  Co-  Ville  de  Pifidie  félon  Ptoloméc  *.  * l.f.c.f. 

' magene  la  Métropole  de  U Province  ou  du  5.  COMANAj  ou  Conanæ,  ancienne 

Royaume  d»ce  nom.  Ville  de  Phrygic,  félon  le  meme.  Quoiqu’il 

COM  AGENTS,  ancien  lieu  de  U Panno-  les  mette  toutes  les  deux  dans  la  Pamphylic 
nie  entre  Vienne  8c  le  Mont  Cetius  félon  l’I-  de  fon  temps,  il  leur  afligne  des  Longitudes  & 
tineraire  d' Antonio , à XXIV- M*  P.  de  l’u-  des  Latitudes  differentes.  La  première  étoit 
s Scû  fS.  ne  & de  l’autré.  La  Notice  de  l'Empire  * en  félon  lui  à ci.  d.  50'.  de  Longitude  8c  à 50. 

fût  mention  comme  d’un  lku  où  il  y.  avoir  -d.  40'.  de  Latitude;  U fécondé  à 61.  d.  jo'. 

Garnifon  & dit  E^mucs  Promet i Com^enei.  & à 38.  d.  6’.  de  Latitude.  * 

# o rttl.  Lazius  b dit  que  c'eft  HolnbourgouHom-  §.  L’une  de  ces  deux  dernières  Villes  étoit 

\hcï.  bourg  Ville  d'Autriche.  Dans  fa  Carte  de  Epifeopale  & St.  Zotique  k Martyr  fous  Marc  t BMiUtt 
l'Autriche  il  met  une  Montagne  qu'il  appelle  Aurele  en  étoit  Evoque.  Mr.  Baudrand  & vie  de» 
Ccm/t^tna  mens  8c  dont  il  dit  que  le  nom  vu!-  quelques  autres  croient  que  la  ComeitA  du  Pont&'nttai.. 
gaiic  cft  Kaunberg,  qu'on  écrit  audi  C »•)  eft  la  meme  que  la  Ville  de  Kom  qui  fub-  Ju‘***t 
• CtiAUMBERG,  & il  croit  que  cette  Monta-  fi  fie  aujourd’hui  en  Pcrfe.  Selon  lui  Ceman* 

pne  efl  la  même  que  le  Mont  Cétius  de  Pto-  -Ville  de  la  petite  Arménie  (i.)  eft  prefente- 
lomce.  ment  Tabachasa. 

• * Titien  CO M ACRE.  * (Ifles  de)  ïflesde  l’Ame-  6.  COM  ANA  , Ville  de  l’ Amérique  Me- 

InJ.OcciJ.  rique  dans  la  Mer  du  Nord.  Elles  font  voi-  ridionale,  dans  la  Terre  ferme  & dans  la  Nou- 

l-9.c.  11.  fj[VCS  ççjjçj  qU*0B  appelle  Captives  8c  de-  vclle  Andaloufîe  ven  la  côre  de  la  Mer  du 

pendenr  du  Gouvernement  de  Panama.  Ces  Nord.  C’efl  La  même  que  Cumana.  Voicz 
Ifles  font  étendues  au  devant  de  la  terre  ferme  ce  mor. 

8e  dangereufes  pour  les  mariniers  qui  les  évi-  COMANIA,  contrée  d’ A fie,  félon  Xeno- 
tenr  ï canfe  qu'cll^  font  extrêmement  baffes,  phon  *.  Pline  “ fait  mention  d’un  Peuple  / Expedit. 

L’Ifle  de  Pt  nos  tn  cft  fcparcc  par  un  petit  nommé  Comani  qui  doit  être  celui  de  cette  cTri-L7-^ 

tfpace  vers  le  Sud-tft.  contrée.  C’eft  aufli  vraifemblablemcnt  le  Peu-  c 

1.  COM  ANA,  (Génitif  tnsm)  fumom-  pie  nomme  ffcfwî,  Cami  par  Prolomce  Pom-  • l.é.ê.'i,. 
mée  PonticA  par  Ptolomée , étoit  félon  cet  Au-  ponius  Mêla  u diflingoc  dans  ces  Cantons  les  « 1. 

teur  une  Ville  de  Capadoce  fur  l’Iris.  Hir-  Peuples  Comari,  8c  Coamanx,  voifîns  des  »-jj. 

J B*Be”o  tins-,  Appien  * &•  Procopeen  font  mention.  Paropanifiens. 

Ain  mi.  ||  y j voit  un  fameux  Templcde  Bellone.  Hir-  COMANIE,  Pays  d'Afîe  cnrre  la  Mer 
T *i  f'us  Pa,*jnr  n1»  venoit  deCiliciepour  Cafpienne  au  Levant  8c  les  Montagnes,  qui  le 

Mitkrtd.  faire  la  guerre  à Pharnace  : apres  avoir  traver-  feparent  de  la  Circafhe  au  Couchant,  la  Mof- 

P-JJ9-  fêla  Capoadoce  à grandes  journées  8c  fejour-  covie  au  Nord,  & la  Géorgie  au  Midi,  félon 

né  deux  jourwl  Mazaca  il  vint  à Comane  où  Tavernier  qui  met  la  Rivière  de  Terki  pour 

efl  un  Templctrcs-ancicn  & trèwefpeélable  con-  borne  entre  b Mofcovic  8c  b Comanie.  De- 

J facré  I Bellone  dans  b Cappadoce.  Elle  y e/l  puis  les  Montagnes  qui  b bornent  I l’Occident 

hqnorcc  avec  tant  de  vénération  que  fbn  Pré-  d'Hyver  jufqu'i  Terki,  ce  n'eft  qu’un  plat 

tre  en  confiJeration  de  b Dteffe  e/l  regardé  Pays  très-excellent  pour  le  Labourage  & qui 

du  confcnrement  de  b Nation  comme  b ne  manque  pas  de  belles  Prairies.  Il  n’eft  pour- 

premierc  perfonne  après  le  Roi  pour  l’autoritc  tant  pas  beaucoup  peuplé  8e  c’eft  pour  cette 
& le  pouvoir.  Pline  1 en  parle  comme  d’une  raifon  qu’on  ne  feme  jamais  deux  années  de 
/ -c  î*  ville  qui  ne  fubfiftoit  plus,  aufft  bien  que  fuite  en  un  même  lieu.  C'eft  i peu  près  le 
les  Villes  de  Hiemifcyre,  Sotira,  êc  Arm-  même  Climat  qu’entre  Lion  & Paris.  II.  y 
fie , il  ajoute  après  le  mot  Comana  ; ntme  pleut  de  temps  en  temps , mais  ccb  n’empcche 
Manttitme.  Ortclius  8c  quelques  autres  ont  pas  que  les  payfans  ne  coupent  des  Riviçres 
cru  que  par  ccs  deux  derniers  mots  Pline  pour  conduire  de  l'eau  par  des  Canaux  afin 
avoit  voulu  dire  que  Comana  avoir  été  ap-  d’arrofer  les  terres  qu’ils  ont  enfemencées , ce 
pellcedcfot»  temps  Al.tnuittm.  Ce  n'eft  point1  qu'ils  ont  appris  des  Perfans.  Ces  Rivières 
erb,  il  dit  ait  contraire  qu'elle  ne  fubfiftoit  tombent  des  Montagnes  du  midi  & elles  ne  font 
dé,a  plus;  fuît.  S’il  ajoure  »unc  A/anteittm , point  marquées  dans  les  Carte*.  Il  y en  a une 
c’cft  pour  faire  entendre  que  de  toutes  les  entre  eûmes  qui  eft  fort  grande  & qu'en  quel- 
Villes  qu'il  vient  de  nommer  8c  qui  croient  que  temps  que  ec  foir  on  ne  peut  paffer  à gué. 
détruites  il  ne  reftoic  plus  qne  l'Oncle.  Du  On  l'appelle  Co y asou,  c'eft-I*dire,eauépaif- 
refle  Pline  sVft  trompé  à l'égard  d'Amafie  fe,  parce  qu’elle  cft  toujours  troub'c  fe  fôn 
qui  fubfifta  long-temps  encore  apres  lui.  cours  cft  fi  lent  que  l’ceil  peut  à peine  juger 
a.  COMANA,  Ville  d’Afic,  dansbgran-  de  quel  côtéelle  coule.*  Elle  va  ainfi  fe  ren- 
de Cappadoce.  Elle  étoit  firuée  fur  leSarus  dre  doucement  dans  b Mer  Cafpienne  au  Midi 
8e  fubfiftoit  du  temps  de  Pline  , à b diffè-  des  embouchures  du  \Volga. 
rence  de  b Pontique  qui  n'exiftoit  plus.  Celle  Les  Peuples  de  b Comanie  appeliez  Co- 
dent il  s’agit  n-vroit  le  fumom  de  Cadado-  moucks  habitent  b plupart  au  pied  des  Mon- 
Tbeüur  f'rnn**  Bros'0!*  cité  par  Ortelius  * b met  ragnes  & caufê  des  belles  fourres  qui  en  fartent 
• ’ dans  la  petite  Arménie  fur  le  ^arus  Fleuve  de  en  fi  grande  quantité  qu’il  y a des  Villages  qui 

Cilicic.  On  l’anoe'bit  autrement  .CwtYrt  en  ont  pour  leur  part  jufques  i trente  ou  qua- 
XfxMŸ.  Dion  Cafftiis  ajoure  que  ces  deux  V>1-  rante.  Ils  alTemblent  trois  ou  quarre  de  ccs 
les  Convins  fe  vanroieur  d’avoir  chez  elles  l’e-  fources  8e  en  font  un  Cmal  pour  faire  moudre 
péc  d'Orcfte  leur  Fondateur.  leurs  Moulins.  Ce  n’eft  pas  feulement  pour 

• 5 COMANA,  Ville  de  rifle  Ta  probanc  b commodité  de  ccs  eaux  qu’ils  vont  Nfcirer 

b 1. 7.C.4.  félon  ^roloméc  h.  Quelques  exemplaires  por-  bu  pied  des  Montagnes  , car  il  ne  leur  en  plan- 
tent Bocaka.  que 


DigitirwJ  by -Google 


COM. 

que  pas  dans  la  plaine.  Mais  comme  il*  ne  vivent  la 
, plupart  que  du  butin  qu'il*  font  (ur  leur*  ennemis 

8c  entre  eux-mémer,  dam  li  crainte  perpétuelle 
qui  c fl  attachée  i cette  forte  de  vie , dès  qu'ils 
ont  le  moindre  foupçon  qu’on  vdudioic  cou- 
rir fur  eux  il*  s’enfuient  dans  les  Montagnes  avec 
leur  bétail.  Car  tous  ceux  qui  entourent  leur 
Pays , favoir  les  Géorgiens , les  Mengreliens  , 
les  Cherques,  lesTartarts,  8c  les  Mdfcovites 
«Feu Pierre  * vivent  comme  eux  de  larcins  St  courent  in- 
l.a  potice  ceiïâmment  fur  les  terres  les  uns  des  autres. 
acùte^i^  Comoucks  font  Mahometans  8c  très- 

fupcrftirieux.  Ils  vivent  fous  la  proteébon  du 
Roi  de  Perfe  qui  en  fait  grand  ras,  Ar  qui  les 
aime  parce  qu’ils  gardent  les  partages  de  ce  côté- 
1)  contre  les  Calmonc*  8e  autres  ennemis  des 
Perfan*.  Ils  font  habiller  tant  hommes  que 
femmes  comme  les  petits  Tartares.  Et  ils  ti- 
rent de  b Perfe  les  Toile*  te  IcsSoycsqui  leur 
font  ncrefTiires  ; car  pour  ce  qui  eft  du  Drap 
ils  fe  partent  à celui  qui  fe  fait  dans  leur  Pays 
8c  qui  eft  fort  grnflîer. 

COMANO,  petite  Ville  d'Afîc  dans  h 
Natnlie»  fur  la  côte  de  1a  Mer  Noire  un  peu 
i l’Orient  de  la  Ville  deSamaftro. 

COM  ARIA.  .Promontoire  A:  Ville  de  l'In- 
i l.y. c.  1.  de  en  ile<ji  du  Gange, félon  Ptoloméc  b. 

• t BMuJranj  COMA  RO , ancienne  Ville  de  Thcffalic*. 
Uit.ijof.  Ce  n’cft  plus  maintenant  qu’un  Village  avec 
un  fort  Château  élevé  fur  une  Colline,  près 
du  Gnlohe  de  Zciton,  au  pied  de  b Monta- 
gne de  Mizzovo  à l’endroit  où  fe  trouve  le  fa- 
meux partage  des  Thermopylcs. 

COM  ARUV1,  port  dan*  le  Golphe d’ A m- 
4 I.  fo.  bracic  ; Dion  d Sc  Srtobon  * en  ont  parlé.  Ce 

« 1-7  p.  dernier  en  fait  un  petit  Golphe  particulier  de 

i*f'  l’Epirc,  Si  l'appelle  Cemtrus  Sinus. 

COM  ASQUE  (le)  en  Latin  Qmenfîs  *gtr\ 
petit  Pays  d’It'lie,  au  Duché  de  Mibn  près 
de  b Ville  de  Corne  dont  il  tire  fon  nom  8c 
du  Lac  de  Corne,  enrre  le  Bergamafquc,  les 
G'ifon*  8e  >1  Valtelinc,  A les  quatre  Bailliages 
d* Italie  qui  font  aux  Suirtès.  Il  eft  divift  en 
deux  partie*  qui  font  le  Comté  de  Corne  au 
Septcnrrron  6c  le  territoire  de  Corne  au  Midi; 
félon  Jacques  Cantclli,  cité  par  Mr.  Bau- 
/Edit.1707.  drand  C 

COMASTUS,  Village  de  b Perfe  propre, 
g I.  7.  ftlon  Polycnu*  *. 

COM  ATA  G ALLIA,  voiez  Gallia. 
COM  ATI.  Voiez  Ligurie. 

TOMBA,  ancienne  Ville  d’Afîc  dans  b 
Alp.c.j.  ï-yeie  W°n  Ptolomée  h.  Elle  étoit  dans  les 
ferre*  au  voilînagc  du  Mont  Cragus. 
COMBAT’ A,  on  félon  d’autres  exempbi- 
i l.tfx.8.  rcs  ^e  Ptolomée  * Nommana,  Ville  ancienne 
d'Afîe  dan*  la  Carmanie  près  de  la  Mer. 
COMBE,  étang  de  Créer  dans  la  Mace- 
t LS.c.8.  doine  au  Voifînage  du  Mont  Athos.  k Athé- 
née en  parle. 

COMBE  LONGUE.  Abbaye  d’hommes, 
en  France,  Ordre  de  Prementré  8e  fille  de  b 
CafaDicu,  3 troi*  pérîtes  liait*  de  Caftelnau 
au  DKvcfe  de  Conferans.  On  croir  qu’elle 
fur  fondée  l’an  îi^r.  par  Arnaud  d’Autri- 
che-Falm , Seigneur  autrefois  de  foixanredif- 
ferem  Châteaux.  Cote  Abbaye  fut  d'alxwd 
afTeï  célèbre  ; mai*  elle  a été  fi  maltraitée  pr 
le*  Proteftan*  qù’i  peine  fuffir  die  J prefent 
pour  deux  ou  trois  Religieux.  On  y connoif- 
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foit  jufqu’cn  1708  trente- drux  Abbex.  Le 
revenu  de  l’Abbc  eft  d’environ  quinze  cens 
Livres. 

COMBERANE,  ancien  nom  d’un  Ruif- 
fcao  de- b Ligurie  atnt  environs  de  Gcnes,  fé- 
lon Ortcliu*1.  qui  s’appuie  fur  une  Inicription  l Tb:ljur. 
gravée  en  cuivre  8c  qui  fe  trouve  dans  cc 
Pays- 11. 

COMBMARTIN  , Bourg  d’Angleterre 
en  Devomhhc"  , au  bord  de  la  Mer,  1 l’cm-  «Eutpe- 
bouchure  du  Golphe  de  b Saverne.  Ce  nom  lcaI  cc  b 
eft  écrit  Combf.mf.rten  par  Allard  & Comb-  £ 
merton  pr  Mr.  Corneille. 

COMBO  Perirc  Province  d’Afrique  » 
dans  b Nigrnie  fur  b côte  de  l'Océan,  près  Edit.  1707. 
du  Cap  de  Ste.  Marie. 

COMBOS,  cc  nom  avoit  été  inrroduit 
comme  celui  d’une  Ville  dans  ce  vers  de  b 
IJ.  Satire  de  f menai  Ardtt  4 Mme  Ootbos  cr 
TentjrrM,  pr  des  Copifte*  ignorans  qui  dou- 
blant le  C du  mot  adbuc  l'avoient  répété  au 
commencement  du  mot  fuivanr.  Orttlius  a 
ôté  cette  ordure  te  rétabli  le  vrai  nom  qui  eft 
Ombos  en  dépit  des  Manufcrirs  Se  de  tous  les 
imprimez  qu’il  y avoit  de  fon  temps. 

COMBOLJRG  gros  Bourg  de  France  » B »uJmd 
en  Bretagne  avec  titre  de  Comté,  dans  l’E- Ed 
vcché  de  St.  Malo , entre  Do!  Se  Rennes. 

, COMBRA1LLE,  Pays  de  France  fcitant 
partie  du  Gouvernement  Militaire  de  b Pro- 
vince d'Auvergne,  mais  fit  uc  dan*  le  Dioccfe 
de  Limoges.  La  Ville  principale  étoit  autre- 
fois Montagu,  c’eft  à préfênt  Evabn  qu’on 
prononce  Evau  ou  Evaux,  où  eft  le  Siège 
d’une  Elcftinn  de  b Généralité  de  Moulin*. 

Ce  Pays  portoit  autrefois  le  titre  de  Blinde. 

Elle  apprtenoit  aux  Comtes  d’Auvcrgrx  : Elle 
fut  vendue  l’an  tjCo.  par  Jea*  IL  du  nom  * 
Comte  de  Boulogne  Sc  d’Auvergne,  1 Pierre 
de  Giac  fur  lequel  elle  fut  revendiquée  en  1440. 

8e  arquife  pr  Louis  II.  Duc  de  Br.irl.on 
pere  de  Jean  qui  époufa  Marie  de  Berri,  le- 
quel b d«<nna  en  prtage  avec  le  Comté  de 
Montpnfier  1 Louis  fon  rrotfiérae  fils  aynil 
du  Connétable  Charles  de  Bourbon.  File 
tomba  dan*  le  prtage  des  Comte* , d'.pni* 

Duc*  de  Monrpcnfier , d’où  pr  Madllt  de 
Monrpenfier  clic  eft  échue  à b Maifon 
d'Orléans.  L’oo  n'y  recueille  que  du  feigle; 
mai*  on  y nourrit  quantité  de  Beftiiux. 

COM ÇRAILLES*  paire  Paroiffe.de 
France,  Chef  lieu  d’une  Eleéfcon  qui  eft  de  la 
Généralité  de  Moulins,  au  Diocèfe  de  Limo- 
ges aux  Confins  de  l’Auvergne. 

COMBREA,  Ville  de  Grcre 

dans  b Macedoine,  auprès  de  Pallcne.  Selon 
Hérodote  qui  appelle  Croffée  le  Pays  où  M,  „ 1.1 
elle  étoir.  r • y 

COMBRET  , Ville  de  France  dm*  le 
Rouërgue  au  Diocèfe  de  Vabres  fur  l’Alrance 
entre  Belmont  te  St.  Semin.  Elle  eft  de  b 
Généralité  de  Monrpclier. 

COMBRETONIUM  , ancien  lieu 
d'Angleterre,  Antonin  ^ b met  fur  b rôtirez  Itiner. 
de  Vint*  Ictnorum , J Londreî,  entre  Snom.t- 
g** > tend  stnjam,  i xxit.  M.  P-  de  b pre- 
mière & à xv.  M.p*  de  b fécondé.  Mr.  Gale  r'‘  In  Anton, 
prétend  que  c’cft  Brertenham  vallée  près  de  b p‘ 1 ,0- 
Rivierede  Bretton.  CW*,  pourfùir-il,  figni-<» 
fie  vallée  en  langue  Bretonne, & b Rivière  de 

Yyyy*î  huit- 
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Bretton  paffe  à Brcttbnham.  Le  nom 
y répond  afltz,  mao  le  nombre  des  diftances 
n’y  conviennent  pas  H bien, car  il  n’y  a que  cinq 
mille  pas.  Il  eft  vraifcmbhblc  que  les  Romains 
aient  fait  piffcr  pir  U le  chemin  de  Peut*  Ict- 
nerum , c’eft-à-dire>  de  Cafter  à Londres  Oc 
on  y trouve  parti- par  là  de  leurs  mormoyes 
dam  des  lieux  d'ailleurs  peu  remarquables. 

0 Th. tir.  COMBULTERIA  *,  ancienne  Ville  de 
Laj.c.jS.  la  Campanie.  Elle  abandonna  le  parri  des 
Romains  Oc  fe  donna  à Annibal  ; Fabius  b prie 
Wp ée  à b main. 

COMBUSTA,  Ville  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoile  vers  les  Pyrénées  feloo  l'Itineraire 
d'Antonin.  Il  b met  à xx\rv.  M.  P.  de 
Narbonne,  en  albnt  vers  l’Efpagne. 

COMCHE'  b,  Grande  Ville  de  Perfe,  fur 
Voj-'gcide  b route  d’ifpahan  à Ormus.  Il  y a plufîeurs 
Perle  J.  f.  Çjrivjnferjjj  qUi  pour  n’etre  que  de  terre  font 
•ffez  beaux.  Cette  Ville  n’eft  compofée  que 
d’une  fuite  de  Villages  qui  tiennent  près  d’une 
demie  lieue  de  long.  A trois  quarts  de  lieue  ou 
environ  au  deçà  de  cette  Ville  il  y a une  jo- 
lie Mofquée.  Comme  il  y a de  l'ombrage  en 
été  en  ce  lieu-là  les  voyageurs  aiment  mieux 
camper  près  de  l'Etang  qui  accompagne  cette 
Mofquée  que  de  s’aller  renfermer  dans  b 
Ville. 

(V.w4rmU  COMEe,  Ville  d’Italie,  au  Duché  de 
rcciiiîc.  Milan , fur  un  Lac  qui  porte  aulTi  le  nom  de 
Corne  avec  un  Evêché  Snffragmt  du  Patriar- 
che d’Aqnilcc.  Elle  donne  le  nom  de  Co- 
mafquc  au  Pays  qui  cft  aux  Environs  , Oc  eft 
allez  lorte  & peuplée.  Elle  eft  fitucc  à b 
pointe  Méridionale  du  Lac  à ftx  milles  feule- 
ment de  l’Etat  des  Suides  Oc  des  Bailliages  au 
Levant,  en  allant  vers  Bergarre,  dont  elle  cft 
* à vingt-cinq  milles;  & vers  Brcffe  dont  elle  eft 
à cinquante-deux  milles,  8c  à vingt-cinq  de 
Mibn.  Elle  eft  remarquable  pour  avoir  été  la 
patrie  du  Pape  Innocent  XI.' Odefcalchi , du 
Poète  CecHius,  de  Pline  le  jeune  Oc  de  Paul 
Jove.  On  b nomme  autfi  Ntv  O «m,  mais 
il  faut  diftingocr  l’ancimrsc  Ville  de  Corne  Oc 
b Nouvelle  car  il  y a une  demie  lieue  de  l’une 
à l’autre.  C’cft  de  b Nouvelle  qu’étoit  Paul 
Jove , c’eft  pourquoi  il  ne  fe  difoit  pas  (impie- 
ment  Comtufîr  ; mais  Naw-Ctmtufii. 

4 *"E  **AC  Dl!  COME  4 , Lac  d’Iralie  m 

‘ I.tsmbardie  dans  b partie  Septentrionale  du 
Mihnez.  Ceux  du  *Pavs  le  nomment  Lagt 
di  Camo , les  Latins  l’ont  connu  fous  le  nom 
de  L*rim  Lmhs.  Depuis  b Ville  de  Corne 
dont  il  prend  fon  nom  Oc  qui  eft  à fbn  extré- 
mité Méridionale,  il  s’érend  vers  le  Nord  l’ef- 
pace  de  trente  Milles  jufqu’à  fimmo  Logo. 
Mais  d'Occident  en  Orient  il  n’a  pas  plus  de 
quatre  à cinq  milles  de  large  , à caufc  des 
Montagnes  qui  le  rriTerrcnt.  Il  reçoit  les 
Frontières  de  l’Adda  fur  les  Frontières  de  la 
Valteline  Oc  la  quite  près  de  Lecco.  Souvent 
le  Lac  de  Chiavenne  dans  les  Grifons  eft  cen- 
fé  faire  partie  du  Lac  de  Corne,  au  reearddu- 
quel  on  l’appelle  le  petit  Lac.  Les  lieux  les 
plus  remarquables  qui  font  fur  fes  bords  font 
Corne , Lecco , Gtavrdona  Oc  Fucntcs. 

C f 1 M F.  A . Voiez  Ccmttufii. 

COMF.DÆ,  Kêj*>t im,  ancien  Peuple  de  la 
Scythie  d’entre  ceux  qui  croienr  compris  fous 
t Lé.  c.  nom  de  Sac*  lclou  Ptolomée  *. 


COMEDÏÆ.  Pline  le  Jeune  qui  étoit  de 
Comc,  comme  on  vient  de  le  remarquer,  avoir 
deux  maifons  de  Campagne  auprès  du  Lac; 
l’une  s’apclloit  la  Comcdit  Oc  l’autre  b Trxjo 
Aie.  Il  en  ]>arle  lui-même  dans  une  de  fes 
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CO MEE NS IS  •.  Le  Concile  de  Nicée  qua- n 
lific  ainfi  un  Evêque  dont  le  Siégé  é?o it  dans  * 
h Myfîê  d’Europe.  Ce  Sicge  croit  à Qmca  1 ***’ 
lieu  dont  M eft  fait  mention  dans  l’Hiftoirc 
Mêlée".  *L„. 


COMF.NII,  ancien  Peuple  de  l'Illyrie  fé- 
lon Ptolomée.  Ils  étoient  voifins  des  Daur- 
fiens  A des  Vardécns. 

COMENIZZE,  Port  de  Mer  Oc  Bourga- 
de de  l’Albanie  dans  le  Detroit  à l'Orient  de 
l’I Ile  de  Corfou,  dans  la  Province  de  Larra, 
à l'embouchure  de  la  Rivicte  que  les  Anciens 
appelaient  Thinmii. 


■ CO'IF.NOLITARI  (le)  cnnrrée  de  la 
Grèce  Moderne,  la  meme  que  les  Ancirns  ont 
connue  fous  le  nom  de  Maecdoine.  Mr.  Bau- 
diand  ne  donne  ce  nom  qu’à  un  Canton  dans 
la  partie  Occidentale  de  la  Maadoine;  mais 
Mr.  de  l’Ifle  eft  de  notre  lenrimer  t.  Selon 
lui  b Thejfilie  tft  aujourd’hui  la  Janna. 
L’Æmathie  Oc  les  autres  Provinces  qui  ctoienC 
au  coeur  de  la  Macédoine  portent  prelentcment 
le  nom  de  b Vf.ria  & la  partie  qui  en  (ft  au 
Nord  Oriental  où  étoient  l’AmpItasiride,  U 
Paraxie,  la  Chalcifiqiic,  b Mygdonic  A-  b 
Bifalrie  , cft  nommée  Iamboii.  Ces  trois 


parties, lavoir  le  Iamiioli  , b Vff.ia  A la  Jan- 
na  font  le  Comenelitari , c’e  ft  à dire , b Macé- 


doine, y compri'e  b Theffvlie. 

COMENSL'S,  ancien  Peuple  d’ A fie,  vers 
la  Galarie  félon  Pline I.e  R.  P.  H ^douin  / l.f.e. 3». 
croit  qu’il  faut  plutôt  lire  Cho.mensfs  Oc  que 
ce  nom  cft  pris  de  Chôma  Ville  (ituée  dans 
b Lycie,  allez  avant  dam  les  terres. 

CÔMERA.  Voicz  Thuscia. 

COMETAU,  Comlthau  , Commo- 
THAU.  Comuthaü  k.  Ville  de  Bohême ,i>  x k ZnUr 
confins  de  la  Mifnic  Oc  du  Voigtbnd  dans  le 
Cercle  de  Satz  , fur  un  rui(Jgau  , dans  une  plai- 
ne  A-  dans  un  terrain  très-fertile.  Il  y 3 une 
ParoilTe,  un  College  de  Jefuitts  Oc  une  belle 
Maifon  de  Ville.  L’an  14x1.  Zifca  y mit  le 
fiege,  Oc  les  femmes  défendirent  coutageufe- 
ment  la  Ville  contre  lui.  Il  en  fut  fi  irrite 
que  lorfqu’il  l’eut  prile  d’aftaut  le  16-  Mar‘  il 
n'epargna  ni  femme,  ni  filles,  ni  cnfansA  fit 
tout  tailler  en  pièces.  Il  referva  foixame& 
dix  de  ces  femmes  auxquelles  il  fit  brûler  le 
fein  fi  cruellement  qu’on  les  reduifit  en  cen- 
dres. Martin  Borepk  dans  fa  Chronique  de 
Bohême  1 dit  que  les  Thaboritcs  prirent  b l Fob+jt- 
Ville  de  Chomutow,  dans  laquelle  les  Mif- 
niens  avoicnc  une  forte  garnifon  , Oc  que  s’en 
étant  rendus  maîtres  ils  firent  main  baffe  fur 
les  Bourgeois , fur  les  Etrangers , les  Prêtres  & 
les  Juifs  8f  qu’ils  çn  maffacrmnt  trois  mille; 
qu’ils  chaffercnt  les  femmes  Oc  les  filles  ho*s  de 
la  Ville,  les  pillèrent  Oc  les  enfermèrent  dans 
des  huttes  où  ils  mirent  le  feu  fans^éps'gner 
les  femmes  enceintes.  L’an  1648.  les  Suédois 
prirent  cette  Ville  à di'cTttion. 

COMFLOENTA,  ancienne  Ville  de  l’Ef- 
pagne  Tarraconoife  , au  Pays  des  Are  vaques 
félon  Ptolomée  m 1. 1,  c.  6. 
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COMI,  Peuple  d'Afie  « dan?  la 

Baélriane,  dam  le  voifinage  du  Peuple  C110- 
« l é.c.  n.  maki  le!on  Proîomce  *. 

COMlDAVA»  ancienne  Ville  de  la  D.t- 
cie,  félon  le  même.  Lazius  croie  que  c’cft 
prefentement  Dies. 

CüMIDIA.  Les  Turcs  appellent  ainfi  le 
peu  qui  rcfle  de  l’ancienne  Ville  de  Ntcomtiie, 
où  l'Empereur  Confiant  in  mourut  en  3 37. 
Votez  Nicomedie. 

a RjuJrur.j  COMINE  b,  petite  Ifle  de  la  Mer  de  Si- 
cile  entre  celle?  de  Malthe  & du  Goze  dans  le 
pafTagc  qu’on  appelle  le  Frioul  avec  un  petit 
Château  fortifié. 

$.  Mr.  de  l’Iflc  la  nomme  Tlflc  de  Ca- 

mino. 

• Dim«  COM  INES  *,  Château  de  France  dans  la 
Menio;r«.  Flandre  Gallicane , fur  b Rivière  de  Lis»  dans 
la  Province  de  Lille  entre  Armenrieres  & Me- 
nin  8e  prcfque  à mi-chemin  de  Lille  à Ipres 
8t  un  peu  au  defTous  de  Warneton.  Il  étoit 
autrefois  afTez  bien  fortifié;  mais  on  en  arafé 
les  fortifications.  Le  Château  efl  donc  ruiné, 
mais  il  refie  un  beau  Village  donc  Mr.  Cor- 
neille fait  une  Ville.  Une  partie  du  Village 
cil  fîtucc  dans  la  Châtellenie  de  Lille  8e  l’au- 
tre cil  dans  celle  d'Tpres.  Il  y a une  Eglife 
Collegiale  fous  le  titre  de  St.  Pierre  & le  Cha- 
pitre envoyé  fon  Député  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince. Ce  Château  efl  devenu  fameux  par 
Philippe  de  Comines  qui  en  ctoit  Seigneur  & 
qui  ayant  paffé  du  fervice  des  Ducs  de  Bour- 
gogne à celui  de  Louis  XI.  a biffe  des  Mc- 
’ moires  qui  font  une  partie  très-eircntielle  de 
l’Hifloire  de  France.  Cet  Ouvrage  a été  fi 
généralement  eflimé  fur  tout  par  les  étrangers, 
que  cet  Auteur  a fouvent  été  appelle  le  Tacite 
des  François. 

COMINI,  ancien  Peuple  d’Italie.  Il  fai- 
t ^ t|  foie  partie  des  Æquicules  félon  Pline  * qui  en 
*'  ' parle  comme  ne  fubfi  fiant  déjà  plus.  Voicz 
l’Article  qui  fuit. 

COMINIUM , ancienne  Ville  des  Samni- 
ÿ ies  en  Italie  de  laquelle  parle  Tite-Live.  ' Pli- 

/Lj.c.it.  ne  fen  nomme  les  habitans  Comini  & le  R. 

P.  Hardouin  trouve  qu'il  ferait  mieux  de  lire 
Cominii.  Pline  1a  met  au  nombre  des  Vil- 
les oui  ne  fubfifloient  plus  de  fon  temps.  Cc- 
, . ptndant  Scipinn  Mazella  cité  par  Orttlius  • 
g Tbetour.  ^u-ofl  |'apel|c  prefentement  Comino. 

COMINGE.  Voicz  Comminges. 

COMINSENE  , Contrée  d’Afîc  dans  b 
h I6.c.f.  P«thidc  félon  Prolomée  \ Quelques  exem- 
plaires lifent  Comiseva  , qui  vaut  mieux. 
i 1. 1.  p.  Srrabon  4 met  dans  l'Armenic  cette  Province 
j»8.  qu'il  nomme  Comisena. 

COMITATUS.  L'Auteur  du  Livre  ex- 
f»Jùu  totms  munit  que  l'on  croit  avoir  été  é- 
crit  fous  l'Empire  de  Confiance  divife  l’Empi- 
re Romain  en  deux  departemens  qu’il  appelle 
Co MITAT  US.  JnMrHtmjm  CemittuttmOritn- 
tit  & Occident ii  intHtrt.  II  ne  faut  pas  le  pren- 
dre dans  le  fens  de  Comte  comme  nous  l’enten- 
dons aujourd'hui , mais  Amplement  pourdes 
Confcils  donc  les  Confeillers  avoient  nom  Co- 
mités-, & c’efl  peut-être  l’origine  de  b Dignité 
des  Comtes,  car  dans  b fuite  les  Souverains  des 
grandes  Monarchies  ayant  attaché  à des  con- 
trées particulières  des  Comtes  particuliers,  il 
efl  arrivé  que  ces  Comtes  qui  n’étoient  d’a- 
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l>ord  qu’amovibles  au  premier  ordre  du  Sou- 
verain qui  les  pbçoit,  foir  par  leurs  intrigues, 
foit  par  leur  bonne  conduite  onr  pofledé  ces 
charges  à vie,  ont  aquis  les  plus  belles  ter- 
res de  leurs  contrées  8c  s’y  font  affermis  par 
une  pofTifïion  héréditaire,  A fc  font  mimes 
enfin  rendus  Souverains  indépendant  de  leurs 
maîtres  i qui  ils  ont  à peine  confervé  uneom- 
bre  d’autorité  en  s’avouant  leurs  feudataires. 

Voiez  Comte'. 

COMITIANÆ,  ancien  lieu  de  b Sicile, 
fclon  Anronin  k.  Quelques  exemplaires  écri-  k Itincr. 
vent  Cemicidtix  ; î)  ctoit  fur  b route  d’Agri- 
gente  au  promontoire  de  Lilybée  entre  Pict- 
niakæ  & Pftrinæ  à xxiv.  M-  P.de  b pre- 
mieie  & à IV.  de  b féconde,  félon  l’exem- 
plaire du  Vatican. 

COMIUM,  Ccdrene  & Curopabte  nom- 
ment ainfi  une  place  forte  qu’Ortclius  croit 
être  dans  l’Ibcric. 

COMM  ACUS.  Voiez  Comana  4. 

COMMAGENA.  Voiez Comagene. 

i.COMMANI.  Voicz  Comania. 

i.COMMANY  ’,  Petit  Rovaumcd* Afiri.  / stjMIS9 
que  dans  b Guinée  fur  la  côte  d’Or;  fa  bn-  Voppede 
gucur  qui  fc  prend  le  long  de  cette  côte  efl  Gu.nec 
d’environ  cinq  lieues,  fie  il  efl  à peu  prèsega-  Lett,,‘ 
lement  large  à compter  fa  bngueur  drptais  b 
Rivière  de  Chama  jufqu’au  Village  de  Mina. 

Les  Hollandois  ont  \ moitié  chemin  de  ces 
deux  endroits  un  Fort,  raifonnablcmem  grand 
fur  le  bord  de  b Mer,  auprès  du  Village 
nommé  le  petit  Commanj , par  les  Holbndois 
KtEtN-CoMMANY,  6c  par  les  Nègres  Ekke 
Terri.  Ce  Fort  s’appelle  Iredenbcterg,  c’cfl- 
à-dire,  le  château  de  b Paix,  & fut  bâti  en 
1*88.  par  Mr.  Sweerts.  A deux  portées  de 
moufquet  delà  les  Anglais  ont  un  Fort  paffable- 
ment  grand;  où  ils  le  font  très-bien  affermis. 

Le  Pays  tout  petit  qu’il  efl  a fon  Roi  particu- 
lier qui  demeure  au  Grand  Commany;  il  efl 
feparc  du  Royaume  de  Fétu  par  une  petite  Ri- 
vière qui  coule  au  Fort  de  St.  George  d’El- 

mina. 

3.  COMMANI  (le  Grand)  Village  d’A- 
frique en  Guinée  dans  le  Royaume  auquel  il 
donne  fon  nom,  8e  dont  le  Roi  fait  fa  refi- 
dcnce  dans  ce  Village. 

4.  COMMANI  (le  petit)  Vilbge  mariti- 
me du  memç  Royaume.  Voiez  Comma- 
ni  z. 

COMMARODES,  Lieu  voifin  de  Con- 
flantinople , félon  Dcnys  de  Byzance  8e  Pierre 
Gilles  dans  leurs  Dcfcriptions  du  Bofphore. 

COMMENASE  , Fleuve  d’Alie.  Il  tom- 
be dans  l’Indus  félon  Arrien  “.  , 

COMMENDO  “,  Petite  Ville  d’Afrique»  t*uJraKJ 
en  Guinée  fur  b côte  d’Or,  entreSt. George Ed,7«f- 
de  b Mine  au  Levant  8c  le  Cap  des  trois 
pointes  au  Couchant.  Le  Royaume  s’éfend 
afTez  dans  les  terres  8e  efl  afTez  confîdcrable  pour 
ce  Pays-li.  Il  y a près  de  b Ville  un  petit  Fore 
aux  Holbndois  8c  une  habitation  aux  An- 
glois.  . 

§.  Comme  cette  fircution  i l’Occident 
d’Élmina  & ces  deux  Etabliflcmens  convien- 
nent i Commany  dont  parle  Bosman  qui  ne 
dit  rien  de  Commendo,  je  fuis  perfuadé  que 
ces  deux  noms  fignifient  le  même  Pays  dont 
le  gouvernement,  les  bornes  & le  nom  ont  été 
chan- 
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changez  depuis  le  temps  où  les  Mémoires  fui- 
vis  par  Mr.  Baudrana,  ont  été  écrits»  juf- 
qu’à  celui  de  Bosman. 

éiangurnu  COMMERCI,  Ville  de  France  au  Duché 
drtc.dc  ia  jç  pjjr  fur  J,  MCU|C  à trois  lieues  au  dertus  de 
p» ifd.  Sr-  Mihel  au  Midi  & 1 cinq  de  Toul  vers  le 
Couchant.  Il  appartenait  en  propre  à Thierri 
Duc  de  Lorraine,  fils  de  Gérard  d'Alface» 
& il  la  donna  5 l'Evcque  & àl'Eglifede  Metz, 
en  échange  de  celle  de  Bourtooville  dans  la 
Lorraine  Allemande. 

Les  Evcques  la  donnèrent  en  Fief  à des 
Seigneurs  que  l’on  appelloit  Damoifcaux,  en 
Latin  Dtmktlli.  Sous  l’Epifcopat  de  Jean 
d'Apremont,  mort  Tan  ii}8,  George  étoit 
Seigneur  de  Comtnerci , 8c  apres  fa  mort  fes 
enfans  nommez  Gautier  8e  Henri , demandè- 
rent a l'Evcque  qu’il  lui  plût  de  les  recevoir 
à lui  faire  foi  8e  hommage , 8e  de  les  invertir 
te  mettre  en  poflertion  de  cette  Seigneurie. 

Après  cela  Commerci  étant  tombé  en 
quenouille  , vint  à la  Maifon  des  Comtes  de 
Sarbruc.  Les  Cadets  de  cette  Maifon  en  ont 
été  Seigneurs  du  moins  en  partie,  jean  de  Sar- 
bruc reconnut  l’an  1577*  que  le  Château  8e 
Fortererte  de  CommeTci  rclcvoit  des  Evcques 
de  Metz. 

Jean  de  Sarbruc , qui  demeurait  à Com- 
mcrci , étant  pourfuivi  par  les  gens  du  Roi  » 
qui  s’eftbrçoicnt de  mettre  la  Ville  deCommcr- 
ci  fous  l’obcïrtancedela  France,  il  écrivit  à l'E- 
vêque de  Metz,  afin  de  l’obliger  à prendre  fa 
définie , 8c  montra  que  Commerci  étoit  des 
Fiefsde  l’Evcque  de  Metz. 

Le  même  Jean  de  Sarbruc  avoua  que  la 
Comteflc  de  Sarbruc  avoir  part  ï la  Seigneurie 
de  Commerci  : eme  Comtcrte  étoit  j tanne 
fille  te  héritière  de  jean.  Comte  de  Sarbruc; 
laquelle  avoit  époule  Jean  Comte  de  Nartau 
Wcilbourg,  dont  lefm  Philippe  fut  Comte  de 
Sarbruc,  & tige  de  la  branche  de  Nartau  Sar- 
bruc. 

' Le  même  Philippe  de  Nalïiu , Seigneur  de 
Commerci , 8e  Comte  de  Sarbruc , rendit  fes 
devoirs  de  VafTal , t'an  ij8j,  àTheodoricde 
Bopparr  Evêque  de  Metz,  pour  le  Comté  de 
Sarbruc,  A:  la  Seigneurie  de  Commerci  comme 
fes  ‘Ancêtres  avaient  fait. 

Apiès  ccb,  Anne  de  Sarbruc  , qui  étoit 
Seigneur  ou  co- Seigneur  de  Çommerci,  fit 
hommage  de  Commerci  à RaouT  de  Couffi 
Evcquc  de  Metz,  l'an  1400  ; ce  qu’il  fit, 
quoique  l’Evêque  Raoul  eût  engagé  Ion  Droit 
Féodal  fur  les  terres  de  Commerci  & d’Apre- 
mont  à Henri,  fils  aîné  de  Bar,  l’an  159  y, 
pour  1800.  Francs  de  bon  Or  : ce  qui  mon- 
tre que  cet  engagement  n’avoit  pas  eu  lieu  ; 
aurti  les  fucccrtcurs  d’Anne  de  Sarbruc  & du 
Comte  de  Nallau , n’oot  point  reconnu  d’au- 
treé  Seigneurs  Suzerains  de  Commerci , que  les 
Evcques  de  Merz. 

Robert  de  Sarbruc  fut  Seigneur  de  Com- 
roerci , & fe  diftingua  dans  la  guerre  qu’il  fit 
contre  les  Barrais  ^ les  Verdunois  l’an  1457. 

Philippe  Comte  de  NalTau,  Seigneur  en  par- 
tie de  Commerci,  eut  deux  fils  : Jean,  qui 
fut  Comte  de  Sarbruc,  & Philippe,  qui  fut 
Seigneur  de  Wcilbourg  en  Wcreravie. 

Jean  Comte  de  Nartau  Sarbruc  , vendit 
l’an  144).  à Louas  Marquis  de  Pont,  fils  du 
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Roi  René  d’Anjou , le  Château  deCommen. 
ci,  avec  la  moitié  de  la  Ville  & de  Ton  terri- 
toire; & comme  Louïs  ne  vouloit  pas  rde- 
ver  des  Evêques  de  Metz,  k Comte  s’obligea 
de  dédommager  l'Evcque,  enforte  que  le  Mar* 
quis  de  Pont  ne  fut  pas  Vaffal  de  l’Evêque  t 
ce  Prélat,  qui  étoit  alors  Conrad  Baïer,  ne 
voulut  pas  y confentir,  & les  chofes  demeu- 
rèrent au  même  érat  qu'elles  étoienc  aupara- 
vant pour  1a  mouvance  de  Commerci. 

Aurti  comme  l’an  M40.  les  Officiers  du 
Roi  curent  renouvelle  leurs  pourfuites  contre 
Antoine  Duc  de  Lorraine,  8c  les  Seigneurs  de 
Commerci,  le  Duc  fit  lever  dans  U Chan- 
celeric  de  Vie  tous  les  Aéles  qui  démontraient 
que  Commerci  rclcvoit  de  l’Evêchc  de  Metz  » 

& non  pas  du  Roi. 

Les  Comtes  de  NalTâu-Sarbnic  avoient  toû- 
jours  le  château  8e  l’avantbourg  de  Commerci  s 
dont  Philippe  Comte  de  Nartau-Sarbruc,  tant 
pour  lui , que  pour  fes  deux  freres  Adolphe 
8e  Jean,  rendit  fes  devoirs  de  Vartal  ï Robert 
de  Lenoncourt,  Cardinal  Evêque  de  Merz, 
l’an  1551  : ces  trois  frères  moururent  fans 
porteritc,  A curent  pour  Heritier  Albert  Com- 
te de  Nartau- Wcilbourg  oui  defeendoit  du 
Comte  Philippe,  frere  de  Jean  Comte  de 
Nartau-Sarbruc. 

La  Seigneurie  de  Commerci  étoit  devenue 
une  efpece  de  Souveraineté , y aïant  une  Cour 
Souveraine  nommée  les  Grands  jours,  où  l’on 
jugeoic  les  procès  en  dernier  reflort  : elle  vint 
par  acquifition  dans  U Maifon  de  Gondi  ; Jean 
Françofi-Paul  deGondi,  Cardinalde  R a a,  en 
était  propriétaire  ; & étant  après  fon  retour 
d'Iralic  revenu  demeurer  à Commerci,  il  en 
vendit  la  propriété  au  Duc  Charles  de  Lorraine, 
qui  l’acquit  pour  fon  fils  naturel  le  Prince  de 
Vaudemonr , & le  Duc  Charles  lairta  au  Car- 
dinal l’ufufruit  de  Commerci.  Le  Duc 
Léopold,  aujourd’hui  régnant, a acquis  Com- 
merci , dont  il  lairtc  jouir  le  Prince  de  Vaudc- 
mont  fa  vie  durant. 

Nous  avons  deji  remarqué  que  les  Rois  de  * 
France,  8e  que  leurs  Officiers  du  Bailliage  de 
Vitri,  avoient  plufieurs  fois  fait  des  entrepri- 
fes  fur  la  Seigneurie  direéte  de  la  Vilk  & Châ- 
teau de  Commerci , parce  qu’il  y avoit  des 
Villages  if  des  Paroirtes  à 11  campagne  auprès 
de  Commerci,  qui  rckvoient  de  Vitri;  mais 
la  Chambre  Roïale  de  Metz  reconnut  l'an 
1680,  que  le  Droit  féodal  & direét  apparte- 
noit  légitimement  fur  Commerci , à l'Evêque 
de  Metz,  à qui  il  fut  adjugé. 

Le  Duc  LéopolJ  aïant  été  rétabli  dans  fes 
Etats  en  execution  de  la  Paix  de  Rifwic , le  fea 
Roi  Louïs  XIV.  fit  un  Traité  avec  lui  l'an 
1 707 , par  lequel  il  lui  céda  la  Souveraineté  de 
CommeTci , 5f  des  Villages  qui  en  dépendent; 

8e  depuis  ce  terni- U fous  le  Rcgne  de  Louïs 
XV.  certains  Villages  de  cette  Seigneurie, 
ui  étoient  fournis  à la  Jurtice  du  Bailliage 
c Vitri,  & en  cas  d'appel  au  Parlement  de 
Paris,  ont  été  déchargez  de  ce  Rcrtort , & 
cedez  avec  l'Abbaïe  de  Rieval  en  toute  Sou- 
veraineté au  Duc  de  Lorraine. 

COMMERCIUM  BÜRGUM  , For- 
tcrertc  dans  la  Pannonie,  félon  Lazius,  b qui*  De  R.  P. 
s'appuye  fur  d'anciennes  Infcriptions  trou-  *77« 
vées  à Labathlan  ea  Hongrie.  Il  croit 
que 
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tT'je  «*«  k *>om  moderne  de  ce  lieu  qui  doit  de  Lerain,  pour  lui  8e  Tes  enfins  mâles  feu- 
avo.r  été  voifin  de  Gran.  lemetit , à b charge  de  reverfion  à b Couron- 

COMMMieudeSyiieentreCrefTiis&Ma-  ne, en  cas  que  la  pofterité  mafculinc  vint  à 
al.  18.C.1S.  rcs  Guillaume  de  Tyr  \ manquer  ; ce  qui  arriva  l*an  i«a8  Hmrî 

COMMINGES » Province  de  France;  d’Aydie  Comte  de  Comminges  étant  mort 
i T'I'nUt,  «w  «w  de  Comté  8e  de  Scnechauffée.  h Elle  fans  enfant , le  Comté  fut  rcüni  au  Domai- 
O a la  Gafeogne  rouloulame  au  Scprcntrioh,  le  ne  dont  il  n’eft  point  forti  jufqu’i  prefent  La 
à ' * ,a  C3taloPnc  au  Midi  Capitale  du  Pays  de  Comminges  s'appelle  au- 

I »ir.  ’ * te  Comté  de  Bigorre  à l'Occident,  Son  jourd’hui  St.  Bf.rtrsno  : Voicz  ce  mor 

étendue  eft  de  dix-huit  ücues de  long  fur  fix  de  L'ancienne  Ville  de  Comminges  dont  fe 

large.  On  y remarque  les  Villes  ou  Bourgs  vrai  nom  émir  Lngdmmtm  a cté  autrefois  trés- 
or crande  8e  une  nixe  Ll 1-  1 V. 


St.  Bertrand,  ivionrregcau , au  K.01  (Jontrand,  pour  avoir  fervi  de  rerrai- 

Lombez,  St.  Beat,  te  à un  certain  Gondcbaud,  qui  pretendoit  1 

St.  Gaudcns,&c.  « Couronne  comme  fils  de  Clotluirr. 
tn  1 , •f  j L’Evéché  de  Comminges*  eft  fort  ancien  i 

rlM£wr««  Pour  bornes  plus  précités  du  côte  du  Midi  puifqu'un  de  fes  Evcqucs  anndlé  Prtfï 
jftfa,*rh  on  Peut  lu»  donner  la  Vallée  d’ A ran , où  la  aflifia  au  fécond  Concile  d'Orléans, 


Montregcau, 

St.  Beat, 

St.  Gaudcns,&c. 


-A ires» 

grande  8e  une  dt>  pius  confidaiblcsde  b No- 
vempopubme.  Elle  fut  brûlée  par  l'Armée 
au  Roi  Gontrand , pour  avoir  fervi  de  rerrai- 


r ungntrmt  rour  oornes  pms  prccues  ou  cote  OU  Midi  puuqu  un  de  les  Evcqucs  anndlé  Prtfï  mu  W J 
fr^‘  “ 5?  1*“'  lui  dr,""'r  h Vali,Î!  d' Ars"  • 11  llMl  su  f«oitrt  Concik  d'Orléans , afonhlé  XTr- 

Pjft.|.'p.  9f°nr,e  prcnd  **  fou.rcc  : cctte  Va"“  nu»  a Pïr  ord'C  de  Childebert  fils  de  Clovis.  L’E- 
,y8.  ' érc  détachée  de  l'ancien  Pays  de  Comminges  vcque  de  Comminges  entre  aux  Eratsde  ï an- 

& qui  rcconnoît  encore  fon  Evêque  pour  le  gucdoc.parccque  Valent  me  8c  dix  autres  Pai 
Spirituel  appartient  depuis  plufïeurs  ficelés  à b roifles  de  fou  Diocto  font  de  la  Province  8c 
Couronne  d’Aragon.  Le  nom  de  Commin-  du  Gouvernement  de  Languedoc.  CerEvé- 
ges  vient  du  Latin  Couvent  dont  b racine  eft  ché  cft  Suffragant  d’Au'di  A-  renferme  envi- 
C*nvtnirt,  parccquc  ces  Peuples  tiraient  leur  ron  100.  Paroi/T  s 8c  trois  Abbayes.  Son  re- 
ongine  de  plufieurs  Briginds  Efpagnols  qui  venu  eft  de  vingt.dcux  mille  Livres*  LcCha* 
s'étoienc  réfugiez  dans  les  Pyrénées.  Volez  pitre  de  b Cathédrale  confifte  en  quatre  Dil 
J n,Jr.  au  mot  Convevæ.  a Cependant  une  No.  gnités  8e  en  douze  Canonicats. 

VaJdiiNo-  tice  des  Villes  de  France  qui  a été  trouvée  Le  principal  commerce  de  l'Eleât'on  « de 
Ï3£  tns  U B'W>othéque  de  feu  M.  de  Thou  & Commjnges  confifte  en  beftiaux  8c  mulets  quiÆf 
donnée  au  Public  par  du  Chefne,  fcmble  don-  fc  vendent  aux  foires  de  St.  Girons  8c  de  St  P * 
ncr  i ce  mot  une  Origine  un  peu  differente  ; Bear.  Le  haut  Comminges  jouît  du  privile* 

car  on  y lie  Civitas  Convenarum,  id  eft  gc  des  Lin  8c  PnjftLes,  qui  a été  accordé  1 

Communita.  Ainfi  fi  on  s’en  rapporte  à tous  les  Pays  qui  font  fur  b meme  ligne  li- 
cetre  Notice,  le  mot  Cmven « viendra  de  Ccm-  mitrophes  d’Efpagnc.  Par  ce  privilège  il 

mnmcA  ou  plutôt  de  Communie*  qui  lignifie  permis  aux  deux  Nations  de  commercer  entre 

b réunion  de  plufieurs  lieux  en  un  fcul  corps  elles  de  toutes  fortes  de  marchandas,  foir  en 

ou  Commune.  tenu  de  paix  ou  en  rems  de  guerre , i l'ex- 

1 Ungmemr:  Les  Gafcons  fur  le  dedin  de  b Race  des  ception  des  marchandifcs  de  contrebande  Lé 

I***»  Mérovingiens,  s'emparèrent  du  Pays  de  Com-  bis  Comminges  eft  ferrik  en  bleds  & jutrei 

minS-'!  r ks  Cirlovingiem  les  fubjugu.-rent , gnbs  qu'on  lait  defeeudre  i Touloufc  pir  k 

mus  dins  k commencement  du  x.  (icck  ils  Garonne.  r 

fecoucrent  le  joug  , & on  voit  qu’alors  les  COMMODA.  Volet  CoMtrasv 

Ducs  de  Gafeogne  domi, .oient  dans  tous  ces  COMMONE.  Iflc  de  la  meditemnde  fur 

Pays-li.  Enluite  les  Comtes  de  Comminges  la  côte  de  l’fonic  félon  Pline  h 
ne  voulurent  plus  reconnoîrre  les  Ducs  d’A-  COMMONI,  ancien  Peuple  de  la  Gaule  * f C'V* 

quinine,  qui  étoient  devenus  Dues  de  Gaf-  Nadxmnoifc  felun  Ptolom&  K II  rae,  dans  • i 

cogne  j «eeea  mêmes  Comtes  ptetendirent  te-  kurPays  Mirreilk,7W»/«,,quequelqoes- 
nir  kurs  Terres  min  en  fief  , mais  en  franc-  uns  expliquent  par  Toulon,  le  Promontoire 
alcti  ; ils  fe  louttqoient  dans  leurs  prétentions  appelle  Qihnrs/fn , b Ville  d'Olirn,  l’embou 
par  le  grand  éloignement  de  leur  Pays  8c  par  churc  de  l' Argents  8c  Fwjus. 
f.  lîtiutîon  ; ce  ne  fue  que  l'an  .144.  que  COMMORIS,  Place  d'ACe  fur  fc  Mont 
Bernard  IV.  reconnut  tenir  en  fief  fou  Comte,  Aman.  Nous  ne  fauriom  point  qu’elle  aie  exi- 
nondu  Duc  de  Guiennc , ma.s  de  Raymond  fté  fi  Cicéron  qui  commanda  dans  ces  quar- 
• dernier  Comte  de  Touloufc  ; ce  que  les  Prc-  tiers-b  ne  l’avoit  nommée  entre  les  poftes  dont 
decefteun  de  ce  Comte  de  Comminges  n’a-  il  fe  rendit  maître.  C'cft  dans  une  d -fcsLct 
voient  point  fait  depuis  que  ccs  Comtes  avoient  très  à M.  Caton  \ 
été  connus.  COMMOTA.  VoiezCoMFTAw. 

Le  premier  que  1 on  trouve  cft  Bernard , qui  COM MOTAY,  Ville  de  l’Inde  au  deb  '*  ** 

vtvoit  durems  dc  Louïste  Gros  l’an  l ijo.  8c  du  Gange.  Mr.  Baudrand  la  met  furja  Ri- 
dont  la  Race  Mafculme  finit  en  la  perfonnede  viere  de  Caorfi  , dans  un  Royaume  de  Com* 

Pierre  Raymond  Comte  de  Comminges,  qui  motay,  autrefois  tributaire  du  Roi  d-  Pceu 
muurat  l'an  ti7!.  ne  kilTant  qu'une  fillcuum-  Mrs.  Sanfun  nomment  Comoni  furk  R.vi  m 
mfe  Mjfgumte  i qu,  ayant  M mife  en  pri-  de  Caoefi  St  n'en  font  qu'une  Boum,,*  Mai! 
fon  par  fon  Man  Jean  Comte  de  Poix,  A'  en-  la  Rivière,  k Royaume,  Il  Vilk  i la  Bon 
lutte  tarife  m liberté  pat  l'autorité  de  Char-  gade  ne  pitiifTmc  plu,  furie.  Cartes  que  Mr‘ 
ks  VIL  lui  fit  don  de  fon  Comté  de  Com-  de  l’Ifte  nous  a données  de  ccs  Pays  là  ftird’cx- 
mmges.  Louis  XI.  donna  le  ComtédeCom-  celkntes  Rebtions.  Les  extravagance,  de  Vin- 
“'j-fm  //“  ’478'  à °a"  d AJ'die  Se'Bncuc  «nt  le  Blanc  Se  autres  mtnteun  de  profediôn 

ont 
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ont  barbouillé  les  Cartes  d’ A fie  d'une  fi  vilaine  Mer  des  Indes  dans  le  Canal  de  MoïarttW. 
maniéré  qu’il  a falu  recommencer  , 8c  n'y  que  entre  le  Zanguebar  8e  la  partie  Scpten- 

mettre  que  ce  que  l'on  apprenoir  de  nouveau  trionale  de  rifle  de  Mad.igarcar.  Il  y Vn  a 

par  le  canal  de?.  Voyageurs  habiles  8e  finceres.  quatre  principales  dont  on’  fait  les  noms.  La 
J’ai  déjà  averti  que  généralement  toutes  les  première  te  la  principale  de  toutes  qu'on 
Cartes  de  l' A fie,  de  l’Afrique  8e  de  l’Ameri-  apelle  quelquefois  la  Grande  Comorhe, 
que  de  Mrs.  Sanfon  ne  font  bonnes  qu'à  ra-  eft  nommée  Nangasia.  Life  reflcmble  un1 
commodcr  des  chalfis  8e  à autres  ufages  pareils  peu  à une  langue  de-  feu  dont  la  pointe  de* 

où  il  n’cft  point  queflion de  Géographie.  Ce-  clinc  vers  le  NonJ-eft.  Il  y a pltificurs 

la  vient  deeequ’à  force  de  vouloir  enrichir  & Rois.  A l'Orient  de  celle-là  eft  -Mofi.ii, 
charger  leurs  Cartes  , ils  ont  indiflindement  Au  Midi  de  cette  fécondé  cfl  la  Ma  vote,* 
emprunté  de  Voyageurs  romanefqucs  des  chi-  au  Levant  de  laquelle  cfl  l'Ifle  d'ANjouAt»! 
meres  qu’on  ne  voit  qu’à  regret  dans  les  Ou-  Elles  font  entre  le  60.  Se  <5$.  d.  de  Lonr-iru- 
vragesdcces  Meilleurs  qui  d’ailleurs  étoient de  de;  & autour  du  1 a.  d.  de  Latitude  Meridio- 
tris-habiles  Géographes.  iule.  Au  Midi  occidental  de  ces  IV.  |fle$ 

COMYAGUA,  Ville  de  l’Amerique  dans  il  y en  a deux  autres  accompagnées  de  deux 
la  nouvelle  Efpagneau  Pays  de  Honduras  dont  Iflots  ; mais  dont  nous  ignorons  les  vrais  noms. 
«Ile  cfl  b Capitale.  Les  Efpagnols  la  nom-  A l’égard  des  quatre  premières,  voyez  Lun 
Otent  Valladolid.  Articles  particulier'.* 

COMO.  Voici  Comi.  COMORIN  , Cap  d’Afie  dans  b Prcf- 

COMOARENUS,  dans  le  Concile  de  qu’Ifle  en  deçà  le  Gange  dont  il  fait  l’txrré- 
Chalccdoine  on  trouve  un  Evcquc  ainfi  quali-  mité  Méridionale  A'  le  terme  où  aboutir  la 
fié  & dont  le  Siège  doit  avoir  étc  dans  b longue  ci-aine  des  Montagnes  de  Gare  , dans 
Phénicie  du  Liban*.  l’Etat  de  Travamor.  On' trouve  d’Oricnt  en 

COMONAVA  b,  Ville  de  Grcce  dans  la  Occident  Periapatan  devant  lequel  il  y 3 (m 
Macédoine,  dans  les  montagnes,  aux  confins  écueil,  Toppo,  8e  Couvalamrccs  trois  lour- 
de la  Bulgarie  à la  fourcc  de,  la  Rivière  de  gades  font  de  fuite  ; 8e  ont  la  Mer  au  Midi. 
Pfinia  qui  rombe  dans  le  Vardar.  Les  Anciens  ont  connu  ce  Cap  fous  le  nom  dé 

1.  COMOPOLIS,  Ville  d'Aflyric  félon  Commaria  ixtrema. 

Ptolomée.  _ ...  COMPAGNIE.  Depuis  que  l’on  a trouvé 

§.  Ortelius  ajoute  au  moins  trois  autres  Vil-  de  nouvelles  routes  fur  Mer  pour  aller  direc- 
Ics  de  ce  nom  qui  ctoicnt  toutes  les  trois  dans  tement  aux  Indes  il  s’eft  formé  des  Compa- 
l’Afic  mineure  au  raport  de  Porphyrogenete.  gnics  de  Marchands  qui  ont  fait  de  grandes 
Savoir  entreprifes  pour  envoyer  de  nombreufes* Flores 

a.  COMOPOLIS,  furnommée  Moore-  tant  dans  les  Indes  que  dans  le  nouveau  Mon- 
na.  La  Notice  de  Leon  le  Sage  met  entre  les  de.  Deuxraifons  nous  portent  à parler  ici  de 
Villes  Epifcopales  de  Bithynic  Modrina  ou  ces  Compagnies,  i.  La  Géographie  leur  eft 
Melinbnsivm.  redevable  de  beaucoup  de  connoiffanccs  done 

j.  COMOPOLIS, furnommée Domate-  ils  l’ont  enrichie;  a.  Elles  onr  acquis  elles- 
Xi.  Je  n’en  trouve  aucune  trace  ailleurs.  memes  une  Souveraineté,  compofée  de  quatv 
4.  COMOPOLIS,  furnommée  Mf.r  os.  rité  de  Provinces  8c  de  Villes  qu’elles  ont 

C’eft  la  même  que  Myre  dans  la  Phrygic  fâ-  conquifes  ou  bâties  de  nouveau  8e  qu’elfes 

lutaire.  pofledent  en  propre.  C'cfl  ce  qui  nous  enga. 

I.  COMORE  e,  Ville  forte  de  Hongrie,  ge  à parler  de  ces  Compagnies,  8e  de  leurs 
où  elle  eft  la  capitale  d’un  Comté  au  confluent  conquêtes  ou  acquittions, 
du  Waag  8e  de  quelques  autres  Rivières  qui  y 

tombent  dans  le  Danube,  à la  pointe  inferieure  I.  1. 

de  l'Ifle  nommée  le  Grand  Schirt,  à quatre 

lieues  de  Javarin,  de  Nicuhaufcl  8e  de  Cran.  Compagnie  Hollandotse  des  Indis 
La  forme  de  fes  Fortifications  eft  triangulaire  Orientales. 

& un  roc  la  défend  d’un  cote , 8e  les  deux 

bras  du  Danube  de  l’autre.  Mathias  Corvin  Au  milieu  d’une  fanglante  guerre  que  les 
fut  le  premier  qui  fit  travailler  à fes  Fortifia-  fept  Provinces  Unies  avoient  à mutenir  contre 
tions  l’an  147a.  C’étoit  peu  de  chofc  aupara-  les  Couronnes  d’Aragon,  dc.Caflille,  âc  de 
vant,  on  l’a  fi  bien  munie  dans  la  fuite  que  Portugal  réunies  fous  un  même  Souvcrain.du- 
jamais  ks  Turcs  n'ont  pu  s’en  rendre  Maîtres,  quel  clics  s’cfTorçoicnt  de  fccoucr  le  joug  qui 
Edouard  Brown  dit  " : Komora,  Gomo-  leur  fembloit  rrop  pefant  par  la  dureté  des 
ra,  Crumenum  ou  Comaroninm  eft  une  Ville  Gouverneurs  ; il  fe  forma  entre  quelques 
fort  grande  8e  fort  belle  fituée  au  bout  de  Marchands  un  projet  qui  a eu  des  fuircs  plus 
l’Ifle  de  Schut  du  côté  de  l’Orient.  Elle  rc-  avantageufes  pour  la  Republique  qu'elle  n’eûc 
garde  fjir  le  Danube  8e  le  Waag,  8e  eft  très-  alors  ofé  l’efperer.  Les  Efpagnols  fermerenr 
bien  fortifiée  8e  très-bien  peuplée.  On  a leurs  Ports  à ces  nouveaux  Républicains,  & 
enfuirc  bien  mieux  fortifié  Comore  qu'elle  crurent  par  cette  interruption  de  leur  Comrrer- 
n’étoir,  & on  a enfermé  un  bien  plus  grand  ce  les  mettre  plutôt  dans  la  neoefliré  de  ren- 
efpace  de  terrain,  par  le  moyen  d’une  ligne  trer  dans  les  termes  de  l'obriflance.  IN  leur 
qu’on  a tirée  depuis  le  Waag  jufqu’au  Da-  interdirent  toute  forte  de  Commerce  dans  l’O- 
nubc  8e  enfin  on  y a fait  quatre  nouveaux  rient  8e  dans  l’Occidcnr  quoi  qu'ils  en  fuflent 
battions.  alors  en  quelque  façon  les  Maîtres.  Quelques 

a.  COMORE.  (Mes  de)  Mr.  de  l’Ifle  particuliers  de  Zclande  fans  fe  décourager  de 
écrit  par  deux  R.  Comorre.  Ides  de  la  ccttc  deffenfc  ciTaycrcnt  fi  par  le  Nord-ctt  on 
. ne 
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pourrait  ps  trouver  une  nouvelle  route  aux 
iodes  Orientales  en  côtoyant  la  Norvège , la 
Laponie,  la  Mofeovie  8c  la  Tartarie.  Trois 
Arméniens  differents  tenterait  cette  entreprife 
en  i 594.  1 59*  i 59*.  Les  glace*  du  YVei- 
gats  déconcerterait  Us  mariniers  A:  on  fe  re- 
buta de  ce  delL'in  auquel  on  avoit  échoue 
trois  fois.  • 

Cependant  il  fc  formoit  à Amflerdam  une 
nouvelle  Compagnie  fous  k nom  de  Compa- 
gnie des  Peys  lointains,  qui  fous  la  conduire 
de  Corneille  Houteman  lit  partir  quatre  Varf- 
Icaux  en  «)9S»  pr  la  mure  ordinaire  que 
renoient  les  Portugais  ; avec  ordre  de  con- 
duire des  Traitez  avec  Us  Indiens  mêmes  pour 
les  Epiceries  & autres  Marchandées  : avec  or- 
dre d’en  faire  prticulierement  dans  ks  lieux  où 
les  Portugais  n’étoient  point  encore  établis. 
Cette  petite  Flotte  eut  un  fuccès  plus  heureux 
que  celles  qui  avoieot  fait  voile  vers  le  Nord. 
Son  Voyage  «}ui  fut  de  deux  ans  & quatre  mois 
fur  avantageux  aux  inrerefTez  moins  par  k gain 
qui  fut  ptu  de  chofe  pour  cette  fois-liquepar 
les  Inftrudions  & les  efpcrances  que  ces  vaif- 
feaux  rapporteront  à leur  retour.  Ce  fuccès 
donna  occafion  à une  autre  Compgnie  qui  fe 
forma  encore  à Amdcrdam,  toutes  deux  s'uni- 
rent & envoyèrent  huit  Vaiffeatix  commandez 
par  Jacques  van  Eck  qui  partit  du  Texel  en 
1598.  & trois  autres  qui  prtirent  k 4.  Mai 
de  l’année  fuivantc. 

Ces  excmpks  influèrent  tellement  qu'on  ne 
vit  bientôt  plus  que  nouvelles  Compagnies  qui 
fe  formoient  à Amfterdam  » en  Zclande  , à 
Roterdam,  à Délit,  à Horn,  à Enckhuyfê 
Sec,  8c  leur  grand  nombre  leur  auroit  fait  tort 
mutuelkment  fans  k rcmede  qu’on  y ap- 
porta. 

Les  Erars  Generaux  voyant  qu’effedive- 
ment  elles  fe  nuifoient  Tune  à l’autre  firent  af- 
fcmblcr  les  Diredeurs  de  toutes  ces  diverfes 
Compgnies  qui  tous  confentirent  à l’Union 
dont  le  Traité  fut  confirmé  par  les  Etats  Ge- 
neraux 1e  10.  Mai  i«oz.  & L.  H.  P.  accor- 
dèrent à cette  Compagnie  réunie  un  Odroi 
pour  x T.  ans  à commencer  du  jour  de  la  date 
que  l’on  vient  de  marquer.  Il  fut  renouvelé 
le  zz.  Décembre  itfzx,  aufli  pour  zi.  ans 
comme  le  premier,-  en  1647.  pour  xf.  ans 
commencez  du  1.  Janvier  de  b meme  année  : 
Le  7.  Février  166;.  pour  finir  au  21.  Décem- 
bre 1 700.  & enfin  b Compagnie  fans  attendre 
l’expiration  en  obtint  un  nouveau  pour  finir 
en  r 740.  inclufivcmcnt. 

On  voit  par  ces  Odrots  que  b Compagnie 
n’a  «pas  b Souveraineté  abfolue  fur  les  Pays 
qu’elle  polfcde  comme  quelques  uns  fe  l’ima- 
ginent ; quoi  qu’elle  en  ait  prefque  tous  les  at- 
tributs parce  que  l’éloignement  ne  oermettroit 
pas  de  confulter  ks  Etats  Generaux  fur  la  plu- 
part des  reglemens  qu’il  lui  convient  de  faire 
pour  fa  confervation  & pour  l'avancement  de 
fes  progrès. 

Ainfi  elle  a droit  de  contrarier  des  Allian- 
ces avec  les  Princes  donr  les  Etats  font  à l'Efi 
du  Cap  de  bonne  Efperance  8r  dans  1e  Détroit 
de  Magellan»  le  long  du  Detroit  & au  delà; 
d’y  bâtir  des  ForrerelTes  ; d’y  mettredes  Gou- 
verneurs & des  Garnifons,  8c  d’y  établir  des 
Officiers  de  Juflice  Se  de  Police.  Mais  k$ 
7mm.  //. 
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T raitez  fefbnt  au  nom  des  Etats  Generaux , 8c 
c'efl  auffi  au  meme  nom  que  fe  prirent  les 
fermens  des  Officiers,  tant  de  Guerre  que  dt 
Juflice. 

Le  dernier  Odroi  dont  nous  venons  dépar- 
ier a été  encore  confirme  fur  b fin  de  1717: 
par  un  Placart  des  Etats  Generaux , par  lequel 
il  efi  défendu  a tous  leurs  Sujets  d’envoyer 
kurs  vailfcaux  , ni  de  tuviger,  dans  toute  ré- 
tendue  de  la  conceffion  de  la  Compagnie , ni 
d’y  faire  Commerce  diredement  ou  indircdc- 
ment , auffi  bien  que  de  s'aflocier  avec  ks  E- 
trangers  pour  ce  Négoce  , ou  de  fervir  fur 
kurs  Vaiffeaux.  Ce  Pbcart  eft  relatif  i éta- 
bli rtc  ment  d’une  nouvelle  Compagnie  qui  fe 
formoit  i Oflcndc  8c  doit  nous  parlerons  en 
fon  lieu.  On  ôroit  parla  à cette  jeune  rivale 
les  fecou’s  qu’elle  cfpemit  de  tirer  des  Marriott 
Hollandois  qu’elle  artiroit  à fon  fervicc,  & les 
fournies  que  lui  auraient  fourni  des  Nrgocians 
établis  dans  les  Provinces  Unies,  kfqueK  r.e 
pouvant  entrer  dans  la  Compagnie  Nationale» 
auraient  placé  leurs  fonds  dans  celkd’Oftende. 
Revenons  à b Compagnie  Holbnd*  ife.  Rien 
n’tftplus  fagement  réglé  que  les  mefurcs  qu’on 
a prifes  pour  fon  gouvernement,  qui  d’un  fonds 
très-mediocre  qui  n’étoir  d'abord  que  de  fix 
millions  fix  cens  milk  Florins  a fair  un  capi- 
tal immenfe  fur  tout  fi  l’on  joint  les  depenfe* 
infinies  qu'ont  du  lui  coûter  les  Colonies, 
les  Fortereffes , les  Bârimens  publics , qu’elle  a 
établis  dans  les  lieux  de  fa  Conceffion,  l’entre- 
tien des  nombreufes Garnifons, b quantité  de 
Vaiffeaux  qui  vont  & retournent  tous  les  ans, 
fans  parler  de  ceux  qu’elle  emreticnr  aux  In- 
des; 8c  malgré  tout  ceb  elle  ne  bifTe  pas  de 
partager  aux  intereflez  de  riches  gains  qui  pro- 
viennent de  fon  Commerce.  Soixante  Di- 
seurs divifez  en  fix  Chambres  furent  érablis 
pour  b régie;  vingt  dans  celle  d’Amficrdam 
oui  feuk  parriripoir  aux  fonds  pour  b moitié; 
douze  dans  cclk  de  Zclande  qui  y croit  pour 
un  quart  ; Quatorze  dans  celks  de  Drift  8c  de 
Rotterdam  qui  foumifToicnr  enfemble  un  hui- 
tième, & Quatorze  pour  celles  de  Horn  8c 
d’Enckhuyfe  qui  faifoient  enfemble  auffi  un 
Huitième. 

De  ces  foixante  Diredeurs  on  en  tira  dix- 
fept  pour  ks  affaires  communes  des  quatre 
Chambres  & ccb  dans  b meme  proportion; 
favoir  huit  de  b Chambre  d’Amfterdam,qoa- 
rre  de  celk  de  Zclande,  deux  de  celles  de  Drift 
8c  de  Roterdam  , 8c  deux  de  celles  de  Hom  8c 
d’Enckhuyfe  ; pour  k dix  feptiéme  il  fc  pretrf 
alremarivcmenr  de  Zclande,  de  la  Meufc,  ou 
de  Nord- Hollande.  C’eft  à cette  féconde  di- 
reftion  que  fc  réglé  le  nombre,  l’Equipement  & 
le  départ  des  Vaiffeaux. 

A l’égard  des  pofTeflions  de  la  Compagnie 
il  faut  diftingucr  les  pbccs  où  elk  a une  domi- 
nation abfolue,  8c  celles  où  elle  a fimpkment 
des  Toges,  des  Comptoirs,  & des  Magazins. 
Entre  ces  demieres  il  faut  encore  diflingucr 
celles  où  die  feuk  fait  le  Commerce  , fan* 
avoir  1a  propriété  des  Pbccs, «r  celles  où  d’au- 
tres Nations  ont  leurs  Fadeurs  & leurs  Maga- 
zins auffi  bien  qu’elle.  Il  faut  faire  la  meme 
diftindion  k l’égard  des  autres  Compagnie* 
^ont  nous  prierons  ci-après. 

Pour  ce  qui  cft  des  Pbccs  où  elk  a des  Lo- 
Zzzz*  4 gt« 
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ges  Se  des  Fafteurs,  nuis  où  elle  ne  négocié 

Eis  feule  , clics  font  en  très-grand  nombre. 

'énumération  en  ferait  trop  longue  ; voici 
feulement  les  principales. 

Pour  l’Arabie  * MocCA  > Zcbit , Mafcate , 
8c  Balfara. 

Pour  la  Perfe  Bander  Agassi,  Ifpahan, 
Sec. 

Pour  l'Indouftan  Surate  , Agra,  Delli, 
Sec,  Mafulipatan  au  Royaume  de  Golconde, 
les  Villes  lituées  à l’embouchure  du  Gange, 
Sec, 

Pour  le  Royaume  de  Siam,  Ligcr,  Siam, 
TcnafTerim  Sec. 

Pour  la  Chine  Taiovam. 

Pour  le  Japon  Nangasaki. 

Pour  les  lieux  où  elle  eft  feule  fur  la  côte 
de  Mabbar,  clic  a au  Royaume  de  Vifapour 
VaJdepatan  8c  Vingrcla. 

Au  Royaume  de  Canara,  Padam,  Mores- 
fort  près  de  Barcclor,  un  autre  Fort  au  Nord 
de  Mancator  ; Cananor. 

Dans  les  Etats  du  Samorin  Tenecdohorprès 
de  Cranganor,  Cochin  qui  eft  à elle,  Porca, 
& une  Loge  près  de  Calicoulan. 

Dans  l’Etat  de  Travancor  ,1e  Fort  de  Coilan 
A:  Tangapatan. 

Sur  la  côte  de  Coromandel  au  Royaume  de 
Madurc  Marupir,  Triftendorcy,  Pumicacl, 
Negapatan  , Porto  Novo , Trcvcnepatart , Palia- 
cate Bimilipatan  &c. 

Outre  cela  elle  poflede  en  propre  toutes  les 
côtes  de  l’Ifle  de  Ceïlan  où  die  a de  très-for- 
tes Places.  L'intcrieur  du  Pays  eft  au  Roi 
de  Candi  Uda  qui  fe  maintient  libre. 

Quoi  qu’elle  ne  poflede  prefque  rien  dans 
l’Ifle  de  Sumatra,  on  peut  dire  qu’elle  en  eft 
feule  la  Maître fTe  pour  le  Commerce  à caufe 
de  la  forte  place  de  Malaca  qui  n'en  étant  fe- 
parée  que  par  un  petit  Detroit  tient  tous  les  en- 
virons dans  le  refpech  Elle  a pourtant  dans 
cette  I fle  quelques  Forts  A'  quelques  Comptoirs , 
de  forte  que  les  petits  Rois  qui  y régnent 
n’ofent  vendre  qu'à  elle  feule  leur  poivre  fle 
leur  poudre  d’Or. 

L'Ifle  de  Java  efl  partagée  entre  plufieurs 
Souverains , mais  la  Compagnie  ayant  élevé 
Batavia  où  eft  le  centre  de  fa  domination  & 
d’autres  Forterefles  dans  cette  Ifle.cn  eft  deve- 
nue b principale  Souveraine  & le  Roi  de  Ban- 
tam  dépend  d’elle.  Le  Mataren  eft  moins 
dépendant. 

L'Ifle  de  Bornéo  envoyé  à Batavia fes  Dia- 
mant, fon  Camphre  Se  fon  Or.  La  Compa- 
gnie aime  mieux  y attendre  & recevoir  ces 
marchandées  que  de  tenter  une  conquête  qui 
coûterait  beaucoup  de  frais  & de  fang.  Com- 
me ces  Infulaires  font  les  plus  perfides  des  In- 
diens Se  qu'ils  ont  plus  d’une  fois  pillé  les  Ma- 
gasins Sc  nufTacré  les  Commis  que  b Com- 
pagnie y avoir  placez , elle  trouve  mieux  fon 
compte  à négliger  un  érabliflêmenr  qui  après 
tout  ne  produirait  gueres  plus  que  le  Com- 
merce qu’elle  fait  avec  cette  Iflc  fans  aucun 
rifque. 

L’Ifle  de  Macaflar  8e  les  Ifles  Celcbes  font 
poiïedces  par  plufieurs  Rois,  mais  laFortcreflc 
de  Macaflar  que  poflede  b Compagnie  les  tient 
en  bride. 

Elle  poflede  en  propre  ks  Ifles  d’Amboinc , 
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de  Banda  i des  Moluques , où  elle  a de  fortes 
places,  Se  s’il  y a quelques  Rois,  ils  n'ont 
qu’une  ombre  de  Souveraineté. 

Elle  fait  feule  le  Commerce  du  Japon , où 
elle  envoyé  tous  les  ans.  Nous  en  parlons  à 
l’Article  de  Nangasaki. 

Elle  poflede  à la  pointe  Méridionale  de  l’A- 
frique au  Cap  de  Bonne  Efpcrance  un  Port 
accompagné  d’un  Bourg  & d'une  Fortcrciïe. 
Ce  Port  fert  d'entrepôt  aux  Vaifleaux  qui  vont 
aux  Indes  Se  qui  eu  reviennent;  on  y prend 
des  rafraichiflcmcns;  on  y laiiïe  les  malades  qui 
après  leur  rétabli  iïcment  pourfuivenr  leur  rou- 
te Se  prennent  la  place  des  autres  Malades  que 
l’on  débarque.  Outre  cela  ccrte  Colonie  s’eft 
avancée  dans  les  terres  vers  le  Nord  plus  de 
cinquante  lieues. 

r.  it. 

Compagnie  Françoise  des  Indes 
Orientales.  . 

Les  François  s’attachèrent  d'abord  principa- 
lement aux  Voyages  de  l’Amérique  pour  les- 
quels il  fc  forma  des  Compagnie'  qui  n’eurent 
que  cet  objet  en  vue.  Ce  n’eft  pas  que  des 
vaifleaux  de  ectre  Nation , n’aient  tenté  le 
Voyage  des  Indes  Orientales  de  très-bonne 
heure.  On  voit  des  le  ccmps  de  François  I. 
des  Edits  de  ce  Monarque  8c  particulièrement 
des  années  1537.  8c  154$.  pour  y encoura- 
ger fes  Sujets.  Cependant  on  ne  voit  rien  de 
bien  confiderable  avant  l’armement  du  Capi- 
taine le  Lièvre  de  Honflcur  en  1616.  & celui 
dU  Capitaine  Beaulieu  en  1 <Sip,  qui  y con- 
duifirent  chacun  une  Efcadrc  de  trois  gros 
vaifleaux  dont  une  partie  revint  en  France  très- 
richement  chargée. 

La  première  Compagnie  qu’on  ait  faite  en 
France  pour  les  Indes  Orientales  eut  pour  au- 
teur le  Capitaine  Ricaut  en  1641.  Vingt  qua- 
tre particuliers  Négocions  & autres  s’étant  unis 
pour  le  Commerce  d'Orienr,  Ricaut  obtint 
pour  dix  ans  une  Conceflion  exclu  fi  vc  de  k 
faire  feul  avec  fes  aflbciez  Se  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'année  fui  vante  il  la  fit  confirmer 
par  Lettres  patentes  de  Louis  XIV.  qui  venoit 
de  fucceder  à fon  pcrc. 

Quoi  qu’il  parût  que  cette  Compagnie  n’eût 
en  vûe  que  le  Commerce  des  côtes  Occiden- 
tales de  l’Afrique  8c  particulièrement  l’établif- 
fement  d’une  Colonie  à Madngafcar  (peur-erre 
pour  ne  pas  donner  de  jaloufic  aux  Hgltondois 
dont  b France  avoir  alors  befoin)  elle  pouffa 
néanmoins  fa  Navigation  8c  fon  Négoce  juf- 
qu’à  Surate  & aux  autres  Ports  des  côtes  de 
cette  partie  des  Indes. 

La  Compagnie  de  Ricaut  affoiblie  par  ks 
troubles  de  b minorité  de  Louis  XIV.  obtint 
pourtant  une  nouvelle  Conceflion  à l'expira- 
tion de  b première;  mais  le  Maréchal  de  b 
Meilkraye  avoir  pris  goût  pour  la  Colonie  de 
Madagafcar  fur  les  raports  favorables  que  lui  en 
fit  Pronis  premier  Couve  mcurdc!’! fle  de  Mada- 
gafcar & infidèle  ferviteur  de  fes  premiers  maî- 
tres ; ce  Maréchal  s’en  étant  emparé  par  une 
efpece  de  furprife  malgré  les  droits  Se  les  pré- 
tentions de  cette  première  Compagnie , en  de- 
meura en  pofleflion  jufqu'à  fa  mort,  & après 
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lui  le  Duc  de  Mazarin  fon  fils  qui  enfin  suffi  Iflc  fut  réunie  à b Couronne.  Voiez  Ma- 
bien  que  fes  aflocicz  céda  fes  prétentions  & fes  dagascar. 

droits  à la  Compagnie  des  Indes  qui  s'établit  Les  Ncgocians  de  Sr*  Malo  ont  foutenu  les 
en  1664.  le  a 6.  Mai.  Elle  compofa  dans  fes  débris  de  cette  Compagnie  des  Indes  jufqu’cn 
premières  afTcmblccs  quarante  Statuts  que  le  Rai  l’année  1719,  qu’elle  a été  unie  avec  la  Com- 
confirma  pir  Lettres  patentes  en  forme  d’Edit  pagme  des  Indes  Occidentales  fous  le  nom  de 
expédiées  à Vincennes  & vérifiées  en  Parlement  Compagnie  des  Indes, 
au  mois  de  Septembre.  S.  M.  accordoit  à Les  aiverfes  branches  de  fon  Commerce  dans 
cette  Compagnie  de  pouvoir  feule  entre  fes  le  Royaume  font  des  chofes  étrarfgeres  à la 
Sujets  naviger  dans  toutes  les  Mers  des  Indes  Géographie, mus  cette  Science  doir  marquer  fes 
d’Orient  & du  Sud  durant  trente  ans.  établilTemcns  dans  l’Orient. 

Les  fonds  qui  furent  établis  dont  le  Roi  La  Compagnie  Françoifc  des  Indes  Oiien- 
avança  la  plus  grande  partie , & qui  ne  mon-  taies  envoyé  à Moka  & çn  d’autres  ports  d’A- 
toient  pas  i moins  qu’l  fept  ou  huit  millions;  rabic,  en  Pcrfc  & au  Mogol  où  elle  a fes  Lo- 
mais  qui  dévoient  aller  jufqu’l  quinze;  le  de-  ces  & fes  Comptoirs.  Je  ne  crois  point  qu’cl- 
paît  de  pluficuts  Flores  foitpour  l’F.tablificment  le  en  ait  prefentement  fur  la  côte  de  Malabar  ; 
projeté  1 Madagafcar,  qui  devoir  être  l’entre-  mais  bien  fur  cclledc Coromandel.  Outre  Pon- 
pôt  principal  de  la  Compagnie;  foit  pour  l’£-  richeri  Ville  qu’elle  pollcdc  en  propre, qu’elle  a 
tabliflcmem  des  Comptoirs , qu’elle  vouloit  peuplée  8e  fortifiée  de  manière  qu’elle  efl  à 
■voir  dans  les  Indes;  Enfin  l’Union  8e  l’alfi-  couvert  d’infultc,  elle  a au  Midi  de  cette  Place; 
duité  avec  laquelle  les  Directeurs  de  France  une  Loge  1 Cavcripatan  1 l’embouchure  de  là 
travailloient  1 foutenir  ccttc  entreprife  firent  Rivière  de  Caveri  l’uhe  des  Branches  du  Co- 
d’abord  concevoir  une  grande  idte  de  cette  loran;  an  Nord  un  Comptoir  1 Mafulipatan, 
Compagnie  8e  on  en  efperoit  un  bon  fuceès.  où  les  Anglois  & ks  Hollandois  commercent 

Mais  une  infinité  de  chofcs  en  rerarderent  les  auffi. 
progrès.  L’entrepôt  avoir  éré  mal  choifi  dans 

une  Ifie  mal-faine  habitée  par  des  peupks  cruels  I.  lit. 

te  indomptables,  moins  riche  & moins  abon- 
dante qu’on  ne  l’avoit  cru  fur  des  relations  Compagnie  Angloise  ncs  Indes 
exagérées.  Les  plus  habiles  Directeurs  qu’on  Orientales. 

■voit  envoyez  aux  Indes  y moururent , la  di» 

vifion  fc  mit  parmi  les  autres.  Un  Hotbn-  Cette  Compagnie  prit  naifîance (bus  le  Régné 
dois  nommé  Caron  qui  avoit  quité  le  fenrice  d’Elizabeth  qui  en  fit  expédier  b Charte  Vaii 
de  fa  patrie  pour  celui  de  b Compagnie  Fran-  159 9.  La  première Flotc  Angloife  futdequa- 
çoife  fut  mis  indiferetement  1 b tête  des  jffài-  tre  vaifTeaux  & partit  en  itfoo.'lc  fuccès  fut 
res  dans  ces  Pays  éloignez  te  il  s’y  comporta  tel  qu’en  peu  d’années  on  compta  jufqu’l  vingt 
•vec  une  infidélité  qui  lui  étoit  navarelle.  Il  Fkrtcs  envoyées  pour  le  compte  de  ccttc Com- 
furvint  des  guerres  contre  l’Efpagne  pour  les  pagnic.  Jaques  I.  en  augmenta  ks  privilèges 
droits  de  b Reine  en  1667.  8e  contre  les  Pro-  8e  envoya  en  Orient  diverfes  Ambaflades  en  b 
vinces  Unies  en  î6ji.  Le  Roi  avoit  envoyé  faveur  en  itfo8  & en  1615. 
aux  Indes  une  efeadre  commandée  par  le  Sr.  Les  Portugais  maîtres  de  l’Ifle  d’Ormut 
des  Hayes,&  Caron  l’ayant  mal  1 propos  en-  avoient  pour  ainfi  dire  enfermé  la  Pcrfe  du  en- 
gagée 1 Trinqucmale  l’an  1671,  il  y en  périt  té  de  b Mer  & s’appropiioient  le  Commerce 
une  partie;  l’autre  n’eut  gueresun  meilleur  fort  de  tout  le  Golphe  Pcrlique.  Les  Anglois 
1 la  prife,  1 b dcfFenfc  & à b reddition  de  St.  aidèrent  au  Sophi  de  Perfe  à fe  délivrer  de  ces 
Thomé  en  1675.  en  1^74.  Tous  ces  contre  voifinstrop  impérieux  8c  acquirent  par  celer- 
temps  reduifirent  b Compagnie  1 une  fi  grande  vice  de  très-grandes  préférences  8e  des  avanta- 
foiblcfic,  qu’elle  fut  hors  d’état  de  fe  foutenir.  ges  ttès-réels  pour  le  Négoce  de  Pcrfc. 

En  vmn  b Cour  fit  divers  arrangemens  en  divers  Charles  II.  porta  cetre  Compagnie  a un  plus 

temps  pour  b relever.  haut  degré  de  puiflance  8e  lui  accorda  jufqu’l 

Voyant  que  fes  forces  ne  fuffifoient  pas  feu-  quatre  Chartes.  La  première  en  éclairciiïtmcnt 
les,  elle  obtint  b permiilion  de  faire  parc  de  Ton  & confirmation  des  anciens  Privilèges  y en  a- 
privilege  à des  particuliers , dans  b vûequelcs  joute  de  nouveaux,  elle  eft  du  j.  Aval  1661. 
profits  qu’elle  en  tireroit  lui  aideroient  1 en-  La  féconde  du  17.  Mars  i6<î8.  cede  à b Com- 
tretenir  fon  Commerce  aux  Indes,  ou  du  moins  pagnie  le  Port  8e  rifle  de  Bombaïm  avec  tou* 


de  quoi  payer  en  France  une  partie  des  intc-  les  droits  régaliens,  revenus,  rentes,  châteaux, 
rêts  dont  elle  étoit  chargée  8e  ainfi  rendre  le  bàtimens  8ec.  telle  que  ce  Monarque  avoit  reçu 
crédit  1 fes  billets.  Le  premier  de  ces  Traitez  cette  Ifle  de  b Couronne  de  Portugal  ; Char- 
eft  du  4.  Janvier  1698.  fait  avec  le  Sr.  Jour-  les  II.  ne  s’en  referva  que  b Souveraineté  & 
dain  8e  fes  alfociez  pour  envoyer  1 la  Chine,  l’hommage,  comme  relevant  1 l’avenir  du  ChS- 
Ceb  forma  une  nouvelle  Compagnie  qui  eût  tcau  Royal  de  Grecnsvich  au  Comté  de  Kenr. 
une  concefiion  particulière  pour  la  Chine,  le  &c.  Par  b troifieme  du  16.  Décembre  1674. 
Tonquin.la  Cochinchine  8e  Ifics  adjacentes.  le  meme  Roi  céda  1 b Compsgnie  l’Ifle  de 
La  guerre  pour  b fucccfïion  d’F.fpagnc  8c  la  Stc.  Helene  conquife  fur  les  Holbndois.  Et 
remarque  que  l’on  fit  que  les  érofes  dont  cette  enfin  b quatrième  ordonnoir  l’Ereélion  d’une 
Compagnie  foumilïoit  b France  ruinoient  les  Cour  de  Judicaturccompofée  d’un  Lcgiftc,  & 
Manufaftures  firent  avorter  cc  projet.  de  deux  Marchands;  dans  toutes  les  Places, 

En  i«î86.  b Compagnie  dev  Indes  renonça  Comptoirs  8e  autres  lieux  de  faConceflion, 
I b propriété  de  Flflc  de  Madagafcar  8e  par  pour  juger  tous  les  cas  de  faifics  8e  contcfla- 
■rrét  du  4.  Janvier  de  b meme  année,  cette  tions  au  fujet  des  VaifTeaux  ou  Marchandée* 

Zzzz*  j allant 
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•'.ta™  aux  lnde<  contre  le  privilège  exclut!  f ac- 
cordé par  les  patentes  de  1 66 1.  Sec  Ces  Char- 
tes furent  confirmées  par  Jacques  If.  qui  mê- 
me fit  un  très-grand  bien  à ta  Compagnie  en 
défendant  fous  des  peines  très  fcvcrcs  les  cour- 
fes  des  Interlopes  que  Charles  II.  (ion  frcrc 
avoir  tolérées;  8c  qui  même  leuraccordoit  très- 
facilement  des  permitîions  particulières.  Outre 
ks  pertes  que  ta  Compagnie  en  recevoir , elle 
en  avoit  fouffert  d'aurres  qui  h mireut  à deux 
doits  de  fa  ruine.  Elle  fc  mêla  des  troubles 
arrivez  dans  ta  Cour  du  Roi  de  Bantam  & prit 
le  parti  du  pcrc  contre  le  fils  que  les  Hollan- 
dais protégeaient  : ceux-ci  ayant  eu  l'avantage 
chafTerent  les  Anglois  de  cette  Ville  Si  de  tout 
le  Royaume.  La  Compagnie  Angloife  fit  un 
nouvel  établiffement  il  Prianun  dans  l'Ifle  de 
Sumatra;  mais  c’eft  peu  de  cnofc  en  comparai- 
fon  de  celui  qu'elle  verrait  de  perdre  à Bantam. 
En  i<S#î.  elle  eut  le  malheur  de  fc  brouiller 
avec  le  Mogol , 8c  fut  obligée  de  fe  retirer  de 
Surate  à Bombaïm.  Après  ta  révolution  de 
1688.  8c  ta  guerre  qui  ta  fuivit  , les  Armateurs 
François  lui  enlevèrent  plufieurs  de  fes Flottes, 
8c  elle  tomba  dans  un  6at  fi  dangereux  que  les 
Anglois  perdoient  prcfque  l'efperance  delà  pou- 
voir foutenir.  Us  en  établirent  une  nouvelle , 
à laquelle  néanmoins  l'ancienne  fut  peu  après 
réunie 

Cette  nouvelle  Compagnie  fc  forma  alifli- 
tôt  après  la  Paix  de  Ryswyk,&  la  Charte  en 
eft  de  NS98.  Les  Articles  8c  les  Concédions 
font  à peu  près  les  mêmes  que  dans  ta  grande 
Charte  que  Charles  II.  avoit  accordée  à l'an- 
cienne Compagnie.  Elle  peut  faire  ta  guerre 
aux  Rois  8c  Princes  Indiens  qui  ne  font  point 
alliez  du  Roi  fans  en  attendre  les  ordres  de  ta 
Cour  de  Londres.  Lorfque  les  bdrimens 
qu'elle  a frétez  partent  en  flote  dlc  nomme  un 
Amiral, un  Vice-Amiral  8e  autres  Officiers  ge- 
neraux fuivant  le  nombre  des  bâtiment.  Au- 
cuns des  VaifTeaux  qu’elle  envoyé  Sux  Indes  ne 
font  armez  en  guerre , 8c  fl  n’en  va  point  de 
tels  fous  fa  Commiflion  ; mais  lors  qu’ils  y font 
arrivez,  fi  elle  en  a befoin  on  les  fait  armer 
8c  celui  qui  commande  fur  les  lieux  leur  donne 
une  Commilfion  fcclléc  du  Sceau  de  ta  Com- 
pagnie, qui  eft  autorifee  par  des  Lettres  paten- 
tes du  Roi. 

La  Compagnie  Angloife  des  Indes  Orienta- 
les a pour  entrepôts  l’Ifle  de  Stc.  Hclcne  qui 
lui  a étc  cedée  par  le  Roi.  Elle  poflede  en 
propre  le  Port  & l’Ifle  de  Bombaïm.  Elle  a 
un  Comptoir  à Calieut  ; à Goudelour  au  Ro- 
yaume de  Gingi,  à Madras,  qu'elle  appelle  le 
Fort  St.  George , au  Royaume  de  Carnate  à 
Mafulipnan  , où  les  François  & les  Anglois 
ont  aufli  des  Loges;  à Vifigapatan,  à Gan- 
jnm , & aux  Places  qui  font  aux  bouches  du 
Gange. 

I.  IV. 

Compagnie  Danoise  des  Indes 
Orientales. 

Les  Danois  fe  font  avifez  allez  tard  d’en- 
voyer de  leurs  VaifTeaux  en  Orient  & leur  pa- 
villon ne  s'étoit  guérts  montré  fur  ces  Mers 
avant  le  milieu  de  xvii.  (ieele  qu’ils  le  firent 
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voir  fur  les  côtes  du  Pegu  & dans  le  Golphe 
de  Bengale.  Ils  ont  fait  enfin  un  alfez  bon 
crabhflement  à Tranqucbar  , où  ils  envoient 
tous  les  ans  deux  ou  trois  VaifTeaux  qui  y 
font  un  Commerce  aflez  avantageux  pour  cette 
Nation. 

§.  La  Cour  de  Danemarck  a fongé  à établir 
dans  fa  petite  Villcd’ Aliéna  près  de  Hambourg, 
fur  la  rive  gauche  de  l’Elbe  cette  Compagnie 
qui  jufqu’à  prefent  eft  à Coppenhague;  ficon 
a cru  que  le  but  étoit  de  ta  fortifier  des  débris 
de  celle  d’Oftende  dont  nous  parlerons  ci- après. 
Mais  les  obftades  que  les  Puiflances  maritimes 
oppofent  à ce  projet  le  feront  évanouir.  On 
ne  cohtefle  point  au  Roi  de  Danemarc  qu’il 
ait  le  droit  d’envoyer  aux  Indes  Orientales, 
mais  on  reftraint  ce  droit  à l'ancien  Syftcme. 
Il  n’en  eft  pas  de  même  de  ta  Compaeni» 
d'Oflendc.  V b 

I.  v. 

La  Compagnie  Autrichienne  des 
Indes  Orientales. 

Lors  que  les  Provinces  des  Pays  bas , 8c  Je 
Rovaume  de  Portugal  obcïfloient  aux  Rois  de 
Caftille  , ils  fe  fervirent  quelque  temps  d« 
Navigateurs  de  Zelande  8c  de  Hollande  pour 
les  Voyages  de  long-cours.  Ces  jxuplcs  nez 
8c  élevez  au  milieu  des  eaux  font  Matelots  dès 
le  berceau,  & les  Rois  de  Caftille  n’avoienc 

Eliot  de  meilleurs  Sujets  pour  les  courfe,  dans 
s Pays  éloigne*.  Cependant  la  politique  fit 
qu’on  kur  préféra  les  Efpagnoh memes,  defor- 
tc  qu’on  les  fournit  à venir  chercher  en  Efpa- 
gne  ce  qu’ils  étoient  plus  propres  que  perfbnne 
à aller  chercher  aux  extrémitez  de  l'Univers. 
J’ai  dit  qu’on  les  priva  meme  de  la  liberté 
d'aller  prendre  ces  Marchandées  en  Ffpagne 
dont  on  leur  ferma  tous  les  Ports , fous  pré- 
texte qu’ils  combatoiem  pour  leur  liberté  con- 
tre ks  Officiers  du  Roi  qui  les  traitoient  ty- 
ranniquement : Les  fept  Provinces  Unies  s’é- 
tant formées  en  République acquiient  pourelles 
par  l’heureux  fucccs  de  leur  bravoure  le  droit 
de  négocier  aux  Indes  Orientaks;  & il  $‘y 
forma  1a  Compagnie  dont  nous  avons  parlé,  la 
plus  puiffante  & la  plus  floriflinte  de  toutes-' 
Les  Provinces  qui  refterent  attachées  à ta  Mo- 
narchie Caftillane  demeurèrent  dans  la  privation 
des  Indes , dont  le  Commerce  leur  fut  même 
interdit  par  des  Traitez  publics  entre  ks  prin- 
cipaux Souverains  de  l’Europe,  du  confente- 
ment  des  Rois  d’Efpagne,  qui  s’en  tinrent  à 
cette  privation  ; mais  après  la  longue  8e  Cinglante 
erre  arrivée  pour  la  fucccflion  deCharksII. 
alliez  ayant  fait  donner  i l'EmpereurChar- 
les  VI.  ks  Pays  bas  Efpagnols  que  l'on  a de- 
puis appeliez  ks  Pays  bas  Auflrichiens  ; ce 
Monarque  prêta  l’oreille  aux  Confcils  qu’on  lui 
donna  d'ériger  une  Compagnie  des  Indes  Orien- 
taks à Oftende.  Cette  Compagnie  aidée  par 
les  finances  indireâes  des  Particuliers  de  quel- 
ques Nations  voifines  prit  en  peu  de  temps  un 
tel  accroiflement  que  les  Puiflances  qui  jufques 
là  n'avoient  oppofe  que  des  remontrances  foli- 
des  8c  fondées  fur  la  bonne  foi  des  Traitez , cru- 
rent devoir  prendre  des  mefuresplus  efficaces  pour 
arrêter  des  progrès  prejudiciables  aux  Compa- 
gnie» 
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gnies  légitimés.  On  étoir  à h veille  d'une 
guerre  pour  ce  fujct  , lors  que  l'Empereur 
Charles  VI.  qui  croioit  fon  honneur  engagé  à 
ne  pas  révoquer  un  privilège  qu'on  avoir  néan- 
moins furpris  à fon  équité  confcntit  à en  fuf- 
pendre  la  j ouï  (Tance  pour  un  certain  nombre 
d’années.  L’inaction  de  cette  Compagnie  du- 
rant un  fi  long  terme  cfl  proprement  une  fup- 
preifion  fous  d'autres  noms. 

Cette  Compagnie  avoit  fon  principal  ctablif- 
fement  à Sandras-patan  aux  Frontières  des  Ro- 
yaumes de  Gingi  & de  Camate  fur  la  Cote 
de  Coromandel. 

Venons  maintenant  aux  Compagnies  des  In- 
des Occidentales. 

II.  i. 

Compagnie  Hollandoise  des  Indes 
Occidentales. 

Cette  Compagnie  eut  fes  Lettres  d'Oétroi 
du  io.  Juin  162 1 ; avec  Privilège exdufif  de 
faire  feule  pendant  vingt-quatre  ans  tout  le 
Commerce  des  côtes  d'Afrique  depuis  le  Tro- 
pique du  Cancer  jufqu’au  Cap  de  bonne  Ef- 
peranec;  & pour  T Amérique  depuis  b pointe 
Méridionale  de  l’Iflc  de  Terre  Neuve  par  le 
Detroit  de  Magellan , celui  du  Maire,  ou  au- 
tres jufqu'à  celui  d’Anian  tant  dans  la  Me'rdu 
NorJ  que  dans  b Mer  du  Sud.  Je  n'entre- 
rai point  dans  les  détails  de  fa  dircétion  ; je  me 
tome  à fon  Hifloire  en  peu  de  mots.  Le  4. 
Juin  1647.  elle  renouvela  fon  Oétroi  pour 
vingt-cinq  années  j mais  elle  n’en  recueillit  pas 
tout  le  fruit  que  les  commencemens  fembloient 
promettre.  Des  pertes  immenfes , d'affreufes 
depenfes  lui  caufcrent  un  dérangement  fans  re- 
mède. Elle  s'empara  de  la  Baye  de  Tous  les 
Saints,  de  Pemambouc  & de  h meilleure  partie 
du  Brclîl  fur  les  Portugais.  Cette  conquête  fi 
glorirufc  4c  fi  avantageufe  pour  elle,  li  elle  eût 
pu  s’y  maintenir,  l'engagea  à faire  des  efforts 
oui  l'épuiferent.  La  Flore  d'Argcnt  que  l’A- 
miral Pierre  Hain  enleva  en  1619.  aux  Efpa- 
gnols,  ne  b •dédommagea  point  des  avances 
exorbitantes  qu’elle  avoit  faites.  Elle  ne  put 
fe  relever  4c  fut  diffoutc  à l’expiration  de  fon 
Oâroi.  Le  20.  Septembre  1(574.  il  fe  forma 
une  nouvelle  Compagnie  compoféedcs  anciens 
participais  4c  de  leurs  créanciers  j Elle  obtint 
des  Lettres  patentes  des  Etats  Generaux  4e  en- 
tra dans  les  memes  droits  4e  les  mêmes  établif- 
femens  que  la  première.  Elle  fubfifte  encor» 
4e  fe  foutient  avec  honneur. 

Quoi  que  cette  Compagnie  n’ait  pas  à beau- 
coup près  les  richeffes  4e  la  puiffance  de  la  Com- 
pagnie Orientale,  elle  ne  laide  pas  d’avoir  de 
bons  érabliffemens  en  Afrique , au  Cap  Vcrd  4e 
en  Guinée  où  elle  poflede  plufieurs  Foriercfles 
imposantes,  comme  St.  George  de  la  Mine  que 
les  I lollandois  appellent  El  Mm*  ; 4ec.  Elle 
avoit  l’Iflc  de  Tabago  que  le  Comte  d’Eftrécs 
lui  prit  le  1 2.  Décembre  1677.  & fl1''  ce- 
dée  à la  France  par  . le  Traire  de  Nimegue. 
Elle  cft  prefenrement  abandonnée.  Elle  avoit 
auffi  les  nouveaux  Pavs  bas  dans  le  Continent 
de  l’ Amérique  Septentrionale,  ce  font  prefen- 
tement  les  Anplois  qui  pofTcdcnt  ce  Pays  dont 
ils  ont  banni  jufqu'aux  noms  des  Nations  qui 
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ks  occupoicnt  avant  eux.  Cette  Compagnie 
poflede  encore  l’Ifle  de  Curaçao  ; 4c  a une 
porrioo  importante  dans  la  Société  de  Surinant 
dont  nous  allons  parler. 

II.  J U 

Société'  Hollandoise  de  Surinam. 

Les  Zelandnis  s’eranr  emparer,  de  la  Colonie 
de  Surinam  fur  ks  Anglais  durant  les  guerres 
du  xvit.  fiécle  entre  l'Angleterre  4c  la  Hol- 
lande 1 les  Etats  de  Zélande  cédèrent  en  1682» 
ce  qui  leur  appartenoit  de  cette  conquête  à la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  qui  obtint 
des  Lettres  pirentes  des  Erats  pour  cette  ac- 
quifition  en  date  du  ij.  Décembre  de  b mê- 
me année. 

La  Société  confifte  en  trois  parts  dont  il  y 
en  a une  à la  Ville  d’Amfterdam,  une  autre  II 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  4c  la 
rroifîcme  i l’Illuftrc  famille  de  Somclsdyck. 
Voicz  Surinam. 

II.  tiï. 

Compagnie  Françoise  des  Indes 
Occidentales. 

Les  François  ruvigerent  de  bonne  heure  dans 
les  Mers  de  l’Amérique,  4r  y firent  divers  é- 
tabliffemcns  que  les  longues  Guerres  civiles  ne 
permirent  pas  de  foutenir.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  étant  au  Siégé  de  b Rochelle  aurori- 
fa  une  Compagnie  pour  b Nouvelle  Fiance* 
L’EJtr  en  fut  donné  au  Camp  devant  cette 
Ville  au  mois  de  Mai  HÎ28.  Cote  Compa- 
gnie réüflit  d’abord  aflex  bien,  mais  comme 
dans  la  fuite  elle  négligea  d’y  envoyer  les  fc- 
cours  ncce flaires,  les  étrangers  4c  fur  tout  les 
Holbndois  en  firent  bientôt  tout  le  Négoce. 

Dès  l’année  t6î6.  une  autre  Compagnie 
s’étoit  formée  pour  ks  Antilles  ; elle  fur  con- 
firmée en  1642.  C’cfi  elle  qui  a formé  l<fc 
Colonies  Françoifes  établies  à la  Guadaloupe,  I 
b Martinique  4c  dans  les  autres  Antilles.  Elle 
ne  fubfifh  gucrcs  au  delà  de  l’an  idj  1.  Cette 
année  die  vendit  1 l’Ordre  de  Malthc  lei  Iflcs 
de  St.  Chriflophfc , de  St.  Barxhelemi , de  Sr. 
Martin  4c  de  Src.  Croix;  vente  que  S.  M. 
très-Chrêticnnc  confirma.  Elle  vendit  aufli 
au  Sieur  Parquet  b Martinique,  la  Grenade* 
4c  Ste.  Aloufie;  4c  au  Sieur  d’Houel  la  Gua- 
daloupe,  b Marie  Galande , b Dcfiiade  4c  les 
Saintes. 

Pendant  que  cette  Compagnie  fe  defaifojt 
ainfi  de  fes  Pays  il  s'en  forma  une  à Paris  pour 
la  Caïcnnc  fous  le  nom  de  France  Equinoxia- 
le. Elle  fut  aurorifée  par  Lettres  patentes  vers 
la  fin  de  1651.  Cette  enrreprife  fut  traverfée 
par  tant  de  malheurs  que  ks  intereffez  4c  b 
Colonie  périrent  nulheureufement  en  moins  de 
deux  ans.  Louis  XIV.  voyant  le  mauvais 
fucccs  de  toutes  ces  Compagnies  en  fit  une  des 
Indes  Occidentales  en  1(5*4.  Ccne  nouvelle 
Compagnie  rachecta  les  Ifles  vendues  à l’Ordre 
de  Malte  4c  aux  autres  Particuliers oa’eflr  r m- 
bourfa.  On  traita  avec  ce  qui  reftoit  d’affo- 
ciex  de  la  Compagnie  de  b Nouvelle  Franc» 
de  1628.  toujes  ks  Concertions  furent  révo- 
quée» 
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quc«  '8e  des  Lettres  patentes  expediéet  le  ir. 
Juillet  1664.  Par  ces  Lettres  le  Roi  accorda  à 
cette  nouvelle  Compagnie  en  toute  propriété, 
Juflice  8e  Seigneurie,  le  Canada,  les  Ifles  An- 
tilles , l’Acadie  , les  Ifles  de  Terre  Neuve, 
Ville  de  Cayenne  6e  les  Pays  de  rerre  ferme  de 
f Amérique  depuis  la  Rivière  des  Amazones 
julqu'à  celle  de  l'Orenoque  Sic.  avec  faculté 
d'y  faire  feule  le  Commerce  pendant  quarante 
ans  aufli  bien  qu’au  Sénégal,  côtes  de  Guinée 
& autres  lieux  d’Afrique. 

Cette  Compagnie  ne  fubflfla  que  jufqu'à 
l’année  1674.  Le  Roi  acquit  pour  lui-meme 
8e  réunit  à fon  Domaine  toutes  les  Terres,  Ifles 
& pofleflions  qu’il  lui  avoit  cedées  & rem* 
bourfa  les  actions  des  particuliers. 

Il  s’eft  formé  enfuite  des  Compagnies  Fran- 
çoifes  pour  l'Occident  ; mais  ce  n'étoient  que 
<b*  Socié^z  pour  le  Commerce  , le  Roi  fe 
refervant  la  Souveraineté  immédiate  des  lieux 
& des  Colonies.  Ces  Socictez  font  unies  de- 
puis 1719.  avec  la  Compagnie  des  Indes  O- 
ricnrales. 

Il  faut  aufli  remarquer  que  les  Pays  eedez 
ci-dcflus  à la  Compagnie  ne  font  pas  tous  à la 
France  depuis  la  Paix  d'Urrccht.  L’Acadic, 
les  Ifles  tic  Terre  Neuve.de  Sr.  Chriftophle 
Arc.  font  à la  Couronne  Britannique. 

Voyez  au  mot  Mississiptce  qutregardela 
Compagnie  de  la  Louiflanc. 

II.  IV. 


Compagnie  Angiome,  des  Indes 
Occidentales. 

La  Couronne  Britannique  poflede  une  partie 
confiderablc  dcl’ Amérique,  mais  clic  n’a  point 
comme  les  autres  Nations  dont  nous  venons 
de  parler  une  Compagnie  Generale.  11  y a 
prefque  autant  de  Compagnies  particulières 
qu’il  y a de  Cantons  8e  de  Provinces.  L’énu- 
mération en  feroit  trop  longue.  C’cfl  pour- 
quoi nous  renvoyons  le  Leéteur  aux  Articles 
particuliers  de  ces  Ifles  Ce  Contrées. 

Je  parte  fous  fllcnce  un  grand  nombre  d’au- 
tres Compagnies  qui  font  établies  en  Angleter- 
re, pour  le  Levant,  pour  le  Nord,  pour  Ham- 
bourg, pour  h Mofcovie»  parce  qu'elles  ne  re- 
gardent que  le  Commerce  8e  qu’elles  y ont 
leurs  Fadeurs , & leurs  Comptoirs , mais  elles 
n’y  pofledent  aucun  terrain  en  Souveraineté. 

*Par  la  même  raifon  je  ne  parle  point  non  plus 
de  la  Compagnie  Françoifc  de  la  Chine  où  elle 
ne  poflede  rien  ; mon  but  a été  uniquement 
de  parler  des  principales.  Ceux  qui  voudront 
de  plus  grands  details  pour  toutes  ces  Compa- 
gnies de  Commerce  peuvent  avoir  recours  au 
Didionnaire  de  Mr.  Savari. 

COMPAGNIE-LAND,  ou  Trrrt  de  U 
Compagnie,  piyi  d’Afie  au  Nord  du  Japon  & 
pics  de  rifle  des  Etats.  Voie*  Terxe  db 
LA  Compagnie. 

COMPASUM.  Lieu  d’Egypte  félon  An- 

0 Itiocr,  tonin  *♦  Il  étoit  fur  la  mute  de  Coptos  ï 

Bérénice  i xxii.  M.  P.  d’Aphrodite. 

COM  PE  Y RE,  petite  Ville  de  France  dans 

1 BauJrtui  le  Rouergue  b,  fur  le  Tarn  deux  lieues  au  def- 

Id.  170J.  fus  de  Milhaud. 

COMPIANO,  Bourg  d’Italie  dans  l'Etat 


du  Duc  de  Parme  fur  la  Rive  Septentrional* 
du  Tarro.  Il  eft  mal  nommé  dans  quelques 
Cartes  Modernes  Campiano,  comme  le  remar- 
que Mr.  Baudrand.  Ce  Bourg  eft  dans  la 
Principauté  de  Landi  Itlon  Mapin  , à xir. 

Milles  de  Pontrcmoli  8e  à fîx  du  Bourg  de 
Val  di  Tarro.  Le  Duc  de  Parme  l’achetta  en 
1682. 

COMPÏEGNE  *5  en  Latin  Ctrlopolii  8e  < twjm'ii 
CcmptnMum,  Ville  de  France  dans  la  Province 
de  l'Ifle  de  France  au  Comté  de  Stnlis,  fur  , pa,t‘ 
l’Oife,  aflira  près  du  lieu  où  cette  Rivière  reçoit 
l’Aifne.  Son  ancien  nom  de  Compendium , dont 
le  François  eft  formé, lui  a été  donné  par  les 
Romains , quoiqu'il  n’en  foit  fait  aucune  men- 
tion dans  l'antiquité  ni  dan»  aucun  monument 
plus  ancien  que  la  mort  du  Grand  Clovis. 

4 Cette  Ville  eft  à fept  lieues  deScnlts.i  dix-  j n ^ 
fept  de  Paris,  à cinq  de  Noyon,  à huit  de  JtU  Font 
Sortions  8e  à douze  de  Beauvais.  Le  Château  deic.jpU 
de  cette  Ville  eft  peut-être  la  plus  ancienne  *r,in<e’r-1- 
Marton  Royale  qui  foir  en  France.  Pluficurs 
Rois  y om  fait  leur  fejour.  Charles  le  Chau- 
ve fit  rebâtir  ce  Château  l'an  876.  au  dehors 
de  la  Ville,  auquel  il  donna  pour  territoire 
tout  ce  qui  s'étend  depuis  la  porte  de  Pierre- 
fond  jufqti'à  une  home  qu'on  voit  encore  près 
du  confluent  de  l’Oife  & de  l’Aifnc.  Il  fit  . 

enfuite  bàrir  on  autre  château  fur  le  bord  de 
l’Oife  près  du  Fauxbourg  de  St.  Germain  donc 
les  Jardins  étoient  dans  une  petite  Iflc.  Ce  • 

dernier  château  a fubfiflé  jufqu’au  Rcgne  de 
St.  Louis  qui  fonda  dans  cette  Ifle  l’HôtcI- 
Dicu  qu’on  y voit  encore.  Ce  même  Roi 
donna  l’ancien  Château  aux  Religieux  de  Sr. 
Dominique  6c  leur  en  fit  bâtir  un  grand  Mo- 
naftere  8:  une  belle  F.glif*  Il  refte  encore 
quelques  vertiges  de  ce  Château , aux  Murail- 
les de  leur  Cloître.  St.  Louis  fit  bâtir  en- 
fuitc  un  nouveau  Château  dont  il  ne  rerte 
que  la  Chapelle  8e  1a  Grande  Sale.  LouTsXI. 
l’augmenta  de  l’appartement  qui  joint  à la  gran- 
de Sale  des  Suifles.  François  I.  fit  faire  la 
principale  porte  avec  les  tourelles  qui  font  aux 
côtcz.  Le  Connétable  de  Montmorcnci  fit 
bâtir  l’appartement  qui  joint  1 » porte  qu'on 
nomme  la  Connétable  , 8e  les  armes  de  fa  Mai- 
fon  font  en  relief  fur  la  Muraille.  Louis  le 
Grand  a fait  rétablir  toute  la  façade  des  bâti- 
mensqui  régnent  le  long  de  bTerrafle,  8e  a 
fait  mettre  les  Jardins  dans  l’état  où  ils  font 
prefentement  : ce  Prince  a fait  aufli  conftruirc  le 
Grand  Efcilier , le  jeu  de  Paume  8e  a fait  en- 
fin décorer  cette  Mai  (on  de  tous  les  omemens 
qu’on  y voir. 

Charles  le  Chauve  fit  aufli  rebâtir  la  Ville 
8e  voulut  qu’elle  portât  (on  nom  Cdrlopclis. 
e II  y fit  bâtir  un  grati^  Monartere , où  l'on  , 
dir  qu'il  fît  venir  les  Reliques  de  St.  Cypricn  Topogr. 
de  Carthage  qu’on  avoit  apportées  d’Afrique 
en  France  fous  l'Empire  de  Charlemagne.  On 
ajoute  que  peu  de  temps  après  on  y transféra 
aufli  celles  de  St.  Corneille  qui  avoient  été 
apportées  de  Rome  à l’Abbaye  d'Fnde  près 
d’Aix  la  Chapelle  du  temps  de  Louïs  le  Dé- 
bonnaire 8e  de  U à Rhonay  , ou  Ronfc  en 
Flandres.  C'crt  de  St.  Corneille  que  cette 
Alsbaye  porte  aujourd'hui  le  nom.  Elle  eft 
de  l'Ordre  de  St.  Benoit  f 8e  la  Manfc  Ab-  f fynîtf 
batialc  en  a été  unie  au  Val  de  Grâce  de  Paris 

l'Anu- 
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l’An  i<Sf6.  La  Communauté  eft  ordinaire* 
ment  de  quinte  Religieux.  Les  Rois  Louïï 
II.  & Louis  V.  ont  leur  fepulturc  en  cette 
Abbaye. 

Il  n'y  a que  deux  Paroiflesdans  Compiégne, 
favoir  St.  Jaques  6c  St.  Antoine.  St.  Clé- 
ment eft  un  Chapitre  compofe  d’un  Doyen  & 
de  fix  Chanoines.  Les  Canonicats  valent 
deux  cens  livres  de  revenu.  Les  PP.  Je- 
fuites  s’établirent  ï Compiégne  l'an  165}.  Ils 
y ont  un  College  & une  penfion  du  Roi  de 
trois  mille  livres  à prendre  fur  les  ventes  or- 
dinaires de  la  forci  ) 6c  une  Chapelle  appellce 
Notre  Dame  de  bonnes  Nouvelles , qui  eft  fur 
la  porte  de  Pierre-fonds,  6c  qui  vaut  encore 
dix'huit  cens  livres  de  rente.  Il  s’eft  tenu 
dans  cette  Ville  plufîcurs  Conciles  8c  AlTemblées 
Ecclcfiaftiques  aux  années  757.  8j$.  1 18  y. 
1101.  1x77.  6c  iji?.  Jeanne  d’Arcplus 
connue  fous  le  nom  de  Pucellc  d’Orléans  y fut 
faite  prifonniere  par  les  Anglois  en  14^0.  & 
le  fameux  Cardinal  de  Richelieu  y conclut  un 
Traité  d’ Alliance  avec  les  Etats  Generaux  des 
Provinces  Unies  l’an  16x4. 

La  Forf.t  de  Compiecnb  eft  très-belle 
6c  très-propre  pour  la  Charte.  Elle  contient 
environ  vingt-neuf  mille  arpent.  On  l’appcl- 
loit  autrefois  la  Foret  de  Cuise,  en  Latin 
Silva  Cotia  ou  Cojîa,  8c  ce  nom  fe  trouve  fou- 
vent  dans  les  Annales  8c  dans  les  Aftes  de  l’an- 
cienne Hiftoire  de  France.  Elle  portoit  en- 
core ce  nom  de  Foret  de  Cuife  du  temps  de 
Philippe  Auguftc,  comme  on  le  peut  voir  dans 
la  Philippidc  de  Guillaume  le  Breton.  Mais 
aujourd’hui  ce  nom  n’eft  plus  en  ufage  quoi- 
que le  yilUgt  de  CuisfS  fubf|fte  toujours  en- 
tre Compiégne  6c  Soiflons  fans  avoir  changé 
de  nom.  Cette  Forêt  eft  au  Roi  auflî  bien 
que  la  Ville  qui  eft  d’autant  plus  remarquable 
u’on  ne  voit  point  qu’elle  foie  jamais  fortie 
u Domaine  Royal  depuis  Clovis  jufqu’à 
prêtent. 

La  Juftice  de  Compiégne  eft  partagée  entre 
le  Roi  & l’Abbé  de  St.  Corneille  dont  nous 
avons  dit  que  la  Manfc  Abbatiale  a été  unie 
au  Val  de  Grâce  de  Paris;  ainfila Jurisdiétion 
eft  exercée  pour  le  Roi  par  le  Bailli  de  Sentis 
qui  a un  Lieutenant  particulier  î Compiégne 
qui  juge  les  differents  conformément  à la  Cou- 
tume de  Scnlis  j & pour  les  Religieufës  du 
Val  de  Grâce  par  un  Prévôt  qui  tient  fon 
Siège  dans  un  quartier  de  la  Ville  qui  dépend 
de  leur  Juftice. 

Compiégne  eft  le  Siège  d’une  Election  fous 
1a  Généralité  de  Paris.  On  y fait  un  grand 
Commerce  de  bois,  on  le  voiture  1 Paris  fur  la 
Rivière  d’Oife.  On  fait  aufli  dans  Com- 
piégne 6c  aux  environs  quantité  de  bonnets  & 
de  bas  de  Laine  qui  fe  débitent  en  France. 

COMPLEGA,  c’eft  la  meme  Ville  que 
Centobrica.  Voiez  ce  mot. 

COMPLU  DO.  Voiez  l’Article  fuivanr. 

COMPLUTICA,  ancienne  Ville  del’Ef- 
pagne  Tarragonnoife  au  Pays  des  Callaiques 
• La.c.6.  ^ Ptolomée  *.  Moralès  dit  que  ce  lieu 
confcrve  encore  fon  ancien  nom  en  celui  de 
Compludo.  C’cft  un  Village  de  b Gai- 
lice. 

COMPLUTUM  , Ville  de  l’Cfpagne 
Tarragonnoife  au  Pays  des  Carpctains,  félon 
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Ptoloméc  b.  Pline  en  nomme  les  habitant i 
Ctmpùttmjit.  Prudence  ‘ dit  : * lu  non*" 

Üj’mii.lV, 

Santuinem  Jujti , m P.tfler  hertt  Put*,  18. 

Ftrculum  duplex , gtminxmtfut  dunttm  Mauyr.v» 

Ferre  Complut  um  gremio  javabit  41.81  leq. 

Alembra  dnornm. 

Il  parle  de  St.  Juft  8c  de  St.  Payeur  frères 
qui  croient  nez  & fou  frirent  le  Martyre  à 
Complutc  l’an  $04.  âgez  l’un  de  ta.  Il  tj. 
ans , l'autre  de  7.  à 8.  leurs  corps  y furent  en- 
terrez. Complute  étoit  le  Siège  d’un  Evêque 
SufFragant  de  Tolede.  Elle  fut  ruinée  par 
les  guerres  des  Sarazins.  Ses  ruines  donnèrent 
enfuite  la  Nailfancei  1a  Ville  d’Alcala  de  He- 
narcs.  Au  commencement  du  Jtvi.  fiécle  le 
Cardinal  de  Ximenès  y établit  une  Univcrlité 
& y fit  imprimer  la  Bible  Polyglotte  qui  por- 
te encore  l’ancien  nom  de  cerre  Ville.  Bible  de 
Complutc.  Les  Reliques  de  St.  Juft  & de  St. 

Pafleur  avoient  été  autrefois  portées  à Nar- 
bonne, 8c  rapportées  enfuite  en  paitici  Huefca 
en  Arragon.  On  les  transféra  à la  lin  à Al- 
cala  l'an  1 y <57  ; nwis  l'Eglifc  de  Narbonne 
avoit  retenu  le  Corps  de  St.  Juft  prcfquc  en- 
tier. 

COMPOSTELLE.  Ville  d’Efpsgnc  dans 
la  Galice  dont  elle  eft  la  Capitale.  d Elle  eft  4 vajrot 
fituée  au  milieu  de  la  Prcfqu’I fie  que  forment  Etupicfik 
les  Rivières  de  Tambra  & d’Ulla  dans  une^FfW,eg 
agréable  plaine,  environnée  de  Coteaux  d’une  T' ' 
médiocre  hauteur  qui  la  garantifTenc  des  vents 
terribles  qui  viennent  des  Montagne*.  Elle 
eft  arroféc  par  un  grand  nombre  de  ruifleaux , 
ornée  de  belles  places  publiques , d’un  grand 
nombre  de  Maifons  rcligieufcs  de  l’un  6c  de 
l’autre  Sexe.  Mais  ce  qui  la  rend  plus  recom- 
mandable, c’eft  h dévotion  qui  y mène  de  tous 
les  lieux  de  la  Chrétienté  des  Pèlerins  qui  y 
viennent  vencrer  les  Reliques  de  l’Apôtre  Sr. 

Jacques  qui  y repofent  depuis  plus  de  neuf  fic- 
elés dans  l’Eglifc  Métropolitaine  de  cetre  Vil- 
le. On  peut  voir  dans  l’ Hiftoire  du  P.  Ma- 
riana  8c  ailleurs  la  manière  miraeukufedont  on 
dit  que  ce  Sr.  Corps  fut  trouvé  vers  l’an  800. 

* On  y tranfporra  d'abord  le  Siège  Epifcopal  t Bull* 
d'une  Ville  voifine  6c  plus  ancienne, nommée  T°Ç^r 
Irié  FLtvia ; et  fut  l’an  816.  par  l'autoritédu  _ t 
Pape  Leon  III.  pour  augmenter  la  dignité  de  r 
ccttc  Ville.  Nous  verrons  enfuite  l'Hiftoire 
de  cet  Evêché. 

Almanzor , Prince  Arabe  qui  regnoit  à Se* 
ville,  étant  entré  dans  la  Gallicc  la  ravagea  par  le 
fer  8c  par  le  feu  6c  s'érant  avancé  jufqu’àCom- 
poftcllc,  il  la  prit  6c  la  brûla, mais  il  épargna 
l’Eglifc  de  Sr.  Jacques,  ayant,  dit-on, cré 
effraye  par  la  foudre.  Le  Siège  Epifcopal  eft 
plus  ancien  que  U Ville.  1 II  fut  d'abord  6-f  &at  prrf, 
rabli  dans  /r/4  Flavu  ; d'où  on  le  transfera  en  <ie  l’EipB1* 
un  lieu  du  Royaume  de  Galice  qu'on  nomme  Tl 
El  PdJro n 8c  fous  le  Régné  d’Alnhoofe  III. 
on  le  transféra  l’an  900.  à Compollcllc.  Cetre 
Chronologie  de  Mr.  l’Ablsé  de  Vayrac  ne 
s’accorde  pas  bien  avec  celle  de  Mr.  Baillée* 

Nous  n’entreprendrons  point  de  les  accorder. 

Cette  difcurtion  (croit  étrangère  & cet  Article. 

Ce  fut,  pourfuit  Mr.  de  Vayrac,  par  un  Devree 
d’un  Concile  qui  fur  tenu  à Clermont  en  Au- 
vergne que  cette  tranflsrion  fe  fit.  Dix-Lpt 
Aaaaa*  Pre* 


Digifized  by  Google 


yj8  CO  M. 

Prêtas  te  un  grand  nombre  de  Seigneurs  af- 
fi  fièrent  à fa  confécration.  Dalmace  en  fut  le 
premier  Evêque.  Urbain  II.  par  une  Bulle 
datée  du  5.  Décembre  de  Tannée  1095.  **■ 

ta  de  la  jurisdiclion  de  l'Archevêque  de  Bri- 
gue 8c  déclara  qu’à  l'avenir  elle  relèverait  im- 
médiatement du  St.  Siège.  Pafcal  II.  qui  fuc- 
ccda  à Urbain  II.  confirma  la  Bulle  de  Ion 
Prcdecefleur  te  accorda  aux  Evêques  de  St. 
Jacques  de  Compoflelle  la  permiflion  de  por- 
ter le  Pallium  les  jours  des  fêtes  folemnelles, 
comme  il  parait  par  (à  Bulle  du  jo.  de  No- 
vembre de  Tannée  1108.  Par  une  autre  du  jo. 
Oélobrc  1 1 14.  il  permit  qu'il  y eût  dans  le 
Chapitre  de  cette  Cathédrale  fept  Cardinaux 
Prêtre;  à l’imitation  de  ceux  deTEglifede  Ro- 
me qui  feuls  ont  droit  de  célébrer  la  Mette  à 
l'Autel  de  l'Apôtre  St.  Jacques.  Il  leur  per- 
mit autti  de  même  qu'à  tous  les  autres  Digni- 
taires de  cettcEglife.de  porter  par  provifion  le 
Pluvial  8c  la  Mitre  les  jours  des  grandes  fêtes. 
Ce  meme  Pape  transféra  à T Evêque  de  St.  Jac- 
ques le  titre  8c  b Jurisdiétion  de  Métropoli- 
tain dont  T Evêque  de  Meridi  étoit  en  pottef- 
fion.  Enfin  fur  les  inftances  d'AlphonfcVIII. 
Calixte  II.  l'érigea  en  Ardvcvêchc  en  11 10. 

Le  Chapitre  eft  compofé  de  treize  Dignitai- 
res , outre  les  fept  Cardinaux  dont  il  a etc 
parlé  i de  trente-quatre  Chanoines,  de  onze 
Prebsndicrs  8c  de  pluficurs  autres  Bénéficié». 
Le  Dioccfe  s’étend  fur  t8oj.  Paroi  (Tes;  fur 
quatre  Eglifes  Collegiales  qui  font  celles  d'I- 
ria , de  Muras , de  b Corogne  8c  de  Congas  ; 
fur  cinci  Archiprctrcz  & fur  une  Vicairic.  Ses 
Suffragans  font  Aftorga,  Avila,  Salamanque, 
Coria  , Pbcentia , Badajoz  , Thuy , Mon- 
donedo,  Orenfc,  Ciudad-Rodrigo,  Lugo,  8c 
Zamora. 

m Vajrtt  4 L’Eglife  où  Ton  conferve  le  corps  de  St. 

T.  i.p.  *78.  Jacques  eft  un  Edifice  fomptueux.  L'Entrée 
eft  un  beau  pnitail  où  Ton  monte  par  un  dou- 
ble Perron  orne  d’une  baluftrade  de  Piliers  de 
Pierre  de  taille;  b figure  du  St.  Apôtre  eft  fur 
le  grand  Autel.  C’eft  un  petit  bufte  de  bois , 
toujours  éebiré  de  quarante  ou  cinquante 
Cierges  blancs.  Des  Pèlerins  y vont  de  tou- 
tes parts  pour  honorer  ce  grand  Saint.  On 
voit  dans  TEglife  une  trentaine  de  Lampes 
d’argent  fufpcndnes  & toujours  allumées  & fix 
grands  Chandeliers  aufti  d’argent  de  cinq 
pieds  de  haut  donnez  par  Philippe  III.Tout 
autour  de  TEglife  on  voit  de  belles  platefor- 
mes de  grandes  pierres  de  taille  où  Ton  fc  pro- 
mené, & au  delîuson  en  voit  une  autTe  de 
meme , où  les  Pèlerins  montent.  Les  Pèlerins 
François  ont  dans  cette  Eglifc  une  Chapelle 
entretenue  des  revenus  que  les  Rois  de  France 
ont  fondez.  Au  deflous  de  cette  Eglife,  on 
en  voit  une  autre  qui  eft  foutemine,  8c  plus 
belle  que  celle  d’enhaut.  Elle  eft  remplie  de 
fuperbes  tombeaux  8c  d'inferiptions  allez  an- 
ciennes. 

Outre  TEglife  Métropolitaine  on  voit  plu- 
fieurs  autres  Eglifes  à Compoftclle,  de  beaux 
Couvens  8c  une  Univcrfité.  C’eft  dans  cette 
Ville  que  l'Ordre  Militaire  de  Sr.  Jacques  a 
pris  fon  origine  d'où  il  s'eft  répandu  dans 
toute  TEfpagne. 

i PauJmaj  COMPOSTELLE  LA  NEUVE.  , Vil- 

£«1.170*-.  ]c  de  T Amérique  Septentrionale  dans  b Nou- 
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vellc  Efpagoc  8c  dans  la  Province  de  Xalifco 
vers  la  Mer  pacifique  environ  à trente-trois 
lieues  de  la  Ville  de  Guadabxara  à l'Occident. 
e Elle  eft  fituée  à h hauteur  de  ai.  d.  Nuno  (Cm  Diâ. 
de  Gusman  la  fit  bâtir  l’an  15  ji.  dans  une&i-",n<1' 
pbine  fur  le  bord  d’une  Riviere  8c  il  n'y  a aux 
environs  aucun  pâturage  pour  les  bêtes;  T Her- 
be y manque  aufti  pour  les  chevaux  8C  le  ter- 
roir n’y  eft  pas  fertile.  Comme  cette  Ville 
eft  fort  proche  de  b Mer , l’air  qui  y eft  ex- 
trêmement chaud  y engendre  pluficuis  infeétes 
8c  de  petits  animaux  trcs-dommagables.  Cette 
Ville  a porte  aufti  le  nom  de  Villa  de  Spi- 
ritu  Santo,  & 1 eu  un  Evcché  qui  a cté 
tranfporré  à Guadabxara. 

COMPREIGNAC,  Bourg  de  France 
dans  le  Rouergue  fur  le  Tarn  à trois  lieues  au 
deftous  de  Milhaud. 

COMPS  , Petite  Ville  de  France  en  Pro- 
vence au  Diocèfc  de  Fréjus  dans  b Vigucriede 
Draguignan  fur  b Rivière  de  Nartabre. 

COMPSA,  Ville  d'Italie  dans  le  territoire 
des  Hirpins,  aflez  près  des  fourccs  dcl’Offân- 
tc.  Vcllcius  Patcrculus  dit  4,  Milon  attaquant  J U c.68. 
Compfa  chez  les  Hirpins  reçut  un  coup 
de  pierre , qui  vangea  Clodius  8c  là  patrie  con- 
tre laquelle  il  avoit  pris  les  armes.  Tite  Li- 
ve  c dit  aufti  : Annibal  après  la  Bataille  de  » L*3.  ioit. 
Cannes  . . . étant  appellé  au  Pays  des  Hir- 
pins par  Statuts  qui  promettoit  de  lui  livrer  la 
Ville  de  Compla.  Pline  en  nomme  les  habi- 
tans  Compsani  f.  Ptolomée  * donne  Compfa  /l.j.c.u. 
K à la  Lucanie.  Elle  en  étoit  aux  Fron-  /l.j.c.i. 
ticres.  Gbndorp  trouvant  dans  Jules  Ccfar  h * Civil,  l.j. 
qui  prie  de  b mort  de  ce  même  Milon,  qu’il  c‘14” 
reçut  ce  coup  de  pierre  en  aftiégeant  Cc/am  i» 
agro  Tnrino , avoit  très-bien  corrigé  Compfam 
in  agro  Ihrfnm  8C  c’eft  comme  il  faut  lire  dans 
cet  Auteur.  Car  le  nom  de  cette  Ville  eft 
Cvmpfa  8c  non  pas  C»fa.  Son  nom  moderne 
eft  Conza.  Voiez  ce  mot. 

COMPS A'I'US,  Rivière  de  Thrace,  félon 
Hérodote1.  Pariant  de  Biftonidc  Ville  con-  *1-7*  “•  lo9- 
tigue  à celle  de  Dicaa  il  dit  qu’il  y entrait 
deux  Rivières,  lavoir  le  T rave  & le  Comp- 
tât us. 

COMPULTERIA,  b même  que  Com- 
8ulteria. 

COMPUSA.  C’eft. félon  Pline  un  des  an- 
ciens noms  que  porta  b Ville  de  Chalccdoine. 

Voiez  ce  mot. 

COMSINUS  AGER.  Il  en  eft  pariédans 
le  Livre  des  Limite*.  C'étoit  aparemment  le 
territoire  de  b Ville  de  Compsa. 

COMTE',  Terre  dont  le  Seigneur  porte 
la  qualité  de  Comte.  Il  faut  bien  diftingucr 
les  Pays  où  ce  titre  eft  en  ufage  ; car  dans 
quelques-uns  il  porte  avec  lui  b Souveraineté 
du  lieu  te  en  d’autres  ce  n’cft  qu’un  nom  ho- 
norable qui  ne  donne  qu’une  diftinftion  entre 
b Nobleflc. 

Autrefois  en  France  b plupart  des  Provin- 
ces étoient  pofTedées  par  des  Comtes  qui  jouïf- 
foient  de  la  Souveraineté  8c  ne  dépendoient 
guercs  des  Rois  que  comme  Vaftàux.  Tels 
ont  été  les  Comtc-s  de  Provence,  de  Toulou- 
fe,  de  Clumpigne»  d’Artois,  tcc.  à preftnt 
ces  Comtcz  font  réunies  à b Couronne.  I.’ An- 
gleterre eft  diviféeen  Shires  8c  ce  mot  veut 
dire  Comte -,  mais  elles  n’ont  point  d'autre  Sou- 
verain 
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verain  q«e  le  Roi.  Dm»  ce  Royaume  la  qua- 
lité de  Corme  n’eft  pas  attachée  i une  terre  , 
mais  à la  perfonne  que  le  Roi  en  veut  grati- 
fia & à Tes  «kfeendans  d’ainé  ai  aîné.  Le  Roi 
même  en  faifant  Comte  un  de  fes  Sujets  lui 
donnera  le  titre  de  Comte  de  N.  fans  fè  fou- 
cier  fi  le  lieu  dont  il  le  fait  Comte  eft  une 
Comté , une  Birome  ficc.  & la  poflerité  de  c« 
Comte  venant  à s’eteindre  le  titre  meurt  avec 
lui. 

Le  Duc  de  savoyc  polfcde  pluficurs  Com- 
tez  Souveraines , comme  le  Comté  de  Gene- 
vois, le  Comté  de  Nice,  le  Comté  de  SalulTcs; 
ficc. 

Le  Pape  pofTede  le  Comté*  d’Avignon  à 
titre  de  Souveraineté  , mais  comme  Fief  rele- 
vant du  Comté  de  Provence  qui  eft  aux  Roîj 
de  France. 

On  voit  dans  l’Hiftoirc  des  Pays  bas  que  la 
qualité  des  Comtes  de  Flandres , des  Comtes 
de  Hollande,  tic.  donnoit  i ces  petits  Sou- 
verains un  pouvoir  qui  les  mettoit  en  état  de 
balança  les  défi  i nées  des  plus  grands  Monar- 
ques aux  guerres  de  qui  ils  s’intereflbient. 

En  Allemagne  il  y a un  grand  nombre  de 
Comtez  dont  quelques-uns  font  des  Souverai- 
neté!, d’autres  jouïlTent  de  la  plupart  do  droits 
de  la  Souveraineté.  En  voici  une  lifte,  où 
nous  marquerons  dans  quel  lieu  de  l'Allema- 
gne ils  fe  trouvent. 


LISTE  DES  COMTEZ  EN  ALLE- 
MAGNE. 


Lt  Com- 
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f Barri,  en  haute  Saxe. 
Bentheim,  en  Wcftphalie. 
Blanckenbourc,  au  Duché de 
Brunswig. 

Bregentz,  dans  h Suabe  Auftri- 
chienne, 

Buldingen,  dans  la  Wererivie.' 
Castel  , dans  U Franconie. 

CATZENELNBOGEN,dansla  Hefli. 
Ch  am  r , aux  confins  de  la  Biviere. 
Cille  y , dépendant  de  la  Stirie. 
Danneberg,  dans  la  Rade  Saxe. 
DELMENHORST,dans  laWcftphalie. 
Diepholt  , dans  b Weftphalic. 
Dietz,  dans  b Weteravie. 
Eberstein,  dam  b Suabe. 

. Feldkirch,  dansb Suabe  Auftri- 
■4  chienne. 

FaiEDBERb,  au  ComtédeWald- 
bourg. 

Fugger  , dans  la  Suabe. 
Furstenbrrg,  dans  b Suabe.' 
Gleichen,  dans  b Turinge. 
Gor  itz  , Province  d’Allemagne. 
Graveneck,  dans  b Suabe. 
Gotzkow,  dansb  Poméranie ci- 
terieure. 

H a ag,  dam  b Baflc  Bavière. 
Hallermindb  , dansbPrinc.de 
Calenberg. 

Hal*  , dans  le  Landgrâviat  de 
Leuchtenberg. 

Hanau,  dam  la  Wcreravie. 
Hazfeld  , aux  confins  duD.  de 


L Weftphalic. 
Tom.  IL 


‘Hbnneberg,  aux  confins  de  b 
Hefle  & de  b Turinge. 

Heiligenbero  , dans  U P.  de 
Furftcnbag. 

HiRSPERc,daml'Evcchéd'Aich- 

ftet. 

Hohenberg,  dans  h Suabe  Aul- 
trichienne. 

Hohen-Ems  , dam  b Suabe. 

Hohen  Loe’,  dans  U Franconie. 

Hohen  - Rechberc  , dans  U 
Suabe. 

Hohen-Stein  , dans  b P.  de 
Halberfladr. 

Hombourg,  dans  b P.  de  Ca- 
lenberg. 

Horn,  contrée  de  l’Evêché  de 
Liège. 

Hoye,  dans  la  Wcftphalie. 

Isfnbourg,  dansb  Weteravie. 

Konics-fck,  dans  b Suabe. 

Konicstein  , dans  l’Arch.  de 
Mayence. 

La  Makck,  dans  la  Weftphalie. 

Lingen,  dans  L Wcftphalie. 

Lippe  , dans  b Weftphalie. 

LoEWENSTBtN,  dans  b Franconie, 

Looz  , contrée  de  l’Evêché  de 
Liège. 

Luttfrberc  , ou  Lauter- 
b ointe  , dans  b P.  de  Gru- 


benhagen. 

jMansfeld,  dans  U Turinge. 
i Moeurs,  au  bas  Diocèfcde  Co- 
logne. 

Le  Com-^  Montaigu,  au  Duché  de  Lu- 
xenbourg. 

Montfort,  dansb  Suabe. 
Neufchatel  , au  Duché  de 
Luxenbourg. 

Nidpe  , dans  b Heflè. 
Oetingen  , dans  la  Suabe. 
Oldenbourg  , dam  la  Weflpha- 
. lie. 

Pinnbberg  , dans  le  Holftein. 
Piémont  , dans  la  Wcftphalie. 
RjtvENSBERG  , dansb  Weftphalie. 
Rechlinghusen,  dansbWcft- 
phalie. 

Rfinfck,  dans  b Franconie. 
Rbinstein,  dans  b P.dcHalber- 
ftade  , 

Riftbf.rg,  dans  b Weftphalie. 
Rochefort,  dans  le  Duché  de 
Luxenbourg. 

Riment  , près  de  l’Arch.  de 
Trêves. 

Ruppin,  dans  la  Moyenne  Mar- 
che de  Brandebourg. 

Sayn,  dam  l’Eleâoratde  Trêves. 
Schaumbourg  , entre  le  Bruns- 
wig & b P.  de  Minden. 
Schwartz  bourg  , dans  b Tu- 


nnge.  « _ 

Solms,  dans  la  Wercnvie. 
Sonne  Berg,  dans  b Suabe  A uf- 
trichienne. 

Spanhbim  , dans  le  bas  Palati- 
nat, 

*-Steinfurt,  dans  U Wcftphalie. 
Aaaaa*  x Stsr- 
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'Stirnfberg  , dépendance  de  la 
Carinthie. 

Stolberg,  dans  b Tutinge. 

Svltz  * dans  b Suabc. 

Swf.rin,  dans  le  McckcU^purg. 

Tlcklenbourg  , dans  U Weft- 
phalie. 

T i r o l , Prov  ince  d’ Allemagne. 

Trauchbourg  , au  Comté  de 
Waldbourg. 

Veldens,  au  bas  Palatinar. 

Vf.rnigerode,  dambTuringc. 

Waldbourg,  dans  la  Suabc. 

Waldeck,  dans  la  Wcftphalie. 

Weilboürg  , dans  b Wctciavie. 

Wertheim,  dans  la  Franronie. 

W estf  r bou  kg  y dans  la  Wctera* 
vie. 

Wied»  près  des  Comtez  d’ifen- 
bourg  & de  Sayn. 

W iesensteig  « dam  la  Suabe. 

WiRviNROORG,  dépendance  du 
Comté  de  Chiny. 

Witgeksteim  y dans  b Wcft- 
phalie. 

Wohnsoorff,  dans  b P.  de  Ca- 
lenbcrg. 

Wolpe  t dans  la  Principauté  de 
Calenberg. 

Zeil  « dans  b Suabe. 

^Zilgemheim  , dans  b Hefle. 


COMTE',  (la)  Voici  Franche  Com- 


Ln  Com- 
te' DE  ^ 


d’Urbin , 6e  va  fe  décharger  dans  le  Golphcde 
Vcnilc  à F Orient  de  Rrmini. 

CONCANA,  ancienne  Ville  d'Efpagoe 
dans  FAfturie,  félon  Ptolomée*.  On  croit  que  # l.a.c.6. 
c’cfï  prefentement  Santillaxe  , nom  qui 
figmfie  Sainte  'jniitrme.  Les  haoitans  avoknt 


nom  Concani.  Horace  dit  r 

Latum  e/jmîM  fangume  Cmtmmm* 

Acron  » Lambin  6e  autres  fivans  Commentateurs 
Fcntcndent  d’un  Peuple  ElpagnoL  Torrcnrius 
blâme  Lambin  d'avoir  eu  le  même  fentimenr. 
Et  comme  il  avoir  lu  que  les  anciens  Scythes 
& les  Tartarcs  d'aujourd'hui  fe  faitoirm  tin  ré- 
galé de  boire  du  fang  de  cheval , il  a prétendu 
que  le  Concanus  d’Horace  croit  un  peuple  de 
Scythic.  Mr.  Dacier  appuyé  le  fentiment  de 
Torrtntius,  comme  s’il  nt  pouvoir  pa*  y avoir 
eu  en  Efpagne , dont  b plupart  des  peuples 
étoient  encore  Barbares  du  temps  d'Horace , des 
gens  qui  auroienr  eu  pour  le  fang  de  cheval  le 
meme  goût  que  les  Scythes.  Mais  plufieurs 
choies  déterminent  à chercher  en  Efpagne  le 
Concanus  d'Horace,  c’tft  que  l’on  fait  qu'il  y 
avoit  une  Ville  nommée  Concana  8e  on  ne  le  fait 
pas  de  la  Scythie.  De  plus  Silius  Italiens 
parle  certainement  d'un  Peuple  Efpagnol  fbns 
ces  vers  *: 

Ntt,  efui  MaJJagtten  mtnftrans  feritatt  pa- 
rent em  , t 

Ca-tùftdu  fit  fi  faims , C-tca» r,  vtru. 


f\  î.OJ.*. 
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COMTE  DU  ROI  (le)  petit  Paysd’Ir- 
lande.  Voie*  King's  County. 

COMTE’  DE  LA  REINE,  Voyez 
Qulenes  County. 

COMUM.  VoiezCoME. 

CON  A DA,  nom  Latin  de  Cosne.  Vo- 
yez ce  mot. 

CON  A DI  PS  AS.  Ville  ancienne  delaScy- 
* U.c.  1+  thie  en  delà  de  l’Imaus  félon  Ptolomée*  ; quel- 
ques exemplaires  portent  Canodipsas  par  un 
renverfement  de  lettres. 

CON  AF  ADOS,  ancienne  Ville  Epifcopale 
d'Arabie  fous  b Métropole  de  Boftra,  félon 
une  ancienne  Notice. 

CONANA,  Ville  de  la  Pamphylie,  félon 
le  Concile  vi.  de  Conftantinoplc.  Ce  mot  cft 
apparemment  pour  Comana. 

CONAPSF-NI  • Peuple  de  la  Sarmatic 
t l.f.c.9;  Afiatique  félon  Ptolomée b.  Us  étoient  au  delà 
des  monts  Coraxiens. 

CONARGOS.  Zacharias  Lilius  dans  fa 
Géographie  intitulée  Orh'i  Breviarium , qui  eft 
une  efpece  de  petit  Diétionnairc Géographique, 
dit  au  mot  Tbejfalia , que  ce  Pays  fut  nommé 
Pelaf ni  & Conargot  Ht  Hat.  La  faute  vient, 

comme  Ortelios  le  remarque , de  ce  que  Strabon 
6e  Solin  afTurent  qu'elle  eft  nommée  par  Ho- 
mère Pt LASGicov  Argos.  Ces  deux  mots 
étant  mal  divifez  il  en  refulte  celui  de  Conargos 
qui  ne  lignifie  rien. 

CON  BARISTUM , ancien  lieu  des  Gau- 
les dans  l’Aquitaine;  il  eft  marqué  dans  la  Ta- 
e Srgra.i.  ble  de  Pcutingcr£  à xvi.  M.  P.  de  Julioma- 
gus. 

J jfoMÜrtnJ  CONCA  , R iviere  d'Italie  dans  l'Etar  de 
Eé-ijcj.  J’Eglite.  Elle  prend  fâ  fource  au  Duché 


Ortelius  qui  fe  trompe  rarement  dans  le 
choix  des  opinions  croit  qu'il  ne  faut  point 
chercher  le  Concannt  d’Horace  , ni  celui  de 
Silius  ailleurs  qu'en  Efpagne  dans  la  Ville  de 
Concerna  nommée  par  Ptolomée. 

CONCANI.  Voyez  F Article  precedent. 

CONCARNEAU  h.  Ville  de  France 
baffe  Bretagne  au  Pays  de  Cornouaille  entre  y*""-.* 
Bbvet  & Pemmarck  dans  une  Raye  où  la  Mer  Bndufm 
dont  aile  eft  toute  environnée  fait  fbn  port  par  VoJ* 8®* 
un  petit  retranchement  de  cette  Baye,  qui  n’aFraace' 
qu'une  petite  entrée  par  où  paffent  les  Vaiflcaux. 

Us  y font  fort  à l'abri  de  b tempère  à caufe 
des  Montagnes  qui  bordent  ce  retranchement. 

Cette  Ville  qui  n'eft  qu'à  quatre  lieues  de 
Quimper  cft  défendue  par  un  bon  château. 

1 .CON  C EPTION. i (la)  Ville  de  l'Ame- , 
tique  Méridionale  au  Royaume  de  Chili  ; on  'voy««T. 
la  nomme  auffi  Penco  , du  nom  du  lieu  en ‘-P*  «9- 
Indien.  Dans  la  Langue  de  ces  peuples  Peu 
lignifie  je  trouve,  6e  co  fignifie  Je  Peau.  Elle 
cft  firuée  fur  le  bord  de  b Mer , au  fond  d'u- 
ne rade  du  même  nom  , du  côté  de  FEft  par 
jtî.  d.  41’.  53'.  de  Latitude  Auftrale,  6e  en- 
viron par  74.  d.  }*'.  30".  de  Longitude  Oc- 
cidentale; ou,cequieftla  même  chofe.elle  cft 
de  75.  d.  a*'.  30".  plus  Occidentale  que l’Ob- 
fervatoire  de  Paris , fui  vaut  Fobfcrvation  du  P. 

Feni'lée. 

Elle  fut  fondée  en  1450-  par  Pierre  Baldivîa 
conquérant  du  Chili  après  avoir  fubjugué  les 
Indiens  des  environs.  Il  y fit  une  Forrcreffë 
pour  s’affurer  une  retraite  contre  eux;  mais  ce 
Grncnl  ayant  été  tué,  LauraroChcfdcs  Indiens 
fc  rendit  maître  de  cette  Pbce,6t  cnfuireCau- 
polican  b detruilit  entièrement.  Un  fecours 
venu 
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venu  de  Saut  Jago  y rétablit  les  Efpsgnol», 
nuis  (.aurai»  les  en  chatla  une  fécondé  fois.  En- 
fin le  Viceroi  du  Pérou  ayant  nommé  Ion  fil* 
Hurtadn  de  Mendia  pour  Gouverneur  du 
Chili  à b pbeede  liildivia, l’envoya  par  Mer, 
•vec  un  feeoun  de  monde.  Celui-ci  fous  pre- 
.texte  de  venir  faite  la  Paix,  s’empara  lans  pei- 
ne de  l’Ifle  de  bQuiriquined'où  il  envoya  du 
monde  pour  bâtir  une  Forterefle  fur  le  liant  des 
Moriragtics  de  b Conception  où  il  mit  huit  piè- 
ces de  Canon. 

Aujourd'hui  il  n'y  a plus  de  veftiges  d'au- 
cun Fort.  La  Ville  eft  ouverte  de  tous  cotez 
& commandée  par  cinq  hauteurs  dont  celle  de 
i’Hermitage  s’avance  prefqn'au  milieu  St  la  dé- 
couvre entièrement , on  n’y  voit  pour  toute 
dcfcnJc  qu'une  bitrrie  à Barbette  lur  le  bord 
de  la  Mtr  qui  ne  flanque  que  le  mouillage  de 
devant  la  Ville  qui  cft  i un  bon  quart  de  lieue 
au  Nord-Oucft;  mais  outre  qu'elle  n’efl  pas 
grande  n 'ayant  que  trente-cinq  toifes  de  long 
& fept  de  large,  elle  eft  fort  négligée,  la  moi- 
tié fans  plite-forme  8c  peu  foüdemcnt  bâtie  de 
moilon.  Les  Canons  n’y  font  pas  en  meilleur 
état,  on  y en  voit  neuf  de  fonte  de  Calibres 
bâtards  de  a),  i.  17.  livres  de  balle,  c’eft-à- 
dire,  de  14.  à 18.  dT:  fpagne,  dont  il  y en  a 
quatre  de  montez  fur  de  mauvais  affûts.  A l’en- 
trce  de  la  cour  du  Palais  ou  Mailbn  de  l'Oidor 
qui  tient  ordinairement  1a  place  de  Gouverneur, 
il  y a deux  pièces  de  Cason  montées  auprès  du 
Corps  de  Garde  qui  fait  l’aile  gauche  de  cette 
cour.  Le  Maefe  dcl  Campo  cft  un  Officier 
General  pour  tout  ce  qui  eft  de  b guerre  hors 
de  la  Ville.  C’eft  ordinairement  un  Bourgeois 
que  le  Prdîdent  du  Chili  nomme  pour  trois 
ans.  Après  lui  eft  un  Lieutenant  General  du 
Prefldcnr,  un  Sergeant  Major,  St  des  Capi- 
taines. Les  troupes  qu'ils  commandent  ne  (ont 
pas  nombreufe<  ; à ne  compter  que  les  Blancs , 
elles  ne  peuvent  faire  qu’un  corps  de  deux 
mille  hommes  mal-armez  tant  de  la  Ville  que 
des  environs,  dont  il  y a deux  Compagnies 
d’infanterie,  le  refte  eft  tout  de  Cavalerie,  les 
Uns  St  les  autres  croient  à U folde  du  Roi  qui 
envoyoit  un  Sinmi * pour  entretenir  *joo. 
hommes  tanr  pour  h defenfe  de  la  Ville  que 
des  poftes  avancez  ou  Garnifons  qu'ils  appellent 
Prtfiàios  ; mais  cette  paye  ayant  manqué  beau- 
coup d’années  de  fuite , tout  y étoit  en  déf- 
endre Jorfque  le  Sr.  Freficr  y fut,  parcequeles 
Soldats  avoient  été  obligez  de  fc  difperlêr  çà  St 
là  pour  chercher  à vivre;  deforre,  difort- il , 
que  fi  les  Indiens  vouloicnt  fe  révolter  ils  trou- 
v croient  les  Efpagnols  fans  défenfe  & endor- 
mis fur  ce  qu’ils  ont  la  paix  avec  eux.  Ils  ont 
néanmoins  plufieurs  petits  Forts  ou  rctranche- 
tnens  de  terre  où  ils  onr  quelques  pièces  de  Ca- 
non, St  quelques  Milices  St  Indiens  amis  qui 
font  la  garde  quand  on  veut. 

Le  plus  avancé  de  tous  ces  poftes  eft  celui 
de  Puren  qui  eft  ij.  lieues  au  dcU  de  b Ri- 
vière de  Biobio.  Un  peu  plus  en  dedans  eft 
celui  de  Nascimientc*  , St  vers  la  côte 
Arauco  dont  les  murailles  font  prcfquc  tou- 
tes abbatues  ; enfiiire  le  long  de  b Rivière  font 
ceux  de  San  Pedro  qui  eft  au  deçà  du  Bio- 
bio à trois  lieues  de  la  Conception;  plus  haut 
eft  TALQyEMAHinnA,  San  Chrutoval, 
Sta  Jl'ana,  & Yumbel  :ceux  de  BarutyÇo- 
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lu,  Rtpuftrj,  la  Ympcrial  St  Tuc.tprl,  font  Jé" 
truirs  & abandonnez , St  ne  lubfiftent  plus 
que  dans  nos  Canes  depuis  près  de  cent  ans. 

I.es  Efpagnols  négligent  un  peu  trop,  Lion 
l'Auteur  cité,  les  définies  qu'ils  pourrounc 
avoir  contre  les  foulévcmeos  des  Indiens  dont 
ils  ont  fotivent  éprouvé  les  forces  Sc  qui  ne 
cherchent  que  l'oicalion  de  les  détruire,  quel- 
que apparence  de  Paix  qu’il  y ait  entre  eux. 

Ce  font  les  incurflops  de  ces  Peuples  qui  ont 
fait  tranfporter  à St.  Jago  la  Chanctlleie  Ro- 
yale qui  avoir  été  établie  à la  Conception  en 
1567.  Depuis  le  commencement  de  ce  Régné 
on  n’y  tient  plus  qu’un  Oïdor,  « ’cft-5-dire, 
un  des  Chefs  de  l' Audience,  qui  fait  la  fonc- 
tion de Guiverocur ou Cnrregidor,  St  dcChef 
d*Ia  Juftice  dont  le  corps  s'appelle  Cavildo. 

Il  cft  eompofë  de  (ix  Rcgidors , deux  Alca- 
des, qui  font  comme  les  Chefs  de  Police,  un 
Enfeipnc , ou  AJfcrts  Royal , un  Sergent  ou  Al- 
guazil  Major , St  un  Dcpofiraire  general.  Tou- 
tes ces  charges  font  clcâivcs  St  ne  durent 
qu'un  an.  Leur  habit  décent  eft  en  noir  avec 
la  Golille , le  manteau  St  l’épée  à lamodcd’Ef-* 
pagne. 

Les  mêmes  incur  fions  des  Indiens  qui  ont 
fait  ôttTdelaConctprionlrTribunaldc  laChan- 
cclerie  Royale , y ont  fait  rranfportcr  le  Sicge 
Epifcopal  qui  y eft  aujourd’hui:  depuis  qu'ils 
fe  fonr  rendus  mairies  de  b Ville  de  h Ympc- 
rial où  il  avoit  été  établi,  l’Evéqu*  s’eft  retiré 
à b Conception.  Son  Diocèfe  s’étend  depuis  b 
Rivière  de  Maule , qui  fera  de  bornes  à celui 
de  Sant  fago  jufqu’au  Chiloé.  Il  eft  SufFra- 
gant  de  l’Archevêque  de  Lima.  Son  Chapi- 
tre  n’eft  compofé  que  de  deux  Chanoines  St  de 
quelques  Prêtres. 

Voici  comment  le  P.  Feuillée  * décrit  cette  „ , W[iij 
Ville,  où  il  a fait  un  ftjour  aflez  long.  La  dcsObfa» 
Villc  de  b Conception  eft  fituée  fur  le  bord  «tiooi 
de  b mer  dans  une  petite  Vallée , appellét-  Pin-  p'  f+*‘ 
co;  clic  a des  monragnes  à l’Orient  , d'où 
defeendent  deux  pentes  Rivières  qui  traverfent 
la  ViUe , au  Nord  elk  a l’entrée  de  b Baye , à 
l’Oueft  b Baye  ; St  au  Sud  le  fleuve  Biobio. 

Les  rués  femblables  à toutes  cdlcsdcs  antres 
Villes  du  nouveau  Monde  font  tirée»  au  cor- 
deau, les  nuifons  font  prefque  toutes  bâties  en 
quarrtz  longs  de  terre,  appeliez  Tfput*  par  les 
gens  du  Pays.  Elles  n’onr  qu’un  feul  étage, 
font  couvertes  de  tuiles  à b manière  des  mai- 
fons  de  Provence,  St  fonr  vaftes;  mais  b plu- 
part mal  meublées,  ces  Peuples  fe  reflintant 
encore  des  mauvais  traitemens  qu'ils  ont  reçus 
des  Indiens,  ennemis  mortels  des  Efpagnols, 

St  qui  ont  pillé  & brûlé  trois  ou  quatre  fois 
cette  Ville. 

Chaque  maifôn  a un  jardin,  dans  lequel  on 
voit  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers  , chargez 
toutes  les  années  d’une  fî  grande  quantiré  dç 
fruits,  que  fi  on  n’avoit  pas  le  foin  d’en  re- 
trancher une  partie  dans  leur  naifbnce , leur  pe- 
fanreur  cafleroit  les  branches , St  de  plus  ils  ne 
pourroient  pas  tous  meurir.  Les  fruits  qu'on 
a dans  tout  le  Royaume  de  Chily,  font  de 
même  efpecc  que  ceux  que  nous  avons  en  Eu- 
rope, il  n'y  a que  des  Charaienes  que  je  n’ai 
point  vues  ; il  y a aulTi  plufieurs  fortes  de 
fruits  que  nous  ne  connoiflons  point  dans  nos 
Climars.  ♦ 

Aaaaa*  j II 
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Il  y a dans  la  Ville  fix  Monafteres  for»  ce-  Navire  5 cependant  perfonne  jufquei  ici  n’i 
libres,  celui  de  S.  François,  celui  de  Sain»  encore  ofe  entreprendre  d’y.paflcr.  Il  n’y  a 
Dominique,  ceux  de  b Mercy,  des  Auguf-  eu  qu’un  fcul  Vaiflcau  , qui  s’étant  rrouvé 
tins,  desjcfuitcs  ; ceux-ci  ont  foin  comme  dans  un  temps  brumeux  devant  l’entrée,  cro- 
dans  toutes  les  autres  Villes  des  Indes,  d’éle-  yant  être  bien  éloigne  des  terres,  comme  il  é- 
ver  la  jeunefTe  à 1a  connoifîance  du  Seigneur;  toit  chargé,  d'un  grand  vent  du  Nord  qui  le 
Se  il  lort  toutes  les  année»  de  cctre  Maifon  un  menaçoit  d’un  naufrage  évident,  donna  dedans, 
bon  nombre  de  Religieux,  qui  vont  chez  le»  prenant  cette  faufle  entrée  pour  la  bonne,  heu- 
Indicns  leur  porter  l' H vangile  » quoi  qu’il»  reufement  la  Providence  le  conduifit  vers  l’en- 
foient  dans  tout  ce  Royaume  les  plus  cruel»  & droit  où  eft  le  pafTage  qui  lui  étoit  entièrement 
les  plus  grands  ennemis  des  Efpjgnok  ; il  y a inconnu  , & fe  trouva  ainfi  dan»  le  port.  L’au- 
aulîi  des  Religieux  de  Saint  Jean  de  Dieu,  tre  pafTage  qui  efl  au  Nord  de  celui-ci , eft  fort 
dont  l’Ordre  elt  fort  étendu  dans  ce  nouveau  grand  ; je  trouvai  (a  largeur  par  le  Calcul  des 
Monde.  triangles,  en  levant  le  plan  de  b Baye,  de 

Ven  le  milieu  de  b Ville  il  y a une  grande  ?xjj.  Son  travcrfier  efl  le  vent  du 

pbee  quarrée,  qui  a b ParoilTcducôcéduSud,  Nord,  & clic  cft  à couvert  de  tou»  les  autre». 

3ui  efl  une  Eglife  vafle,  mais  fort  pauvre;  L'air  de  b Conception  efl  merveilleux, 
u côté  de  l’Efl  étoit  b maifon  de  l'Evcquc , * La  Conception  efl  fitute  dans  un  Pays  où  • Trrfn 

Si  des  deux  autres  coter  font  des  boutiques  de  tout  abonde  non  feulement  pour  les  befoins  Vo7,KeT* 
Marchands,  où  les  femmes  vont  b nuit  ache-  de  la  vie  , mais  encore  qui  renferme  des  ri- 
ter  1rs  choies  ncccfbircs  dans  leur  famille, étant  chcfTcs  infinies  : dan»  tou»  le»  environs  de  b 
conrrc  les  coutumes  ordinaires  de  ces  Pays,  Ville  il  fe  trouve  de  l'Or,  particulièrement  vers 
que  les  femme»  tant  foit  peu  régulières,  for-  PEfl  à un  endroit  nommé  la  Estancia  del 
tent  de  leurs  maifon»  pendant  le  jour;  abus  af-  Rey  où  l’on  tire  par  le  lavage,  de  ces  mor- 
fez  confidcrable.  ceaux  d’Or  pur,  qu’on  appelle  en  Langage  du 

Il  y a fur  le  bord  de  la  Mer  un  Cavalier  bâ-  Pays  Pepitai;  il  s’en  efl  trouvé  de  huit  & dix 
ti  de  pierre  , clevé  fur  le  temin  environ  de  Marcs  & de  très-haut  aloi.  On  en  tiroir  • 

deux  toifes  8e  demie,  lequel  fait  face  ï la  autrefois  beaucoup  vers  Akgol  qui  en  efl  ï 
Baye  , Se  qui  efl  garni  de  bons  Canons  de  vingt-quatre  lieues,  & fi  le  Pays  étoit  habité 
fonte.  On  voit  encore  une  Eglife  toute  jo-  par  des  gens  laborieux , on  en  tirerait  en  mille 
lie,  bâtie  for  une  Colline  l l'extremité  de  la  endroits  où  l’on  efl  perfuade  qu’il  y a de  bons 
Ville  du  côté  de  l’Efl.  Ce  petit  Temple  cft  L*v*dtrost  c’eft-à-dire , des  terres  d'où  on  le 
dcdjc  \ b Sainte  VieTge.  tire  en  le  faifant  feulement  paffer  dans  l'eau. 

Les  hibitans  de  b Ville  de  b Conception  2.  CONCEPTION  (la)  Ville  de  i Dtfifi» 
font  naturellement  bons;  leur  plus  grand  pbi-  l’ Amérique  Méridionale  dans  b Province  du  Atlas, 
fi  r efl  d’exercer  l’Hofpitalité  ; chaque  maifon  Paraguai  , fur  b rive  Méridionale  de  Rio  Fer - 
efl  une  Auberge; les  Etrangers  y font  toujours  mejo,  qui  tombe  enfuire  dans  la  grande  Ri- 
les  mieux  reçus , duflcnt-ils  refter  toute  leur  vicre  de  la  Pbta.  Elle  étoit  aux  Efpognols 
vie  avec  eux;  St  Ion  qu'ils  en  fortent,  ceux-  qui  l’ont  abandonnée,  defortc  qu'elle  eft  dé- 
1)  les  chargent  de  prefens.  truite. 

Les  Conctptionijlts  font  robuftes,  bien  faits,  }•  CONCEPTION  e,  (la)  Ville  de  TA-  t Ibid, 
aiment  beaucoup  notre  Nation  ; ils  ne  font  pas  merique  Septentrionale  dans  la  nouvelle  Efpa- 
riches,  quoi  qu'ils  ayent  dans  leurs  Monta-  gne,  dans  l’Audience  de  Guatimab,  au  Nord 
gnes  quantité  de  mines  d'Or;  mais  ils  fe  con-  de  b Province  de  Vcragua,  fur  une  petite  Ri- 
tentent  de  vivre  au  jour  le  jour.  J’cftime  ce-  vicre  qui  tombe  dans  b Mer  du  Nord  , au 
pendant  que  b caufe  principale  pourquoi  ils  Couchant  de  Porto  Belo. 
n'jmaUent  pas  de  richcffcs , cft,  qu.’ils  fe  vo-  4.  CONCEPTION , (la)  Bourgade  de 
yent  à tout  moment  expofez  non  feulement  ï l’Amerique  Septentrionale  au  nouveau  Mexique 
perdre  leurs  biens , mais  encore  leurs  propres  au  Midi  du  Pays  des  Apaches  & fur  la  rive 
vies,  ayant  pour  voiflns  de  puifTans  ennemis.  Septentrionale  de  b Rivière  du  Nord, 
toujours  prêts  à leur  deebrer  b guerre.  5.  CONCEPTION.  (Baye  de  la) 

Les  Campagnes  font  remplies  de  Montagnes,  Voyez  Baye. 
au  haut  defqucllcs  on  voit  de  belles  vignes  qui  d.  CONCEPTION  " (la)  de  Salava,  jEa„jriaj 
donnent  quantité  de  raifîns  > dont  on  fait  d'ex-  Bourg  de  l’Amérique  Septentrionale  auMcxi-  Edit.^of. 
cdlcnr  vin.  La  vendange  fe  fait  ordinairement  que  dam  b Province  de  Mechoacan.  v * 

dans  ce  Pays-li  au  mois  d'Avril,  qui  répond  7.  CONCEPTION  (la)  de  laVeca*.  t xbUl. 
i notre  mois  d’Oflobre  ; on  voit  par-û  que  Petite  Ville  de  l'Amérique  dans  1*1 fie  de  St. 
cette  partie  du  Monde  eft  entièrement  oppolée  Domingue  8e  au  Septentrion  de  b Ville  de  ce 
à b nôtre,  puifque  nôtre  Printemps  cft  leur  nqm. 

Automne,  & que  notre  Hyver  cft  leur  Eté.  1.  CONCHA,  nom  Latin  de  Cuença J 
Les  faifons  y font  affezbien  réglées, l'Hyvcrcft  Ville  d'Efpagne.  Voyez  cet  article. 

1a  plus  incommode  de  toutes;  car  outre  que  les  2.  CONCHA  f.  Ville  d’Italie  dans  b , p.rf_ni 

pluyes  font  alors  continuelles  , les  vents  du  Romandiole  au  bord  de  la  Mer  Adriarique,4dK."i6sa. 

Nord  qui  les  amènent , font  fi  violent  dans  ccs  du  côté  de  Rimini,  il  y a déjà  quelques  fié- 
climats  , qu’il  fcmble  qu’ils  vont  enlever  les  clés  qu’elle  a été  fubmergée  & fi  bien  détruite 
maifon».  qu'il  n’en  relie  plus  aucune  trace. 

I.’Ifie  de  la  Quirtqpina,  qui  eft  à l’en-  CONCHAS,  (El  Rio  de  bs)  Rivière  de 
tréedela  Baye,  forme  deuxpafTages,  celui  qui  l’Amcrique  au  Mexique  dans  b nouvelle  Bif- 
eft  du  côté  élu  Sud  efl  rempli  de  brifans,  qui  caye.  Je  crois  que  Mr.  Baudranda  voulu  dire 
ne  laiûcnc  entre  eux  qte  le  pafTage  d’un  fèul  de  loi  Concboi.  C’cft  un  Peuple  fituéauNord 

de 
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dï  U nouvelle  Bifoyc  8c  d'une  Rivière  qui  cou- 
lant le  long  des  limites  de  cette  Province  tom- 
be dans  b Rivière  du  Nord  avec  hqucllc  clic 
va  le  perdre  dans  b Mer  du  Nord. 

CONCHATE.  Village  d'Alie,  quelque 
part  vers  b Calatie  fclon  l'Auteur  de  la  Vie  de 
• St.  Théodore  Abbé. 

CONCHE.  Voyez  Zcnobic. 

«o«.Di3.  CONCHES,  ‘Petite  Ville  de  Normandie 
Mémoire*  dans  le  Pays  d'Ouche  , fur  la  croupe  d'une 
drefln  fur  Montagne , 4 trois  lieues  de  Lyre , 4 quatre 
fcjUeuxco  d’Evreux  & de  Beaumont-lc-Roger , à feptde 
7 ' Laigle,  & 4 treize  de  Rouen.  Elle  a deux 
portes  « deux  Fauxbourg?,  trois  Pa  renfles  & un 
Hôpital  i niais  dans  Ion  enceinte  elle  n’a  qu’u- 
ne EgHfe  Tous  le  titre  de.  Sainte  Foi.  Cette 
Eglife  dont  les  vîtics  font  bien  peintes  cfl  fort 
proprement  bâtie*  & la  pyramide  de  fon  clo- 
cher cft  un  ouvrage  percé  4 jour  & entièrement 
reveru  de  plomb.  Dans  le  Fauxbourg  de  Saint 
Etienne  il  y a une  Paroiflè  de  ce  nom , avec 
deux  grandes  rues  habitées  par  quantité  de 
Cloutiers  8c  de  faifeurs  d'alênes.  I.a  ParoifTc 
de  Nôtre  Dame  du  Val  cfl  dans  le  Fauxbourg 
dit  de  Châtillon.  L’on  y voit  aufli  une  Ab- 
baye de  Bcnçdiéiins  de  la  Congrégation  de 
Saint  Maur,  dont  les  Religieux  font  Curez 
primitifs  des  trois  Paroi  (les  de  Conches.  Leur 
Eghfe  fondement  bâtie  en  Ctoix . cft  dédiée 
4 Saint  Pierre  & 4 Saint  Paul.  C’eft  une  af- 
fez  grande  Fabrique  avec  un  Corridor  fort 
bien  voûte , te  des  Chapelles  tout  autour  du 
Chccur.  On  confervc  dans  le  Trcfor  de  b 
Sacriflic  de  cette  Eglife  beaucoup  de  Reliques 
précieufes  qui  attirent  1a  vénération  des  fidèles. 
Le  Château  de  Conches  tombe  en  ruine  aufli 
bien  que  les  murailles  de  la  Ville , qui  a titre 
de  Comté,  un  vallon  arrofé  d’un  ruiffeau  la 
fépare  de  b Foret.  Elle  a un  Bailliage  & une 
Vicomté  qui  reflortiflent  au  Préfidial d’Evreux, 
nuis  fon  Elcélion  qui  comprend  cent  foixantc 
& deux  ParoilTcs  relevé  de  la  Généralité  d’A- 
lençon : il  y a aufli  un  Grenier  4 Sel , une  Maî- 
trile  des  Eaux  8c  Forets  , un  Maire,  deux 
Echcvins  8c  un  Lieutenant  de  Police.  Le 
Commerce  de  Conches  où  l’on  tient  Marché 
tous  les  Jeudis,  8c  une  Foire  le  jour  de  la  Fê- 
te de  Saint  Pierre,  confifle  en  grains,  en  bar- 
res de  fer , en  doux , en  alênes , en  marmites , 
en  pots  & autres  ouvrages  de  fer,  dont  il  y a 
de  très-bonnes  mines  dans  fon  Territoire, avec 
un  moulin  4 forge  que  b petite  Rivière  de 
Conches  fait  aller  ainfi  qne  plufieurs  autres 
moulins  4 bled  , 4 tan,  4 huile  (c  4 papier 
jufqu’4  Evrcux  où  elle  entre  dans  l’Iron. 

Cette  Ville, qui  cft  4 prefent  membre  du 
Comté  d’Evreux, étoit  autrefois  une  Seigneu- 
rie particulière  *qui  appartenoit  aux  Seigneurs 
de  Trocfny , qui  ctoient  Grands  Enfeignes  de 
Normandie.  Sous  Guillaume  le  conquérant, 
Roger  de  Trocfny  qui  avoir  vécu  fous  le  Pere 
8c  fous  l’Aÿcul  du  Conquérant  fonda  dans  fa 
Ville  de  Conches  un  célèbre  Monaftere  de  Be- 
nedidins  dedic.  à Sr.  Pierre.  Cette  tme  de 
Conches  fut  confifquée  par  le  Roi  Philippe 
Augufte,  lorfqu’il  conquit  b Normandie  fur 
les  Ànploi*  8c  il  la  donna  à Robert  de  Cour- 
• tenay  Boureilkr  de  France  fon  Coufin  qui  b 
biffa  4 fon  fils  Pierre  qui  n’eut  qu’une  fille 
nommée  Amicie  qui  époufa  Robert  fécond 
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Comte  d’Artois.  Leur  fils  Philippe  d’Artois 
fut  Seigneur  de  Conches , il  époufa  Bbiuln.dc 
Bretagne  dont  il  eut  Robert  Seigneur  de  Con- 
ches & Comte  de  Beaumont-lc- Roger  dont  les 
terres  furent  confifquées  4 caufcqu’il  avoir  pris 
le  parti  des  Anglois.  Enfuite  Conches  fut  réu- 
nie au  Domaine,  jufqu’4  ce  qu'elle  fut  donnée 
par  le  Roi  Jean  au  Roi  de  Navarre  qui  l'an- 
nexa au  Comte  de  Bcaumont-lc- Roger,  8c  b 
céda  à fon  frcrclc  Prince  Louis,  après  b mort 
duquel  le  tout  fut  réuni  au  Domaine  de  Na- 
varre, d’où  il  l paffe  4 b Maifondc  b Tour* 
comme  annexe  d'Evreux  8c  de  Beaumont-Ie- 
Rogcr. 

CONCHOS*  fies)  Peuple  de  l'Amerique*  c*r*.OiéH 
Septentrionale  aux  Frontières  du  Vieux  Mcxi-  Ind. 
que  8c  du  nouveau,  au  Nord  de  b Nouvelle 
Biscaye.  Ils  habitent  par  Villages  dans  des  ca-  c‘ 
fes  biffes,  & fe  nourri  lient  ordinairement  de 
ce  qu'ils  tuent  4 b cliafle.  Il  y a dans  ce  Pays 
abondance  de  Lapins , de  Lièvres , de  Cerfs  * 
de  Maïs,  de  Melons,  & de  Citrouilles.  Les 
Rivières  font  fort  poiflonneufes.  Les  habitans 
vont  prcfquc  tout  nuds  & ont  pour  armes  des 
arcs  & des  flèches.  Ils  obéi fient  à des  Rois 
qu’ils  nomment  Caciques.  Ils  n’adorent  au- 
cunes Idoles  8c  font  fans  Religion. 

CONCHUCOS*.  Peuple  de  l'Amérique*  d*HJU 
Méridionale  au  Pérou,  dansl'Audicnce  de  Lima,  AtU*. 
entre  les  Montagnes  des  Andes,  4 l’Orient  de 
l’Idc  te  du  Port  de  Santa.  Ces  hommes  qui 
font  encore  fauvages  , font  d’une  moyenne 
raille.  Ils  étoient  anciennement  en  grand  nom- 
bre, mais  les  guerres  qu'ils  ont  eues  avec  les 
Lfpagnols  les  ont  fort  échircis.  Il  y a,  dit  on, 
beaucoup  de  mines  d’Or  8c  d' Argent  dans  leur 
Pays.  Les  Incas  y ont  eu  des  hôtelleries  pro- 
che du  Chemin  Royal  avec  unPabis  au  milieu 
de  b Province , mais  tous  ces  bâtimens  ont  été 
détruits  par  b fuite  des  années. 

CONCHYL1UM.  Voiez  Paliurus. 

CONCIONATUM.  Voicz  Contio- 

NATUM. 

CONCORDE,  contrée  des  terres  Auftra- 
les  dans  b nouvelle  Hollande  un  peu  au  dtül 
du  T ropique  du  Capricorne.  Les  Holhndois 
qui  l'ont  découverte  l’ont  nommée  EeadrMchts 
Land\  c’cft-à-dire , terre  de  la  Concor- 
de , on  n’en  connoit  qu’un  petit  bouf  de  cô- 
te  que  la  Mer  baigne  du  côté  de  l'Occident 
entre  le  ni.  8c  115.  d.  de  latitude  auftralc. 

i.  CONCORDIA,  ancienne  Ville  d'I- 
talie, c’étoir  une  Colonie  au  Pays  des  Carnes 
fclon  Ptolomée  d.  Pline  * b met  entre  la  Li-  j\.  c 
venza  8c  le  Tavamcnto.  Il  la  met  dans  le  , U.c.  iB. 
Pays  des  Vcnetes.  Eutrope  1 dit  en  parlant /*•»*«■  t- 
de  Lucius  Venis,  il  mourut  dans  b Venctie  en 
allant  de  Concordia  4 Alt  in  : 8c  Zofimf  parlant 
d' Abric  qui  vouloit  aller  4 Rome  dit  : il  pafla 
Aquilée  8c  les  Villes  fituccs  tout  de  fuite  au 
delà  du  Po, lavoir  Concordia  & Altin.  An- 
tonin  dans  fon  Itinéraire  met  de  même  Con- 
cordia entre  Aquilée  8c  Altin  4 trente  8c  un 
M.  P.  de  l’une  8c  de  l’autre. 

z.  CONCORDIA JULIA.  Voiez Nlr- 

TOBRICA. 

*.  CONCORDIA,  ancienne  Ville  d'Ef- 
pagne  dans  b Lufitanic  feldh  Ptolomée  *.  Pli- 1 I.i.c.f. 
neennommïlcsliabitansCoNCouDiCNSts.On  * S-4  «•*** 
dit  que  c’eft  prcfcntcmcot  Tlmak. 

4.  CON* 
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4.  CONCORDIA,  ancienne  Ville  delà 
Germanie.  Antonio  la  met  fur  b route  de 
Strasbourg  à Spire. 


Argentomagum 

Brocomagum 

Concordiam 

Noviomagum 


M.  P.  xx. 
M.  P.  xviii. 
M.  P.  xx. 


Car  il  eft  ici  queftion  de  Novitmtgmm  ATeme- 
tum  qui  eft  Spire;  & l’Itinéraire  luit  le  cours 
du  Rhin.  Les  Trihci  8c  les  Ntvutti  Croient 
limitrophes.  Concordia  étoit  aux  Confins  des 
uns  & des  autres.  CluvieT  la  donne  à ceux- 
ci  te  Henri  de  Valois  dans  Tes  notes  fur  Ammien 
Marcellin  l’attribue  aux  premiers.  Cette  Ville 
étoit  une  Place  Romaine  fortifiée.  CctHifto- 
«1  16  c-îv  r’en  lu'*m®fTK  dit  * t Le  Ro*  Chnodomarius 
* ’ J ayant  trouve  l'occafion  de  s'échaper,  s’écou- 
lant fur  des  tas  de  morts  avec  peu  de  gardes, 
tàchoit  de  gagner  au  plutôt  fon  Camp  qu'il 
alla  mettre  hardiment  auprès  de  Tribmtci  te  de 
Concordia,  Fortercflcs  Romaines;  afin  que 
s’embarquant  fur  les  bâteaux  qu’il  tenoit  prêts 
pour  s’en  fervir  à tout  événement , il  pût  fc  fau- 
ver  dans  des  retrai  res  inconnues  à fes  ennemis. 
Le  combat  s'étoit  donne  à Strasbourg,  cela 
fait  voir  la  firuarion  de  Concordia , mais  ITti- 
neraire  d’Antonin  cité  ci-deflùs  la  détermine 
encore  mieux.  Simler  6c  Rhctunus  croyent 
que  c’cft  Rochersberg. 

j.  CONCORDIA,  voiez  Adrumette. 

6.  CONCORDIA,  voiez  Benevent. 

7.  CONCORDIA,  voiez  Ordia. 

8.  CONCORDIA,  vokzTurrisCon- 
cORDiiC,  au  mot  Turris. 

tÊmJrmi  9-  CONCORDI  A 6,  Ville  d’Italie  dans 
Ed.,7of.  l’Etat  do  Duc  de  la  Mirande,  avec  titre  de  Com- 
té fur  la  Rivière  de  la  Sechia,  aux  Frontières 
du  Modenois  6c  à fix  milles  de  la  Mirande  au 
Couchant,  en  allant  vers  Guaftalla  fuivant  Jac- 
ques Cantelli. 


“JS* 


$.  CONCORDIA  e , Ville  ruinée  du 
Frioul  dans  l’Etat  de  la  Republique  de  Venifc 
fur  la  petite  Rivière  de  Lemene.  Elle  avoir 
un  Evcquc  Suffragant  du  Patriarche  d'Aqui- 
léc;  mais  il  rcfidc  depuis  long-temps  à Porto- 
Gruaro,  quoi  qu’il  y porte  toujours  le  titre 
d’Evcque  de  Concordia.  C’cft  la  même  que 
Con-coroia  I. 

CONCRESSAUT  On  ecrivoit  autre- 
fois Concovrceaot,  en  Latin  Concur- 
callum  & Concorcallum,  perirc  Ville 
de  France  en  Béni , fur  la  Riviere  de  Sandre , 
à quatre  lieues  de  b Loire  au  Couchant , 8c  à 
cinq  de  Gien  au  Midi  en  allant  vers  Bourges 
donc  elle  eft  à dix  lieues,  te  à deux  d’Aubi- 
cni  en  dlant  vers  Sancerre  dont  elle  eft  à cinq 
t lieues.  *-C’étoit  déjà  une  Seigneurie  confide- 
rablc  fur  la  fin  de  xi.  fiécle  te  fous  le  regnede 
• Philippe  T.  Cette  Seigneurie  étant  venue  1 Gil- 
les de  Sulli,  il  l'échangea  avec  Philippe  Au- 
guftcl'an  1187.  mais  cette  acquifition  fut  ré- 
voquée & Concreflàut  rerouma  à fes  Seigneurs 
qui  prtrsoient  le  nom  de  cette  Ville  te  qui  la 
poiïedoient  du  temps  de  St.  Louis.  Comme 
on  le  vqjt  par  un  titre  date  de  Pan  ii$s>.  te 
rapporté  par  Choppin  au  I.  Livre  du  Domai- 
ne. Ce  fut  le  Roi  Jean  qui  acquit  l’an  s$f  r. 
b Châtellenie  de  ConcrcIfautd'unGentilhom- 


• CON. 

me  nommé  Paçnel,  6c  depuis  ce  remps-li  cet- 
te Ville  fut  unie  au  Domaine.  Le  Roi  Char- 
les VII.  vendit  & engagea  Concreflàut  l'an 
1411.  à Béraud  Stuard,  Capitaine  de  b Gar- 
de Ecoftoife  duquel  les  droits  ont  pafic  lucccf- 
fivemcnt  à pluficurs  perfonnes  qui  ont  foute- 
nu  de  grands  procès  au  Parlement  de  Paris  con-  * 
tre  les  Procureurs  Generaux  qui  n’ont  pu  em- 
pêcher que  Concreflàut  ne  foit  forti  des  mains 
du  Roi, foit  à titre  d'alienation,  foit  d'enga- 
gement. Mr.  Corneille  rend  ce  nom  par 
Concordia  Saltus. 

CONCUBIENSES  ; furnom  d'un  ancien 
Peuplcd’Italic  dans  l’Ombrie.  Le  vrai  nom  de 
ce  Peuple  éroit  Ferejnlit»frty  te  CtHcubimfts 
n'en  étoit  que  le  furnom,  félon  Pline  f. 

CONDABORA,  ancienne  Ville  d'Efpa-7  ’3'  * 

gne  dans  b Celtibcric,  félon  Ptoloroée  ».  g 
COND  ALI  ; le  même  que  Candali. 
CONDAPOLI  h.  Ville  de  h Prefqu’Ifle* 
de  l’Inde  en  deçà  du  Gange,  au  Royaume  de 
Golconde;  fur  ie  haur d’une  Montagne  ) vingt 
lieues  de  b Ville  de  Golconde  à l'Orient  en 
albnt  vers  le  Golphe  de  Bengale.  Mr.de  rifle 
b négligé  dans  fa  Carte  de  cette  Prefqu’Iflc. 
CONDASBE.  Voifz  Meros. 

1.  CONDATE,  ancien  lieu  d'Angleterre. 
l’Itinéraire  d'Antonin  le  met  entre  Manncmm 
Mancheftcr  te  Dtv*  Leg.  xx.  HÜ.  Chcfter.à 
xviii.  M.  P.  de  l'une  6c  à xx.  M.  P.  de  b 
fécondé.  C’eft  prefentemem  Concleton. 

z.  CONDATE  RHEDONUM.  Voiez 
Rennes,  Ville  de  France  en  Bretagne, 
j.  CONDATE.  Voiez  Condé. 

4.  CONDATE , 6c 
CONDATISCO.  Voiez  St.  Claude  Ville 
de  Franche  Comté. 

COND  AVER  A.  Ville  de  la  Prefqu'Ifle 
de  l'Inde  au  deçà  du  Gange  fur  la  côte  de  Ma- 
labar, au  Royaume  de  Carnatc  vers  fon  extré- 
mité Septentrionale , à b fourcc  d’une  petite 
Riviere  qui  tombe  dans  le  Golphe  à Monte- 
poli,  félon  Mr.  De  l’Iflc.  Tavemier  1 la  ; Voyage  de* 
nomme  Condevir  & dit  : c’cft  une  grande  Inde  ..i. 
Ville  avec  un  double  foflé  à fond  decuvetouc  c-'8- 
revêtu  de  Pierre  de  Tail!e,on  s’y  rend  par  un 
chemin  qui  eft  fermé  des  deux  côtez  de  fortes 
murailles,  où  d’cfpacc  en efpacc , onvoirqucl- 
ques  tours  rondes  qui  font  de  peu  de  dîif.nfe. 

Cette  Ville  touche  au  Levant  une  Montagne 
qui  a environ  une  lieue  de  tour  & qui  eft  en- 
tourée par  le  haut  de  fortes  murailles.  De  rjo. 
en  150.  pas  ou  environ  il  y a comme  une  de- 
mi-lune  ; & dans  l’endos  des  murailles  trois 
Fortercflcs  qu’on  néglige  d’entretenir. 

1, CONDE’, en  Latin  Conduit  Sc Cen:Licttm,  k 
petite  Vil!«  de  France  iu  Pjys  Hat  dansleRii- 
naut.  A une  lieue  au  deflous'de  Valenciennes  pnoec  t.$. 
vers  le  Nord  en  albnt  vers  Toumay  dont  p.  11». 
elle  eft  à quatre  lieues,  & à quatre  de  Mau- 
beuge.  Elle  a pris  ce  nom  de  fa  fituation  au 
confluent  de  l’Efcaut,  6c  de  la  Riviere  de  Haif- 
ne  , cette  Ville  eft  une  de  plus  petites  de  la 
Province  , 6c  n’eft  confidrrable  que  par  fes 
fortifications.  Elle  ne  renferme  qu’environ 
trois  cens  maifons,  te  il  n’y  a pas  plus  de  trois 
mille  habitant.  Elle  entra  dans  b Maifon  de 
Bourbon  par  le  Mariage  de  François  de  Bour-  * 
bon  Comte  de  Vendôme  avec  Mine  de  Lu- 
xembourg fille  aînée  & héritière  de  Pierre  de 
Luxera- 
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Luxembourg  C omte  de  Saint  Paul  A'  de  Soif- 
Tons  Vicomte  de  Meaux , Seigneur  de  Coudé 
Se  d'Enguien.  Elle  appartient  aujourd'hui  au 
Comte  de  Solrc,  de  laMailon  de  Croy.  Elle 
fut  prife  en  1676.  & a été  cédée  à la  France 
par  le  Traité  de  Nimegue  en  1678.  Le  Seigneur 
pollede  le*  troi*  quart*  de*  Boit  qui  en  dé- 
pendent , Se  l’autre  fluart  cft  au  Roi.  La  no- 
mination du  Magiftrat  appartient  au  Seigneur 
du  lieu,  mii* depuis  la  celïîon  de  cette  Place, 
le  Roi  a jugé  à propos  de  le  faire  établir  en 
/on  nom.  Cette  Place  cft  fort  irreguliere , Se 
eft  une  de*  plut  forte*  du  Royaume,  elle  cft 
compoféc  de  huit  Baftions  de  b conftruélion 
du  Chevalier  de  Ville.  Cinq  de  ccs  Baftions 
du  cô:é  de  la  hauteur  , font  furmontez  d'ay- 
tant  de  cavaliers.  Quatre  grandes  demi -lunes 
couvrent  les  fronts  de  la  Place  du  côté  de  la 
hauteur.  Celle*  du  milieu  font  retranchées  par 
une  autre  petite  demi- lune.  Le  foffé  des  ou- 
vrages de  ce  côté-là  eft  fée  A*  accompagné 
d'un  chemin  couvert  revêtu.  On  remarque 
au  milieu  du  folle  une  petite  cunette  ou  ruif- 
feau  qui  (ci  c de  communication  au  canal  du  Jart 
à l'Efcaud.  Le  folTé  qui  entoure  le  refte  de 
la  Place,  eft  forme  en  partie  par  l'Efcaud , Se 
en  partie  par  la  Hiifhe.  Depuis  la  hauteur 
jul’qu'i  la  Rivière  de  Haifne , le  forte  cft  cou- 
vert d’une  grofle  digue  ou  élévation  de  terre. 
On  entre  dans  Condé  par  troi*  portes.  Les 
rués  font  fort  irreguliere* , & on  y trouve 
deux  ou  trois  petite*  Place*  mal  conftruite*. 
La  principale  Eglifc  cft  bien  bâtie.  Le  Châ- 
teau eft  au  confluent  des  deux  Rivières.  Il 
cft  fort  irrégulier , 8r  eft  compofé  de  dix  tours 
rondes  à l’antique.  Ce  Cliâteau  eft  couvert 
de  l’autre  côté  de  l’Efcaud  par  une  partie  de 
l’enceiryc  de  la  Ville  en  forme  d’Ouvragc  ï 
Corne;  dont  le  front  eft  couvert  d’une  dou- 
ble demi-lune,  Se  chacune  de  ces  extremitez 
cft  encore  une  demi-lune.-  Tous  ces  ouvra- 
ges font  entourez  d’un  bon  fofTé  & d’un  che- 
min couvert.  Prcfque  toute  la  Ville  cft  défen- 
due d’aillcurs  par  de  grandes  inondations 
qu’on  peut  faire  quand  on  veut,  ce  qui  fait 
que  l’on  n’entre  dans  Condé  que  par  de*  chauf- 
fées fort  haute*.  Il  y a encore  plufieurs  re- 
doutes autour  de  Condé,  entre  autre*  celle  de 
Thiveflcfle  qui  eft  fur  la  Haine  dan*  une  inon- 
dation. C’cft  un  quarré  long  entouré  d’un 
petit  foflc.  Elle  cft  revêtue  de  MafTonnerie, 
& au  dedans  font  deux  corps  de  Cazernc* , & 
quelques  corps  de  garde. 

m Ibid.  Il  y a à Condé  une  Collegiale  * dont  le 

p.  160.  Chapitre  cft  compofé  de  x^.  Prébende*;  mai* 
il  n’y  en  a que  ix.  de  remplies:  le  Roi  nom- 
me à douze  Se  le  Seigneur  aux  dix  autre*. 

4 p.194.  Condé b a un  Gouverneur,  un  Lieutenant  de 
Roi,  un  Major,  un  Aide- Major,  Se  un  Ca- 
pitaine de*  Porte*. 

» Cjm.Oift.  *•  CONDF.’  *,  Ville  de  France  en  Nor- 

Mem.drd-  mindie  dan<  le  Bellin,  apnellée  en  Latin  Cm- 

Hoixca*  axHm  4ei  » * Câu,e  fa  fituation  fur 

1*  Nereiu  ou  Noireau , en  une  perite  Vallée 
qu’arro’c  ccrtc  Rivière  qui  mêle  fc*  eaux  à 
celle*  de  l'Orne.  Cette  Ville  eft  à cinq  lieues 
de  Fataife  St  de  Vire,  Se  à quan  t de  Tinche- 
bray  Se  de  Thurv  Harcour.  Saint  Martin  en 
eft  U ParoifTc  primitive,  A'  Saint  Sauveur  la 
PamifTe  fuccurfale.  Jl  y a un  Hôpital  A une 
Ttm.  II. 
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Haute  Jufticc,  A' un  Maire  de  Ville.  On  y 
tient  un  gros  .Marché  tous  le* Jeudis , A1  lïx 
Foires  pendant  l’année.  La  première,  à la  mi* 

Carême,  b féconde  le  Jeudi  Saint,  la  tmi- 
ficme  à l’Afcenfion,  b quatrième  à b Pen- 
tecôte , b cinquième  au  Saint  Sacrement , Si 
la  fixiéme  le  premier  jour  de  Septembre  Fcte 
dt  Saint  Leu , Saint  Cille*.  Son  commerce 
conliflc  principalement  en  Draperie*,  Tanne- 
ries, Se  Coutellerie*.  Davity  dit  que  lesPro- 
ccflion*  de  cc  lieu  ont  coutume  de  porter  une 
épée  nue  pour  Binnicre  dans  les  Fcrcs  Soient- 
nellcs.  Le  Territoire  produit  force  grain*. 

Condé , dont  le  Comte  de  Matignon  cft  Sei- 
gneur A*  Châtelain , comprend  dix-fept  l»a- 
roirtes  dan*  fa  Châtellenie,  huit  entièrement, 

& neuf  en  partie. 

j.  CONDE'  ^ , Châtellenie  de  Lorraine  I 
fur  la  Mobile.  Elle  cft  fitucc  à l’Orient  de^lc  uc,a 
cette  Rivière,  A' cft  un  Domaine  aliéné  à l’E- 
vëché  de  Metz.  Condc  qui  a ctéautrcfoi*un 
des  plus  beaux  Châteaux  de  Lorraine,  fut  bâti 
par  T Evêque  Philippe  de  Florence  vers  l’an 
• *64.  Cette  Place  ne  demeura  pas  longtcms 
entre  le*  mains  des  Evêques  de  Metz  ; car 
l’Evcqiie  Adlttmar  de  Monteil  l’engagea  à 
Edouard  Comte  de  Bar  l’an  1 { x8.  avec  Con- 
flans  en  Jernifi.  Les  Ducs  de  Bar  donnèrent 
aux  Evcqut*  plufieurs  rccornoiflances  de  cet 
engagement  Se  la  faculté  du  rachat  qu’avoient 
les  Evêques;  cependant  ils  unirent  la  Châtelle- 
nie de  Condé  au  Bailliage  de  S.  Mihel,  Se  il 
en  faifoit  partie  lorfquc  le  Cardinal  Louis 
Duc  de  Bar  , donna  fon  Duché  à René 
d’Anjou. 

L'an  147J.  George  de  Rade,  Evêque  de 
Metz, vendit  aux  Ducs  de  Bourgogne  la  fa- 
culté de  rachat  refervée  aux  Lvëque*  fur  la 
Châtellenie  de  Condé,  Se  cette  vente  fut  faite 
moïennant  vingt  mille  Florins  de  Rhin,  l’F.- 
veque  s'érant  referve  le  quart  du  revenu  de  la 
Châtellenie.  Après  la  mort  du  Duc  de  Bour-  • 
pogne  , il  y eut  de  grands  diférens  encre  les 
Ducs  de  Lorraine,  & les  Evêque*  de  Metz, 
pour  plufieurs  Seigneuries,  Se  entr’autres pour 
Condc  fur  b Mnfelle^qui  finirent  enfin,  par- 
ce que  François  de* Beauquaire  céda  par  con- 
trat Tan  1 {6t.  au  Duc  entr’autres  chofc*  b 
Châtellenie  de  Condé , déchargée  de  tous  droits 
de  rachat , Se  d’autres  que  le*  Evêques  de  Metz 
y vouloient  prétendre;  à quoi  le  Cardinal  de 
Lorraine  , Adminiftratcur  du  Temporel  de 
l'Evêché , donna  fon  confrntement. 

Depuis  ce  rems-U  les  Ducs  de  Lorraine  ont 
’jouï  paifibkment  de  cette  Chitelmie,  A quand 
il*  ont  été  établis  dans  leur*  Erar*,  ils  ont  re- 
pris poflVflion  de  Condé  fans  difficulté»  en 
exécution  de*  Traitez  des  Pyrénées,  de  Vin- 
c en  nés  Se  de  Ryswyk. 

4.  CONDE'  (le  Cap  nr)  Voiczaumot 
Cap. 

5.  CONDE  SUR  ITON  e.  Bourg  de  tCrrv.Diâ. 
France  en  Normandie  avec  titre  de  Bamnie  Se 

une  m iifon  de  plaifancede  Y Evêque  d'Evreux. 

Il  cft  finie  fix  lieues  au  defTu*  d’Evreux,  en- 
tre Conchcs,  Vcmeuil,  Tillicrs,  & N'onan- 
court  dans  le  voifiruge  de  Brereuil  Se  de  D»m- 
ville. 

6.  CONDE'  SUR  VIRE.  Bourg  de 
France  en  Normandie, au  Diocèfc  dcCoutan* 

Bbbbb*  en» 
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CCS.  Il  eft  eonfidcrablc  & a environ  148  j.  compofc  d’un  Prévôt , d'un  Archidhcre  Se  de 
habitans.  douze  Chanoines.  * Scipion  Duplcix  Hiftorio-  • p.  *oj. 

CONDECEDO.  (lb  Cap  db)  Voiczau  graphe  de  Fiance  more  en  1661.  âgé  de  98. 
mot  Cap.  ans  éi oit  de  Condom.  ‘ LeScnechtldcCon- ; 

CON  DEL  V AI,  Ville  te  ForterefTe  des  In»  domois  efl  d'Epce,  & fa  charge  périr  par  mort, 
des  dans  l’Indôulbn  au  Royaume  de  Decan  C'cft  en  fon  nom  qu'on  rend  b jufticc,  il  efl 
fur  la  route  de  Surate  à Golconde  au  bord  de  à U tête  de  la  Noblefle  lorfqu'elle  efl  convo- 
b Rivière  de  Mangera  qui  fe  joint  bien  loin  quce:il  y a huit  J 11  flices. Royales  dans  l’étcn- 
dclà  au  fleuve  Ganga.  Cette  Ville  et!  peu  due  de  cetre  Senechaufféc. 

éloignée  des  Frontières  du  Royaume  de  Gol-  CONDOMOIS  . (le)  Petit  Pays  de  4 jby 
conjc  » France  dans  b Guicnne.  Il  a le  Bazadois  au  ,0$. 

CONDERCUM  , ancien  lieu  de  la  Cran-  Septentrion,  l'Armagnac  au  Midi;  l‘ A génois, 
de  Bretagne  b.  Il  en  cft  fait  mention  dans  la  & le  Querci  au  Levant;  & les  Landes  au  Cou- 
Notice  de  l'Empire.  Il  de  voit  être  près  de  chant.  Condom  en  efl  b Capitale.  Gavaret 
l'ancien  foiïc  te  Cambden  croit  que  c'cft  Ch  es-  te  le  mont  de  Maifan  font  les  autres  Villes  les 
TER  de  ce  Canton-li.  P,u*  remarquables.  Le  Condomois,  quoi  que,  L/nrmnmt 


CONDEVtR.  Voiez  Condavfra. 


fitué  au  delà  de  1a  Garonne  dans  l’ancienne  r 
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CONDIGRAMMA,  Petite  Ville  d'Afie  Aquitaine,  faifoit  partie  du  territoire  desNirio- 
en  deçà  de  l’Embouchure  de  l’Indus  dans  la  briges  qui  ont  été  du  nombre  des  Celtes.  Ce 
Mer  ; c’eft-à-dut , fur  b côte  de  laGcdrofîe,  Pays  de  Condomois  n'a  jamais  éré  feparé  de 
félon *Pline*.  l’Agenois,  foit  au  Temporel,  foit  au  Spiri- 

CONDIVICNUM*  ancienne  Ville  de  la  tuel,  que  depuis  le  commencement  du  xiv. 
aule  Lvonnoife  au  Pays  de  Nantes,  félon  ficelé,  lorfque  l'Evêché  de  Condom  fut  érigé. 

liécle  cm  i 


i Péri  pi. 

I KoudronJ 

td..7=r. 


Gaule  Lyonnoife  au  Pays  . ■ y 

Ptoloméc.  Il  appelle  le  Peuple  Numuttn  Henri  IL  dans  le  xvi.  fiécle  cm  un  Siège 
te  b Ville  ConMvknum , K aiww,  je  ne  fais  Prelïdial  \ Condom  .deforte  qu’il  ne  dépendit 
quelle  répugnance  trouvoir  Ortelius  1 dire  que  plus  d’ Agen  pour  la  Juftice. 
cette  Ville  e(l  aujourd’hui  Nantes.  CONDOR  A , Province  de  la  Grande 

CONDOCHATES,  Knioy.in;,  Rivière  RulTie.  D’anciennes  Cartes  mettent  ce  Pays 
de  l’Inde  où  elle  fc  dechirge  dans  le  Gange,  entre  b Mer  Blanche  te  b Sibérie , c'cft  le  vrai 
félon  Arrien  d.  Pays  ^ Samovedes  que  ces  Cartes  rcfïcnent 

CON  DO  I A NI  *,  Bourg  d'Italie  au  Ro-  vers  l’Oby.  Voiez  Samovedes. 
yaume  de  Naples, entre  la  Calabre  Ultérieure  i CONDORE.  (Ifles  de;  Ifles  de  la  Mer 
l’embouchure  de  la  Rivière  de  Chamuti,dans  des  Indes  au  Midi  du  Royaume  de  Cambogc. 
le  Golphe  de  Girace.  Polo  Condor  , ou  Condore, comme  écrit 

CONDOM,  Ville  de  France  dans  b Guien-  Dampier,cneft  la  principale  &’  la  feulequifoic 
ne,  & dans  un  Canton  particulier  auquel  elle  habitée  *.  Elles  font  félon  h.i  à 8.  d.  40’.  de  m vovago 
donne  le  nom  de  Coudemoiii  en  Latin  Ctndo-  latitude  Septentrionale  te  ) environ  20.  lieues  T.*.c.i4, 

mut,  ou  Comltmui  ( Incertum  ; Elle  cft  fituée  Sud  quart  d'Eft  de  l’Embouchure  de- la  Ri-  P-ô4. 

fur  la  Gelife  qui  n’eft  point  navigable.  f Elle  viete  de  Camboge.  Elles  font  fi  proches  ks 
fUupurut  j0jt  fo,,  origine  à un  ancien  Monaftere  dont  unes  des  autres  qu’elles  ne  paroifTcnt  de  loin 

dc  * h fondation  cft  fort  obfcure.  Car  on  raconte  qu’une  feule  Ifle.  Deux  de  ces  Ifles  font  d’u- 

■"pTém  ' i ce  fujet  des  Hiftoires  fabuleufes.  Ce  qu’on  ne  raifonnablc  largeur  Se  de  bonne  hauteur.  On 
fair,c’eft  que  les  Normands  qui  ravagèrent  l’A-  peur  1«  voir  de  14.  ou  1 j.  lieues  en  Mer;  mais 
quitaine  durant  près  de  deux  fiécles  detruifi-  les  autres  ne  font  que  de  petites  butes  de  terre, 
rem  plufieurs  fois  ce  Monaftere  qui  fut  réra-  La  plus  grande  des  deux  qui  cft  habitée  a en- 
bli  Van  ion.  par  Hugues  Prince  Gafcon  Se  viron  quatre  à cinq  lieues  de  Jnpg,  fiiuée  1 
Evcque  d'Agen  , qui  en  créa  premier  Abbc  l’Eft  te  i l'Oued.  L’endroit  le  plus  large 
un  nommé  Pierre  dont  les  SucccfTcurs  ont  été  n'a  pas  plus  de  trois  milles  Se  la  plupart  des 
fort  puiflans  te  fort  riches.  Ce  fut  l’opulence  endroits  n'ont  pas  un  mille  de  largeur.  L’au- 
de  ce  Monaftere  qui  engagea  Jean  XXII.  & tre  grande  Ifle  a environ  trois  milles  de  long 
ériger  l’an  1 $ 17.  un  Evêché  dont  il  créa  pre-  & demi-mille  de  large;  elle  s'étend  au  Nord  & 
mier  Evêque  le  dernier  Abbé  qui  étoit  Ray-  tu  Sud.  Elle  eft  li tuée  fi  avantngcufcmmt  à 
mond  Goulard.  Les  Moines  demeurèrent  rou-  l'Occident  de  la  plus  grande  Ifle  qu'il  fc  forme 
jours  dans  la  même  Eglife,  leur  Monaftere  te-  entre  les  deux  un  Havre  très-commndc.  On 
nant  lieu  de  Chapitre  jufqu'i  l’an  1549.  que  entre  dans  ce  havre  du  côté  du  Nord;  où  il 
k Pape  les  fecubrifa  \ la  prière  de  Henri  IL  & y a près  d’un  mille  d’une  Ifle  à l'autre.  Au 
de  Charks  de  PifTclcu,  Evcque  de  Condom.  Midi  du  Havre  les  deux  Ifles  fc  ferrent  en- 
* L’Evcque  eft  m partie  Seigneur  de  la  Ville,  forte  qu'il  ne  refte  qu'un  petit  pafTage  pour 
g Tigimul  i|  y a pCù  de  commerce,  aufli  les  habirans  ne  les  Barques  te  pour  les  Canots.  Il  n’y  a pas 
y, U Fort*  fQnj.|U  pas  riches.  Lorfque  Condom  fur  pris  d’autres  Ifles  du  côté  du  Septentrion,  mais  du 
yraB.cT.4.  en  r 5*9.  par  Gabriel  de  Mootgnmmcri  Chef  côté  du  Midi  il  y en  a cinq  ou  fîx  ï côté 
p. 209.  des  Proteftans,  non  feulement  ils  pillèrent  b de  la  grande  Ifle. 

Cathédrale  te  tous  ks  lieux  Saints,  mais  en-  Le  Terroir  de  ces  Ifles  eft  pour  b plupart 
core  ils  brûlèrent  flx  Eglifes  paroi iïi aies  Se  noirâtre  Se  aller  profond.  Les  Montagnes 
,’éreélion  de  l'Evêché 


cinq  Monafteres.  h L’éreftion  c 


feulement  y font  pierreufes.  La  pirtie^Oricn- 


* p.  if o.  de  Condom  fe  fit  le  1 3 . d*  Août  1 317.  Se  fon  taie  de  la  plus  grande  des  Ifles  eft  fablonneufe 

Diocèfc  fut  formé  de  la  partie  de  celui  d’Agen  Se  a néanmoins  diverfes  fi-rres  d’Arbre».  Ils 

qui  cft  au  delà  de  la  Garonne.  Ce  Diocèfe  font  en  general  larges  , hauts  Se  bons  à rôtis  • 

n’a  que  cenr-quarame Pareilles  & q.mre-vingrs  nfages.  Il  y a dans  cetre  Ifle  un  Arbre  afler 

annexes.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft  fingulier.  Le  tronc  a environ  trois  ou  quatre 

1 pieds 
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pieds  de  Dhmetre;  on  en  tire  un  certain  foc 
dont  on  eompcfe  de  bon  goudron  en  !c  fai- 
(ant  un  peu  bouillir;  & fi  on  le  laide  bouillir 
beaucoup  il  devient  dur  comme  de  1j  poix. 
Les  animaux  de  ces  Iflcs  font  des  Cochons, 
des  Lézards  & des  Guanos  B(C.  il  y a de  plu* 
fleurs  fortes  d’Oifcaux  comme  Perroquets , 
Perruches,  Ramiers,  Se  Pigeons.  Ilyaaulfi 
une  efpece  de  coqs  Se  de  poules  fauvages , mais 
ils  ne  font  pas  plus  gros  qu’une  Corneille  ; les 
coqs  chantent  comme  les  noires , mais  leur 
chant  eft  beaucoup  plus  petit  Se  plus  aigre. 
Leur  chair  eft  blanche  Se  délicate.  II  y a 
quantité  de  Coquillages  & de  Tortues  vertes. 
Ces  llles  font  allez  bien  arrofées  par  de  petits 
ruilfeaux  d’eau  douce  qui  coulent  alioiubm- 
ment  jufqu'à  b Mer  durant  dix-mois  de  l’an- 
née. Ils  commencent  à tarir  vers  la  fin  de 
Mars  Se  au  mois  d' Avril,  il  n’y  a de  l'eau  que 
dins  les  fofTes  profondes;  mais  il  y a des  lieux 
où  l’on  peut  creufer  des  puits.  Au  mois  de 
Mai  que  la  pluie  vient , la  terre  eft  encore 
pleine  d’eau  Se  les  ruilfeaux  «prennent  leur 
cours  vers  la  Mer.  Ces  Iflcs  font  très-com- 
modément fi  tuées  pour  aller  Se  venir  fur  la 
route  du  Japon,  de  b Chine,  de  Manille, du 
Tonquin.de  la  Cochinchinc  8c  en  general  de 
tous  les  lieux  de  la  côte  la  plus  Orientale  du 
Continent , foit  qu’on  paffe  par  le  détruit  de 
Mabca,foit  qu'on  prenne  celui  de  b Sonde  en- 
tre Sumatra  Se  Java. 

Les  lubitans  de  cette  I fle  font  Cochinchi- 
nois  d’origine.  Ils  font  petits,  alfcz  bien 
formez  dans  leur  petite  Taille.  Ils  ont  le  vi- 
fage  long,  les  cheveux  noirs  Se  liffes,  les  yeux 
petits  Se  noirs,  le  nez  d’une  gro fleur  médiocre 
aflez  élevé,  la  levret  minces,  les  dents  Man- 
ches Se  b bouche  petite.  Ils  font  fort  polis 
& très-pauvres.  Leur  principal  emploi  c’eft 
de  tirer  le  jus  da  Arbres  dont  on  fait  le  Gou- 
dron. Ils  le  gardent  dans  des  biquets  de  bois. 
Se  quand  ils  en  ont  leur  charge  ils  le  portent  à 
la  Cochinchine  leur  ancienne  patrie , d’autres 
s’occupent  à prendre  les  tortues. 

Ces  Infulaircs  ne  font  rien  moins  que  ja- 
loux de  leurs  femmes , ils  les  mènent  aux  é- 
t rangers  jufque  dans  la  VaifTeaux  Se  leur  en 
offrent  l’ufage.  Ils  font  Idobtres,  & ont  quel- 
ques petits  Temples. 

CONDOTA.  Voiez  Fondaca. 

« XmM  CONDOURSE  *,  petite  Ville  de  France 
dans  le  Dauphiné  , aux  Baronies,  dans  deux 
Montagne  à deux  ou  trois  lieues  de  b Ville 
de  Nions»  wrs  le  Nord. 

* Tfmur-  CONDOÏ  Ville  d’Afie  dans  le  Toea- 

iwe.l.i.c.i.  reftan  près  de  Kuhn.  On  lui  donne  toi,  d. 
$o\  de  longitude  8e  57.  d.  de  btitude. 

CONDREN,  en  Latin  Contraginvm. 
Village  de  France,  en  Picardie, au  Diocèfe  de 
Noyon,  furl'Oife,  à une  lieue  de  Chauni, 
Se  i deux  de  la  Fcre.  Il  y avoir  autrefois  un 
Couvent  de  Religieux  de  Ste.  Croix  qui  aéré 
transféré  à Chauni  par  Marie  deCleves,  mcrc 
de  ! ouïs  XII.  On  tient  que  ce  lieu  étoit  con- 
fia >abk  du  temps  des  Romains.  La  Notice 
rie  i' Empire  porte  : Prnfiiïms  I.etornm  Basa- 
-jermm  G"r'raginen/îian  Noviom/sgo  Belfje»  St* 
nmd !r.  M-ts  je  doute  que  ce  partage  ait  au- 
cun rapo«  avec  ce  lieu-là.  Quoi  qu’il  en  foit, 
on  y trouve  quelquefois  d'anciennes  Mcdail* 
//. 


t 
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les.  On  y voit  la  continuation  de  la  chauffée 
apportée  firunchiud.  St.  Momblc  (.Uonboins) 

Abbc  , puis  Solraire,  s'y  eft  retiré  & y tft 
mort.  C’eft  le  Patron  de  Chauni.  On  croie 
que  cette  Ville  a été  formée  des  débris  de 
C'oodren.  On  y voit  la  vertiges  d'un  Pont 
qu’on  y avoir  fait  fur  l’bifc  pour  b 
communication  de  b chauffée  de  Brunc- 
liaud  qui  alloit  de  Sortions  en  Fbn- 
dres. 

CONDRIEU  *,  petite  Ville  de  France  an  *■  W 
Lyonnois,  au  pied  d'ur.e  Colline,  8c  proche 
du  Rhône  qui  b fepare  du  Dauphiné,  avec 
un  ancien  Charnu  demi-ruine  fur  le  haut  de 
fa  Colline.  Elle  eft  connue  pour  fa  bons 
vins.  Elle  n’cft  qu’j  deux  lieues  au  deflous  de 
Vienne  au  A1idi,&  J fept  lieues  au  deflous  de 
Lyon , en  allant  vers  Valence  dont  elle  eft  i 
dix  lieues. 

CONDROS.  4 (Lt)  Petit  Pays  d’Alle-  d 
magne  au  Cercle  de  Weftphalie.au  Paysde  Lié- 
RC.  Il  s’étend  i l’Orient  de  b Mcufe  depuis  ÏT?» J"" 
Liège  jufqu’J  Dînant.  On  ne  doute  pas  que 
cc  ^ fo'*  le  Pays  des  anciens  Cond  ru  liens  ; fc 
qu’il  n'ait  confcrvé  fon  nom  jufqu’J  prefent. 

Cefar  dans  fa  Commentaires  dit  que  In  Con- 
drufiens croient  Germains  d’origine  Se  qu’ils 
étoient  alors  dans  b dépendance  de  ceux  de  Tre- 
v« , in  Ciientcla  Trevirortm  ; mais  un  peu  aptes 
°n  les  joignir  auxTongricns,&  ils  forent  artr  ibuez 
à h Baffe  Germanie.  L'Aâe  du  partage  du  Ro- 
yaume de  Lothaire,  l’AnnaliftedeSt.  Bertin  Se 
d’autres  Aftes  du  tx.  fieele appellent  le Condros 
Pa^Hnt  * Cendrnfl» , & Ctmitantm  Ctmdnfti  8c 
aujourd’hui  il  y a un  des  Archidiaconnez  de 
Liège  qui  porte  le  nom  de  Condros.  Ce  Pays 
a été  de  plus  grande  étendue,  une  partie  en  ayant 
été  jointe  au  Comté  de  Natnur  & l’autre  à ce- 
lui de  U Roche  qui  eft  de  b Province  de 
Luxembourg.  Huy  en  eft  b Capitale  ; la 
Bourgade  dcCinay,  Se  Rocheforr  font  aufli 
du  Condros.  Voiez  l’Article  qui  fuit. 

CONDRUSI;  Julc- Cefar  dit  : e Contint- 1 DeBt"o 
fis,  Ebnrenes , Gtrtfis , Pemmoi  tjui  mno  no-  GaU- 
mine  Germant  appt  liant  nr  Sec.  Il  dit  ailleurs  f ?| 

*1»»  CtndrnjîjMt  tx  gtntt  & numéro  Germn-'  ’ ‘ '*  * 
nornrn  ijtei  funt  inter  Eburonei , Trtvirofiut  « 

Sec.  Il  dit  enfin  : tjna  fpt  addnël,  Germant  la- 
tint  iam  va^abantnr  in  fines' Ibnrtnnm  & 
CondrnJoruM  qui  fient  Trevirornm  clientes  ptrvt - 
nernns.  On  voir  par  b comparaifon  de  CCS 
trois  partages  que  les  Condrufiens  font  mis  au 
nombre  des  Germains , à caufe  de  leur  origi- 
ne Se  qu’ils  en  font  diftinguez  parce  qu’ils 
étoient  dans  la  dépendance  de  Treves  qui  étoit 
non  de  la  Germanie,  mais  de  la  Belgique.  Il 
eft  étonnant  que  Mr.  Sanfon  trouvant  le  Pays 
de  Condros  fi  convenable  pour  b nom  Se  b • 
fituation  à celui  des  Condrufiens,  ait  dit  dans 
fes  remarqua  fur  la  Carte  de  l’ Ancienne  Gau* 
le,  je  les  explique  pour  le  Domaine  de  l’Ar- 
chevêché de  Cologne. 

CONDYBA,  voiez  Candtba. 

CONDYLEA.  Village  du  Peloponnefc 
dans  l’Arcadie  J un  Stade  de  b Ville  de  Ca- 
phyes,  félon  Paufanias  ».  Ortelius  h en  fait  / l.t.c.1)» 
une  Ville,  en  quoi  il  fe  trompe.  Paufanias  ne  b TheJ- 
dit  que  xsofiat-  Ce  dernier  ajoute  qu’il  y avoic 
un  Bois  «:  un  Temple  de  Diane  furnommée 
Condyléatide.  Ce  furnom  fut  change  à cau- 
B b b b b * a fe 
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fc  d'un  jeu  d'enfant  qui  eut  d'étranges  fuites 
qu'il  raconte. 

CONDYLON,  Fortaetfe  de  Crece quel- 
que part  en  Theflâlie,  entre  Gonnus  8c  Tcm- 
. pe.  Tire  Live  * en  parle  comme  d’une  Place 

*l«-  unprtnsbfc. 

CONE.  Voiez  Conopon. 

CONEGLIAN  b,  Bourgade  dTtalie  dans 
Attui  l’Etat  de  la  République  de  Vcnife  & dans  la 
Marche  Trevifane  , dans  un  Territoire  fort 
agréable  près  du  torrent  de  Mottegan  au  Midi 
de  Ccneda. 

CONER  , félon  Mr.  Baudrand.  Voiez 
Connor  qui  cft  le  vn»  nom. 

«r.rfl.T>iô.  CONFINES  e.  Ville  de  l'Amérique  Me- 
diLM  Ind.  ridionaïc  au  Chili.  D.  Villaqua  Gouverneur 
e i a*  " Pi>s après  Valdivia  appella  cette  Ville  de 

Los  Confines  quand  il  la  bâtit  8t  Garcie  de 
Mendoza  la  nomma  enfuire  Villa  nova  dc 
Los  Infantes.  Elle  cft  il  dix-huit  liâtes  dc 
la  Mer  du  Sud  & à vingt  de  la  Ville  dc  la 
Conception,  au  Midi  Oriental , dans  unepbi- 
ne  que  les  Sauvages  appellent  Angoljcc  qui 
fait  que  ks  Hiftoriens  Efpagnok  lui  donnent 
fouvent  ce  nom  (Mr.  de  Tille  ne  l’appelle  pas 
autrement.)  Il  y a deux  Couvens,  l’un  de  Do- 
minicains 8e  l'autre  dc  Cordeliers,  8r une  Gar- 
nifon  le  plus  fouvent  de  deux  cens  Soldats  pour 
tenir  dans  le  refpeift  les  Sauvages  voifins.  La 
Ville  eft  entre  une  Rivière  qui  defeend  dc  1a 
Montagne  des  Andes  & un  torrent  qui  coule 
dans  la  plaine  du  côté  du  Nord  8c  qui  fait 
tourner  quelques  Moulins  pour  les  habitai». 
Son  territoire  cft  riche  en  pâturages  8c  fertile 
en  grains  8c  en  toutes  fortes  de  truies , qui  y 
meurilfent  en  fort  peu  de  temps.  Il  a dix- 
huit  lieues  de  long  du  Nord  au  Sud  8c  dix  de 
large  de  l'Eft  à l'Oueft.  Il  cft  enfermé  de 
hautes  Montagnes  de  chaque  côté,  de  forte  que 
la  Ville  de  Los  Confines  cft  à huit  lieues  des 
Montagnes  appellées  Sierra  Ntv*d*s  , 8c  a 
deux  ou  trois  des  autres  Montagnes  plus  voi- 
fincs  de  la  Mer  du  Sud  8c  que  l’on  nomme  b 
Serrtm*.  Il  y a dans  ce  lieu  des  mines  d’Or 
8c  quantité  de  Cyprès. 

Cr  CONFINS,  Ligne  où  finir  un  Pays 8c où 
un  autre  commence.  Cette  ligne  cft  quelque 
fois  naturelle  , comme  une  Rivière,  ou  le 
fommet  d’une  chaine  de  Montagnes.  Qucl- 

rfois  aufli  elle  cft  imaginée, comme  quand 
x Princes  conviennent  que  leurs  Etats  fe- 
ront fcparez  par  une  ligne  que  l'on  fuppofe  ti- 
rée d’un  objer  comme  d'nnc  Montagne,  dc  la 
fource,  ou  du  détour  d'une  Riviere  à une 
autre. 

CONFL ANDF.Y , Vilbge  de  France  en 
Franche  Comré.  Il  eft  litué  fur  une  Colline , 
• où  l'on  croit  qu’il  y a eu  autrefois  une  For- 
tereffe  confidcrable,  au  pied  de  laquelk  l'A- 
mance  8c  la  Lanterne  unifient  leurs  eaux.  Il 
y a encore  un  petit  château  de  défenfe.  Ce 
lieu  cft  à deux  lieues  de  b Lorraine  8c  i trois 
de  b Vilk  dc  Juflci,  de  Chemilli  8c  d’A- 
mancc. 

i.  CONFL  ANS  , rnaifon  de  Campagne 
*u*f£rt‘  dans  l'ifl*  tic  France  entre  Paris  & Charenton. 
deic.de  b C'cft  une  des  belles  maifons  qu’il  y ait,  elle  a 
France  T.»,  pris  fnn  nom  de  fa  firuation  au  confluent  de  la 
P***1'  Seine  8c  de  la  Marne  qui  fe  joignent  un  peu 
au  deflus , 8c  doit  fes  beautez  à b nature  8c  au 
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goût  excellent  de  François  de  Harby  Arche- 
vêque de  Paris.  Elle  appartient  à l’ Arche- 
vêché 8c  eft  la  Maifondepbifance  des  Arches 
vcques  de  cette  Capitale  au  Royaume.  Son 
afiiéte  eft  fur  b pente  d’un  côteau  qui  donne 
une  vue  toute  charmante  fur  h Riviere  8c  fui 
une  vafte  plaine. 

Le  Château  confifte  feulement  en  un  grand 
Corps  de  Logis,  8c  une  aile  en  retour.  Le* 
dedans  font  magnifiques,  fur  tout  la  Galerie 
où  l’on  voit  des  peintures  des  plus  exceller» 
Peintres. 

Le  Jardin  eft  compofé  de  trois  terra  (Tes  l’u- 
ne fur  l’autre.  On  y defeend  par  pluficurs 
rampes  d’cfcalier  qui  font  d'une  grande  com- 
modité. Celle  du  haut  eft  ornée  d’une  gran- 
de Balluftrade  dont  les  focles  qui  font  d'cfpace 
en  tfpacc  pour  en  retenir  les  travées,  portent 
des  Vafes  de  fâyencc  ou  de  bronze,  dans  lefi* 
quels  font  des  Arbuftcs.  Ce  Jardin  eft  d’une 
forme  trcs-irreguliere , mais  le  N autre  a fu  ha- 
bilement corriger  les  defauts  du  terrein.  On 
remarque  entre  autres  chofes  un  Amphithéâtre 
orné  d'un  grand  Periftyk  dc  treillage  compofé 
de  fix  grandes  Colonnes  doriques  avec  leur  en- 
tablement & furmonté  de  beaux  Vafes.  Der- 
rière ce  Periftyk  cft  un  berceau  aufli  dc  treil- 
lage en  forme  de  Niche  décoré  du  meme  or- 
dre. Dc  chaque  côté  font  deux  Arcs  de  treil- 
lage fous  lefquels  font  deux  grands  Piedeftaux 
qui  portent  chacun  un  Vafe  de  fayence. 

Le  Jardin  confifte  en  deux  grands  parter- 
res à PAngloifc  entre  lefquels  eft  une  grande 
allée  couverte  d'environ  cinquante  toiles  de 
long  qui  conduit  à une  belle  8c  magnifique 
grotte.  C'cft  un  petit  pavillon  quarre  qui  a 
environ  quatre  toifes  à chaque  face,  8c  donne 
fur  la  Riviere.  Les  peintures  en  font  de  k 
Sueur,  c’eft-à-dire,  des  Cbefs-d'ceuvre.  Le 
platfond  reprefente  Junon,  8c  la  frife  eft  or- 
née dc  T ritons , & de  Dauphins  faits  de  Co- 
quilks  blanches  avec  beaucoup  de  goût.  De 
là  fortent  quantité  de  Jets  d’eau  qui  mouillent, 
quand  on  veut , ceux  qui  font  dans  b grotte. 
Il  en  fort  même  du  Pavé  une  quantité  prodi- 
gieufe  qui  étant  entre  1c  joint  des  Cailloux 
qui  forment  k Pavé , ne  paroi  fient  point.  Le* 
trumeaux  qui  font  entre  les  angles  & les  ou- 
vertures font  ornez,  (avoir,  ceux  qui  font  du 
côté  de  la  Riviere  chacun  d’une  grande  glace 
dc  huit  à neuf  pieds  de  haut  fur  deux  pieds  de 
large, & les  fix  autres  chacun  d'une  Niche  de 
laquelle  fort  une  grande  Coquille  dc  marbre 
de  laquelle  s'élève  un  jet  d’eau.  ;Au  milieu  dc 
cette  grotte  eft  un  baflîn  rond  de  marbre  blanc, 
élevé  d’environ  deux  pieds  8c  demi  fur  un  pied 
de  même  marbre.  Le  Mail  a cent  trente  toi- 
fes de  long,  ks  Bois,  les  bofquets , 8e  les 
autres  agîémens  de  cette  Maifon  en  font  un  fe- 
jour  délicieux.  On  remarque  encore  un  grand 
Boulingrin  qui  cft  prefque  quarté  8c  entouré 
d'une  Charmille.  Il  eft  fermé  par  plufieur* 
allées  8c  compartiment  dc  Gazon. 

On  remarque  encore  une  pompe  qui  cft  à 
côté  de  b Riviere,  pour  donner  de  l'eau  à 
cette  maifon.  Elle  eft  bâtie  fur  trois  Palées  de 
pieux  dont  deux  foutrennent  toutes  ces  ma- 
chines , 8c  l'autre  foutient  un  petit  corps  de 
Logis  dans  lequel  font  enfermez  les  corps  de* 
pompes  afpirantes  8e  foulantes.  Cette  machi- 
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ne  eft  jointe  à b terre  par  un  pont  de  Bois  de 
fix  arches. 

a.  CONFLANS.  (le)  Mr.  Baudrand 
* im/urrut  écrit  U Canfrnr , en  Latin  Ctnfitttntes.  Ce  Pays  *, 
deic. ae la  qui  eft  aujourd'hui  une  annexe  du  Rouflillon, 
-Ti  Part-efl  une  Vallée  entourée  des  Pyrénées,  & tra- 
‘ verfée  par  la  Rivière  de  Tet , b même  qui 
pafle  à Perpignan.  Le  Comté  de  Conflans 
appartenoit  anciennement  aux  Comtes  de  Cer- 
dagne,  quoi  que  pour  le  Spirituel  ce  Pays  aie 
toujours  reconnu  l'Evcquc  d'Elne;  ce  qu’on 
voit  par  une  Charte  de  Guifred  Comte  de 
Cerdagnc  donnée  en  faveur  du  Monafterc  de 
Canigou  l’an  1010.  Il  y cft  dit  que  ce  Mo- 
naftere  eft  in  V4 lie  Cenfiuente  , in  Comitain 
Titielicet  CerUanicnfi  , tn  Epifcopatu  Ehtenfiy 
Les  Succefleurs  de  ce  Comte  de  Cerdagnc  ont 
toujours  joui  de  ce  Pays  jufqu’à  Bernard  Guil- 
laume qui  donna  tous  fes  Eues  à Raimond  Be- 
ranger  Comte  de  Barcelone  ; le  Conflans  ne  fut 
réuni  au  RouiTillon  que  lorfque  l’un  & l'au- 
tre Pays  furent  donnez  à Nuno  Sanchc.  Le 
Conflnns  eft  la  partie  Occidentale  du  RoulTil- 
lon  qui  ell  divife  en  deux  Viguerics , celle  de 
Perpignan  & celle  de  Confient.  Car  c’eft  ainfi 
que  Mr.  Piganiol  écrit  ce  mot  de  meme  que 
Mr.  Baudrand. 

La  principale  Ville  eft  Ville-Franche.  Les 
autres  lieux  font  Prades , Pui-Vabdor  ou  Va- 
ladier , Aulette  8cc. 

?.  CONFLANS  EN  JARNISr,  petite 
Ville  de  Lorraine  aux  Confins  de  la  Franche- 
Comté,  dans  le  Barrais,  dans  1a  Prévôté  de 
Conflans,  au  Confluent  des  Rivieresde  l'Iron 
. . & de  l'Orne.  Conflans  b a été  un  ancien  Do- 

derc.iela  roane  de  l'Evêché  de  Mets,  acheté  par  l’E- 
France  put.  vèque  Théodore  de  Bar  pour  fon  Eglifê.  Ce 
a.p.  iBô.  prtijt  mourut  l'an  1 17 1 . mais  Renaud  de  Bar 
ui  tenoit  le  Siège  de  Mets  au  commencement  * 
u xtv.  fiéde  ayant  été  vaincu  en  Bataille  par 
Thibaud  Duc  de  Lorraine  fut  contraint  de 
payer  les  frais  de  b guerre  où  fon  neveu  le 
Comte  de  Bar  avoir  été  pris  prifonnier,  8c 
n’ayant  pas  aflex  d'argent  il  engagea  à fon  ne- 
veu la  Seigneurie  de  Conflans  & le  Château  de 
Condé  fur  la  Mofelle,  fe  refervant  i lui  & à 
fes  Succefleurs  le  droit  de  pouvoir  rachctter  ces 
terres  en  payant  77000.  Livres  tournois  ce 
u’ils  n’ont  jamais  frit  rdeforte  que  le  Cardinal 
c Bar  comprit  Conflans  te  Condé  dans  b do- 
nation qu’il  fit  i René  d'Anjou.  Enfin  par 
une  Tranfrdion  pafléc  l’an  1561.  François  de 
Beauquaire  Evoque  de  Mets , du  confemement 
du  Cardinal  de  Lorraine  Adminiftrateur  de 
l’Evêché , céda  à Charles  Duc  de  Lorraine  le 
droit  de  pouvoir  dégager  ccs  Seigneuries , ou 
Châtellenies  ,&  le  Duc  en  eft  devenu  proprie- 
taire. 

4.  CONFLANS  STE  HONORINE, 
Bourg  de  France  au  deflomde  Paris, dans  l’ifle 
de  France,  fur  le  bord  SeprcnrrionaldelaScine, 
à l’Oricnr  du  lieu  où  elle  reçoit  les  eaux  de  b 
Rivière  de  l’Oifc.  11  eft  â fix  lieues  de  Pari* 
te  i environ  une  lieue  8c  demie  de  Pontoife  8c 
t de  * On  y apporra  de  Honfleur  ou 

To*  o,>r.«fe»  Gn ville  le  Corps  ae  Stc  Honorine  Vierge  & 
“»  P"  Martyre  dont  on  n'a  poinr  de  connoiffance, 
,+*’  fur  b fin  du  tx.  fiéele  ou  au  commencement 
du  x.  9c  on  mit  dans  l’F.glifr  Hr  Notre  Da- 
me. Cette  Eglife  accrue  par  le  dévotions  des 
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Peuples  envers  Ste.  Honorine  fur  fourni  lé  ï 
l’Abbaye  du  Bec  l’an  icüi.  par  le  Comte  dî 
Beaumont  Seigneur  de  Confbns.  C’eft  en- 
core aujourd'hui  un  Prieuré  qui  en  dépend. 

5. CONFLANS,  ou  Confiant.  Villcdu 
Duché  de  Savoyc  au  Confluent  de  h Ri  vitre 
d'Arly  8c  de  l’Ifere. 

Ce  nom  ne  veut  dire  autre  chofe  que  On-  ^3 
fi*nt  8c  lignifie  b Jonflion  d'une  Rivière  avec 
une  autre.  Les  noms  CofcDE1 , 8c  Cokdate 
ont  la  meme  fignifiratiotv,  8c  ccs  noms  mar- 
quent toujours  neceflaircment  que  le  lieu  qui 
eft  ainfi  appelle  , eft  fituc  près  de  l'Embou- 
chure d’une  Rivière  dans  une  autre. 

CONFOULENS,  petite  Ville  dcFnmce, 
quelques-uns  b mettent  dans  la  Marche  te 
d'autres  dans  le  Poitou.  Elle  eft  fur  la  Ri- 
vière de  Vienne  qui  reçoit  tout  auprès  une 
petite  Rivière.  Elle  eft  le  Chef-lieu  d’une 
Eleâion  qui  fait  la  neuvième  de  b Généralité 
de  Poitiers  où  il  n'y  en  avoit  que  huit.  Celle- 
ci  a été  établie  par  Edit  du  mois  de  Juillet 
i7  *4-  & cft  compofée  de  70.  Paroiflcs  qui 
ont  été  diftraites  partie  de  l'Ekdion de  Poitiers 
& partie  de  celle  de  Niorr.  Avant  cette  E- 
rcâion  la  Ville  de  Confoulcns  étoit  de  l'Elec- 
tion d'Anpoulcme. 

CONFLUENTES,  ce  nom  cft  commun 
i plufieurs  lieux  qui  étoient  à b rencontre  de 
deux  Rivières.  Ainfi  on  trouve  dans  les  an- 
ciens Auteurs, 

CONFLUENTES,  aujourd’hui  Co« 
blentz  en  Allemagne. 

CONFLUENTES , dans  h Rhetic  au- 
jourd’hui Coblentz  à b jon&ion  de  l’Aar 
8c  du  Rhin. 

Ce  nom  convient  en  Latin  aux  lieux  dont  _fc 
le  nom  eft  Conflans  ou  Conflent. 

CONGA,  ou  Conta,  félon  les  divers 
exemplaires  de  Prolomée  4,  ancienne  Ville  de  j l*  e 1 
l'Inde  en  deçà  du  Gange.  7 

CONGAVATA,  ancien  lieu  de Tlfle  Bri- 
tannique, félon  le  Livre  des  Notices.  Cam- 
den  croit  que  c’eft  prefentement  Rose  Castls, 

Village. 

CONGEDUS.  Voiez  Coofdus. 

CONGLETON,  petite  Ville  ou  Bourg, 
d’Angleterre  en  Chcshire,  fur  la  petite  Riviè- 
re de  Dane.  U y a une  ManufaÔure  pour  les 
Garnis. 

CONGO.  Pays  d’Afrique  dans  b partie 
Occidentale  de  l’Ethiopie;  aux  Confins  de  b 
Guinée  ce  qui  fait  qu’on  lappelk la Baflê Gui- 
née. On  n’entend  pas  toujours  par  ce  nom 
une  même  quantité  de  Pays.  Quelquefois  on 
comprend  fous  le  nom  de  Congo  une  partie 
confiderable  de  l’Ethiopie  entre  la  Guinée  pro- 
prement dire  8c  l’Embouchure  de  b Rivière 
de  Coanza  & alors  le  Congo  renferme  trois 
Royaumes  ,favoir 

C Loango, 

Le  Royaume  deé  Congo,  propre. 

C Angola. 

Et  c’eft  une  diftindion  qu’il  faut  faire  neccfr 
faircmcnt  pour  éviter  b confirfion. 

Il  y a des  Géographes  qui  donnent  au  Con- 
go une  étendue  encore  plus  grande,  félon  Mr. 

Robbt  Il  eft  bomd  au  Septentrion  p=r, 

Bbbbb*  j lcsT.i.p.nï. 
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les  Royaumes  de  Gabon  6e  du  Macoco,  qui 
eft  le  nom  que  quelques-uns  donnent  au  Prin- 
ce ou  au  Roi  des  Anzicains  : à l'Orient  par  le 
Royaume  de  Damut  8e  !c  Lac  Zaïre  ; au 
Midi  par  les  Royaumes  de  Malemba  Se  de 
Mataman,  & ) l’Occident  par  l'Océan  qu'on 
nomme  Merde  Congo.  Dans  cette  détermi- 
nation les  bornes  Septentrionales  font  celles  du 
Royaume  de  Loango  en  partie.  Celles  de 
l’Orient  ne  conviennent  point  aux  Cartes  Mo- 
dernes qui  rejettent  le  Lac  de  Zaïre.  Et  cel- 
les du  Midi  comprennent  outre  le  Royaume 
d’Angola  le  vafte  Royaume  de  Benguela  8e 
autres  Etats  encore  plus  Méridionaux,  comme 
la  Province  d’Ohila  qui  eft  du  Domaine  du 
]aga  Cafangi.  Mais  rien  n’eft  plus  monftrueux 
«Edit. Paris  * que  les  bornes  qu’on  lui  donne  dans  la  Me- 
t-ï-P-74-  thode  imprimée  en  dernier  lieu  (bus  le  nom  de 
l'Abbé  Lenglrt  du  Fresnoi.  Il  y eft  étendu 
depuis  le  if.  d.  de  Latitude  Méridionale  jus- 
qu'au 14.  d.  de  Latitude  Septentrionale.  Se- 
lon ce  Syftème  les  bornes  font  au  Septentrion 
la  Nigritie,  à l’Orient  l’Ethiopie , au  Midi  h 
Caffrcrie;  au  Couchant  l’Océan  Ethiopien, la 
Mer  8e  le  Pays  de  Guinée.  Ainfi  il  divife  le 
Congo  en  Septentrional  & en  Méridional.  Le 
Septentrional  contient  les  Royaumes  de  Mttbr*, 
de  Bufrre , des  Oyons,  de  Ottombt ou Cajom- 
bo,  & de  Gabon. 

Cette  étendue  eft  cxccllivc  8e  on  peut  har- 
diment rctiancher  du  Congo  tour  ce  que  cet 
Aurcur  nomme  le  Congo  Septentrional.  Le 
Congo  meme  dans  le  fens  le  plus  étendu, 
c’eft-i-dirc , en  y comprenant  le  Royaume  de 
Loango, ne  vient  point  au  deçà  de  b ligne  8e 
meme  pour  ce  qui  eft  des  côtes  de  la  Mer  il 
* ne  commence  qu’au  a"*,  d.  de  Latitude  Sud. 
D'ailleurs  que  veut-on  dire  par  l'Ethiopie  qui 
le  borne  au  Levant  ? Ce  mot  d’Ethiopie  eft  un 
nom  commun  & vague  qui  fe  dit  de  quantité 
de  Peuples  ou  voifins  ou  très-éloigncz  les  uns 
des  autres , 8e  le  Congo  lui-meme  pris  dans 
fa  lignification  la  plus  étendue  eft  partie  de 
l’Ethiopie.  Ce  feroit  mal  s’expliquer  que  de 
dire  que  la  Saintonge  eft  bornée  à l’Orient 
par  la  France , car  elle  eft  elle-même  Province 
de  France,  il  faut  nommer  quelle  partie  de  Ia 
France  la  borne  à l’Orient. 

Je  parle  fuffifammsnt  des  Royaumes  de 
Loango  8e  d’ANC.OLA  dans  leurs  Articles 
particuliers,  il  me  refte  à traiter  ici  du  Royau- 
me de  Congo  proprement  dit. 

Le  Royaume  de  CONGO,  eft  borné 
au  Nord  par  la  Rivière  de  Zaïre  depuis  fon 
Embouchure  jufqu’auprès  de  l’Embouchure 
d'une  Rivière  qui  vient  de  Bokkcmeale  qui 
continue  d:  le  borner  pendant  quelque  temps  ; 
enfuire  par  une  ligne  imaginée  d'Occidcnt  en 
Orient  depuis  cette  Rivière  jufqu’à  celle  de 
Zaïre,  puis  cette  demiere,  donr  le  cours  eft 

Krefque  circulaire,  il  eft  terminé  à l’Orient  par 
1 Royaume  de  Macoco  ou  d’Anzico  , par 
les  Monfoles  ou  M en  cas,  par  les  Jngas , par 
le  Royaume  de  Matamba,  & enfin  au  Midi 
par  la  R ivicrc  de  Dande  jufqu’à  fa  fotircc  & 
par  une  Ligne  qui  va  d'Occident  en  Orient 
joindre  les  Frontières  du  Levant  , un  peu  au 
Nord  de  la  Coanza.  Il  a b Mer  au  Couchant. 

Ce  Royaume  eft  arrofé  d’un  grand  nombre 
de  Riviçres,  les  principales  font  b Btrbtla, 
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r^antlnde  qui  vient  du  Lac  de  même  nom, 
celle  de  Combanjott,  le  Onincm,  Si  le  Boywjn. 
Cellcs-li  tombent  dan»  le  fleuve  Zaïre.  On  y 
trouve  du  Nord  au  Sud  en  fuivant  la  côte  la  Lt- 
Inn.u  qui  vient  de  b Capitale,  Rio  Delce  ruifleiu, 
XAmbrifi , YEnco qnemasar, , h Loi*e , & 

Le  Congo  propre  a fix  principales  Provinces 
auxquelles  les  Européens  ajoutent  des  quali- 
fications pareilles  à celles  de  l’Europe, favoir 

rLe  Comté  de  Soc  no. 

Le  long  de  h Mer  J Le  Grand  Duché  de  Bam- 

l BA. 


Au  Nord* 


Le  Duché  de  Sukdi. 

Le  Marquifat  de  Pango. 


Au  Couchant  ^ Le  Duché  de  Bata. 


Dans  le  milieu  ^ Le  Marquifat  de  Pemra. 

Il  faut  y ajouter  les  terres  du  Dembo  Amu- 
laça,  celles  du  De  mbo  Ambuila,  ccllesdu 
Demro  Qimnoenca,  8e  Dambi  Angon- 
ca.  Le  petit  Duché  d'Ovando  8e  le  Can- 
ton de  Sova  Cavanga.  Mais  ces  terres  font 
peu  connues  par  les  Relations  qui  font  parve- 
nues en  Europe  8e  nous  ne  (avons  pas  qu'il  y 
ait  aucune  Ville  ni  aucun  Bourg. 

Mr.  De  Plfle  y met  outre  ceb  les  Marqui- 
fâts  de  Camga  8e  de  Cundi,  aux  deux  c ci- 
tez de  b Rivicre  de  Coango  8e  le  Marquifat 
d’Enselo,  entre  le  Grand  Duché  de  Bamba 
8e  le  Duché  d'Ovando. 

Ce  Royaume  tire  fon  nom  de  fa  Capitale 
auffi  nommée  Congo  ; mais  depuis  que  le 
Chriftianifme  a été  embraffe  en  partie  par  les 
naturels  du  Pays,  les  Portugais  ont  changé 
ce  nom  en  celui  de  Sm  Salvador  ; deforteque 
le  nom  de  Congo  eft  refté  l une  petite  Ville 
qui  eft  entre  la  Capitale  8e  celle  de  Bata, d'où 
vient  qu’on  l'appelle  Congo  de  Bata  pour 
1a  diftinguer  de  b vraie  Congo  qui  eft  dans  le 
Comté  de  Sogno. 

bLa  Religion  des  habitans  étoit  une  Ido-*  Prgafêt 
latrie  très-gro(Tiérc , lorsque  D. Jean  II.  Roil.a.c.a. 
de  Portugal  fàifoit  travailler  à b decouverte 
des  côtes  de  l’Afrique  8e  chercher  une  nou- 
velle route  aux  Indes  Orientales.  L’an  1484. 

Diego  Cam  étant  arrivé  avec  une  flotei  l'Em- 
bouchure du  Fleuve  Zaïre,  aprit  de  quelque! 

Nègres  par  lignes  qu’il  y avoir  un  puiflant 
Roi  près  de  la  côte.  Il  lui  envoya  aufli-tôt 
quelques-uns  de  fes  gens  que  l’on  garda  I b 
Cour  du  Roi  de  Congo , de  fon  côté  il  prit 
fur  fon  vaifleau  quelques  naturels  du  Pays  & 
fit  entendre  qu’il  les  lamcncroit  dans  le  cours 
de  quinze  lunes.  Ces  Africains  furent  très- 
bien  reçus  du  Roi  de  Portugal  qui  outre  tous 
les  bons  rraitemens  poflïbles  les  fit  inftruire  dans 
la  langue  Portu gai fc  8e  dans  les  principes  de  la 
Religion  Chrétienne.  Il  les  renvoya  chargez 
de  prefens  fous  la  conduite  de  celui  qui  les 
avoir  emmenez.  D’un  autre  côrc  les  Porrugais 
qui  étoient  reftez  au  Congo  s’étoient  infinuez 
dans  l’efprit  du  Comte  de  Sogno,  8e  par  fon 
moyen  avoient  gagné  les  bonnes  graces du  Roi 
fon  Neveu.  L’Oncle  perfuadé  par  leur  moyen  8c 
de  l’impui  (Tance  des  Idoles  qull  adorait  avec 
tout  le  refte  de  b Nation , & de  U Sainteté  de 
la 
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U Religion  Chrétienne,  tnviilli  fortement  à 
U converfion  du  Roi  &.  du  Royaume.  Die- 
guc  fut  chargé  de  ramener  en  Portugal  un  des 
Cor.gois  qu’d  en  avoir  ramenez  Se  qui  y avoient 
aprh  la  Langue.  Cacuta  partit  en  qualité 
d'Ambafiadeur  pour  aller  demander  au  Roi  de 
Portugal  des  Prêtres  & des  ouvriers  F.vangcli- 
ques.  Il  revint  après  s’etre  acquitc  de  ù Com- 
miffion  & avoir  abjuré  l'Idolâtrie  lui  & route 
(à  fuite  à Lisbonne  avant  fon  départ.  Le  Com- 
te de  Sogno  9c  fon  fils  reçurent  le  Biptême 
le  jour  de  Noël  l'an  1491.  Le  Pcrc  fut  nom- 
mé Emanucl  Se  le  fils  Antoine.  Le  Roi,  la 
Reine  Se  le  plus  jeune  de  leurs  Enfans  imitè- 
rent cet  exemple.  Le  Roi  fut  appelle  Jean, la 
Reine  Eléonor  9c  leur  fils  Alphonfé  leur 
convcrfîon  eut  d’heureufes  fuites  pour  celle  de 
IcursSijtts,  une  foule  de  Néophytes  ouvrit 
1»  yeux  aux  rayons  de  la  foi , Se  abjura  les 
Idoles.  Les  Portugais  de  qui  Dieu  s’étoit  fervi 
pour  annoncer  l'Evangile  à ce  peuple  continuè- 
rent d’en  erre  les  Apôtres.  Ils  lui  procurèrent 
des  Prêtres,  établirent  des  maîtres  d'école  pour 
enfeigner  à lire,  à écrire,  & le  Catecliifme. 
L'an  1644.  le  Pape  Urbain  VIII.  qui  mou- 
rut la  meme  année  & l'an  1647.  Innocent  X. 
qui  lui  fucctida  firent  parcir  des  Capucins  pour 
la  Million  du  Congo , dont  le  Roi  les  lui  avoit 
demandez.  Comme  ils  abordèrent  dans  la  Pro- 
vince de  Sogno , la  Cour  en  retint  quelques- 
uns,  & les  autres  fc  diftribucrent  dans  le  Ro- 
yaume ; Se  on  allure  que  les  Ethiopiens  de  la 
Province  d'Ovando  fe  font  diftinguez  par  le 
zele  qu’ils  ont  témoigné  pour  la  foi  ; cette 
Province  Se  celle  de  Sogno,  où  cft  la  Capiralc 
ont  des  Eglifes  où  l’on  célèbre  publiquement 
les  Sts  Myftcres,  où  la  Cour, les  Gouverneurs 
Se  les  principaux  Officiers  de  la  Couronne  af- 
m r>i  U fiftent  folemncllement.  * Il  y a néanmoins 
Crtix,  Dif-  des  Auteurs  qui  ont  voulu  rendre  trcs-cquivo- 
frrfcc.  qUC  lâchement  que  ces  Negres  témoignent 
pour  le  Chriftianifme.  Ik  font,  difent  ces 
Ecrivains  .Chrétiens  à l’extérieur,  9c  en  pre- 
fence  des  Européens,  mais  ils  ont  fi  peu  rc» 
noncé  à leur  ancien  Paganifme  qu’ils  font  Ido- 
lâtres dans  le  cceur , adorent  fecrcitcmcm  leurs 
faux  Dieux  , Se  rendent  un  culte  fupctftiticux 
aux  Lions,  aux  Tigres  Se  aux  Léopards , dont 
ib  craignent  d’être  dévorez  s’ils  manquoient  à 
ces  pratiques.  N'entre-t-il.point  dcl’aniuiofité 
contre  les  Millionnaires  dans  un  jugement  de 
cette  nature?  Et  lors  qu’un  Peuple  pratique 
extérieurement  les  devoirs  de  cette  Religion  , 
cft-on  en  droit  de  l’accufcr  d’ette  Paven  dans 
l’intérieur?  On  objoSe  que  quoi  qu’ils  fàflcnt 
benir  leur  mariige  par  les  Prêtres  de  l'Egide, 
ils  ne  laifient  pas  d’entretenir  des  Concubines. 
Mais  dans  les  Pay<  memes  qui  <Jnt  reçu  la  foi 
depuis  pluficurs  ficelés  & où  l’on  fc  pique  du 
Chrifliamfme  le  plus  épuré  y a-t-il  beaucoup  de 
Villes  cxemptçs  de  cette  prévarication?  Peut- 
on  pour  cela  foupçonner  toutes  les  Villes  où 
Ton  voit  de  tels  bradâtes  de  n'avoir  rien  de 
Chrétien  que  l'extérieur  ? L'ancienne  famille  des 
Rois  de  Congo  qui  avoit  embralTc  le  Chrif- 
- tirai  foie  s’éteignit  dans  la  ptrfoune  de  D.  Dic- 
guc.  D.  Alvarèx  fon  gendre  lui  fucceda  & 
eut  le  malheur  de  voir  fon  Pays  dcfolc  par  les 
Jagas  du  Royaume  d'Anzico  & par  ceux  qui 
font  à l’Orient  du  Congo.  Ce  font  des  Bar- 


CON.  7î» 

hare< , fins  Loix  , fans  Po'ice , Se  nourris  dartf 
le  Il.-igand.gr.  Ils  tombèrent  d’-.bord  fur  la 
Province  de  Bâta  qu’ils  prirent  au  depout  vii  Se 
où  ib  mirent  tout  à feu  Se  à fang,  avancèrent  juf* 
qu’à  la  Capitale,  défirent  le  Roi  en  Bataille 
rangée,  Se  le  forcèrent  à lé  réfugier  dans  une 
Jfic  avec  ceux  de  fes  Sujets  qui  purenr  ce  taper 
à leur  fureur.  Ce  Prince  infortuné  eut  re- 
cours au  Roi  StbafUen  qui  rtgnoit  alors  en 
Portugal.  Ce  Monarque  lui  fit  palier  un  Ré- 
giment de  fix  cens  hommes;  plufieurs  Gen- 
rih-hommes  Se  Volontaires  prirent  parti  pour 
cette  expedirion  Se  François  de  Govéa  qui  de- 
voit  la  commander  pafla  en  Afrique, fon  Ar- 
tillerie cfraya  les  Barbares,  fe  en  un  an  &<f:mi 
on  les  obligea  de  fe  retirer  dans  lesdcfcrts  d’où 
ik  étoient  fortis.  D.  Alvarès  retabü  fur  fon 
trône  offrit  de  fe  rendre  VafTal  * du  Roi  qui  JPipfctl.*. 
l’avoit  fi  efficacement  fccouru.  Le  Roi  de  «•*•**• 
Portugal  n’accepta  point  cette  fourni ffion  Se 
content  de  l’exhorter  à perfeverer  lui  Se  fon 
Peuple  d^ns  la  ptofeffinn  de  la  Religion  Chré- 
tienne acheva  de  gagner  par  ce  refus  généreux 
la  confiance  d’une  Nation  qu’un  fcrvice  fi  im- 
ponant lui  avoit  déjà  acquife.  Voila  par  quelle, 
voyc  les  Portugais  font  devenus  fi  pui flans  dans 
le  Congo;  Se  comment  ils  ont  rendu  ce  Ro- 
yaume Chrétien,  non  en  detruifant  les  naturels 
mais  en  les  protégeant  comme  des  Frères. 

Ce  n’efi  pas  que  toute  la  Nation  foit  géné- 
ralement Chrétienne;  il  s’y  trouve  encore  des 
Idolâtres  que  l’exemple  de  leurs  Compatriotes 
n’a  pii  toucher  , ou  plutôt  fur  qui  l’Efprit  qui 
fou  Hc  où  il  lui  plaît  n’a  point  encore  daigné 
verfer  fes  lumières.  Ceux  là  continucnr  d'exer- 
cer leurs  fupcrftitions  jufqu'à  ce  que  les  temps 
de  la  Mifencordc  de  Dieu  foient  venus  pour 
eux. 

L’Année  des  Ethiopiens  du  Congo  com- 
mence avec  l’Hyver  environ  le  if.  de  Mai. 

Ib  fe  fervent  de  Mois  Lunaires.  II5  n’avoient 
point  autrefois  de  noms  particuliers  pour  1rs 
Officiers  de  diftinâion,  fi  ce  n'eft  le  mot  AU- 
m qui  étoit  commun  à .tous  Se  qui  fignifie 
Seigneur.  Ils  le  joîgnoient  au  nom  de  b Pro- 
vince ou  de  la  Ville  où  ib  commandnicm. 

A infi  on  difoit  AIani-Sig*o , M itv - fixt/n , c’efi- 
à-dire,  le  Seigneur  de  Sogno,  le  Seigneur  de 
Batta;  mais  depuis  qu’ils  font  Chrétiens  ils  ont 
des  noms  de  Baptême  auxquek  ih  joignent  le 
Don;  à l’imitation  de  la  Nnbleffe  Portugaifc 
qu'ils  ont  pris  potir  leur  modelé. 

Leur  Equipage.  Militaire  avoit  autrefois 
quelque  chofe  de  fingulicr.  Les  Capitaine* 
portent  des  Bonnets  ornez  de  Plumes  de  l>ann , 
d' Autruche,  de  Coq  Sec.  dit  une  ancienne 
Relation.  Ils  ont  le  haut  du  Corps  nutf,fi 
ce  n’eft  qu’ils  portent  fur  les  épaules  &-au  def- 
fus  des  aille!  les  des  Chaines  de  fer.paflees  en 
fautoir  de  b même  manière  que  les  Brotic  tiers 
portent  leurs  Bretelles;  Se  dont  les  anneaux 
font  de  b giolTcur  du  petit  doit.  Leurs  ar- 
mes font  de  grandes  haches  larges,  des  Poi- 
gnards qui  ont  un  manche  comme  nos  cou- 
teaux, des  Arcs  de  fix  paumes  de  long,  des 
Flèches  a\rec  un  Fer  à crochet  Se  des  plumes 
pour  les  tendre  plus  logeras,  des  Moufquets, 
dcsFufik,  des  Boucliers  d'écorce  d' A rixe  gar- 
nis d’une  peau  de  bulle.  Ils  font  tous  Fan- 
taffins , fans  aucune  Cavalerie.  La  marche  fe  f ait 
. au 
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au  fon  du  Tambour  8r  du  Cornet,  au  com-  Ta  Mouffache  font  un  Poifon  très-fubtil  : des 
mandement  du  General  ; mais  avec  peu  d'or-  Léopards,  des  Lions,  des  Bievres  : YEm^fo 
dre,  car  ils  s’écartent  trop  les  uns  des  autres  forte  de  Sanglier  terrible;  la  limure  de  les  dent* 
en  cfcarmouchant  8e  ne  ferrent  point  allez  prife  avec  du  bouillon  eft  un  excellent  antido- 
leurs  rangs.  Ils  font  allez  adroits -à  fe  tourner  te  j & ces  mêmes  dents  réduites  en  poudre 
de  côte  & d'autre,  à changer  de  poffe  & à dont  on  prend  une  dofe  avec  un  peu d'eau font 
parer  les  coups.  Quelques  jeunes  gens  com-  un  Fébrifuge  certain  : le  G»l*n*o  efpece  de 
. meneent  l'attaque  portant  de  petites  Cloches  Daim  dont  la  chair  pallc  pour  (acrcc , félon 
pendues  à la  ceinture  pour  s'animer  par  ce  bruit,  une  ancienne  opinion  fuperftiticufe  de  cette 
Au  fignal  du  Commandant  ce  premier  Batail-  Nation.  JepalTeles  Ecureuils,  les  Chats  Sau- 
lon  après  avoir  combatu  quelque  remps  fe  re-  vages  8e  autres  animaux  qui  à peu  de  differen- 
tirc  À"  un  autre  lui  fuccede.  I.c  General  fe  « près  font  les  mêmes  qu’en  Europe.  Mais 
tient  au  milieu  de  l'armée , s'il  eft  tué  toutes  VEmitmgk  a quelque  chofe  de  finguiier.  Elle 
fe s troupes  prennent  la  fuite  fans  que  l'autorité  ne  met  jamais  le  pied  à terre  A meurt  des  que 
des ‘Officiers  du  fécond  rang  foit  capable  de  cela  lui  arrive,  auffi  fe  tient-elle  toujours  fur 
les  retenir.  La  confiance  qu'ils  ont  en  allant  les  Arbres.  Elle  a toujours  autour  d'elle  ccr- 
en  campagne  fait  qu'ils  ne  prennent  point  af-  tains  petits  animaux  noirs  nommez  Embis  qui 
fez  de  munitions  de  bouche  ; 8c  ne  fongent  font  comme  fes  Satellites;  dix  vont  devant  8c 
point  à pourvoir  d'avance  aux  befoins  de  l’ar-  dix  fc  tiennent  derrière;  lorfque  l'avant-garde 
mée  parties  Magazins  8c  des  Convois.  Mais  » donne  dans  les  filets  du  Cha.Tcur,l’arricTe- 
comme  il  y a déjà  long-temps  que  ces  remar-  garde  prend  la  fuite  8e  la  petite  £«i«giV  ahan- 
ques  ont  été  faites  il  cft  à croire  que  les  le-  donnée  par  fa  garde  demeure  en  proyt  auchaf- 
çons  des  Portugais  les  auront  corrigez  de  ces  fcur.  Sa  peau  cft  fi  rare  8c  fi  recherchée  qu'il 
deffaurs.  n'y  a que  le  Roi  de  Congo  qui  en  porte  8c 

. Il  y a un  Juge  Royal  pour  les  CaufêsCivi-  quelques  Princes  ou  Grands  Seigneurs  \ qui  il 
les  dans  chaque  Province,  il  peur  mettre  en  accorde  ce  privilège.  Cette  peau  eft  mou- 
prifon  , ou  en  liberté  8e  condimner  à une  chetee  de  diverfcs  couleurs, 
amende , mais  on  peut  apptller  au  Roi.  C'eft  Comme  les  Rivières  du  Congo  fc  debor- 
le  Roi  qui  décidé  fouvercinement  8c  qui  con-  dent  pendant  les  faifons  pluvieufes  8e  inondent 
noit  des  affaires  criminelles.  Ses  Confcillers  les  Campagnes  qu’elles  rraverfent , elles  lesren- 
font  dix  ou  douze  Gentils-hommes  fes  favoris  dent  très-fertiles.  La  Province  de  Barta,  celle 
qu'il  confultc  dans  routes  les  occafions  im-  de  Pembo  & les  Contrées  voifiius  rapportent 
portantes  & fur  leurs  avis  il  dreflè  les  arjêrs,  fi  abondamment  de  plufieurs  forres  de  grainsSe 
conclud  la  paix  & la  guerre,  8e  illeurconfic  de  provifions  qu’elles  en  fournifiènt  les  Pays 
l'exécution  de  fes  deficins.  La  Magie  8c  l'I-  qui  en  manquent.  De  plus  les  terres  de  Pembo 
dolatrie  font  feverement  punies,  on  brûle  les  font  pleines  de  Prcz,  de  Vergers  8c  d'Arbres 
Sorciers  8e  on  fait  mourir  les  Homicides.  I.a  Fruitiers;  8e  produifent  une  efpece  de  Grain 
confifcation  de  tous  les  biens  eft  au  profit  du  nommé  Lu r»,  qui  n’cft  pas  plus  gros  qu’un 
Roi,  8c  on  n’a  égard  ni  à la  femme  ni  aux  en-  Grain  de  Moutarde,  on  le  réduit  en  farine  8c 
fans  du  Criminel.  on  le  paîtrit.  Il  y croît  auffi  du  millet  qu’on 

Les  habirans  du  Congo  font  prcfque  tout  nomme  Maajca  8c  du  blé  de  T urquie  qu'ils 
d’un  beau  noir,  on  en  voit  peu  de  bazanez  8e  appellent  Ma***  Manpttto,  c'eft- ï-dire,  Bîcd 
de  bruns  ; ils  n’ont  ni  les  greffes  lippes,  ni  le  de  Portupil  : ils  en  engraiffint  les  pourceaux, 
nez  ccrafc  des  Nègres  de  U Guinée.  Autant  Le  ris  y eft  à grand  marché;  les  Limons,  les 
qu'ils  font  fiers  8e  arrogans  à l'égard  des  au-  Oranges,  les  Citrons,  les  Bannanes,  les  Da- 
tres  Ethiopiens,  autant  font-ils  affables  8e  li-  tes,  les  Noix  de  Coco,  les  Citrouilles , les 
heraux  envers  les  Européens,  dont  ils  aiment  Melons,  les  Concombres  y viennu-r  fort  bien 
beaucoup  le  Vin  8e  l’eau  de  Vie.  Ils  ont  l*cf-  8f  font  fort  gros.  Les  Palmiers  rendent  bean- 
prit  vif,  8e  donnent  en  leur  langue  un  tour  coup  de  Vin.  L'Arbre  de  Cola  porte  des 
agréable  à leurs  penfees.  Les  Rivières  du  Pays  fruits  odoriferans  de  bon  goût,  c'ift  pour- 
for.t  fort  poilTonncufcs:  le  Fleuve  Zaïre  nour-  quoi  les  Ethiopiens  en  onr  pttfquc  toujours 
rit  beaucoup  de  Crocodiles,  d’Hippoporames  à b bouche  8e  ils  le  mâchent  comme  les  In- 
ou  chevaux  Marins,  8e  une  efpece  de  Cochons  diens  font  le  Bétel.  Les  Arbres  Oxs;«rr  font  des 
aquatiques  qu'on  nomme  A MntztANr.uLo.  Efpeces  de  Prunier,  dont  le  fruit  qui  cft 
m Pi  ifct  * °utre  cbevtes  8c  les  autres  animaux  jaune  a un  goût  8e  une  odeur  très-agréable., 

L i.cTio,  que  nous  avons  en  Europe  il  y a au  Con«o  On  fait  de  fes  branches  des  hayes  , des  pal-* 

de«  Elenhans  que  les  habirans  ne  favent  point  lifTades  8c  des  berceaux  où  l’on  fe  met  à 
apprivoifer  pour  s'en  fervir  comme  on  fait  aux  couvert  des  rayons  du  Soleil  par  l’épaiffeur 
Indes  : des.  Buffles  qui  ont  la  peau  rouge  8e  de  leurs  feuiligs.  Les  bords  de  la  Riviere 
les  Cornes  noires  8c  dont  la  ehaffe  cft  dange-  de  Lclonde  jufqu’à  St.  Salvador  font  garnis 
reufe  : La  Zèbre  efptcc  de  mulet  Sauvage  dont  de  Cèdres  8e  fourniffent  aux  habirans  du 
la  peau  eft  très-belle  8e  qui  eft  très-kger  à la  bois  à brûler  8e  à faire  des  Canots.  La  p]u- 

courfe  : YEmp/da^A  forte  d'Ebn,  il  y en  a de  pa«t  de  la  Caflfc  8c  des  Tamarins  qui  fe  con- 

Bruns.de  Blancs  & de  Rouges  : YEnvocrj  cê  fume  en  Hollande,  vient  de  là.  Aurnurdcs 
pece  de  Cerf  : le  Aiatoeo  qui  eft  de  b gran-  Villages  Maritimes  du  Duché  de  Bamba , 
deur  du  Cheval  dont  la  fiente  aproche  de  la  près  de  b Rivière  d’Onzc,  on  recueille  quan- 
figure  de  celle  des  Brebis,  8e  a une  odeur  qui  rite  de  Fcvcs,  de  Mil,  8e  on  nourrit  bcau- 
* rcffcmble  à cel'e  du  Mufc  ; mais  elle  cft  moins  coup  de  Poulets  ; les  Marchands  étranges 

forte  : YEngri  fone  de  Tigre  qui  mange  les  qui  veulent  acheter  de  ces  provifions  donnent 
Nègres  & épargne  les  Européens;  les  Poils  de  en  échange  des  P ami  Simbei  , coquillage 

qui 


Digitizetfby-Google 


CON. 


CON. 


75  3 


qui  tient  lieu  demonnoye,  de  petits  Miroirs»  & quant  aux  Mémoires  j’ai  fuivi  Pigafet  Bc 
& des  verres.  On  y trouve  aufli  des  Cannes  Dapper  re&ificz  fur  les  avis  que  m'a  donnez  un 
de  Sucre  & du  Mandioque.  Gentil-homme  Portugais  qui  a fait  quelque  fc- 

On  a prétendu  qu'il  y avoit  des  Mines  jour  au  Congo. 
d'Or  autour  de  Banza,  mais  s'il  y en  avoit  CONGUSTUS  , ancienne  Ville  d’Afie 
les  Portugais  n’auraient  pas  manqué  de  les  dé-  dans  la  Galatie,  fdôn  Ptolomée  \ • I.  r «•  ♦. 

couvrir  8c  d'y  faire  travailler.  Pour  le  Cuivré  CONI  k.  Ville  d'Italie  en  Piémont,  fur  la  t uk**d 
il  y en  a des  mines  dans  la  Province  de  Pem-  Sture  au  pied  des  Montagnes  Bc  fur  une  Col-  Si. 
bo  & meme  autour  de  San  Salvador  & ce  li  ne  avec  un  a fiez  bon  Château.  Elle  eft  pc- 
Cuivre  eft  fort  jaune,  c’eft  peut-être  ce  qui  a rite ÿ mais  forte,  à onze  milles  de  FofTano  & 
donné  lieu  de  dire  qu’il  y avoit  des  Mines  de  Saluccs.  Elle  fut  prife  en  1641.  par  les 
d'Or.  Mais  ce  cuivre  n'cft  pas  fi  bon  que  François  qui  la  rendirent  au  Duc  de  Savoye  à 
celui  d'Angola  & celui  que  l’on  tire  des  lieux  qui  elle  appartient. 

reculez  d:  cette  Province  ne  vaut  pas  b peine  !•  CONIACI»  ancien  Peuple  de  l'Efpa- 
Sc  le  port  qu'il  coûte.  Le  cuivre  de  Sogno  gne  dans  le  voifinagedesCantabres,  félon  Stra- 
cft  meilleur  que  celui  de  Pembo.  On  trouve  bon  c.  Ib  n’étoient  pas  loin  des  fourccs  de  ,t.  j.p.  ,st. 
dans  ce  Royaume  de  belles  Pierres  à bâtir,  des  l'Ebre. 

Toches  toutes  de  marbre, des  Pierres  prccieufcs  a.  CONIACI  d,  quelques  exemplaires  du  J '-«f-P- 
comme  des  Jafpes  , du  Porphyre,  de  l'Hya-  même  Géographe  mettent  à l'extremité  des  In-'é8*‘ 
cinte.  Le  Fer  des  Mines  de  Sundo  fert  à fai-  des  un  peuple  ainfi  nommé.  Mais  Saumaife  a 
re  des  couteaux,  des  épées,  des  haches  Se  au-  remarqué  qu'il  faut  lire  Coliaci  , en  cet  en- 
tres inftrumens  necclTaires  dans  le  Pays.  droit. 

L'Air  eft  très-chaud  8c  infuporrablc  aux  CONICA.  Ville  d'Afie  dans  la  Paphbgo- 
Europécns  fur  tout  quand  l’air  eft  ferain.  Mais  nie , félon  Ptolomée. 
il  eft  fouvent  tempéré  par  les  vents  du  Nord-  CONIENS1S  , Siège  Epifcopal  d’Afri- 
Oucft  A par  les  grofTes  pluyes  qui  tombent  que  dans  b Mauritanie  Sirifcnfc,  félon*  O rte-  t Tbffilir 
ordinairement  après  Midi  pendant  les  Mois  hus.  Il  faut  lire  C«vtevfn  félon  b Notice 
d' Avril,  Mai  , Juin,  Juillet  & Août,  qui  d’Afrique.  Le  nom  de  la  Ville  Epifcopale  eft 
font  l’Hiver  de  ce  Pays-H  quoi  qu'avant  Mi-  Coba;  8c  fe  trouve  dans  l'Itinéraire  d’Anto- 
di  il  y failc  aufli  chaud  qu’en  France  en  Eté.  nin,  dans  la  Table  de  PcutingerA  dans  l’Ano- 
Les  perfonncsdediftin&ion  portent  des  Man-  nyroe  de  Ravenne. 
teaux  de  drap,  ou  de  Serge  fort  grands  & CONIGLIERE,  ou  Conejera,  Petite 
fort  brges,  une  Chcmifc  blanche  fur  lecorps.  Me  d'Efpagne  dans  b Mer  de  Majorque  près 
Se  une  manière  de  Juppé  de  Satin  ou  de  Da-  de  b côte  Septentrionale  de  l’Iflc  d’IviÇa,  fe- 
nas  qu'ils  attachent  à b ceinture  9c  qui  eft  bor-  Ion  Mr.  Baudrand  r.  Le  Portulan  de  b Me-  / Ed.  170* 
dee  par  le  ba'.  Ils  fe  fervent  aufli  d'étoffes  du  direrranée  n’en  fait  aucune  mention. 

Pays  faites  d'ccorce  de  Matombe , ou  de  feuil-  CONIGLIERI.  Petites  Ifies  d’Afrique 
les  de  Palmier  & teintes  en  rouge , ou  en  noir,  fur  b côte  de  Tunis , 1 l'Occident  de  l'Ifle  de 
1b  ont  des  Botes  aux  jambes,  des  Bonnets  de  Malthc  , mais  fort  près  du  Continent  entre 
Coton  bbnc  à b tête, des  Ceintures  d’Or, ou  Monafter  Ôc  b Vfllc  d' Africa  qui  eft  ruinée, 
d’ Argent,  & des  Collicrsde  Coral.  Ceux  de  Mr.  de  l'Ifle  les  marque  bien  (ans  les  nommer; 

' Sogno  portent  des  Robes  fort  brges  depuis  & Bertelot  dans  fa  Carte  de  b Mer  Méditer* 

U Ceinture  jufqu'aux  pieds.  Les  femmes  fe  ranée  les  met  au  Midi  du  Cap  Bon  8c  lesnom- 
couvrent  le  fein  contre  b coutume  de  celles  me  Conilieres. 

dè  Gay  & des  autres  Peuples  qui  demeurent  CONIL  •,  Bourg  8c  Château  d'Efpagne  ^ tamJnuJ 
au  Nord  delà  Rivière  de  Zaïre.  Les  habi-  dans  l'Andaloulie  fur  h côte  du  Golphe  de  Ed.  1707. 
tans  des  Villes  s'adonnent  au  trafic, les  payfans  Cadix  de  à deux  lieues  de  cette  Ifle  au  Midi, 
à l'agriculture.  Ceux  qui  habitent  les  bords  CON1LIERES;  voiez  Coniglieri. 

du  Zaïre,  vivent  de  b pêche,  du  vin  de  Pal-  CONIMBRICA,  ancienne  Ville  d'Efpa- 

me  qu'ib  vendent  & des  étofes  qu'ils  fabri-  gne  dans  b LuGranie,  fe’on  Pline  k.  Cette  a L4.C.». 
quenr.  Ville  n'étoic  pas  precifement  b même , ni  au 

La  maladie  b plus  frequente  au  Congo  eft  même  lieu  que  Coimbrcqui  a pris  fon  nom  8c 
b fièvre  fur  tout  en  Hyver,  parce  que  lapluye  oui  s’eft  accrue  de  fes  ruines.  Elle  étoit  i l’en- 
rend  l’air  chaud,  humide  , & mal  fain.  Le  droit  ou  eft  prefentement  Condeja  la  Veja 

remede  qu'on  y applique  eft  le  Bois  de  Sandal  qui  eft  à deux  ou  trois  lieues  de  Coïmbre 

rouge  ou  gris , réduit  en  poudre  & mêlé  avec  d'aujourd’hui.  • 

de  l'huile  de  Palme;  il  s'en  forme  un  onguent  CONINGSM  ACHEREN  ',  Petite  Ville  ; Dift. 
dont  on  frotc  le  malade  par  tout  le  corps  deux  des  Pays  Bas  dans  le  Duché  de  Luxcnbourg  à Géogr.rfci 
ou  trois  fois  & cette  feule  friction  lui  rend  deux  petites  lieues  de  Thkan ville  8c  autant  de 
d’ordinaire  b Santé.  Pour  guérir  le  mal  de  Sirck  en  Lorraine. 

tête  ils  teignent  i la  temple:  après  avoir  un  CONISCI,  ancien  Peuple  d’Efpagne  dans 
peu  écorché  b peau  ils  y mettent  une  certaine  la  Cantabrie.  Srrabon  dit k : auprès  des  Cel-  k l.  j.p. 

efpece  de  coquille,  puis  fuçanc  b playe  avec  libériens  du  côté  du  Nord  font  les  Verons  ,ûl- 

b bouche  pour  attirer  le  fang,  ib  en  biflent  voi fins  des  Canrabrcs  Comiques  ; qui  s’habil- 
coukr  autant  qu'ib  jugent  à propos.  Ils  en  lent  comme  les  Gaulois.  On  doute  s'ils  font 
ufent  de  meme  dans  tous  les  miux , 8c  fai-  differens  des  Cokiaci  dont  parle  le  même  . 
znent  immédiatement  la  partie  malade  pour  b ‘Auteur. 

ioubgcr.  CONISTORSIS,  ancienne  Ville  d'Efpa- 

$.  Cet  Article  pour  b Géographie  efteon-  gne  dans  b Ccltibcric.  Strabon  ‘enparlccom-  ; Lj.p. 
forme  à b Caite  du  Congo  par  Mr.  de  l’Ifle,  me  d'une  Ville  très-fameufe.  Voie»  Cunei.  14». 
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CONISIUM.  Ville  d’Afîc  dans  hMyfie, 
» l./.e.j.  félon  Pline  '.  Elle  croit  Epifcopale  comme  il 
pjroîr  par  la  Notice  d:  Hicrocles  ; où  elle  eft 
nommée  Camo/hu , Kmanm  & rangée  fous  la 
Province  de  l'HclIefpont. 

CONIUM  * ancienne  Ville  d'Afic  dans  la 
Phrygie  ajoutée  à la  Troadc;  félon  Pline b.  On 
•f  -e  î1'  ]jf0jt  autrefois  dans  cet  Auteur  Jcminm  que  des 
Copi  (tes.  avoient  mis  parce  que  ce  mot  leur 
étoit  connu  8c  que  Camion  étoit  nouveau  pour 
eux.  Mais  Iconium  n’a  jamais  étc  une  Ville 
de  la  Phrygie,au  lieu  que  les  Notices  Eccle- 
finftiques  font  mention  de  Coniura  & princi- 
paiement  de  celle  de  H ierocles  où  elle  cft  nommée 
K%mstoM(  y le  Latin  porte  Ceniopalis , on  au- 
rait pu  dire  égikmcnt  Vrbs  Conium. 

CONLATI A , la  même  que  Collatia. 

CONNA,  Ville  de  Pamphylic.  Il  en  cft 
■parlé  dans  le  fixiéme  Concile  tenu  à Conftan- 
rinoplc.  Ptoloméc  la  nomme  auflï  Conna ; 
mais  il  la  met  entre  les  Villes  de  la  Grande 
Phrygie. 

, R f CON  N AUGHT,  CONN  AUGH,  quel- 
del’lroqdc!  quefois  Connah  ; en  Latin  Conacïa  & 
p.  17.  Conachtia,  d’où  vient  que  quelques  uns 
traduifant  ce  mot  en  François  la  nomment  Cp- 
n-teie,  l'une  des  grandes  parties  de  l’Irlande.  Elle 
eft  bornée  au  Levant  par  h Province  de  Linf- 
ter,  dont  le  Shannon  la  fepare;  au  Couchant 
par  la  grande  Mer  Occidentale;  au  Nord  & 
au  Nord- Eft  par  l’Océan  & par  1a  Province 
d’Ulftcr.  Enfin  au  Sud  & 1 l’Eft  par  la  Pro- 
vince de  Munfter , donc  lé  Shannon  la  fepare 
encore.  Elle  eft  plus  longue  que  large  & fe 
rétrécit  vers  le  Nord  & le  Sud.  Elle  3 cent 
trente  milles  de  long  depuis  les  parties  Septen- 
trionales de  Letrim  jufqu’au  Cap  Leane,quicft 
la  pointe  la  plus  Méridionale  qu’il  y ait  dans 
Thomond;  environ  quatre-vingt  quatre-mil- 
lc$  de  large  1 compter  depuis  les  pointes  O- 
ritnraks  de  Letrim  jufifu’au  8l*k_  Ihrbaur , 
c'cft-l-dire,  le  Havre  Noir,  dans  les  parties  Oc- 
cidentales de  Mayo  ; 8c  à peu  près  cinq  cens 
milles  de  circuit.  Outre  la  grande  Rivière  du 
Shannon,  les  principales  font  celles  de  Mat, 
dans  le  Comté  de  Mayo, qui  le  fepare,  durant 
quelque  diftancc,  de  Slégo,  8c  qui  tombe 
dans  l’Océan  près  de  Mayo  8c  Killala  ; celle  de 
Suck  ; celle  ac  Duo  s os  dans  le  Comté  de  Tho- 
mond qui  tombe  aufli  dans  le  Shannon  on  peu 
à l’Eft  de  Clare:  8c  celle  de  Gyll  , dans  Je 
Comté  de  Gallway  qui  fc  décharge  dans  la 
Baye  de  Gallway. 

Il  y a dans  cette  Province  quantité  de  Bayes 
&:  de  Criques  commodes  pour  1a  Navigation. 

• Elle  cft  fertile , verdoyante  en  quelques  endroits; 

marécageufe  8c  couverte  de  forets  en  d’autres. 
L'air  y cft  fouvent  obfcurci  par  des  brouil- 
lards. On  y voit  quantité  de  gros  bétail,  de 
Daims,  de  Faucons  8c  de  Miel;  mais  les  ha- 
bitans  y font  fort  jmllèux.  C'cft  h moindre 
des  quatre  Provinces  generales  de  l'Irlande, 
quoi  qu'elle  renferme  un  Archevêché  qui  cft 
celui  de  Tuam,  cinq  Evêchez,fept  Villes, 
où  il  y a des  Marchez  publics,  huit  autres  de  - 
. Commerce , douze  Villes  ou  Bourgs  qui  ont 
droit  d’envoyer  des  Députez  au  Parlement,* 
vingr-q  uatre  v iîüx  Châteaux  ;divers  Forts  qu’on 
y a élevez  dans  les  derniers  troubles  8c  trois 
cens  foixar.te  fix  ParoifTcs.  La  principale  de 
routes  fes  Ville*  cft  Gailwai. 


Avant  que  cette  Province  lut  foumife  aux 
Anglois,  elle  formoit  un  Royaume  à part  qui 
fut  d’abord  conquis  par  divers  Avanturiers  An- 
glois fous  le  Régné  de  Henri  II.  mais  peu  de 
temps  aprèson  négligea  tellement ccttc  conquête 
que  les  Irlandois  8c  les  Anglois  Irlandifez  s’en  ren- 
dirent de  nouveau  les  Maîtres  & s’y  canton- 
nèrent jufqu'l  ce  que  Tir-Oén  fe  fouleva  8c 
qu’il  b remit  fous  le  gouvernement  Anglois, 
qui  n’en  étoit  jamais  venu  1 bout  que  dans  b 
dernière  guerre.  Elle  cft  d’ailleurs  gouvernée 
par  un  Commiffaire  en  Chef  qui  relève  du 
Vice-Roi. 

Du  temps  de  Ptolomée , elle  étoit  partagée 
entre  les  Gangani  qui  demeuraient  autour 
des  Comtcz  de  Thomond  & de  Gailwai  ; les  * 
Avrr.iu  qui  habitoiem  dans  le  Comte  de 
Mayo  8c  aux  environs,  & les  Nagnati  qui 
occupoient  Rofcommon  & les  quartiers  qui 
font  au  Nord-Eft.  Enfuite  elle  devint  une 
feule  Province.  D'ailleurs  il  faut  remarquer 
ici  que  Thomond  fit  long-remps  une  partie  de 
Munfter  ; Elle  fe  divilc  aujourd’hui  en  fix 
Comtcz  qui  font 

Letrim,  Roscommon» 

Slego,  Gallway, 

Mayo,  & Thomond. 

Quatre  de  ces  Comtcz, favoir  Slego,  M*ja ; 

Galhv/n , & Ttxmmd,  font  maritimes.  Rcscem- 
nwi  eft  enclavé  dans  les  Terres,  aufli  bien  que 
Letrim  qui  confine  en  partie  à b Mer;  & ces 
Comtcz  fe  fubdivifent  en  cinquante  fie  une 
Baronies.  Voyez  leurs  Articles  particuliers. 

CONNERAY  \ Petite  Ville  de  France /*«,*«* 
dans  le  Maine,  fur  b Rivière  de  Huifne,  ï EJ.  1 j*f. 
cinq  lieues  du  Mans  vers  b Fcrté  Bernard. 

CONNIE,  ou  Conie.  Rivière  de  Fran- 
ce dans  b Beauce.  Elle  a plufieurs  fources, 
favoir  b plus  Septentrionale  au  Midi  de  Via- 
bon  *,  l’autre  plus  Orientale  à l’Occidcnt  Me- V iuTjju 
ridional  de  Janville , elles  fc  réunifient  un  peu  Alla*, 
au  defibus  de  Fontcnai  fur  Connic.  La  fource 
b plus  Méridionale  eft  au  Couchant  de  Parsy , 
arrofe  le  Château  de  Bel-air,  a un  pont  1 Va- 
rife  & fc  joint  1 Notonvillc  avec  les  eaux  des 
deux  autres  fources.  Enfuite  elle  coule  dans 
un  même  lit  vers  l'Occident  jufqu’auprès  de 
St.  Mamfcrtoùellc  feperd  dans  le  Loir  au  def- 
fus  de  Châreaudun.  Davity  f parbnt  dc,Fra 
cette  meme  Rivière  n’en  marque  pis  le  eour$p.114. 
fort  exactement.  Il  dit  qu’elle  a fa  fource  dans 
b forêt  d’Orléans  près  d’Artcnay.  Il  ajoure 
qu'elle  ne  fe  débordé  jamais  ni  ne  fc  trouble 
par  les  pluyes.  Elle  croît , pourfuir-il , au 

G”  fort  de  l’Eté,  8e  fi  cite  s’enfle  plus  qu’l 
inairc  les  habitans  en  tirent  une  confe- 
quencc  qu’il  y aura  b pefte  l’automne  fuivante 
& que  l’année  d’après  il  y aura  famine. 

CONNOR  »,  Ville  d'Irlande  dans  b Pro-X  EatpreC 
vinced'Ulftcr  au  Comté  d'Antrim  1 vingt-  de  l'Irlande 
huit  milles  au  Sud-Eft  de  Dunbce , fie  1 cinq  P- fa- 
milles au  Nord  d'Antrim.  Elle  n’a  rien  de 
remarquable  finon  qu’elle  a éré  le  Siège  d’un 
Evéchc  qui  cft  uni  1 celui  de  Down. 

CONOCHIA,  ou  Connochia.  Voicz 
POSILIPO. 

CONONIS  ARÆ,  c’eft-l-dirc,  les  Au- 
tels  dbConon,  lieu  de  l’Ethiopie  fur  le  Gol- 
phe 
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phe  Arabique*  félon  Strabon  *.  Il  étoit  dans  de  Cornouailles  avec  un  bon  Port  8c  unç  bon- 
lc  voifîrugc  du  Port  Melin.  ne  Rade  au  Nord  du  Cap  de  St.  Mahé*à  cinq 

i.  CONOPA,  Lac  de  l'Etolie.  On  l’ap-  lieues  de  Breft  * au  Couchant  Méridional.  Le 


pella  enfuite  Cycnæa.  Voyez  ce  mot, 
i.  CONOPA , Ville  de  Grece  dans  l'A- 
carnanic  félon  Etienne  le  Géographe.  Polybe 

* en  fajt  mention  en  plus  d’un  endroit  . Stra- 
bon  qui  fhet  une  Ville  nommée  Arfinoé  dans 

* ' VEtolicdic  qu'on  l'appclloit  auparavant  Co- 

nopa.  Voicz  Arsinoe’  I.  c’eft  la  même. 

i.  CONOPEIUM,  Marais  d’Afie  vers 
l'Embouchure  du  Fleuve  Halys  , félon  Ar- 

t Peripl. 

Pont.  Eu; 


Cap  le  plus  proche  du  Conqucfl  s’appelle  Poin- 
te au  Conqucfl. 

CONS  > voiez  Contz. 

CONSA.  Voiez  Cossa. 

CONSABRUM.  Voiez  Cons arburen- 
ses. 

CONSARBRICK.  Voicz  Contzer- 

IRVCK. 

CONSARBURENSES  * ancien  Peuple 
d’Elpagnc,  félon  Pline  k.  Antonin  dans  Ion  * 
z.  CONOPEIUM  , lieu  particulier  du  Itinéraire  met  une  VillenomméeCoNSABRVM 

Palus  Mcotidc.  Les  Anciens  en  difent  une  à xliv.  M.  P.  de  Tolede.  On  croit  que 

4 Stepfca-  circonftance  qui  a bien  l’air  de  fable  a,  favoir  cette  Ville  cft  prefentemenr  Consuecrp.  pe- 

»“*•  que  les  loups  de  Rivière  reçoivent  des  pêcheurs  tite  Ville  de  la  nouvelle  Caftillc  entre  le  Tage 

dxrquoi  fe  nourrir  & que  tant  qu’on  le  leur  four*  & la  Guadiana. 

nit,  ils  ne  touchent  point  à kurpoiffon  , mais  CONSEDIE,  lieu  de  la  Gaule  félon  An- 
que  fi  on  y manque  ils  ravagent  les  poiflons  & tonin  ].  Ortelius  qui  k croioic  de  la  Gaule  t j,ioCT> 
les  filets.  Belgique  l’avoit  pris  d’abord  pour  Bouillon 

CONOPON  DIABASIS,  Iflc  i celle  des  dans  1c  Pays  de  Luxenbourg.  Mais  Vclfer 
bouches  du  Danube  que  les  anciens  appelaient  ayant  dit  fur  l’autoritc  de  la  Table  de  Peutin- 
* I.4-C.I*.  , félon  Pline*.  Cenom  lignifie  le  cer  que  ce  lieu  étoic  de  la  Lyonnoifc,  Orte- 

palTage  des  moucherons  * en  Latin  Cmlicum  lius  trouva  qu’il  avoir  quelque  raifon  ; à moins, 

Trtnfttui  , car  le  nom  employé  par  Pline  en  dit-il , que  ce  ne  foient  deux  lieux  différent 
Grec  Kw-irt-j»  Lucain  parle  aufïî  de  de  meme  nom.  Simler  trouve  dans  fonexem- 

cet  endroit  maisjpar  une  licence  Poétique  il  en  plaire  Cosbdia  & croit  que  c’eft  CmQùuum 
/Ij.vaoo.  eftropie  le  nom  . ou  Couffi.  L’Exemplaire  du  Vatican  porte 

Cosedie  i xx.  mille  pas  de  CmuUie  Si  ï xxiu 
El  btrbxra  Cône  de  F.wttm  Mtrtit. 

Sarm/uic*!  *b>  perdit  ajmai  Jparfamijme  pro-  CONSENTIA  * ancienne  Vilk  d'Italie 
funda  dans  la  Grande  Grece  au  Pays  des  Brutiens. 

. Aûtlnjidt  Ptnctn  nnum  caput  alluit  Ijlri.  Ptoloméc  * Strabon , Pline  * Tire  Livc  * An- 
tonin ire.  en  ont  parlé.  C’eft  prefentement 
Il  faut  remarquer  que  Pline  ne  dit  pas  pre-  . la  Vilk  de  Cosenza.  Voiez  ce  mot. 
eifement  que  ce  fut  le  nom  d’une  Ifte,  mais  CONSERANS,  (le)  ou  Couserans* 
k nom  d’un  lieu  d’une  Ifte.  Et  i»  iufiU  C »-  petit  Pays  de  France,  dans  la  Gafcogne.  Il 
nopon  Duiéfts.  Stuckius  croit  que  cet  endroit  cft  borné  ï l’Orient  par  k Comté  de  Foix , 
étoic  dans  l’Ifte  de  Peuce.  au  fcptcnrrion  & à l’Occident  par  k Comté 

CONOSUS  , ç’a  cté  un  des  noms  du  de  Commingcs  8c  au  Midi  par  la  Catalogne, 
fleuve  Strymon.  Voiea  ce  mor.  Son  nom  lui  vient  des  anciens  Consorani 

^ CONOTH  ATON , Siège  Epifcopal  d’A-  Peuple  d’Aquitaine. 

fie  fous  la  Métropole  de  Boftra,  félon  ks  No-  m Le  Pays  & Vicomté  de  Coufêrans  cft  an- 
ticcs  Ecckfiaftiques.  nexé  depuis  long-tcms  à la  Sénéchauffée  dedefc.deh 

CONOVlUM»  Antonin  entre  ks  routes  Commingcs:  dès  k tems  des  Empereurs  Ro- •rrancc  P"*- 
Britanniques  met  fur  la  route  de  Segontium  mains  , ks  Confirmi  avoient  déjà  été  fepa-  ‘-P-*01* 

& Deva,  c’eft-Ldire,  de  Caemarvon)  Chcfter  rez  des  Cwmw;  mais  ks  anciens  Comtes  de 
une  Vilk  nommée  Cmovittm  i xxiv.  M.  P. de  Comminges  prétendirent  une  fuperioritc  fur  ce 
la  première  & i xix.  M.  P.  deVari.  Surquoi  Pays  ; 8c  oo  voit  que  Bernard  Comte  de 
X In  Anton.  Mr.  Gai:  6 obferve  que  la  Riviere  que  l’on  Commingcs  fit  la  guerre  à ceux  de  Coufêrans, 

P*MI*  appelle  k Comvrj  arrofe  à trois  milks  de  fon  8c  i leur  Evêque  Pierre  & qu’il  prit  8c  facca- 
Embouchure  des  mafures  que  l’on  appelle  gea  U Ville  de  Confcrans , qui  fut  alors  rui- 
Caer  Rhyn  pour  Caer  Hyn  , c’cft-i-dirc,  née,  defbrte  que  ce  n’cft  plus  à prefent qu’une 
r.tncifnit  VùU%  nom  qui  a été  donnépar  raport  Bourgade  fituée  fur  une  hauteur.  L’Evcque 
à U Ville  d’AnERCONWAY  qu’Ednuard  pre-  fe  tranfporta  dans  la  vallée  à un  lieu  nommé 
mier  bâtit  des  ruines  d:  l’ancienne  Vilk.  L’A-  jdnjhiay  où  eft  l’Eglifê  dediée  à Saint  Lizier 
nonyme  de  Ravcnne  fournit  Canubium  au  Evêque  de  Coufêrans,  qui  vivoit  au  commen-  • 
lieu  dcCosoviuM.  cernent  du  vu.  ficck,  8c  par  U ce  Saint  eft 

CONOUPELI  h.  Cap  de  la  Côte  Oc-  devenu  k Patron  de  l’Eglifc  Cathédrale  de 
cidentale  de  la  Morée , au  Nord  de  Cotichi , Confcrans. 

en  allant  vers  Patras  ; on  y voit  encore  une  Ce  Pays  eft  dans  les  Pyrénées  8c  rempli 
tour  quarrée  & des  ruines  de  maifons  qui  de  Montagnes  de  difficile  accès,  qui*  le  fepa- 
étoienc  habitées  du  temps  des  Vénitiens.  Au  rent  du  Pays  de  Paillarez  en  Catalogne.  Il  cft 
pied  du  Rocher  qui  forme  ce  Cap  il  y a une  certain  que  Coufêrans  ou  Conler3ns,  dans  le  , 
fourcc  d’eau  chaude,  foufrée&  faléequicou-  dixiéme  fiéele,  a été  un  Comté  diftingué  de 
k dans  la  Mer  ; 8c  de  deflùs  ce  Roc  onde-  celui  de  Commingcs;  8c  quoiqu’on  ne  fâche 


h Sftn 
Voyage» 

T.t.p.j. 


couvre  une  belle  plaine  couverte  de  Pins. 
iTajBi.ctb  CONQUEST,  ou  Conqjjet  (i  e)  lPe- 
rei  iF»an-tiw  ville  de  France  en  baffe  Bretagne  au  Pays 
cc’  '■  n 


point  qui  ont  été  les  premiers  qui  fe  font  ren- 
dus maîtres  abfolus  de  ce  Pays  de  Coufêrans, 
il  eft  prouvé  par  le  Teftament  de  Roger  Com- 
Ccccc*  i t« 
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te  dc.Carcaflbne  qu’il  ctoit  en  pofleflion  avant 
l’an  1000.  du  Pays  de  Couferans , lequel  por- 
toit  alors  le  titre  de  Comté  ..  que  le  Comte 
Koger  donna  par  Tcftamcot  1 (bit  fécond  nls 
Bernard , qui  fut  Comte  de  Couferans  Se  Sei- 
gneur de  Fois.  On.  voit  autB  par  le  meute 
Tcflmteitt,  que 'le  Comte  Roger  pofledon 
une  partie  du  Pays  de  Contmitiges  «e  de  la 
Terre  de  Volvtflre.  Il  y a apparence  que  ce 
Comté  de  Couferans  fut  ôté  par  le  Comte  de 
Carcalfooe  1 Bernard,  qui  ne  porta  dans  la  fuite 
plus  que  le  titre  de  Comte  de  Foie , que  croît 
inconnu  auparavant  : cc  qui  eft  fûr , cft#  que 
le  Comté  de  Couferans  ayant  |(après  Bci  nard) 
été  tenu  par  Raymond  Comte  de  Cnrcaflone, 

• fut  donné  à fa  Fille  Ermengarde  , & qu’elle  le 
céda  à Raymond  Bérenger  Comte  de  Barce- 
lone. Le  titre  de  Comte  fut  transporté  à la 
Seigneurie  de  Foix , 4c  Couferans  n a plus  eu 
que  celui  de  Vicomté. 

Des  Rois  d’Arragon  Comtes  de  Barcelone, 
le  Pays  de  Confcrans  paffa  fous  la  domination 
d'autres  Seigneurs  qui  nvoient  le  tirrede  Vicom- 
tes , 4c  defeendoient  de  Roger  Comte  de  Pail- 
larez  en  Catalogne  : ils  tiroient  leur  origine 
des  Cormes  de  Comminges.  Nous  avons  dit 
que  ces  Comtes  avaient  prétendu  être  Sei- 
gneurs Suzerains  du  Pays  de  Couferans,  Sc 
que  ce  Pays  d:  Comminges  4c  de  Couferans 
n'a  voient  jamais  reconnu  en  rien  la  fuperiorité 
des  Ducs  d'Aquitaine  ou  de  Guyenne  : ce  qui 
eft  fi  vrai , qu’encorc  que  par  te  Traité  de 
Bretipny  le  Roi  Tcan  ait  ccdé  la  Souveraine- 
té & l' nommage  de  tous  les  Comtcz , Vi corn- 
iez 4c  Seigneuries  de  Gafêognc , le  Comté  de 
Comminges  Sc  le  Vicomté  de  Couferans  n'ont 
point  etc  compris  dans  cette  ceffion , 4c  on  ne 
voit  pas  que  les  Anglois  jyent  eu  aucune  pré- 
tention fur  ce  Pays-là. 

. . . Quelques-uns  croient  que l'Evcché  de  Con- 

Setff^Lk  ferons  eft  du  premier  fiécle  de  PEglife ; mais  il 
France  eft  facile  de  détruire  cette  prétention.  . Grc- 
T.lV.  p.  goirc  de  Tours  parle  de  Théodore  qui  étoi: 
w'  F.vcque  de  Confcrans  l’an  549. 4c  qui  décou- 
vrit le  Corps  de  St.  Valicr.  Glicerius  avoir 
été  le  predccciïeur  de  Théodore  4c  avoir  afli- 
ftc  au  Concile  d'Agde  en  yod.  6c  voila  !e 
plus  ancien  Evêque  de  Conferans  que  nous 
connoiflions.  St.  Lizier  fut  élu  Evêque  de 
Confcrans  vers  l’an  698.  4c  mourut  en  742. 
Cet  Evcché  vaut  dix- huit  mille  Livres  de  re- 
venu Sc  ne  comprend  que  quatre-vingt  deux 
ParoilTes, 

CONSEYVAN.  Mr.  Baudrand  met  une 
Ville  de  ce  nom  dans  l’Inde  delà  1c  Gange  au 
Royaume  de  Siam  , dans  la  Province  de  ce 
nom  dont  elle  eft  la  principale,  fur  la  côte  de 
la  Mer  des  Indes.  Il  fe  trompe  pour  le  nom 
te  pour  lapofitiondc  cette  Ville.  Les  bon- 
nes Cartes  du  Royaume  de  Siam  n’ont  rien 
• de  pareil.  Mais  on  y voit  dans  le  haut  Siam 
au  bord  du  Mcnam , bien  loin  au  deflus  de  la 
Capitale  S:  par  confequent  bien  foin  de  la  Mer 
d'cs  Indes  une  Bourgade  nommée  Laconse- 
, VAN  ou  Laconcevan.  C’eft  apparemment 
ce  que  Mr.  Baudrand  a voulu  dire. 

CONSILTNUNÎ,  Ville  ancienne  d'Italie , 
félon  Pline  4c  Mêla.  Le  dernier  nomme  de 
fuite  b Cttifiltmtm , Gtulom*  & l-*cri  Si  les  met 

• dans  un  Golphe  entre  les  Promontoires  Z'fby- 
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rium  Sc  Brut  mm.  Pline  * met  de  fuite  ItSr  I.).  e.  10: 
ruines  de  la  Ville  de  ComJom  Afjfiié,  1a  Forte- 
rdle  de  Confh/tum  Si  Cocintos.  Barri  croit 
que  c’eft  prclcntemcnt  Stylo.  Frontin  ^ dit^  Lîb.Co- 
que  c’ctoit  une  Colonie  Romaine  4c  la  met  ko. 
dam  la  Lucanie  ton  peut  voir  ce  qu’en  dit  Caf- 
fiodorc*.  C.luvier  r croit  que  c’eft  Arvi-,  VariarX 
cito  dans  b Calabre  Ultérieure,  ou  flu moins  8.c.jj. 
le  Village  b Motta  qui  en  eft  voifin.  Lu-^1^*01, 
cas  Holftcnius  * aime  mieux  dire  que  c’eft  / inOrte* 
Cassano  Ville  Epilcopalc  de  U Cabbrc  cite-  Wp-n? 
heure. 

CONSORANNI  , ancien  Peuple  de  b 
Gaule  dans  l’Aquitaine  félon  Pline  h.  Le  Pays  4 L 4.0,19. 
qu’il  occtipoit  garde  encore  fon  nom  Si  s’ap- 
pelle Conser  a ns  ; mais  fa  Ville  eft  detroite 
4c  n’eft  plus  qu’une  Bourgade  comme  on  a vû 
dans  l’Artick  dcCossERANS. 

CONSTANCE , ks  Allemands  difent 
t?o|ïaut|  & GEojJnitj,  en  Latin  Ceniltntia , Vilk 
d’Allemagne  au  Cercle  de  Suabe  fur  le  Ijac 
auquel  elle  donne  fon  nom  4c  qui  fépare,  la 
Suabc  d'avec  b SuilTe.  Quelques-uns  croyent 
que  c’eft  b Vitodueum  des  anciens,  d’au- 
tres la  Gavnodurum  4c  Mr.  Baillet 1 eft  de  • Topogr. 
cette  opinion.  D’autres  comme  Zeyler  k veu-  ^ s,iot* 
lent  qu’elk  ne  foit  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  * Sucît* 
deux  Villes,  mais  qu’elk  doit  fon  origine  il  Topogr. 
Conftantius  père  de  l’Empereur  Conftantin  k P-‘l* 
Grand  qui  b fonda  pour  avoir  dans  cet  endroit 
une  Place  forte  qui  mît  la  Frontière  en  fureté 
4c  tînt  les  Allemands  dans  1e  refpeét.  Dans  b 
Chapelle  de  St.  Blaife  qui  eft  dans  PEglife 
Cathédrale  on  voit  encore  une  ancienne  int  • 
crfption  en  marbre  du  temps  des  Romains, 
mais  caftée.  Dans  la  fuite  les  Allemands  Sc 
enfuite  Attib  faccagerent  cette  Vilk,  Sc  elle 
fut  long-temps  reduiteà  n’érrc  plus  qu’un  Village 
fous  les  Rois  de  France  de  La  première  Race. 

Dagobert  y avoir  une  maifoo  de  Camp-gne  Si  elle 
eft  nommée  dansd’ancicns  Aétes  Villa  rtgu  Da- 
fobtrti  rtgis , mais  lorfque  cc  Roi  y eut  trans- 
féré le  Siège  Epifcopal  qui  étoit  à Windifch,  * 

elk  reprit  la  qualité  de  Ville  : elle  étoit  néan- 
moins encore  fort  peu  de  chofe  l’an  854.  On 
l’angmeiira  à diverfes  reprifes,  on  la  fortifia  de- 
forte  qu’elle  fut  en  état  l’an  958.  de  fou  tenir 
ks  allants  que  lui  donnèrent  les  Hongrois;  Sc 
b meme  année  il  s’y  fit  un  tournois  auquel  fe 
trouva  route  la  NoblcfTc  voifine  du  Rhin. 

L’an  980.  l’Abbaye  des  Benediftins  nommée 
Petershaufcn  fut  fondée  au  delà  du  Pont  du 
Rhin.  On  tint  dans  cette  Vilk  ks  Diètes  de 
l’Empire  des  Années  104} . 1 1 42 . 1 1 5 3 . 1 1 8 z . 

& 1507.  L’Ordre  de  St.  Dominique  fut  ad- 
mis à Confiance  l’an  1235.  Les  Pères  de  P Ob- 
fêrvance  déchauflcz  y furent  reçus  Pan  1250. 

Si  Pan  127 6.  PEglife  de  Sr.  Jean  dans  b bafte 
Vilk  fut  érigée  en  Collegiale  4c  en  Prévôté. 

On  commença  de  bâtir  PEglife  de  St.  Laurent 
Pan  129 j,  Sc  Pan  1*14-  b Ville  fut  en  dan- 
ger de  périr  par  un  Incendie;  le  feu  avoit  com- 
mencé chez  un  Juif  qui  parce  qu’il  ctoit  jour 
de  Sabath  eut  1a  fuperftition  de  voir  brûler  fa 
maifon  plutôt  que  de  travailler  à l’éteindre.  En 
1414.  on  y tint  k fameux  Concile  qui  fie  brû- 
ler Jean  Hus  Sc  qui  par  cette  feverité  alluma  la 
funefte  guerre  qui  defola  long-temps  b Bohê- 
me 4c  plufieurs  Provinces  d’Allemagne.  Ce 
fut  durant  cc  Concik  que  l’Empereur  Sigis- 
mond 
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mond  accorda  à cette  Ville  le  droit  de  fceller 
en  dre  rouge  8c  fit  quelque  changement  dans 
fes  armes.  L'an  144}*  l'Empereur  Frédéric 
IV.  lui  donna  le  privilège  d’avoir  fon  propre 
Bailli  devant  qui  (croient  portez  les  procès  qui 
auparavant  croient  jugez  par  le  Bailli  de  l’E- 
vcque.  En  1 j 1 1 . il  y eut  une  (édition  dans 
b Ville , à l'occafioo  de  deux  partis  qui  s’y 
étoient  formez , l’un  vouloit  accéder  à la  Ligue 
du  Corps  Helvétique  & l’autre  pretendoit  dc- 
jncurer  uni  au  Corps  Germanique  8c  à l’Em- 
pire. L’Empereur  Maximilien  arriva  aflez  à 
temps  pour  décider  b queflion.  Il  fit  mourir 
ou  exiler  les  plus  mutins  & écarta  ceux  qui 
auroient  pu  ranimer  cette  révolté  qu’il  étoufa 
dès  fa  nailfancc.  L'an  if*<î.  le  Chapitre  de 
Confiance  fe  retira  à Uberlingen.  L’année 
fuivante  les  Chanoines  8c  les  Prêtres  de  St.  E- 
tienne,  de  St.  Paul  & de  St.  Jean  fe  réfugiè- 
rent à Rattolfszell.  L'an  1528.  la  Mc(Te  fut 
entièrement  abolie  dans  1a  Ville.  La  Ville 
avoit  jouï  des  Franchifcs  attachées  aux  Villes 
Impériales;  mais  l’an  1548.  l'Empereur  Char- 
les V.  s'étant  ingéré  mal-à-propos  de  pourvoir 
aux  troubles  caufcz  pour  caule  de  Religion, 
en  formant  un  reglement  qui  fut  nommé  V In- 
térim , 8c  qui  mécontenta  egalement  les  Ca- 
tholiques 8c  les  Proteftans , b Ville  de  Con- 
fiance refufâ  de  s’y  conformer  8c  fa  refiftance 
fut  caufe  qu'elle  fut  afliégée,  prîlc , & réduite 
à b condition  de  Ville  fujette  d:  b Maifon 
d’Autriche.  L’an  1604.  lesjefuites  y établi- 
rent leur  College  ; les  Capucins  y avoient  dé- 
jà leur  Couvent. 

m Jmvm  • Le  Rhin  fepare  b Ville  du  Fauxbourg  de 

/tHftitfwt  Petershaufcn.  On  y pafle  fur  un  pont  où  il 
OJ*E8t-  y , quelques  Moulins  que  les  eaux  du  Rhin 
font  tourner.  Ce  Fauxboilre  cft  fortifié  de 
foflez  à fond  de  Cuve,  de  deux  grands  baf- 
tions  ,de  hauts  remparts, de  quelques  tenailles  8c 
d'ouvrages  à corne  jettez  a(Tez  avant  pour  en 
empêcher  toute  approche.  On  y fit  ces  tra- 
vaux lorfquc  les  Suédois  vinrent  affieger  b 
Ville  l’an  i<î$  fous  la  conduite  du  General 
Horn.  Ce  Fauxbourg  regarde  principalement 
b Suabe  ; 8c  efl  au  Nord  de  b Ville. 

La  Ville  peur  être  confiderée  comme  trois 
Pbces  conrigucs  l’une  à l’autre  dans  une  même 
enceinte,  mais  feparces  l'une  de  l’autre  par  des 
murailles  & un  folié.  La  partie  Occidentale 
n’a  que  très-peu  de  maifons;  celle  qui  cft  en- 
tre celle-là  & le  Lac  eft  proprement  b Ville  • 

# au  Midi  de  bquclle  il  y a une  petite  enceinte 
qui  fait  aulïi  partie  de  la  Ville  à bquelle  elle 
communique  par  deux  portes.  La  Ville  ne 
dépend  plus  de  fon  Evêque.  J’ai  déjà  remar- 
qué que  I’Eveche'  de  Constance  croit  au- 
paravant à VVindifch  dans  l’Argow  , la  rranfia- 
tion  s’en  fit  à Confiance  fous  l’Evêque  Maxi- 
min. Ce  Diocèfe  n produit  de  Grands  hom- 
l mes  b.  Sr.  Orner  Evêque  de  Tcroucnnc,  Sr. 

Topo^t.iu  Bcrtin  Abbé  de  Sithiu,  Ville  qui  a pris  depuis 
5«nu.  le  nom  de  St.  Orner,  St.  Mommolein  Evc- 
aue  de  Noyon  & St.  Ebeman  Abbé  de  St. 
Quentin  étoient  nez  dans  le  territoire  de  Con- 
fiance au  vu.  fiéde.  Cet  Evêché  cft  fort 
grand  8c  renferme  tfo.  Couvens  1760.  Pa- 
roifles  & 17000.  Prêtres.  Quoique  b Rc- 
formation  l’ait  diminué  c’eft  encore  un  des  plus 
grands  Diocèfcs  qu’il  y ait.  Il  eft  divilé  en 
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66.  Doyenncz.  L’Evcque  a fes  Officiers  Hé- 
réditaires, (avoir  le  Baron  de  Sirgenfttin  pour 
Maréchal ; le  Baron  Zwcyer  d’Ercbich  pour 
Maître  d’Hôtcl,  tia  Gentil-homme  de  b Mai- 
fon de  Razenried  pour  Chambellan.  L’Evê- 
que cft  Chancelier  né  de  l’Univcrfité  de  Fri- 
bourg dans  le  Brisgow  ; qui  fut  transférée  en 
1 677.  à Confiance.  • 

L’Evêque  de  Confiance  a la  qualiré  de 
Prince  de  l’Empire  ; fes  Terres  font  b plupart 
dans  le  T urgow  en  deçà  8c  au  delà  du  Lac  , 
comme  Morsbure  qui  appartenoit  autrefois  au 
Comte  de  RohrdorfT;  MarchdorfT,  BifchofFs- 
zell,  Arbon,  Keyfcrsftuhl,  Frifchbach , Im- 
merftadr,  Hagueruu  , Romihorn  , MunftcT- 
lingen,  Ermantingen,  & Stcckbarg.  I.’Ab- 
biye  de  Reichenaw,  h Prévôté  d’Ocningtn 
8c  le  Monaftere  de  WaldfanTcn  font  unis  à cet 
Evêché.  Monburg  cft  b rcGdtncc  ordi- 
naire de  PEvcque. 

Le  Lac  de  CONSTANCE,  a été  con- 
nu des  Auteurs  qui  ont  écrit  en  Latin  fous  le  * 
nom  d ’sicroniui.  On  l’a  auûi  nommé  en 
cette  bnguc  Lacus  Potamicus  qui  me  pa- 
raît une  traduction  de  nom  Allemand  SNrffio» 

&<n  <£ct/  8c  Brigantikus  Lacus  du  nom 
de  Brtgtntz.  Ville  fituée  fur  ce  même  Lac. 

* IJ  occupe  une  partie  du  côté  Oriental  de  b * Ddiee»  de 
SuilTe  qu'il  fepare  de  b Suabe  8c  court  du  J*SuiflcT. 
Sud-Eft,  au  Nord-Oueft.  Sa  longueur  cft 
de  fept  milles  d’Allemagne  8c  fa  plus  grande 
brgeur  de  trois.  Scs  eaux  font  belles  & clai- 
res. Il  eft  formé  par  le  .Rjiin  qui  y entre  à 
Bregcnrz  & qui  l’ayant  traverfé  dans  route  fa 
longueur  en  fort  auprès  de  b Ville  de  Stein. 

Ce  Lac  fe  partage  en  deux  bras  vis-à-vis  de  b 
Ville  de  Confiance  dont  celui  qui  cft  à 1*0- 
rïent  s’appelle  le  Lac  de  Bodmek  oud’UuER- 
lingen  1 en  Latin  jlcjomns  Lacus  j & celui 
qui  cft  à l’Occident  s'appelle  Lac  de  Zell, 
en  Latin  Venant  Locus.  Dans  le  premier  on 
voit  une  Iflc  nommée  Meinaw  8c  dans  l’au- 
tre une  Iûcappclléc  Reichenaw.  On  remar- 
que à cette  occafion  qu'il  n’y  a que  trois  Lacs 
en  Suide  où  l’on  voye  quelque  Ifle.  Celui  de 
Confiance,  celui  de  Zurich  8c  celui  de  Bicnne. 

On  a dit  que  le  Lac  de  Confiance  ne  gele 
jamais;  mais  ccb  n’eft  pas  vrai,  car  félon  le 
raport  de  Wagner  il  fut  gelé  l’an  1571.  & 
l'an  if  9 6.  8c  cette  demierc  fois  cuire  autres  il 
y eut  deux  Bourgeois  de  Confiance  qui  mar- 
chant fur  b glace  mefurerent  b longueur  du 
Lac  8c  trouvèrent  717*.  toifes  depuis  Ro- 
mishom  jufqu’à  Buchora. 

CONSTANCES  , c’cft  ainfi  que  dans 
quelques  vieux  Hiftoriens  le  nom  de  Cou- 
tances  fe  trouve  écrit. 

I.  CONSTANTIA,  Ville  de  b Valérie 
dans  le  yoifimge  du  Danube,  félon  k Livre 

des  Notices  de  l’Empire  J Scû.jt» 

z.  CONSTANTIA  , Ville  de  Thnce 
dans  k territoire  du  mont  Rhodope,  fclon  Ni- 
cctas  cité  par  Ortelius. 

J.  CONSTANTIA,  b même  que  b Vil- 
le cI'Amide,  Ammien  Marcellin  dtt  qu’tlle 
fut  augmentée  par  l’Empereur  Conftantin  8c 
qu’elle  en  prit  le  nom  de  Confiant  ia.  ]|  ne 
faut  pas  b confondre  avec  Canjiannne  qui  étoii 
auffi  dans  b Mefoporamie. 

4.  CONSTANTIA  , b même  qu’As- 
Ccccc*  j ta- 
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ta nADE-  Cedrenc  dit  quelle  porta  le  nom  de  Le  tici  do  Levant  y fait  fa  refidence.  Il  a 
Cooftaneia  I calife  de  Conftantin  fun  Bicolae-  une  Carde  de  ;oo.  Spalm  ou  Cavaliers  Tores 
St  de  1500.  Maures  entretenus  a les  dépens» 
KUT'  CONSTANTIA.  Le  meme  F.mpe-  ces  troupes  ne  ftifant  point  parue  de  b Milice 
mur  donna  suffi  ce  nom  à 1a  Ville  d'ARLis  entretenue  pari"  Etat. 


„..r  donna  suffi  ce  nom 
à ce  que  dit  Scaligcr  fur  Aufonc. 


par  . _ 

i.  CONSTANTINE,  ancienne  Ville  de 


«•  CONSTANTIA.  VoicaG.a-o.OM  la 
P°7.TCONSTANTIA.  Etienne  dit  que  b potamie.  Il  cn^efl  fait  mention  dans  b Noti- 
Ville  de  Sai.amtne  fut  aiofi  no<mmée.  ce  de  IJEmpire  . «-ît-vaUJ'Ff  d 

g.  CONSTANTIA  RHÆTICA,  ou  4-  CONSTANTINE,  petite Villed  F.f- 
rONSTANTIA  AD  RHENUM , Vo-  pagne  dans  ÏAndaloufie  , dans  b Montagne 
„«rn.nTÂNct  Noire,  avec  un  Château  fur  une  Montagne  à 

^ 9.  CONSTANTIA  CASTRA,  Ville  douze  lieues  de  Séville,  vers  Cabtrava  lau- 
des Gaules  dans  b féconde  Lyonnoife  félon  ta  une  de  Cocdoue. 

at..  i*n™„ivr*  * r>ft  aujourd'hui  La  Sierra  ou  b 
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• ?^TA««E«PNorLd^.’C(l  ^TANTINE.  Petit  Pays  d'Efpagne  & l’une 

r CONSTANTINE, ancienne  Villed' A-  des  quatre  parues  du  Territoire  de  Sevilledan, 

Trique  dans  la  Numidie  doue  elle  a cri  laCapi-  PAtuMmilie,  vers  le  Territoire  de  Cordoue. 
ule  C’eft  la  mfme  Ville  que  Cl  RT  a qui  II  prend  fou  nom  de  Conflamioc  pente  V.lle 
quitta  ce  nom  pour  prendre  celui  de  Conftan-  qui  y eft  £ufe.  Outre  cela  ou  y trouve 
tin  qu'elle  porle  encore  1 prefent.  Elle  ef»  Alanis,  ElPedrofo,  Caealta,  S:  autres  morn- 

nommee  ConstautikR  par  St.  Auguftin  & ^ï^-raajTINnpr  F Ville  de  Th™ 
dm>  les  Canons  du  Concile  deCarthage  Se  dans  CONSTANTINOPLE , Ville  de  Thra- 
les  Actes  de  la  Conférence  tenue  à Carthage,  ÇC,à  1 eatremrtc  de  la  Romame . v.s-î-vis  de 
L'Empereur  Juftinien  y fit  de  grandes  «pan-  la  Naeolte  dont  elle  neft  (épatée  que  par  le 
tions.  Procnpe  b les  décrit ainfi  : La  muraille  de  detrore.  Elle  a été  long-rem|*  le  S.cge  de 
' cette  Ville  tSt  autrefois  fi  balfe  qu'elle  ftuit  l'Empire  Romain  . cnfuiie  de  1 Empire  d O. 
aiffe  à efealader,  8t  fi  foiblc  qu'il  fembloie  que  rient  Se  enfin  de  1 Empire  des  Turcs  qui  11 
ceu»  qui  l'avoieut  bâtie  n'avoient  pas  eù  def-  polTedentà  prefeut,  comme  nous  dirons  ct- 

fein  de  la  mettre  encrât  dette  défendue.  Les  après. 

.-roms  fraient  C éloignées  les  unes  des  autres  Cette  Ville  en  y comprenant  fes  Faux-  .ma™. Art. 
quTeeux  qui  attaquoient  le  milieu  de  la  cour-  bourg,  e.1  fans  contredit  la  plus,  grande  Ville  ^ 
tin-  fraient  bots  de  la  portée  du  mit.  En-  de  l'Europe  ; St  fa  fituauoo,  du  confentcmcnt  , 
fin  le  tems  l'avoit  entièrement  ntinfe.  Il  de  tou,  les  Voyageur,  St  meme  des  anciens 
fembloit  auffi  que  la  muraille  de  dehors  n'avoit  Hdiomns  eft  la  plus  agréable  & la  plus  avan- /(Vçb. 
ftf  faite  que  pour  fervir  aux  alficgcans.  EUc  tageufe  de  IU««  Il  f«ble  que  fc  Ça-  H.AL.IV, 
n'avoit  que  tJois  pied,  de  large  & n'ftoic  life  nal  des  Dardanelles  Se  celui  de  la  Mer-Noire,  Aom1  ^ 
qu'avec  de  la  bouf.  Le  bas  ftoit  de  piet-  ayent  etf  faits  pour  lui  amener  les  ncbclles  des  X1L 
tes  dures, mais  le  haut  n'ftoic  que  de  pierres  Quatre  parues  J»  Monde  : celles  du  Mogol, 
tcndrei.  luftinien  en  fit  teparer  routes  les  des  Indes,  du  Nord  le  plus  recule,  dclaCh,- 
raines  du  cfitf  du  Septentrion , & du  côtf  de  ne  Se  du  Japon  y viennent  par  la  Mcr-Nolre: 
l'Occident,  & fit  accroître  du  double  le  nom-  on  y fait  pafler  par  le  Canal  de  la  Mer-Bbn- 
bie  des  Tours.  De  plus  il  fit  lehauflcr  les  che,  les  mu chandifes  de  1 Arabie, de l Egypte, 

Tours,  Se  les  muraille  II  fit  faire  un  de-  de  l'Ethiopie,  de  laCStc  d’Afrique,  des  In- 
crf  dérobé  I chaque  Tou, , Se  les  divili  eu  des  OccjrSensales , & roue  ce  que  Europe 
trois  étapes.  Outre  cela  la  Ville  maoquuitau-  fourme  de  meilleur.  Ce i deux  Canaux  (pnt 
trefois  décati-  Il  y avoie  1 un  mille  des  fou-  comme  les  Portes  de  Confiant  moplc:  les  vents 
raines  qui  attofoiehe  un  Bois,  Se  qui  en  fai-  du  Nord  Se  du  Sud  qui  y régnent  ordinairc- 
foient  craitre  les  arbres  i une  hauteur  extrsnr-  ment  en  (ont  comme 
dinaire,  mais  il  n'y  enavoit  point  dan,  la  Ville  vent  du  Nordfouffle.la  porte  du  M.dieftfcr- 
qni  ftoit  fur  une  éminence  , S:  les  habitans  mfe . c’cJ;i;*re  • fiue  ,rlcn  nî.P“'  ai"er  <)a 
fraient  prelffs  par  la  foif.  Juftinicn  y fit  fai-  cote  du  Midi  : « elle  s ouvre  lorfque  le  vent  , H,l 
te  un  grand  Aqueduc  8c  y diftrilma  de  l'eau,  du  Sud  prend  le  defTus,  amfi  fi  lon  ne  veut  B-.1-IV. 
tZ  S Ouvrais  lui  acquirent . avec  julti-  pas  appelle  e«  *<""  1"  bue.n,  des  Portes , ,1 
ce,  te  titre  de  fondateur  de  «tee  Ville*  faut  au  moins  convenir  qu  ils  en  font  les 

C'eft  prefenteraent  une  Ville  du  Royaume  Ciels.  _ . . . . 

d'Alger;  an  gouvernement  du  Levant , Se  la  M.  Thevtnot  voit  que  Confiant, nople  foit 
feule  qui  rcftS  de  la  Province  qui  porte  fon  plus  petit  que  Paris , & qe iiln.lt  que  to.ou 
nom.q  Elle  a été  long-temps  le  Siège  des  Prin-  ta.  Milles  de  tour  ; M.  Spon lui  donne  IJ. 
nom.  eu  7 • nï  Ciuverai-Yi  Les  Milles;  & M.  de  Toumeforr  “ne  fut  point  h iWc* 

MaiH^lTnomrnent  Cussu  nti  n a . Elle  cfi  bien  de  difficulté  de  luien  donner  ij.  Milles;  &fi  fl79- 
fortifier  & dans  une  fituation  avantageufe  à on  en  ajoute  , dit-il , encore  il.  pour  les 
trente  lieues  françoifes  du  rivage  de  b Mer.  Fauxbourgs  de  Galata,  Caflun-Pacha,  Pera, 

Oo  Looîe  quelle  a ftf  fa  fplebdeut  Se  fa  ma-  Top.ua , f undukl. , lift 
jnifieeoee  par  de  reis-beaux  mouumen,  de,  'Ibk 

U,r’ Province  °d?Confiam;ne  eft  Frontière  convienne  pa,  de  donner  lus Je  de 


La  Province  ae  uonirammc  eu  i-unmwc  , . r,..» 

du  Royaume  de  Tuni^  & eft  renfermée  en-  ceuxqujcomp^: Scutanau ^^d“FaL!*; 
tre  le  Mont  Atlas,  b Mer  Mediterranée  & b bourgs  de  Confiautmople  , parce  qu  il  n m 
Province  de  GigerL 


DigitfeecPby  Goegte 


CO  N. 

eft  fcparé  que  par  la  largeur  du  Canal  ; aufïj 
ne  faut-il  pas  adopter  la  pcnf«fe  de  ceux  qui 
retranchent  de  Conftanrinople  tous  les  Faux- 
bourgs  au  delà  du  Port  ; puifquc  meme  fous 
les  premiers  Empereurs  Chrétiens , Galata  fai- 
foit  b treizième  Région  de  la  Ville  : le  quar- 
tier des  Figuiers  qui  efl  le  meme  que  Galata 
fait  partie  de  la  Ville  félon  l'Empereur  Anafia- 
fe  *;  & Juftinicn  b l’a  place  dans  b nouvelle 
Lix0*^"  Pcu  ^ F*0  l’00  3 i°*nt  ^ Galita  les 

i inLib.  Villages  voifins,  comme  on  a joint  1 Paris  le 
Xvm.Cod.  Fauxbourg  Saint-Germain  , le  Fauxbourg- 
^5*cr.  Saint-Antoine,  tec. 

XcoeT.  U f]Ut  (jonc  diHinguer  deux  parties  dans 
Conftanrinople  ; celle  qui  efl  en  deçà  du  Port  » 
te  celle  qui  efl  de  l'autre  côté.  La  partie  qui 
efl  en  deçà  du  Port  efl  l’ancienne  Byfance:  & 
Conflantinoplc  dont  la  figure  reffemble  aflez  1 
b figure  d'un  triangle  : deux  de  fes  cotez  font 
battus  de  b Mer,  lavoir  celui  du  Port  qui  efl 
le  plus  courbe  de  tous,  te  celui  qui  va  de  b 
pointe  du  Serrait  aux  Sept  Tours;  ktroificme 
eft  plus  long  que  les  autres , te  fe  trouve  fur 
h terre  ferme.  On  donne  d’ordinaire  près  de 
7 . milles  à chacun  des  deux  premiers  te  9. 
milles  1 celui-ci  : le  premier  angle  de  cette 
Ville  eft  aux  7.  Tours,  le  fécond  à la  porte  du 
Seriail  & le  troificme  à b Mofquéc  d'Ejoub 
vers  les  eaux  douces. 

Les  muraille^,  je  Conftanrinople  font  aflez 
bonnes,  celle?  du  côté  de  terre  font  une  dou- 
ble enceinte  d’environ  zo.  pieds  de  diflanoe 
l’udk  de  l’autre , & font  munies  d'un  fofté  1 
fond  de  cuve  d'environ  ij.  pictfa  de  large  : 
b muraille  extérieure  haute  d’environ  deux 
toifes  eft  défendue  par  250.  Tours  aflez  bâf- 
res; 1a  muraille  ioterieure  a plus  de  to.  pieds 
de  hauteur , te  fes  Tours  qui  repondent  à 
celles  de  l’exterieure  , font  d'une  aflez  belle 
proportion;  les  crenaux  , les  courtines  te  les 
embrafures  font  bien  entenduïs  : on  y a em- 
ployé prefquc  par  tout  de  b Pierre  de  Taille  : 
en  certains  endroits  ce  n’cft  que  de  b maçon- 
nerie entremêlée  de  briques.  On  remarque 
cinq  portes  de  ce  côté-li  ; on  pourrait  le  for- 
tifier aifément.  car  le  terrain  loin  de  dominer  h 
Ville  y efl  en  talus. 

Les  murailles  depuis  les  Sept  Tours  jufqu’au 
Serrail , Se  celles  qui  font  le  long  du  Porc  pa- 
roi flent  plus  négligées  , te  l’on  n'en  fàuroit 
faire  le  tour  ï caufe  que  quelques-unes  avancent 
jufque  fur  l'eau  : il  n'y  a point  de  quai  ; on  y 
voit  même  des  maifons  adofféesaux  murs  de  b 
Ville  fur  tout  du  côté  du  Port  ; les  Tours  de 
•ces  deux  côtés  font  efpacées  aflcz#égalcmeot  ; 
• mais  elles  ont  été  fouvent  maltraitées  par  les 
tempêtes  te  relevées  en  différons  temps  par  les 
Empereurs  Grecs  Théophile,  Michel,  Bafile, 
Conflantin  Porphyrogénète,  Manuel  Comné- 
ne,  Jean  Paleologue  : comme  on  en  peut  ju- 
ger par  les  inferiptions  qui  font  fur  les  Sept 
Tours  te  fur  quelques  morceaux  des  murail- 
les. 

11  y a fept  portes  depuis  la  pointe  du  Ser- 
rail  ju  (qu'aux  fept  Tours,  cinq  du  côté  de 
terre  te  onze  fur  le  Port , nuis  par  quelque  por- 
te que  l'on  enrre  il  faut  prefquc  toujours  mon- 
ter ; & Conflantift  qui  avoit  deffein  de  rendre 
Confiant  inople  femblable  1 R.omc,ne  pou  voit 
pas  trouver  de  terrain  plus  élevé  en  Collines  : 
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cette  Ville  eft  bien  fatigante  pour  les  gens  de 
pied  ; te  les  perfonnes  de  diftinflion  n'y  peu- 
vent aller  qu’à  cheval.  Avant  que  de  parler  du 
dedans  de  b Ville,  je  remarquerai  que  c’cft  b 
choie  du  monde  b plus  agréable  1 voir,  que 
de  découvrir  d'un  coup  d'oeil  toutes  les  Mai-  • 
fons  de  b plus  grande  Ville  de  l’Europe,  donc 
les  couverts,  les  Temffcs,  les  Balcons  te  les 
Jardins  forment  plufieurs  Amphithéâtres  rele- 
vés par  des  Bezefleins , des  Caravan-Seraï  ,des 
Scr rails,  te  fur  tout  par  des  Mofquécs ou Egli- 
fes  pour  m'expliquer  en  François , auxquelles 
nous  n'avons  rien  en  France  que  l'on  puiffe 
comparer.  Ces  Mofquées  qui  font  des  Bâri- 
mens  effroyables  par  leurs  malles  , ne  biffent 
rien  voir  que  de  bcauj  car  on  ne  peut  pas  dé- 
couvrir de  fi  loin  les  défauts  & b bizarrerie 
de  l’Archifeélure  des  Turcs  : au  contraire  leurs 
principaux  Dômes,  qui  font  accompagnés 
d'aurres  petits  Dômes  ,lcs  uns  te  les  autres  cou- 
verts de  plomb  ou  dores  ; leurs  Clochers,  s’il 
efl  permis  d'ufer  de  ce  terme , pour  exprimer 
des  Tours  menues  mais  trèsélevées , où  le 
Croiffant  eft  arboré  : tout  ceh  forme  un  fpec- 
tacle  qui  enchante  ceux  qui  fe  trouvent  1 l'en- 
trée du  Canal  de  b Mer-Noire.  Ce  Canal 
meme  frappe  avec  admiration , car  Fanarikiofc, 
Chilcedoine,  Scutari  te  ks  Campagnes  qui 
font  aux  environs  amufent  agréablement  b vue 
qu'on  détourné  fur  b droite  quand  on  ne  peuc 
plus  foutenir  l'ecbt  de  Conflantinoplc.  11  eft 
vrai  que  les  objets  ne  font  plus  les  memes  quand 
ils  font  vûs  de  près,  car  pour  commencer  par 
le  Fauxbourg  de  Galata  ; les  nuifons  y font 
baffes,  bâties  b plupart  de  bois  te  de  bouë, 
ainfi  il  n'eft  pas  furprènint  d'apprendre  que  le 
feu  en  confume  des  milliers  dans  un  jour.  Les 
Soldats  dans  k deffein  de  pilkr,  ou  les  Turcs 
en  fumant  dans  leurs  lits  y mettent  quelquefois 
le  feu.  On  fc  confokroic  fi  on  n’y  perdoit 
que  b maifon , car  on  y bâtit  à fort  bon  mar- 
ché te  les  Côres  de  la  Mer-Noire  font  capables 
de  fournir  du  bois  pour  rebâtir  tous  les  ans 
Conftanrinople  s’il  étoit  neceffaire  : mais  b 
plupart  des  familks  font  entièrement  ruinées 
dans  ces  incendies  par  la  perte  de  leurs  mar- 
chandifcs.  C’cft  peu  de  chofe  quand  oft  ne 
parle  que  de  deux  ou  trois  mille  maifons  brû- 
lées : on  a fouvent  le  chagrin  de  voir  abatrre 
te  piller  1a  ficnne  quoique  le  feu  n’en  foit  qu'l 
100.  pas, fur  tout  quand  le  Nord-Eft  que  les 
T urcs  appellent  U vent  Noir  eft  en  furie , on 
n’a  pas  trouvé  d'autre  remede  pour  l'empêcher 
de  aevorer  toute  la  Ville  que  de  faire  de  grands 
abbatis,  autrement  l'incendie  deviendrait  ge- 
neral. Les  Marchands  Etrangers  fe  font  avi- 
fes  fort  fagement  depuis  quelques  années  de  bâ- 
tir il  Galata  des  Magafins  très- folidcs  de  Pierre 
de  Taille  , ifblcs  te  qui  ne  reçoivent  k jour 
que  par  des  fenêtres  abfolumcnt  néceffaires , 
dont  les  volets  aufli  bien  que  les  portes  font 
garnis  de  Tôle. 

La  Pelle  & le?  Leventit  font  après  le  feu  les 
deux  fléaux  de  Confiant  inople.  U eft  vrai 
que  les  Turcs  font  indignes  dé  vivre,  ils 
voyent  mourir  tranquillement  jufqu'i  cinq  ou 
fix  cens  perfonnes  par  jour  de  cette  cruelle  ma- 
ladie , fans  prendre  aucunes  mefures  pour  l’évi- 
ter ou  b combattre , & ne  commencent  kurs 
procédions  que  lorique  le  nul  en  emporte  douze 
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cens  par  jour,  ks  hardes  despcftifcrcs  Te  vendent  Efclavcs  font  toutes  les  affaires  du  dehors  com- 
avcc  autant  de  facilité  que  celles  des  perlonncs  me  d'aller  au  marché  & en  CommUfion.  Paris 
mortes  de  vieilkflé,  ou  de  mort  violente.  paroitroit  beaucoup  moins  peuplé,  fi  l'on  ne 
Pour  les  Ltvtmu  qui  font  des  Soldats  de  rcncomroit  pas  dans  ks  rues  des  femmes  de 
gaietés,  qui  courent  fur  les  gens  le  coutelas  â toute  forte  d'âge  & de  condition. 

• la  main  en  failant  des  grimaces  horribles  qui  Plufieurs  chofes  ont  contribue  à mieux  peu- 
epouvantent  ceux  qui  ne  les  connoiffent  pas  : pler  Conftanrinoplc  que  les  autres  Villes  de 
il  y a quelques  années  que  le  Coïmacan  ou  Turquie;  le  Négoce  & les  profits  qu'il eft  aifé 
Gouverneur  dé  la  Vilk,  à la  follicitation  des  d'y  faire  ; l’efpcrance  de  s'avancer  dans  une 
AmbalTadeurs,a  permis  aux  Etrangers  de  fedé-  Cour,  où  il  n’y  a point  de  gens  de  qualité, 8c 
fendre  contre  eux,  8c  l’on  a mis  ces  Canailles  ou  par  confequent  il  eft  affez  naturel  de  fe  flat- 
a la  raifon  à coups  d'épées  & de  piftolets.  Quoi-  ter  qu'on  s'y  élevera  par  fon  mérité  & par  fon 
que  les  plus  braves  Mu  lutin  ans  nous  traitent  de  argent  ; la  mifere  que  l'on  fouffre  dans  les 
mal-adroits,  qui  ne  favons  pas  manier  les  armes  Provinces,  où  les  Bachas  ont  toujours  exercé 
noblement  ni  de  bonne  grâce,  ils  ne  laifTent  pas  de  grandes  cruautés;  enfin  ce  prodigieux  t ra- 
de fuir  devant  la  pointe  de  nos  épées.  Cet  chiens  fie  d'Efcbves  qui  s'y  fait  incefTammcnt,  ces 
de  Chrétien! t diknt-ils,  percent  te  ventre  lent  derniers  s’y  multiplient  par  le  mariage  &four- 
hrufjuement  fini  donner  le  terni  de  fe  defendre.  niflcnt  un  grand  nombre  d’habitans  à b Ville. 
Des  que  l'on  apperçoit  dans  les  rués  de  Con-  B fémble  qu’on  ait  affedfé  d’amener  de  tout 
ftantinoplc  des  gens  qui  viennent  à vous,  en  tems  à Conftaminople  de  puiflantes  Colonies, 
camifolc  & en  caleçon,  ks  jambes  nues,  je  ne  parle  pas  des  familles  Romaines  que  Con- 
l'cfcarpin  aux  pieds  & le  poignard  à b main, il  ftantin  engagea  de  s'y  établir;  Glycas  allure 
faut  tirer  fon  épée  du  fourreau,  quelques-uns  que  cet  Empereur  ayant  donné  aux  Sénateurs 
ont  même  la  précaution  de  la  porter  nue  fous  qui  l'avoient  fuivi  le  commandement  de  fes 
le  Juftc-au-corps;  (i  l'on  eft  envefte  il  ne  faut  Armées  de  Perfe,  il  retint  leurs  anneaux  qu'il 
pas  marcher  fans  piftolets  de  poche  bien  char-  envoya  à leurs  femmes  pour  ks  obliger  de  quit- 
gés  6c  bien  amorcés.  Pour  éviter  leurs  in-  ter  Rome  , & de  venir  joindre  leurs  maris, 
fuites  on  peut  aufli  fc  faire  efeorter  par  des  Ja-  Mahomet  II.  ayant  pris  Amaftris  appartenant 
ni  (Lires.  aux  Génois  fur  les  Côtes  de  la  Mer-Noire , en 

Les  rues  de  Conftantinople  font  très-mal-  fit  paflfcr  prefquc  tous  ks  Habiuns  à Conftanti- 
pavées,  quelques-unes  même  ne  le  font  point  nople  l’an  1460.  En  1514.  Sclim  s’étant  ren- 
du tout,  U feule  rué  qui  va  du  Serrait  à h du  le  Maître  de  Tauris  en  Perfe  en  amena  tous 
porte  d’Andrinople  eft  pratiquablc,  ks  autres  fc*  Ouvriers  : Barberouiïe  y faifoit  fouvent 
font  ferrées , obfcures , profondes  & reffem-  conduire  les  Peuples  de  l’ Archipel  dont  il  avoir 
blcnr  à des  coupc-gorgcs.  On  ne  biffe  pas  fournis  ks  Iflcs  , en  1j37.il  y firpaflcritfooo. 
d'y  trouver  de  tems  en  tems  de  bons  Edifices,  prifbnnicrs  de  Corfou  : dans  ks  dernières  gucr- 
des  Bains,  des  Bazars  8c  quelques  maifons  de  tes  de  Hongrie,  combien  n’y  a-t-on  pas  amené 
Grands  Seigneurs,  bâties  à chaux  8c  à fable  de  gens  de  tout  Sexe, 
avec  des  cncojgnurcs  de  Pierre  de  Tailk,  8c  Les  premières  promenades  que  les  Etrangers 
dont  les  appartenons  ont  des  enfilades  affez  font  à Conftantinople , font  ordinairement  des- 
bien  entenaués.  tinées  à b vifite  des  Mofquccs  Royales.  H y 

La  Ville  eft  mieux  peuplée  que  ne  le  difenc  en  a fept  qui  portent  ce  nom.  Ces  bâtimen? 
b plupart  des  Voyageurs  ; & quoique  les  très-beaux  dans  leur  genre  font  tout-i-fait  finis 
maifons  o’ayent  que  deux  étages  clics  font  tou-  & parfaitement  bien  entretenus , au  lieu  qu’en 
ces  occupées  8c  bien  remplies  8c  l’on  peut  affu-  France  nous  n'avons  prefque  point  d'Eglifes 
rer  qu’il  y a autant  de  monde  à Conftantino-  achevées  ; fi  b Nef  eft  efliméc  par  fa  grandeur 

Elc  qu'i  Paris  ; on  voit  peu  de  T urques  dans  & par  la  beauté  de  fon  ccintre , le  Cnccur  eft 
s rués  , elles  fe  tiennent  dans  leurs  apparte-  imparfait  ; fi  ces  deux  parties  font  finies  le 
mens,  fans  fe  trop  embarraffer  de  ce  qui  fe  frontifpice  n'cft  pas  commencé,  la  plupart  de 
palTc  dans  le  reffe  du  monde , excepté  certaines  nos  Eglifcs  fur  tout  dans  Paris , font  entourées 
femmes  de  Pachas  abfens  qui  ne  haïflent  pas  de  Bàrimcns  profanes,  on  loge  des  familles  en- 
les  Etrangers  ; mais  leurs  intrigues  ne  font  pas  tieres  entre  les  Arcs-boutans , on  profite  du 
fans  danger,  8c  la  cruauté  fuccede  quelquefois  moindre  auvent  pour  y dreflèr  des  boutiques; 
à la  tcndrcfTe.  Les  maris  pour  leur  ôter  tout  ces  Eglifcs  n’ont  fouvent  ni  places  ni  avenue, 
prerexte  de  forrir  leur  ont  perfuadé  qu’il  n'y  Les  Mofqtaées  de  Conftantinople  au  con-» 
avoit  point  de  Paradis  pour  les  femmes,  ou  du  traire  font  ifolées  8c  renfermées  dans  des  * 
moins  que  pour  y aller  , luppofé  qu’il  y en  cours  fpacieufcs,  pbnrccs  de  beaux  arbres, 
eût  un,  il  n'écoir  pas  neccfTairc  de  prier  hors  ornées  de  belles  Fontaines  : on  ne  fouffre 
de  chez  foL  Pour  les  retenir  agréablement  point  de  chiens  dans  ks  Mofquécs,  perfonne 
dans  leurs  maifons  ils  y font  bâtir  des  bains  & n’y  caufe  8c  n'y  commet  d'irrcverencc,  elles 
les  amufenc  avec  du  Caffé  ; mais  cette  precau-  font  bien  rentées  & beaucoup  plus  riches  que 
tion  eft  fouvent  inutile.  Les  Juives  ne  man-  nos  Eglifcs  : quoique  l' Architecture  n’en 
Client  pas d’adreffe pour  favorifer  les  belles  pal-  foit  pas  comparable  à b nôtre,  elle  ne  bille 
fions,  neanmoins  les  intrigues  y font  plus  ra-  pas  ae  frapper  par  leur  grandeur  8c  par  leur 
rcs  que  parmi  nous , 8c  la  plupart  des  Dames  folidité.  On  exécute  bien  les  Dômes  dans 
Turques  font  obligées  de  refter  chez  clics  & tout  le  Levant  , ceux  des  Mofquécs  font 
de  s’y  occuper  à broder  faute  de  pouvoir  mieux  d’une  jufte  proporrion  8c  accompagnez  d’au- 
faire.  Les  Grecques,  ks  Juives,  les  Arme-  très  petits  Dômes  qui  les  font  paraître  bien 
nicnncs  ont  plus  de  liberté,  mais  elks  ne  fortent  nourris  8c  point  du  tout  élancés  ; il  n'en  eft 
pas  aufli  fouvent  que  nos  femmes,  pareeque  les  pas  de  meme  de  leurs  minarets,  qui  font  des 

aiguil- 
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aiguilles  aufli  hautes  que  nos  clochers  Se  aufli 
menues  pour  ainfi  due  que  des  quilles  ; ces 
minarets  fervent  d'un  grand  ornement  aux  Mof- 
q nées  & aux  Villes  : cependant  quoique  nous 
n'ayons  pas  d'ouvrages  fi  hardis  parmi  nous, 
nos  yeux  font  faits  i nos  Clochers  & nos  o» 
rciilcs  au  fon  de  nos  Cloches  qui  font  plus  har- 
monieufes  que  les  chantons  des  Afaejws , c’eft 
•infi  qu’on  appelle  ceux  qui  annoncent  en 
diamant  du  haut  des  minarets  les  heures  des 
Prières. 

Sainte  Sophie  cft  la  plu;  parfaire  de  ces  Mof- 
quccs,  fa  fituation  cft  avantageufe,  car  elle  fc 
trouve  dans  un  des  plus  beaux  endroits  de 
Conftantinople  fur  le  haut  de  l’ancienne  Ville 
de  Byzance  8c  de  1a  Colline  qui  vient  fondre 
dans  la  Mer  par  la  pointe  du  Serrai!  : cette  li- 
glifc  qui  cft  fans  doute  le  plus  bel  édifice  du 
monde,  après  St.  Pierre  de  Rome,  paroit  fu- 
rieufement  lourde  en  dehors . & ne  montre 
rien  de  fort  magnifique , le  plan  en  eft  prefque 
quatre , & le  Dôme  qui  eft  la  feule  piece  de 
remarque , s’appuye  en  dehors  fur  quatre 
Arcs- Boucans  qui  font  effroyables  par  leur 
maffe  : ce  font  des  cfpéces  de  Tours  très-maf- 
fives,  qulon  a été  obligé  de  faire  après  coup 
pour  foutenir  ce  grand  corps  de  bâtiment  & le 
rendre  inébranlable,  dans  un  Pays  où  les  rrem- 
bkmens  de  terre  renverfent  fou  vent  des  Villes 
entières. 

Le  frontifpice  n’a  rien  de  fuperbe  ni  qui  re- 
ponde à l'idée  qu’on  a de  Sainte  Sopliie  ; on 
entre  d’abord  dans  un  Portique  d'environ  fix 
toifes  de  large  , qui  a fervi  de  veftibule  dans 
le  teins  des  Empereurs  Grecs  : ce  Portique 
communique  à l'Egide  par  neuf  portes  de  mar- 
bre, dont  lesbatans  de  bronze  relevés  de  Bas- 
rclicfs  , font  d'une  grande  magnificence  : on 
voit  encore  fur  celle  du  milieu  quelques  figu- 
res à la  Mofaïque,  8c  meme  quelques  peintu- 
res; le  veftibule  cft  joint  à un  autre  qui  lui 
eft  parallèle,  mais  qui  n'a  que  cinq  portes  de 
bronze  fans  Bas-reliefs  ; les  batans  éroteot  feu- 
lement chargez  de  croix,  dont  les  Turcs  n’ont 
lailTc  que  des  poteaux  : on  n’entre  pas  de  front 
dans  ces  deux  vcflibulcs,  mais  feulement  par 
des  portes  ouvertes  fur  les  côtés  , & fuivant 

les  réglés  de  l'Eglife  Grecque , ils  étoient  ne- 
ccffaires  pour  faire  placer  ceux  que  l'on  dirtin- 
guoit,  ou  par  les  Sacrcmcns  qu'ils  dévoient  re- 
cevoir, ou  par  des  pénitences  publiques  qu'ils 
dévoient  fubir.  Les  Turcs  ont  bâti  un  grand 
cloître  parallèle  à ces  vrftibulcs,  pour  loger 
les  Officiers  de  la  Mofquce. 

Un  dôme  d'une  ftruifture  admirable  tient 
lieu  de  Nef,  au  pied  de  ce  Dôme  règne  une 
Colonnade  qui  porte  une  Galerie  de  cinq 
toifes  de  largeur  dont  la  voûte  cft  très-belle. 
Dans  l’cfpacc  qui  çft  entre  les  Colonnes , le 
parapet  eft  Orne  de  croix  en  Bas-reliefs, que  les 
Turcs  ont  fort  maltraitées,  quelques  uns  l’ap- 
pellent 1a  Galerie  de  Confiantin  ; elle  ctoir  def- 
tinéc  autrefois  pour  les  femmes.  A b naiffance 
& fur  la  Corniche  du  Dôme  règne  une  autre 
petite  Galerie,  ou  plutôt  une  balufttade  qui 
n’a  de  largeur  qu'autant  qu’il  en  faut  pour  bif- 
fer pafler  une  perfbnne,  &r  l’on  en  a pratique 
une  autre  pu  deffus  celle-ci  : ces  bain  fl  rades 

font  un  effee  merveilleux  dans  le  rems  du  Ra- 
mezan , car  elles  font  routes  garnies  de  Latn- 

7m».  //. 


p«.  A peine  les  Colonnes  de  ce  Dôme  ont- 
elles  du  renflement  8c  leurs  chapiteaux  font 
d'un  ordre  fingulier, moins  beau  cependant  que 
ceux  que  l’on  obfcrve  pour  les  nôtres.  J.c 
Dôme  a t8.  toifes  dans  œuvre,  3c  s’appuye 
fur  quatre  gros  piliers  d’environ  huit  tojics 
d'épiiflcur,  b voûte  paroît  une  demi-Sphcre 
parfaite  éclairée  de  14.  fenêtres  difpofécs  dans 
u circonférence. 

De  b partie  Orientale  de  ce  Dcmc  on  parte 
tout  de  plein- pied  dans  le  demi -Dôme 
qui  termine  l'Edifice.  Ce  Dôme  ou  co- 
quille étoit  le  San&uaire  de»  Chrétiens  (,  8c  le 
Maître- Autel  y étoit  placé.  Mahomet  y. 
s’étant  rendu  W Maître  de  b Ville  , s'y  allie 
les  pieds  croifcs  à la  manière  des  Turcs,  il  y 
fit  la  prière  , le  fit  rafer , 8c  fit  attacher  1 
un  des  piliers  où  étoit  le  Trône  du  Patriarche, 
une  belle  pièce  d'étoffe  relevée  en  broderie  de 
chiffres  & de  Cara&cre*  Arabes,  qui  avoir  fer- 
vi de  portière  à b Mofquéc  de  la  Méque. 

Voilà  quelle  fut  la  dédicacé  de  Sainte  -Sopliie. 

On  ne  trouve  à prtfent  dans  ce  San&uairc  que 
b Niche  où  l’on  met  l'Alcoran  : elle  regarde 
la  Méque,  8c  les  Mufulmans  fe  tournent  tou- 
jours de  ce  côtc-li  quand  ils  font  leurs  prières; 
la  Chaife  du  Moufri  n’cft  pas  loin  delà,  clic 
.eft  élevée  de  plufienn  marches  , 8c  i côté  il  y 
a uneefpéce  dc  tribune,  où  fe  mettent  les 
Officiers  deflinés  pour  reciter  ccrraines  prières. 

Cette  Mofquéc  bâtie  en  croix  Grecque, 
c’eft-à-dire,  racourcie  8c  prefque  quarrée,  a 
dans  oeuvre  4Z.  toifes  de  long,  fur  $8.  de 
brge.  On  prétend  qu’on  y compte  jufqu’l 
107.  Colonnes  de  differens  marbres,  de  Por- 
phyre ou  de  granit  d’Egypte.  Tout  le  Dô- 
me eft  revêtu  ou  pavé  de  plufieurt  fortes  de 
maîtres  : les  incruflations  de  la  Galerie  font 
des  Mofaïques  faites  b plupart  avec  dcsdezdc 
verre  qui  fc  détachent  tous  les  jours  de  leur 
ciment,  mais  leur  couleur  eft  inaltérable  : ces  • 
dez  de  verre  font  de  véritables  doublets  *,  car*  Ancnym 
b feuille  colorée  de  differente  manière  cft  cou-  ddaiptf 
verte  d’une  piece  de  verre  fon  mince  collée 
par  deffus , il  n’y  a que  l’eau  bouillante  qui  b 
puilTe  détacher:  c’cft  un  fecret  connu  «r  que 
l’on  pourroic  mettre  en  pratique  fi  les  Mofaï- 
ques revenoient  à la  mode  parmi  nous.  Quoi- 
que l’application  de  ces  deux  pièces  de  verre 
qui  renferment  b lame  colorée  foit  vetilleufe, 
elle  prouve  que  l’invention  des  doublets  n’eft 
pas  nouvelle.  Les  Turcs  ont  dc'rruit  le  nez 
8c  les  yeux  des  figures  que  l’on  y avoir  repre- 
femées,  auffi  bien  que  le  vilage  des  quatre 
Chérubins  placés  aux  angles  du  Dôme. 

Sainte  Sophie  n’eft  pas  b première  Tiglife 
qu’on  ait  bâti  fous  ce  nom  à Conflantinoplc: 

* k Grand  Conftantin  fut  le  - — - - 


premier  qui  v t n-i. 
confiera  une  Chapelle  a ta  S*f>tjfe  du  l'oit  In-  rh*„.cê- 
Ci-tt  ; mais  foit  que  ce  bâtiment  fut  trop  petit, «ucn-Oly- 
ou  qu’il  eût  été  renverfé  quelque  rems  ipré*cl,-PiUj- 
par  un  tremblement  de  tare,  ‘Conflantitis  fan 
fils  fit  bàrir  une  plus  grande  Eglife  à la  place  (Æ  IA. 
de  b première  : le  Sanétuairc  &•  la  plus  grande  VH  «IM9. 
partie  de  cette  Eglifefurcnt«détrutfs  fousI’Em-  f 6 
pire  d' Arcadius  a dans  b ftdition  excitée  con-  Phito.'W.  ‘ 
tre  Saint  Jean  Chryfoftomc  Patriarche  deCon-L.UI;  c.j. 
ftantinople,  l'o»  aflùre  meme  que  ce  fuient  N*«plw». 
ceux  de  fon  pirti  qui  y mirent  le  leu  elle  fur  ix*' ?,L' 
encore  bnilcc  fous  Honora»  8c  rétablie  par  * Sont. 

Ddddd*  1 jçL.  VLc-itf. 
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le  jeune  Theodofe;  mais  la  cinquième  année 
de  l'Empire  de  J uftinien,  l'inccndic  qui  dt- 
Job  une  grande  partie  de  la  Ville , n’epargna 
pas  Sainte  Sophie  dansccrte  (édition  où  Hy pâ- 
ti u$  fut  fait  Empereur  malgré  lui.  Juftmien 
ayant  appaifé  la  (édition  Sc  puni  les  coupables, 

0 Manuel  * fit  la  meme  année  conftruire  le  fuperbe  edi- 
Æd.r(Wei^  f,cc  qu>  fubfifte  encore  à prefent.  M.duCan- 
g»nt.  ge  b prouve  qu’il  fût  fini  en  j.  ans,  & non 

Nom  ia  pas  en  17.  comme  quelques  Auteurs  Grecs 
Boo>tcim.  f-ont  ^(rit  : l'Empereur  en  fut  fi  fatisfait  qu'il 
» Codin  de  ne  pUt  pas  s’empecher  de  crier  c : je  t'ai  fur- 
Oiig.CQùT- pjp;  Cependant  U j*.  année  du 

0 ‘ règne  de  J uftinien , un  tremblement  de  terre 
renverra  le  demi-Dôme , dont  la  chute  écrafa 
l’Autel;  il  fat  relevé  fit  l'Eglife  confacrce  de 
nouveau.  Zonarc  remarque  que  Juftinicn  fit 
grand  tort  aux  Balles  Lettres,  pour  trouver  des 
fonds  pour  ce  bâtiment , car  il  y employa  les 
appointemens  que  l’on  donnoit  aux  Profeffeurs 
de  routes  les  Villes  de  l’Empire.  Pour  Istis- 
fiire  fa  palfion  de  bâtir,  il  n'épargna  pas  même  la 
ftatuc  d’argent  de  Thcooole  qu’Arcadius 
avoir  fait  drefler , Sc  qui  pefoit  7400.  livres. 
Pour  couvrir  le  Dôme  Juftinien  employa  les 
canaux  de  plomb  qui  (cfvoient  à conduire  la 
plupart  des  eaux  de  la  Ville.  Les  principaux 
Architectes  qui  travaillèrent  à cette  célèbre  E- 

1 Prornp.  ghfc  furent,  d Anthemius  de  Trallcs , & Ifi- 

de  f:d,t.  dore  de  Milct.  Le  premier  pafToit  pour  le 
Juil.Lib.il.  plus  grand  Mcclunicien  de  fon  tems,  peut- 
c !•  être  avoit-il  le  fecret  de  la  poudre  à Canon , 

• L.V.  car  Agathias  e afliire  qu’il  injitoit  parfaitement 

bien  le  tonnerre,  la  foudre  St  les  tremblcmens 
de  terre.  L’Empereur  Bafilc  le  Macédonien 
fit  alfurer  le  dcmi-Dôme  Occidental  qui  s’é- 
toit  entr 'ouvert  ett  pluficurs  endroits;  enfin 
un  autre  tremblement  de  terre  endommagea  tel- 
lement cette  Eglifc  fous  l'Impératrice  Anne  & 
jean  Palcologue  fon  fils  qu’elle  ne  pût  erre  re- 
•tablie  qu’avec  beaucoup  de  tems  fle  de  depen- 
/ Canttcur.  fe  : c’eft  pour  cela  * que  le  mariage  de  l’Em- 
L.iv.c.f.  pereur  Sc  d’Hclene  fille  de  Caniacuzenc  fut 
L^uncUlift.  cclcbr^  dans  l’Eglife  des  Blaqucrncs  dedicc  à la 
n‘  Sainte  Vierge.  Mahomet  II.  trouva  Sainte 
Sophie  fi  belle,  qu’il  la  fit  réparer,  & depuis 
ce  tcms-li  les  Turcs  b confcrvent  avec  beau- 
coup de  foin. 

En  forranr  de  Sainte  Sophie,  à $0.  ou  40. 
pas  de  l’Eglilc  on  voit  les  Maufolées  de  quel- 
ques Princes  Ottomans  : ce  font  quatre  petits 
bitimens  allez  bas , terminés  en  Dômes  cou- 
verts de  plomb,  (outenus  par  des  Colonnes  po- 
fées  fur  un  plan  exagonc  : les  baluftrades  font 
de  bois,  St  les  cercueils  font  couverts  de  drap 
fans  broderie  , les  Empereurs  nc  font  diftin- 
gnes  de  leurs  femmes  que  par  leur  T urban  qui 
eft  fur  un  pilier  À la  tcrc  du  cercueil , & ce 
cercueil  eft  un  peu  plus  gros,  de  même  que  les 
flambeaux  qui  brûlent  à cbâque  tour,  il  n’v 
a point  de  flambeaux  au  cercueil  du  frère  ac 
Sultan  Mourar,  quoiqu'il  y en  ait  à ceux  de 
toutes  les  femmes  du  Grand  Seigneur  ; 8c  l’on 
remarque  des  mouchoirs  en  manière  de  cpvate 
autour  du  col  des  wprefemarions  de  no.  en- 
fans  de  cet  Empereur  qui  furent  tous  étran- 
glés en  un  jour  par  l’ordre  de  fon  fuccefleur. 
Le  marbre  n’a  pas  été  épargna  dans  ces  Mau- 
folécs  qui  font  éclairés  nuit  St  jour,  non  feu- 
lement par  les  Flambeaux  des  cercueils,mais  cn- 
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cote  par  pluficurs  Lampes;  on  a pris  foin  aufiï 
d’y  attacher  avec  des  chaînes  pluficurs  Alco- 
rans  pour  en  faciliter  la  leâure  i ceux  qui 
viennent  faire  leurt  prières.  Outre  Scs  person- 
nes qui  prient  par  dévotion  , il  y 0 comme 
dans  les  autres  Maufolées , des  pauvres  de  fon- 
dation entretenus  dans  un  Hôpital  qui  eft  tout 
auprès;  ces  pauvres  ont  des  chapelets  de  bois, 
dont  les  grains  font  gtos  comme  des  balles  de 
Moufquer. 

A quelques  pas  de  li  f«  voit  une  vieille 
Tour  que  l’on  prerend  avoir  fervid’Eglifcaux 
Chrétiens;  on  y nourrit  pluficurs  Bctcs,  Sc 
c’cft  comme  une  petite  ménagerie  du  Grand 
Seigneur  où  l’on  enferme  des  Lions , des  Léo- 
pards, des  Tigres,  des  Loups-Cerviers,  des 
Chacals  : pes  derniers  participent  du  Renard 
St  du  Loup,  & crient  b nuit  comme  des  en- 
fans  tourmentés  de  tranchées.  On  conferve 
dans  ce  lieu  la  peau  d’une  Gçrafe,  qui  fe  pro- 
menoir dans  les  nies  de  Confiant  inapte  en 
quêtant  avec  fa  tête  aux  fenêtres  des  Maifons 
où,  il  y avoit  du  monde  qui  l’appclloit  : on 
dit  que  cette  peau  eft  blanche  , gri filtre  en 
quelques  endroits,  avec  de  grades  tâches  fau- 
ves; on  dit  aufli  que  cet  animal  eft.de  b taille 
d’un  cheval , mais  qu’il  a la  croupe  balle  Sc 
comme  avalée. 

On  doit  regarder  les  autres  Mofquées  Ro- 
yales de  Conftantinople,  comme  des  copies  de 
Sainrc  Sophie,  Sc  qui approclienr  plus  ou  moins 
de  ect  Original  : ce  font  des  Dômes  d’une 
fort  belle  apparence,  accompagnés  de  plufieun 
autres  Dômes  plus  petits  : le  bâtiment  eft  tou- 
jours ifolc  Sc  enfermé  dans  une  grande  cour 
plantée , dans  laquelle  fc  trouvent  des  Fon- 
taines, des  Cabinets  & toutes  les  commodirés 
ncccflaires  pour  l'exercice  de  li  Religion  Ma- 
hometane.  Quant  aux  Minarets,  c'eft-i-dire, 
ces  éguilles  menues  où  un  Chantre  monte  pour 
annoncer  b prière;  il  n’eft  point  d:  Mofquée 
Royale , qui  n'en  ait  au  moins  deux , quel- 
ques-unes en  ont  quatre  & meme  jul^u'l  fix. 
On  en  voit  autant  à b Mofquée  neuve , bâ- 
tie par  Sultan  Achmct  : à l’Atmeidan  ou  pla- 
te aux  ChtvMtx,  qui  eft  l’ancien  hippodrome, 
chacun  des  minarets  de  cette  Mofquée  a trois 
Galeries  de  pierre  travaillées  i jour  dans  le  bouc 
du  Pays  : b cour  en  eft  fore  belle,  c’eft  un 
quarre  long  embelli  de  quelques  arbres  : avant 
que  d’entrer  dans  b Mofquée  , on  pu  Ile  par 
un  Periftyle  , qui  eft  une  cfpécc  de  cloître 
avec  pluficurs  Arcades  couvertes  de  leurs  pe- 
tits Dômes  revêtus  de  plomb,  & foutenus  par 
des  Colonnes  : le  pavé  eft  d’un  fort  beau 
marbre.,  de  même  qu'une  Fontaine  cxagonc 
qui  en  occupe  le  milieu  , Sc  qui  eft  couverte 
d'yn  Dôme  formé  par  des  grilles  de  for  doré  : 
Le  grand  Dôme  qui  fait  b principale  partie  de 
la  Mofquée  eft  entouré  de  quatre  petits  Dô- 
mes en  cul  de  four , Sc  foutenu  de  quatre  pi- 
liers de  marbre  blanc  de  dix  toiles  de  circon- 
férence, fur  onze  ou  douze  de  hauteur,  avec 
des  canelures  en  demi-bnflès  au  lieu  d’erre 
crcufcs.  En  dehors  cet  Edifice  eft  fupporré 
par  quatre  Tours  folides  , qui  tiennent  lieu 
d’arcs-boutans.  Cctjc  Mofquée  Sc  les  autres 
Molquécs  Royales  que  ks  Mulufmsns  ont 
fait  bâtir,  font  éclairées  par  beaucoup  plus  de 
lampes  que  Sainte  Sophie,  Sc  l’on  a pbeé par- 
mi 
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mi  les  Limpa  de  b Mofquéc  neuve,  dabou-  Turaue;  la  plupart  des  Colonnes  ont  été  ap- 
les  decryftal,  des  luflrcs . des  œufs  d’Autru-  portées  des  ruines  de  Troyc  : les  lampes,  les 
che  te  quelques  autres  pièces  pour  égayer  b luftres , les  boules  d'yvoire  , les  Globes  de 
vue.  On  y remarque  deux  Globes  de  verre , Cryftal  font  d'un  grand  ornement  dans  le  tems 
dans  l'un  desquels  on  a conftruit  une  Galere,  des  Iltumimtions  qui  s’y  font  pendant  la  prie- 
en  conduifant  avec  des  pincettes  les  pièces  ne-  re  : le  Pcriftyle  qui  eft  fur  le  devant  de  la 
ceiïaires  te  les  appliquant  les  unes  contre  les  Mofquée,  eft  couvert  de  fes  Dômes,  embelli 
autres  : dans  l’autre  Globe  on  a reprefenté  en  de  Colonnes  de  marbre  blanc , entremêlées  de 
Bas-relief  avec  une  patience  admirable  le  plan  quelques-unes  de  marbre  gris.  Tout  l'Ou- 
dc  la  Mofquéc.  Le  Turtaé  ou  le  Maufolée  vrage  paroît  plus  délié  que  celui  des  autres 
de  Sultan  Achmet , eft  fur  le  derrière  de  la  Mofquées,  te  n'a  rien  de  Gothique  quoiqu'il 
Mofquée  du  côté  du  Notd.  foie  beaucoup  dans  le  goût  Turc;  les  ccinrrcs 

De  toutes  les  Mofquéa  de  Conftantinoplc,  des  portes  te  des  fenêtres  fontd’une  affezbon- 
îl  n’y  en  a aucune  qui  approche  plus  de  Sainte  ne  Architeéhire  ; fes  deux  minarets  ont  cha- 
Sopliie  par  la  beauté  de  fon  Dôme,  quelaSo-  cun  trois  Galeries  bien  ouvragées  : il  eft  mê- 
lymanie  fondée  par  Solyman  II.  le  plus  ma-  me  furprenant  que  les  Turcs  qui  font  fi  rare* 
gnifique  de  tous  les  Sultans  : on  peut  dire  mê-  ment  de  ces  fortes  d'Edifica,  ayent  des  Ar- 
me qu’elle  Imparte  Ste.  Sophie  par  les  dehors,  chitcfta  allez  habiles  pour  les  exccuter. 
car  fes  Arcs-bourans  lui  fervent  d'ome-  La  fituation  de  cette  Mofquéc  qui  eft  tout 
ment;  fes  fenêtres  font  plus  grandes  te  mieux  à fait  fur  la  vue  du  Serrait  te  dans  l'endroie 
difpofées;  les  Galeries  qui  régnent  d’un  Arc-  de  la  Ville  le  plus  fréquenté  , fait  qu’on  la 
boutant  à l’autre  , plus  régulières  te  plus  fu-  préféré  aux  autres  les  jours  de  rejauïrtânca  pu- 
perbes  : tout  l’édifice  eft  bâti  des  plus  belles  cliques.  On  ne  fe  contente  pas  de  couvrir  de 
pierres  que  l’on  ait  trouvées  dans  les  ruines  de  Lampes  les  Galeries  de  fes  minarets  , on  tend  à 
Chalcedoine.  L’indifpenfablc  necertite  où  font  diverfes  hauteurs  plufieurs  cordes  d’une  de  cei 
les  Mufulmans  de  faire  leurs  ablutions  , les  aiguilles  à l’autre  ; non  feulement  ces  cordes 
oblige  i conftruire  de  grands  Cloîtres  auprès  foutiennent  le  nom  te  le  chiffre  du  Grand 
des  Mofquéa  Royales  : la  Fontaine  eft  tou-  Seigneur  , reprefentez  en  feu  par  de  petites 
jours  placée  au  milieu  , te  les  endroits  pour  fe  Lampes , mais  on  y voit  auflï  la  reprefentation 
laver  fort  aux  environs  : celle  qui  eft  dans  le  des  Villes  te  des  principales  Viâoiraquidon- 
Cloirrc  de  la  Solymanie  fournit  d’autres  péri-  nent  lieu  à la  fête. 

tci  Fontaines.  La  cour  qui  la  renferme  eft  Parmi  les  Sultanes  qui  ont  manié  les  affaires 
très-belle  & plantée  d’arbres;  le  principal  Dô-  de  b Porte,  b Validé  fondatrice  de  la  Mof* 
mc  eft  un  peu  moindre  que  celui  ac  Sainte  quée  qui  vient  d’être  décrite , écoit  d’une  ha- 
Sophie,  mais  il  eft  dans  les  mêmes  proportions,  bileré  extraordinaire,  te  elle  s’étoit  faituncre- 
auffi  bien  que  les  douze  petits  Dômes  qui  font  dit  increvable  : elle  choifit  l’endroit  de  Con- 
eutour.  A l’égard  des  minarets , il  y en  a ftantinople  le  plus  avantageux  pour  y faire 
quatre  : les  deux  qui  font  à rentrée  du  Pc-  éclater  la  magnificence  ; mais  avant  elle  on  n’a 
riftyle  font  plus  petits  que  les  autres,  te  n'ont  point  d’exemple  dans  l'Empire  qu’aucune  Sul- 
que  deux  Galeries;  ceux  qui  font  attachés  à b rane  ait  eûle  privilège  de  faire  élever  une  Mof- 
Mofqucc  en  ont  trois  te  font  plus  élevés.  quée  Royale;  car  pour  celle  de  St.  François, 
Le  Maufolée  du  Sultan  Fondateur  te  celui  outre  qu’elle  n’eft  pas  Royale  , b mere  du 
de  la  Sultane  Ton  Epoufc  font  derrière  b Mof-  Sultan  Achmet  III.  n'a  fait  que  convertir  en 
quée  fous  des  Dômes  fort  propres  te  fort  ri-  Mofquée  ordinaire,  l’Eglife  des  Religieux  Ita- 
ches  ; le  cercueil  de  Solyman  eft  couvert  d’une  liens  de  l’Ordre  de  St.  François  du  Fauxbourg 
belle  portière  en  broderie,  reprefentant  b Ville  de  Galata. 

de  la  Meque  d'où  elle  a été  apportée.  On  a Peu  de  chofé  fuffit  pour  l’entretien  d’une 
mis  i la  tête  du  cercueil  le  Turban  de  ce  Prince  Mofquéc  ordinaire;  mais  pour  les  Mofquées 
avec  deux  aigrettes  garnies  de  pierreries  : plu-  Royales  les  Sultans  mêmes  fuivant  leur  Loi  ne 
fleurs  gros  cierges  & quantité  de  bmpes  bru-  /auraient  en  faire  bâtir  une  qu’après  de  gran- 
Jentdans  ce  lieu,  on  y voit  des  Alcorans  at-  des  Conquêtes  fur  les  Ennemis  de  l’Empire, 
tachés  avec  des  chaines  te  des  peribnnes  gagées  te  il  faut  que  ces  conauêtes  foient  capables  de 
pour  les  lire  : les  Turcs  croyenr  que  les  prie-  fournir  aux  frais  cxceüifs  de  b conftruâion 
rcs  fouhgent  la  morts,  quoiqu’ils  n'en  fartent  de  ces  batimens  te  de  leur  dotation  : c’eftpovr 
pas  un  article  de  foi.  Cetie  Mofquée  eft  fur  cette  raifon  que  Sultan  Achmet  ayant  fait  bâ- 
une  Colline  dans  le  quartier  du  vieux  Serrail  tir  b Mofquée  neuve  contre  le  Icntiment  des 
bâti  par  Mahomet  II.  DoAcurs  de  b Loi,  qui  lui  avoient reprefenté 

La  Validée  qui  porre  le  nom  de  b Valide  que  n’ayant  pris  ni  Villa  ni  Châteaux  il  ne 
fa  Fondatrice  femme  d’ibrahim  & mere  de  Ma-  devoir  pas  entreprendre  un  bâtiment  de  telle 
homer  IV.  eft  encore  un  bel  édifice  placé  fur  depenfc  ; ca  D odeurs  nommèrent  b Mofquée 
le  port  auprès  du  Serrail.  Cette  Mofquéc  eft  le  Temple  de  l'incrédule, 
enfermée  par  la  murs  de  U Ville  au  Septcn-  Il  faut  pour  l’entretien  de  ca  Mofqu&s  des 
trion  ôc.au  Couchant  ; au  Midi  par  le  Maulo-  fommes  fi  confiderabla  qu’elles  confommcnr  le 
lée  te  par  le  Bazar  de  b même  Sultane.  Elle  tiers  de  ce  que  reportent  les  terra  de  l’Empi- 
eft  compoféc  d’un  grand  Dôme  te  de  quatre  re.  Le  Kiflar  Aga , ou  Chef  da  Eunuques 
dcmi-Dômes  difpofcs  en  croix  fur  la  côtés  & Noirs,  en  a b Surintendance  ; c’eft  lui  qui 
les  intcrvalla  des  demi-Dôma  font  remplis  par  difpofc  de  toura  la  Charga  Ecclefiaftiques 
quatre  autre  Dôma  plus  perits  : en  dedans  des  Mofquées  Royales  : la  principales  font  à 
elle  eft  revêtue  de  belle  fayence,  mais  b Co-  Conftantinople , à Andrinople,  à Prufa.  On 
lonnadc  eft  de  marbre  avec  da  Chapiteaux  i b aiïùre  que  le  revenu  de  Ste.  Sophie  eft  de  800. 
Tnr.  //.  Ddddd*  z mille 
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mille  livret  Le  Grand  Seigneur  paye  pour  le  ceux  des  Sultans  : on  y prie  continuellement , 
fond  fur  lequel  le  Serrait  eft  bâti  mille  & un  & ces  fortes  de  pncrcs  font  vivre  bien  des  gen* 

Afpres  par  jour.  Ces  revenus  font  deftinés  en  Turquie. 

pour  l’entretien  des  hitimens , pour  les  gages  Delà  Mofqucc  d E;oup  en  avançant  du  côté 
des  Officiers  de  la  Mofqucc,  pour  la  nourri-  de  terre  vers  les  murailles  de  U Ville,  on  ren- 
lure  des  pauvres  qui  fe  prdentcnr  à la  porte  à contre  un  vitux  Edifice  ruiné  qu’on  appelle  le 
certaines  heures  du  jour,  pour  les  Hôpitaux  Palais  de  Confhntin;  mais  il  n’a  rien  de  coo- 
des environs,  pour  les  Ecoliers  que  l’on  éleve  fiderable  : c’eft  une  mafure  éloignée  des  mu- 
& que  l’on  inftruit  dans  U Loi  de  Mahomet,  railles  d’environ  400.  pas;  il  y refte  deux  Co- 
pou,. foubgcr  les  Artifans  qui  font  en  neccflï-  lotuics  qui  foutenoient  un  balcon  au  dcfliis  de 
té  8c  pour  les  befoins  des  pauvres  honteux  : le  b porte  qui  conduifoit  d’une  cour  au  corps  du 
rcfle  eft  mis  dans  le  Trefor  de  1a  Mofqucc,  Palais;  cet  Edifice  a plutôt  l’apparence  de  quel- 
pour  fubvenir  aux  accidens  imprévus,  tels  que  que  Tribunal  où  l’on  montoit  par  un  cfcalicr 
font  la  chiite  des  bâtiment , & le  dommage  de  marbre  dont  on  voit  encore  quelques  mar- 
des  incendies.  Ce  trefor  de  meme  que  celui  ches , 8c  c’eft  peut-être  le  refte  de  quelque 
des  autres  Mofquées  cft  confcrvé  dans  le  Chi-  Maifon  que  Conflantin  Porphyragcnere 
teau  des  Sepr-tours,  & le  Grand-Seigneur  n’y  avoit  fait  bâtir;  car  le  Palais  du  Grand  Con- 
peut  toucher  en  confciencc , que  dans  des  oc-  ftantin  étoit  dans  la  première  région  de  b Vil- 
calions  pre liantes  pour  U confcrvation  de  U le,  où  cft  à prefent  le  Semil.  Zozime  * af-  • 
Religion.  Les  Villages  dont  les  revenus  ap-  fure  qu’il  n’y  en  avoit  pas  de  plus  beau  dans 
partiennent  aux  Mofquces  Royales  , ont  de,  Rome.  Codin  l’appelle  le  Pabis  de  l’Hippo- 
grandes  Franchifes  , les  habitans  font  exempts  drame. 

de  gens  de  guerre , ic  à couvert  desoppreflions  Dans  le  quartier  de  Babt  où  les  Empe- 
des  Pachas,  qui  dans  Us  routes  s’en  détournent  reurs  Grecs  fc  diverti  (Toient  autrefois  à chaf. 
ordinairement.  {tT>  ce  qui  fait  qu’on  l’appelle  encore  en  Grec 

Dans  les  autres  Villes  de  l’Empire,  toutes  vulgaire  lt  Pan  ou  U Cbaffemr,  il  n’y  a que 
les  nwifons  pavent  un  cens  annuel  que  doit  b l’Eglife  Patriarchale  qui  puifTe  y arrêter  les 
pbee  de  chaque  Maifon  pour  l'entretien  des  Etrangers  , par  fon  nom  plutôt  que  par  fa 
Mofquces.  Sainte  Sophie  tire  le  cens  ou  va-  beauté  ; elle  n’eft  diftante  que  de  zoo.  pas  du 
couf  de  Smymc,  b Validé  celui  de  Rodofto,  port.  Les  Grecs  n’oferoient  faire  aucune  de- 


meniens  meurent  fans  enfanstmlcs.b  Mofquée  pour  un  pareil  Ouvrage, 
acquiert  la  maifon , outTe  le  cens  q u’elle  en  re-  b On  ne  fauroit  trop  admirer  le  Port  de  Con-  * 
tirait  auparavant  ; mais  parmi  les  Turcs  les  ftantinoplc;  «clés  Anciens  n’ont  jamais  mieux  fl, 
frétés  8c  les  païens  hcritent  de  b Maifon  8c  ne  fait  parler  l’Oracle  d'Apollon  , que  lorfqu’ik  Tom.lL 
payent  que  le  cens  à b Mofauée.  Pour  amor-  lui  firent  répondre  à ceux  qui  le  confultoient  P-  *• 
tir  ce  cens  il  eft  permis  d’acnetttr  au  profit  de  pour  bâtir  une  Ville  dans  ce  quartier  : Arrê- 
la  Mofquée  des  boutiques  ou  d’autres  effets  tez-vous,  dit  la  Pythooiffc,  vis-à-vis  le  Pays 
qui  rendent  l’équivalent  du  vacouf.  des  Aveugles.  En  effet  le  port  de  Cakedoi- 

Les  autres  Mofquces  Royales  ne  font  pas  fi  ne  qui  fe  trouve  fur  U Côte  oppofée  , eft  fi 
confidences  que  celles  dont  on  vient  de  par-  peu  de  chofe  que  ceux  qui  le  choifiient  les 
1er  t elles  portent  le  nom  de  leurs  Fondateurs,  premiers  méritent  bien  d’être  traités  d'aveugles. 

Suit. tn  BajJi.it,  Snlran  Stkm,  Sultan  Maki-  Celui  de  Conftantinople  eft  un  badin  de  fepe 
met.  La  Mofquée  d’Ejoup  n'eft  pas  regar-  ou  huit  milles  de  circuit  du  côté  de  b Ville, 
dee  comme  un  batiment  Royal  quoiqu’elle  ait  & il  en  a bien  autant  du  côté  des  Fauxbourgs; 
été  bâtie  par  Mahomet  II.  qui  fit  réparer  tou-  fon  entrée  brge  d’environ  600.  pas , commen- 
te la  Ville  & fonda  plufieurs  Colleges.  Cetre  ce  à h pointe  du  Serrail  , ou  Cap  de  Saint 
Mofquée  confifteen  un  feul  Dôme  qui  n’eft  Dimicre  fitué  au  Midi;  c’eft e lcCapduBos-  * Wn-HHL 
célèbre  que  par  b ceremonie  qu’on  y fait  du  phore  où  étoit  l’ancienne  Ville  de  Byfanee  : ’ . 

couronnement  du  nouveau  Sultan  : U cere-  delà  en  tirant  au  Couchant  , le  Port  s’étend  l6. 
monte  n’eft  pas  longue,  il  ne  s’agit  ni  de  cou-  en  manière  d'une  corne  courbée  , que  l’on  peut 
ronnes  ni  d’autres  omemens  Royaux, l’Erape-  comparer  avec  plus  de  raifoh  à celle  d’un  Bœuf 
rcur  monte  dans  une  Tribune  de  marbre,  où  qu’à  celle  d’un  Cerf, comme  a fut  Strabon  , •JJjV 
le  Moufti  lui  met  le  Sabre  au  côté  , car  on  car  b côte  n’a  pas  des  recoins  qui  en  puiffent  VI,% 
prétend  que  ce  Sabre  le  rend  Maître  de  b reprefemer  les  divifioos  ; il  eft  vrai  que  M.  Boiph. 

Terre  & que  les  autres  Rois  font  au  deffouÿ  Gilles  remarque  qu’il  s’y  cft  fût  bien  des  chan-  Thrac.  L.I 
de  lui  dès  le  moment  qu’il  le  tient  à fon  cô-  gemens  oui  en  ont  détruit  le  contour.  L’Ou-  e-  S- 
té  : en  effet  à b Cour  du  Grand  Seigneur  verture  de  ce  Port  eft  au  Levant  8c  regarde 
tous  les  autres  Rois  font  appelles  Sulcanons,  Scutari;  Gabta,  8e  Caffun-Pacha  font  au  Sep- 
excepte  le  Roi  de  France  i qui  ils  donnent  le  temrioo  : enfin  ce  Port  fe  termine  au  Nord- 
nom  de  PaMha  qui  fignifie  Empereur.  La  Nord-Oueftpar  lecul-de-fac  des  eaux  douces 
Mofquée  d'Ejoup  cft  à l’embouchure  des  eaux  où  fe  jette  la  Rivière  Lys* , compoféededeuz 
douces,  8c  les  Turcs  confiderent  Ejoup  com-  ruiffeaux,  dont  le  plus  grand  , fur  lequel  eft 
me  un  grand  Prophète,  8c  un  grand  Capitaine,  la  Papeterie,  vient  de  Belgrade, 8t  l’autre cou- 
Ib  conviennent  pourtant  qu’il  échoiia  devant  le  du  Nord-Oueft.  Cette  Rivière  après  b 
Conftantinople  , 8c  qu’il  y fut  tué  à b tete  jonÔion  des  ruiffeaux  n’a  qu’environ  50.  pas 
d’une  Armée  de  Sarrafins  qu’il  commandoit.  de  large,  plus  ou  moins  en  certains  endroits  : 

Son  fepulchre  n’eft  pas  moins  fréquenté  que  elle  n’eft  pas  navigable  par  tout,  c’eft  pour ^cela 
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qu’il  y a des  pieux  qui  marquent  les  endroits 
la  plus  fiirs.  Le  rniffeau  qui  vient  du  Nord- 
Ou.ft  n'cft  prariquable  aux  bateaux  que  jus- 
qu’au Village  d'Hali-beicui.  L’autre  qui  vient 
de  Belgrade  , l’cft  jufqn'au  delà  de  quatre 
Milles  : on  parte  ces  deux  ru  idéaux  fur  da 
m Scriptor  Ponts  pour  aller  de  Pcra  à Andrinople.  * A- 
pollonius  de  Tyane  fit  bien  des  ceremonies 
**  magiques  fur  e«  eaux  : elles  font  d’un  ufrge 

merveilleux  pour  nctoyer  le  Port  , car  defeen- 
dant  du  Nord-Oueft,  dles  bvent  toute  la 
côte  de  Caftun-Bacha  6c  de  Gabta  , tandis 
qu'une  partie  des  eaux  du  Canal  de  la  Mer- 
Noire  , qui  defeend  du  Nord  comme  un 
i Api>d  Torrent,  félon  la  remarque  de  Dion  Cafliusb, 
Xipkii.  heurtent  avec  impetuofité  contre  le  Cap  du 
Bofphore  8c  fe  reflechiflent  à droite  vers  le 
Couchant  : par  ce  mouvement  elles  en  trament 
la  vafe  qui  pourroit  s’amader  fur  la  Côte  de 
Condantinople,  & par  une  Mcchaniquc  na- 
turelle, la  pouffent  peu  à peu  jufques  aux  eaux 
douces  : clics  en  fuivent  le  courant  qui  eft  fen- 
fible  non  feulement  fur  les  côtes  de  Caffùn- 
Bacha  & de  Topana  ; mais  afTez  avant  dans  le 
Canal  de  la  Mer  Noire,  à Topana  Fondukli, 
& Orracui.  La  rai  Ton  en  eft  évidente,  puif- 
que  l'autre  courant  qui  entre  par  h pointe  du 
Serrail , les  repou  de  8c  les  oblige  de  remonter. 
Ces  eaux  douces  confcrvcnt  aulfi  les  bâtimens 
de  Mer  : on  a connu  par  expérience  que  les 
Vaideaux  font  moins  fujets  à être  vermoulus 
dans  les  Ports  où  il  y a de  l’eau  douce  que 
dans  ceux  où  il  n’y  a que  de  l’eau  faléc  ; la 
V poiflbns  s'y  plaifent  davantage  & y font  d’un 

t pJio.HUI.  "pilleur  goût.  * On  s’eft  récrié  de  tout  tems 
rut.  L IX.  fur  la  bonté  des  jeunes  Thons  que  l’on  appelle 

C-'J*  fiUmidet  , Icfqucls  paillent  pour  ainfi  dire  par 
troupeaux  dans  le  Port  de  Confhntinople  : on 
les  voit  reprefentés  fur  beaucoup  de  médaillés  ï 
la  légende  de  Byzantins,  6c  aux  têtes  des  Em- 
pereurs Caligula  , Claude,  Caracalla,  Geta, 
Gordien  Pic,  Gallien  8c  de  Impératrice  Sa- 
bine, Lucide,  Crifpine,  Julis  Mcefa  8c  Julia 
Mamaea.  Pline  a remarque  que  fous  l’eau , du 
côcc  de  Calcédoine  il  y avoir  des  rochers  blancs 
qui  effrayoient  les  Thons  8c  les  obligcoient  de 
pafler  dans  le  Port  de  Byfancc ; 1«  Dauphins 
s’y  jettent  au  (fi  quelquefois  en  fi  grande  quan- 
tité, qu’il  en  eft  tout  couvert  & on  y pêche 
fouvent  ce  poirton  dont  la  défenfe  eft  faite  en 
manière  de  fete , mais  Pline  a été  trompe  par 
ceux  qui  l’avoient  afTùréque  ccsrochers  blancs 
déroumoient  la  FtLtmUtt  d'aller  jufqu’à  Cal- 
cédoine ; on  y en  pêche  d'admirabla  & en 
quantité. 

j Je  ÆJif.  Procope  * pour  marquer  la  bonté  du  Port 
Juit.L.1.  de  Condantinople  dit  qu’il  eft  Port  par  tout: 
c‘f  • c’cft-à-dire  , qu’on  y mouille  par  tout  : 8( 

c’eft  avec  railon  que  cet  Auteur  remarque  que 
la  Vaiffeaux  viennent  mettre  leur  proue  à ter- 
re, tandis  que  la  poupe  eft  dans  l’eau;  com- 
me fi  c«  deux  élémens  fe  piquoient  de  rendre 
i l’envi  leurs  fervices  & h Ville.  Dans  les  en- 
droits où  il  y a un  peu  moins  d’eau,  on  parte 
fur  une  planche  pour  entrer  dans  les  plus  gros 
bâtimens,  ainfi  l’on  n’a  pas  befbin  de  Chalou- 
pe pour  les  charger , ou  la  décharger. 

Si  les  Turcs  s’atrachoicnt  à la  Navigarion,ils 
pourraient  s’y  rendre  formidables  : car  ils  ont 
la  plus  beaux  Ports  de  la  Mediterranée  ; ils 
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feraient  la  Maîtres  de  tout  le  Commerce  d'O- 
rient  à la  faveur  des  Ports  de  la  Mer  Rouge 
qui  leur  ouvriraient  la  porte  des  Inda  Orien- 
tai» de  la  Chine  & du  Japon,  où  la  Vaif- 
feaux des  Chrétiens  ne  fauroient  atteindre qu’a- 
pres  avoir  parte  8c  reparté  le  Cap  de  Bonne- 
Efpcrance;  mais  la  Turcs  fe  croient  trop  heu- 
reux de  refier  chez  eux  8c  d’y  voir  venir  rou- 
ta la  Nations  du  monde  pour  faire  com- 
merce. 

Il  n’y  a que  le  vent  d’Eft  qui  foit  capable 
de  troubler  le  PortdeConfiantinople,  fon  ou- 
verture étant  tout-à-fait  expofée  au  Levant  : ce 
vent  en  agite  quelquefois  locaux  & la  repouf- 
fe avec  violence  vers  le  Couchant  : on  l’ap- 
prehende  fur  tout  pendant  la  nuit,  parccqu’i! 
faut  ranger  la  bâtimens  à la  côte  de  Galata , 

8c  de  Caflun-Bacha.  La  Matelots  dans  ce 
tcms-li  ne  certimt  de  crier  fuivant  leur  coutu- 
me, car  ils  ne  fauroient  faire  aucune  manœu- 
vre fans  bruit , 8c  leurs  cris  joints  lui  above- 
mens  da  chiens  dont  la  rués  font  pleines , font 
un  tintamare  fi  épouvantable  qu’on  croirait  la 
Ville  pretei  s'abîmer,  fi  l’onn’étoit  prévenu  de 
ce  qui  le  caufe. 

* On  n’eft  pas  même  exempt  de  cette  allar-#  Lrad. 
me  dans  le  Serrail  : car  ce  Palais  eft  à gauche  Hift. Mu* 
tour  i l’entrée  du  Port , 8c  occupe  la  place  <ulmP** 
de  l’ancienne  Ville  de  Byfancc,  fur  la  pointe  f9*' 
de  la  Prefqu’Ifie  de  Thrace  où  eft  précifcment 
le  Bofphore.  Le  Serrail  qui  eft  l’Ouvrage  de 
Mahomet  II.  a près  de  $.  milia  de  circuit  t 
c’eft  une  efpece  de  triangle,  dont  le  côté  te- 
nant à la  Ville  eft  le  plus  grand  ; celui  qui  eft 
mouillé  par  la  eaux  du  Bofphore  eft  i l’Eft 
8c  l’autre  qui  forme  l'entrée  du  Port  eft  au 
Nord  : La  appartemens  font  fur  la  hauteur  de 
b Colline  & les  Jardins  fur  le  bas,  jufqu’à  la 
Mer  : la  murailles  de  b Ville  flanquéa  de 
leurs  Tours,  fe  joignant  à b pointe  de  Saint 
Diroitre  font  l'enceinte  de  ce  Palais  du  côté 
de  b Mer.  Qjtelque  grande  que  foit  cette  en- 
ceinte, la  dehors  du  Palais  n’ont  rien  de  rare 
8c  s’il  faut  juger  de  b beauté  des  Jardins  par 
la  Cyprès  qu’on  y découvre  on  conviendra 
qu'ils  ne  font  pas  mieux  entendus  qnt  ceux  des 
particuliers.  On  affcéte  de  planter  dans  le  Scr- 
rail  des  arbres  toujours  verds  pour  dérober  aux 
habitans  de  Gabta  8c  da  autres  lieux  voifins 
b vue  da  Sultana  qui  s’y  promènent. 

Quoique  l’on  ne  puiffe  pas  voir  l'intérieur  de 
ce  Pabis , néanmoins  on  peut  juger  qu’il  n'a 
rien  de  ce  que  nous  appelions  fuperbe  & ma- 
gnifique; parce  que  les  Turcs  ne  favent  gueres 
ce  que  c’eft  que  magnificence  en  bâtimens  8c 
ne  fuivent  aucune  réglé  de  bonne  Architectu- 
re : s’ils  ont  fait  de  belles  Mofquéa  , c’eft 
qu’ils  avoient  un  beau  modèle  devant  les  yeux, 
qui  étoit  l’Eglife  de  Sainte  Sophie  : encore  ne 
faudrait-il  pas  fuivre  un  pareil  modèle  pour 
bâtir  des  Pabis  fuivant  la  régla  de  b bonne 
Architecture.  On  s’apperçoit  aifement  en  vo- 
yant ks  grands  combla  da  Kiofc  ou  Pavillons 
da  Turcs  que  l’on  commence  à s’éloigner 
d'Italie  8c  à s'approcher  de  la  Perfe  8c  meme 
de  b Chine. 

Les  appartemens  du  Serrail  ont  été  faits  en' 
differens  tem< , & fuivant  le  caprice  da  Prin- 
ca  8c  da  Sultana  : ainfi  ce  fameux  Pabis  eft 
un  arterablagc  de  plufieurs  corps  de  Logis  en- 
Ddddd*  j caftez 
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taffcz  fouvent  les  uns  fur  les  autres  & feparés  rût  manquer  de  refpeét  pour  la  mai  Ton  du 
en  quelques  endroits.  On  ne  doute  pas  nue  Prince,  il  feroit  bâtonné  fur  le  champ  par  les 
les  appartenons  ne  foient  fpacicux,  commodes.  Officiers  qui  font  h ronde, 
richement  meublas.  Leurs  plus  beaux  orne»  Les  Infirmeries  font  deftinées  pour  les  mab- 
mens  ne  confident  ni  en  Tableaux  ni  en  Sta*  des  de  la  maifon;  on  les  y conduit  dans  de  pe- 
rues;cc  font  des  peintures  à la  Turque  par-  tits  Chariots  fermas  & tirés  par  deux  hommes, 
ouetées  d’Or  &:  d'Azur,  entremêlées  de  Fleurs,  Quand  la  Cour  eft  i Conflantinople , le  pre- 
de  Partages,  de  Culs  de  Lampes  & de  Car-  mier  Médecin  8c  le  premier  Chirurgien  y font 
touches  charges  de  Sentences  Arabes  comme  leurs  vifites  tous  les  jours , & l'on  adiire  que 
dans  les  maifons  des  particuliers  de  Conftanti-  l'on  y prend  grand  foin  des  malades  : on  dit 
nople  : les  badins  de  marbre,  les  bains,  les  fon-  meme  qu’il  y en  a pluficurs  qui  ne  fonr  pas 
taines  jailli  Hantes  font  les  délices  des  Orien-  trop  incommodés  & qui  n’y  vont  que  pour 
taux , qui  les  placent  aux  premiers  étages  fans  s’y  repofer  8c  pour  y boire  du  vin  ; l'ufagc  de 
craindre  de  trop  charger  leurs  planchers.  eette  *'tlueur  défendue  feverement  par  toue 

S’il  y a quelques  beaux  morceaux  dans  le  ailleurs  cft  toléré  dans  les  Infirmeries,  pourvu 
Serrail , ce  font  des  pièces  que  les  AmbalTa-  que  l'Eunuque  qui  eft  à la  porte  ne  furprenne 
deurs  des  Princes  y ont  fait  apporter,  comme  pa<  ceux  qui  le  portent  : car  en  ce  cas  le  vin 
des  glaces  de  France  & de  Venife.des  tapis  de  cft  répandu  par  terre,  8e  les  porteurs  font  con- 
Pcrfc, des  vafes  d’Oricnt.  On  dit  que  la  plu-  damnés  à deux  ou  trois  cens  coups  de  bd- 
part  des  Pavillons  y font  foutenus  par  des  ar-  ton. 

odes  , * au  de  (Tous  defquelles  font  des  De  la  première  cour  on  pafle  à la  fécondé; 
I.ogcmcns  pour  les  Officiers  qui  fervent  les  fon  entrée  eft  aufiï  gardée  par  jo.  Capigis. 
Sultanes.  Ces  Dames  occupent  les  dedus  qui  Cette  cour  cft  quarrée  d'environ  joo.  pas  de 
font  ordinairement  terminez  en  Dômes  cou-  diamètre,  mais  plus  belle  & plus  agréable  que 
verts  de  plomb  ; ou  en  pointes  chargées  de  la  première;  les  Chemins  en  font  pavés  6c  les 
croidants  dorés  : les  Balcons , les  Galeries , les  allées  bien  entretenues  : tout  k refte  eft  un 
Cabinets , les  Belvedcrs  font  les  endroits  les  gazon  fort  propre  dont  la  verdure  n’cft  inter- 
plus agréables  de  ces  appartenons  : enfin  à tout  rompue  que  par  des  Fontaines  qui  en  entre- 

Eendre,  de  la  maniéré  qu’on  dépeint  ce  Pa-  tiennent  la  fraicheur.  Le  tréfor  du  Grand 
is,  il  ne  laide  pas  de  répondre  à la  grandeur  Seigneur  8e  la  petite  Ecurk  font  à gauche,  8c 
de  fon  Maître  ; mais  pour  en  faire  un  bel  l’on  y montre  une  Fontaine  où  l’on  faifoit  au- 
Edifice  il  faudrait  le  mettre  bas,  & fe  fervir  trefois  couper  la  tête  aux  Bachas  condamnés  à 
des  matériaux  pour  en  bâtir  un  autre  fur  un  mort  : les  offices  8c  les  cuilines  font  à droite 
nouveau  modèle.  embellies  de  leurs  Dômes  , mais  fans  chemi- 

L'entrée  principale  du  Serrail  cft  un  gros  nées  : on  y allume  k feu  dans  1c  milieu  6c  la 

C villon  à huit  croifées  ouvertes  au  dedus  de  fumée  pafle  par  des  trous  perces  dans  les  Dô- 
porte,  une  grande  qui  eft  fur  b porte  me-  mes  : la  première  de  ces  cuifines  eft  deftinée 
me , quatre  plus  petites  à gauche  fur  1a  même  pour  k Grand-Seigneur  ; b fécondé  pour  U 
ligne  6c  autant  de  même  grandeur  à droite,  première  Sultane  ; la  troificme  pour  les  autres 
Cette  Parie,  dont  l’Empire  Othoman  a pris  le  Sultanes;  b quatrième  pour  le  Capi-Aga  ou 
nom  eft  fort  haute,  (impie,  cintrée  en  demi-  Commandant  des  portes  : dans  b cinquième 
cercle,  avec  une  infeription  Arabe  fous  lecin-  on  préparé  i manger  pour  les  Miniftres  qui  fe 
tre  8c  deux  niches  , une  de  chique  côté,  trouvent  au  Divan  ; b fixicme  eft  pour  les 
creufces  dans  l’epaifleur  du  mur.  Elk  rcfTem-  Pages  du  Grand- Seigneur , que  l'on  appelle  les 
ble  plutôt  i un  corps  de  garde  , qu’i  l’entrée  Icnogbns;  b fepticmc  cft  pour  les  Officiers 
du  Pabis  d’un  des  plus  grands  Princes  du  Mon-  du  Serrail;  b huitième  pour  les  femmes  8c  les 
de  : c’eft  pourtant  Mahomet  II.  qui  l'a  fait  ftlks  qui  fervent  dans  ce  Palais  ; b neuvième 
bâtir;  8e  pour  marquer  que  c*eft  une  Maifon  pour  tous  ceux  qui  fojit  obligés  de  fc  trouver 
Royak,  le  comble  du  pavillon  eft  rekvc  de  dans  la  cour  du  Divan  les  jours  de  Juftice. 
deux  tourillons  : ço.  tipigis  ou  portiers  font  On  n’y  apprête  gueres  de  gibier  .mais  outre  les 
commandes  pour  1a  garde  de  cette  porte;  mais  4°*  mille  bceufs  que  l'on  y confomme  tous  les 
ils  n’ont  ordinairement  pour  armes  qu'une  ba-  3ns , frais  ou  falés  , les  pourvoyeurs  doivent 
guette  i b main.  On  entre  d’abord  dans  une  fournir  tous  les  jours  zoo.  moutons , ioo. 
grande  cour  beaucoup  plus  longue  que  large;  agneaux  ou  chevreaux , fuivant  les  faifons,  to. 
i droite  font  les  Infirmeries,  à gauche  ks  Lo-  veaux,  200.  poules,  zoo.  paires  de  poulets, 
gemens  des  Azancoglans,  c’cft-i-dirt,  des  per-  ioo.  paires  de  pigeons,  jo.  oifons.  Voila  pour 
fonnes  de ftinées  aux  charges  les  plus  viks  du  nourrir  bien  du  monde. 

Scmil;  b cour  des  Azancoglans  renferme  les  Tout  à l'entour  de  b cour  règne  une  Ga-i 
chantiers  pour  le  bois  qui  fc  brûle  dans  le  Pa-  krie  aflez  baflê,  couverte  de  plomb  6c  foute- 
lais;  on  y en  met  tous  les  ans  40.  mille  voyes,  nue  par  des  Colonnes  de  marbre  : il  n*y  a que 
6c  chique  voye  eft  une  Charretée  que  deux  le  Grand-Seigneur  qui  entre  i cheval  dans 
buffles  ont  peine  i tirer.  cette  cour,  c’eft  pour  cela  que  b petite  Ecu- 

Tout  1e  monde  peut  entrer  dans  b première  rie  s’y  trouve  ; mais  il  n’y  a de  place  que  pour 
cour  du  Serrail,  les  domeftiques  & les  efcb-  environ  jo.  chevaux;  on  ferre  les  harnoisdant 
ves  des  Bachas  8c  des  Apas  qui  ont  affaire  i b des  Saks  qui  font  au  dedus  8c  ce  font  les  plus 
Cour  y reftent  pour  attendre  kurs  Maîtres , riches  hamois  du  monde  par  b broderie  8c  k$ 

6c  prennent  foin  de  leurs  chevaux  ; mais  on  y pierres  precieufes  dont  ils  font  rckvés.  La 
entendrait  pour  ainfi  dire  voler  une  mouche;  grande  Ecurk  dans  laquelk  on  entretient  en- 
fle fi  quelqu'un  y rompoit  1c  fiknee  par  un  vimo  milk  chevaux  pour  les  Officiers  du 
ton  de  voix  un  peu  trop  élevé  ; ou  qu’il  pa-  Grand-Seigneur  eft  du  côté  de  b Mer  fur  k 
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Rofphore.  Les  jours  que  les  Ambailadetirs 
font  reçus  ï t'aadicncç,  les  JanifTaires  propre- 
ment vêtus  fe  rangent  à droite  fous  la  Galerie. 
La  Sale  où  fe  tient  le  Divan»  c'eft-i-dire»  où 
l'on  rend  U Juftice,  eft  à gauche  tout  au  fond 
d:  cette  Cour  : à droite  tft  une  porte  par  où 
l'on  entre  dans  l'intérieur  du  Sertail  ; le  paca- 
ge n'en  eft  permis  qu'aux  perfonnes  mandées  : 
pour  h Sale  du  Confcil  ou  Divan  , elle  cft 

rande.mais  balle, couverte  de  plomb  , lam- 

ridée  8c  dorée  allez  Amplement  à la  Moref- 
que.  On  n'y  voit  qu'un  grand  tapis  étendu 
fur  l'cftradc  où  fe  mettent  les  Oflicieo  qui 
cnmpofcnr  le  Confcil  ; c’eft  U que  le  Grand- 
ViAr  aftifté  de  fes  Confeillers,  juge  fans  ap- 
pel toutes  les  caufes  civiles  tr  crjmmdlas  : Le 
Caimacjn  tient  fa  place  en  fon  abfcnce  fit  l'on' 
y donne  à manger  aux  A’mbaflàdcurs  le  jour 
de  leur  audience.  Voilà  tout  ce  qu'il  eft  li- 
bre aux  Etrangers  de  voir  dans  le  Serrai!  : pour 
pénétrer  plus  avant  la  curioftté  coûterait  trop 
cher. 

Les  dehors  du  côté  du  Port,  n'ont  rien  de 
remarquable  que  le  Kio<c  ou  Pavillon  qui  cft 
vis-à-vis  de  Galata  : ce  Pavillon  cft  fouterau 
par  douze  Colonnes  île  marbre,  il  cft  lambridé, 
peint  à la  PerAenne  & richement  meublé.  Le 
Grand-Seigneur  y vient  quelquefois  poui» avoir 
l:  plaiftr  de  remarquer  ce  qui  fe  pafte  dans  le 
Port,  ou  pour  s'embarquer  lor>  qu'il  veut  fe 
promener  fur  le  Canal.  Le  Pavillon  qui  cft 
du  côte  du  Rofphore  cft  plus  élevé  que  celui 
du  Port  & il  eft  bâti  fur  trois  Arcades  qui  fou- 
ticnnent  trôis  Salons  termines  par  des  pûmes 
dores.  Le  Prince  s'y  vient  divertir  avec/es 
femmes  8c  fes  muets  ; tous  ces  quais  font  cou- 
verts d’ Artillerie,  mais  fans  affûts  : la  plupart 
des  Canons  font  braqués  ï Fleur  d’eau  ; le  plus 
gros  qui  eft  celui  qui  obligea, dir-on,  Babylo- 
nc  à fe  rendre  à Sultan  Montrât  eft  par  diftinc- 
tion  dans  une  Loge  particulière.  Cette  Artil- 
lerie fait  grand  plaiftr  aux  Mahomerans , car 
on  b tire  pour  avertir  que  le  Carême  eft  ftni , 
& qu'il  ne  faut  plus  jeûner  : on  la  déchargé 
a il  (A  les  iotin  de  rejouïfîances  5:  pour  les  Con- 
quêtes des  Sultans  ou  pour  celles  de  leurs  Ge- 
neraux. 

Quand  le  Grand-Seigneur  eft  i Conftanri- 
nople  il  s’amufe  quelquefois  à obferver  de  ce 
Kiofc  les  Cérémonies  ridicules  que  font  les 
Grecs  le  jour  de  la  T ransftguration , à une  Fon- 
taine qui  cft  auprès.  Non  feulement  ils  cro-' 
yent  que  cette  eau  guérit  la  fievre,  mais  en- 
core les  maladies  lesplus  facheufes  tamprefentes 
que  'futures.  C'cft  pour  cela  qu’ils  ne  fe 
contentent  pas  d'y  amener  les  malades  pour  les 
faire  boire,  ils  les  enterrent  dans  le  fable  jus- 
qu'au col  fit  les  detenent  un  moment  après  : 
«ta  qui  fe  portent  bien  s'y  lavent  8c  boivent 
jufqu'a  ce  qu'ils  rendent  Peau  toute  ebire  p»r 
le  fondement.  Toute  la  Grèce  cft  remplie  de 
pareilles  Fontaines;  mais  ce  s fortes  de  fourecs 
ne  font  pas  minérales , elles  doivent  leur  répu- 
tation à b crédulité  des  Peuples.  Il  y a une 
' grande  fenêtre  p/ochc  de  cette  fource , par  où 
Ton  fait  pa (Ter,  la  nuit,  ceux  que  l’on  a étran- 
glés’ dans  le  Scrrail  8c  l'on  tire  auront  de  coups 
de  Canon  que  l’on  jette  de  perfonnes  dans 
l'eau.  Les  remifes  des  Caïques  des  Chalou- 
pes & des  petites  Galères  dcftinccs  pour  les 
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promenades  du  Grand-Seigneur  font  proche  ces 
Ksofcs,  8<  font  commîtes  aux  foir.s  du  Ruf- 
tangi-  Bachi  ; on  s'en  fért  pour  aller  îc  prome- 
ner au  Serrai!  de  Scutari  ou  à Fanari-Kiofc;  c:s 
Bâtimcns  dont  le  Boftangi- Bachi  tient  le  ti- 
mon, quand  le  Grand-Seigneur  les  monte,  font 
très-legcrs  81  très-propres  ; il  n'y  a pas  juf- 
qu'aux  rames  qui  ne  foient  peintes  & dorées. 

^Fanari  Kiofc  cft  un  Pavillon  que  Solyman  II. 
ftt  bâtir  au  pied  du  Fanal  qui  eft  fur  le  Cap 
de  Calcédoine  y on  dit  que  ce  Pavillon  cft  tout 
à fait  charmant,  8c  que  les  Jardins  font  plus 
.beaux  8c  mieux  entendus  que  ceux  du  Scr- 
rail. , 

Qpand  on  cft  dans  le  Port  on  voit  A y va- 
Serai  , qui  II  "ni  fie  le  Senti!  des  mirent  : fan 
enceinte  n'cft  pas  grande,  fie  b place  où  les 
Turcs  s’exercent  à tirer  de  l'arc  fc  trouve  der- 
rière fes  murailles.  Il  y a près  de  là  une  efpé- 
ce  de  Tribune  où  les  Turcs  viennent  comme 
en  proccflion  la  veille  des  grandes  batailles  prier 
pour  le  Salut  de  l'armée.  On  y vient  au  111 
quelquefois  pour  fupplicr  le  Seigneur  de  faire 
’ céder  b pifte,  mais  c'cft  kwfqu'ellc  fait  des 
ravages  extraordinaires  : c’cft-à-dirc,  lorfqu'il 
meurt  dans  b V lUtr  mille  ou  douze  cens  per- 
forine' par  jour. 

En  «ilant  le  tour  du  Cul-dc  Sac  des  eaux 
douces,  à la  vue  de  Validé  Scraï  8c  enfuirc 
rangeant  la  côte  de  CafTun-Bacha  on  trouve 
d'abord  Ayita  Seraï  ou  le  Sentit  Jet  Cotgntf- 
/Un y qui  cft  tout  auprès  de  l'Arfcnal  de  la 
Marine  appelle  Tcrs-hana , des  mors  Pcrftcns 
Tirs  Vaifleau  8cHaha  lieu  de  Fabrique.  Ma- 
homet II.  fit  crèufcr  le  Poft  dans  cet  tndroir- 
Ü,  fie  y bâtit  l'Arfcnal  fie  les  remifes  des  Ga- 
lères : fin  y confirait  aujourd'hui  les  Batiroens 
du  Grand- Seigneur.  11  y a i ao.  remifes  voû- 
tées où  les  bâtimcns  font  à (ouvert  ; les  Ma-  ' 
afins  fie  les  atteliers  du  Grand  Seigneur  loue 
ien  fournis  8c  bien  entretenus  : tout  tft  fou- 
rnis lu  Capitan  Bacha  dans  ce  quarrieT-là.  Les 
principaux  Officiers  de  Marine  y logent , fie 
l’on  y voit  peu  de  Chrétiens  fi  ce  n'eft  les 
Forçats  8c  les  Eftbvcs  qui  font  dans  le  Bngm  ; * 

c’eft-à-dirt,  dans  une  des  plus  affreufes  priions 
firuée  entre  Ayna-Scraï  fi:  I*  Aliénai.  Il  y * 
trois  Cliaptllcs  dans  cette  pri fon,  une  pour  les 
Chrétiens  du  rite  Grec  8c  deux  pour  ceux  du 
rite  Latin;  l'une  de  ccîlts-ci  appartient  au  Roi 
de  France,  l'autre  cft  à l'ufage  des  Vénitiens, 
des  Italiens, des  Alkmins  fi:  des  Polonois  : les 
Millionnaires  y confcfTcnt,  difent  la  Mefle,  ad- 
minîftrcnt  les  Sacremens , font  les  exhortations 
avec  pleine  liberté;  en  donnant  quelque  petire 
palification,  au  Commandant  du  Bagno.  C'cft 
k;  Capiton- Bacha  qui  le  nomme,  car  il  eft 
comme  Souverain  dans  fon  departement  8c  ne 
rend  compte  de  b conduite  qu'au  Grand  Sei- 
gneur , ce  qui  rend  fa  charge  une  des  plus 
belles  de  l'Empire. 

Du  Fauxbourg  appelle  Caflun  Bacha  on 
pille  au  travers  de  quelques  Cimetières  pour 
venir  à Gabta , qui  cft  le  plus  beau  Fauxbourg 
de  b Ville , dont  il  faifoit  autrefois  la  treizié- 
me Région.  * Ce  Fauxbourg  eft  bâti  au  de-  4 S“*rar. 
là  du  Port  vis- à- vis  le  Serrai  dans  un  quartier  L'  **'*•  i* 
qui  portoit  le  nom  dj  fi’riitrj  , que  |’on  y 
cultivoit  en  abondance.  b Juflinien  repara  ce  * f^op. 
Fauxbourg  fi:  lui  donna  le  nam  de  Juftûiune  : Jjyÿ1'. 
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on  ne  fait  pas  d’où  lui  vient  le  nom  de  Galata,  le  Port  de  Confiant inoplc  feraient  les  mêmes 
qu’il  prit,  quelque  ttms  après  la  mort  de  cet  acclamations  à l’Empereur  que  les  Grecs  a- 
Èmpcrcur  , fi  ce  n’eft  qu’on  le  fafle  dériver  voient  coutume  de  faire.  * Les  Génois  mal- ^ Çteeor 
îvec  Tzetzèsdes  Gabtesou  Gaulois  qui  rra-  gré  ccs  conditions  avantageufes  ne  furent  pasuv. 
verferent  le  Port  vers  ce  lieu- là  ; mais  ccpaiïa-  long  tems  à fe  brouiller  avec  le  nouvel  Cm. 
ce  eft  beaucoup  plus  ancien  que  le  nom  de  Ga-  perrur  ; fc  ^cs  Vénitiens  mêmes  les  attaque»  * Idem  Lit», 
lata,  & la  penféc  de  Codin  eft  plus  vraifembla-  rent  vivement  fous  Andronic  le  Vieux  , qui 
blc.  11  tiré  ce  nom  d’un  Gaulois  ou  Galate  fut  le  fucccflëur  de  Michel  : tout  cela  les  d’- 

comme parlent  les  Grecs  qui  s'établir  dans  ce  obligea  de  fe  fortifier  par  de  bons  fuficz  8c 
Fauxbourg  que  les  Grecs  appellerent  Galaiou  de  bâtir  des  maifons  de  Campagne  où  ils 
te  enfuite  Galata.  Les  Grecs  de  Confiantino-  pu  fient  fe  défendre  contre  leurs  Ennemis, 
pie  crovent  par  une  cfpece  de  tradition  que  comme  dans  autant  de  petits  Forts;  ils  eurent 
Galata  vient  ac  GjU  , qui  dans  leur  Langue  le  chagrin  de  les  voir  abbattre  1 par  l’ordre  ; Grgor. 
fignified»  lu ut;  ainfi  cet  endroit  de  la  Ville  du  jeune  Andronic  à qui  ils  avoient  enlevé  UX1.  • 
fut  nomme  le  FtMxbonrg  du  Lait,  pareeque  Fille  de  Metelin,  ce  qui  leur  fit  prendre  le 
les  Laitières  qui  l’apportoient  à Confiantino*  parti  de  fe  mettre  en  état  de  faire  tête  aux 
pie  y logeoient;  de  même  que  félon  quelaucs-  Empcrcuts.  En  cfict  pendant  les  troubles  de 
uns  la  pointe  du  Serrail  fut  appellce  Bofpnorc  l’Empire  , ils  fortifièrent  fi  bien  Galata  k,t  Cantacux 
à caufc  du  marché  aux  bceufs.  par  de  nouvelles  Murailles,  8c  par  une  gar-  L.lV.c.aa, 

Galata  forme  l'entrée  du  port  du  côté  du  nifon  nombreufe  fous  Jean  Palcologue  8c 
Nord  & c'eft  là  que  l'on  tendoit  la  chaîne  qui  Cantacuzene,  qu’on  regardoit  ccttc  Place 
le  fermoit  : cette  chaîne  prenoit  de  la  pointe  comme  une  Citadelle  qui  menaçoit  Cnnftan- 
du  Serrail  ati Châtçau  de  Galata,  qui  (ans dou-  tinople  , & meme  Chalcoodylc  1 avance  / Lib.vi. 

te  étoit  bâti  fur  le  Cap  oppolé.  Xiphilin  n'a  que  les  Génois  oferent  bien  l’affieger.  Les&Lib.i. 
pas  oublié  certe  chaine  dans  la  deferiprion  qu’il  Turcs  ayant  attaqué  Galata,  obligèrent  les  Fr“'(trd- 
a donnée  après  Dion  Catfius  3u  fiege  de  Byfan-  Grecs  8c  meme  les  Tartares  à fe  retirer  j 
ce  fait  par  l’Empereur Severe.  Leon  l’Ifcurien  , mais  enfin  les  Génois  “ ccdercnt  à la  force, ôr  m lS 
à ce  que  dit  Tneophane  , fit  détendre  ccrtc  leur  Podtfiat  remit  les  Clefs  de  la  Place  à juin  eût- 
ch.iinc  lorfquc  les  Sarrazins  fe  prefenrerem  pour  Mahomet  H.  le  même  jour  de  la  prife  de"*<^  L. 
afiiéger  Confiantinople  , 8f  c’eft  ce  qui  les  Confiantinople;  Vllt.üfci*. 

obligea  d'abandonner  leur  defiein  ; car  ils  ap-  Il  refte  encore  fur  la  Tour  de  Ga'ata  ph,a"„t! 
prehenderent  qu'on  ne  la  tendit  après  qu’ils fc-  quelques  Aimes  & quelques  inferiprions  des  L.UU.18. 
roient  entrés  dans  le  Port  & qu’on  ne  les  y en-  Seigneurs  de  cette  Nation  : Its  Turcs  laif- 
« Zotur.  fermât.  * Michel  le  Begue  au  contraire  s’en  fent  périr  ces  fortes  de  Monumem,  mais  ils 
fervit  pour  empêcher  Thomas  d’y  pafier.  ne  les  abbattent  pas , à moins  qu’ils  n’ayent 
i CW-  k Confiantin  Palcologue  le  dernier  des  Empe-  btfoio  de  matériaux  pour  bâtir  des  Mof- 
eoaj.i.8.  rcurs  Grecs,  oppota  cette  chaîne  à la  Flotte  quées,  des  Bazars,  ou  des  hains,  car  alors  ils 
de  Mahomet  II.  8c  ce  grand  Conquérant  tout  n’épargnent  rien.  Gala»  eft  partagé  en  rrois 
fier  qu’il  étoit  iv'ofa  entreprendre  de  la  faire  quartiers  depuis  Caiïim-liacha  jufques  à To- 
« l«md.  fouper  nu  delà  forcer  * : il  fit  exécuter  quel-  pana  : les  murailles  & les  Tours  qui  feparenc 
HilLMtifuL  que  chofc  de  plus  extraordinaire,  car  on  (raina  ccs  quartiers  fubfiftent  encore  , mais  comme 
P-S7S-&  par  fes  ordres  à force  de  bras  70.  Vaificaux  8c  l'on  a bâti  des  maifons  contre  h muraille  qui 
f*6,  quelques  Galeres  fur  la  Colline  du  côté  de  Pc-  defeend  depuis  la  Tour  de  Galata  à h marine 
ra,  dont  un  corps  d’armée  occupoit  les  hau-  jufqu’à  b Douane,  où  il  y a une  Tour  rou- 
teurs. On  équipa  tous  ces  bâtimens  & on  de  ; 8c  que  d'ailleurs  les  Portes  de  Galara  font 
les  lança  dans  le  Port  cous  chargés  d'Artil-  toujours  ouvertes,  l'on  y pafie  fans  remarquer 
lerie.  la  différence  des  quartiers.  Le  quartier  de  Ha* 

Galata  eft  défendu  par  des  murailles  afiez  fâp-Capi  commence  du  côte  de  Caffun- Bacha, 
bonnes  flanquées  de  vieilles  Tours:  mais  ces  mu-  8c  finit  à la  Mofquéedes  Arabes,  où  fe  ter- 
railles  ont  été  abattues  8<  rétablies  en  differens  mine  la  muraille  de  fcparation  qui  tire  de  ta 
tems.  Michel  Paleologue  s'érant  rendu  Maître  Tour  de  Galata  vers  le  Sud-Oucft,  delà  juf- 
de  Confiantinople  par  la  valeur  du  Stratcgo-  qu’à  la  Douane  c'eft  le  quartier  qu'on  appelle 
pule,  ou  petit  General  qui  obligea  Baudouin  Galata  de  la  Douane,  8c  la  muraille  de  fepan- 
II.  le  dernier  Empereur  François  de  fc  retirer,  tion  monte  vers  la  Grande  Tour  de  Galata  du 
donna  cette  Place  aux  Génois  avec  lesquels  il  Midi  tirant  au  Nord.  Cara-cui  eft  le  troifié* 

«voit  fait  alliance  : ce  fut  après  en  avoir  rafé  me  quartier  qui  aboutit  à Topana. 
les  murailles,  comme  le  rapportent  Pachymere  La  Mofquée  des  Arabes  étoit  uncEglifede 
j L.  XI.  **  & Gregoras  *.  L'Empereur  aima  mieux  fe  Dominicains,  bâtie  du  rems  8c  par  les  foins 
e. xt-  debarraflcr  de  gens  aufl»  habiles  que  les  Ge-  de  Sr.  Hyacinthe,  qui  avoir  aufii  contribué  à 

• L-IVi  nois , Si  rencdpner  dans  ce  quartier  que  de  l’établi  ficmcnc  d'une  Eglifc  de  fon  Ordre  à Con- 

les  biffer  dans  Confiantinople  , d’où  ils  l'au-  fiaminople  : mais  on  n'y  voit  plus  que  deux 
/Pichjm.  roient  peut-être  chafTé  lui-méme.  f La  dona-  Colonnes  de  marbre , d'environ  1 s.  pieds  de 
1-v.c.î.  tion  fefit  aux  conditions  fuivantes  : 1.  Que  haut,  qni  forment  b porte  de  la  Maifon  d'un 
lorfque  leur  Podcfiat  y arriverait,  il  viendroit  Turc  : b Mofquée  dts  Arabes  fur  confisquée 
t jn‘  ’ par  hommage  fléchir  le  genou  devant  l'Empe*  fur  les  Dominicains  il  y a plus  de  100.  ans 
reur  à l’entrée  8c  au  milieu  de  la  Sale  d’audien-  pour  fervir  aux  Mahomcrans  Grenadins  : on 

ce  avant  que  de  lui  baifer  les  pieds  8c  lesmains.  n’y  a fait  aucun  changement;  les  vitres  8c  le* 

2.  Que  les  Seigneurs  Génois  lui  rendraient  les  Infcriptions  Gothiques  font  encore  fur  les  pnr- 
memes  devoirs  lorfqu’ils  viendraient  le  faluer.  tes;  le  Clocher  qui  cfi  une  rour  quarree  leur 
j.  Que  les  Vaificaux  Génois  en  arrivant  dans  fert  de  Minaret.  Les  Dominicains  ont  encore 
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une  Eglifc  i Cabra  dédiée  à Sr.  Pierre,  ils  en 
font  en  poff  effion  depuis  plus  de  $ oo.  ans.  Les 
Capucins  François  y ont  depuis  environ  100. 
ans  ync  Fglife  fous  le  titre  de  St.  George,  el- 
le .1  martien*  aux  Génois.  Les  Grecs  ont  trois 
Egjifcs  dans  le  quartier  de  Caracui  A les 
Arméniens  y en  ont  une  qui  s’appelle  Saint 
Grégoire.  Les  Latins  y polTedent.  celle  de  St. 
Benoit  qui  croit  aux  Benediftins  du  teins  des 
Génois;  mais  elle  fut  donnée  aux  Jefukes  par 
la  Communauté  de  Pera.  Les  Rccoktsou  Zot*- 
Unti  avo'.rnt  depuis  plus  de  aoo.  ans  une  E* 
glifcdcdicc  à Sic.  Marie,  avec  droit  de  Pa- 
roi rtc  , ib  fe  tiennent  à prefent  à Pera  tout 
contre  l’Hofpice  des  Pères  de  la  Terre-Sainte 
ceux-ci  ne  reçoivent  petfonne  dans  leur  Cha- 
pelle, n’étant  à Conitantinople  que  pour  les 
affaires  des  SS.  Lieux.  Les  Cordelien  croient 
Curés  i Galata  depuis  400.  ans,  mais  leur  E- 
glife  depuis  que  le  feu  y prit  a été  convertie 
en  Mofqucc,  que  les  Francs  appellent  la  Mof- 
quéede  Saint  François,  & les  Turcs  la  Mof- 
quée  de  la  Validé.  Cette  Eglife  n’a  été  per- 
due que  par  la  faute  des  Religieux  Italiens, 
dont  la  vie  n’éroit  pas  régulier*  , on  vendoit 
chez  eux  du  vin  A de  l’eau  de  vie  : c’cft  le 
négoce  que  les  Turcs  abhorrent  le  pins.  Us 
ont  afFefte  de  mettre  dans  les  Lettres  patentes  de 
fondation  , qu'ils  trustent  converti  un  heu  de 
fcandale  d'abomination  en  une  Maifon  du  Sei- 
gneur. Les  Cordeliers  fe  font  retirés  à Pera 
dans  une  maifon  voifine  du  Pabis  de  France, 
ils  n’ont  encore  pû  obtenir  aucune  place  en 
compenfation  de  celle  qu’ils  ont  perdue  à Ga- 
lata , & en  attendant  comme  ils  n’ont  pas  per- 
du le  tint  de  Curés , ils  reçoivent  leurs  Pa- 
roi1.lient  dans  une  chambre  de  leur  maifon , dont 
ils  ont  fait  une  Chapelle  : leur  Supérieur  eft 
Vicaire  du  Patriarche  de  Conftantinople,  qui 
eft  ■ irdinaircment  un  Cardinal.  L’Archcvcquc 
de  Spiga  Cordelier  fai  Tant  fonâion  de  Vicaire 
Patriarchal,  mourut  à Pera  dans  le  mois  d‘  Août 
1705. 

On  gmite  dans  Cabra  une  cfpcce  de  liberté, 
qui  ne  fc  trouve  guetes  ailleurs  dans  l’Empire 
Othoman.  Galata  eft  comme  une  Ville  Chré- 
tienne au  milieu  de  la  Turquie,  où  les  Caba- 
rets font  permis , & où  les  Turcs  mêmes 

viennent  boire  du  vin  : il  y a des  Auberges  à 
Galata  pour  les  Francs , on  y fait  bonne  chè- 
re. La  Halle  aux  poiflbns  merire  d’être  vue  ; 
c’eft  une  longue  rue  où  l’on  étale  de  chique 
côté  les  plus  beaux  & les  meilleurs  poiftons  du 
monde. 

•On  monte  de  Galata  à Pera  , qui  en  eft 
comme  le  Fauxbourg , Se  que  l'on  a confondu 
autrefois  fous  le  même  nom.  Per*  efl  un  mot 
Grec  qui  lignifie  ah  de!* ; Aies  Grecs  de  Con- 
ftantinople  qui  veulent  paffer  au  dcU  du  Port, 
fe  fervent  encore  de  ce  mot  , que  les  Etran- 
gers ont  pris  pour  tout  I*  quartier.  Ce  quar- 
tier comprenant  Galata  A Pera , a été  nommé 
Peréc  par  Nicetas,  par  Gregoras,  par  Pachy- 
mere,  A Amplement  Pera  par  les  autres  Auteurs; 
ma>s  on  diffingue  aujourd'hui  Pera  de  Galata, 
A Pera  n’eft  precifcment  que  le  Fauxhourg  fi- 
tué  au  delà  de  la  Porte  de  cette  Ville.  Les 
G ers  appellent  aufli  les  bateaux  de  trajet,  Pe- 
Tjmidi*,  A par  corruption  les  Francs  les  nom- 
ment Fermes.  La  fituation  de  Pera  eft  tout- 

7m».  II. 


CON.  7C9 

à.fait  charmante  , on  découvre  dcU  route  la 
Côte  d’Afie  A le  Serrail  du  Grand  Seigneur. 

Les  Ambaffiidcurs  de  France, d'Angleterre,  de 
Vcnife  A de  Hollande  ont  leurs  Palais  dans 
Pera  : celui  du  Roi  de  Hongrie  , car  l’Em- 
pereur ne  l'cnvoye  proprement  que  fous  ce  ti- 
tre , ceux  de  Pologne  A de  Raguzc  logent 
dans  Conftantinople. 

* Le  Palais  de  France  eft  la  Maifon dcCon-  • T*um- 
ftantinoplcb  plus  logeable  A la  mieux  enten-  f*rl ’.Vo/‘ 
due  pour  des  perfonnes  élevées  en  Europe  : il  T 
fut  bâti  par  ordre  de  Henri  IV.  dans  le  terns  p.iBi.  * 
que  M.  de  Brèves  étoit  AmbalTadeur  , mais 
on  y a fait  de  beaux  appartemens  fous  M.  de  ’ 

Nointcl.  b La  Chapelle  de  ce  Palais  eft  defer-  i irfrm  . 
vie  par  les  Capucins  François  qui  font  les  Cu-  Tom.II. 
rés  de  la  Nation  : ils  font'aulTi  les  maicres  des  P ®'  . 
enfant  de  U Langue  : c’eft  ainfi  qu’on  appelle 
quelques  jeunes  gens  que  le  Roi  fait  élever  i 
Conftantinople,  pour  y être  in  (fruits  par  ces 
Pères  dans  les  Langues  Turque  , Arabe  A 
Grecque  , afin  que  dans  la  fuite  ils  puiflent 
fervir  d'interprêtes  aux  Confuls  François  dans 
les  Echelles  du  Levant.  Les  Marchands  E- 
trangers  ont  leurs  maifons  A leurs  Magazins 
dans  Pera  auŒ  bien  que  dans  Gabta  , pclc- 
mélc  avec  les  Juifs,  IesGrecs,  les  Amienrc»ft, 

A les  Turcs.  Il  y a un  Serrail  au  haut  de 
Pera,  à la  vue  du  Palais  de  France;  ce  Serrail 
eft  un  grand  corps  de  Logis  miarré  A bien 
bâti , ou  l'on  tlcvoit  les  enf*ns  de  tribut  ; c'tft- 
à-dire,  ceux  que  les  Officiers  du  Grand  Sei- 
gneur choififfoient  dans  les  familles  des  Grecs 
qui  font  en  Europe,  pour  fervir  auprès  de  fa 
Hautefle  après  les  avoir  faits  Mufuimans,  A 
qu’ils  étoient  inftrujts  aux  exercices  convena- 
bles. Comme  on  ne  lève  plus  cette  efpccc  de 
tribut,  ce  Serrail  n’cft  pas  habité;  on  y met 
feulement  quelques  gardes  , mais  on  le  UifTc 
dépérir.  m 

On  defeend  de  Pera  à Top-hsna  ou  Topa- 
na,  qui  eft  encore  un  autre  Fauxbourg  fur  le 
bord  de  la  Mer,  au  deflus  de  Pera  A de  Ga- 
lata , tout  à l'entrée  du  Canal  de  b Mer-Noi- 
re , où  b plupart  des  gens  fe  rendent  pour 
s'embarquer  .quand  ils  veulent  aller  fe  promener 
fur  l'eau.  On  l’appelle  Topana  t comme  qui 
diroit  Arcenal  , ou  maifon  du  Canon  : car 
Top,  en  Turc  fignifie  Canon,  A l/an*  figni- 
fie  Maifon , ou  lieu  de  Fabrique.  Rien  fl’effc 
fi  agréable  que  l' Amphithéâtre  que  forment 
les  maifons  de  Gabta , de  Pera  A de  Topana. 

Il  s'étend  du  haut  des  Collines  jufqu'i  la  Mer. 

Topana  eft  un  peu  plus  élevé  que  les  autres;  ** 

mais  il  eft  plus  petit.  Mezomorro  qui  étoit 
Capitan-Bacha  en  1701.  y avoir  fait  bâtir  xm 
beau  Serrail.  On  voit  à 100.  pas  de  la  Mer 
l’Arftnal  où  l'on  fond  l'Artillerie  ; c'ift  une 
maifon  couverte  de  deux  Dômes  , A qui  a 
donné  le  nom  à tout  le  quartier  : les  Turcs 
fondent  de  fort  bons  canons,  ils  cmploycntde 
bonne  matière  , A gardent  d'afftz  juftes  pro-  ♦ . 

portions , mais  leur  Artillerie  eft  toute  fini  pie 
A fans  ornemens. 

l.cs  Turcs  n'ont  pas  de  goût  pour  le  def- 
fein , A n’en  auront  jimais  parce  que  fuivant 
leur  Religion  il  leur  eft  defendu  de  deffinerdes 
figures  : c'eft  cependant  fur  les  figures  que 
l'on  fe  forme  le  goût , foit  peur  la  Sculpture, 
foie  pour  b Peinture;  ainfi  les  Turcs  ne  j.rofi- 
Eeeec*  rem 
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tcm  pas  des  morceaux  d'antiques  qui  reftenr 
chez  eux.  Ceux  de  Conftantinopk  fe  redui- 
fent  l deux  Obclifques  & à quelques  Colon- 
nes ; il  y aufli  quelques  bas-reliefs  aux  7.  T ours. 
Les  Obclifqucs  (ont  dans  la  place  de  l’Atmei- 
dan,  qu'on  appelait  l'Hippodrome  fous  les 
Empereurs  Grecs  : c 'étoit  un  Cirque  que 
l'Empereur  Severe  commença  , & qui  ne  fut 
achevé  que  par  Conftantin  : il  fervoit  pour  les 
courfes  de  clicvaux  , & pour  les  principaux 
Speéhcles  ; & les  Turcs  n'ont  prcfquc  fait 
que  traduire  le  nom  de  cette  Place  en  leur  Lan- 
gue, car  at , -chez  eux,  lignifie  un  cheval, 

■ 8c  meidau  une  place , comme  qui  diroit  1a 
place  aux  chevaux  : elle  a plus  de  400.  pas  de 
longueur  fur  1 00.  pas  de  largeur. 

Ordinairement  le  Vendredi  au  fortir  de  la 
Mofquée , les  jeunes  Turcs  qui  fe  piquent 
d’adreffe  s’affembknt  à l'Atmeidan,  bien  pro- 

Ces  8c  bien  montés  , 8c  fc  partagent  en  deux 
ndes  qui  occupent  chacune  un  des  bouts  de 
b pbce.  A chaque  lignai  qui  fe  fait,  il  part 
un  Cavalier  de  chaque  côté  qui  court  à toute 
bride  un  bâton  1 la  main  en  forme  de  Zagaye  : 
l'Habileté  confiée  à lancer  ce  bâton  8c  à friper 
fon  adverfarre,  ou  à éviter  le  coup  : ces  Ca- 
valiers courent  fi  vite  qu'on  1 de  la  peine  à les 
fuivre  des  yeux.  Il  y en  a d’autres  qui  dans 
ces  courfes  précipitées  pi  fient  par  deflôus  le 
ventre  de  leurs  chevaux  A fc  remettent  fur  b 
felle  i quelques-uns  defeendent  & remontent  a- 
pres  avoir  amalTé  ce  qu'ils  ont  biffé  tomber  à 
deficin,  tandis  que  leurs  chevaux  ne  ceffent 
point  de  courir  ; mais  ce  qu'il  y a de  plus  fur- 
prenant  c’efl  d'en  voir  qui  renverfes  fur  b crou- 
pe de  leurs  chevaux,  courans  tant  que  le  che- 
val peut  aller,  tirent  une  flcche  , & donnent 
dans  l’un  des  fers  de  derrière  de  leur  même 
cheval  ; il  faut  avouer  aufli  qu'il  n'y  a pas  de 
chevaux  plus  vîtes  & qui  purent  mieux  de  b 
main,  mais  ils  n'ont  pis  de  bouche  naturelle- 
ment, ou  peut-être  eft-cc  faute  de  bons  mors, 
qu’il  leur  faut  un  grand  terrain  pour  tour- 
ner. 

L'OSclifque  de  Granit  ou  Pierre  Thebaï- 
que,  eft  encore  élevé  dans  l’Atmeidan  : c’eft 
une  Pyramide  à 4.  coins  d'une  feule  piccc, 
haute  d’environ  50.  pieds,  terminée  en  poin- 
te , chargée  de  ces  Caradcres  8c  figures  que 
d'on  appelle  Hiéroglyphes,  8c  que  l'on  necon- 
noit  plus;  cependant  l'on  juge  bien  par  U qu’el- 
le cft  fort  ancienne  8c  qu’elle  a été  travaillée 
en  Egypte.  Les  Infcriptions  Grecque  8c  La- 
tine qui  font  à (à  bafe,  marquent  que  l'Em- 
pereur Theodofe  la  fit  relever  après  qu'elle 
eut  refté  long  tenu  i terre  ; les  machines  mê- 
mes que  l'on  y employa  pour  b mettre  fur 
pied  font  reprefentées  dans  un  bas-relief  8c  l’oa 
voit  dans  une  autre  b place  de  l'Hippodrome 
telle  qu'elle  étoit , lorfqu’on  y faifoit  les  cour- 
a Nieetu  fes  chez  les  Anciens.  Nicetas*  dans  la  Vie  de 
St.  Ignace  Patriarche  de  Conftantinople  , re- 
marque que  cet  Obelifquc  étoit  furmonté  pat 
une  pomme  de  Pin  de  bronze  qui  fut  abattue 
par  un  tremblement  de  terre. 

A quelques  pas  de  là  fe  voyent  les  relies 
d'un  autre  Obelifquc  à 4.  faces  bâti  de  diffe- 
rentes pièces  de  marbre;  b pointe  en  cft  tom- 
bée & le  reflc  menace  ruine  : cet  Obelifque 
étoit  couvert  de  plaques  de  bronze  comme  il 
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poroit  par  les  trous  faits  pour  recevoir  les  poin- 
tes qui  les  attachoient  au  marbre.  Sans  doute 
que  ces  plaques  étoient  relevées  de  bas-reliefs 
8c  d’autres  omemens  : car  l'Infcriprion  qui  fe 
lit  dans  b bafe  en  parle  comme  d'un  ouvrage  • 
rour-i-fait  merveilleux.  Bondclmonr  dans  la 
defeription  de  Conftantinople,  donne  14. cou- 
dées de  hayt  à l' Obelifquc  de  Granit,  8c  58. 
coudées  à celui-ci  : peut-ctre  meme  qu’il  fou- 
tenoit  b Colonne  de  bronze  aux  5.  Serprns. 

Voici  b Traduélion  de  l'Infcriprion  qui  laie 
mention  de  cet  admirable  Obelifque.  L'Em- 
pereur Cenjlantin  4 prrftnt  régnant , pere  de  Ro- 
menus  U gloire  de  /'  Empire , 4 rendu  tir»' plus 
merveilleu/è  qu'elle  » était  celte  admirable  Pjra- 
Mide  quarrée , que  le  sems  avoir  détruite . & qui 
eft  chargée  de  chofes  fmilimet,  car  l'incompara- 
ble Colèjje  trou  4 Rhodes  ce  brenzj  fur  prenant 
fi  trouve  ici.  On  ne  fait  ce  que  c’étoient  que 
ces  chofes  fublimes,  ni  quel  raport  avoir  cet 
ouvrage  avec  le  Coloflè  de  Rhodes,  fi  cen'cfl 
peut-ctre  que  c'étoient  deux  merveilles,  cha- 
cune dam  leur  genre.  Voilà  une  grande 
Enigme. 

La  Colonne  aux  trots  ferpens  n’eft  guère» 
mieux  connue  : elle  eft  d'environ  i5.pkdf 
de  haut,  formée  par  (rois  ferpens  tournés  en 
fpirale  comme  un  rouleau  de  tabac;  leurs  con- 
tours diminuent  infcnfiblement  depuis  b bafe 
jufque  vers  les  cols  des  ferpens;  8c  leurs  tête» 
écartées  fur  les  côtés  en  manière  de  trepré, 
composent  une  efpéce  de  chapiteau.  On  dit 
que  Sultan  Mourar  avoit  caffé  h tête  à un  de 
ccs  Serpens  : b Colonne  fût  renverfée  8c  ks 
têtes  des  deux  autres  furent  caffées  en  1700. 
après  b Paix  de  Carlowits.  On  ne  fait  ce 
qu'elles  font  devenues,  mais  k refte  a étc  re- 
levé, 8c  fe  trouve  entre  ks  Obelifques,  à pa- 
reille diftance  de  l'un  & de  l’autre  : cette  Co- 
lonne de  bronze  cft  une  pièce  des  plus  ancien- 
nes, fuppofé  qu'tllc  ait  été  apportée  de  Del- 
phes , où  elle  fervoit  è fourenir  ce  fameux  tre- 
pic  d’or  que  les  Grecs  après  b bataille  de  Pb- 
tée,  firent  faire  d'une  partie  des  trefors  qu'il» 
trouvèrent  dans  k Camp  de  Mardonius  à qui 
Xerxès  en  s’enfuyant  de  Grece  avoit  biffé  des 
richeffcs  immenfes.  Ce  trepié  d'or, dit  Héro- 
dote 6,  étoit  porté  fur  un  ferpent  de  bronze  à t Lib.lX, 
5.  têtes  : il  fut  confacré  à Apollon  A placé 
auprès  de  l'Autel  dans  fon  Tempk  de  Delphes. 

Paufanias  General  des  Lacédémoniens  à la  ba- 
taille de  Platée,  fut  d'avis  qu’on  donnât  cette 
marque  de  reconnoiffance  au  Dieu  des  Ora- 
cles. ■ c Paufanias  le  Grammairien  qui  émit  der  Paulin. 
Ccfarée  en  Cappadoce , 8c  qui  dans  k fécond  pbo'llc- 
fiecle  nous  a donné  une  belle  defeription  de  la 
Grece,  fait  mention  de  ce  mêmerrepié  : apres 
b bataille  de  Pbtée  , dit-il  , les  Grecs  firent 
prefent  à Apollon  d'un  trepié  d’or  foutenu  par 
un  Serpent  de  bronze.  Il  ne  fêroit  pas  furpre- 
runt  que  la  Colonne  de  Bronze  dont  nous  par- 
lons fût  ce  Serpent;  car  outre  Zozime  8c  So- 
zomcnc  qui  affûtent  que  l'Empereur  Confhn- 
tin  fit  tranfporter  dans  l' Hippodrome  les  tre- 
piés  du  Temple  de  Delphes,  Eufcbe  rapporte 
que  ce  trepié  tranfporré  par  l’ordre  de  l'Em- 
pereur , étoit  foutenu  par  un  Serpent  roulé  en 
fptre. 

Ceux  qui  •prétendent  que  les  Serpens  de 
Bronze  de  l'Hippodrome  ont  fervi  de  Talis- 
man, 
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man,  pourraient  appuyer  leur  penfée  fur  la 
priere  que  les  habitai»  de  Byfance  firent  à 
Apollonius  de  Tyane  d'en  chalTer  les  Serpens 
& les  Scorpions,  comme  Glycas  l’a  écrit.  C’é- 
toit  aficz  la  pratique  d’ Apollonius  de  faire  rc« 
prefenter  en  Brome  les  figures  des  animaux 
0 A mul.  qu'il  pretendoit  chalTer , car  Glycas  * alTure 

Cive.  part.  qU'il  fit  élever  un  Scorpion  d’Airain  dans  An- 
Hl*  t loche  , pour  la  délivrer  des  Scorpions. 

Avant  quedefortirdc  l'Hippodrome  on  doit- 
jetter  un  coup  d'oeil  fur  la  Mofquée  Neuve 
qui  eft  à gauche  & fur  le  Serraii  d'ibrahim 
. Bacha  qui  eft 'fur  la  droite  , 8c  qui  dans  (on 
tems  a été  un  des  plus  beaux  bititnens  de 
Cooftantinoplc.  • 

Dans  la  rue  d'Andrinoplc  fie  dans  le  quar- 
tier de  la  Solymanie,  on  peut  voir  la  Colonne 
brûlée  : on  a raifon  de  lui  donner  ce  nom , car 
clic  eft  devenuê  fi  noire  8c  fi  enfumée  par  les 
incendies  qu'on  a de  la  peine  à diftinguer  de 
quelle  matière  elle  eft.  Cependant  à l'exami- 
ner de  près,  on  s'apperçoit  que  les  pierres  qui 
la  compofent , font  de  Porphyre  8c  que  les 
jointures  en  font  cachées  par  des  cercles  de  cui- 
vre. On  croit  qu’elle  foutenoit  1a  figure  de 
Conftantin,  8c  l'infcription  qui  eft  au  haut  , 

* Anna'.  marque  que  b ctt  nevra^e  Admirable  fut  reflauri 
part.  IV.  par  U très -fient  Empereur  Manuel  Cimnene. 

Glycas  rapporte  que  fur  b fin  de  l'Empire  de 
Nicephore  Botoniate  qui  fut  rafe  8c  mis  dans 
un  Croître,  le  tonnerre  abattit  1a  Colonne  de 
Conftantin  qui  foutenoit  b figure  d'Apollon  à 
laquelle  on  avoit  donne  le  nom  de  cet  Em- 
pereur. 

La  Colonne,  qu’on  appelle Hifloriqut,  n'eft 
pas  d’une  matière  fi  prccicufc,  puifque  ce  n'eft 
que  du  marbre  blanc  ; mais  elle  eft  cftimable 
par  fa  hauteur  qui  eft  de  147.  pieds  & par  fes 
bas-reliefs  qui  font  d'un  allez  bon  goût  pour 
ce  tems-li  : c’cft  dommage  que  le  ftu  les  ait 
maltraités  î ils  reprefentent  les  Vi&oires  de 
l’Empereur  Arcadius  : les  Villes  conquilcs  y 
paroilTent  fous  b forme  de  femmes  dont  les  tê- 
tes font  couronnées  de  Tours  : les  chevaux  en 
font  aficz  beaux  & ne  font  pas  tort  à b main 
du  Sculpteur;  mais  l’Empereur  eft  dans  une 
efpcce  de  fauteuil  avec  une  robe  8c  une  fourru- 
re qui  approchent  fort  de  celles  d’un  Profef- 
feur  en  Droit.  Le  Labtmm  eft  au  deffiis  de 
fa  tête  foutenu  par  deux  Anges  avec  1a  devife 
des  Empereurs  Chrétiens.  J.  Cbrifi  tjl  Patu* 
tjueur.  I.  X.  N1KA.  Pour  b Colonne  de  Mar- 
cian  quoiqu'elle  foit  de  graoit,  ce  n'eft  pas  un 
ouvrage  fort  recherché  ; elle  a fait  plus  d'hon- 
neur à Mrs.  Spen  fie  Wheler  qui  l'ont  decou- 
verte les  premiers  » qu’à  Tatianus  qui  l’avoit 
drefiée  pour  foutemr  b ftaruë  8c  peut-être 
l’Urne  où  il  avoit  mis  le  cœur  de  l’Empereur 
Marcian.  Il  eft  furprenant  que  cette  Colonne 
ait  échapé  à b curiofiré  de  M.  Gilles  dans  Ton 
exaâe  defeription  de  Conftantinople  : cette 
Colonne  eft  dans  la  Cour  d'un  particulier, 
proche  la  rue  d'Andrinoplc,  auprès  des  bains 
d'ibrahim  Bacha. 

Le  Vieux  8c  le  Nouveau  Bazar  ne  font  pas 
éloignés  l'un  de  l’autre.  Ce  font  de  grands  bl- 
timens  quarrés  couverts  de  Dômes  revêtus  de 
plomb,  foutenus  par  des  Arcades  8c  des  Pibf- 
tres.  Il  y a peu  de  marchandifes  fines  dans  le 
vieux  Bazar  bâti  par  ordre  de  Mahomet  II.  en 
Ttm.  //. 
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1461.  mais  on  y vend  des  armes  8c  fur  tout 
des  Sabres  8c  des  Harnois  de  chevaux  ; On  y 
en  trouve  d'enrichis  d'or,  d'argent  te  de  pier- 
reries. Le  Bazar  neuf  eft  deftiné  pour  toute* 
fortes  de  marchandifes;  quoiqu'il  n'y  ait  que 
des  boutiques  d'Orfcvrts  , on  y vend  aufii 
des  fourrures , des  veftes , des  tapis,  des  étofes 
d'or,  d'argent, -de  foye,  de  poil  de  chcvre:  les 
pierres  precieufcs  fie  b porcelaine  n'y  manquent 
pas.  Les  marchandifes  font  en  grande  fureté 
dans  ces  lieux  : les  portes  en  font  fermées  de 
bonne  heure , fie  l’on  y fait  b garde  fie  b ron- 
de jour  fie  nuir.  Les  Turcs  vont  coucher  cher 
eux  dans  b Ville  5 mais  les  Marchar.s  Chré- 
tiens fie  les  Juifs  fe  retirent  au  delà  de  l’eau, 
fie  reviennent  le  lendemain  au  matin.  , 

Le  marché  aux  Efcbves  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre fexe  n'eft  pas  loin  delà  : ces  malheureux  y 
font  aflis  dans  une  pofture  afiêz  trille  ; avant 
que  de  les  marchander  on  les  confidcrc  de  tous 
côtés,  on  les  examine, on  leur  fait  faire  l'exer- 
cice de  tout  ce  qu’ils  ont  appris  ; & bien  fou- 
vent  tout  ccb  fe  fait  pluficurs  fois  dans  b jour- 
née fans^u'oo  conclue  le  marché.  Les  hom- 
mes & les  femmes  auxquelles  b nature  a refufé 
des  charmes  font  deftinées  pour  les  fcrvices  les 
plus  vils;  mais  les  filles  qui  ont  de  la  beauté  & 
de  b jeunette  ne  font  malheurenfes  qu'en  ce 
qu’on  les  oblige  ordinairement  à fuivre  b Re- 
ligion du  Pays.  On  va  les  choifir  chez  leurs 
Maîtres  , 8c  ces  Maîtres  qui  font  des  Juifs 
prennent  grand  foin  de  leur  éducation  afin  de 
les  mieux  vendre  : car  il  eft  du  marché  aux 
Efcbves  comme  du  marché  aux-  chevaux  où 
l’on  n'améne  pas  fou  vent  les  plus  beaux  : il 
faut  aller  chez  les  Juifs  pour  voir  de  belles  per- 
fonnes  , ils  leur  font  apprendre  à danfer,  à 
chanter , à jouer  des  inlhumens  8c  ne  leur  bif- 
fent rien  négliger  de  ce  qui  peut  infpirer  de  la 
tendre  (Te.  On  y voit  des  filles  fort  aimables 
qui  fe.  marient  avantageufement  8c  qui  ne  fe 
relfentcnt  plus  de  l’Efclavage;  elles  ont  b mê- 
me liberté  dans  leurs  maifons  que  les  Turques 
de  naiflance. 

Rien  n’eft  fi  pbifant  que  de  voir  venir  rrv> 
ceflamment  de  Hongrie, de  Grèce,  de  Candie, 
de  Rufiie,  de  Mingrelie  fit  de  Géorgie  une 
prodigieufe  quantité  de  filles  deftinées  pour  le 
fervice  des  Turcs.  Les  Sultans,  les  Rachas, 
fit  les  plus  grands  Seigneurs  choififient  Couvent 
leurs  époufcs  parmi  elles. 

Les  filles  que  leur  fort  conduit  dans  le  Scr- 
rail  ne  font  pas  les  mieux  partagées;  il  eft  vrai 
que  celle  d'un  berger  peut  devenir  Sultane; 
mais  combien  y en  a-t-il  de  négligées  par  le 
Sultan.  Après  b mort  du  Sultan  on  les  en- 
ferme pour  le  refte  de  leurs  jours  dans  le  vieux 
Semil  où  elles  feichcnr  de  langueur  fuppofé 
qu’elles'ne  foient  pas  recherchées  par  quelque 
Bacha.  Ce  vieux  Serraii  qui  eft  proche  de  b 
Mofquée  de  Sultan  Bajazet  fut  bâti  par  Ma- 
homet II.  On  y confine  ces  pauvres  femmes 
ou -filles  pour  y pleurer  tout  à loifir  b mort 
du  Prince  » ou  celle  de  leurs  en  fans  que  le 
Nouveau  Sultan  fait  quelquefois  étrangler  : 
ce  ferait  un  crime  de  pleurer  dans  le  Serraii  où 
loge  l'Empereur  : au  contraire  chacun  s'em- 
prefle  d'y  témoigner  de  b joye  pour  fon  avè- 
nement à l'Empire. 

Le  Château  des  fepr  tours  fitué  au  bout  de 
Eeeee*  x b 


I 


Digitized  by  Google 


I 


77* 


CON. 


CON. 


h Ville  du  côté  de  la  Terre  ferme  & delà  Mer  talie,  les  Gaules  > l'Angleterre,  l’Efpagne  Se 
de  Marmara  ,a  pris  fon  nom  de  pareil  nombre  l’Afrique. 

de  tours  que  l'on  y voit  couvertes  de  plomb  : Les  trois  fils  de  Confiantin  partagèrent  en- 

c'cft  une  efpece  de  Baftille  , où  l’on  met  en  tre  eux  l’Empire  qu’avoit  eu  leur  Pcrej  mak 
prifon  les  perfonnes  de  diftinAion;  mais  on  en  cette  divifion  ne  dura  pas,  flr  Julien  recueillie 
refufe  l’entrée  aux  Etrangers  depuis  que  le  Che-  toutes  les  parties  de  l’Empire  8c  fut  le  dernier 
valier  de  Beaujeu  qui  y étoit  prifonnicr  trou-  de  cette  famille  qui  finit  par  un  Apoftar.  L’un 
va  le  fecret  d'en  fortir.  Il  avoit  fait  des  pri-  & l’autre  Empire  étoit  encore  entre  les  mains  de 
fes  fi  confidcrables  furlesTurcs,  que  le  Grand  Tbcodofe  le  Grand  qui  les  partagea  entre  fes 
Seigneur  pour  fe  vanger  de  fon  évafion  fit  cou-  deux  fils  Arcadius  & Hononus.  Le  premier 

per  la  tête  au  Gouverneur  du  Château.  La  eut  l’Empire  d’Oricm  dont  le  Siège  étoit  à 

porte  dorée  qui  étoit  la  plus  confiderable  fous  Confiantinople  , 8c  le  fécond  fut  Empereur 
les  Empereurs  de  Confiant inoplc  fe  trouve  dans  d'Occident , 8c  eut  fa  refidence  à Rome. . 
l’enceinte  de  cette  prifon.  Procope  affùre  que  Nous  parlrcons  de  l’Empire  d’Occident  à Par- 
, Jufiinien  en  fit  paver  le  chemin  pour  le  paiïage  riclc  de  Rome.  • 

, des  Armées.  Du  tems  des  Empereurs  Grecs  L’Empire  d’Ortent commença  donc  fous 
il  y avoit  à cette  porte  une  cfpécc  de  Châ-  Arcadiusqui  régna  après  Theodofe  le  Grand,  fon 

• teau  qu’on  appclloit  le  ChÀttu»  rond.  Canra-  Pere,  mort  l’an  39  j.  Il  a duré  1058.  ans  fous 

• Ub.IV.  «uzene  * qui  fut  Empereur  pendant  quelque  U»vi.  Empereurs  , 8c  finit  l’an  1453.  avec 

C.+0&+1.  tems,  nous  apprend  qu’il  le  rendit  comme  im-  le  Règne  de  Confiantin  Palcologue  qui  perie 
prenable  par  les  fortifications  qu’il  y fit  faire;  dans  la  prife  de  Confiantinople  par  Mahomet 
elles  furent  démolies  par  fon  gendre  Jean  Pa-  H»  8c  depuis  cette  Epoque  cette  Ville  en  ccf- 
leologue  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  unmo-  fant  d’être  la  Capitale  de  l’ancien  Empire  Grec, 
naftere  ; cependant  comme  Bajaztt  tnenaçoir  devenue  la  Capitale  du  Nouvel  Empire  des 
d’aifiégerla  Ville,  Paleologue  fortifia  par  de  Turcs. 

nouveaux  ouvrages  la  porte  dorée  ; i peine  La  divifion  de  l'Empire  fut  la  caufe  de  fa 
furent-ils  achevés  que  Bajaztt  par  les  menaces  ruine.  Les  Goths,  les  Vandales  8c  autres  Na- 
le  contraignit  de  les  faire  abbattre.  Sans  la  rions  venues  du  Nord  inondèrent  l’Empire 
guerre  que  ce  Sultan  eut  à foutenir  contreTa-  d'Occident,  où  elles  établirent  diverfes  Mo- 
merlan  , il  auroit  fans  doute  afliégé  & pris  narchics  8c  entamèrent  l’Empire  d’Orienr.  Des 
Confiantinople  : car  Paleologue  étoit  trop  foi-  le  régné  d’Artadius  les  Goths  aidez  par  Rufin 
ble  pour  I’cn  empêcher.  La  Conquête  de  cer-  fon  premier  Minifirc  s’avancèrent  jufques  dans 
te  Ville  étoit  refervée  à Mahomet  IL:  c’eft  le  Pcloponnefe;  8c  l’Aftiquc  fut  envahie  par 
lui  qui  fit  mettre  le  Château  dans  l’état  qu’il  divers  Tyrans.  Sous  Theodofe  II.  fon  fils  ks 
eft  aujourd'hui.  Pour  y garder  les  trefors  on  Vandales  prirent  Carthage  Je  commencèrent  un 
y fit  ajouter  3.  tours  i celles  qui  étoient  i la  nouveau  Royaume  dans  l'Afrique  qu’ils  dé- 
porté dorée  8c  la  fit  murer  : ces  trois  tours  folerent  Se  où  ib  portèrent  l’Arianifme  dont  ils 
font  dans  l’enceinte  de  la  Ville,  car  le  côté  de  Soient  infcôcz.  Belifairc  General  de  Jufiinien 
la  porte  dorée  regarde  la  campagne  : la  place  detruifir  ce  Royaume  , lui  conquit  la  Sicile , 
efi  pentagone , mais  petite  8c  fans  foffé  du  côté  aflîégea  8c  prit  Naples  , fe  rendit  maître  de 
dé  Confianrinoplc.  Voicz  Byzance.  Rome  8c  défit  près  de  Ravcnne  Witigès  Roi 

Scion  les  Obfemrions  du  P.  Feuillce,  Con-  des  Goths  qu'il  fit  prifonnicr  & mena  à Con- 
ftanrinoplc  eft  de  x6.  d.  33'.  plus  Oriental  ftantinople.  L’Italie  qui  avoit  autrefois  été  le 
que  rObfervatoire  de  Paris.  Sa  latitude  eft  de  principal  Pays  de  l’Empire  d'Occident  devint 
41.  d.  4.  alors  une  Province  de  l’Empire  d’Oricnt;  mais 

Comme  Confiantinople  a été  U Capitale  1«  Empereurs  n’en  jouirent  pas  fort  paifiblo- 
d'un  vafte  Empire  il  eft  bon  de  donner  une  nient , à peine  purent-ils  confervcr  quelque 
idée  de  cet  Empire.  Confiantin  le  Grand  fe  tems  l’Exarchat  de  Ravenne  dont  je  parle  en 
voyant  maître  abfolu  de  l'Empire  après  b mort  fon  lieu.  Sous  Heraclius  les  Sarafins  s’empa- 
de  Dioclétien,  de  Maximien,  deGalerius,de  rercntdelaTcrre  Sainte  qu'ils  ravagèrent.  Ces 
Maxcncc,  de  Maximin,  & de  Licinius,  fut  barbares  prirent  de  telles  forces  que  fous  Con- 
touchc  de  la  fituation  de  U Ville  qui  jufques-  ftantin  Pagorute  ib  fc  Trouvèrent  en  état  d’at- 
ü avoit  porté  le  nom  de  Byzance  ; il  b rebâ-  taquer  b Sicile  8c  même  d’aller  mettre  le  fiége 
tit,  b fortifia,  8c  l’embellit  de  toutes  les  de-  devant  Confiantinople.  Sous  Philippique  Bar- 
pouilles  de  l’ A lie,  de  l’Europe  & de  l’Afrique;  danès  ils  conquirent  fur  cet  Empereur  les  plus 
6c  pour  comble  de  faveur  b choifir  pour  en  belles  Villes  de  b Cilicie,  tandis  que  les  Bul- 
fàire  le  fiége  de  fon  Empire.  Cette  Ville  par  gares  mécontent  pilloient  la  Thrace  , 8c  fai- 
reconnoi fiance  prit  le  nom  de  fon  Nouveau  loient  des  prifonniers  jufques  aux  portes  de 
Fondateur  flei’appella  Confiantinople.  Et  corn-  Confiantinople..  Pendant  long-temps  il  n’y 
me  ellcdcvenoit  la  capitale  de  l'Empire  Ro-  eut  pour  Empereurs  d'Orient  que  des  Scele- 
main  , on  l’appella  aufli  la  Nouvelle  Ro-  rats  qui  fc  fupplantoicnt  les  uns  les  autres,  & 
me.  Confiantin  partagea  fon  Empire  en  deux  qui  n’ayant  ni  probité,  ni  religion , ni  aucune 
departement  favoir  I'Orient  8c  I'Occi-  forte  de  mérité  donnèrent  lieu  par  leur  prtapre 
dent.  exempte  aux  revolres  qui  les  renverfoient  du 

L’Orient  cotnprenoit  la  Hongrie  , h Thrôoe.  Des  gens  qui  avoient  tour  à craindre 
Transfilvanic,  b Walachic,  b Moldavie.  U de  ceux  memes  qui  les  environnoient  n’éroient 
Thrace  , la  Macédoine,  b Grèce,  le  Pont,  gucres  en  état  de  conferver  les  Frontières  de 
l’Afie,  8c  l'Egypte.  leur  Empire  contre  les  ennemis  dudehors.  Sous 

L’Occioent  contenoit  l’Allemagne , une  Alexis  Comnene  les  Turcs  prirent  les  Ifies  de 
partie  de  b Dalmatie,  & de  l’Efcbvonie,  l’I-  Chio,de  Lcsbos,  de  Rhodc  8c  de  Sam  os.  Ce 

• fut 
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fut  vers  ce  temps-là  que  les  François  commen- 
cèrent les  faroeufcs  Croifadcs  contre  Us  Turcs 
8c  les  Sarrafins.  L’an  1 104.  Alexis  Mirtyllc 
ayant  été  déchiré  par  le  Peuple  après  un  régné 
de  deux  mois  & demi  Baudouin  Comte  de 
Flandres  l’un  des  Seigneurs  de  l’armée  Fnn- 
çoifê  fc  rendit  maître  de  Conftantinople  & de 
l’Empire  qui  pafta  aux  François  qui  le  poftede- 
rem  jufqu’à  l'an  ndo.  Lorfque  Baudouin 
faifoit  cette  conquête  Alexis  Comnene  tenoit 
la  Colchide  ou  la  Province  de  Trcbifondc  à 
titre  de  Principauté  fous  les  Empereurs  de 
Conftantinople  ; voyant  Conftantinoplc  entre 
les  mains  des  François,  il  fe  fie  Souverain  fans 
néanmoins  prendre  le  titre  d’Empcreur,ce  fut 
Jean  Comnene  qui  prit  le  premier  cette  quali- 
té d'Empercur  de  Trcbifonde.  Voyez  ce 
mot.  Dans  le  même  temps  un  troifiéme  Em- 
pire fe  formoit  dans  la  Thrace  , Théodore 
Lafcaris  pretendoit  avoir  un  double  droit  à 
l’Empire  il  avoit  époufé  Anne  Comnene  fille 
d’Alexis  Comnene  Empereur  & Veuve  d’Ifac 
Comnéne  qui  en  renonçant  à l’Empire  s’étoit 
contenté  du  titre  de  Sebeflacretor  qu’il  avoit 
inventé.  Il  prit  donc  le  Titre  d’Empereur  & 
refida  à Anurinople  tandis  que  les  Empereurs 
François  avoient  leur  fiége  à Confhnrinople. 
Mais  Jean  & Théodore  fes  arriere-petits-fils 
ayant  fuccedé  en  bas  âge  eurent  pour  tuteur 
Michel  Paléologue  qui  chaflk  Baudouin  de 
Conflantinoplc  l'an  itf9>  & fc  défit  l’an  fui- 
vant  de  fes  deux  pupiles  & fc  faifant  lui-meme 
Empereur  réünie  l’Empire  qu’ils  avoient  pofle- 
dé  à Andrinople  à celui  de  Conftantinople  dont 
il  s’étoit  déjà  rendu  maître.  L’an  ijrfx.  A- 
murat  I.  Empereur  des  Turcs  prit  Andrino- 
ple qui  devint  la  Capitale  des  Ottomans,  déjà 
maitres  de  l’Afie  mineure  & fur  tout  de  la  Bi- 
thynic.  Il  ne  reftoit  plus  à l’Empire  d’Oricnt 
que  quelques  Provinces  délabrées.  L’an  1 jao. 
les  Paléologues  furent  renverfez  du  Thrône 
par  Jean  «Cantacufene  qui  fut  détrôné  à fon 
tour  par  Jean  Paléologue.  Ce  fut  fous  l'Em- 
pire de  ce  dernier  que  les  Turcs  prirent  An- 
drinoplc.  Pour  achever  la  deftruôion  de  ce 
malheureux  Etat  Emanucl  Paléologue  après  un 
rcpne  de  trente  & un  ans  biffa  fept  fils,  bvoir 
Jean  qui  lui  fucceda  & régna  17. ans;  Andro- 
nic  qui  fut  Prince  de  Theffalonique  : fl  1a 
vendit  aux  Vénitiens  8c  mourut  de  la  Lcprc; 
Théodore  qui  alla  chez  un  Oncle  qu’il  avoit 
& qui  étoit  Dcfpote  de  la  Morée  ; Demetrius 
qui  régna  à Sparte  ; Thomas  oui  eut  Corinthe; 
Manuel  qui  le  retira  auprès  de  Mahomet  II. 
qui  le  retint  toujours  prifonnier.  Et  enfin 
Conftantin  qui  fucceda  à Jean  fon  frère.  Ce 
fut  fous  ce  Conftantin  que  la  mefure  des  cri- 
mes de  ces  Empereurs  étant  comblée  Dieu 
livra  leur  Capitale  & ce  qui  reftoic  des  débris 
d'un  vafte  Empire  à une  Nation  barbare  qui  y 
établit  un  Culte  impie.  Conftantinoplc  fut 
prife  d’aflaut  le  18.  Mai  14?$.  8c  devint  la 
Capitale  de  l’Empire  Turc  corime  elle  l’cft 
encore  à prefent. 

CONSTANTINORUM  CIV1TAS. 
Le  V.  Concile  de  Conftantinoplc  nomme  ainfi 
• Tfaeüur.  une  Ville  qui  étoit  de  l’Ofrhoene.  Ortelius  * 
doute  fi  ce  ne  feroit  pas  la  môme  que  Con- 
ftanrinc  de  la  meme  Province , mais  dans  la 
Mefopotatnie. 
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CONST ANTINOW  b,  Petite  Ville  de*  ***±*rj 
Pologne  dans  la  Volhinie  vers  b Podolie,lur  b E**'1*'?0*- 
Jliviere  de  Slucza , à trois  milles  Polonois  de 
Zaflau.  Elle  a été  fort  endommagée  par  les 
Cofaques. 

CONSTANTIOLA.  Lieu  particulier  aux 
environs  du  bas  Danube  , félon  l'Hiftoire 
Mêlée*.  cl.iy; 

CONSTTTUTA,  Lieu  particulier  de  b 
Paleftine.  Il  y avoit  Gamifon  Romaine  au 
raport  de  1a  Notice  de  l’Empire  4.  J Scâ.  11. 

CONSUANETES,  ancien  Peuple  de  la 
Vindelicie,  félon  Pline*.  Ptoloméc  *qui  l’yil.j.c.io. 
met  aufti , le  nomme  Consuakta.  On 
que  de  foibles  conjeéiures  fur  le  Pays  qu’il  oc- 
cupoit.  Simler  attiré  par  une  reflembbncc  de 
nom  croit  que  c’eft  le  petit  Pays  de  Scuvin- 
oaw  fur  la  Riviere  de  l’Ifer  , ce  qui  ne  s'é- 
loigne pas  beaucoup  de  ceux  qui  le  mettent  au- 
tour de  Landshur. 

CONSUARANr  , Peuple  de  b Gaule 
Narbonnoifc  , félon  Pline  * qui  dit  qu’ils  é-X  hj.e.4. 
toient  plus  éloignez  de  la  Mer  que  les  Sardons. 

C’eft  aujourd’hui  le  Pays  de  Covsbrans  ou  • 

Conseraks  : voiez  ce  mot.  Comme  ce 

Peuple  fe  trouve  nommé  dans  les  Notices  Cm- 

firent , on  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  le  meme 

que  les  Soranki  de  Grégoire  de  Tours. 

CONSUEGRE  h,  Ville  d’Efpagne  dans  b teeireei 
la  Caftille  Neuve  au  pied  d’une  Côte  avec  un  ^.170/. 
ancien  Château,  où  eft  b refidcnce  du  Grand 
Prieur  de  Caftille , au  Pays  de  la  Manche 
vers  les  fources  de  b Guadiana , à dix  lieues  de 
Tolede. 

1.  CONTA.  Voiez  Conga. 

z.  CONTA,  Riviere  d’Italie  dans  l'Etat 
de  Gènes  en  Italie.  Elle  a fa  fourcc  dans  le 
Piémont  fur  les  Confins  du  Marquifat  de  Fi- 
nal & après  avoir  reçu  l’Arofcia  elle  fe  perd 
dans  b Mer  à Albcnguc.  On  b nomme  aufti 
’ Metaa  8c  Nera  8c  c’eft  b Merub  des  An- 
ciens , au  raport  de  Mr.  Baudrand.  Ce  nom 
eft  écrit  Cent  a fur  les  Cartes  de  Magin. 

CONTA  AGINNUM,  quelques  exem- 
plaires de  l’Itinéraire  d'Antonin  nomment  ainfi 
un  lieu  fur  b route  de  Tcrouane  à Rhcims 
entre  Aegnjle  P'tromendicorum  & Attgu/ie 
Smjfonttm  que  nous  expliquons  ailleurs.  Or- 
telius en  fait  une  Ville  ou  un  Bourg,  Oppi- 
dum. Antonin  ne  dit  pas  que  ce  tut  même 
un  Village;  il  dit  feulement  le  nom  fans  qua- 
lifier cet  endroit.  En  recompenfe  Ortelius 
foupçonne  qu'il  faut  lire  Cmr e Agimtnm,  c’eft 
aflez  la  manière  d’Antonin  d'employer  b pre- 
po  fit  ion  contre  pour  dire  à l’opofire,  ou  vis- 
à-vis  des  Villes  par  où  la  grande  Route  ne 
pafloit  pas  dire&emcnt.  On  trouve  dans  l’Iti. 
neraire  Contre  P filet,  Contre  Tbelmet , Contre 
Tefit  8c  quantité  d’autres.  Mais  je  ne  bis  1 
quoi  penfoit  Sürita  quand  adoptant  1a  corrcc- 
rion  d’Ortelius  il  explique  ce  nom 
par  Agtn  qui  érott  dans  b Gaule  Aquitanique. 

Il  raporte  ces  vers  d’Aufone  à Paulin. 

Smtonut  tu  fibi  Bttrdlgelem  mox  jmtgu  Agin- 
mtm 

Ille  fiH  (jr  Poftdts  AjuitenUe  jure  ceUnttt, 

Il  ajoute  qu’on  l’a  appellée  enfuite  Agermum , 
te  que  cette  Eglifc  ( Agemtenfit  EccUfie ) eft 
Eeece*  j fou- 
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foumife  à 1‘ Archevêché  de  Bnurdeinx.  7.u« 
riti  fe  feroit  épargné  cette  ridicule  remarque 
s’il  eut  fait  réflexion  qu'il  n'cfl  point  queftioiv 
d’une  Ville  de  l’ Aquitaine» mais  bien  d'un  lieu 
de  la  Belgique  & xiu.  milles  de  Soiflbns  en 
allant  vers  Cambray  ; & à xxxt.  Milles  de 
cette  dernière  Ville.  Simler  a plus  heureufe- 
menc  rencontré  quand  il  a lù  Cntrjgiuuum , 
fur  la  foi  des  Notices  de  l'Empire  qui  nom- 
■ S<â.6/.  nient  un  Peuple  Contraginenfis  \ Prrftiius  Lu- 
torum  RMJvarum  Contraint njîum  Novitmjgt 
BtlgiCJ  Sccnndé. 

CONTADESDUS.  Rivière  de  Thrace. 
Elle  fe  dégorge  dans  l’Agriane  » félon  Héro- 
dote 

mZ.'  CONTARINI , ancienne  Ville  de  l'Ifle 
de  Candie.  Ce  n’eft  plus  qu’un  Bourg  ï de- 
mi ruiné  fur  la  Côte  Occidentale  de  l’Ifle. 

« Marmot  CONTE'*,  Place  d'Afrique  au  Royaume 
T.a.l.j.  de  Maroc  dans  la  Province  de  Duquela.  Les 
P V4-  Hiftoricns  dirent  qu’elle  a été  bâtie  par  les 
Goths,  lorsqu’ils  étoient  Maîtres  de  la  Côte 
de  U Mauritanie  Tingitane.  Elle  eft  fur  le 
bord  de  h Mer  à fept  lieues  de  Salie  du  côté 
de  l'Orient  » & étoir  autrefois  fort  peuplée, 
car  il  s’y  faifoit  un  grand  trafic  ; mais  les 
Arabes  la  ruinèrent  fous  le  Gouvernement  de 
Tarie  qui  parta  à k Conquête  de  l'Efpagne& 
les  Portugais  achevèrent  depuis  de  1a  démolir. 
On  voit  encore  quelque  refte  de  ces  vieux 
murs  8c  les  ArnHfes  de  jarbic  qui  errent  par  la 
Province  de  Duquela  (ont  Seigneurs  de  cette 
Contrée.  La  terre  fait  prés  de  h une  pointe 
que  Prolomée  apcllc  le  Cap  de  Conté  (Mar- 
mol  ou  d’ Ablancourt  fon  Traduftcurfc  trom- 
pe, cc  Cap  dans  Prolomce  eft  nomme  Kumt; 
"Axfm , c’eft-i-dire,  le  Cap  de  Cottès,  c'eft 
prefentement  le  Cap  d’EspARTEt.)  Marmol 
ajoute  : Quelques-uns  mettent  cette  Ville  en- 
tre celles  que  Hannon  fit  bâtir  par  ordre  du. 
Sénat  de  Carthage.  Ammien  Marcellin  fait* 
mention  de  Couteufis  Ovitat  dans  la  Maurita- 
nie, fi  nous  en  croyons  Orrclius  qui  ne  dit 
point  dans  quel  Livre. 

CONTESSA,  petite  Ville  de  Turquie  en 
Europe  dans  b Macédoine,  fur  b Côte  de 
l' Archipel  i l’Embouchure  du  Strymon,  près 
des  ruines  de  l'Ancicnoe  Amphipolis.  Elle 
donne  le  nom  de  Golphe  di>  Contessa  1 
celui  qui  du  temps  des  Romains  prenoit  fon 
nom  de  b Rivicre,  8c  étoit  apcllé  Stryno- 
nicus  Sinus. 

CONTESTANI,  ancien  Peuple  de  l’Ef- 
4 li.c.4.  pagne  Tarragonnoife,  félon  Ptolomécd.  Pline* 

• L'j.c.j.  parlant  du  Pays  de  ce  Peuple  dit  qu'il  s’appel- 
loit  Mavitania  , puis  Deitanta  8c  en- 
fuite  Contesta n t a.  H y met  Carthagenc, 
le  fleuve Tader, aujourd’hui  b Segura,  JUici,  Co- 
lonie, aujourd’hui  Elche,  qui  donnoir  le  nom  à 
tout  le  Golphe  ; Lucentum  , aujourd’hui  Ali- 
cante, dont  le  Golphe  prend  le  nom;  DioMimv, 
aujourd’hui  Dénia,  le  Fleuve  Sucra,  aujourd'hui 
le  Xucar,  8c  une  petite  Ville  qui  faifoit  alors  b 
borne  de  b Conteftanie,  8c  qu'on  appelle  pre- 
fenrement  Alzira.  Il  ne  fuit  ici  que  U Côte. 
Ptolomée  diftingue  i fon  ordinaire  les  lieux 
maritimes  des  Villes  mediterranées.  Il  met  fur 
le  rivoge  de  b Mer 


Ijtcentum , jilntj , 

Cvtb.ige  A’ot'4 , Sctabit  Fbrji  OjltJ  , 

Sctrubrjrij,  Promeut-  IlUatauut  Pneus, 
tannin , 

Tcnbis , Piton.  OjliJ , Suer  tais  FUn-,  Qfliu. 

Il  met  plus  avant  dans  les  terres  : 

Aïeul  jri  a MilbrCZ,  StubicuU, 

y.ileuiia  Valence,  Jlieiat , Elche 

Surubit  Xativa , 

Ainfi  on  voit  que  b Conteftanie  des  An- 
ciens comprenoic  une  bonne  partie  du  Royau- 
me de  Valence. 

CONTHYLE  *,  Bourg  de  Grerc  dans,  ,WFBe 
l’Attique.  Il  étoit  de  b Tribu  Ptoltmaide,*, 'Afrique, 
ou  félon  d’autres  de  b Pandionide. 

CONTI  f,  Bourg  de  France  en  Picardie,  fxitm. 
dans  l’Amicnnois,  fur  la  Rivière  de  b Selle  en- 
viron i cinq  lieues  d’Amiens.  On  y tient 
marché  un  jour  de  chaque  Semaine  8c  une  Foi- 
re chique  année.  Il  a titre  de  Principauté 
que  porte  une  branche  de  b Maifon  Royale 
de  Bourbon. 

CONTIGLIANO  *,  Bourg  d’Italie  dansx'B.i»^.i«y 
FEtat  de  rOglifc.au  Duché  de  Spolcte. i trois 
lieues  de  Rieti  vers  le  Couchant  fur  le  bord 
du  Lac  de  Contigliano  que  les  Anciens  ap- 
pelaient Cuti  ma  væ  Aquæ  , 8c  où  ils 
trouvoient  une  Ifle  flotante  chargée  d’Ar- 
bres. 

CONTINENT,  on  appelle  ainfi  b plus  C» 
grande  partie  de  b terre  qui  peut  être  parcou- 
rue fans  traverfer  b Mer,  quoi  qu’en  prenant 
quelquefois  de  grands  détours  , pour  éviter 
les  Mers  intérieures.  Ce  nom  fignific  une 
quantité  confidcrable  de  b*  fuperficie  de  b 
Terre  dont  routes  les  parties  fe  Tiennent  : Ce 
mot  que  l’on  exprime  auflï  par  ceux  de  Ter- 
re f£rme  eft  donné  par  oppofition  aux  ïfles 
qui  font  détachées  du  Continent  & où  l’on 
ne  peut  aller  qu’en  partant  quelque  bras  do  Mer 
plus  ou  moins  grand  1 proportion  de  bdiflance 
où  elles  font  par  raport  au  Continenr.  L’Aréi- 
que eft  partie  de  notre  Continent  parce  qu'elle 
y eft  jointe  par  l’Ifthme  de  Suez  ; de  même 
la  Morée  en  eft  auflï,  car  elle  y eft  arrachée  par 
l’Ifthme  de  Corinthe;  mais  fi  ces  deux  I Ah— 
mes  étoient  coupez,  l’Afrique  & b Morée  fc- 
roient  des  ïfles.  Nous  dillinguons  en  Géo- 
graphie I’Ancien  Continent  8c  lu  Nou- 
veau. L’ancien  eft  le  meme  que  nous  habi- 
tons 8c  qui  comprend  l’Europe,  l’Afie,  8c 
l’Afrique.  Le  Nouveau  eft  l’Amérique  qui 
n’eft  decouverte  aux  Européens  que  depuis  peu 
de  fiécles.  Mais  comme  les  extremirez  au 
Nord-Eft  de  l’Afic  8c  celles  qui  font  au  Nord 
de  l'Amerique  ne  font  pas  encore  connues, 
on  ne  peut  bien  décider  fi  l’ancien  Continent 
8c  le  nouveau  font  véritablement  feparex  , ou 
fi  ce  n’en  eft  qu’un.  Comme  les  Terres  Arc- 
tiques & les  Terres  Auftrales  ne  font  pas  encore 
découvertes  , fi  ce  n’eft  en  quelques  parties, 
fans  que  l’on  fachc  la  liaifonfle  l’étendue  qu’el- 
les peuvent  avoir  ; il  n’eft  pas  encore  temps 
d’y  mettre  des  Continens.  En  (e  Jurant  trop, 
on  eft  fujet  à reformer  (h  idées  anticipées.  On 
a cru  long-temps  qu’au  Midi  du  Détroit  de 
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Magellan  il  y avoir  un  autre  grand  Continent 
qui  commençoir  8c  il  ne  i’y  eft  trouve  qu'un 
amas  d’Ifles  affez  petites. 

CONTIUM.  Lieu  de  la  Gaule  Narbon- 
noife,  félon  quelques  Exemplaires  de  Straboa, 
mais  on  lit  Cotti  um  en  d’autres. 

CONTOSOLIA,  ancien  lieu  d’Efpagne 
fur  la  rourc  de  Merida  à Sarragocc,  àxn.M. 
« Itiner.  P*  de  la  première,  félon  Antoain  *. 

0.  CONTRA.  Nous  avons  déjà  remarqué 
que  c'eft  la  coutume  d’Antonin  d’employer  ce 
mot  avec  le  nom  d’un  lieu  & d’une  Ville  pour 
marquer  les  diïbnces  > lors  que  la  route  qu’il 
trace  ne  pafTe  pas  dircâcrocnt  par  ce  lieu  ou 
par  cette  Ville,  mais  tout  auprès  81  vis-à-vis. 
Delà  vient  que  l’on  trouve  dans  cet  Auteur  & 
dans  les  Notices  de  l’Empire  Centré  Apollomt, 
Contré  Télmét,  Contre  LaIo , Contré  Ombes, 
Contré  P feint.  Contré  Sient , Contré  Tépà  ou 
Contré  Téfit , Contré  Tbnmnis  8cc. 

CONTRAGINENSES.  Voiez  Conta 
Aginnum. 

CONTRAGENSES,  & 

CONTRAGI,  ancien  Peuple  d’entre  les 
Bulgares.  Il  en  eft  parlé  dans  l'Hilloire  Mê- 

U i9.  ,*b- 

9 CONTRALEUCENSF.S , le  Concile 
d’Eliberis  fait  mention  d’un  Siège  Epifcopalde 
ce  nom.  Ortelius  foupçonne  que  ce  pour- 
rait être  la  Catra  Leucos  de  Ptolomcc. 

CONTREBIA  , Ville  ancienne  d’Efpa- 
t ] + e j}  gnc.  TRs-Live  c,  Velleius  Paterculus  d,  Va- 
d l.a.c.  f.  lere  Maxime  e & Florus  i en  font  mention. 
» l.a.c.7.  Tite-Live  fait  connoître  qu'elle  étoit  aux  Fron- 
tieresde  la  Cehiberie.  Il  paraît  que  dans  un 
1 i.j.c.i.  paffage  de  Valerc  Maxime  1 il  faut  lire  Contre- 
iücmpl.j'.  but  8c  non  pas  CentobricA  , parce  que  Velleius 
& Florus  qui  racontent  U même  Hifloiredont 
il  y eft  qoeftion  nomment  la  Ville  Covtrb- 
SIA.  VoicZ  CtKTOBRICA. 
t y CONTRE  E , Petit  Pajrs  qui  fait  partie 

d’un  plus  grand  Pays,  8c  qui  a fes  bornes  & 
fes  limites.  Ainfi  le  Pays  de  Caux,  le  Ve- 
xin , le  Roumois  Sec.  font  des  Contrées  de  la 
Normandie. 

CONTRIBUTA  JULIA;  voyez  Ju- 

UA. 

CONTRUBII,  ancien  Peuple  de  b Giu- 
le,  dit  Ortelius  qui  cite  les  Triomphes  Ro- 
mains de  Verrius  Fbccus. 

CONTURIA.  Voiez  Thricalix. 

CONTZ , ou  Cuntz,  Lieu  du  Pays  de 
T reves  prefque  au  Confluent  de  la  Sar  & de 
la  Mofelle.  Quoique  ce  ne  (bit  qu'un  Villa- 
ge, il  ne  laide  pas  d’être  fameux  i caufe  de 
fon  ancien  pont  fur  la  Sar  , & de  h pêche 
abondante  qu’on  y fait , quelques-uns  mcbnt 
le  nom  du  Village, de  b Riviere  8e  du  Pont 
en  ont  fait  le  nom  de  Consarbruck.  • 

CONVAGATA  Place  de  l’Ifle  de  b 
Gnnde  Bretagne.  Tl  y avoit  garnilbn  Ro- 
maine, félon  les  Notices  de  l'Empire  h.  D'an- 
* Sea*  **’  tre<  Exempbires  portent  Congav ata  ou  Coh- 
cavata. 

CONVALLIA,  nom  Latin  de  Com- 

BR  AILLES. 

CONVENÆ,  ou  LucnuNUM  Convi- 
i u*jr.  narum  1 , c'eft  le  nom  Latin  que  les  Ro- 
Va U-,  Ne-  mains  donnèrent  à b Ville  de  Commingcs.  St. 

Jerome  a fait  mention  de  ccttc  Ville  en  parlant 


de  Vigibnce  qui  encrait  originaire;  un  /;». 
me , dit-il,  fini  Je  cts  fient  rmtéffi*.  & de  cet 
Brtgéns  que  Pompée  épres  U conquête  Je  fFjpn- 
fine  fit  descendre  Jet  Pyrénées  & obtint*  de  de- 
meurer enfemble  & de  former  nue  faite  qui  à 
Céufe  de  celé  fut  nommée  Convenæ,  ne  dé- 
ment point  fon  Orifiine  queue  il  défilé  PE  fil, fi  de 
Diem  cr  il  convient  tut  deficucLtut  Jet  Valons, 
des  Areluccs  & des  CeUibericns  de  r*v.,fer 
Ut  FgUfit  Jet  (i. iules.  On  aurait  de  la  peine 
i accorder  ici  St.  Jcrôme  avec  lui-méme.  Car 
fi  ces  Brigans  Si  ces  gens  ramaffez  furent  ti- 
rez des  Pyrénées  pour  en  former  la  Ville  Ci*- 
vené  : comment  peuvent- ils  être  dits  de  (cen- 
dre des  Venons , des  Arebocet  8c  des  Ce/tiberieui - 
car  les  Celtiberieut  8c  les  Anbacet  ou  Arevécet 
étoient  des  Peuples  de  l’Efpagnc  Tarraronnoife 
qui  habitoient  le  long  duÊhiero,  éloignez  par 
confequent  des  Pyrénées  ainfi  que  les  Vettons  , 
oui  demeuraient  dans  la  Lufiranie.  Il  faut 
donc  s’en  tenir  à dire  que  ces  Peuples  ramaffez 
dont  prie  St.  Jérôme  ctoicnt  des  habitam  de 
h foret  des  Pyrénées  qui  feparc  PEfpapnc  de 
l’Aquitaine,  gens  accoutumes  à detrouffer  les 
paffans  8c  tels  que  furent  dans  b fuite  les  ban- 
douliers  ; que  leur  nombre  avoir  été  accru  de 
plufieurs  Efcbvcs  fugitifs  8c  autres  feelerars  8c 
que  tous  ces  gens  réiinis  enfemble  dcfecndoicnt 
de  temsen  tenu  des  Montagnes  8c  infeftoienc 
les  campagnes  par  leurs  incurfions  8c  leurs  bri- 
gandages. En  effet  le*  Hiftoircs  nous  appren- 
nent qu’ils  ne  manquoient  jamais  d’attaquer 
l’arrieie-gardc  des  Armées  Romaines  qui  paf- 
foieot  en  Efpagnc , 8c  qu’il  étoit  comme  im- 
poûible  de  les  detniire  tant  à caufe  de  b viteffè 
avec  bquelle  ib  fe  fauvoient , que  parcequ’il* 
avoient  des  retraites  dans  les  Montagnes  qu’eux 
feuls  connoifloient.  Pompée  les  attaqua  ce- 
pendant fi  vivement  à fon  «retour  d'Efpagne 
qu’ils  demandèrent  quartier; mais  Pompée  ne  le 
leur  accorda  qu’à  condition  qu’ils  bifferaient 
les  Montagnes  & s’établi roiou  dans  b Cam- 
pagne voifinc.  Ils  y formertnj  donc  b Ville 
qui  fut  nommée  Conteue,  du  ramas  d?  ces  dif- 
férera habirans.  Ainfi  de  Brigands  g ils  de- 
vinrent des  citoyens  règles  par  des  Lois  jd’Ef- 
clavcs  ils  devinrent  Maîtres  ; d’habitans  des 
Montagnes  ils  devinrent  habitam  de  b Cam- 
pagne 8c  d'EfpagnoH  ils  devinrent  Aquitains. 

“On  pourroir  former  une  difficulté  8c  de-  * Ibid;», 
mander  comment  il  fe  peut  faire  que  Pofhpée 
U G rend  ait  fondé  cette  Ville  dans  l'Aqui- 
taine 8c  y ait  pu  donner  à ces  nouveaux  ha- 
bitans  des  terres  à cultiver  , puifque  dans  ce 
terns-là  l’Aquitaine  n’avoir  pas  encore  fubi  le 
joug  des  Romains.  Mais  la  difficulté  ctffc, 
lorlque  l’on  fait  attention  que  Pompée  avoir 
alors  les  armes  à b main  8c  de  plus  revenoit 
triomphant  de  l’Efpgnc  qu’il  avoit  /oumife  ; 
ainfi  les  Villes  d’Aquitaine  fou (Frirent  en  cette 
occafion  ce  qu'elle*  n’etoient  pas  en  état  d'em- 
pêcher. 

1 La  fituatton  de  telle  Ville  enpçea  les  f ibMrm 
Gaulois  à b nommer  L**dnn*m,  nier  qui  en  p.  i j8. 
Gaulois  lignifie  Montn^m.  Cette  Ville  effec- 
tivement étoit  fituée  fur  une  haure  Montagne 
aurour  de  laquelle  regnoit  une  Vallès  forr  pro- 
fonde. Du  piect  de  cote  Montagne  (orrait 
une  Fontainé  très-abondante  dont  b fnurce 
avoir  été  renfermée  dans  une  tour  irk-fone 
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qu’on  y avoit  élevée , & les  habitai»  y defcen- 
doicnc  par  des  lou terri  ms  pour  y prendre  leur 
provillon  d’eau.  Strabon  6c  Ptoloméc  appel- 
lent cette  Ville  Canvemarum  Vrbi  LufdHnum 
& 1a  mettent  tu  pied  des  Pyrcnnées.  L’Iti- 
néraire d’ Anconin  > dans  la  defeription  de  la 
route  d’Agen  I la  Ville  Lupdunmm , en  pailant 
par  Lcitoure  , marque  b diftance  de  lxiv.* 
Milles,  & décrivant  b route  d’Acqs  i Tou- 
loufe,  il  met  LHfdnum  entre  Atfmer  6c  Sti - 
thtj  lin  fi  qu’il  fuit  » 


2ierxb.tr/rum , 
Üppida  Nova , 
styuti  Comvtmarum 

LMPliuHUm  , 
CdU^ar^it , 

Aefnii  Siccüy  , 

Vcrnojak , 

Talafd , 


M.  P. 


xtx. 

XVIII. 

Vltl. 

XVI. 

xxvt. 

XVI. 

XII. 

XV. 


ainfi  Lmgtbumm  Convtntrum  étoit  à lxi.  Mil- 
les d’Acqs,  à xlii.  de  Lcfcar,  & 1 i.xix.  de 
Toulaufe.  Onufrc  Panvinius  au  lieu  de  Lu g- 
dvnum  écrit  L*dum*m  8c  lui  donne  le  titre  de 
Colonie;  en  quoi  il  prétend  s’appuyer  fur  le 
témoignage  de  Ptolomée,  mais  il  y a erreur;  car 
ce  dernier  s'eft  contenté  de  dire  Lttgdunum 
ConvtHdrum  8c  de  lui  donner  le  nom  de  Viile, 
mais  jamais  celui  de  Colonie. 

A 1a  fin  cette  Ville  a eu  le  fort  de  b plu- 
part de  celles  des  Gaules  ; elle  a perdu  fon 
nom  propre  8c  a pris  celui  du  Pays  dont  elle 
s Lib  VU  *to'c  h Capitale.  Sidonius  * U nomme  fim- 
CpO .6.  plcment  Convena  ; Grcgoire  de  Tours  éaic 

antôt  Camvema  8c  tantôt  mrbi  Camvemca. 

Les  anciennes  Notices  des  Villes  & Provin- 
ces des  Gaules  Iqi  donnent  ordinairement  le 
quatrième  rang  parmi  les  douze  Villes  de  1a 
Novcmpopubnic  : quelques-unes  néanmoins  ne 
lui  donnent  que  le  cinquième , & Robert  lui 
donne  le  troifiême.  Mais  les  Notices  Moder- 
nes & Gtrvajius  Tdleltritn/Ù , à l’exemple  des 
Anciens  la  mettent  au  quatrième  rang.  On 
voit  parmi  les  Signatures  du  Concile  d’Agde 
tenu  l'an  fort,  un  Saavii  Epifeapttsdt  Camveniu 
parmi  celles  du  fécond  Concile  d’Orléans,  un 
Prafidiui  Eptjcopui  Convenir  mm  ; 8i  parmi  les 
Soufcripiions  du  cinquième  Synode  d'Orléans, 
Un  Ame  lires  F.pifcopms  Ecclt/U  Camvamicd.  Son 
non-François  cil  Comminces  : Voyez  ce 
mot. 

CONVERSANO  l.  Ville  d’iulie  iu 
Fd.17L.j-.  Royaume  de  Naples  dans  U Province  de  Bari 
entre  des  Montagnes  avec  un  Evêché  Suffra- 
gant  de  l’Àrchevcché  de  Bari  8c  un  Comté  de 
la  Mailon  d'Aquaviva  , à cinq  milles  de  Ia 
côrc  du  Golphe  Adriatique  8c  I quatorze  de 
Bari.  Elle  cft  petite. 

CONWEY*,  Riviere  d'Angleterre  dans 
b Principauté  de  Galles.  Elle  coule  dans  le 
Comté  de  Caemarvan,  le  long  des  Confins  du 
Comté  de  Dcnbigh  8c  Ce  jette  dans  b Mer 
d’Irlande  i Aberconwey. 
rfLcafi™.  CONZA  d,  petite  Ville  d’Iulie  eu  Ro- 
yaume  de  Naples , en  Italie  , dans  b Princi- 
pauté Ultérieure  au  pied  du  Mont  Apennin 
8c  proche  de  la  fource  de  l’Ofante.  Elle  a 
un  Archevêque , mais  il  demeure  ordinaire- 
ment au  Château  de  St.  Mcnna  ; à caufe  que 
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b Ville  de  Conza  eft  fort  dechue  ayant  à 
peine  lxx.  Maifom.  Elle  cft  II  dix-huit  mil- 
les, au  Couchant  de  Mclfi  8c  â vingr-cinq  mil- 
les de  Bcncvent  au  Levant  d’Hyver.  Ce 
refte  de  Ville  a etc  entièrement  ruiné  par 
Ain  tremblement  de  terre  le  8.  Septembre  i «94. 
enforte  qu'on  ne  peut  pas  même  reronnoître  le 
Leu  où  étoit  l'Eglife  Carhedrale.  Ce  meme 
tremblement  a prelque  ruine  les  Villes , Bourgs 
6c  Vilbgesdu  Diocèfe  de  Conza. 

CONZIEU  ; Bourg  ou  petite  Ville  de 
France  dans  le  Bugey,  furun  ruifleau  qui  fc 
perd  dans  le  Rhône  deux  lieues  au  défions. 

Elle  cft  à deux  lieues  de  b Ville  de  Belby. 

CONZUQ.UE.  Province  avec  titre  de 
Royaume  au  Japon  dans  l’ifle  ou  Prcfqu’Ifle 
de  Niphon.  Mr.  Baudrand  * dit  qu'il  tft  au  , EJit.170/. 
Pays  de  Quanto  erttre  le  Royaume  de  Nivata 
au  Septentrion  8e  le  Royaume  d’Yedo 
au  Midi  avec  une  petite  Ville  âc  meme 
nom  aflez  avant  dans  les  terres  , 8c  cite 
Chardin.  La  Carte  Japonnoife  publiée  par 
Mr.  Rcland  met  cette  Province  dans  b partie 
Orientale  de  Niphon.  Le  nom  eft  écrit 
Cootske.  Il  cft  borné  au  Nord  par  les 
Provinces  de  Jctfîgo  6c  d’Ofîoc.  Cette  det- 
niere  6e  celle  de  Simoots  le  terminent  à l’O- 
rient, il  a au  Midi  celle  de  Moefafzoù  eft  b 
Ville  d’kdo , b Province  de  Sinano  à l’Oc- 
cident. 

COOPER.  (le)  Rivière  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  b Caroline.  Ellfc  fc  joint 
à celle  d’Ashley  un  peu  au  defTùs  de  fon  Em- 
bouchure dans  la  Mer  du  Nord. 

COOS.  Ville,  voyez  Calydna  i. 

COPA,  Riviere  de  b Tartarie  dans  b Cir- 
cafltc.  Elle  fë  rend  dans  b Mer  de  Zabache 
auprès  de  1a  Ville  de  Copa.  C’eft  fans  doute 
b même  Riviere  que  Mr.  de  l'Ifle  6c  les 
autres  Géographes  Modernes  ont  appellée  Ku- 
BAN. 

COPÆ,  Ville  de  b Béocie, félon  Ptolo- 
mée , StiabOn  , Dicearquc  8c  Pline.  Ptolo- 
mée b met  entre  les  Villes  mediterranées  de/t?-  e.  if. 
cette  Province.  Dicxarquc  dit  * j Snt. 

Owt.t.ÿL 

KStai  Si  xi?jf  uOf%o 

Pline  h dit  en  parlant  de  ceux  qui  ont  inventé  * 1. 7.  c. j6. 
des  fortes  de  Navires  ou  de  Barques  ou  même 
des  inflrumrns  pour  la  Navigation,  que  la 
Ville  de  Copæ  avoit  inventé  l'ufagc  des  ra- 
mes. II  fait  aufli  mention  de  cette  Ville  dans 
fon  lieu  Quant  à cette  invention  des  rames,  ; 1.4,07. 
erb  n’cft  pas  incroyable  parce  que  cette  Ville 
étoit  au  bord  du  Lac  qui  en  prenoit  le  nom 
de  Copaïs  » mais  il  faut  l’entendre  d’une  for- 
te de  Rame,  car  les  rames  en  general  étoient 
vraifembbblement  trouvées  avant  la  fondation 
de  cette  Ville.  Peut-être  aufli  que  b lignifi- 
cation de  fon  nom  Kûxmi , qui  veut  dire  les 
rames, de  Kwti»  une  rame,  a naturellement  ame- 
né cette  opinion.  On  croit  qu’elle  étoit  au 
lieu  où  eft  prefemement  Topoclia;  & ce 
qu’il  y a de  remarquable,  c’eft  que  le  meme 
Lac  qui  de  Caps  prenoit  le  nom  de  Cip/ipor-  . 

te  prefentement  celui  de  Laco  di  Topo- 
clia. 

COPAIS , Lac  de  Grèce  xlans  la  Béotic. 

Strabon  k dit  qu'il  n’avoit  point  de  nom  pir-  4 j.p^i  r. 
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t\<uK4,  ou  plutôt  qu’il  en  avoir  autant  qu’il  nom  de  l'Egypte.  Ainfi  Cophte  veut  dire 

y avoit  de  Villes  voi fines.  Par  exemple  on  un  Egyptien  Chrétien.  Mais  comme  ib  onc 

l'jppcilnit  Cop.it i de  la  VJIe  Cf*  qui  droit  vers  non  feulement  des  ufages,mjis  même  des  Dog- 

le  Nord.  On  l’appelloic  Haliartios  , rocs  particuliers»  & qu’ils  obeiflent  à un  Pa- 

‘A>ji.*7»î  de  la  Ville  d'Haliarte  qui  étoit  fur  triarchc,  le  nom  de  Cophte  eft  moins  un  nom 

le  Rivage  Occidental.  Etienne  le  Géographe  national  qu’un  nom  de  Scâe. 

lui  donne  le  nom  de  Lcuconis  , Ahmm(.  COPIA  k.  Province  de  l'Amérique  Meri-  * Dr L*rt 

* Var  Hift.Ælicn  * l'appelle  le  Marais  d'Oncheftos,  à dionale  au  Popayan  * entre  les  Provinces  de  ,“Lücc"*' 

* ' caufc  d'une  Ville  de  ce  nom  au  Midi  de  ce  Cartama  & dr  Pozzo.  Elle  a un  grand  com-1*5''6'*'' 

* l p.c.14.  Lac.  Et  Paufanias  " le  nomme  Cephissis,  merce  avec  les  habitons  de  cette  dernicrc. 
parce  que  le  Fleuve  CephifTe  le  traverfe.Caftald  COPIÆ  *»  ancienne  Ville  d’Italie  dans  le  / OrttL 
s’eft  figuré  que  c'eft  le  Lac  nommé  L^oStive.  Golplie  de  Tarente.  Ligoriui  dit  que  c'eft  Thei. 

Il  fe  trompe,  fan  nom  moderne  eft  félon  le  prefenrement  Cupo.  Voie*  Thvrium. 

Grec  d'aujourd'hui  Limai  iis  Liv*didsy  COPIAPO,  Rivière  de  l'Amérique  Meri- 

tv;  A*  wtîûïî,  le  Marais  de  Livadie,&  plus  par-  dionale  au  Chili.  Elle  a (à  fource  dans  les 
ticuliércmcnr  Lago  di  Topoglia.  Montagnes  dcsAndtsau  pied  d'uo  Volcan  qu» 

x.  COPA1S.  Suidas  nomme  ainfi  la  meme  eft  numiqé  le  Volcan  de  Copiapo  , 8c 

Ville  que  les  autres  Auteurs  appellent  Copæ.  coulant  ver*  l’Occident,  elle  fe  jette  dans  la 

r . COPAR,  Village  de  l’Arabie  heureufe  Mer  du  Sud  un  peu  au  Nord  d’une  Ft !U  ma- 

fclon  Ptolomée.  ririme  nommée  aulïi  Copiapo.  La  Vallée  “ m u'ctJu 

2.  COPAR,  Lieu  de  b Palcfline  aux  en-  où  coule  cette  Rivière  A'  qu’on  appelle  1 a vo- 

virons  de  Cefaréc  de  Philippe, fclon  Guilbumc  Valle’e  de  Copiapo  eft  fi  fertile  qu’un  grain  ya*cT  1- 

de  Tyr  cité  par  Ortelius.  y en  produit  d’ordinaire  trois  cens.  On  don-  I*  49'k 

COPARIA  e,  Fauxbourg  de  Conftanci-  ne  2 6.  d.  de  btitude  auftrale  à la  fource  de 
nople.  Il  en  eft  parlé  dans  les  Authentiques,  cette  Rivière,  fon  cours  eft  environ  de  vingt 
COPAS,  Rivicre  d'Afie  dans  b Carie.  Il  lieues  de  l'Eft  à l’Oueft.  Elle  forme  une 
en  «ft  parlé  dans  b Vie  de  St.  Théodore  Ab-  baye  8e  un  havre  à fon  entrée  dans  la  Mer. 
bc  d.  Ql'int  au  giftment  de  cette  côte  le  voici  : "de  „ ibW  ?«- 

COPENHAGUE  j Voicz  COPPEN-  la  baye  de  Notre  Dame  au  Cap  de  Copiapo,  plcmcnrp. 
HAGUE.  • il  y a trente  lieues,  cours  Nord-quart  au  Nord-  *!•*«♦• 

COPHANTA  8c  eft,  & Sud-quirt-au  Sud-Oueft  8e  au  Port 

COPHANTI.  Voicz  COPHRANTA.  Irten  6.  du  port  du  General  à celui  de  Co- 

COPHAR,  Village  prés  d'Eleuthcropolis  piapo  il  y a douze  lieues.  L'Anchrage  eft 
dans  b Palcftinc.  Sozomcne  dit  que  le  Pro-  bon  tout  le  long  de  U côte , où  il  y a des 
phctc  Zacharie  en  étoit  originaire  8e  nomme  bayes  qui  font  à l'abri  des  vents  du  Sud  & de 
ce  lieu  Chaphar  , au  report  d'Ortelius.  quelques  autres.  La  Montagne  de  Copiapo 

COPHE  , ou  reffcmblc  à une  Iflc  & à b pointe  de  Stc.  He- 

ÇOPHES,  (génitif  Ctffxtû)  Ri-  lene,  à b hauteur  de  fon  côté  Méridional,  8c 

viere  de  l'Inde,  félon  Srnbon  c,  Pline  f.  Ce  à une  lieue  ou  environ  du  rivage  il  y a une 
dernier  dit  que  d'Alexandrie  8 bâtie  au  pied  petite  I fie  fous  laquelle  on  peut  mouiller  fans 

/J.4.C.H.  du  Caucafe  il  y avoit  deux  cents-vingt  fept  aucun  rifque , oa  tac  voit  qu'un  petit  nombre 

4 L«.  c.17.  mille  pas  jufqu'au  fleuve  Cophes  8c  à b Ville  d'habitans  fur  le  Continent.  De  Copiapo  à 
Indienne  Peucobïtis,  8c  dtli  au  Fleuve  Indus  l'Ifle  Silée  il  y a dix  lieues.  La  Ville  de  Co- 
& 5 b Ville  Taxih  foixante  autres  mille  pas.  piapo  eft  de  l’ Evêché  de  Sant  Jago. 

Il  ajoute  que  quelques-uns  ne  bomoient  pas  COPLAN1UM,  ancien  lieu  d'Efpagne. 
l'Inde  par  le  Fleuve  Indus  à l’Occident, mais  II  en  eft  fait  mention  par  Appicn  °.  _ . 

par  le  Cophes.  Le  Révérend  Pere  Hardouin  i.COPORIE,  Ville  de  l’Empire  R 11  (lien  * " * 

croit  que  c'eft  le  Suaftus  de  Ptolomée.  Il  fe  dans  l'Ingrie  à l'Embouchure  d'une  pente  Ri- 
dechargc  dans  l' Indus.  Il  diftingueaufli  deux  viere  qui  porte  le  même  nom.  Elle  eft  par 
Rivières  nommées  Cophes;  l'une  qui  donnoir  les  47.  d.  2}'.  de  Longitude  8c  par  les  59.  d. 
le  nom  à un  Pays  appellé  Cophbns  8e  qui  jtf.  de  Latitude.  Par  le  Traité  de  1017.  en- 
étoit  dans  le  Pays  de  l'Inde  , l'autre  nommé  tre  Michel  Fcderowitz  Czaar  de  Mofcovie  8e 
auflt  Cophbs  qui  couloir  dins  l’Ame.  En  ce  Guftavc  Adolphe  Roi  de  Suède  cette  Ville  fut 
cas  le  doure  d’Ortelius  eft  levé.  Il  demande  ccdce  aux  Suédois  r.  Cette  Ville  avoir  été  . r r 
fi  le  premier  Cophes  dont  nous  avons  parlé  8e  -comptée  auparavant  pour  une  des  Clefs  de  b sueewedde. 
qui  fe  perd  dans  l’ Indus  11’eft  pasleroémeque  Rufîie  ; 8e  comme  telle  on  n’avoit  pis  man- 

U Alex  1 x***  d’Arricn  h.  Ce  qui  l’empêche  qué  de  la  fortifier.  La  Sucde  l’a  gardée  avec 

..ex.  .4.  jecjjrr  c*eg  qu’outre  le  Choc  Arrien  nom-  l’Ingrie  jufqu’au  commencement  de  ce  fiécle 
mé  jufli  le  Cophes.  Mais  s'il  y en  avoit  deux,  que  Pierre  le  Grand  lui  enleva  cette  Province, 
b difficulté  de  l'objeâion  fe  diffipr.  On  l’apcUc  suffi  Capurie. 

COPHOS,  Lieu  de  Grïce  dans  l'Artique  x.COPORIE  * , petite  Rivière  d'Ingrie.  . . 
iX^h.  prè.du  Pir*'.  Elle  cuit  quelque  ranps  vers  l'Occidsnr; 

Ililtümc.  COPHRANTA  , Ville  de  b Carmin ie  fuite  elle  ferpente  vers  le  Nord-Oueft  8c  fe 
, félon  Ptolomée.  Quelques  exempbires  Ufent  jette  dans  b Mer  au  Nord  de  b Ville  de  mc- 
(âns  r Copiianta.  PlincnommeCopiiAN-  me  nom. 

tus  une  Monragnc  de  la  Baâriane.  COPPENHAGUE.  Ce  nom  s'écrit  de 

COPHTES,  on  appelle  ainfi  les  familles  bien  des  manières.  Les  Danois  difênt  Kto- 
ancienncs  qui  profeflent  en  Egypte  le  Chrif-  benhaven,  les  Flamands  Kopcnhavkn,  les 
«unifme.  Ce  mot  vient  de  Corros  ancien-  Allemands  Koppenhagen  8c  les  François 
se  Ville,  de  laquelle  même  s’eft  fotmé  le  Cofpenhagub  ou  Coplnhagve,  ville  du 
T*m.  U.  # Fffff*  D,. 
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Dancmarck  fur  la  côte  Oriental^de  l'Ifle  de 
Zebnd  dont  elle  eft  b Capitale  & la  Refiden- 

0 HirauaU.  cc  dM  Rois  de  Danemari  k.  * Elle  tire  Ton 
*jf**jfc  00,11  ^ *"on  P°rt  <1U*  ^ très- commode  te  très» 

1 S-  “*!•  (jjr  j caufc  jc  l'jbri  que  lui  donne  rifle  d’A- 

nuck.  Le  nom  lignifie  fort  des  Marchands. 
Ce  n’étoit  d’abord  qu’un  Village  nommé  Ste- 
Cf.i.iuiRc  où  il  n’y  avoir  que  de  pauvres  Ca- 
banes de  Pécheurs.  Un  Evêque  de  Rofchild 
nommé  Axel-Gui  fumomméSnare,  & qui  fut 
enfuite  Evêque  de  Lunden  dans  la  Schone  vo- 
yant que  les  Pirates  y venoient  quelquefois 
faire  des  ravages  y ht  faire  une  maifon  forti- 
fiée que  l’on  appelb  Axel-hul,  ou  Axp.l- 
huys  , c'eft-i-dire,  la  MMfin  dAx el.  Elle 
fit  bâtie  vers  l’an  1 167.  ou  t 168.  Cet  Axel 
eft  nommé  Abfalon  par  Saxon  le  Grammairien; 
te  il  appelle  la  Ville  de  Coppenhague  urbs 
Absolonica.  La  bonté  du  portée  la  pro- 
teftion  du  nouveau  Château  y attirèrent  des 
Marchands.  Les  Çabanes  des  Pécheurs  firent 
place  à des  maifons  mieux  confiâmes»  A'  les 
Evêques  de  Rofchild  n’oublioient  rien  pour 
favorifcr  les  accroifiemens  d’une  Ville  nailïan- 
re  en  ut)  terrain  qui  leur  appartenoir.  Jaques 
Erland  Evêque  de  Rofchild  fut  k premier  qui 
lui  donna  la  qualité  de  Ville  te  lui  accorda  di- 
vers Privilèges  au  mois  de  Mars  1 2 £4.  te  les 
Rois  de  Danemarck  voyant  qu’elle  devenoie 
importante  par  leur  Commerce  y firent  recon- 
nourc  leur  Souveraineté  te  leurs  Loix  en  1184. 
Eric  VU.  l'an  1518.  y établit  un  Officier 
pour  y recevoir  les  droits  de  la  Couronne  & y 
exercer  la  Jurifdidion  Royale  fur  le  pied 
u’elle  étoit  alors.  L'an  1443.  Chrifiophle 
e Bavière  s’en  accommoda  avec  l’Evêque  de 
Rofchild  de  manière  qu’elle  devint  du  Domai- 
ne de  la  Couronne  au  Heu  qu’elle  appartenoit 
auparavant  aux  Evêques.  Il  lui  accorda  les 
memes  droits  te  prérogatives  dont  jouïfloient 
les  autres  Villes  du  Roi.  Les  Rois  de  la  fa- 
mille des  Comtes  d’Oldenbourg  ont  pris  pbi- 
fir  â l’aggrandir  te  à l’orner  ; deforte  qu’clk 
eft  devenue  une  des  plus  importantes  Villes  du 
Septentrion.  Le  1.  Juin  1479.  Chrifiian  I. 
y établit  une  Univcrfité.  Il  eft  vrai  qu'avant 
lui  Eric  de  Pomcrank  avoit  eu  le  même  def- 
fein  ; mais  les  guerres  dont  fon  règne  fut  agi- 
té l’occupèrent  tant  , qu’il  fut  obligé  d’en 
biffer  l’execution  à fes  Succcfieurs.  Jean  fils 
de  Chrifiian  I.  ayant  terminé  la  guerre  avec  les 
Villes  Anfcatiques,  avec  la  Ville  de  Lubec  & 
les  Suédois,  employa  leloifir  de  b Paix  ï am- 
plifier cette  Univerlitc,  te  y fonda  des  Pro- 
feffeurs.  Chrifiian  III.  en  augmenta  le  nom- 
bre te  les  appoinremens  & fonda  l'an  1539. 
vingt  penfions  pour  autant  d’Etudians;  &•  l’an 
ijdç.  Frideric  II.  y en  ajouta  quatre-vingts 
autres,  te  augmenta  les  penfions  des  ProfefTeun. 
Je  renvoyé  à Ponranus  ceux  qui  veulent  de 
plus  grands  détails  fur  cette  Univcrfité.  Cette 
Ville  a ai  de  terribles  pertes  de  temps  en 
temps.  L’an  1x42.  les  Lubecois  b ravagèrent 
te  en  emportèrent  un  riche  burin  & fix  ans 
après  ils  b reduifirent  en  cendres.  L’an  it6o. 
Paritrar  Prince  de  l’Ifle  de  Rugen  s’en  empara 
& démolit  le  Château.  L’an  1361.  les  Sué- 
dois liguez  avec  ks  Villes  Hanféatiqucs  s’em- 
parèrent de  la  Ville  & de  la  Citadelle  qu’ils 
bccagcrent  te  pillèrent.  Ces  Villes  y revin- 
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rent  encore  te  y commirent  Its  mcmesViva» 
es  l'an  13  «9.  mais  elles  l’affiegerrnt  en  vain 
an  1417-  L’an  t647.il  y eut  un  incendie  qui 
confu ma  l’Arfenal.  Dieu  permit  néanmoins 
que  le  feu  n’alla  point  jufqu’aux  Voûtes  où 
éroient  les  poudres.  L’Ifie  d’Amack,ou  Ama- 
gre  eft  proprement  ce  qui  fait  toute  b fu- 
reté du  port,  car  elle  brife  les  vaques  te  les 
coups  de  mer.  Elle  eft  leparée  de  l’Ifle  de 
Zebnd  par  un  Canal  ; mais  elk  y eft  rejointe 
par  des  ponts  qui  établiflent  une  Communica- 
tion faeik  fans  pourtant  empêcher  le  pafTaqe  des  * 

vaifleaux  qui  entrent  ou  qui  fortrnr.  C’cft  dans 
cette  Ifle  que  font  l’Arfcnal,  la  Monnoyc,  la 
Bourfe,  te  le  Chatcau  avec  de  larges  fofltz  k 
fond  de  cuve.  Cette  partie  de  la  Ville  eft 
pourtant  la  plus  pètite.  La  plus  grande  cfj 
dans  rifle  de  Zebnd»  te  croit  magnifique  tant 
par  fes  Eglifes  te  autres  Edifices  publics  que 
par  un  grand  nombre  d' Hôtels  te  de  maifons 
de  riches  Ncgocians;  mais  le  20.  Oéfobrc  de 
cette annéc(  17a  8.) le  feu  y prit  malhcurcufcmcnt 
te  U Ville  prcfqucenticre  n’eft  plus  qu'un  mon- 
ceau de  Cendres  te  de  Pierres.  Je  ne  m'amu- 
ferai  point  à décrire  ccttc  Ville  infortunée,  le 
tableau  que  j’en  ferois  ne  lui  rcfltmbleroit  plus 
lors  qu'elk  fera  rebâtie.  Je  referve  donc  à ceux 
qui  travailleront  après  moi  une  defeription  que 
je  ne  dois  pas  anticiper.  Les  Aftronomes  Its 
plus  exaéb  trouvent  que  ccttc  Ville  eft  de  10. 
d.  25'.  plus  Orientale  que  l’obfcrvatoirc  de  Pa- 
ris, te  que  fa  latitude  cfi  de  35.  d.  41'. 

COPRANITZ.  La  meme  que  Capro- 
nez  a.  Voyez  ce  mot. 

COPRATAS  , Rivière  d’Afie  dans  la 
Perfe.  Strabon  6 la  nomme  avec  le  Pafirigris.  * 1. 1 fp. 

Et  Diodore  de  Sicik  dit  qu’elle  tombe  dans  le  7*9- 
Tigre*.  '1 

COPRIA.  Strabon  à appelle  ainfi  le  Ri-  i 1.6. 
vage  de  Sicik  auprès  de  T*Kramaù*m , parce- 
que  les  débris  des  Vaifleaux  qui  fc  perdoient  dans 
le  goufre  de  Charybdc  fc  rafTtmbloicnt  en  cet 
endroit. 

COPRINIACUM,  lieu  de  la  Gaule  où 
s’eft  tenu  un  Concile  l’an  rzjj.  fous  Alexan- 
dre IV.  te  un  autre  l’an  1260.  fous  le  même 
Pape.  Le  Pere  Labbc  * juge  que  c’eft  quel-  • oma.Cmu  • 
que  endroit  du  Diocèfc  de  Bourdcaux , ou  de4^**^'?* 
quelqu’un  de  fes  Suflfragans  qui  lui  eft  incon-  ” * 
nu , fi  ce  n'cft , ajoute-t-il , qu’on  le  prenne 
pour  Campinacum  & l'un  te  l'autre  pour 

Ca^njtc. 

COPRITHIS,  Ville  d’Egypte.  Il  en  eft 
fait  mention  dans  le  III.  Concile  tenu  à E- 
phefe. 

COPSITANIUM  f,  ou  Capfiraïnum ,/  rvre Di- 
nom  Latin  d'une  Maifon  Royale  des  Rois  de  p'onm  t-*. 
France  dont  la  fituation  long-temps  inconnue  P-1?®* 
a donné  beaucoup  d'exercice  aux  Savans  pour 
b découvrir.  IJ  eft  fait  mention  de  cctrc 
Maifon  Royaledans  les  Lettres  natcotesdc  Char- 
lemagne ra portées  au  Traité  de  la  Diplomatique, 

• & l’on  conjecture  que  ce  lieu  devoir  êt te/  IM. 
dans  l’ancien  Duché  d’Allemagne  , ôu  aux  P-#®1, 
environs  du  Rhin,  parce  que  ces  Lettres  éroient 
données  à l’occafion  de  quelques  Domaines  fi  - 

tuez  en  ces  quartiers-là;  mais  il  croit  difficile 
de  defigner  la  pofition  precifc  de  ce  lieu.  On 
femble  aujourd’hui  êrre  convenu  que  cc  doit 
être  Cufstein  , Fauxbourg  de  Mayence, 

. parce 
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parce  qn’il  eft  dit  dans  les  exemplaires  Manu- 
fcrits  des  Annales  de  Saxe  à l'anncc  79 que 
le  Roi  Charlemagne  vint  à Mayence, que  là  il 
tint  une  Affcmbléc  generale  m frlU  tju*  diciimr 
CuFSTBIN  * if  Suburbio  ejmfdem  G vit  Mit. 
Les  Annales  de  Loifeau  rapportées  par  du 

• T.a.p.  Cherne*  l'appellent  Cvffinstang. 

39.  ’ ‘ COPTOS  , ancienne  Ville  d’Egypte, dans 
le  Nome  ou  Province  qui  en  prenoit  le  nom  de 
Coptitbs  nomos  St  dont  elleétoie  b Capi- 
tale. C'e'toit  une  Ville  marchande  peuplée 
d’Egyptiens  St  d'Arabes,  comme  cette  Ville 
étoii  près  du  Nil,  c’étoit  b que  fe  faifoit  le 
b plia*.  L j.  grand  Commerce  des  Marchandées  d'Arabie  *>. 

Plutarque  dans  fon  Traite  d’Ifis  ôfd’O  fins  dit 
que  ce  nom  Copto  fignifie  en  Langue  Egyp- 
tienne Privation,  parce  qu'Ifis  ayant  apns  la 
mort  d'OIiris  coupa  une  boucle  de  fes  che- 
veux en  ligne  de  deuil.  C’eft  delà,  dit-il, 

• Lé.c.13.  que  le  nom  «A  vcnu  * cct,e  Ville.  Plinedit*: 

il  y a deux-mille  pas  d’Alexandrie  à Juliopo- 
lis , St  delà  on  remonte  le  Nil  l'efpace  de  trois 
cens-trois  mille  pas  jufqu’à  Coptos  Se  lors 
qu’on  a le  vent  favorable  on  fait  cette  courte 
en  douze  jours.  De  Coptos  on  va  fur  des 
chameaux  & les  traites  font  réglées  à propor- 
tion des  commoditcz , qu'on  a de  Trouver  de 
l'eau  pour  abreuver  les  beres  de  charge.  Ainfi 
ce  que  les  Romains  appelaient  munfions  étoit 
appelle  en  Grec  à l’égard  de  ce  Pays-là  Ifydra. 4 
St  Iljdremmut* , lieux  oïi  l’on  a de  l'eau.  Tout 
ce  voyage  de  Coptos  à Bérénice  étoit  de  dou- 
ze jours  parce  qu'on  ne  marchoit  que  U nuit. 

• Srrabon  n’eft  pas  fort  net  fur  le  raport  qu’il 

met  entre  Coptos  Se  Bérénice  qu'il  phcc  mal , 
J Ge«gr.  comme  le  remarque  Cellarius  d.  Il  décrit  aflcz 
AQt.l-4-c.  bien  à la  vérité  le  Commerce  qui  fc  failôit  à 
*’  Coptos,  mais  ce  qu'il  ajoute  ne  convient  pas. 
Après  b Defcription  de  cette  Ville  il  pouriuit 
ainfi  : de  là  il  y a unlfthme  qui  s’avance  dans 
la  Mer  Rouge  auprès  de  b Ville  de  Bérénice  ; 
mais  il  fc  trompe  apparemment  6c  prend  pour 
Bérénice  le  Port  blanc  qui  au  rapport  de  Pto- 
lomée  étoit  Parallèle  à Coptos  j car  Strabon 
dit  peu  après  : b petite  Ville  de  Mjos  Hor- 
mus , (c’eft-àdire,  le  Port  de  b Souris)  n’eft 
pas  loin  de  Bérénice  : or  ce  port  en  étoit  très- 
éloigné,puis  qu’Arrien  dans  un  de  fes  Périples 
en  met  b dilbnee  de  dix-huit  cens  ftades. 
On  a une  Médaille  de  Trajan  avec  l'empreinte 
d'Ofiris,  avec  ce  mot  KOITTHT.  c’eft-à-dire, 
K<Hmrrii> , des  habitans  de  Coptos.  Stacc  dans 
, , „ û Thcbaïdc  dit  * 

Mtliut  votii  Mareotka  fumât 
Copias , & trifoni  iugenti*  fiçmtHA  Niti, 

Il  ne  faut  pas  expliquer  ce  mot  Mariette*  com- 
me fi  Coptos  eût  été  voifine  du  Palus  Mareo- 
ridc.  Cette  Epithete  ne  fignifie  qu'Egyprien- 
nc  en  general. 

§ COPTOS,  donnoit  fon  nom  à h Pro- 
vince nommée  nomb  Coptitb.  Outre  b 
n.  c r Capitale  Ptobmée  f y met  pour  toute  Ville  b 
petite  Ville  d’Apollon. 

COQUET,  ou  Cocket,  petitelfledcb 
côte  d’Angleterre , dans  b Province  de  Nort- 
humbcrland,  auprès  del'lfiede  Fam.  On  en 
lire  du  Charbon  de  terre. 

COQ1JIBOCOA,  Cap  de  1*  Amérique  , 

Tm.  //. 
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dans  b Terre  ferme,  dans  b Province  de  Vene- 
zuela au  Couchant  de  l'Entrée  du  Golphe  où 
eft  Macaraibo.  * Ce  Cap  cfl  fort  bas  St  x D*riflt 
avance  dans  b Mer  un  banc.  Atlu. 

1.  COQUIMBO.  Riviere  del' Amérique 
Méridionale  au  Chili.  Elle  a b fourcc  dans 
les  Montagnes  des  Andes,  Se  coulant  vers  le 
Couchant  elle  fe  perd  dans  la  Mer  du  Sud  af- 
fez  près  de  b petite  Ifle  de  Paxaros.  Wodes 
Rogers  dit  h qu’elle  prend  fon  origine  fous  £ Voyager 
le  jo.  d.  de  Latitude  Sud,  que  fes  bords  font  T.a.p.  f8. 
ornez  de  myrrhes  & de  beaux  arbres  qui  font 
un  objet  très-agréable  à b vue  St  qu’elle  forme 
une  baye  St  un  port  magnifique.  Sa  Vallée 
eft  très-fmile.  Voyez  l’Article  fuivanr. 

*.  COQUIMBO  , Ville  de  l'Amérique 
Méridionale  au  Chili  On  b nomme  auffi  iur.TtmL 
b Serena.  Coquimbo  ou  la  Serena  fut  bâ-  l**’  Jou,n‘l 
rie  par  Pctrode  Valdivia  en  1 544.  après  que  Ci^etv- 
Galca,  Prefidcnt,  qui  fe  trouvoit  dans  b Val-  **'***" 
lée  d’Apurimac  , l'eut  créé  Gouverneur  du 
Royaume  de  Chily  dont  il  étoit  auparavant 
Capitaine  General.  Il  donna  à cette  Nou- 
velle Ville  le  nom  de  Serena  , nom  de  fa 
propre  patrie;  mais  elle  fut  depuis  appelle  Co- 
quimbo, nom  de  la  Vallée  dans  laquelle  cette 
Ville  eft  fituée.  Elle  eft  vaftc,mais  peu  peu- 
plée ; fes  rués  font  brges  , longues , St  tou- 
tes tirées  au  Cordeau  ; les  maifons  font  balfes, 
étroites , St  mal  meublées  , St  b plupart  ne 
font  couvertes  que  de  feuilles  de  Palmiers , à 
b manière  des  maifons  de  Nègres  des  Iflcs  de 
l’Amcrique.  On  voit  dans  Coquimbo  des 
rues  longues  de  plus  d’un  quart  de  lieuè , 
dans  lefqucllcs  on  trouve  à peine  fix  maifons; 
elle  ont  toutes  un  grand  Jardin  clos  de  mu- 
railles , dans  lequel  oa  cueille  dans  leur  fai/on 
des  poires,  des  pommes,  des  prunes,  de  bel- 
les ccrifes,  des  noix,  des  amandes,  des  oli- 
ves, des  citrons,  des  oranges,  des  grenades, 
des  figues  , des  raifins , & plufieurs  autres 
fruits  que  ces  Pays  produifent,  St  Icfquels  font 
inconnus  en  Europe.  Tous  ces  fruits  onrun 
goût  merveilleux.  Comme  nous  étions  dans 
cette  Ville  en  Automne  , nous  en  jugeâmes 
par  nôtre  propre  expérience.  Etant  entré  par 
curiofité  dans  ces  Jardins,  convié  par  ceux  à 
qui  ils  appartenoient , j’v  vis  des  arbres  fi  char- 
gez de  fruits,*  auc  leurs  branches  plioicnt  fous 
leur  poids  ; St  les  habitans  m'avouerent  fort  in- 
génument, que  s’ils  n’avoient  pas  foin  toutes 
les  années,  au  commencement  de  l’été  que 
les  fruits  commencent  à pamître,  d’en  abattre 
plus  de  la  moitié,  pour  laifTer  meurir  le  refte  , 
les  arbres  fe  briferoicm , tous  étant  incapables 
de  foûtenir  St  de  fupporrer  un  fardeau  fi  pc- 
fant. 

Il  palTc  au  Nord  de  b Ville  une  belle  Ri- 
vière, qui  prend  fa  fourcc  dans  les  hautes  Mon- 
tagnes des  Andes;  elle  coule  eofuire  dans  une 
agréable  Vallée,  toujours  verte  , St  vient  fe 
jetter  dans  la  Mer  tout  près  de  b Ville.  Lej 
habitans  conduifent  dans  leurs  Jardins  par  des 
Canaux  une  partie  de  cette  Riviere  , Icfquels 
leur  fervent  à arrofer  leurs  Jardins  St  à les  ren- 
dre fertiles.  Sans  eux  ils  feraient  d’une  gran- 
de fterilité , puis  qu’à  peine  pleut-il  dans  ces 
Climats  quatre  ou  cinq  fois  dans  une  année, 

St  cela  en  Hyver.  Je  trouvai  fur  les  bords  de 
cette  Riviere  quantité  de  nouvelles  pbntes 

Fffff*  » que  " 
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que  je  n’avois  pas  encore  vues  , 5:  pluficurs  haute  vis-l-vis  d’un  petit  rocher  qu’on  nom- 
oileaux  affez  lingulicrs.  On  voit  dans  Co-  me  la  Tortue.  De  U rade  à la  Ville  de  Co- 
quiml»  très-peu  d'indiens,  quoique  la  Val-  quimbo  il  y a deux  lieues.  A une  lieue  au 
lce  en  fût  peuplée  d'une  multitude  infinie  avant  dellus  du  vent  de  U pointe  de  Coquimbo  on 
l’arrivée  des  Lipagnols;  ccs  premiers  fe  retire-  trouve  celle  de  Herraduia,  qui  ell  un  nès- 
rtnt  dans  les  terres  plus  reculées,  pour  éviter  bon  port  ùns  aucun  danger,  le  fond  net.  De 
la  Domination  de  ceux-ci.  la  pointe  de  Coquimbo  à b Baye  de  Tongoi, 

Il  y a dans  la  Ville  , outre  b paroifTc  qui  il  y a fept  lieues  cours  Sud-cfl. 
tfl  allez  belle,  des  Couvcns  de  Cordeliers,  1.  COR.  A,  Colonie  Latine  au  Pays  des  Vols- 

de  Dominicains,  de  Peresde  b Merci,  & de  ques^  Virgile  dit  * « ÆnddW. 

Jcfuitis.  r-77f- 

Les  habitans  de  Coquimbo  font  naturelle-  Pomrtios , Cajlrumque  hu$i,  BoLtmtjiie , Ci- 
ment bons,  civils  5c  honnêtes.  Au  milieu  rAitujut. 

de  tant  de  richefles  ils  paroiflent  affez  pauvres; 

cependant  ils  vivent  11  contenu  dans  leur  5c  Silius  Italicus  d il.8  v.j79. 

pauvreté  & dans  leurs  petites  maifons,  qu'ils 

ne  les  changeroient  pas  contre  les  plus  beaux  Q*»s  Cota,  <jmos  fpumAns  inimko  Si^mamufto. 

Palais  de  l'Europe.  Au  relie  il  ne  faut  pas 

s’étonner  de  cette  grande indifercnce,  ces  peu-  Tite-Live  e en  parle  aufli,  deux  Colonies  La-  «l.a.c.  t6. 
pics  ayant  mille  autres  agremens.  C’cfl  ainfi  tincs,  dit-il,  favoir  Pometia  & Corj,paflercnt 

qu’Ulyffc,  le  plus  fage  de  tous  les  Grecs , pre-  dans  le  parti  des  Àuronces.  Les  Habitans  s'ap- 

M Cum  fera  autrefois  Ithaque  i l'immortalité  : ' Ta».  pclloient  Cor  am  5c  rapportoienr  leur  Origine 

I.  i.itOtA-  u vit  P.ttru  rfl , ut  /ih.tcjm  ilLtm  im  4/^erri.  A Dardanus  le  Troïcn;  A cc  que  Pline  'nous  /l.j.c.f. 

»««•  mis  ftxuUs  t,vv]H.vm  nitUlum  AffùcAm  apprend.  Le  territoire  de  cette  Ville  cflnom- 

mm  lir  imm/i  iaUsaiî  AHtrponcrtr.  me  Cwahhs  Agrr  par  Tite-Live  *.  Cette  Vil-  xl-8.c.  iy. 

Toute  la  Vallée  de  Coquimbo  cfl  remplie  le  s’apelle  encore  aujourd'hui  Core’. 
de  bcfliaux  qui  y paillent  , fans  qu’on  en  § 1.  CORA.  Il  y avoit  une  autre  Ville 
prenne  aucun  foin  ; cependant  leur  mélange  de  Cora  fur  un  promontoire  de  Toscane,  félon 
n’a  jamais  caufé  aucun  différend  parmi  les  maî-  quelques  exemplaires  de  Tacite  \ Mais  Juf-  AAnml.1». 
très  de  ces  troupeaux  : ce  qui  cil  une  marque  te  Lipfe  a rrcs-bien  vu  qu’il  falloir  lire  Cosa. 
évidente  de  l’union  5c  de  b bonne  intelligence  COU  - CA,  Ville  de  l’Arabie  Petrée, filon 
qui  régnent  parmi  ccs  peuples.  Ptolomée  *.  » Lf.e.17. 

Les  mines  d'Or  5c  d’ Argent  8c  de  plulieurs  CORACE  k,  (le)  Rivière  d’Italie,  au  * w»»; 
autres  métaux,  font  affez  communes  dans  les  Royaume  de  Naples.  Elle  a fa  fource  dans  Ed.^o/.  . 

Montagnes  voiffnes  de  b Scrcna.  A quatre  l’Apennin  aux  confins  de  b Cabbrc  Citerieure 

lieues  de  b Ville  on  avoit  découvert  une  mine  5c  de  rUItcrieure;  traveife  l’LMtcricure,  & fe 
de  cuivre,  A laquelle  on  travailloit  alors;  clic  jette  dans  le  Colphe  de  Squilbcc  près  de  U 
fournit  d'Uflcnfiles  de  cc  métal  tout  le  Ro-  Ville  deCantazaro. 


yaume  du  Pérou  5c  celui  du  Chily.  Le  tra-  CORACESIUM,  Pbcc  forte  d’Aficdans 
vail  cependant  va  fort  lentement  , A caufc  du  b Cilicie  félon  Pline*.  Strabon  b qualifie  /l.y.c.  17; 
peu  de  gens  qu’on  trouve  pour  les  employer  Fortercffe  Qfwiiai,  & la  met  A l'extrémité  du 
dans  ces  mines.  * Pays.  Il  dit  qu’elle  efl  fituce  fur  une  roche 

En  157 9.  le  fameux  Français  Drak , dans  cfearpée.  Les  autres  comme  Pline  &c.  en  font 
fon  Voyage  du  tour  du  monde,  après  être  for-  une  Ville.  Tite-Live  m en  fait  mention.  Pto-  «l.jj.e. 
ti  du  Détroit  de  Magellan,  alla  mouiller  dans  lotnée  “ dit  Cerjcnfistm , 5c  b met  b premie-  10. 
b Bayed:  Coquimbo,  A deflein  d'y  faire  ai-  re  de  b Cilicie  Monragneufé  en  venant  de  bl'**/-c,J* 
guade.  D’abord  qu’il  eut  mouille,  il  fit  def-  Pamphylie.  Une  Notice  de  Leon  le  fsge  met 
cendre  une  partie  de  fes  Equipages.  Les  ha-  Coracissium  qui  efl  b mime  Ville,  cnrre 
bitans  albrmez,  croyant  qu’il  allait  piller  leur  les  Epifeopalcs  de  b Pamphylie.  Comme  elle 
Ville,  fortirent  au  nombre  de  trois  cens  Cl-  étoit  aux  Confins  des  Provinces  b Lycie,  la 
valicrs  & deux  cens  Fantaffins,  & les  charge-  Pamphylie & b Cilicie,  clic  a pû  être  diver- 
rent  fi  vigoureufement  lui  & les  fiens,  qu’ils  fement  attribuée  à l’une  ou  à l’autre.  Niger  die 
les  obliger  cor  A fe  rembarquer  au  plus  vite,  & que  c’eft  ScANnrLono. 
d’aller  chercher  ailleurs  quelque  Port  plus  fa-  CORACESIUS.  Voiez  Taurus. 
vorabfc.  Cette  Ville  fut  depuis  pillée  deux  CORACJI , Contrée  de  l’Ethiopie  fous 
fois  par  les  Anglois,  qui  par  un  excès  de  bar-  l’Egypte.  C’cfl  où  fc  crouvoit  b plus  gran- 
barie , la  reduifirent  enfuite  en  cendres.  de  quantité  de  Cannes  des  Indes,  lelon  Srra- 

‘ Le  Port  de  Coquimbo  efl  fous  le  jo.d.  de  bon  °.  #|.i<p. 

Latitude  Méridionale:  mais  le  fa  vint  Peie  Fcuil-  CORACINSII,  ancien  Peuple  dcl’Iflcde  771. 
léc  trouve  plus  prccifcment  b Latitude  de  Co-  Sardaigne,  félon  Ptolomée.  Us  croient  vers 
quimbo  de  19.  d.  54'.  toT.  Elle  efl  de  715.  le  Nord  de  l’Iffe. 

d.  çs'.  4s'.plusOccidentalcqucVObfcrvatoi-  CORACIS  PETRA  p.  Lien  particulier  pOritl. 
re  de  Paris.  Il  y a une  pointe  Sc  b terre  b de  l’ifle  d’Itaque,  félon  Etienne  le  Géogn-  TheC 
* Sfitfefl  P»  fort  haute.  A l’entrée  on  voit  deux  phe  & Hefyche.  Nicandre  dit  qu’on  y trou- 
deWoSw  petits  rochers  au  dcffùs  de  l’eau  qu’il  faut  hif-  vc  la  vipcie;  mais  au  lieu  d tPttr»  ilditlL» y». 

Rogaip.  fer  h droite  5f  courir  vers  b pointe,  parce  Homcre  * met  tout  auprès  b Fontaine  d’Are-.  odjfl! 
6f-  qu’il  n’y  a pas  de  fond  ailleurs  & que  le  cou-  thufe  à Samos  à côté  de  Cortcis  Para. 

rant  ou  les  bouffées  qui  viennent  de  terre  vous  COR  ACIUS  MONS  , Montagne d’Afie 
mettroienc  A b dérive.  Quand  vous  avez  gagné  dans  l’Ionie  près  de  Colophane,  félon  Stia- 
lc  port,  il  faut  mouiller  près  de  la  terre  b plus  bon  r.  r |.  l+.p. 

' CO-«+J- 


Bigitizett  by  Google 


CORACODES,  ancien  Port  de  l*Ifle  de 
«l.j.e. j.  Sardaigne  félon  Ptolomcc  *.  Il  étoic  fur  la 
côte  Occidentale.  Ortclius  dit  de  l’Iflc  de 
Corfe  8c  cite  cet  Auteur  ; en  quoi  il  fc 
trompe. 

t.  CORACONESUS.  C’eft-i-dirc.l’If- 
fc  des  Corbeaux , I fie  quelque  part  vers  la  Li- 
bye, félon  Etienne  le  Géographe. 

i.  CORACONESUS  s,  Lieu  parrieu- 
• e.»/.  lier  du  Peloponncfc  dans  l’Arcadie  à l’endroit 
où  le  Ladon  fc  jette  dans  l’Alphcc. 

CORADA,  Ville  de  b Pneniciedu  Liban 
félon  les  Aétcs  du  Concile  de  Chaiccdoinc. 

CORALIS,  nom  d’un  Marais  de  U Ly- 
caonie aux  environs  de  la  Gahtie  , félon  Stra- 
#!.i*.p.  bon  £. 

f68.  CORALH7S,  Rivière  de  Grèce  dans  la 

Béotic  félon  A bée  cité  par  Ortclius.  Ce  nom 
cft  écrit  en  Grec  ; mais  Callimaque 

^Lp.p.+Ii.  l’c'crit  ainli  KcfaAw; , Strabon  d l’appelle  Kovipoi 
LHMtum  8c  rapone  les  vers  d’Alcéc  donc  j’ai 
parle  ci-dcflus. 

CORALLA,  Lieu  d’Afie  dans  la  Cappa- 
doce  fur  le  Pont  Euxin,  félon  Arricn  dans  ion 
Périple. 

CORALLI,  Peuple  barbare  au  bord  du 
Pont  Euxin  vers  le  Danube,  dans  la  Sarmatic 
Européenne.  Ovide  dit 

«DcPonto  9 Hk  me a cm  récit  cm  , nijî  fuvit  feripta 
I.4.  El.  a.  Cordllit , 

Ou.t/ijue  dlias  gentet  barbarm  Ijler  luire  t ? 

U dit  encore 

/Ibid.EIeg.  * Lit  tord  Ptllitit  niminm  fmbjcÜd  CoraUis 
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*1.7.p.ji8.  Strabon  g en  parle  comme  d’un  peuple  très- 
enclin  au  brigandage. 

CORAM  BIS , ancienne  Ville  de  l’Ethio- 
pie fous  l’Egypte.  Il  y avoit  tour  auprès 
h .6. e.10.  une  fonrec  de  Bitume  félon  Pline  h. 

CORANCALI,  Ville  de  l'Inde  au  deçà 
1L7.cs.  du  Gange  félon  Ptolomée  ‘. 

CORANI,  habitansde  Cora,  Ville  d’I- 
talie. 

CORANITÆ,  Peuple  de  l’Arabie  heu- 
âl.tf.c.  18.  reufe,  félon  Pline  k. 

CORANTO.  Ville  de  Grece  dansbMo- 
réc.  VoyexCoRINTHB. 

r.  CORAS  , Ville  de  Cappadoce,  félon 
Porphyrogénète,  cité  par  Ortclius. 

i.  CORAS,  Montagne  d'Italie  auprès  de 
Tibur , félon  Vibius  Scqucftcr. 

CORASAN.  Voyez  Khorassan. 

CORASENI  TERRA.  Serapion nomme 
ainfi  un  Pays  de  l'Orient  d’où  il  dit  que  l’on 
apportoit  du  fcl  Armoniac,  du  Bczoar,  8cc. 
C’cft  le  meme  que  le  KhoraflTan.  Voyez  ce 
mot. 

CORASIÆ,  Ifles  de  b Mer  Ægéc,  félon 
fl. 4. c- 11.  Pline  *.  Strabon  m les  nomme  Itymffûn;  <* 
ne  font  à purement  parler  que  des  écueils  que 
4 ' l'on  appelle  prefemement  Dragonxsi,  à l’O- 
rient de  l’Ifie  de  Nicaria. 

CORASIBIS.  Voyez  Meros. 

CORASIUS  MONS.  Montagne  d’Afie 
dans  b Syrie  près  d' Antioche,  félon  Xiphi- 
• in  Trsja-  lin 


CORASMIE.  Voyez  Choras&ue. 

CORASPHI,  ou  Coraxi,  félon  les  di- 
vers exemplaires  de  Ptolomc'c  °,  ancien  Peuple  14. 

de  b Scythie  en  deç»  de  l’Imaus. 

. «V  CORax.  Montagne  de  Grèce  dans 
I* Æ. tolie  p entre  Naupaftc  & Callipol.s.  Vto.psndb.Uo. 
lomee  * le  nomme 8c  Kl;x$,  fdon  l«p  4f<>  lu. 
divers  exemplaires.  Quelques-uns  difent  qu’il  J"*L  î4, 
gmlc  encore  fon  nom  de  Coraxas.  C’cft 
b Montagne  d'auprès  de  Lcpante  dans  b Li- 
vadic. 

2.  CORAX,  lieu  de  b Béotic,  félon  Sui- 
das. 

3.  CORAX,  Rivière  d'Afie  dans  la  Sar*  * 

ma  tic,  félon  Ptolomcc  1.  jl.f.tp. 

4.  CORAX  Montagne  entre  b Sarmatier,b,<1- 
Afiatique  8c  b Colchidc.  C’étoit  fur  ces 
Montagnes  que  l'on  prenoit  les  bornes  de  ccs 
Pays. 

î.  CORAX,  promontoire  de  b Cherfon- 
nefe  Taurique,  félon  Ptoloinéc  \ ]e  ne  fais,! , 6 

pourquoi  Ortclius  en  fait  une  Ville.  Le  Grec 

porte  KifaÇ  "Axpcr. 

CORAXAS.  Voyez  Corax  r. 

CORAXr,  ancien  Peuple  de  b Colchide, 
félon  Pomponius  Mêla  Pline  T & Etienne  le/l.i  e.,9. 
Géographe.  Chez  eux  étoit  b Ville  de  Diof- 1. 1 6.c.  f. 
emu,  lelon  Pline  ».  Stribon  parle  de  |,  hj.  ,1.,  p 
ne  des  Coraxcs  avec  éloge. 

CORAXICI  MONTES,  ce  font  les  mê- 
mes que  l’on  a auflt  appeliez  Heniochii. 

Voyez  ce  mot. 

CORAZI.  Tzctzès  * nomme  ainfi  un  Peu-  .riil  » 
rte  qui  faifoit  de  très-excellentes  étoffes  de 
bine.  La  rcflembbncc  de  ce  nom  8c  l’cloge 
que  Strabon  fait  de  b bine  des  Cordxi  mené 
naturellement  i croire  que  c'étoit  le  même 
Peuple. 

CORBACH*,  petite  Ville  d’Allemagne  y fiWrW 
dans  u Hefle,  8e  dans  b Principauté  de  Wal-  Hd. 1707. 
deck  dont  elle  cft  h Capitale.  C’étoit  autre- 
fois une  Ville  libre  ; mais  elle  fut  prife  en 
ijtfj.  par  Walradc  Comte  deWaldeck,  & 
fut  enfuitc  tirée  de  b matricule  de  l'Empircen 
1 J9<5.  elle  eft  entre  Marpurg  & Padcrbom , à 
trou  Milles  d’Allemagne  de  Waldcck  & à fix 
de  CafTcl  au  Coudunt. 

CORBARIA  VALUS  •,  Vallée voifine x i>c rc Di- 
aes  Pyrénées.  Divers  Aétes  font  mention  dePl°n,-*-4- 
Corbarid  ancienne  Maifon  royale  dans  le  rerritoi-  P-  *76- 
re  de  Narbonne.  Il  v a déjà  long-remps  qu’cl- 
1c  cft  détruite  8e  il  n’en  refte  meme  aucune 
trace.  Elle  étoit  fituce  dans  b Vallée  de  Cor- 
biere  tpji  en  a confavé  le  nom.  Cette  Vallée  cft 
celle  ou  Charles  Martel  remporta  une  Lmeufe 
Viiftoirc  fur  les  Sarrazins.  Elle  eft  arrofte  parla 
Rivière  de  Bina  «t  prcfquc  entièrement  envi- 
ronnée de  Montagnes. 

CORBASA,  Ville  d’Afie  dans  b Pamphy- 
lie,  félon  Ptolomée  \ C’étoic  une  des  Villes-  l.r.e.r. 
de  la  Carbalic. 

CORBAVIE,  Petit  Pays  de  Hongriedans 
1a  partie  Méridionale  de  1a  Croatie  vers  1a  Dal- 
matie.  Le  Turc  le  poffede  prcfque  entier. 

CORBEIL,  Ville  de  France  dans  b Pro- 
vince de  l’Ifie  de  France;  en  Latin  Cerboünm 
8c  Jofedttm.  Elle  eft  fituée  *>  fur  b Rivière*  rhemM 
de  Seine  qui  y reçoit  b Juinc.  Cette  Ville  J'UFc" 
qui  eft  à fept  lieues  de  Paris  8c  i trois  de  Me-  ^fr-deh 
lun,  a pris  fon  nom,  à ce  qu’on  prétend,  de!'!!?1^’ 
fffff*  j Cor-P  f 
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Corbulon  Gouverneur  des  Gaules,  & a eu  fi»  CORBIANA.  Province  d«c  Elyméens, 

Comtes  ou  Seigneurs  particuliers.  Alix  de  félon  Stnoon  b.  iUitf.p. 

Corbeil  fille  de  Bouchard  II.  porta  ce  Comté  CORBIE  , Ville  de  France  en  Picardie 
à Hugues  du  Puifet  qui  fut  obligé  de  le  ctder  dans  le  Santenre  fur  la  Rivicre  de  Somme  1 

à Louis  le  Gros  à qui  il  avoir  ofé  faire  b quatre  lieues  d'Amiens.  Elle  ctoic  déjà  con- 

sume » & dès  lors  il  fut  uni  i la  Couronne,  nue  fous  le  nom  de  Corhtia  dès  le  vu.  fiécle. 

Le  Domaine  de  Corbeil  a depuis  été  engagé  Elle  cft  ftmeufe  par  fon  Abbaye  qui  cft  l’ou- 

plufieurs  fois.  Il  le  fut  «n  1551.  en  faveur  vrage  de  b piété  de  Sainte  Bathilde  Reine  de 

de  Guy  F Arbalefic,  Vicomte  de  Melun , Pre-  France  *.  Elle  b fit  bâtir  vers  l'an  6^.  qu'ci- 1 Afre*é 
fident  de  b Chambre  des  Comptes  de  Paris,  le  gouvernoit  l'Etat  pendant  1a  minorité  de  fon 
dont  b veuve  & les  heritiers  l'engagèrent  en  fils  Clothairc  III.  Elle  donna  b conduite  de 
1581.  \ Nicobs  de  Neuville,  Marquis  de  cette  nouvelle  Communauté  à St.  Thcodcfroi  t.  1 1 j.c 
Villeroi , Secrétaire  d'Etat  , dont  les  defeen-  Religieux  de  Luxcuil.  Parmi  les  Conciles  de 
' dans  en  jouïflent  a prefem.  France  il  fe  trouve  deux  Chartes  qui  regardent 

La  Ville  de  Corbeil  a deux  ponts  de  Picr-  b fondation  de  ce  Monaftere;  l'unccft  du  Roi 
rc,  l'un  fur  b Juine  qui  n’a  que  deux  arches;  Clothaire  III.  qui  marque  en  termes  generaux 
l'autre,  qui  en  a neuf,  eft  fur  b Seine  «f  fepa-  que  l’on  y devoir  garder  une  règle  fainte; 
re  b Ville  en  deux  parties.  Celle  qui  cft  du  l'autre  cft  un  Privilcge  de  Berthefroid  Evêque 
côté  de  Chinois  cft  b plus  grande,  te  celle  d'Amiens  dont  b date  répond  à l’an  661.  qui 
qui  cft  du  côté  de  b Brie  cft  appclléc  le  vieux  porte  en  un  endroit  que  les  Religieux  de  Cor- 
Corbetl.  On  compte  huit  cens  feux  dans  bie  y dévoient  demeurer  paifiblement  fous  b 
cette  Ville;  trois  portes  qui  font  celles  de  St.  réglé  des  Saints  Peres  , & en  un  autre  qu'ils 
Nicolas,  de  Saintjacques  & de  Paris;  quatre  dévoient  vivre  fous  1a  réglé  de  St.  Benoit  ou 
Paroiflcs,  Notre  Dame  eft  b principale,  St.  de  St.  Colomban.  Th&defroi  fut  tiré  du 
Jacques,  St.  Leonard,  & Sr.  Martin.  Cette  Cloître  pour  gouverner  un  Diocèfc,ce  qui  a 
dernière  eft  dans  l'Eglife  de  Sr.  Spire  qui  eft  donné  lieu  de  croire  qu'il  avoit  été  Evêque 
Collegiale,  te  n'eft  que  pour  ceux  du  Cloitre  d’Amiens.  d La  Reine  Bathilde  te  fon 
& de  quelques  nuifons  voilmes.  C'eft  Hai-  C|otaire  donnèrent  Corbie  à ce  Monaftere  & defc.iu 
mon  ou  Aimon  Comte  de  Corbeil  qui  s'erant  lui  accordèrent  de  grands  Privilèges  qui  furent  F™**  P«t. 
emparé  du  Château  du  Comte  de  Palaifcau  vers  confirmez  par  des  Bullesdes  Papes  Benoît  III.  '-M* 
l’an  9 1 a.  emporta  à Corbeil  les  reliques  de  Sc.  te  Nicobs  I.  dans  le  îx.  fiécle.  Alors  ce  Mo- 
Exupere  &de  Sr.  Loup,  Evcqucs de Bayeux,  naftere  de  Corbie  ne  ccdoit  à aucun  autre  en 
fit  bâtir  une  Eglilc  en  leur  honneur  & y fon-  France  &r  les  Moines  qui  étoient  célébrés  par 
da  un  Chapitre.  Le  Tombeau  de  ce  Comte  leur  fayoir  te  par  leur  fainteté  envoyèrent  une 
eft  encore  â main  gauche  du  Maître-Autel  de  Colonie  qu'on  leur  demanda  dans  le  Pays  qu'on 
cette  Eglifc  qu’on  appelle  par  corruption  Saine  appelait  alors  b Saxe  & qui  eft  aujourd’hui  1a 
Spire.  Le  Prieuré  de  Saint  Guenaud  cft  près  Wcftphalie.  On  l’appella  b Nouvelle  Cor- 
dc  b porte  de  Paris , te  eft  deffervi  par  un  L'Abbé  de  l’ancienne  Coibie  cft  Sei- 

Chanoine  régulier  de  St.  Viftor.  Les  Reco-  gneur  Temporel  & Spirituel  de  cette  Villcque 
Jets  ont  un  Couvent  dans  cette  Ville  ,dc  même  «s  Rois  de  France  avoient  fait  fortifier  à caufe 
que  les  Urfulincs.  L'Hotel-Dicu  pour  les  de  l' importance  de  fa  fituation  , lors  que  les 
pauvres  malades  cft  deiïervi  par  quatre  Scrurs  Rois  d’Efpagnc  pofledoient  l'Artois.  Les 
qui  portent  l'habit  noir  & le  voile  blanc.  La  Efpagnols  s’étant  emparez  de  Corbie  l'an  iCj  6. 

Reine  Ingeburge  femme  de  Roi  Philippe  Au-  ravagèrent  route  b Picardie  & répandirent  b 
gufte  fut  enterrée  l’an  1156.  dans  le  Prieu-  terreur  jufqucs  dans  Paris;  mais  Louïs  XIII. 
ré  de  Saint  Jean  qui  appartient  à l'Ordre  de  ayant  afliege  cette  Place  b reprit  b même  an- 
Malte,  & l'on  voit  encore  fon  Epitaphe.  Les  née  au  mois  de  Novembre.  Louis  XIV.  J'a- 
Manu factures  de  tan  & de  peau  fournirent  au  yant  jugée  inunie  depuis  que  les  Frontières 
principal  commerce  qui  fe  fait  i Corbeil.  ont  été  reculées  la  fit  démanteler  l’an  1*7$. 

L'an  1418.  le  Duc  de  Bourgogne  afliegea  CORBIERE,  (la  Vallée  de)  Vallée  de 
Corbeil , mais  le  Roi  Charles  VI.  y ayant  en-  France  dans  le  Languedoc , vers  les  Pyrénées  ; 
voyc  du  fecours  , il  lui  fit  abandonner  cette  fur  les  Confins  des  Diocdcs  de  Narbonne  & 
entreprife.  Les  Calviniftes  l'afïiégérent  en  d’Aleth.  Elle  eft  célébré  par  b Vidoire  que 
j f6t.  8t  cette  Ville  fut  vaillamment  défendue  Charles  Martel  y remporta  fur  les  Sarrazins , te 
par  les  Catholiques.  Par  une  Maifon  Royale  qui  cft  détruite.  Vo- 

CORBENI,  yezCoRBARiA. 

CORBENACUM.  Voyez  Corbinîa-  *•  CORBIGNI,  en  Latin  Corbinia- 
CUm  1.  cum  *»  Ville  de  France  au  Nivemois,  près  f 

CORBEUNTOS,  Ville  d'Afie  chez  les  de  b Rivière d'Ionne,  1 douze  lieues  de  Ne-  Ed,.;./. 
Te&ofages  peuple  de  b Gabtic  félon  Ptolo-  vers  au  Levant  d'Eté,  vers  Avalon  dont  elle 
#|r  ca.  méc  *.  Simler  croit  que  ce  mot  cft  le  même  cft  à fept  lieues.  A cent  pas  de  cette  Ville  eft 
que  Gorbcus  que  l'on  lit  dans  Antonin  fut  b l'Abbaye  de  Sr.  Léonard  Ordre  de  St.  Benoît, 
route  d'Ancyre  à Cefarée.  L'Exempbire  du  Ç'eft  pour  ceb  que  pour  ne  pis  confondre  le 
Vatican  porte  Groibfvs  qui  eft  encore  plus  nom  Latin  Cerkm.vum  que  porte  cette  Ville, 
corrompu.  Zurita  rétablit  dans  l'Itinéraire  avec  qui  eft  aufli  Corbeni  , on 

Gorbeum.  Le  changement  de  C.  en  G.  dit  Corbimatum  Swdi  LetMrdi. 
étoit  facile  , te  peut-être  que  l’on  a dit  C»r-  z.  CORBIGNI,  ou  plutôt  Corbeni. 
htm  Génitif  Ctrbei , ou  Orérwam , égale-  Voyez  Corbiniacum  î. 
ment.  Mais  le  ÇtrbtMntoi  de  Ptolomée  cft  au  CORBILUM  ; Strabon  f nomme  ainfî/1.4.  p. 
nominatif.  une  ViUc  marchande  de  b Gaule  fur  la  Loire. 
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U rite  Potybe  S:  «porte  un  petit  conte  de  h 
fiçon  de  Pythcas  , dont  il  fc  moque  à fôn 
ordinaire.  Il  parnit  que  cette  Ville  n'étoir 
déjà  plus  du  temps  de  Srrabon.  Ainli  pour- 
quoi conjecturer  que  c'efl  aujourd’hui  la  Ville 
de  Mantes?  ne  pouvoit-elle  point  être  ailleurs 
fur  1a  Loire  ? 

».  CORBIO , ancienne  Ville  d'Efpogne 
«1.  j9.c4i.chez  le  peuple  SmtJJîum  félon  Tite-Livc.  * Or 
ce  peuple  étoit  ou  le  meme  que  les  Ofctmi , 
ou  du  moins  une  portion  de  ces  derniers.com- 
me  le  remarque  très-bien  Mr.  de  Marca  b. 
HîfpM.l. i.  Tite-Livc  * dit  en  parlant  des  Surfit  jni  qu'ils 
c-9-  avoient  une  FortcrelTe  nommée  Firgium.  Il 
dit  auîTi  qu'ils  avoient  une  Ville  d oeiucoup 
plus  longue  que  large  & il  ne  la  nomme  point; 
ce  qui  donne  lieu  à quelques-uns  de  demander 
fl  ce  ne  feroit  point  la  même  que  Corbio  qu'il 
tl.j9.c.4i.  nomme  ailleurs  fit  dont  il  dit*,  Aldus  Teren- 
tius  prit  après  un  fieg:  en  forme  Corbion  Ville 
du  Pays  des  Stielîitains , & vendit  les  habitans 
pour  être  cfclavcs.  D'autres  prétendent  que 
cette  longue  Ville  cft  Solfone.  Morales  veut 
que  ce  foie  aujourd’hui  Vique. 

2. CORBIO  .ancienne  Ville  d'Italie  au  Pays 
des  Æqges.  Elle  étoit  Voifinc  d:  Vitcllia. 
Tîtt-Live  parlant  de  Coiiolan  qui  étoit  exile 
dit , Cirbianem  , Fittlluut  , Trrbium , Lnb/Cot , 
Peium  cepir.  Il  dit  encore: on  apprit  que  la 
garnifon  qui  étoit  à Corbion  avoir  été  enlevée 
dans  une  ataque  que  les  Æqucs  avoient  don- 
« )o  née  durant  la  nuit f.  D:nys  d'Halicamaflera- 

6fi.  St  u"j.  conte  la  dedinée  de  cette  Ville.  Les  Æques, 
dit-il,  ayant  etc  défaits  par  L.  Quintius  Cin- 
rinnatus , que  l'on  avoir  tiré  de  la  charue  pour 
le  faire  DiÂateur,  furent  obligez  d'abandon- 
ner aux  Romains  leur  Ville  de  Corbion.  L'an- 
née fuivante , ils  la  reprirent  ayant  furprts  la 
garnifon,  mais  la  meme  année  le  Conful  Ho- 
ratius  Pulvillus  ayant  de  nouveau  défait  les 
Æques  détruifit  cette  Ville  de  fond  en  com- 
• ble. 

1.  CORBINIACUM.  Voyez  Corbi- 

GNt. 

2.  COR  BINIACUM  , ou  Corbana- 
cum  , ou  félon  d'autres  Corbenacum,  au- 
jourd'hui Corbent,  Bourg  de  France  en 
Champagne.  U y avoir  autrefois  une  Maifon 
Royale  dans  le  Laonois  à une  lieue  du  Port 
de  1’Aifne;  fit  prefentement  il  y a un  Prieuré 
dépendant  de  l'Abbaye  de  St.  Remi  de  Rheims. 
Ce  fut  dans  cette  Maifon  Royale  que  Char- 
lemagne l’an  776.  après  la  mort  de  fon  frere 
Carlom.m  fut  reconnu  Roi  par  les  Francs 
d’Auftrafîe.  C’écoit  auflï  dans  cette  maifon 
que  Charles  le  chauve  fc  trouvoit  vers  U fin 
oc  868.  ou  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante lors  qu'Hincmar  Evêque  de  Rheims  rc- 

Sit  des  Letrrçs  que  lui  envoyoic  le  Pape  Nico* 
s fur  la  fèparation  des  Grecs  d’jvcc  l’Eglife 
Latine.  Ce  même  Pape  dans  une  Lettre  qu'il 
écrivoit  à Louïs  fils  de  Charles  fait  mention 
de  CoibtmtucuM.  Charles  le  Ample  donna  cette 
maifon  de  C orbeni  11  fa  femme  Fredenme  pour 
fa  dot.  On  en  a encore  le  Diplôme  dans  les 
Mélanges  du  P.  Labbc  fit  dam  le  fécond  Tome 
des  C’taitulaires  recueillis  par  Mr.  Balufc.  Cet- 
te Riine  porta  enfuitc  le  Roi  fon  mari  il  en 
faire  une  donation  aux  Moines  de  Sr.  Rcmidc 
Rheims  en  mémoire  de  ce  qu'elle  avoit  été 
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couronnée  dins  l'Eglifc  de  cette  Abbaye.  Fro- 
doard  dit  que  Louïs  d'outremer  reprit  par  les 
armes  aux  Sujets  d’Meribcrt  Corb-maum  Cfirum 
que  fon  Pcre  avoit  donne  l St.  Rcmi  Si  que 
les  Moines  de  ce  Monaflcre  lui  avoient  confié. 

Mais  Louïs  étant  au  lit  de  la  mort  en  prefence 
de  Hincmar  Abbé  de  St.  Rcmi,  en  prefence 
de  la  Reine  Gerbrrgc  fie  de  plufleurs  Grands 
du  Royaume  rendit  Corbcni , comme  on  voit 
par  un  Diplôme  du  Roi  Lothaire  daté  du  1. 

Janvier  la  première  année  de  fon  régné.  Lors 

que  les  Normins  ravagèrent  le  Monaftcrc  de 

Nantes  * le  Corps  de  St.  Marcou  Abbc  fut  S Mr.?»;’- 

fauvé  & porté  à Corbeni , où  il  efl  encore  ho- 

noté.  (De  là  vient  que  le  Bourg  efl  aulîi  nvaMoT 

appellé  St.' Marcou  du  nom  de  ce  Saint,  wi’oequc 

Cette  Tranllation  fc  lit  vers  la  fin  du  ix.  fié- 

de  ou  au  commencement  du  x.  comme  il  pa-  «ièdeCo^ 

roîc  par  des  Lcrtrts  de  Charles  le  fimple  dont  la  t»nrc*m 

date  répond  à l'année  905.  depuis  ce  rcmps-là 

ccs  reliques  ont  été  l'objet  de  b vénération 

des  ftdelles , fur  tout  de  ceux  qui  font  affligez 

des  écrouelles.  De  li  vient  que  les  Rois  de 

France  après  leur  facre  y vont  en  Pèlerinage. 

$ Quelques-uns  ont  déplacé  ce  Palais  de 
CtrbtniMHm  pour  le  mettre  à Chfruonne, 

Village  peu  connu  à l'cxtrémitc  du  Diocèfe 
de  Rheims , fit  qui  n'eft  pas  fur  l'Aifne  com- 
me ib  prétendent,  maisà demic-lieued'Attigni 
vers  le  Nord,  fit  fur  un  ru i fléau  qui  fc  perd 
dans  l’Aifne.  Mais  ils  ont  été  tmmpc2  par  une 
legcrc  reflerr.blar.ee  du  fon , les  Originaux  des 
Aéles  dcs  Rois  que  l'on  a encore  en  allez  bonne 
quantité  conviennent  tous  du  nom>qui  tft  Cor- 
biuUcum  PnUtium. 

CORBINO,  Bourgade  de  l'Albanie,  près 
de  b Rivière  de  Hifmo  qui  coule  à Croja. 

C’efl  b refidcnce  de  l'Evêque  de  Durazzoqui 
n’eft  plus  cllc-mcme  qu’un  chétif  Vilbgc. 

CORBITZ.  Selon  Mr.  Baudrind  c'cfl  un 
Village  d'Allemagne  dans  la  hante  Saxe  en  Mi  A 
nie  auprès  de  Dresde  ; il  ajoute  que  c’efl  là 
que  le  Prince  Chriftian  fils  aine  de  Chnflian 
IV.  Roi  de  Dj.ntm.irck  mourut  le  12.  Juin 
1647.  âgé  de  4 {.ans. 

$ Je  ne  trouve  aucune  trace  de  ce  Village 
aux  environs  de  Dresde  dans  les  Cartes  de 
Zeyler,  mais  on  y voit  Carbitz,  Bourgade 
qui  n’efl  point  dans  b Mifnie , fit  qui  efl  au 
Couchant  d'Hyver  d'Autrich  autre  Bourgade 
où  pafle  l’Elbe  à deux  milles  fit  demi  au  def- 
fous  du  Confluent  de  cette  Rivière  fit  de  celle 
de  l’Egre. 

CORBRENÆ,  ancien  peuple  d’ A fie  dam 
b Mcdic  félon  Polybe  h.  Il  les  met  dans  des  il  ).? 
Vallées  avec  les  CofTéens  fit  les  Carches  fit  au-  fP- 
très  Nations  barbares. 

COKBULÆ  CAMPUS.  Procope  nom- 
me ainfi  une  plaine  d'Afrique  à quatre  jour- 
nées de  chemin  de  Carthage , peu  loin  de  b 
Numidio. 

CORniJLONISFOSSA.  Voyez Fossa. 
CORBUI.ON1S  MUNIMENTUM  , 
ou  la  Fortertfle  de  Corbulon.  Tacite  dit  * b iL  u.c.19. 
. Nation  des  Friions  qui  depuis  b rébellion  com- 
mencée par  la  défaite  de  L.  Apronius  étoit  ou 
ennemie  ou  mal  intentionnée,  donna  des  Ota- 
ges fit  s'établit  dans  ks  terres  que  Corbulon 
lui  avoit  marquées.  Il  lui  donna  un  Sénat, 
des  Magiftrats,  Si  des  Loix,  3c  depeur  qu'elle 
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ne  fc  portât  à b defobciffancc  il  y mit  une  gar-  Comte  dont  jouit  Richard  Boylc  Comte  de 
nifon  qui  s’y  fortifia  &c.  Ce  pacage  8e  ce  Burlington  en  Angleterre.  Ilfle  a un  Siège 
qui  fuit  ou  précédé  marque  qu’il  faut  chercher  Epifcopal  8c  jouît  du  droit  de  tenir  un  Mar- 
celle place  où  Corbulon  établit  une  Gamifon,  clic  public  8c  d’envoyer  deux  Députez  au  Par- 
un  Sénat,  des  M agi  (bats  & des  Loix,  dans  la  lement.  Il  y a quantité  d'Anglois  & comme 
partie  de  la  Frife  voifinc  de  l’Ems  A:  du  Peu-  c’cft  un  port  de  mer,  clic  cft  propre,  forte  & 
a ’Notit.B»-  pie  nommé  Camchi.  Alting  * eft  perfuade  bien  peuplée.  La  Rivière  Léo  qui  coule  au- 
tav.&Fri-  qu’on  ne  fauroit  trouver  aucun  lieu  qui  lui  con-  tour  de  fes  murailles  la  traverfe  par  le  milieu 
ti*  Ant.p.  vjennc  mjcux  qUC  Groningue  Ville  qui  con-  & y forme  un  bon  port.  Il  y a auifi  un  nom- 
ferve  encore  dans  fes  Loix  8c  dans  fa  Magiftra-  bre  de  familles  de  François  réfugiez  qui  s’y 
turc  beaucoup  de  traces  de  celles  des  anciens  font  établis  y étant  attirez  par  le  Commerce. 
Romains.  Sur  ce  qu’on  pourroit  objeéler  que  On  la  nomme  aufli  Coreach,  maison  Fran- 
l’on  n’y  trouve  prefque  point*  d’autres  monu-  çois  on  dit  toujours  Corde.  Sa  figure  rclfcm- 
mens  des  Romains  , on  peut  répondre  que  blc  à celle  d’un  reuf. 

Tacite  meme  en  a marqué  la  raifon  ; c'cftquc  l.  CORCK  *.  (le  Comte'  de)  Contrée/  N**1 
Claudius  deffendit  tellement  que  l’on  attaquât  d’Irlande  dans  la  Province  de  Munfter.  Il  a 
de  nouveau  les  Germanies  qu’il  ordonna  que  le  Corme  de  Waterford  i l’Eft,  avec  une  pè- 
les Gamifons repafferoient  en  deçà  du  Rhin.  Le  rite  partie  du  Comté  de  Tippcrari  ! le  Comté 
même  Alting  fait  voir  que  parmi  les  Loix  que  de  Kerri  à l’Outft,  avec  un  petit  cfpace  de  la 
l’on  fuit  à Groningue  il  y en  a pluficurs  tra-  Mer  ; le  Comté  de  Limcrick  au  Nord,  8c 
duires  prefque  de  mot  à mot  des  Loix  desdou-  l’Océan  au  Sud  8e  au  Sud-eft.  C’cfl  le  plus 
ze  Tables.  grand  Comté  qu’il  y ait  en  Irlande  puifqu’ilt 

CORCANG’.  Villed’Afiedans  le  Pays  de  8d.  milles  de  long  fc  50.  de  brge  , en  y 
b C horafmie  ou  Khouarefme  dont  elle  eft  1a  renfermant  celui  de  DeMTiond  qui  a 501 
Capitale  fur  la  rive  Méridionale  du  Gihun.  Milles  de  long  5f  8.  de  large.  Il  y aquan- 
Ellc  eft  appellée  Aljorjaniyah  par  les  Ara-  cité  de  forets  & pluficurs  bonnes  Villes.  Orv 
IChorjfm.  , à ce  que  nous  apprend  Abulfcda  b.  Il  le  divife  en  quinze  Baronics  qui  font  celles  de 
dcl>ripc.  ■ diftinguc  deux  Villes  de  Carcang’  dans  fes  T a-  DuubaUo , d'Orrcrj , Si  Kitmerr , d'ytrmcrjoxx 
Edit.  On».  bits  l’une  félon  le  Calcul  d’Alfaras  8e  d’Albi-  Earmoi , de  Cewion  ou  Gmgibbod  , de  Kilua- 
*’**’  runi  eft  b grande  fituée  à 84.  d.  1'.  de  Lon-  talion,  A'fmtbgfht  de  Barrimort,  de  Barre:' , 
eitude  & à 41.  d.  17'.  de  Latitude.  L’autre  de  Ccrl^lib , de  Kmalea,  de  Kiocatmtaki  > de  Mtu- 
furnommée  Jorjaniyah  cft  la  petite  Corcang’  krry  8i  de  Carburé.  Les  deux  autres,fa voir  Bou- 
de félon  Alfaraz  fa  Longitude  eft  de  84.  d.  j*.  tri  8e  Bear,  font  dans  le  Comté  de  De<mond. 
fc  fa  Latitude  de  42.  ci.  4s*.  Il  dit  cnfuite  11  y a deux  Villes  qui  ont  droit  de  rrnir 
dans  fa  defeription  generale  : Corcang  cft  le  nom  marché , favoir , 
de  deux  Villes  du  Chowarefme , l’une  qui  eft  la 

grande  cft  une  Ville  Marchande  fur  le  bord  du  Corck  8c  Kingfale. 

Gihun.  L’autre  qui  eft  b petite  en  cft  à la 

diftance  de  dix  milles.  Les  noms  de  Cor-  II  y en  a dix  qui  envoyent  leurs  Députez  au 
cang*  ou  d’Abjorjaniyah  font  communs  Parlement, favoir, 


• Uit.  à l’une  8c  à l’autre.  Nadir  Eddin  *dit:  Cor- 

Oxon.p.  gang’  rcfidcnce  du  Roi  de  Chowarezm  eft  à Charleville,  Corck , 

94.  d.  jo‘.  de  Longitude  8c  à 42.  17.  on  voit  Mallo,  Kingfale, 

bien  qu’il  entend  parler  de  b grande.  J’eX-  Youghill,  Bandonbridg , 

plique  ailleurs  pourquoi  il  compte  94.  au  lieu  Cloyne,  Rode, 

de  84.  C'eft  que  fon  premier  Méridien  cft  de  Ballicora,  8c  Balrimore. 

dix  degrez  plus  Occidental  que  celui  d’ Albi- 


runi  8c  d’Alfaraz;  ainfi  U différence  n’eft  que  CORCOBA,  Ville  de  l’Iftc  deTaproiune 
de  29.  minutes,  &la  Latitude  cft  precifement  félon  Ptolomée  h.  Elle  éroit  fur  b côte  Me-*l-7-c-i 
b meme  qui  cft  marquée  ci-dcfTu*.  Uhig  ridionalc  de  l’Ifle.  Quelques  cxémpbires  al- 

/p.  «ai-  Bcig  - s'accorde  entièrement  avec  Nadir  Ed-  longent  ce  nom  fc  porrent  Corcobara. 

din.  Mr.  Raudrand  b met  il  vingt  lieues  de  CORCONIANA  MANSIO.licu  de  Si- 
b Mer  Cafpicnnc  & cite  Gollc,  c'cft-à-dire,  cilefurbroutcdeCatanch  Agrigenrc  félon  F I- 
Golius.  tineraire  d’ Antonin.Maislcs  exemplaires  varient. 

CORCE,  ou  Corne,  Ville  de  1a  petite  Qiielqucs-uns portent Sofioniauas,  d'autres Gor- 

• I/.C.7.  Arménie  félon  Ptolomée  *.  I.’Edition  de  coniann,  d’autres  Corcmiauis , d’autres  enfin 

Bertius  préféré  Corne.  Elle  étoit  prés  de  Gortovianfis , mais  tous  s’accordent  à mettre 

l’Euphrate.  xn.  M.  P.  de  U à Agrigcntc.  Simler  juge 

CORCELLE,  Rivière  de  France  dans  b que  c’eft  la  Cotjroa  de  ftoloméc#  Mais  An- 

Bourgogne.  Mr.  Corneille  dit  fur  b foi  d’un  tonin  dit  cxpreflement  que  ces  gîtes  avoient 

Atlas  qu’elle  vient  d'un  bois  proche  du  Villa-  été  nouvellement  établis  de  fon  temps.  Mau - 

ge  d’Attoux  (Anots)  8c  va  fe  décharger  dans  fionibui  «une  injfitutit. 
l'Arrou  un  peu  au  deffbusd’Aunm  apres  avoir  CORCONTI,  ancien  Peuple  de  b Gcr- 
reçu  une  autre  Rivière.  Monfieur  de  l’Ifle  manie  félon  Ptolomée  <!.».<•  n. 

b marque  très-bien,  mais  fans  b nommer.  i.  CORCORA , Davity  met  une  Ville 
/Entpref.  i.CORCKf,  Ville  d’Irlande  dans  la  Provin-  de  ce  nom  dans  l’Abiffinic  au  Royaume  de 
dcllriandè  ce  de  Munftcr  au  Comté  de  Corck  dont  elle  Tigré.  U y a , dir-il,  une  Eglifc  aflez  belle, 

P-*8-  eft  la  Capitale, i rreizx-millcs  à l’Oueftde  Bal-  fc  au  Levant  de  la  Ville  eft  le  grand  8e  riche 

licora,  fc  à cent-vingt  quatre-milles  au  Sud-  Monaftcrc  de  Nazareth.  Mr.  de  l’Ifle  met 

Oueft  de  Dublin.  Elle  a cllc-racme  titre  de  une  efcxce  de  Vilbge  nommé  Gtrborca  au 

Midi 
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Midi  de  Dobxrtu  Rcftdcnce  du  Barnngaff.  Se-  Cerou.  Elle  eft  à trois  ou  quatre-lieucs  de  b 
roit-cc  le  même  liai?  Ville  d'Albi  vers  le  Nord. 

z.  CORCORA,  Ville  d’Ethiopie  au  Ro-  CORDES  TOULOUSAINES,  paire 
yaume  de  Dancali.  On  b nomme,  lelon  Da-  Ville  de  France  dam  l’Armagnac,  près  de  la 
viry»  Corcora  d'ANGOTB  pour  la  diftin-  Garonne,  neuf  lieues  au  delTus  de 'Toulouse 
gua  de  l'autre.  8c  quatre  lieues  au  deilus  de  Verdun.  Cette 

CORCORAS,  Rivière  qui , au  rapott  de  Ville  eft  environ  à deux  lieues  de  Mas-Car* 

Strabon , fe  perd  dans  la  Save , & paffoit  au-  nier. 

près  de  Naupontus , que  l'on  prend  aujour-  CORDILLERA  DE  LOS  ANDES  t 
d’hui  pour  Laubach.  Ce  feroic  donc  la  Ri-  Longue  chaîne  de  Monragncs  dans  l'Amérique 
viere  qui  arrofe  cetre  Ville  & qui  fc  forme  des  Méridionale  où  elle  travcrlc  le  Pérou, le  Chili  & 

Ruiffcaux  le  Laubach,  l'Igg  & de  quelques  la  Terre  Magcllanique.  Comme  je  n’ai  pu 
autres.  Cependant  on  femble  être  convenu  avoir  la  relation  originale  du  P.  Alonzod'Oua- 
que  c’eft  la  Rivière  de  Gurce.  glie  imprimée  à Rome,  je  me  fendrai  de  l’ex- 

CORCURA , Ville  d'Afie  dans  l’Aflyrie  trait  qu'en  a fait  Wodcs  Rogers  m par  raporti  „ Voyagea 

félon  Ptolomée  \ C’eft  la  meme  que  Cor-  ccs  Montagnes.  Il  appelle  ce  Pere  Ovalle  8c  Tap/l- 

ctra  Melæna.  c’cft  toujours  lui  qu’il  cite  fous  ce  nom.  0- 

CORCUTULANI.  Denys  d’Halicar-  valle,  dit  ce  Navigateur,  décrit  la  Chainr  des 
nalTe  M’appelle  ainfi  un  Peuple  d'Italie,  K*kw-  Montagnes  qu’on  nomme  Cordilkra,  fur  ce 
to l'Interprète  Latin  Gelenius  & le  Pere  qu’il  en  avoit  obftrvc  lui-même  ou  lu  dans  les 
le  Jay  dans  fa  Traduôion  Françoife  de  cet  Hif-  Auteurs.  Il  pofe  donc  qu’elles  courent  du  Ntrrd 
torien  c , rendenc  ce  mot  par  QjJERQynTU-  au  Sud  depuis  b Province  de  Quito  jufqu’au 
LANI,  les  QuERoyETULANS.  * Détroit  de  Magellan,  c’cft- à-dire , plus  de 

t.  fcORCYRA,  ancien  nom  d’une  Ifle  mille  lieues,-  qu’il  n’y  en  a pas  de  (i  Imites  au 
de  b Mer  Ionienne.  On  b nomme  aujour-  Monde  j qu’elles  ont  en  général  40.  lieues  de 
d'hui  Corfou.  Pline  1a  décrit  ainfi  d.  Cette  brge;  que  l'cntre-deux  eft  garni  d'une  infinité 
Ifle  efi  vis-J- vis  de  h Thefprotie,  J xn.  M.  de  Vallées  habitables;  & quelles  forment  deux 
P.  de  Buthrot  ...  avec  une  Ville  aufli  nom-  Chaincs  , dont  b plus  baffe  cft  couverte  de 
méeCofcyra,  Ville  libre,  te  un  Bourg  nom-  Forets  8c  de  Bocages;  mais  b plus  haute  cft 
méeCaffiopcâe  unTemplc  de  Jupiter  CalTien.  fténle,  à caufc  de  b Neige  qu’il  y a toujours, 
c OdytT.E.  EHc  a xcvii.  M.  P.  de  longueur.  Homcre  ' Les  Animaux  les  plus  remarquables,  qu’on  y 

y.j4.  l'aappcllce  Scheria  8c  Phæacie,  Callima-  trouve,  font  1.  cette  cfpèce  de  Cochons, ap- 

aue  b nomme  Dre  pane.  Le  Scholiafte  peliez  Pecarji , qui  ont  le  nombril  fur  le  dos , 

d‘ Homère  dit  de  même  que  Pline  : Scheria eft  8c  qui  vont  par  greffes  troupes,  avec  un  Cerf 

•ppeHée  l'Iflc  des  Phxaciens,  on  l'a  Dommée  J la  tête  : il  eft  meme  dangereux  d<r  les  atta- 

enfuitc  Corcyre.  Son  plus  ancien  nom  a été  oucr  pendant  que  celui-ci  eft  en  vie  ; mais 

Drepané.  Après  avoir  appartenu  long-temps  d’abord  qu’on  l’a  mis  J bas , les  autres  fe  dif- 

aux  Phaaciens  elle  reçut  une  Colonie  de  Co-  perfent  : a.  Les  Chèvres  fauvages  , dont  le 

f Lj.f.fit.  rinthiens  : de  là  vient  que  Thucydide  1 dit  : Poil,  qui  eft  aulTi  doux  que  de  b foye,  fort 

les  Corcyréens  font  indubitablemcat  Corin-  beaucoup  pour  les  Chapeaux  fins  : 3.  LesBre- 

thiens.  Voyez  Corfou.  bis  nommées  CuanAtts , qui  ont  la  figure  des 

1.  CORCYR^A,  Ville  de  l’ Ifle  de  même  Chameaux,  quoiqu’elles  n’apprachcnr  pas  de 

nom.  Elle  a été  autrefois  fort  importante  8c  leur  taille , 8c  dont  b bine  eft  fi  fine  qu'oa 

a feule  fait  b guerre  contre  de  puiffantes  Repu-  la  préfère  J b foie  pour  h tnoleffe  & la  cou- 

bliques.  Homère  ne  b defigne  dans  fon  O-  leur.  Les  anciens  Yncas  a voient  raillé  deux 

dyffée  que  par  b Ville  des  Phxaciens.  Voyez  grand*  Chemins  J travers  tes  Montagne» , 

Corfou.  dont  l’un,  fi  nous  en  croyons  Herrera,  étoit 

CORCYRA  MELÆNA , c’cft-J-dirc,  brge  de  25.  pieds,  8c  pave  l’efpacc  de  900. 

Orrcjrt  U Neirt , Ifle  de  b Mer  Adriatique  lieues  depuis  Cufco  jufqucs  au  Chili  : On  y 
1 1.  j. io fine,  folon  Pline  *.  Elle  étoit  fur  b côte  d’Illyrie  voyoit  d'ailleurs  de  magnifiques  Bûtiraens  de 
8c  avoit  une  Ville  bâtie  parles  Gnidicns.  C’cft  quatre  en  quatre  lieues,  & il  y avoit  des  Cou- 
prefentement  Curzola.  Voyez  ce  mot.  riers  J chaque  demi-lieue,  qui  fe  relevoient 
CORCYRIS,  Ville  d'Egypte,  félon  Etien-  les  uns  les  autres,  8e  qui  fervoient  J porter  les 
ne  le  Géographe.  ordres  de  la  Cour.  Il  y a même  aujourd’hui 

CORCYROPOLIS , b même  que  Cor-  des  Hôteleries , où  les  Voïageurs  trouvent  tout 
cyra  1.  ce  qui  leur  eft  nçceffaire;  mais  les  rentiers,  qui 

CORDA  , ancienne  Ville  d’Albion , c'eft-  conduifem  dans  les  Montagnes , font  fi  étroits. 

J-dire , de  b grande  Bretagne , chez  les  Sel-  qu'une  Mule  n'y  paffe  qu’avec  peine.  La 
goves  félon  Ptolomée  \ Le  P.  Briet  1 croit  montée  commence  dès  1c  rivage  de  la  Mer  ; 
que  c'eft  prefentement  Cunnoth.  Voyez  mais  ce  qu’on  appelle  proprement  les  Monra- 
Selgo V/C-.  gnes  demande  trois  ou  quatre  journées  de  Cbe- 

1 .CORDES,  Rivicred’Afie.  Procopekdit  min  pour  arriver  au  fomma  , où  l’air  eft  fi 
qu’elle  baignoit  Dara  Ville  des  Pcrfcs.  Le  froid  8c  fi  peiçint  , nue  mon  Auteur  8c  fes 
Comte  Marcellin  nomme  Cordissus  une  Compagnons  de  Vn'rage,  qui  les  traver- 
Rivière  qui  tiroit  ce  nom  d’une  terre  qu’elle  foient,  furent  obligez  de  refpircr  plus  vite  te 
arrofoir  : 8c  Ortelius  croit  que  c*cft  b meme  plus  fort  qui  l’ordinaire,  ét  d’app'iquer  leurs 
Riviere.  * Mouchoirs  J 1a  bouche,  pour  rompre  la  froi- 

I tAuJrtai  1.  CORDES  *,  Petite  Ville  de  Francedans  denr  excefiïvc  de  Pair.  Herrera  dit  que  ceux 
&I.170/.  l’Albigeois  fur  b petite  Riviere  de  l’Aurou,  qui  les  paffenr  en  venant  du  Pérou,  s’y  trou- 
qui  fc  tend  J une  demie-licue  de  là  dans  le  vent  expofez  à de  cruels  von^ffemens.  Ovalle 
Ttm.  I/%  * Cgggg*  ‘joute 
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» joute  qu’il  y a quelquefois  des  Météores  fi  i du  Sd  congelé , ou  i ccs  Glaçons  qui  pen- 
élevez  au  demis  de  ces  Montagnes,  qu'on  les  dent  aux  Cornières,  Il  cft  fi  brge,  q.ie  trois 
prendroit  pour  des  Etoile,  8c  d'autres  fois  fi  ou  quatre  Chariots  y peuvent  paUer  de  front, 
bas,  qu'ils  éfraïent  les  Mules , 8c  voltigent  II  y en  a un  autre  tout  auprès,  qu'on  nomme 
autour  de  leurs  oreilles  8c  de  leurs  piez.  Il  les  Vncas,  8c  qui  eft  artificiel,  à ccquedrfenc 
remarque  de  plus  que  du  Commet,  quoi  que  quelques-uns;  mais  mon  Auteur  veut  que  ce 
le  Soleil  y brille  avec  celât,  & que  l'air  y foit  foictn  Ouvrage  de  la  Nature:  il  cft  fi  exhauf- 
fort  forain,  on  ne  voit  pas  le  Païs  qui  cft  au  fé,  que  du  haut  de  ce  pont,  Ovalle  n'enten- 
dcITous,  à caufc  des  nuages  qui  le  couvrenr.  doit  point  le  bruit  de  la  Rivière  qui  coule  au 
Lors  qu'il  parta  l’endroit  le  plus  élevé  de  telle  deflbus  avec  beaucoup  de  rapidité,  8c  qui  ne 
qui  fe  nomme  proprement  la  Cordillera,  il  lui  paroi  flbit  que  comme  un  périr  ruifleau, 
n’y  trouva  point  de  Neige  , quoi  que  ce  fût  quoi  qu'elle  ïbit  fort  grande;  ce  qu’il  ne  pou- 
à l’entrée  ac  l’Hyvcr;  pu  lieu  que,  dans  les  voit  regarder  fans  être  frapé  d'horreur.  Il 
parties  les  plus  balles , elle  étoit  fi  profonde,  vient  enfuite  à la  defeription  des  Rivières  qui 
que  les  Mules  avoient  de  la  peine  ù s’en  tirer.  Torrent  de  ces  Montagnes;  mais  je  ne  m’arrc- 
Il  croit  d'ailleurs  qu'il  n'y  avoir  point  de  Nei-  terai  qu'aux  principales;  8c  quoi  que  b plù- 
gc  i la  cime,  parce  qu'elle  ell  au  defîiis  delà  part  ne  courent  guércs  plus  de  jo.  heucs  il  y 
moyenne  région  de  l'air.  Il  y a feize  Volcans  en  a quelques-unes  qui , vers  leurs  Embou* 
fur  cctre  Cnainc  de  Montagnes,  qui  éclatent  chures,  peuvent  porter  les  plus  gros  vaiffeaux 
quelquefois  d'une  terrible  maniéré,  fendent  les  Marchands. 

Rochers,  8c  pouffent  une  grande  quantité  de  La  première,  qui  prend  fa  fourreaux Con- 
feu,  avec  un  Druitqui  approche  de  celui  du  fins  du  Pérou , environ  le  15.  dcg.  de  Latir. 
Tonnerre.  Je  m’en  rapporte  à mon  Auteur  Méridionale,  fc  nomme  la  Rivière  Sales, 
pour  les  noms  particuliers  de  ces  Volcans  8c  les  parce  que  fon  eau  , qui  pétrifié  touc*cc  que 
endroits  où  ils  fc  trouvent.  Il  ne  doute  pas  l’on  y jette,  eft  d’une  Salure  à ne  pouvoir  pas 
qu’il  n’y  ait  bien  de  riches  Mines  entre  ces  être  bûe. 

Montagnes , quoi  que  les  Naturels  du  Paya  La  féconde,  qui  a fon  origine  fous  le  itf. 
les  cachent  I dcflêin , 8c  qu’il  y aille  de  b vie  dcg.  de  Latitude  , A'  s’appelle  Copiapo, 
pour  ceux  qui  viendraient  I les  découvrir,  court  vingt-lieues  de  l’Eft  à l’Oucft , 8c  for- 
En  effet,  ils  n’en  ont  pis  befoin  eux-roemes,  me  une  Baye  8c  un  Havre,  i fon  entrée  dans 
parce  qu’ils  ont  quantité  de  snvits,  8c  qu’ils  h Mer. 

ne  demandent  point  autre  chofcpour  leurfub-  La  troifiemc  qui  prend  fon  Origine  fous  le 
fiibnee  ; mais  ils  craignent  que  b découverte  28.  deg.  de  Latitude,  eft  celle  de*  Guasco  , 
de  ces  Mines  n’engageât  les  Efpagnols  à les  qui  forme  aufti  une  Baye  8c  un  Havre, 
en  depoffeder,  oui  les  y faire  travailler  com-  La  quatrième  qui  prend  fon  origine  fous 
me  dcsEfcbves;  flcc’eft  ce  qui  a ruiné  di-  le  $0.  deg.  de  Latitude,  cft  celle  de  C ooyiM- 
verfes  tentatives  que  les  derniers  ont  frites  i bo  , dont  les  bords  font  ornez  de  Myrtes  8c 
cet  égard.  Malgré  tout  cela , on  a découvert  de  beaux  Arbres  , qui  font  un  objet  très- 
de  très-riches  Mines  au  pié  de  cas  Montagnes  agTéable  i b vue  ; elle  forme  auflî  une  Baye 
du  côté  de  Cuio.  & un  Port  magnifique. 

On  ne  peut  traverfer  b Cordillera  qu’en  Eté,  La  cinquième  qui  prend  fon  Origine  fous  le 
ou  au  commencement  de  l’Hiver.  Il  y a des  JJ.  dcg.de  Latitude  ou  environ  , eft  celle 
. précipices  afreux  8c  de  profondes  Rivières  à d’AcoxcACVA  » qui  eft  grande  8c  profonde, 
côté  de  ccs  partages,  qui  font  fi  étroits, qu’ils  8c  court  au  traveis  de  plufieurs  Vallées ftrti'es. 
caufent  la  perte  de  bien  de  Mules  8c  de  Voia-  La  fixiéme,  qui  porte  le  ru_m  de  Maypo, 
geurs.  Le  cours  de  ccs  Rivières  eft  rtiémefi  a fon  origine  à peu  près  fous  le  ij.  deg.  8c 
rapide , & b diftancc  du  haut  en  bas  eft  fi  demi  de  Latitude  : elle  eft  fi  rapide,  que  nen 

rande,  qu’on  ne  peut  les  regarder,  fans  que  o’y  butoir  tenir  qu’un  Pont  fait  de  cables; 

tête  tourne.  Les  montées  8c  les  defeenres  elle  .entre  dans  la  Mer  avec  tant  de  violence, 
font  fi  rudes,  qu’il  eft  difficile  d’y  palier  ï que  fes  eaux  forment  un  Cercle  & fe  diftin- 
pié;  mais  on  eft  fouligé  de  cette  fatigue  par  b guent  un  long  efpacc  de  chemin.  Quoi  que 
beauté  des  Cafcadcs  naturelles  que  l’eau  forme  l'eau  en  foit  un  peu  Talée,  on  y pêche  d’ex- 
en  divers  endroits  : il  y a même  quelques  ecllcmes  Truite*,  A*  b Chair  des  Moutons* 
Vallées  où  l’on  voit  des  jets  d'eau  qui  s’ele-  qui  paillent  lur  Tes  bords,  eft  d’un  goût  très- 
vent  i une  hauteur  con  fi  Jetable,  8c  qu’on  di-  délicat.  Il  y a plufieurs  Rivières  qui  aident 
roit  être  artificiels  ; Cela  joint  à la  beauté  des  à b grofiir,  comme  celle  de  S.  fago,  ou  de 
Fleurs,  8c  des  Plantes  aromatiques,  qui  pa-  Mapocho^  qui  fc  partage  en  diverfos  bran- 
roifTent  de  tous  cotez  ne  peut  que  rendre  cette  ches,  8c  arrbfc  tout  le  Quartier  de  S.  Jago, 
vue  fort  agréable.  D’ailleurs  l’eau  de  toutes  qu’elle  inonde  quelquefois  : elle  s’engouffre 
ces  Fontaines  eft  fi  froide,  qu'on  ne  fauroit  dans  b terre  prêt  de  cette  Ville,  & n’en  ref- 
en  boire  plus  de  deux  ou  trois  gorgées  à b fort  dans  un  Bocage  qu’i  deux  ou  tmis-lieues 
lois,  ni  même  y tenir  1a  main  plus  d’une  Mi-  de  diftancc.  La  Rivière  Poangue  fe  joint 
nurc.  On  y rrouveaufli  en  quelques  endroits  aufli  à celle  de  Maypo;  l’eâu  en  cft  tres  boo- 
des  eaux  chaudes , qui  font  bonnes  pour  di-  ne  , claire , 8c  fert  beaucoup  à h digeftion , 
verfes  Maladies  , & qui  biffent  une  teinture  parce  qu’elle  parte  à travers  les  veines  de  quel- 
verte  dans  les  Canaux  où  elles  coulent.  Sur  que  Métal  : elle  court  plufieurs  lieue?  fous 
une  de  ces  Rivières,  qui  s’appelle  Mevdoça,  terre  & rend  b Vallée  , qui  eft  au  deffiis,  fi 
il  y a un  Pont  naturel , & l'on  voit  pendre  1 fertile , qu'elle  produit  quantité  de  bon  Grain, 
fa  voûte  plufieurs  morceaux  de  rocher  , de  8c  d'excellens  mêlons  : D'ailleurs  fes  bord»  font 
différentes  coufcurs  8c  figures,  qui  reûembknc  ornez  de  beaux  tic  grands  Arbres.  Les  Rivie- 
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res  de  Collina  8c  Lanpa  tombent  aufli 
dans  celle  de  Maypo.  llllcs  fc  joignent  cn- 
fcmble  à 10.  ou  12.  lieues  de  leur  fource  & 
forment  le  Lac  de  Cudagues  qui  peut  avoir 
deux  lieues  de  longueur  , qui  efl  allez  pro- 
fond pour  admettre  de  gros  Vailfeaux  & dont 
les  bords  font  couverts  d' Arbres  toujours  ver- 
doyans. 

La  feptieme  Rivière  confiderable  qu’on  nom- 
me 11a po l n'eit  point  du  tour  inférieure  à 
celle  de  Maypo , fc  dégorge  dans  la  Mer  fous 
le  $4.  d-  de  Latitude  ou  environ  & re- 
çoit en  chemin  plufieurs  ruifTeaux  rapides.  La 
Campagne  voilîne  a d'excellens  pâturages  pour 
engraiflêr  le  bétail. 

La  Huitième  le  nomme  de  Lora  qui  ref- 
fcmblc  à tous  égards  à la  precedente.  La  neu- 
vième efl  une  grande  Riviere  appellée  Mau  le, 
qui  a fa  fource  fous  le  jj.d.  de  Latitude  & 
borne  la  Jurifdi&ion  de  S.  Jagb.  Tout  le 
Pays  qui  efl  entre  ces  deux  .Rivières  s'appelle 
Promocaes  en  langage  du  Chili,  c'efl-i-di- 
re,  quartier  délicieux  où  l'on  danfe.  Près  de 
l’Embouchure  de  cette  Riviere  il  y a un  chan- 
tier où  l’on  confirait  des  VaifTcaux  & il  y a 
aulTi  un  hac  qui  appartient  au  Roi  8c  où  paf- 
fent  les  Voyageurs. 

La  dixiéme  qui  efl  appellée  Ytata  eft  trois 
fois  plus  grande  & plus  profonde  que  celle  de 
Maule  & fe  dégorge  dans  la  Mer  fous  le  jtf. 
d.  de  Latitude  ou  environ.  On  y peut  aller  pref- 
que  par  tout  en  radeau  8c  la  pafler  même  à gué 
en  quelques  endroits. 

L’onzième  efl  I’Andalien  qui  coule  dou- 
cement 8c  tombe  dans  U Baye  delà  Conception 
fous  le  jd.  d.  4J-.  de  Latitude.  Il  y a une 
autre  petite  Riviere  qui  tombe  un  peu  au  deÙ 
de  cette  Ville  d*un  Rocher  fort  haut,  la  tra- 
verfe  par  le  milieu  8c  fournit  l’occafion  aux 
habitans  d’en  former  toutes  fortes  de  Cafcades 
8c  de  jers  d’eau  entre  d'agréables  bofquets  de 
Myrtes,  de  Lauriers,  & d'autres  Plantes  Aro- 
matiques. 

La  douzième  qui  s’appelle  Bob  10  efl  la  plus 
grande  de  toutes  les  Rivières  du  Chili,  fe  de- 
gorge  dans  U Mer  fous  le  $7.  d.  de  Latitude 
& peut  avoir  deux , ou  trois  milles  de  large 
à fon  Embouchure.  Ovalle  dit  qu’elle  pafTc 
à travers  des  veines  d’or  & des  Campagnes 
remplies  de  Salfapareille,  ce  qui  rend  fes  eaux 
fort  falutaires  & bonnes  pour  diverfes  fortes  de 
malades.  Cette  Riviere  fcpare  les  Indiens  amis 
des  Efpagnols,  d’autres  Indiens  qui  font  leurs 
Ennemis  mortels  8c  qui  les  attaquent  fouvenr. 
Il  n’y  a pas  moyen  de  b pafTcr  en  Hyver , tant 
fes  eaux  font  enflées  8c  alors  ils  en  viennent  de 
l'un  8c  de  l’autre  côté  à une  ccflàtion  d’armes. 
Ce  peuple  a donné  plus  d’exercice  aux  Efpa- 
gnnls  que  tous  les  autres  de  l’ Amérique  : aufli 
ont-ils  été  obligez , pour  les  tenir  en  crainte 
d'y  élever  douze  Forts  & de  les  bien  munir 
d'hommes  8c  d' Artillerie  outre  la  Ville  de  la 


La  quatorzième  qui  s’appelle  Tolten  efl  à 
trente  Milles  ou  cpviion  de  l’Impcriale  8c  afTez 
profonde  'A  fon  Embouchure  pour  recevoir  de 
gros  VaifTcaux. 

La  quinziéme  nommée  Que  val  b (félon 
notre  Auteur,  Queule  félon  Mr.  de  l’Iflcy) 
fe  déchargé  dans  la  Mer  environ  huit  lieues 
plus  au  Midi  8c  peut  admettre  de  petites  bar- 
ques. 

La  fciziéme  porte  le  furnom  de  Pedro  de 
Valdivia  un  des  Conquenns  8c  des  Gouver- 
neurs du  Chili  qui  fit  bâtir  un  Port  fc  une 
Ville  à fon  Embouchure.  Mr.  de  Tlflc  mec 
Valdivia  cnrre  les  Embouchures  de  deux  Ri- 
vières au  fond  d’une  Baye.  L’une  de  ce* 
deux  Rivières  vient  d’un  Lac  au  Nord-cfl  de 
VtlU  Rie c 4 ^ 8c  s’appelle* Rio  del  Potrere. 
L'autre  qui  tombe  aufli  dans  la  même  Baye, 
mais  au  Midi  de  Valdivia  s’appelle  Cal  la- 
cal  la. 

La  dix-fepiiéme  efl  Rio  BuENO.qui  cou- 
le à Ofômo. 

La  dix-huitiéme  efl  la  Riviere  de  Chico  . 
8c  vient  d’un  Lac  qui  eft  au  pied  de  b Cor- 
dillera. 

Les  Rivières  de  la  Baleka,  de  Los  Co- 
ronados,  & de  Rut  va  Esperança  font 
encore  du  Chili.  En  continuant  vers  le  Midi 
on  trouve  les  Rivières  de  Sinfondo,  dç  S. 
Domingo,  de  Gallego,  de  S.  Stevln, 
de  Los  Martyres,  de  Los  Apostoios, 
de  S.  Guillen,  b Riviere  des  Geans; 

& les  deux  Rivières  nommées  l’une  8c  l’au- 
tre Rio  de  la  Campana. 

Voila  les  principales  Rivières  qui  ont  loir* 
fources  dans  b Cordillère  8c  qui  ont  leur 
cours  vers  l’Occident.  Ceux  qui  compare- 
ront cet  Article  avec  l’Auteur  cité  verront  bien 
le  befoin  aue  j’ai  eu  de  fuplécr  depuis  b fei- 
ziéme. Il  ne  dit  rien  des  Rivières  qui  cou* 
lent  vers  l’Orient  de  ces  Montagnes.  Cepen- 
dant il  y en  a un  très-grand  nombre.  C’eft 
delà  que  vient  b fameufe  Riviere  des  Amazo- 
nes , 8c  cette  prodigieufc  multitude  de  Ruif- 
feaux  qui  en  le  rencontrant  forment  les  gran- 
des Rivières  dont  ce  fleuve  fe  groflit.  C’efl  aufli 
de  ces  Montagnes  que  fortent  les  fleuves  que 
celui  de  1a  PJata  reçoit  du  côté  de  l’Occident 
comme  Rio  Picolmayo,  Rio  Vermejo, 

Rio  Salado  , Rio  Dolcb  , o de  S.  Ja- 
go. 

' Il  y a plufîeun  Fontaines  remarquables,  a ] e 
les  unes  chaudes,  les  autres  froides, qui  fervent 
à guérir  diverfes  mabdics  ; on  en  peut  voir 
de  plus  grands  détails  dans  le  Livre  du  P.  Oua- 
glie.  Il  ajoute  qu’il  y a quantité  de  Lacs  Sa- 
lez qui  font  d’un  trrs-bon  revenu  pour  les 
propriétaires,  parce  que  la  pêche  y efl  plus  cer- 
taine qu’en  Mer  , 8c  qu’ils  foumiflënt  de  quoi 
nourrir  les  habirans  en  Carême,  outre  le  Sel 
qu’on  en  recueille  durant  les  grandes  cha- 
leurs. 


Conception  & Chillan  qui  en  elt  au  Nord- 
Efl. 

La  treiziéme  efl  I'Impfriale  qui  fc  jette 
dans  la  Mer  fous  le  $9.  d.  de  Latitude  ou  en- 
viron , après  avoir  reçu  plufieurs  autres  Riviè- 
res, dont  il  y en  a deux  qui  tombent  dans  le 
fameux  Lac  de  Buren  où  les  Indiens  ont  une 
Fortercfle  imprenable, 

T*m.  il. 


CORDILUSUM.  Ortelius  s trouvant  ce  * Tbrfiur. 
nom  dans  les  Aélcs  du  Concile  de  Chalcedoi- 
ne , croit  que  c’étoit  une  Ville  quelque  part 
vers  la  Grere. 
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de  li  Gironde  fur  un  rocher  qui  eft  le  refte 
d'une  lfle  que  la  Mer  a abimce.  C'eft  pro- 
prement un  Phare.  Louis  de  Foix  dÉlèbre 
Archite&e  la  commença  par  ordre  de  Henri 
II.  8c  elle  ne  fut  achevée  que  fou*  Henri  IV. 
Elle  a depuis  Tes  fondemens  jufqu'i  l'obchTque 
cent  cinquante  pieds  de  haut  8c  eft  divifee  par 
étages,  Tribunes  & Coridors.  Tout  ce  ba- 
timent cft  d'une  Architefiurc  admirable  8c 
d'une  très-belle  pierre  Louis  le  Grand  y fit 
faire  de  très-grandes  réparations  en  i6<Sj.  On 
allume  des  feux  pendant  la  nuit  dans  le  fanal 
de  cette  Tour  pour  empêcher  les  VailTeaux  de 
fe  perdre  fur  les  bancs  qui  font  à l'entrée  de 
cette  Riviere.  Il  y a dans  cette  Tour  un  Gou- 
verneur dont  les  appointemens  fc  prennent  fur 
un  certain  droit  qu'on  levé  à Bbyc  fur  tous 
les  Vaiflèaux  qui  entrent  dans  cette  Rivjcre. 

i.  CORDOUE  ,en  Latin  Cor  ou  b a.  Les 
Arabes  l'appellent  Corthobah,  Ville  d’Ef- 
pagne  dans  VAndaloufie , fur  le  Guadalquivir. 
al.j-p.141  Elle  eft  ancienne.  Strabon  ‘ lui  donne  Mar- 
• * cellus  pour  fondateur.  Mais  lequel,  car  il  y a 

eu  pluficurs  hommes  Illuftres  de  ce  nom  par- 
mi les  Romains.  Vafetis  croit  que  c'en  ce 
Marcellus  qui  fut  engagé  dans  les  Guerres  Ci- 
viles de  Cefar  8c  de  Pompée.  Sa  remarque  cft 
d'autant  plus  vraifemblable  qu'il  n’y  a point 
de  plus  ancienne  mention  de  cette  Ville.  Non* 
nius  veut  qu'elle  foit  beaucoup  plus  ancienne  & 
t u,jj_  fe  fonde  fur  ce  que  Strabon  h ta  qualifie  de  pre- 
mière Colonie  que  les  Romains  ayent  envoyée 
en  ces  quartiers-li.  Si  nous  en  croyons  Si- 
t lius  Iralicus  * elle  fubfiftoit  déjà  du  temps  de 

401,  la  féconde  Guerre  Punique. 

Non  dtCM  aurifiera  tejfiavit  Corduba  terré, 

4 nid.  Strabon  d dit  aufli  qu'elle  fut  premièrement 
habitée  par  des  familles  choifies  entre  les  Ro- 
mains 8c  les  habirans  Naturels.  C'eft  ce  que 
•J-j.c.».  Pline  *dit  quand  il  nous  apprend  qu'elle  éroit 
fumommée  Celenia  Patricia , Colonii  Pa- 
tricienne. Cela  eft  conforme  aux  Infcrip- 
lions.  Gruter  * en  raporte  une  dans  laquelle 
rlia.  on  lit 

VÀLERIÆ  C.  T.  XTINÆ 
TUCCITANÆ  SACERDOTI, 
COLONIÆ  PATRICIÆ, 
CORDUBENSIS. 

Orteliiis  dit  avoir  vû  une  Médaille  frapée 
du  temps  d'Augufte , avec  ces  mots  Colo- 
nia  Patricia.  Ses  habitans  ont  été  fini- 
plcment  appeliez  Patriciens.  On  lit  au  Recueil 
/p.4<0.  de  Gruter  f ; Ptramus  iivir  Patricien- 
«Iio.  sis.  Elle  commençoit  déjà  du  temps  de  Ci- 
céron ï produire  des  gens  de  Lettres  ;quoi  que 
i ProAr-  Cicéron  * trouve  quelque  chofc  d'étranger  dans 
cbûPoeta.  les  vers  des  Poètes  de  Cordoue.  Les  deux 
^ Seneques  & Lucain  étoient  de  Cordoue , com- 

me Martial  nous  l’aiïure  dans  ces  deux  vers, 

DuâSjm  Sente  us , unicum.-jue  I.Hcanum, 
Facmtda  lequitur  Gsrdûba. 

*l.j.p.i«i.Strabon  h en  parle  comme  d'une  Ville  très- 
jLa.  c.4.  Marchande.  Ptoloméc  1 nomme  Turdulcs  le 
Peuple  chez  qui  elle  étoit.  Je  ne  lais  à quoi 
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penfoît  l'Abbé  de  Vayrac  quand  il  a dit  que 
quelquefois  on  appclloit  Cordoue  Patries*  fim- 
plement,  ce  n'cft  pas  ce  que  je  lui  voudrais 
contcfter,mais  la  preuve  qu’il  en  apporte  : com- 
me on  le  peut  voir,  dit-il,  dans  l'Infcription 
fuivante  qu'on  lit  fur  un  marbre  antique  dont 
on  a fait  un  bénitier  dans  l’Eglifc  de  Ste  Ma- 
rine. Or  voici  l'Infcription  telle  qu’il  la 
rapporte 

D.  M.  S. 

M.  LUCRET1US  VERNA. 

ANN.  LUC. 

Piys  IN  SUOS. 

H.  E.  S.  S1T  T.  T.  LEVIS. 

tf 

Le  mot  de  Patricia  n’eft  point  dans  cette  Inf- 
cription,  comment  prouve-t-elle  que  Cor- 
doue étoit  «ppellée  Patricia  f 

Huk  dicam  mihi  fi  dsxerit  illi  prier, 

k Lors  que  les  Maures  par  b perfidie  du  Corn-  * Marion* 
te  Julien  fe  furent  jettez  fur  l'Efpagne,  ils  L 
s'emprerent  de  Cordoue  dont  les  principux 
habitans  s'éroient  réfugiez  I Tolède.  Un  Ber- 
ger montra  aux  allicgeans  un  endroit  par  ou 
ils  fe  coulcreift  dans  1a  Ville  qu’ils  furprirent  la 
nuit.  Le  Commandant  ne  hifiâ  pas  de  fc  re- 
tirer dans  l’Eglifc  de  St.  George  avec  ce  qu’il 
put  rafTembler  de  fa  Gamifon.  Il  y foutint  un 
nouveau  fi^e  durant  trois  mois,après  quoi  il 
fut  forcé  & taillé  en  pièces  avec  tous  fes  Sol- 
dats. Abderamc  General  des  Maures  par  la 
valeur  8c  b conduite  de  qui  s’etoir  fait  cette 
conquête  fe  forma  en  Efpgne  une  Monarchie 
indépendante  des  Califes  d'Afie&  des  Gouver- 
neurs de  l'Afrique  & en  établit  le  Siège  i 
Cordoue  qui  devint  ainfi  b Capitale  du  Pays. 

Ben  Schuruh  Auteur  Arabe  1 dit  à l'année  de  • "Trr/rhr 
l'Hegire  17a  qui  eft  b première  du  Régné  de  Bibliwh. 
Haron  Rafchid  V.  Kalifc  de  b Maifon  (fc*  Oriauak. 
Abbafiîdcs  , que  cette  annéc-R  Abdcrrahman 
l'Ommiade  (c'eft  l'Abderame  qu’on  vient  de 
nommer)  bâtit  I Cordoue  dans  b haute  An- 
dalou fie  la  grande  Mofquée  au  lieu  même  oh 
croit  l’Eglifc  Cathédrale  des  Chrétiens.  Cette 
Ville  avoit  étc  Epifcople  de  bonne  heure  8c  * 
fon  Evêque  Ofius  aflîfta  au  premier  Concile 
de  Nicéc  en  qualité  de  Légat  du  St.  Siège. 

Mais  fi  Cordoue  avoit  donné  des  Martyrs  il- 
luftres  à l'Eglife  durant  b perfccurion  de  Dio- 
clétien , elle  en  eut  encore  un  grand  nombre 
vers  le  milieu  du  ix.  fiéde.  On  trouve  dans 
les  Martyrologes , St.  Parfait  Prêtre  mirtyrifé 
l'an  850.  Ste.  Walabonzc  1a  même  année;  fa 
foeur  Ste.  Marie  Religieufe  de  Cureckr,  Ste. 

Flore  Vierge,  St.  Ifaac,  St.  Saiice,St. Pierre, 

St.  Walabonzc , St.  Wiftremont , St.  Haben- 
ce , St.  Sabinien , St.  Jeremie , St.  Sifenand 
Diacre  &c.  en  8$  1.  Ste.  Cotombe  A Ste.  Pom- 
peufe,  St.  Anaftafe  8c  Félix,  Ste. Digne , Ste. 

Benilde,  &c.  en  85*.  St.  Argimir  en  855. 

St.  Euloge  Prêtre  l'Hiftorien  8e  l’Apologifte 
des  autres  Martyrs , aflocié  lui-même  à leur 
Couronne  en  859. 

Les  Generaux  Maures  qui  n’avoient  pas  été 
fort  fidclles  à leurs  Souverains  portèrent  à leur 
tour  b peine  du  mauvais  exemple  qu’ils  avoient 
cux-racmcs  donné.  Cette  puiibnce  formidable 
fc 
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Te  partage!  8c  la  feule  Andaloufie  fe  vit  divifée  res;  c’eft-à-dire  , de  pierres  que  les  Romains 
en  trois  Royaumes,  fa  voir  Jaen,  Corooub  mettoient  fur  les  grands  Chemins  pour  mar- 
fle  Sevillh.  Les  deux  derniers  furent  rccon-  quer  les  routes  8c  les  diftanew.  Il  y a appa* 
quis  fur  ces  Infidellcs  par  le  Roi  Ferdinand  rencc  que  ce  Temple  avoir  été  converti  en  la 
III.  qui  mourut  l’an  12  jx.  apres  un  régné  de  première  Cathédrale  qu'Abderame  detruific 
16.  ans  dIus  remarquable  encore  par  la  lainteré  pour  en  faire  fa  Mofqucc  qui  fubfifle.  Cefu- 
de  ce  Monarque  que  par  fes  conquêtes.  Son  rent  les  pierres  de  ce  Temple  8c  les  Miliaires 
premier  foin  fur  de  purger  Cordoue  de  l'im-  qui  fournirent  aux  Mores  une  partie  des  im- 
piété" Mahomctane.  La  belle  Mofqucc  dont  teriaux  & fur  tout  les  Colonnes  de  cctre  E- 
;’ai  parlé  fut  confacréc  par  Raimond  Archevé-  glife.  Elles  font  d’un  marbre  8c  d’un  jalpe 
que  de  Tolède  & c’efl  aujourd'hui  la  Carhe-  fort  poli  avec  des  baies  8c  des  chapiteaux  fort 
drale  de  laquelle  je  parlerai  ci-après.  délicatement  travaillez.  Par  ce  qui  refle  des 

Aujourd’hui  Cordoue  cft  dans  une  fitua-  Infcriptions  de  ces  miliaires  il  parrfr  que  de  ce 
tion  fort  agréable  au  bord  Septentrional  du  Temple  de  Janus  fur  le  B xris,  c’cfM-dire,de 
Guadalquivir  qui  y coule  fous  un  pont  la  Ville  même  de  Cordoue  fur  le  Guadalquivir 
magnifique.  Elle  a au  Nord  de  hautes  il  y avoir  un  Chemin  qui  alloit  jufqu’à  la 
montagnes  qui  font  une  branche  de  la  Sierra  Mer.  Et  comme  ces  miliaires  nomment  Au- 
Morena,  ou  delà  Montagne  Noire,  & qui  gufle,  Marbra  “ croit  que  ce  fut  fou*  le  vin.  « |. 
vont  atteindre  jufou’à'  fes  Fauxbourgs,  8c  Confulat  de  cet  Empereur  que  ce  Chemin  fut 
au  Midi  du  Guadalquivir  une  vafte  plaine  fait:  d’autres  croycnt  que  c’éroft  Je  grand  Che- 
qui  s'étend  extrêmement  loin.  Sa  figure  lait  nain  d'Hercule  qu’il  avoir  fait  réparer  8c  où  * 
un  quarté  le  long  du  Guadalquivir  plus  long  peut-être  il  n’y  avoit  des  miliaires  que  depuis 
que  large  , deforte  que  la  longueur  eft  du  »c  Temple  de  Janus  jufqu’à  la  Mer.  En  effet 
Levant  au  Couchant.  Son  enceinte  cft  fort  le  nombre  de  cent  vingt  Milles,  qui  eft  fur  un 
étendue  , mais  elle  n’eft  pas  peuplée  à pro-  autre  miliaire  au  Couvent  des  Coidclicîs.j»  ra- 
portion.  Les  Vergers  & les  Jardins  oecu-  port  de  Marbra,  fe  «porte  au  nombre  des  lieues 
penr  une  bonne  partie  de  Pefpace  renfermé  qu’il  y a depuis  Cordoue  jufqucs  à la  Mer -8e 
dans  fon  enceinte:  fes  Fauxbourgs  font  très-  trente  lieues  que  l’on  y compte  communément 
beaux,  & fi  grands  qu’on  pourroit  les  pren-  font  cent-vingt  Milles.  Revenons  aux  Co- 
dre  pour  des  Villes  particulièrement  celui  qui  lonncs  de  la  Cathédrale.  Un  Voyageur  dit 
eft  à l’Orient.  Elle  eft  embellie  d’un  grand  en  avoir  compté  quarante-fix  rangs  dans  la 
nombre  de  magnifiques,  bâtimens , d’Eglifes  largeur  de  cette  Eglife  8c  vingt-deux  rangs  dans 
& de  Maifons  Religieufes.  La  Cathédrale  la  longueur , de  façon  que  cela  feroit  environ 
cft  ce  qu’il  y a de  plus  beau  à voir.  On  mille  Colonnes.  Et  certainement  c’eft, dit-il, 
la  nomme  encore  Mtfyùta , parce  qu’elle  a la  plus  belle  chofc  du  monde  à voir  : car  en 
été  long  temps  une  Mofqucc  comme  nous  entrant  on  voit  des  allées  de  tous  côte*  à la 
l’avons  remarqué  ci-dciïus;  elle  eft  vafte,  Ion-  maniéré  des  allées  d’un  parc  où  les  aibrcs  font 
eue  de  600.  pieds  8c  large  de  150.  tellement  plantez  J droite  ligne.  . 

difpofée  qu’on  compte  19.  Nefs  dans  fa  Ion-  Elles  ne  font  pas  à la  vérité  fi  hautes  que 
gueur  8c  19.  dans  fa  largeur.  On  y entre  par  1«  Piliers  de  nos  Ediles  , car  il  n'cft  pas 
24.  portes , toutes  ornées  de  Sculpture  8c  de  polfiblc  de  trouver  de  fi  grandes  pierres  tou- 
divers  Ouvrages  d’acier.  La  voûte  eft  foute-  res  d’une  pièce  ; mais  elles  ont  toujours  plus 
nue  par  jtfj.  Colomnes  d’ Albâtre, de  Jafpe,  & de  fix  aunes  de  haut.  I.c  même  Voyageur 
de  Marbre  Noir  d’un  pied  8c  demi  de  Diame-  dit  avoir  mefurc  la  grandeur  de  cette  Eglile 
tre.  On  voit  à l’une  de  ces  Colomnes  un  & avoir  trouvé  qu’elle  avoit  environ  ccnt- 
Crucifix  enfermé  dans  un  treillis..  On  dit  quatre-vingt  pas  de  long  8c  un  peu  plus  de 
qu'il  fut  fait  par  un  Chrétien,  prifonnicr  chez  cent  trente  pas  de  large.  Cette  Mofquée 
les  Mores  8c  qui  n‘avoit,à  ce  qu’on  prétend,  étoit  en  grande  vénération  du  temps  des  Mo- 
d’autre  inftrumcm  que  fes  Ongles.  La  Cha-  tes,  à ce  q.:e  dit  Garibay,  & depuis  meme 
pelle  neuve  eft  toute  revêtue  de  marbre,  cm-  qu’elle  fui  reprife  par  les  Chrétiens,  ils  fu. 
bellie  d'une  dorure  très-riche  & fi  grande  rent  fort  long  temps  qu’ils  repafloient  encore 
qu’elle  pourroit  paffer  pour  une  Eglife.  Près  de  la  Mer  pour  la  venir  encore  vifiter.  Ceux 
celle-là  on  en  voit  une  autre  petite  dorée  de  qui  étoient  encore  en  divas  lieux  de  l’Ef- 
méme  où  eft  U figure  de  St.  Louis  Roi  de  pape  s’y  rendoient  encore  par  dévotion.  Ce 
France  à cheval,  avec  quantité  d'Epitaphes  même  Voyageur  parle  ainfi  de  la  grande 
gravées  à côcé.  La  voûte  de  l’ Eglife  eft  do-  Chapelle  dont  nous  avons  déjà  fait  mention. 
rée,&  cette  prodigieufe  quantité  de  Colonnes  II  y a un  grand  Cloître  à la  façon  des  nô- 
qui  partagent  un  grand  nombre  de  Chapelles  très  qui  a été  aufli  bâti  par  les  Mores, mais  i] 
qu’on  y a fondées  font  un  effet  furprenant  y a une  grande  porte  à un  des  Coins  où  il 
quand  on  y entre.  Il  y a un  endroit  où  l’on  y a beaucoup  de  lettres  Gothiques  mêlées 
voir  cinq  portiques  qui  conduifent  à un  Jar-  avec  des  Arabiques.  Les  Chrétiens  ont  vou- 
din  d'environ  trois  arpens  de  terre  planté  <rO-  lu  foire  une  Chapelle  au  milieu  decette  Mof- 
rangers  d’une  grandeur  8c  d’une  hauteur  ex-  quée  qu’ils  ont  élevée  fort  haut  8c  enrichie 
traordinaire  qui  forment  de  belles  allées.  A l’en-'  de  fort  belles  Sculptures,  mais  malgré  tout  • 
droit  où  eft  cette  Eglife  on  croit  qû’il  y a eu  cela  & la  beauté  de  l'entablement  de  l'autel 
anciennement  un  Temple  de  Janus  & cette  qui  cft  le  plus  beau  du  monde  je  trouvai  que 
opinion  fc  confirme  par  plufieurs  Infcriptions,  c' étoit  grand  dommage  d’avoir  abbaru  un  fï 
gravées  fur  des  Morceaux  de  Colonnes  qui  grand  nombre  de  Colomnes  de  marivc  qu’il 
font  auprès  de  l'Eglife  du  côté  du  cloître-  Ces  en  a falu  ôta  pour  bâtir  cette  Chanellc.  On 
Colonnes  ou  Piliers  font  des  reftes  de  Miliai-  dit  que  Charles  V.  trouva  qu’on  l’avoit  gâte?, 

cesse' « ai 
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8c  il  temoigni  qu'il  n’auroit  jamais  fouffcrt 
qu'on  eut  détruit  une  fi  belle  antiquité.  Ce 
qui  marque  la  grandeur  de  cette  Mofquce, 
c'eft  que  cette  Chapelle,  quoi  que  grande  & 
compofée  d’une  nef  8c  d’un  chœur,  ne  fc  voit 
point  au  travers  des  Colorants  dont  le  grand 
nombre  empêche  la  vue  de  la  difeemer. 

L’Alcaçar  ou  Palais  des  Rois  Maures  étoit 
fort  vilain , au  moins  ce  qui  en  relie  en  donne 
une  fort  petite  idée  , il  donne  fur  le  Guxbl- 
quivir  8c  c'eft  où  eft  prefentement  U caf*  de 
l’Inquilition.  Mr.  de  Vayrac  en  parle  dife- 
remment.  L’Inquilïtion , dit-il,  a un  très-beau 
Palais  fur  le  bord  du  fleuve.  Le  Palais  Epif- 
copal  cil  un  grand  bâtiment  accompagné  d’un 
Jardin  fpacieux  avec  un  petit  bois  d’Orangers. 
Mais  ce  qu'il  y a de  plus  fuperbe  félon  cet 
Abbc , c'eft  le  Pilais  Royal , il  eft  fitué  à 
l'une  des  extrémités  de  la  Ville,  au  Couchant, 
d’une  vafte  étendue,  fermé  de  murailles  qui 
régnant  tout  à l’entour,  en  font  comme  une 
Citadelle  feparée  de  la  Ville.  Il  y a de  très- 
belles  écuries  , où  l'on  entretient  d’ordinaire 
bttucoup  de  chevaux  pour  le  Roi  & un  très- 
b:aÿ  manège  pour  les  exercer.  C’eft  du  ter- 
ritoire de  Cordoue  que  viennent  ks  meilleurs 
chevaux  d’Efpagnc. 

La  grande  place  eft  bordée  de  belles  maifons 
avec  des  portiques  , qui  outre  le  bel  effet 
qu'ils  font  à la  vue,  font  très- commodes  pour 
s'y  promener  quand  il  fait  mauvais  temps.  Le 
Diftriâ  de  Cordoup  renferme  une  autre  Ville 
appellrô  Lucent  avec  (50.  Bourgs,  Villages, 
ou  Hameaux.  Cordoue  fouffrit  beaucoup  par 
un  tremblement  de  terre  en  1589.  qui  y ren- 
verra quantité  de  beaux  Edifices.  La  beauté 
de  fes  maifons  & la  bonté  de  fon  air  font  que 
uantitc  de  gens  de  qualité  y choififfent  leur 
emeure.  La  fituackm  n'en  fauroit  être  plus 
belle , car  outre  les  avantages  que  lui  procure  le 
Guadalquivir  par  le  commerce  qu’il  rend  flo- 
riflant , elle  a des  Montagnes  du  côté  du  Nord 
8c  une  vafte  plaine  au  Midi.  Tous  fes  envi- 
rons font  fort  agréables  & fon  terroir  extrê- 
mement fertile.  Les  Montagnes  au  pied  des- 
quelles clic  eft  bâtie,  quoique  fort  efearpéesne 
biffent  pas  d'étre  remplies  de  Jardins  agréables 
8c  fcrriks,  de  Vignes,  & de  Forets  de  divers 
arbres  fruitiers , comme  Orangers, Citronniers, 
Figuiers  8c  fur  tout  d’OIivien  : delà  vient 
u’anciennemem  Cordoue  faifoit  elle  feule  plus 
'huile  que  tout  le  relie  de  l'Andatoufle.  Ces 
Montagnes  font  entrecoupées  par  plufieurs 
Vallées  charmantes  arrofées  d’un  très-grand 
nombre  de  belles  fontaines  qui  jettent  en  abon- 
dance une  eau  fort  pure  & fort  bonne  8c  por- 
tent la  fertilité  dans  tous  les  endroits  par  où 
elles  coulent.  Il  y croît  entre  autres  arbres 
uantité  de  Carougcs  qui  portent  des  fruits 
'un  goût  merveilleux  , fans  qu'il  en  coûte 
aucun  foin  pour  les  cultiver.  Les  Citrons  font 
fi  communs  à Cordoue  que  les  étrangers  en 
voyent  avec  furprife  non  feulement  de  grands 
tas  expefez  en  vente  à vil  prix  d*is  les  mar- 
chez ; mais  encore  une  quantité  prodigieufe 
répandue  par  les  Chemins  lors  que  l’arriere-fâi- 
fon  eft  venue  8c  qui  fervent  de  fumier  pour 
engraifler  la  terre.  Lors  que  ces  Forêts  d’O- 
rangers,  de  Citronniers  , & de  tant  d'arbres 
font  en  fleur,  ib  parfument  l'air  des  odeurs  les 
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plus  etquifes  8c  c’eft  un  des  diveniffemens  de 
Cordoue  , de  fe  promener  dans  la  Campagne 
pendant  les  nuits  delicicufcs  de  l'Eté , pour  y 
aller  refpirer  cet  air  embiumé.  Les  vignes  y pro- 
duifênt  d’excellent  Vin  & les  terres  y font  d’un 
fi  £rand  raport  qu'on  peut  appeller  cette  con- 
trée, le  Grenier  de  l’Efpagne. 

Le  Royaume  de  Cordoue  comprend  les 
Villes  fuivames. 

Cordoue,  Alcab-Real, 

Porçuru,  Archidona, 

Alcaudete , Andujar. 

z.  CORDOUE,  oub  NouvelleCor- 
doue,  Ville  de  l'Amcrique  Méridionale  dans 
le  Tucuman,  h foixar.te  8c  dix-lieues  de  Sr. 
Jagodel'Eftcro  du  côté  du  Midi  & à cent 
faisante  de  Buenos- Avres  vers  le  Couchant 
Septentrional.  Elle  eft  nommée  Corduba 
par  le  P.  Florentin  de  Bourges  Capucin  Mif- 
fionnaire  *.  Corduba , dit  il , eft  une  Ville  „ Lctra 
alfez  confiderable  & plus  grande  que  Buenos  Editante». 
Ayres  : Elle  eft  fitué*  dans  un  rerroir  marcca-  *3  P- 

ux , mais  néanmoins  affez  beau  8c  alfez  ferti-i;o‘ 

Il  y a un  Siège  Epifcopal  & un  Chapitre, 
plufieurs  Maifons  rcligieufes  8c  un  College  de 
Jefuites. 

3*  CORDOUE  , Ville  de  l'Amcrique 
Septentrionale  dans  U Nouvelle  Efpagnc,  fur  la 
route  de  b Vcracruz  à b Pucbla  de  ïos  Ange- 
les, à vingt-fept  lieues.de  b première.  Le  P. 
Taillandier  en  parle  ainfi  b : Nous  nous  arre-*  ibid.T. 
tâmes  à b Ville  de  Cordua  où  il  y a plu-  u.p.  11». 
fieurs  familles  Efpagnoles.  Les  maifons  y font 
bâties  à l’Européanc  & on  pourrait  b compa- 
rer à un  de  nos  plus  gros  Bourgs  de  France. 

CORDUBA  , nom  Latin  de  Cordoue. 

Voyez  les  trois  Articles  procédons. 

CORDUENI,  Peuple  ancien  de  l’Afïe 
dans  l'Armenie.  Les  Anciens  nomment  une 
Montagne  Gordiæus  Mons  8c  Cellarius  ne 
doute  point  que  cette  Montagne.au  voifinage 
de  laquelle  Pline  met  b fourcc  du  Tigre,  n’ait 
donne  lieu  d'appcller  tes  environs  du  nom  de 
Gordienf.  , Corduene  ou  de  quelque  au- 
tre nom  femblablc.  Je  remarque  ailleurs  ( à 
l'article  Gordi  Aus)  que  plufieurs  Auteurs  ap- 
pellent l’Ararar  Mons  Corduenorum  , la 
Montagne  des  Corducniens.  Mais  ce  peuple 
n'cft  pas  toujours  demeuré  aux  environs  dp 
l'Ararar.  J'ai  averti  ailleurs  que  ce  font  les 
memes  que  les  Carduchi  qui  font  les  Car- 
des d'à  prefent,  voyez  Carduchi  8c  Cor- 
des. 

CORDULA,  Port  de  la  Cappadoce  félon 
Amen  c dans  fon  pcriple  du  Pont  Euxin , * PeripL 
Ptolomée  d écrit  part  un  x • Chordule,  X4*&-  P1 
Atf,  fur  quoi  le  R.  P.  Hardouio  a changé  k°^c.tf> 
Cordulæ  de  Pline  * en  Chorale.  Ce  « 
changement  n'éroit  nullement  needfaire,  puis 
qu’Arricn  écrit  Cordyb  par  uq  fimple  K.  Il 
compte  du  Mont  facré  à CordulaPort  de  mer 
■l.  ftades,  8c  de  Cordula  à HermonafTe  .xtv. 
autres  ftades.  Ironie  cité  par  Ortcüus  r parle/  Tlier»ur. 
de  l'Eglife  de  Sr.  Phocas  appellée  Cordyb. 

CORDURUS.  Sigcbert  de  Gemblours 
dans  fon  Livre  des  F.crivains  Ecclcfiaftiqucs 
donne  de  ce  mot  imaginaire  une  Etymologie 
qui  ne  l'eft  pas  moins,  Cardurus,  dit  cet  s 
Au- 
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Auteur,  eft  une  Ville  de  la  Gaule  dont  1« ha- 
bitant avoienr  le  cœur  endurci  à la  guerre, <ô*r» 
ctrdii.  F.nfuirc,  ce  font  f«  paroles,  les  Sol- 
dats de  Rçpvjs  fuyant  devant  Romulus  appel- 
lerent  cette  Ville  Rctmt!  Orrcliu»  a raifon  de 
dire  t pauvretezf  pure  Ibtilc!  Il  faut  écrire 
Dnrcctriurtim  , 8c  n'avoir  point  recours  à 
des  fables. 

CO  R DUS,  ancien  Peuple  de  h Gaule  Tar* 
raconnoife,  lu»  la  côte  de  la  Mer  Meditcrrao- 
née  auprès  des  Pyrénées.  Quelques  Editions 
d'Avienus  portent  Strdut.  On  lit  dans  celle 
» Or»  Ma-  d Oxfort*.  • 

lit  i ma. 

Strdus  inde  datif* 

. Tofultti  Agtb*t  inter  avi oi  Locoi 

stc  pertinentes  4 d intérims  m*rt , 

Qmm  pinifiru  fimtt  Pjrtn*  vtrticte 

Imtr  ter  Arum  Injhé  decnboumm. 

Voyez  Son  nus. 

CORDIÆUS.  Voyez  Gordyjiuj. 

CORDYLA.  Voyez  Cordula. 

CORDYLUS,  Ville  d'Afic  dans  la  Pam- 
phylie , félon  Etienne  îe  Géographe. 

CORDYLUSA,  Ifle  de  la  Mer  Medi- 
temnée  aux  environs  de  Rhode  félon  Pline  b, 

* ,‘6Î  COREA,  8c 

COREAE,  lieu  de  la  Palettise  dans  les 
tmes.  C’éroit  b que  commençoit  la  Judée 
. . au  Septentrion , félon  Jofephe  * qui  die  que 
L Pompée  ayant  pafTé  Pella  8t  Seychopolis  arriva 

è Corée».  Il  eft  fait  mention  de  Corea  au 
i de  Bell  fiofpdw  Pir  le  meme  Aureur  4 8c  il  paraît  que 
Lf.c.+.  c’etoit  le  même  lieu.  Il  dit  que  Vefpiflen 
parti  de  Jamnta  traverfâ  la  Samarie.paflâ  par 
Naploufe  de  Corée  de  vint  le  lendemain  i Hie- 
riebo.  Près  de  Corée  étoit  uncFocterefTe  nom- 
mée Albxaxdriom  fituée  au  fommec  d’une 
Montagne  fur  b rente  de  Corée  à Jéricho*. 
il  c'a*.  Elle  avo'f  ttrtifiéc  par  Alexandre  fils 

1. 1*6. c. a.  d'Ariftobule  *,  détruite  par Gabiniu»,  relevée 
lo-  par  les  ordres  d'Herode  h;  de  ce  fut  Û qu’A- 
/ Antiq.  îeïjndre  de  Ariftobule  furent  inhumez  après 
. Aniiq.'  avoir  été  étranglez  à Sebafte  '. 

I.i4.e.io.  COREATIS, lieu  de  l’Inde,  au*  environs 

b Antiq.  Embouchures  de  l’Indus, félon  Arricn  k. 

iÀtriq.'7'  COREBA.  Voicz  Coreva. 

I.ia.c.ûh.  CORE'E.  (la)  Mr.  Baudrand  dit  lb 

* beUdme-  Coret  { Grand  Royaume  d'Afic  dans  fa  par- 

tie b plus  Orientale.  Les  habitais  du  Pays  le 
nomment  Tiocbncouk  de  quelquefois  Cao- 
fi.  Il  s'étend  depuis  le  {4.  d.  de  Latitude 
jufqu’au  44.  d.  fi  bien  qu'il  a près  de  cent 
cinquante  lieues  de  longueur  du  Midi  au  Sep- 
tentrion , de  environ  foixanre  de  quinze  de 
large  de  l'Orient  en  Occident.  Les  natu- 
rels du  Pays  le  reperfentent  fous  b figure  d'un 
quarré  long  comme  une  Carre  \ jouer.  Ccb 
n’cmpêcbe  pas  qu’il  n’ait  quantité  de  pointes 
de  terre  qui  avancent  extrêmement  en  Mer. 

Il  eft  divifé  en  hoir  Provinces  qui , dit-on , 
renferment  $tfo.  Villes , fans  compter  les  Châ- 
teaux dt  les  Fortereffa  qui  font  toutes  fur  les 
Montagnes. 

L’abord  de  ce  Royaume  eft  très-difficile 
par  Mer  ,dr  fort  dangereux  pour  ceux 'qui  ne 
connoiflênt  pas  fes  côtes,  è caufe  qu’elles  font 
bordées  d’écueils  dtde  bancs  en  divers  endroits. 
Du  côté  du  Sud-Eft  » il  eft  fort  voifin  du 
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Japon , n’y  ayant  entre  U Ville  de  Poufan  qui  / 
eft  de  la  Corée  8c  celle  d'Ofaco  qui  eft  du  Ja- 
pon que  vingt-cinq  i vingt- fix  lieues.  Entre- 
deux eft  l’Ifte  deSuiffirua,  que  ceux  de  Co- 
rée appellent  Tejmntte.  Elle  leur  apparrenoit 
autrefois,  mais  par  un  T raité  de  Paix  fait  avec 
le  Japon  , ils  l’échangèrent  contre  celle  de 
Qudpaerts. 

Du  côté  du -Couchant  ce  Royaume  eft  fe- 
paré  de  la  Chine  par  le  Golphe  de  Nanquin; 
mais  il  y touche  du  côté  du  Nord  par  le  mo- 
yen d'une  longue  & haute  Montagne  qui  em- 
pêche que  b Corée  ne  foit  une  I file. 

Mr.  de  rifle  borne  ainfi  le  Royaume  de 
Corée.  Il  lui  donne  b Tartarie  Orientale  au 
Nord;  b Mer  & les  Ifles  du  Japon  au  Lo- 
vant; b Mer  au  Midi,  le  Golphe  de  Cange 
& le  Royaume  de  Leaoton  au  Couchant.  La 
Rivière  d’Yalo  fert  de  borne  entre  la  Corée 
& le  Leaoton. 

Il  a au  Nord-Eft  une  vafte  Mer  où  l’on 
trouve  tous  les  ans  une*  grindc  quantité  de  Ba- 
leines dont  plufieurs  portent  encore  les  crocs 
& les  harpons  de»  François  8t  des  I lolWois  à 
qui  elles  onréchapé  aux  extrcmitez  Stptintrio- 
nales  de  l’Europe;  ce  qui  fait  voir  qu'il  y a dans 
ces  Mers  un  piftage  entre  b Corée  8i  le  Japon, 
qui  répond  au  Detroit  de  Weigits. 

Ceux  qui  vont  de  b Corée  i b Chine  s’em- 
barquent au  plus  étroit  du  Golphe  car  le  Che- 
min par  rerre  eft  trop  incommode  I caufe  de  b 
difficulté  qu’il  y a de  naverfer  b Montagne 
8t  fur  rdlu  en  hyver,  parce  qu’il  y fait  fort 
froid,  8e  qu’en  Été  on  y rencontre  quantité  de 
bftes  feroces.  Le  grand  froid  eft  caufe  que 
ceux  qui  habitent  b côte  vers  le  Nord  ne  vi- 
vent que  d'orge  6e  encore  aftez  mauvais  ; le 
ris  & le  coton  n'y  peuvent  croître  ; les  plus 
accommodez  de  cette  Province- là  font  venir 
leur  fiuine  du  côté  du  Midi,  8e  arherrenr  des 
Erofcs  qu’on  leur  porte,  mais  le  fimple  peu- 
ple n’eft  vêtu  que  de  fcrofTe  toile  de  chanvre 
8e  de  méchantes  peaux.  En  reenmpetife,  le 
Ginfêng  y croit  en  abondance.  11$  le  don- 
nent cn’paycment  i l'Empereur  Chinois  diînt  ils 
font  tributaires  8e  en  font  nufli  un  grand  com- 
mercé à la  Chine  8e  au  Japon.  Le  refte  du 
Pays  eft  fertile  8e  produit  toutes  les  chofe  ne- 
ccüaires  à b vie;  8c  fur  oout  du  Ris  8e  d'au- 
tres grains.  Ils  onr  du  Coton,  du  Chanvre  8c 
même  des  ver»  i foye;  mris  ils  ne  fivcnt  pas 
préparer  b foye  pour  en  faire  des  Etofes.  Ils 
ont  chez  eux  de  l'argent  ,-  du  plomb  , des 
peaux  de  Tigres  , de  b racine  de  Cinfeng , 
fans  parier  du  Bétail,  de  b Vobille  , & de 
beaucoup  d’autres  chofes.  Ils  ont  quantité  de 
Chevaux  8e  de  Vaches,  ils  fe  fervent  de  Bœufs 
pour  labourer  8e  de  Chevaux  pour  les  Voyages 
& pour  le  tranfporc  des  Marchandifes.  il  y a 
des  Ours,  des  Cerfs»  des  Sangliers,  des  Pour- 
ceaux, des  Chiens,  des  Chats  8e  divers  autre* 
animaux.  Les  Hollandois  qui  foumifTent  ctt- 
te  defeription  difént  : nous  n'y  avons  point 
vû  d'Elrph.ms , mais  on  y voir  des  Crocodi- 
les de  differentes  grandeurs  qui  fe  tiennent  dan* 
les  Rivières.  Leur  dos  eft  i l’épreuve  du 
moufquet,  mais  ils  ont  b peau  fort  tendre  fous 
le  ventre.  Il  s’en  trouve  qui  onr  dix-huit  i 
vingt  aunes  de  Hollande  de  long.  Ils  ont  ou- 
tte  cela  beaucoup  de  ferpujs  8c  d’auuet  ani- 
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\ maux  venimsux.  Pour  le*  Oifêaux  ils  ont  de* 
Cignes,  desOyes,  des  Canards  , des  Hérons, 
des  Cigognes,  des  Aigles,  des  Faucons,  des 
Milans,  des  Pigeons,  des  Bccaffes,  des  Pies, 
des  Corneilles ,•  des  Alouctes,  dc*Pinfons,des 
Grives,  des  Vantaux , des  Fai  tans,  des  Pou- 
les , A de  tout  en  quantité  auffi  bien  que  d'au- 
tres Oifeaux  inconnus  en  Europe. 

La  Corée  eft  gouvernée  par  un  Roi  dont 
l'autorité  eft  abfolue  quoi  qu’il  rcconnoifie 
l'Empereur  de  la  Chine  dont  il  eft  tributaire; 
(la  Relation  dit  le  Tartare,  mais  elle  eft  écrite 
avant  la  révolution  qui  a mis  les  Tartares  fur 
le  trône  de  la  Chine.)  du  refte  il  ordonne  de 
tour  comme  il  lui  plaît  fans  prendre  le  con- 
icâl  de  perfonne.  Il  n'y  a point  de  Seigneurs 
de  places  ni  qui  ayent  des  Ville*  , des  Ifles 
ou  Villages  en  propre  A:  tout  le  revenu  des 
Grands  coofiflc  en  certains  biens  dont  ils  n’ont 
que  la  joullîincc  & en  un  grand  nombre  d’ef- 
claves.  Ainfi  les  terres  8c  les  charges  dont  le 
Roi  gratifie  les  particuliers  lui  reviennent  après 
leur  mort. 

Pour  ce  qui  regarde  la  guerre,  le  Roi  entre- 
tient beaucoup  de  Soldats  dans  fa  Capitale,  qui 
ne  font  occupez  qu'l  (aire  b garde  autour 
de  fa  perfonne  if  1 le  fuivre  quand  il  va  de- 
hors. Toutes  les  Provinces  font  obligées  une 
fois  en  fept  ans  d'envoyer  tous  les  hommes  li- 
bres en  garde  chez  le  Roi  pendant  deux  mois; 
fi  bien  que  durant  toute  cette  annéc-ll  U Co- 
rée eft  Tous  les  armes  pour  envoyer  tour  le  mon- 
de 1 b Cour  les  uns  après  les  aunes.  • Chaque 
Province  a fon  General  qui  a fous  lui  quatre 
ou  cinq  Colonels , lcfqucls  ont  chacun  autant 
de  Capitaines  , qui  dépendent  d'eux  8c  qui 
ont  tous  k commandement  de  quelque  Ville 
ou  de  quelque  Fortereffe;  jufqucs-11  qu’il  n'y 
a point  de  Village  où  il  n'y  ait  du  moins  un 
Caporal  qui  commande  if  qui  a des  dixeniers 
au  deflous  de  lui.  Ces  Caporaux  font  obligez 
de  donner  tous  les  an/l  leurs  Capitaines , un 
rolle  des  gens  qui  font  dans  leur  dépendance , 
8c  opr  cc  moyen  k Roi  fait  fur  combien  de 
monde  il  peut  compter  en  cas  de  befoin. 

Comme  b Corée  eft  bordée  de  b Mer  en 
beaucoup  d’endroits,  il  faut  que  chaque  Vilk 
entretienne  un  VaifTeau  équipé  8c  pourvû  de 
tout.  Leon  Navires  ont  ordinairement  deux 
mâts  8c  font  1 trente  ou  trente-deux  rames  qui 
ont  chacune  cinq  ou  fix  rameurs  ; deforte 
que  fur  ces  fortes  de  Galères  il  y a tant  en  Ra- 
meurs qu’en  Soldats  près  de  trois  cens  hom- 
mes. Ces  Vaideaux  ont  quelques  petites  piè- 
ces de  Canon  8c  quantité  de  feux  d’artifices: 
chaque  Province  à caufc  de  ceb  a fon  Amiral 
qui  fait  b revue  des  Vaideaux  tous  les  ans, 
8c  en  rend  compte  au  grand  Amiral  qui  affi- 
’fte  aufïi  quelquefois  1 ccs  revûës. 

Les  principaux  Officiers  de  terre  8c  de  mer 
qui  compofcnt  k Confcil  du  Roi  s'ademblent 
tous  les  jours  chez  lui  8c  k fervent  en  toutes 
ks  affaires  qui  fe  prefentent  bns  kpouvoir obli- 
ger 1 rien.  Il  faut  qu’ils  attendent  qu'on  kur 
demande  leur  avis  pour  k donner  8c  qu’ils 
foient  nommez  pour  une  affaire  avant  qu’ik 
j'en  mêlent.  Ib  tiennent  les  premier?  rangs 
auprès  du  Roi  , vivent  8t  meurent  dans  ccs 

• emplois , ou  jufqu’l  quarre-vingtsans,  1 moins 
qu'ils  ne  s’en  rendent  indignes.  Il  en  eft  de 
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même  des  autres  charges  inferieures  1 la  Cour» 
qu’on  ne  quitte  que  pour  monter  1 de  plus 
hautes.  Les  Gouverneurs  des  Places,  8c  kj 
Officiers  'Subalrcme*  changent  tout  les  trois 
ans  : il  y en  a même  |>cu  qui  fervent  ce  temps 
entier,  pareequ'ib  font  prefque  toujours  accu- 
fez  de  malvcrfarions  pendant  qu’ils  font  dans 
l'exercice  de  leur  emploi.  Le  Roi  a partout 
des  Efpîons  pour  être  informé  de  b conduite 
de  chacun  , c’eft  ce  qui  eft  «aufe  qu’on  en 
punit  fouvent  de  mort  ou  de  boanifllment  per- 
pétuel. 

Le  Revenu  du  Roi  confifte  en  une  dixme 
qui  fc  lçve  fur  tout  ce  que  produit  la  tmc  ou 
b mer;  8c  le  Peupk  ne  connaît  ni  les  Gabel- 
les , ni  les  impôts. 

La  Jufticc  des  Coreîiens  eft  fort  fevere  fur 
tout  i l’égard  des  Criminels.  Quand  le  Roi 
a prononcé  un  Arrêt,  ofer  y trouver  i redire, 
c’eft  s’expofér  à un  fuplice  dont  rien  ne  peut 
garantir.  Le  meurtre  8c  le  larcin  y onr  des 

fuplices  particuliers , . cependant  les  Coréens 

ont  toujours  un  furieux  penchant  pour  le  vol. 
L’Adultère  y eft  fevercment  puni.  Tous  ccs 
fuplices  font  décrits  daift  b Relation  que  j’a- 
brege  ici. 

Les  Corefiens  n’ont  prefqac  point  de  Re- 
ligion. Le  menu  Peuple  fait  bien  quelques 
grimaces  devant  ks  Idoles,  mais  i!  ne  les  ré- 
véré gucres  : les  Grand*  les  honorent  encore 
moins, pareequ’ib  fe  croient  quelque  choit  de 
plus  qu'une  Idole.  Les  jours  de  fête  k peu- 
pk fe  range  dans  une  efpecc  de  Temple.  Ils 
allument  tous  chacun  un  morceau  de  bois  de 
' lenteur.  Après  l’avoir  mis  dans  un  Vafe,  ils 
vont  l’offrir  à l’Idole  8c  k mettant  devant  elle 
ib  font  une  profonde  revcrencc  8c  fc  retirent. 
Voilà  leur  culte.  Pour  leur  créance , ih  font 
perfuadez  que  celui  qui  fait  bien  en  fera  rccom- 
penfe  8c  que. qui  fait  mal  en  fera  puni.  Ils  ne 
difpurcnt  point  de  Religion  enrre-eux.  Ils 
ont  b même  croyance  8c  les  mêmes  pratiques 
dans  tout  1e  Royaume. 

Il  v a parmi  eux  uneefpeee  de  Moines  dont 
l’emploi  eft  d'offrir  deux  fois  k jour  des  Par- 
fums devant  une  Idole,  8c  les  jours  de  fête. 
Les  Cloîtres,  ou  Monaftcres  & ks  Temples 
dont  k Pays  eft  prefque  rempli  font  la  plupart 
fur  des  Montagnes,  chacun  fousbjurifdiétion 
d’une  Vilk.  Il  y a tel  Monaftereoù  l’on  "oit 
jufqu’à  cinq  ou  fix  cens  Moines,  8c  telle  Ville 
qui  en  compte  dans  fon  redore  jufqu'i  qtrarre 
mille.  Comme  il  eft  permis  à chacun  de  fe 
faire  Moine,  rout  Je  Pays  de  b Corée  en  eft 
rempli,  fur  rout  à caule  qu’ib  peuvent  qui- 
ter  cette  profedion  quand  il  leur  plaîr. 

Comme  le  rede  de  la  Relation  ne  concerne 
que  ks  mretirs  de  la  Nation  ; je  me  contente 
d'y  renvoyer  ks  le&eurs;  d’autant  plus  qu’el- 
le n’eft  pas  rare.  Outre  PEdition  de  1870. 
elle  a été  inférée  toute  entière  dans  le  ÎV.  Vo- 
lume des  Voyages  au  Nord  chez  J.  Fred. 
Bernard  à Amfterdam,  1718. 

J’ajouterai  ici  quelque  chofe  de  plus  Géo- 
graphique que  je  trouve  dans  les  Lettres  Edi- 
fiantes ' : La  Capitale  de  b Corée  s'apelle  g 
Chav-Sibn.  Elle  eft  à cent  dht-lieucs  du 
Fleuve  Yalo  qui  fepare  b Tirrarie  de  la  Co- 
rée. I>e  ce  Fleuve  jufqu’i  b Vilk  de  Chin- 
Yao  Capitale  de  b Province  de  Leaoton  on 
compte 


compte  foixante  lieues  : de  Chin  YanàChin- 
haï  qui  eft  l’entrée  de  la  Chine  du  côte  du 
Lcaotoo  quatre-vingt  8c  depuis  Chanhaï  juf- 
qu’à  Pékin  foixante  & fept.  Le  Royaume 
de  Corée  eft  fort  peuplé  : les  hommes  y font 
finceres  Sc  courageux.  D'Orient  en  Occident 
il  a cent  quarante  lieues  (ceci  eft  tres-diferent 
des  foixante  quinze  de  la  Relation  precedente.) 
& enfin  on  n’y  peut  aller  de  la  Chine  fans  une 
permiflion  exprefle  de  l'Empereur. 

COREL  A,  Ville  dcl'Empirc  Ruiïien  dans 
la  Province  de  la  Dwina  , fur  la  Rivière  de 
Dwina  , à environ  trente  milles  d’Alemagnc 
au  dciTiis  d’Archangel , félon  Mr.  Baudrand. 
Les  Nouvelles  Cartes  ne  la  marquent  point. 

CORESIN.  Voiez  Korîin. 

i.  CORESSUS,  ancienne  Ville  de  l’Ifle 
de  Ceos.  Voiez  Ceos. 

a.  CORESSUS,  ou 

« I.14.  ' - CORESUS  % haute  Montagne  d’Afie  à 

quarante  Stades  d’Ephcfc.  Diodore  de  Sici- 
k Hift.  le  X’cnophon  8c  quantité  d'autres  en  font 
Grac.li.  mention.  Leunclavius  l'appelle  Coride- 
res. 

CORETUM,  Golphe  du  Palus  Méotide. 
Il  n’étoit  feparc  que  par  une  Montagne  de  ro- 
che du  Lac  Bugcsoit  fcperdoit.Ie  Fleuve  Hy- 
/ I.4.  c.  ü.pinis  au  raport  ae  Pline  . 

CORETUS.  Voiez  Coritus. 

COREVA  3:  Coreba  , ancien  lieu  de 
d Itiner.  l'Afrique  propre.  Antonin  d la  met  fur  la 
route  de  Tubrnbe  à Tacape  entre  Valli  8c 
Mufti,  à xx.  M.  P.  de  la  première  & àxxVi. 
M.  P.  de  la  fécondé. 

COREUR  i Ville  ancienne  de  l’Inde  en 
t j t deçà  du  Gange , félon  Pcolomée  c.  C’eft  la 
meme  que  Cercura. 

CORFINIUM,  ancienne  Ville  d’Italie. 
/Lj.  c.  1*. Pline  f en  nomme  les  habitans  Corpinien- 
ses  Pelignorum.^  Cela  eft  expliqué  par  Pco- 
l Ij  c.i.  loméc  8 qui  dit  que  Corfinium  étoit  la  plus 
grande  des  Villes  qu’avoit  le  Peuple  Peligni. 
b De  Colon.  Érontin  h dit  Ctrfimtrfs  Agtr.  Ce  Territoire 
eft  prefentement  nommé  Camfi  Ai  S.  Ptlint. 
Pour  la  Ville  de  Corfinium , elle  8c  fon  nom 
ont  péri.  C’eft  maintenant  le  Village  de 
Pentina  dans  l’Abbruzze  citcricure. 

§ CORFINTISCA  ‘.  Ce  n’cft  pas  pour 
pluntiuLibû  marquer  1*  fituation  de  Corfintitt*  que  jcdon- 
IV.  Pg.  ne  ici  cet  Article , c’eft  pour  garentir  de  l’er- 
*77-  rcur  ceux  qui  liront  les  Annales  Ecdefiafti- 
ques  de  France  ou  l'on  en  a (ait  fauflement 
une  Maifon  Royale.  Voici  ce  qui  a occafion- 
nc  la  meprife.  Doubla  dans  fon  Hiftoirc  de 
k car  638  ^r*  Dcnys  k avoit  inféré  un  Diplôme  du  Roi 
’ Childebert  III.  qui  contient  une  donation  fai- 
te à l’Abbaye.  Aubert  le  Mire  l’avoit  don- 
/ Dipiom.  n1^  nouvCil1  au  l>ub*ic  1 » le  P.  Labbe  “ 
gtlg.  ' l’avoit  cité , & par  tout  on  lifoit  à la  fin  de 
m mMif-  cette  Patente  : Signum  CbiUeberii  Régis.  Com- 
etüârim  Bralamo  jnbentt  Domino  Régi  fttb- 
firiffi,.  Dm  un*  Corfiniifitt  Mari  si  Jk  il,  an- 
no  veto  12.  Rtgni  noftri.  Mamarilat  in  Dti 
nomme  rtcagmvit  féliciter,  rlmcn.  Le  favant  le 
Cointe  ayant  vu  cote  Patente  ne  s'eftpas  con- 
tenté de  la  donner  au  public  dans  fes  Annales, 
l’ayant  trouvée  propre  pour  louer  la  libéralité  8c 
la  vie  aftivc  de  Childebert  , il  l’a  encore  in- 
férée dans  fon  Eptcre  dedjeatoire  au  Roi.  Mais 
il  s’eft  trouvé  que  Doublet  , qui  ne  favoit 

7om.  U. 
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pas  bien  lire  les  anciennes  Ecritures  s*eft  trom* 

Pc  en  cette  occafion  & qu'il  a entraîné  dans 
l’erreur  tous  ceux  qui  l’ont  fuivi  de  bonne  foi* 
En  effet  Doublet  ayant  vû  l’Original  de  la 
Patente  de  Childebert  écrit  en  careéèeres  biza- 
rcment  liez  8c  cnrrebccz  les  uns  dans  le*  autres 
8c  très-difficiles  à dcchifrcr  avoit  eu  recours  à 
une  copie  très  dcfcducufc  mais  plus  facile  à 
lire.  La  preuve  de  cette  erreur  rcfultc  des  ter- 
mes de  l'original  de  cette  Patente  que  voici 
tels  que  les  a tranferits  le  Père  Mabillon  : Da- 
tnm  .yW ficit  minfis  Maniai  Aies  XII.  annum 
Xi  t.  Regni  noflri.  Mamactas  in  Dti  moment 
féliciter.  Ainfi  c'eft  Mamaccas  qui  eft  le  nom 
de  la  Maifon  Royale  où  les  Latres  ont  été 
données  , 8c  non  Corfintijce  qui  eft  un  nom 
imaginaire. 

CORFF  ",  petite  Ville  8c  Maifon  Royale  » 
en  Angleterre  en  Dorfetshire } c’eft  là  que  le  1 
St.  Roi  Edouard  fut  tué. 

1.  CORFOU,  Ifte  de  b Mer  Ionienne  fur  * 
b côte  de  b baffe  Albanie.  Les  Anciens  l’ont 
connue  fous  le  nom  de  Piixacip,  & de 
Corcyre  ; Mr.  de  La  Foret  Bourgon  0 dit  » 
qu’elle  étoit  anciennement  appcllcc  Corenis;  » 
je  doute  que  ce  nom  fc  trouve  dans  aucun  an- 
cien  Auteur.  Mr.  Spon  p dit  qu’elle  fut  nom-  ; 
ruée  Corcyre  du  nom  d’une  Nymphe  qui  y ' 
bâtit  une  Ville.  Les  Grecs  d'apréfent  l’appel- 
lent Corfi  ou  Corfous,  8c  on  apcllc  fes  ha- 
bitans Corfiots.  Elle  s’étend  le  long  de  la 
côte  de  b Chimère  du  Nord-Oueft  au  Sud- 
Eft.dcforte  que  fa  pointe  Septentrionale  s’élar- 
giffant  confiderablemcnt  jufquc  vis-à-vis  du 
Golphe  de  Butrinto , elle  va  prefquc  toujours 
en  diminuant  jufqu’à  fon  extrémité  Méridio- 
nale qui  eft  arondic.  On  lui  donne  environ 
cent  vingt  milles  de  circuit , & on  y compte 
environ  foixante  mille  âmes.  Il  n’y  a que  deux 
Villes , (avoir  Caffopo,  qui  eft  la  Caffiopc  des 
Anciens , Corfou  qui  eft  la  Capitale , 8c  dife- 
rente  de  l’ancienne  Corcyre  que  l’on  appelle 
prcfcntcmcnt  PalatptU.  Outre  cela  il  y a 
près  de  cent  Vilbgcs.  * Caffopo , Corfou  8c  \ 
Palxopoli  font  fur  b côte  Orientale  de  l’ifle 
& dans  le  Doroit  qui  feparc  l’Ifle  de  b Terre 
ferme.  L’ifle  eft  divifee  en  quatre  deparre- 
mens , lavoir  du  Nord  au  Sud  Onos , Au  ira  , 
Mezzo  , Albfchimo. 

Elle  étoit  autrefois  fous  U pui fiance  des  Rois 
de  Naples  mais  les  lubitans  fc  donnèrent  1 r 
b République  de  Venife  le  8.  de  Juin  / 3 S<î.  * 
& Ladiflos  Roi  de  Naples  lui  en  céda  touc  fon 
droit  en  1401.  pour  b fomme  de  trente  mille 
Ducats.  Mr.  Araelot  de  b I Ioufiayc  met  tn 
1382.  la.  poffeffion  de  Corfou  par  les  Véni- 
tiens *.  Comme  c’eft  b Clef  du  Golphe  de  1 
Venife  , les  T urcs  ont  fouvent  fait  tous  leurs  c 
efforts  pour  s’en  emparer , mais  toujours  inu-  îj 
tilerne.it.  Cette  Idc  fournit  dciix  cens  mille  ‘ 
minots  de  Sel  par  an  aux  Vénitiens.  Elle  eft 
gardée  par  le  Fort  St.  Ange  que  l'on  cftime 
imprenable.  En  1571.  les  Turcs  firent  ce  qu’ils 
purent  pour  le  prendre  , mais  ils  n’en  purent 
venir  à bout  ni  du  Fiuxhourg  de  la  Ville  qui 
fut  vigoureufement  défendu  par  le  Provcditeur 
Louis  Giorgi. 

Il  y a toujours  à Corfou  un  Provcditeur  8c 
deux  Confcillcrs.  * L’Iflc  eft  rrès-fatilc  en  t 
Vignes,  en  Oliviers,  en  Cèdres  fit  en  Limons,  ji 
. H h h h h * a.COR-P 
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x.  CORFOU,  Ville  Capitale  de  l’Ifle  de 
meme  nom  vers  le  milieu  de  fa  côte  Orientale. 
C’eft  la  plus  importante  place  qu'ait  la  Répu- 
blique de  Vcnifc  pour  tenir  en  bride  toute  la 
Mer  Adriatique.  C’eft  pourquoi  on  y tient 
toujours  une  armée  de  quinze  ou  lci*e Galères, 
quelques  Va  idéaux  A quelques  Galcaffes.  Il 
y a deux  Fbrtereffes  dont  la  vieille  eft  fur  deux 
poinres  de  rochets  efearpez  tout  à l’entour  avec 
de  bons  billions  au  bas.  La  nouvelle  de  l'au- 
tre côté  de  la  Ville  n'cft  pas  de  cette  force,  quoi 
qu’orr  n'y  ait  nets  épargné  ; car  elle  eft  com- 
mandée pir  une  Colline  voifine  appclléc  le 
Mont  Un  Provediteur  voyant  ce 

defaut  vouloir  enfermer  ce  Tertre  dans  l'endos 
des  murailles. 

4 Vowtj.  Il  n'y  a pas  un  ficelé  ,dit  Mr.  Spon  * , que 
T.  i.p.  7/.  la  Ville  de  Corfou  n'étoit  autre  chofe  que  la 
vieille  Fortereffe  A le  Fauxbourg  de  Cnfinui 
qui  eft  affez  grand  & où  l'on  voit  quelques 
Infcriptions  Antiques. 

Corfou  eft  le  Siège  d'un  Archevêque  Latin 
qui  eft  toujours  un  Noble  Vénitien.  L'Iiglife 
Métropolitaine  des  Grecs  eft  adez  belle  A or- 
née de  riches  Lampes  d'argent  A d'une  d'or, 
pour  laquelle  un  Gentil-homme  de  Corfou 
nomme  Nicolas  Poliri  ordonna  par  fon  Tcfta- 
ment  cinq  mille  Sequins  de  Venife.  On  y 
confcrve  k corps  de  St.  Spiridion  Evêque  de 
Corfou  à qui  i’Eglifc  cd  déliée.  Les  Grecs 
n'ont  point  là  d' Evêque,  mais  feulement  un 
Protopapa'ou  premier  Prctrc. 

Au  bout  du  Fauxbourg  de  Caftrati  ed  l’E- 
glife  de  , c'ed-à-dire , de  tous  ks 

Saints.;  elle  ed  bâtie  en  croix  Grecque  avec 
un  petit  Dôme  au  milieu, & au  deffùs  de  la 
porte  ed  une  Infcription  du  vi.  ou  du  vu. 
(îcclc.  A l'endroit  où  croit  l'ancienne  Ville  de 
Corcyrc  il  y a une  Eglife  nommée  Paha^îa  de 
PaUepoli  qui  cd  très-ancienne  & Unfcription 
Grecque  que  Mr.  Spon  y lut  fur  k grand 
Portail , apprend  que  c’ed  l'Empereur  Jovicn 
qui  b fit  bâtir  ; car  il  faifoit  profeffion  de  la 
Religion  Chrétienne.  Ce  nom  de  Palarnpoli 
qui  cd  redé  à ce  quartier-là  ne  fignifie  au- 
tre chofe  que  b Ville  ancienne  A en  effet  c’ed 
làqu’cllcfut  anciennement  bâtie  (au  Midi  de  h 
. nouvelk.)  La  grande  quantité  de  marbres 
qui  s’en  tire  fait  voir  que  c’étoit  une  Ville 
grande  A magnifique.  Elle  croit  dans  une 
Prefqu’Ifle  qui  lui  faifoit  auflï  donner  le  nom 
de  Chersopoli  A clk  avoit  un  très-beau 
port  où  l'on  voir  encore  l'endroit  de  la  Chaî- 
ne qui  k fermoir;  mais  il  n’y  a plus  de  fond 
. que  pour  les  petites  barques.  Il  y avoit  un 
Aqueduc  qui  paffoit  de  b Vilk  au  Port  pour 
fournir  les  Galères  d’eau , A oo  en  voit  quel- 
ques redes. 

De  l’autre  côté  de  Palaeopoli  s'étend  une 
# petite  PUine  fertile  arroféc  de  plusieurs  ruif- 
feaux  que  l’on  juge  avoir  été  l'endroit  des  Jar- 
dins d'Alcinoüs  fi  renommez  dans  Homère. 
Les  Savons  appellent  maintenant  ce  lieu  Chrt- 
sida  A k Peuple  Pezamili  à caufe  de  quel- 
ques Moulins  qui  y font.  La  Ville  de  Cor- 
fou renferme  plus  de  vingt  mille  âmes. 

’CORGATHA.  Voiez  Corthata. 
k b**Jt*hJ  i.  CORI  b , petite  Ville  d’Italie  dans  la 
£4.170/.  Campagne  de  Rome, au  pied  d’une  côte  avec 
un  Château.  En  Latin  CW.  Elle  ed  de  U 
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Seigneurie  du  Peuple  Romain  à fix  milles  de 
Vtietri,  en  allant  vers  Anagnic  dont  elle  ed  à 
fix  milles , c’cd  une  ancienne  Vilk  fondée  par 
les  Troyens  avant  b fondation  de  Rome. 

a.  CORIe,  petite  Ville  deDalmaric,  fur*  Ibid, 
une  Montagne , fous  b domination  des  T urcs. 

Les  Efclavons  b nomment  Karin.  Elle  n’ed 
qu’à  quatre  milles  de  Novigrad  à l’Orient,  à 
vingt  de  Zara  , & à fix  de  Nadin  vers  O- 
broazze. 

J*  CORI  ou  Kori  Vilk  d'Afie  dans  * Ib«. 
la  Géorgie  , au  Royaume  de  Carduel  , au 
Nord  de  TcfUs  vers  ks  Montagnes  du  Cau. 
café. 

1.  CORTA.  Voiez  Cori  t. 

2.  CORI  A , ancien  lieu  de  l’Ifle  d’Al- 
bion chez  k Peuple  Dmunt , félon  Ptolo- 

mée  *.  1 1.  a.c.i. 

t.  COR  IA.  Lieu  du  Peloponnefe  auprès 
d’Hclice,  félon  Ælien  f.  /'Aiüm.L 

4.  CORIA,  Ville  d'Efpagneau  Royaume  «i.c.iy. 
de  Leon  Se  dans  la  Province  de  l'Eftramadu- 
re.  Elle  eft  petite,  mal  peuplée  vers  les  Mon- 
tagnes, avec  un  Evêché  fuffragant  de  l’Ar- 
chevêché de  Compoftelk,  dans  une  Plaine  lur 
la  Rivière  d' A lagon  qui  le  jette  dans  le  Tage 
(Se  non  pas  dans  l'Ebre  comme  on  k feit  dite 
à Mr.  Baudrand  •.)  Elle  eft  prefque  au  mi-  / EA.  170J. 
lieu  entre  Ciudad  Rodrigo  au  Septentrion  8c 
Alcantara  au  Midi  ; à cinq  lieues  des  Fron- 
tières de  Portugal  au  Levant  Se  à feize  de 
Guardia  vers  Pbifance.  k Son  Eglife  Caihe-  k Vayrec 
drak  eft  belle  Se  mérité  d’être  vûc.  On  voir  Eut  pici.de 
affez  proche  de  cette  Ville  une  Rivière  fans  • 

pont  A un  pont  fans  Rivière.  Ce  Paradoxe  7î 

provient  d'un  tremblement  de  terre  qui  ayant 
fait  changer  le  lit  à b Rivière  par  fes  rudes . 
fecouffes,  biffa  k pont  à fec.  La  Ville  de 
Coria  eft  honorée  du  titre  de  Marquifat,  Sc 
appartient  aux  Ducs  d’Albc  (Je  b Maifon  de 
Tolcde. 

On  voit  dans  b partie  Septentrionale  du 
voifinage  de  Coria  une  lointaine  qui  guérit 
diverfes  maladies  en  buvant  de  fon  eau  ; une 
autre  qui  produit  k meme  effet  en  s’y  bai- 

?;nant , A un  Lac  qui  fournit  d’excellent  poif- 
on , qui  a de  plus  U propriété  d'annoncer  le 
mauvais  temps  A la  pluye  par  un  brooiffement 
extraordinaire  qui  fe  fait  ouïr  dans  l'air  avec 
un  rel  fracas  que  le  bruit  s’en  répand  à cinq 
lieues  à b ronde. 

1 On  ne  fait  en  quel  temps  l’Eglifc  de  Co-*'  Ibid.To* 
ria  fut  fondée,  A le  premier  Evcque  que  l’on  ‘-P-S/8* 
en  connoiffe , c’eft  Jacinthe  qui  aftifta  au  III. 

Concik  de  Tokde  tenu  l’an  447.  fous  k Pon- 
tificat de  Leon  I.  Anciennement  k Chapitre 
éroit  de  Chanoines  réguliers  de  St.  Auguftin. 

Il  eft  compofé  de  huit  Dignitaires , de  neuf 
Chanoines,  de  fix  Prebcndicrs  A de  fepr  de- 
mi Prebendiers.  Les  Dignitaires  font  un  Do- 
yen, cinq  Archidiacres,  un  Treforicr,  A (on 
Chantre.  Tous  les  Archidiacres  jouïffent  en 
commun  de  b dixme  du  Revenu  de  l’Evê- 
que, A k Treforicr  des  prémices  de  b Ville 
de  Coria  A de  fes  Fauxbourgs.  Les  Evêques 
donnèrent  anciennement  pour  l’augmentation 
du  Culte  divin  la  dixième  partie  des  Dixmes 
de  Coria,  de  Caceres  A dcGalifteo.  afin  que 
ce  revenu  fût  emploie  à faire  k revenu  des 
Archidiacres  de  ce*  troii  Vilk»-  Mais  dans  b 
fuite 
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fuite  l’Eglifc  obtint  permiflion  d'incorpnrcr  le 
revenu  de  celui  de  Coria  1 la  Manfc  Capitu- 
laire laquelle  fe  diftribue  en  fept  portions  pour 
l’entretien  de  fept  Curez  qu’on  appelle  Cem- 
paùercs,  ou  Aflbcicz  au  Chapitre. 

Le  Diocèfe  de  Coria  s’étend  fur  fept  Archi- 
prêtrez,  fur  trois  ccnsdix-fcpt  Paroi  (Tes  &fur 
dix-fept  Couvcns. 

t JmüU*  y.CORIASBourgaded'Efpagnedansl’An- 
Atat.  daloufîe  fur  la  rive  Occidentale  du  Guadalqui- 
vir,  à trois  lieues  communes  de  Scvillc. 

CORIALLUM,  lieu  maritime  de  la  Gau- 
le à vingt  neuf  milles  de  Cofcdia,  félon  la  Table 
t Segm.  i.  de  Peutmger  b. 

CORlBRASSUS.  Ortelius  trouve  dans  le 
Concile  d'Uphcfc  qu’il  eft  fait  mention  de 
Nefius  Evêque  de  Cocibraflus  en  Pamphilie. 
Ce  Siège  ne  fc  trouve  point  nommé  dans  la 
Notice  de  Hicroclès,  mais  celle  de  Leon  four- 
nit pour  dernière  Ville  de  la  fécondé  Pamphi- 

Iic  'OAJj3«fX0;  ou  , HoLYRARSUS, 

ou  Holybrasus  qui  doit  avoir  été  le  meme 
Siège.  Cette  Ville  quoi  qu’Epifcopale  eft  peu 
connue  d’ailleurs. 

CORICÆ.  Pline  nomme  ainfi  deux  peti- 
tes Ifles  entre  l’Ifle  de  Crcte  Si  le  Peloponnefe; 
mais  beaucoup  plus  près  du  Peloponnefe.  Ce 
font  plutôt  des  écueils  que  des  Ifles. 

CORICONDAME.  Voicz  Corocon- 

OAMA. 

t if Mn  CORIDALIS4,  I^ontagne  de  Grèce  dans 

Voyage*  l’ Afrique  i trois  lieues  d'Atncncs.  Sa  pointe 
T. *.p.*i|. Occidentale  qui  s'avance  un  peu  dans  la  Mer 
forme  le  Cap  Amphialia,  environ  à trois 
lieues  d*  Athènes.  De  ce  Cap  il  n'y  a qu'un 
trajet  de  demie  lieue  pour  aller  ï l'Idc  de  Sa- 
lamine- 

CORIDÀN,  Lac  de  Sicile  dans  la  Vallée 
de  Noto  fur  les  Confins  de.  la  Vallée  de  Ma- 
jore au  Midi  de  la  Ville  de  Caftro  Giovannc. 
Il  efl  rond  & a au  Nord-Oueft  une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  Sr.  Benoît,  appellée  Fundiro. 
Mr.  de  l'Idc  ne  donne  point  d'autre  nom  mo- 
derne à ce  Lac  Si  le  nom  de  Coridan  eft  four- 
ni par  Mr.  Baudrand.  Les  Anciens  l’appel- 
loicnr  Pircusa. 

CORIDFRES  , Bourg  Si  Montagne 
d'Alic  dans  la  Natalie  , 1 deux  lieues  & I 
l’Orient  d’Ephcfe.  On  b prend  pour  l'an- 
cienne Coressus. 

CORIGLIONE  , félon  Mr.  Baudrand, 
Coniglione  félon  Mr.  de  l’Ifle,  Ville  de  Si- 
cile dans  !a  Vallée  de  Mazarc  fur  une  Mon- 
tagne entre  les  fourccs  de  Sanéhyhano  Si  du 
Fratino,  Rjvicre  Se  Torrent  qui  joignant  en- 
femble  leurs  eaux  vont  tomber  dans  le  Belice. 
Il  y a tout  auprès  une  Chapelle  dediée  à b 
Sainte  Vierge.  Cette  Ville  a été  connue  des 
Anciens  fous  le  nom  de  Schæra.  Voicz  ce 
mot.  > 

CORILLA.  Voicz  Côriolla. 

COR.1NÆUM  , Promontoire  du  Mont 
4 I./.C.19.  Mimas  en  Ionie,  félon  Pline  *.  Le  R.  P.  Har- 
douin  écrit  Corynaum  par  un  y , & fait 
entendre  que  comme  Pline  nomme  immédiate- 
ment après  la  Ville  de  Cbzomenes,de  même 
Pomponius  Mêla  rcconnoit  Coryne  Ville  datas 
une  Prefqu’Iflc  auprès  de  Clizomencs. 
Ainfi  ce  Promontoire  prenoii  le  nom  de  ccc- 
te  Ville. 

Tum.  II. 
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CORINDIUR,  Ville  ancienne  de  l'Iude 
en  deçà  du  Gange,  félon  Ptolomée  *.  «■  t fc.t. 

CORINEA  , contrée  d’Afîc  dans  Y Ar- 
ménie Majeure , félon  le  meme.  Il  nous  ap- 
prend qu’entre  les  fources  de  l’Euphrate  Si  du 
Tigre  on  trouvoit  ces  trois  «années  de  fuit; 
en  albnt  vers  le  Midi,favoir  I'Azetene,  la 
THosriTior,  & la  Corixe’e. 

CORINENSES  , ancien  Peuple  d’Italie 
dans  b féconde  Région;  on  n:  petit  faire  au- 
cun fond  pour  leur  voilînage  fur  les  Peuples 
que  Pline  y nomme  devant  ou  après, car  dans  /l.j.e.i. 
cette  occafîon  il  fuit  l'ordre  Alphabétique  qui 
lui  eft  familier; ainfi  on  ne  fait  pas  trop  quelle 
étoit  leur  Ville. 

CORINEUM,  ancienne  Ville  de  1* I rte 
de  Cypre,  félon  Pline  8.  Il  la  mer  entre  Ci-  , , 
tium  Se  Salamis.  Elle  étoit  Epifcopale  8c  eft' 
nommée  Coren,  Ksptv,  dans  b Notice  d- 
Hicroclès.  Elle  ctoit  fur  la  côte  Méridionale, 
ainfi  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Cy  renia 
qui  étoit  fur  la  côte  Septentrionale. 

t.  CORINIUM  , ancienne  Villedel'Ifte 
d'Albion,  félon  Ptolomée  b au  Pays  du  Peuple  * I* 
Dobuni.  L’Anonyme  de  Ravennc  la  nomme 
Corinium  Dobunorum  ,ce  qu’il  a emprein- 
té  de  Ptolomée.  On  ne  doute  point  prefenre- 
n,c"1  3ue.«  nc  ^oit  h Durocorkovium 
de  l’Itineraire  d'Antonin,3u  lieu  de  quoi  Mr. 

Gale  veut  qu'on  life  Durocomvium. 

C'eft  prefentement  Ctrencester.  Voiez  ce 
mot. 

*.  CORINIUM,  ancienne  Ville  de  1*11- 
lyrie  fur  b côte  de  b Mer  Adriatique,  félon 
Pline  ‘Sc  Ptolomée  . il  * c'»i 

CORINTHE,  ancienne  Ville  de  la  Grèce  * U.cl'17! 
Il  l'entrée  du  Peloponnefe  fur  l’Ifthme  qui 
joint  cette  Prefqu'Ifle  au  Continent  de  b Grè- 
ce. Son  ancien  nom  étoit  Ephyra.  Pline  1 /I.4.C.4, 
dit,  au  milieu  de  cet  efpace  que  nous  apeüons 
Ifthme  eft  fur  une  Colline  Corinthe  Colonie 
appellée  auparavant  Ephyra,  à foixantc  Stades 
de  l'un  & de  l'autre  rivage.  Du  haut  de  fa 
Citadelle  nommée  Acrocorinthe,  où  eft  la 
Fontaine  de  Pirene  elle  voit  deux  mers.  A- 
llodore  dit  de  même  m : Sifyphe  fils  d’Eofe  «*l.!t»u 
tic  Ephyre  que  l’on  appelle  prefentement  ***•*■ 
Corinthe.  Delà  vient  que  Virgile  " apclle  * 
Ephyreïa  Æra  l'airain  de  Corinthe.  Et  **  *’**♦• 
Silius  Italiens  0 parlant  de  Syracufc  Colonie  , 
d«  Corinthien.  du  ■*'*- 

Sed  decut  tÆtntis  hjud  ilium  pulcbriui  tris 
Quamtjut  Stjjpbio funcUv.t  rtemtn  ,,b  IjU  ma, 

El  milium  Mie  aliui  Ephjruiifulget  élumms. 

Il  eft  même  arrivé  que  les  Poètes  ont  employé 
le  nom  d’Ephyra  prcfcrablcment  à celui  de 
Corinthe.  Ovide  f dit  » Metam. 

Lï.V.ljn, 

Queritur  Boeetia  Dirceu 
Argû!  Amjmvntu , F.pljjre  PirtnidAt  uud.11. 

Corinthe  devint  fameufe  par  beaucoup  de  ni- 
ions. Sa  firuarion  lui  facilitoic  le  Commerce 
maritime  par  les  pores  qu'elle  avoit  fur  les  deux 
Golphes  entre  IcJquds  elle  étoit  placée.  Ho- 
race9 y fiifoit  allufion  quand  il  a dit  . qj  j f 


Bimoritve  Corimki. 

Hhhhh* 


Ovi- 


j9<S  COR,. 

« Mc-am.  Ovide  * lui  a donné  la  meme  Epithctc.  Stra- 
4*1  8 *°7’  k3n  b cn  un  ^loge.  Connthe  a,  dit-il* 

1 ’ toujours  été  une  grande  & riche  Ville,  & elle 
a produit  un  grand  nombre  d’habiles  gens,  tant 
pour  la  Politique  que  pour  les  Arts.  C’eft 
particulièrement  à Corinthe  8c  à Sicyone  qu’on 
a porté  à un  très  haut  degré  la  Peinture  8c  les 
autres  Arts  auxquels  l’imagination  fert  beau- 
coup. 

Au  delTus  de  la  Ville , fur  une  Montagne 
haute  8c  efearpée  nommée  Acrocorinthe , étoit 
un  Temple  de  Venus  ; & un  peu  plus  b»  que 
le  fommet  cft  la  Fontaine  de  Pirene.  La  Ville 
étoit  bien  fortifiée  du  temps  de  Strabon  ; 8c 
on  avoir  enfermé  T Acrocorinthe  dans  fes 
Murs.  Mais  les  Fortifications  de  Corinthe 
n’étoient  pas  alors  les  anciennes  Fortifications. 
La  Ville  avoit  été  détruite  par  les  Romains  du- 
rant la  guerre  d'Achaïe.  Ce  fut  Jules  Ccfar 
qui  la  releva  de  fes  ruines,  lui  rendu  fon  pre- 
mier éclat,  8c  y envoya  une  Colonie.  On 
voit  une  médaillé  des  Corinthiens  avec  ces 
mots  Laos.  J vu.  Corint.  Mr.  Vaillant  ne 
dit  point  que  cette  Médaille  faflfe  mention  du 
t p.»i6.  titre  de  Co'°me'  Mais  Mr.  Spanhcim  * dit  : 
on  voit  afTez  fouvent  fur  les  Médaillés  des  Co- 
rinthiens Pcgafe  ou  feul  ou  avec  Bellerophon 
combatanr  tantôt  un  Lion  tantôt  b Chimere, 
avec  ces  mots  Cot.  L.  J vli a Cor.  C’eft 
ce  qui  autorife  les  Savins  qui  voyent  quantité 
de  Médaillés  frapées  fous  les  Antontns  Marcus 
8c  Lucius  avec  ces  Lettres  C.  L.  I.  Cor. 
de  les  expliquer  ainfi  Colcnia  Latts  Julia  Ow- 
tluu. 

A l'égard  de  la  deftruâion  de  Corinthe 
Dion  Caflius  en  attribue  le  retablilTement 
■ à Jules  Ccfar  d.  Il  ajoute  : Carthage  8c  Co- 
^ rinthe  qui  avoient  péri  en  même  temps,  com- 
mencèrent en  meme  temps  ^ revivre.  Paub- 
r • . nias  * parle  conformément  : on  prétend , dit- 
c.  i.  il*  <luc  Corinthe  fut  rétablie  par  le  même  Ce- 
far  qui  a formé  le  Gouvernement  Romain  tel 
f qu'il  eft  i prefent.  Lors  qu'il  décrit f le  Tem- 

' pie  d'Oébvie  il  dit  qu’elle  étoit  ferur  d’Au- 

gufte  qui  régna  apres  Cefar  Fondateur  de  b 
_ Corinthe  qui  fubfifte  à prefent. 

Auprès  de  Corinthe  étoit  un  bois  de  Cy- 
près nommé  Cranée.  C'eft  h que  Diogcnc 
jouïfloit  d'un  loifir  Phitofophique , lorsqu'il 
prit  envie  à Alexandre  de  l'y  aller  voir. 

L’Epithéte  de  Rimant  pourrait  faire  croire 
que  Corinthe  étoit  au  bord  de  deux  mers. 
Cependant  nous  venons  de  voir  dans  Pline 
qu’elle  ne  touchoit  ni  l’une  ni  l’autre  Mer  8c 
u'clle  étoit  à foixante  Stades  de  toutes  les 
eux,  mais  elle  avoit  au  fond  de  chaque  Gol- 

Ehe  un  Port , favoir  le  Port  de  Lccnées  dans 
: Golphc  de  Corinthe  qui  cft  aujourd'hui  le 
Golphe  de  Lepante  8t  Cenchrécs  dans  le  Gol- 
phe Saronique  qui  eft  prefenrement  le  Golphe 
d’Engin.  Je  parle  de  ccs  deux  Portsdans  leurs 
Articles  particuliers.  Je  remarquerai  feulement 
ici  que  ccs  Pons  étoient  en  même  temps  des 
Bourgs  feparez  de  Corinthe,  8c  que  Cenchrées 
qui  étoit  du  côté  de  P A fie  avoit  une  Eglifc  à 
part  dès  le  temps  de  St.  Paul  8c  que  Phcbé 
dont  il  pirle  dans  fes  Epîtresen  étoit  Diaconiffc. 
. * Sous  les  Empereurs  Romains  Corinthe 

Topogr.de*  étoit  b Métropole  de  l’Àcbaïe  qui  comprc- 
fain**  P*  noit  alors  une  tiès-grande  panic  de  b Grcce. 


COR. 

Cela  étoit  déjà  lorfque  St.  Paul  y alb  prêcher 
l’Evangile.  Sr.  Eraftc  le  Trcfoncr,  St.  Crif- 
pe , St.  Caïus  croient  de  cette  Ville, de  meme 
que  Softhene , Phcbé  8c  tant  d'autres  Saints  8c 
Saintes  du  temps  de  cet  Apôtre. 

Sr.  Paul  y vint  prêcher  l’an  jz.  de  J.  C. 

Il  logea  chez  un  Juif  nommé  Aquib  dont  b 
femme  s’appdloit  Prifcille,  & qui  rravailloicnt 
comme  lui  à faire  des  tentes , gagnant  ainfi  fa 
vie  pour  n’erre  à charge  à perfonne.  Il  prêchoit 
tous  les  Samedis  dans  la  Synagogue  & y fit 
quelques  Convenions.  C’eft  de  Corinthe 
qu’il  écrivit  fes  deux  Epîtres  aux  Theflaloni- 
ciens.  Quelque  temps  après  voyant  que  les 
Juifs  de  Corinthe  s'oppofoient  à lui  avec  des 
paroles  de  bbfphcme , il  fecoua  conrre  eux  fes 
vêtemens  8c  leur  dit  ^ : que  votre  fang  rc- 
tombe  fur  votre  tctcj  pour  moi  j’en  fuis  in-  * ^ g ,l* 
noccnt , & je  m’en  vais  déformais  chez  les 
Gentils.  Il  alla  donc  fc  loger  chez  Jufie  fur- 
nommé  Tite,  qui  étoit  Gentil , mais  crai- 
gnant Dieu;  & alors  pluficurs Gentils embrafle- 
rent  la  foi.  Sr.  Paul  eut  beaucoup  à fouffrir  & 

Corinthe  : mais  Jefus-Chrift  lui  apparut  une 
nuit  & lui  dit  : ne  craignez  point  parce  que 
j’ai  un  grand  peuple  dans  cette  ViHe.  Encou- 
ragé par  ccs  paroles  il  demeura  dix-huit  mois 
à Corinthe  ou  aux  environs.  Il  en  partit  b 
H*  année  de  J.  C.  pour  aller  ï Jcnifalein  & 
environ  deux  ans  après,  c’eft-i-dire,  l’an  56. 
il  écrivit  aux  Corinthigps  fa  première  Epître de 
b Ville  d’Ephefe  où  il  étoit  alors  enfuite 
ayant  apris  les  bons  effets  que  fa  première  Let- 
tre avoir  produits  parmi  les  Corinthiens  il  leur 
en  écrivit  une  fécondé  l’année  fuivante.  Il 
éroit  pour  lors  .en  Macedoine  & peut-ctre  à 
Philippe*.  Il  y a allez  d’apparence.dir  D.  Cal- 
met*  ,que  S.  Paul  vint  lui-même  à Corinthe  Di» 
fur  b fin  de  cette  année  57. 

Corinthe  fut  donc  une  Ville  Epifcopale  de 
bonne  heure.  Prime  y étoit  Evcque  fous 
l’Empire  d’Adrien , 8c  St.  Denys  fous  Marc 
Aurele.  Elle  fut  enfuite  une  Métropole  Ec- 
clefiaftique  fous  les  Empereurs  de  Conftanti- 
nople  & fous  les  Vénitiens.  Roger  Roi  de 
Naples  s’empara  de  Corinthe  fous  l’Empire 
d’Emanuel  k;  mais  avant  qu’il  eut  le  temps  t CofOMm 
d’y  établir  fa  domination  il  vit  que  les  Veni-  dcfc.dc  la 
tiens  accourant  au  recours  des  Grecs  vaincus  Morccp.41; 
fondirent  fur  lui  8c  après  l’avoir  défait  le  for- 
cèrent d’interrompre  fes  Conquêtes.  Corinthe 
fut  enfuite  le  partage  d'un  Souverain  qui  pre- 
noit  le  titre  de  Dejpate,  mot  Grec  qui  figni- 
fie  Maître.  Mais  Ion  que  ces  Defpotcs  ne  pu- 
rent plus  b garder  pour  eux  , ib  la  cédèrent 
aux  Vénitiens.  Mahomet  fécond  b furprit  8c 
l’annexa  à l’Empire  Ottoman.  Les  Turcs 
qui  b pofledent  prefentement  la  nomment  G e- 
rame’.  Les  Grecs  l’appellent  Coranto. 

Ce  n'eft  plus  prefenternent  qu’une  efpece  de 
Village  entouré  de  divers  "hameaux  qui  tous  en- 
femblc  avec  des  Jardins  8c  des  terres  bbourées 
rempliiïcnt  le  terrain  de  cette  fameufe  Ville. 
Lcsmaifons,dit  Mr.Spon  1 , font  accompagnées  , v ^ 
de  Jarçlins  de  Citronicn  8c  d’Orangers  8c  font  x.i.p.'ïz;. 
par  groupes  de  dix  ou  douze  cn  un  endroit, 
d’une  vingtaine  en  l’autre,  8c  de  b fcire 
labourée  entre  deux  , le  plus  gros  de  b 
Ville  où  il  y a plus  de  bârimens  joinis  en- 
femble  eft  le  Bazar  qui  n’eft  pas  fort  beau. 

Ainfi, 


DjgitTTTxTCÿ'  GuO§le 
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Ainfi,  pourfuit-il,  je  ferais  bien  en  peine  de  qu’en  dit  Mr.  Spon  \ L'Ifthme  de  Corin-  * Voyspw 
vous  dire  ce  que  c’eft  que  Corinthe,  étant  the  n’a  dans  le  lieu  où  il  cft  le  plus  étroit  que  T.a.p.17 1, 
un  peu  trop  grand,  & ayant  des  habitans  trop  quatre  ou  cinq  milles;  mais  (en  avançant  vers  la 
riches  pour  ne  lui  donner  que  le  nofa  de  Vil-  Morte)  plus  proche  de  Corinthe , il  en  a fix  ; à 
lage.  La  Ville  cft  au  Nord  & au  Nord-Eft  caufe  dequoi  on  l’appelle  ExAMir.ttA»  de 
de  la  Montagne  Acrocorinthe.  Il  n’y  a que  même  qu’un  méchant  Vilhgc  d' Albanais  qui 
deux  Mofquées  & une  Eglife  de  Grecs  appel-  eft  11  pofte  prcfque  dans  une  égale  diftance  des 
lée  Panagia , où  demeure  le  Métropolitain  de  deux  Golphes. 

Corinthe.  Sous  les  murs  du  Château  du  c6-  On  voit  encore  au  plus  étroit  quelques  ref- 
té  de  b Ville,  il  y a une  petite  Eglife  prati-  tes  d'une  muraille  qui  tnverfoit  d’une  Mer  à 
quée  dans  le  Roc  8c  dediée  1 St.  Paul.  Les  l’autre  8c  que  les  Pelopoonefiens  avoient  autre- 
Chréticns  de  Corinthe  font  fort  ignorans,  8c  fois  fait  faire  pour  tenir  ce  palfagc  plus  aifé- 
Icurs  Papas  mêmes  fe  font  Mahomctans  pour  ment.  Les  Vénitiens  l’ont  rcnouvellée  lorf- 
de  légers  chagrins  ; & b moitié  de  b Ville  cft  qu’ils  pofTedoicnt  la  Morée.  On  y voit  les 
Mahommetane.  Il  n’y  a gueres  que  quinze  beaux  reftes  d'un  Theatre  de  pierre  blanche  5c 
cens  âmes  à Corinthe  ; mais  1a  campagne  cft  de  plufieurs  Temples.  Paufanias  fait  mention 
pleine  de  Villages,  8c  de  Zeugaris  ou  Métat-  de  quelques-uns,  mais  il  y en  avoit  davantage, 
ries.  Il  y a peu  d'antiquitez  remarquables  à comme  on  l'apprend  d’une  Infcription  où  il 
Corinthe,  routes  les  Infcriptions  qu’y  trouva  eft  parlé  de  quantité  de  Temples  qu’un  cer- 
l’Auteur  cité  font  Latines.  tain  Publius  Licinius  Prifcus  Juventianus  y 

De  U Ville  il  n’y  a gueres  moins  d’une  heu-  avoit  rebâtis.  Le  principal  étoit  dédié  à Palac- 
re  de  chemin  jufqu’à  ce  qu’on  foit  à b porte  mon,  ou  Portumnus, comme  les  Latins  l’ap» 

•de  Y Acrocorimht.  C’eft  l’ancien  nom  de  b pelloient  , à l'honneur  de  qui  fc  faifoient  les 
Citadelle  comme  je  l’ai  déjà  dit.  Les  ave-  Jnox  Isthmiques  , où  toute  b Grèce  feren- 
nues  en  font  fort  efearpées  & le  chemin  fort  doit.  Les  autres  éroicm  dédiez  à Neptune, 
étroit.  Il  n’y  a qu’une  feule  entrée , mais  il  au  Soleil , à Cerès , à Prcfcrpirie , à Bacchus , 
faut  pafTcr  deux  portes  avant  que  d'érre  tour-  à Diane,  à Pluron  , à l’Abondance,  & à b 
à-fait  dedans.  Elle  contient  trois  Mofquées  Nymphe  Napé. 

avec  leurs  Minarets  8c  cinq  ou  fix  perites  E-  On  remorque  encore  l’endroit  où  l’on  avoit 
glifes  des  Grecs.  St.  Nicolas  en  eft  la  Métro-  commencé  à crcufer  l’Ifthmc  pour  faire  une 
politaine.  Quand  00  eft  tout  au  de/îiis,  on  Ifle  de  b Morée.  Paufanias  dit  que  ceux  qui 
a une  des  plus  belles  vues  du  monde.  On  avoient  entrepris  cet  ouvrage  en  furent  détour- 
voit  de  là  les  deux  Golphes,  d'Egina  & de  nez  par  l’Oracle  8c  moururent  avant  qu'il  fût 
Lepante,  l’Helicon,  le  ParnafTe,  la  Campagne  avancé.  Les  Grecs  Modernes  qui  ne  font  pas 
de  Sycione,  les  Ifiesde  Colouri  & d'Egina,  fbrtfavans  dans  l'Hiftoire  difent  que  ceux  qui 
Athènes,  le  Cap  Colonne  & lifte  de  St.  Gcor-  voulurent  y travailler  , virent  forrir  du  fang 
ge  , le  Port  de  Cenchrée  8c  le  Port  de  Le-  de  b terre  qu’ils  remuoient , ce  qui  les  obligea 
chaeum.  Ce  château  étoit  apparemment  bien  de  fe  defifter  de  leur  entreprife.  Il  paraît 
peuplé  8c  comme  une  petite  Ville  du  temps  qu’il  y a encore  eu  ü un  Village  il  n'y  a pas 
qu’il  étoit  pofledé  par  les  Vénitiens  ; car  il  y long-temps.  Ceux  de  Corinthe  y envoyenc 
refte  grande  quantité  de  Maifons,  quoiqu’une  toujours  quelques  fentinelles  d’Albanois  pour 
partie  tombe  en  ruine.  C’eft  le  refuge  des  les  avenir  lors  qu’il  arrive  quelque  bâtiment 

Turcs  contre  les  defeentes  des  Corfaires.  Ses  Corfaire  dans  le  Golpbe  d’Engia  afin  de  fe  te- 

murailks  fuirent  les  Contours  du  circuit.  Il  nir  fur  leurs  gardes, 

y a vers  le  plus  haut  de  l’éminence  une  belle  CORINTHIACUS  SINUS,  nom  La- 
fource  d’eau  qui  en  fournit  beaucoup.  C’eft  tin  du  Golphc  de  Lepante. 

la  Fontaine  Pirene , où  le  cheval  Pcgafc  fut  pris  CORIOLLA,  fclon  Etienne  le  Gcogra- 
par  Bellerophon  qui  $’en  faifit  pendant  qu’il  y phe;  Coriola, félon  Dcnys  d’Halicamaffe;  j j 6 p 
buvoit.  Il  y en  a encore  une  autre  moindre  Corioli  , félon  Tire-Live  *,  Eutrope',  8c  rl.  uc.  jv 
8c  plusdedeux  cens  puits  ou  citernes.  Au  Florus;  Cor  10 la, félon  l’Auteur  du  Livre  dlt.c.n. 
Levant  & au  Nord  du  rocher  il  y a deuxpc-  des  Hommes  Illuftres  *;  Ancienne  Ville  d’I-  » Aurel, 

tirs  Châteaux  attachez  au  grand  qui  ont  cha-  ralie  dans  le  Pays  des  Volfques  dont  elle  étoit  ^ 

cun  leurs  Agas  particuliers  qui  les  comman-  la  Métropole,  8c  b meilleure  Ville.  On  fait  Vir  Jiuû- 

dent,  mais  il  ne  s’y  tient  perfonne.  Le  pre-  peu  où  elle  étoit  autrefois, & Pline  en  parle  C ,> 

mier  qui  n’étoit  que  comme  un  baftion  relifh  comme  d’une  Ville  déjà  détruite  de  fon  temps 

long-temps  après  la  prife  de  b principale  For-  8c  de  kquelle  il  ne  reftoit  plus  aucun  vef- 

terefTe.  L’autre  cft  appcllé  Hebreo-Castro  tige. 

parce  que  c’étoit  le  quartier  des  Juifs  , qui  CORIOS  , Rivière  d’Afïe  quelque  part 
font  maintenant  châtiez  de  Corinthe.  Les  vers  la,Carmanic  fclon  Pomponius  Mcb*.  Elle  fl.)  c.  8. 
murailles  font  bien  entretenues,  toutes  les  Fa-  étoit  nommée  Corios,  Coros.ou  Ctrus? 
briques  qui  y font  n’ont  rien  de  remarquable  Voflius  dit  que  c’eft  le  Brandemir.  Il  veuc 
pour  l’Antiquité,'  tout  eft  du  temps  desChré-  dire  Bendemtr. 

tiens.  Il  y a au  dehors  une  éminence  au  Sud-  CORIOSOPrTUM  , ancienne  Ville  E- 
Oucft  un  peu  moins  haute  par  où  Mahomet  pifcopale  de  la  Gaule  dans  la  troifiéme  Lyon- 
II.  ne  biffa  pas  de  battre  Je  Château  qui  fedé-  noife  , quelques  exemplaires  portent  Coitr- 
fendit  quatorze  mois  contre  ce  redoutable  Con-  soporum  ,d'autresCoRisopoNTENSis. C’eft 
querant  8c  céda  enfin  à fa  bonne  fortune.  la  même  chofe  que  Cvriosolites.  Voiez 
l’Isthmb  de  CORINTHE  , eft  une  ce  mot. 
langue  de  terre  qui  joint  b Morée  avec  la  Gre-  CORIOVALLUM  ; Antonin  met  ce  lieu 

ce,  1 fans  quoi  ce  ferait  une  Ifle.  Voici  ce  qui  étoit  de  b Belgique  dans  une  route  de  Co- 

Hhhhh*  3 lonia 
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louia  Trajana  i Cologne  entre  Ttuittrnm  & 
Juliacsnm  i vu.  M.  P.  de  la  première  & * 
>n.  de  la  fécondé.  Dans  une  autre  route  on 
retrouve  Coriovallum  entre  sidvnea  ou  Alsta- 
tâ  Tsmffarstm  & Jttliacum  à xi.  M.  P.  de  U 
premietc  & à xvnt.  M.P.dela  fécondé.  Cette 
différence  dexti.  M.P.  & xvtti.  M.P.mar- 
qufes  entre  deux  Villes  dont  la  difhnce  eft 
unique  & doit  être  conftamment  la  meme  fait 
voir  qu'il  y a de  l'erreur  dans  l’un  ou  dans 
l’autre  de  ces  deux  chifres  8c  peut-être  dans 
tous  les  deux.  D’autres  Exemplaires  d’Anto- 
nin,  par  exemple  l'édition  de  Bertius  met  entre 
sIJhaca  Tsmgnrmm  8c  Coriovallum  xvi.  M.P. 
ce  qui  cft  conforme  à la  Table  de  Peuringer 
qui  met  xvt.  milles  entre  Atwua  Se  Certoval - 
lia.  Il  a etc  ai  II- au  copiftc  de  changer  un  i en  t. 
Elle  met  xn.  M.  P.  entre Certovallio  8c  Jnltace. 
Comment  accorder  cela  avec  ce  que  dit  Alting 
a Notit.  * que  du  conlcnrcment  unanime  d’Antonin  8c 
UttiV.  de  la  Table  de  Peutinger,  Coriovallum  eft  mi- 
P f«-  Je  à moitié  chemin  entre  Asssaca  Tnngrwsan , 
8c  Juliocssm  Vùiorum  ? ni  l’un  ni  l'autre  de 
ces  deux  Itinéraires  ne  dit  rien  de  pareil.  Il 
tâche  fur  cette  fuppofition  d'en  reformer  les 
Chifres  8c  trouve  enfin  à force  de  conjefturer 
que  c’eft  prefememeru  KqKt  Village  dans  une 
Vallée  â iv.  M.  P.  de  Maftrichr.  Simler 
avoir  conjure  que  c’eft  Falkenbourg  ; 
& Cluvicr  avoir  tâche  d’en  donner  une  éty- 
mologic  fpecicufe  dont  Alting  fe  moque. 

CORISCO,  petite  Iflc  d’Afrique,  dans 
le  Golphe  de  Guinée,  fur  b côte  du  Ro- 
yaume de  Bénin  à l’Embouchure  de  la  Riviè- 
re d’ Angrc.  Il  y a deux  Rivières  de  ce  nom  ; 
favoir  rifle  de  Corifeo  qui  eft  au  Midi  du  Cap 
St.  Jean  8c  b petite  Corifeo  cjui  eft  plus  avant 
dans  la  Rivière.  Elles  appartiennent  l’une  & 
l'autre  au  Roi  de  Bénin. 

COR1SOPORUM,  VoiezCoRiosopt- 

TUM. 

CORTSSTA.  Voicz  Caressus. 

CORISSUS,  ou  Coressus.  Voyez  Co- 

R1DERES. 

CORlTANf,  OU  Coritavi  , ancien 
» !•»•«. J-  peu  |c  dc  d- Albion,  fclon  Ptoloraccb. 
HifcT.','.  Mr.  d’Audi  fret  c croit  qu’ils  ocaipoicnt  les 
p.ftf.  Comtez  de  Norihampton,  de  Lcyccftcr,  de 
Rutbnd,  de  Lincoln,  de  Nottingham  & de 
Darby.  C’eft  aufli  le  fenriment  du  P.  Briet 
dans  fes  Parallèles. 

CORITIUM,  Ville  dans  le  voifinige  de 
l' Euphrate,  quelque  part  vers  b Syrie,  fclon 
Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortclius. 

i.  CORITUS,  nom  que  les  Anciens  ont 
donné  à une  Montagne  d'Italie  en  Ombrie 
iRV  & que  les  Modernes  appellent  prefentement 
«i'Hlllvir-  “T  - “ 

nali-  Monte  Corvo. 

' i.  CORITUS.  Ville  Se  Montagrçrd  Ira- 

■ lie  dira  U Tofeane»  félon  Senriui  fur  ce  vers 

. Aneii.  V,rS'le  ’* 

Hm  Om*  Or*  Tr*"à  * fi* 
lie. 

On  croit  probdslemrnt  que  c'cft  aujourd'hui 

CCOR.1uM»  Lieu  de  l’Ole  de  Crète.  II  y 
avoir  au  tortue  endroit  un  Lac  ou  Etang  nom- 
mé CoRBSio»»  fclon  Etienne  le  Géographe. 
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CORIUNDI  f,  ancien  Peuple  de  l’Hi-/L.«.e.$. 
bcrnic,  fclon  Ptolomcc.  C’eft  fclon  le  P.  Briet 
une  partie  du  Pays  de  Caterloc. 

CORIZENSIS,  Siège Archiepifcopal d’A- 
fie  au  Patriarchat  d'Antioche,  félon  la  Noti- 
ce de  l'Abbc  Milon.  Je  foupçonne  que  c’é- 
toit  la  meme  Ville  que  Corycus.  Voies 
ce  mor. 

CORLA,  mot  ufité  dans  l’Ifle  de  Ceylan  -C® 

Se  qui  répond  à peu  près  i notre  mot  de  Bail- 
liage. Plufieurs  de  ces  Corla  ou  Courli  au 
pluriel  font  une  Province.  Il  y a meme  des 
Provinces  de  cette  Iflc  auxquelles  nous  ne 
donnons  point  d'autre  nom  que  celui  que  nous 
leur  faifons  du  nombre  de  leurs  Bailliages  : par 
exemple  les  quatre  Cor  Us , les  ftpt  Cor  las  ; pour 
d’autres  Contrées  on  joint  le  mot  Corlaau  nom 
diftinâif,-  par  exemple,  Salpiti  Cor  la , Keigan 
Car  U,  Pajdum  Cor  la.  Cerna  Cor la  , sharon 
Corla.  Tout  k Royaume  de  Din.i-r.tcc a eft 
nommé  dans  les  Ecrits  des  Portugais  de  Duas 
Carias. 

CORLA  Y Bourg  de  France  en  baffe  j 9»uJr*tU 
Bretagne  dans  l’Evcchc  de  Cornouailles.  EJ  ijcj. 

CORLIN  h.  Ville  d'Allemagne  dans  b n Ztyltr 
Poméranie  Ultérieure , fur  une  petite  Rivière  JLon  c,âa* 
qui  s’y  forme  de  l’union  de  trois  ruiffeaux,  0f^r* 

8c  qui  cnfemble  font  aufli  gros  que  b Saal. 

On  b pafle  fur  un  pont  de  Bois  avant  que 
d’entrer  dans  la  Vilk.  Corlin  eft  une  Ville 
qui  appartient  à 1’Evcché  de  Cammin  8c  les 
gens  au  Pays  lui  donnent  j$.  d.  50'.  de  La- 
titude, & 40.  d.  i$’.  de  Longitude.  Dés 
l’an  1140.  clk  appartenoit  aux  Evêques  de 
Cammin.  Martin  Carith  Evêque  à la  place 
d’une  petite  Chapelle  qui1  y étoit,  y bâtit  l’an 
1510.  une  belle  Eglife,  & lui  fournit  quatre 
Yilbges  pour  le  Spirituel  Se  dont  il  fit  une 
feule  Paroi  fie.  On  voit  dans  le  Chœur  de 
cette  Eglife  le  Tombeau  de  Martin  YVeiher 
Evêque  avec  fa  ftatuc  i 8c  un  portrait  en  pein- 
ture de  Martin  Carith  Evêque  Fondateur  de 
cette  Eglife.  Il  y a à Corlin  deux  foires  an- 
nuelles ; l’une  le  Samedi  devant  k Dimanche 
des  Rameaux,  8c  l’autre  à l’Afeenfion.  Cor- 
lin eft  aiTez  près  de  Belgard  8c  d troismillcsdc 
Cofzlin.  C’eft  k Chef-lieu  d’un  Bailliage  & 
a tout  joignant  b Vilk  un  affez  beau  Château 
qui  appartient  à l’Ekfteur.  Il  foutint  un 
fiege  des  Impériaux  l’an  i<î4J. 

CORM  A,  Rivière  d’Afic.  Tacite  en  fait 
mention  dans  fes  Annaks  *.  Ortelius  jugej|iUl 
qu’elle  étoit  quelque  part  vers  l’Aflyrieou  l’Ar- 
menie.  C’eft  vraifcmbbbkment  une  des  Ri- 
vières qui  tombent  dans  l’Euphrate.  Et  Ta- 
cite en  parle  à l’occafion  de  Gotarzes  Roi  des 
Parthes  qui  mit  cette  Rivière  entre  lui  & fes 
Ennemis  au  nombre  desquels  étoient  Efate 
Roi  d’Adiabene  & Acbare  Roi  des  Ara- 
bes. 

CORMALOS  , Rivière  d’Afie  dans  U 
Troade,  où  elle  a fa  fource  au  mont  Ida,  fé- 
lon Ortelius  k qui  cite  Pline.  Mais  cet  an-*  I.f.c, 30; 
cien  Géographe  ne  le  dit  que  du  Fkuve  Hie- 
ros.  Flumtna  : AjJren  , Cermalos , F. nanos, 

Alakaflros  , Hiaros  tx  Ida.  Si  tous  ces 
Fleuves  avoient  eu  leur  fource  dans  le  Mont 
Ida,  Pline  eût  placé  ces  mots  autrement  Se 
eût  dit  Flumina  ex  Ida. 

COR.MASA,  Ville  d’Alîe  dans  la  Pans. 

phi- 
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philie;  c'étoit  une  des  Villes  ajoutées  A la  Phry- 
gic  félon  Prolonge  *.  D'autres  exemplaires 
portent  A la  Pifidie.  Tirc-Live  en  fait  aufli 
mention  b.  On  b trouve  nommée  Cmrm. */i, 

, dans  Polybc  *. 

CORMElLLESd,  Bourg  de  France  dans 
la  haute  Normandie  avec  titre  de  Baronie  6c 
un;  Abbaye  de  même  nom.  Il  eft  fitué  fur  la 
Rivière  de  Calone.  à trois  lieues  de  Lifieux, 
A quatre  dePonteaudemer,  8c  à trois  de  l'Ab- 
baye de  Préaux.  St.  Pierre  de  Cormeillcs  eft 
b ParoifTe  de  l'Abbaye  des  Grands  Bénédictins 
& Ste.  Cecile  de  Cormeillcs  eft  celle  du  Bourg. 
Son  commerce  coofiftc  en  bleds,  en  toiles, 
& en  tanneries.  Il  y a des  Moulins  A Bled 
& quelques  autres  A papier.  On  y tient  un 
gros  Marché  tous  les  Vendredis, & deux  Foires 
dans  l’année;  l'une  A b St.  Mathieu  & l'autre 
A 1a  St.  Michel.  La  première  dure  deux  jours. 
La  Baronie  compofce  de  quatre  Paroi  (Tes  en 
Seigneurie  8c  Patronage  appartient  A l’Abbaye 
qui  a haute  Juftice. 

CORMENTIN.ou  Cormantin*,Vî1- 
Foctereffe  d’Afrique  en  Guinée  fur  la 
Côte  d'or  au  Pays  de  Fanrin.  Il  y a deux 
Vilbges  de  ce  nom  ; le  petit  Cormenrin  tft  ce- 
lui où  eft  b ForterelTe  qui  porte  le  nomd’Am- 
frerdam.  Elle  a été  ci-devant  b Capitale  des 
Anglois , mais  l’Amiral  Ruirer  les  en  chaffa 
en  1 66$.  Ce  Fort  eft  raifonnablement  grand, 
ayant  trois  petites  batcrics  8c  une  grande  fur  les- 
quelles il  y a en  tout  vingt  pièces  de  Canon. 
Les  Holbndois  A qui  il  appartient  y ont  pour 
Commandant  en  Chef  un  Marchand  avec  une 
Garnifon  a (Ter  forte.  On  pourrait  rendre  ce 
Fort  confiderable  avec  peu  de  dépenfe,  mais  il 
vaut  mieux  le  biffer  comme  il  eft , le  négoce, 
n’étant  pas  allez  grand  pour  compenfer  les 
frais.  Le  Village  eft  fi  petit  & fi  pauvre  qu’il 
ne  mérité  pas  que  l’on  en  fade  mention.  Le 
grand  Corraentin  eft  un  Vilbgc  A une  portée 
de  Canon  du  Fort  & bâti  fur  une  haute  Mon- 
tagne. Il  eft  fort  grand  & fort  peuplé.  Les 
habitans  font  tous  des  pécheurs  , excepté  les 
Marchands  : on  y en  voit  quelquefois  fept 
ou  huit  cens  8c  même  jufques  A mille. 

COR>lF.RY , Petite  Ville  de  France  en 
Tqurainc,  fur  l'Indre  A trois  ou  quatre  lieues 
de  Tours  1 dans  une  fituation  fort  agréable. 
En  Latin  CrrmtricuM.  Il  y a une  Abbaye 
Ordre  de  Sr.  Benoit  de  b Congrégation  de  St. 
Maur  *,  fondée  l’an  780.  par  ItnierAbbéde 
St.  Martin,  du  confcntement  de  Charlemagne 
qui  en  donna  fes  Lettres  de  confirmation  l'an 
79t.  **  Depuis  ce  temps- IA  les  Abbcz  deCor- 
meri  ont  toujours  été  Seigneurs  de  cette  Ville. 
U n’y  a qu'une  Paroiffe  compofée  de  cent  tren- 
te feux  & de  fix  cens  habitans  tant  dans  la 
Ville  qu'A  b Campagne.  Il  y a Marché  tous 
les  Jeudis  & trois  Foires  par  an.  Cormeri  eft 
connu  dans  b République  des  Lettres  pour 
avoir  été  le  lieu  de  b Naiffance  de  Joachim  Pe- 
hon , nui  a traduit  les  Oeuvres  d'Ariftote  & 
celles  de  St.  Dcnys.  H a compofé  outre 
cela  1a  Vie  de  Jefus-Chrift , celle  de  St.  Jean 
Baptifte  &e.  8c  un  Traité  de  b meilleure  ma- 
nière de  traduire  les  Ouvrages  des  anciens  Au- 
teurs. On  s’eft  pbint  qu'il  n’avoit  pas  ton- 
jours  fuivi  dans  fes  Traduâioos  les  réglés  qu’il 
donne  dans  ce  Traité. 
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CORMICI  ',  petite  Ville  de  Prance  en  'B  tuAjnJ 
Champagne  dans  le  Rémois,  aux  Frontières  de 
Picardie.  Elle  eft  de  b Seigneurie  de  l’Ar- 
chevêché de  Reims;  A trois  lieues  de  b Ri- 
vière d’Aifne,  & A quatre  de  Reims  en  allant 
vers  Laon. 

CORMICHA  , Ville  de  Pcrfc  fur  la 
route  de  Benarou  A Bagdar.  Cette  Ville,  dit 
Mr.Carrék,cftaflèz confiderable, &ellcaquel*  t Vov  d;1 
quechofe  de  particulier,  c'eft  une  fête  que  l’on  lndc.o- 
y célébré  tous  les  ans  , le  10.  de  b Lune  de 
Mai  , 8c  que  l’on  appelle  le  Nouroux.  La  P''5T 
Ceremonie  en  eft  tragique  & finit  ordinaire- 
ment par  le  fang  8c  meme  par  b mort  de  plu- 
fieurs  fanatiques  des  plus  attachez  A leur  Loi. 

A cela  près,  ccrte  Ceremonie  eft  allez  fem- 
blable  A celle  que  l’on  célébrait  autrefois  A # 
Athènes  en  l'honneur  d' Adonis.  On  en  peut  a 
voir  les  détails  dans  l'Auteur  cité.  ^ 

CORMORA  ',  Ville  de  Hongrie  fur  le  l Toflü. 
Danube  dans  une  Ifle.  Cette  Ville  fut  brûlée- EP!lL  uio** 

Çr  fes  propres  habitans  dans  le  temps  que  les  ,a“** 
urcs  adiégeoient  Vienne.  La  fureur  de  b 
rébellion  s’étoît  fi  fort  emparée  d'eux  que  pour 
pouvoir  attaquer  avec  plus  de  facilite  b Garni- 
fon de  b Citadelle  ils  le  déterminèrent  A mettre 
le  feu  A leur  propre  Ville  & A b réduire  en  cen- 
dres. Il  ne  refte  plus  neanmoins  prefentemenc 
gueres  de  vertiges  de  cet  incendie,  car  fi  elle 
ëtoit  autrefois  une  Ville  magnifique  8c  gran- 
de , fon  ancienne  étendue  a été  confcrvéc,  fle 
les  maifons  que  l’on  a relevées  ne  le  cèdent 
pas  en  beauté  aux  anciennes. 

Il  y a dans  cette  Ville  quatre  Eglifes  ac- 
compagnées chacune  d’une  belle  tour,  prin- 
cipalement celle  de  l'Eglife  des  Hongrois , qui 
a été  autrefois  un  Temple  des  Luthériens,  dont 
on  admire  b ftrufhire.  La  fécondé  Eglifc  eft 
celle  des  Allemands , b rroifiéme  celle  des 
Franciscains  8c  1a  quatrième  celle  des  Rafcicns, 
dans  bqucüc  on  conferve  un  ancien  Manuferic 
de  l’Ecriture  Sainte  tout  couvert  d’or  & de 
pierreries;  on  le  dit  fi  ancien  que  l'on  prétend 

3u’il  eft  du  tems  des  Apôtres  , ce  dont  peu 
'étrangère  conviennent.  Les  Jefuitcs  y ont 
au(B  une  refidence.  La  plus  grande  partie 
des  habitans  font  Hongrois,  on  Rafciens  8c 
fuivent  les  Ceremonies,  & k rite  des  Grecs, 

8e  ceux-ci  font  fort  riches,  le  refte  des  habi- 
tans font  Allemands. 

On  vit  généralement  dans  cette  Ville  d’une 
maniéré  toute  enjouée , 8c  gaillarde.  Tous  les 
jours  y font  jours  de  fête  , 8c  toute  l'année 
n’eft  qu’un  renouvellement  de  Jeux.  Ce  qui 
eft  caufé  par  le  grand  nombre  des  Officiers  & 
des  Soldats,  fur  la  fertilité  du  Pays,  & par 
l’abondance  où  l’on  fc  trouve  de  toutes  les 
chofes  neceffaires  A b vie.  La  place  publique 
& les  rués  font  remplies  de  routes  fortes  de  den- 
rées que  vendent  des  femmes  du  menu  peuple  * 
habillées  toutes  de  robes  blanches.  Les  fem- 
mes mariées  ont  b tête  couverte  d’un  voile;  les 
filles  l’ont  decouverte , 8c  font  meme  fans 
coèffure;  elles  n'ont  qu'une  efpéce  de  cercle 
large  de  deux  doits , garni  de  Corail , ou  de 
perles,  fur  lequel  elles  arrachent  leurs  cheveux. 

Mais  c’eft  une  des  Villes  où  l’on  voit  U moins 
de  filles , car  c’eft  une  chofe  rare  d’en  trouver 
au  deffùs  de  l’âge  de  treize  ou  quatorze  ans  qui  * 
ae  foin»  pç  mariées.  Il  faut  que  cette  efpece 
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de  fruit  foit  plus  précoce  dans  ce  Pays-li  que  l’Ifle  Elifabcth  tant  à l'égard  des  animaux  que 
dans  les  nôtres,  car  on  y regarde  une  fille  de  de  beaucoup  d'autres  choies  hormis  quelle  eft 


dix-huit  ans  comme  furanncc , & qui  ne  peut 
plus  fe  marier.  D’ailleurs  les  Hongrois  font 
fi  curieux  d'epoufer  une  pucelle  , que  pour 
avoir  quelque  certitude  de  virginité, à peine 
peuvoit-ils  attendre  que  les  filles  ayent^  atteint 
Page  de  douze  ou  treize  ans  pour  les  epoufer. 
Pour  les  veuves  leur  condition  efl  trcs-malheu- 
reufe,  car  en  perdant  leurs  maris  clics  perdent 
l'cfperance  d'un  lecond  mariage  : quelque 

belles  8c  jeunes  qu’elles  pui  fient  être  , elles 
ne  peuvent  plus  tfperer  de  s'allier  avec  des  per- 
fbnnes  de  leur  Nation  j elles  n’ont  que  l'al- 
liance des  Allemands  pour  toute  refiburcc  ; 8c 
on  en  voit  très-fouvent  qui  forties  d'une  fa- 
mille illufire.  8c  après  avoir  été  mariées  en  pre- 
mier lieu  avec  des  perfonnes  de  condition  . de- 
viennent enfin  le  partage  de  quelque  mari  de 
b plus  baffe  naifiance. 

Cette  Ville  a une  Citadelle  qui  donne  fur  le 
Danube  , dans  laquelle  on  ne  tient  que  fix 
cens  hommes  de  Gamifon  en  ténia  de  paix. 
Cette  Place  efl  entourée  d’une  double  enceinte 
très-bien  entendue , ce  qui  la  rend  très-forte  & 
l’a  fait  regarder  jufqucs  ici  comme  une  Forte- 
refië  imprenable. 

$ Cette  Ville  eft  b meme  que  Comore. 
CORNA  , ancienne  Ville  de  Cappadoce 
dans  b Lycaonie  , félon  Ptolomée  *. 

CORNABUI,  Kapifai,  ou  Kornavii, 
Kc^*wm  , ancien  peuple  de  l’ifle  d’Albion, 
félon  Prolomcc  b.  Le  P.  Briet  dans  fes  Pa- 
rt i , rallclfs  « explique  les  Comaviens  par  les  habi- 
p.  118,  ‘ ’ tans  de  Warvick  , Worcefter , Stafford, 


mlf.e.S. 
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Shropp , & Chcfter.  Mais  il  met  les  Cor- 
nabi  1 en  Ecoflc  8c  croit  que  c’eft  b partie 
Orientale  de  b Province  de  Navern. 

CORN  ACUM  , ancienne  Ville  delà  bafie 
Pannonie  félon  Ptolomée  \ Il  en  eft  fait  aufli 
mention  dans  l’Itineraire-  Simler  croit  que 
c’eft  prefentement  Z ata  & Lazius  veut  que  ce 
foit  Karoska.  Voicz  Corneates. 

CORN  A VII,  ancien  peuple  de  l’Ifle  d’Al- 
bion. Voiez  CORNABtM. 

CORNE  ATES,  ancien  peuple  de  b Pan- 
nonie, félon  Pline  *,  ou  plutôt  félon  fes  an- 
ciens Editeurs.  Le  R.  P.  Hardnuin  a remis 
CtrnucMti  qui  eft  conforme  aux  Manufcrits 
Se  à l' Analogie,  ce  peuple  n'érant  que  les  ha- 
bitant de  Com/uKm , dont  parle  Ptolomée. 

CORNF.ILLAN  f,  petire  Ville  de  Fran- 
ce dans  l’Armagnac  fur  l’Adour,  3 deux  ou 
trois  lieues  au  défias  de  1a  Ville  d’Aire. 

i.CORNELIA.  Munftcr  Se  Brufchiusdi- 


un  peu  plus  grande , plus  haute  8c  moins  cou- 
verte d'hcrbagcs  8c  qu’on  n’y  trouve  ni  La- 
pins ni  Daims. 

CORNELII,  Lieu  d'Italie  dans  la  voye 
Flaminicnne,  ï xxvi.  M.  P.  & jlrcniinn , fc-‘ 

Ion  ritincraired’Antonin. 

CORNELII  FORUM.  Voiez  Forum. 

CORNENSII,  ancien  peuple  de  l’Ifle  de 
Sardaigne,  félon  Ptolomée  1 , qui  dit  qu’on 
les  nommoit  aufli  Æchilensii.  Ils  étoient 
vers  le  milieu  4e  l'Ifle. 

CORNET  * , LE  CHATEAU  CORNET  , * 

Chircau  de  l’Ifle  de  Gernefay  qui  eft  aux  An-  M.ijof. 
glois  quoi  que  fur  la  côte  de  France,  f!  eft 
fur  une  pointe  de  l’Ifle  du  côté  de  b France. 

CORNET ANI,  ancien  Peuple  d’Italie, 
félon  Dcnys  d'Halicamaflie  fi  l’on  s’en  raporte 
à la  Traduftion  Latine  de  Gelenius,  car  il  y a 
dans  le  Grec  1 Kefjfcrws»,  Æmilius  Porcus  ai-  fl.  g. 
me  mieux  lire  Cernitani. 

CORNETO  m.  Ville  d’Italie  dans  l’Etat  m 
de  PEglifc  Se  dans  b Province  du  Patrimoine 
aux  Confins  du  Duché  de  Caftro,  fur  une 
Colline  près  de  b Riviere  de  Marta , à quel- 
ques Milles  de  b côte  de  la  Mer  de  Tofcane 
avec  un  Evêché  qui  ne  rdeve  que  du  St.  Siè- 
ge , & qui  eft  uni  i perpétuité  avec  celui  de 
Monte  Fiafcone.  Elle  eft  fort  petite  81  à demi 
deftrte  à caufe  de  fon  mauvais  air.  Elle  eft  à 

Ïuarantc-fix  milles  de  Rome  , i vingt  milles 
: Monte  Fiafcone  Si  à vingt-deux  milles  de 
Viierbe. 

CORNETUS  CAMPUS  , Campagne 
d'Italie  dans  le  Territoire  Falifque , félon  Vi- 
«ruve  “■  nl  8.c.t.' 

CORNEVILLE  *,  Abbaye  de  France  en  oc^.Dia. 
Normandie , dans  le  Roumois  entre  Pontau- 
demer  6i  Montfort.  Elle  eft  de  Chanoines 
Réguliers  de  l’Ordre  de  St.  Auguftin  de  b 
Congrégation  de  Ste.  Geneviève.  L’Abbé 
nomme  aux  Cures  Régulières  des  Paroifles  de 
Corncvillc,  Callctot,  Valtot,  Pervilk  & Vil- 
lequiers. 

CORNI,  ancien  Peuple  d’Italie  dans  le  La- 
tium, félon  Denys  d’Halicamafle  f..Gdenius  jLf. 
fon  T raduâeur  le  nomme  Corani. 

CORNI  ASPA,  Lieu  d’Afie  dans  1a  Gala- 
tic.  Antonin  ’ le  met  fur  la  route  de  Taviaf  ltincI, 
à Scbafte.  i xxi.  M.  P.  de  b première  & à 
xxv.  de  Pardoferu. 

CORNICLI , MonRgne  d’Italie  près  de 
Tivoli,  félon  Denys  d’Halicamafle  r.  Ortc-rj_,t 
lius  croit  qu'il  faut  lire  Cornicum  & doute  , 


d'Allemagne;  mais  ils  ne  nomment  point  les 
anciens  qui  l’ont  ainfi  appellée.  On  trouve 


frnrVnr  l'on  , »nh  .ppcllé  W-rrn  V.ile  fi  « A-gta 

CORNI  CU  LANENSIS. 

CORNICLUS.  Voiez  Corniculum. 
CORNICULANENSIS,  Siégé  Epifco- 

Eil  d'Afrique  dans  b Mauritanie  Cefaricnfe. 
a Notice  d’Afrique  nomme  Sjns  CornunU- 
Voyez  L’Anonyme  de  Ravenne  8c  b Table 

de  Peutinger  font  mention  de  Corniclo  qui 
eft  le  même  lieu. 

CORNICULUM  , ancienne  Ville  d’Ita- 
lie dans  le  Latium.  Elle  ne  fubfiftoit  déj3  plus 


Thtûur  bien,  dit  Ortclius  >,  quelques  Livres  oil  il 
1 ntuvr..  menlion  dt  c„„iu,  mai,  en  Mie.  Peut- 

être  ont-ils  voulu  parler  de  C«mto. 

a.  CORNELII.  Voier  Cornilii 
CORNELIANA  CASTRA.  ” 

CORNELTA  VIA.  Voiez  Via. 

CORNELIANt.  Voire  Ltcuitss. 

CORNEUE  N lût  d'Afnqtie  pris  du 
MResuqf’  Cap  de  bonne  Efperance  I cinq  lieues  lu  Sud 
teVqme.j- ptflt  BUftiacrK  8e  I une  liniede  h Bsjrc 

^ -j-jbk.  Elle  eft  prcfquc  tout  comme  même  qu'Etienne appelle  Corniclus.^ 
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-j  temps  de  Pline  Denys  d’ Halicami fie 8e  «hj.c.f. 

Tite-Livc  * en  font  aufli  mention.  C’eft  b/Li. 
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CUS  ; lieu  d'Italie  au  voifiruge  de  Rome  au 
delà  du  Tibre.  Il  étoit  confacTé  aux  Cor- 
neilles , fi  on  croâoit  qu’il  croit  fous  U pro- 
tection de  Junon , 1 ce  que  dit  Fcftus. 

CORNON,  petite  Ville  de  France  en  Au- 
vergne  dans  la  Limagne.,  fur  l’Ailier,  trois 
lieues  au  delTous  d'iffoirc  & enviion  autant  de 
Clermont  vers  le  Couchant. 

«Entpîé-  « • CORNOUAILLE  ‘province maritime, 
lent  de  la  dans  le  Dioccfc  d’Exeter,  & la  plus  Orientale 

Grande 8»e-  toute  l'Angleterre.  Comme  elle  eft  envi- 
ronn^c  Mer,  du  côte  du  Nord, du  Sud 
V ' & de  l’Oueft,  te  feparéc  de  Devonshire  du 

côté  de  VEft  par  le  Tamcr,  hormis  un  petit 
efpacc  de  Terre  , c’cft  une  vraie  Peninfule.  El-  ' 
le  a 150.  Milles  de  Tour,  te  contient  envi- 
ron 960000.  Arpcns  , fi  *5*75.  Maifons  t 
mais  elle  n’eft  pas  une  des  plus  fertiles  Provin- 
ces d’Angleterre.  Il  eft  vrai  que  fes  vallées 
Ibondenren  bîc,  ti  eo  pâturage,  & que  fes 
Montagnes  font  fâmcufcs  par  les  mines  d’étain 
fi  de  cuivre,  qu'elle  abonde  aufti  en  gibieT, 
& fur  tout  en  becaffcs , & fes  Mers  en  poiflons. 
C’cft  là  que  fe  fait  la  pêche  des  Sardines,  en* 
tre  Juillet  3c  Novembre  , dont  il  fe  fait  un 
grand  débit  en  France,  enElpagne,  & en  Ita- 
lie. Elle  produit  aulTî  quantité  de  Fenouil 
Marin,  de  Chardon  à cent  têtes,  de  très-belle 
ardoife,  & du  marbre.  Ses  Habitans  font  des 
plus  rebuftes  qu’il  y ait  en  Angleterre,  fort 
experts  à la  lutte  , te  adonner  à cet  exercice. 
Enfin  cette  Province  eft  pleine  de  merveilles. 
C’cft  là  qu’eft  le  fameux  Port  de  Falmouth , 
la  Pointe  du  Lézard , te  ce  qu’on  appelle  .en 
Anglois  The  Laxdi  End , c’cft-à-dire,  le  bout 
de  l'Angleterre.  La  Pointe  du  Lézard  eft  ce 
que  les  Anciens  appelaient  Ocrinam  fou 
Dammsninm)  Priment  or  iam  , & le  Lands  End 
s'appelait  Boleriurh  Prtmontoriam.  Entre  l'un 
& l'autre  on  trouve  le  Mont  S.  Michel,  qui 
cil  fort  haut , te  qui  communique  fon  nom  à 
la  Baye  voifine,  que  l’on  appelle  Mottnts-Baj. 
Une  plaine  fablonneufe  le  fépare  du  Conti- 
nent , laquelle  on  parte  à pié,  quand  la  marée 
eft  baffe;  il  y a au  fommet  de  ce  Mont,  un 
vieux  Fort. 

Cette  Province  a été  long  temps  gouvernée 
par  fes  propres  Princes , fous  le  fine  de  Com- 
tes, jufqu'à  ce  queEgbert,  premier  Monar- 
que d'Angleterre,  la  conquit  en  809.  Elle 
a été  réannéxée  à la  Couronne , fous  le  Régné 
d’Edouard  II f.  , ce  Prince  fit  fon  fils  aîné 
Edouard  ,•  fumomme  le  Prince  Noir , Duc  de 
Cornouaille.  Et  depuis  ce  rcmps-là  le  pre- 
mier fils  d'Angleterre  a toujours  porté  ce  titre, 
lins  création.  Ses  Villes  te  Bourgs  où  l'on 
tient  Marché  font 

LAUNCESTON  U Capitale. 
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x.  CORNOUAILLES,  en  Latin  Cortm 
G -dut,  Canton  de  France  dans  la  Province  de 
Bretagne.  Ce  nom  qui  lignifie  pointe  de 
France  lui  a été  donné  parce  que  s'avançant 
en  forme  de  Prefqu’Ifle  dans  l’Océan,  il  fait 
comme  une  Came  4 la  Gaule  pour  me  fervir 
de  l'expreftion  de  Mr.  l’Abbé  de  Longucrue. 

Il  ajoute  que  la  Cornouaille  comprcnoit  non 
feulement  le  Diocèfe  des  Curiofolitcs  , mais 
encore  celui  des  Ollfmiens,  quoi  ’qu'aujour- 
d’hui  on  ne  donne  ce  nom  de  Cornouailles 
qu’au  fcul  Dioccfc  de  Kimper-Corentin. 

Ce  Diocèfe  nommé  dans  le  Livre  des  Pro- 
vinces CoRISOPtTUM  te  CORIOSOPITUM  , 
étoit  appellé  le  Diocefe  de  CormaaHlet  ; il  a pris 
enfuite  le  nom  de  Diotèfi  de  Qnimper-Coreatia , 

Ville  qui  en  eft  le  fiége.  Voicz  ce  mot. 

Le  nom  de  Corna  G allia  ne  convient  pro- 
prement qu’à  Cornouailles  en  France , ainfi  il 
y a lieu  de ‘croire  qu’il  tire  fon  origine  de  là 
te  qu’il  n’a  été  donné  à la  Province  d'Angle- 
terre qu'à  caufe  qu’elle  a tine  pointe  affez  fem- 
blable  qui  s’avance  aufti  dans  La  Mer.  Cepen- 
dant Mr.  Piganiol  de  la  Force  parlant  de 
Qu  imper  dit  qu’elle  étoit  la  Capitale  d'un 
Comté  auquel  les  Bretons  lorfqu'ils  pafferent 
de  la  Grande  Bretagne  ijans  l'Armorique  don- 
nèrent le  nom  de  Cornouaille  qui  étoir  celui  de 
la  partie  de  cette  Ifie  qui  eft  le  plus  à l'Ouçft. 

Je  crois  tout  le  contraire , favoir  que  les  Bre- 
tons trouvant  ce  nom  déjà  établi  en  France 
le  donnèrent  enfuite  à la  Province  de  leur  Ifle 
qui  reffcmbloit  à ce  Comté  de  Cornouailles. 

Voie»  Cumojoutes. 

CORNU , ce  mot  qui  dans  fon  fenspro- 
prc&  naturel  lignifie  uneCoÿNE  , veut  di- 
re en  Géographie  une  pointe  , ou  terre  tfai  t’a- 
vance dans  U Aler.  Phiîoftratc  dans  fon  Di- 
vre  de  la  Vie  des  Sophiftcs  b,  'appelle  ainfi  un*  in  Scope- 
lieu  de  I’  I fie  de  Lcmnos.  C’étoit  unportqui**11®' 

•voit  la  figure  appro:lunte  de  celle  d’une  Cor- 
ne. Les  Grecs  ont  nommé  Képaç  rm  , 

ti  fes  Latins  Cerna  Brfitntierirm , un  des  Faux- 
bourgs  de  Conftantinople  qui  eft  prefentement 
Pen.  Pomponius  MeU  4 te  Pline  '‘nomment#  l.t.e.4. 
deux  Cames  de  l'Italie  les  deux  Promon-^1- 


Wcftlow,  ou  Port-Pigham,  toires,  l'un  au  Pays  des  Bruticns*,  l’au- 

Granpouod,  tre  au  Pays  des  Salenrirts.  De  meme 

Tm.  IL  Iiiii*  on 
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Soi  COR.  COR. 

on  a trouvé  des  Cornes  à l’Afie,  â l’Egypte.  CORODAMUM  k,  Promomoiredcl’A-  * Pto:om. 

CORN  U I,  Rivière  delà  Natolic  dans  U rabie  heureufe  fur  la  côte  la  plus  Orientale,  au 
Caramanie  Orientale,  où  elle  arrofela  Ville  Midi  de  l’entrée  du  Golphc  Perfique.  C'cft 
d’ A dena  & fc  rend  un  peu  plus  bas  dans  la  Mer  le  même  que  nous  appcllom-prcfcntemcnt  le 
de  Cypre,  dans  le  Golphc  de  Layaffo  i Mal-  Cap  de  Rafalgate  près  duquel  eft  la  Ville  de 
mi  lira.  Mr.  Baudrand  croit  que  c'cft  le  Py-  Taur. 

R a mu  s des  Anciens,  voiez  ce  mot.  Maisnous  COROGNE,  (la)  Les  Efpagnols  difent 
avons  déjà  obfcrvc  i l'Article  à' Ah»*  que  la  CoRvfi*  Ville  maritime  d'Efpagne  en  Galice 
Rivière  qui  arrofe  cette  Ville  s'appelle  le  Cho-  avecunbonoortquiefttrès.vallc.Yurbcôtedu 
Qyrv.  Nord-Oucft  de  cette  Province  entre  le  Cap 

CORNUS,  Ville  ancienne  de  TlHc  de  Sar-  d'Ortegaldc  celui  de  Finifterre;  aufondd'un 
« Lj.c.j.  daigne  dans  les  terres,  félon  Ptolomée  \ Anto-  Golplie  terminç  au  Nord  par  le  Cap  de  Priorflc 

nin  dit  Cornos  à l’accufatif  Pluriel  ; & met  à l'Occident  par  rifle  de  Sifuga.  A fix 

ce  lieu  fur  1a  route  de  Tibuli  à Sulci,  entre  lieues  de  l'Ifle  de  Sifarga  s'élève  la  Ville  delà 
Boft  3c  à xviti.  M.  P.  de  l’une  fi  de  Corogne  dans  unePrdqu'Iflc  fi  à l'entrée  d’u- 
Ra'.urc.  Pinet  croit  que  c’cft  Ga  lea  ; O rtc-  ne  petite  Baye  large  d’une  lieue  que  forme 
J Tlielïur.  lius  t»  que  c’cft  Corneto  , ce  nom  fc  trouve  l'Océan  en  s'avançant  dans  les  terres.  Elle  efl 
aulli  préféré  par  les  Interprètes  de  Ptolomce.  partagée  en  haute  fi  en  baffe  Ville.  La  haute 
t EJ.  1681.  Mr.  Baudrand  * cite  François  de  Vie  félon  le-  efl  fur  le  penchant  d'une  Montagne  fi  ceinte 

quel  cette  Ville  efl  abfolument  détruite  fi  fes  de  Murailles  avec  un  Château.  La  bafTe  que 

ruines  font  entre  Scligues  fc  Montcfcro.  les  habitans  appellent  Pexaria  cft  au  pied  de  h 

CORNUTENSIS  SCUTARIA.  Les  Montagne  fur  une  petire  langue  de  terre  que 
Romains  avoient  dans  l'Empire  divers  Arfc-  b Mer  embraffe  de  trois  cotez  , ce  qui  fait 
mux  où  étoient  des  Fabriques  pour  les  armes  qu’elle  n'a  de  Murailles  qu’autant  qu'il  en  faut 
& munitions  de  guerre.  On  appelloit  Scntaria  pour  la  joindre  avec  la  Ville  haute, 
les  lieux  où  fc  faifoient  les  boucliers.  Il  y avoit  La  Baye  qui  l'environne  y forme  un  bon 
plufîeurs  Fabriques  de  cette  cfpccc  dans  l’Il-  -Port,  fc  fi  fpacirux  qu’une  Flore  y peur  être 
J Sca.41.  lyrie,  3e  la  Notice  de  l'Empire  d nomme  entre  fort  au  large  quelque  grande  qu'elle  foit:  il 
autres  CcrHittenJît  ScutarU.  Elle  étoit  à Car-  efl  fait  en  CroifTant  8c  aux  deux  bouts  il  efl 
m$mtm  Ville  dont  je  parle  en  fon  lieu  3e  il  défendu  par  deux  Châteaux  dont  l'un  porte  le 
faut  lire  dans  la  Notice  Csrmtnttafît.  nom  de  Saint  Martin , fc  l’autre  dç  Sainte  Clai- 

CORNUTIUS,  Village  de  Gaule,  félon  re.  Mr.  Baudrand  donne  d’autres  noms  i ces 
Grégoire  de  Tours  cité  par  Ortelius.  Châteaux  3e  nomme  l'un  de  St.  Antoine  3c 

CORO,  Ville  de  l’ Amérique  Méridionale  l'autre  de  Ste  Croix.  Outre  cela  il  y a une 
dans  la  Province  de  Venezuela  dont  elle  eft  la  petite  Ifle  qui  eft  tout  proche  vers  une  poin- 

Capitale*,  près  de  la  côte  de  la  Mer  du  Nord,  te  de  terre  ; elfe  couvre  le  Port  fc  le  met  à 

On  l'appelle  suffi  Venezuela.  Voiez  ce  mot.  l’abri  du  vent  du  Septentrion. 

COROCONDAMA,  ancienne  Ville  à La  Ville  eft  bâtie  en  rond  8c  fes  Fortifica- 
Pcntrte  du  Bofphorc  Cimmcrien  dans  le  Pont  rions  font  toutes  à l’antique,  à la  referve  de 

• I f.c  p.  Euxin  félon  Ptolomée  \ Strabon  f n’en  fait  quelques-unes  qui  furent  bâties  au  commence- 

/ 1. 1 a.  qu’un  Village,  8e  dit  que  c’cft  le  terme  du  ment  de  ce  fiécle.  On  y voit  une  vieille  Tour 

Bofphorc.  Il  met  auprès  un  Lac  allez  grand  fort  haute  qui  a été  confiante  par  les  Romains 
qui  fe  dégorge  à dix  ftades  dcü  dans  le  Pont  pour  découvrir  les  Vaifleaux  qui  rafoient  cctre 
Euxin.  Ce  Lac  reçoit  une  partie  de  l’Anti-  côte  : l’Ouvrage  eft  fi  folidc  8c  la  ftruAurc  fi 
cens  Rivière  qui  eft  la  même  que  l’Hypanis  hardie  qu’elle  excite  l’admiration  de  tous  ceux 
qui  a deux  Embouchures,  l'une  dans  les  Palus  qui  la  voyent.  Quelques-uns  des  bonnes  gens  du 
Méotidcs , fc  Vautre  par  ce  Lac  dans  le  Pont  Pays  en  attribuent  la  fondation  à Hercule  fc 
Euxin.  Etienne  dit  la  meme  chofe  8e  l’cm-  débitent  des  fables  à cefujet;  d'autres  preten- 
prunte  d'Alexandre  (jtrnommc  le  Polyhiftor.  dent  que  cette  Tour  a donné  le  nom  à la  Ville 
Il  s’enfuit  delà  que  l’Anticeras,ou  ce  qui  efl  b parce,  difent-ils,  que  les  habitans  au  lieu  de 
même  chofê.cn  fc  partageant  pour  tomber  dans  l'appeller  une  Tour  la  nommoient  tm. t C'ÎMmux , 
deux  Ifles  differentes  tormoit  une  Ifle  entre  d’où  par  corruption  fc  forma  le  nom  de  Co- 
x I.6.C.4.  deux  mcn  & f«  deux  branches.  Pline  * runi.  * 

a 1.1. 1.  ip.  l’appelle  une  Prefqu’ine  après  Mêla*.  Ils  On  convient  que  cette  Ville  cft  Ancienne  fc 
eulïcnt  mieux  fait  l'un  8c  l'autre  de  l’appeller  du  temps  des  Romains , mais  on  ne  s’accorde 

• a-ffo.  une  Me  comme  a fait  Denys  1 le  Pcriégete.  pas  fur  le  nom  qu’elîe  portoit.  Les  uns  preten- 

Mela  place  dans  cette  Prcfqu’Ifte  quatre  dent  que  c’eft  la  Caronium  de  Ptolomée; 

Villes;  favoir  : Htrmanafft , Ctfi,  Phxnjtgvrut  d'autres  que  c'cft  Flavium  Bricantiu»!, 
fc  tout  à l’entrée  du  Bofphorc  CimnnriMm,  que  d’autres  cherchent  i Retjnçoj , ou  même  à 
dont  il  prenoit  le  nom  de  Cimmcrien.  Il  ne  Campafttllt.  Dans  le  voi  finage  de  la  Couina  on 
fait  point  merition  du  Village  qui  donnoit  le  voir  une  Carrière  de  fafpe. 
nom  i la  Prcfqu’Ifle  , ou  plutôt  i l’Ifle  de  COROLIA  , Ville  de  l'Arabie  heureufe 
Cotocondima.  Peut-ctrc  étoit-ce  peu  de  fur  le  bord  de  la  Mer  rouge , félon  Pline  '.  / 

chofe  de  fon  temps,  3c  que  ce  lieu  ne  devint  COROMANDEL,  (la  côte  de)  Pays  de 
confîderable  que  dans  b fuite,  car  nous  avons  l’Inde  en  deçà  du  Gange.  On  appelle  ainfi 
vu' que  Strabon  n’en  fait  qu’un  Village  , fc  b côte  Occidentale  du  Golphe  de.Bengalcde- 
que  Ptolomée  qui  vivoit  bien  long-temps  après  puis  la  Rivière  de  Narfcpill  , qui  borne  le 
Mêla  8c  Strabon  en  fait  une  Ville.  Étienne  Royaume  de  Golcondc  au  Nord-Oucft  juf- 
s’eft  tfompé  lourdement  lorfqu'il  met  Coro-  qu’au  pont  d’Adam  où  commence  b côte  de 

• eorxfama  auprès  de  Sinope.  Il  y avoit  toute  là  pêcherie.  Le  long  de  cette  côte  en  allait 

b Mer  Noue  entre  deux.  du 
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du  Nord  an  Sud-Outft  A au  Mfdi  on  trouve 
de  fuite  les  Royaumes  de  Golconde , de  Car- 
nate,  de  Gingi,  de  Tanjaour,  A le  Marava. 
Les  principaux  Ports  de  la  côte  de  Coroman- 
del font  en  lui vant  le  même  ordre  Mafulipa- 
tan  où  trafiquent  les  François,  les  Anglois  A 
les  Hollandois  ; Madras  ou  le  Fort  St.  George , 
aux  Anglois;  St.  Thomé  ou  Melhpour,San- 
draftpatan  à l’Empereur;  Pondichen  aux  Fran- 
çois; Tranouelxir  aux  Danois;  A Negapattn 
aux  Holbncois.  Toute  cette  côte  eft  entre 
les  t)6.  d.  jo'.  & 100.  d.  40'.  de  Longitude 
& entre  les  9.  d.  3 j’.  8c  ly.  d.  zo'.  de  Latitu- 
de Septentrionale. 

COROMANE,  Ville  fituée  fur  le  Gol- 
phe  Perfique  , félon  Etienne  le  Géographe. 
Votez  l’Article  fuivant.  • 

COROMANIS,  KappaUt, Ville  maritime 
de  l’Arabie  heureufe  fur  la  côte  Orientale  dans 
le  Golphc  Perfique.  C’cft  fans  doute  la  me- 
me que  la  Coronianc  d’Etienne. 

CORON , en -Latin  Corons  , Ville  de 
Grèce  dans  1a  Morte  fur  le  Golphc  de  meme 
nom , dans  la  partie  Méridionale  de  cette  Pref- 
qu’Ifle.  Cetçc  Ville,  nommée  Kafà» » par  les 
* Meflcaiic.  Grecs,  étoic  de  b Meflcnic  8c  Paufanias*  nous 
e-î+‘  apprend  que  fon  ancien  nom  étoit  Æpeia, 
Airua,  A qu’elle  eft  ainfî  appcllée  par  Ho- 
4 1.8.  mere.  Stralwn  b aime  mieux  croire  que  VtÆ- 
ptia  d’Homerc  eft  b Ville  de  Tbttrùu  Pline 
dit  que  le  Golphe  où  elle  eft  fituée  étoit  nom- 
me i caufc  d’elle  Coronæus  Sinus;  ccmc- 
mc  Golphc  croit  nommé  Messsniacvs  Si- 
nus à caufc  de  Meflënc  Capitale  du  Pays; 
Asinæus  Sinus,  AThuriates  Smusdu 
nom  d’AstNF.  A d:  Thuria  Ports  de  Mer 
qui  étoient  fi  tuez  fur  fes  bords.  Toutes  ces 
Villes  excepté  Caron  font  détruites,  A le 
Golplie  eft  prefentement  nommé  Golphe  de 
Caron.  Voici  ce  que  Paufanias  nous  apprend 
«L4.C.14.  des  Antiquitez  de  cette  Ville  1 c cette  Ville 
s’appelait  anciennement  mais  après  que 

les  Mcfleoicns  fe  Furent  rétablis  fous  la  condui- 
te des  Thebains  on  dit  qu’Epimclide  Chef 
d’une  Colonie  que  l’on  y menoit  la  nomma 
Çoronée  du  nom  d’une  Ville  de  Réotic  dont 
il  croit.  Les  Méfient ens  qui  ne  prononcèrent 
pas  bien  d’abord  ce  nom  Raccourcirent  A cette 
corruption  fut  enfuite  autorifée  par  l’ufage. 
On  dit  au  (fi  par  une  cfpece  de  tradition  que 
lors  que  l'on  creufoit  pour  en  birir  les  fonde  - 
mens,  on  trouva  une  Corneille  d’ Airain.  (Or 
une  Corneille  eft  nommcc  par  les  Grecs  Kop**. 
Entre  fes  Temples  il  y en  a uo  confacrél  Dia- 
ne furnomraée  b nourrice  ; uo  à Bacchus  ; un 
autre  à Efcubpe  ; leurs  Statues  y font  de  Mar- 
bre. Celle  de  Jupiter  Sauveur  qui  eft  dans  la 
place  eft  de  bronze.  Il  y en  a auûi  une  de 
bronze  fous  U Citadelle,  en' plein  air,  c’cft 
une  Minerve  de  bronze  tenant  une  Corneille 
en  fa  main.  J'y  ai  vu  auffi  le  tombeau  d'JE- 
• pimclidc.  Je  n’ai  pu  favoir  pourquoi  on  l’ap- 

pelle le  Port  des  Ache’f.ns. 

CORONE  a étc  le  Siège  d'un  Evêque 
Suffragant  de  l’Archevêché  de  Patras.  Elle  a 
eu  long-temps  b même  deftinée  que  l'Empire 
Grec  I qui  elle  appartenoit,  mais  dans  U déca- 
dence de  cet  Empire  elle  fut  aux  Defpotes  Sei- 
gneurs particuliers  de  b Morcc.  Mr.  Baudrand 
croit  qu'ils  b cédèrent  en  1 : 04 . aux  Vénitiens 
Ttm . //. 
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qui  b gardèrent  julqu’cn  1498.  qu’elle  fur 
pnfe  par  Bajazcth  IL  d Vcrdizzôti  fc  perfuade  ^Coronc':, 
qu’au  temps  de  la  divifion  de  l'Empire  Grec  <Mc.dck 
8c  lors  que  les  Vénitiens  alliez  avec  d’autres ,to,cc’ 
Puifianccs  fongeoient  à acquérir  le  Royaume  de 
b Morcc  Coron  leur  fur  alfignee  pour  leur  por- 
tion. r 

Elle  fut  fumrifc  l’an  1104.  par  Leon  Vété- 
ran Corfaire  Génois, qui  fut  fait  peu  Je  temps 
après  prifonnicr  dans  l’HeJlefpont  & tranfpor- 
té  1 Corfou.  Scs  Camara'des  effrayez  de  fon 
fupplice  abandonnèrent  b Ville  qui  fe  donna 
aux  Vénitiens.  L’an  1498.  Bjjizeth  II.  s’ô- 
tant rendu  maître  de  Modoo  alla  afiiéger  Co- 
ron A b prit.  L’an  tÇ}j.  Doria  qui  com- 
mandoit  l’armée  d’Efpagnc  compoféc  de  37. 
gros  navires  8c  de  48.  Galères  débarqua  des 
troupes  pour  faire  le  fiege  de  Coron , les  Ef-  • 
pagnols  s'en  rendirent  maîtres  mais  ils  ne  b gar- 
dèrent pas  long-temps  8c  elle  retourna  fous  la 
Domination  des  Turcs.  L’an  1683.  le  Pro- 
curateur Ffancifco  Morofini  l’alliegea  de  nou- 
veau  A après  un  fiége  de  49.  jours  y entra 
victorieux.  Les  Vénitiens  ont  enfin  ptidu 
Coron  avec  tout  le  refte  de  b Morée. 

Coron  a fon  alTietc  forte  Aavantagcufcdans 
la  Province  de  Belvcdcre  la  plus  fertile  8c  la 
plus  riche  de  route  b Morée.  Elle  eft  à b 
diftance  de  dix  milles  nar  terre  & d'environ 
vingt  milles  par  Mer  de  Modon  , au  côté 
gauche  du  Cap  Callo.  Elle  forme  dans  b fi- 
gure celle  d’un  Triangle  Scalene  8c  d’un  de  fes 
Angles  elle  regarde  une  greffe  Tour  bâtie  fur 
un  Roc  , bquelle  les  Vénitiens  firent  élever 
en  14153.  pour  fervir  de  Magasin.  Les  deux  • 
autres  cotez  qui  ne  font  point  mouillez  du  Gol- 
phc laiflenc  un  aflëz  grand  cfpace  pour  faire 
commodément  le  tour  de  b FortcrclJe  qui  eft 
ceinte  d’une  vieille  muraille  d’inégale  épaitfeur, 
flanquée  de  greffes  tours  8c  à quelques  pas 
loin  du  côté  du  Nord  il  y a un  Fauxbourgde 
j 00.  maifons. 

Le  Golphe  de  CORON.  Golphe  de  b 
Mer  Mediterranée  fur  b côte  Méridionale  de 
la  Morée,  entre  l’Iflc  de  Sapience  8c  le  Cap 
Callo  ) rOccident,  A le  Cap  Matapan  i l’O- 
rient. On  l’appelle  auffi  quelquefois  Golphe 
de  Cabmara , du  nom  d’une  Ville  qui  y eft 
fituée.  C’eft  ainfî  que  les  Anciens  l'ont  diver- 
fement  nommé  AïeJJiniacus , stjin*us , Cortntui , 

A Thuridtcs  Sinus,  des  Villes,  Afefltsx, 

Cor o»  A Ttwri*  , qui  y étoient  autant  de 
Ports. 

1.  CORONÆA,  ancienne  Ville  de  Grè- 
ce dans  b Béotie.  On  a vu  dans  l’Article 
precedent  qu’BpimcliJc  originaire  de  cette 
Ville  mena  une  Colonie  & Coron  l bquelle  il 
donna  le  nom  de  fa  patrie.  Coronée  de  Béo- 
tie éroit  fituée  fur  une  hauteur  près  de  lTIcli- 
con,  félon  Stnbonv  Sur  quoi  Cclbrius  e re- 
marque que  s’il  eft  vrai  qu’elle  foie  à l’embou-  5£ï?[‘a 
churc  du  Cephiflc où  elle  garde  fon  nom,  il puia^'il  ' 
faut  de  deux  chofcs  l’une , ou  qu’elle  ait  été 
éloignée  de  l’Helicon  ou  que  cette  Montagne 
ait  eu  plus  d’étendue  alors  qu’on  ne  lui  en 
donne  à prefenr.  Pline  r A Ptolomée  «'font/!.  4^.7. 
mention  de  cette  Ville.  La  Notice  de  Hie.  S l-j-c- 
rocles  la  met  entre  le*  Villes  Epifcopales  & b ,f 
nomme  Kapok  Borxr Ce  n’eft  plus  qu’un 
Village.  v 1 
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2.  CORQNÆA,  ancienne  Ville  de  Grc-  le  éroit  du  aké  de  la  Maccdoine  8c  de  l'Ar- 
ce  en  Thcffalie  dans  k Phtiotiii:,  félon  Sm-  chipel. 

• ’.»•  bon  * A Ptolomée  b.  CORPICHNSII,  ancien  Peuple  de  l’Ifle 

*l.j.  c.i).  CORONÆA  , Lieu  du  Pcloponnefe  de  Sardaigne,  félon  Ptolomée  *.  fl-j.c.j; 

entre  Sicyone  8c  Corinthe,  félon  Etienne  le  CORPILLI,  ancien  Peuple  deThrace,  fc- 
Geographc.  Ion  Pline  Ce  nom  eft  corrompu  par  Ap«  WL4.C.11: 

4.  CORONÆA,  Vilkdel’KletkCypre,  pien  qui  font  TtànAa»  au  lieu  de  K^aam, 

9 l.f.e.  14.  félon  le  meme.  C’eft  celle  que  Ptolomée  * Etienne  11e  l’forit  pas  mieux  K&.ti i>m.  Ils 
appelle  Kopxxit,  qui  fooit  au  Nord  de  rifle,  pofledoient  la  Ville  de  Perinthc  , Ganos  8c 
Elle  fooit  Epifcopak  & eft  nommfo  Cyrenia  Sapros  félon  le  R.  P.  Hardouin.  Ortclius 
J PeiipL  dans  la  Notice  Ecclefiaftique.  Scylax  4 U foupçonne  qu'ils  fooient  dans  la  contrée  de 
nomme  Ctronia,  Kifwsut.  Corpialiga  nommcc  par  Ptolotnfo. 

* ç.  CORONÆA,  Prefqu'Ifle  de  la  Grèce  CORRE'GIO  a,  les  François  difent  Cor-  » BomJtmuJ 
prés  de  l'Attiquc,  félon  Etienne  le  Géogra-  Rf/ce,  petite  Ville  d’Italie  dans  l'Etat  du  Duc  ^'7^. 
phc.  de  Modene  ; dans  une  Principauté  dont  elle  eft 

§ Le  même  Auteur  en  met  encore  une  autre  k capitale  & qui  porte  le  même  nom.  Elle  eft 
avec  un  Port  nommé  Corone  , fans  dire  où  enclavée  dans  le  Duché  de  Regio , 8c  avoir  au- 
elle  fooit.  trefois  fes  Princes  particuliers  qui  refidoient 

CORONE.  Voiex  Coron.  dans  le  château , 8c  pofledoient  un  petit  Terri- 

. CORONE  A.  Voiex  Coronæa.  toire  aux  environs.  Ik  en  furent  privex  en 

CORONIA.  Voicz  Salamis.  16^4.  P31"  l’Empereur  qui  conféra  la  Ville  8c 

CORONOS,  Montagne  d’Afie félon  Pto-  la  Principauté  de  Corregio , au  Duc  de  Mo- 
Jl  tf.c.t.  lomée  e.  C’eft  une  partie  du  Mont  Taurus.  dene  qui  en  eft  refté  en  poflcflîon  depuis  ce 
Sa  partie  Occidentale  étoit  dans  la  Mcdie.  Les  tcmps-lâ.  Elle  eft  à treize  milles  de  Modéne 
Interprétés  de  Ptolomée  lui  donnent  pournom  au  Couchant  & à dix  de  Regio  vers  Csrpi. 
moderne  Basarafi.  Le  Château  en  eft  affez  fort.  Cette  Ville  tire 

CORONTA,  Ville  de  l’Acamanie, félon  •ufli  beaucoup  de  gloire  d’avoir  produit  le  fa- 
Eticnnc  le  Géographe  qui  cite  le  fécond  Li-  meux  Peintre  qui  s'eft  fait  connoîtrc  fous  le 
vre  de  Thucydide.  nom  de  fa  patrie.  0 Antoine  Correge  naquit  »o».Diû. 

COROPA  , Grand  Pays  de  l’Amérique  vers  l’an  1477.  & mourut  l'an  151}.  Sonpin- 
Mcrjdionalc  dans  la  Guiane,  près  de  la  Ri-  cmu  eft  admirable  furtour  pour  les  enfans  8c 
viere  dt  Coropatuba  8c  vers  celle  des  Amazo-  pour  les  objets  qui  demandent  du  gracieux. 
fPsga,  «es,  mais  fort  avant  dans  les  terres.  f Le  CORRESE1*,  (i.a)  Rivière  d’Italie  dans  pjcuJratd 
Reac.  nom  de  Coropatuba  eft  formé  du  mot  Tuba  l’Etat  de  l'Eglife,  & dans  b Sabine.  Elle  ar-  Ed. ijoy* 
OeoRr.de  U qui  flguifie  Rivière  8c  de  Coropa  nom  d’un  ™fe  k Chatbav  de  Conrcfe  près  de  Farfa, 
zoau.  ma*  Village  fitué  fur  fon  Embouchure  dans  la  Ri-  8c  fc  jette  dans  le  Tibre  à douze  milles  au  def- 
vicre  des  Amazones.  Les  Portugais  du  Brefll  fus  de  Rome. 

font  maîtres  de  ce  Village.  On  remarque  dans  *«  CORRHA  , Ville  de  b Grande  Ar- 
cette  contrée  quatre  Montagnes  favoir  celle  menic,  félon  Ptolomée  % 

. d’YAGUARE  oui  a des  mines  d'or;  celle  de  *•  CORRHA,  Lieu  d’Afie  dans  b Pcrfe  * 

Picore  quiadesminesd’argent  ; latroiflémea  proprc,fe!on  le  même  *.  Comme  il  la  nomme  ,u.c  14. 
des  mines  de  fouffre;  celle  de  Paragachc  reluit  dans  une  lifte  confufe  de  Villes  8c  de  Villa- 
au  Soleil  & au  clair  de  la  Lune  , comme  un  ges,  on  ne  fait  fi  die  fooit  Village  ou  Ville, 
émail  de  diverfes  pierreries.  Ces  Montagnes  CORRHAGUM,  il  en  eft  parlé  dans  b 
font  fous  l’Equateur  8c  à cent  lieues  feulement  Harangue  d'Efchine  contre  Crcfîphon  : Lts 
de  Cayenne.  Lacédémoniens  a voient  défait  les  troupes  tmç 

COROPASSUS,  Vilbge  de  l’Afie  mi-  infi  Kffioy»  cfm Ce  qu’il  y a de  pbi- 
fl.n.v.  neurtf,  dans  b Lycaonie , félon  Strabon  R.  Il  fant,  c'eft  que  les  Savansfe  font  divi  fez  en  deux 
■füit  ***  fooit  aux  Confins  de  la  Cappadoce.  opinions  differentes  qui  femblent  faire  douter  fl 

f’  COROPE,  Ville  de  la  ThefTalie  , félon  « Corrhage  fooit  un  homme  ou  une  Ville. 

Etienne  le  Géographe.  Voiex  Oropus.  Arctin  traduit  Peignantes  odverfnt  Corragom; 

, , COROZAIM,  ou  Chosasin  k,  Ville  Mcbnchthon  , prolit  fotta  ctrm  Cernes. 

Diû!  mU  k Palcftinc  dans  k Galilée,  fur  k bord  Oc-  Wolfius  Alilitibus  ad  Corratum  eafis;  Lambin 
cidentnl  de  b Mer  de  Tibériade,  allez  près  de  Ctrrbagifm  imptroterit  Afilitrt  comtdcraut  ; 

Betza'fde.  St.  Jerome  b met  i deux  Milles  Perionius,  Deltvertmt  milites -qui  Ccnagunt eb- 

de  Caphamaum.  Eufcbc  dit  douze  mille  pas , fédérant;  Mclctus,  Exercàam  qui  fat  cire a 

mais  c’cft  une  faute.  Tesus-Christ  fit  grand  Corrapum  dt  lever  tua.  Voila  donc  de  grands 

nombre  de  Miracles  dans  ccrtc  Ville  & y pre-  noms  en  faveur  de  Tun  8c  de  l’autre  ftntimenr. 

chafouvent,  mais  elle  ne  fc  convertit  pas  8c  Arctin,  Mcbnchthon,  8c  Lambin  croient  qu’il 

profita  mal  de  tant  de  gracea.  C’eft  pourquoi  s’agit  d’un  homme.  Ils  ont  pu  être  trompez 

il  lui  reprocha  fon  ingratitude  8c  fon  endurcif-  parce  que  Tire-Live  park  de  deux  Corriges, 

i Matth.  fement  & lui  dit  que  ‘s’il  avoit  feit  dans  Tyr  l'un  Macédonien  *,  l’autre  Capitaine  du  Roi  il.,g.c.r|. 

c.  1 1.  v.  11. 6c  dans  Sydon  les  merveilles  qu’il  avoit  faites  Eumeues  Scion  eux  il  faut  traduire  ainfi  k iL+a.c.f;. 

L»k.c.  10.  dans  elle , il  y aaroît  long-temps  que  ces  Villes  fwflâgc  d'Efchine.  Lei  Lactdemenieus  avaient 

‘ payennes  auroient  fait  pcnitence.  Cette  Ville  dijjspé  la  trompa  commandées  par  Corrode.  .D’un 

ne  fubflftc  plus , & eft  entièrement  ruinée.  autre  côté  on  voit  Wolfius , Perionius,  8c  Me- 

CORPH.  Voyez  Corff.  Ictus  qui  fans  contredit  éroient  de  très-favans 

CORPHÎNIUM.  Voyez’ CoRriMUM.  hommes  prendre  Corragepour  un  nom  de  Vil- 

CORPIALICA  , Gouvernement  particu-  lr.  Suivant  kur  fentimem  on  doit  traduire: 

âl].c.n.  lif*  8c  contrée  de  Thracc  félon  Ptolomée*1.  El-  bas  Laudemaniens  avaient  dijfptlet  troupes cam- 
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f&i  mttur  de  Ctrrh.tgc.  ' Ortelius  groflit  eti*  très  Italiens  *3  d’où  vient  le  proverbe  que J 
core  ce  dernier  parti  & met  Corrhage  au  nom-  quand  on  a une  fois  offenfé  un  Corfe,  il  ne  F"*- 
bre  des  Villes  ou  des  Fortereffes  de  la  Macc-  faut  fe  fier  à lui  ni  durant  ni  après  fa  vie,  car 
doinc  fit  cire  meme  le  pafTage  d'Efchine.  Or-  fes  crvlâns  Si  fes  petits-fils  en  tireront  la  yen- 
telius  a raifon.  Tirc-Livc  qu’il  cite  dit  claire-  gcance  tôt  ou  tard , ils  font  bons  Soldats , & 
ment  que  Corrhage  croit  une  Ville  forte.  Voi-  c’eft  pour  cette  raifon  qu’il  y cil  a entre  les 
a Lji.  ci  le  partage  decifîf  *.  Apajlim  exirtma  Ma-  Cardes  du  Pape. 

ctdonU  pop*lat*s  , Ctrrhag»  cr  Gherru/h , & Les  premiers  maîtres  de  rifle  de  Corfe  fu- 
Orgejf»,  Cafiellii  primo  impetm  captis  ad  Anti-  rent  les  Tyrrhcnicns  comme  nous  l'apprcnoas 
patriam  in  Faucibui  fiant  mhtm  ve-  de  Diodorc  de  Sicile  e,  enfuite  elle  fut  fourni-*  Ltt,' 

nit.  Mr.  Tourcil  qui  m'a  fourni  la  fubftancc  fc  aux  Carthaginois,  les  Romains  la  conqui- 
de  cet  Article  traduit  comme  fi  Corrbage  étoic  rent  enfuite.  Il  y a lieu  de  croire  qu'ils  la 
une  Ville  fie  avoue  que  malgré  l’incertitude  en-  poffederent  jufqu’à  b dccaden*  de  leur  Em- 
tre  la  Ville  fie  l’homme  le  l'a  déterminé  pour  pire  f.  Alors  les  Sarafins  la  faccagerent  fit  fe  / Lttii. 

1*  Ville.  la  fournirent  jufqu'à  ce  qu'Adimur  Amiral  des 

CORRHEI,  KîfV.O,  Lieu  de  b Syrie  où  Cenois  ayant  ruiné  celle  des  Sarafins  , piit,1^ 

Samuel  plaça  la  pierre  du  fecours.  Voyez  au  l’Ifle  fi:  la  fournit  À b Republique  de  Cènes.  *** 
mot  Pierre  l’Article  Pierre  dü  Secours.  Le  P.  Briet  dit  que  les  Sarafins  en  furent  chaf- 
CORSE,  (l’Ifle  de)  Idc  d'Italie  dans  b ff2  par  Pépin  Roi  de  France  fie  qu’enfuite  elle 
Mer  Mediterranée.  En  Indien  fie  en  Latin  parta  au  pouvoir  des  Génois.  Mais  comme 
Cor  si  ca  , les  Anciens  l’ont  connue  fous  le  l«  Pifans  y pretendoient  cela  eau  fa  entre  eux 

* Dtn/lt  nom  ^ Ctrnus.  b Elle  s’étend  en  long  en-  & les  Génois  de  longues  fie  fàcheufcs  guerres. 

AtL;.  tre  le  41.  d.  fie  le  45.  de  Latitude.  Sa  Lati-  Mais  enfin  les  Pifans  ayant  été  defairs  dans  une 

tude  eft  depuis  le  16.  d.  10'.  julqu’au  17.  d.  bataille  furent  contraints  de  cedcT  l'Ifle  entie- 
1 5'.  Sa  plus  grande  longueur  depuis  le  Cap  re  aux  Génois  qui  l’ont  toujours  pofledéc  de- 
Corfe  qui  eft  Y»  pointe  Septentrionale  jufqu’à  puis. 

Boniface  qui  eft  fon  extrémité  b plus  Meridio-  On  y envoyé  de  Certes  un  Gouverneur,  avec 
nalc  cft  de  cent  dix  railles  communs  d'Italie,  un  Vice-Gouverneur,  un  Chancelier , un  Se* 

Elles  la  Ville,  l’Etat,  fie  leGolphedc  Geoes  cretairc  fiée.  Le  Gouverneur  a douze  Con- 
au  Nord,  b Merde  Tofcane,  le  Siénois  fie  le  fcillers  qui  font  natifs  de  l’Ifle  fi:  avec  qui  il 
Patrimoine  de  St.  Pierre  au  Levant;  fie  l’Ifle  règle  ce  qui  regarde  la  Police.  Quand  il  a 
de  Sardaigne  au  Midi,  elle  n’en  eft  feparée  fini  fon  temps  on  examine  fa  conduite  pour 
que  par  le  Détroit  de  Boniface  qui  a environ  voir  s'il  s’eft  bien  ou  mal  conduit  dans  fon  em- 
huit  milles  communs  d'Italie  dans  fa  largeur,  ploi.  Les  Infulaires  envoyent  à Gêna  tous  la 
On  b divife  en  quatre  parties.  Celle  qui  eft  ans  deux  Députez,  l’un  de  la  Baftie  Sc  l’autre 
au  Nord  s’appelle  deçà  1»  monts;  celle  qui  eft  d’Adiazzo  , pour  y veiller  aux  intérêts  du 
au  Midi  eft  nommée  delà  les  monts.  La  cô-  Pays.  On  y ajoute  fix  Syndics  d’en  deçà  les 
te  Orientale  eft  appellée  la  côte  de  dedans,  fi:  monts  fit  douze  d’au  delà.  Il  y a en  beaucoup 
l'Occidentale  la  rote  de  dehors.  Chacune  de  d’endroits  des  tours  élevé»  pour  être  averti 
ces  parti»  cft  divifée  en  Cantons  qu'on  apelle  de  l’arrivée  d«  vaiffeaux  Corbir»  de  Bar- 
Pievis.  Elle  n'eft  pas  à plus  de  foixan-  barie  qui  viennent  fouveot  pour  faire  da 
te  milles  de  Piombino  fie  à 40.  de  l'Ifle  defeent».  Tout  l’argent  qui  fe  leve  dans 

* r eih  d’Elve.  l’Ifle  cft  employé  à b garder , mais  la 

Geogriphie  c L’Air  y cft  mauvais  fie  mal-fain,  le  ter-  fomm»  n’en  font  pas  réglé»,  car  fi  le  befoin 
T.i.p./otf. rojf  pierreux,  plein  de  forêts,  fie  peu  propre  les  augmente  quelquefois  , fouvent  aufli  oq 

à être  cultivé , tellement  que  rien  n’y  vient  les  diminue  fur  I»  phintes  que  font  1»  Infu- 
qu’à  force  de  foins.  Il  y croit  du  froment  kir»  qui  font  trop  chargez, 
dans  1»  vallé» , d»  vins  aflez  délicats  fie  des  On  voit  vers  le  milieu  de  l’Ifle  le  Mont 
fruits  comme  figu»,  amandes,  fie  châtaignes.  Gradaccio  , fur  lequel  on  trouve  1»  Lacs 
On  en  tire  du  Fer  fit  de  l'Huile  pour  l’Italie,  de  Crena  fit  d’Ino  aflez  proche  l’un  de 
On  y trouve  des  Faifans , d»  Cerfs  fit  de!  l’autre.  Du  premier  on  voit  fortir  I»  Rj- 
Mufles  comme  en  Sardaigne  fit  de  tout»  for-  viern  de  Liamom  fit  de  Tavignan  dont 
. t«  de  beftiaux.  L«  chevaux  y font  fort  fou-  l’une  coule  vers  l'Occident  fit  l’autre  vers 

gueux.  Le  poiflbn  qu’on  pêche  vers  I»  cô-  l’Orient.  Du  Lac  d’Ino  fort  celle  de  Go- 
to cft  fort  bon.  On  y rrotfve  du  Corail  10  qui  arrolc  le  Comté  ou  Terroir  de  Maria- 
proche  le  Cap  Bonifario.  Cependant  à caufê  na.  C«  trois  Rivières  font  1»  feula  confide- 
de  fon  mauvais  air , elle  eft  fort  peu  habitée,  rabl»  dans  cette  Iflc. 

Le  fiécle  parte  on  y reçut  doo.  Maniores  pour  On  compte  dans  toute  l’Ifle  cinq  Evc- 
augmenter  le  nombre  de  les  habitans.  Ce  font  chez,  favoir  Soeeiu  , AitrU  , fit  Adia***, 
des  Peuples  Chrétiens  qui  s’étoient  confervez  Suffragants  de  l' Archevêque  de  Pife  : Ma- 
dans  la  partie  Méridionale  de  U Morée  fi£  qui  riaaa  fit  Ntbbi»  Suffragants  de  Genes.  La 
habitoient  les  côtes  du  Golphc  de  Coron  de-  Religion  Catholique  eft  la  feule  que  l’on  y 
puis  le  Cap  de  Matapan  jufqu’à  la  Riviere  de  permette. 

Cahmata  lcfqueb  étant  mal  traitez  par  1»  * 

Turcs  qui  font  maîtres  de  cette  Prrfqu’Ifle 
chcrchoient  une  habitation  où  ils  puftent  vi- 
vre en  liberté  de  confidence  fit  en  repos.  Le*  ' 

Génois  1»  reçurent  dans  leur  Ifle  fit  ils  s’y  font 
établis. 

Les  Corfcs  font  plus  vindicatifs  que  1»  au-  Iiiii*  j TA- 


Digitized  by  Google 


SoS 


COR. 


COR. 


TABLE  GEOGRAPHIQUE  DE 
LTSLE  DE  CORSE. 


1!n  DEÇA  LFS 
Monts 


» Nebbio  Rouinata: 
Ccnturi  , 

Herba  Longa 


Partil-<*  Mariana  Rouinata, 


SEPTENTRI- 
ONALE DE 

l'Isle. 


DEDANS  , 

Partie  O-  j 

R1ENTALB 

de  l’Isle. 


Mincrbio, 

Pino, 

Ponte  d'Arco 
* Canari 


\*  Oftriconc. 

* Afcria  Roainara, 
Ampugnana, 
Cortès, 

Arcia  Rouinata , 
Vcnaco , 

Alcfano , 

Picm  Pola, 

Covafino, 

Regno, 

Curfa. 


Delà'  les 
Monts,  ou 
Partie  Me-^ 

IIDIONALE 

de  l’Isle. 


Cote  du 

DEHORS  , O 

Partie  Oc-^ 

CIDENTALE 

de  l’Isle. 


Rivie'res 
de  l’Iflc. 


ÎSLES  ad  JA" 


$ Cette  Table  cft  tirée  des  Parallèles  du  P. 

Briet.  Les  lieux  marquez  d’un  aftcrifque  font 
les  plus  remarquables  de  l’Ifle. 

I loravantius  dam  le  petit  Livre  où  il  traite 
« La  Baftic  Capitale  & refidtn-  de  ITfle  de  Codé  dit  que  dans  tout  le  Terri- 
ce  du  Gouverneur,  toire  de  St.  Bouiface  il  ne  laurmt  croître  do 

* San-Pioicozo,  Ceriliets  St  t]u'iU  n'y  portent  limait  de  fruit. 

Auprès  de  Nolo , fi  nous  en  croyons  Magic,  il 
y a des  vallées  toujours  pleines  de  neiges  & où 
les  habitans  difent  qu’il  y a des  cryftaux  d’une 
parfaite  beauté. 

A l’égard  de  l’ancien  Etat  de  cette  Ifle» 
voiez  Cyrnuj. 

CORSEA.  Voiez  Corjia. 

CORSEÆ,  Ifles  d'Ionie  auprès  dcSamosi 
San  Pktroou Poggio dicaBar  félon  Etienne  le  Géographe.  Pline  ' les  nom-*  I f- 
me  de  même  fit  les  met  auffi  fur  la  côte  d’Io- 
nie. Strabon  en  fait  auffi  mention  b.  Ortelius*  1 14.pt 
a cru  que  ce  n’étoit  qu’une  Ifle  nommée  Cor-  6i6- 
feas  par  Pline  ; en  quoi  il  fe  trompe. 

CORSENA  , Contrée  d'Afie  vers  la  Sy- 
rie. Ce  Pays  cft  de  la  façon  de  quelques  Co- 
pifles  ignorans  qui  l’avoient  fourre  dans  le  Co- 
de c au  lieu  d'Ofrbcena  qu’on  y a remis  avec  t C.  is. 
raifon. 

CORSEUR.  Voiez  Ko.süt-'. 
i.  CORSI,  lubitans  de  l’ Ifle  de  Corfc. 
a.  CORSI,  Peuple  de  l’Ifle  de  Sardaigne.»*». 
C’étoit  une  Colonie  venue  de  rifle  de  Corfe. 

Paufanias  d St  Ptolomée  en  font  mention.  C.c  jiapktich. 
dernier  les  mec  vers  la  partie  Septentrionale  de 
l’Ifle. 

CORSI  A,  ou  Corsea,  Bourg  de  Grece 
dans  la  Béotie  *,  affez  près  de  Cirtones.  Il  y»  l-î-c-j- 
avoit  une  Montagne  entre  deux , à ce  qu’on 
apprend  de  Pauùryar.  f Au  bas  deCorfiaéroit/l.ÿ.c.  *4. 
un  bois , 1 un  dcmi-Stadc  de  diftance , fit  lors 
que  l'on  droit  defeendu  dans  la  plaine  on  trou- 
voit  le  Ruiflcau  Phtanius  qui  fc  jettoir  U dans 
la  Mer. 

CORSICA.  Voiez  Corse  St  Ctrnu*. 
CORSII,  ks  memes  que  Cor  si  dans  l'Ifle 
de  Sardaigne. 

CORSINIANUM  »,  Bourg  d’Italie  en  QrtlL 
Tofcane , dans  le  Siénoiï.  C’eli  prefenfement  Thef. 
PlENSA. 

CORSIO.  Voiez  Corsio. 

CORSIS.  Voiez  Ctrnus. 

CORSOTÆ,  Grande  Ville  d’Afie;  Xc- 
nophon  h dit  : l’armée  marcha  cinq  jours  1 
travers  les  deferts  de  l’Arabie  ayant  l'Euphrate 
à main  droite  8e  fit  trente-cinq  lieues.  C’c'toit 
une  rafe  Campagne  . . . . apr& 
verfé  ces  lieux  on  arriva  1 une  grande  Ville 
dcfme  nommée  Corfotc  ceinte  de  la  Rivière 
de  Mafca,  qui  a quelques  cent  pieds  de  large, 
l’armée  y fejouma  trois  jours  fit  après  s’étre 
pourvue  de  vivres  repafla  un  autre  grand  dcTtrt 
de  quatre  vingt*  dix  lieues  en  l’cfpacc  de  treize 
jours, ayant  toujours  l'Euphrate  1 fa  droite, fit 
arriva  h P vie*.  Ce  lieu  étoit  dans  la  partie  Mé- 
ridionale delà  Mcfopotamic,  ou  ce  qui  cft  la 
même  chofe,dans  la  partie  de  l’Arabie  deferte 
qui  étoit  an  dell  de  l’Euphrate. 

CORSTOPITUM*  , ancien  lieu  de  la  i Itiixr. 
Grande  Bretagne.  Antonin  en  fait  mention  : 
quelques  exemplaires  poirent  Corisopito  , 
d’autres  Coriosopito.  Il  étoit  i * >•  P* 
du  foiré,  fur  b route  de  Prtterium  qui  cft 
Painntte».  Ptolomée  nomme  ce  meme  lieu 
^ Curia, 


f*  San  Bonifàcioi 
Porto  Vecchio, 

Sant-Amança, 

* Cafa  Barbarica, 

* Sarteno, 

Veggiano,' 

Okueto. 

'*  Adiazzo, 

* Calvi , 

Santa  Maria  di  Calvi  J 

* Sagona, 

* Balagna, 

Touani, 

Aregni, 

Niote  ou  Note, 

Girolato, 

Mczzana, 

Ornano, 

Sarlo, 

Vico. 

f Stagno  di  Diana , 

J Stagno  di  Vibino, 

■S  Stagno  di  Couafino, 

^ Stagno  di  Crcno, 

(San  Fiqrcnzo, 

Fiuminale  d’Ornano , 
Capitello, 

Ficario, 

Golo, 

Tavignano. 
fGiraglia,  )»au  Nord. 

U».  }“1,Tor- 


oentf*.  | gV» >|1U  Couchant. 


Spano 


^Ifob  dclli  Corfi  , l’Orient. 
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CuftlA  , Kw;«  , ou  K ofia.  On  croit 

affez  communément  que  c'eft  Cokbridge. 
* Initiner.  Mr.  Gale  * croit  que  le  peuple  des  Gaules 
P- 9-  nommez  Corfopiitnftt , ou  Conopitenjes , c'eft- 

à-dire,  les  habitant  du  petit  Pays  de  Cornouail- 
les, apportèrent  de  France  ce  nom  qu'ils  don- 
nèrent à ce  lieu  où  ils  s'établirent.  Il  croit 
que  le  nom  moderne  eft  Rütchester. 

CORSULA.  Voies  Cursvla. 

CORSURA,  Iflc  d’Afrique,  au  milieu 
. . du  Golphe  de  Carthage  félon  Strabon  b. 

"*  ( CORTACHA,  ou  Corgatha,  Ville  de 

t l.r.e.a.  l’Inde  au  delà  du  Gange  Mon  Ptolomcc  *. 

CORTACA.  Voies  Cotisa. 

»•  CORTE.  Voies  Cortia. 
d BJudrtnj  *•  CORTE  d.  Ville  d'Italie  dans  l'Ifle  de 
Ed.  1 7oj-.  Corfê  fur  une  Montagne  au  milieu  de  l'Ifle 
arec  un  fort  Château  (or  un  rocher  près  de  la 
Rivière  de  Golo.  C'eft  où  demeure  ordinai- 
rement l'Evcquc  d'Aleria  qui  eft  à dix-huit 
milles  au  Levant.  La  Ville  eft  allez  peuplée 
, pour  le  Payj.  Elle  eft  à vingt-cinq  milles  de 
Calvi. 

CORTENE  *,  fameux  Château  de  Gcor- 
{jjj S'c»  fur  unc  Montagne  elcarpéc  haute  de  cent 
de  Timur-  cinquante  coudées , & fi  tuée  entre  deux  De- 
bec  L.  VI.  troits  profonds  comme  des  abymes.  Elle  a au 
pied  un  rocher  qui  la  furpalYe  en  haurcur  fur 
leqscl  on  monte  avec  des  échelles  8c  des  cor- 
des. Il  n'y  a qu’un  chemin  étroit  & tortu- 
eux qui  conduit  à cette  Montagne , 8c  les 
précipices  qui  l'environnent  ne  permettent  pas 
qu’une  armée  y puiflfe  camper  pour  l'alîicger. 
Les  Géorgiens  avoient  fortifié  cette  Monta- 
gne de  tous  côtés  : Ils  y avoient  bâti  des  mai- 
fons  & pratiqué  une  porte  tout  au  bout  de  la 
Montagne.  Il  y avoit  auflï  des  citernes  pour 
«onlcrvcr  l'eau  de  pluye.  Ce  château  étoit 
commandé  par  un  Prince  Géorgien  nomme 
Tral  , qui  avoit  à fa  fuite  trente  grands 
Aznaours,  8c  unc  forte  gamifon.  Ils  fe  fioient 
fur  la  quantité  de  leurs  munitions,  & ils  étoient 
hors  de  crainte  d'en  manquer  jamais,  les  citer- 
nes ctoicnt  pleines,  les  places  remplies  de  co- 
chons 8c  de  moutons  8c  les  caves  fournies  de 
vins  délicieux.  Toutes  ces  chofcs  fembloicnt 
rendre  cette  pbee  imprenable.  Cependant 
l'Empereur  Timur-Bec  ne  biffa  pis  d'en  vou- 
loir tenter  la  conquête.  Il  y fut  en  perfonne. 
Les  habitans  l'envoyerent  aulïitot  falucr , lui 
offrir  des  prefens  & l'affurcr  de  leurs  fournir- 
ions : mais  tout  cela  ne  fut  pas  capable  de 
l'cmpcchcr  d'attaquer  la  place.  Il  commença 
par  faire  conftruire  auprès  trois  petits  Forts  afin 
que  fi  le  liège  durait  long  temps  il  pût  mettre 
gamifon  dans  ces  Forts  8c  continuer  d'incom- 
moder la  place.  Pour  lui  il  paffa  derrière  la 

Elace  8c  campa  dans  un  lieu  propre  à faire  agir 
s béliers  8c  les  machines  à pierres.  Il  fit  con- 
ftruire  outre  cela  entre  fon  Camp  8c  la  place 
une  plate-forme  de  pierres  & de  bois  fi  haute 
qu’elle  commandoit  le  Château.  Pendant  ce 
temps-U  un  Mccrite  habile  à marcher  dans  les 
Montagnes  trouva  moyen  de  monter  en  ca- 
chette pendant  U nuit  fur  un  rocher  au  Midi 
du  château  : le  lendemain  il  conta  fon  aven- 
ture à lT-mpereur  qui  ordonna  de  faire  des  cor- 
des forrrs  avec  de  la  foyc  crue  & du  fil  & d'en 
conftruire  des  échelles  qui  furent  attachées  au 
haut  du  Rocher  par  des  Alecritcs.  Des  Soldats 
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montèrent  par  ces  Echelles  & furprirent  les  Géor- 
giens endormis.  Cette  conquête  coûta  fort  peu  1 
l’Empereur  & cependant  ce  fut  U plus  difficile 
de  toutes  celles  qu’il  entreprit. 

CORTERATE,  ancien  lieu  de  la  Gaule 
dans  I" Aquitaine,  fuivant la  Table  de  Peutingcr. 

C’eft  peut-être  le  feul  monument  où  il  en  joie 
fait  mention,  encore  n'cft-cc  que  dans  un  frag- 
ment 

CORTEREAL.  (le  Pays  de)  C'eft  lcJ^rr. 
même  que  la  Terre  de  Labrador.  Voyez 
Labrador. 

COR!  ERIACENSES,  ancien  Peuple  de 
la  Belgique,  il  en  eft  fait  m.ntion  dans  les  Noti- 
ces  * de  I Empire.  Leur  Ville  conferve  en-  / Srdl.jg. 
corc  fon  nom.  C'eft  Courtray.  Voicz  ce**41- 
mot.  Quelques  exemplaires  portent  Corto- 

RIACENSE*. 

CORTHATA.  Voyez  Corgatha. 

CORTrA,  lieu  d'Afrique,  à l’en- 

trée de  l’Ethiopie  en  venant  d'LIcpluntinc,  fé- 
lon Agatharchidc  h.  Ortelius  croit  que  c'eft  ^ P'11, 
b Corrc  qu’Antonin  met  entre  PJcLis  8c  J Le-  EliilOj[0D' 
% i tv.  M.  P.  de  l'une  & de  l'autre. 

1.  CORTICATA,  Ifle  de  l'Océan  fur 
la  côte  d’F.fpagne,  /clon  Pline.  Le  R.  P. 

Hardouin  croit  que  c'eft  prefentement  riflcdc 
Salicora  à l'Embouchure  de  Rio  Roxo  au 
Royaume  de  Galice. 

2.  CORTICA'f'A,  ancienne  Ville  d’Ef- 

pagne  dans  la  Bctique  au  Paysdcs  Turdctains, 
félon  Ptolomcc  , . 

CORTINA.  Voyez  Cartenn*.  ’ C'4‘ 

1.  CORTONE,  ancienne  Ville  d'Efpa-  * 
gne.  Pline  en  met  les  habitans  Cortone, -jh  • « _ 

au  nombre  des  ctn.  Peuples  qui  dependoicnt 
de  b Jurifdidion  de  Sarragoce.  Tous  les  Ma- 
nufcrirs,au  raport  du  R.  P.  Hardouin, portent 
Coton  en  ses. 

2.  CORTONE,  ancienne  Ville  d’Iralîe 
dans  l’Emirie.  Elle  fubfiftoit  déjà  du  temps 

de  Pline  qui  en  nomme  les  habitans  Corto-  l l.j.e.f. 
nenses  . elle  conferve  encore  fon  nom"'.  .uM 
Cortone  eft  en  Tofcanc  dans  l’Etat  de  Flo- 
rence fur  les  Frontières  de  POmbrie,  avec  un 
Evêché  qui  ne  relève  que  du  St.  Siège.  Elle 
eft  petite,  fur  une  haute  Montagne  près  des 
Confins  de  l'Erat  de  l'Eglifc  à quatre  mille* 
du  Lac  de  Peroufc  au  Septentrion  vers  Arezzo, 

8c  à huit  des  Marais  dt  la  Chiani,  au  Levant 
vers  Peroufe. 

CORTORUCENSES.  VoyezCoRTE- 

RIACENSES. 

CORTIJOSA,  Ville  dTraJie  dans  l'E- 
mir,e,  félon  Tite-Live  ".  Il  n'cn  dit  point  n 1 6 c 4 
affez  pour  en  déterminer  b fituation  ; non  ph„  * ' 4‘ 
que  celle  de  Contenbbra  qu'il  nomme, com- 
me étant  l'une  Sc  l'autre  dans  le  Territoire  de* 

Tarqmns. 

CORTYNA,  voyez  Gortyna. 

CORTYT  A,  Contrée  du  Peloponnefcdan* 
b Laconie,  félon  Etienne  le  Géographe  qui 
cite  Thucydide.  Mais  il  y a deux  chofcs  à 
remarquer , l'une  que  fon  ancien  Interprète  La- 
tin a cru  mal  à propos  qu-  cette  Place  croit 
Cffrcjr*.  l’autre  que  l'ordre  Alphabétique  fui- 
vi  par  Etienne  demande  que  ce  nom  fùir  écrit  * 
fans  R Cotyta,  car  il  fc  trouve  entre  Gw>- 
Umm  & En  ce  ess,  comme  le  re- 

mrniiie  très-bien  Bcrtelius.i)  Ouclroic  coriigcc 
le 
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le  meme  mot  dans  Thucydide  * où  il  fe  trou- 
ve aulTi  Kôti/t*. 

CORUDA,  Lieu  au  delà  des  Montagnes 
des  Indes,  où  il  fe  trouve  des  animaux  qui 
reflemblcnt  aux  Satyres,  fi  nous  en  croyons 
Ælicn  b. 

CORULA  , Ville  de  l’Inde  en  deç*  du 
Gange , félon  Ptolomée  *.  Quelques  exem- 
plaires portent  Curula,  & KoûfavAa. 

Ortelius  doute  fi  ce  n’eft  pas  la*même  Ville 
qui  cft  nommée  ailleurs  Curvra,  K vïftufa, 
par  le  même  Auteur  i. 

CORUNA  DF.L  CONDE.  Voyez 
Crunna  del  Condf. 

CORUNCALA,  Autre  Villcdc  l'Inde  en 
deçà  du  Gange  Ky MKx\a. 

CORVO,  ou  Montb-Corvo,  Monta- 
gne d’Italie  au  Duché  de  Spolete  vers  les  Con- 
fins de  l’Abbnizzc  près  du  Bourg  de  Calfia. 

CORVORUM  ANTRUM  , c’eft-i- 
dire  t.* Antre  des  Corbeaux.  Montagne 
d'Afie  dans  La  Cilicie,  félon  Nicetas  cité  par 
Ortelius  e. 

CORVORUM  DUORUM  LACUS; 
c’eft-à  dire,  le  Lac  des  deux  Corbeaux. 
Lac  de  la  Gaule  fur  la  côte  de  l’Océan,  félon 
Artcmidorc  qui  fait  un  petit  conte  1 ce  fujet. 
C'cft  Strabon  qui  le  rapporte.  Il  y a , dit-il, 
un  certain  Lac  fur  b côte  de  l’Océan , on 
l’appelle  le  Lac  des  deux  Corbeaux , on  y voit 
deux  Corbeaux  qui  ont  l’aile  droite  blanchâ- 
tre. Ceux  qui  ont  du  démêlé  entre-eux  vont 
Il  & mettent  fur  un  lieu  élevé  une  Table  avec 
des  gâteaux  chacun  de  leur  côté.  Les  Cor- 
beaux viennent  tout  en  volant,  mangent  les 
gâteaux  de  l'un , & difpcrfcnt  ceux  de  l’autre. 
Celui  dont  1rs  gâteaux  oot  été  mangez , gagne 
fc  caufc.  Strabon  a raifon  de  traiter  de  fable 
cette  niaiferie. 

CORURA.  Voyez  Corüla. 

t.  CORUS,  Sorte  de  vent  qui  fouffloit 
du  côté  du  Couchant  d'Eté.  Comme  les 
Anciens  ncdiftinguoientpaslcsvcnts  avec  autant 
de  prccifion  que  les  Modernes,  ils  ne  font  pas 
bien  d’accord  fur  ce  qu’ils  appelaient  ainfi. 
Selon  b dm  fi  on  des  vents  en  douze , le  Coths 
répond  à peu  près  au  Nbrd-Oucft  quart  à 
l’Oucft , félon  b divifion  des  vents  en  vingt- 
quatre  il  répond  au  Nord-Oueft  quart  au  Nord. 
On  peut  voir  la  Table  combinée  des  vents, 
fclon  les  Anciens  drcflce  par  lePcre  Briet:  nous 
l’avons  mife  1 l’Article  Vent. 

a.  CORUS,  ouCortî,  Grande  Riviere 
d’Arabie,  d’où  elle  coule  dans  la  Mer  rouge, 
félon  Hérodote  K 

CORUSIA,  Ville  delà  Sarmatic  en  Afie 
auprès  du  Fleuve  Vardan , félon  Prolomce  *. 

COR  WEY , ou  b Nouvelle  Corrie, 
ou  b Cor bie  de  Saxe,  Abbaye  8c  petite 
Ville  d'Allemagne  en  Wcftphalic,  fur  b Ri- 
vière du  Wefer , vers  les  Confins  du  Diocèfe 
de  Paderbom.  h De  rous  les  Peuples  que 
> Charlemagne  fournit  il  n'y  en  eut  point  qui 
' lui  fiient  plus  de  peine  que  (es  Saxons  qui  ha- 
bitoiem  alors  la  Wcftphalie.  Il  vint  à bout 
de  leur  converfion  plus  difirile  encore  que  b 
conquête  de  leur  Pays.  Non  content  d’y 
avoir  fondé  des  Evcchez  il  voulut  aufii  y éta- 
blir des  Monaflcres;  8c  dans  ce  defTein  il  dif- 
perfa  quantité  de  Saxons  dans  diverfes  Abbayes 
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de  France  avec  ordre  de  les  inflru  ire  dans  la 
vie  Monaflique.  Il  en  mit  principalement  à 
Corbie  Abbaye  alors  célèbre  dans  la  Picardie 
& que  gouvemoit  l’Abbé  Adalard  originaire 
de  Saxe  du  côté  de  fa  Mere.  Ce  Saint  hom- 
me qui  favoit  l'intention  du  Roi  , pour  en 
avancer  l'exécution,  demanda  i un  de  ces  Re- 
ligieux Saxons  fi  l'on  ne  pourroir  pas  fonder 
un  petit  Monaftere  en  Saxe.  L'un  d’entre 
eux  nommé  Theodrat  répondit  que  fa  famille 
pofledoir  une  terre  où  il  y avoit  une  place  fort 
commode  pour  mettre  une  Communauté  de 
Solitaires , 8e  qu’autant  qu’il  pouvoir  juger  de 
la  difpofition  de  fes  parens  ils  ne  refiftcrnicnc 
pas  à cet  établiflemenr.  L’Abbc  Adalard  en- 
voya ce  jeune  Religieux  en  Saxe  pour  effayer 
fi  cct  établi fTcment  étoit  polfible.  Ses  parer» 
y confentircnt  ; mai4  les  traverfes  arrivées  ï 
l’Abbé  Adalard  faillirent  à renverfer  ce  projet. 
Son  Succelfeurdc  même  nom  que  lui,  conti- 
nua fur  le  meme  plan  8c  profirant  du  voyage 
que  l’Empereur  Lou  is  le  débonnaire  fit  en  Saxe, 
il  l'alla  trouver  à Paderbom  où  ce  Prince  tc- 
noic  une  AfTemblée  Generale,  lui  demanda  b 
permiflîon  de  bâtir  un  Monaftere  i Hctmis 
en  Saxe , pour  l’avancement  de  b Religion 
Chrétienne  8c  il  l’obtint  du  contentement  de 
Hadtimar  premier  Evcque  de  Paderbom  dans 
le  Diocèfe  duquel  Hcthis  étoit  litué.  Il  Éta- 
blit donc  un  Monaftere  à Hethis.  Plufieur» 
Saxons  d’entre  b Noblriïc  s’y  vinrent  confa- 
crer  ï Dieu  8c  on  y mit  aulfi  des  enfans  pour 
être  élevez  dans  la  pieté.  Le  lieu  étoit  defertr 
& fterile  , & les  Religieux  n’y  fubfiftoicnt 
que  de  ce  que  leur  foumiffoit  l'ancienne  Cor- 
bie de  France.  Audi  fix  ou  fept  ans  après  ce 
premier  ctablilTcmcnt  le  nombre  des  Religieux 
s’augmentant  chaque  jour  , ils  reconnurent 
qu’ils  ne  pouvoient  plus  y fubfiftcr  8c  Adal- 
bert  leur  Prieur  refolut  de  fe  tranfportcr  ailleurs 
avec  fa  Communauté.  L’ancien  Abbc  Ada- 
brd  après  quelque  temps  d’exil  avoit  été  rap- 
pcllé  i 1a  Cour.  Ayant  appris  b puvreté  & 
l'extrême  befoio  de  b Nouvelle  Corbie  à He- 
this , il  y envoya  de  l’Argent  8c  obtint  de 
Louïs  le  débonnaire  b permiflîon  d’établir 
cetre  Colonie  en  un  lieu  plus  commode.  Il 
voulut  voir  lui-mcme  le  lieu  8c  choifit  Hoxtcr 
près  du  Wefer,  où  il  y avoit  un  lieu  très-pro- 
pre pour  ce  nouvel  établiflement.  La  Colo- 
nie s’y  tranfporta  donc  8c  ce  lieu  fut  appellé 
Corme,  comme  l'Abbaye  dont  on  avoit  riré 
les  Moines  qui  l’habiterent.  L’étibliflcmcnt 
fe  fit  à deux  reprifes,  fa  voir  quelques-uns  au 
mois  d’Aoiit  8c  le  refte  au  mois  de  Septembre 
de  l’an  8 a a.  Leur  Eglifc  fut  dediée  fous  le 
titre  de  St.  Etienne  8c  eut  encore  pour  Parron 
Sr.  Gui  Martyr  après  qu’elle  eut  été  enrichie 
du  dépôt  de  fes  Reliques.  Sr.  Adalard  qui 
étoit  retourné  en  France  pour  fc  trouver  1 
l’Abbaye  d' Attigni  revint  encore  en  Saxe,vifi- 
ta  le  nouveau  Monaftere,  en  régla  la  Difci- 
pline  & l’obfcrvance  8e  céda  i la  nouvelle  Cor- 
bie b propriété  des  terres  que  l’ancienne  Cor- 
bie pofledoit  dans  la  Saxe.  Il  envoya  i la 
Courfonfrere  qui  y obtint  pour  cette  Abbaye 
1a  Proteftion  Impériale  te  les  mêmes  Privilèges 
dont  jouTfloient  les  autres  Eglifes  de  France  ; 
comme  l'on  peut  sroir  par  les  lettres  de  ce 
Prince  qui  font  de  l’an  8a  3.  Louis  le  débon- 
naire 
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luire  donna  à ce  nouveau  Mooaftere  la  terre 
de  Hoxter,  où  l'on  a depuis  bâti  une  Villes 
l'Eglifc  d’Ercsbourg  fondée  par  Charlemagne, 
fie  le  petit  Monaftere  avec  les  Dîmes  fie  les 
Pofleflions  qui  en  dependoienr  ; Se  ces  dona- 
tions furent  fuivies  de  plufieurs  autres  faites 
par  des  Princes  ou  d'autres  perfonnes  à qui  leur 
pieté  infpira  de  contribuer  à l'entretien  de  ceux 
qui  y fervoient  Dieu. 

m pi, â * Cette  Abbaye  a fourni  1 l’Eglifcun  grand 

jtnftb.  a nombre  de  Prélats  illuftres  par  leur  Sainreté , 
Lambecio  autrcs  Saine  Anfchaire  l'Apôtre  du  Nord 

“*  premier  Archevêque  de  Hambourg,  8e  St. 
Rcmbert  fan  Compagnon  dans  fes  travaux 
Apoftoüques  fie  fon  Succeflcur  à l'Archevê- 
ché. 

Avec  le  temps  cette  Abbaye  cft  devenue 
très-confiderable  fit  fon  Abbé  cft  Prince  de 
l’Empire  , avec  tous  les  droits  attache*  à la 
Souveraineté , il  jouît  de  douze  mille  ccus  de 
revenu. 

Son  petit  Etat  confiée  en  un  Territoire  très- 
peu  étendu  dans  lequel  cft  le  Bourg  de  Cor- 
vtYi  c'eft  aulli  le  nom  Allemand  de  l’Ab- 
baye, fie  b Ville  de  Hoxtér.  Voyezcemor. 

i.  CORY,  Ifle  de  la  Mer  Orientale,  félon 
ILj  c.,  Ptolomée*.  Il  lui  afligne  fa  place  dans  le 
7”  ’ * Golphc  Argarique;  mais  la  difpofition  qu’il 
donne  à ce  Golphc  qui  devrait  être  dans  la 
côte  de  Coromandel  ne  s’accorde  point  avec 
la  réalité.  Il  la  met  outre  cela  au  Nord  de 
l’Ifle  de  Taprobane,  mais  nous  n’en  femmes  pas 
plus  avancez.  Il  n’y  a point  d'Ifle  au  Nord 
de  Ceylan  dans  b polît  ion  où  devrait  être  la 
Cory  de  Ptolomée.  Il  vaut  mieux  avouer  que 
fl  elle  a exifté  on  ne  fait  ce  que  c’eft  prefente* 
ment. 

a.  CORY,  Promontoire  de  b PrcfquMflc 
en  deçà  du  Gange,  fclon  Ptolomée.  Il  dit 
qu'elle  cft  à l'oppofite  de  b pointe  Septentrio- 
nale de  l’Ifle  de  Taprobane.  Il  femble  que  ce 
foit  le  Cap  de  Cagtumara  auprès  de  Ncgapa- 
tân. 

CORYBANTES.  La  Ville  de  Samos  dans 
l’Ifle  de  Samothracc  eft  nommée  par  Dcnys  le 
Peiiégete  1 Oppidum  Corybuutium , Kop&omoo 
iç»,  b Ville  des  Corybantes.  Ces  Corybantcs 
n'étotent  pas  un  peuple  particulier , mais  une 
forte  de  Prêtres  qui  y célébraient  certains  Myf* 
teres  du  PaganiCme  ; Se  les  Myftcrcs  de  ce  lieu 
étoient  en  grande  vénération  du  temps  des 
Payens.  Voyez  Samotkrace. 

CORYBISSA,  Lieu  d’Afie  dans  b Seplîe, 
contrée  de  b petite  MyGc,  fur  b Rivière  d'Eu- 
4Uio.p.  ryeis*  félon  Strabon  . 

#71-  CORYCÆA,  Voyez  Corycus. 

CORYCÆ.UM,  Voyez  Corycus. 

CORYÇÆ.US,  Voyn  Corycus, 

t.  a.  j.  CORYCUS.  Promontoire  de  la 
# 1 Cilicie,  félon  Strabon  '.  Il  ajoute  qu’à  vingt 
tjo.  p'  Stades  au  deflùs  il  y a l’antre  Corycien  où  il 
vient  d'excellent  Safran.  Cette  Caverne  eft 
grande  8e  ronde,  entourée  de  pierres;  quand  on 
y defeend  on  trouve  le  Sol  inégal  fie  pierreux , 
plein  d’arbrilfeaux  toujours  verds , (e  tout  au- 
près il  y a des  endroits  femez  de  Safran.  Il 
y a auflî  une  autre  Caverne  qui  a une  grande 
fource  d’où  fort  une  Riviere  d’une  eau  pure 
8e  ebire  qui  fc  perd  dans  U terre  prefqu’auflî- 
tôc , & va  fe  rendre  dans  U Mer  par  des  con- 

7 <m.  Il . 
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duits  fouterraihs.  On  l’appelle  l’eaii  amere. 

Ptolomée  f pbee  Corycut  dans  b Cilicie  pT<yflr.e.t, 
prement  dite , mais  il  n’en  tait  pas  un  promon- 
toire, il  femble  plutôt  qu’il  en  fait  une  Ville. 

Il  y avoit  effeétivement  l'un  fie  l’autre.  Pline*  t l.f.e.tj, 
dit  : Juxtu  Mort  Corjcos , esdfm  nomine  Op- 
pidum, & Portut  <$•  SpecMi.  Voici  donc  une 
Villes  un  Port  8e  un  Antre.  Etienne  le  Géo- 
graphe nomme  Corycos  Ville  de  Cilicie. 

Pomponius  Mcb  h dit  : b Ville  de  Corycos  * i.i.c.tj. 
eft  entourée  de  fon  port  fie  de  b Mer  , il 
ne  refte  derrière  elle  qu’une  pointe  de  Terre 
qui  la  joint  au  Contincnr.  A l’égard  de  la 
Caverne  Corycium  umrum  dont  j'ai  déjà  parlé* 
plufieurs  Auteurs  ont  pris  pbifir  à la  décrire; 
outre  Strabon,  on  a Quinte  Curfc  1 8e  Solin  k,  • Lj.e.4, j 
mais  b plus  belle  defeription  eft  celle  de  Mêla  * c>  à8- 
au  chapitre  cité.  Elle  eft  beaucoup  plus 
étendue  que  celle  de  Strabon. 

4.  CORYCUS  , Montagne  d’Afie  dans 
l'Ionie.  Elle  eft  très-haute , dit  Strabon , 8e  il 
y a au  de  flous  le  Port  de  Cafyftes  8e  un  autre 
nommé  Erythrx  ; fie  enfuite  plufieurs  autres. 

Il  y en  a qui  difent  que  tout  le  rivage  du  Co- 
rycus étoit  infefté  de  Pyrarcs  qui  avoient  trou- 
vé un  nouveau  moyen  de  faire  leurs  coups  à 
jeu  fOr.  C’étoit  d'cfpionner  feparémenc  les 
Vaiflcaux  Marchands  qui  y mouilloient,  de 
favoir  quelle  étoit  leur  charge  fit  où  ils  al* 
loient,  enfuite  ils  fe  joignoient  enfcmble  6e  al- 
loient  les  voler  fur  leur  route.  Delà  eft  venu  * 
dit  Strabon , que  l'on  a donné  le  nom  de  Co- 
rycicns  à ceux  qui  épient  b conduire  fié  les 
paroles  des  autres  pour  en  profiter.  Il  n'en 
faudrait  pas  davantage  à un  Etymologiftc  de 
profeXion  pour  dériver  ddà  k mot  Curieux, 

Ces  Meflïeun  ont  fouvent  raproché  des  mots 
plus  éloignez. 

Mr.  de  l’ifle  étend  le  Mont  Corycus  depuis 
le  Mont  Mimas  au  Midi  de  Cbzomcnes  8e  le 
fait  courir  vers  le  Couchant  le  long  de  b côte 
Méridionale  de  cette  Prefqu’Iflc  jufqu'au  Pro- 
monjoirc  Coryceon  qui  en  eft  b pointe  de 
l’Occident  Méridional.  Les  port?  de  Cafyfte 
fié  d’Erythra:  font  àu  Nord  de  ce  Cap  fur  b 
côte  Occidentale  de  b Prelqu’lfle. 

J.  Tite-Live  1 metun  port  au  pied  du  Mont  / I.36.C44. 
Conçut , fit  le  nomme  Corycus  Portos, 

CeUarius  “ croit  que  c’eft  le  meme  que  celui  Geogr. 
de  Casyste  dont  parle  Strabon.  Aot  r.j.c. 

6.  CORYCUS,  ancienne  Ville  d’Afie 
dans  b Lycie  entre  Olympe  fie  Phafelis.  Stra- 
bon “ n’y  met  qu’un  rivage  qu’il  nomme  Co-  » 
non*  Littut  8e  parlant  de  Zcnicetas  grand  644- 
Corfaire,  il  dit  0 : Il  pofledoit  auflî  Corycus,  * Ibid.p. 
fie  Phafelis  fie  divers  lieux  de  la  Patnphylie.  61*‘ 

Mais  il  rcconnoit  * une  petite  Ville  nommée  è Ibid.p, 
Corycum,  KiifMtar  «Ai#*» , fie  dit  qu’Attale  */•  • 
Philadelphe  y mena  une  Colonie.  Eutrope 
parbnt  de  Servilius  dit  * : il  prit  ks  plus  im-  1 
portantes  Vilks  de  b Lycie , favoir  Phafelidc» 

Olympe,  Cory  cos.  Il  cft  vrai  que  dans  quel* 
ques  imprimez  On  lit  Corycum  CitkU,  mais  ce 
mot  CiiicU  a été  mis  en  marge  par  quelque 
ignorant  qui  ne  connoifloit  point  d’autre  G>- 
ryciu  auc  celle  de  Cilicie;  fie  de  la  marge  il  a 
piffé  «ims  k texte.  Une  preuve  que  c’eft  une 
faute,  c’eft  que  Servilius  ne  fubjugua  point  la 
Cilicie  propre diftinfte de  nrauric.cncore  moins 
b Corycus  de  Cilicie.  Une  preuve  que  cette 
KkkU*  faute 


8io  COR.  COR. 

faute  n'eft  point  d’Eutrop , c’cft  que  cette  rm-  d’ Argot,  félon  Pline  *.  Le  R.  P.  Hardouin  f I.4.C  f 
pertinente  addition  du  mot  Ctliri*  ne  fc  trouve  remarque  que  c’cft  le  nom  d’un  Ptomontoire 
point  dans  la  Tradudion  Grequc  que  Faonias  que  Paufanias  met  en  ces  quartiers-là.  Le  R.  P. 
a faite  du  Livre  d‘Eutropc,ony  lit  fimplemcnt  Hardouin  fc  trompe.  Paufanias  * parle  du  Pro-  , 
<t>«nô.i2a  yh  >uù  ’OAiu-r»  ttai  K4”-1*»  wftHttifU  monroire  de  la  MelTenic.  Or  il  étoit  fur  la  cô- 

• Pi*mmk.  Denys  le  Periegcte  * compte  auffi  te  Occidentale  du  Peloponnefe  près  de  l'Ifle 

Corycus  entre  lis  Villes  de  la  Lycic.  Proté;  Paufanias  parle  meme  immédiatement 

7.  CORYCUS  , Montagne  de  l’Idc  de  après  de  Pylos  Ville  de  la  Meflènie , 8c  au 

t 1.4.  c.  u.Crete,  félon  Pline  b.  contraire  , le  lieu  dont  parle  Pline  doit  fc 

8.  CORYCUS*  Port  de  l’Ethiopie,  fe-  trouver  entre  le  Promontoire  Scylldrum  fc 

Ion  Etienne  le  Géographe.  l’Ifthme  de  Corinthe  le  long  de  la  côte  du 

CORYDALLA  , ancienne  Ville  de  h Ly-  Golphe  Saronique.  Ainfi  il  y avoir  tout  fc 
« l.f.  «.ay.eie»  félon  Pline  *.  Ptolomée  - b nomme  Co-  Peloponnefe  entre  le  Ccrpbafium  de  Paufanias 

J J./.c.j.  r idali.us  , fi  la  met  allez  avant  dans  les  ter-  fc  le  Conth.tjîum  de  Pline.  Le  R.  P.  Har- 

rct.  Elle  a été  Epifcopale,  fc  les  Notices  de-  douin  n'eft  pas  le  fcul  quc.ce  pliage  de  Pline 

lignent  fon  Evcquc  par  ccs  mots  i KrpJiAA** , a rrompé.  Le  voici  entier,  A Scjllto  ad 

& à K^JiAAa»,  deforteque  Cory dalla  cft  un  Jjlhmum  cixxvn.  M.  Pajf.  Oppida  : Hermio. 
nominatif  pluriel.  Conphafium , apptllatumpue  alias 

1.  COR.YDALLUS.  Voyez  l'Article  Inachiom , alias  Dipf!  Argot.  Ortclius  ayant 
precedent.  quelque  mauvais  exemplaire  où  il  y avoit  C#- 

l.  CORYDALLUS,  Bourg  de  l'Afrique  rypbàfïum  apptUatum  a haï  Inadiam  alias  Dip~ 
dans  la  Tribu  HippochoomiJe  près  d’ Athènes  Jîum  Argot;  femblc  avoir  cru  que  les  noms 
CORYDALUS,  Montagne  de  l’Attiquc,  d'Inachu  8c  de  Dipjïum  Argot  appartenoiem  1 
» félon  Strabon  *.  Cn-yphafitsm  dont  ils  n’etoient  que  des  fvnony* 

fc  jyy.  COR  YDELA,  Favorin  cité  par  F.rienne  mes.  Le  fens  de  Pline  eft  : depuis  le  Promoo- 
le  Géographe  dit  que  les  I (les  ÇMidoma  croient  toire  S y liée  n jufqu’i  l’Ifthme  il  y a cent  foi- 
au  nombre  de  deux, que  l’une  s’appelloit  Kcfé-  xantc  & dix  fepe  mille  pas.  F.es  Villes  font 
&a«,  OrydcL t te  l’jutrc  M.'A»nrw,  AUlani-  Hermione,  Troezene,  Coryphafium  fc  Ar- 
fta.  gos  à laquelle  on  donne  quelquefois  le  fur- 

CORYGAZA.  Voyez  Sorycaza.  nom  d'Inacbitm  te  quelquefois  celui  de  D/p- 
CORYLENUS.  Voyez  Cottov.  Jîum. 

CORYLEUM  , gîand  Village  d’Alîe  CORYPHE,  ce  nom  Grec  lignifie  trne  .£» 
/Cyràe.1.9. dans  b Paphlagonie  f,  félon  Etienne  le  Geo-  Cime,  unfommet;  & cft  commun  iplufieurs 
graphe.  Xcnophon  nomme  le  meme  lieu  Co-  Montagnes. 

ryl a.  Prolomcc  a Corum.a,  KîsvJaaa , i.  CORYPHE,  Montagne  de  l'Inde  prés 
dans  b Paphlagonie  fi  on  s’en  raportc  à Or-  du  Gange,  félon  Plutarque  le  Géographe' qui  r tîeFlurlk 
telius. , dit  qu’il  y avoit  un  Temple  de  Diane  lurnom- P-9-EJifc 

CORYMBIA.  Voyez  Rhode.  méc  Orthia.  Il  y a lieu  de  foupçonner  que°A0Q* 

COR.YNA  , Ville  d’Ionie  dans  la  Pref-  c’cft  cette  Montagne  dont  parloir  Etienne  le 
/ I.  i.c.  17!  qu’Ifie,  félon  Pompooius  Mêla  *.  Elle  étoit  Géographe  qui  l’appelle  Conpl^tnty  KfiflXp*#», 
au  bord  de  1a  Mer  au  Midi  de  Cbzomencs  fc  8c  obfcrve  qu’on  y adoroit  Diane.  Ceci  1 rout 
du  Mont  Corycus.  Il  y avoit  un  Promon-  l’air  d’avoir  été  corrompu  dans  Etienne  fc 
h P.W.I.J-. toire  nommé  Coryneum  h qui  étoit  .une  l’impertinent  Hcrmobus  a barbouillé  tout  i fon 
c.j».  avance  du  Mont  Mimas  qui  s’étendoie  juf-  ordinaire,  en  premier  lieu  il  dit  que  c’étoit 
ques-II.  une  Montagne  dans  le  Territoire  d’Fpidaure; 

COR.YNÆUM  PROMONTORIUM.  ce  qui  n’eft  pas  vrai.  Il  cite  Paufanias  qui 
Voyez  l’Article  prcccdenr.  ne  dit  rien  de  pareil.  Paufanias  * parle  feule-  / ).*« 

CORYNE  Ville  du  Peloponnefe  dans l’E-  ment  de  deux  Montagnes  dont  l’une  s'appcl- 

• !.t.c.i£  I^e,  fcteo  Proloméc1.  Elle  étoit  dans  les  ter-  loit  Tinhitrm  , 8c  l’autre  Cjmrtium  , fitucei 

res,  afTez  loin  de  b Mer.  dans  le  Territoire  Hyrnethien  ; il  dit  qu’au 

COR.YNETES  , Kafwfn*?.  Lieu  de  la  fommet  de  cette  demicre  il  y avoit  un  Tcm- 
Gréce  dans  l'Attique  près d’ Athènes.  Plutar-  pie  confacrc  à Diane  fomommée  Ctrnhaa. 
kin  Rénal,  que  en  fait  mention  k.  Peut-être  Etienne  parloit-il  de  Conphe  Mon- 

CORYPE.  Voyez  Oropus.  tagne  de  l’Inde  où  étoit  le  Temple  de  Diane 

CORYPHÆUM , Montagne vcifincd’E-  te  qu'à  l'oceafion  de  ce  Temple  il  failoit 
pidaurc.  Diane  y avoit  un  culte  particulier  mention  de  Diane  furnommee  Corypbaa  adorée 
fous  le  titre  de  Ceryphaa  , comme  le  raportc  fur  le  fommet  du  Mont  CV nortium.  Il  n’a  pas 
* • Etienne  le  Géographe  fur  b garantie  de  Paufa-  été  difficile  à un  Abrcviatenr  fans  jugement  de 
• nias.  Voyez  Cortphe  >.  brouiller  tout  cela  8c  de  n’en  faire  qu'on  Ga- 

COR.YPH ANTIS,  K*4»rfc,  Village  limathias inutile.  % 

d’ Afie  fur  le  Rivage  du  Golphe  d'Adramitfe , a.  CORYPHE,  Montagne  de  Syrie  entre 
ILij.p.  félon  Strabon  *.  Pline  01  en  fait  une  Ville  qu'il  Anrioche  & Bcrrhoéc  , le’on  Theodoret  ‘.  t In  vit» 
«07.  nomme  Cortpjias.  Ortelius  dit  que  c’cft  le  Coryphæus  de  Po-  E"*1»- 

*1.9. c. jo.  COR YPHANT A,  ancienne  Ville  d'Afic  lybc. 

■ en  Bithynie,  félon  Pline®.  Il  en  prie  corn-  3.  CORYPHE.  Montagne  d'Afie^dins 

me  d’une  Ville  déjà  détruite.  le  voifinape  de  Smyrne,  fclon  Paufmias  '.  „ j,  j, 

r.  CORYPHASIUM  , Promontoire  du  4.  CORYPHE.  Etienne  le  Géog'aohc 
Peloponnefe  dans  b Mcflcnic , félon  Ptolo-  dit  que  c'cft  un  des  anciens  norm'de  la  Li- 

• I*  c»  !<•  méc  C’cft  prefentement  le  Cap  Tardas,  bye. 

».  CORYPHASIUM  , Ville  du  Pays  CORYTHENSES  , Tribu  procure 

d’en- 
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, _ d'entre  les  Teceates  peuple  de  l'Arcadie,  félon 
- Paufanias  .*. 

CORYTUS.  Voiez  Coritus. 

i.  COS,  grande  Hic  de  b Mer  Ægéefurla 
côte  de  U lioride  dans  T A fie  mineure  à l'en- 
trée du  Gqiphe  Céramique , la  principale  des 
* Ifles  nommées  Calydnes  par  les  Anciens.  Son 

nom  eft  écrit  bien  diferemment  par  les  divers 
Auteurs  Grecs  qui  en  ont  prié,  outre  qu’elle 
t Lf.  c.ji.  en  a eu  plufieurs.  Pline  b dit  :1a  plupart  cro- 
yent  qu’elle  a été  nommée  Merope,  Cba, 
Merapis  A enfuitc  Ntmphæa.  Etienne  le 
Géographe  y ajoute  les  noms  de  Caris  , K«p3;, 
Coos,  Km»;,  K A»;  , Km;  8c  K lâo;.  Delà 

e vient  que  Thucydide  * joint  les  deux  noms 

Cos-Meropis.  ‘Eî  KO*  rip  Mipxiïx  , fur- 
quoi  le  Scholiafte  ajoute  qu’il  étoit  inutile 
d’ajouter  le  nom  de  Meropis,  puis  qu’étant  la 
feule  qui  s’apelle  Cos  il  n’étoit  point  queftion 
de  la  diftinguer  d’une  autre  de  même  nom. 

Pline  lui  donne  cent  mille  pas  de  tour.  El- 
le a eu  l'honneur  d'être  la  patrie  d’Hippocrate 
A d'Apelle  les  deux  plus  grands  hommes  que 
la  Grèce  ait  produits  pour  la  Médecine  & la 
Peinture. 

Les  Romains  fai  (oient  beaucoup  de  cas  des 
Etoffés  de  cette  Iffc  tant  à caufe  de  leur  finef- 


il.  4.  Ode 

fe  que  de  U teinture.  Horace  dit  à Lyce  d 

*1- 

Nec  Cm  rtfcruMt  jam  tibi  Purpura 
Nrc  clan  lapides  tempera. 

•Li.lkg.a. 

Properce  e dit  : 

Et  tenues  Coa  vefe  me  ver  e jùms. 

/l+Elegi. 

Il  dit  ailleurs  ( ; 

I ruine  me  Ceij. 

X l.a.Elcg. 

♦- 

Et  Tibulle  • : 

Cm  Ptullis 

refit . 

* Eltg.6. 

Et  dans  le  même  Livre  : 

Ilia  gérât  veftei  tenue  1 , efuat  femina  Coa 
Textes! , aurai  tu  d'fptjnitqut  suas. 

L’ïfle  au  raport  de  Strabon  éroir  générale- 
ment fertile, , mais  elle  abondoir  furtout  en 
excellent  vin.  Elle  garde  fon  ancien  nom  avec 
b prepofirion  Seau  que  rfous  avons  déjà  expli- 
quée ailleurs.  On  l'appelle  Stanco  , voyez 
ce  mot. 

i.  COS,  Ville  Capitale  de  l'Ifle  de  même 
nom , au  fond  d’un  Golphe , dans  fa  partie  Sep- 
tentrionale. On  l’appelloit  anciennement  As- 
ttpaiæa  , nom  qu’elle  quitta  pour  prendre 
celui  de  l’Ifle.  Elle  étoit  d'abord  auprès  de  b 
i I*  '4- P-  Mer,  dit  Strabon'  , mais  une  fedirion  fut 

6>7-  caufe  qu’on  l'abandonna  pour  s’approcher  de 
Srandaria  promontoire  au  Nord-Oueft  de 
l’I fie.  Ce  fut  alors  qu'elle  prit  le  nom  del’lfic. 
* Ibid*  Elle  n’eft  pas  grande , dit  le  Géographe  cité  * , 
mais  elle  eft  bien  bâtie  , A a un  afpeâ  riant 
quand  on  y arrive.  Elle  étoit  d’abord  fans 
murailles  A ce  fut  Alcibiade  qui  l'en  ceignit, 
/ | c,  comme  le  raconte  Thucydide1.  D’ailleurs  elle 
Tom.  II. 


éroit  fort  ancienne  A Homère  la  nomme  b 
Ville  d’Eurypyle  m.  m 

K ai  Kav  ré  Ai».  . 


Il  en  parle  comme  d'une  Ville  bien  peuplée0.  ■ 

Scykx  0 dit  : Cos,  Ifle,  Ville,  A Port  de  J?"1"- 
bon  abri  ua*  f8° 

COS,  ancienne  Ville  d'Egypte,  félon  * E«ip!. 
Etienne  le  Géographe;  fur  quoi  Berkclius  ob- 
ferve  que  cette  Ville  ne  s'appelait  pas  Cos 
mais  Cros  (non  KO; , fed  K^;,  ) nom  que 
fournit  Etienne  lui-même  , qui  l'a  tiré  de  fa 
Periegefc  d'Afie  par  Heearée.  Ptolomée  re- 
connoît  en  Egypte  une  Ific  nommee  Cos  ou 
Coa , vis-à-vis  de  bquelle  ctoit  Cynopolis  Me- 
tropo'c  du  Nômc  Cynopo'ite.  Il  fcmblc  que 
les  Septante  ont  appcllé  ce  lieu  Cue, 

Voyez  l’Article  Coa  r.  |e  remarquerai  feu-  t t 
lement  ici  que  Bochart  du  que  Kutz  , efi  ,or<lB- 
une  Ville  A une  Ified'Egypre  dans  le  Nil  près 
de  Cynopolis. 


fdon  Paufanias  cité  par  Ortelius  , Theûur. 

1.  COS  A,  ancien  lieu  de  la  Gaule  dans 
l’Aquitaine , félon  b Table  de  Peutinger 1 , fur  r s»™», 
la  route  de  Touloufe  à Bibona  ; ne  fait  .. 
prefentement  ce  que  c’étoit. 

».  COSA.  Voyez  Cossa  8c  Nessus. 
j.  COSA,  petite  Rivière  d’Italie  dans  l’E- 
tat de  l’Eglife  où  elle  anofe  b Campagne  de 
Rome.  Elle  paflê  à Froifinone  A fe  perd 
dans  le  Garigbn.  Mr.  Baudrand  * dit  que  » Ed.  tjof- 
c’efi  le  Cosas  des  Anciens.  Voyez  ce  mot. 

COSAMBA,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange,  fdon  Ptolomée  Quelques-uns  » 1,7. c.«. 
croient  que  c’efl  Satigan.  Mais  outre  qu'il 
faut  écrire  Chatigan  , ce  ne  buroir  être 
cette  Ville,  puifquc  Chatigan  eft  au  delà  des 
Embouchures  du  Gange  A que  Cofamba  étoit 
en  deçà. 


COSACQUESL  (i.es)  Peuple  fitué  aux  « HifVdes 
Confins  de  b Pologne  de  b Ruffie,  de  b Tar-  TAT*tj.p. 
tarie  A de  b Turquie.  La  Nation  que  nous  4,4‘ 
connnifi'ons  maintenant  fous  le  nom  de  Cosa- 
QyES,  tirefen  nom  du  Païs  qu’elle  habite, 
qui  eft  celui  de  Kipsak,  Capsak,  ou  Cap- 
chah.  Cette  Nation  eft  à prefent  partagée 
en  trois  Branches  ; dont  b Ie.  eft  celle  de* 
Kosakki-sa-Porovi  ; la  If.  de  celle  des  Ko- 
sarki-Donski  ; A b IH**.  celle  des  Ko- 
saxki  Jaikzi. 


I. 

Les  Kosakki-sa-Parovi  tiennent  le  pre- 
mier rang  entre  ces  trois  Branches , A habi- 
tent aux  environs  de  b RivicredcBoryfthene, 
depuis  le  48.  d.  jufqu'au  j 1.  d.  30'.  de  La- 
titude. Cette  Rivicre  eft  traverféc  du  côté  de 
celle  de  Samar,  qui  vient  de  l’Eft  s’y  jerter, 
par  une  chaîne  de  rochers  qui  b coupent  de- 

£uis  un  bord  jufqu’à  l’autre,  à rraversdcfqucls 
1 R ivière  fe  précipite  pendant  plus  d’un  bon 
quart  de  lieue,  avec  tant  d'impétuofité,  que 
le  moindre  bâtiment  n’y  fauroit  piflèr  à moins 
d’un  extrême  danger  ; A comme  les  Rudes 
appellent  ces  fortes  doCataraâcs  Porovi  , ils 
ont  donné  aux  Cofaques  qui  habitent  de  ce 
côté-là  le  nom  de  sa  Porovi  j ce  qui  veut 
Kkkkk*  a dire. 
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dire,  CosAcoyts  au-dela'  des Catarac-  parmi  ce  grand  nombre  d'autres  petites  Mes 
tes  , pour  les  diftinguer  des  deux  autres  Bran-  qui  les  environnent  de  tous  cotez , qu'il  eftab- 
chc>  de  cette  Nation.  folument  impoffible  d‘y  pouvoir  aborder  à 

Ces  gens  étoient  répandus  au  commence-  moins  que  d'avoir  une  connoiflance  toute  par- 
ment  du  xvi.  fiéele,  dans  les  vaftes  campagnes  ticuliere  des  routes  qu'il  faut  tenir  pour  cet 
des  environs  du  Boryfthenc  , où  ils  s’étoient  effet  : c’tft  dans  les  plus  reculées  4c  ces  Mes 
enfin  raflemblez»  après  avoir  eu  pendant  x.  ou  que  les  Cofacques  avoient  établi  leurs  Chan- 
ficelés  infiniment  à fou  flrfir  des  Tartares,  qui  tiers  & Magazins;  &làilséquipoientdctemps 
étoient  venus  inonder  tout  leur  Pais  vers  le  en  temps  de  petites  Flottes  d'une  forte  de  demi- 
milieu  du  xiii.  fiéde  : & comme  environ  le  Galères,  avec  kfqudlcs  ils  couroient  route  la 
même  temps  la  puiffance  demefurée  des  Tarta-  Mer  Noire,  faccageant  & brûlant  toutes  les 
res  commença  à dcchcoir  peu-i-peu  par  leurs  Villes  te  Bourgades  des  Turcs  & desTariares, 
divifions  domefiiques  , «c  que  les  Ruffes  8c  où  ils  pouvoient  aborder.  Ils  avoient  un  Gè- 
les Polonois  étoient  fouvent  aux  prifes  avec  néral , auquel  ils  donnoient  le  nom  de  Her- 
eux  ; dans  des  conjonftures  fl  favorables , les  man  , qui  coromandoit  en  Chef  dans  b Pro- 
Cofacques  ne  manquèrent  pas  de  profita  de  vince  8e  à l'Armée  : il  n’était  en  aucune  ma- 
ccs  occafions  pour  fe  vanger  des  maux  infinis  nierc  fubordonné  au  Grand-Gcnéral  de  Polo- 
que  les  Tartarcs  leur  avoient  fait  fouffrir  par  gne,  & agifloit  toujours  feparéroent  avec  fes 
le  paiTé,  quoiqu'ils  fuflent  en  quelque  manière  Cofacques  , félon  les  mefures  qu'on  pouvoit 
d'un  même  fang  qu'eux  : le  defir  de  fe  van-  avoir  prifes  pour  cet  effet  de  concert  avec  lui: 
ger  les  avant  rendu  extrêmement  hardis  8e  en-  enfin  il  n'étoit  confidérc  que  comme  Allié  & 
ticorenants,  ils  battoient  les  Tartares  en  tou-  Confédéré,  & point  du  tout  comme  fujet  de 
tes'  rencontres  , 8e  faifoient  enfin  merveilles  la  République  de  Pologne.  Ce  Général  étott 
contre  eux  ; 8e  cela  fans  y être  engagez  par  au-  toujours  élu  d’entre  les  premiers  Officias  du 
cun  devoir  envers  la  Ruffie  ou  la  Pologne,  Corps  des  Cofacques,  8e  ne  pouvoit  être  que 
puifqu’ih  vivoient  fans  aucun  aveu  ou  protec-  de  leur  Nation. 

tjon  des  Puilfanccs  voi  fines,  comme  gens  d'une  Une  union  fi  utile  tant  à h Pologne  qu'aur 
Nation  libre,  qui  n'agiîToient  contre  leurs  en-  Cofacques  ne  pût  fubfifter  toujours.  Les 
nrmis,  que  par  un  mouvement  de  vengeance.  Grands  Seigneurs  Polonois  avoient  acquis  peu- 
Lcs  Polonois  voyant  que  les  Cofacques  pour-  à-peu  des  Terres  confidcrablcs  dans  l’Ukraine; 
roient  leur  être  d'une  grande  utilité  contre  les  & comme  ces  Terres  étoient  infiniment  meil- 
Tartarcs  8e  même  contre  la  Ruffic , qui  com-  leures  que  celles  qu’ils  pouvoient  pofleder  ail- 
mençi  pour  lors  à fe  rendre  redoutable  fous  le  leurs,  ils  n'oublioicnr  rien  pour  les  faire  valoir 
Czar  Iwan  Wafilowitz,  leur  offrirent  leur  al-  toujours  plus  haut,  & pour  cet  effet  ils  pré- 
fiance , & les  prirent  iolemncllcment  en  leur  tendoient  obliger  les  Païfans  Cofacques  du  ref- 
protedion  dans  une  Dicte  tenue  l’an  i %6i.  : fort  de  ccs  Terres  à des  Corvées  & autres  fem- 
ils  s’engagèrent  meme  à leur  payer  un  fubfide  bbbles  fcrvices,  qu'ils  étoient  accoutumez  de 
annuel  pour  tenir  toujours  un  bon  Corps d'Ar-  tirer  de  leurs  Sujets  de  b Pologne,  qui  font 
mée  prêt  à b defenfede  1a  Pologne,  8e  leur  efelayes  de  leurs  Seigneurs.  Des  prétentions 
alignèrent  toute  cette  étendue  de  Pais  qui  fe  fi  injuftes,  pouffées  avec  beaucoup  de  hauteur, 
trouve  renfermé  entre  le  Boryfthenc  8e  le  mirent  les  Cofacques  en  furie  j ils  prirent  les 
Nieftcr,  vers  les  Frontières  des  Tartarcs, pour  armes  contre  b Pologne  qui  les  vouloir  acra- 
s’y  établir,  avec  b Ville  de  Trethimiroff,  bla,  8c  fe  jettéreot  entre  les  bras  de  la  Ruffic 
fit  liée  fur  la  rjvc  droite  du  Boryfthene,  à io.  & de  b Porte  : ce  qui  alluma  une  cruelle 
ou  IX.  lieues  au-deffous  de  Kiow,  pourpbee  guerre  entre- les  Puiffances  intereffées,  & elle 
d'armes.  Comme  cette  Province,  quoi  que  continua  pendant  près  de  xo.  ans,  & manqua 
toute  ckfertc  alors  à caufc  des  frequentes  incur-  plus  d’une  fois  d’are  fatale  à toute  b Pologne, 
fions  des  Tartares,  ne  laiffoit  pas  d'être  extré-  La  fin  de  tout  cela  fut,  que  les  Cofacques  ref- 
mement  fertile  , les  Cofacques  s'appliquèrent  térent  à la  Ruffie  : & comme  le  Pais  qu’ils 
fi  bien  à faire  valoir  b bonté  du  terroir  qu’on  occupoient  auparavant,  avoir  été  entièrement 
leur  avoit  cédé,  qu’en  moins  de  rien  tout  ce  ruiné  8e  faccagé  pendant  le  cours  de  cote 
Pais  fe  trouva  couvert  de  plufieurs  grandes  guerre,  ils  allèrent  s'établir  dans  l’Ukraine  de 
Villes,  & de  quantité  de  beaux  Vilbges,  & Ruffie,  fous  b promette  folemnelle  qu'on  leur 
qu’en  un  mot  1a  Province  d’ Ukraine  commcn-  fit  de  b part  de  b Cour  Czarienne,  qu'on  ne 
ça  dîs  lors  à être  regardée  comme  la  plus  belle  changerait  rien  dam  h Conftirution  de  leur 
partie  de  la  Pologne.  Gouvernement,  8c  qu'on  les  bifiaoit  vivre  à 

Les  Cofacques  furent  confidérei  en  cette  leur  manière  » fans  les  charger  d’aucuns  Im- 
maniere,  pendant  ptei  d'un  fiécle,  comme  le  pots  ou  contributions,  fous  quelque  nom  ou 
plus  ferme  appui  du  Royaume  de  Pologne,  prétexte  que  ce  put  être,  moyennant  quoi  ils 
puifque  ni  les  Ruffes,  ni  le»  Tartares  ne  pou-  s'obligeoient  de  leur  côté  de  tenir  toûjours  fur 
voient  fe  remuer,  qu’ils  ne  trouvaient  les  Co-  pied  un  bon  Corps  d’Infimrcrie  pour  le  fervice 
Jacques  en  leur  chemin  : ils  aHoient  même  juf-  de  b Ruffie.  Cependanr  ce  Peuple  trop  rc- 
qu’aux  portes  de  Conftantinople  piller,  8e  ra-  muant  & trop  jaloux  de  fa  liberté  ne  fe  pou- 
vager  les  côtes  des  Turcs  , aux  moindres  fia-  vant  accoutuma  à la  domination  de  b Ruffie, 
jets  de  plainte  qu’ils  pouvoient  aVoir  donné  à non  plus  qu'au  joug  de  la  Pologne  , donna 
la  Pologne.  Ils  fe  fervoient  fort  utilement  en  tant  de  mécontentement  en  diverfes  occafionsà 
cette  occafion  de  ce  nombre  infini  de  paires  fes  Nouveaux  Prorcâeurs , fur-tout  lorfque  le 
Ifies  que  le  Boryftbene  fait  au  delïous  dès  Ca-  fameux  Mazeppa , leur  Hetman , quitta  l'an 
landes,  entre  Icfquclles  il  s’eo  trouve  quelques  1708.  le  parti  de  la  Ruffie,  pour  fe  ranger 
unes  vers  le  milieu , qui  font  tellement  cachées  du  côté  de  Charles  XII.  Roi  d«  Suede , que 

Pierre 
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Pierre  le  Grand  Empereur  de  Ruffic  voyant  vieres  & de  Forêts  agréables  , on  peut  aifé- 
enlîn  qu'il  avoir  affaire  à des  gens  fur  ta  hdc-  ment  comprendre  qu  i]  doit  être  extrêmement 
lire  de  (quels  ou  ne  pourrait  jamais  fe  repofer  > fertile  & abondant  en  tout  ce  qui  cft  néccflairc 
rélolut  de  les  mettre  fi  l>as,  qu'ils  ne  pour-  à la  vie  : auflî  toutes  lortes  de  grains  8c  de 

ruient  plus  icmucr  fi  ailcment  à l'avenir;  & légumes,  le  Tabac,  la  cire  8c  le  miel  y vicn- 

pour  cet  effet,  quelque  temps  apres  la  Bataille  nent  en  li  grande  aboodance  , qu’il  en  pour- 
de  Pultawa,  il  envoya  un  Corps  de  Troupes  voit  une  grande  partie  de  U Ru  (fie  ; 8c  d’au- 

dans  les  Illes  du  Boryllhcne  , où  les  Colac-  tant  que  les  pâturages  de  l'Ukraine  font  ex-  . 

ques  qui  avoknt  fuivi  le  parti  de  M azeppa , cellens,  le  bétail  y furpalTc  en  grandeur  celui 

s’etoient  retirez  avec  leurs  femmes  & leurs  en-  de  tout  le  refle  die  l’Epropc,  car  pour  pouvoir  £ 

fins  apres  la  nnlheureufe  iffûé  de  cette  Batail-  meure  la  main  fur  le  milieu  du  dns  d'un  boeuf 

le  ; & ces  Troupes  pillèrent  au  fil  de  l'epée  de  ce  Païs  , il  faut  être  d'une  taille  au-deffus 

tout  ce  qu’elles  y trouvèrent , fins  aucune  dif-  de  la  médiocre.  Les  Rivières  y fourmillent 

tinâion  ni  d’âge,  ni  de  fexe  : ks  biens  de  de  toutes  fartes  de  poiffons  excellens;  le  gi- 

ceux  qui  avoient  été  engagez  dans  le  complot  bier  s’y  trouve  pareillement  en  abondance  : de 

de  M azeppa  furent  tous  donnez  à des  Ruifest  forte  qu’il  ne  manque  à J’ Ukraine  que  d’avoir 

on  chargea  le  Pals  d'un  grand  nombre  de  Trou-  la  communication  de  la  Mer,  pour  être  un  des 

pes  qui  y vécurent  à diferétion  ; on  eu  tira  plus  riches  Pais  de  l’Europe.  On  y trouve 

pluficurs  milliers  d’hommes  pour  les  employer  peu  de  Bâtimeus  de  briques  : toutes  les  mai- 

aux  travaux  que  k Czar  faifoic  faire  en  plu-  fons  des  Villes  8c  des  Bourgades  y font  con- 

ficurs  endroits  de  fes  Etats  vers  la  Mer  Balti-  ftruircs  de  bois  , à la  maniéré  ordinaire  des 

qu*,  qui  y crevèrent  prcfque  cous  : & après  Rafles. 

la  mort  de  leur  dernier  Herman  , qui  arriva  Les  Cofacques  font  grands  & bienfaits  : 
l’an  »7»z..  au.  retour  d'un  voyage  qu'il  avoir  ils  ont  la  plûparc  k nez  aquilin  , kl  yeux 
fait  à la  Cour  de  Ruîüe,  on  (opprima  entic-  bleus,  ks  cheveux  bruns  , & un  air  fort  dc- 
remeot  cette  Charge,  parccqu'on  trouva  que  pgé.  Ils  font  robuftes,  adroits,  infatigables, 
le  pouvoir  qui  y étoit  attaché , étoit  tropéten-  hardis,  braves  de  généreux  : ils  lacrificm  tout 
du  , de  par  conféqueni  incompatible  avec  les  à leur  liberté,  dont  ils  font  jaloux  au-delà  de 
maximes  d’un  Gouvernement  Dcfpotique  : en  tout  ce  qu’ou-  peut  imaginer  ; mais  ils  font  in- 
un  mot,  la  Cour  de  Ruffic  paroiffoit  réfol ué  confiants,  doubles,  perfides  & grands  yvro- 
dc  mettre  lesCo&cques  tout-à-füt  fur  le  pié  gnes.  Leurs  femmes  font  belles,  bien  faites  & 
de  fes  autres  Sujets,  lorfque  la  mort  de  Pierre  complaifantes  envers  les  Etrangers.  Ils  s’ha- 
I.  fit  fufpendre  pour  quelque  temps  l’cxccu-  biltent,  hommes  8c  femmes,  à la  Polonoilc, 
tioo  de  ce  deffein.  Il  eft  vrai  que  le  Gou-  au  bonnet  près  , qui  cil  un  peu  différent, 
veroement  prefent  les  a fait  affurcr  depuis.  Leurs  armes  font  k Sabre  8c  k Moufquet , 8c 
qu’on  leur  confcrveroit  exaftement  tous  leurs  leurs  Troupes  ne  conGIlent  qu’en  Infanterie, 
privilèges  : nuis  comme  la  Vilkdc  Baturin,  Leur  langue  cil  un  compofé  de  la  Polonoife, 
qui  cil  maintenant  la  Capitak  d’Ukraine,  & & de  b Rulfiennc  ; elle  approche  néanmoins 

autrefois  la  réfidencedes  Herman* , aéténou-  beaucoup  plus  de  la  Polonoife  que  de  b Ruf-  , 

vellement  donnée  en  prefent  au  Prince  Mcn-  Tienne  : on  prétend  que  les  exprellions  en  font 
zicoff,  il  n'y  a pas  apparence  qu’on  ait  envie  fort  délicates  8c  careflames. 
de  leur  donner  un  Hetman.  Les  Cofacques  font  profcllion  de  b Religion 

Le  Païs  que  ks  Cofacques  occupent , eft  Grecque  , telle  quelle  eft  reçue  en  Rulfie  t 
appelle  Ukraïma  par  les  Ruffes  : ce  qui  veut  cependant  ilfe  trouve  encore  parmi  eux  quan- 
dire , Situe  sur  les  Frontie'rfs;  parce-  titéde  Catholiques- Romains  & de  Luthériens, 
qu’il  liait  effcâivemeQC  b Frontière  de  ce  côté  On  ne  peut  rien  dire  à prefent  de  précis  fur 
entre  b Rutile,  b Pologne,  la  petite  Tarta-  leurs  forces,  vu  que  depuis  b Bataille  dePuI- 
ric  8c  b Turquie.  Par  les  dernières  eonven-  tawa  l’état  de  kurs  affaires  a (ouffert  d'étranges 
lions  entre  b Ruffic  & U Pologne,  cette  der-  révolutions  : néanmoins,  fi  l’on  n’cft  trompé, 
nierc  Couronne  cft  demeurée  en  poffeflion  de  ils  font  comptez  encore  pour  faire  la.  Régi- 
toutc  cette  partie  de  l’ Ukraine  qui  ell  à l'Oucft  mens  Nationaux  de  5000.  hommes  chacun, 
du  Boryîlbçne  ; mais  clk  cft  à prefent  dans  fous  autant  de  Colonels  de  kur  Nation, 
un  état  bien-trille  en  comparaifon  de  ce  qu'elle 

étoit  au  temps  que  ks  Cofacques  en  étoient  U. 

les  Maîtres  : enforte  qu’on  ne  peut  compter  à 

prclent  pour  k véritable  Païs  des  Cofacques,  * Les  Cosakxi-Donski  habitent  fur  les  a Ibid, 
que  cette  partie  de  l’Ukraine  qui  cft  à l’Eft  bords  de  b Rivière  du  Don , depuis  b rive 
delà  Rivicre  cia  Boryftiicnc , 8c  qui  s’étend  Méridionale  delà  Rivière  de  Guiloï-Donerz, 
d’un  côté  depuis  la  Rivière  de  Dczna , qui  fe  qui  vient  de  l’Oueft  fc  jetter  dans  le  Don  vis- 
jette  à-peu-près  vis-à-vis  de  Kiow  dans  k Ro-  à-vis  de  b ville  de  Guilocha  jufqu’ll’cm- 
ryfthmc,  jufqu’à  la  Rivière  de  Samar,  qui  b bouchûre  de  cette  grande  Rivicre  dans  k Pa- 
fépare  maintenant  des  Terres  des  Tartares  de  lus  Méotide.  Ils  ont  à-peu  pres  b même  tail- 
Crimce  , 8c  de  l'aune  côté  depuis  1c  Boryf-  le  & le  meme  extérieur  que  ks  Cofacques  d'U- 
thene  jafqu’à  b Ville  de  Bielgorod  & les  kraine,  avec  les  mêmes  inclinations  & les  mc- 
Montagn»  qui  fe  trouvent  vers  les  fources  de  mes  défauts.  Ils  font  habilkz  , hommes  8c 

b Rivière  de  Donetz-Sevicrsky  : ce  qui  peut  femmes  , à b maniéré  des  gens  du  commun  * 

faire  une  étendue  d'environ  60.  lieues  d'Alk-  delà  Ruflie,  quoiqu'ils  ne  (oient  pas  tout-à- 
magne  en  longueur  8c  autant  à*peu-près  en  fait  fi  mal-propres  :«ib  font  déterminez  Pira- 
brgtur.  Comme  tout  ce  Païs  n’eft  qu'une  tes,  & très-habiles  Partions. 

Plaine  entrecoupée  d:  quantité  de  belles  Ri-  Du  temps  que  les  Tartares  s’étoknl  empa- 
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rtz  de  tout  le  Kipzak , une  partie  des  habitant 
de  ce  Païs  > dont  les  Kofakki-Domki  d’au- 
jourd'hui defcendcnr , s’étoit  retirée  fur  le  ri- 
vage du  Palus  Mcotide  & dans  les  Ides  li- 
mées vers  l’Embouchure  de  la  Rivière  du 
Don , où  les  Tartares,  qui  ne  font  rien  moins 
que  Mariniers,  n’avoient  garde  de  les  fuivre, 
•&  d'où  ils  ne  biffoient  pas  de  les  incommoder 
beaucoup  par  les  partis  qu'ils  envovoient  de 
temps  en  temps  vers  les  habitations  des  Tarta- 
irs  • mais  lorfque  la  puifTancc  des  Tartares 
comment  1 décheoir,  les  Cofacques  voyant 
que  les  Rudes  commençoient  il  s’opofer  verte- 
ment aux  Tartares,  ne  manquèrent  pas  de  leur 
côte  de  leur  tomber  for  les  bras  avec  routes 
leurs  forces  ; & en  celte  oceafîon  ih  vinrent 
occuper  les  bords  de  1a  Riviere  de  Don , où 
ils  font  encore  prefentement  établis.  Depuis 
ce  tcmps-li  le  Czar  Iwan  Wafilowitz  ayant 
commencé  de  fe  fignaler,  les  Cofacques  du 
Don  fe  mirent  l'an  1 549.  volontairement  fous 
la  protcaion  delà  Rulli:.  aux  mêmes  condi- 
tions à-peu-près  que  les  Cofacquesde  l’Ukrai- 
ne acceptèrent  dans  la  fuite  la  proceftion  de  la 
Pologne  : mais  comme  ils  font  du  moins  auflï 
remuants  que  ces  derniers,  on  a été  obligé  de 
leur  rogner  peu-à-peu  les  ailes,  & cela  de  fi 
près , qu'ils  (ont  prefentement  fur  un  pie  peu 
différent  du  refit  des  Sujets  de  la  Rufiie.  Ils 
avoient  autrefois  leur  Hetman , de  même  que 
les  Cofacques  de  l’Ukraine  t mais  depuis  l’a- 
venement  de  Pierre  1. 1 h Couronne  de  Ruf- 
fie , cette  Charge  a été  fupprimée. 

Les  Turcs  étant  rentrez  en  polTeflion  de  la 
Ville  d'Azoff  par  U Paixdu  Prutt  conclue  l’an 
i7ri.  entre  la  Rufiie  & la  Porte,  ils  ont  re- 
commencé à relever  la  tête,  deforte  qu’on  a 
étc  plus  d'une  fois  obligé  de  faire  marcher  de 
ce  côté  U de  bons  Corps  d'Armées  pour  les 
retenir  dans  le  devoir  , quoi  qu'on  n'ofe  pas 
les  pouffer  aufii  loin  qu'on  le  pourrait , de  peur 
qu'ils  ne  fe  jettent  tour-i-fait  entre  les  bras  des 
Turcs  : ce  qui  rendrait  le  recouvrement  de  la 
Ville  d'Azoff  extrêmement  difficile  à 1a  Ruf- 

r.cs  Cofacques  du  Don  profeffent  h Reli- 
gion Grecque  relie  qu’elle  cft  reçûè'  dans  la 
Rufiie;  ruais  ils  font  fort  ignonns  dans  leur 
Religion.  Ils  occupent  quantité  de  Villes  & 
de  Villages  le  long  du  Don  , dont  les  bords 
font  extrêmement  fertiles  : ils  s'étendent  peu 
dans  l’intérieur  du  Pifs,  parcequ'il manque  de 
bonne  eau  en  plufieurs* endroits,  & qu’il  ne 
porte  âucun  bois.  Ils  vivent  de  leur  bétail  & 
de  l’agriculture,  fans  néanmoins  oublier  de  vi- 
vre aux  dépens  d'autrui,  lorfque  les  occafions 
s’en  prefentenr.  Leurs  armes  font  les  memes 
que  celles  des  Cofacques  de  l'Ukraine  : leurs 
Troupes  ne  confi fient  pareillemçpt  qu’en  In- 
fanrerie  ; il  efi  même  très-rare  de  voir  dans 
quelque  Aftion  de  guerre  un  Cofacque  à che- 
val. Toutes  leurs  Villes  6c  Bourgades  fituées 
fur  la  rive  gauche  du  Don  , au  Sud  du  Re- 
tranchement qui  commence  auprès  de  Zaritza 
fur  le  VVolga , • 8c  vient  aboutir  au  Don  vis-à- 
vis  de  b Ville  de  Twia,  font  rerranebées  8c 
paliffadccs  contre  les  incurfions  des  Tartares 
Cu  bans  , avec  lcfquels  Bs  font  inceffamment 
aux  prifes.  Les  Forces  des  Cofacques  du  Don 
pcBvent  monter  à prefent  à 40000.  hommes 
tout  au  plus. 


m. 

* Les  CosAKKi-J aïxz t font  defeendus  de  « Ibid, 
cette  partie  des  anciens  habitans  du  Pays  de 
Kipzack  ou  Kapfak , qui  allèrent  gagner  le  Ri- 
vage de  la  Mer  Cafpienne  Ion  que  leur  patrie 
fut  envahie  par  les  Tartares.  Là  difperfez  le 
long  de  b côte,  entre  la  Rivière  du  Jaïk  8c 
le  Wolga  , ils  fe  nourriffoient  <\e  la  pcche  & 
des  brigandages,  jufqu'à  ce  que  s'étant  raffetn- 
bkz  peu  à peu  ils  vinrent  enfin  occuper  la  ri- 
ve Méridionale  du  Jaïk,  lorfque  b puiffaoce 
des  Tartares  commença  à décliner  dans  ces 
quaniers-là  ; après  que  les  Ruflicns  fe  furent 
emparez  du  Royaume  d' Afiracan , ils  fe  fou- 
rnirent volontairement  à leur  domination. 

Les  Cofaques  du  Jaïk  font  à peu  près  faits 
comme  les  autres  Cofaques  ; mais  comme  leur 
vie  efi  plus  rufiique  6c  qu'ils  mêlent  allez  fou- 
vent  leur  fang  avec  celui  des  Tartares  qui  les 
environnent  de  tous  côtez  ils  n’ont  pas  toue-à- 
fait  fi  bonne  mine  que  les  autres  Cofaques  leurs 
Compatriotes;  mais  au  fond  leurexterictiraufiï 
bien  que  leurs  inclinations  & leurs  coutumes 
ne  biffent  pas  d’etre  abfolument  les  mêmes-  Ils 
's’habillent  communément  de  robbes  d'un  gros 
drap  blanc  à manches  érroires  qui  leur  vien- 
nent jufqu'au  gras  de  b jambe;  fur  ces  robes 
ils  mettent  en  HyvcT  de  longues  pclliffes  de 
peaux  de  brebis  ; leurs  botes  font  faites  de  cuir 
de  Rufiie,  mais  elles  font  à peu  près  façonnées 
comme  les  Borines  des  Perfans  ; leurs  bonnets 
font  tous  ronds  avec  un  luge  bord  de  fourure. 

Les  habirs  des  femmes  de  cette  branche  de  Co- 
faques  ne  différent  gueres  de  ceux  des  hommes, 
excepté  que  leurs  robbes  font  plus  longues  8c 
plus  étroites  8c  qu’en  Eté  elles  vont  toutes  la 
tête  nue. 

Les  Cofaques  du  Jaïck,  font  répandus  dans 
de  grands  Villages  le  long  de  la  Rive  droite  de  , 
b Riviere  de  ce  nom,  depuis  les  40.  degrez 
de  Latitude  jufques  à fon  embouchure  dans  1a 
Mer  Cafpienne;  ils  fe  nourriffent  de  l'agricul- 
ture, de  la  pêche  8c  de  leur  bétail;  mais  lorf- 
que l’occafion  fc  prefentade  Aire  quelque  bu- 
tin fur  les  côtes  voifines , ils  ne  la  négligent 
point. 

Leur  Langue  eft  un  mélange  de  la  Langue 
Tartarc  avec  celle  des  Calmoucs  8c  l'ancien 
langage  de  leur  Pays,  ce  qui  forme  un  Jargon 
particulier  qui  ne  biffe  pas  neanmoins  de  leur 
fervir  pour  fe  faire  entendre  à tous  les  differens 
Tarrares  de  leur  voi  finage.  Comme  les  Cofa- 
ques du  Jaïk  font  inceffamment  aux  prifes  avec 
les  Cara-Kalpakks,  fc  les  Tartares  de  b Cafat- 
febia  Orda , ils  ont  foin  de  fortifier  tous  leur» 
Villages  de  bons  foffez  paliffadez,  pour  être 
en  état  de  fe  pouvoir  défendre  contre  eux  dans 
l’Hiver  lors  que  b Riviere  eft  glacée;  81  pen- 
dant toute  cette  fai  fon  ils  fe  tiennent  clos  fie 
couverts  chez  eux  tandis  que  les  Tartares  ro- 
dent de  tous  côtez  autour  de  leurs  habitations 
pour  en  attraper  quelques-uns.  Mais  au  re- 
tour de  la  belle  faifon  ils  vont  à leur  tour 
chercher  ks  Tartares  avec  leu  rs  barques  ôr  pour 
lors  ils  courent  toute  la  côte  Orientale  de  la 
Mer  Cafpienne  8c  pillent  fort  fouvent  les  amis 
auflï  bien  que  les  Ennemis;  pour  cet  effet  ils 
tiennent  toujours  prêt  es  un  grand  nombre  de 
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barques  qui  peuvent  tenir  trente  on  quarante 
hommes  avec  lesquelles  ils  courent  pendant 
tout  l’Eté  fur  la  Mer  Cafpienne  A vers  l’Hy- 
ver  ils  fcs  tirent  fur  b terre  A les  mettent  à 
couvert  dans  leurs  Villages  pour  empêcher  les 
Tartares  de  les  venir  brûler.  Leurs  armes  or- 
dinaire* font  l’Arc  A la  flèche  avec  le  fabre  8e 
ce  n’cft  que  depuis  le  Régné  de  Pierre  I.  Em- 
pereur de  Ruflic  qu'ih  ont  l’ufage  des  armes  à 
feu.  Mais  on  ne  les  leur  laifle  point  durant 
l’Eté  parce  qu’ils  en  abuferoient  dans  leurs 
courfes  fur  1a  Mer  Cafpienne.  On  les  leur 
dilbribue  vers  le  commencement  de  l’Hyver, 
afin  de  les  mettre  en  état  defe  défendre  contre 
les  Tartares, & lorfquc  U Rivière  commence  à 
fe  degeler  ils  font  obligez  de  les  reporter  à 

!aïkskoi  Ville  fituée  (ur  b Rive  droite  du 
aik  i 40.  Werftes  de  fon  Embouchure  dans 
t Mer  Cafpienne  8e  b feule  qu’il  y ait  le  long 
de  cette  Rivière.  Voi ez  JaTkskoi. 

Les  Cofaqucs  du  Jaïk  proftfTent  à prefent 
pour  b plus  grande  partie  b Religion  Grecque 
relie  qu’elle  eft  reçue  en  Ruflic.  Ils  conler- 
vent  encore  beaucoup  du  Mahometilmc  & mê- 
me du  Paganifme , ils  font  braves  A très-bons 
fantallins  comme  le  refte  de  la  Nation, mais  ils 
ne  font  pas  fi  remuant  que  ks  autres  Cofaqucs 
leurs  compatriotes.  Ils  vivent  en  bonne  har- 
monie avec  les  Calmoucks  fujets  du  Contaifch 
qui  viennent  en  été  en  grand  nombre  fur  les 
bords  Orientaux  du  Jaïk  pour  négocier  avec 
eux. 

Les  Cofaques  du  Jaïk  peuvent  faire  envi- 
ron trente  mille  combatans.  Voyez  l’Article 
Jaïk. 

COSAS,  nom  Latin  d’une  Riviere  d’Italie 
qui  coule  à Frofioone.  Leandre  dit  que  le  nom 
moderne  eft  b-PissiA.  Mr.  Baudrand  croit 
qu’on  la  nomme  1 prefent  b Cosa. 
COSCINIA,  Vilbge  d’Afie  au  dell  du 
0 Li4.p.  Méandre,  félon  .Strabon  *.  Pline  le  nomme 
6f o.  Coscinus  8e  le  met  dans  la  Carie  b. 

* l-f.c.tÿ.  COSCINIUM,  K tnum*,  c’eft  le  geni- 
L,4’tif  pluriel  de  Coscin ia  dont  Strabon  parle 
dans,  l'endroit  cité.  Je  n’en  ferois  pas  un  nou- 
vel article , fi  Ortelius  qui  écrit  Konuwov,  com- 
me fi  c’étoit  un  nominatif,  ne  l’avoit  cru  diffe- 
rent de  CtfcmiM.  Il  fait  une  Ville  deCofamum 
8e  un  Vilbge  de  Cofcimn.  C’eft  le  même 
lieu. 

COSCYNTHLlS,  Kaacjtbaç.  Lycophron 
jrtntl.  appelle  ainfi  une  Riviere  d’Italie.  Canterus  4 
The£  obfcrve  qu’on  la  nommoit  aufli  Euripus. 
COSEDIA.  Voyez  Consedie. 
COSENUM  , Riviere  d’Afrique  dans  la 
•Lf.e.i.  Getulie,  félon  Pline  *.  Le  R.  P.  Hardouin 
dit  que  tous  les  Manufcrits  portent  Vosenos 
• l.f.e.  t.  & q1*  c’eft  le  CHtrsAtros  de  Ptoloméc  ® près 
/I.4.C.6.  du  Pomontoire  [annaria  K • 

Lb  MnJranJ  COSENZA*,  en  r.atin  Confetti* , Ville  du 

Royaume  de  Naples  Capitale  de  b Calabre  dans 
la  Cabbre  Citerieure.  C’eft  une  des  principa- 
les Villes  de  tout  le  Royaume , 8e  le  Siège  d’un 
Archevêque.  Elle  eft  fituée  fur  la  Riviere  de 
Grati  à l’endroit  où  elle  reçoit  le  Vafemo,  au 
pied  d'une  Montagne  & à l’entrée  d’une  fort 
belle  plaine,  avec  un  bonChâreau  fur  uneCoL 
line.  Ifabelle  d’Arragon  Reine  de  France  femme 
de  Philippe  le  Hardi  y mourut  en  1 170.  Ce 
fut  auffi  Ù que  mourut  Abric  Roi  des  WiG- 
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gott.  Cette  Ville  eft  à douze  milks  de  b cô- 
te de  b Mer  de  Tofcanc  vers  le  Levant  & 1 
trente  milles  de  Roflino  vers  le  Midi  au  pied 
du  Mont  Apennin.  Elle  a été  pluficurs  fois 
fort  nul  traitée  par  des  rremblemens  de  terre» 
furtout  en  i<S$8.  Elle  a dans  fon  territoire 
cent  Paroifles  , au  Bourgs  divifez  en  xxit» 
Diftriâ»  ou  Châtellenies. 

COSETANI.  Voyez  Cossetanta. 

COSIANA,  Château  ou  Fortcrcflc  de  li 
Palcfline  au  bord  de  la  Mer,  félon  Etienne  le 
Géographe. 

COSILAUS,  Kwj.ttt*,  Village  d’Afie  peu 
loin  de  ChalceJoine,  félon  Ccdrene  8e  Nicc- 
phore  Califte  h;  Sozomene  le  nomme  Co-  h 
laus  ; c'cft  peut-être  le  même  heu  que  Co-  4 9. 
LAI  d’où  Prolpcr  d'Aquitaine  dit  que  l’on 
apporta  Je  chef  de  St.  Jean  Baptiflc  ï Con-  T“ 
ftanrinopk. 

COSILINUM.  Voyez  Consilinum. 

COSINTUM  » ancien  lieu  de  Thrace, 
Antonin  en  fait  mention  8e  le  met  entre  To- 
pirisôe  Pyrfoalis  nommée  rnfuite  Maximiano- 
polis  à xrii.  M.  P.  de  b ptonicrc  & à xxut. 
de  b fécondé. 

COS1TANI  ; voyez  Cojjetakia. 

COSLA  ; voyez  Gleni. 

COSLAUS,  le  meme  que  Cosilaus. 

COSLIN,  (prononcez  CmwJUh  en  deux 
Syllabes)  les  Allemands  écrivent  i,  0n  6- 
crivoit  anciennement  Giiftâltn,  Cossalinj 
Ville  d’Allemagne  dans  b Poméranie  Ulrerieu. 
re.  Elle  appartenoit  aux  Evêques  de  Camin 
qui  y avoient  leur  refidence.  Elk  eft  à une 
lieue  de  b Mer  Baltique , ce  qui  donne  à fes 
habitins  b facilité  de  tranfportcr  leurs  grains 
fur  des  vaifleaux,  dans  d’autres  Pays  8e  d’en 
tirer  ks  denrées  qui  leur  manquent.  Ils  ti- 
rent un  grand  profit  du  Frifchcn  Sce  qui  a un 
bon  mille  d’étendue,  & fou  vent  il  eft  arrivé  en 
Hyver  que  l’on  en  tiroir  jufqu’i  cent  tonneaux 
de  poiffbn  d’un  feul  coup  de  filet.  La  Ville 
felon  le*  Géographes  du  Pays  eft  à 40.  d.  41', 
de  Longitude  8e  ï jj.  d.  14'.  de  Latitude, 
dans  un  fond  peu  loin  de  Chollenbergc , J un 
mille  de  Zanau  8c  à trois  milks  de  Corlin» 
Cette  Vilk  eft  entourée  de  mares  d'eau  A il  y 
a un  rui fléau  nommé  Nbsbnbach  qui  fait 
tourner  des  Moulins  à divers  ufages.  La  cam- 
pagne en  eft  fertile  A il  y a des  hauteurs  ou 
petites  Montagnes  autourdcla  ViUe.Du  temps 
que  b Religion  Catholique  étoit  b dominan- 
te en  Pomeranie  il  y avoir  trois  Chapelle*  de  b 
Sce.  Vierge  fameufts  par  les  pèlerinages  que  l’on 
y faifoit,  (avoir  Pelmrw,  XevtfyU,  A IcChoV 
lenberg  auprès  de  Coflin.  Ces  Chapelles 
étoient  fur  autant  de  Montagnes  dont  elles  por- 
toienc  les  noms.  La  demierc  étoit  la  plus  fré- 
quentée. L’an  1480.  b Vilk  de  Coflin  fut 
rudement  châtiée  parce  que  b populace  s’y 
étoit  foulcvée  contre  Bogiflas  X.  Duc  de  Po- 
meranie. L’Eglife  auprès  du  château  étoje 
un  Monaftcrc  de  Religieufcs  dédié  à b Sainte 
Vierge.  Il  y a outre  ccb  PEglife  paroifllale 
A l’Eplifedu  St.  Efprir.  Il  y a aufli  un  C ol- 
lcge  d’où  il  eft  forti  des  hommes  célébrés  dans 
la  Republique  des  Lettres  au  raport  de  Mictt- 
lius  dans  fon  Hiftoire  de  Pomeranie.  L'an 
1 J04.  le  jour  de  St.  Simon  St.  Jude  18.  Oc- 
tobre, la  Ville  A U mailon  de  Vilk  furent  re- 
dui- 
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duitcs  tn  tendres  ; mais  on  les  rétablit  bien 
vite,  les  maifons  furent  rebâties  en  meilleur 
ordre  & plus  belles  qu’elles  n’avoienr  été.  En 
15  U pefte  y fit  de  grands  ravages.  On 
tient  deux  Foires  anciennes  tous  les  ans  i Cof- 
lin,  (avoir  le  Samedi  d’après  le  Dimanche  Efto 
tmhi  8c  après  la  Nativité  dç  la  Vierge.  Il  y 
en  a deux  autres  qui  font  nouvelles,  (avoir, 
m Ceflle  le  Jeudi  d’après  le  Dimanche  Luart  *,  & à 
iv.  üinian*ja  Toulfainr.  En  tî $0.  8c  rjji.  le  Luthe- 
chedcCuè-  rani  fine  fut  introduit  à Collin  8c  i Colberg. 
» r,mtr.  Et  c’eft  ce  que  Zeyler  h apelle  la  prédication 
Ttf*ir-V‘  de  l’Evangile. 

COSLOU , ou  Cosblou,  Ville  de  la  pe- 
tite Tartane  dans  la  Crimée.  La  Carte  de 
Mofcovie  par  Ifaac  Maffaen  fait  un  Village  à 
l’extrémité  Occidentale  de  la  Prefqu’Iflc  de  la 
Crimée  8c  à l’entrée  du  Golphe  de  Nigropoli. 
Mrs.  Sanfon  qui  dilpofent  cetrc  côte  tout  au- 
trement l’avancent  plus  loin  dans  ce  Golphe , 
mais  pourtant  toujours  fur  la  côte  Occidentale, 
vers  le  milieu.  Mr.  de  l’Idc  négligé  ce  lieu. 

COSMEDIUM  LITTUS,  Korpfrr, 
Rivage  quelque  part  dans  la  Thrace  près  de 
Conftantinople.  Zonare  8c  Nicetas  en  font 
mention.  Ce  lieu  eft  aufli  nommé  dans  les 
Reponfcs  des  Patriarches  d’Oricnt. 

COSMOGRAPHIE,  Science  quicon  fi  (le 
1 connoître  les  diverfes  parties  qui  compolent 
enfcmblc  le  Monde  & T Univers,  avec  le  raport 
qu'elles  ont  entre  elle-.  Comme  l’étude  de  la 
Sphere  doit  neceiraircment  précéder  celle  de  la 
Géographie , les  Géographes  ont  cru  qu'il 
étoit  necefiiire  avant  toutes  chofes  de  faire  con- 
noître les  vides  corps  dont  le  Globe  terreftre 
ed  environné.  Ils  ont  donc  traité  du  Ciel  qui 
cnvelope  la  Terre  de  tous  côtcz  8c  comme  les 
objets  les  plus  remarquables  qui  s’y  prefentent 
à nos  yeux  font  les  Adres  dont  lesCieux  font 
parfemez,  8c  les  Planètes  dont  le  cours  pério- 
dique ed  devenu  d’un  grand  ufage  dans  la 
Géographie,  on  s'ed  avifé  de  donner  aux  Trai- 
tez de  Géographie  le  nom  de  Cofmographic , 
& nous  voyons  que  plufieurs  Savans  ont  pris 
la  qualité  de  Cofmographes  fous  la  proreftion 
des  Princes  qui  les  excitoient  par  leurs  bien- 
faits i cultiver  b Géographie.  Mais  on  a 
fenti  dans  la  fuite  que  ce  nom  de  Cofmogra- 
phie  cmbndbit  plufieurs  Sciences  qu'il  étoit 
bon  de  divifer.  On  a donc  lailïé  ï l’ Aftmno- 
mie  le  foin  d'obferver  le  Ciel,  8c  on  a réduit 
la  Géographie  1 fes  judes  bornes  prescrites  par 
fon  nom  ; qui  ne  veut  dire  que  defeription  de 
b Terre , au  lieu  que  b Cofmographie  ed  la 
Defeription  de  l’Univers.  Un  homme  qui 
voudroic  mériter  la  qualité  de  Cofmographe 
devToit  joindre  une  extrême  habileté  dans  l'Af- 

cronomie,  * une  connoi (Tance  très-étendue  de 
la  Géographie  ancienne  8e  Moderne,  8c  meme 
de  l’Hydrographie  qui  s’applique  à connoitre 
l’étendue  8c  la  profondeur  des  Mers, des  Fleu- 
ves, des  Lacs , 8ec.  Et  où  trouver  un  Savant 
qui  poffede  toutes  ces  Sciences  en  un  certain 
degré  de  perfeâion  ? Chacune  demanderoit 
toute  la  vie  de  quiconque  afpireroit  à y être 
très-favant;  outre  qu’elles  demandent  chacune 
dans  ceux  qui  s’y  arrachent  des  genres  de  vie 
très-différens.  Les  erreurs  groflieres  qu’on  a 
appe^ues  8c  corrigées  depuis  un  fiécle  font 
voir  combien  ceux  qui  prenoient  la  qualité  de 
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Cofmographes  dans  le  xv.  8c  le  xvi.  fiécles  é- 
roient  éloignez  de  mériter  ce  nom  pris  à 1a 
rigueur  de  fa  lignification.  Ce  nom  dans 
quantité  de  Livres  ne  lignifie  que  Géographie 
& c’eft  ce  dont  la  plupart  des  jeunes  gens  ont 
befoin  d’être  avertis.  Cependant  h Cofroo- 
graphie  8e  la  Géographie  diffèrent  l’une  de 
l'autre  comme  le  tout  diffère  de  fa  partie. 

COSMOS,  ancienne  Ville  de  la  Judée  à 
l’Orient  du  Jourdain , (elon  Prolomée e.  * l.f.  c,i6. 

COSNE,  petite  Ville  de  France,  dans  le 
Bourbonnois.  Mr.  Piganiol  de  la  Force  - lui 
donne  pour  noms  Latins  Oma , Canada  Fictu,  !!. 

Conada  Cajietlam  8c  Condtda , il  dit  qu’elle  doit 
fon  nom  à fa  fituation  au  Confluent  de  b Ri- 
vière de  Loire  8c  de  celle  de  Noaïm  î car  » 
ajoute-t-il , c’eft  de  Coodé  ou  Condat  qu’on 
a formé  le  nom  de  Cofne.  On  trouve  dans 
cette  petite  Ville  une  Eglife  Collegiale  dont  les 
Prébendes  font  i b colbtion  de  l’Evêque 
d’Auxerre,  un  Couvent  d’Auguftins,  8c  un 
de  Benediâins.  La  Coutellerie  de  Cofne  eft 
fort  eftimée  8c  un  des  principaux  Commerces 
que  l’on  farte  dans  cette  Ville. 

COSOAGUS,  Rivière  de  l’Inde  8c  l’une 
des  xix.  Rivières  qui  (e  jettent  dans  le  Gan- 
ge, félon  Pline  *.  Arrien  b nomme  Cossoa-  , Lé.c.it. 
NUS. 

COSSA,  ancienne  Ville  & Colonie  Ro- 
maine en  Tofcane  dans  un  petit  Golphe  où  fe 
perd  b Riviere  d’Albegna.  Ce  nom  cft  di- 
verfement  écrit  par  les  anciens.  Strabon  dit  f/lT  P**L: 
KAanu,  Cossa  au  pluriel,  eft  une  Ville  un 
peu  au  deffus  de  la  Mer  fur  une  haute  Colline 
qui  eft  dans  le  Golphe.  Au  deflbus  de  b 
Ville  eft  le  Port  d’Hcrcule , & tout  auprès  un 
Lac  Marin  j 8c  proche  le  promontoire  qui  eft 
au  dertus  du  Golphe  il  y a un  lieu  préparé 
pour  b pêche  du  Thon , car  le  Thon  n’eft  pas 
feulement  friand  de  gbnd , il  aime  encore  le 
poiflon  nommé  pourpre  qui  eft  près  de  la  Ter- 
re. Depuis  la  Mer  extérieure  jufqu’à  1a  Sicile 
quand  on  fait  voile  de  Coda  pour  Oftie  ou 
trouve  en  chemin  les  Villes  de  Gravifia , de 
Pjrgi.  d 'Afiam  8c  de  Fregemt.  Gravifia  eft 

ccc.  ftades  de  Coda.  Quoique  Strabon 
dife  communément  K tarai , dans  le  commence- 
ment de  ce  padage , Strabon  avertit  que  tous 
les  Manufcrus  portent Kétva,  Cossa.  Ptolo- 
mée  dit  Cossa, au  pluriel  Kiciai.  Pompo- 
nius  Mêla  • 8c  Pline  h difent  Cossa,  au  fin-  . 
gulier.  Virgile  dit  Co  s a au  pluriel  avec  une  % i j.c.j> 
feule  S» 


Qui  mania  Clnfi  • Æoeid. 

Qniqtu  arbtm  lifttrt  Cofat.  L l67- 

Tacite,  la  Table  de  Pcutinger,  difent  Cosa. 

Il  y faut  ajouter  Rurilms  qui  dit  dans  foa 
Itinéraire 

Et  défilât  a mot  nia  fada  Coft. 

Cicéron  1 8c  Tite-Liveken  nomment  le  port  ; Attïe. 
& le  Territoire  Cofiuau  par  une  feule  S.  IU-s-Ep-fi. 
faut  joindre  i ces  A uteun  Velleius  Parcrculus  Un  infra. 
qui  dit  Cofam  8c  Paftttm  abhinc  armai  firme 
CCC.  Fabio  Dorfint  tfi  Clandio  Canima  Cost. 

Coltm  mifit.  Ce  fait  arriva  neuf  ans  avant  la 
première  guerre  Punique.  A’  b Rcquére  des 
habi- 
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habitai»  de  Cofa , on  y envoya  dans  la  fuite 
» l.jj.c.»4.  mille  nouveaux  Colons, dit  Tite-Livc  4.  Il  y 
a bien  de  l'apparence  qu’elle  fut  reparte  par 
* Augufte  & qu’elle  prit  le  furnom  de  Julja 
comme  la  plupart  des  Villes  de  l'Etruric,  cela 
fe  voit  dans  une  Médaille  de  Nerva  fur  laquel- 
le on  lit  Cor..  Jui.  Cossa.  Elle  avoit  un 
il  at.e.u.beau  port  dont  parle  Tite-Livc  b, c’eft  le  même 
q-ii  eft  nommé  le  port  d'Herculc,  Ht rctslit 
19-  Portas , dans  l’Itincraire  maritime  & dans  Stra- 
« L r.  bon  *. 

Cette  Colonie  dont  nous  avons  parlé  étoic 
tirée  de  la  Ville  de  t'oies  dont  le  peuple  étoit 
Jhj-e.f.  nomme  l'oit  tentes , à ce  que  Pline  d nous  ap- 
prend. Cette  Ville  de  Coflâ  étoit  fur  la  voye 
» Anton.  Aurelicnne  * qui  fuivoic  b côte  de  la  Mer; 
luatr.  entrc  fortam  jfaretü  Se  le  Lac  sipritis , i xxv. 

Milles  de  l’un  & à xxn.  Milles  de  l'autre. 
Mais  entre  forum  sbsrelii  Se . Coda  il  y avoit 
encore  deux  Stations  ou  Maniions  » favoir  ni 
Nov*s , & frb  Co/n.  La  Table  tic  Pcutinger 
nomme  ce  dernier  lieu  Stacofo.  Cette  côte  a 
bien  changé  depuis  Stnbon;  ce  qu'il  appelle  un 
Lac  Mann  & qui  croit  enfermé  entre  deux 
lingues  de  terre  qui  joignoient  le  Mont  Ar- 
gîntaro  au  Continent  s’cfl  ouvert  un  chemin 
vers  U Mer  dans  h langue  Septentrionale  & 
il  s'en  eft  forme  un  Colphc.  Une  cfpecc  de 
Prefqu’lftc  qui  s’avançoit  vers  le  milieu  du  Lac 
de  l'Orient  vers  l’Occident  eft  prefentement 
fort  diminuée  & c’eft  la  place  ou  cftOrbitelle. 
Il  n’y  a plus  rien  au  lieu  où  écoit  l'ancienne 
CosA,mais  plus  à l’Orient  il  s’eft  formé  une 
nouvelle  Ville  des  ruines  de  cette  Ville  Se  on 
b nomme  Ansldonia  : le  Port  d'Hercule 
conferve  fon  ancien  nom  & eft  nommé  Porto 
Hercole.  Voyez  cet  Article  au  mot  Porto. 

a.  COSSA  t ou  Cosa  » ancienne  Ville 
d’Italie.  Voyez  Compsa. 

§ COSSA,  Ville  d'Italie  au  Piysde  l’Oe- 
notrie,  félon  Etienne  le  Géographe.  Berke- 
lius  applique  mal  à propos!  cette  Ville  ce  que 
Strabon  dit  de  Coffl»  en  Etrurie.  C’eft  la  mê- 
me que  Compsa, aujourd'hui  Conza.  Vo- 
yez ces  deux  Articles.  Ortclius  dit  fur  la  foi 
de  Gabriel  liirri  que  c'eft  prefentement  C«f*no 
dans  la  Calabre  Circrieurc  Se  il  rapporte  d’elle 
l'fnfaiption  de  b Médaillé déj!  raportée,  Cot. 
Juc.  Cossa;  mais  on  fait  que  Cofta  étoit  Co- 
lonie Romaine,  & on  ne  le  fait  pis  de  Cofta 
de  l'Oenotrie. 

i.  COSSÆ.  Voyez  Cossa  i. 
i.  COSSÆ.  Voyez  Cossea. 

COSSÆI.  Voyez  l'Apicle  fuivanr. 
COSSEA,  Contrée  d'Afic  dans  la  Perfe 
propre  dont  elle  fàifoit  partie , félon  Etienne  le 
/l.f-P-f**-  Géographe.  Polybe  * appelle  Cossæi  un 
peuple  qui  habitoit  dans  les  Montagnes  de  b 
g Indie.  Medie , renfermées  par  le  Mont  Zagrus.  Arrien  * 
met  les  Coflcens  contigus  J b Mcdie.de  ma- 
niéré pourtant  qu’ils  touchoient  d’un  côté  au 
h I.4.  e.  1».  Pays  des  Elymcens.  Quinte-Curfc  k dit  aufli 
i In  Ale-  que  leur  Pays  étoit  de  Mootagnes.  Plutarque1 
«n-l.  les  nomme  Cuftêens.  Diodore  de  Sicile  fc  dit 
Al.17ue.asa. d’Alexandre,  il  mena  un  Camp  volant  contre 
les  Çoftccns  qui  refufoient  de  Ce  foumeute. 
Cette  Nation  qui  eft  très-brave,  habitait  les 
Montagnes  de  la. Medie  Se  fe  fioir  fur  b diffi- 
culté des  paflâges.  Il  die  aufti  : il  ravagea  b 
ll.6x.sj.  plus  grande  parti:  de  b Codée.  Pline 1 mec  les 
Tm.  //. 
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Çoftccns  immédiatement  au  Levant  de  la  Su- 
liane.  Selon  Ptolomée  m ils  étoient  dam  la  ** I c * 
Sufiane  vers  l'Aflyrie.  Il  faut  conclure  delà 
que  la  Perfide  où  les  met  Etienne  le  Géogra- 
phe doit  être  prife  dans  un  fens  plus  étendu. 

Voicz  Chus  4. 

COSSENTIA,  la  même  que  Cosentia 
Se  Cosenza. 

COSSETANIA,  ancienne  Contrée  d'Efi- 
pagne  dont  les  habitans  font  nommez  Cose- 
TANI  , CoSITANI  & CoSSETANI  ; Plu* 
dit  “ : b Coftctanie  Contrée.  Il  y met  le  n Lj.c.i;. 
Subi  Rivicre  qui  paflê  à Tarragooe,  il  y met 
aufti  cette  Ville;  ce  qui  s’accorde  avec  Pto- 
lomée  *,  Se  avec  une  Inlcription  rapportée  • |.».c. 6. 
par  Gruterf,  où  il  eft  dit  Tarrac.  Urbs/P-499- 
Cositanor.  Ptolomée  écrit  Ktintsatl. 

COSSI.  Voyez  Cissi. 

COSSINI.  Voyez  Ostiones, 

COSSI  NITES',  Se 

COSSINITUS  , Rivière  de  Thrace  qui 
coulcit  dans  le  Territoire  d’Abdere,  Se  fe  jet- 
toit  dans  le  Lac  Biftonique.  Mr.  de  l’Iflc  croit 
que  c’eft  1a  meme  que  le  Compsatus.  Æ- 
hen  * qui  fournit  le  nom  de  Colfinite  dit  que  4 a, mmL 
les  Chevaux  qui  buvoient  de  fon  eau  deve-  ïaj.c.tf. 
noient  fougueux  Se  comme  enragez. 

COSSI  K.  C'eft  b même  Ville  que  Cho- 
sair  & BERENICE  y,  Voyez  ces  deux  Ar- 
ticles. 


wnsiuivi,  ou  uossio,  ancienne  Ville 
de  b Gaule  au  Pays  des  Vafates  dont  elle  étoit 
b Capitale.  Ptolomée  1 nomme  le  peuple  e La. c.  7.' 
Vasarii  & la  Ville  Cossio,  K iras».  Au- 

f0Mdi[‘!  ,,.1 

mW. 


Nom  Gertirtri 
Ctjfto  VnfatHM , anouctpnU  gesssu. 


Dans  b fuite  cette  Ville  comme  beaucoup  d’au- 
tres quira  fon  nom  pour  prendre  celui  du  peu- 
ple. C’eft  aujourd’hui  Bazaz.  Voyez  ce 
mot.  Voyez  aufti  Vasata  nom  qu’elle  a 
long-temps  porté. 

COSSOANUS.  Rivière  de  l’Inde  où  elle 
fe  perd  dans  le  Gange,  félon  Arrien  *.  C’eft  t Icdic. 
le  Cofiégu  de  Ptine. 

COSSURA.  Voyez  Cosstra. 

COSSUS,  Montagne  d’Afic  dans  b Bi- 
thynie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

COSSYRA,  Ifledeb  Mer  Medircrranée 
entre  l’Afrique  Se  b Sicile,  Se  l’une  des  Ifles 
nommées  Pcbgics  , félon  Ptolomée  ’ qui  b w J. 
donne  à l’Afrique.  Pomponius  Mêla  w |j  » l.a.e.7. 
nomme  Cosura  ; Etienne  le  Géographe  de  "• 
même  Kényw,  Pline  rend  l’«  par  un  y Cosy- 
Ra.  Strabon  dit  Kém^t  Se  Kûmvf*  ; il  la  met 
à moitié  chemin  entre  le  Cap  Lilybée  en  Si- 
cile Se  b côte  d’ Afijque  *.  Gérard  M creator,  , u.p. 
Fazcl , le  R.  P.  Hardooin  Sec.  conviennent  *77. 
que  c’eft  prefentement  l’Ifle  de  Pantalarf/e. 

Il  ne  faut  pas  b confondre  avecCoRSURA, 

Ifle  dans  k Golphe  de  Carthage. 

COSTA,  mot  dont  fe  fervent  quelques  4* 
peuples  de  nos  voifins,  pour  lignifier  un  Pays 
firoé  au  bord  d;  b Mer.  Nous  difons  en  Fran- 
çois Côte  , que  quelques  uns  écrivent  encore 
avec  une  S.  Coste  , mais  cette  lettre  ne  fe 
prononce  point  dans  le  nom  François. 

CO  ST  A RICCA  , c’eft-à-dirc,  la  Cote 
LUII*  Richi. 
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Riche.  Les  Efpagnols  ont  ainfi  nommé  une  très  lieux  font  feulement  des  Villages.  Quel- 
Provincc  de  l’Amérique  dans  la  Nouvelle  Ef-  ques-uns  y comprennent  le  Pays  des  Adous 
pagne  dans  l’Audience  de  Guarimala.  Elle  cil  ou  Quaqua  & l'étendent  jufqu’i  la  Rivicre 
bornée  au  Nord  par  la  Province  de  Nicaragua,  d’ Affiné.  Son  nom  de  Ceftt  des  Dents , lui 
& par  la  Mer  du  Nord  ; à l’Orient  par  h vient  de  ce  que  les  dents  d’Elephans  en  font 
Province  de  Veragua,  & au  Sud-Oueft  par  1a  le  principal  commerce. 

Mer  Pacifique.  Xi»  de  f'afftts , Rit  de  Its  j.  COSTE  DESERTE,  Pays  d’Afri- 
AniAtlti  fi  Rie  de  Snere  y ont  leurs  fources  que.  Elle  s’étend  depuis  le  Royaume  de  Ma- 
fort  loin  l’une  de  l'autre  i mais  leurs  Embou-  gadoxo  jufqu’au  Cap  de  Gardafu.  Elle  n’efl 
chures  font  voifincs.  Carthagoco  edlaCa-  prcfquc  habitée  que  par  des  troupeaux;  on  v 
pitale  , au  Midi  Occidental  de  laquelle  cft  remarque  en  venant  du  Nord-Ell  au  Sud- 
Aranjüez.  Le  Port  de  Nicoya.l’Illc  de  Oued  , le  Cap  de  Gardafu,  l’anced’ Albin, 


Chira,  le  Port  à l’Anglois  fi  l’Ifle  de  Caino 
font  fur  la  Mer  du  Sud.  Wafer  * dit  que  le 
nom  de  Cofla  ricca  fembleroir  donner  une 
grande  idée  de  la  Province  qui  porte  ce  nom: 
mais,  a joute-t-il,  la  vérité  cd  qu’il  lui  a érédon- 
né  par  ironie  parce  que  c’efl  un  Terroir  pau- 
vre & peu  fertile  quoi  qu’abondant  en  gros 
& menu  bétail.  Elle  eft  du  Diocèfc  de  Ni- 


caragua. Elle  a fur  la  Mer  du  Sud  le  Port  de  Voyez  Dit  oc  a. 


ou  d’Allabana,  le  Cap  de  Fu  , le  Cap  des 
Bédouins,  la  Baye  des  Ncgrcs,  le  Cap  des 
Balles , & un  ancc  nommée  Bandclvelho. 

i.  COSTE  DESERTE,  Pays  de  l’Ame- 
rique  Méridionale  lur  fa  côte  Orientale  vers  le 
Midi,  entre  l’Embouchure  de  la  Rivierede  la 
Plata  & le  Port  déliré. 

COSTE  DE  DROCEA,  oudeDnocA. 


la  Caldera  & elle  en  a d’autres  fur  celle  du 
Nord.  C'eft  un  Gouvernement  & une  Capi- 
tainerie generale  à caufe  que  par  fa  fituation 
elle  ed  expofee  aux  infultes  des  Fübuftien  des 
Ides. 

COSTA  BALÆNÆ,  ancien  lieu  d’Ita- 
lie fur  la  côte  de  Gcnes.  Antonin  met  ainfi 
les  diflances. 


jübiH^Mnttm , 
Lucas  Bormenni , 
Ctju  p.detu , 
jUbintimiliitm , 


XV.  M.  P. 
xvi.  M.  P. 
xvi.  M.  P. 


Albengue 


f COSTE  (la)  (I'ï  ne  fc  prononce  point). 
On  apelle  de  ce  nom  les  Rivages  de  la  Mer 
que  l’on  diftiogue  par  le  nom  des  Provinces 
jfituées  le  long  de  ce  Rivage;  ainfi  on  dit.  les 
Codes  de  France,  ft  on -y  didingucb  Colle 
de  Normandie,  la  Code  de  Bretagne,  la  Colle 
de  Saintongc  &c. 

11  y a auffi  des  Provinces  que  l’on  appelle 
la  Cofle  avec  des  noms  didinâifs  pour  ne  les 
pas  confondre  ; nous  marquerons  ici  les  prin- 
cipales. 

COSTE  (la)  n'Antx.  Voicz  Abex. 

COSTE  D'AYAN.  Voicz  Ayan. 


COSTE  DES  CAFFRES 
dionale  de  la  Cafrcrie. 

COSTE  DU  CHAPEAU  ROUGE, 
Partie  de  la  Colle  Méridionale  de  Tille  de 
Tene  Neuve,  près  de  l’Anfc  du  Chapeau  rou- 
ge, au  Couchant  de  la  Baye  des  Trcpaffcz. 
Elle  prend  fon  nom  d’un  Château  nommé  le 
Chapeau  rouge. 

COSTE  DE  CORTEREAL.  Voyez 

LABRAnOR. 

COSTE  DE  CU  AM  A , Pays  de  l'Afri- 
que, au  Zanguebar,  aux  environs  de  l'Embou- 
chure de  la  Cuama. 

COSTE  DES  DENTS,  Pays  d'Afrique 
dans  la  Guinée  entre  1a  côte  de  Maleguetc  à 
l’Occident  & la  côte  d’Or  & les  Quaqua  à 
TOrient.  Les  h.ibitans  font  nommez  M ale- 
cens.  Famba  dans  les  terres , Gr*n* , TJh>*  , 
Tm,  Ber  lu , le  grand  Drouin,  Betrom  te  Cen- 


COSTE  DE  GE  NES.  Voiez  Gê  nes. 

COSTE  DE  MALEGUETE,  ouMa- 
lagu  r te.  Voyez  Maleguette. 

COSTE  D’OR,  (la)  Contrée  d’Afrique 
entre  la  côte  des  Dents  à l’Occident  & le  Ro- 
yaume de  Juda,  duquel  la  Rivière  de  Volte 
la  lèpare.  Il  y a lin  bon  nombre  de  petits 
Royaumes  dont  le  Territoire  n'tft  guercsplus 
grand  que  celui  d'une  paroi fle  de  France.  Un 
ou  deux  Villages  qui  ont  un  Chef,  voila  de 
quoi  faire  un  Roi,  une  Cour  dans  les  Re- 
lations. Delà  vient  cette  foule  de  fauffis  idées 
que  Ton  conçoit  de  cette  Code  que  nous 
connoilïôns  très-mal , en  gros.  Ce  qui  achè- 
ve d'embrouiller  le  tout , c’efl  que  les  ancien- 
nes Relations  la  dépeignent  dans  un  étar  que 
les  guerres  te  le  temps  ont  abfolumenr  changé. 
Les  noms  écrits  différemment  par  les  diverses 
Nations  d’Europe  qui  y ont  des  Forts  ont 
augmenté  le  defordre.  Ce  n'ell  pas  que  nous 
n’ayons  d’affez  bons  détails  des  Châteaux  que 
ks  Anglois  & les  Hollandois  y poffedent.  Mais 
il  manque  encore  jufqu’à  prefent  une  bonne 
Carte  de  la  Code  d’Or.  Les  Mémoires  que 
Ton  trouve  dans  les  Lettres  de  Bosrran  font 
en  une  trop  grande  confufion  , pour  qu’on 
puiffe  fur  leurs  Indices  débrouiller  tout  ccCa- 


Partie  Meri-  nos  de  Royaumes.  La  Code  d’Or  ed  bor- 
née au  Couchant  par  la  Rivière  Suero  de  CoA 
ta,  8c  au  Levant  par  1a  Volte.  -Son  nom  vient 
non  pas  de  fes  Mines,  mais  de  la  poudre  d’or 
que  ks  peuples  d’auprès  b Mer  tirent  de 
ceux  qui  nabitent  jalus  avant  dans  Tinttrieur 
de  l’Afrique  & qu’ils  vendent  aux  Européens. 
Te  parle  plus  au  long  de  cette  Code  dans 
l’Article  de  Guinée. 

COSTE  DE  LA  PESCHERIE.  Voicz 
Pescherie. 

COSTE  SAUVAGE,  Pays  de  l’Améri- 
que Méridionale  8e  partie  de  b Guiane  fur  la 
Code  de  la  Mer  du  Nord  : Mr.  Baudranddit 


qu’il  y a quelques  Colonies  de  François  & de 
Hollandois. 

COSTE,  ce  mot  fe  prend  pour  b penre  4» 
d’une  Montagne.  Ainfi  on  dit, une  nuifon 
bâtie  au  haut  de  U Code,  nous  arrivjmes  à 


trou  fur  k rivage  de  b Mer  font  ks  principaux  mi-Code  au  bord  d’un  Ruiflcau.  Dans  ce 
lieux  de  cette  Code.  Eli  e fe  termine  au  Cap  fens  k mot  de  Ctfle  répond  au  mot  Oivns  des 
des  Palmes.  Famba  cd  b feule  Ville , les  au-  Latins. 

COS- 
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COS.  COT.  8i!f 


COSTE-ROTIE,  Colline  de  France  fa-  COSYTÆ,  Ville  d’Ombric,  félon  lemc- 
meufe  par  les  bons  vins  qu'elle  produit.  Le  me  Etienne  qui  cite  la  Periegefc  de  Crefias. 
furnom  de  rôtie  vient  de  ce  qoe  le  Soleil  fem-  COTA.  Bourgade  des  Indes  dins  le  Ma- 
ble  la  brûler  de  fes  rayons  te  y meurit  le  rai*  labar  au  Nord*Eft  de  la  Ville  de  Cananor. 
fon  d'une  manière  particulière.  Elle  a eu  autrefois  fon  Roi  particulier,  tec'é- 

COSTE  DE  ST.  ANDRE',  ou  fimple-  toit  un  de  ces  Roitelets  que  Pyrard  * dit  dans  t p.ifij. 
ment  la  Costé»  Petite  Ville  de  France  en  fon  Voyage  qu’il  ne  fauroit  compter.  Mrs. 

Dauphiné  dans  le  Viennois  *,  au  bas  d’une  pc-  San  fon  & Baudrand  en  parlent  aptes  Davity. 
éBs*Jr*nJ  tjte  XLlIe  cft  à cinq  lieues  de  Vienne  Mr.  de  l’Ifle  n’en  dit  rien. 

aU  Levant  en  allant  i Grenoble  dont  elle  cft  COTACO,  Ville  d’Afie  dans  l’Ane,  fe- 
éloigncc  de  fept  lieues.  Ion  Ptolomée  b,  Krrétm.  6 16.  c.17. 

COSTEGNAZ,  Montagne  entre  la  Ma-  COTACENE.  Quelques  exempbires  de 
cedoine  & la  Thrace  , ou  plutôt  chaine  de  Ptolomée  portent  ce  nom  au  lieu  de  Catar- 
Montagnes  qui  courant  du  Nord-Oucft  au  zena.  Voyez  cet  Article. 

Sud-Eft,  fcpare  b Province  de  Jamboli  de  la  COTÆA,  K*r *!*,  Ville  de  h petite  A r- 
Romanie.  Elle  a une  dircérion  prcfquc  parai-  menie  , félon  Ptolomée*.  Quelques  excm-  ■,  j ^>Ci  y. 
Ide  au  cours  de  la  Rivière  de  Cari  fou  ou  pbires  portent  Cortæa. 

Macftro  , qui  cft  le  Mcftus  ou  Neftus  des  COTÆNA,  Ville  de  la  petite  Arménie 
anciens.  Mr.  Baudrand  U prend  dans  une  dans  b Prefeifture  nommée  Muriana  k,  lelon  le  * H>id. 
étendue  beaucoup  plus  grande  te  l'étend  d'Oc-  même  Géographe. 

cidenten  Orient  jufques  vers  b Mer  Noire;  il  COTAISIS,  ou  Coataisis  , Ville  des 
prétend  qu'elle  divifê  1a  Romanic  de  b Bul-  Perfes , en  Iberie  près  du  Phafc,  félon  Aga- 
earie.  Il  ajoute  que  les  Turcs  b nomment  thias  *.  J (1.8(4. 

Balkan  8c  les  Efcbvons  CuMoniza;  Mr.  COTAM.  Voyez  Cottan. 
de  Ville  au  contraire  donne  le  nom  de  COTAM  BA,  ancienne  Ville  de  la  Perfi- 

à la  Chain:  de  Montagnes  qui  cft  il  l'Orient  de,  félon  Ptolomée  “.  m 16.  c.  4. 

de  l’ancienne  Sardiquc  & qui  cft  \ liant  des  COTAN  A , ancienne  Ville  Epifcopale 

Anciens, au  lieu  que  le  Coftegnaz  eft  tout  au  d'Afie  dans  b fécondé  Pamphylie  , félon  la 
Midi  des  Ruines  de  cette  Ville  de  Sardique.  Notice  de  Hierocles.  Ortelius  obfcrve  que 
Il  met  outre  cela  les  Ruines  d’un  mur  très-  dans  le  Concile  d'Ephcfe  il  eft  fait  mention 
long  dans  la  partie  Méridionale  du  Coftegnaz,  d’Acace  Evêque  Cotamorum  fil  faut  lire  Co- 
te qui  a été  autrefois  bâti  pour  fermer  b Ro-  taarmm)  dans  1a  Pamphylie.  AinfiCocanacll 
manie  i l'Occident.  un  nom  pluriel. 

COSTILE»  I fie  de  l'Archipel,  près  de  COTANTIN , ou  Coutantîn  , Pro» 

Stanco,  c’cft  b même  que  celle  de  Syme  ou  vince  particulière  de  France  dans  b bafTeNor- 
Simib.  Voyez  S ime.  mandie:  une  partie  ferme  une  Prefqu’Ifle  qui 

COSTOBOCI,  ancien  peuple  de  la  Sar-  s’avance  dans  l’Océan.  Le  Cotantin  eft  bor- 
6 in  Mort.  marie  en  Europe,  félon  Capitolin  b.  Ammien  né  au  Septentrion  te  à l’Occident  par  b Mer 
jtirtl.  Marcellin  * les  nomme  Costoboca  j.  Pto-  Britannique  , à l'Orient  par  le  Bciïin  6c  au 
« Lat.c.3.  lomée  les  appelle  Coestoboci,  KatqSfbmu.  Midi  par  l’Avranchin.  il  a été  connu  des 
» trônai  COSTOUGES  '.  Village  de  France  dans  anciens  fous  le  nom  de  Cnjfrd  Confiant*,  dit 
jtUFtru  le  Rouflillon  I b droite  de  Pratsde  Mouliou,  Mr.  Piganiol  de  la  Force  & a pris  celui  qu'il 
Detc.ifc  j«  entre  cette  Ville  te  ccllcd*  Arles , à rrois  quarts  porte  aujourd'hui  de  b Ville  de  Coûtantes  qui 
France.  T.  j;eue  «fe  $t.  Laurent  de  Corda , & i onze  en  eft  b Capitale.  Le  Climat  eft  afTez  tem  • 

■ P-44  • ou  jouze  jc  Perpignan.  Ce  lieu  étoit  autre-  peré,mais  cependant  froid  & humide.  Le  Pays 

fois  confiderable  te  même  la  principale  paroilTe  eft  rude  ayant  des  coteaux  frequens  te  des 
de  St.  Laurent  de  Ccrda,au  lieu  qu’à  préfent  vallées.  Il  eft  aufli  tïès- couvert,  à l'excep- 

ce  n’en  eft  que  l’Eglifc  Succurfale  deflervie  par  don  des  paroi  fies  du  bord  de  b Mer  , où  le 

un  fimple  Vicaire.  Cependant  cette  Eglifeeft  vent  te  la  Saline  rongent  les  Arbres.  Les  eaux 
remarquable.  La  tradition  du  Pays  veut  que  y font  par  tout  commodes  te  en  abondance , 
k Pape  St.  Damafe  l’ait  fait  bâtir  parce  que  ce  chaque  maifon  ayant  prcfquc  toujours  fa  Fon- 
lieu  étoit  la  patrie  de  fa  Mere;  cela  fent  bien  taine,  ce  qui  forme  quantité  de  RuifTcauxqui 
la  Fable  ; ce  qu’il  y a de  certain  c’eft  que  fc  déchargent  dans  cinq  Rivières  principales, 
cette  petite  Eglile  eft  très-ancienne,  puifqu'el-  b Sienne,  I’Airon,  la  Soûle  , le  Tar  te 
le  a un  beau  porche  qui  fervoit  autrefois  aux  le  Day.  Elles  font  toutes  poilfonneufes,  te 
Catéchumènes.  Elle  eft  voûtée  de  greffes  font  moudre  quantité  de  Moulins, 
pierres  de  taille,  fort  épaiiïès,  en  anfc  de  pa-  On  trouve  aux  environs  de  Carenran  de 
nier.  On  y remarque  une  très-haute  grille  de  grandes  Prairies,  Herbages,  te  Pâturages,  où 
fer  qui  ferme  le  Sanéhaire  te  qui  eft  d'un  l’on  nourrit  une  grande  quantité  de  ba-ufs  te 
très-beau  travail.  Quelques-uns  écrivent  Cos-  de  vaches  du  bit  defquelles  on  fait  d'excel- 
toujas.  lent  beurre.  On  élevé  encore  dans  ce  Pays 

COSYRA.  Voyez  Cossyra.  des  chevaux  qui  font  cftimez  pour  leur  legé- 

COSYRI , ancien  peuple  des  Indes,  félon  reté  & pour  leur  bonté. 
f\  4,  c.17.  Pline  f ; il  étoit  vers  les  Monts  Emodes.  La  Forêt  de  Garcy  eft  l’unique  de  ces 

COSYRUS,  Iflc  voilinc  de  Sclinus  Ville  Cantons  te  a très-peu  de  betes  fauves.  Les  ra- 


de Sicile  , félon  Etienne  le  Géographe  qui  rennes  de  Mont  Martin,  de  Créence,  A de 
trouve  encore  une  Ville  te  une  Rivière  de  mê-  quelques  autres  paroi  fies  maritimes,  ont  une 
me  nom.  Sur  quoi  Ortelius  ohferve  qu’il  y a grande  quantité  de  Lapins  que  l’on  transporte 
prefentement  au  même  endroit  trois  Iflcs  nom-  à Rouen  te  même  jufqu’à  Paris  , aufli  bien 
tnées  Trf  Fontanh.  que  les  Poulardes  te  Chapons  gras.  Le  Na- 

7om.II.  Lllll*  1 tu  tel 


Digitized  by  Google 


turcl  des  habirans eft  vif,  fubtil,  prodent,  8c  Fortifications,  ni  murailles  ; il  eft  partout  ou- 
bborieux.  Les  principales  Villes  du  Cotcn-  vert  , honnis  aux  endroits  où  le  fleuve  & U 
tin  font  Montagne  renferment.  De  l’autre  côté  du  fleu- 

ve visj-vis  du  Bourg  & fur  une  Colline  plus 
Coutances  Capitale,  Valogne,  haute  que  celle  au  bas  de  laquelle  il  cfl  fi  tué 

Saint  Sauveur,  Carcntan,  eft  la  Fonercffc  de  Cotatis.  Elle  a des  tours, 

Cherbourg,  Ville-Dieu,  un  Donjon  & un  double  Mur  qui  parait 

Barfleur , Granville.  haut  & fort. 

8cc.  COTBUS,  Ville  d’Allemagne  dans  la  bafle 

Luface  dont  quelques-uns  veulent  qu’elle  foie 
COTATI,  ou  Cotatte,  ou  Cotate,  b capitale.  C’eft  une  des  trois  Villes  qu’ypof- 


Ville  de  l'Inde  dans  b Prcfqu’Iflc  en  deçi  du  fede  l'Eleâeur  de  Brandebourg.  Les  deux 
» Lettre*  Gange  au  petit  Royaume  de  Travancor*,  dans  autres  font  Peitze  8c  Sommerfeld  f.  Cotbus  f Z^ltrs*- 
éJirimtes  les  terres  à quarre  lieues  du  Cap  de  Comorin,  efl  fur  la  Sprée.  Elle  eft  importante  8c  forte,  /er  ***** 
T.j.j.a  f.  au  pied  des  Montagnes  qui  rendent  le  Cap  ce  fut  Frideric  Eledcur  de  Brandebourg  *qui 

fameux  pour  les  Merveilles  qu’on  en  raconte,  l’an  145 obligea  pour  b première  fois  b / Um’ 
Car  plutieurs  afTurent  que  dans  cette  Langue  de  Bourgeoise  à lui  prêter  le  ferment  de  fidelité. 
tene  qui  n’a  pas  plus  de  trois  lieues  d’étendue.  L'an  idj  1.  Cotbus  fut  prife  8c  pillée  par  les  *K,£TtfcIr' 
on  trouve  en  même  temps  les  deux  Saifons  de  Impériaux.  p'**‘ 

l’année  les  plus  oppofées,  l’Hyvcrfit  l'Eté,  & COTENOPOLIS  h.  Ville  d’Egypte,  il  * on,i 
que  quelquefois  dans  un  meme  Jardin  de  cinq  en  eft  parlé  dans  la  Letrre  des  Evêques  d’E-  The** 
cens  pas  en  quarré  on  peut  avoir  le  plaifir  de  gypte  à l'Empereur  Léon  inferée  dans  le  Re- 
voir ces  deux  faifons  réunies,  les  Arbres  étant  eueil  des  Conciles. 

charge»  de  Fleurs  8c  de  fruits  d’uncôtc,  pen-  COTENSII,  ancien  peuple  de  b Dacie, 
dant  que  de  l’autre  ils  font  dépouillez  de  tou-  félon  Prolomée  '.  i L*.e.8 

h tHj.T.f. tw  leurs  Veuilles.  b Cette  Ville  eft  devenue  COTES.  Voyez  Cottes. 
p.j8.  fameufe  en  Europe  & dans  toutes  les  Indes  COTESE.  Voyez  Cotatis. 

par  les  miracles  qu’y  a opéré  8c  qu’y  opere  COTHBEDDIN-COGI A k,  Village  de  ifHrrtu 
encore  tous  les  jours  St.  François  Xavier.  Com-  l’Indouftan  à deux  lieues  de  Dclli  en  allant  à Bib'iorh! 
me  elle  termine  le  Royaume  de  Travancor  au  Agra.  Il  n’eft  remarquable  que  par  un  Tcm- 
Sud,  elle  n'eft  pas  plus  à couvert  que  le  refte  pie  d'idole  que  les  Indiens  appellent  Devra  ; 
du  Pays  des  Courfes  des  Badages  qui  vien-  on  y voit  des  Cara&cres  fort  anciens  dont  on  a 
nent  prcfque  tous  les  ans  du  Royaume  de  Ma-  perdu  b connoiflance. 
dure  faire  le  dégât  dans  les  terres  du  Roi  de  COTHOCIDÆ.  Hefycbc  nomme celicu 
• Travancor.  ‘Quoiqu’elle  foit  une  des  prin-  lâns  en  rien  dire  de  plus.  Mais  Ortelius 1 trou-  / Tj^  . 

cipales  de  ce  petit  Etat , elle  eft  partagée  en-  ve  dans  Plutarque  8e  dans  Ælien  que  l’Orateur 
tre  les  Miniftm  du  Royaume  qui  en  ont  u-  Efchine  en  ctoit  originaire, 
furpé  toute  l’autorité.  L'Eglife  des  P.  P.  Je-  *•  COTHON.  Pon  8c  Iflc  à Carthage , 
fuites  fe  trouve  firuée  dans  le  quartier  du  pmi-  voyez  l’Article  de  Carthage, 
ripai  de  ces  Miniftres.  On  a été  plus  de  dou-  2.  COTHON , Ifle  de  Grece  au  Midi  du 
ze  ans  à la  bâtir,  quoi  qu’elle  eut  pû  l'être  dans  Péloponnefe  dans  le  Golphe  de  Laccdemone. 
fix  mois, parce  que  ces  Officiers  qui  n'ont  II  b nomme  avec  Tcganufa  8c  Cythere  qui 
d'autre  Dieu  que  leur  interet  faifoienr  I tous  font  aujourd'hui  VIfob  di  Cervi,  & Cerigo. 
momens  fufpendrc  l’Ouvrage  pour  tirer  de  Mais  °n  ne  fait  pas  quel  nom  porte  aujour- 
l'argcnr.  Cet  édifice  n’eft  confidcrable  que  d'hui  Cothon,  & peut-être  n’en  a-t-elle  point, 
par  le  lieu  où  on  Va  élevé  , le  Sanftuaire  8c  Etienne  le  Géographe  met  auffi  Cothon  auprès 
l’autel  étant  placez  1 Vendrait  même  qu’occu-  de  Cirhcre. 

poit  1a  Cabane  où  St.  François  Xavier  fe  reri-  COTHORNIA,  voyez  Croton. 

roit  le  foir  après  avoir  prêché  le  jour  I ces  COTHROBAH,  Ifle  de  l’Océan  Ethio- 

peuples.  C’eft  I cette  Cabane  que  les  Gentils  pique  m.  Elle  eft  firuée  au  Midi  d'une  autre  t"fHtrhUt 
mirent  le  feu  une  nuit  penfant  le  faire  périr  Ifle  nommée  par  les  Arabes  Gc/irnh 4/  Cor amA \ 
dans  les  flammes.  La  Cabane  fut,  dit-on,  c’eft-i-dire  , de  VI fie  des  finges.  Tous  fe s 160  ' 
réduite  en  cendres  fans  que  le  Saint  qui  y relia  habitons  font  Chrétiens.  Son  éloignement  des 
toujours  en  prières  reçût  b moindre  atteinte  du  côtes  d’Ethiopie  eft  à peu  près  de  foixante  rail- 
feu.  Les  Chrétiens  pour  honorer  ce  lieu  y les. 

plantèrent  d’abord  une  grande  Croix;  & en-  COTHUS.  Voyez  Cotus. 
fuite  on  y a bâti  VEglife  dont  nous  venons  de  COTIA  , ou  Causia,  8c  par  corruption 
parler.  CuistA, vulgairement  C*ijfem.  C’eft  le  nom  « DcreDJ- 

COTATIS,  petite  Ville  d’Afie  en  Geor-  d’une  ancienne  Maifon  Royale  8c  d’une  Foret  pSomat.Lib. 
gic  8c  capitale  du  Pays  d’Imerette  fur  le  Phafe,  de  Picardie  dans  laquelle  cette  Maifon  étoitfi- 
avec  un  bon  château  fur  un  rocher  au  pied  des  tuée.  Il  eft  fouvent  parlé  de  cette  Foret  dam 
JArcfoog.  Montagnes  C’étoit  autrefois  la  refidcnce  les  anciens  titres,  mais  beaucoup  plus  rarement 
Lambent  ordinaire  des  Rois  de  Géorgie.  Chardin  de  b Maifon  Royale.  Il  faut  prendre  garde 

dcThrrei1  dit  * : Cotatis  eft  un  Bourg  bâti  au  bas  d'une  de  ne  pas  1a  confondre  avec  une  autre  Maifon 

Colline  fur  le  bord  du  fleuve  du  Phafe.  Les  Royale  où  il  eft  dit  dans  les  Annales  de  St.  Ber- 

• Voyage  Hiftoricns  Grecs  du  vr.  fiécle  le  nomment  tin,  qu’il  y eut  une  Aflerablée  des  Grands  du 

T.i.p.  108.  Cotese  & en  font  une  Pbce  d’importance.  Royaumel’an  877.  car  cette  Aflembléc  ne  fe 
il  n’y  a prefentement  que  deux  cens  maifons.  tint  pas  dans  le  Palais  C01U , mais  *d  Cnfnnm 
Celles  des  Grands  8e  le  Palais  du  Roi  font  au-  **  Cm  in,  vulgairement  Cnfrt  ou  Ch*fnt-Hcrbt~ 
tour  à quelque  diftance.  Ce  Bourg  n’a  ni  lot  qui  fe  trouve  au  dehors  de  1a  Foret,  8c 

qui 
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qui  eft  celle  que  Philippe  Augufte  appelloir  f* 
mjifan  Je  Pierre  Font  tune  (j,W  Petr*  fenttm ) 
Co:ia  fe  trouve  defigné  dans  des  Patentes  de 
Charles  le  chauve  de  l’an  877.  où  font  fpeci- 
fiécs  les  terres  dont  il  pcrmettoii  la  jouï  flan  ce 
à Ton  fils  Louis  , mais  on  ne  peut  pas  dire  fl 
fous  ce  mot  Gui*  le  Roi  Charles  cntcndoit 
parler  de  la  Forêt,  ou  de  la  Maifon,  ou  s'il 
entendoit  toutes  les  deux.  Il  fe  trouve  des 
Auteurs  qui  placent  la  Maifon  dans  un  lieu 
qu'ils  trouvent  du  même  nom  Cteife , hors  de 
la  Foret  ûir»4  .aujourd'hui  de  Cmiffe , fur  la  ri- 
ve gauche  de  l'Aifne,  vis-à-vis d’Attichy, mais 
c'cft  une  erreur  , car  elle  doit  être  placée  au 
milieu  meme  de  Fa  Foret  environ  à deux  lieuè's 
de  Compiégne , lieu  où  demeura  la  Reine  A- 
ciehidc  après  que  Louis  Vf.  l'eut  abandonnée, 
& dont  elle  fie  un  Monaftere  de  filles  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoit.  Car  quoique  ce  lieu  fe 
trouve  qaelquefois  nommé  le  vieux  Palais  d'A- 
delaïde , il  ne  s’enfuit  pas  que  ce  foit  cette  Prin- 
cefle  qui  l'ait  fait  bâtir , ce  nom  lui  a feule- 
ment été  donné  à caufe  du  long  fejour  qu’y 
avoit  fait  cette  Princefle  à qui  il  avoit  été 
donné  pour  reprife  de  fa  dot.  Depuis  ce  temps- 
li  ces  Religicufes  ont  changé  de  demeure  avec 
les  Chanoines  Réguliers  du  Val  des  Ecolier* 
auprès  de  Compicgne , parce  qu’elles  fe  trou- 
vaient trop  expofées  dans  la  Forêt,  fur  tout 
pendant  les  guerres. 

COTIÆ  ALPES.  Voiez  Alpes. 

COTIERE  Voiez  Scythes. 
m ivbtltr  COTICHI  * , lieu  de  la  Morcc  fur  la  côte  ; 
Vuyaae*  il  y a un  Lac  que  les  habitans  nomment  Pef- 
T.1.L1.  c*ri*  , où  l’on  pcche  quantité  de  Mulets  au 
Mois  de  Juillet  pour  faire  du  Poiflon  falé  8c 
de  la  Boutargue. 

COTIGNAC,  petite  Ville  de  France  en 
Provence,  fur  la  Rivière  d' Argent, i trois  lieues 
de  Brignolcs,  entre  Draguignan  8c  St.  Maxi- 
min  , fie  prcfque  à diftance  égale  de  l'une  8c  de 
Pautre. 

i c«rs. Diéh  COTIGNOLA  fc  , Ville  dTtalie  dans  le 
DovityX  Ferrarois.  Elle  eft  petite,  mais  forte,  étant 
Nouveau  ce‘nte  d'épaifles  murailles  & d’un  bon  forte. 
Vo)i£cd'i-Oux  de  Forli  & de  Faenza  la  bâtirent  l’an 
tsJc.  127 6.  fur  la  rive  droite  duSenio  dans  le  temps 
qu'ih  afliégeoient  Bagna-Cavalla  On  voit  dans 
l’Eglife  principale  de  cette  Ville,  un  tableau 
de  Ste.  Claire,  de  Sainte  Catherine  8e  quel- 
ques autres  peints  par  le  Gucrcltin.  Sforza  At- 
tcndolo  Chef  des  familles  Sforza  fameufes  à 
Mibn  8e  à Rome,  étoit  de  Cotignoli.  De 
payfan  qu’il  étoit  s’étant  fait  foldat  il  paflapar 
tous  les  emplois  Militaires  , jufqu’à  devenir 
General  de  l'Armée  de  1a  Reine  Jeanne  de  Na- 
ples. Il  fut  enfuite  Gonfatonier  de  l'Eglife  8c 
Comte  de  Cotignoli. 

COTILIA  , Iflc  dans  tm  Lac  de  même 
nom.  Voiez  Catilia. 

* COT  INUS  A.  Voiez  Gades. 

COTISCOLIAS.  Voiez  Cvtili*. 

COTOMANA.  Ville  d’ A fie  dans  la  Gran- 
• Lf.c. tj.de  Arménie,  félon  Ptolomée*. 

COTONIS  INSULA  , Ifle  de  la  Mer 
Mediterranée  devant  l’Etolie  8c  l’une  des  Echi- 
4U4. c.n. nades,  félon  Pline  *. 

COTRADES,  Korpâlxc,  Ville  d’Ifaurie, 
félon  Etienne  le  Géographe,  qui  ciie  le  1. Li- 
vre de  l'Hiftoke  d'Uaurie  de  Capiton. 


COTRICURI,  Nation  d'entre  les  Huns , 
félon  Agarhijs,  cité  par  Ortelius  *.  • Thcûur. 

1.  COTTA.  Voiez  Gotta. 

z.  COTTA  f.  Royaume  de  l’Iflc de  Cey-fRitm 
lan.  Il  a eu  fes  Rois  particuliers.  Ce  Royau-  ***** 
me  s'etendoit  le  long  de  la  Mer  depuis  Chi-  c ^ & 
laon  jufqu'aux  Grcvayas  l'efpacc  de  cinquante 
deux-lieues,  8c  contenoit  les  meilleures  Pro- 
vinces de  l’Ifle, favoir  les  iv.  Corlas,  les  vu. 

Corlas,  Sulpiri-Corla , Reigan-Corla,  Pafùm- 
Corb,  Corla  de  Galle  , Bclingam,  Coma- 
Corb,  Atagau-Corb,  Maluré,  AsGrevayas, 
tout  le  Royaume  de  Dina-Vacca  appellé  de 
Duas-Corlas  ; jufqu’au  Pic  d’Adam  8c  aux 
Frontières  de  Candi  8c  d'Uwa.  C’eft  parti- 
culièrement dans  le  Royaume  de  Cotta  que 
croît  la  Canelle.  Il  y en  a une  Forée  de 
douze  lieues  entre  Chilaon  8c  la  Pagode  de 
Tenavare. 

j.  COTTA  »,  Ville  de  l'Ifle  de  Ceylan  , l IM. 
au  Royaume  de  Cotta  8c  la  Refidence  de  fes 
Rois.  Elle  croit  au  milieu  d’un  Lac,  8c  on 
n’y  arrivoit  que  par  une  chauffée  allez  longue 
8c  étroite.  Elle  fut  ruinée  dans  le  xvi.  fic- 
elé 8c  c'eft  de  fes  ruines  que  l’on  a bâti  b 
Ville  de  Colombo. 

COTTABENT.  Voyez  Cattasania. 

COTTÆ’..  Voyez  l’Article  Sarmatie. 

COTTÆOBRIGA , Ville  ancienne 
d'Efpagne  dans  la  Lufitanie  au  Pays  des  Ver- 
rons, félon  Ptolomée  h.  Le  P.  Briet 1 la  prend  h l.i.c.f. 
pour  Civdad  Rodrigo.  î Parai;.». 

COTTAN,  Royaume  d’AfiedansbTar-  P3”-*:** 
tarie.  C’eft  ain fi  que  quelques  Auteurs  écri- 
vent  ce  nom.  Marco  Paolo  le  Vénitien  k dit  : Co.  * l*  ••  c* 
tam  Province  qui  fuit  celle  de  Carcha  au  Nord- 
Eft.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Neveu  du 
grand  Cham.  Elle  a huit  journées  de  che- 
min dans  fa  longueur,  ne  manque  de  rien  de 
ce  qui  eft  neceflaire  à la  vie.  Elle  a une  gran- 
de  abondance  de  foye  8c  beaucoup  d'excellen- 
tes vignes.  Les  hommes  n'ont  point  de  dif- 
pofition  pour  b guerre  , mais  en  rccompcnfe 
ce  font  de  bons  Artilâns  8c  de  bons  Marchands. 

Us  fui  vent  le  Mahometifme.  Ce  Pays  a beau- 
coup de  Villes  8c  de  Bourgs  8c  fa  Capitale  eft 
Cotam. 

COTTATH,  c'eftle  meme  lieu  que  Ca- 

THET. 

COTTES,  , Iclon  Ptolomée  * , I I.4.C.1, 

Promontoire  d'Atnqucprcs  du  Détroit  : ce  mê- 
me Promontoire  eft  nommé  Ampelusia  par 
Pompopius  Mêla  “ comme  je  le  remarque  en  mLi.c.;, 
fon  lieu.  Pline  “ parbnr  du  Promonroire  dit  • l.j.c.i. 
qu’il  a été  nommé  Ampclufia  par  les  Grecs  & 
qu'il  y avoit  autrefois  une  ViÙe  nommée  Cor- 
ta  an  delà  du  Détroit.  Il  dit  ailleurs  0 : un  , 
lieu  de  la  Mauritanie  nommé  Corn  allez  près  Scâ  6. 
du  fleuve  Lixus.  La  Ville  de  Cotta  ne  lub- 
fiftoit  déjà  plus  de  fon  temps,  8c  le  Ih-omontoi- 
re  eft  le  même  que  le  Cap  Spartelou  d’Ei- 
Partel  , fur  b côte  d'Afrique  fur  l'Océan. 

COTTIÆ,  Lieu  de  b Gaule  Cifalpine 
fur  b route  de  Milan  à Arles  entre  LnumellMm 
8c  Cdrituai*,  ou  C*rc<vnî4  à xxut.  M.P.  de 
la  première  8c  à xn.  M.  P.  de  la  fécondé. 

L*Mmtllmm  eft  LnmJlo , Village  du  Mi- 
hnez  8c  Otrbdntm  eft  U Gr*nti<t , Vil- 
lage du  Monrferrat  8c  Cotti*  eft 
un  Village  du  Mihnez  qui  garde  fon 
Lllll*  j an- 
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m BamJrttnJ  mricn  nom  en  partie, on  le  rommf  Cozzo*.  Ville  de  Phrygie.  Prolomée  p la  met  de  me-/  l.f.c.t. 
EÀ11.16&1.  COTTIÆ  ALPES.  Voyez  l'Article  Al-  me  dans  la  grande  Phrygie  : ainfi  Ortclius  s’eft 
pes.  trompé  quand  il  a dit  que  c’étoit  une  Ville  de 

COTTIARA  y Ville  de  l’Inde  en  deçà  Gabtic.  Il  fcmble  meme  en  faire  deux  Villes, 

1 1.7. c.i.  du  Gange,  félon  Ptolomée  b.  l'une  en  Gabtic,  félon  Prolomée  Je  Pline  , Je 

COTTI  ARIS,  Riviere  du  Pays  desSines,  l'aurre  dans  la  Phrygie  furnommée  Epiftcte 
« I.7.C.3.  félon  Ptolomée  On  fait  prefentement  à n’en  pour  laquelle  il  cire  Strabon  8c  Ptolomée.  U 
point  douter  que  ce  Pays  eft  le  meme  que  la  ferrompe  encore,  Ptolomcc  ne  parle  que  d’une 
partie  Méridionale  de  la  Chine;  ainfi  cette  Ri-  Coij*mm  de  Phrygie,  la  meme  que  Strabon  8c 
viere  eft  la  meme  que  la  grande  Rivière  de  Pline  y mettent  , aulli  ni  Pline  ni  lui  ne  con- 
Kian.  Quelques  exemplaires  portent  Cu-  noiffcnt  aucune  Ville  de  ce  nom  dans  b Gala- 
tiaris.  tic.  La  Notice  d’Andronic  Palxologue  la 

COTTIS,  Ville  de  l'Inde  en  deçi  du  Gan-  compte  entre  les  Villes  Epifcopales.  Voiez 
i Lt.e.i.  gc,  félon  Ptolomée  d.  l’Article  Chi vt a ye. 

COTTIUM,  Lieu  de  1a  Gaule  Narbon-  CO  IYALIUM,  ancienne  Ville  d’Afie 
t I4.P.179.  noife,  félon  Strabon  *.  Cafaubon  avertit  qu’il  vers  la  Pamphylie,  félon  Nicetas  cité  par  Or- 

faut  lire  Cotti  1 Terra  en  fous-enrendant  ce  tclius  q Tbeûur. 

dernier  mot.  Strabon  lui-même  parle  ailleurs  COTYLÆUM,  Montagne  de  l’Eubcéc, 

de  b Terre  deCottius,  & Cafaubon  oblcrve  félon  F tienne  le  Géographe. 

que  Cittiui  devoit  être  un  Souverain  dont  le  COTYLE.  Voyez  Cutilivm. 

petit  Etat  fc  trouvant  refTerrc  dans  un  coin  des  COTYL1A.  Voyez  Cutii.ius. 

Alpes,  portoit  le  nom  de  fon  Prince.  Strabon  COTYLIUM  , ou  Cotiljum  , Place 

n’eft  pas  le  fetil  qui  ait  parlé  de  ce  Cortius  8c  forte  de  Phrygie,  ftlon  Polyxnos r.  Sozo-  r l.tf. 
de  fon  Pays.  Pline,  Marcellin  8c  autres  en  mène  8c  Califtc  la  nomment  Coijtium. 
font  aufli  mention.  11  ctoit  quelque  part  dans  COTYLIUS,  Montagne  du  Peloponnefe 
le  Piémont.  dans  l’Arcadie.  La  Ville  de  Phigalie  étoit  fi- 

t.  COTTOBARA,  Ville  de  la  Gedro-  tuée  i xi.  Stades  de  cette  Montagne,  félon 
f\.6,e.x.  fie,  félon  Prolomée  f.  Paufanias  \ 

1.  COTTOBARA,  Ville  de  l’Inde  en  COTYLUS,  Colline  de  Phrygie.  Elle  ' ' * 

X Ly.c.  1.  deçà  du  Gange,  félon  le  même  *.  fait  partie  du  Mont  Ida,  félon  Strabon  *.  C’eft  ' 1 ,,-P- 

COTTON,  Ville  ancienne  de  l’Afic  mi-  delà  , dit-il,  que  tirent  leur  fource  le  Scaman-  ** 

A neure.  Tite-Live  en  fait  mention  h.  dre , le  Graniquc  8c  l’Æfepus. 

COTTONA.  Dclrio  fubftitue  ce  mot  mal  COTYNES,  Ville  d’Italie  dans  le  Terri- 
1 propos  dans  Solin  au  lieu  de  Cottonara  toire  Réatin, comme  parle  le  P.  le  Jay  dans  fa 
qui  eft  le  vçrirablc  nom.  Traduélion  de  Denys  d’Halicamafle  \ Delà  « Antiq: 

COTTONARA,  Contrée  particulière  de  ks  Sabins,  dit-il,  fe  répandirent  dans  le  Réa-  Ro,Tline*- 
l’Inde  d'en  deçà  k Gange,  & félon  route  ap-  tin  poffedé  par  les  Aborigènes  fur  kfqucls 
parence  la  mcrnc  que  la  Cottiara  de  Ptoloméc.  prirent  Cotynes  la  principak  Ville  du  Pays. 
i I7.C.13.  Pline  1 dit  qu'on  en  apportoit  le  poivre  dans  COTYORA,  ancienne  Vilk  Grequcdans 
des  Canots  d’une  feule  pièce , à Barace,  port  l’A fie  mineure  au  Pays  des  Tybareniens.  Cè- 
de Mer  fitué  à l’Embouchure  du  fleuve  Baris,  toit  une  Colonie  fondée  par  ks  habitant  de 

» iastün.  comme  le  fait  voir  Saumaife  k.  Le  R.  P.  Har-  Synopc,  félon  Xenophon  dans  b Retraite  des 

P* ,,87*  douin  veut  que  Cottonara  foit  preléntement  dix  mille;  8e  Suidas.  Le  premier  dit  que 

Cochin  fur  b côte  de  Ma1abar;ceb  ne  fe  peur,  c’étoit  un  port  de  Mer  w où  les  Grecs  s’em-  wl.f.c.f. 
Cottonara  étoit  un  Pays  dans  ks  terres,  Àc  on  barquerent  ; 8c  * après  avoir  navige  un  jour 

en  apportoit  le  poivre  fur  des  Canots  en  def-  Je  une  nuit  par  un  bon  vent  on  arriva  il  Si- 

cendant  b Rivière  jufqu'au  port  où  de  plus  nope.  Etienne  k Géographe,  Hefyche,  Je 

grands  Vaiflcaux  l'ailoient  chercher.  Cochin  Ptolomée  * b nomment  Cytorum,  KvnSfwjjd 
eft  lui-même  un  port  de  Mer.  les  Interprètes  de  ce  dernier  difenr  que  k nom 

COTTUTA,  Contrée  que  Cafaubon  croit  moderne  eft  Comana,  en  quoi  je  crois  qu'ils 
imaginaire.  Il  eft  perfuadé  qu'au  lieu  de  rijiç  fe  trompent.  Pline  “ l'appelle  Cotyorum,  *L*-c.4- 
i Lj.p.117.  KoTtauTiiî  il  faut  lire  dans  Strabon  , -rÿ;  K6ttxj  8c  Sr-abon  * Cotyoros,  Karvspf.  * L«*-p. 

>-fe;  il  prétend  que  Pavic  en  étoit  b bnme  à COTYRGA,  Vilk  de  la  Sicile  dans  l’in-  J48- 
une  extrémité  vers  l’Italie,  Je  Occbtm  i l’autre  terieur  du  Pays  , félon  Ptolomée,  Simler 
vers  les  Alpes.  croit  que  c’eft  b Corconianum  d’Antonin. 

COTUANTII,  ancien  peuple  de  la  Rhc-  COTZIANUM  , ancienne  Ville  de  la 
wl -A. P **e»  ftl°n  Strabon  m.  Phrygie,  félon  Jornandcs  b.  iDerrrnct. 

• DtLsrt  COTUY  *,  Ville  de  l’ Amérique  Septcn-  COVADINA,  Ville  d'Italie  dans  l’Etat  Succeil. 
Ind.OccU.  trionak  dans  l’Iflc  de  St.  Domingucà  environ  de  Venife,  fur  1e  bord  delà  Livenza,  c’eft  une  P->î/* 
Li.c.;.  foi xante  lieues  de  b Capitale  vers  k Nord-Eft.  pbcc  très-agrcablc  Jt  bien  bâtie.  On  l’appelle 
Elle  eft  au  bord  d’une  petite  Rivière  dont  elk  k Jardin  de  la  Republique.  Il  y avoic  au- 
a reçu  k nom.  Cette  Vilk  étoit  autrefois  fort  trclois  un  Evêque  qui  dependoit  du  Patriarche 
renommée  pour  les  mines  d'Or,  dont  les  ou-  d’Aquilée. 

vriers  demeuroient  dans  Cotuy.  Ces  mines  $ C’eft  en  fubftancc  ce  que  l’on  peut  con- 
fourniffoient  beaucoup , mais  on  les  a épuifècs  durre  d’un  Article  plus  long  de  Mr.  Corneille, 

8c  la  Ville  qu’elles  avoient  formée  a été  né-  qui  cite  Edouard  Brown  qui  pourtant  ne  die 
gligée  avec  elles.  rien  de  tour  cela.  Voici  les  propres  termes  de 

COTYÆUM,  Vilk  de  l’Afie  mineure,  ce  Voyageur  tels  que  Mr.  Corneille  ks  a pu 
■ 1fc.it  ^on  "qui  b donne  à la  Phrygie  ajoutée  confulter  t favoir  dans  b Traduâion  Fran- 

’ * à b Troade.  Strabon  0 dit  de  racme  Korvxuo»  çoifedes  Voyages  de  Brown  c i après  avoir  t p.197. 

F‘ 
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. P'.ilc  Je  Trevifcil  pourfuir  ainfi  : Je  fus  de 
U } Cavéuiû m 6c  paflai  la  Rivière  de  Piave  qu'on 
appelle  autrement  Plavis  ou  Ænaflùs.  Elle 
me  fa  fource  des  Montagnes  8c  palTc  par  les 
Villes  de  Bclhini  8c  Petite  8c  enfuitc  parCon- 
cian  8c  Coniglian  8c  coule  enfin  proche  de  Sa- 
cilc.  Il  y avoit  autrefois  dans  cette  Ville  un 
Evcque  qui  dependoit  du  Patriarche  d’Aoui- 
Ic'r.  C’efl  une  place  très  agréable  &c.  L’er- 
reur de  Mr.  Corneille  efl  de  n’avoir  pas  fu 
que  la  description  que  Brown  fait  ici  lè  rap- 
porte à Sttciu  fur  la  Livenza  ; & non  pas  i 
Cm.vbna  dont  il  n’cfl  plus  ici  queflioo  puif- 
qu'elle  efl  entre  Trcvifc  & la  Piave;  8c  par 
confcqucnt  ne  fauroit  êtic  fur  la  Livenza.  Co- 
vadina  n’cll  point  qualifiée  Ville  par  le  Voya- 
geur cité,  c’cfl  tout  au  plus  un  Village, & 
Magin  n'en  fait  aucune  menrion  dans  fes  Car- 
tes, où  fe  trouve  neanmoins  un  grand  détail 
des  moindics  lieux. 

COUAMA.  VniczCüAMA. 
COUANON.  Voitz  CoutsNON  t, 
COUANTOM.  Voitz  Qu  aston. 
COVARRUVIAS  , Villlee  d’Efpagne 
dans  la  Vieille  Caflilte  vers  les  Montagnes  de 
Cogollos , & la  Rivière  d'Ailinza,  à fix 
d'Aranda  de  Douro  , du  côté  du  Nord, 
quelques  Géographes  difent  que  c’cfl  un  refie 
de  l’ancienne  Augusta  Nova.  Voiezcet  Ar- 
ticle au  mot  Augusta. 

COUBELS,  Port  dts  Indes  dans  l'Ifle 
d’Ambome.  C’efl  le  meme  qui  efl  nommé 
Chateau  Victoria  dans l'Articlcd’Amhoi- 
ne.  U efl  aux  Hoibndois  comme  tout  le  refie 
de  l’Ifle. 

« T-wmJ  r COUCHAHAR,  petite  Ville  d’Afie'fur 

Vosj-ci  T.  la  route  de  Sryyrnc  à Tocat  1 deux  lieues  du 

i.l.i.c.7.  Dousbag,  Lac  d’où  l’on  tire  beaucoup  defel, 
ce  qu’exprime  Ton  nom  qui  veut  dire  place  de 
Sel. 

J Utu’iiT  COUCO  6,  Pays  d’Afrique  dans  la  Bar- 
bu ie  au  Royaume  d'Alger.  Ce  Pays  qu’on 

H,*meUa%i  *PP51,e  communément  la  Montagne  de  Couco 

gap.'+â.  étoic  autrefois  un  Royaume  qui  a donné  des 
Princes  d'une  grande  réputation  qui  aidèrent  à 
conquérir  l’Efpagne.  Mais  à prelênt  les  Ara- 
bes B. Tt bores  8c  Azagues  qui  habitent  cette 
Montagne, quoi  que  fiers  de  leur  origine  & 
aimant  l'independancc,  font  dans  b baflclfc  & 
dans  la  mifere.  Ils  n'ont  point  de  commerce 
avec  leurs  voifins,depetir  d’êtrereduits  par  les 
Algériens  dans  Pcfcbvage  où  font  la  plupart 
des  autres  Arabes  & MauresdrbBarbiric.Qu°i 
que  le  Dey  d’Alger  falfc  tout  fon  poffible 
pour  en  retirer  les  tributs , garames  ou  tailles 
qu’il  exige  des  autres, il  ne  peut  en  venir  à 
bout  à caufe  de  1»  difficulté  delà  Montagne  où 
les  troupes  ne  peuvent  aller  fans  s’expofer  à 
tomber  dans  des  embufeades.  On  ne  peut  y 
parvenir  que  d’un  côté  avec  beaucoup  de  pei- 
ne ; & les  Arabes  qui  l'habitent  peuvent  faci- 
lement en  faifant  rouler  des  rochers  feulement, 
abîmer  une  grande  armée. 

Ce  Pays  efl  fitué  entre  Alger  8c  Bugie.  H 
tire  fon  nom  d’une  ancienne  Ville  à préfent  de- 
truite.  Elle  étoic  le  fcjour  des  Rois  qui  y 
avoient  fait  conflruirc  un  fuperbe  Palais.  Cette 
Ville  croit  entourée  de  rochers  au  pied  de  la 
Montagne  qui  étoit  couverte  de  Villages  8c  de 
Hameaux  fort  peuplez.  Elle  avoit  un  port 


ip:’lc  Tamagus  , où  elle  faifoit  le  commerce 
du  Miel,  de  la  Cire,  Sc  des  Cuirs  avec  les 
Marfcillois. 

Les  habitans  de  cette  Montagne, qui  efl  leur 
unique  retraite,  font  ennemis  irréconciliables 
des  Turcs  depuis  le  commencement  du  xvi. 
ficelé  que  Sclim  Eutemi  Prince  Arabe  , Chef 
de  h Nation  qui  habitoit  le  Pays  de  Murijar 
ou  Motigie  ayant  cté  appcllé  pour  gouverner 
les  Algériens  fut  tué  par  Aiuch  Barberouflë. 
Seremeth  bcn-El-Cadi  pour  lors  Roi  de  Couco, 
parent  du  Prince,  craignant  que  l’ufurpateur  ne 
s'emparât  suffi  de  fon  Royaume,  fit  alliance 
avec  l’Efpagne  8c  promit  d'aider  aux  Efpagnols 
à faire  des  conquêtes  dans  le  Royaume  d'Al- 
ger, 8c  il  les  favorifa  de  tout  fon  pouvoir. 

En  1541.  lorfque  Charles  V.  fut  arrivé  de- 
vant Alger  avec  une  puiflante  armée,  le  Roi 
de  Couco  lui  envoya  des  provifions  8c  5000. 
Arabes  armez  pour  lui  faciliter  les  chemins  8c 
fervir  de  guides  à fes  troupes  ; mais  dès  que 
le  fccours  fut  parti,  le  Roi  ayant  appris  le 
mauvais  fucccs  de  l’Empereur  les  rappclla  in- 
cefTamment.  Les  Algériens  voulurent  te  vanger 
de  cette  aélion , Aflan-Bacha  envoya  une  ar- 
mée de  trois  mille  Turcs  pour  afliéger  le  Roi 
de  Couco  dans  fa  Ville,  qui  ne  fe  Tentant  pas 
afTcz  fort  demanda  la  Paix.  Elle  lui  fut  ac- 
cordée moyennant  une  fumme  confiderablc;  8c 
en  attendant  cette  fatisfaftion  , afin  d’obliger 
les  troupes  d'Alger  1 fe  retirer,  il  leur  remit 
en  otage  Hamct  ben-el-Cadi  fon  fils.  Peu  de 
temps  après  les  deux  Nations  fe  réconcilièrent 
8c  s’allièrent  par  le  mariage  d'AGan  avec  la 
fille  du  Roi  qui  fut  conduite  à Alger.  Cette 
Alliance  attira  beaucoup  d’habitans  de  Couco 
dans  b Ville  d’Alger,  pourkfquels  le  Bacha 
avoit  beaucoup  de  complaiûncc;&:  leur  ayant 
meme  permis  d'acheter  des  armes  dans  la  Vil- 
le, ils  venoient  en  foule  pour  s’en  munir.  Les 
Soldats  Turcs  jaloux  de  ces  voifins  qui  pou- 
voient  dans  l’occafion  fc  fervir  de  ces  aimes 
contre  eux,  fe  mutinèrent !h-defTus,&  n’ayant 
pu  obtenir  du  Bacha  que  cette  permiffion  fût 
révoquée , ils  fe  révoltèrent  contre  lui , s’en 
fai  firent  & l’envoyèrent  lié  ï Conflantinople , 
où  ils  firent  reprefenter  à Soliman  II.  que  ce 
Bacha  vouloit  fe  faire  Roi  d’Alger,  par  le  fe- 
cours  des  habitans  du  Couco.  Ces  deux  E- 
tats  fc  firent  fouvent  la  guerre;  mais  elle  fut 
toujours  terminée  h l’avantage  des  Algériens. 

Au  commencement  du  xvn.  fiéele  le  Roi 
de  Couco  livra  aux  Efpagnols  fon  port  de 
Tamagus  dont  les  Algériens  fe  bifirent  bien- 
tôt après.  Dans  la  fuite  voyant  que  les  Ara- 
bes voifins  avoient  toujours  quelque  intelli- 
nee  avec  l’Efpagne  , ils  s’emparèrent  de  la 
aile  du  Couco  , A du  plat  Pays  8c  obligè- 
rent le  Roi  de  fc  retirer  dans  b Montagne  avec 
tous  fesSujers.  Les  Montagnes  du  Couco  font 
abondantes  en  grains  , en  fruits , 8c  en  bef- 
tbux.  Il  y a de  belles  vallées,  de  charmants 
côtcaux,  d'agrcables  prairies  8c  d’abondantes 
fources  de  très  bonne  eau.  C’efl  où  fe  réfu- 
gient ordinairement  avec  leur  argent  les  Deys 
d’Alger , lors  qu’ils  craignent  b mort , ou  qu’ils 
veulent  abandonner  le  pefant  fardeau  du  Gou- 
vernement. Mais  quelquefois  ils  ne  font  pas 
les  maîtres  de  prendre  ce  parti  & on  Its  prévient 
lorfque  leur  déficit)  efl  pénétré.  Ils  y paflêne 
tran- 
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mnquikmtnt  I;  rrilc  de  leurs  jours  dms  le  de  Laltë  au  Nord  de  h Foril  de  Chaudeb)', 
moquilicé  de  dans  l'aWUiKC  . ou  bien  ils  d;«u  ferpentjot  »ers  I Oecidcm.  elle  M([e  au 


tranquilitc  2 
ne  s'y  arrêtent  qu’en 


attendant  l’occafion  de  pied  de  Pontigné,  va  au  Sud-Oucft  baigner 


pafler  au  Royaume  de  Tunis , ou  en  Levant,  les  murs  de  la  Ville  de  Bauge  , pa/Tc  à Fon- 
- Unruttu*  COUCY  Ville  de  France  en  Picardie  taine  Guenn  & cnfuitc  près  du  Vil  .âge  de  Gée, 

<kfci.U  entre  Lsou  & la. Rivière  d’Oyfe.  11  eft  divi-  où  elle  fe  fepare  en  deux  Branches , h plus  O- 
Fnncc part. /•*  tQ  hjuie  & fcflç  ville,  l’une appcllée Cou-  rjentalc  va  au  Midi.rcp.ire  Bcaufort  en  Vallée, 

•-P-  '*•  CY  LE  Chatel,  l’autre  Coucy  la  Ville  : de  Beaufort  en  Franchife,  Ce  totnb:  dans  l’Au- 
fon  ancien  nom  Latin  eft  Elle  ihion  :la  plus  Occidentale  coule  au  Sud  Oucft, 

appartenoit  à l’Archevêque  de  Reims  du  tems  palfc  ï Mué  & fe  perd  dans  U meme  Rivière 
des  Carlovinciens  : mais  fur  la  fin  du  x.  fié-  de  1 Authion. 

de  les  Archevêques  la  lailTcient  aux  Moines  de  ».  COUESNON , (le)  petite  Rivière  de 
Saint  Remy , qui  la  donnèrent  en  fief  à plu-  France  en  Bretagne , ou  elle  a fa  fource  , Ce 
ficurs  Chevaliers.  Anguerand  de  Bove  fut  qu’elle  fepare  de  la  Normandie.  Elle  airofe 
Seigneur  de  Coucy  fous  le  rogne  de  Philippe  Feuger»,  Antraim  , te  Pont- Or /on , puis 
premier  ; Ce  les  dtfeendans  de  ce  Seigneur  elle  fe  jette  dans  la  Manche  près  du  Mont  Sr. 
jouirent  de  mâle  en  mile  de  cette  Seigneurie  ______  . -«.J*-, 

jufqu’au  Règne  de  Philippe  le  Bel.  Alors  COUGIUM,  ancienne  Ville  de  1 Efpagne 
Aneuerand  IV.  étant  mort  fans  Fnfans,  il  eut  Tarxagonnoifc,  au  Pays  des  Vaccéens,  fcfon 
pour  heritier  fon  neveu  Anguerand  deGuines,  Ptolomée  *.  Ses  Interprètes  difent  que  c’eft 
qui  croit  fils  d’Alix  de  Coucy  Ce  d’Arnoul  prefemement  Camcon. 

Comte  de  Guines,  & de  cet  Anguerand  V.  COUGNON  ; en  Latin  C*fi  Conÿd»-fUU*t 
defeendoit  Marie  de  Coucy , qui  vendit  cet-  »">  * te  Cpgutmvm  ; Mono Jc«  bâti  au 
te  Terre  i Louis  fils  de  France  , Duc  d’Or-  vu.  fiécle  par  St.  Sigcbcn  Roi  d Auftrafie  fur  p if6t 
Icans,  dont  le  petit-fils  Louis  fut  RoideFran-  la  Riviere  de  Semoi,  où  l’on  mit  pour  Abbé 
ce,  & fa  fille  Claude  époufa  François  I.  par  vers  l’an  645.  Sr.  Remacle  qui  fut  depuis  E- 
où  cette  Terre  a été  rc'unie  à la  Couronne.  vcque  de  Maftricht.  C’eft  encore  aujourd’hui 
Le  feu  Roi  Louis  XIV.  a donné  en  appana-  un  Prieuré  firuc  entre  Chini  Ci  Bouillon  Ce 
ce  à fon  frcrc  Philippe  Duc  d’Orléans  le  Do-  annexé  par  le  Roi  d’Efpagne  au  College  des 
mine  de  Coucy.  ‘ Jefuitcs  de  Luxembourg.  Le  voifinage  de 

C’eft  dans  le  Territoire  de  Coucy  qu’eft  quelques  perfonnes  puiflantes  rendit  bientôt  h 
fimée  la  célébré  Abbaye  de  Prcmontré  Chef  demeure  de  ce  Monaftere  incommode  aux  Re- 
de  tout  l’Ordre  qui  en  porte  le  nom  , fondée  ligieux.  St.  Remacle  en  parla  au  Roi  Ce  lui 
du  temps  de  Barthélémy  Evêque  de  Laon,  propofa  de  choifir  quelque  folitude  plus  écar- 
qui  tnirqua  ce  lieu  alors  defert  à Saint  Nor-  téc  dans  le  fond  des  Ardennes.  Ce  qui  donna 
bert  Allemand,  pour  s’y  retirer  avec fes Com-  heu  ï Sr.  Sigebert  de  bâtir  Stavclo  Ce  Mal- 
pagnons  l’an  1119.  medy. 

COUDROT,  ouCaüdrot,  petite  Vil-  COVlNUM.en  François  Couvin,  Bourg 

le  de  France  en  Gascogne  fur  la  Garonne , en-  du  Pays  de  Liège  entre  b Sambrc  Ce  la  Meule 
. . tre  b Rcole  Ce  Saint  Macaire  b.  Confins  du  Hainaut,  dont  il  faifoit  par- 

1 à*iior  COUDURES  1 , Bourg  de  France,  en  tic  autrefois,  fclon  Duchefnc cité  par Mr.Bau- 
0 Le  même.  Gascogne , dans  le  Thcurfan , à b jon&ien  des  drand;  mais  le  Comte  Baudouin  le  vendit  l’an 
Rivières  le  Bas  Ce  le  Gabas.  «©9<>.  1 l’Evêtjue  de  Liège.  Il  eft  à trois 

COUENQUE.  Voyez  Cuença.  lieues  de  Chimai,  vers  l’Orient,  en  allant  du 

COVENTRY  , Ville  d’Ai.glctcrrc  au  côté  de  1a  Meufe. 

Comté  de  Warwik  , fur  le  Sherburn  à 74.  *•  COULAN  *,  Ville  de  b Prefqu’Ifle/ Un*** 

mi'les  de  Londres.  Elle  a pris  ce  nom  d’un  d’en  deçi  le  Gange  fur  la  côte  de  Malabar,  A 
Couvent  qui  y fut  fondé  par  Canut  un  des  dans  un  petit  Royaume  dont  dtc  eft  b Capi- 
Rois  Danois  d’ Angleterre.  C’eft  une  Ville  talc,  * vingt-quatre  lieues  de  Cochin  vers  le 
fort  ancienne  fituéè  au  penchant  d’une  Colli-  Midi;  mais  le  Roi  n’y  tient  pas  ordinairement 
ne,  ayant  deux  paroifles  & les  rues  fort  lar-  fa  Cour.  Avanr  que  Calicut  fût  en  repla- 
ces. Quoiqu’il  n’.y  ait  que  deux  Paroifles,  il  »ion  tout  le  Trafic  de  ce  Pays-Ù  fe  failoit  i 
y a pourtant  trois  Eglifcs  Ce  quatre  clochers.  Coulan;  Ce  alors  cette  Ville  étoit  fioriffante. 

Un  de  ces  clochers  appartenoit  au  Couvent  mais  elle  a fort  diminué  d’iubitans  Ce  de  ri- 
dont  on  vient  de  parler.  Le  plus  grand  or-  chellcs.  Le  Havre  en  eft  fur  & la  Marée  co- 
ncluent de  Coventry  eft  b belle  croix  qui  eft  tre  fort  avant  dans  la  Riviere.  Il  va  à Cou- 
au  centre  de  la  Ville.  Scs  murailles  furent  ab-  lan  de  même  que  dans  le  Pays  voifin  quantité 
batues,  aprîslc  retabli/Temcnt  de  Charles  II.  àe  Chrétiens  que  l’on  a pelle  de  Sr.  Thomas. 

& fes  dehors  ont  cela  de  fingulier  que  les  che-  Je  parle  ailleurs  de  cette  Seéle,  au  mot  Relx- 
niios  font  bien  pavez  Ce  entretenus  l’cfpacc  d’un  cio  v. 

mille  hors  de  ta  Ville.  Il  y a une  école  pu-  *•  COULAN , ou  CovtAKO,  Clc  Ro- 
blique  pour  l’éducation  de  h jcnnc/Teavec  une  y™™  de)  Royaume  des  Indes  lur  la  côte  de 
bonne  Bibliothèque  Ce  un  Hôpital  pour  l’en-  Malabar.  Schouten  * en  parle  ainfi.  LeRo-*  Voyage, 
tretien  des  pauvres.  Cette  Ville  Ce  Lichfield  Taura  de  Coulan  commence  au  Nord  de  Ca-  T.  * P-**®, 
en  Staffordshire  font  un  Evêché.  A deux  mil-  iicouUn  Ce  s’étend  au  Sud  jufqu’au  Cap  de 
les  de  Covenrrv  il  y a deux  fources, l’une  d’eau  Comorin.  (Ainfi  il  y joint  le  Royaume  de 
douce  Ce  l’autre  d’eau  falée  à moins  de  quatre  Travancor.)  Cet  Etat  n’a  que  15.  lieues  de 
pieds  l’une  de  l’autre.  longueur,  fa  Ville  maritime  que  les  Holbndois 

j Y 1,  COUESNON  d,  (le)  Riviere  de  France  ont  prife  pour  la  féconde  fois  n’eft  pas  foin  de 

Ad«.  en  Anjou.  Elle  a fa  fource  dans  la  Paroiffe  CaÜcoubn , & eft  fituée  fur  une  pointe  qui 

court 


Digitizetfby  Google 


■ R tmJrtnJ 

Id.l70f. 


i Ibid. 


I LtttTM 
Ldituntct 
T.d.p.  il). 


• BtuJrtnJ 

Ed.ijof. 


i #a. 


COU.  COU.  Bij 

tourt  bien  avant  en  Mer.  Son  côté  Occiden-  par  pîufieurs  Embouchures  auprès  de  Betoir 
tal  eft  garni  de  rochers  qui  lui  fervent  de  hau-  dans  le  Golphe  de  Bengale.  Elle  porte  aufli 
res  murailles.  Depuis  que  les  Hollandois  l'ont  le  nom  de  Korftcna,  fur  tout  vers  (es  fources. 
prife,  ils  l’ont  fortifiée,  8e  font  entourée  de  Les  Mines  de  COULOUR,  ou  de 
remparts  & de  fofTez  i eau.  Les  ruines  qu'on  Gani,  font  dans  une  Montagne  fituée  au 
y voit  8c  les  anciens  bâtimens  qui  y fub  fi  fient  Word  de  cette  Rivicre  & on  eu  tire  des  Dia- 
encore  marquent  que  c’étoit  une  belle  Ville,  mans.  Voiez  Gani. 

Plus  avant  dans  le  Pays  eft  une  autre  Ville  de  COL7M  ADF.NI  4 , ancien  peuplede  Cor-  * 

Coulan  pofledée  par  les  Malabires,  où  cft  le  fe  vers  le  Midi  de  l'Ifie,  félon  Ptoiomée.  Les 
Palais  du  Roi  8c  U principale  Pagode.  L’ani-  Exemplaires  varient, quelques-uns  portent  com- 
mofité  des  habitans  contre  les  Hollandois  a me  lit  Ortclius  Kwpue^N  , d'autres  Ka*j**nf- 
obligé  ceux-ci  à les  abbaifTer  & à les  réduire  *«. 

en  un  état  où  ils  font  moins  i craindre.  Il  y COLT^AMPATY  , Peuplade  des  Indes 
a dans  ce  petit  Royaume  plufieurs  petites  Vil-  dans  la  Prcfcju'Iftc  en  dcçl  le  Gange  dans  le 
les  non  murées  , beaucoup  de  Villages  tous  Royaume  de  Maduré , aux  Confins  de  celui 
bien  peuplez  & c’eft  par  11  que  cet  Etat  mérité  de  Tanjaour f.  Elle  eft  environnée  d'un  bois  / Lntm 
quelque  confideration.  Les  Nairos  y favent  très-épais,  & il  n’y  a qu’une  avenue  étroite,  *difi*me*  - 
manier  le  moufquet  4:  le  Canon.  Ils  font  fermée  par  quatre  ou  cinq  portes  en  forme  de 
fermes  dans  le  Combat  8c  ne  lâchent  le  pied  cbyes  qu’il  ferait  difficile  de  forcer  fi  elles 
que  quand  ils  font  tout  1 fait  accablez.  Les  étoienc  défendues  par  des  Soldats.  Il  y a 
Campagnes  y font  agréables  comme  dans  tous  une  Eglife  Chrétienne  gouvernée  par  les  P.  P. 
les  autres  Pays  de  cette  côte;  les  eaux,  le  poif-  Jcfuitrs. 

fon,  les  arbres,  n’y  manquent  pas.  Prefque  COUNOS.  Voiez  Toliapis. 

tout  le  terrain  eft  b»  8e  uni  ; n’y  ayant  point  COVOLA  • , Château  d’Italie,  en  l’Etat  / Ba »irW 

de  Collines,  on  n’y  en  ayant  que  peu.  de  Vcnife,dans  b Marche  Trevifanc.auxCon-  *d,7#*‘ 

§ Il  faut  donc  diftingucr  ici  t.  La  Forte-  fins  du  Vicentin  8e  du  Trcntin , près  de  la 
refle  8e  le  Port  de  Coulan  qui  eft  1 b Corn-  Brcnra.i  une  lieue  du  Bourg  de  Cifrnonte; 
pagnic  Holbndoife  des  Indes  Orientales;  i.  fur  b pointe  d'un  rocher  efearpé  de  tous  cô- 
La  Ville  de  Coulan  plus  avant  dans  les  Terres  tez.enforte  qu'on  ne  peur  y monter,  ni  endeA  , 

& habitée  par  les  Malabares;3r  $.  Le  Royau-  cendre  que  par  une  Poulie. 

me  de  Coubn,  dont  le  Roi  St  b plupart  des  i.  COUPER  h,  petite  Ville  de  l’Ecofl?  I ÊMufand 
Sujets  font  Idolâtres , mêlez  de  Chrétiens  de  Méridionale,  dans  la  Province  de  Fife  fur  b 
St.  Thomas.  Rivière  d'Eden,  à trois  lieues  de  la  * Ville  de 

i.  COULANGE  LA  VINEUSE  *,  St.  André  & à l’Occident  Méridional  de  cette 
Bourg  de  France, en  Bourgogne,  dan* l’Auxer-  Ville. 

rois,  près  de  la  Rivière  d'Yonne,  à trois  lieues  z.  COUPER  ‘.  Mr.  Baudrand  en  met  .‘Ibid. 
d’Auxerre  au  Midi.  encore  une  autre  à fix  lieues  de  b première  du 

i.  COULANGE  SUR  YONNE  b,  côté  du  Nord.  Allard  ne  la  connoît  pas. 

Autre  Bourg  de  France  en  Bourgogne  fur  la  COUPINS,  Ifle  de  l'Océan,  l'une  des  Ot* 

Rivière  d’Yonne, cinq  lieues  au  deflousdupre-  eades.  Dans  l’Etat  prefent  de  b Grande  Bre- 
cedent.  tagne  k elle  eft  nommée  Copinska  à l’Eft  de  h t.i.p. 

COULMENI,  félon  le  P,  Pierre  Martin*  Main-Land.  C'cft  une  petite  Ifle , fertile  en  )oj. 
Tefuite,  Culmani,  félon  Mr.  de  rifle  : grof-  bled,  en  pâturage,  en  bétail  & en  gibier.  La 
fe  Bourgade  des  Indes  dans  la  partie  Septen-  pcche  y eft  fort  bonne,  cette  Ifle  fe  voit  de 
triorule  au  Royaume  de  Maduré,  au  Nord-  fort  loin  par  ceux  qui  font  en  Mer.  Au 
Oucft  de  TrichcrapaU;  & environ  à quatre  Nord-eft  il  y a un  rocher  qu’on  appelle  thh 
lieues  de  Chirangan  Ifle  que  forme  le  Fleuve  morse  or  Copinska  , c'cft-à-dire,  U Ckt - 
Caveri,  dont  l'Embouchure  eft  fur  b côte  de  dt  Cop'nuk*. 

Coromandel.  COURANT  ; on  appelle  ainfî  le  cours 

COULOGNE  *,  petite  Ville  de  France  des  eaux  de  b Mer  , mais  fur  tout  cerrains 
dans  b Galcogne  Touloufaine,ao  Pays  de  Ver-  lieux  de  l’Océan , où  b Mer  a un  cours  plus 
dun  , fur  les  Confins  de  l’Armagnac  i fept  ou  moins  rapide,  au  lieu  qu’à  côté  8e  à quel- 
lieues  de  Touloufe  au  Couchant, en  albnt  vêts  que  diftancc  elle  femble  n'en  point  avoir  ou 
Leytoure.  meme  en  avoir  un  qui  eft  oppofé.  Quelque- 

COU LONGES  TOUARCOISES  **,  fois  le  mot  de  Courant  fîgnifie  b même  chofe 
Bourg  de  France  dans  le  haut  Poitou,  au  que  la  Marée;  nuis  il  y a des  Mers,  où,  corn- 
voifinage  d'Anjou  ; i quatre  lieues  dcTouars , me  on  vient  de  le  dire , l'eau  court  vers  un  des 
entre  le  Couchant  8e  le  Midi.  points  de  b Bouffole  , ce  qui  ne  s'éprouve 

COULOUR,  Riviere  des  Indes  dans  b point  avant  que  l'on  foit  arrivé  i ces  endroits- 
Prefqu’Ifle  en  deçà  du  Gange.  Elle  a fa  four-  U & on  rte  l'éprouve  plus  dès  qu'on  les  a paf- 
cc  au  Royaume  de  Vifâpour , ou  plutôt  elle  fez.  Les  courans  font  une  grande  reflource 
s’y  forme  de  plulieurs  ruifleaux  entre  lcfqucls  pour  les  Pilotes  peu  exacts  dans  leur  Calcul  ; 
font  I'Ageri  & le  Cuoni  ; & ferpentant  Us  ne  manquent  gueres  de  rrjetter  fur  les  Cou- 
vers  le  Pays  de  Concan  à î’Oueft,  elle  fe  rc*  rants  une  faute  qui  ne  vient  que  de  leur  man* 
courbe  vers  le  Nord-Eft,&  versl’Eft,pafTe  à que  d’habileté  8c  de  l'impcrfeâion  de  l’Ef- 
Janabad , «foule  entre  fe  Pays  de  Balagate  & fe  rime. 

Vifâpour,  Jont  elle  coupc  une  poinre  pour  COUR-DIEU,  (la)  Abbaye  de  France 

lui  fervir  encore  de  bornes  du  £Ôré  du  Ro-  Ordre  de  Cifleaux,  à trois  licuesd'Orlcans  du  * 

yaume  de  Golconde  qu’elle  fepire  aufli  du  côté  du  Levant. 

Royaume  de  Carnatc,  après  quoi  elle  fe  perd  COURESE1,  (la)  en  Latin  Currelût,  fBW»W 
7 #«.//•  Mmmmm*  Ri-^-'I0/* 
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Siff  cou. 

Rivière  de  France  dan*  le  Limofin.  Elle  a là 
fourcc  à dix-mille  pas  au  deflus  de  Tulle  qu'el- 
le orrofe.  Delà  elle  parte  à Brive  & fc  rend 
dans  U Vefere. 

COURLANDF.,  voiez  Curlande. 
«Ora.DiA.  COURMABAT  »,  Ville  d’Afie  dans  le 
Laureftan  dont  elle  eft  b Capitale,  qui  eft  l’an- 
cien Royaume  des  Elamices  où  regnoit  Co- 
dorbhomor  du  temps  d‘ Abraham.  Ce  Ro- 
aume  confine  à b Seigneurie  de  Gouspakan 
l’Orient,  à b Sufiane  au  Midi,  au  Fleuve 
du  Tigre  à l’Occident,  &àbMedie inférieu- 
re au  Septentrion.  Courmabat  eft  au  j$.  d. 
de  Latitude, & plutôt  une  .Forterefre  qu’une 
Ville.  Tout  ce  qu’elle  a de  confiderable,  c’eft 
le  Pabis  du  Gouverneur,  avec  des  boutiques 
magnifiques  que  le  dernier  rdi  y a fait  bâtir. 
On  appelle  FUlii  les  defeendans  des  Princes 
donc  le  Roi  a fubjugué  les  Etats,  & auxquels 
il  en  bille  le  gouvernement. 

I T*vtmi,r  COU  ROM  fc,  Bourg  d’Afie  dans  b Perlé 
Votive  Je  dans  le  voifinage  de  Cachan  avec  un  Terroir 
Pc  jc  i.  i.  environné  de  hautes  Montagnes  & plante  de 
quantité  de  Noyers;  il  eft  fort  peuplé  8c  n’a 
qu’une  nie  longue  de  près  d’une  demie-lieue , 
& fort  mauvai.'een  Hyver  à caufc  d’un  gros 
ruirteau  qui  y pâlie  8c  des  gros  Cailloux  donc 
il  eft  plein.  Scs  maifons  n’ont  qu’un  étage 
fort  bas  8c  ne  font  bâties  que  de  Cailloux.  On 
* y trouve  un  Caravan ferai  fort  commode.  Au- 

tour de  ce  Bourg  ainfi  qu’en  d’autres  lieux  de 
b Perfc,  il  y a un  grand  nombre  de  Chacalcs. 
C’eft  une  efpecc  de  renard  qui  fait  b nuit  un 
bruit  incommode  , perce  que  quand  il  y en  a 
un  qui  crie  tous  les  autres  lui  répondent. 
*C,r*.DWL  COURPALAIS*,  Bourg  ou  gros  Vil- 
Mem.  Ma.  lage  de  France  dans  b Brie , à une  lieue  de  b 
nuicrit».  petite  Ville  de  Rofay.  Il  eft  confiderable  à 
cautë  d’une  Collegble  du  Titre  de  Sainte 
MagJclaine.  Cette  Eglife  eft  dertérvie  par 
douze  Chanoines  8c  par  quatre  Chapelains.  Le 
Doyen  en  eft  b Chef. 

/94iU*(  COURSORE,  ou  Covrt-Solrh  -, 
Topnijr.  Terre  en  Hainaut;  elle  apparrenoit  au  Bien- 
«kt  v.intr  heureux  Gualbert  & à b Bienbeurcufe  Bcrtil- 
P ,f6'-  de,  Pcrc  8c  Mere  de  S,e.  Vaudra  de  Mons& 
de  S,e.  AlJegonJe  de  Maubeuge.  AKIegonde 
changea  le  Château  en  un  Couvent  de  filles 
pour  fervir  Dieu  fur  leur  tombeau.  Elle  y 
mourut  elle-même  & fut  enterrée  auprès  de  fes 
parens.  Mais  fi x ans  après  fon  Corps  fut 
tranfporté  à Maubeuge.  Courfoce  n’cft  plus 
rien  aujourd’hui. 

, b. smJrMj.  COURTELIN  *,  Ville  de  France  dans 

Ëd.170 f.  b Beauce,  auDQnois.furl’Yerre.à  tioislicues 
de  Ch.iteau-Dun  au  Couchanr. 

COURTENAI,  en  Latin  C»rùmacKm , 
petite  Ville  de  France  dans  le  Gouvernement 
de  l’iftc  de  France  8c  au  Gârinois  far  le  ruif- 
feau  de  Clairy , avec  un  ancien  Château  fur 
une  Colline  entre  Sens  & Mon  tirets. 
f tmnurm»  Courtenai  f eft  une  Seigneurie  fort 
dcir.de la  ancienne  , qui  avoir  les  Seigneurs  parti- 
1 f»**M ü***" culiCTS  ^ l’année  1000,  8e  qui  portoient  le 
f nom  de  Courtenai  dès  l’onzième  liécle.  Un 
de  ces  Seigneurs  de  CoiAtenai  accompagna 
Guillaume  à b Conquête  de  l’Angleterre  l'an 
. 1066.  & ceux  de  cette  Race  s'établirent  en 

Angleterre  , où  ils  ont  long- teins  tenu  un 
rang  illdftrc.  Les  aines  demeurèrent  eu 
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France , où  ils  étoient  Seigneurs  de  Coarte- 
nai , 8c  de  Château- Renard  , & ils  fe  figna* 
lcrent  aux  premières  guerres  de  la  Terre  Sainte. 

Le  dernier  nommé  Renaud  n'ent  qu'une  fille 
nommée  Elizabeth  qui  époufa  le  plus  jeune 
des  fils  de  Louis  le  Gros,  il  eut  trois  fils  qui 
birtèrent  pofterité,  l’aîné  nommé  Pierre  épou- 
b Agnès  qui  lui  apporta  les  Comtez  de  Ne- 
ven,  d’Auxerre  & de  Tonnerre:  par  fa  fécon- 
de femme  Yoland  de  Flandre,  il  fut  Comte 
de  Namur  : il  fut  aufli  élu  Empereur  de 
Conftantinople  après  b mort  d'Henri  fon  on- 
cle, 8t  le  Pape  Honorius  III.  donna  à ce 
Prince,  Pierre  de  Courtenai,  b Couronne  Im- 
périale l’an  ta  17.  mais  avant  que  d’avoir  pris 
pofiëfiion  de  l'Empire  il  fut  rué  en  Grèce  l’an 
laio.  par  Théodore  Lafaris  qui  l’avoir  tenu 
deux  ans  prifonnier.  Cependant  on  élut  Em- 
pereur à Conftantinople  l'an  ta  18.  Robert 
fils  de  Pierre,  Robert  mourut  en  Grèce,  8c 
eut  pour  Succerteur  fon  fils  Baudouin  qui  fut 
charte  de  Conftantinople  l'an  1159-  par  Mi-  * 
chel  Paléologue , 8c  conrrainc  de  s’en  aller  en 
Italie,  d’où  il  pafla  en  France  : 8c  ayant  de- 
mandé inutilement  aux  Princes  Latins  du  fc- 
cours  pour  fc  rétablir  fur  le  Trône  Impérial , 
il  mourut  l’an  ia8o.  biffant  un  fils  nommé 
Philippe  qui  n’eut  qu’une  fille  nommée  Ca- 
therine qui  époub  Charles  Comte  de  Valois, 
frere  de  Philippe  le  Bel.  Il  y eut  de  ce  ma- 
riage une  fille  nommé  Catherine , • qui  époub 
le  Prince  de  Tarente,  de  b Mai  ion  d’An- 
jou. 

La  féconds  Branche  de  Courtenai  eut  pour 
tige  Robert  II.  fils  de  Pierre  fils  de  France. 

Ce  Robert  fut  Seigneur  de  Conchcs  & de 
Château-Renard  , 8c  Grand  Bouteiller  de 
France.  Il  eut  une  longue  pofterité  qui  for- 
ma deux  Branches  ; celle  des  Seigneurs  de 
Conches , Se  celle  des  Scigneursde  Champigncl- 
les.  La  Branche  des  Seigneurs  de  Conches 
finit  en  b perfonnede  Pierre  de  Courtenai  dont 
b fille  unique  Amicie  époub  Robert  II. Com- 
te d’Artois.  Guillaume  de  Courtenai  fils  de 
Robert  Seigneur  de  Conches,  fut  Seigneur  de 
Champigncllcs  8c  pcrc  de  Robert  Archevêque 
de  Reims,  Ôf  de  Jean  de  Champignclles,  qui 
époub  Jeanne  de  Sancerre  irtùe  des  Comtes  de 
Champagne.  Du  Tillet  dans  f<rf  Mémoires 
raporte  la  pofterité  fc  b defeente  mafculinc  de 
Jean  de  Courtenai  Seigneur  de  Champignel- 
les,  jufqu’à  b fin  du  fixiéme  ficelé.  Du  Bou- 
chet a traité  de  cetrc  Généalogie  dans  un  ou- 
vrage particulier.  Mais  les  freres  jumeaux  de 
Sainte  Marthe  dans  l’Hiftoirc  Généalogique  de 
b Maifon  de  France,  n'ont  bir  aucune  men- 
tion de  cette  pofterité  depuis  Robert  & Jean 
de  Courtenai. 

Quant  à b Terre  de  Courtenai , comme  el- 
le apartenoit  en  propre  i Catherine  Impératrice 
Titubire  de  Conftantinople  , die  devoir  ve- 
nir à b fille  Jeanne  de  Valois  : mais  par  une 
Tranbâion  paffée  entre  Jeanne  8c  fon  Mari 
Robert  d'Artois,  d*une  part,  & Charles  Com- 
te de  Valois,  d’autre  part,  b Terre  de  Cour- 
tenai demeura  en  propre  au  Contre  'Charles  8c 
à fon  fils  Philippe  de  Valois  qui  fur  depuis 
Roi  de  France , 8c  qui  réunit  b Seigneurie 
de  Courtenai  à fon  domaine  ; mais  Charles 
VL  l’en  démembra  , l’ayant  donoé  en  pleine 
pro- 
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propriété  au  Roi  de  Navarre  de  la  Mai  fond*  E- 
vreux  , qui  céda  cette  Terre  au  Duc  de  Bre- 
tagne, & le  Duc  b donna  à fon  frété  Richard 
Comted’Eftampcs  telle  revint  an  Duc  de  Bre- 
tagne , 8c  après  elle  pafTa  à Jean  de  Châlon 
Prince  d’Orange , qui  étoit  fils  de  Catherine 
de  Bretagne.  Les  biens  de  ce  Prince  furent 
confifqucz  à caufe  de  fa  Rébellion  contre 
Louis  XI.  Il  y eut  enfuite  de  grands  procès 
entre  le  Procureur  General  3c  ceux  qui  avoient 
fuccedé  aux  droits  de  ce  Prince.  Le  Duc  de 
Guife  Henri  acquit  des  Seigneurs  de  Boubin- 
villicrs  & de  Ramburcs  les  droits  qu’ils 
avoient  fur  Courtenai,  & cette  Terre  après  avoir 
paffé  par  plufieurs  mains,  appartient  actuelle- 
ment au  Marquis  de  Pontenilles. 

Le  troifiéme  fils  de  Pierre  de  France  Sei- 
gneur de  Courtenai  s'appelait  Guillaume,  & 
fut  Seigneur  de  Tanlay  près  de  Tonnerre, 
dont  le  petit-fils  Etienne  ne  laiflk  qu’une  fille 
nommée  Jeanne  de  Tanlay  qui  époufa  fuccef- 
fivemenc  les  Seigneurs  de  Blefy  & de  Cha- 

„ COURTEZON  *,  petite  Ville  de  France 

U.  17*/.  dans  la  Principauté  d’Orange,  en  Provence, en- 
viron à deux  lieues  d’Orange  & autant  du 
Rhône. 

COURTRAI  , Ville  des  Pays-Bas  dans 
b Flandre  Auftrichiennç,au  quartier  de  Gand, 
dont  b Châtellenie  de  Courtrai  fait  partie.  Les 
Allemands  l’appellent  (fertrpifrt.  Son  nom  La- 
tin eft  Cortür  lActrM.  Cette  Ville  eft  fort 
ancienne  ; mais  plus  rcccnte  que  ne  le  prétend 
à Ctriurût.  G^mmaye  fc.  Cet  Ecrivain  qui  ne  prenoit  la 
p.  jj.  * plume  que  pour  fc  rendre  agréable  aux  Villes 
dont  il  rctraçoit  les  Origines  n’a  pas  manqué 
de  placer  dans  le  Courtraifis  les  Centrons  clients 
des  Nerviens,  comme  dit  Cefar.  Il  réfute  ceux 
qu'c  les  placent  ailleurs,  dérive  leur  nom  de  ces 
deux  mots  iwou  R*nt , c’eft-à-dire,  mn  Cer- 
cle, & Ken,  ou  Kern  qui  fignifie  le  PCojm  & 
figurement  le  milieu , & foutient  qu’ils  étoient 
au  milieu  de  l’Etat  des  Nerviens.  Il  ajoute 
une  preuve  qu’il  croit  fans  répliqué.  C’eft  un 
Diplôme  de  l’Empereur  Ortoo  l’an  944.  dans 
lequel  cm  lit  entre  autres  chofes,  qu'on  ali- 
gne aux  Frétés  de  la  Congrégation  en  l’hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge,  auprès  de  Cambrai, 
la  Montagne  nommée  Ceutrron  dans  le 
Cortraifis  avec  routes  les  Dîmes  8cc.  Or, 
dit-il  , ce  Mont  Ceutrron  eft  prefen rement 
Moscron  avec  une  ancienne  Seigneurie  & un 
Château  démoli.  Il  a été  aifé,pourfuit-il,  de 
prendre  une  n pour  un  n 3c  Centeron  pour  Cen- 
trron. Il  obferve  que  b coutume  des  Gaulois 
étoit  en  diftribuant  les  Provinces  en  Cantons, 
de  donner  à ces  Cantons  des  noms  pris  de  ceux 
des  peuples,  ou  des  noms  des  Villes  Capitales. 
D'ou  il  conclut  que  le  nom  de  Courtruifit  ne 
fut  pas  pris  des  Centrons  peuple  accablé  par 

Êlufieurs  défaites , mais  de  Curtnocum  qui  étoit 
ur  principale  Ville.  Ce  qui  gâte  un  peu  ce 
raifonnement , c’cft  que  le  nom  de  Curtria- 
cum  eft  inconnu  aux  Anciens.  Ce  qu’il  ajoute 
eft  plus  vraifemblablc , favoir  que  la  puilEncc 
Romaine  étant  fur  fon  déclin  dans  la  Belgi- 

J|ue,  tout  le  Pays  d’autour  b Rivière  de  Lk, 
ut  fournis  à Tournai  Ville  des  Nerviens,  8c 
delà  fe  forma  le  Toumefis  qui  s’érendoit  juf- 
qu’à  Gand.  Dell  vient  aulB  que  Blandain 
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qui  eft  duToumaifiseft  mis  tantôt  au  Tour- 
mi  fis,  tantôt  au  Courtraifis  en  divers  Diplô- 
mes. Il  eft  certain  que  le  nom  de  Corto- 
riacum  eft  ancien.  * Il  eft  fait  mention  des  t Lnngnwm 
Soldats  ou  Cavaliers  nommez  CrrtorUeenfis , defc.dc  h 
dans  la  Notice  de  l’Empire  écrite  il  y a envi-  ^ 
ron  treize  cents  ans.  Sr.  Ouen  dans  la  Vie  de  ' 

St.  Eloy  fait  mention  des  Peuples  Corturinctn - 
y?rdont  St.  Eloy  étoit  Paftcur,auffi  bien  que 
des  Flamands  8c  des  Gantois.  Il  eft  fait  men- 
tion plufieurs  fois  dans  les  Capitulaires  du  Pays 
de  Courtray  Pépu  Cmrtricifm.  Enfin  on  voit 
par  des  Lettres  de  Lothairc  Roi  de  France, 
données  l'an  967.  en  faveur  da  Monaftete  de 
Gand  , qui  eft  celui  de  Sr.  Bavon  qu'alors  le 
Pays  de  Courtny  étoit  encore  diftingué  de 
celui  de  Flandres  quoi  qu'il  fût  affujerri  au 
Comrc.  Courtrai  a eu  longtemps  les  Châte- 
lains Héréditaires  qui  étoient  de  la  Maifon  de 
Nevcl  ; 8c  leur  race  ayant  été  éreinte , la  fonc- 
tion des  Châtelains  a été  adminiftrée  par  un 
Magiftrat  qu’on  appelle  Hooft  Poir.iler. 

Cette  place  ayant  été  plufieurs  fois  prife  8c 
reprife  fut  démantelée  par  les  François  l’an 
t<î8j.  Elle  eft  aujourd'hui  route  ouverte  & 
fujette  1 b Maifon  d’Autriche  1 qui  elle  fut 
codée  par  le  Traité  de  Nimégue  par  Louis  le 
Grand  qui  l'avoit  prife  l’an  1667.  & qui  re- 
nonça au  droit  nue  lui  avoir  acquis  fur  cette 
Ville  8c  fur  fa  Cnâtclcnie  par  le  Traité  d’Aix- 
h-Cha  pelle. 

à Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  Rivicr*  dc^t>ia.’ 
Lis,  8c  non  pas  fur  l’Efcaut  comme  ledit  Or-  Gcogr.de* 
telius.  Elle  eft  i quatre  lieues  de  Lille,  à cinq 
de  Toumay  & d’Iprcs.  * Outre  l’Eglife  Col-  « Divers 
legiale  il  y a un  College  de  Jefuites.  LesCa-  M™0*"*- 
pucins,  les  Recollcts,  les  Dominicains, y ont 
leurs  Couvens.  Il  y a auflî  des  Kcügieufes 
de  St.  François , 8c  plufieurs  Hôpitaux , en- 
tre autres  ceux  de  St.  Nicolas  8c  de  St.  Fran- 
çois. La  Citadelle  étoit  d’une  affietc  très-for- 
te i caufe  des  Eaux  qui  en  défendoient  les 
Boulevards. 

La  Châtellenie  de  COURTRAY, 
eft  dans  le  quartier  de  Gand  8c  s’étend  le  long 
de  b Lis.  Son  Territoire  eft  très-fertile.  On 
h divifeen  cinq  Quartiers  qu’on  nomme  Ver- 
ges, favoir 

fde  Menin  » 

I de  Harlebcc , 

La  Verge  J de  Deinfe, 

J de  Thiclr, 

\des  treize  Paroi  (Tes. 

COURVILLE  f,  petite  Ville  de  France  f t*uJ**%i 
dans  le  Perche,  fur  U Rivière  d’Eure,  cinq  ^ 
lieues  au  dcffiis  de  Chartres  au  Couchant. 

COUR.ZOLA  , voiez  Curzola. 

COURZOLAIRES,  voiez  Curzolat- 
kis. 

COUSERANS.  Voie*  Consir ans. 

COUSSE,  Rivière  de  France  dans  l’Au- 
vergne : elle  a fa  fôurce  dans  les  Montagnes  & 
fon  cours  vers  l’Occident.  Elle  pafle  I If- 
foire,  dont  elle  remplit  les  folïcz  8c  fe  perd 
dans  l’Ailier. 

COUSSON  (le)  ou  Cosson  •;  petite t BimJrcmJ 
Rivière  de  France  dans  le  Blefois.  Elle  pafle  Ed.iyof. 
à Chamb  r & fe  jette  dans  b Loire  un  peu 
Mmnmm*  a au 
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•u  deffous  de  Blois.  Son  nom  Latin  eft  C*f- 
finim. 

mOm.'Diû.  COUTANCES*,  Ville  de  France  dans  la 
firrfafle»*"  Normandie,  Capitale  du  Cotantin  , qui 
lieux.  en  a tiré  Ton  nom.  Elle  eft  fituée  dans  un  Pays 

élevé  fur  un:  Montagne  qui  s'applanit  douce* 
ment,  8c  qui  eft  comme  environnée  de  prairies 
& de  ruiffeaux  , à une  lieue  ou  deux  de  la 
Mer,  à fit  de  Saint  Lo,  8c  à neuf  d’Avran- 
ch:s.  Cette  Ville  cft  fort  ancienne  , 8c  le 
Siège  d’un  Evêché  fous  la  Métropole  de 
Roücn,  avec  titre  de  Comté,  Préfidial,  Bail- 
liage , Vicomté , Amirauté  & Maîtrife  des 
Eaux  8c  Forêts.  Il  y a aufti  un  Maire, trois 
Echcvins  & une  Maifonde  Ville.  La  Cathé- 
drale, qui  porte  le  titre  de  Nôtre  Dame,  efl 
une  grande  Eglife  magnifique  Abâtieen  croix, 
avec  un  Corridor  & une  Galerie  qui  régné  tout 
autour  du  Choeur  8c  de  la  Nef.  Il  y a 
quinze  piliers  de  chaque  côté  dans  fa  longueur. 
Le  grand  Portail , endommagé  par  les  injures 
du  temps , cft  accompagné  de  deux  greffes 
Tours,  qui  portent  deux  hautes  pyramides  de 
pierre,  & la  greffe  Tour  qui  cft  élevée  furie 
milieu  de  la  croifée  , eft  un  ouvrage  admira- 
ble, de  figure  oiftogone,  ouverte  en  dedans 
en  forme  de  Lanterne , 8c  affez  bien  éclairée. 
Le  Clergé  de  cette  Eglife  eft  compofé  de  tren- 
te-trois Chanoines,  en  y comprenant  le  Chan- 
tre, quatre  Archidiacres,  unTreforicr,  un 
Pcnitencier  & un  Scholaftique.  Il  y a encore 
fix  Vicaires  du  Chœur , quarante-deux  Cha- 
pebins,  quatorze  Chantres  habituez,  fix  En- 
fans  de  Chœur,  8c  une  Mufiquc  entretenue. 
L'Eglife  ParoilTiale  de  Saint  Pierre  en  a aufti 
une  entretenue,  8c  deux  belles  Tours,  l’une 
fur  fon  grand  Portail,  8c  l’autre  fur  le  milieu 
de  b croifée.  Cette  Eglife  eft  de  figure  oc- 
togone , ornée  en  dedans  de  trente-deux  Co- 
lomnes,  & c’cft  un  riche  morceau  d’ Archi- 
tecture , éclairée  par  feize  grandes  cmilècS  de 
vitres.  L'Eglife  de  Saint  Nicolas,  deffervie 
par  un  Clergé  nombreux,  eft  grande , bien  bâ- 
tie, avec  un  corridor  , & elle  a treize  piliers 
de  chaque  côté  dans  fa  longueur  , 8c  une 
greffe  Lanterne  fur  le  milieu  de  b croifée.  On 
n’a  pas  épargné  l’or  à fon  grand  Autel.  L’B- 
glife  du  Séminaire  Epifcopal  cft  très-propre , 
8c  fon  grand  Autel  fort  beau.  Ce  Séminaire 
eft  gouverne  par  les  Peres  de  b Million , 8c  le 
bâtiment  où  ils  font  logez , eft  grand , folide 
A en  bel  air.  Le  Refe&oire,  les  Salles  de 
Conférence,  8c  les  autres  appartemens  font  or- 
nez de  belle  menuiferie,  A la  propreté  y regne 
par  tour.  On  trouve  quatre  Monafteres  dans 
Cnutances,  favoir  des  Capucins,  des  Domini- 
cains, d’Auguftins,  & d* Auguftinet. 

Le  maître  Autel  des  Dominicains  eft  un 
grand  ouvrage  de  menuiferie.  La  Tour  de 
l’Eglife  des  Auguftins  eft  affez  bien  travaillée. 
Les  Religieux  font  Clercs  Hofpiraliers  de  Saint 
Auguftin , 8c  portent  fur  b foûtane  Noire  une 
Croix  de  Lorraine  faite  avec  un  petit  Galon 
blinç.  Les  Auguftincs  forment  uneCommu- 
nauté  nombreufe,  A fervent  l'Hôpital,  dont 
on  achevé  un  aflez  grand  bâtiment  fur  le  pen- 
chant de  b côte.  Leur  Eglife  eft  petite.  Huit 
Piliftres  portent  un  Dôme  peu  élevé,  mais  em- 
belli de  peintures.  Il  y a aufti  dans  Coûtan- 
tes un  College  où  l'on  enfeigne  les  Humanitcz 
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A b Philofophie  ; il  a été  fondé  par  Jean  Mi- 
chel, Doâcur  en  Théologie,  8c  Chanoinede 
cctre  Ville,  dans  le  voifinage  de  bquclle  cft 
• un  Prieuré  de  Bcnediclines.  Le  F.iuxbourg 
eft  grand  , 8c  rempli  de  toutes  fortes 
d’ouvriers,  principalement  de  Tanneurs  8c  de 
Teinturiers  , à caufc  de  la  commodité  d’une 
petite  Rivicrequi  fedivife  en  deux  branches. 

La  Maifon  de  plaifance  de  l'Evcque  n’cft  fé- 
parée  de  b Ville  que  par  un  Vallon.  Cctre 
Maifon  cft  accompagnée  d’un  grand  Parc  de 
haure  futaye,  8c  fermé  de  murailles.  LcDio- 
ccfe  eft  d'environ  vint-quatreljcues  de  longueur, 
fur  huit  à douze  de  largeur.  La  Mer  en  en- 
vironne plus  des  deux  tiers.  La  Rivière  de 
Vire  le  fcpare  de  celui  de  Baveux,  à l’excep- 
tion de  Saint  Lo  & de  Pont  Farcv , qui  font 
du  Dioccfe  de  Coutances,  A celui  d’Avran- 
chcs  le  borne  au  delà  de  Grand- Ville,  de  Ville- 
dieu  8c  de  Saint  Sever.  Outre  les  Villes  de 
Saint  Lo  & de  Pont  Farey , il  comprend  cel- 
les de  Cherbourg,  de  Valogne,  de  Barfleur, 
de  Beaumont,  de  Granville,  de  Caranun,  le 
Port  de  b Hogue,  un  grand  nombre  de  gros 
Bourgs  ; A à peu  près  cinq  cens  cinquante 
Paroiffes,  divifées  en  quatre  Archidiaconez.  Il 
comprend  aufti  les  Abbayes  de  Saint  Sever , 
de  Lcffay,  de  Saint  Sauveur  le  Vicomte,  de 
Montebourg,  de  Hambie,  de  Saint  Lo,  8c 
du  vœu  de  Cherbourg.  Les  cinq  premières 
font  de  D’Ordre  de  Saint  Benoît , & Jcs  deux 
autres  de  celui  de  Saint  Auguftin. 

COUTANTIN.  Voicz  Côtantin. 

COUTHA  b,  ancien  lieu  & peut-être  * Animai 
Village  des  Indes , félon  Ælicn  qui  dit  qu’on  L 
y donnoic  aux  chevres  des  Poiffons  fecs à man- 
ger dans  leurs  étables. 

COUTRAS  c,  petite  Ville  de  France  en  <-FWrW 
Guienned-ns  le  Ptrigord  , à l'endroit  où  b Ed.i;of. 
Drôme  8c  l'Ille  joignent  leurs  eaux,  à quatre 
lieues  de  Libourne  8c  à neuf  de  Bourdraux. 

Elle  n’eft  remarquable  que  par  b Viâoire 
qu* Henri  IV.  alors  Roi  de  Navarre  y gagna 
en  1587.  durant  les  Guenes  civiles. 

COWALE,  petite  Ville  de  la  grande  Po- 
logne, dans  le  Palatinatde  Brefte,  furbWif- 
tule  vis-à-vis  de  b Ville  de  Plofcko. 

$ Mr.  de  rifle  ne  b connoîc  poinr,  8c  ne 
fait  aucune  mention  du  Palatinatde  Brefte, 
qui  eft  , je  crois,  une  faute  au  lieu  du  Palatinat, 
de  Brzelcie  qui  eft  voifin.  Une  autre  faute 
c’cft  que  Plofckow  8c  l'autre  côté  de  U YViftu- 
le  ne  font  point  de  ce  Pabtirut  mais  de  celui 
de  Plofckow.  Mais  Mr.  Baudrand  a fuivi 
Mrs.  Sanfon  qui  brouillent  ces  Pabrinats  en- 
fcmblc  & mettent  effeâivemenr  CommU  au  Pa- 
btiiut  de  Breft. 

CO  W BRI  DG  E d.  Ville  d’ A neletcrre  dans  JC*m.  Dfâ; 
le  Comté  de  GUmorgan.  C'eft  l‘anci:nne 
Bevium , ou  Bonittm  des  Ordovices. 

COUVE,  (la)  Voicz  Cuba. 

COWEL  (le),  on  prononce  Cowcl , mars 

on  écrit  CW,  contrée  d'Ecoffc  & l’une  des 
trois  parties  dont  b Province  d'Argyle  eft 
compofée.  Elle  cft  entre  le  Loch-fyn  au 
Couchant  A elle  a à l’Orient  le  Lac  Lomnnd 
qui  eft  de  b Province  de  Lenox.  Mr. 

Baudrand  dit  que  c’cft  une  Prefqu'Ifle 
jointe  au  Comté  d'Argyle  du  côté  du 
Nord  baignée  au  Sud  par  b Mer  d’Ir- 
lande 
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Undc  Sc  au  Levant  par  le  Golphe  de  Loung. 

COWEY  , ou  Cowin.  Voiez  Covinttm. 

• AlUrJ  COWIE  *,  Ville  maritime  d'EcofTe  fur 

la  Mer  du  Nord,  dans  la  Province  de  Mer- 
nis,  au  Midi  Occidental  d’Aberdeen  & au 
Nord  Oriental  de  Bervic  , 8c  dans  un  petit 
Golphe  où  tombent  deux  Rivières  , qui  lui 
forment  un  allez  bon  port. 

COWORDE,  ou  Covorden,  Forre- 
rcfTc  des  Provinces  Unies  au  Pays  de  Drcntc  8c 
l’une  des  plus  fortes  des  Pays-Bas  & la  Clef 
des  Provinces  de  Groningue  & de  Frifc.  Elle 
eft  fituée  dans  les  Marais,  fur  les  Confins  du 
Comté  de  Benthem:  l’Evêque  de  Munfter  la 
prit  le  10.  Juillet  167t.  & les  Etats  b repri- 
rent avec  une  valeur  extraordinaire  le  zj.  de 
la  meme  année.  Comme  c’eft  une  des  plus 
importantes  Places  de  la  République  de  ce  côté- 
U,  le  fameux  Cochom,  Ingénieur,  le  Vau- 
ban  des Hotlandois,l’a  fait  fortifier  11  fa  manié- 
ré & en  a fait  un  des  Chefs-d’ccuvrcs  de  fon 
Art.  Quoique  je  Paye  vue  en  1710.  je 
n’ofë  rifquer  ici  une  defeription  de  fes  ouvra- 
ges. 

COUZIN.  (le)  Mr.de  l’Ific écrit Cou- 

* Dtfrjl*  5IN  b»  R-iv'"c  de  France  dans  la  Bourgogne. 
A du.  Elle  a fafourcedans  l’Etang  de  Champeaux  au 

Bailliage  de  Saulicu  dans  le  Morvant  ; 8c  après 
avoir  coule  vers  le  Nord  jufqu’auptès  de  Rou- 
vray, elle  coule  vers  le  Nord-Eftdansle  Bailliage 
d'Avalon,  arrofe  b Ville  de  meme  nom,pa(Tê 
fous  le  Pont  Aubert  & le  jette  dans  b Cure  1 
Blannay , Vilbge  du  Nivemois. 
r Di£k.  COXIE  e,  Fort  des  Provinces  Unies  dans 
Gwgr.dcs  b Flandre  HoIbnJoife,  entre l’Efdufe 8c  Ooft- 

Pjv»-iuj.  burg. 

j uUi  COYACO  ■*,  Lieu  d’Efpagne  au  Diocèfe 
Concii.Sc  d’Oviedo.  Il  n’eft  remarquable  que  par  le 
Sjïwd.  Concile  qu'on  y aTembb  l’an  iojo.  Canci- 
Gcogr.Tab-  hum  Cowctnft  fous  Léon  ix. 

COYMASENI.  Voiez  Coumasent. 

COYO,  Ville  du  Japon,  près  de  Smon- 
gi;  c’eft  la  Sépulture  ordinaire  des  Rois  de 
« DifL  Bungo.au  raport  de  Mr.  Corneille*. 

CÔZALA,  Ville  de  b Grande  Arménie» 
/l.r  c.  ij.  ^on  Ptoloméc  L 

COZERIML  Voiez  Mbsuga. 

COZISTRA  , Ville  de  Cappadoce  dans 
la  Prcfeâure  ou  Gouvernement  de  Cilicie,  fe- 
fon  Ptolomée  *.  Quelques  exemplaires  lifent 

X\.f.c.6.  Cyï5STRA. 

COZUMEL,  Ifle  de  l'Amérique  fur  la 
côte  Oricnralc  de  Yucatan,  au  Nord  de  l’en- 
trcc  du  Golphe  de  Honduras.  Sa  pointe  Sep- 
tentrionale atteint  prcfque  le  zo.  d.  de  Lati- 
tude Nord.  Sa  longueur  cfl  du  Sud-Oueft 
au  Nord-eft,  c!e  La  et  en  parlcainfi.  I.enomdc 
Cozumel  qu'elle  porte  vient  de  l'Idole  renom- 
mée des  Sauvages  à laquelle  les  habitans  de 
Yucatan  accouroient  autrefois  de  toutes  les 
Provinces  voifines.  Ceux  de  rifle  fe  fer- 
voient  du  même  langage  & avoient  les  memes 
mœurs  que  ceux  de  Yucatan,  qui  difent avoir 
appris  de  leurs  predecefTeurs  que  leur  Province 
avoir  été  cultivée  premièrement  par  un  peuple 
qui  y croit  venu  des  contrées  de  l’Orient, 
apres  avoir  été  long-temps  vagabond  ; que  ce 
peuple  avoit  été  conlcrvé  contre  les  attaques 
des  autres  Nations  par  la  Divinité  qu’il  fer- 
yoit  & que  les  flot»  de  b Mer  s’étant  feparez 


de  côté  & d'autre,  ils  avoient  fuivi  le  che- 
min qui  s’étoit  fait  au  travers.  Franccfco 
Hcrnandes  fut  le  premier  qui  aborda  dans  rif- 
le de  Cozumel,  8c  apres  lui  |can  de  Criai  va  y 
étant  venu  en  1518.  lui  donna  le  nom  dtSTH 
Croix  qui  femblc  avoir  été  aboli  depuis  Elle 
n’eft  qu’à  quatre  lieues  du  Continent  ; clic  en 
a cinq  de  largeur  8c  quinze  de  longueur. 

C R. 

CRABASIA,  Ville d’Ibcrie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Par  Ibetic  il  faut  entendre 
l’Efpagne.  Avienus  met  dans  l’Llpagne  Tar- 
ragonnoife  une  Montagne  de  Crabasia, 
comme  lit  Ortelius,mais  l'Edition d’Oxford" 
porte 


Peji  Cr.ifTAfix  J*£*m 
Procède  die. 

CRABRA  AQIJA  , eau  dont  parle Fron- 
tin  '.  Cicéron  k en  lait  suffi  mention.  C’cft 
un  ruifleau  du  Territoire  de  Rome.  On  le 
nomme  prefentemcm  la  Marransa.  Or- 
tclius  écrit  b Mvraka. 

CRACKOW  , petite  Ville  d'Allemagne 
dans  la  bafTe  Sixe  , au  Duché  de  Meckcl- 
bourg.dans  la  Principauté  de  Vandalie,  à deux 
bons  milles  de  Schwerin.  Elle  n’eft  remarqua- 
ble que  par  une  maifon  de  plaifàncc  des  Ducs 
de  Meckclbourg  : l’Architcâure  en  cft  fingu- 
licre. 

CRACKOW,  ouCraxau.  Voiez  Cra- 

COVIE. 

CRACOVIE,  Ville  Capitale  de  Pologne 
fur  la  Viftule.  Les  Allemands  b nomment 
3rafan.  C’cft  une  Ville  fort  grande  8c  bien 
peuplée,  ou  plutôt , comme  dit  Mr.  le  La- 
boureur 1 , ce  font  quatre  Villes  cnfiemblc  ; car 
l’ancienne  Cracovie  bâtie  par  Craco  Prince  des 
Polonois  a été  accrue  de  trois  autres  parties 
dont  chacune  conferve  1a  qualité  de  Ville  fous 
un  nom  particulier  8c  a fes  Officiers  à part  : 
l’une  eft  au  Midi  derrière  le  Château  & s’ap- 
pelle Cazimiril  8c  contient  une  petite  por- 
tion que  l’on  appe'.îoit  autrefois  le  Bourg  des 
Juifs  ; mais  ils  s'y  font  fi  bien  multipliez, 
qu’ils  l’occupent  prcfque  toute  entière  ,8c  font 
au  nombre  de  plus  de  vingt  mille.  La  fécon- 
de nommée  Stradom  cft  b partie  Orientale. 
Ce  que  l’on  peur  appeller  proprement  Cra- 
covie cft  l’Occidentale  avec  la  Montagne  où 
eft  le  château.  Ci eparia  qui  eft  b troifiémc 
Ville  n’eft  autre  chofe  que  le  Fauxbourg  Sep- 
tentrional qui  eft  fort  long  8c  fort  large.  C'ift 
b VViftulc  qui  a fait  par  ’fnn  cours  le  partage 
de  ces  Villes  qui  n’ont  point  de  murailles;  8c 
dont  la  force  confîfte  principalement  en  b 
multitude  8c  en  b bravoure  de  fes  habitans  ; il 
t»’y  a aucune  Fortification  confidcrable  non 
plus  qu’au  château,  quoi  que  le  Roi  Jean  So- 
bieski  l'ait  fait  revêtir  au  pied  , de  "quelques 
Baftions  8c  d’une  enceinte  de  Gazon  aflèz  bien 
fraifée  du  côréde  b Ville  qu’il  découvre  en- 
tièrement à caiife  de  (à  fituatinn.  Mais  cette 
efpcce  de  Fortification  pour  régulière  qu'elle 
foit  cft  pourtant  plus  pour  l’oftentation  que 
pour  le  befoin  parce  qu’elle  cft  trop  prclk'e 
faute  de  terrain. 

M m m m m * j Le 
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I.e  Bâtiment  du  Château  eft  unepiéccd'Ar- 
chirefture  aufli  accomplie  que  l’on  puifle  voir. 
Il  eft  aflez  fembbblc  pour  le  defleinau  Châ- 
teati  Sr.  Ange  de  Rome  fc  femble  même  plus 
égjyé;  mais  il  a moins  d’efendue.  C’eft  un 
grand  Corps  de  Logis  de  pierre  de  Taille  avec 
deux  ailes,  autour  d’une  Cour  quarrée,  déco- 
ré de  trois  Galeries  où  fc  dégagent  tous  les  ap- 
partemens,  ta  première  eft  ae  plein  pié  dans  1a 
cour,  la  féconde  eft  au  premier  étage,  la  troi- 
fiéme  au  fécond , où  finit  le  grand  efcaüer  qui 
eft  de  pierre  dure.  Ces  galènes  font , comme 
les  Chambres , parquetées  de  careaux  de  mar- 
bre blanc  & noir  de  raport.  Elles  font  déco- 
rées de  peintures  & dcsbuftesdesCefars.  Rien 
ne  fe  peut  égaler  à b beauté  des  lambris  des 
Chambres  du  fécond  étage  qui  eft  le  Loge- 
ment des  Rois  & des  Reines.  C’eft  vérita- 
blement la  plus  belle  chofe  que  l'onpuifTc  voir 
pour  h delicatefle  de  la  Sculpture  fc  pour  les 
ornemens  d’or  moulu  fc  de  couleurs  très-fines. 
Dans  la  Chambre  principale  font  les  trophées 
du  Roi  Sigismond  avec  mille  Parergucs  & mil- 
le enjolivement  au  Cifeau  ; d’où  pendent  en 
l'air  plufîeurs  Aigles  d' Argent  qui  font  les  ar- 
mes de  Pologne,  Fa  moindre  haleine  de  vent 
les  fait  voltiger  doucement,  leur  donnant  une 
efpece  de  vie  fc  de  mouvement  fi  naturel  que 
l’imagination  en  eft  auflî-tôt  perfuadée  que  les 
yeux.  Les  Chambres  font  grandes,  fc  en  plus 
grand  nombre  que  ne  femble  le  promettre  le 
volume  du  bâtiment,  qui  d’ailleurs  eft  un  peu 
contraint  pir  la  Montagne.  Mais  cet  efpace 
eft  fi  bien  ménagé  qu’il  y a des  appartenons  de 
refte,  le  Roi, la  Reine,  les  Princes  dufang, 
fc  les  perfonnes  necefTaires  auprès  d’eux  bien 
logées.  Il  y a des  Chapelles  pour  dire  b 
MefTe  devant  leurs  Majeftez. 

L’Eglife  Cathédrale  de  Cracovie  eft  fort  bel- 
le ; mais  un  peu  étroite  pour  fa  longueur.  Le 
Chœur  eft  bien  décoré,  & la  Net  eft  enrichie 
de  plufîeurs  beaux  tombeaux  des  Rois  & de 
grands  perfonnages.  La  Chapelle  de  St.  Sta- 
nifbscftà  main  droite,  contre  la  clôture  du 
Chœur.  Sa  Statue  eft  d'argent  maflîf,  avec 
celle  du  mon  qui  reffufeite  à fes  pieds  pour 
convaincre  la  Calomnie  du  méchant  Roi  Bo- 
Icflas.  Il  fut  inhumé  dans  cette  Eglifc  en  une 
Chapelle  proche  de  celle-ci  où  fc  voit  fon  an- 
cien Sepulchre  qui  eft  de  pierre.  Dieu  ayant 
témoigné  fa  Sainteté  par  plufîeurs  miracles , il 
fut  levé  de  terre,  canonifé  fc  fes  os  honorez 
d’une  chaffe  pour  cette  Chapelle,  où  Sobieski 
lui  a fait  faire  une  autre  chafTe  d’argent  maf- 
fîf,  & les  deux  Statues  aufTi  d’argent.  Tou- 
te l’Eglifc  eft  entourée  de  Chapelles  en  plufîeurs 
defq u elles  il  y a des  tombeaux  de  Rois , tous 
de  Marbre  de  Budc  en  Hongrie  dont  la  cou- 
leur bronzée  fait  douter  i l’oeil  fî  c'cft  pierre 
ou  métal.  Ce  ne  font  point  des  Maufoléesfi 
materiels  que  ceux  de  France , mais  l’art  & la 
qualité  fuppléent  à la  quantité  & on  peut 
dire  qu’il  y en  a peu  de  plus  beaux.  Ils  fer- 
vent tous  à 1a  décoration  de  l'Eglife  & ne  l’em- 
barafTent  nullement,  parce  qu’ils  font  rangez 
fc  dreffez  en  bel  ordre  contre  les  murailles.  Le 
Chapitre  de  cette  Eglife  eft  de  Chanoine*  pris 
des  plus  nobles  familles  du  Royaume.  C’eft 
un  Séminaire  d’Evcques  & de  Prélats  l qui  ces 
Canonicats  fervent  de  degré  pour  monter  aux 
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plus  éminentes  Dignitcz  du  Clergé.  Ceux  de 
St.  Staniflas  doivent  faire  preuve  de  huit  quar- 
tiers de  NoblefTe.  Il  n’y  a que  fix  Dignitez 
qui  en  font  exceptées  en  faveur  des  Nobles  de 
fcicnce  fc  de  vertu  pourvu  qu’ils  aient  mérité 
le  degTé  de  Doâeur  en  l’Univerfité.  Le  Tre- 
for  de  la  Cathédrale  eft  remarquable  par  la  ra- 
reté des  Reliques  & par  la  richefTe  de  toutes 
fortes  d’Omemens  qui  font  d’un  prix  inefti- 
mable.  Entre  autres  il  y a une  croix  d’Or 
de  quatre  pieds  de  haut  avec  un  morceau  de  la 
vraye  croix  de  pareille  hauteur.  Il  y a quan- 
tité de  Calices  a’Or  enrichis  de  belles  Pierre* 
ries;  fept  ou  huit  mitres,  avec  celle  de  Sr* 
Staniflas  & fon  Pul/ium , qui  font  fi  chargées 
de  Diamants,  de  gros  Rubis,  de  brges  Tur- 
quoifes,  de  gro(Tes  Hyacinthes,  fc  d’autres 
pierres  precieufcs.qu’à  peine  les  peut-on  lever. 
Il  y a grand  nombre  de  chappes  & de  chafu- 
bles  de  la  meme  broderie.  Enfin  b richefTe 
de  ce  Trefor  femble  furpafTer  celle  meme  des 
Rois  dcfquds  b piété  fc  leurs  liberal rrez  font 
encore  \ admirer  dans  les  autres  Trcfors  des 
Eglifes  de  ccttc  meme  Ville  qui  font  au  (fi  pleins 
de  Reliques,  de  ChafTes,  & d 'Ornemens rrès- 
prccicux.  Au  fortir  de  ce  Trefor  on  monrre 
un  Crucifix  de  bois  de  hauteur  naturelle  en- 
ferme fur  l’autel  d’une  Chapelle.  On  en  dit 
des  merveilles  peu  croyables, favoir  que  les  che- 
veux lui  croiiïent  tous  les  ans  le  Vendredi  Saint; 
& qu’il  a autrefois  parlé  à b bienheureufe 
Reine  Hedwige  femme  du  Grand  Jagcllon. 

Les  Eglifes  de  Cracovie  font  au  nombre  de 
plus  de  cinquante.  Elles  font  toutes  très* 
magnifiquement  bâties  de  brges  pierres.  En- 
tre autres  celle  de  Stc.  Marie  m Circula  qui  eft 
dans  b place;  le  vaifTeau  eft  grand  fc  bien  dé- 
coré,  particulièrement  le  Chœur  : au  bout  de 
la  nef  eft  une  Chapelle  de  Notre  Dame  de 
Lorctte  toute  remplie  de  Tableaux  d’argent 
qui  reprefentent  l’Hiftoire  de  fes  Miracles. 
L'Eglife  des  Dominicains  eft  aufli  fort  fomp- 
tueufë.  Les  Polonois  & un  grand  nombre 
d'Etrangcrs,  la  vifîtent  à caufc  du  Bienheu- 
reux Hyacinte  d’Odrowatz  qui  y repofe  dans 
une  grande  chiffe  d'argent.  II  y a peu  de 
ces  Eglifes  qui  ne  foient  magnifiques  & routes 
n’ont  nas  feulement  des  Reliques  en  quantité, 
mais  des  Corps  Saints  rous  entiers.  Les  P.  P. 
de  Sr.  François  ont  celui  de  St.  Simon  Lipni- 
ki  Religieux  de  leur  Ordre,  mort  dans  leur 
maifon  & à qui  on  attribue  de  grands  Mira- 
cles. Les  Carmélites  gardent  precicufemenr  les 
Corps  de  deux  Rcligicufcs  : l'une  fut  envo- 
yée de  Bruxelles  lieu  de  fa  ruiflànce  , pour 
établir  une  Communauté  de  fa  règle  à Craco- 
vie, fc  avoir  pour  frère  le  Dofte  Putcanus 
Profcfïcur  de  Louvain  ; l'autre  eft  b freur 
Myskowski  d'une  très-Illuftre  Maifon  de  Po- 
logne, qui  vivoit  de  fon  temps  & fut  compa- 
gne de  fa  béatitude,  aufli  bien  que  de  fa  fainte 
vie.  Dans  l’Eglifc  de  Ste.  Anne  on  garde 
comme  un  corps  Saint  celui  du  Do&cur  Jean 
Cantius  mort  le  14.  Décembre  1472. 

Le  Roi  Ladiflas  Tagellon  cherchant  les  tno 
yens  de  confcrver  dans  1a  Pologne  & dans  rou- 
tes fes  Provinces  b Foi  Chrétienne  qu’il  avoir 
cmbrafTée  y fonda  l’Univerfité  qui  y fleurit 
aujourd'hui.  Il  envoya  demander  des  Doc- 
teurs aux  Univerfitex  de  Paris  6c  de  Prague, 
leur 
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leur  bâtir  l’aa  T400.  une  maifon  à Cracovie. 
Cette  Unirafité  a été  dans  b fuite  fi  fréquen- 
tée des  Ecoliers  de  diverses  Nations  que  la 
Ville  a quelquefois  couru  rifque  d’être  pillée 
par  les  troubles  qu’ils  y ont  excitez.  L’Uni- 
verfitc  de  Cracovie  fe  dit  fille  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris  & en  fait  gloire.  Cra- 
covib  n’eft  guercs  plus  grande  qu’Or- 
léans  , mais  elle  e(l  bien  plus  peuplée 
parce  qu’elle  eft  fort  marchande.  La  plupart 
des  habitant  font  étrangers,  les  Artifans  étant 
prefque  tous  Allemands,  & plufieurs  des  Prin- 
cipaux de  la  Ville  étant  Italieits  de  naiflfance  ou 
d’Origine.  Le  Roi  leur  donne  des  Lettres  de 
Bourgeoifie  par  le  moyen  dcfquelles  on  peut 
parvenir  aux  Charges  ac  U Ville  8c  delà  à 1 'In- 
dignât ou  naturalité  8c  meme  au  degré  de  No- 
bleflê.  Il  s’y  rencontre  quantité  d’hoilnétes 
gens  qui  rendent  fou  habitation  agréable.  Les 
mai  fous  y font  de  pierres  8c  alTez  bien  bâties; 
il  y a aulfi  de  beaux  Palais  8c  la  Campagne  cil 
pleine  de  truifons  de  grands  Seigneurs  «(fez 
magnifiques.  Toutefois  U y a une  incom- 
modité fans  rcmede  ; ce  font  les  boucs  qui  y 
font  en  telle  quantité,  à caufc  que  la  Ville  cft 
dans  un  fond  &au  pied  des  Montagnes , qu’on 
leur  abandonne  tout  le  milieu  des  rues  où  l’on 
a mis  d’efpace  en  efpace  quelques  hautes  pit- 
res pour  palier  d’un  côté  à l’autre.  Il  y a à 
Cracovie  une  Imprimerie  qui  a quelque  répu- 
tation, ce  qui  cft  allez  rare  dans  ce  Royaume 
qui  va  chercher  fes  Livres  aufli  bien  que  le 
refte  de  fes  autres  neceflitez  «dans  les  Pays  é- 
trangers. 

Selon  les  obfervations  des  Aftronomes  les 
plus  exaftes  Cracovie  eft  de  »B.  d.  plu»  O- 
rientale  que  l’Obfervatoirc  de  Paris.  Sa  Lati- 
tude cft  de  jo.  d.  8'.  depuis  le  Voyage  de 
Mr.  le  Laboureur  dont  j’ai  pris  1a  d:fcription 
s Dirers  ftu’Qn  vient  de  lire , * il  eft  arrivé  de  grands 
Meumvcs.  clungemens  à cette  Ville.  Elle  s’eft  rcflcntie 
horriblement  des  Guerres  Ci  viles  de  1a  Pologne, 
& du  féjour  que  les  Suédois  y ont  fait  au  com- 
mencement de  ce  fiécle.  Le  beau  Château  dont 
on  vient  de  parler  fut  confumé  par  les  flammes, 
& les  aigles  d’argent  difparurcnt.  Au  def- 
fous  du  Château  eft  une  Caverne  où  l’on  dit 
qu’avoit  fon  repaire  un  Dragon  qui  fiûfoit  de 
grands  dégâts  dans  le  voifinage  , on  prétend 
qu’un  Cordonnier  le  fit  crever  par  un  appas 
compofé  de  poix  8c  de  refine. 

Lb  Palatïmàt  de  CRACOVIE  , eft 
borné  au  Nord  par  celui  de  Siradic  8c  au  Nord- 
efl:  par  cefui  de  Sendomir  ; il  a au  Midi  la 
Hongrie  8c  à l’Occident  la  Silefie.  Il  n’a 
point  de  Ville  remarquable  que  la  Capitale.  On 
y trouve  aufli  Landfcron  qui  eft  une  des  plus 
fortes  places  du  Royaume.  Une  des  chofes 
les  plus  fingulicrcs,  ce  font  les  mines  de  Sel 
de  Vclika  à deux  lieues  de  Cracovie.  Voiez 
Velika.  Il  y a aufli  des  mines  d’Argent  près 
du  Village  d’Ilkufch. 

CRACCURIS,  ancien  lieu  d’Efpagne. 
Voiez  Graccuris. 

CRACINA,  Tfle  delà  Gaule  au  Poitou, 
• félon  Grégoire  tic  Toun  b. 

CRADE,  Ville  d’Afie  dans  la  Carie,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  qui  cite  Hécatée. 

CRADEMNA.  C’étoir  félon  Suidas  un 
des  noms  d' \mphipolis  Ville  de  Macédoine 
fur  le  Strymoa. 


CRA.-  8 j I 

CRAGAUSA.  Voiez  Rarassa.  • 

CRAGNO.  (le)  Mr.  Baudrand  c ditque,  Ed.  170/.' 
les  Italiens  nomment  ainfi  la  Carniole.  Vo- 
yez ce  mot. 

i.CRAGUS,  Montagncd’Aficdans  la  Ly- 
çie , elle  cft  gnnde  8c  les  Anciens  la  dépeignent 
comme  couverte  de  Forêts  ; elle  avoit  huit 
fommets  8c  une  Ville  de  même  nom  comme 
Strabon  4 nous  l’apprend.  Bochart  e obfcrve  4 l+.p. 
que  ce  mot  Crac  fignific  chez  les  Orienraux  66r- 
une  PiCTre  ( PttrAm ) 8c  que  D*D,  Cric,  chez  * c,imo 
W Syriens  ne  lignifie  pas  tant  une  roche  qu’u-  9'il9’ 
ne  Citadelle,  ou  Forterefle.  A l'égard  des  huit 
fommets  Euftathc  n'cft  pas  bien  d’accord  fur 
leur  nombre,  car  expliquant  un  vers  d'Ho- 
mere  < il  n’en  met  que  deux  , mais  dans  h 
Paraphrafe  fur  Denys  le  Pcriegete  il  en  met  7 V 7f" 
huit  comme  Strabon.  Strabon  pourfuit  : c’cft 
à cette  Montagne  que  l’on  place  la  fable  de 
Chimere,  8c  allez  près  delà  eft  une  certaine 
vallée  nommée  Chimxra  qui  s'élève  depuis  le 
rivage  vers  le  haut.  Au  dcfîous  du  Mont  Cra- 
cus  eft  Pinares  une  des  plue  grandes  Villes  de 
la  Lycie,enfuite  le  Xanthc  Rivière  que  l'un 
appel  loi  t autrefois  Sirbes.  &c.  Ceci  fert  à 
mieux  faire  entendre  ces  vers  d'Ovide.  Il  par- 
lt  de  Bdltrophoo  «.  . Mcfamor. 

IX.  v.6^4. 

Citai  , & armifcroi  LtUgis  , Ljciamqut 
ftrtrrât. 

J Am  CrAgom  & Limjrtn  Xtnrbiqnt  rtliqtu- 
TAI  undas , 

Qnoq«t  ChtmarA  jitp  mtdiis  in  pan, Us 
ÿww, 

Pttttn  d-  Ota  /«,  Gmdam  firptntis  haie  bar. 

Voilà  la  Chimere  placée  dans  la  Lycie  allez 
près  du  Mont  Cragus , mais  Ovide  ne  dit  pas 
comme  Strabon  que  U fable  de  b Chimere  fut 
attribuée  à ce  Mont  Cragus.  Il  les  diftingue 
au  contraire.  Comme  cette  Montagne  s'avan- 
ce dans  la  Mer  Pline  k ne  lui  donne  que  le  k f 
nom  de  Promontoire.  Scylax  de  meme  '.  Ce  ; Pcrip.p. 
Promontoire  cft  prefentement  CapoSf.rdfni  J7* 
ou  Sette  Capi.  Ce  nom  de  Sep^rcrts  ne 
convient  pas  mal  aux  huit  fommets  dont  parle 
Strahon. 

Il  fort  de  cette  Montagne  une  branche  qui 
s’étend  vers  l’Occident  8c  que  les  Anciens  ap- 
pelaient Anticragus,  de  même  qu'm  ap- 
pelaient jimtliboM  8c  jénii/aurm  une  branche 
du  Liban  en  Syrie  8c  une  branche  du  Taurus 
dans  la  Cappadoee. 

z.  CRAGUS  , Ville  de  la  Lycie  fur  le 
Mont  Cragus.  C’cft  Strabon  k qui  nous  en  * 1 14.0. 
donne  b feule  connoiflance  qui  en  relie.  66p. 

J.  CRAGUS,  Montagne  ou  Roche efear- 
pée  au  bord  de  b Mer  en  Cilicie.  C’eft  de 
cette  Roche  que  Ptolomce  vouloir  parier  lors 
qu’il  en  a fait  le  furnnm  d'une  Ville  qu'il 
nomme  Antioche  fur  le  Cragus. 

§ CRAGUS  , Promontoire  de  b Carie, 
félon  Scylax  ',  mais  comme  il  le  met  à l'ex- . „w. 
tremitc  de  b Carie  vers  b Lycie  8<  que  dans  ,8.Ed! 
certe  dernière  Province  il  ne  fait  point  men-  Oxon. 
lion  d'une  Montagne  ou  d’un  Promontoire 
que  l’on  nommât  ainfi , il  y a apparence  que 
c’eft  b même  qu’il  donne  à la  Carie  quoi  que 
les  autres  le  mettent  dans  b Lycie  où  il 
étoit  cffcâivcmcnt.  Je  m’étonne  que  Cel- 
b- 


Digitized  by  Google 


* 


S 3 x • • C R A. 

Urius  .n’ait  pas  averti  que  c’étoit  la  même 
choie. 

CR.  A IN , c’cft  ainfi  que  I»  Allemands  ap- 
pellent la  Garni  oie. 

• B*uJrtaj  CRAINBOURG  * ou  Kraivburc.  *. 
EJ.  170/.  Ville  d’Allemagne  dans  la  Camiole  fur  b S* 

ve,  à huit  lieues  de  b Ville  de  Lauboch  au 
Couchant.  Elle  eft  fortifiée  & a donné  fon 
nom  aux  Marquis  de  Crainbourg  qui  ontpof* 
lédc  la  Camiole. 

CRALA.  Voiez  Morabus. 
t Ortil.  CRAMBEb,  nom  d’une  ancienne  Vifte 
Thef.  d’Afie.  Suidas  femble  1a  placer  vers  la  Lydie; 
elle  étoit  voifioe  d'un  Marais. 

1.  CRAMBUSA,  Illc  de  b côte  de  Ci- 
r Or/tl.  licie  c auprès  du  fleuve  Ctljcadnut , & du  Pro- 
Thef.  montoire  Corycum,  félon  Strabon  *.  Pline* 

écrit  ce  nom Crambussa.  Etienne  dicCram- 

• Ly.e.31.  bufa  comme  Strabon,  mais  il  b met  auprès  de 

Srkucic  d'Ifaurie.  Ptolotnéc  1 1a  donne  à la 
t Pamphylie.  Pline  * 1a  donne  à la  côte  de  b 

Lycie  8e  h met  vis-à-vis  de  b Chimère. 

2.  CRAMBUSA,  ancienne  Ville  d’Afie 
dans  b Lycie.  Cette  Ville  8e  celle  d’Olym- 
pe  étoient  entre  le  Promontoire  facré  8c  Ol- 

/,  \ p bia,  félon  Srrabon  h. 

664.  CRAMBUTIS  , Ville  d’Egypte',  félon 

Etienne  le  Géographe. 

CRANAE,Ifledu  Peloponnefe,  vis-à-vb 
fl.3-c.x1.  deGythacum,  félon  Paufanias Cette  Ifle 
eft  nommée  par  Homere  qui  dit  qu’Helene  y 
accorda  les  premières  faveurs  à Paris  qui  l’en- 

• W.y,  levoit.  Strabon  k obfcrve  qu’elle  porta  enfui - 
*•+♦4*  te  le  nom  d'Helene  à caufe  de  cette  avanturc. 

Voyez  Helene.  Mr.  Beger  Antiquaire  de 
Berlin  a compofé  un  Traité  intitulé  Cru*  h- 
fula  Laconie*  eadem  & H: Un*  diÜa  & Ali*}*- 
rum  Ptflcris  habitat*  ex  numifmatibut  GotuÀa- 
mii,  contra  commune m opinionem  que  ad  He- 
Un*m  Attica  rt/pexit.  Coton.  Brand.  C'cft-à- 
dire,  Berlin  idçS.  in  4.  Il  Tait  voirquccctte 
Illc  de  Cranaé  n’eft  point  l'Ifle  d’Helene  dans 
l' A nique,  mais  celle  de  b Laconie;  & com- 
bat l’erreur  qui  avoir  établi  le  contraire. 

I Oritl.  CRAMAI  1 , ancien  nom  des  habitans 
Thei.  d’ Athènes. 

CRANAOS,  Ville  d'Afiedansh  Carie, 
m l.f.cap.  félon  Pline  Elle  ne  fubfirtoit  déjà  plus  de 
fon  temps. 

CRANDA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’E- 
n 1 6.  c-»9-  gypte , félon  le  même 

CRANE,  Ville  du  Peloponnefe  dans  l'Ar- 
cadie. Il  y croidoit  quantité  de  Sapins. 
Nous  apprenons  cette  circonftance  de  Théo- 

• Hi/l.  phrafte 

riant.  1.4.  CRANENBOURG  f , Bourg  d’Alle- 

• V-.iy  magne  en  Weftphalia»  au  Duché  de  Clcves, 

aiaj.  au  Couchant  de  cette  Ville,  aux  Frontières 

du  Beruve,  fur  le  Wetcring,  Ruirtcau  qui 
tombe  dans  le  Wahal  à Nimegue.  Quelques- 
uns  croycotque  c’eft  l’ancien  Burcinatium. 
Voiez  ce  mot. 

CR  ANGANOR  , Ville  de  la  Prefqu’Ifle 
de  l’Inde  en  deçà  du  Cange  fur  la  côte  ae  Ma- 
bbar,  au  Royaume  de  Cranganor  dont  elle  efl 
, Monoimh  Capitale;  & dans  les  Euts  du  Samorin  *.  Il 
commuai-  faut  diftinguer  quatre  choies , fâvoir  la  Rivière 
quex.  Cranganor  , b Forrereflc  de  ce  nom , b 

Ville  de  Cranganor  poffedée  pu  les  Malabares» 
le  Royaume  de  ce  nom. 


CRA. 

La  Riviere  de  CRANGANOR  , Ri* 
viere  des  Indes  ail  Royaume  dont  elle  porte  le 
nom  Se  qu’elle  fepare  du  Royaume  de  Cochin. 

Elle  a fa  fource  aux  Montagnes  de  Gâte  8c 
après  avoir  coulé  vers  l’Occident  elle  fe  perd 
dans  b Mer  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Vaïpin. 

La  Forteresse  de  CRANGANOR  ï 
efl  firuée  au  Nord  8e  à cinq  milles  de  Cochin 
au  Midi  8c  à vingt  milles  de  Calecut;  fur  une 
hauteur  de  fable,  au  bord  d'une  Riviere  8c  à 
b diftance  d’un  quart  de  lieue  de  fon  Embou- 
chure. Cette  Riviere  efl  groiïc  & l'arrofe 
d'un  côté  ; de  l’autre  il  y a d’agréables  Cam- 
pgncs\dés  étangs  & des  bois.  Les  Portugais 
font  les  premiers  peuples  de  l’Europe  qui  ■ 
Payent  pofTedéc.  Ils  fc  contentèrent  d’abord 
d’y  élever  une  tour,  enfuite  ils  l’environnerenc 
d'un^  muraille  de  pierre  & y ajoutèrent  avec 
le  temps  un  boulevard  à l’épreuve  du  Canon. 
Cependant  l’an  itfdi.  les  Holbndois  s’étanc 
rendus  maîtres  de  Coulan  entreprirent  à b fin 
de  Novembre  le  fiége  de  Cranganor  qu’ils  pri- 
rent d’aflàut  le  13.  Janvier  1661.  Us  fe  con- 
tentèrent de  b Fortererte  & rendirent  le  pbc 
Pays  au  Roi  de  Cananor;  mais  comme  ilsn'é- 
toient  pas  fort  bien  alors  avec  le  Samorin  ils 
ne  négligèrent  rien  pour  fc  mettre  à couvert 
de  toute  furprife. 

Du  temps  des  Portugais  i!  y avoit  à Cran- 
ganor entre  autres  Egliles  celle  des  Peres  de  Sr. 

Paul.  C’cfl  ainfi  qu’on  appelle  aux  Indes  les 
PP.  Jcfuires.  Il»  y avoient  un  beau  College 
& une  nombreufc  Bibliothèque.  Les  Reli- 
gieux de  St.  François  y avoient  aufli  un  Cou- 
vent. Outre  ccb  il  y avoit  une  belle  Eglife 
Cathédrale.  Comme  il  s’y  trouve  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  de  St.  Thomas,  elle  é- 
roit  le  Siège  d’un  Archevêque. 

Depuis  que  les  Holbndois  en  font  les  maî- 
tres ils  ont  creufé  un  bon  foflé  rempli  d’eau 
autour  des  murailles , & s’en  font  alluré  b 
pofle (lion  en  b fortifiant. 

Du  côté  du  Midi  il  y a un  petit  Fort  nom- 
mé Paliport pour  arrêter  les  courfcsde  l’en- 
nemi. 

La  Ville  de  CRANGANOR  Mala- 
barb  , ou  Royale  efl  peu  diftantc  du  Fort; 
c’cft-là  qu’ert  b Rcfidcnce  du  Roi , fon  Pa- 
bis  cft  une  a fiez  chetive  maifon  de  matériaux 
très-communs  ; il  efl  tout  environné  d' Arbres. 

La  Ville  n’a  point  de  murailles,  8e  efl  paffa- 
blement  grande.  Les  maifons  en  font  toute* 
ifolées,  & meme  allez  diftantes  l'upc  de  l’au- 
tre. 

Le  Rotaume  de  CRANGANOR,  pe- 
tite coorrée  de  l'Inde  en  deçà  le  Gange,  fur  b 
côte  de  Mabbar  dans  l’Etat  du  Samorin  fie 
qui  elle  relève.  Ce  Royaume  efl  d'une  très- 
petite  étendue.  Il  a fon  propre  Roi  qui  tient 
fa  Cour  dans  la  Cranganor  Malabarc  comme 
on  vient  de  dire  ; mais  ce  Roi  rcconnolt  le 
Samorin  ; 8e  n’eft  gueres  qu'un  Gouverneur 
héréditaire. 

CRANIA,  Montagne  de  Grèce  dans  l’Æ- 
rolie,  aux  environs  d'Ambracia,  félon  Pline*,  r L^.c.aJ 
Etienne  le  Géographe  nous  fait  entendre  que 
cette  Montagne  donnoir  fon  nom  à une  con- 
trée 8e  il  dit  fur  l’autorité  de  Théopompe  que 
Cranie  étoit  une  contrée  des  Ambraciotcs. 

CRANIDES.  Voiez  Crenioes. 

CRA- 
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CRANII.  Voiez  NESiOTÆr 

CRANITÆ,  Montagne?  d'Italie  au  Pays 
4 7.onar.!.î.des  Samnites  *.  On  les  nommoit  ainfi  à cau- 
fc  de  la  multitude  de  Corbeaux  qu’on  y vo- 
yait. 

fcRANlUM  , ou  Craxeum,  en  Fran- 
çois le  C rance , bois  de  Cyprès  proche  de  la 
Ville  de  Corinthe.  Voicz  Corinthe. 

4 BMmJraaJ  CR.  AN  NE*1,  Bourg  de  France  en  Picar- 
£J.  >7  Jf-  die  à quatre  lieues  de  Laon  au  Levant  d’Hy- 
vcr.  Il  y a un  vignoblcalTcz  confiderablcaux 
environs. 

CRANNON,  ou 

i.  CRANON,  ancienne  Ville  de  Crcce 
dans  la  ThefTalieaux  champs  de  Phariale»  à ce 
que  croit  Ortelius  trompe  par  la  nuuvaile 
$ l.fc.1  ponftuation  d’un  pi  Rage  de  Pline  c.  Cet  An- 
cien dit  Pburfüici  Cautpl  cum  Ci  vit  Me  libéra , 
Crama,  lima,  Ortelius  a cru  que  Cranon 
écôit  le  nom  de  cette  Ville,  au  lieu  que  Pline 
les  diftinguc  ; cette  Ville  étoir  Phariale  qui 
donnait  fon  nom  à la  plaine.  Pour  revenir  à 
Cranon,  Etienne  la  ir.ct  dans  la  Pclaseioride , 
dans  le  lieu  nommé  Tempe,  te  cite  Hccarcc. 
Il  ajoute  qu’elle  ctoit  à cent  Stades  de  Gyr- 
j I.36C.10.  tone.  Tite-Live  * fait  auffi  mention  de  cette 
Ecl.4ix.64-  Ville,  8e  écrit  Crannon  par  deux  ».  De- 
&c'uf'  mofthcnc  * Fait  suffi  mention  de  b bataille  de 
*pï"-  Cranon. 

1.  CRANON,  Ville  de  Grèce  dansl’A- 
thamanic.  félon  F.ticnnc  le  Géograplie. 

- . . CRANOST  A\V  f,  petite  Ville  de  la  Po- 

Lî,?.rJ  logne  d.uis  la  Ruffie  Rouge  fur  b Rivière  de 
Wicpertz  qui  y forme  un  ctang  par  la  rencon- 
tre de  pluGnirs  R ui fléaux.  C’cft  dans  ce  liCu 
qu’on  a transféré  la  rcfldcnce  de  l’Evêque  dç 
Chelm  qui  en  cil  au  Nord  Oriental. 

CRANS  AC  *,  Lien  de  France  enGuyen- 
fttU'!Fjrre  rie  dans  l’Eltilion  de  Ville  Franche.  Il  n’eft 
dciL.dc U fameux  que  par  fes  eaux  Minérales  qui  y atti- 
FrariLe  r.4.  rent  un  grand  concours  de  monde  aux  Mois 
de  Mai  Ar  de  Septembre.  On  puife  fes  eaux 
à deux  Fontaines  qui  ne  font  qu’à  fix  pieds 
l’une  de  l’autre  8e  qui  fortent  d’une  Montagne 
de  laquelle  on  voit  s’exlulcr  continuellement 
de  la  fumée  A:  quelquefois  des  flammes.  Les 
eaux  Minérales  de  Cranfac  font  fulphurécs  8e 
font  excellentes  pour  les  Maladies  caufécs  pir 
des  obftruélions,  pour  les  Foiblcfl(ps  d’cftomac , 
les  vomiffemens , les  Coliques  néphrétiques , 
les  maux  de  reins,  8ec.  On  trouve  au  def- 
fus  de  ces  Fontaines  des  grottes  qui  font  des 
étuves  très-fâlutaires  pour  les  ^lahdies  qui 
proviennent  d’humeurs  froides,  pour  les  Pa- 
ralyfies,  les  membrçs  trembîans  & refroidis, la 
goûte  8e  la  Sciatique. 

b 1.44c . CRANTIA.  Dion  Caffius  h nomme  ainfi 
une  Ville  maritime  d’Efpagnc  où  Virus  fut 
batu  avec  fa  Flotc  par  Didius.  Ambroifc  Mo- 
rilès  croit  que  c’cft  une  faute  8e  qu’il  faut  lire 
Carteia. 

CRAON,  r»  ne  fc  prononce  point  non 
plus  que  dans  le  nom  de  Laon  : en  Latin  Credo , 
Crtdauium  8e  même  Cronium , petite  Ville  de 
France  en  Anjou  vers  les  Limites  de  la  Breta- 
gne & du  Maine,  fur  la  petite  Rivière  de  l’Ou- 
dnn.  Elle  eft  remarquable  par  une  bataillequi 
s’y  donni  du  temps  des  guerres  avec  les  An- 
glais , Se  pir  un  Prieure  Conventuel  de  l’Or- 
dre de  Sr.  Benoît.  Elle  eft  à dix  lieues  d’ An - 
7»m.  II. 


gers.'  Son  Territoire  qui  s'étend  entre  b Ri- 
vière de  Maine  au  Levant  8e  les  Frontières  de 
Bretagne  au  Couchant,  eft  appelle  le  Craon- 

NOIS. 

CR  AP  A Y , longue  Chaîne  de  Montâmes  i 
entre  b Pologne,  b Hongrie  8e  b Trinfilva- 
nie.  Elle  prer.d  differens  noms,  îclon  les  di- 
•vers  voifins  qu’elle  a.  Les  Allemands  b nom- 
ment WfiissENBr.RG,  c’cft-à-dire,  Montagne 
Blanche.  . Ils  l’appellent  auffi  Schxeeberg» 
c’cft-à-dirc,  Montagne  couverte  deJVei  es.  8c 
c’eft  le  nom  qu'elle  a entre  la  Moravie  8e  b 
Hongrie  '.  Les  Efelavons  b nomment  T a- 
tari,  8e  du  côté  de  b Ruffie  & de  b Tran-  kd',7°x’ 
filvanie,  on  b nomme  CnraaPACH  8e  Scc- 
pesi  8e  plus  au  Levant  les  R uiliens  l'appellent 
Bias  Sciaiii  , 8e  entre  la  Pologne  &•  la  Hon- 
grie Tarciial  en  Hongrois  & nr.R  Münciï 
en  Allemand.  Elles  font  aflez  rudes  en  quel- 
ques end/oirs.  Voiez  Carpathes. 

CRAPONE  k,  (le  Canal  de)  Canal  de  kBo»jr*Ké 
France  en  Provence.  Il  porte  le  nom  d'onGcn-  Ed.  170^ 
tilhomme  de  Salon  qui  eu  donna  ledeflein,  8c 
qui  le  fit  exécuter.  Il  eft  tire  de  b Durance 
à 1ÎX  ou  fept  lieues  de  fon  Embouchure  dans 
le  Rhône,  entre  les  Bourgs  de  Malcmort  & 
de  b Roque.  Il  jxiflc  j'  Aiguière  8e  à une 
lieue  de  ce  Bourg  il  fe  joint  à un  petit  Bras 
de  b Durance  qui  vient  du  côté  d'Arles  & 
enfin  il  fc  rend  dans  b Mer  de  Martigues , i 
une  demie  lieue  d'Iftres.  Ce  Canal' ne  ferc 
pas  pour  b Navigation,  mais  pour  faire  tour- 
ner quelques  Moulins  8e  pour  airofer  8e  ferti- 
lifcrle  Terroir  d'Arles,  de  Salon,  8e  de  plu- 
fieurs  Bourgs  8e  Villages  par  où  il  pafle. 

CR  ASERIUM,  Contrée  de  b Sicile,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

C.RASOS.  Voicz  Crassopolm. 

CRASPEDITES  SINUS,  Golphcd’AGe 
dans  la  Bithynie , félon  Pline  *.  C’tft  le  mê-  1 *•/.« fiu\ 
me  que  Pomponius  Mêla  appelle  Golphed’OI- 
bia.  Voicz  ce  mot. 

CRASSO  POLIS.  Gallicn  “met  cctrc  « DeAli- 
Villc  entre  celles  dont  le  Territoire  produit  de  ^ 

l'Eocautre.  Ortelius  foupçonne  que  ce  pour- 
mit  bien  être  b même  que  Craso  Ville  de 
Phrygie  dont  il  eft  parlé  dansTHifloirc  Mc-  ,1.*. 

Jcc. 

CR  ASTIS,  Rivière  d’Italie  dans  b grande 
Grèce  aflez  près  de  Sybaris  8e  de  Crotone. 

Hérodote  0 b furoomnxr  Seche,  peur-erre  que*  l-f*  c-4f. 
les  eaux  ayant  pris  un  autre  rouis,  le  lit  étant 
demeure  à fcc  confcrvoit  toujours  le  nom  de 
b Rivière.  Quoi  qu’il  en  foir,il  y avoir  un 
Temple  en  l'honneur  de  Minerve  furnommée 
Crastia.  Ortelius  a cru  que  c'ctoit  une 
Ville  b même  que  Crastos. 

CRASTUS  , ancienne  Ville  de  Sicile,  fé- 
lon F.rienne  le  Géographe.  Suidas  dit  que 
c’étoit  la  Patrie  d'Epicharme. 

CRATEP,  (le)  Rivière  d’Italie  au  Ro -püMuJmj 
yatime  de  Naples  dans  b Cabbrc  Citcricure.Ed  «7°4, 
Elle  fort  du  Mont  Apennin,  pafle  à Cofcnza, 
à Befignano,  à San- Marco,  8e  fc  jerre  dans  le 
Golphe  de  Tarente  à trois  lieues  de  Rofiano. 

CRA  TER  AS,  Mailon  de  Campagne  en 
A fie  dans  b Syrie,  à vingt-quatre  mille  pas 
d’A.ntioche.  Ammicn  Marcellin  dit  qu’A-.  ].,4.p.irî 
pollinnirc  qui  gouvernoit  b Mefopotamic  y Edit. 
fut  tué.  4r#X. 

Non  no*  CRA- 


t 
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CR. ITERES.  Voici  Palici.  Majorent)  8c  avec  un  Prieuré  de  filles  dcl’Or- 


CRATERII  PORTUS,  Port  de  VA  fie 
mineure  dam  l'Æolide,  dam  le  Territoire  de 
. Phocée..  Thucydide  en  fait  mention  \ 

CRATr.R.US,  FortcrclTe qui  faifoit  par- 
tie de  la  Ville  de  Troezene  dans  k Pelopon- 
nefe»  félon  Frontin  b. 

1 St^£e'  I.  CRATHIS  .Rivière  d'Italie  au  Pays 
*?'C'c'  des  Brutiens,  félon  Thcocritc.  Pline*  dit: 
• -J*  Crataïs  Rivière  que  k R.  P.  Hardouin 
croit  être  Fiumara  di  mare,  mais  ce  n’cft 
point  la  Rivicre  dont  il  s'agit.  Il  la  nomme 
plus  loin  8c  dit  : le  Bourg  nommé  Thmrii  en- 
tre deux  Rivieres.Crathis  8c  Syharis,  où  croie 
autrefois  une  Ville  de  même  nom  ; c’eft-i- 
dirc,  appellcc  Sybaris.  Cette  Rivicre eftpre- 
fentemeut  k Crate  & ne  différé  point  du 
Crafiis  d‘H  -rndote. 

i.  CRATHIS,  Rivicre  de  Sicile,  félon 
Eiftathe  dans  fa  Paraphrafe  fur  la  Periégcfc  de 
Dcnys. 

CRATHIS,  Rivicre  de  Grèce  au  Pe- 
loponnafe  dans  l’Achaïc  auprès  d'iÆg* , félon 
i 1.8.p.»M.  Strabôn  d. 

4.  CRATHIS,  Montagne  du  Pcloponnefe 
dans  l'Arcadie.  C’eft  où  éroit  b fourcc  d’u- 
1 . c ir>  ne  Rivicre  de  meme  nom,  félon  Paufanias  e. 
7 ’ CR  ATI  A , Ville  ancienne  d'Afie  dans 

rHonoriade.  La  Notice  de  Hierocles  la  met 
au  nombre  des  Villes  Epifcopaks.  C’eft  la  meme 
qucCRATEA nommés  dans  la  Noticede  Léon. 

CRATINOPOLIS,  ancienne  Ville  Epif- 
copale  d'Afrique  dins  la  Mauritanie  Ccfarien- 
fc,  félon  Victor  d’Utique  cité  parOrrclius. 

CRAU.  (la)  Petit  Pays  de  France  en 
Provence  entre  l'Embouchure  du  Rhône  8c 
l’Etang  de  Mirtcguc.  Sa  Ville  principale  eft 
Salon;  il  s’étend  l’efpace  de  huit  lieues  & 
cft  allez  fertile  quoiqus  couvert  d'une  infinité 
de  pierres.  C’eft  la  meme  chofe  que  le  Cam- 
pi  Lapidei  des  Anciens.  Voisz  cet  Article. 

CRAVALIDÆ,  ouCraugalidæ  , pe- 
tite contrée  de  la  Phocide  auprès  de  Cirrha, 
lelon  Suidas. 

$ CRAVATES,  mot  que  l’ignorance  a 
introduit  eu  parlant  d’un  peuple  & des  che- 
vaux qui  viennent  delà.  Voiez  Croates  8c 
Croatie. 

CRAUGIÆ,  petites  Ifles  fur  la  côte  du 
*1.4  c.u.  Pcloponnefe  près  du  Cap  Spirée,  félon  Pline* 
4 ’ ’ le  feul  Auteur  qui  en  ait  parlé.  Ce  font  deux 
Ecueils  du  Golphe  d’Engia,  à l’Orient  de 
l’Idc  de  Salaminc. 

1 .CRECI ACUM  ,ou  Crecbiom  .ancien 


dre  de  Sr.  Benoit. 

J.  CRECI ACL[M  in  Pontivo  h,  ou 
Crisciacum  , ancienne  Maifon  Royale  de  h 
France  en  Picardie  dans  le  Ponthieu.  On  l'ap- 
pelle Creci  en  Pombiem.  Il  y avoit  une  Fo- 
ret de  même  nom  dans  laquelk  Mauronius 
Gentilhomme  qui  avoit  l’intendance  des  Fo- 
rets du  Roi  Dagobert  I.,  permit  i St.  Ri- 
quicr  de  demeurer , lui-même  il  quita  le  mon- 
de 8c  cmbraiïa  l'état  Monaftique  en  ce  mê- 
me lieu.  Ce  lieu  de  Creci  cft  remarquable  par 
la  bataille  qu’y  perdit  en  1346.  Philippe  de 
Valois  contre  le  Roi  d'Angleterre. 

CRECY.  Voiez  Creciacum. 

CREDELIUM , voiez  Creil. 

CREDILIUM , voici  Creil. 

CREDULIÜM,  voiez  Creil. 

1.  CREDO1,  (le  M ont)  Montagne  de* 

France, dans  le  Bugei.  C'eft  une  partie  du 
Mont  Jura,  qui  eft  auflï  nommé  le  Grand 
Credo  ; 8c  qui  s'étend  entre  les  Frontières  de 
la  Franche  Comté  & k Rhône. 

2.  CREDO,  & 

CREDONIUM.  Voiez  Craov. 

CREFENNÆ.  Jomandçs  nomme  ainfi 
un  ancien  Peupk  du  Nord.  Ce  font  les  Scm- 
TiFiNNi  de  Procopc.  Voiez  ce  mot. 

CREICHGOW.  Voiez Kreichcow. 

CREIL,  petite  Ville  de  l'Ifle  de  France 
fur  la  Rivière  de  l'Oifc  où  die  a un  pont,  au 
Comté  de  Senlis  & aux  Confins  du  Bcauvoi- 
fis,  à deux  lieues  de  Senlis  & l trois  de  Cler- 
mont. Elle  eft  du  Diocèfe  de  Beauvais  8c 
qo  y honore  la  Mémoire  de  St.Evremond. 

CREIUS  MONS  , Montagne  du  Pclo- 
ponnefe  dans  l'Argie. 

CREMASQ_U£  k.  (1.1)  petit  Pays  d’I -*B**irW 
talieen  Lombardie  dans  l’Etat  de  Venife  aux  Ed-«7°l'* 
environs  de  la  Ville  de  Crcme  fa  Capitale  qui 
lui  donne  k nom.  Il  eft  enclavé  dans  1e  Mi- 
litiez, dont  il  faifoit  ci-devant  partie,  étant  en- 
touré des  Territoires  de  Milan,  de  Crémone  & 
de  Lodi.  Il  n’cft  joint  à l’Etat  des  Vénitiens 
que  par  un  grand  Chemin  de  quelques  milles. 

Il  eft  forr  fertile  quoique  petit.  Le  Serio 
8c  la  Communa  l'arrofent  du  Nord  au  Sud , 

8c  femblent  s’approcher  l'une  de  l’autre  pour 
baigner  Tes  murs  de  la  Capitale,  après  quoi  elles 
fe  fcparent  pôur  tomber  dans  k Pô  qui  couk 
au  Midi  de  cette  contrée. 

CREMASTE,  Lieu  d'Afie  auprès  d’An- 
tandre,  félon  Xcnophon  '.  JC.recor' 

CRF.MAE  , Ville  d’Afie  dans  k Pont,  If. 


nom  de  Creci  fur  Serre  en  France  au  Ter-  félon  Etienne  k Géographe. 

ritoire  de  Laon  8c  à dix  lieues  de  Noyon  K CRFME  m,  Ville  a’Iralie  en  Lombardie,  mHiaJr»n4 
fntreDi-  Qii;iqlies.uns  fc  font  figuré  que  c’étoit  upe  dans  l’Etat  de  Venife,  8c  dans  k Crcmafquc  EAijof. 
vTjf.'  * Maifon  Roy  île  & cela  n’a  d'autre  fondement  dont  elle  eft  la  Capitale  , fur  le  Serio,  & à 

* 'V  que  ce  qu'on  lit  dans  l’Hiftoirc  que  Thierri  l'Orient  de  la  Communa  qui  paflè  auprès  de 

s’y  arrêta  au  raport  de  quelques-uns  lorsqu' E-  cette  Vilk.  C’eft  1c  Siège  d'un  Evêché  qui 

broïn  fondant  tout  i coup  fur  lui  avec  l’ar-  n’cft  pas  fort  ancien  puifqu’il  ne  fut  établi  que 

mee  d'Auftrafic  k mit  en  demute^cfortc qu’il  l'an  1379.  Il  cft  Suffragant  de  l'Archevêché- 
s’enfuit  deli  vers  Amiens.  Quelques-uns  ont  de  Bologne.  Cette  Ville  cft  très-forte  &:  bien 
confondu  mal  i propos  ce  lieu  avec  Carifucum  munie  ï caufc  du  danger  de  fa  fiiuation.  Les 
dont  il  eft  très-difcrent,au(Iî  bien  que  de  Cri-  Vénitiens  la  pofledent  depuis  l’an  1428,  Elk 
Jiacn»n  tu  Pontivo  dont  nous  parlons  dans  l'Ar-  eft  à neuf  milles  de  Lodi,  à trente  ac  Bre/Teflc 
ticlc  3.  qui  fuir.  à vingt  de Plaifance. 

• IhM'  i.  Ily  aunautreCRECiACOM,  Creci  en  CREMERA,  ancien  nom  d’une  Rivicre 

* BriV.au  Dioccfc  de  Meaux  avec  une  Foret  de  d'Italie  dans  l’Etnarie  ; * Tite-Lïve  8c  Ovide  » l.a.c.49,; 
même  nom  près  du  grand  Morin  (.adMnciam  en  font  mention.  Les  Fabius  étant  arrivez 
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auprès  de  la  Rivière  de  Crcmera,dit  l'Hifto-  temps  Se  Tous  les  memes  aufpices  que  celle  de 
rien  * ce  lieu  leur  parue  propre  ! y bîrir  un  Plailânee.  Ce  fut  ven  le  temps  de  l’arrivée 
i.e.  i».  Fort.  Florus  * die  qu’ils  furent  tuez  au  nom-  d’Annibal  fu  Italie  , comme  on  peut  le  prou- 

bre  de  trois  cens  auprès  de  Cremcra.  Et  Ovi-  ver  par  le  témoignage  de  Polybe  k & de  Vel-  k 1.  j.  c.40, 
tfl.  I ».  de  k dit  : leius  PatcrcuJus  î.  Elle  étoit  au  même  endroit  / J.  1 .c.  14. 


ï)t  celeri  p*Jfm  Crtmcreu » ctpert  rtfâctm. 


où  elle  eft  encore  au  deflbus  du  Confluent  du 
Pô  Si  de  l'Adda.  Elle  étoit  riche  & mar- 
chaude;  Tacite  m le  dit  exprefltmenr.  Ce-W  Hifht.j. 
On  ne  lait  pas  trop  quel  nom  porte  prefente-  pendant  elle  avoit  extrêmement  fouffen  duc.  19.8c  c. 
ment  cette  Rivière.  Elle  doit  cire  du  côté  temps  des  Guerres  civiles  d'Auguftc  & Virgile  !*• 


des  Vcicns  Se  à moins  de  fix  mille  pas  de  l' 
cicnnc  Rome. 

CREM1NIECK.  Voiez  Krêminieck. 
CREMIEU  , petite  Ville  ou  Bourg  de 
France  en  Dauphiné, dans  le  Viennois,!  une  lieue 


dit* 


• Eclog.9. 


/if.intu*  v<t  mi  fer*  ni  mi mm  via  km  Cremor.é. 


t l.ia.p. 
fV> 

4 i.f.c.y. 


f l.c.  1 ». 


Durant  les  guerres  civiles  de  Vitellius  elle 

du  Rhône  A’  delà  Breffe , Se  ! cinq  lieues  de  fut  facagce  par  les  Fia  viens  ",  mais  Vcfpifien  «Tx-iiiW- 
Lyon  au  Levant.  appliqua  tous  fes  foins  à U rétablir.  C’cft  lec.jj.  te  34* 

CR.EMISSUS.  Voie*  Crimissus.  Siège  d’un  Evêché  Suffiagant  de  Milan.  Mr. 

CREMMYON.  Voiez  Cronmyon.  Baudrand  dit  : on  croit  que  Creroone  a été 
CREMNA,  Ville  d'Alie  dans  la  PifiJie,  fondée  par  les  Gaulois  Senonois  l’an  de  Rome 
félon Strabun  * qui  cite  Artcmidore.  Ptolomced  443.  Elle  fut  ruinée  pa^  les  Sclavons  Se  les 
la  donne  aufii  ! la  Pifldic.  Lombards  l’an  630.  l'Empereur  Frédéric  Bar- 

CREMNI  , Ville  Marchande  du  Palus  heroufle  la  fit  rebâtir  l’an  1184.  & y fit  con- 
MéotideprcsduTanaït,  fclon  Hérodote.  Pto-  (liuire  laTour  dont  nous  parlerons  ci -après.  Le 
L4.e.»o*lomce  * place  auflî  dans  la  Sarmatic  en  Europe  Prince  Eugcne  de  Savoye  Geneial  des  troupes 
la  Ville  ne  Cremnt.  Quelques  exemplaires  vi-  Impériales  s’en  faifit  pir  furprife  la  nuit  du  a. 
deux  portent  Cnemt.  Février  170$.  mais  il  ne  put  s*y  maintenir, 

CRF.MNl  AS.  Voiez  Gortyva.  & perdit  beaucoup  de  monde.  Mr.  Miffon®  Vov3_ 

CREMNISCOS  , Ville  de  b Sjrmuiecn  dit  que  ccroe  Ville  eft  allez  grande,  mais  qu'elle  diuieT;|. 
Europe  au  delà  de l’Ifter,  félon  Pline f.  L’Au-  efl  pauvre  8c  deferre.  Il  ajoute  : Il  n’y  ap-8. 
tcur  du  Périple  du  Pont  Euxin  en  fait  auflî  rien  ! voir  ! Cremone  j cependant  deux  cho- 
l p 9.  mention  •.  Le  R.  P.  Hardouin  fcmble  infi-  fes  y font  fort  exaltées  la  Tour  & le  Château. 

nuer  que  c’ctoit  b rncmc  Ville  que  CREMNt  Vn*  terre  fumai*  Uptm  *Ua  che  fi  veeUt  per 
de  Ptolotnée.  Il  eft  du  moins  cemin  que  fi  en  numéral*  ira  i mir*coU  et Ejtrop*,  c’efl-à- 
el’ics  étoient  differentes , l’une  des  deuxdonnoit  dire  , une  tour  qui  paffe  pour  la  plus  haute 
le  nom  de  Macrocremnii  à de  hautes  Mon-  qui  fc  voye  & -!  caufe  de  cela  comptée  entre 
tagnes  qui  font  dans  le  voifinage.  les  merveilles  du  monde.  C'efl  une  exigera* 

CREMMITZ,  ou  Kremnitz,  petite  tion  très- forte.  Mr.  Miflon  ne  b trouve  ni 
Ville  de  la  Haute  Hongrie  au  Comté  de  Zoll,  belle  ni  haute.  Elle  fut  bâtie  comme  on  vient 
tTollü  au  Nord  de  Schemnirz.  h Cette  Ville  eft  de  dire  par  Frédéric  Bjrberouflc  en  1187.  on 

Epui  îtm.f.  une  des  plus  petites  que  l’on  puifle  voir,  car  dit  que  le  Pape  Jean  XXIII.  & l’Empereur 

I1*1,  elle  contient  à peine  rrcntc-dcux  maifons.  Par  S igismond  fe  trouvèrent  un  jour  enfemble  au 

b minière  dont  clics  font  fituées  elles  forment  haut  de  cette  Tour  avec  GabtinoFondulio  Ty- 

un  Cercle  autour  d’une  allez  grande  place  au  ran  de  Crémone,  grand  fcclcrat  qui  fc  repen- 

milieu  de  laquelle  fc  tient  le  Marché.  Cette  Ville  rit  enfuite  de  ne  les  avoir  pas  précipitez  l’un  & 

eft  fur  le  penchant  d’un  côtcau  où  fc  trouve  l’autre  du  haut  de  cette  Tour  pour  1a  rarctédu 

FEglife  firucc  de  manière  qu’elle  efl  en  nerf-  fait.  On  paffe  k Pô  ! Cremone  fur  un  bac, 

p:£tivc  de  toutes  les  maifons.  Sur  le  Ijaut  cette  Rivière  n’ayant  point  de  pont  au  defl'ous 

de  la  Colline  efl  la  Citadelle  dont  les  Foreifi-  de  Turin. 

cations  ne  font  pis  des  plus  fortes.  Si  la  Ville  1.  CREMONE,  Lieu  de  b Dalraatieprés 
efl  petite,  les  Faux  bourgs  en  recompenfe  font  de  Salonc,  félon  Procope  p.  Gotjj  ^ 

d’une  grande  étendue  fe  forment  un  agréîbk  CREMONIS  JUGUM,  Montagne  dans r 
coup  d'ccil  par  leur  firuation  fur  divers  côtcaux  les  Alpes.  Comme  une  efptcc  de  Tradition 
des  environs.  Celui  du  Midi  eft  le  plus  beau  pretendoit  qu’Annibal  avoit  paffé  par  b, elle  a 
de  tous  &r  le  mieux  cultivé.  été  auflî  nommée  ûhU f Awjâov,  c’efl-à-dire, 

; p.  11».  1 Crcmnitz  a des  mines  qui  ne  font  pas  ri-  le  paffage  d’Annibal  1.  t ■ 

ches  Se  b Chambre  de  Crcmnitz  compte  tous  CREMONOIS.fLFjPaysd’Italieen  Lom-  turf 
les  ans  huit  mille  Florins  d’Allemagne  de  de-  hardie  au  Duché  de  Milan,  aux  environs  de 
penfesau  delà  du  produit  de  ccs  mines;  mais  Cremone  fa  Capitale  , le  long  du  Pô  qui  le 
comme  cette  mcmcChambrca  b Fabrique  de  b fepare  au  Midi  du  Parmefan.  Il  eft  borné  à 
Monnoye  & qu’elle  gagne  une  demie  once  fur  l’Orient  par  le  Duché  de  Mantoue,  au  Sep- 
chaque  Marc,  ecb  s'emploie  à l’entretien  des  tentrion  par  le  Breflan,!  l’Occident  par  leLo- 
Officiers  Se  des  ouvriers  de  cetre  Chambre.  defan  Sc  k Cremafquc.  Il  a été  long-temps 
1.  CREMONE,  ViUad’Italicau  Duché  de  comme  tout  k refte  du  Mibnez  fous  la  Do- 
Mibn  dans  b contrée  qui  en  prend  le  nom  de*  initiation  de  l’Efpagne,mais  depuis  la  fameufe 
Cremonois , fur  le  Pô.  Cette  Vilk  eft  très-  guene  pour  b Succeflion  de  Charles  II. , il  a 
ancienne  Se  étoit  du  Peuple  Otumeuti , peuple  éré  cédé  !l  b Maifon  d’Autriche  qui  le  poflede, 

Gaulois  d’origine  & qui  s’étoit  venu  établir  ou  plutôt  ! l’Empire  dont  il  efl  un  Fief,  Sc 
dans  b Gaule  Cifalpine.  C’étoit  une  Colonie  qui  en  biffe  la  Souveraineté  à l'Empereur.  Le 
Romaine,  qui  y fut  conduite  dans  k meme  Cremonois  eft  fertile  en  vins  Sc  en  fruits. 

Ttm.  II.  Nnnnn*  a CREM- 
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CREMPEN,  ou  Krempe  , petite  Ville  d’Afrique.  La  Confèrence  de  Carthage  ftom- 
d*  Allemagne  au  Cercle  de  balle  Saxe,  dan*  le  me  Baioarien  Evcque  PUbis  Qrepernkn{U  Et  l Dioî.pj 
Duché  de  Holftein,  dans  le  Stormar,  fur  un  b Notice  Epifcopilc  d’Afrique  met  cntie  les  *7*»- 
RuiUcau  qui  tombe  dans  la  Rivicre  de  Stoer;  Evêques  de  la  Bizacenc  Félix  Crepteùektt/it.  Il  Dufm’ 
elle  cft  dans  h Prcfcétore  de*Ste!nbourg  qui  y a aufli  uns  Epitre  Synodique  des  Evcque* 
appartient  au  Roi  de  Oancmarc.  auMidid'it-  de  cette  meme  Province  où  il  cft  parle  de  ce 
zehoe  8e  au  Nord-eft  de  Cluchftadt  fort  près  même  Evcché.  Il  cft  vrai  qu'on  y lit  Secre - 
de  l'une  8e  de  l’autre.  Cette  Ville  eft  pref-  ftJmlenSt  , mais  c’eft  une  faute  de  quelque 
que  quarrée,  & prend  le  nom  du  RuifTcau  de  ignorant  qui  ayant  trouvé  SEGepetkelenfis  a cru 
Crfmpf  qui  la  traverfe  & en  remplit  les  fof-  que  ce  n’étoir  qu’un  fcul  mot, au  lieu  que  les 
* Herman! J.  fez  *.  Ce  Ruillau  cft  aulli  nommé  Krf.m-  deux  premières  lettres  font  initiales  &•  lignifient 
Pau.deic.  pau,  Krumbanv  ,ou  Krombeck.  Les  Geo-  Sewtl*  Ecckjî, *.  Ainfî  voilà  deux  autotitez 
P" 11 4P*  graphes  Septentrionaux  lui  donnent  42.  d.  49’.  pour  GepeJnknJs  , contre  une  pour  Cm  pein- 
ât Latitude.  Elle  cft  à un  fort  petit  mille  de  itnfit. 

Gluchftadt,  à un  bon  mille  d’Itzchoé  & de  CREPSA  > Ville  de  l’iile  d’Apfare,  félon 
Wilfter,  à fept  de  Hambourg.  Elle  cft  djns  Ptolomcc  œ.  Ortclius  dit  que  c’cft  prefente-  m I- 
une  plaine  où  la  commodité  des  prairies  cft  ment  Chcrzo;  8e  peut-être  U même  que  la 
caiife  que  fes  habitant  trafiquent  en  beftiaux.  Crexa  de  Pline  n.  Lt  doute  eft  inutile.  » Lj.c.ii: 
1^-  CRENÆ,  ce  mot  cft  Grec  8e  fîgnific  des  CREPSTINI;  ce  nom  fe  trouve  comme 
Senne/ , des  Fmtainet.  Ainli  les  lieux  qui  font  étant  celui  d’un  Peuple  vers  les  Embouchures 
nommez  ainfî  en  celte  Langue  le  font  furcment  du  Rhin  , dans  un  Fragment  de  la  Table  de 
à caufe  de  quelque  Fontaine.  Peuringer.  On  ne  fait  ce  que  c’cft. 

CR  ENI,  ancien  nom  d’un  lieud’Afie  dans  CRLSA,  Villedc  l’Afîc  mineure  dans  la 
la  Phrygie;  ce  fut  où  les  Fables  feignent  que  Doridc,  félon  Ptolomcc  °.  Quelques  Extrn- 1 Lj.c.»: 
Marfyasfut  vaincu  par  Apollon.  Salius  Iiali-  plaires  portent  Cressa  qui  vaut  beaucoup 
mieux.  Voicz  ce  mot. 


à L6-V./04. 
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Çhtnm  furent  Phn^iai  tr.wt  ignora  Aiarfi* 

Gram. 

CRENIDES,  Lieu  d’Afîe  dans  la  Bitliy- 
nie  au  bord  du  Pont  Euxio,  fclon  le  Pcriple 


CRESCENTINO,  ou  Crescentin  p jt*uir»ni 
prrite  Ville  d’Italie, au  Piémont, dans  le  Ver-  Ed.i;©y. 
ccillois  fur  le  Pô,  aux  Frontières  du  Montfer- 
rar,  vis-à-vis  de  Verrue  à vingt  milles  au  dcfl 
fous  de  Turin  au  Levant  en  allant  vers  Cafal. 

C RESIUM  , Ville  ancienne  de  l’Ifle  de 


$ p.?*.  d’Arrlen  * qui  le  mer  entre  le  Port  de  Sanda-  Cyprc,  félon  Thcopompe  cité  par  Etienne  le 
E*iit.  Oxon.  raca  8e  la  Ville  de  Pfylla  à foixante  Stades  du  Géographe. 

premier  8e  à trente  de  la  fécondé.  Marcien  CRESMIENSIS,  ancien  Siège  Epifcopal 
j p,y0>  d’HcracIcc  dans  fon  Périple  d ne  met  que  vingt  d’Afrique  dont  il  eft  parle  dans  la*  Conférence 
ï*1k.  Oxon.  Stades  de  Crenides  à chacune  de  ces  deux  Vil-  de  Carthage.  L’Edition  de  Mr.  Dupin  1 porte  1 p.*8o? 
les  Sandaraca  & Pfylla,  8e  obfcrve  de  plus  qu’il  Cresimfnjij.  On  ne  fait  de  quelle  Provin- 
y a un  Port  capable  de  contenir  des  vailTcaux  ce  il  éroir. 
d’une  médiocre  grandeur. 

CRENTIUS.  Voicz  Grentius.  l’Arcadie,  Iclon  Paufamas  *.  r L8. 

CRENUM,  Ortclius  * trouvant  ce  nom 


CRESIUS,  Colline  du  Pcloponntfc  dans 
l’Arcadie,  fclon  Paufanias  *.  r L 


t.  CRESPI  * (l’s  ne  fe  prononce  point),  Ville , r;.fWA 

dans  le  Continuateur  de  Glycas  foupçnnne  que  de  France  dans  l’I  fie  de  France  où  elle  cft  la  krtm 
c’cft  le  nom  d’un  lieu  particulier  de  la  Thraee.  Capitale  du  Valois  à fept  lieues  dcMcaux,  à 
Il  ajoute  que  Nicetas  (embls  le  mettre  auprès  cinq  de  Compiégneôc  à treize  de  Paris.  Cet-  -r^eT'1‘ 
de  la  Berthoc  de  Macédoine;  mais  il  doute  fî  te  Ville  a «c  autrefois  plus  grande  qu’elle  n’eft 
ce  n'cft  pas  un  nouveau  nom . ou  plutôt  un  aujourd'hui.  Elle  cft  ficuée  dans  une  Prcf- 
fynonyme  d:  la  Ville  de  Philippe*.  qu’j  fie  entre  deux  ruilîcaux  dont  celui  qu'oa 

CRP.’ON,  Montagne  de  l’Ifle  de  Lcsbos,  appelle  la  Fontaine  de  Ste.  Agathe  eft  fort  rc- 
/l.f.  c.31.  fclon  Pline  f.  Ariftoplune  * en  fait  aulîî  nommé  à caufe  des  bonnes  & fingulieres  qua- 
x luRtmi.  mention.  litez  de  fes  eaux.  La  Ville  eft  marchande  & 

b J.a.c.j.  CREONES  h , ancien  Peuple  de  l’EcofTe  b place  que  l'on  appelle  la  Couture  eft  le  Mar- 
Scpremrionalc  ; ils  étoient  voifîns  des  Cerons  cheaux  chevaux.  Il  eft  fpacieux  8c  contient 
avec  qui  quelques  Exemplaires  de  Ptolomcc  deux  ou  trois  arpens de  terre.  La  grande  rue  cft 
les  confondent  ; mais  d’autres  les  fcpartnt.  belle  & large  8e  à côté  on  voit  l'enceinte  de  la 
CRE’ONIUM»  ancienne  Ville  de  Maoe-  Cité  au  delà  de  laquelle  eft  le  Château.  C’eft 
j j , doine  dans  la  Dalfarttide , fclon  Polybc1 , près  un  vieux  bâtiment  ruiné,  conftruit  à l’antique, 
du  Lac  Lychnide.  dont  la  Tour  eft  fort  grofle  8e  fort  élevée.  Le 

CRE'ÔPHAGI,  ancien  Peuple  de  l’E-  Palais  où  l’on  rend  1a  Juftice  eft  un  bâtiment 

thiopie  fous  l'Egypte.  Ce  nom  ne  fîgnific  ancien  affez  fîmple.  St.  Albin  eft  une  Eglife 

Al.itf.p.  que  mangeurs  de  viande.  Sfrabon  k obfcrve  Collegiale  de  fondation  Royale,  ta  châtie  de 

77*.  qu’il*  avoient  tant  hommes  que  femmes  une  ce  Saint  y attire  un  grand  concours  On  a 

efpecc  de  Circoncifion.  Ils  étoient  au  défias  recours  à fon  interceflion  pour  la  pefte  8e  pour 

du  port  d‘  A nti philc.  les  Maladies  contagieufes.  On  remarque  dans 

CRF.OPOLUS,  Montagne  du  Pelopon-  TEglife  de  St.  Denys  un  des  plus  beaux  Chccurs 
nefe , félon  Strabon.  Henri  Etienne  croit  que  qu’il  y ait  en  France  il  eft  de  figure  quarree. 
c’eft  la  même  que  le  Creius  Mons  dans  Les  voûtes  font  d'un  trait  hardi  8e  deux  Co- 
l’Arpie  nommé  par  Callimaque.  lomncs  de  deux  pieds  de  diamètre  & fort 

CRF.PEDULFNSfS,  ou  hautes  fouticnncnt  tour  cet  édifice.  Les  Ca- 

ÇREPER.ULENS1S  , Siège  Epifcopal  pucins  y ont  un  aflçz  beau  Couvent,  leur  Clos 

cft 
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efl  bien  entmçnu  8c  fcrt  d'agréable  promenade 
à route  la  Ville. 

*.  CRESPI  (Ti  ne  ce  prononce  point), 

* BtuJrmnJ.  * Bourgade  de  France  en  Picardie  dans  le  Laon* 

noij,d‘ou  vient  qu’on  l’appelle  Crefpi  en  Laonoii, 
pour  h diflingtier  de  l’autre  de  ce  nom.  Elle 
efl  1 deux  lieues  de  Laon  en  allant  vers  la 
Fere. 

t.  CRESSA,  Potî  de  Mer  de  l'Afie  mi- 

* L f.cj.  neure  dans  la  Doride  , félon  Ptolomce  b 8c 

* I.  f.  c.aB.  Pline  c qui  le  met  à onze  mille  pas  de  rifle  de 

Rhode. 

a.  CRESSA,  Ville  de  l'Afie  mineure  dans 
k Paphlagonie,  félon  Erienne  le  Géographe. 

CRESSOPOLIS.  Voiez  Crutopolis. 

CRESSUM  , Place  forte  d’Afie  vers  la 
Mefopotamie,  félon  Guillaume  de  Tyr,  cité 
par  Ortelius. 

CRESSY.  Voiez  Creciacvm. 

I.  CREST , (le)  Ville  de  France  au  bas 
Dauphine,  en  Latin  Crista;  cette  Ville  qui 
El*  “rl;  depuis  tong-temp,  la 

«teti.Jela  principale  place  du  Duché  (aurretms  Comte  de 
France  part.  Valtntinois)  5c  le  Siège  de  U ScoéchaufTée  du 
'•HP-  Pays.  Elle  a un  Château  qui  a été  k Rcfidcn- 
cc  des  Comtes,  deforte  qu’Aimar.qui  ten  ait 
le  parti  du  Comte  de  Touloufc  dans  la  guerre 
des  Albigeois, munit  cette  Place  qui  étoir  la 
plus  importante  de  fon  Etat,  comme  dit  l’Hif- 
torien  Piene  de  Vaux  de  Cernay,qui  l’appelle 
Caflrum  nobüiffimum , fortijjimum , Alilinbm , 
cr  Sertrientibm  bote  munit hm  : 8c  cet  Hiflorien 
nous  apprend  que  cette  meme  Place  foutint  un 
grand  liège  contre  le  Comte  de  hfbnrfort 
General  des  Croifez.  L’Evêque  de  Die  croit 
néanmoins  Seigneur  de  Crc fl  par  indivis  avec 
le  Comre  de  Valenrinois;  mais  Louis  de  Poi- 
tiers, Evcque  de  Valence  8c  de  Dic,ccda  fa 
part  au  Comte  de  Valenrinois  l'an  i$8z.  en 
échange  de  quelques  Terres  qui  furenr  unies  à 
la  Mcnfc  Epifcopale.après  quoi  ce  Seigneur  fit 
battre  monnoye  à Crefl,ce  qu’il  n'avoit  ofc 
faite  auparavant. 

Aimar  Comte  de  Va1entinois,qui  pretendoit 
ne  relever  d’aucune  puiflince,  avoir  volontaire- 
ment fait,  hommage  au  Pape  de  fes  Comtcz  & 
de  fes  autres  Seigneuries , i la  referve  de  ce  qui 
relevoit  du  Dauphin: mais  après  que  les  Papes 
eurent  quité  Avignon  & qu’ils  curent  rétabli 
kur  Refidencc  à*  Rome , ils  perdirent  ce  qu’ils 
avoient  acquis  au  deçà  des  Monts, excepté 
Avignon  &’  le  Constat  Vcnaiffin.  Pour  re- 
venir i Crcll  ccttc  Ville  appartient  aujourd'hui 
au  Prince  de  Monaco,  comme  Duc  de  Valenti- 
nois  8c  il  a fait  mettre  fes  armes  fur  la  porte  du 
Château. 

*.  CREST,  fit)  Bourg  de  France  en  Au- 
vergne près  de  l’Ailier  8c  de  Sr.  Amand. 

CRESTE.  (la)  Village  de  France  en 
Champagne,  dans  le  BafTigni.fur  la  Rivière  de 
Rognon,  h deux  limes  de  Chaumont.  Il  n’efl 
remarquable  que  par  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Cifleaux. 

CRESTON,  Ville  de  Th  race,  félon  E- 

* L t.  c.fj.  ï'^noc  k Géographe.  Hcrodote  * parle  d’une 

Ville  nommée  Crbston  8c  dit  qu’elk  éroit 
habitée  par  ks  Pelades,  mais  ce  qu’il  ajoute  qu’el- 
le croit  au  delïlis  des  Tyrrhcnicns  n'efl  pas  fort 
intelligible.  Les  Critiques  ont  cfTavé  d'expli- 
quer ccr  endroit  d'Hcrodotc,  mais  1 force  de  le 
changer  ils  ne  l’ont  pas  rendu  plus  clair. 


CRE.  x 8 j 7 
CRESTONIA.  Voiez  Grestomia.  % 
CRETE,  (la)  ancien  nom  de  rifle  que 
nous  connoifTons  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Candie.  Elk  efl  entre  deux  mers  que  les  An- 
ciens nommoient  1a  Mer  Ægée  & la  Mer  de 
Libye.  La  Latitude  de  fa  côte  Méridionale 
cfl  par  les  * s . d.  Et  fa  côte  Orientale  efl  par 
les  45.  d.  de  Longitude,  félon  les  obfervations 
Modernes.  Elle  a tour  l’Archipel  au  Nord, 
dont  une  partie  prenoit  d'elk  le  nom  de  Mire 
Crtticum  8c  une  autre  partie  plus  à l'Orient 
s'apelloit  Carpathinm  8c  Rhodiotfe  Piltgus,  A 
caufe  des  lfles  de  Srarpanto  8c  de  Rhode  qui 
fcmblent  la  joindre  à l'Afie  mineure.  Entre 
le  Peloponnefe  8c  fa  pointe  du  Nord-Oueft 
appelée  par  les  Anciens  le  Cap  Simarus  font  les 
Ides  d’Ægilie  aujourd’hui  la  Cerigote,  8c 
celle  de  Cytherc,  aujourd’hui  rifle  de  Ccri- 
go  qui  font  une  cfpece  de  liaifon  de  l'Ific  de 
Crête  avec  le  Péloponnèse.  Pline  f nous  ap-  /I.4.  cia*, 
prend  divers  noms  qu’elle  a eus,  (avoir  Amua  , 
enfuitî  CuRsrts;  il  ajoute  qu’avec  k temps 
uelques-uns  l'ont  nommée  Mâture» , c’cfl-à- 
irc,  l'Ifle  des  bien-heureux  I caufe  de  l'air 
remperé  que  l’on  y rcfpire.  Solin  8c  Marcien 
d'Hcraclée  lui  dornenr  le  même  nom  qu’ils 
écrivent  en  Grec  vf-cev. 

Cette  Ifle  fut  anciennement  fort  peuplée  8c 
on  lui  attribue  d’avoir  eu  jufqu’à  cent  Villes, 
peut-être  aulli  n’étoit-ce  que  pour  faire  un 
nombre  rond.  Scylax  n’ofe  l’aflWr  : elle  a, 
dir-on,ccnt  Villes;  ce  mot,  dit-o »,  marque 
qu'il  ne  le  croyoit  pis  trop  lui- même.  Les 
Pot  ces  n’ont  pas  été  fi  timides.  Virgile  dit  *:  / Æneid. 

T.  3.  v.  104. 

Crttâ  Jovis  mo/nti  media  jotet  infttU  fiente 
Ment  Idc» s ubi  & gentil  cunabnla  tmftree: 

Cent um  ht bei  habitent  magnât , nbet/imâ 
regn*. 

Horace  dit h : 1 l 3.Od.a7; 

Q»â  firnttf  centum  tetigit  foi  eut  rm 
Uffidit  Crète». 

Mais  il  faut  remarquer  que  ces  deux  Poè- 
tes parlent  d'évenemens  arrivez  à peu  près  au 
temps  du  fiege  de  Troye.  Homère  lui-mtme 
qui  dans  le  fécond  Livre  de  l’Iliade  1 apelle  i v.r j6. 
Crett  Hec  ttompeliiy  nom  qui  ne  veut  dire  que 
fes  cem  Villes,  n’y  en  mer  dans  l’Odyiïée  que 
quatre-vingts-dix  *.  Les  Scholiafles  fuppofent  k T.  174. 
qu’entre  le  temps  du  fiége  de  Troye  8c  des 
courfcs  d’Ulyfle , Idomenée  ou  Lcttcus  a voient 
détruit  dix  de  ces  Villes.  Mais  fans  nous  ar- 
rêter aux  Poètes,  Pomponius  Mêla  le  Perc 
des  Géographes  Latins  dit  1 : l’Ifle  de  Crete  1 La.c.7. 
cfl  grande  8c  avoir  autrefois  cenr  Villes.  Pline 
après  avoir  nomme  une  vingtaine  des  principa- 
les Villes  de  l’Ifle  fur  les  côtes,  8c  i-peu-près 
autant  dans  l’intérieur  du  Pays , ajoute  : la 
Mémoire  d'environ  foixante  autres  Villes  fub- 
fifle  encore.  Meurfius  * témoigné  en  avoir  •»  BeGca 
compté  environ  fix-vingts  dans  les  Monument  c'f* 
anciens.  Ainfi  il  efl  affez  vraifemblable  que  le 
nombre  de  cent  n’a  jamais  été  fort  jufle.  Il 
s’en  faut  bien  que  ks  Villes  rrouvérs  par  Meur-  • 
fius  ayent  été  contemporaines.  Une  Ville  dé- 
périt , il  s'en  forme  une  nouvelle  & i cet  égard 
il  en  a été  de  1a  Crète  comme  des  autres  Pays. 

Nnnnn*  j L’ifle 


Diqitized  by  Google 


CRE. 


S. 


Ij*  CRE. 

L’ I fie  de  Crète  étoic  anciennement  partagée 
en  Montagnes  couvertes  de  forets  fie  où  les 
Cyprès  croifToient  d'eux-mêmes , 8c  en  val- 
lées très-fertiles.  On  n’y  voyoit  aucun  Hi- 
bou ni  autre  Animal  miifible  excepté  le  Pha- 
Iingium  forte  d'araignée.  On  vantoit  le  cou- 
rage de  fes  chiens.  On  parle  mal  des  Cretois 
fur  1a  pureté  des  moeurs.  Ils  fc  livraient  à des 
amours  exécrables.  On  les  accufoit  d’etre 
vvrognes , fourbes , menteurs , fans  foi  8c  grands 
brigands.  Malgré  ceb  ils  pafloient  pour  être 
bienfaifans  envers  les  Etrangers.  Les  habitans 
de  Cydonia  avoient  la  réputation  d’être  bons 

archrrs. 

Elle  eut  des  Rois  de  bonne  heure,  on  met 
de  ce  nombre  Afterius  qui  époufa  Europe  en- 
levée par  Jupiter,  & de  laquelle  naquirent 
Minos,  Rhadamante  8c  Sarpedon.  Elle  eut 
aufli  entre  fes  Rois  un  autre  Minos  qui  fe  ren- 
dit maître  de  b Mer  & fut  le  mari  de  Pafî- 
pliaë  & le  pered'Androgée  & d' Ariadne.  Du 
temps  de  b guerre  de  Troye  la  Crète  avoir  plus 
d’un  Royaume.  Idomrnée  & Merion  qui  y 
aflîfterent  étoient  Rois  de  Crète.  Les  Romains 
ayant  étendu  leurs  conquêtes  jufqu'à  l’ifle  de 
Crète,  Quint  us  Metellus  l’attaqua,  b fournit 
malgré  fa  refiftance  & en  fit  une  Province  Ro- 
maine. 

Elle  a eu  xi.  Villes  Epifcopaks.  Savoir 

Gartina,  EUmhera , 

G *o fit  s , Cberranefns , 

Hitrufitrâ , CjJamia, 

Cjfamiu, 

Subir  j,  Suotm, 

8c  CuUMurn. 


Je  joindrai  ici  la  Table  Géographique  de  l’ An- 
cienne Crète  dreflèe  par  le  Père  Briet. 


Villes  dans  f 
l'interieur  < 
de  l’ifle.  [ 


Gnaffat , aujourd'hui  Ginafa, 
Gortyn 4 , 

latins  ou  Littm  aujourd’hui  P*~ 
Itacaflre. 


T.e  fameux  Todyintbe  fait  par  Dcdale , où 
k Minotaurc  étoit  enfermé. 


Villes  Ma-^ 
ririmes  de* 
l’ifle. 


’Cidenia , aujourd’hui  U Cont'e, 
Rhin  mu  a , aujourd'hui  Retimo , 
Uffns  ou  Lejfns,  aujourd’hui  Phîa- 

Crrastm  ou  Sitewn,  aujourd’hui 
■ Stria , 

Min»*  Pcrtut  ; Abemnra  ou  P*- 
leacafho  difertnt  de  l’autre. 
Mat'mm , félon  quelques-uns  au- 
jourd’hui C indit. 

Comara  nommée  aufli  Loto,  au- 
L jourd’hui  C*mera. 


çCiamum  ou  Cnsarstm,  aujourd'hui 
Promon-  J Cab » Sp*d* , 

toircs.  J Arittis  Frant  ou  Crin-Mttopn , 
^Samonism  ou  Sabnam. 

çldjt , aujourd’hui  Pfiiariti , 

Monta-  J Diüéns , aujourd’hui  Serbie  8c  L*f- 

gr.es.  | rhiy 

Lenci  > aujourd'hui  Aiodara. 


Rivières. 


r Picmti , aujourd’hui  Cladilia , 

\ lut  h ams  ou  £c/i*Mujourd'hui  Ak- 

1 frd* 

L HeieUros , aujourd'hui  Lima. 


Petites 
Iflcs  au- 
près de  la 
Grande. 


r C tamia  j , aujourd'hui  Gaz*, 

Di*, aujourd’hui  Standsa, 

Leta* , aujourd’hui  Chrijliana , 
j Lent a & Bndara,  aujourd'hui  Ifles 
t de  ThtIxtm. 


Cette  Lifte  n’eft  pas  compkrre  ; par  exemple 
le  P.  Briet  oublie  les  deux  Ifles  Casyca  près 
du  Promontoire  Cimare,  les  trais  Mufagoret 
voifincs  de  Criu-Mctopon , les  Ifles  de  Chjja, 

Rhamxni,  Opbimfa,  Buta,  Phoca,  Plana  \ O- 
nifa,  les  deux  Ifles  Bndara,  8cc.  celk  qu'il 
nomme  Clandas  eft  plus  gencrakment  nommée 
Gandas.  Voiez  Candie. 

CRETEA  *,  contrée  du  Peloponnefe dans  » PAjr/a». 
l’Arcadie,  où  l’on  dit  que  Jupiter  fut  élevé  Le. 

8c  non  pas  dans  l'Ifle  de  Crete. 

CRETENIA,  Lieu  de  l’Ifle  de  Rhode, 
félon  Apollodorc  b & Etienne  le  Géographe:  b Lj. 
ce  dernier  ajoute  que  les  Monts  Atabyricns 
font  au  deffùs  de  b Cretenie. 

CRETHOTE,  Ville  de  b Cherfonnefcde 
Thniccfur  l'Hclkfpont.  Voiez  Crithota. 

CRETOPOLIS,  Vilk  de  b Pamphylic, 
félon  Diodore  de  Sicile  ‘ & Polybe  d.  Quel- 1 j 
ques  Exemplaires  de  Ptolomée  nomment  aulli  d L f' 
Cretopolis,  , mais  les  autres  por- 

tent Cressopolis.  Elle  étoit  dans  b Car- 
bal  ie. 

CREVACORE  % Bourg  dTtalie, dans  la 
Principauté  de  MaJTerano,  entre  l'Etat  de  Milan  *7°f- 

& celui  de  Savoye , fur  la  Rivière  de  Ceflcra , 
à fept  lieues  de  Biclk  vers  le  Levant.  Il  eft 
fortifié  8c  deffendu  par  un  bon  Châreau , & a 
titre  de  Marquifat. 

CREVANT  1 , Vilk  de  France  en  Bour-  f rijmmaf 
gogne  dans  l’Auxerrois.  à quatre  lieues  d’Au-  diUFana 
xerre  fur  b Rivière  d’Yonne.  L'Eglife  de  St. 

Pierre  eft  paroi fliale  8c  affez  bien  bâtie.  Le  *** 

Couvent  des  Urfulines  n’a  rien  de  remarquable. 

Cette  petite  Vilk  a un  grenier  à Sel  & eft  re- 
nommée par  le  combat  qui  s’y  donna  en  141$. 
entre  ks  François  8c  les  Anglofs. 

1.  CREVECOEUR  * s Fortcretfc  des  t D». 
Pays-Bas  en  Holbnde  fur  b rive  gauche  de  b Cwgr.de» 
Meufe  à l'Embouchure  de  la  Diezc,  à une 
lieue  8c  demie  de  Bois-le-Duc.  h Elk  fut  prife  b B**Jr*«d 
l’an  1671.  par  les  François  qui  b démolirent  Ed.ijof. 
enfui  te. 

a.  CREVECOEUR1,  petite  Vilk  des , Dia. 
Pays-Bas  dans  !e  Cambrefis  fur  l’Efcaut  au  Gêogr.de* 
deflùs  de  Cambrai.  C’eft  là  que  Charles  Mar- 
tel  gagna  une  grande  bataille  l’an  7 1 7.  On 
l’appeUoir  alors  Vincht,  en  Latin  lrmcbiacnm, 

8i  foo  pont  fur  l'Efcaut  Pans  Jnlms  : ce  n'cft 
plus  qu’un  Bourg. 

3.  CREVECOEUR k , Bourg  de  France  >o*.Diô. 
dans  le  Beauvaifis  à quatre  lieues  de  Beauvais,  *>«?• 

à pareille  diftance  du  Bourg  de  Conti , 8c  à 
trois  de  Granvilliers  dans  une  Campagne  fertile 
en  grains.  On  y lient  marché  tous  les  Mar- 
dis 8c  une  Foire  tous  les  ans.  Les  Serges  que 
l’on  v fait  font  fort  recherchées,  / 

4.  CREVECOEUR  Fortcrcflc  deurtcoa 

FA-  Canada. 
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l’ Amérique  Septentrionale  dan*  U Nouvelle 
France  fur  b Riviere  & au  Pays  des  Ilinois. 
On  l'apelte  prefentement  le  Fort  St.  Louis. 

• j.  CREVECQEUR  Fort  des I lolbn- 
VoyagL'de  en  Afrique,  dans  b Guinée,  près  d’Ae- 

ra  « fur  ^ c‘ate  à ’Or  ; entre  k Fort  des  An- 
glois  qui  n'en  efl  qu’i  une  portée  de  Faucon- 
neau , 8c  le  Fort  des  Danois  nommé  Cbrf 
UA.v.ibomrf'  qui  en  cft  à une  portée  de  Canon. 

CREUS.  Voicz  Creius. 

CREUSA»  ou  Creusis,  Ville  de  Grece 
< L$.  dans  b Bcotie.  Strabon  b l’appelle  K^wn, 
c’etoit  le  Port  de  Mer  de  b Ville  de  Tliefpics, 
8c  fa  fituation  étoit  au  fond  du  Golphc  de 
fl.3tf-c.aj.  Corinthe  au  raport  de  Tite-Live  c.  Etienne 
le  Géographe  & Paubnias  l’appellent  Creu- 
sis. 

d SduJranj  CREUSE  *.  (la)  Riviere  de  France. 
Ed.i;of.  Elle  a fa  fource  dans  la  haute  Marche,  à cinq 
lieues  au  dcfl’us  de  Feltin  qu’elle  baigne , ainfi 
qu’Aubufloni  Ahun  & Celle- Dunaife.  Puis 
ayant  reçu  b petite  Creufc , clic  paflc  en  Berry 
8c  y arrofe  Argenton  & le  Blanc  ; delà  fépa- 
rant  b Touraine  du  Poitou  fc  étant  accrue  de 
b G;r«mpc,  elle  arrofe  b Haye  en  Touraine  5c 
fc  mêle  dans  b Vienne  un  peu  plus  bas, au  def- 
fous  du  Port  de  Piles,  en  un  endroit  nommé 
le  Bec  des  cauxi  vingt  lieues  au  deflousd’Ar- 
_ genron. 

# Ttrif'iii  CRE  US  EN  *,  Château  d’Allemagne  dans 
Ata».  • le  Cercle  de  Franconic,  dans  le  Margraviat  de 

Cullembach,  au  Midi  de  Barrciith. 
f n tTiflt  CREUTZ,  on  Ste.  Croix  f,  Fonercflc 
Ai*»».  de  Hongrie  dans  PEfclivonie,  fur  une  petite 
Riviere  qui  va  au  Midi  tomber  dans  la  Save 
au  de  (Tous  de  SifTex.  Elle  eft  au  Midi  O- 
riental  de  Varasdin. 

r JoSLt  CREUTZBERG  *,  Bourgde  Sitefie dans 
Atlas.  b Principauté  de  Brieg  , fur  la  Riviere  de 
Brinnitz  en  tirant  vers  les  Confins  de  b Po- 
logne. 

CREUTZNACH,  ou  Creutzcnach, 
(en  Larin  CrucinAtùtm ) Ville  d'Allemagne,  au 
Palatinat  du  Rhin  fur  b Nave  qui  la  partage 
en  deux  parties , avec  un  Château  fur  une 
t Ztjler  hauteur  h.  L'Abbé  Trithéme  dans  fa  Chro- 
Pabt  Infcr.  nique  de  Sponheim  dit  que  l’ancien  nom  ctoit 
Topogr.  St  Auront fum  ; mais  il  eft  bien  aife  de  voir  que 

*',f’  ce  nom  n’eft  qu'une  tradu&ion  en  Grec  du 

nom  moderne  & veut  dire  Njït  dt  U Croix. 
Nous  expliquerons  enfuite  l’origine  de  ce  nom. 
Scion  le  mime  Abbc  ce  n’étoit  qu'un  Villa- 
ge en  1 1 8 1.  un  incendie  le  confuma  prcfque 
entièrement  en  t 183.  On  prétend  qu’il  a an- 
ciennement appartenu  aux  Ducs  de  Franconic 
qui  en  firent  un  don  à l'Evêché  de  Spire.  Un 
Evêque  de  Spire  le  vendit  l’an  1141.  au  Com- 
te de  Seyna  pour  1 100.  Marcs d' Argent  con- 
tent. Ce  lieu  avoit  titre  de  Vilk  en  13  99*» 
lorfqu;  le  feu  en  ruina  b moitié.  Des  Com- 
• tes  de  Scyn,  cette  Ville  paflà  aux  Comtes  de 
Sponheim,  & c’cft  par  eux  qu’elk  eft  venue  à 
la  Maifon  Electorale  Palatine.  Frédéric  Com- 
te Palatin  du  Rhin  8c  Comte  de  Sponheim  V 
fonda  l'an  1480.  un  Couvent  des  Religieux  de 
St.  François.  Il  y avoit  fur  k Marché  un 
Couvent  de  Carmélites  que  l’on  appclloit  k 
Cloître  Noir  \ caufe  de  la  couleur  de  leur  ha- 
bit. On  en  a fait  enfuite  une  Ecok  publique. 
Ut  pitoUTe  cft  dans  une  lûc  qu'environne  b 
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Nave , il  y eut  affez  long-temps  un  grand  Cru- 
cifix qui  a fait  donner  le  nom  à iTglift  8c  l 
b Ville.  Crcutzcnach  cft  prefentement  k Chef-  \ 

lieu  d’un  Bailliage  de  meme  nom  , où  te  trouve 
auifi  le  Château  d’EaRRNOURG  qui  tJtiLmo- 
li , 8c  que  l'on  a rendu  aux  Barons  de  Sickin- 
gen. 

CREXA  , f fie  de  la  Mer  Adriatique  fur 
la  côte  de  l'Illyrie.  Pline  la  nomme*  Chlxa  i I.  j.  c.  »iï 
Ptolomée  dit  Cklpsa.  C’cft  au jourd  hui l’Ifle 
de  Ciiekso. 

CRI,  Kfit  nom  de  lieu  dont  parle  Homè- 
re; mais, comme  Strabon1* le  remarque, il n'tft  3 ]g „ 
pas  entier.  Au  refte  c'cft  Ortehus  lqui  dit  j jhciiurT* 
que  c'cft  un  nom  de  lieu, Strabon  ne  le  dit 
pas. 

CRIALON  , Ville  d’Egypte.  Le  R.  P. 

Hardouin  doute  “ fi  ce  mot  n'tft  pas  pour  Cr».  m I.  y .c.  1®. 
toàiloH , b Ville  des  Crocodiles. 

CRIENTO,  nom  d’une  Riviere.  lien 
cft  parlé  dans  la  Vie  de  St.  Waaft  8c  elle  doit 
être  une  de  celles  qui  coulent  dans  l'Artois. 

CRIM , ou  Crimfnda  “,  Ville  delà  p«-  n 
tire  Tartarie.  Elle  cft  fi  tuée  dans  b Crimée,  t»ta»».d. 
dans  une  belle  & fertile  Plaine,  à 41*.  dégrez  p.*f4. 
de  Latitude.  Cette  Ville  a été  autrefois  la 
Capitale  de  ce  Païs,  8c  c'eft  d'elle  qu’il  a tiré 
fon  nom.  Mais  depuis  que  les  Taitares  font 
en  poftêiîion  de  cette  PrjlqtPIfle,  b Ville  de 
Crim  cft  entièrement  dépérie  ; cnfortc  qu'elle 
peut  avoir  préfentement  tout-au-plus6oo.mai- 
lons,  ou  pour  mieux  dire,  chaumières  : elle 
eft  habitée  par  des  Tarrarcs  8c  par  quelque» 

Juifs,  & eft  fous  b domination  du  Clun  de  b 
Crimée. 

CRI  ME'E,  Contrée  de  b Tartarie.  Les  An- 
ciens l’ont  connue  fous  k nom  de  Cherfonncfe 
Scythiquc,  ou  Taurique,  ou  Cimmerknnc' 

Ils  l’ont  au(G  appel lée  Pontique  parce  qu  elle 
avance  dans  le  Pont-Euxin;  ou  la  Mer  Noire 
qui  b borne  au  Couchant , au  Midi  A:  partie  1 
l’Orient.  Elle  a à l’Orient  le  détroit  de  Cafta 
qui  b fepare  de  b Circaflïc.  Elle  a au  Nord 
les  Palus  Méotides,  & au  Nord-Oucft  b Tar- 
tane Prccopitc  à laquelle  elle  cft  liée  par  un 
Ifthmc  affez  étroit. 

Les  Chans  des  Tartares  de  b Crimée  pré- 
tendent  être  iflùs  de  Mengly-Garay-Clian , t.,..,  â 
fils  de  Hadfi  Garay-Chan.  'Ce  font  ccs  Tar-  p.46y. 
tares  dont  on  a eu  jufqu’ici  Je  plus  de  con- 
noiffance  en  Europe,  à eaufe  de  leurs  fréquen- 
tes invafions  dans  b Pologne,  b Hongrie,  8c 
b Rlifiie.  Ils  font  prckntcment  partagez  en 
trois  Brandies  : b t*.  cil  celle  des  Tartares  de 
Crimée  : b î*.  celle  des  Tartares  de  Bud- 
ziack  : b 3e.  celle  des  Tartares  Kuban*.  Les 
Tartares  de  Crimée  font  ks  plus  puiflânrs  de 
ces  trois  Branches  : on  le*  appelle  aufti,  Tar- 
rarcs de  Pcrekop , de  b Ville  de  ce  nom;  ou 
Tartares  Saporovi , à caufc  que  par  raport  aux 
Polonotf,  qui  leur  donnent  ce  nom,  ils  ha- 
bitent au  delà , des  Cararaéâcs  du  Borvftliene. 

Ces  Tartans  occupent  i prefent  b Prcfqu’lfle 
de  b Crimée,  avec  b partie  de  la  Terre  ferme 
au  Nord  de  cette  Prefqu'Ifle  qui  eft  féparce  de 
l’Ukraine  par  b Rivière  de  Samar,  8c  du  refte 
de  b Ruftie  par  b Rivière  de  Mius. 

Les  Tarrarcs  de  la  Crimée  font  ceux  de  tout 
ks  Tartares  Mahomérans  qui  reftemblent  le 
plus  aux  Càmtmkf,  fans  être  à beaucoup  pris 
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fi  laids,  car  ils  font  petits  8c  fort  carfez,"  ont 
le  teint  brûle,  des  yeux  de  porc  peu  ouverts, 
mais  fort  brillants , le  tour  du  vilâce  carré  & 
plat , U bouche  artez  petite  & les  dents  blan- 
ches comme  l’y  voire,  drs  cheveux  noirs  & ru- 
des comme  le  crin,  5c  fort  peu  de  barbe.  Ils 
portent  des  chemifcs  fort  courtes  de  toile,  de 
coton  , 8c  des  caleçons  de  la  même  toile  : 
leurs  culottes  font  fort  larges  5r  faites  de  quel- 
que gros  drap  ou  peau  de  brebis  ; leurs  vertes 
font  faites  de  toile  8c  piquées  de  coton , J la 
manière  des  Caftans  des  Turcs,  & au  dertus 
de  ccs  vertes  ils  metrçnt  un  manteau  de  feutre, 
ou  de  peau  de  brebis  : les  mieux  mis  d’en- 
tr’eux  portent  une  robe  de  drap  fourrée  de 
quelque  belle  pelleterie  , au  lieu  de  ce  man- 
teau t leurs  bonnets  font  en  quelque  manière 
façonnez  à la  Pulonoife  & bordez  de  peau  de 
mouton  , ou  de  quelque  pelleterie  plus  pré- 
cicufc,  fclon  la  qualité  de  la  perfonne;  ik  por- 
tent avec  cela  des  bottines  de  maroquin  rouge. 
Leurs  armes  font,  le  fibre,  l’Arc  8c  la  flèche, 
dont  ils  favent  fe  fervir  avec  une  adrefle  mer- 
vcilfcufe.  Leurs  chevaux  ont  fort  mauvaife 
mine;  mais  ils  font  bons,  8c  ont  la  qualité  de 
pouvoir  faire  , en  cas  de  befoin,  ao.  à 30. 
lieues  f3ns  débrider  : leurs  Telles  font  faites  de 
bois,  8c  ils  racourcirtenr  fi  fort  les  courroycs 
de  leurs  étriers,  <fue  lorfqu'ils  font  à cheval, 
ils  font  obligez  de  s’y.  tenir  les  genouils  tout- 
à-fair  pliez."  Leurs  femmes  ne  font  pas  des 
plus  belles,  tenant  beaucoup  des  traits  de  leurs 
maris;  cependant  elles  font  aiïez  blanches,  8c 
portent  de  longues  chemifes  de  toile  de  coton, 
avec  une  robbe  étroite  de  drap  de  couleur, ou 
de  peau  de  mouton,  8c  des  bottines  de  mar- 
roquin  jaune  ou  rouge.  Comme  ccs  Tarrarcs 
vont  continuellement  brigander  de  parc  8c 
d'autre , ils  choififfent  ordinairement  celles 
d'entre  leurs  Efclaves,  qui  leur  plaifênt  le  plus, 
pour  en  faire  leurs  concubines,  & mépnfent 
les  femmes  de  leur  Nation.  Ils  élevent  leurs 
enfansavcc  beaucoup  de  rigueur,  8c  les  exer- 
cent dès  l'âge  de  fix  ans  à tirer  de  l’Arc.  Ils 
font  profciiîon  du  Culte  Mahométan  8c  font 
allez  attachez  à leur  Religion.  Ils  obéïflent  à 
un  C liait*  qui  cft  Allié  de  la  Porte;  8c  fon 
Païs  trt  fous  la  proteôion  des  Turcs,  qui 
traitent  les  Chans  de  la  Crimée  à-peu-près 
comme  leurs  Grands-Vizirs  : car  aux  moin- 
dres raifons  que  la  Porte  Ottomane  croit  avoir 
d’etre  mécontente  de  la  conduite  du  Chan , il 
ert  depofe  fans  autre  formalité  5e  confiné  en 
quelque  prifon,  fi  même  il  de  lui  arrive  pis; 
néanmoins  on  obfcrvc  toujours  que  le  Chan, 
qu’on  élit  en  fa  place,  foit  de  la  Famille  des 
Chans  de  la  Crimée.  Le  Succcrteur  pré- 
fomptif  du  Chan  ert  toujours  appelle  Sultan- 
Galga  ; 8c  les  autres  Princes  de  fa  Famille  por- 
tent fimplemcnt  le  nom  de  Sultan. 

La  Prefqu’Ifle  de  la  Crimée  ert  très-abon- 
dante en  tout  ce  qui  ert  néccfiaire  à la  vie; 
tontes  fortes  de  fruits  5c  de  légumes  y réüf- 
fi fient  à merveille  : cependant  les  Tarrarcs  la 
cultivent  1 leur  ordinaire,  c’crt-à-dirc , le  moins 
qu’ils  peuvent  ; leur  nourriture  ert  à peu  près 
la  meme  que  celle  de  tout  le  refle  delà  Nation, 
car  la  chair  de  cheval  5c  le  lait  de  cavalle  font 
leurs  plus  grandes  délices  à table.  Ces  Tarta- 
res  habitent  dans  des  Villes  5c  Village*  : mais 
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leurs  maifons  font  communément  demiférabtei 
chaumières.  C’crt  dans  la  Ville  de  Bafcia- 
Saray , fituée  vers  lemilieudecette Prefqu’Ifle» 
que  le  Chan  fait  ordinairement  fa  réfidenec- 
Ccttc  Ville  peut  avoir  environ  3000.  Feux  » 
5c  n’ert  habitée  que  par  des  Tarrarcs  5c  quel- 
ques Juifs.  Voiez  Perekop,  Caffa,  Ba- 
tuei  AWA,  5c  Kircx. 

Les  Tartares  de  ce  Païs  font  les  plus  aguer- 
ris de  tous  les  Tartares  .quoiqueles  Callmoucks 
foient  infiniment  plus  braves  qu'eux.  Lors- 
qu'il s’agit  de  faire  quelque  courfe  dans  les 
Etats  voifins  , chaque  Tartare,  qui  prétend 
être  du  parti , fc  pourvoit  de  deux  chevaux  de 
main  qui  font  dreflez  à le  filivrt  par  rout,fan> 
qu’il  ait  befoin  de  les  mener  à la  main  ; fur 
ces  chevaux  il  charge  un  fac  avec  de  la  farine 
d’orge,  un  peu  de  bifeuir , 8c  du  fel  pour  tou- 
te fa  provifion.  Dans  ta  marche  il  n’y  a que 
ks  plus  confidérables  parmi  eux  qui  ayent  une 
petite  tente  pour  s’y  mettre  à couvert  pendant 
h ouic , avec  un  matelas  pour  fc  coucher  ; car 
les  autres  Tartares  fc  font  des  tentes  de  leurs 
manteaux  en  les  étendant  fur  quelques  piquets, 
dont  ils  font  toujours  pourvus  pour  cet  effet  ; 
la  Telle  leur  fert  de  chevet , 5c  une  cfpece  de 
couverte  d’une  grofie  étoffe  de-  laine,  qu’ils 
mettent  ordinairement  fous  h Selle , afin  qu’el- 
le ne  blcfie  point  le  cheval , ert  leur  couver- 
ture. Chacun  attache  fes  chevaux  avec  une 
a fiez  longue  corde  à des  piquets  auprès  de  l’en- 
droit où  il  fe  couche  ; là  ils  paillent  l’herbe 
qu’ils  trouvent  fous  la  neige,  après  l'avoir  ha- 
bilement écartée  avec  les  pieds  , & lorfqu'ils 
ont  foifils  mangent  de  la  neige  pour  fe  défaite- 
rer.  Si  un  de  leurs  chevaux  devient  las , ils  le 
tuent  fur  le  champ  8c  le  partagent  entre  leurs 
amis,  qui  en  font  autant  iorfque  la  mémccho- 
fc  leur  arrive  en  ccs  occafions  ils  coupent  la 
meilleure  chair  de  deflus  les  os  en  plufieurs 
tranches  de  l'épaiflêur d’un  bon  pouce,  & les 
rangent  fort  également  fur  le  dos  de  leur  che- 
val fous  la  Selle  ; après  quoi  ils  fc  fellçnt  à l’or- 
dinaire , en  obfcrvant  de  ferrer  U fangfc  le  plus 
qu’ils  peuvent,  8c  vont  ainfi  faire  leur  che- 
min : ayant  fait  3.  à 4.  lieues,  ils  ôtent  la 
Selle,  tournent  les  mnehesde  leur  viande,  8c 
prennent  bien  foin  d'y  remettre  avec  fc  doigt 
l'écume  que  la  Tueur  du  cheval  a fait  venir  à 
l’entour  de  la  viande  ; après  quoi  ils  y remet- 
tent la  Selle  comme  auparavant,  8c  font  fcrefte 
de  la  traite  qu’ils  ont  ï faire;  à la  couchée  ce 
ragoût  fe  trouve  tout  ^>rét , & parte  meme 
rmi  eux  pour  un  mets  délicieux  : le  rertc  de 
chair-quiert  autour  des  os , ert  cuit  avec 
un  peu  de  Tel,  ou  faute  de  marmite,  rôti  à 
quelque  bâton. 8c  confumé  fur  le  champ.  De 
cette  manière  ils  font  fort  bien  des  courfcs  de 
2.  à 300.  lieues  fans  faire  de  feu  pendant  la 
nuit , pour  n’etre  pas  découverts  par  là , quoi- 
qu’ordinairement  ils  ne  fartent  leurs  courfes 
que  dans  le  ccrurde  l’Hyver,  Iorfque  tous  les 
mirais  8c  Rivières  voifines  font  gclccs  , pour 
ne  rien  trouver  en  leur  chemin  qui  les  puifle 
arrêter.  A leur  retour  , le  Chan  prend  b 
dixme  de  tout  le  butin,  qui  confirte  commu- 
nément en  Efclaves  : le  Murfa  de  chaque 
Horde  en  prend  autant  fur  la  part  qui 
peut  revenir  à ceux  qui  font  fous  fon 
ommandement  ; le  refte  ert  partagé  en- 
m 
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frf  tou*  ceux  qui  ont  été  de  b rourfc.  nuntura  entre  Ulmi  8e  Maria;  & xxvi.  M. 
Les  Tartaie*  de  h Crimée  peuvent  mettre  P.  de  b première  & à xxiv.  de  'a  l*rondê. 


CRISPITIA  , Ville  de  h Dacit  R ipenfe, 
e’eft-i-dire,  au  bord  du  Danube^  il  cri  cft  fait 


mention  dans  la  Notice  kdcl\Emi 


tpin 

CRISSA , ancienne  Ville  de  Crere  dam  b 


*Sc£.)i. 


I Slrab.  1,6, 

P »«• 


jufqu’i  80000.  hommes  en  campagne. 

CRIMENDA.  Voicz  Cmm. 

CR.!  MES  US.  Voiez  Crimisvs. 

CRI  MISA»  ou  Crimissa,  Promontoire  

• Stfab.U.d'lMbe  au  Pays  des  Brutiens';  Etienne  y Pholide.  Quelques-uns  l'ont  confondue  avec 

met  une  Ville  de  meme  nom,  auprès  de  Cro-  Cirrha;  mais  Prolomée,  Pline  8e  Sfrabon  les 

* v.91 1.  tone  8e  de  Thurium.  Lycophron  “ faitaufli  diftinguenr.  Cette  Ville  donnoit  le  nom  de 

mention  de  ce  Promontoire  i l’ôccafion  de  Crissæus  Sinus  1 au  Golphe  qui  en  étoit 
Philoctcte  qui  étant  revenu  du  fiége  de  Tro-  voifin  8e  qui  fait  partie  du  Golphe  de  Corin- 
ye  fut  reçu  dins  le  Pays  de  Ciimifa  dont  il  the.  Elle  ne  lubfiftoir  déjà  plus  du  temps  dé 
paflè  pour  avoir  été  le  fondateur  auflt  bien  que  Strabon,  il  paraît  pourtant  qu’on  l'avoir  relc- 
1 1.6.  Macalb.  Apollodore  cité  par  Strabon  c vée  avant  Pline  m qui  en  fait  mention.  Le  m I.A.C.J. 

apelle  Chonb  b Ville  lituée  fur  le  Promon-  R.  P.  Hardouindit  que  c'cft  prefentement  Sa- 
toire  Crimifa,  & dit  que  delà  les  babitans  de  lona;  8e  que  le  Golphe  cft  Golfo  di  Sa- 
cette  contrée  furent  nommez  Cktnes.  Le  Pays  lona.  Il  a raifon  pour  le  nom  du  Golphe. 
i t.jSj.  nom™é  Chwe  par  Lycophron  d.  Mais  Salone  cft  trop  loin  de  b Mer  fur  uni 

1.  CRIMISUS,  ou Crimissus , Rivicre  Rivière;  au  lieu  que  Crissa  conferve  encore 
d’Italie  au  Pays  des  Salentins.  Etienne  le  foo  nom  au  bord  de  b Mer  au  fond  du  Gol- 
Géognphe  en  fait  mention.  Elle  a fon  Em-  phe.  Ce  n’eft  plus  qu’un  pauvre  village, 
bouchure  dans  le  Golphe  de  Crotone.  * CRISTONÆI.  Stobée  nomme  un  fi  un 
z.  CRIMISUS  , ou  Crimissus,  ou  peuple  voifin  des  Scythes  8e  dit  que  les  fem- 
Crivjsus,  Rivière  de  Sicile,  elle  fe  jette  dans  mes  s'y  brûloientavec  lescorps  de  leurs  Maris, 
la  Rivière  d'Hypfa,  fi  nous  en  croyons  Cel-  Cette  coutume  cft  encore  eu  ufage  dans  les 
larius  '.  Mr.  de  l’Idc  lui  donne  au  contraire  Indes, 
une  Embouchure  dans  la  Mer , & c’cfl  pre- 
fentement , félon  lui , le  Billigero.  Cette  Ri- 
vière au  refte  cft  remarquable  par  la  vi&oire  qui 
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Timolcon  y remporta  fur  les  Cartluginois. 
Virgile  Me  nomme  CrinIsos. 

TnÏA  Crinifi  conceftum  famine  m uer 
Ojeem  gênait. 


CRISTOLIUM.  Voiez  CHRtsTOLtuM. 
CRISTOPOLIS.  Voiez  Christopo- 

LIS. 

CRITALA,  ancienne  ViDed’Afie  dans  b 
Cappadoce,  félon  Hérodote  ", 

_ CRITENSI , ancien  peuple  de  l’Ethio- 
pic  fous  l’Egypte , fclon  Pline  °. 

CRITHOTE*;  Scymnus  de  Chio  1 h 
nomme  8e  Scybx  1 K**rr>|,  Ville  an- 

CRÏNISSA;  Germanicus  dans  ce  qu’il  a ciennede  la  Cherfonnéfc  de  Thrace  , fUr  b 
fiit  fur  Ararus  appelle  ainfi  une  Ide  dans  b-  Proponride. 

quelle  i!  rapporte  qu’Arics  filsde  Neptuncfut  CRIUMETOPON,  c’eft-i-dire,  lefronc 
changé  en  Bélier.  Ortelius  foupçonne  qu’il  du  Bélier  ; Promontoire  de  l’Ide  de  Crere. 
faudrait  lire  Criunefiis,  c’cft-i-dire,  l’Ifle  du  C’eft  aujourd’hui  le  Cap  St.  Ican  de  l’Ifle  de 
Belier.  Cette  Ide  cft  aufli  fabuleufe  que  le  Candie. 

même-  CRIUNESUS.  Voicz  Crtnissa. 

CRIOA,  Bourg  de  l’ArtiquedanslaTribu  1.  CRIUS,  Bourg  Municipal  de  l’Atti- 
Àntiocheïde,  félon  Etienne  le  Géographe  8e  que,  félon  Suidas. 

Suidas.  1.  CRIUS,  Rivière  du  Peloponnefe  dans 

r CRIONERO  *,  Rivière  d’Afie  dans  b l’Achaïe:  elles  fa  fource  aux  Moma«nes  qui 

adit,i63».  Natolie.  Elle  a fa  fource  dans  le  Mont  Tau-  font  au  deflus  de  Pallcne  & fe  perdons  b 
rus  ; traverfe  la  petite  Caramanie  où  elle  parte  Mer  auprès  d’Egyres  , au  raport  de  Paufa- 
i Candelor , 8c  fe  jette  dans  b Mer  Méditer-  nias  ’. 
rannéei  Side.  3.  CRIUS.  Voiez  Crsius. 

& CRIQUE  , petit  Port  ou  Havre  formé  par  CRIXIA.  Ville  d’Italie  dans  la  Ligurie, 
la  nature  & où  des  Barques  âe  autres  petits  Bâ-  Antonin  en  fait  mention , 8e  b met  entre  Aann 
timens  fe  peuvent  retirer.  8e  CànnJicnm.  Simler  dit  que  le  nom  moderne 

CRIQUETOT  l’ENNEVAL,  Bourg  eft  Crosera  Village  du  Montferrat.  Clu- 
de  France  en  Normandie  au  Pays  de  Caux;  vier  aime  mieux  que  ce  foit  ilCairo  qui  en 
entre  Goderville  8e  Gonneville  1 deux  lieues  eft  à deux  milles. 

de  Sr.Join  8e  de  la  Mer,  au  milieu  d’une  belle  CROATES,  (les)  On  appelle  ainfi  les  ha. 
Campagne  qui  produit  des  grains  8e  des  Lins,  bitans  de  b Croatie. 

Il  y a haute  Juftice, on  y tient  marché  tous  les  CROATIE,  (b)  Pays  de  Hongrie.  Il  eft 

Lundis,  8e  deux  Foires  tous  les  ans.  borné  au  Nord-Oueft  par  b Camiole  , au 

CRISE.  Voiez  Chrysa.  Nord-eft  par  b Save  qui  b feparc  de  l’Efda- 

CRISEORUM  Oppidum  ; Frantin  b vonie;  plus  bas  elle  a b Bosnie  à l’Orient;  b 
parle  de  cetre  Ville  8e  dit  qu’elle  fut  prife  pir  D.ilmatie  au  Midi  8e  le  Golphe  de  Venife  au 
ftratagème  par  Clifthéne.  Ortelius  juge  qu’il  Midi  Occidental.  On  y comprend  b Morb- 
fa-.it  lire  Cyrræorum  fur  l’autorité  de  Po-  -quic.  Les  habitans  font  nommez  par  les  Al- 
lyznns  \ lemands  (Eroaun/  nu  ([ntb.ttfn/  & fc  Couver- 

CRISPÆ.  Voicz  au  mot  ad  l’Article  ad  neur  eft  qualifié  en  Latin  Bnnmu  Creoiij. 
Crispas.  Les  Places  de  b Croatie  font 

CRISPIANA,  lieu  de  la  Pannonie;  An- 
tonin le  met  fur  b route  deSirmium  à Car-  Carlftadt  capitale,  Caflhanowitz , 

7m.  //.  Ooooo*  Pe* 
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Chraftowitz, 

Sifleck. 


L e Port  de  Fiume  devient  important  par  les 
pbns  qui  ont  été  dre  (lez  pour  y établir  un  grand 
Commerce.  Le  Turc  a autrefois  polfèdé  la 
plus  grande  partie  de  la  Croatie  8c  même  les 
Chrétiens  aüicgerent  inutilement  en  1697.  Wi- 
bicz  place  importante  fur  l'Unna.  A la  Paix 
de  Carlowitz  la  Porte  conferva  de  la  Croatie 
tout  ce  qui  par  rapport  à elle  eft  au  deçi  de 
l’Unna. 

CROBIALUS,  petite  Ville  d'Afie  près 
du  Pont  Euxin,  quelque  part  vers  b Paphla- 
gonie. Ptokamée  & Amen  qui  ont  décrit 
exactement  cette  côte  n’en  parlent  point  & il 
n’en  eft  fait  mention  que  dans  les  Poètes  qui 
ont  décrit  le  Voyage  des  Argonautes.  Apo!lo- 

* ArgonJ.i.  nius  en  parle.  * Valerius  Flaccus  dit  b : 

» 9++ 

* k/.».ioa.  jiUius  im  vint  a s récif il  relis,  ec  f*fjt  omrte 

OobutU  Lents  & feuis  libi , Tifhj  ntgetum 

Pertkc/uum. 

CROBYSI,  Peuple  fîtuc  au  delidu  Flcu- 
r l.4„c.i*.  vc  Axiace,  félon  Pline  *.  Etienne  le  mec  fur 
4 17.  l’Iftcr.  Athenée  4 le  donne  à b Thrace.  Pto- 

* Lj.c^io.  lomée  € le  nomme  entre  les  peuples  de  la  BafTe 

Myfic. 

CROC  AL  A , Idc  fablonneufe  près  de 
/l.<.c.  ai.  l’Embouchure  de  l’ Indus  , fclon  Pline 
l inlndidt.  Arricn  s. 

CROCIATONON,  ancienne  Ville  de  la 
i Proiom.  Gaule  Lyonnoife  au  Pays  des  Vendes h.  Qucl- 
L».c.«.  * ques-uns  croient  que  c’eft  b même  chofe  que 
Constantin  a Castra  dont  parle  Ammicn 
Marcellin. 

CROCÏUS  , Campagne  de  la  Theffklie. 
Elle  eft  traverfée  par  le  Fleuve  AmbryfFus,  1c- 
Ion  Strabon  *. 

,'p'w  CROCOLANA,  ancienne  Ville  d’An- 
gleterre. Antonin  la  met  fur  b route  de  Lon- 
dres à ï^ndsem, qui  eft  Lincoln  «entre  le  lieu*é 
Paru  cm  &r  Uttcolu , à fept  milles  de  ce  pont 
• 8c\  xii.  de  Lincoln.  Les  Savans  d’Angleterre 

ne  conviennent  pas  du  lieu.  Ceux  qui  expli- 
quent eii  Peiurm  par  Paunton  veulent  que  Cro- 
cr.lana  foit  Ancaster  ; mais  Mr.  Gale  fou- 
tient  quW  Ponte « eft  prelcntcment  East- 
Bridcefort  & qu’il  faut  chercher  C-otoLuta 
1 Cou  incham  en  Lincolnshire. 

1.  CROCODILORUM  Civitas,  ou 
b Ville  des  Crocodiles*  ancienne  Ville  d’E- 
k l.ic.r.  gypte»  dans  1a  Thebaïde,  félon  Ptolomce  k, 
qui  b met  dans  le  Nôme  Aphroditopolire. 

a.  CROCODILORUM  Civitas  , 
autre  Ville  d’Egypte.  C’eft  b meme  qu’Ar- 
lînoé.  Voiez  Ahsinoe'  12. 

CROCODILORUM  Civitas  , 
ancienne  Ville  d'Afie  dans  la  Phénicie.  Elle 
croit  voifîne  de  Dora*  mais  au  Midi  de  cette 
Ville  & ne  fubfifloit  déjà  plus  du  temps  de 
I Lr.c.  19O  ^'ne  *•  Strabon  m b nomme  de  meme  avec 
» 1.  i6.p.  quelques  autres  dont  il  ne  reftoit  plus  que  le 
71?-  nom.  Pline  écrit  Crocodsion,  qui  eft  le  nom  • 
Grec. 

CROCODILUS,  Montagne  d’Afie  dans 
b Cilicie.  Pline  b met  auprès  du  palTage  du 
Mont  Aman. 

CROCOTUS  Campus  , Campagne  de 


CRO. 

Grcce  dans  b Theflàlie  > félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

CROCYLEA0, («•*»») ifleîHomertpar-  • 
le  d'Ithaque  & de  Crocylée»  & Pline  0 en  a ,». 
conclu  que  l'une  & l'autre étoit  une  Illc.  E- 
ticnnc  le  Géographe  a eu  le  meme  fentiment 
& |>rend  pour  garant  Thucydide  qu’il  paraît 
n’avoir  guercs  bien  entendu , au  jugement  du 
R . P.  Hardouin  ; car  Ctocylior  de  Thucy- 
dide eft  une  Ville  de  l’Etolic  & non  pas  une 
Ifle.  D'un  autre  côté  Strabon  r croit  que  b f 1.3. p.j jS. 
Crocylioo  d'Homere  eft  une  Ville  d'Acarna- 
nic  en  terre  ferme.  Mais  Hencleon  fils  de 
Glaucus  cité  par  Etienne  «dit  que  l'Iflc  d'Itha- 
que étoit  parr;gée  en  quatre  quartiers;  que  le 
premier  étoit  au  Midi  8c  vers  b Mer  & s'apcl- 
Joit  ...  le  fécond  Ntimm,  le  noifïcme  Cro- 
cylée 8c  le  quatrième  Ægyrcc.  Il  ne  dit 
point  le  nom  du  premier  ; mais  00  pourrait 

Pîur-érre  le  retrouver  dans  les  deux  vers  de 
Iliade  dont  on  a parlé  ci-dcfTus. 

01  f ifiiorv  koj  SiffiT»  , 

Kei  Kfexi/Âii  hifurro , km)  Aiyifxxm 

C*eft-à-dirc  : Ceux  d’Ithaque  8e  de  h Foret 
de  Nerite  ; ceux  de  Crocylcc  & de  l’cfcarpée 
Ægilipe.  Plufïeurs  Savans  ont  au  que  Ne- 
rite  étoit  le  nom  du  premier  Canton  8c  qu'Ho- 
mere  a voit  ftipprimé  le  fécond. 

1.  CROCYLIUM  , dans  l’Acaroanie, 
voyez  l’Article  precedent. 

2.  CROCYLIUM*  dans  l'Ætolie,  vo- 
yez l'Article  Crocylea. 

CRODAMNUM,  Lieu  où  naquit  Sre. 

Antonine  Martyre,  fclon  Mctaphraftc  qui  ne 
dit  point  en  quel  Pays. 

CRODUNUM,  ancien  lieu  des  Gaules 
près  de  Touloufe.  Cicéron  * en  fait  men-  4 PfoM. 
tion.  Fontcio- 

CROIA»  Ville  de  l’Albanie, fur  b Rivière 
de  Hifmo.  Cette  Ville  ctoit  la  Capitale  du 
Pays  & b refidence  des  Rois  d’Albanie.  Le 
fameux  Scandtibeg  avec  qui  cette  Couronne  a 
péri  fe  fervoit  de  cette  place  comme  d’une  For- 
tereffe  d’où  il  harceb  les  Turcs  jufqu’à  fa 
mnrr;  mais  enfin  ks  Turcs  qui  fe  font  rendus 
maîrrcs  de  l’Albanie  , ont  ruiné  cette  Pbce, 
depeur  que  fi  elle  retomboit  entre  les  mains 
des  Chrétiens  , elle  ne  leur  coûtât  de  nou- 
veaux ruifleaux  de  ûng  comme  autrefois.  Elle 
avoir  un  très- fort  Château  (ur  une  Roche. 

Cette  Ville  eft  le  Siège  d'un  Evêque  Sulfra- 
gant  de  l’ Archevêque  de  Duras. 

CROINOS  * , Lieu  de  l'Afi:  mineure.  rOrul. 
Conftant'm  Porphyropencte  en  fait  mention.  Thct 
CROIS,  K;mU  , Ville  des  Arabes,  lelon 
Etienne  le  Géographe  qui  cire  Hécatée. 

CROISIL,  (te)  petite  Ville  de  France  en 
Bretagne  au  Pays  Nanrois.  Quelques-uns  écri- 
vent le  Croisic.  C'eft  un  des  Ports  de  b 
Loire. 

CROISSET  *,fLE)  Village  Sr  Paroi  fle  de  1 Mémoire* 
France  en  Normandie  au  bord  de  la  Seine,  ï 
une  perire  lieue  de  Rouen.  Elle  eft  fore  peu- 
p!ée  & rcconnoîc  Saint  Martin  pour  fon  Pa- 
tron. Le  hameau  de  Diepd.de  en  dépend.  Il 
eft  fur  le  botd  de  la  meme  Rivière,  avec  un 
Couvent  de  Penircnsdits  de  Sainte  Barbe  » des 
Caves  qu  fervent  de  très-grands  Magafins  ï 
Selt 
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Sel , 8c  des  carrières  de  pierres  à chaux.  Les  pelle  CrammjH  *cru,  dans  une  Lettre  de  Caf- 
cidres  de  Dicpdalc  font  délicieux  8c  fort  re-  fi  us  à Cicéron  Strabon  s le  nomme  de  me- él-nep.i). 
cherchez.  me  K» ppvev  »*&  au  fingulier,  mais  Ptolomee  e 1.  «4-P* 

CROITES.  VoiczCROS.  die  Kfw**  ’Axfm.  C'cft  la  pointe  la  plus  669- 

0 Mémoire*  CROIX*.  (i.a)  Bourg  de  France  en  Nor-  Septentrionale  de  Cypre. 

diciicilur  mandic,  avec  titre  de  Baronnie,  5c  une  Ab-  a.  CR.OMMYON  h.  Village  de  Grèce;  * Snab.l.l. 

k»  lieux  en  baye  très-conGderable  de  l'Ordre  de  Saint  Be-  il  avoit  etc  de  la  Mcgaride  , mais  eu  fuite  on  ? !*>• 

*1°*'  noit  ; le  Bourg  eft  dans  une  Vallce,  entre  la  l'annexa  au  Territoiic  de  Corinthe.  La  Fable 
Boutlaye  5c  Hendrcville  , à trois  ou  quatre  a dit  qti'ur.e  rruye  de  ce  lieu-là  fut  la  Mcre 

lieues  d'Evreux,  & à pareille  diftance  de  Lou-  du  Sanglier  Calydonicn  dont  la  défaite  eft 

viers,  de  Grillon,  5c  de  Vernon.  L'Lglife  comptée  entre  les  xn.  travaux  d'Hcrculc. 
de  l'Abbaye  folidemcnt  bâtie  en  Croix,  a dix  CROMMYONNESUS,  petite  I fie  d’A- 
pilicrs  de  chaque  côté  dans  la  longueur,  ôc  la  fie  dans  le  voi  finage  de  Smyme,  félon  Pline  '.  « Lf.c.31. 

.Maifon  Abbatiale  eft  grande,  belle  8c  accom-  Ce  mot  veut  dire  l'Ifle  aux  Oignons, 

pagnee  d'un  Parc,  de  Jardins  5c  d'avenues  CROMNA,  Ville  d'Afie  dans  la  Paphla- 
d'arbres.  La  Paroiffc  porre  le  titre  de  Sainte-  gonie.  Etienne  le  Géographe  croit  que  ce 
Croix-Sainr-Leufroy.  Le  Territoire  de  cette  n'eft  que  l'ancien  nom  d'Amaftris;  mais  il  Ce 
Paroiffc  cil  partage  en  vignobles,  enprairies  8c  trompe.  Ptolomee  k les  diftingue,&  Arrien  1 H.f.e.t. 
en  rerres  de  Labour.  dont  l’autorité  eft  d'autant  plus  grande  qu'il  il', 

h Bailla  b Cette  Abbaye  fut  appellce  auparavant  la  décrit  dans  fon  Périple  un  Chemin  qu’il  a fait 
Topojcr.de*  Croix  or  St.  Ouem  ; 5c  fut  fondée  vers  lui-meme  les  met  à cxx.  Stades  de  diftance, 

Samup.  pan  gyo.  par  St.  Leuffroy  dans  le  Pays  de  Ma-  8c  place  cotre  deux  la  Ville  d'Erithics.  Valc- 


l’an  890.  par  St.  Leuffroy  dans  le  Pays  de  Ma-  ac  place  entre  deux  la  Ville 
drie  près  de  la  Riviere  d'Eure  , au  Dioccfe  nus  Fbccus  en  fait  mention 
d’Evreux  en  un  lieu  où  St.  Ouen  Evcque  de 
Rouen , predcceffeur  de  St.  Ansbcrt  qui  gou-  AUx  etutm  Crnwtam  atjtte  jngt  fa'.ltnte  Cj - 
vemoit  alors  cette  Eglife,  avoir  planté  une  tara*. 

Croix  enrichie  de  Reliques  8c  où  les  peuples 

depuis  ce  temps  fe  rendoient  par  dévotion  de  CROMNUM.Villedul 


depuis  ce  temps  fe  rendoient  par  dévotion  de  CROMNUM, Ville  du  Peloponncfe  près  de 
divers  endroits  de  la  contrée.  Le  MooaAcrc  Megalopolis,  félon  Athenée"  8c  Xenophon  °.  * 
que  St.  Leuffroy  y fit  bâtir  fut  appelle  pour  CROMONUM,  Fortercffe  d'Italie  dans  ? HiftGr*c' 
ce  fujet  la  Croix  St.  Oucn,  mais  l'cclat  k Frioul.  Sigonius  en  fait  mention  p.  *TL><Regiio 

des  Miracles  de  St.  Leuffroy  fit  quircr  le  nom  CROMUM,  Bourg  du  Peloponncfe  dans  Ital.l  ». 
de  St.  Ouen  pour  prendre  le  lien: fon  Corps  l'Arcadie,  félon  Paufanias  q.  Onn’cn  voyoit  jl.8-c.j4. 

y demeura  jufqu'à  ce  que  fur  la  fin  du  ix.  déjà  plus  de  fon  temps  que  les  Ruines.  Il 

liccle  il  fut  tranfporté  à Paris  8c  dépofé  à St.  nomme  le  Territoire  Cromitis. 

Germain  des  Prcz.  CRONACH  *,  Ville  d'Allemagne  au  Cer-  rBudrani 

. CROMARTY  e,  petite  Ville  dcl’Ecoffe  clc  de  Franconie,dans  l'Evéché  de  Bamberg; 

aci-Ecoffle  Septentrionale  dans  la  Province  de  Rofs,  avec  au  Confluent  des  Rivières  de  Radach,deHaf- 
D.17Ï.  Al-  un  affez  bon  Port  dans  une  Baye  qui  en  prend  lach  8c  de  Crooach.  Ccue  Place  cil  fortifiée  8c 
UrJ  Atlas.  Je  nom  de  Baye  de  Crom  art  v.  Cette  Ville  défendue  par  une  bonne  Citadelle  fur  une  pe- 
donne  aufli  fon  nbm  à route  la  Prefqu'Iflcqui  tire  Montagne  qui  domine  la  Ville.  Elle  eft 
finit  par  le  Cap  de  Terbar  dans  le  Golphe  de  à neuf  lieues  de  Bamberg. 

Murray.  Elle  eft  à fix  railles  de  Chanry,  8c  1.  CRONEN  BOURG  *,  Fortcrcffe  du  ltJfrmÂMi. 
à huit  de  Domock.  Dannemarck  dans  l'Ifle  de  Seeland , en  un  lieu , d„Daa. 

dZryltr  CROMAU  d.  Ville  du  RoyaùmedeBo-  où  écoit  autrefois  une  Fortercffe  nommée  O-  dcfc.p.ôij. 

Bohc-n.  héme.  On  écrit  aufli  Crvmav,  en  Latin  rekraace;  elle  eft  une  des  clefs  du  Royau- 
Topogr.  Cramttu.  Cette  Ville  qui  eft  jolie  8c  paffa-  me  parce  qu’elle  commande  le  Détroit , 
blemcnt  grande  eft  entre  Budwcifs  8c  Rofen-  étant  auprès  de  Helfingor  , 8c  vis-à-vis  de 
berg,  vis-à-vis  de  U haute  Autriche  fur  un  Helfingborg  qui  eft  de  la  Suède  à l’au- 
ruiffeau.  Il  y a un  College  dejefuites  Sc  un  tre  côté  du  Détroit.  Elle  eft  bâtie  fur  des  Pi- 
affez beau  château  où  les  Seigneurs  de  Rofen-  lotis  de  chcne  affermis  par  des  Pierres  de  Taille, 
berg  ont  fait  autrefois  leur  Réfidt  ncç.  Ledcr-  5c  là  conftruâion  eft  li  folide  qu'elle  lou  tient 
nier  de  cette  Maifon  qui  écoit  de  b Commu-  tous  les  efforts  de  b Marée  qui  b bat  qucl- 
nion  de  Genève  céda  de  fou  vivant  à l’Empe-  quefois  avec  furie,  fans  en  erre  endommagée, 
reur  Rudolphe  II.  b Ville  8c  fon  Territoire.  Quoi  que  l'Architeâure  en  foitmaffivc  & tiès- 
Après  fa  mort  cette  ‘Ville  vint  à la  Maifon  folide  on  y a ménagé  des  appartement  d'une 
d’Autriche,  8c  l’Empereur  Ferdinand  II.  b extrême  beauté.  Le  plus  grand  eft  orné  de 
conféra  avec  le  titre  de  Duc  à Jean  Ulric  Tapiflcries  où  font  reprefenrez  les  Roisdc  Dan- 
d’Eggcnberg  ; mais  elle  revint  à b Maifon  neraarck.  Les  toits  font  de  cuivre  & les  murs 
d'Autriche,  5c  les  Princes  d’Eggcnbcrg  n'en  qui  font  de  pierres  apportées  de  l’Ifle  Gotbrad 
confervcrcnt  que  le  titre.  Cette  Ville  a quel-  ont  des  Canons  de  diverfes  fortes  de  Calibre 
que  antiquité  8c  il  en  eft  faic  mention  dans  pour  arrêter  eu  cas  de  befoin  le  paffage  des 
les  guerres  de  l'Empereur  Othon  IL  contre  vaiffeaux.  Au  pied  de  b Fortercffe  du  côté 
b Bohême.  Il  y a des  mines  d’ Argent  aux  de  l'Ifle  d'Hene  eft  une  grande  pierre  avec  une 
environs  de  Oomau.  Lnfcription  qui  marque  que  l’an  1580.  Frc- 

CROMITIS.  Contrée  du  Peloponncfe  fur  dcric  II.  Roi  de  Dancmarck  fir  ôter  cette  pier- 
1 1,1.  1*  Alphée , félon  Paufanias  *.  rc  du  lieu  où  elle  ctoit  pour  b mtrtre  ici.  La  Cha- 

j.  CROMMYON,  Promontoire  dcl'Idc  pelle  eft  ornée  de  figures  de  marbre.  Au  mi- 
de  Cypre  dans  fa  partie  Septentrionale.  Ce  lieu  de  b Cour  eft  une  belle  Fontaine  accom- 
mot  veut  dire  le  Cap  des  Ornons.  Oa  l'ap-  pagnéc  de  Statues  qui  reprefentent  en  métal 
Taw.  II.  * O 0000*  z les 
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le*  Soldats  de  diverfes  Nations  ivee  leurs  ar-  fur  1a  Riviere  de  Dore  à deux  lieues  deThiers 
; entre  la  Fontaine  8e  ces  Soldats  il  y a 8c  à fi  x de  Clermont  vers  Lyon. 


CROROLANA.  Voiez  Crocolava. 
CROS,  Ville  d’F:gypte,  Kf*c , lelon  Etien- 
ne le  Géographe.  Son  Territoire  étoit  nom- 
mé Croira  Nomes. 


CROSNE*,  petite  Villede  Pologne  dans  le;  lurtJU 
Palatinat  de  Ruflie,  fur  b petite  Rivière  deA*l“> 
Wiftak  , au  pied  du  Mont  Crapack  8c  aux 
Frontières  de  la  Hongrie , allez  près  8c  au  def- 
fus  de  Romanow. 

CROSSA,  Ville  fur  le  PontEuzin,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

CROSSÆA,  Contrée  de  1a  Grece.  He- 


Combrea , 
Lifas  | 


Camptfa, 

Smila. 


divers  animaux  de  même  reprefentez  en  gran- 
deur naturelle.  Tous  jettent  de  l'eau;  & font 
un  afTez  bel  effer,  Le  Forceft  environné  d'une 
Efpbnade , 8c  les  battions  ont  des  bareries  de 
ioixante  8c  dix  grottes  pièces  d' Artillerie, poin- 
tées vers  l'endroit  où  1rs  vaifleaux  doivent 
s’arrêter  pour  payer  le*  droit*.  Outre  cela,  il 
y a toujours  des  vaitteaux  de  guerre  à l’an- 
cre pour  empêcher  qu'il  ne  patte  rien  fans  pa- 
yer. Ce  fut  Frédéric  II.  Roi  de  Dancmarck 
qui  commença  l'an  IJ77.  cette  Forterette  8c 
l'acheva  l’an  1 5 85.  il  en  vint  & bout  fans  y em- 
ployer que  foo  propre  argent  8c  on  prétend  rodote  y met  les  Villes  fui  vantes, 
qu’il  dit  que  s’il  y favoit  une  pierre  qui  eût 

coure  quelque  chofe  11  fon  Peuple  il  ne  l'y  1ai£  Lipaxus,  Gigonum, 

feroit  pas.  L’an  vers  la  mi- Août  Char- 
Ic-Guttave  Roi  de  SuedeattiégeaCronenboitre 
8c  la  prit  vers  la  mi-Stprembre  par  compofi- 
tion  ; mais  elle  fut  rendue  au  Danemarc  par  la 
Paix  de  irttfo. 

a.  CRONENBOURG.  Voiez  Tha- 
vajthus  Ville  de  Finlande. 

CRONIA,  l’un  des  anciens  noms  de  la 

Bithynie.  . ^ 

CRONÏI  Tumulus  , ou  le  tertre  de  Elle  cil  allez  ancienne, 8c  une  partie  en  a été 
Saturne  ; hauteur  près  du  Port  de  Carthagcne , bitic  du  temps  de  Henri  le  Barbu  Duc  de  Si- 
» I.10.  fclon  Polybe  *.  lefi*  Du  côté  de  Freyttat  clic  cfl  dans  une 

CRONIUM,  Montagne  du  Pcloponncfe,  plaine  , mats  du  côté  de  Francfort  fur  l'Oder 
4 l.j.c.16.  félon  Ptolomée  b cité  par  Orrelius;  mais  l’é-  «I  y a tout  joignant  le  Fauxbourg  la  Riviere 
dition  de  Bertius  nomme  cette  Montagne  de  l’Oder  8c  au  deli  une  Montagne.  L’air  y 
Counios,  Ki-y»;.  Elle  eft  dans  leTerritoi-  eft  bon,  la  Montagne  a des  Vignobles  8c  des 
rc  de  Corinthe.  On  l’appelloit  auparavant  Arbres  Fruitiers, la  Ville  eft  jolie,  8c  1a  plu- 
Cturos,  KtsJ |»î,  fi  nous  en  croyons  Plurar- 
* p.  lût.  ttuc  * «n  fon  Traité  des  Rivières  8c  des  Mon- 
Ojcm,  tagnes,  fclon  b remarque  d*Orte!ius;  mais  il 
fe  trompe  8C  le  Crvnins  Alons  dont  parle  Plu- 
tarque n’ett  point  celui  de  Ptolomée  ; car  il  en 
parle  i l’occafion  de  l’Alphée.  C’eft  celui 
dont  Denvs  d’Halicamittc  fait  menrion,  8c 
qu’il  met  dans  le  Territoire  de  Pife  auprès  de  viles  d’Allemagne, ayant  été  prife  8c  rrprifê 
l’Alpbée.  plufieurs  années  de  fuite  par  les  «Jeux  partis. 

d I.4.C. itf.  CRONIUM  MARE.  Pline  J nomme  La  Principauté*  DsCROSSEN.Contrée 
ainfi  la  Mer  qui  eft  1 une  journée  de  Navi-  de  b Silefie  aux  Confins  de  b Marche  de  Bran- 
gation  au  delà  de  Thulc.  C’eft  ce  que  Taci-  debourg.  Elle  a eu  autrefois  pour  maîtres  les 
« Apa.  c.  te  * appelle  Mure  Pignon.  Nous  l’appelions  Ducs  tïe  Gtogau;  le  Duc  de  Glogau  Henri 

10.  prcfcntcmcnr  r.A  Mer  Glaciale.  XL  qui  mourut  l'an  147 6.  fans  enfin*  donna 

CRON1US  MONS.  Voiez  l'Article  Crotten  à fa  jeune  Epoufe  Barbe  fille  d’Albert 
Cronivm.  Elcdeur  de  Brandebourg;  Jean  Duc  de  Sagan 

CRONSLOT,  ou  Cnronschlot,  ou  en  prie  occafion  de  faire  b guerre  à l’Eledeur 
Cronscmloss,  Forterette- de  l'Empire  Ruf-  8c  incendia  vers  l’an  1477.  le  Fauxbourg  de 
fîen  au  fond  du  Golphc  de  Finbnde,  àl’Em-  Croffen  8c  le  pont  8c  ravagea  le  vignoble, 

bouchure  de  b Neva,  h fix  milles  au  deflbus  L’affaire  fe  termina  8c  l’Eledeur  obtint  que  fur 

de  Petcrsbourg  dont  elle  fait  b fureté.  Elle  fut  les  prétentions  de  fa  filk^il  aurait  \ titre  d’en- 
bâtie  l’an  1 704.  par  Pierre  le  Grand.  gagement  Zollich  , Crotten  8c  Boberfperg. 

CRONSTAT;les  Allemands  nomment  L’an  ij$8.  l'Empereur  Ferdinand  I.  donna  1 
■infi  une  Ville  de  Tranfilvanie  que  les  Hon-  la  Maifon  de  Brandebourg  1a  poffettïon  here- 
grois  appellent  Brassow  , fur  b Frontière  ditairede  Croffen,  fur  quoi  cette  Maifon  prit 
de  Wa’aquie.au  pied  des  Montagnes,fur  lape-  l’Aigle  8c  le  titre  de  Silefie;  cependant  elledé- 
tire  Riviere  de  Burcz  qui  va  grottir  b Riviere  tacha  cette  Principauté  de  b Silefie  8c  l'an- 
d’Aîaur  encore  voifine  de  fa  fource',  dans  le  nexa  i la  regencc  de  Cuftrin  dans  b Nouvelle 
petit  Canton  de  Burczland.  Elle  eft  attez  Marche.  A b Diète  de  Rathbonnc  de  l'an 
forte  8c  a trois  Fauxbourg*  dont  l’un  eft  ha-  KÎ40.  l’Eledeur  de  Brandebourg  eut  un  Mi- 
bi  té  par  les  Bulgares,  le  fetond  par  les  Hon-  niftre  particulier  pour  b Principauté  de  Crotten. 
groi* . 5t  le  troificmc  par  les  Saxon*.  Cependant  on  ne  biffe  pas  de  compter  rou- 

CROPIA  , Village  de  l'Attique  dans  b jours  Crotten  entre  les  xvr.  Principautés  de  Si- 
Tribu  Léontidc,  félon  Suidas.  lefie.  Les  principaux  lieux  de  cette  Princi- 

fBtuJreoJ  CROPfERF.  en  Latin  Cürtipetra,  pauté  font 
&i.  170;.  petite  Ville  de  France  dans  U baffe  Auvergne, 

Crof- 


Ces  Villes  étoient  aux  confins  de  b Thrace 
8c  de  b Macedoine. 

CROSSEN  k,  Ville  de  Silefie,  au  Con-  * z /„ 
fluent  dn  Bober  8c  de  l’Oder,  dans  la  Princi-  SieLTo- 
pauté  de  Croffen  dont  elle  eft  b Capitale,  ou  W P-'W 
pour  mieux  dire  b feule  Ville  remaïquablc. 
nu  .n  : ... 


part  des  maifon*  y font  de  briques.  Il  y a 
un  Château  où  étoit  b Rcfidenee  des  Princes. 
Cette  Ville  a été  deux  fois  entièrement  réduite 
en  cendres;  b première  l'an  1481.  8c  l’Hif- 
toire  remarque  qu’il  n'en  refta  pas  une  feule 
maifon;  b féconde  fois  l'an  itfji.  Elle  eut 
aiitti  beaucoup  à fouffrir  durant  les  Guerres  ci- 
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Croffcn , Capital.  Boberspero, 

ZollichouZulichau,  Sommersfeld. 

La  plupart  des  habirans  font  Luthériens  j mê- 
ler de  quelques  Reformer.  Cette  Princi- 
pauté cfl  bornée  au  Nord  par  la  Marche  de 
Brandebourg , à l’Orient  par  la  Principauté  de 
Glogow,  au  Midi  par  celle  de  Sagan,  & au 
Couchantpar  la  balle  Luface. 

CROTALUS  , Riviere  «Tltalic  au  Pays 
des  Locres,  félon  Pline.  On  la  nomme  pre- 
fentement  le  Corace. 

i.  CROTON,  Ville  d’Italie  dans  la  Tir- 
« L j.c.  i.  r^cn'e»  ^on  Etienne  lcGéographe.  Ptolomée * 
la  nomme  Coriona  dans  la  Tofcane  dans  l'In- 
ccricur  du  Pays,  fc  fes  Interprètes difent  qu’elle 
garde  encore  fon  nom. 

i.  CROTON,  Ville  d’Italie  dans  l’Orn- 
brie,  febn  Denys  d’Halicarnafle.  Elle  fur  en- 
fuite  nommés  CartoniA , comme  le  traduit  Ge- 
lenius  dans  fa  vetfîon  Latine  ; mais  le  Grec 
tel  que  le  fournit  Robert  Etienne  porte  Ks6>v»mc. 
On  la  nomme  aulT»  Cortone. 

j.  CROTON,  ouCaotone,  Ville  de 
- la  grande  Grece  en  Italie  dans  le  Golphc  de 

Tarente.  Tite-Live  b dit  : Crotone  avoit 
*bî4.c.j.  une  mura{i|e  (fe  douze  mille  pas  de  circuit 
avant  l’arrivée  de  Pyrrhus  en  Italie  ; mais  après 
les  ravages  caufcz  par  cette  guerre  ï peine  y en 

«ut-il  la  moitié  qui  fût  habitée La 

Citadelle  de  Crotone  regarde  h Mer  d’un  cô^ 
té  & de  l’autre  1a  Campagne.  Elle  n’étoit 
d’abord  fortifiée  que  par  la  nature  & par  l’a- 
vantage de  b fit  tut  ion  , mais  on  l’environna 
enfuite  d’une  mu  rai  lie.  Denys  Tyran  de  Sicile 
profitant  des  Roches  voifines  s’en  rendit  maî- 
tre par  furprife.  Les  Crotoniatcs  étoient  forts 
& robuftes , te  tout  le  monde  fait  l’Hiftoire 
de  Milon  Crotoniate  qui  périt  par  l'abus  qu’il 
fit  de  l’extrême  force  dont  il  étoit  doué.  Elle 
confêrve  encore  fon  ancien  nom. 

.j.  CROTOY  *.  (le)  Bourg  & Forterefïc  de 
EA.ijof.  France, en  Picardie  dans  le  Ponthicu  à l’Em- 
bouchure de  USomme,  visA-vis  de  St.  Valeri, 
à quatre  lieues  au  delTous  d'Abbeville  entre 
Rue  fc  St.  Valeri.  On  a démoli  la  Forte- 
rtffe. 

CROU  , (le)  RuilTeau  de  l’Iflc  deFran- 

* Ib“"  ce  : il  a fa  fource  i Louviers  en  Parifis,pafle 

Il  Goncfle,  & dans  l'Abbaye  de  St.  Denys; 
& peu  après  fe  rend  dans  la  Seine.  C’eft  un 
Abbc  de  St.  Denys  qui  a fait  ramifier  leseaux 
de  plufieurs  Fontaines  , fc  conftruire  le  Ca- 
nal pour  la  commodité  de  fon  Monaftere  fc  de 
b Ville  de  St.  Denys. 

CROVIACU.V1  , ou  Croicjacum  , 

# Dette  Di-  * ancienne  Seigneurie  Royale,  à l’Orient  de  la 
ptomar.  I.+-  Ville  de  Soiffons.  Fortunat  f dit  que  Chlo- 
ïvcVin  S t^u‘rî  k Grand  donna  une  partie  de  cette  Sci- 
MeJjrdi  ' gneuric,  au  Monaflére  qu’il  commença  à bâ- 

tir  dans  ce  lieu,  fc  ajoute  même  que  dans  b 
Cpiic.  fuite  i]  U tui  donna  toute  entière.  Ceux  qui 
ont  cru  que  CrmiAcnm  (Crouy)  fut  le  feul 
Palais  des  Rois  de  France  i Soi  fions  fc  font 
figmé  qu’après  cette  Donation  Chlothaire  ni 
fes  Succefleurs  n’en  ont  plus  eu  en  cette  Ville. 
Mais  1»  Ville  de  SoifTbns  avoir  atifii  fon  Pa- 
lais Royal  au  dedans  des  Murs,  & Cro vîachm 
(Crquy)  n’etoit  qu’au  dehors. 
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CRO WL AND  «,  petite  Ville  d’ Angle-/ 
terre  en  Lincolnvhirc,  aux  Confins  de  Nor- 
thampton,  entre  des  Matais,  i deux  lieues  de 
Peterboroug.  On  y tient  Marché  public. 

1.  CROUY.  Voiez  Croviacum. 

Z.  CROUY  h.  Bourg  de  France  dans  la*  Bi/tJ-nJ 
Brie,  i quatre  lieues  de  Meaux , près  de  la  Fcrté-  EJ.  1 ;gj . 
Milon. 

5.  CROUY,  ou 

CROY  Seigneurie  de  France  en  Picar-j  Dift. 
die, à trois  lieues  a’ Amiens  ; cette  Terre  d’où  p cc,^d:* 
les  Seigneurs  de  Croy  tirent  leur  nom  fut  éri-  **' 
gée  en  Duché  en  faveur  de  Charles  de  Croy 
Duc  d’Arfchot  par  Henri  IV.  Roi  de  France 
en  1598.  Ce  Duché  eft  éteint  te  la  Seigneurie 
appartient  aux  Heritiers  de  Charles  de  Croy. 

CROYDON  h,  Ville  d'Angleterre  dans  la*  E»t  F*f* 
Province  de  Surrcy,  à neuf  railles  de  Londres,  1e  11 
fur  la  Wandle.  Elle  fediftingue  par  le  Cio-  p'”  y.’** 
cher  de  fon  Eglifc, par  le  Palais  de  l'Archevê- 
que de  Cantorbcry  , jaar  fon  Ecole  publique 
& par  fon  Hopiral  fondé  par  l' Archevêque 
Wit-gifft.  Près  de  cette  Ville  font  les  Dune* 
qu'on  appelle  Bakstfaîss  Downs  ,qui  font 
fort  fréquentées  par  les  chafieurs  & fameufes 
par  les  courfcs  de  chevaux  qui  s'y  font  tous 
les  ans  la  femaine  de  b Pentecôte. 

CROZET , ou  Croizf.t  1 , Bourg  de 
France  dans  le  Forez  près  du  Bourkonnois. 

CRUAS  m,  Bourg  de  France  dans  le  Vi-  » IW. 
varars,  fur  le  Rhône,  à trois  lieues  au  deJTusde 
Viviers.  Il  y a une  Abbaye  de  l’Ordre  deSr. 

Benoîr. 

CRUCINIÀCUM  l nom  Latin  de  • 
Creutzenach. 

CRUMLAW,  Crumav  , ou  Krum- 
low  ",  Ville  de  Moravie  , fur  un  RuifTeau  » 2*yhr 
près 'de  Kaunitz  , i trois  milles  de  Znoïm.  Bol,  To*  . 
Elle  eft  petite  fi  allez  mal  bâtie  , te  il  s’y 
trouve  quelques  Juifs;  mais  elle  a un  beau  fi. 
magnifique  Château  , avec  de  très-beaux  ap- 
partenons, belles  écuries , beaux  jardins,  fc 
autres  accompagncmcns.  Elle  a appartenu  \ 

Bertold  de  Lippe  ou  de  Leippe  Maréchal  hé- 
réditaire du  Royaume  de  Bohême  qui  y tc- 
noit  fa  Cour.  Mais  comme  il  s’engagea  dans 
l’affaire  de  l'Elcâeur  Palatin,  il  fut  privé  de 
fes  biens  ; deforre  que  celui-ci  paifa  à b Mai- 
fon  de  Lichtenftein. 

CRUnA  DEL  CONDE  Village d’Ef-  , 
pagne  dans  h vieille  Cafiill?  avec  un  Château  1 Ed.  «7°f- 
demi-ruiné  , fur  le  Ducro-  près  d'Aranda 
de  Duero.  Quelques-uns  y cherchent  l’ancienne 
Clukia,  que  d’autres  mènent  à Castro 
Village  de  la  même  contrée. 

CRUNI , Ville  fc  Rivière  du  Peloponnefê 
entre  Pylc  & Chalcis;  félon  Strabon  f.  • 1 8 p art' 

CRUNOS  Portus.  Voiez  Diont- 

SIOPOLIS  ?. 

CRUPTORICTS  Villa,  ancien  lieu 
de  la  Frife,  félon  Tacite.  Ortclius  dit  que 
c’eft  prefentwncnt  Crupswolde  ,i  une  lieue 
de  Groningue. 

CRUSA,  Ifiedcla  Natalie,  dans  b Do- 
ride, dans  le  Golphc  Céramique,  félon  Pline **.  q l-y.c.jt. 

CRUSÆT.  Voiez  Crusis. 

CRUSCEVAZ  r.  Lieu  delà  Turquie  en  r ntlif» 
A fie  dans  h Servie,  fur  b Riviere  de  Morava;  Atlu. 
on  le  nomme  aufti  Jallickhissar.  Il  eft 
au  Confluent  des  Rivières  de  Morava.de  Ser- 
Ooooo*  ) vie 
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« Ei.i7*/.vie  8c  Morava  de  Bulgarie.  Mr.  Baudrand  ' 
Cn  fait  une  Ville  allez  grande  & fréquentée. 

* IWJ.  CRUSIÆfc,  petites  I fies  defertes de  l’Ar- 

chipel fur  la  côte  de  la  Natolie  j entre  les 
Ifle'.  de  Samo  8c  de  Nlandria. 

CRUSIS,  Contrée  de  la  Macedoine,  dans 
la  Mygdonie  dont  elle  faifoic  partie , félon  E- 
« U».  tienne  le  Géographe.  1 hucydide  * cn  fait 
aulli  mention,  & Denys  d'Halicamnfïè  pari: 
des  Cru  Tare  ns  , tyotwoaM,  qui  cn  étoient  les  lu- 
birans.  Ortelius  dit  qu'elle  étoit  aux  envi- 
rons de  la  Palfcne  de  Thrace. 

CRUSOCCO,  (Capo)  ou  le  Cap  de  St. 
Epiphane  , on  appelle  ainfi  le  Cap  le  plus 
Occidental  de  rifle  de  Cypre.  Les  Anciens 
l’ont  connu  fous  le  nom  d’ÀcAM  as  & il  pre- 
noit  ce  nom  d’AcAMAMTE.  Voiez  ce  mot. 

CRUSTUMERIUM.Crustomerium, 
Crostomfria  & Crustuminum,  ancien- 
ne Ville  <f  Italie  un  peu  au  deflus  de  Fidencs 
él  „>p.  fur  le  Tibre.  Denysd’Haliairoflè^ditqu’cl- 
yof.  le  étoit  peu  loin  de  Rome.  Pline  * 8c  Tite- 

• I-  v r-  r-  Li  ve  f la  nomment  Crnjhtmcrimm , mais  ce  der- 
/V'VÎÔ  nier  U nomtne  * audi  ailleurs  Crnjhtmeru.  Vir- 
& I.  j . e.  4*.  gile  h la  nomme  au  pluriel  Crnftitmeri  pour 
b XntU.  Crsjïitmtrii , 

Lj.v.ôji. 

ArdtM  CruJhmtrîqMt'. 

1 1.8.  v-i6j.  silius  Italicus  1 abrège  ce  nom  & dit  Crmfla- 
miMM  ce  qui  eft  plus  conforme  au  nom  Cruf- 
tnmmi  qui  en  eft  dérivé.  Tite-Live  nomme 
le  peuple  Crn^nmim  6c  les  monts  voifms  de 
. cette  Ville,  Crujiumim  Montes. 

CRUSTUMINA,  8c 

t ,JC..  CRUSTU  MINUS  Acer  ; Pline  k fait 
mention  de  Crujintmans  Ager  qu’il  met  dans  la 
Tofcanc,  6c  Fcftus  parle  d’une  Tribu  Crnjlu- 
mina  qu’il  dit  avoir  pris  ce  nom  d'une  Ville 
I Geo  de  Tofcane.  Cependant  Cellarius  dit  1 : on 
AntXi.c.  ne  fait  où  étoit  ccttc  Ville  ; pour  la  Tribu, 
p-p-77'-  c’eft  une  chofe  douteufe,  fi  ce  n'eft  pas  une 
m I.41.C.  fauflcrc.  Car  dans  Tite-Live  “ Sp.  Ligufti- 
î+-  nus  delà  Tribu  Cruftumine  fe  dit  originaire  des 
a Le.  Sabins.  Peut-être,  dit  Cellarius  ",  le  Peuple 
Crnjhtmim  poflcdoient-ils  quelques  terres  de 
l’autre  côté  du  Tibre.  Ils  croient  du  moins 
Sabins  puifqu’ils  curent  part  i l’injure  faite  par 
les  Romains  dans  l'cnlevement  des  Sabincs,  com- 
. 1 . e I0  me  le  dir  Tite-Live  °. 

‘ CRUSTUMIUM,  Rivière  d’Italie;  Pli- 


Mch  * , Plutarque  w fait  mtntion  de  Cryas.  v L i.e.  tf. 
sa  dans  la  Carie.  Voiez  Cryassus.  w DiVnt. 

z.  CRY  A , Fontaine  d’Afie  dans  la  Cap- 
padoce  près  de  Ccfarée , félon  Curopalate  cité 
par  Ortelius. 

CRYASSUS  *,  Ville  de  U Carie,  félon  * ortO. 
Polyeno*  6c  Etienne;  la  même  fans  doute  qucTkeL 
la  CryalTa  de  Plutarque  qui  dit  que  cette  Ville 
étant  détruite  on  cn  rebâtit  une  autre  de  me- 
me nom. 

CRYEON , Ides  voifines  de  la  Carie, el- 
les apparrenoient  aux  Cryéens  8c  c’eft  ce  que 
leur  nom  fîgnifie.  Etienne  le  Géographe  nous 
apprend  le  nom  de  deux  de  ces  Ifles.favoir 
Carysis  8c  Alina  ; clics  étoient  vis-à-vis  de 
Crya. 

CRYMNA,  Ville  de  Lycie,  félon  Zofi- 
me  y.  C’eft  1a  Crf.mna  de  Strabon.  y Lil 

CRYNIS,  Rivière  d'Afie  dans  la  Bithy- 
nie,  félon  Pline  * le  feul  Auteur  qui  en  ait  * Lj.c.j»; 
fait  mention. 

CRYON,  Ifle  de  l’Afie  mineure,  où  elle 
tombe  dans  l’Hermus  ; félon  Pline*  fon nom  cl_ 
fîgnifîc  que  fon  eau  étoit  très-froide. 

CRYPTA , mot  qui  veut  dire  uneGROT-  -C* 

TE,  un  Souterrain.  Voiez  Grotte. 

CRYPTUS,  Port  de  l’Arabie  heureufe, 
félon  Ptolomée  fc.  Il  étoit  dans  le  Detroit  du  * L6.C.7. 
Golphe  Perfîque. 

CRYSAS.  Voiez  Chrtsaî. 

CRYSSA.  Ville  d’Afie  dans  la  l 'ruade. 

Voiez  Chkysa, 

C T. 

\ 

CTEMENÆ,  Ville  de  Grece  en  Macé- 
doine , dans  l’Æftiotide  , félon  Ptolomée  * * Lj.è.  ijî 
KTtfftfcoi , il  écrit  la  première  fyllabe  par  un  * , 
mais  Apollonius  l’écrit  par  un  *,ce  qui  re- 
vient au  meme  fon  fuivant  ü prononciation 
de  quelques-uns.  Sophien  dit  que  c’efl  pre- 
Lntcmcnt  Gkjsano,  mais  c’eft  une coojeaure 
fans  fondement. 

CTENES,  Port  de  la  Cherfonnefê  Tauri- 
que,  après  l’Ifthme  auprès  du  fleuve  Carcini te, 
félon  Ptolomée  ■*.  /Lare.* 

. CTES1PHON,  KnmQS,,  Ville  d’AITy- 
rie,  félon  Ptolomée  * dont  les  Interprètes  l’ez-  • !•*♦«.  «i 
pliquent  de  la  Ville  de  Bagdar , elle  étoit  à 
trois  milles  de  Babytone,  félon  Martien.  Pline 
h met  à trois  milles  de  Seleueie  &dit:lcsPar- 


f Lj.c.i/.  ne  p en  met  l’Embouchure  entre  Pefaro  Sc  Ri-  thés  à l’envi  voulant  épuifer  cette  Ville  (de 
mini.  Lucain  dit  : Seleueie)  birirent  à trois  milles  deli  dans  U 

Chalonitidc  la  Ville  de  Ctcfiphon  qui  efl  è 
yeloxtjHt  Metanmt , préfent  la  Capitale  de  ces  Royaumes.  Ammien 

CrulinmiumejMc  rapax  & jwttto  Sapii  Jfastro.  Marcellin  nous  en  marque  plus  pofitivement 

l’origine  ( : Ctcfiphon,  dit-il,  que  Varda-/l.»j.c.  i. 
C’eft  aujourd’hui  1a  Covca.  nés  fonda  anciennement  & qu’enfuite  k Roi 

■ Dift.  CRUYNINGON  **,  Village  & Seigneu-  Pacore  fortifia  en  augmentant  le  nombre  de 
CcDp  d«  rie  des  Pays-Bas,  en  Zedande'dans  l’Ifl:  de  fes  habitons  6c  l’aprandiflânt  & environnant  de 

Pays- Bai.  zuid.Bevcl:nt.  ' murailks  8c  lui  donna  un  nom  Grec  & cn  fit 

r Ibid.  CRUYS-SCHANS»;  Fort  des  Pays-Bas,  une  des  plus  belles  Villes  de  la  Perfc  propre, 

près  de  l’Efcaur,  dansles  Marais,  àdcuxlicues  du  temps'  d’Antiochus  le  Grand  au  report  de  # 

d’Anvers.  Polybe  8.  Strabon  " parbnt  de  Seleueie  diti  # J.f.  c-4f. 

1.  CRYA  Fügittvorum  , ancienne  affez  près  eft  un  village  très-grand  nommé «.1^.74*- 

, p Um  1 s • vi,lc  11  Caric  * ; Efwnne  le  Géoerephc  h . Ctcfiphon  dans  lequel  les  Rois  des  Parthes  al- 

c.xj.  met  dans  la  Lycie  dont  elle  étoit  voilîrve.  Pto-  kient  paffer  l’Hyver Mais  par  fa  gran- 

* Lj.c.8.  lomte  • la  donne  aulTi  h b Lycie  8c  la  nomme  deur  & fa  force  c’étoit  plutôt  une  Ville  des 

Carya,  Kcm,  c’eft  une  faute.  Crya  eft  le  Parthes  qu’un  Village.  Tacite  en  fait  mes-,  u>c#4*. 

nom  d’un  Promontoire  , félon  Pomponius  rion  comme  de  la  capitale  de  cet  Empire  8c 

fous 
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fous  l'Empereur  Severe  le  Roi  A ruban  y re- 
s l.j.c  j>.  fidoit  au  raport  d'Hcrodicn  *.  Cette  Ville 
étoit  au  bord  du  Tigre  au  deflous  de  Seleu- 
cie. 

CTIMENÆ,  la  meme  que  Ctemena. 

CTISTÆ.  Strabon  donne  ce  nom  aux  À- 
btens.  Voiez  ce  mot. 

CTUROS.  Voiez  Cronium. 

. CTVLINDRINE  , Lieu  de  l’Inde,  en 

* l.j.e.  i.  deçi  du  Gange , félon  Ptolomée  k. 

CTYPANSA , Ville  du  Peloponnefe  dans 
f 1.3. p. 344.  1»  T riphylie , félon  Strabon®,  maisCafaubon 
trouvant  ce  nom  écrit  Tvxm*  dans  Etienne 
le  Géographe  croit  qu'il  faut  lire  ainfi  T ypa- 
nea  & non  pas  Knnroff*  qu'il  juge  être  cor- 
rompu. En  effet  clic  cft  nommée  T ympa- 
næa  par  Polybc  & Tympaneia  par  Ptolo- 
mcc. 

c U. 

CU  A.  Voiez  Coa. 

CUACERNI.  Voiez  Quacbrni. 

CUA-CIUA,  Port  d'Afie  dam  le  Ton- 
quin.  Le  P.  Alexandre  de  Rhodes  en  parle 
j P,r[1.  dans  fes  divers  Voyages  < Je  ne  fais  C c’eft 
pag.  le  même  port  que  Daniel  Tavcmicr  appelle 
Cuasay.  Voiez  ce  mot. 

C U AD  AC,  Ville  8c  Port  d'Afie  dans  le 
Tonquin  fur  la  rive  Septentrionale  de  la  Ri- 
vière de  même  nom  un  peu  au  de  (fus  de  fon 
Embouchure  ; où  eft  un  Port,  où  demeurent 
tous  les  grands  vaifleaux  qui  ne  peuvent  en- 
trer dans  la  grande  Rivière  de  Checo  depuis 
que  fon  entrée  eft  remplie  de  fable.  Plus  haut 
eft  le  Lac  de  Cuadag  auflï  dans  le  Tonquin, 
« 3.  Vol.  (don  Daniel  Tavernier  * dont  la  Relation  eft 
jointe  aux  Voyages  de  Jean  Baptiftc  fon  frète. 
/ Dtflflt  CUAM A (prononcez  CouAMAf;)Gran- 
AtU*.  de  Riviere  de  l'Afrique  Méridionale.  On  la 
nomme  aufli  Zambeze, & Empondo  :on ne 
fait  où  cft  fa  fdurcc,  mais  elle  fort  en  quelque 
manière  de  ceinture  aux  Etats  du  Monomota- 
pa  qu'elle  répare  à l'Occident  du  Royaume 
d'AnuTUA,  au  Nord  elle  le  fepare  des  Ro- 
yaumes de  Chicova  , de  Sacombe  , 8c  des 
jMufimbas  , & au  Nord-eft  elle  le  diftinguc 
du  Royaume  de  Mauruca.  Elle  fe  jette  dans 
la  Mer  par  deux  branches  qui  fe  divifent  en 
quatre  Embouchures  dont  voici  les  noms  du 
Nord-eft  au  Sud-Oueft,  lavoir  la  Rivière  de 
Kilimane,  celle  de  Linde , celle  du  vieux  Cua- 
ma  , & celle  de  Luabo.  Les  Rivières  de 
Mangania,  de  Mazeno,  & de  Suabo  font  les 
trois  principales  qui  la  groflï  fient.  La  fécondé 
coule  du  Midi  vers  le  Nord , les  deux  autres 
ont  un  cours  tout  opnofe.  Entre  les  deux 
branches  cft  l’Iflc  de  Cningonia;  au  Midi  de 
laquelle  cft  celle  de  Luabo.  J’ignore  le  nom 
de  celle  qui  eft  plus  au  Nord  Oriental  Les 
Villes  de  Chicova,  de  Teté  ou  de  Sont  Jago, 
& de  Sena  font  fituées  fur  fa  rive  droite  8c 
Méridionale.  On  y trouve  auflï  un  peu  au 
deflùs  de  la  derniere  le  Mont  Fura  oii  font  des 
Mines  d’Or.  Elle  traverfe  d'Occidenr  en  O- 
rient  la  longue  cliaine  des  Montagnes  de  Lu- 
pata  nommée  par  les  Cafrcs  l'Epine  du 

l_  _ . ut  CUARIUS.  Strabon  * nomme  ainfi  une 
Riviere  de  Béotie.  11  paroîc  qu'il  y en  avoit 
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une  de  même  nom  dans  la  Theflàtie.  Voiez 
Cor  ALitis. 

CUASAY,  Port  de  Mer  d'Afie  dans  le 
Tonquin  fur  la  Rive  Septentrionale  d'une  Ri- 
vière. C’eft  au  Midi  de  cette  Ville  que  font 
ks  Limites  qui  féparent  le  Tonquin  de  la  Co- 
chinchinc,au  raport  de  Daoiel  Tavernier. 

i.CUBA.Villedel'lndeendcçl du  Gange, 
félon  Ptolomcc  h.  h 1.7. 

z. CUBA.  (l'Isle  DEjIflcdcl’Amcrique 
Septentrionale  dans  1a  Mer  du  Nord.  Elle  cft 
fituée  à l’entrée  du  Golphe  du  Mexique;  8c 
peut  avoir  deux  cens  cinquante  lieues  de  lon- 
gueur. Elle  cft  feparée  de  la  pointe  de  Yuca- 
tan  par  un  Detroit  de  $5.  lieues;  desIflesLu- 
cayes  ou  de  Bahama  par  le  vieux  Detroit  de  Ba- 
hama;  de  l’Iflc  de  St.  Doroingue  par  un  De- 
troit de  dix  à douze  lieues  de  trajet.  Sa  lar- 
geur n’cft  pas  égale  ; en  quelques  endroits  elle 
eft  de  trente-cinq  lieues  , 8c  en  d’autres  de 
quinze.  Chriftophle  Colomb  la  découvrit  k 
17.  Oâobre  1494-  8c  la  nomma  Ferxakdi- 
ne  du  nom  du  Roi  d’Efpagne  Ferdinand  V. 

Mari  d’Ifabcüe  de  Caftilk  dont  il  avoit  là 
commiflion.  Mais  ce  nom  a été  rejetté  par 
l’ufage  qui  a confcrvé  à cette  Iflc  celui  de 
Cuba  que  ks  naturels  loi  avoienc  donné. 
Quelques  François  qui  ont  eu  la  demtngraifon 
de  francifer  8c  de  traveftir  ks  noms  propres 
étrangers  l’ont  appellée  la  Couve  , mais  il 
n'y  a point  eu  de  bon  Ecrivain  qui  ait-  ofé  s'en 
fervir  nonobftant  l’approbation  de  Mr.  Bau- 
drard.  Les  Efpagnols  ne  la  fournirent  entiè- 
rement qu’en  1510.  Mais  ils  en  font  prefcrv- 
icmcnt  les  maîtres  fans  mélangé  des  naturels  du 
Pays  dont  il  ne  relie  plus  dans  cette  Ifle. 

On  y trouve  beaucoup  de  Perroquets,  de 
Perdrix  , de  Tourtcrelks  , quelques  mines 
d’Or,  8c  une  de  Cuivre;  & c’eft  dans  cette 
Ifle  que  croît  l'excellent  tabac  en  poudrcconnu 
en  Europe  fous  le  nom  de  Havana. 

Ses  Caps  principaux  font 


Le  Cap  St.  Antoine  à l'extrémité  Occiden- 
tale. 

Le  Cap  Coriente  au  Levant  de  ce  premier 
fur  la  côrc  Méridionale. 

Le  Cap  de  Cruz  au  Nord  de  la  partie  Oc- 
cidentale de  la  Jamaïque. 

Le  Cap.  St.  NicoUs  à l’extremité  la  plus 
Orientale. 

Le  Cap  Maizi  à l'Occident  Septentrional  de 
ce  dernier , au  Nord  de  Barracoa. 


11  y a une  Montagne  d’où  il  fort  du  Bi- 
tume. , 

Les  Efpagnols  divifent  l'Ifle  en  fept  Pio- 
vinccs  ou  Contrées  qui  font 


Bayamo,  .Macamun, 

Camagueya,  Mayzi, 

Cueyba,  Uhima, 

& Xagua. 

Les  principaux  lieux  font 

Havana  Port  & Capitale  de  toute  l'Iflc. 

St. 
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Sr.  Jaques  dans  la  partie  h plus  Méridiona- 
le j ce  n'cft  qu’un  Bourg. 

Boyamo  ou  San  Salvador  , 

Baracoa  Ville, 

Le  Port  du  Prince  avec  une  Bourgade, 

Le  Port  de  Hicacos, 

Le  Port  de  Xagua, 

La  Trinité  Ville  8e  Porr, 

Le  St.  Efprit  Ville  & Port, 

IJ  y a trois  grandes  Bayes , favoir 

Celle  de  Matants, 

Celte  de  la  Havana , 

& celle  de  Honda. 

Cette  Ifle  pour  le  Gouvernement  civil  dé- 
pend de  l’Audience  de  St.  Dominguc  ; 8e  pour 
le  Spirituel , elle  a un  Evêque  qui  lait  fa  Re(i- 
dence  ordinaire  à la  Havana;  il  eft  Suffragant 
de  l‘ Archevêque  de  St.  Domingue. 

CUBAGUA,  petite  Ifle  de  l’ Amérique 
Méridionale  entre  la  Marguerite  8c  la  Terre 
ferme.  Elle  efl  aux  Efpagnols. 

CUBALLUM,  Place  forte  d*  A fie  dans  la 
• L38.C.18.  Galatie.  Tite-Live  1 en  fait  mention.  On 
en  ignore  la  firuation. 

CUBENA,  ancienne  Ville  d’Afie  dam 
g i y.  c.  13.  l’Armenie  , félon  Ptolomée  b.  Elle  cft  d’ail- 
leurs peu  connue. 

CUBI.  Voiez  au  mot  Biturtges. 
CUBULTERINI,  ancien  Peuple  d’ita- 
lie,  félon  Pline  *.  Ils  étoient  quelque  part 
vers  la  Campanie. 

CUBUS  CANOPÏ  , Lieu  délicieux  aux 
Fauxbourgs  de  Conflantinople.  Pierre  Gil- 
i Borpor.  0 dit  qu’on  l’appelle  prefentement  Agi  a 
Parasceve,  8e  il  croit  que  du  temps  de  Juf- 
tinien  on  apptlloit  le  meme  lieu  St.  Lau- 
rent. 

CUCADMA,  félon  quelques  exemplaires 
de  Ptolomée  Cucunoa,  félon  d’autres; 
« •*;<*•>•  ville  de  h Sarmatie  en  Afie,  auprès  de  b Ri- 
vicre  de  Bure. 

CUCASB1RT,  Forterefle  de  Thrace,  fc- 
/De.€Jifie.  1°°  Procopc  f:c’eft  une  des  Places  que  Jufti- 
i.foiu  * nien  fit  conftruire  dans  la  Province  de  Rho- 
dope. 

CUCHTER.  Voiez  Tostar. 
g s ca.f6.  CL7CCI , félon  le  Livre  des  Notices  « , 

ancien  lieu  de  la  Pannonie  près  de  la  Save. 
h Itioef.  Antonin  * la  met  enrre  Bononia  8e  Cornacum 
à feize  mille  pas  de  l’une  & de  l’autre  8e  b 
nomme  aufli  Cvcci.  Simler  croit  quclcnom 
moderne  eft  Cerosicxa  ou  Curusca. 

CUCIOS,  Fontaine  d’Ethiopie  près  de  b 
Mer  Rouge  fur  un  Promontoire  , allez  près 
fl.  tf.  cap.  du  Port  d’Ifis,  félon  Pline  *.  Le  R.  P.  Har- 
douin  doute  s’il  ne  faudrait  pas  lire  Cor  trios* 
pirce,  dit-il,  que  Strabon  met  en  ce  lieu-li 
une  contrée  de  ce  nom. 

CUCK.  Votez  Coyck. 

CUCO.  Voiez  Couco. 

CUCULI.Æ,  ou  Cuculli , bTablede 
Î>îutinger  porte  Cocului  Fonerefle  de  b 
§«.1,.  Noriquc.  Eugippc  k dit  dans  h Vie  de  St. 

Severin  : le  St.  Homme  étoit  arrivé  à une 
Forterefle  nommée  Cuculles.  U CofieUum  eut 
trat  Cicmllis  voco ftmtto". 

CUCULUM,  Ksmcsvacv,  ancien  lieud’I- 
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talie  aux  confins  des  Marfes  A des  Pelures, 
aflez  prèsd’Albcde  b voye  Valcrienne,  félon 
Strabon  f l.f.p.138. 

CUC  UENI.  Voiez  Cl'q.ubn’1. 

CUCUNDA.  Voiez  Cvcadma. 

CUCURULU  Fleuve  de  l’ Amérique  *» Lettre* 
Méridionale  au  Pérou  ; il  cft  grand  8e  poif- 
fonneux,  au  Pays  des  Canifiem;  c’eft  routee 
que  nous  en  apprennent  les  Millionnaires  qui 
viennent  de  faire  un  établiflcment  fur  lés 
bords. 

CUCUSSUS  *,  Ville  de  b fécondé  Ar-  » cn.l. 
mcnic, c’cft  b meme  que  Cottfiim  de  Plnne-*1’**1* 
nire  d* Antonin,  8e  Cocussa  de  Socrate  fur- 
nommé  le  Scholiftique.  Theodotcr  dit  qu’elle 
«voit  été  fous  1a  Capp3doces  qu’enfuire  on  l'a- 
voit  annexée  i la  petite  Arménie.  C aîliftc  dit 
qu'elle  étoit  firuée  fur  les  confins  de  l’Empire 
Romain.  Le  Comte  Marcellin  b nomme 
Cüsum  par  corruption  8c  dit  que  PEvcque 
Jean  (Sr.  Chryloftome)  8e  quelques  autres  y 
furent  envoyez  en  exil.  Mr.  Bailkt  * parle  * Topogr. 
ainfi  de  cette  Ville  : Cucuse  ou  Cocusi, 
petite  Ville  d'Armcnic  au  pied  du  MontTau- 
rus  fur  les  Confins  de  b Cappadoce  dans  un 
Climat  fort  rude  8c  dans  une  contrée  dtferte, 
où  St.  Paul  Evêque  de  Conflantinople  fut 
relcgué,  puis  étranglé  par  les  Ariens  l’an  ^yr. 

CUDRÆ,  KeÆf;ai,  Siégé  Archiepifcopal 
de  l’Orient.  Voiez  Cydra. 

CUDUT  Æ.  Voiez  Codutæ. 

1. CUENçA.  Ville  d’Efpagnc  dans  b Caf- 
tille  Neuve , 8c  dans  le  Pays  de  b Sierra  dont 
elle  eft  b Capitale,  avec  un  Evêché  Suffragant 
de  P Archevêché  de  Tolede.  Elle  eft  lur  une 
Colline  entre  de  hautes  Montagnes  8c  entre 
deux  petites  Rivières  qui  forment  le  Xucar. 

Elle  s’appclloit  anciennement  Conca.  Quelques 
Auteurs  prétendent  qu’elle  étoit  b Capitale 
des  anciens  Coneani.  Voiez  ce  mot.  Son  Evê- 
ché fut  anciennement  établi  à Valoria.  * Le  A 
plus  ancien  Evêque  que  l’on  en  connoiffc  cft 

Eufebe  qui  aflifta  au  iv.  Concile  de  Tolede T.i.p. 338. 
tenu  en  654.  Alfonfe  ix.  ayant  repris  cette 
Ville  fur  les  Mores  y transféra  l'Evêché  de 
Valoria  l’an  122 1.  8c  Jean  Yancz  en  fut  fait 
premier  Evêque.  Le  Chapitre  cft  compoféde 
tTeizeDignitaircs.de  vingt-fix  Chanoines,  de 
dix  Prebendicrs,  de  douze  Semi-Prebendiers , de 
vingt-quatre  Chapelains,  de  douze  Enfans  de 
Choeur,  de  quatre  Pfalmifles,  8e  dedeux  Sous- 
Chanrres  ; fans  compter  plufieurs  autres  Chan- 
tres & Muficiens  pour  h Mufiquc  inftiu  men- 
tale. L’Evêché  s’étend  fur  ^.Paroilfcs.par- 
mi  lcfquelles  il  y a deux  Citez  qui  font  Cucn- 
ça  8e  Huete , fur  quatorze  Villes,  fur  huit  Ar- 
chiprcrrez, fur  vingt  Vicairies,  fur  cent  trente 
Bénéfices  fïmples,  fur  fept  cens  deux  Chapel- 
lenies, fur  une  Eglifc  Collégiale  qui  cft  Bel- 
morce,  fur  foixante  & un  Couvent,  furneuf 
cens  Hermitages  , fur  deux  mille  huit  cens 
Prêtres  8e  lur  trois  cens  cinquante  quatre  Pa- 
roifles.  L’Evêque  jouît  de  cinquante  mille 
Ducats  de  Revenu,  8e  a pour  le  gouverne- 
ment de  fon  Diocèfe  un  Provifeur  8c  quatre 
Notaires. 

2.  CUENçA  % Ville  de  P Amérique  Me-f  DtFlfi» 
ridiooale  au  Pérou,  dans  l’Audience  de  Quiro, 

à b fource  de  b Riviere  de  Curaray  oui  fer- 
pentsut  d’Occidcot  en  Orient  va  tomber  dans 
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b Rivière  des  Amazones.  On  U nomme  aufli 
B am  b a.  Elle  eft  au  pied  de  U Cordillère  des 
« G»r».Dtâ.  Andes.  ' Elle  eft  peuplée  d'Efpagnols  gou- 
vernez par  un  Corrcgidor,  8c  a deux  Cou- 
vent, l’un  de  Dominicains  & l’autre  de  Cor- 
deliers. 

CUERS,  Bourg  de  France  en  Provence  à 
quatre  lieues  de  Soliers.  L’air  y eft  fi  doux 
& fi  tempéré  que  l’on  voit  dans  les  Jardins  & 
meme  en  plein  champ  des  Grenadiers, des  Ci- 
t tronniers  & des  Orangers  : un  même  Arbre  de 

ces  derniers  'porte  en  meme  temps  des  fkars, 
des  fruits  verds  8s  d’autres  déjà  mûrs. 
b CUEXCO  k , contrée  du  Mexique  dans 

lod.Occü.  l’Audience  de  Mexico,  auxcnvironsd’Aca- 
Lf.e.f.  pulco. 

c BAuJrtnj  CUFA  *,  Ville  d'Afie  dans  les  Etats  du 
Ed.  i7«f.  Turc,  fur  l’Euphrate,  dans  l'Iraque,  aux  Con- 
fins de  l'Arabie  deferte,  à foixante  mille  pas 
de  Bagdat.  Elle  a été  autrefois  fort  confide- 
nblc , 8c  même  c'étoit  la  refidence  de  quel- 
ques Calife. 

CUFRUTENSIS,  ancienne  Ville  Epif- 
copale  d’Afrique.  La  Notice  Ecclcfiaftiquc 
de  ce  Pays  nous  apprend  que  ce  Siège  étoit 
dans  b Bvzaceœ  8c  nomme  fon  Evêque  Ht- 
liaient!  Cufrutenfù  8c  on  trouve  dans  la  Con- 
d Edit.  Du-  ference  de  Carthage  i Felicitums  Efifctftti  PUbu 
pin.  p.  167.  Cufnutn(h.  Ce  Felicien  aflîfta  au  Concile  te- 
nu à Carthage  l'an  40J.  8c  y eft  aufli qualifié 

Cmfnatnfii  Epijcepui. 

CUGERNI.  Voiez  Gugbrni. 

, Atlas  ÇÜHIUNG  e.  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Sua».  Province  de  Sunnan  dont  elle  eft  la  quatrième 
Métropole.  Elk  eft  fituée  au  centre  de  cette 
Province  8c  fon  territoire  eft  environnéde  tous 
côrez  de  belles  Montagnes,  & entrecoupé  de 
Rivières  qui  en  font  la  fureté  contre  les  cour- 
fes  des  Ennemis.  Le  grain  y vient  en  abon- 
dance; on  n’y  manque  point  de  pâturages  ex- 
cellent ; l’air  y eft  falubre  8c  tempéré  ; 8c  on  y 
trouve  le  L*pis  LozmU  8c  le  plus  beau  verd 
que  l’on  puifTe  voir.  Elle  étoit  autrefois  du 

Royaume  de  Co,  enfuite  fous  1a  famille  de 
Hana , elle  fut  du  Royaume  d’Yechcû.  Le 
Roi  Cyn  la  nomma  Gancheu,  la  famille  de 
Tanga  l’appclla  Gueiçv.  C'cft  la  famille  de 
Taiminga  qui  lui  a donné  le  nom  qu’elle  porte 
prefentemenr.  U y a fepe  Villes  dans  fon  De- 
partement, favoir 

çuhiung,  Tingpirn, 

Quangtung,  Okia, 

Tingyven,  Nangan  O, 

& Chiunan. 

Elle  eft  de  >5.  d.  14'.  plus  Occidentale  que 
Pekfh  8c  fa  Latitude  eft  de  14.  d.  5 <5‘. 
fDttlfie  CUJAVIE  f.  Province  de  Pologne  fur  la 
«fVi  Wiftule  aux  confins  de  la  Pruflê.  Elle  com- 
Géogr  prend  deux  Palatinats,  favoir  d’Inowbdiflaw  & 
f.jif de  Brzefcie.  Le  premier  n’a  rien  de  remar- 
quable que  fa  Capitale  de  meme  nom  fur  la 
Wiftule.  Le  fécond  a trois  lieux  remarqua- 
bles, favoir  Bncfcic  Place  forte  entre  des  Mon- 
tagnes , Wbdiflaw  8c  Kruswig.  Cette  Pro- 
vince donne  le  titre  à un  Evêque  que  l’on  ap- 
pelle l’Evêque  de  Cujavie  8c  dont  la  Retï- 
dertee  eft  l Wladiflaw. 

CUICULUM,  ancienne  Ville  d’Afrique. 

Tm.  //. 
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Antonin  la  metàxxv.  M.P.  de  Sitifi.La  No- 
tice Epifcopale  d’Afrique  met  entre  les  Evê- 
ques de  la  Numidie  Vicier  Cniculita/uts.  On 
trouve  au  Concile  de  Carthage  tenu  fous  St. 

Cyprien  Pudemuumt  a Otk»li , & Crefconius 
Evcque  de  Cuiculum,  Eccltfie  CmîchIum «,  aflîf- 
ta  h b Conférence  de  Carthage  *.  t V- 

CUINA.  Voiez  Quina.  , EdiuDupiu. 

CUINDA  , ou  Cyinda  , ancien  nom 
d’Anazarbc,  félon  Suidas. 

CUINDI.  Voiez  Quindi. 

CUISSYS  Abbaye  de  France  de  l’Ordre  * ■«*** 
de  Prémontré,  à trois  lieues  de  Laon.  Elle  fut 
fondée  par  Barthelemi  Evcque  de  Laon,  en 
11 17.  Elle  parte  pour  b fécondé  Abbaye  de 
l’Ordre. 

CULANT  1 , Petite  Ville  de  France  en  I Ibid. 
Berry , aux  Confins  du  Bouibonnois. 

CULARO,  ancien  nom  de  b Ville  de 
Grenoble. 

CULCUA  , Colonie  d’Afrique  dans  b 
Nouvelle  Numidie,  félon  Ptolomée  k.  Qyel-  * I* 
ques-uns  comme  Marmol  croyent  que  c’cft 
prcfcmcment  Constantine. 

CULEMBACH,  ou  Cvi.mbach  *,  pe-  f Zejto 
rite  Ville  d’Allemagne  au  Cercle  deFranconie,  Topoef 
fur  le  Meyn  , aiïcz  prés  de  b fource  d’une  des  p.25;  * 
Rivières  qui  le  forment  & que  l'on  appelle  le 
Meyn  rouge.  Elle  eft  aufli  peu  éloignée  du 
Fichtelberg.  Quelques-  uns  croient  que  U hau- 
teur des  environs  de  Culmbach  eft  le  milieu 
8c  le  centre  de  l’Allemagne.  Jean  8c  Albert 
Burgravesde  Nuremberg  achetèrent  l'an  ijjrî. 
b Ville  de  Culmbach,  la  Seigneurie  de  Bbf- 
fenbourg  8c  le  Cloître  de  HimmeUcron,  du 
Comte  Otton  d’Orlamund,  pour  b fomme  de 
fept  mille  Livres  de  Hellers  petite  monnoye, 
ce  qui  évalué  k b monnove  prefente  d’Alle- 
magne revient  à a 8 000.  florins.  C’cft  ainfi 
qu’elle  parta  dans  cette  Maifon  b meme  qui 
portede  aujourd'hui  l’Eleâorat  de  Brandebourg 
6c  le  Royaume  de  Prude.  Elle  fut  laccagce 
l’an  T4$o.  par  les  Hudites  qui  mirent  tout  à 
feu  8c  à fang  , btûlcrent , ou  noyèrent  les 
Prcrres,  les  Moines  8c  les  Religieufes.  Lorf- 
que  les  habitans  de  Nurcnbcrg  avec  les  Princes 
leurs  Alliez  eurent  pris  Lichtenfels  en  155)., 
ils  allèrent  delà  à Culmbach  ; les  habitans  de 
cette  dernière  Ville  voyant  que  leur  Ville  ne 
pouvoir  pas  foutenir  un  long  fiége,  ils  fe  re- 
tirèrent au  Château  de  Blaflenbourg  qui  en  eft 
tout  proche  8c  mirent  eux- mêmes  le  feu  à leur 
Ville  apres  en  avoir  emporté  ce  qu’ils  y avoienc 
de  plus  précieux.  Mais  les  Ennemis  étant  ar- 
rivez travaillèrent  à éteindre  le  feu  8c  firent  un 
aflez  grand  butiA , le  Château  de  Blartenbourg 
fut  aufli  afliegé  8c  après  une  longue  refiftance 
il  fut  pris  l'an  1 5 54.  par  les  Alliez  qui  le  ra- 
ferent , mais  on  l'a  rebâti  depuis  8c  c’cft  là 
que  l’on  garde  m l’ancienne  Archive  de  b mUmntm 
Maifon  de  Brandebourg , les  titres , les  Diplo-  drJ,*r* 
mes  Impériaux,  les  Aftes  & autres  Pièces  im-  c.jf’  f 
portantes  8c  fondamentales.  Cette  Ville  donne 
le  nom  à un  Etat  qu'on  appelle  le  Margraviat 
de  Culmbach  ou  de  Barcuth  , parce  que  le  » 

Margrave  refide  à la  vérité  à Barcuth,  mais 
la  Refidence  étoit  autrefois  à Culmbach.  * Le  » Hulntr 
Château  de  Bbflenbourg  qui  en  eft  tout  pro-  G*°Kr-P- 
che  eft  artez  bien  fortifie.  4®0, 

Les  principaux  lieux  de  ce  Margraviat  font 
Ppppp*  B* 
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Cette  Ville  eft  fur  une  haute  Montagne  qui 
en  a pluGeurs  autres  aux  environs.  On  y 
Bareurh,  Woofidel,  monte  par  un  Chemin  étroit  6c  fort  roide 

Cultnbach,  Neufladt,  qui  va  en  tournant,  & il  n’y  a point  d'autre 

Hof,  Erbngen.  abord  du  côté  du  Septentrion  , mais  vers  le 

Midi  on  y entre  par  la  Montagne  de  Tcfeg- 
Près  de  Cronach  on  découvrit  une  mine  d'Or  delc  qui  vient*  jufqu'à  demi-lieuc.  Elle  fut 
l'an  bâtie  l’an  15x0.  par  un  Maure  de  Tefegdelt, 

CULÉM  BOURG,  petite  Ville  des  Pays-  appellé  Omar  Scytf,  qui  s'acquit  une  (igran- 
Bas.avcc  titre  de  Comté, au  Duché  de  Gucl-  de  réputation  de  Sainteté,  qu’à  l'aide  de  fes 
dre , aux  confins  de  cette  Province  & de  celle  Scâaccurs  il  fe  rendit  prelquc  maître  de  la  Pro- 
d’Utrccht,  fur  la  rive  gauche  du  Lcck,  à une  vincc,  8c  bâtit  cette  Ville  pour  leur  fervir  de 
« Unpurm  lieue  de  Burcn.  * Ce  lieu  étoir  autrefois  une  retraite , 6c  aller  prêcher  de  B leur  Nouvelle 
defc.de!»  terre  libre  & indépendante  des  Seigneurs  voi-  Doétrine,  mais  fa  femme  le  tua  1a  douzième 

France  fins  jufqu’à  l’an  1 18 1.  Ce  fut  alors  que  Hu-  année,  l'ayant  furpris  dans  quelques  careffcs 

•part-M1-  jc  Bofincljcn  tranfporta  fon  Château  de  avec  une  fille  qu’elle  avoic  eu  d'un  premier 
Culembourg  8c  fes  dépendances  , à Renaud  Mari.  Le  peuple  indigné  prit  les  armes  fur 
Comte  de  Gucldres  fans  fé  referver  rien  que  le  cette  Nouvelle,  6c  regardant  tous  fesDifciples 
revenu,  ou  la  Seigneurie  utile,  cedant  au  comme  autant  d'impoflcurs  qui  le  trompoicnr. 

Comte  le  haut  domaine  8c  La  Seigneurie  di-  il  ne  fit  grâce  qu'à  un  de  fes  petits-fils,  qui 

reâe.  Ce  droit  ayant  paffé  des  Ducs  de  Guel-  s’étant  fortifié  dans  cette  Place  la  défendit 

dre  aux  Princes  d'Autriche,  les  Seigneurs  de  contre  tous  les  habitans  de  la  Province  qui  l’y 

Culembourg  qui  étoient  de  la  Maifon  de  Pal-  tinrent  aftiegé  pendant  un  an.  Il  en  dcmeurale 

lant  furent  faits  Comtes;  mais  Florent  de  Pal-  maître,  & un  de  fes  fils  après  lui,  jufqu’à  ce 

lant  s’ccant  fait  Chef  des  Calvîniftes  fou*  le  que  les  Schcrifs  s’étant  emparez  de  cette  Pro-  • 

Règne  de  Philippe  IL  le  Duc  d’Albc  Gou-  vince,  il  s’accommoda  avec  eux, & fon  petit- 

verneurdes  Pays-Bas , confifqua  tous  lesbiens  fils  leur  en  fit  hommage.  Comme  la  Ville 

de  ce  Seigneur,  qu’il  réunit  au  Duché  de  Guel-  eft  très-forte  , 8c  que  les  rochers  d'al’entour 

dre  & fit  râler  jufqu’aux  fondemens  k Châ-  font  efearpez,  il  étoit  impoffible  de  le  forcer. 

teau  de  Culembourg.  Les  Etats  Generaux  Les  habitans  font  des  Bcrcberes  du  Pays  qui 

s’étant  rendus  maîtres  du  Pays  8c  du  Betuve  ont  quantité  de  troupeaux  de  Chèvres , mais 

rétablirent  le  Seigneur  de  Pallant  en  poiïelTion  fort  peu  d'autres.  Amfi  leur  principal  exer- 

dc  ce  Comté.  Le  dernier  mâle  a été  Florent  cice  eft  de  voler  les  pafTahs.  C'cft  ce  qui  obli- 

II.  Comte  de  Culembourg  qui  mourant  fans  geoit  le  Seigneur  du  lieu  à entretenir  quelques 

enfins  mâles  inftitua  heritier  fon  petit-neveu  Arquebufiers  8c  quelques  gens  de  Cheval.  Ce- 

Philippe  Thcndoric  Comte  de  Waldcck  qui  la  ks  rendoit  fi  odieux  aux  autres  Africains  6c 

étoit  fils  d'Anne  de  Bade,  fille  d'Elizabeth  de  aux  Arabes,  qu’ib  les  tuoient  6c  brûloient  par 

Cukmbourg  ferur  de  Florent.  Elle  epoufi  tout  où  il»  pouvoienr  ks  furprendre.  Le  dé- 

cn  fécondés  noces  Charles  Comte  de  Hohcn-  gât  qu'ils  venoient  faire  aux  environs  de  b 

Zollem  8c  en  troifiémes  Jean  Louis  Comte  de  Place,  les  tenoit  fort  refierrez,  enforte  qu'ils 

Hoil-.a-Saxcn , 8c  ayant  eu  des  enfans  de  tous  n'ofoient  femer  ni  mener  paître  kurs  troupeaux 

fes  maris,  elle  voulut  déshériter  fa  filk  Anne  dam  la  Campagne.  Le  Scpulcre  del’Impofteur 

8c  le  Comte  de  Waldcck  fon  petit-fils  nommé  Omar  eft  dans  U Vilk  ou  fon  petit-fils  a éta- 

Wolrath  , ce  qui  a excité  de  grands  procès  bli  un  pekrinage  qui  dure  encore.  Rien  ne 

entre  ceux  de  ce»  differentes  Maifons.  Ceux  prouve  mieux  combien  eft  grand  l’aveugle- 

de  Waldcck  obtinrent  en  1678.  un  Arrêt  en  ment  de  ces  Peuples,  d'aller  vifiter  k Tom- 

kur  faveur  au  Parlement  de  Malincs.  Tous  beau  d'un  homme  tué  pour  fes  vises,  8c  de 

ces  biens  étoient  alors  revenus  à George  Frc-  faire  honneur  à fes  Reliques. 

dcric  de  Waldcck  onde  de  Henri-Wolrath  8c  l.  CULIACAN  e.  Province  de  l’Ameri.  r D»f7/b 

fils  de  Philippc-Theodoric  Comte  de  Wildeck.  que  Septentrionale,  fur  k bord  Oriental  de  Atlu- 

Gcorge-Frederic  qui  étoit  Maréchal  General  la  Mer  Vermeille.  Elle  eft  bornée  au  Nord 

des  Armées  des  Etats  Generaux  St  Gouverneur  parla  Province  de  Cinaloa;  à l’Orient  par  la 

de  Maeftricht  fut  fait  Prince  de  l'Empire  par  Nouvelle  Bifcaye  8c  par  les  Zacatécas  ; au 

l’Empereur  Léopold  8c  étant  mort  fins  enfans  Midi  par  le  Chiametbn;  8c  au  Couchant  par 

illaiflàfcsfillcsHeriticrts.doncrainéccft  Louïfc  le  Colphc  de  Californie.  Il  eft  traverfé  par 

Amélie  veuve  du  Corme  d'Erpach.  Ces  der-  trois  Rivières.  La  plus  Septentrionale  a fa 

niers  Comtes  de  Culembourg  depuis  les  trou-  fource  dans  les  Montagnes  auprès  de  Topia  te 

blcs  des  Pays-Bas,  avoient  fait  revivre  les  paffe  à Culiacan  Chef-lieu  decerte  Province; 

prétentions  de  leurs  prtdcccffcurs  pour  l’indc-  la  plus  Méridionale  vient  de  la  Nouvelle  Ga- 

pcndance  de  la  Terre  de  Cukmbourg,  ce  qui  lice.pafië  à Sr.  Ignacio  &-  il  Piaftla.  Celle  qui 

n'a  point  été  encore  décidé.  Le  même  Prince  couk  entre  ces  deux  n'a  point  d'habitation  qui 

de  Waldcck  a biffé  encore  deux  filks  qui  font  fbit  connue. 

Sophie- Henriette  femme  d’Erneft  Duc  de  a.  CULIACAN  , Ville  de  l'Amerique 
Saxe  Gotha,  & Albertine.  Septentrionale  au  Pays  de  même  nom  dans  le 

CULEYAT  ELMUHAYDINb,  Ville  Mexique. 

T.1.L3!'  d'Afrique  au  Royaume  de  Maroc,  dans  la  $ Mr.  Corneilk  écrit  * Culvacan  8c 
c.  1 ; . * ’ Province  de  Hea.  Elle  eft  firuée  entre  des  après  de  Laet  * que  ce  fut  Nunodc  Gurman  * ,nJ  ' 
écueils  8c  de  grands  Aibres  à fix  lieues  d’F.i-  qui  découvrit  ce  Pays  le  premier  8c  le  fournit  OroJ.l.tf. 
devet.  Ces  mots  Qtlejat  F.lmuhditùn,  veu-  l’an  1 5 5 r . fon  terroir  eft,  dit-il,  fertile  & c./. 
lent  dire  b Ftrttrejft  ou  b rtbt  an  DiJcipUs.  riche  en  mines  d‘ Argent.  ' Nuno  d*  Gusman 
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y bâtit  une  Ville  qui  fut  nommée  St.  Mr-  lieu,  Plein  CmImJîimm,  affilia  au  Concile  de  Car- 
GOEL  fur  la  Riviere  de  L*t  Mmgtrn  ainfi  tluge  renu  fous  Boniface  l'an  jif.  Pierre  E. 
appeltéc  à caufe  de  b quantité  de  femmes  véque  Eccltfit  CnUitmatfn  de  la  Province  Pro- 
qu'il  y vit ; mais  quelque  temps  après  les  ha-  confuUire  allifta  au  Concile  de  Latran  tenu 
bilans  furent  tranfportez  dans  une  autre  Ville  fous  Martin  ; & dam  la  Conférence  de  Car- 
de même  nom  bâtie  dans  la  Vallée  de  Horaba  thage  on  trouve  Vincent  Evêque  EetltfU  Cm - 
ï deux  lieues  de  la  Mer  à caufe  de  la  commo-  ImJîsmm.  La  Notice  Epifcopale  d’Afrique 
diré  des  champs  8c  des  pâturages.  Cette  der-  nomme  iÆihiIuhmi  Culfuanus. 
nierc  cft  aufli  nommée  Coliacan.  CULUCt)NES.  Voiez  Calucones. 

CULICI,  ancien  peuple  qui  fâifoit  partie  CUMACATUM.  Voiez  Metacum. 

m 1. j. c.  19.  des  Flamoniens.  Ceux-ci, au  raport  de  Pline  *,  CUMANA,  (la)  Pays  de  l’ Amérique 

étoient  partagez  en  Fltmtmunftt  3c  Méridionale.  On  écrit  aufli  Comanæ  3c  • 

fLmtmtmftt  Cuùci.  Voiez  Flamonienses.  cette  deroiere  Orthographe  eft  préférée  par 
1..  CULLEN  , Ville  d'Irlande.  Voiez  Mr.  de  L’Ifle.  Ce  nom  a été  commun  à une 
Callen  a.  Ville  & au  Pays  qui  l'environne, mais  le  Pays 

3 t-J—J  *•  CULLEN  b,  Bourg  d'Ecofle,  dans  la  cft  plus  ordinairement  nommé  b Nouvelle 
rcthné.  Vicomté  de  Banft,  fur  b côte  entre  les  Em-  Andalousie.  Voiez  cet  Article  au  mot 
bouchures  dis  Rivières  le  Spey.&  la  Doveroe:  Andalousie.  Quant  l la  Ville,  les  Efpa- 
on  dit  que  c’eioit  autrefois  une  Ville  confide-  gnols  b bâtirent  en  ijao.  elle  a un  bon  CM* 

rable.  Il  a confervé  féance  8c  voix  au  Parle-  teau  8e  eft  à trois  lieues  de  b Mer  du  Nord, 

ment  d'Ecofle  jufqu’à  l'union  des  deux  Cou-  au  Midi  de  l’Ifle  de  b Ma' guérite, 
ronnes fous  un  meme  Parlement.  CUMANAGOTO,  Bourg  de  l’Ameri- 

CULLERA  c.  Bourg  d’Efpagneau  Ro-  que  Méridionale  dans  b Nouvelle  Andaloufie 
tBMuJrtuU  yaume  de  Valence,  à l'Embouchure  du  Xucar,  à deux  lieues  de  Cumana  , félon  Mr.  Bau- 
£ur  uo  Cap  nommé  aufli  Cullf.ua.  drand  k.  . 

CULLU,  Ville  d'Afrique  dans  b Numi-  CUMANO  *î  Cajî  de  Dalmarie  dans l‘E-  < b/hU. 
.Jl.f.c.3.  die*  Pline  a nomme  de  fuite  CmUm  8c  RmJkm-  tat  de  Ragufe.  On  croit  que  c’eft  Ommm 
• 1-  c - 3 - dt.  Ptolomée'  b nomme  Cal/ops  Afdg*»s,  pour  Promonttrinm  des  Anciens.  Il  cft  à quatre  C*r"-Diâ- 
le  diftinguer  de  Callopt  P*rvns  qui  étoit  plus  lieues  de  l’Ifle  de  Curzob.  C’efl  b pointe  b 
à l’Orient.  La  Table  de  Peutingcrla  nomme  plus  Occidentale  de  b Prefqu’Ifle  de  Sabion- 
Chullu  & la  met  i L.  M.  P.  de  Ruficadc.  celo. 

L’Itinéraire  d'Antonin  b nomme  Chulli  CUM ASTRA  “ , Bourgdela  Moréedans 
Municipium.  Il  eft  furprenant  que  la  No-  le  Belveder,  fur  l’Aris,  à deux  ou  trois  lieues  td.  «68». 
tice  Epifcopale  d'Afrique  n'en  faite  aucune  de  Cabmata.  Il  n'eft  remarquable  que  parce 
mention , car  c’etoit  1e  Siège  d’un  Evêché,  qu’on  le  prend  pour  l’ancienne  Curia. 
comme  il  parot'c  par  b Conférence  de  Cartha-  CUMBAVA  ",  Ifle  d'Afie  dans  la  Mer  • B*aJr*n4 
fe.%16.  j,c  f,i  laquelle  aflafta  Viflor Cmllittumt  Evêque  des  Indes.au  Levant  de  l’Ifle  de  Java.  Ed.»7»y. 

de  Cullu.  Son  nom  eft  peu  changé  & on  b 1 . CUMBERLAND  °,  Province  Mari-  # Entpre-, 
nomme  prefentement  Col.  Voiez  ce  mot.  time  d’Angleterre,  du  côté  du  Nord,  dans  fratdeU  1 
fBMuJr~U  CULM  8 , Ville  de  Pologne  dans  b Prude  k Diocèfe  de  Chefttr  ACarfiflc.  Elle  eftbor- 
td.  1 jof.  Polonoife,  fur  une  Montagne  près  de  la  Wiftu-  née  par  l’Ecoflc  au  Nord , par  la  Mer  d'Irlande  jTnpIf  ». 
le.  Elle  cft  b Capitale  d'un  Pabtinat  auquel  à l'Oueft,  par  les  Provinces  de  Nonhumbcr- 
elle  donne  le  nom.  C’eft  aufli  k Siège  d'un  bnd,  de  Durham,  & de  Wellmorhnd i l'Eft, 

Evêque  Suffragant  de  Gnefne.  Elk  a beau-  8c  par  celles  de  Weftmorhnd  8c  de  Lancaftre , 
coup  fouffett  dans  les  demieres  guerres  8c  fon  au  Sud.  Elk  a 1 68.  Milles  de  tour  , & con- 
Evcque  a choifl  b Refldence  à Culmfcc  qui  rient  environ  1040000.  Arpens  & 14815. 

U i'Anh-  en  eft  i trois  milles  Germaniques.  **  Les  Che-  Maifons.  Quoique  cetre  Province  foi*  fort 
fmQéoff.  vjiigfs  <jc  l'Ordre  Teutonique  en  jetterent  les  avancée  au  Nord , elle  ne  laide  pas  d’être  effet 
fondemensen  1115.  & b firent  fortifier  con-  fertile;  fes  Montagnes  fourniffent  de  bons  pâ- 
tre ks  irruptions  des  Pruflîens,  8e  autres  Peu-  turages,  5c  fes  vallées  abondent  en  bled.  Il  y 
pics  Idolâtres  qu’ib  n'avoient  encore  pu  fub-  a aufli  grande  quantité  de  Volaille , de  gibier 
jugucr.  & de  poiflon.  Pour  le  chauffage  , la  terre 

Le  Palatinat  de  CULM,  Province  de  produit  du  Charbon;  il  y a de  grandes  mine* 
b Pruffe  Polonoife,  entre  b Wiftule, la  Grande  de  cuivre  & de  plomb.  Entre  fes  plus  hau- 
Pologne  8e  k Royaume  de  Prude.  On  y com-  tes  Montagnes,  cclk  qu'on  appelle  Wir- 
. prend  d’ordinaire  le  petit  Pays  de  MichalofF.  Nose  , ou  nez  de  travers,  eft  remarquable 
Les  principaux  lieux  font  par  trois  bornes  de  pierre,  ï un  pié  l’une  de 

l'autre , qui  font  l'une  dans  Cumberland, l'au- 
Culm , Strasburg  ou  Brodnitz , tre  dans  Weftmoriand , 8e  b troifiéme  en  Lan- 

Thom , Graudentz.  , cashire.  Outre  fes  Rivières  dont  l'Eden  cft 

b principak,  il  y a plufieun  petits  Lacs,  par- 
CULMSE'E  , CulMense'e  , ou  Cot>-  ticuliercment,  celui  qui  s'appelle  Vllet  Wattr , 
iB*uJrtmd  mense'e  1 , petite  Vilk  de  Pologne  dans  b furies  confins  de  Weftmorland,  qui  nourrit 
E4.»7o;.  prude  Royale  au  Pabtinat  de  Culm , à trois  un  poiflon  de  b demîere  dclicatcfîè,  8c  qui 
milles  d'Allemagne  de  Culm,  & i deux  petits  s’appelle  Churr.  Au  refte  cette  Province  fut 
milles  de  Thom.  • C’eft  lâ  qu’eft  b Refidcn-  occupée  par  les  Bretons  jufqu’au  Régné  d’Ed- 
ce de  l’Evêque  de  Culm.'  mond  Roi  d’Angleterre,  8e  fils  d’Ethelftan, 

CULSITANUS  , ou  Culusitanus  , qui  m fit  la  conquête  en  946.  fes  Villes  5c 
ou  Culcitanus  , Siège  Epifcopal  d’Afrique  Bourgs  où  l’on  tient  marché  font 
dans  b Byzacénc.  Marcicn  Evêque  de  ce 

Tarn.  Il,  Ppppp*  t Car- 
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Carlifle  U Capitale. 

Cockermouth,  Alfton-Moor , 

Whirehavcn,  Ireby,| 

Kcswick,  Kirk'-Ofwalrf, 

Penrith,  Longtown, 

lîrampton»  Rivcngks, 

Holm , Wigton. 

Egamonr  » 

• z.  CUMBERLAND, Golphe  de  U Terre 

Arctique  proche  du  Détroit  de  Davis.  Il  s’é- 
tend du  Nord  au  Sud  l’cfpace  de  cent  cin- 
quante mille  pas.  Et  il  a au  fond  de  petites 
Ifles  que  les  Anglois  appellent  Ifles  de  Cum- 
berland. Il  n’y  a que  cette  Nation  qui  le 
nomme  ainfi,&  Mr.  de  rifle  n’en  marque 
rien. 

CUMERUM,  Promontoire  d’Italie,  fe- 
• L3.C.14.  Ion  Pline*,  qui  dit  qu’Anconey  étoit  fittiée. 
Quelques  Modernes  appellent  par  cette  raifon 
ce  Cap,  Monte  d’Ancona, d’autres  Mon- 
te Santo  à caufe  du  grand  nombre  d’Hermi- 
tages dont  il  eft  peuple;  mais  le  R.  P.  Har- 
douin  le  nomme  plus  précifément  il  Monte 
OoASCO. 

I.  CUMES , ancienne  Ville  d’Italie  dans  !a 
Campanie.  Ce  nom  eft  employé  au  pluriel 
par  les  Grecs  & par  les  Latins, Kmfuu , Cu»«, 
cependant  Strabon  8e  Etienne  le  Géographe 
« L8  v difent  Ki/u * au  Singulier.  Silius  Italicus*  dit 
’ ’ de  même, 

0*on<Ltm  ftitrum  eênfcU  Crnnt. 


CUM.  CU N. 

belle  Ville,  fclon  Strabon1.  'Le  meme  Au-fj-JJ  P* 
leur  dit  qu’on  taxoit  fes  habirans  de  bêrife , & 
en  reporte  plufieurs  faifens.  L’une  qu’il  y 
avoir  trois  cens  ans  que  la  Ville  étoit  bitte 
lorsqu'ils  s’aviferent  de  faire  payer  pour  la  pre- 
mière fois  les  droits  d’entrée  & de  Sortie,  de 
manière  que  ce  peuple  n’avoit  point  encore 
jouï  de  cette  forte  de  revenu  , ce  qui  fit  dire 
qu’il_  ne  s’étoit  point  aperçu  jufques  là  que  la 
Ville  fût  au  bord  de  la  Mer.  L'autre  Tarit» 
que  Strabon  raporte  cri  que  les  Cuméens  em- 
pruntèrent une  fournie  au  nom  de  k Commu- 
nauté 8e  engagèrent  leurs  portiques , & comme 
ils  ne  la  rembourfétent  point  au  temps  preferit, 
il  leur  fut  défendu  de  fc  promener  fous  ces 
portiques  $ les  pluyes  étant  furvenues  & le* 
créanciers  ayant  honte  que  ces  pauvres  gens  fe 
mouillaflcnt  faute  de  s’ofer  mettre  à couvert , 
firent  publier  par  un  Crieur  public  qu’ils  pou- 
voient  s’y  mettre.  Et  comme  ce  Çrieurdifoit 
à haute  voix, mettez  vous  fous  les  Portiques, 
on  l’expliqua  comme  fi  les  Cuméens  voyant 
qu’il  pleuvoir  n’euiïcnt  pas  eu  l’efprit  de  s’y 
retirer  à moins  qu’un  Officier  public  les  en 
fit  fouvenir.  Il  y a de  même  en  France  des 
Villes  comme  Arbois,  Beaone&c.  fur  lef- 
quelles  on  débité  des  contes  qui  ne  donifcit 
pas  une  grande  idée  de  la  fageffe  de  leurs  ha- 
birans.  Cependant  cette  Ville  de  Cumes  a 
produit  de  grands  hommes.  Tel  étoit  Epho- 
rus  Diiciple  d’Ifocrare.  Hefiode  dit  que  fon 
pere  ayant  quité  Cumes  d’Æolie  vint  s’établir 
dans  la  Béotie.  On  doute  fi  Homère  n’en 
étoit  pas  aufli  natif.  Cette  Ville  cft  prefentc- 
ment,  à ce  que  l’on  croit,  Fochia  Nova. 

Voiez  cet  Article.  Voiez  Larissa  t. 


b L 4..  SiJv. 


Et  Stace  ditb: 

ACratur  forntum  quittd  Cymt. 


CUM I,  Ville  de  l’Ethiopie, fous  l'Egypte, 
au  bord  du  Nil,  félon  Pline  *.  , 6 

CUMILLUM  MAGNUM,  ancien  lieu  3 
d’Italie,  félon  Antonin,fur  la  route  de  Rimini 


Cette  Ville  étoit  tri,  ancienne!  Strabon  en  at-  à Dertona.  L'Edition  de  Zanta  porte  Co. 
triboe  l'origine  aux  Cuméens  ou  Cvmfcus  auLiOMAcoas,  ce  qui  t'accorde  avec  l'opi. 
Peuple  de  l'Eolie , il  joint  i ces  Fondateurs  les  nion  de  Sigouius  qui  veut  qu'on  life  Camil- 
Chalcidiens.  La  plupart  des  Poètes  ne  lui  lomaci™  en  un  feul  root.  L'exemplaire  du 
donnent  point  d'autro  Fondateurs  que  les  ha-  Vatican  porteCuNULio  Maoo.  Celle  des 
bilans  lie  Chalcide  dans  l'Eubéc.  Virgile  Juntes  a Amplement Cumiiio.  Cettediver. 
grt  < . fitéetnpcchcqu'on  ne  faebe  au  vrai  le  véritable 

a U.tniù..  ' nofn  (j,  n jira  fc,  lutm  Monumens  de 


dl.+.Silv. 


. FalU* 
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Et  itoJtm  Emèokk  Oaurmm  <uUMt*r  tri,,  l'antiquité  ne  font  aucune  mention.  Simler 
croit  que  c’eft  prefentement  Cicomol. 

Stace  ‘ donne  h qualité  d'Eubéene  1 b Si-  CUNAIGEL  GERBEN , ou  Condi- 
bytle  de  Cume.  cet  Heure*  Mootagned'AfriqucauRo-  t M.rm.1, 

1 yaume  de  Fez  dans  la  Province  de  Cuzt.  Le  1-4-c.  m. 

fMhkt  dmwm  SihIU.  * ««  Montagne  lignine  le  pairage  des  ► !°8' 

Corbeaux  à caufe  de  la  multitude  qu’il  y en 

Et  Ovide 'dit  dans  le  même  fens,  a , aufli  bien  que  de  Geais.  Elle  cft  une  des  * 

dépendances  du  Mont  Atlas , prés  de  celle  de 
Camtinit  Eiiboici  fit  ali  a vtrh.  Miatbir.  Elle  cft  fort  haute  Se  couverte  de 

grandes  Forêts  remplies  de  Lions.  Le  froid 
Les  Eaux  de  Cumes  ont  été  vantte  par  1rs  .la  rend  inhabitable,  patticulietemtnt  l'Hyver; 

Anciens  i cmfe  de  leur  falubrité.  Il  y a dt'il  loit  qu'elle  fou  fur  le  grand  Chemin  de  Fez 
long-temps  que  cette  Ville  eft  détruite, il  n'en  en  Numtdie,  St  la  bire  y foufle  quelquefois 
relie  plus  que  les  ruines  au  Royaume  de  Na-  avec  tant  de  violence,  qo'clle  couvre  de  nei- 
pies,  fur  b côte  du  Golphe  de  Gacte  i une  ge  les  paffants;  mats  les  Bergers  y mènent  en 
«eue  de  b Ville  de  Pouzrol.  Auprès  des  été  leurs  troupeaux  en  quelques  endroits  8c 
Ruines  de  cette  Ville  eft  une  grotte  oh  l'on  particulièrement  les  Arabes  de  Beniliafttn  i 
pretend  que  la  Sibylle  de  Cumes  habitoit.  Vo-  caufe  de  h fraîcheur  des  eaux  St  des  Bocages, 
yez  au  mot  Grotte.  quoiqu'il  faille  y être  toujoun  en  garde , i 

a . CUMES , ancienne  Ville  d' Afte  dans  caufe  des  Lions  St  fe  retirer  avant  le  Mois  de 
l'Eolie  dont  elle  étoit  b plus  grande  St  la  plus  Septembre  de  peur  des  Neiges,  n y a une 
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Fontaine,  d’où  fort  une  petite  Rivière  qui  fe 
va  rendre  dans  celle  de  Cebu  & qui  a for  fes 
bords  U Ville  de  Tigaza.  Il  y en  a encore 
une  autre  nommée  T czergil , far  une  petite 
Rivière  qui  parte  au  pied  de  cette  Montagne. 

CUN  AMES,  Peuple  de  1*  Amérique  Sep- 
tentrionale au  Nouveau  Mexique,  les  Efpa- 
gnols  raporrent  qu’ils  y trouvèrent  cinq  Bour- 
gades dont  la  plus  grande  Vappeüoit  Cia.  Il 
y avoit  huit  Marchez  publics  dans  cette  Bour- 
gade qui  étoic  fi  fpacieufe  qu’elle  conreooit 
plus  de  vingt  mille  perfonnes  à ce  que  l'on 
pouvoir  conjecturer.  Les  maifoos  étoicnt  en- 
duites de  chaux  8c  peintes  de  diferentes  cou- 
leurs. Ils  paroiflbient  riches  en  métaux  8c 
montroient  aux  Europeans  les  Montagnes  où 
l'on  pou  voit  les  trouver.  Comme  les  Reb- 

• Ind.  tions  dont  de  I^aer  * a tiré  ces  particularitez  font 
Occid.1.6.  anciennes,  ces  noms  ont  difparu  fur  les  Cartes 
fcl*  Modernes,  8c  fur  tout  celles  de  Mr.  de  l’Ifle. 

CUN  AXA,  Lieu  d’Aflyrie  à cinq  Stades 
de  Babylone.  C'eft  où  fe  donna  Je  combat 
i u An  a-  entre  Cyrus  8c  Artaxerxc , félon  Plutaroue  b. 
xrrxt.  CUNCAN  , Pays  de  la  Prefqu’Iflc  de 

# c.Areide  l'Inde  en  deçà  du  Gange;  Mr.  de  l’Ifle*  écrit 
Malabar & Coxcan  8c  en  fait  la  partie  Septentrionale  du 
ZZT  Royaume  de  Vifapour. 

CUNEI,  Peuple  ancien  del’Efpjgne,  chez 
qui  il  y avoit  une  grande  Ville  nommée  Cu- 
i AttUm  nistorcîs  <.  Ce  Peuple  & cette  Ville  de- 
Ibe/p.+S*.  voient  être  dans  b Lufitanie  où  fc  trouvoit  le 
« I.4.C.S».  Promontoire  Cun  eus  , félon  Pline*,  aujour- 
d'hui Cabo  ni  Santa  Maria  8c  un  Can- 
ton nommé  Cuneus  Ager  dont  parle  Pom- 
ponius  Mckf;  i l'égard  de  Cunistorgis, 
onnedoutc  point  que  ce  ne  foit  UConistor- 
Sis  que  Strafeon  met  dans  la  Celtique,  8c  qu’il 
dit  avoir  été  une  fameufe  Ville. 

CUNETIO  , ancienne  Ville  de  b Grande 
Bretagne  entre  Firlucitt  qui  eft  Weftbury , & 
Spyu  qui  eft  Spene , à xx.  M.  P.  de  1a  pre- 
mière 8c  i xv.  de  b fécondé,  félon  l'ftineraire 
X In  Anton.  d’Anronin.  Mr.  Gak  obferve  B qu'à  la  fource 
P- 1 Î4*  du  Kcnnct  il  y a un  Bourg  de  même  nom. 

Les  environs  font  remplis  de  ruines  8c  de  mo- 
nument ancieps , fans  parler  d'Aubury  8c  de 
Silbury  dont  on  ignore  les  commencement. 
Mais  auprès  de  b Colline  nommée  Martin- 
sall  Hill  , il  y a un  ancien  Boulevard 
quarré.ce  qui  joint  à une  Médaillé  de  Conftan- 
tin  qu’on  y a trouvée  il  n’y  a pas  fort  long- 
temps , fait  voir  que  c’eft  un  Ouvrage  des 
Romains.  Dans  k Campagne  voifine  fe  trou- 
vent trois  pierres  Pyramidales  que  le  Peuple  ap- 
pelle les  Palers  du  Diable. 

CUNEUS.  Voie*  Cunei. 
b Ail*.  CUNGCHANG  k,  Ville  de  b Chine  dans 
shunfu.  h Province  de  Chenfi  ou’Xenfi , dont  clic  eft 
k cinquième  Métropole.  Elle  eft  fi  tuée  fur 
b rive  Méridionale  du  Fleuve  Guei.  Elle  eft 
fort  Marchande,  très-peuplée  & allez  facile  à 
défendre  à caufe  de  fon  aluéte,  de  façon  qu’elle 
eft  un  des  Boulevars  de  l'Empire  Chinois  de 
ce  côté-là,  jîbrcc  que  b difficulté  des  Che- 
mins 8c  b raideur  des  Montagnes  b mettent  i 
couvert  des  furprifes  de  l’Ennemi.  Delà  vient 
que  les  Empereurs  Chinois  en  ont  toujours  fait 
beaucoup  de  cas.  Mais  ce  qui  b rend  plus 
célèbre,  c’eft  qu’ette  eft  le  lieu  de  h Sépulture 
de  Fohi  le  premier  Empereur  Chinois.  Il  étoir 


né  à Cin  l’une  des  Villes  qui  en  dépendent. 
Les  Villes  de  ce  Territoire  font  au  nombre  de 
dix-fept,  (avoir 


Cungchang , 

Ching, 

Gantmg, 

Cin,  O. 

Hoeining , 

Cingm , 

T ungguci , 

Cingxui , 

Chang, 

Li, 

Ningyvcn, 

Kai,  <•> 

Fokiang, 

Ven, 

Siho, 

Hoey , O 

& Leangtang. 

On  y trouve  communément  un  minerai  nom- 
mé Ihtmghûtngy  auquel  on  attribue  de  gran- 
des vertus  contre  routes  fortes  de  poifoos,  les 
Fièvres  Malignes,  les  dangereufes  chaleurs  des 
jours  Caniculaires,  on  le  prend  détrempé  dans 
du  Vin.  Il  eft  rougeâtre  tirant  fur  le  jaune 
avec  de  petires  marques  noires  ; il  rcrtcmble 
pour  b confidence  À de  b craye  & pour  b 
couleur  il  approche  un  peu  du  Vermillon  ex- 
cepté qu’il  eft  plus  jaunâtre.  On  s'en  peut 
fervir  pour  la  peinture.  On  trouve  aiiffi  dans 
le  meme  Canton  de  petites  pierres  d'un  bleu 
foncé,  veiné  de  blanc:  les  Grands  les  recherchent 
beaucoup,  parce  qu'étant  calcinées  8c  prifes 
en  poudre  très-fine  elles  prolongent  la  vie  à ce 
que  l'on  croit.  U y a trais  Temples  dont  le 
plus  beau  eft  dédié  à h Mère  de  Fohi.  Cette 
Ville  a eu  fuocc Hivernent  les  noms  de  Thien- 
xui,  Guei  Cheu  ,Cuncchcu  & enfin  ce- 
lui de  Cungchang  qui  lui  eft  demeure.  El- 
le eft  de  1 1.  d.  ^4'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin fous  le  j 6.  d.  j i*.  de  Latitude. 

CUNr  , ancien  lieu  d’ A fie  dans  b Ge- 
drofic,  félon  Ptolomée  '.  Ortclius  dit  que.|^c 
c’étoit  des  Villes,  mais  ce  nom  fc  trouvedins 
une  Lifte  où  l'Auteur  cité  promet  des  Villes 
& des  Villages  fans  diflinérion. 

CUNICf , Ville  de  b Grandelfle  des  Ba- 
léares; c'cft-à-dire  , de  l'Irte  de  Majorque; 
félon  Pline  k.  C’croit  une  de  celles  qui  joutf-  k Lj.c.j. 
fbient  des  mêmes  droits  que  les  habitans  du 
Latium. 

CUNICULARIÆ1,  ïfles  de  b Mer  Me- 
diterranée entre  b Sardaigne  & U Corfe  ‘.  Ce  / IWd.!.j. 
font  aujourd'hui  des  écueils  dont  on  ignore  les  c-û- 
noms  & qui  ne  méritent  pas  d’être  appelés 
ïfles,  ils  font  dans  le  C3nal  qui  fépare  l’Ifle 
de  Corfe  de  b Sardaigne. 

CUNINGHAM  , Province  de  l’EcofTe 
Méridionale.  Quelques-uns  m écrivent  Cun- -e 
ningham.  Elle  eft  au  Couchant  de  celle  de  "|a”f  Bre- 
Clydsdale.  Elle  a pour  fa  Capitale  Irwin,*  tagncT.a. 
l'Embouchure  de  U Rivière  de  même  nom; P l?9‘ 
vers  la  fource  de  cette  Rivière  ^on  trouve  Kit. 
m<trKorè_qui  donne  le  ritre  de  Comte  au  Chef 
de  k famille  des  Boyd*.  A quelque  diftancc 
d’Irwin  eft  le  Château  àtFrhngnm  qui  a domé 
autrefois  le  furnom  à une  famille.  Dans  la  Ba- 
ye de  Clyde  on  trouve  le  Bourg  de  Lurgit  fa- 
meux par  la  défaite  des  Norvégiens  par  Ale- 
xandre III.  Roi  d’Ecoffe.  Kilmaer  dans  h 
même  Province  eft  la  terre  de  1a  famille  de 
Cuningham  qui  porte  le  nom  de  b Province. 

On  riporte  i cette  Province  la  Baronie  de 
Rtnfrtw  qui  eft  fittiée  au  Nord-eft , ainfi 
nommée  de  fa  Capitale  fur  b Clyde.  P ‘•fin, 

Ppppp*  } autre 
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autre  Ville,  eft  arrofée  par  le  Cart  8c  étoit  au-  Xylaoder  croit  que  c'eft  le. racine  peuple  que 
trefos  fameufe  par  1a  belle  Abbaye  de  l'Ordre  Conven*  ; 8c  il  n’eft  pas  le  fcul  Savant  de 
de  Clugni.  cette  opinion. 

CUNION  CHARION  , Keûww  Xif*»,  CURA,  Montagne  de  Thrace,  félon  Cu- 
c’efl-i-dirc , U Pon  Jojetex , Cap  de  l'Ifle  de  ropalate  cité  par  Ortelius  k.  j Theûur. 

Sardaigne,  à l'Orient  de  là  partie  Méridionale,  CURAçAO  1 , prononcez  Corassao,  / Mémoire*, 
félon  Pcolomée  *.  petite  lfle  de  l'Amerique  dans  la  Mer  du  Nord, 

CUNISTORGIS.  Voiez  Cunei.  au  Septentrion  de  la  Terre  ferme  & de  la  Pro- 

CUNUSITANI,  ancien  peuple  de  rifle  vincc  de  Venezuela,  dont  elle  n’eft  qu’à  fept 
de  Sardaigne  fur  la  côte  Orientale , félon  Pto-  ou  huit  lieues.  C’eft  la  feule  lfle  « coofé- 
à Lj.c.j.  lomée  b.  quence  que  les  Holbndois  ayent  dans  les  Itxles 

CUPERIUM,  ancien  lieu  de  Thrace,  fe-  Occidentales.  EUc  a environ  cinq  lieues  de 
t Thîûur.  Ion  Nicetas  cité  par  Ortclius  *.  Leundavius  large  8c  environ  neuf  ou  dix  de  long.  La 
dit  qu'on  le  nomme  prefentement  Cvpri  ou  pointe  b plus  Septentrionale  cft  à ta.  d.  40'. 

Tzupri.  de  Latitude.  Au  Sud  de  b partie  Orientale  de 

A Or/r/.  1.  CUPHE,  KtOPn  a.  Il  femble  que  Ce-  cette  lfle  il  y a un  bon  Havre  nommé  Stuts 
TheC  drcnc  appelle  ainfi  une  Rivière  de  1a  Sarmatie  Bâtait*  ; mais  le  principal  cft  à environ  troc* 

en  Europe;  Paul  Diacre  dit  Eu  phr  a,  comme  lieues,  au  Sud-cft  de  l’Ifle,  du  côté  de  1a 
le  remarque  Xybndcr.  partie  Méridionale,  où  il  y a fine  rr^-honne 

a.  CUPHE,  ancienne  Ville  de  b Libye  Ville  & une  forte  Citadelle.  Les  vaifleaux 

# I.4.C.6.  intérieure,  félon  Ptolomée  * qui  la  mer  auprès  qui  y entrent  chargez,  doivent  aller  au  plus 

du  Niger.  Ortelius  fe  trompe  à ce  fujet , en  près  de  l’entrée  du  Havre  8c  avoir  un  cable 
citant  Pline  qui  n’en  parle  pas,  au  lieu  qu’il  de-  prêt  à jet  ter’ vers  le  Fort;  car  on  ne  peut  point 
voit  citer  Ptolomée.  ancrera  l’entrée  du  Havre  fe  ks  courans  cm- 

CUPHUS.  Voiez  Lycocaper.  portent  toujours  du  côte  de  l’Oueft.  Mais 

CUPIDINIS  FONS,  ou  la  Font  tint  i A-  quand  on  eft  une  fois  entré,  il  n’eft  rien  de 
, menti  Fontaine  d’Afie  à Cyzique  , félon  plus  lùr  que  ce  Port , ni  rien  de  plus  commo- 

Pltne.  de  pour  carcner  les  vaifleaux.  À l’Orient  il 

CUPPÆ,  ancien  nom  d’un  lieu  de  la  Moc-  y a deux  Montagnes,dont  l’une  eft  beaucoup 
fie  fur  la  route  de  yimmiscnm  à Nicomedie , à plus  haute  que  l’autre  if  plus  cfcarpéedu  côté 
xxiv.  M.  P.  de  la  première  6c  à pareille  dif-  du  Nord;  le  relie  de  l'Ifle  cft  allez  uni.  De 
tance  de  Nrvd*  félon  l'Itinerair^d’Antonin.  riches  Marchands  y ont  bâti  des  Sucreries  dans 
CUPRÆ,  ou  Cypra.  Ptolomée  fournit  ces  lieux  qui  étoicnr  autrefois  des  Pacagespour 
deux  Villes  de  ce  nom  en  Italie,  toures  deux  le  bétail.  Il  y a aulïi  des  Plantations  de  Pa- 
dans  le  Picenum  Se  les  diflinguc  par  des  fur-  taies  6c  de  Yames.  On  y voit  quantité  de 
noms  Latins  qu’il  écrit  en  Grec  fins  les  tra-  Beftiaux.  Cependant  l’Ifle  eft  moins  pre- 
duire;  l’une  Ma^r^ut,  Maritime,  l’autre  M»-  cieufë  à caufe  de  ce  qu'clk  produit,  que  parce 
vint  fur  la  Montagne.  Lcandrc  croit  que  1a  qu’elle  eft  avantageufement  fituée  pour  faire  le 
C<tprt  Maritime  étoit  au  lieu  où  cft  prefente-  commerce  avec  les  Efpagnols.  On  y envoyé 
aient  le  Bourg  de  Grotte,  ouGritto,&  de  Hollande  tous  les  ans  de  gros  vaifleaux 
que  celle  de  la  Montagne  a fait  place  à l'Eglife  chargez  des  Marchandées  d'Europe  & qui 
de  la  Ste.  Vierge  appclléc  Loreto.  C'eft  font  des  retours  fort  avantageux.  Les  Ifles 
peut-érre  la  Cvpræ  ou  le  Temple  de  Junon  d* Aruba  & de  Bonaire  qui  font  voifincs  ap- 
/J.  6.  dont  Strabon  parle  f.  Ligorius  croit  que  la  parriennent  aufli  aux  Holbndois. 

Cupraedcla  Montagne  cft  prefentement  La-  CURALIUS.  Voiez  Coralius. 
ripa.  Pintianus au  contraire  croit  que  C*prdt  CURAPORINA,  Ville  de  l’Inde  en  de- 

8e  Maraim 4,  qu'il  divife,  font  les  noms  de  çà  du  Gange,  félon  Ptolomée  a»  1. 7.C.I. 

deux  Villes  differentes.  Mais  une  Infcription  CURBEUNCA,  c'eft  la  même  que  Cor- 
nous  apprend  dans  le  Trefor  de  Goltzius  qu'il  beuntus. 

ne  faut  point  les  feparcr.  Ortelius  ajoute  fur  CURCUM , Ville  de  la  Liburnie  dans  les 
r CclfüsCj-  des  Mémoires  qu’il  avoir  reçus  d’un  Savant*d’I-  terres,  felon  Ptolomée  n.  al.*,  c.17.' 

tadinu*  An- talie  : fi  b description  de  Ptolomée  eft  fidel-  CURCUDALOPADUSA  , on  trouve 
gckriui.  |f  je  croirais  que  la  Cupra  maritime  étoit  au  cct  étrange  mot  dans  quelques  exempbircs  des 
lieu  où  eft  prefentement  le  lieu  nommé  S.  Be-  Oeuvres  de  St.  Epiphanc.  Ortelius  a raifort 
NtoiTTO.&nonpas  celui  qu’on  appelle  Grot-  de  dire  qu’il  eft  corrompu.  Il  croit  qu’il  faut 
tt.  Car' Ptolomée  la  met  entre  le  Tronto  & le  lire  Lopadufa  feparement  8c  que  k refle  du 
MMrtnmm  qui  cft  la  Piomba;  8c  Grotte  eftetv-  mot  eft  pour  Cercinna. 
tre  le  port  de  Fermo  6c  le  Tronto.  Pour  la  CURDES,  petite  d'Afie,  partie  dans  la 
Cupra  des  Montagnes,  ce  ne  peut  être  Lo-  Turquie  Afiatique  & partie  dans  b Perfe,  au 
rate,  car  Ptolomée  la  met  un  peu  au  delà  du  delà  du  Tigre.  La  Ville  de  Berlis  en  eft  la 
Tronto,  dans  les  terres,  à l’endroit  où  cft  la  capitale.  Mr.de  Touroefixt  dit  * : Les  Cur-«  Voyagedu 
CoLOSEt-LA , mais  Strabon,  Mtla  8c  Pline  des  ou  peuples  du  Curdiftan  qui  dofeendent, à 
fcmbknt  les  placer  entre  le  Port  de  Fermo  & ce  qu’on  prétend,  des  anciens  Chaldéens,  tien- 
le  Tronto  ; peut-être  étoit-elle  à l'endroit  nent  b campagne  autour  d’Erzeron  , jufqu'à  P 
qu’occupe  Montalte  Siège  Epifcopal  érigé  par  ce  que  les  grandes  neiges  ks  obligent  à fe  reri- 
Sixtc  V.  rer  & font  à l’affût  pour  piller  les  Caravanes. 

CUPRESSETUM,  Lieu  d’Aflyrie  au-  Ce  font  de  ces  _[afides  emns  qui  n’oot  point 
près  du  fleuve  Caper,  félon  Strabon  **.  de  Religion,  mais  qui  par  tradition  croycnc 

tl.itf.  CUQUENI,  ou  Gucubni,  Peuple  an-  en  lafid  ou  lefus  8c  ils  craignent  fi  fort  k 

• L *.c.  7.  cien  de  la  Gaule  Aquiranique , félon  Ptolomée  *.  Diabk, qu’ils  k rçfpcdent  depeur  qu’il  ne  leur 

fafle 
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Tafc  du  mal.  Ces  malheureux  s'étendent  tous  CUR  EN  , ou  Cvrow  d,  Village  du  Du-  •>  s**+»ni 
les  ans  depuis  Moufoul,  ou  la  Nouvelle  Nini-  ché  de  Courlande,  à l’Embouchure  de  la  Ri-  ^•*?°/* 
ve  jufque*  aux  fources  de  l'Euphrate.  Ils  ne  vierede  Mafia  dans  le  Golphe  de  Riga  à huit 

recomioifTcnt  aucun  maître, tic  les  Turcs  ne  les  lieues  au  deffus  de  Mitau.  C’étoit  autrefois 

pu  ni  (lent  pas  lorfqu'ib  font  arrêtez  pour  incur-  une  Ville  Epifcopale  Suffi jgante  de  Riga, 
tre  ou  pour  vol.  ils  fe  contentent  de  leur  fai-  CURENA,  Ville  de  b Mcdie,  félon  Pro- 
re  racheter  leur  vie  pour  de  l'argent  & tout  lomée  *.  Quelques  Exemplaires  portent  Cur-  « Lti.f.x. 
s’accommode  aux  dépens  de  ceux  qui  ont  été  ha. 

volez  *.  Quand  ib  ont  confommé  les  Pâtura-  CURENSE,  ou  Corense  Lrrrus,  Lieu 
g es  d’un  quartier»  ils  vont  camper  dans  un  au*  de  la  câte  d'Efpjgne,  avec  un  Golphe  vis-à- 
trc.  Au  lieu  de  s’appliquer  i la  Science  des  A f-  vis  de  Gades,  qui  eft  Gibralrar.  Le  R.  P. 
très»  comme  les  C.haldcens  de  qui  on  les  fait  Hardouin  explique  ce  rivage  dont  parle  Pline f /!•  î* Ci,< 

del  cendre  ib  ne  cherchent  qu’à  piller»  & fui-  par  cette  partie  de  la  côrc  qui  eft  depuis  la  Ri. 

vent  les  Caravanes  à la  pifte , pendjnt  que  leurs  vierede  GujJalquivir  jufqu'à  celle  de  Guada- 
femmes  s’occupent  à faire  du  Beurre , du  Fro-  kto,  tir  où  eft  St.  Lucar  de  Barameda. 
mage,  à élever  leurs  enfans  & i prendre  foin  CURENSES.  Voiez  l’Article  qui  fuit, 
de  Leurs  troupeaux.  * Leurs  Pavillons  font  de  CURES,  ancienne  Ville  d'Italie  : dit  avoit 
grandes  tentes  d’une  efpece  de  Drap  brun  foncé»  été  fameufc,dit  Strabon  *,  quoi  que  ce  ne  fût  ^ i.j.p.»,S. 
fort  épais  tir  fort  groflicr  qui  fert  de  couvert  à plus  qu’un  Village  de  fon  temps.  Dcnys 
ces  fortes  de  maifons  portatives, dont  l'enceinrc,  d'Halicarnaffe  en  fait  la  capitale  des  Sabins. 

S lui  fait  le  corps  du  Logis,  eft  un  quarré  long  Strabon  h dit  que  c'étoit  delà  que  venoient  T.  * jiC. 
érmc  par  des  treillis  de  cannes  de  la  hauteur  Tulitu  tic  Nmma  P&mpiina  qui  régnèrent  à Ro- 
d'un  homme  , rapiffez  en  dedans  de  bonnes  me , & que  c’étoit  autfi  l'origine  du  mot  de 
Nates.  Lorl  qu'il  faut  déménager,  ib  plient  Quirites  employé  par  ceux  qui  parlaient  au 
leur  nui  fon  comme  un  paravent  tir  la  chargent  Peuple  Romain.  Pour  Dcnys  d'Halicarnaffe 
avec  leurs  uftenciles  fie  leun  enfans  fur  des  il  raporte  plufieurs  opinions  fur  l'origine  de 
boeufs  8c  fur  des  vaches.  Ces  enfans  font  certe  Ville  qui  devoir  erre  fort  ancienne.  On 
prefque  nuds  dans  le  froid  ; ib  ne  boivent  que  peut  les  voir  dans  l'Hiftoire  même  Pline  l Antiq. 
de  l’eau  de  glace  ou  du  lait  bouilli  à la  fumée  la  defîgne  par  le  nom  de  fes  habitans  qu’il  ap-  Rom-1-»- 
des  bouzes  de  Vache  que  l’on  amaffe  avec  beau-  pelle  Curensbs  k.  C’eft  prcfcntcmrnt  k p'jjj 
coup  de  foin,  car  autrement  leur  cuifine  ferait  Bourg  de  Coresb  fur  une  Rivière  qui  venant  Upi.tol. 
très-froide.  Voilà  comment  les  Curdes  vivent  de  la  Sabine  tombe  dans  le  Tibre.  Cuvier  eft  i«p*. 
en  chjffant  leurs  troupeaux  de  Montagne  en  d'un  autre  fentimenr,mais  celui  de  Holftc-  k 1 J* 
Montagne;  ib  s’arrêtent  aux  bons  pâturages,  nius  appuyé  par  le  R.  P.  Hardouin  mérité  d’é- 
mais  il  faut  en  décamper  au  commencement  tre  préféré. 

d' O Sobre  tic  paffer  dans  le  Curdiftan  ou  dans  CURESE  *,  (la)  Petite  Riviere  d'Italie  IbmuJtmhJ 
la  Mefopotarme.  Les  hommes  font  bien  mon-  dans  la  Sabine.  On  la  nomme  aufli  le  Cou- 
ter , & prennent  grand  foin  de  leurs  chevaux  » rese  : c’cft  la  même  qui  paflê  au  Bourg  de  Co- 
1b  n’ont  que  des  Lances  pour  arma.  La  fem-  refe  dont  il  eft  parlé  dans  l’Article  fffreedenr. 
ma  vont  partie  fur  tics  chevaux  , partie  fur  CURETES,  (la)  Strabon  dit  “ que  la  m Lio.p. 
des  bœufs;  elles  paroiffenr forta  & vigoureu-  Curetes,  la  Cabyres  , la  Telchines, 
fes,  mais  «lia  font  laides  8c  ont  dans  b phy-  la  Corybantes  8c  la  Dactyles  éroient 
fionomie  un  certain  air  de  férocité.  Ella  ont  eftimez  la  mêmes  par  quelqua-uns.  11  ajoute 
ks  yeux  peu  ouverts,  la  bouche  extrêmement  que  quelqua-uns  habitaient  au  delà  del'Ache- 
fèndue,  la  cheveux  noirs  comme  jay,  & le  loüs  8c  furent  apellcz  Acarmaniins.  Denys 
teint  farineux  tic  couperofé.  d’Halicarnaffe  dit  : La  Curetes  & la  Lelega 

CURDISTAN,  on  npclle  ainfi  le  Pays  que  l’on  appelle  prefentement  Loties  8:  Æto- 
liens. 

CURETICA.  Voiez  Brivas  tir  Pleit- 

RONIA. 

CURGIA.  Voie*  Ucultiniacum. 
CURGONII,  ancien  Peuple  de  l'Efpa- 
C’cft  une  chaine  de  Montagna  qui  fait  partie  gne,  félon  Florus  “. 
du  MontTaurus,  depuis  l’Euphrate  jufqu’aux  i.  CURIA,  nom  Latin  de  Coire.  Vo- "ir.  ** 
Montagnes  de  Tchildir  qui  font  ks  Monts  yez  ce  mot. 

Cafpicns  des  Anciens.  Ces  Montagna  fepa-  a.  CURIA.  Voiez  Coria. 

raient  la  grande  Arménie  de  la  Mefopotamie  j.  CURIA,  nom  Latin  de  la  Courlan- 

tir  de  l’Alfygeda  Anciens.  Aujourd'hui  elks  de. 

féparent  U Turcomanie  du  Diarbeck  entre  4.  CURIA,  nom  Latin  de  Corte  Vil- 
l' Euphrate  8e  le  Tigre,  pub  clics  traverfent  k k d'Italie  dans  l’Ifle  de  Corfe. 

Pays  des  Curda  d’où  elles  tirent  leur  nom.  5.  CURIA  , Ville  Epifcopde  dans  la  Nou- 
CURE.  Voiez  Cuzina.  velleEpire,  félon  Mr.  Uaudrand  \ .g 

t im/fiW  CURE  *.  (LA)  Riviere  de  France  au  Du-  6.  CURIA  DE! , nom  Latin  de  la  Cour-  " ''  *’ 

ché  de  Bourgogne.  Elle  pafle  par  une  partie  Dieu,  Abbaye  de  France,  voiez  Cour- 
du  Nivcmois  & dans  le  Morvant  vers  Vezeby,  Dieu. 

tir  enfin  fe  rend  dans  la  Riviere  d'Yonne  un  7.  CURIA  MURIA,  I fie  de  l’Océan 

peu  au  deffus  de  Crevant,  dam  l’Auxermis,  c’eft  fur  la  câte  de  ! Arabie  heureufe,  vis-à-vis  de 
village  de  Cure,  à deux  lieues  au  deffus  de  l’Embouchure  de  la  Riviere  de  Prim  au  Midi 


da  Curdes,  en  Afie  , dans  la  Turquie  en 
A fie  A dans  la  Perle,  au  Nord  Oriental  du 
Diarbeck  tir  de  l’Iraquc. 

A BamJffU  CURDO  b,  nom  Moderne  de  la  Monta- 
EJ.  17 -j.  gne  que  la  Anciens  ont  apellée  Niphatb 


Vezelay  ,qui  donne  le  nom  à cette  Riviere. 
CU  KELLUR.  Voiez  Scurellur. 


du  Cap  de  Viré.  Entre  elle  tic  l’Embouchure 
de  cette  Riviere  cû  un  allez  grand  nombre 
d'écueils 
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d'écuetls,maisil  y en  a encore  davantage  du  côté 
du  large  , c‘eft-i-dire , 1 l'Orient  Méridional  de 
cette  Ifle.  Elle  cft  vers  le  71.  d.  de  Longi- 
tude & par  les  17.  d.  de  Latitude  Nord.  Si 
M Cartede  1»  Rivière  nommée  Prim  par  Mr.  de  l'Ide  * 
r Egypte,  de  eft  la  même  que  le  Prion  de  Ptolomée  il  s'en- 
la  Nubie  & fuivrJ  qUC  cctte  I Ile  cft  la  Diofcoridc  de  cet 
del’Abim-  AuKur  Cependant  en  comparant  fes  diverfes 
k ôriii  r«-  Cartes  il  en  refulre  qu'il  prend  b la  Diofco- 
tn.sot.  ride  des  Anciens  pour  h Zocotora  des  Moder- 
Tm^mU.  nes  > & quoiqu'il  marque  en  fon  lieu  l’Ifle 
dont  il  eft  ici  queftion  , il  ne  marque  point 
quel  nom  il  croit  que  les  Anciens  lui  ont  don- 
ne. 

CURÏANUM  , Promontoire  de  la  Gaule 
dans  l'Aquitaine,  félon  Ptolomée.  Chaque 
Savant  l'a  expliqué  à fa  maniéré.  Gérard  Mer- 
cator  le  prend  pour  Sollac;  mais  Sollac  ou 
Soulac  eft  dans  la  pointe  qui  relîerre  au  Midi 
I‘Embouchure  de  la  Garonne  dont  le  Promon- 
toire Citri.tnum  n'étoit  pas  voifin , félon  Pto- 
lomée. Scaliger  dans  fes  Remarques  fur  Aufo- 
ne  dit  que  c'cft  la  Tete  de  Busch.  Vinet 
dit  que  le  nom  moderne  eft  Gordan,8£Bc1- 
leforeft  que  c'eft  aujourd'hui  le  Cap  Sth. 
Marie.  La  vérité  du  fait  eft  qu'il  n'y  a 
point  au  Midi  de  la  Garonne  jufqu'à  Bayonne 
de  Cap  auffi  avancé  que  le  devrait  être  celui 
de  Ptolomée  fi  la  pofition  qu’il  lui  donne  par 
raport  ï l'Embouchure  de  la  Garonne  étoic 
fort  jufte.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'eft 
la  Pointe  d'Arcasson, comme  le  remarque 


rEJit.1681, 
• 1.J-.C.JI 
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t I.J.C.14. 


h Lj.c.ai. 
I l.i.c.17. 


k L a.c .ult. 
Ijbui f. Li- 
ai ÆJ'jit- 

if- 

» O ntl. 
Thef. 


Mr.  Baudrand  . 

CURIAS  d,  Promontoire  de  l’Ific  deCy- 
. pre,  dans  fa  partie  Méridionale.  Plinc'ymtt 
une  Ville  apclléc  de  même.  Etienne  le  Géo- 
graphe nomme  la  Ville  Curium  & garde  le 
nom  de  Curias  pour  le  Canton  où  elle  eft. 
Ce  Cap  j'apelle  prefemement  Capo  dellb 
Gatte,  8c  la  Ville  qui  s’apelle  Audimo  , eft 
fituée  tout  auprès. 

C U RJ  AT  f,  petiteVilledel'Vemen  dans 
l’Arabie  heureufe.fur  la  côte , vis-à-vis  del'Illc 
de  Mazira,  environ  à cinquante-cinq  lieues  du 
Cap  de  Raz-al-Gate.  Mr.  de  l'Ide  la  négligé. 
Mr.  Baudrand  dit  : quelques-uns  conjeâu- 
rent  que  c'eft  le  lieu  nommé  par  Ptolomée 
Diana  Oraculum,  c’eft-à-dire,  l’Oracle 
de  Diane. 

CURÏATES,  ancien  peuple  d'Italie,  vers 
l’Ombrie,  il  n'en  étoit  déji  plus  queftion  du 
temps  de  Pline  * qui  en  prie  comme  d'une 
Nation  détruite. 

CURICTA,  Ifle  du  Golphe  Adriatique 
.fur  la  côte  de  rillyrie,  félon  Pline  h 8c  Pto- 
lomée ‘.  Strabon  l’appelle  Curactice,  Kv- 
Puctjk*.  C’eft  prefentemenc  l'Ifle  de  Vecia. 

1.  CURICUM,  Ville  de  l'Ifle  Curic- 

l , félon  Ptolomée  k. 

s.  CURICUM,  Campagne  dans  le  Pays 
.des  Ammonites,  félon  Jofephc '. 

5.  CURICUM.  Il  femble  que  Procope 
■ ait  ainfi  nommé  une  Ville  de  l’Ifanrie. 

CURIDIUM,  Ælien  nomme  de  la  for- 
te " un  lieu , où  il  y avoir  quantité  de  Cerfs. 
Allez  près  defl  étoit  un  grand  bois  confacré  i 
Apollon.  Mais  il  ne  dit  point  en  quel  Pays 
étoir  ce  lieu.  Ortelius  de  qui  cft  cet  Article 
doute  fi  ce  ne  ferait  pas  Curium  dans  l'Ifle  de 
Cyprt. 


CUR. 

!•  CURIGA.  Voie  UcuiTiHUniH. 

i.  CURIGA , ( le)  petit  Pays  de  la  Prtf- 
qu'Ifle  de  l'Inde  en  deçi  du  Gange  furla  côte 
de  Malabar.  Davity  0 dit  après  Oforio  * : « AfwP. 

Le  Royaume  de  Curiga  prend  le  nom  de  fa  f°7. 

Ville  Capitale  aflife  entre  Panane  & Crenga-^1’*' 
nor.  Son  Roi  nommé  Currivacail  mena  au 
Samorin  duquel  il  étoit  tributaire  un  fccours 
de  trois  mille  hommes  l'an  1 J04.  Ce  Royau- 
me qui  de  voit  être  de  fort  petite  étendue  eft 
fondu  dans  celui  du  Samorin  ; 8c  il  n’cn  eft 
plus  fait  mention  dans  les  Relations  Modernes. 

Mr.  Baudrand  * dit  qu’on  l'appelle  autli  quel-  cj 
quefois  Cirigat.  * %1°S- 

CURIGLIANO,  ou  Coricmano,  en 
Latin  CtrioUnmm  % Ville  d'Italie  au  Royau- 
me  de  Naples, dans  la  haute  Calabre  citerieure,  ' 
près  du  Rui fléau  de  même  nom  , environ  à 
cinq  milles  de  la  côte  du  Golphe  de  Tarcnte  * 

& à fix  de  Roflano,  au  Couchant. 

CUR.IGUACURU  *,  Rivière  de  l'A-  ,c»rn. Dia. 
menque  Méridionale.  Elle  a fa  fource  dans 
les  Montagnes  de  la  Guianc,  & après  un  long 
cours  vers  le  Midi  , elle  fe  décharge  dans  la 
Rivière  des  Amazones  par  une  bouche  large  de 
plus  de  deux  lieues.  Les  Topïnambom  l'ap- 
pellent Uruna;  c'eft-l-dirc , Emm Nuire.  Les 
Portugais  la  nomment  Rio  Necro  pjr  h 
même  raifon. 

CURIONES , ancien  peuple  de  la  Germa- 
nie, félon  Ptolomée. 

CURIORO W ICZ A , ou  Czarnani- 
verti  ; c’eft , félon  Mr.  Baudrand,  le  nom  mo- 
derne de  la  Montagne  de  Thrace  que  les  An- 
ciens ont  connue  fous  le  nom  de  Rhodôpe. 

CURIOSOLITES  % ancien  Peuple  delà  • Hill.d» 
Gaule  dans  l’Armorique.  La  Vil’.?  de  même  ,,Acad-R°- 
nom  eft  aujourd’hui  une  Ville  prefque  incon- 
nue,  car  ce  n'eft  que  j«ir  pure  conjeéiurc  8c  Mci.&  * 
en  fe  copiant  aveuglément  les  uns  les  autres  fcq. 
que  les  Commentateurs  de  Cefar  ont  dit  que 
c’étoit  CtrimiAiliti , ou  Q$ùmper.  Le  peu  de  con- 
formité de  ces  noms  avec  celui  de  Curiofolites, 
dont  l’un  ou  l'autre  doit  vraifemblablemenc 
avoir  été  formé,  & le  peu  de  veftiges  qui  refi- 
rent dans  ces  Villes  de  la  magnificence,  ou  de 
l’Antiquité  qui  doit  les  avoir  diftinguées.fonc 
des  objeétions  auxquelles  il  femble  très-diffi- 
cile de  répondre.  Quelques  Académiciens  de 
l'Academie  Royale  des  Belles  Lettres  à Paris , 
connoiflânr  le  Pays,  8c  s'étant  perfuadez  que 
l’ancienne  Ville  des  Curiofolites  pourrait  bien 
être  le  Village  de  Corjeult  i deux  lieuesde 
Diront  vers  l'Oueft.Mr.  le  Pelletier  de  Souzi 
chargea  en  1709.  un  Ingénieur  de  Sr.  Malode 
fe  tranfporter  fur  les  lieux,  d'y  examiner  les 
ruines  indiquées  8c  d'en  faire  le  report  le  plu* 
circonftancié  qu'il  ferait  poffible. . Voici  quel 
fut  le  fruit  de  cette  Recherche  8c  le  report  de 
l’Ingcnieur. 

Le  Village  de  Corsbult  l eft  certai- 
nement bâti  fur  les  ruines  d’une  Ville  confide- 
reble  comme  il  paraît  par  la  grande  quantité  de 
reftes  de  murailles  que  l’on  trouve  dans  les  Jar- 
dins 8c  dans  les  champs  à quatre  ou  cinq  pieds 
de  profondeur  dans  la  terre.  Son  Eglife  a fans 
doute  été  bâtie  du  débris  de  quelque  grand 
Edifice  ; car  on  voir  en  differents  endroits  des 
Tambours  de  Colonnes  de  meme  grofïëur  que 
ceux  des  Piliers  qui  forment  les  ailes  da  Chœur. 

Tel* 
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Tek  font  c etlx  que  l’on  voit  à trois  cens  pis 
de  l’Eglife  lu  milieu  du  grand  Chemin  de 
Dînant»  auprès  defquels  eft  une  bafe  de  pro- 
fil Atticurge  de  trois  pieds  fix  pouces  de  Dia- 
mètre avec  environ  un  pied  de  luft  canclc  en 
Spirale.  Mais  ce  qui  cil  dp  plus  remarquable 
eft  une  grande  Pierre  de  cinq  pieds  de  long  » 
large , ôe  èpaifle  de  trois  que  l'on'  a tirée  d'un 
tombeau  pour  en  faire  un  Pilier  oâogonc, 
auquel  on  a laide  une  face  plus  large  que  celles 
qui  lui  repondent  pour  confeivcr  une  Infcrip- 
tion  Latine  telle  qu'elle  eft  figurée  dam  b Co- 
pie fuivante 

D * M*  S. 

S I LIC I A.  NA 
MGIDDE-DO 
MO.  A F F R I K A 
EXIMIA  PIET ATE 
FILIUM  SECUTA 
HIC.  SI  T A.  EST. 

VIXIT.  AN.  LXV. 

CN.  IA  NV  A RI 
VS.  FIL-POSUIT. 

Au  bas  du  Clocher  de  la  même  Eglife  dans 
un  trou  de  feize  pouces  en  quarré.  on  voit 
une  infeription  Gothique,  mais  très-difficile 
à déchifrcr. 

Il  paroît  en  quelques  endroits  à fleur  de  terre 
un  petit  mur  de  deux  pieds  quatre  pouces  con- 
tinué en  droite  ligne  du  Sud  de  l'Eglife  vers  le 
Nord  fur  la  longueur  d'environ  deux  cens 
toiles.  Il  traverfe  le  Cimetiere  par  devant  la 
grande  porre»  paire  entre  deux  maifons  8c  fe 
cache  dans  un  champ  , où  on  ne  l’a  pas  fait 
chercher,  étant  trop  mince  pour  un  mur  de 
Ville.  Les  Payfans  difent  qu'il  eft  coupé  per- 
pendiculairement par  un  autre  mur  épais  de 
fept  I huit  pieds.  Ils  le  reconnoiflcnt  par  le 
bkd  qui  eft  toujours  plus  court  au  deflus  de  ce 
mur  qu'aux  autres  endroits.  Il  eft  alTez  diffi- 
cile de  deviner  ce  que  c'étoir,  vû  la  quantité 
d'autres  reftes.de  Murs  que  l’on  rencontre  en 
fouillant  dans  ce  champ.  A'  l’Eft  de  ce  mur 
eft  un  puits , creufé  dans  le  Roc  , couvert 
d'une  pierre  de  fept  pieds  de  diamètre  8c  per- 
cée au  milieu  d’un  ttou  rond  de  dix-huit  pou- 
ces. 

Le  grand  Chemin  de  Dinanr  au  fortir  du 
Village , eft  traverfé  par  des  relies  de  petits 
Murs  de  deux  1 quatre  pieds , éloignez  les  uns 
des  aunes  de  deux  6c  de  cinq  toifes.  Sur  ce 
Chemin , i quelques  deux  cens  pas  de  PE- 
giifc,  on  a fouillé  & l'on  fouille  encore  dans 
une  pièce  de  terre  inculto  pour  chercher  8c 
ramifier  du  Tuileau  à faire  du  Ciment  pour 
les  Fortifications  de  St.  Malo  6c  l'on  y a trou- 
vé plusieurs  vertiges  d’anciens  bltimms.  Le 
premier  qui  fut  découvert  eft  une  efpecc  de 
petite  Citerne  de  fix  pieds  en  quarté,  qui  avoir 
du  côté  de  PEft  une  rigole,  8c  une  autra  au 
Sud  de  huit  pouces  en  quané.  Le  pavé  en 
eft  couvert  d’une  chape  de  Ciment  de  quatre 
pouces  d’épais,  au  deflus  eft  une  voûte  pleine 
de  terre.  A deux  toiles  plus  haut  vers  le 
Nord , fous  une  pient  brute  de  trois  pieds,  il 
y a une  pierre  de  taille  de  cinq  pieds  lix  pou- 
ces fur  quatie  & demi  de  brge  8c  de  feize 
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pouces  d'épais.  On  a fait  fouiller  \ côté  pour 
favoir  ce  qu’il  y avoit  deflous.  On  l’a  trouvée 
enchaflcc  dans  une  mallonnenc  faite  d’une  fa- 
çon fingulierc.  Ce  font  de  petites  pierres  ft£ 
des  morceaux  de  tuile  plate  jettez  lur  un  en- 
duit de  Ciment  bien  uni , A'  recouvert  d‘un 
autre  enduit  de  Ciment  applani  de  même  par 
deflus.  Il  y en  a plusieurs  lits  les  uns  fur  les 
autres.  Après  avoir  démoli  tout  à l’cnrour, 
on  n’a  trouvé  que  d’antres  pierres  de  taille  plus 
petites  , 8c  au  dcfluus  de  b Maçonnerie  1 
chaux  & 1 fable.  A’  deux  toifes  plus  haut 
on  a trouvé  dans  une  efpece  de  chambre  de 
douze  pieds  en  quarré,  enduite  de  Ciment,  une 
Cheminée  de  cinq  pieds  de  large,  qui  exha- 
lait b fumée  par  deux  Canaux  de  tuile  d’une 
pièce,  cimentez  aux  deux  coins.  Ces  Canaux 
font  de  dix-huit  pouces  de  haut  8e  de  fix  en 
quarré.  Aux  dçux  cotez  oppofez  ils  font  per- 
cez de  trous  quarrez,  longs  de  cinq  pouces  fur 
un  & demi  de  large.  A'  cinq  roifes  de  cet 
endroit  étoit  un  petit  Coridor  «le  quatre  pieds 
ae  brge , pavé  de  pierres  quarrées  de  quatorze 
pouces  dont  le  grain  eft  plus  fin  8c  la  couleur 
plus  verdâtre  que  celles  du  Pays,  avec  un  en- 
duit de  Ciment  par  les  côrez.  A'  l’Oueft  de 
b même  chambre  étoit  une  efpece  de  Canal 
voûté  , de  deux  pieds  de  large  fc  de  deux 
pieds  8c  demi  de  hâut.avcc  de  petits  Piliers  de 
brique  de  neuf  pouces  en  quarré:  dans  le  milieu 
un  peu  au  défions  eft  une  grande  pierre  de 
raille  de  cinq  pieds  8c  demi  en  quarré,  épailTe 
de  vingt  pouces.  A côté  eft  un  mur  en  de- 
mi-Ccrclc  qui  va  joindre  b Pierre  dont  on  a 
parlé  & un  autre  mur  de  fept  pieds  d’epais  le 
traverfe  à deux  toifes  par  derrière. 

Un  autre  qui  eft  Nord  & Sud  femble  venir 
le  joindre  & celui-ci  eft  coupé  d’une  ouvepw 
ture  qu’on  croit  avoir  été  une  porte  dont  le 
feuil  eft  une  pierre  de  cinq  pieds  fur  quatre  de 
large  , encadrée  par  un  bout  fous  un  pare- 
ment de  grandes  briques;  l’autre  paros't  l’avoir 
été  auflï.  Ayant  fait  fouiller  au  deflbus  juf- 
qu’i  dix  pieds  de  profondeur  , on  a trouvé 
une  Arcade  de  briques  bouchée  d’un  côté  de 
pieucs  de  taille  & un  autre  mur  en  retour  for- 
mant un  Angle  fort  obtus. 

Environ  ï huit  cens  toifes  de  PEglife  au 
Sud- Eft  fur  une  hauteur,  on  voir  b moitié 
d'un  Temple  oâogone  qui  fiiblifte  encore 
hors  de  terre  de  trente  & un  pieds  de  haut , 
revêtu  par  dedans  8c  par  dehors  de  petites  pier- 
res de  quatre  pouces  en  quarré  taillées  propre- 
ment 8c  pofées  par  aflifes  réglées.  Les  Angles, 
le  bas  8c  le  haut,  I quatre  pieds  près  du  iôm-  * 
met  , font  écorchez  comme  s’il  y avoit  eu  une 
bafe , une  Corniche  8c  quelque  incruftation. 
Entre  les  Pans  de  l’Oftogone  , on  remarque 
aufli  quantité  de  trous.  Aux  cotez  de  ce 
Temple  on  découvre  quelques  vertiges  d’une 
levée  couverte  d’un  enduit  de  Ciment  appliqué 
fur  des  pierres  à fec. 

Il  paraît  d’autres  rçftcs  de  Chemins  en  for- 
me de  lcv«fes  qui  pourroient  bien  être  l’Ouvra- 
ge des  Romains  depuis  Cotfeulr  jufqn’à  deux 
lieues  loin  auprès  de  IL'aubnis,&  depuis  ce 
Temple  jufqucs  à pareille  diftancc  du  côté  de 
Qiicver.  Ce  Chemin  eft  en  pluficurs  endroits 
dans  fon  entier , quoi  que  le  plus  louvent  cou- 
vert de  terre. 

Qqqqq*  La 
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La  conformité  du  nom  8c  en  débris  d’Edi-  valiers  de  l'Ordre  Militaire  des  Croifez  s mais 
fices  & de  Chemins  portent  à croire  que  le  dans  le  xvi.  fiéck,  Cothard  Ketkr  Grand 
Village  de  Corfeult  occupe  le  meme  lieu  oit  Maître  .de  cet  Ordre  profitant  dn  brouilleries 
étoit  la  Ville  des  Curiofolites.  Elle  croit  le  qu’excitoient  les  dilpuits  de  Religion  longea  à 
Sicge  d'un  Evêché  & k nom  en  a été  diverfe-  s'approprier  cet  Etat  & fe  mettant  fous  b pro- 
meut défiguré  dans  les  Notices  Ecclefiaftiques  tcûion  du  Roi  de  Pologne,  lui  en  fit  hom- 
& autres  Monumcns  du  moyen  âge.  On  mage  à «mdition  qu'il  le  pofledcroit  à titre 
l’y  trouve  écrit  Cursosulitum  , Comso-  d’Heredité  comme  un  Duché  Héréditaire,  ce 
PITUM,  Coriosopitom,  Civil  us.  llfaut  qui  lui  fut  accoidé.  Tout  le  Duché  embnffa 
donc  diftinguer  la  Ville  & k Siège  Epifcopal.  le  Luchcranilmc  avec  k temps.  Le  Duché  de 
• La  Ville  n’eft  plus  que  le  Village  de  Corfeult;  Cuilandc  comprend  la  Curlanoe  prcprtmtat 
l'Evêché  a été  enfuite  appela  l'Evêché  de  dire  & le  Pays  de  Semgallien  comme  le 
Cornouaille  du  nom  du  Canton.  On  l’appelle  nomment  ks  Allemands,  voiez  Semcalle. 
prefentement  Qu  imper  , ou  Kemper  8c  on  Tout  ce  Pays  fut  phifieurs  fois  pris  & repris 
y joint  k nom  de  Cotentin  qui  eft  celui  de  par  les  Suédois  8c.  ks  Ruflîens  durant  les  der- 
fon  premier  Evêque.  Cette  Ville  au  refte  a nieres  gucTTcs  du  Nord  ; 8c  les  uns  8c  les  au- 
étc  inconnue  I tous' les  Géographes  Grecs.  très  y firent  tour  à tour  de  grands  ravages.  En 
CUR.ISCH  NARUNG  .pointe  de  Terre  1710.  k Duc  légitime  en  fut  mis  en  pof- 
du  Royaume  de  PrufTc,  où  elle  s'étend  entre  felfion  8c.  époufâune  des  Nièces  de  Pierre  le 
b Mer  Baltique  & le  Golphe  de  Curbnde,  Grand  ; mais  il  mourut  peu  après  & biffa  une 
qu’elk  en  fcpare  du  côte  du  Couchant , à b jeune  veuve  qui  protégée  par  fon  onck  eft  de- 
referve  d'une  ouverture  qu’elk  biffe  pour  V meurée  en  poffeflion  du  Duché.  Le  Duc 
entrer  auprès  de  Mcmcl.  C’eft  une  Langue  cft  Ferdinand  onck  du  dernier  Duc  fait  bien  fes 
terre  fort  longue  8c  fort  étroite  où  il  n’y  a efforts  pour  y regagner  l’autorité,  mais  il  n’a 
aucun  lieu  remarquable.  Quoiqu’on  écrive  encore  pu  arriver  à une  poffeffion  paifible,  8c 
Nétrwtg  prononcez  Neruno.  Mr.  do  l’Ifle  comme  il  n’eft  point  marié,  fa  mort  pourrait 
écrit  conformément  à la  Prononciation.  bien  apporter  de  grands  changcmcns  dans  le 

CU RISCHE-HAFF,  Lac  ou  plutôt Gol-  Gouvernement  de  cet  Etat.  D'un  côré  les 
pire  dans  k Royaume  de  Prufle  le  long  de  la  Polonois  voudraient  en  pareilk  occafion  réunir 
Mer  Baltique  de  bquclk  il  eft  feparé  par  le  ce  Duché  à leur  Republique  fans  en  conférer 
Curifch-Narung  dont  on  vient  de  parler.  Sa  b Souveraineté  à une.  nouvelle  famille.  D'un 
longueur  depuis  Memcl  jufqu'i  Labuw  eft  autre  côté,  la  Noblcffe  &.  U Peuple  de  Cour» 
d’environ  feize  railles  communs  d’Allemagne,  bnde  qui  ne  craignent  rien  tant  que  cette 
Sa  largeur  eft  tres-inegak  , affez  grande  au  Union, râchcnr  de  fc  faire  un  Duc  qui  en  épou- 
Midi  & fort  étroite  versk  Nord.  Entre  les  fint  b Ducheffe  Douairière  puifle  avec  le  fe» 

Riviem  qu’il  reçoit  la  Ruffe  eft  b plus  confi-  cours  de  l’Empire  Rufficn  conferver  au  Pays 
derablc.  Au  refte  quoi  que  fon  nom  fignifie  l'cfpcCe  d'indépendance  dont  il  jouir. 

Golphe  de  Curbnde  il  n’eft  pourtant  pas  dans  Mr.  Baudrand  nomme  la  Curlande  en  Latin 
b Curbnde  proprement  dite  & il  y a toute  1a  CurLmdiu  ; mais  Hartknock  8c  autres  Savans 
Samogitie  entre  deux.  l’appellent  Curons*;  & les  habitat»  Curo- 

^ CURIUM.  Voiez  Corsas.  ni,  ou  Curokes.  Il  y en  a qui  croient  les 

a.  CURIUM  Acer.  , Ortclius  croit  trouver  dans  ks  Cartones  ancien  Peupk 

qu’il  y avoir  chez  les  Sabins  un  lku  nommé  d’entre  les  Venedes  que  Pcolotn<fc  place  vers 
Curium  ; du  moins  il  s'en  explique  fi  brieve-  ces  quartiers-li.  Qn  peut  voir  ce  qu’en  dit 
ment  qu’il  donne  lieu  de  le  croire.  Il  cite  Mathieu  Strykowski b;  il  eft  inutik  d’entaffer  ici . . . 

en  preuve  le  Livre  des  Colonies.  On  trouve  les  faits  chimériques  imaginez  par  des  Ecri-  r i 

en  effet  dans  Frontin  Curium  SJ>inarum  A - vains  qui  vouloicnt  1 quelque  prix  que  ce  fût 

gtr  ; mais  Curium  cft  le  génitif  dç  Cures,  remonter  jufqu’à  la  première  origine  de  ce 

Voiez  ce  mot.  peuple  & en  faire  une  Hiftoire  fui  vie.  Un  des 

5.  CURIUM,  Orteliui  trouve  une  Ville  plus  anciens  Ecrivains  qui  ait  nommé  la  Cur- 
de  ce  nom  en  Æ.tolie  & cite  le  vu.  Livre  lande , c’eft  Sr.  Rcmben  dans  la  Vie  de  Sr.An- 
d’ Hérodote.  Voiez  F Article  qui  fuir.  fehaire  premier  Apôtre  du  Nord.  Il  dit  **  Vins. 

4.  CURIUM,  le  meme  Géographe  ma  qu’une  Nation  éloignée , nommée  Chori  ,Anfeh»r. 

fur  l’autorité  d’Euftarhc  une  Montagne  de  ce  étoit  aurrefois  fujette  1 b Domination  des  Sue-  c'%1' 

■ nom  dans  le  même  Pays.  Strabon  la  nomme  dois.  Le  favant  Lambecius  l’explique  de  b 
Cursus,  félon  lui.  Mais  je  ne  trouve  dans  Curlande.  Adam  de  Brème  dans  fon  Hiftoire 
Strabon*  que  Curium  qui  étoit  fans  doute  Ecckfiaflique  l’ent<pd  aufft  du  même  Pays, 
une  Ville,  affez  près  de  Pkuron.  * Ce  dernier  Auteur  dit  dans  un  Trait*  fur  la  d EÆr. 

CURLANDE,  (la)  prononcez  Court «k-  fituasion  du  Danemark  8c  autres  Pays  Sep*  Lambecii 
de.  Petit  Pays  avec  titre  de  Duché  dans  b U-  tentriouaux  : ces  quinze  Ifles  regardent  leRo-p’**’c,1*,‘ 
vonie  dont  il  faifoit  autrefois  partie  8c  dont  il  yaume  de  Dancmarck  8c  ont  toutes  reçu  le 
eft  détaché , fous  la  proteâion  de  b Pologne.  Chriftbnifmc , mais  plus  avant  il  y en  a d’au- 
II  eft  borné  au  Nord  par  le  Golphe  de  Riga  très  qui  font  foumifes  aux  Suédois , la  plus 
& par  la  Duinc  qui  le  fepare  de  b Livonie;  grande  eft  celle  qu’on  appelk  Curlano  & a 
il  confine  par  fon  extrémité  Orientale  au  Du-  dix  journées  de  chemin.  C’eft  une  NtfiOa 
ché  de  I-ithuauic,  il  eft  borné  au  Midi  par  b très-cruelle  ; 8c  tous  b fuient  à caufe  de  (on 
Samogitie  & au  Couchant  par  b Mer  Balti-  Idobtrie.  L’Or  y abonde,  ks  chevaux  V font 
que.  Mittau  en  eft  b Capitale  & b Rcfiden-  excellens  ; tout  y eft  plein  de  Devins.de  Sor- 
ce  des  Ducs.  Ce  Duché  étoit  autrefois  une  ciers , de  Magiciens.  Ils  font  habillez  ccmme 
partie  de  b Livonie  8c  appartenoit  aux  Che-  des  Moines.  Ou  vieut  d#  toutes  pans  d’Efpa- 

gne 


gne  & de  Çrece  pour  les  conférer.  Nous  cro-  rie,  fdon  Etienne  le  Géographe.  Ortelius  **  Theûur. 
yoas^jue  cette  Ifle  eft  b même,  que  Chori  croit  que  c’eft  b Caropolis  du  meme  Au- 
. nommée  dans  b Vie  de  St.  Anfchairc  & tribu-  teur. 

taire  des  Suédois.  On  y a crigé  une  Eglife  CURRITANA  , ou  Curmitana  & 

par  les  foins  d'un  certain  Ncgociant  que  le  Roi  Celsina.  Cafliodore  nomme  ainfi  deux  Ifles 

de  Danemarck  avoit  gagné  à force  de  prefens.  dont  il  ne  marque  point  la  fîtuation.  Ortelius 

On  voit  par  ce  long  partage  combien  la  Cur-  foupçonne  que  c'eft  h meme  que  Curicta 

lande  étoit  encore  inconnue  au  xt.  Cccle  fur  la  aujourd’hui  Vecia.  • 

fin  duquel  vivoit  l’Auteur  cité  , puifqu’il  la  CURSAZURA,  ou  félon  d’autres exem- 

picnd  pour  une  Ifle.  On  voit  auflî  que  la  plaircs  de  Procopef,CüRTuxuRA,  c’eft  ainfi  /Ædific. 

Curlande  étoit  autrefois  plus  grande  qu’elle  que  cet  Hiftorien  nomme  l’un  des  Forts  quel-4- 

n’eft  aujourd’hui.  Il  femblcque  l’Eglifc  dont  Juftinien  fit  bâtir  en  Thrace  dans  la  Province 

il  marque  la  fondation  fe  foit  confervéc  jufqu’à  de  Rhndopc. 

Waldemar  II. ‘Roi  de  Danemarck  qui  y établit  CURSELLUM,  Ville  d’Italie  chez  les 
un  Evêque.  Vers  l’an  1180.  un  St.  Evêque  Pclignes,  félon  Caton  cité  par  Ortelius. 
nommé  Meinhard  porta  le  Chriftianifme  en  CURSIANUM,  Fortcrcffc  d’Afic  dans  la 
Livonie , la  Curlande  demeura  pour  b plus  Paphbgonie,  félon  l’Hiftoire  Mclcc  citée  par 
grande  partie  dans  les  tenebres  du  Paganilme.  le  meme. 

Les  Suédois  qui  fc  l’étoicot  rendue  tributaire  CÜRSOL,  ou  Crussol  , Bourg  de 
au  ix.  fiécle  , la  gardèrent  aflTez  long-temps.  France,  au  Vivarais  fur  le  Rhône,  une  lieue 
On  ne  voit  point  qu'ils  y envoyaient  des  Gcu-  au  deffousde  Valence.  Il  a titre  de  Comté  avec 
verneurs.  Ils  fc  contcntoient  fans  doute  d’en  un  vieux  château  ruiné, 
tirer  un  tribut  annuel:  peut-être  qu’avec  le  temps  CURSOLAIRES,  (les)  petites  I fies  de 


dois  â négliger  ce  Pays;peut-ctre  auffi  les  ham-  nades.  Voicz  ce  mot  g.  Elles  font  au  nom-  g 
tans  fecouercnt-ils  un  joug  dont  ils  ne  tiroient  bre  de  dnq  vers  b bouche  du  Golphe  de  Le-  t*1-  '7°f- 
aucun  avantage.  Lorfque  l’Ordre  Tcutonique  pantc,  entre  l’Ifle  de  Val  di  Compare  8c  Cè- 
les fubjugua  il  ne  paroit  point  qu’ils  euflent  phalonie.  Ce  ne  font  prefque  que  des  Ecueils 
des  Magiftrats , chacun  étoit  fon  juge  à foi-mê-  avec  fort  peu  d’habitans  ; mais  clics  font  très- 
me.  Quand  un  homme  avoit  éré  tué,fes  pa-  remarquables  par  la  fameufe  bataille  que  les 
rens  fins  autre  forme  de  procès  tâchoient  de  Chrétiens  y gagnèrent  le  7.  Oélobrc  1 s7t.d11 
« Huft9  tuer  fon  afTaflïn  WValdemar  II.  Roi  de  Dane-  temps  du  Pape  Pie  V.  contre  les  Turcs.  Cette 
Cjvooic.  marck  dont  on  vient  de  parler  portéda  les  côtes  bataille  eft  la  meme  que  celle  de  Lepantc  h.  Didl. 

Ls*on.part.  |a  Livonie  8c  de  la  Curlande.  Il  fonda  L'Anncc  precedente  les  Turcs  déjà  maîtres  de  î-  GmiUmi 
dans  l'Eftonie  les  Villes  de  Reval,  Nerva  & l’Iflc  de  Cyprc  , firent  quelque  fejour  dans  Hift.de  Cy- 
Wittenburg  & dans  b Curbnde  b Ville  de  cette  rade  8c  voulurent  attaquer  b principale  de  pre‘ 

Pilten  ou  il  voulut  que  fût  le  Siège  d’un  E-  ces  Ifles.  Antoine  Balbo  qui  en  étoit  Gou- 
vêque.  Ce  fut  Didcric  de  Groningen  troificme  vemeur  prit  b fuite  la  nuit  fur  le  bruit  de  leur 
Grand  Maître  de  l’Ordre  de  Livonie  qui  fit  approche  8c  fut  fuivi  des  principaux  habitans. 
bâtir  Goldingen  Curland,  ou  Curen  8c  Am-  Les  femmes  animées  par  le  confeil  d’un  Prêtre 
bote , dans  b Cutlandc  vers  l’an  1 248.  Mais  nommé  Antoine  Rofoneo  qui  avoit  tâché  mu- 
les Coftbndois  ne  voubnt  point  être  forcez  à tilcmcnt  de  retenir  ceux  qui  avoient  fui , pri- 
devenir  Chréficns  fe  donnèrent  à Mendoge  rent  les  habits  8c  les  armes  de  leurs  Maris,  & 

I IbM  p.18.  Duc  Lithuanie  b;  mais  ce  Duc  ayant  lui-  fe  montrèrent  fur  les  murailles.  Une  d'entre 
meme  abjuré  i’Idobtrie  eeda  b Curlande  à elles  voyant  les  Galères  ennemies  approcher  des 


meme  abjuré  1* Idolâtrie  eeda  b Curbnde  à elles  voyant  les  Galères  ennemies  approcher  des 
l’Ordre  Teutonique  qui  pourtant  ne  la  pofleda  murs,  mit  le  feu  à un  Canon  qui  fc  trouva 
point  pour  cela  plus  paifiblcmenr  ; car  on  voit  paç  hazard  pointé  vers  la  Flote , 8c  rompit  le 
que  les  Grands  Maîtres  ont  toujours  été  en  guet-  mit  d'une  Galcre.  Les  Turcs  fe  figurèrent 
re  contre  ce  peuple.  Nous  avons  déjà  dit  que  que  la  Garnifon  éroic  nombreufc  8c  relolue  de 
le  Grand  Maitre  Gotthard  Ketlcr  s'empara  de  faire  une  vigoureufe  refiftanec,  dcfortc  qu'ils 
cet  Etat  en  fe  foumettam  à b Pologne , pour  fe  retirèrent  fans  defeendre  à terre.  Quelque 
éviter  de  tomber  fous  la  Domination  des  Mof-  temps  après  les  Infulaircs  manquant  de  bled 
covites  qui  le  menaçoient.  envoyèrent  à Venife  pour  en  demander,  on  le 

CURMILIACA.  Voiez  Carmiliaca.  refufa  à leur  lâcheté,  mais  on  l’accorda  à la 
CURMITANA.  Voiez  Cürritana.  bravoure  de  leurs  femmes. 
CURNONIUM,  ancienne  Ville  de  l’Et  CURSU , Ville  ancienne  de  l'Efpagne  dans 


envoyèrent  à Venife  pour  en  demander,  on  le 
refufa  à leur  lâcheté,  mais  on  l'accorda  à la 
bravoure  de  leurs  femmes. 

CURSU , Ville  anciennede  l'Efpagne  dans 


pagne  Tarragonnoife  au  Pays  des  Vafçons,  fe-  b Baetique  au  Pays  des  Turdetains,  félon  Pto- 
lon  Ptolomée  * dont  les  Interprètes  difent  que  lomée  *.  . 


c'eft  prefentement  Carnobio  dans  b Navarre  ' CURSULA,  Ville  d'Italie,  dans  le  La- 
aux  Confins  de  l'Arragon.  D’autres  veulent  ti*m  , à lxxx.  ftades  de  Rieti  , auprès  du 
que  ce  foit  Estella  petite  Ville  de  b Navarre  Mont  Coreto,  félon  Denys  d’Halicarnarte  k.  k Lr. 
à cinq  lieues  de  l'Ebte  8c  des  Frontières  de  C’eft  la  même  que  Tacite  1 appelle  Cor  s vlæ.  / Hift.l.j. 
Caftille.  On  peut  voir  à l’Article  Car nun-  Leandrc  croit  que  c’eft  prefentement  Cassia 
tvm  1.  l’erreur  de  quelques  Savans  au  fiijet  de  ‘dans  l'Ombric. 

cette  Ville.  CURTA,  Ville  de  b balte  Pannonie,  fc- 

CUROBIS  , Ville  de  l’Afrique  propre.  Ion  Ptolomée®  qui  b met  fur  le  Danube.  L’I-»|.,.e.i<i 
4 I.4.C.J.  félon  Ptolomée  4.  C’eft  b même  qucCiiRU-  tinecairc  d’Antonin  place  Curta  entre  ylrr^omA 
bis.  Voiez  ce  mot.  & jÿkAnmm  à moitié-chemin.  Les  Modtr- 

CUROPOLIS,  Ville  d’Afie  dans  la  Ca-  nés  fcmblent  convenir  que  c'eft  prefentement 
7m,  //.  Q.q  q q q * 1 U 
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CUR.  CUS. 


la  Ville  de  Bude;  I.azius  doute  H ec  ne  feroit 
pas  plutôt  le  MoruOcrc  qu’il  norrme  Belnjtum , 
ou  f'hbfgritd,  au  rnport  d'Ortîhus  *.  Voiez 
Gustiana. 

CURTHA.  Voiez  Cutha. 

CURTIb,  Peuple  d' A lie  dont  parle  Ce- 
drenc.  Curopabtc  le  met  au  nombre  des  Sa- 
razin'. 

CURVA  CÆSENA.  Voiez  Cæsrna. 

CURUBIS,  ancienne  Ville  de  l’Afrique 
propre  entre  Clypéc  & Ncapolis,  fur  la  Mer, 
au  C:.ip  de  Mercure  , vis-â-vis  de  la  Sicile, 
Ptolomce  * la  nomme  Curobis,  Knf&it  & 
dans  les  Aftes  de  Sr.  Cypricn  elle  eft  appelle* 
Cnit  as  Oonbitan.1.  Ce  Saint  y fut  relégué 
pal- le  Proconful  Paterne  le  ij.  Septembre  de 
l'an  257.  un  an  avant  fa  Mort.  Ce  lieu  étoit 
un  peu  dafert , mais  agréable  & en  bon  air. 
On  en  fit  depuis  une  Ville  Epifcopalc.  La  No- 
tice d'Afrique  met  dans  h Province  Procon- 
fulairc  Félix  Ger  bit  anus.  Au  Concile  de  Car- 
thage tenu  fous  Bonifacc  l’an  515.  affilia  Pt- 
n mua  Evêque  Carubiuna  Ftclefu.  Mr.  Bail- 
ler i croit  qu'elle  fut  appcllce  dans  U fuite  Ca- 
libia.  ..  . 

CURULA,  ou  Curulla.  Voiez  Co- 

R CURZOLA  *,  Iffc  du  Golphe  de  Veni- 
fe , fur  la  côte  de  la  Dalmatic.  Sa  longueur 
eft  de  vingt-cinq  mille  pas  proche  de  la  pointe 
ou  Prefqu’Iflc  du  Cap  de  Sabioncello  dont  elle 
n’eft  fcp.’.ri:e  que  par  le  petit  Canal  appellé 
Golph:  de  Stc.  Croix  qui  n’a  que  cinq  milles 
de  large  en  cet  endroit.  L’Ille  1 une  petite 
Ville  de  même  nom  fur  fa  côte  Orientale  te  un 
Evcchc  Suffr igant  de  l’ Archevêque  de  Ragufe 
avec  cinq  Villages.  Elle  eft  i douze  Milles 
de  l'I  Ile  de  Leffina , te  i trois  de  celle  de  Mc- 
lcda.  La  Republique  de  Ragufe  l’a  cedée  aux 
Vénitiens  à qui  elle  appartient. 

CUSf,  Rivière  d’Afrique  au  Royaume 
de  Fez,  dans  la  Province  de  Habat,  où  elle  a 
fa  fourcc  dans  le  Mont  Atlas.  Elle  paffe  de- 
vant la  Ville  de  Teruan  , & va  fc  rendre  dans 
l’Océan  à fept  lieues  de  Ceuta  vers  l’Orient  à 
l’endroit  que  l’on  nomme  l’Embouchure  de 
Tetuan. 

j.  CUSA,  Rivière  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane,  filon  Ptolomée  e.  On  croit  que  c’eft 
fommirabi,  qui  fcpare  les  Royaumes  de  Fez 
te  de  Maroc.  , 

2.  § CUSA,  Mr.  Corneille  dit:  Ville 
du  Royaume  de  Nubie  en  Afrique  , fous  la 
ligne,  à ffx  journées  de  Nuabca  & fort  près 
du  Nil;  mais  cela  ne  peut  être,  car  la  Nubie  cil 
bien  en  deçà  de  la  ligne  équinoxiale  te  entiè- 
rement au  delà  de  celle  du  Tropique. 

j.  § CUSA.  Mr.  Baudrand  1 appelle  ainfi 
en  Latin  la  Ville  de  Kus  en  Egypte  qu’il  dit 
ctre  capitale  du  Satd  ou  de  la  Thebaïde,  fur 
la  rive  Orientale  du  Nil  à cinq  Journées  de 
Chemin  de  Siéne.  Il  ajoute  qu’on  y voit 
beaucoup  d’antiquitez , qu’il  y a un  Chateau 
& un  Port  fur  la  Mer  Rouge  nommé  Co- 
sbir  } où  l’on  arrive  après  quatre  jours  de 
marche  en  rraverfant  le  dofert.  Il  conjc&u- 
re  que  c'ctoit  peut-être  la  Diofpoüs  des  An- 
ciens. 

CUSCO,  Ville  de  l’Amérique  Méridio- 
nale au  Pérou.  Elle  co  étoit  autrefois  la  Ca- 


cus. 

pitalc  te  le  Siège  des  Incas  k.  Eli»  fut  bâtie vopîs?1 
par  Mango  Capac  Premier  Prince  de  leur  fa-  ,.p.oy. 
mille,  en  un  terrain  inégal  8c  fermé  de  Mon-  1x64. 
tagnes  de  tous  côrcz  près  de  la  Rivière  d’Yu- 
çiy  & de  l’Apurina.  On  voit  au  Nord  fur 
une  Colline  les  reftes  d'une  FortereflTe,  jadis 
fameufe  par  fes  Trefors.  Cufco  a au  Nord& 
ï l'Eft  les  Andefuios  te  les  Omafuios , au  Sud 
les  Callogas , te  les  Condefuyos. 

La  Ville  de  Cufco  eft  divifée  en  deux  par- 
ties,dont  l’une  s'appelle  Havan-Cusco  , te 
l’autre  Oran-Cusco.  On  voyoit  au  temps 
des  Incas  furie  Mont  CAREMCA,qui  eft  au- 
près de  Cufco, de  certaines  tours  où  ces  Prin- 
ces faifoient  marquer  le  cours  du  Soleil.  Au 
milieu  de  la  Ville  ces  mémos  Incas  avoient 
pratiqué  une  belle  te  grande  place,  d’où  for- 
toicnt.pour  ainfi  dire,  quatre  Rues  magnifiques 
qui  reprefentoient  les  quatre  parties  de  1a  Mo- 
narchie du  Pérou , te  cela  fubfifte  encore  ainfi 
aujourd’hui.  On  peut  dire  que  de  toutes  les 
Villes  de  ce  grand  Etat  celle-ci  étoit  la  plus 
fuperbe,  la  mieux  bâtie,  la  plus  ornée  de  beaux 
bâtitnens , la  plus  riche  te  la  plus  puiffantc.  Il 
n’eroit  pas  permis  d’en  rranfporter  les  Richef- 
fes  fans  la  permiflion  du  Souverain  & il  y al. 
loir  de  la  vie  à s’y  haïarder.  Le  plus  riche 
te  le  plus  fameux  Temple  du  Soleil  éroit  il 
Cufco, on  le  nommoit  Curiacakche.  Le 
Grand  Pierre  du  Soleil  s'appelait  VtU.ictw*.  Ce 
Temple  fuperbe  renfcTmoit  des  richeffcs  pro- 
digieufes.  On  y voyoit  comme  des  T xophées, 
ou  des  Captifs  dûs  au  Soleil  toutes  les  Idoles 
des  Peuples  que  les  Incas  avoient  fubjuguez. Un 
quartier  de  b Ville  étoit  habité  par  des  Etran- 
gers nommez  Mitimacs  qui  s'étoient  fournis 
aux  Incas,  & qui  obfërvoicnt  une  Police  fort 
rigide , conformément  à leurs  ufages  & Cere- 
monies, quoique  devenus  Sujets  des  Incas.  Les 
Incas  avoient  leur  Pabis  dans  la  ForterefTe  de 
Chachsa-Huama,  qui  étoit  en  quelque  fa- 
çon compofee  de  trois  Forterefles  difMjft'es  en 
triangle.  Celle  du  milieu  faifoit  le  domicile 
des  Incas.  Les  murailles  y étoient  incruftées 
d’Or  & d’ Argent  & ornées  de  toutes  fortes 
de  figures.  On  ne’ pouvoir  aller  à cette  fa- 
meuie  Citadelle  que  par  des  fouterrains  diffici- 
les dont  les  Chemins  embaraffez  te  tortueux 
formoient  un  Labyrinthe  d'où  l'on  avoir  peine 
à fortir.  Toute  la  Citadelle  pouvoir  erre  re- 
gardée comme  imprenable,  étant  bâtie  de  quar- 
tiers de  pierres  quarfées  , d'une  grandeur  fi 
extraordinaire  qu'à  peihe  plufieurs  boeufs  pou- 
voient  tirer  une  de  ces  lourdes  malles  : deforte 
qu’on  pouvoit  regarder  ce  bâtiment  comme  un 
Chef-d'ccuVre  de  l’induftrie  hurruine.  Les 
Efpagnols  ont  détruit  cet  édifice  fuperbe; mais 
n’ayant  pu  remuer  ces  pierres  énormes , ils  ont 
été  obligez  de  biffer  fubfiftcr  la  plus  grande  par- 
tie des  murailles.  Ce  qu’ils  en  ont  pris  a fer- 
vi  à bâtir  plufieurs  belles  maifons  de  la  Ville. 

. Du  temps  des  Incas  il  n’étoit  point  permis 
aux  habitans  de  Cufco  de  s’aller  établir  ailleurs. 

Il  y avoit  autrefois  en  cette  Ville  un  grand 
concours  desSujets  de  ces  Princes, ce  qui  n’eft 
pas  étonnant , puifque  la  forme  du  gouverne- 
ment obligeoit  tout  le  monde  à venir  rendre 
fes  hommages  au  Monarque.  Les  principaux 
du  Pays  croient  obligez  de  lui  remettre  leurs 
enfins  comme  des  Otages,  fous  prétexte  de  leur 
faire 
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faire  apprendre  la  Langue  de  Cufco,  Arles  au- 
tres particuliers  y venoient  pour  travailler  aux 
bàtimens  de  la  Ville,  pour  netoycr  te  entrete- 
nir les  rues  Se  les  chemins  ; pour  faire  toutes 
fortes  d’ouvrages  à l’ufage  de  1a  Cour  te  y 
exercer  les  Arts  te  les  Métiers  fous  les  yeux 
du  Prince  : cette  forme  de  gouvernement  entre- 
tenoit  en  meme  temps  la  fidelité  & l'émulation 
des  Pcrouans. 

L'Or  te  l'Argent  du  Pérou  venoient  abor- 
der à Cufco.  11  y avoit  autrefois  aux  envi- 
rons J:  il  y a encore  aujourd’hui  des  mines  fort 
riches;  maison  lésa  un  ped  négligées,  àcaufc 
de  celles  du  Potofi  qui  depuis  long-temps  four- 
niffenc  beaucoup  de  richcflcs  avec  moins  de 
danger  que  celles  des  environs  de  Cufco.  Cel- 
les de  Lampi  te  celles  de  la  Conciliera  deCuf- 
co  font  confidcnbles,  quoiqu’il  y en  ait  d’in- 
finiment plus  riches  vers  ks  Moxos  ou  l’on 
trouve  des  Indiens  fort  riches  en  Or  , mais 
d’un  naturel  fauvage  te  farouche.  Les  Ef- 
pagnols  ont  quelque  peu  de  Commerce  avec 
les  Peuples  qui  font  au  delà  des  Montagnes  de 
Cufco. 

Il  y avoit  à Cufco  du  temps  des  Incas  des 
quartiers  a (lignez  pour  chaque  Province  du 
Pérou.  Les  CoiiLaguas,  les  Cac.uares, 
ceux  de  Pastos,  de  Quito  &c.  demeuraient 
tous  en  des  quartiers  differents  & s’y  gouver- 
noienc  fuivant  leurs  propres  coutumes  & Ce- 
remonies ; imis  les  uns  & les  autres  étoient 
obligez  d’adorer  le  Soleil  Pere  des  Incas.  Il 
y avoit  en  differents  endroits  de  la  Ville  des 
Edifices  fouterrains,  où  fc  tenoient  les  Devins 
te  les  Enchanteurs  ; & c’eft  en  ces  fouterrains 
que  les  Efpagnots  déterrent  de  temps  en  temps 
quantité  d’Or&  d'Argenr. 

Les  Vallées  qui  font  autour  de  Cufco  abon- 
dent en  grains  te  en  fruits.  Celle  d'Yuçay 
renferme  des  Jardins  te  des  maifons  de  Cam- 
pagne où  les  Erpagnols  n'ont  rien  épargne  de 
ce  qui  peut  occuper  agréablement  les  pallions. 
On  y voit  auffi  de  beaux  rcflos  de  la  magni- 
ficence des  Incas.  L’air  y cfi  fi  pur  que  les 
gens  indifpofcz  ’&  malades  s’y  font  mener  pour 
reprendre  leurs  forces  & recouvrer  la  fanté. 
Les  autres  Vallées  font  aufli  fort  agréables. 
Enfin  rien  ne  manque  1 Cufco  8c  c'eft  un 
agréable  fejour  pour  le  plaifir  8c  pour  la  far* 
té,  quoique  l’air  y foitun  peu  froid  à caulê 
du  voifinige  des  Andes. 

On  compte  dans  Cufco  Quinze  à feize  mil- 
le Efpagnols , Créoles  te  Indiens  fans  parler 
des  étrangers  qui  s’y  rendent  pour  le  trafic. 
Les  Eglifes  y font  très-riches , de  meme  que 
les  Maifons  Religieufes,  entre  lïfquelles  brille 
fur  tout  celle  des  P.  P.  fefuites. 

CUSCULIS  , Ville  de  Thrace,  filon 
Ortelius;  il  cite  Procope  qui  ne  dit  pas  que 
ce  fut  une  Ville,  mais  un  fimplcFort  * élevé 
par  les  ordres  de  Juftinien  dans  la  Province  de 
Rhodope. 

CUSEAU  Petite  Ville  de  France  dans 
1a  Breffe  aux  Confins  de  la  Franche  Comté 
près  de  St.  Amour. 

1.  CUSI,  Ville  de  la  baffe  Pannonie.  An- 
tonin  en  fait  mention  dans  fon  Itinéraire  & la 
met  à xvt.  M.  P.  de  Bumié.  Simler  croit 
que  c’eft  prefentement  Cudela*. 

2.  CUSI  t Lieu  d'Egypte.  Ortelius 


CUS.  8«t 

trouve  qu’il  en  cft  parlé  dans  le  II.  Tome  des 
Oeuvres  de  St.  Arnanafc , te  foupçonne  que 
c’eft  la  Chusæ  d’Antonin. 

CUSIBI.  Voiez  Noriua. 

CUSSA.  Voiez  Phylacæ. 

CUSS  AY , Bourg  de  France  dans  b Tou- 
raine au  Diocéfe  de  Tours. 

CUSSE',  Marquifat  de  France  en  Bre- 
tagne près  de  Rennes  au  Dioccfe  de  Rennes. 

i.CUSSET , Ville  de  Franccdans  le  Bour- 
bonnois,  au  Diocèfc  de  Clermont.  Elle  a pris 
fon  origine  de  l’Abbaye  dont  nous  parlons 
dans  l’Article  qui  fuit.  Cette  Ville  eft  en- 
tourée de  bonnes  murailles  , fans  le  voifinage 
des  Montagnes.  C’eft  le  Siège  d’un  Bailliage 
Royal  refibrti liant  1 celui  de  Sr.  Pierre  le 
Mouftier.  Hugues  Evcque  de  Clermont  y 
érigea  en  iljtf.  une  Eglife  Collegiale  fous  le 
Titre  de  Notre  Dame,  qui  cft  fùjctre  à PAb- 
beffe.  Elle  a auffi  la  nomination  du  Chantre 
& de  douze  Chanoines  dont  ce  Chapitre  cft 
compofé.  Il  y a aufli  au  dehors  un  Couvent 
de  Capucins.  Cette  Ville  eft  fituée  à une 
demie  lieue  de  1*  Allier.  Ce  font  des  terres  i 
Froment,  à Orge,  à Seigle,  & Avoincjquan- 
rité  de  vignes  te  de  beaux  chanvres.  Il  y a 
deux  Marchez  par  femaine  qui  valent  de  petites 
foires.  Le  Roi  te  l’Abbcffe  en  font  Seigneurs. 

z.  CUSSET.»  Abbaye  de  filles , Ordrede 
St.  Benoit  près  de  b Ville  de  meme  nom* 
Elle  eft  très-ancienne  te  étoit  autrefois  fous  le 
Vocable  de  Sr.  Sauveur  & encore  plus  ordinai- 
rement appellée  Notre  Dame , à caufe  de  fa 
proximité  d’une  Eglife  de  Chanoines  prcfque 
contiguë  & dans  le  Chœur  de  laquelle  l’Ab- 
beffe  de  Cuffcc  tenoit  b première  place,  avant 
qu’on  y établît  b Clôture  Régulière  qui  n’y 
cft  que  depuis  quelques  années.  Elle  eft  fituée 
près  d’une  Chapelle  aui  cft  fous  le  Vocable  de 
Sr.  Pourçain  te  proche  de  Vichi  Ville  célè- 
bre pour  fes  eaux  Minérales.  Voici  ce  que  le 
R.  P.  Mabillon  e dit  de  fon  origine  : auprès 
de  Nevcrs,  dit-il,  l’Abbaye  Suburbicaiic  de  t 
St.  Martin  qui  cft  depuis  p:u  de  Chanoines  1 
Régulier», poffedoit  b Métairie  de  Cuflet  dans  n 
le  Comté  d’Auvergne.  Emmené  Evcque  de 
Nevers  prit  le  deffein  d’y  établir  une  Motion  de 
Religieufes,  te  Payant  fair  obtint  de  l’Empereur 
Charles  que  jamais  aucun  Evcque  de  Ncvcrs 
n’y  pourrait  changer  l’Ordre  Monaftique.A: 
qu’on  n’y  établirait  jamais  d’autre  Ordre  Reli- 
gieux ; enfin  que  l’Evéque  ne  pourrait  en 
aucune  maniéré  leur  donner  d’Abbcffe  tirée 
d’une  autre  Mai  fon  à moins  qu’tües  n’y  cou. 
ftnriffcnt.  Il  fut  aufli  arreté  que  ccs  Reli- 
gieufes pour  marque  te  reconnoiflance  de  leur 
fuboidinjtiort  & fourni llion  à l’ Evcque»  lui 
pyeroient  chaque  année  le  jour  de  St.  Martin 
ui  arrive  le  11*  de  Novembre  une  Livre 
'Argent, moyennant  laquelle  on  ne  pourrait 
exige*  d’elks  aucune  Ccnfive,  ni  aucunes  de- 
cimes.  Donné  le  1 7.  d' Août  de  Pan  de  l’In- 
carnation 88$.  InJiiftion  IV.,  Pan  du  règne  de 
Charles  très-pieux  Empereur  AugufteV.enltalie 
lV.enFrance.IIdam  laGaule.Faitau  Palaisd’At- 
tigni.D4r4xvi.C4f  Sepitmb.  j4*u » J»c*rn.  Domi- 
ni  8 86.  Jndill.  iv.  Asvo  autem  Rcgui Dtmini  Gt- 
roli  Piiffimi  Imper  M.  AHg.in  IraliA  V.in  FrAiKtA 
IV.  i»  G Allia  II.  ail  Mm  Artmiaco-Palaria.  A 
la  prière  de  b Supérieure  de  cette  Mai  fon, 
Qqqqq*  3 Hu- 
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' cUSTÊNSl's.'ortcliu^ dit  fur  lagaranrie 
de  Viftnr  d’Utique  qu’il  y «oit  en  Afrique 
un  Siège  Epifcopil  de  ce  nom.  Seroit-ce  pour 
Cvbdeksis.  Il  y avoit  un  Evêché  ainfi 
nommé  & on  en  trouve  les  preuves  dam  b Con- 
férence de  Carthage  ' 1 laquelle  affifta  Th*** 
* EnfcMit  Citidinfii  PUti$,  8c  dans  une  Lettre 

Synodale  des  Evêques  de  1a  Province  Procon- 
fubire. 

CUSTODIA.  Voiez  Phtlac*. 
i Zirhr  CUSTRIN  b.  Ville  d' Allemagne  au  Cer- 
Bnmlenb.  cfc  de  la  haute  Sac  dans  U Nouvelle  Marche 
Topotr-  de  Brandebourg  fur  l’Oder,  au  Confluent  de 
p++“  ],  Warte,  dans  des  Mirais,  au  Nord  Oriental 

3c  1 environ  trois  milles  au  deflous  de  Francfort 
fur  l'Oder.  Cette  Ville  eft  bien  fortifiée,  8c 
d'un  accès  dificile  1 caufe  des  eaux  qui  en  en- 
vironnent les  ouvrages.  Elle  eft  bâtie  fur  de 
Pilotis,  & les  Murs  qui  font  de  briques  fone 
vouiez  avec  des  embrafurcs  te  des  meurtrières. 
Le  Palais  du  Prince  eft  beau  fur  tout  depuis 
ks  nouveaux  appartenons  que  l'on  y fi:  laire 
vers  le  milieu  du  fîïcle  pille.  Il  y avoir  en- 
viron deux  cens  ans  qu'elle  étoic  Ville  quoi- 
que petite  îoifque  Jean  Margrave  de  Brande- 
bourg s'avifâ  d’en  «ire  une  Place  farte  l'an 
i j j 7.  La  première  fortification  ne  fut  que  de 
terre;mais  comme  les  frequens  debordemens  |>à- 
toient  tous  les  ans  ce  cravail,  il  le  fit  revêtir 
de  pierre.  Le  Château  eft  un  édifice  quarté, 
au  milieu  duquel  eft  une  Cour,  & il  eft  en- 
touré d'un  foflTé  i fond  de  cuve  8t  plein  d'eau. 
La  uiohié  de  ce  Château  qui  eft  d’un  ouvrage 
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plut  ancien  eft  celui  du  Margrave  Jean,  l’au- 
tre moitié  a été  bâti  par  l’Elefteur  Joachim 
Fiideric.  II  y a deux  Eglifcs, l’une  allez  brllc 
au  Château  , eft  le  lieu  de  U Sépulture  des 
Princes.  L’autre  eft  petite.  Les  maifons  de 
U Ville  ne  font  pas  laides , la  place  publique 
eft  belle,  grande,  & il  y en  a peu  de  pareilles 
dans  mieftont  de  Brandcbouig.  Outre  le 
Corps  de  Ville,  il  y a i Cuftrin  un  Confeil 
de  Rcgence  pour  b Nouvelle  Marche  & une 
Chimbre  du  Bailliage  de  ce  même  Canton. 

CUSUETANI , ancien  peuple  d’Italie, 
dans  le  Latium , félon  Pline  c. 

CUSUM  d.  Ville  de  la  Pannonie  fur  la 
Save.  Il  en  eft  fait  mention  dans  les  Notices 
de  l’Empire. 

CUSUS  *,  Riviere  dont  pirle  Tacite  «u 
fécond  Livre  de  fes  Annales.  Lazius  l’expli- 
que du  Kheres,  il  le  nomme  Rheres  en  un 
autre  endroit,  apparemment  pu  une  faute 
d’impreflion.  Rhênanut  dit  que  c’cft  prefen- 
rement  une  Riviere  de  Tranflilvanic  6c  doute 
s’il  ne  vaudroit  pas  mieux  écrire  Crvsvs  dans 
Tacite.  Lazius  croit  que  le  Qtfmi  de  Tacite 
eft  le  meme  que  le  Chryfius  de  Jornandet.  Il 
dit  ailleurs  que  c’eft  la  même  RivierequeJ'^*- 
rtn  d’ Hérodote  8c  le  Rh*ba  de  Prolomée. 

CUTACIU.M  Ville  de  1* Arménie  de 
laquelle  pu  lent  Ccdréne  8c  Curopalate.  C’eft 
préfenrtmenr  Cutavr,  ou  Chiutaye. 

CUTAHIGE,  c’eft  ainfi  que  Mr.  Cor- 
neille écrit  le  nom  de  b Ville  de  Cutayb. 

CUTAYE,  nom  moderne  de  la  Ville  de 
Cottæum.  Voiez  ce  mot. 

CUTECLAR  *,  Abbaye  de  Filles  en 


razins. 

CUTELETOS,  lflefur  b côte  d’Afri- 
que, auprès  de  la  grande  5yrte  , félon  quel- 
ques Exemplaires  de  Pomponius  McU*1.  L’£-  h lt.c.y. 
dition  de  Voflius  écrit  Euteletos. 

CUTH  1 , Village  de  France  dans  le  Ver-  .om.Dlû, 
mindois  ; il  n'eft  rtmarqtublc  que  pour  avoir 
été  b patrie  du  fameux  Ram  us. 

CUTH, 

CUTHA, 

CUTÆI  , Pays  te  Peuple  d’Aflyrie.  Le 
Peuple  fut  tranfporté  dans  h Samarie  .par  Sil- 
manazar  . D.  Calmet  1 croit  que  Cutha  t Reg.1.4. 
eft  le  meme  que  Scvtha  8c  que  les  Cuthécns 
qui  furent  amenez  dans  la  Samarie  vendent  du 
Pays  de  Chus  ou  Chuth  marqué  dans  b 
G«wfe“.  Voiez  Cmos.  nc.a.v.11. 

CUTHNA.  Voiez  Kvttenberc. 

CUTHI.  Voiez  Zuthi. 

CUTIÆ,  Lieu  d’Italie  entre  Verceil  3e 
Lomellum,  félon  b Table  de  Peutinger. 

CUTICIATENSE  PRÆDIUM,  ou 

CUTICIATUM  , ferme  oumaifon  de 
Campagne  dont  parle  Sidonius  dans  une  Lettre 

I Avitus.  Elle  dévoie  être  tout  aupiîs  de  b 
Ville  de  Clermont  en  Auvergne  , nommée 
alors  jfrverm. 

CUTILIA,  ancienne  Ville  d'Italie  1 foi- 
xante  3c  dix  Stades  de  Ricti,  au  pied  d’une 
Montagne  3e  au  bord  d'un  I.ac , félon  Denys 
d’Halicamaflc  ".  Ce  Lie  eft  appelle  Cuti-  • Li. 
liensis  Lacus  par  Varron  0 qui  y met  les,  DeL.L. 
Nymphes  nommées  CoMMOTijt,.parcequ‘ill>4-c-io. 
y avoit  durs  ce  Lac  dçs  Ifles  flottantes.  Pli- 
ne r dit  : qu’il  y avoit  fur  ce  Lac  un:  Forêt  f La.c-ÿf. 
qui  n'étoit  jamais  au  meme  endroir.  Il  dit 
encore  1 qu’il  y avoit  une  Iflc  Flotante  fur  ce  f L&.c.u. 
Lac  3c  qu'il  étoit  le  Centre  de  l’Italie  au  fen- 
nment  de  Varron.  Les  eaux  de  ce  Lac  croient 
Medeeinales  * 3e  il  dit  qu'elles  éroient  très-  r l.*i.  c.a. 
froides  , 3e  qu'elles  forrifioient  l’eftomae,  les 
nerfs  3e  tout  le  corps.  Nous  aprenons  de 
Suétone  que  Vcfpafien  en  ufoie  tous  les  Ecez. 

II  y mourut  même, comme  le  dit  Xiphilin  * 1 IoVefpaT. 
Abrcviatctir  de  Dion  Caflius.  Scticquc  1 dit  ' 

avoir  vû  Tlfle  Flotante.  Cette  Ville  eft  pre-  Nu.ef»f . 
fanrement  le  Bourg  de  Contici.iano  au 
Duché  de  Spoletc. 

CUTILIUM»  ancienne  Ville  d’Italie  dans 
l’Ombtic,  félon  Titc-Livc  C’eft  U même  v I.»*. 
que  Cutilia. 

OUTILLA  w , Lieu  de  la  Palcftine  aux  w ortri. 
environs  du  Lac  Afphaltide,  félon  Simeon  Me-  Th*f 
taphrafte  dans  b Vie  de  Tbcodofe. 

CUTINA  3c  Cincilia  , Tite-Live  1 * 1.  H.ea* 
nomme  ainfi  deux  Villes  d'Italie  au  Pays  des 
Veftins  3c  dit  qu’elles  furent  prifes  par  le  Con- 
fiai Brurus. 

CUTRACUM  , nom  Latin  de  Cou- 

TRAS. 

CUTRIGURI,  Peuple  qui  falloir  partie 
des  Huns  , au  report  de  Procope  8c  d'Aga- 
thias  citez  par  Ortelius  L Ils  habitoienr/  Tbef. 
auprès  du  Palus  Méoride. 

CUTTENBERG,  petite  Ville  de  Bohê- 
me. Voiez  Kuttbnbbro. 

CUYO  * , Contrée  de  !’ Amérique  Merî-4  D,r^ 
di  orale  au  Chili , dont  il  fait  b partie  O rien-  AtU*. 
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tak  8c  la  plus  grande,  nuis  k moins  peuplée, 
celle  qui  eft  maritime  ayant  paru  la  plus  avan- 
tageuse 8c  U plus  commode  pour  les  ctablifle- 
rnens.  On  la  nomme  auŒ  Chicuito.  Elle 
eft  bornée  i l’Occident  par  une  ligne  tirée  fur 
les  fommets  des  Andes, au  Nord  par  kTucu- 
man  ; à l’Orient  8c  au  Midi  par  la  Terre  Ma- 
geHanique.  St.  Jean  de  la  Frontera  6e  Men- 
doza en  font  les  deux  principaux  lieux  au 
Nor<y  La  P mua  6c  St.  Louis  font  deux  Bour- 
gades à l’Orient;  Uto  8c  Diamanic  font  ven 
le  milieu,  tout  ce  qui  eft  au  Midi  cft  inculte 
6c  n’eft  habité  que  par  les  naturels  du  Pays. 

CUZENA,  ou 

- CUZINA,  Montagne  dans  le  Territoire, 
de  Thrace,  où  étoit  une  fource  d’eau  très- 
claire  , & auprès  de  laquelle  du  temps  de 

l’Empereur  Romain  Argyropylc  on  entendit 
une  voix  lamentable  pareille  aux  gemiflemens 
d’une  femme , 6c  elle  repetoit  fouvent  ce  mot 
Vf-)  c’eft-J-dire,  Ht  Lu.  C’cft  Glycas  qui 
«porte  ce  ftir.  Glycas  parle  auffi  d’un  Mo* 
naftere  de  même  nom. 

CUZISTAN.  Voiez  Khusistan. 

CUZT,  Contrée  d’Afrique,  l'une  des  Pro- 
vinces du  Royaume  de  Fez  & la  plus  Orien- 
tale. Sa  longueur  cft  de  quatre-vingt  lieues 
depuis  la  Rivière  de  Gurcy-Gure  jufqu’iceHe 
d'Efaha.  Elle  comprend  toutes  les  Montagnes 
qui  font  entre  ccs  deux  Rivières  , avec  une 
grande  partie  des  plaines  de  Numidie  , 8c  des 
Montagnes  qui  bordent  b Libye  intérieure, 
delbrte  qu’elle  contient  plias  de  Pays  que  deux 
autres  des  plus  grandes.  C’eft  de  b peut-être 
gy  qu'elle  a pris  foo  nom  , puifque  Cuzr  en  lin- 
gue Africaine , lignifie  bctucoHp.  Quelques- 
uns  l’appellent  Chaus.  Les  Hiftoriens  d’A- 
frique rapportent  qu'Abahulac,  premier  Prin- 
ce de  b lignée  des  Benimerinis , partagea  les 
Provinces  du  Royaume  de  Fez  en  dix  parties, 
comme  avoit  fait  avant  lui  Idres , premier  Roi 
de  Fez , & qu’en  ayant  bit  trois  de  cette  feule 
Province  , il  les  donna  i trois  branches  des 
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Garcia  ouGabfa,  Mcbcdie, 

Dubudu,  Umcgiunaybe, 

Tezar , Garciluin. 

Sofrôy  , 

Mezdaga , 

Les  principales  Montagnes  qui  font  des  bran- 
ches ou  des  parties  du  Mont  Atlas, font 

Ziz , Azgan, 

Marizan,  BcniyaZgl, 

Mezeralça,  Cililgr», 

Cunagel-Gerbeo»  Beniycfeten, 
Muthir,  Giubeleyn, 

Miines  en-  f Hamaran  8c  Afgar , * 

"?k‘  ) Sihsb  Marga. 

Montagnes.  L ° 

Bcnigucrtcnox , 

Baranrz , 

, Mencheija , 
Bcni-Cebara , 
6c  Matagara. 


C Y. 

CYA  LOS,  ancienne  Ville  d’Afie  dans  la 
Lydie , fclon  Etienne  le  Géographe. 

CYAMITIS  , Lieu  de  Grece  dans  l’ Afri- 
que: Plutarque  en  fait  mention  dans  b Vied'I- 
focrate  le  Rhéteur. 

CYAMON,  Promontoire  de  1*1  Ile  de  Crê- 
te, fclon  Ptoloooéc  *.  Ses  Interprètes  difent  n).*.  «»/«. 
que  c’cft  prefrntement  Capo  Spada. 

CYAMOSORUS,  Rivière  de  Sicile  aux 
environs  de  b Ville  de  Ccnturipc , félon  Po- 

il!. 

i.  CYANE’,  Fontaine  de  Sicile  dans  k 
Territoire  de  Syracufe,  fclon  Pline  c.  Ovide  • Lj.c.8. 

& Silius  Italicus  en  parlent  aufli.  Le  premier 

«fa'!  i Pont.  U. 

Ep.  i s.r.il. 

Cu/ujwt  fuit  CjMtn  mifeet  An*put  dtjuis. 


Benimerinis  qui  lui  éroienr  alliées , lefqocfles 
hâtirent  enfuite  b Vilk  de  Dubudu  , enno- 
blirent Tezar  , 8c  fc  maintinrent  contre  les 
Turcs  , & contre  b ptiilfance  des  Cherifs. 
Elles  fe  font  depuis  alliées  ou  plutôt  rendués 
valfales  du  Roi  de  Fez  , qui  en  fait  beau- 
coup d'état,  à caufc  que  c’eft  une  brave  8c 
vigourtufe  NoblcITc , qui  a défendu  toujours 
b Province  contre  ks  Seigneurs  de  Tremeecn. 
Tout  ce  quartier  eft  fitué  entre  des  Monta- 
gnes, dont  ks  principales  font,  Zis,  Marizan, 
Mezetalça,  Miatbir,  Cinagel-Gerben,  Cilul- 
go  , Benijechfeten  , 8c  Giubeleyen  , 8c  ne 
s’étend  point  jufqu’à  b mer,  quoiqu'il  ait  été 
dit  par  quelques-uns  que  l'Océan  couvroir  au- 
trefois toute  b Province  d’Algar , 8c  que  les 
vailTeaux  abordoient  jufqu’i  b Vilk  de  Tezar. 
Teurert  , Garcis,  Dubudu,  Sofroy,  Mez- 
daga, Benibuhalul  , Ainelgiun  , Mehedie, 
Umegiunaybc  8c  Garciluin  font  les  autres 
Villes  de  b Province  de  Cuzr,  dont  tontes  les 
Montagnes  font  peuplées  de  Zenetes  qui  ont 
toujours  guerre  avec  les  Turcs  de  Tremecen. 
Il  y a plufieurs  Villes  6c  Bourgades,  favoir 

Teurert,  Béni  Buhalul, 

Hadagie,  Ain-el-gium, 


Claudien  * b nomme  comme  une  des  Nym-  » 
phes  de  b fuite  de  Proferpine  qui  furent  chan- 
gées  en  Fontaines.  Vibius  Sequcfter  la  met 
au  nombre  des  Lacs  8c  dit  que  l' A napc  Riviè- 
re pafie  au  travers. 

a.  CYANE*  , ou  Cyanf^s  , ancienne 
Vilk  de  b Lycie,  fdon  Pline  '.  Les  anciennes  fl  f.  c.tj. 
Notices  Ecclefiaftiques  b mettent  au  nombre 
des  Villes  Epifcopales.  Cclk  de  Hicrocles  la 
nomme  Kv4»*u,  Cyaneæ.  On  lit  dansPto- 
lomée  Cydna,  K ùiva,  au  lieu  deCïANA» 

Faute  que  k R.  P.  Hardouin  a très- 
bien  remarquée. 

CYANE  ES,  (les  Ifles)  Les  Anciens  ont 
ainfi  nommé  deux  petites  Ifles  ou  écueils  de 
Thrace  auprès  du  Bofphore  , dont  l’une  eft 
du  côté  de  l’Europe  8c  l’autre  du  côté  de 
P A fie.  Strabon  • met  un  palfage  de  vingt  . 

Stades  de  brge  entre  elles.  Pomponius  Mcb  " * i.i‘c.7. 
dit  fimplement  que  c'était  deux  petites  Ifles 
contre  k Bofphore  de  Thrace  peu  diftanies 
l’une  de  l'autre , qu’on  avoit  autrefois  cru  8c 
dit  qu'elks  s’a  prochoient,  8e  qu’on  ks  appel- 
IoîtCyances,  ou  Symplf.g aoes.  Pline  * i , . €>|J. 
qui  le  copie  ajoute  l’origine  8c  b caulc  de 
cette  opinion  1 favoir  qu’apres  les  avoir  vues 
feparées  pir  une  petite  diftance,  elles  paroiflent 
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t l.u.c.i|.  Ammien  Marcellin  fc  fe  contente  de  k*  ap- 
pellcr  deux  Ecueil*.  Ce  font  prefcnteraent 
i.»s  Pavona*  1 1.  Quelques-  uns  ont  cruqu’Eu- 
rtpide  les  nomme  PhineÏdbs  dans  fon  Iphi- 
génie  en  Tauridc.  Theociitedins  une  de  Tes 
Idile*  lesapcIIeSTNDROMADE*.  Mr.deTour- 
v nc/ott  * dirti.ngue  les  Cyanées  d’Afie  & celles 

du  Ur5*  d’Europe.  Voici  ce  qu’il  en  dit  s 

Lettre  i/.  A.cs  Ifle»  Ctane'es  d’Europe  de  meme 
que  celles  d’Alie  ne  font  proprement  qu’une 
Ifle  hetiffee,  dont  les  pointes  parodient  au- 
tant de  petits  écueils  feparez  brique  la  Mer 
eft  fort  agitée.  Strsbon  a remarqué  que  vcts 
l’Embouchure  du  Pont-Euxin  , il  y avoit 
une  petite  Ifle  de  chique  côté , au  heu  que 
1rs  anciens  Géographes  s' croient  imaginez  qu’il 
y avoit  plufieurs  ecueils  tant  du  côté  d'Euro- 
pe que  du  côté  d’Afie,  lelquels  non  leulemfnt 
(kittoient  fur  l’eau,  mais  fe  promenoient  le  long 
des  côtes  & fc  heurtoient  les  uns  contre  les 
autres  , tout  cela  étoit  fondé  fur  ce  qu'on 
voyoit  paroîtreou  difparoltre  leurs  pointes  fui- 
vant  que  la  Mer  les  couvrait  dans  là  tempête 
ou  les  laiffoit  voir  dans  le  calme.  On  ne  pu- 
blia qu’ils  s'étoient  fixez  qu'après  le  voyage  de 
Jjfon  parce  qu’aparemment  on  les  reconnut  de 
fi  près  qu'on  avoua  qu’ils  n’étoient  pas  mobi- 
les. Néanmoins  comme  la  phi  put  des  gens 
font  plus  agréablement  frapez  pu  des  Fables 
que  pat  la  vérité  on  eut  de  la  peine  ) revenir 
« ce  préjugé.  On  découvre  entièrement  l’é- 
cueil qui  eft  du  côté  d'Europe,  lorfque  U Mer 
eft  retirée.  Il  eft  relevé  de  cinq  pointes,  les- 
quelles paroi  (Tait  autant  de  Rochers  feoarez 
pendant  l’agitation  de  la  Mer.  Cet  écueil 
n'eft  fcparé  du  Cap  du  Fanal  d'Europe  que 
par  un  petit  bras  de  Mer  qui  refie  à fcc  dans 
le  beau  temps;  8c  c’eft  fur  la  plus  haute  de  ces 
pointes  qu'on  voit  une  Colonne  1 qui  on  a 
donné  fans  raifon  le  nom  de  Colonne  de  Pom- 
pée. 11  ne  paraît  par  aucun  endroit  de  l'Hif- 
toire  que  Pompée  après  la  défaite  de  Muhnda- 
te,  ait  fait  drelTcrdes  Monument  fur  ces  lieux; 
d'ailleurs  l’Infcriptioa  qui  fe  lit  fur  b bafe  de 
cette  Colonne  fin  mention  d'Augufte-  Quand 
on  examine  avec  foin  cette  bafe  & le  full , on 
convient  que  ces  deux  pièces  n’ont  jamais  été 
faites  l'une  pour  l'autre.  Il  femble  plutôt  que 
l’on  ait  mis  b Colonne  fur  la  bafe  pour  fervir 
de  guide  aux  bâtiment  qui  palTenc  fur  ces  cô- 
tes. La  Colonne  qui  efi  d'environ  douze 
pieds  cfi  ornée  d'un  chapiteau  Corinthien  ; ma* 
elle  eft  dans  un  lieu  fi  efearpé,  qu’on  n'y  fau- 
roit  monter  qu'en  s’appuiant  fur  les  rmins,  8c 
b plupart  du  temps  b bafe  eft  couverte  de  l'eau 
de  la  Mer.  Dcnys  de  Byzance  allure  que  les 
Romurn  ■ voient  dreffé  un  autel  i Apollon  fur 
c«t  écueil;  -V  cette  bafe  en  efi  peut-être  un  ref- 
it, car  les  Feftous  font  à feuilles  de  Laurier 
qui  étoàt  un  Arbre  confaaé  1 cette  Divinité. 
Il  fe  put  faire  que  dans  b fuite  on  y a mis 
par  flattait  une  Infcripeioo  1 b louange  d'Au- 
gufir.  Je  ne  fais.pourlüit  l'Auteur  cité,  fi  U 
Colonne  eft  de  Marbre  ou  de  Pierre  du  Pays; 


leur  gmarre  quelque  cnoie  qui  rire  sur  K oieu 
plus  ou  moins  foncé  i 8c  c’eft  ce  qui  avoir  fait 
donner  le  r.om  d'Iflca  ou  de  Pierres  Cyanéct 
aux  Ecueils  dont  on  vient  de  parler. 

’ A l'égard  des  Ctane'es  d'Asie  voici  ce 
que  le  même  Voyageur  nous  en  apprend.  Le 
Fanal  d' Afie  eft  fur  le  Cap  Coraca , c'eft-à- 
dire,  le  Cap  des  Corbeaux , auprès  duquel  fe 
vuyent  Ici  Cyanéea  d'Afie  , ces  Rochers  fi 
dangereux  chcx  le»  Anciens  que  Phinée  exhor- 
ta Jalon  de  n'y  paffer  que  par  un  beau  temps, 
dMirtmtm , dit-il,  vttre  Argot  f<  krijtrm , fût- 
. il  de  fer.  Ces  Rochers  ne  font  que  les  poin- 
tes d'une  Ifle , ou  d'un  écueil  leparé  de  la 
terre  ferme  i»r  un  petit  Detroit , lequel  refte 
1 fec  quand  la  Mer  eft  calme,  Ôf  fe  remplit 
d'eau  î la  moindre  bourafque .alors  on  ne  voit 
que  la  pointe  b plus  élevée  de  l'écueil,  les  au- 
tres étant  cachées  fous  l'eau  ; c'eftccquircnd 
ce  lieu  fi  dangereux  , Air  tout  fi  l'oo  veut 
s'obftiner  1 plier  parle  Détroit  comme  il  fem- 
blc  que  Phinée  le  confcilloit  aux  Argonautes. 

On  n'ofoit  aller  que  terre  1 terre  dans  ces  pre- 
miers temp  où  b Navigation  étoit  1 peine  en 
fon  enfance. 

CYANEUS,  félon  Pi olomée--  8c  Pline*, dLy.c.i«. 
Rjviere  dans  b Colchidc.  11  conferve  encore  * *•  •.  e.  14. 
fon  nom  8c  on  l'apellc  Cianis. 

CYANTES.  Voirz  Vencti. 

CYARDA , ancienne  Ville  d'Afie  dans  b 
Carie,  félon. Etienne  le  Géographe. 

CYARIS.  Voiez  Quarij. 

CYARO&  Voiez  Gvaros. 

CYA 1 HUS,  Rivière  d’Ærolie  auprès  de 
la  Ville  d'Arfinoé  , félon  Aihcnée  cité  par 
Ortelius. 

CYATIS,  Citadelle  de  l'ifle de  Cephalo- 
nie , félon  Tite-Live  '.  /L18.  • 

CYBALA.  Voiez  Ctbellia. 

CYBARA.  Voiez  Cietra. 

CYBAR1TIS.  Voies  CiiAtmi. 

CYBASSUS,  Ville  de  b Carie,  fefon  E- 
' tienne  le  Géographe  c’efl  b même  que  Ca-  * • 
BASSU*. 

CYBELIA,  8c 

CYUELLIA,  Ifle  d'Afie  fur  b côte  d'Io- 
nie auprès  de  Chio,  félon Srrabon  ; ou  plutôt, 
fefon  Ortelius,  qui  le  cite  , car  Stnbon  * ne  / Li4-p. 
dit  point  que  et  fut  une  Ifle , mais  un  Village  6*f- 
voifîn  du  Mont  Mimas.  Cela  s'accorde  avec 
Etienne  le  Géographe  qui  nomme  CjitUi* 
une  Ville  de  l'Ionie- 

CYBELLA  , Montagne  d’Afie  dans  b 
Phrygie, félon  1e  même  Etienne.  Stnbon  en  4 La*.  • 
prie  mfii  ; mais  il  U nomme  Cybei  a au 
pluriel.  Il  y avoit  auffi  une  Ville  de  même 
nom , félon  le  même  Etienne. 

CYBIRA,  & 

C YBIRATÆ.  Voiez  Cirtba. 

CYBISTRA,  Vilb  d’Afie  dam  la  paire 
Arménie,  félon  Ptolomée.  Ses  Interprètes 
difcnt  que  le  nom  moderne  eft  Arninacha. 

La  Notice  de  Hierocles  la  m«  dns  h fécon- 
dé Cappadoce,  entre  les  Villes  Epifcoptlcs. 

CYBISTUM,  Siège  Epifcopl  fou*  le  Pa- 
triarchat  de  Conftantmople.  L'expo fition 

d'Andronic  Paléologue  où  font  reglez  les  rangs 
dc«  Métropoles  de  te  Patriarchu  marque  que 
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la  Métropole  de  Cybiftum,  Cjbifli  Met  repoli  s , 
avoit  pafle  du  xcm.  rang  au  ex. 

CYROTUS,  Montagne  très-haute.  Pli- 

• L».  c.91.  ne  * dit  qu’elle  fut  engloutie  avec  la  Ville  Cu- 

ris  par  un  tremblement  de  Terre.  Il  ne  dit 
pas  où  elle  étoit. 

CYB  RASA,  Ville  d’Afie  dans  la  Carie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

CYBUS,  Ville  des  Ioniens  dans  la  Libye 
Phénicienne  , félon  le  meme. 

CYC  AL  A,  ancien  peuple  de  Grcce  dans 
l'Attique,  de  laTribu  Æantide,  félon  Hcfy- 
che. 

CYCESIUM,  Ville  du  Peloponncfc  pro- 
che d’une  Fontaine  nommée  Bis  a , fek>n  Stra- 
4 1.8.p.  bon  b.  C’ctoit  la  plus  grande  des  huit  Villes 
jfô.  de  ce  Canton.  Votez  Pise. 

• l.8.c.  j.  CYCHRI , Peuple  de  Thracc.  Vitruvc* 

dit  qu’il  y avoit  chez  eux  une  Fontaine  dont 
les  eaux  étoient  fi  raauvaifes  qu’on  mouroit 
dès  qu’on  en  avoit  bû,  ou 'même  quand  on 
d l.jt.  c.x.  s’y  baignoit.  Pline  d dit  à peu  près  la  meme 
choie. 

CYCHRI  A RU  PES , Kuxfiioi  , Ro- 
che de  Grece  près  de  l’Ifle  de  Salaraine.  Stra- 
bon  8c  Etienne  en  font  mention. 

CYCINES.  Voicz  CiCiMES. 

î.  CYCLA.  Voiez  Cyclobium. 

2.  CYCLA.  Voicz  Cyclensis. 

CYCLADES,  Ifles  de  la  Mer  Ægée, 
ainfi  nommées  ï caufe  de  la  figure  circulaire 
qu’elles  forment  par  leur  fituation,  du  mot 
KûcZof  qui  veut  dire  un  Cercle.  Elles  font  ar- 
rangées en  rond  autour  de  l’Ifle  de  Delos  d’où 
» 1.4.  c.  11.  leur  vient  leur  nom  , fclon  Pline  *;  Strabon 
/!.  10.  dit  aufii  f que  Delos  étoit  au  centre  de  ce  Cer- 
cle. On  ne  convient  pas  du  nombre  de  ces 
Ifies.  Le  même  Strabon  dit  qu’on  n’en 
-comptoit  d'abord  que  douze  ; mais  qu’on  y 
en  joignit  encore  plu  (leurs  autres.  Il  compte 
enfuite  celles  qu’Artcmidore  a nommées,  G- 
voir 

Helene, 

Ccon, 

Cythnos  » 

Seriplte, 

Mclos , 


Naxos, 

Paras, 

Syros, 


Syphnos, 
Cimolos , 
Prcpefinthus , 
ic  Olcaros. 


Enfuite 

M icône, 
Tenos, 
Andros, 
8c  Gyare. 


Apollonius  les  appelle  Minoïdes.  Suidas  les 
nomme  Sporades  , mais  improprement,  car 
!«  -Sporades  font  d’autres  Ifles  de  la  meme 
Mer. 

CYCLAMINUS  SINUS,  Golphe  d’A- 
fie dans  le  Bofphorc  de  Thrace.  C’cft  pre- 
fentement  Le  Golphe  de  Sultanie.  • 

CYCLENSIS,  Siège  Epifcopal de  Thrace 
dans  la  Contrée  appellée  Europe  : il  enefl  fait 
mention  dans  la  Lettre  des  Evêques  de  ce 
Canton  ï l'Empereur  Léon.  Elle  eft  inferée 
au  Recueil  des  Conciles.  La  Notice  de  Léon 
le  fage  nomme  cette  Ville  Cylæ  & celle  de 
Hierodes  Coelia  , Kuti*.  Il  fcmblc  meme 
v Ttm.  //. 


CYCCYD.  SCf 

que  cette  demiere  Orthographe  foij  la  bonne, 
car  Conflantin  Porphyrogcricte  * la  nomme  de  - T, 
même.  Voicz  Ctlla.  * mst.l.%. 

CYCLOBIUM.  Cedrcnc  appelle  ainfi  un  Thtm.i. 
des  Fauxbourgs  de  Conflantinoplc.  L’^ifloi- 
re  Mêlée  h fcmble  marquer  que  c’en  étoit  la  * I-'9- 
Citadelle  du  côté  de  l’Orient.  Cille  croit 
que  Dcnys  de  Byzance  l'appelle  Cycla.  Ce 
pourrait  bien-être  la  même  Ville  peu  di liante 
de  Conflantinoplc  dont  il  eft  parlé  dans  ]’Ar? 
ticle  precedent  ; & qui  étoit  un  Siège  Epifcol 
pal  ; en  ce  cas  ce  n'étoit  ni  un  Fauxbourg  ni 
une  Citadelle  , mais  une  place  affez  voifine 
quoique  détachée. 

CYCLOBORUS,  Torrent  de Gréccdans 
l’Attique,  félon  Suidas  & Hcfydie. 

*•  CYCLOPES,  anciens habitans  de  l’Ifle 
de  Sicile.  Les  Poètes  fe  font  égayez  à nous 
en  faire  des  Portraits  bizarres  que  l’on  peut  voir 
dans  leurs  Ouvrages. 


••  — ■ — - > , ICIOII 

Ifidore  cité  par  Ortelius1.  ' Theluir. 

)•  CYCLOPES,  peuple  de  Thrace, fclon 

Artflote  . k Dr  Uirir 

CYCLOPIA,  Cavernes  de  Grece  au  Pe- 
Ioponncfe  dans  l’Argic  près  de  Nauplie,  fclon 
Strabon  , qui  dit  qu’il  y avoit  des  Labyrin-  1 1-8  P i*9- 
thés  dans  ces  Cavemes,&  c'efl  proprement  à ces 
Labyrinthes  qu’il  donne  le  nom  de  Kuc Adma. 

Cafaubon  obre’rve  à ce  fujet  qu’au  raport 
d'Apollodore  IcsCyclopes  avoient  autrefois  ha- 
bité dans  l’ A rgie,  8c  que  Paufanias  fait  men- 
tion de  plufieurs  travaux  de  leur  façon.  II 
paraît,  pourfuit-il , que  ce  nom  de  Cycloatia, 
ou  Cjclcpié  ne  lignifie  que  grand  ? car , com- 
me dit  l’ancien  Interprète  “deSrace,  tout  ce  qui  w Ad  Tbc- 

eft  remarquable  par  fa  grandeur  pafle  pour  avoir 
été  fait  par  les  mains  des  Cyclopcs.  C’efl  ainfi 
qu’en  quantité  de  lieux  on  attribue  au  Démon 
quantité  d’Ouvrjges  dont  on  fuppofe  faufle- 
menr  que  l'indufirie  humaine  n’étoit  point  ca- 
pable. 

CYCLOPIS  INSULA.  ClTsleduCt- 
clope)  Ifle  d’Afie  voifine  de  l’Ifle  de  Rho- 
de,  félon  Pline 

CYCLOPUM  SCOPULI,  c’cA-i-dire  : 

les  Fendis  des  Cjcltpes.  Pline  0 en  compte  trois 
fur  la  côre  de  Sicile.  On  les  nomme  prefen- 
•tement  Li  Fariclioni.  Ortelius  xioir 
qu'Apollonius  les  nomme  Planctæ. 

CYCNITIS,  Pays  où  régna  Cycnus,  fr- 
lon  Etienne  le  Géographe  ; mais , comme  di  t 
très-bien  Ortelius,  de  quel  Cycnus  parle-t-il, 
car  il  y en  a eu  plufieurs,  qui  ont  vécu  en  des 
lieux  très-differens. 

CYCONÆ  . Peuple  d’AITe  dans  l’Inde, 
vers  le  Nord.  Voicz  Cicones. 

CYDAMUM  , Ville  de  l’Afrique  pro- 
pre, vii-i-vis  de  Sabrai,  fclon  Pline  P.  L’E- 
dition du  R.  P.  Hardouin  a ce  nom  par  un  i 
fimple  Cidamum. 

CYDAKTIDÆ  S,  Bouq;  de  Grece  dim 
1 Attaque, dara  la  Tribu  Çgeïde, félon  Harpo. 
rntion  & Etienne,  ai  de  la  Ptolemaïde,  félon 
HcfycheAt  Phrynicus. 

CYDARA , Rivière  de  rifle  de  Tapro- 
banc  vers  le  Nord  de  l’Ifle,  fclon  Pline  ». 

. CYDARUS,  Ruiflcau  de  Thrace  aux  ejv. 
virons  de  Conflantinoplc  : Ion  nom  moderne  efl 
Mac  leva  au  fentiment  de  Pierre  Gilles. 

Rrrrr*  CY- 


n Lf.c.jt. 
* I.3.C.8. 


• f ty.e  f. 


a artM.Ufle 

de  l'Attique. 
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a ,<>.«  Liflc  dam  l'Artiqne.dans  U Tribu  PMidiooidc'-C’eft 
te.  .\tti<|uc-b  patrie  de  l'Orateur  Andocidc*  dont  Plurar- 
i t>,,<«<*r.que  a écrit  b Vie.  Pltton  b die  qu'Anflodc- 
mt  en  était  suffi.  Demofthetse  pstle  de  cet 
endroit  en  plus  d'un  lieu. 

CYDDliSES  , ancien  peuple  d'Afie  aux 
« l.r.c.1.  Confins  de  Bithynic,  félon  Ptolnmée 
4 Ami.i  1.9.  CYD1DA  » ancien  Heu  de  U Palcftine  . 

Jofcphe  en  fait  mention  ; mais  Rufin  dans  fa- 
Traduftion  Latine  le  nomme  Tarfan.  Voiez 
CEDES.  ’ 

CYDISES,  . Montagne  d'Afie 
quelque  part  vers  l'Armenie  , félon  Strabon. 
Voie*  Scoedisa. 

CYDKA.  VoirzCYANt  Ville  de  Lycie. 

i.  CYDNUS.RivicredeCilicie,  fameufe 
r le  péril  que  courut  Alexandre  pour  s’être 
igné  dans  fes  eaux  qui  font  trè«-frnides.  Elle 
artnfiiit  la  Ville  de  Thatfe.  Qjinte  Curie , 
Plutarque  & les  autres  Ecrivains  qui  ont  traité 
de  la  Vie  d'Alexandre, ont  eu  foin  de  parler  de 
cette  Riviere.  Si  nous  en  croyons  le  Sr.  Paul 
Lucas  cetre  Rivière  s’appelle prelentemcnt  Me- 
kieafa  ou  Sikduos.  Du  moins  il  nomme 
ainfi  une  Riviere  au  bord  Occidental  de  laquel* 
le  il  met  les  mines  de  b Ville  de  Tharfc. 

a.  CYDNUS»  Riviere  d'Afie  dans  b Bi- 
thynie, félon  Etienne  le  Géographe. 

CYDOESSA,  Village  des  Tyricns  dans 
la  Phénicie.  Il  étoit  un  peu  éloigné  de  1a 
Mer  te  fortifié,!  ce  que  dit  Jofcphc*. 

I.4.C.4.  i«  CYDON  , Riviere  du  Peloponncfc, 
/1,8-p  j/i.  Won  Strabon mais  Palmeriut  s'étonne  que* 
ni  Xylandre  fon  Tradudeur,  ni  Cafiubon  fon 
Commentateur  ne  le  foient  point  aperçus  qu'il 
faut  lire  Acidon  & non  pas  CWn». 

*.  CYDON.  Voie*  Cydonia. 

CYDONEA  , Ifie  de  la  Mer  Mediterra- 
née & l'une  des  cinq  que  les  Anciens  compre- 
noient  fous  le  nom  de  Ismc* , c'efl-à-airc, 
jl.f.e.jt.^4«^f/>  vii-l-vis  de  Lesbos.  Selon  Pline  * 

• La. c.  10).  qui  dit  ailleurs  b qu’il  y avoit  dans  cette  Ifle 
de  Cydonea  une  fource  d'eaux  chaudes , qui 
ne  couloir  qu'au  printemps. 

ILiep+T?.  1.  CYDONIE,  fcfon  Strabon1,  Cydon, 
t J.*,  e.  sa.  félon  Pline  4,  Cydonea  félon  Florus  '.Stn- 
l Lj.e.  7.  j*,,,  qu'enta  Je,  villes  de  l’Ifie  de  Creteil  > 
y en voit  trois  plus  grandes  te  plus  fàmcufes  ‘ 
que  les  autres , fa  voir  Cooffe , Gortyne,  Ar  Cy. 
donie.  Fforus  en  lait  une  Métropole.  Scylax 
dins  fon  Periplen'aeu  garde  d'oublier  fon  port 
fur  la  côte  Septentrionale  de  l'Ifle.  Diodore 
m 1.  j.c.79.  de  Sicile  " dit  que  l'ontrouvoitCydoniedans 
la  partie  qui  eft  vers  l'Occident.  C’eft-1  dire, 
que  cette  V iîle  était  fituée  drns  la  partie  Oc- 
cidentale de  b côte  du  Nord.  On  convient 
que  c’eft  prefentement  la  Canée.  Cette  Ville 
étoit  Epifcopilr.  On  trouve  dans  Ptolomée 
Cydonus,  qui  eft  une  faute  pour 

Cydonea  , K jJùiuk.  Etienne  le  Géographe 
dit  qu’on  b nommoit  auparavant  Apolfonie. 

a.  CYDON1E,  ViUe  ancienne  de  b Si- 
cile , félon  Etienne  le  Géographe. 

1-  CYDONÎE , Ville  de  b Libye , félon 
le  meme.  Ortelius  s de  b difpofition  ! croi- 
re qu’Eiiennc  a voulu  dire  que  ces  deux 
\illw  étoknt  la  même  qui  étoit  dans  la  Si- 
cile, en  un  Canton  qui  appartenoit  aux  Car- 
thaginois. 


la  Phrygie  te  de  b Lydie,  félon  Hérodote  ".  ■ 

CYDRIÆ,  Villeaux  Frontières  de  l’Epi- 
re  te  de  b Macedoine.  Elle  appanenoit  ! un 
peuple  nommé  Byrfi,  félon  Strabon  ®.  • f-7-P-J*y-  * 

CYDROPIA , Contrée  fous  b Ligne 
équinoflialc.  Il  en  eft  parlé  dans  un  Fragment 
attribue  ! Cenforin. 

CYDRUS.  Voie*  l’Article  fuivint. 

CYDRYNA,  Ville  de  l’Armenie,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  qu’on  b isom- 
moit  auffi  CjdrMi. 

CYENlUM  r.  Lieu  de  l'Ethiopie,  entre/  ParfpL 
le  Nil  te  b Ville  d' Adule.  Amen  en  fait  Mtr.Er/thr, 
mention. 

1.  CYGNEA  , nom  Latin  de  Schwan. 

1.  CYGNEA , nom  Latin  de  Zuickaw. 

CYGNEA  SPECULA,  c’eft  ainfi  qii’on 
lit  dans  quelqun  éditions  de  Catulle  au  lieu 
de  Chine  a Spécula  que  l'on  a rétabli.  Ce 
Poète  defigne  par  cette  Métaphore  une  Mon- 
tagne au  pied  de  bquelle  la  Ville  de  Breflc 
Capitale  du  BrefTan  étoit  fituée. 

Erixùt  dure 4 f*ff*fe*  Sftxnl*. 

1.  CYGNUS,  Ville  que  les  Grecs  avoienf, 
dit-on,  bâtie  au  fond  de  b Mer  Noire  te  com- 
me ils  ne  û voient  en  quel  Pays  ils  étoienr,  b 
voix  d’un  Cygne  leur  donna  occafian  de  don- 
ner le  nom  de  cet  Oileau  ! la  Ville  qu’ib  bl- 
uffaient. Pomponnai  Meb  1 «porte  cenejl -i.c.i£ 
circonftance.  Pline  * en  fait  mention,  te  dit??** 
qu’elle  avoit  été  fur  le  bord  du  Phafe.  Mais 
die  ne  fubfiftoit  déji  plus. 

a.  CYGNUS.  Pline'  fait  mention  d'une  r U>i4 
autre  Ville  de  même  nom  te  du  même  Pays 
fituée  ! quelques  cent  mille  pas  de  ce  fleuve; 
te  par  conféquent  differente  de  l’autre  Cygnus 
dont  on  vient  de  parler. 

CYINDA.  Voie*  CviNDAi 

CYIZA.  Voie*  Qjjiza. 

CYLANDUS,  Ville  d’AGe  dans  h Ca- 
rie , félon  Etienne  le  Géographe. 

CYLARABIS,  Lieu  particulier  du  Pe- 
loponnefe  dans  b Laconie,!  rrob  cens  pas  de  b 
Ville  de  Lacedemone.  Il  étoit  deftiné  aux 
i exercices  de  b jeunelfe.  Tite-Live  *,  Paufanias  ' • 

’ te  Plutarque  en  font  mention  '.  v |np„. 

CYLBIANUS.  Voiez  Cilbianos.  ,ho. 

CYLENE.  Voie*  Stymphalos. 

CYLIUS.  Voiez  Cilla. 

CYLICES.  Athcnée  appelle  ainfi  un  Peu- 
ple de  l'Illyrie,  else*  lequel  on  voyoit  un  mo- 
nument de  Cadmus  fl:  d'Htrmionc.  C'eft  b 
même  Nation  que  Pline  te  Etienne  appellent 
FnchelejK  flr  c’eft  fous  ce  même  nom 
qu‘ Apollonius  w dit  aue  fe  voyoit  le  monu-»  Argomirf. 
ment  d' Harmonie  (c’en  b meme  qu’Herrmo-1-4- 
ne)  8:  b tour  de  Cadmus. 

CYLICRANI , peuple  voifin  d’Heraclée 
Ville  bâtie  par  Hercule.  On  peut  voir  l’o- 
rigfcie  de  ce  nom  dans  Macrobe  “»  il  b fon-»  Ssnmal.' 
de  fur  une  fable  qui  fe  rrouve  expliquée  par1- 
Athêoée  T.  Mufonius  dit  * que  ces  Cylicra-/  *j£^*-*- 
nés  detneuroienc  au  psrd  du  Mont  Oera  te  fbtC 
ajoute  que  ce  nom  ne  fignifioit  point  dVstre 
Peuple  qite  les  Habitans  d'Henclée  eux-mê- 
mes. Cette  Heraclée  dont  il  eft  ici  queftion 
eft  b même  que  celle  de  b Phtiotidc  entre 
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Je  Spcrchius  & l’Afopus  peu  loin  du  fond  du 
Golphe  Maüaque  dans  h Theflalie. 
CYLIPENUS.  Voiez  Clylipenus. 
CYLlSTANOS,  Ville  d’Italie  nommée 
auparavant  Parthax  , , c’efl  U qu’Her- 


CYM.  CYN. 


taj 


me  Ville  que  Cycla,  Cylæ,  fie  Cop.lia, 
voiez  Cyclensis.  Elle  étoit  Epifcopale. 

z.  CYULA,  Ville  d’Afie  dans  la  Troa- 
de,  voiez  Cilla  ».  fie  le  Paragraphe. 
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CYMINE,  Place  de  la  Grèce  dans  la  Thcf- 
fâlie.  Tite-Livt q en  parle  fie  dit  que  les  Æ-l'.JA-C. 
toliens  la  prirent.  'J*  0 

CYMINUS»  voiez  Ciminus. 

__r .......  , CYMoTHOE  , Fontaine  du  Peloponnefe 

eule  tua  un  Dragon  énorme,  fi  nous  en  cro-  dans  l' Arcadie , fifon  Pline  f.  Il  la  met  près  * 
yons  l’ Etymologique.  Ortclius  4 doute  fi  ce  de  la  Montagne  de  Sciüessa. 
ne  ferait  point  une  erreur  fie  fi  l'Auteur  n'a  pas  CYNADRÀ  , Fontaine  du  Peloponnefe 
voulu  dire  Cylistarnus.  dans  l’Argic.  On  en  faifoit  boire  l ceux  à 

CYLISTARNUS,  Riviere  d’Italie.  Ly-  qui  on  donnoic  la  liberté, 
cophron  en  fait  mention  au  raport  d’Orte-  CYNEGYRIS,  Lucien  * femblc  mettre  ,DeRkt«r; 
lius  b.  Barri  croit  que  c’eft  le  Raaanello,  Ri-  un  lieu  de  ce  nom  dans  l’Attique.  Praecept. 

vicre  d’Italie  au  territoire  de  Cola.  i.  CYNAETHA,  ancienne  Ville  du  Pe- 

t.  CYLLA,  Ville  de  la  Cherfooncfe  de  loponnefe  dans  l’Arcadie.  Ortclius  l'écrit  par 
Thracc  fur  l'Hellefpont , félon  Ptolomée;  une  fimpfe,  mais  c’eft  une  faute  d’imprefiion, on 
Pomponius  la  nomme  Coelos.  C’eft  la  mé-  lit  dans  Strabon  ,&•  dans  Paufanias  T r f.8-p-l83. 

de  meme.  Pline  w écrit  aufti  Cynætha,  * 

Athcnec  dit  qu'elle  étoit  en  un  lieu  tres-ra-  HjnJ.1.4. 
boteux.  c 6. 

».  CYNAETHA  , Ville  de  Thracc  au 
CYLLANTICUS  TRACTUS,  Con-  pied  du  Mont  Ncrifc,  félon  Etienne  le  Geo-  • 
trée  particulière  d’Afie  dans  la  Pifidie:  quel-  graphe. 

ques  Manufcritsdc  Pline  e portent  Cyllani-  CYNARTHOS  INSLTLA  ; c’eft  un  des 
eus  Tractus.  . * noms  que  ^orrait  la  Ville  de  Dclos. 

i. CYLLENE,  Ville  du  Pcloponnéfe,  au  CYNAMOLGl,  ancien  peuple  d'Ethio* 

Rivage  Occidental , fie  allez  près  de  la  Vilk  pie , ainfi  nommé  pac  les  Grecs  qui  les  con- 
d’Elée donc  elle  étoit  le  Port  de  Mer.  Stra-  noifioient  peu,  fit  qui  croioient  que  ce  peu- 
bon  * 8c  Ptolomée  * en  font  une  Ville  Mariti-  pie  fe  nourriffoic  de  laie  de  Chienne  \ * 
me  aulfi  bien  que  Thucydide f fie  Tire-  Live*.  J'ai  déjà  remarqué  ailleurs  que  les  Anciens, 

On  convient  afTez  que  c’eft  prefenteraent  lorfqu’ils  ignoraient  les  noms  véritables  des  Peu-  Rubro  M“* 
Chiarenza  Ville  de  U Morée.  pics  qu'ils  connoiffoient  mal,  leur  impoloieuc  ’ 7* 

a.CYLLENE,  Montagnedu  Peloponnefe  un  nom  pris  de  leur  nourriture,  de  leurs  vete- 
dans  l’Arcadie  ; c’étoit  h plus  haute  Monta-  mens,  ou  meme  de  quelque  coutume  fini»  li- 
gne de  ce  Pays-là»  au  jugement  de  Strabon  h liere.  Au  defaut  de  tout  eda  V nom  d’An- 
8c  de  Paufanias  *.  Ce  dernier  dit  qu’au  fom-  thropophages  étoit  leur  reflource  ; 8c  on  les  ap- 
mec  étoit  un  Temple  conûcré  i Mercure  que  pclloit  mangeurs  d’hommes , comme  fi  on  eût 
les  Fables  feignoient  y être  né.  Virgile  k dit  voulu  juftifier  par  cette  dénomination  l'igno- 
rance où  l'on  étoit  à leur  égard. 

CYNAPES,  quelques  Editions  d’Ovide 1 y Dtfmtt. 
tjMtm  comùTo  lifent  ainfi  au  lieu  de  Niphates.  I.4.E!ej;.i«s 

CYNARA,  Ifle  de  b Mer  Egée,  félon 
Pline  \ * orttL 

i.  CYNDON,  Riviere  de  l’Hellefpont, Tbrf- 
On  peut  voir  la  remarque  de  Scrvius  fur  ce  félon  Hefyche  *.  M Ibid, 

pafTage.  Le  nom  de  cette  Montagne  fe  trau-  ».  CYNDON,  autre  de  la  Grèce  au  Pc- 
ve  dans  une  foule  d’ Auteurs.  Pomponius  Me-  loponnefe,  félon  le  meme. 

la  1 la  nomme  Cyllhnius,  fit  fous-entend le  CYNEfc,  Ville  de  la  Lydie,  félon  Eticn-j  jyj. 
mot  Mons.  , ne  fit  Lvcophron. 

j.  CYLLENE,  Ville  de  PAfie  mineure  CYNEGETICA  *.  Les  Grecs  donnoient  » Or»»/, 

dans  l’Æolide.  Xenophon  m dit  qu’elle  ctoit  ce  nom  à la  Montagne  d’Afrique  opo fcc  à Tbet 
fumomméc  Egyptienne.  celle  qui  eft  fituée  en  Europe  de  l’autre  côté 

CYLLOPERA  , Lieu  de  l’Artique  “près  du  Détroit  de  Gibraltar,  lefquclles  étoient  ap- 
du  Mont  Hymette.  Venus  y avoit  unTcra-  pellces  les  Colonnes  d'Hercule. 
pie.  CYNEGICA  REGIO,  Contrée  de  Sy- 

CYLONI1.  Voiez  Cyclonii.  rie  près  d’Antioche.  Evagre  fie  Catlific  en 

CYMA,  quelques-uns  ont  ainfi  appellé  la  font  mention  au  raport  d'Onelius  *.  J Theku»' 

Ville  de  Cume.  CYNEGIUM,  Lieu  particulier  de  l’Ita- 

CYMANDER.  Voiez  Megarsus.  lie  fuivant  Ccdrcne  qui  dit  qu’Abfinure  fie  * 

CYMBA.  VoiezPLACAREUM.  Léonce,  envoyez  par  l’Empereur  Juftinien 

1.  CYME,  Ifle  de  la  Mediterranée  au-  yfurcntdécapitcz.Orteliusjugequec'étoitune 
près  de  h Sicile,  félon  Etienne  le  Géographe,  place  publique  de  la  Ville  de  Confiant inople. 
fit  près  d'Italie,  félon  Eycophron  citéparOr-  CYNESII,  ou 

telius4.  CYNETÆ»  ce  font  au  fentiment  d’He- 

2.  CYME  , Lieu  du  Peloponnefe  dans  radote  les  peuples  les  plus  Occidentaux  de 

l’Achaïe,  félon  Euftathe  f.  l'Europe,  ce  qui  doit  s’entendre  le  long  de» 

CYME.  Le  Commentateur  de  Lyco-  côtes  de  U Mediterranée  fie  de  l'Efpagnc.  Il 

phron  dit  que  c’eft  une  très-haute  Montagne  les  nomme  Cynetæ  *,  fie  Cynesii  L Fcf- 1 1.  4.  c-4S» 

d'Italie  fie  s’appuie  fur  l’autorité  de  Metrodore.  tus  Avienus  * dit  que  ce  Peuple  vivoit  tu»/ 

4.  CYME. -Quelques-uns  ont  ainfi  nommé  bords  de  l’Ana,  aujourd’hui  G uadiana.  Il  k*°r0-0.  r 
k Ville  de  Cume.  # nomme  Lynetes.  jj./»*. 

7*9.11.  Rrrrr*»  ind» 


conformément  ï ce  Syftcme. 

Pitii  Mtrcmr'mt  Polir  tft  , 

Moi'*, 

Cjlie/io  gcltdo  emuftum  ver litt  fnJii. 


Rrrrr * » 
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de  la  parole , & le  place  au  delà  d'Oafis  d’E- 
gypte, h dix  journées  de  chemin  en  tirant 
vers  l’Ethiopie.  Ce  nom  lignifie  vifage  de 
Chien. 

CYNORTHION,  Montagne  du  Pelo- 
ponnefe  , félon  Paufanias  fc  , il  dit  qu'il  y b La.c.ij, 
avoit  un  Temple  d'Apollon  Maleate  qui  éroit 
b feule  Antiquité  de  ce  lieu  qui  fubfiftàr. 
CYNOSARGES  , Lieu  de  Grec e dan* 

On  voit  par  ce  partage  que  cette  Montagne  l’Attique  près  d'Athenes.  C’étoit  li  qu’etoit 
prenoit  du  Peuple  Cjmtet  k nom  de  Cjntticnm  le  Gymnafe  ou  lieu  d’exercices  confacré  i Her- 
cule. Hérodote,  Tite-Live  , Plutarque,  8c 
Solon  & quantité  d’autres  Auteurs  en  ont 
parle. 

CYNOSPOLIS,  ou  Cynopolis,  Vilk 
d’Egypte,  dans  le  nôme  Cynopolite  dont  elle 

étoit  la  Capitak.  Smbon  ' & Ptolomée  k font  < I.17. 

le  même,  c'eft-i-diie,  en  Efpagne.  C'eft  mention  de  ce  nôme.  Elle  étoit  dans  une  pe-*  L+,C,J* 
fans  doute  le  Mont  appelle  ci-delfus  par  A-  rite  Ifi:  du  Nil  & k nôme  s’étendoit  aux 
vienus  Cynetictmt  jnfum.  Voiez  Cynetæ.  deux  côtez  de  ce  fleuve,  félon  Ptolomée.  Cer 

CYNETICUM.  Voiez  l’Article  prcce-  Auteur  ne  dit  pas  qu’elle  en  lut  la  Métropole 


Inde  Cempfîi  ndjdcent, 
Pcfuli  Cinetum  prope  Cynetitntu  jugunt. 
Oit. i fi der dit  Luctt  inclintUit  efif 
ui':t  tuméfient  dtrit  Europe  exr.mxm 
lu  btlln «fi  verdit  Oce.ini  Sahtm. 
yj’id  munit  illtc  per  CynttM  t fil  ait, 
ÜnUntyuc  gtebmu. 


CYNF.THUS,  nom  de  l’Ille  de  Delo*. 
CYNIîTIA  , Kwlrnti  Ville  de  Grece  au 
Pclooonnefc , dans  l’Argie  , félon  Etienne  k 
Géographe. 

CYN ETICON , Lieu  de  l’Ibcrie,  félon 


• 1. 1 o.p. 


dent. 

CYNEY.  Voiez  Cincy.  • 

CYNIA,  Lac  d’Epire  dans  l^carnanic; 
felon  Strabon  *. 

CYN  I PS.  Voie*  Cinyps. 


fia. 

rfl.||.e. 


Montagnes  de  Grece  dans  k Theffalie  auprès 
de  Scotufb.  Strabon  c écrit  que  les  Romains 
commandez  par  T.  Quintu*  Flaminius  y rem- 


la  Capitale  ; au  contraire  il  lui  en  donne 
une  autre  au  bord  du  J»iil  nommée  Cô.  Il  y 
ajoute  deux  autres  Villes , lavoir  j4carit  au  ri- 
vage Oriental  du  fleuve  8e  Abbaftra  dans  les 
...  terres.  Le  R.  P.  Hardouin  quoique  bien 

CYNNA,  Ville  voilîne  d'Heracléc,  felon  averti  par  Ortelius  n’a  pas  biffe  de  fc  tromper 
Etienne  le  Géographe;  il  cft  fait  mention  d'un  8c  de  confondre  Cynopolis  du  nôme  Cyno- 
Evcqiie  de  cette  Ville  au  Concile  de  Nicée  & police  avec  dm» , Cmo,  ou  Cyten-Pelit  du 
elle  devoir  être  en  Gahtic,  félon  Ortelius  c’eft  Delta. 

b meme  que  Cinna  5.  ï.  CYNOSSEMA  l,  c'eft-i-dire,  le  Se- J MeULtl 

CYNO  b,  Lieu  d’Egypte  dans  le  Delta  en-  pulchred’Hecube  que  les  Poètes  feignent  d’a-  x FUa- 
trt  Tmuit  8c  Tuvm  , 1 xxv.  M.  P.  de  b pre-  voir  été  metamorphofée  en  Chienne.  Céfoit  +‘C‘11* 
miere  & à xxx.  M.  P.  de  b féconde.  Orte-  un  Promontoire  de  b Cherfonnefe  de  Thrace. 
lius  ne  veut  pas  qu’on  U confonde  avec  C y-  *•  CYNOSSEMA,  Lieu  particulier  de 
nopolis  Capitale  du  nôme  Cynopolite;  l'Iflc  de  Salamine,  où  mourut  8c  fut  enterré 
comme  en  effer  Pline  les  diftingue.  le  Chien  de  Xantippe,  felon  Plutarque  “.  m Tb-mift 

CYNOCEPHALÆ  ,nom  de  quelques  ?•  CYNOSSEMA,  Promontoire  de  b^CasMa;. 
‘ Doride  entre  les  Villes  de  Lorime  8c  de  Cni- 

de,  felon  Strabon  ".  a 1. 14.0. 

_ 4.  CYNOSSEMA®,  Lieu  Maritimed’E-  6t6- 

portèrent  une  Vidoire.  Plutarque  le  dit  aufli  gypte  peu  loin  de  TapofirH,  félon  k meme. 
r.  dans  b Vie  de  Flaminius.  Tite-Live  d oe  dit  J.  CYNOSSEMA  , Lieu  de  b Libye, 
pas  que  ce  fuffent  des  Montagnes , mais  des  félon  Etienne  le  Géographe, 
hauteurs,  des  tertre*.  Phitarque  pirbnt  de  b 8.  CYNOSSEMA,  Lieu  de  b Calydo- 
meme  bataille  dans  b Vie  de  Paul-Emile  dit  nie,  félon  Pollux. 

qu'dk  fe  livra  auprès  de  Scotufa.  On  appel-  7.  CYNOSSEMA,  Lieu  de  Thrace  aux 
loir  ainfi  ce  lieu  1 caufe  de  quelque  rcITcm-  environs  de  Marone'e,fi  nous  en  croyons  Sui- 
blincc  que  ces  Montagnes  avoient  avec  des  te-  dis. 

tes  <k  Chien  1 8c  c’eft  ce  que  leur  nom  fignifie.  § Ce  nom  veut  dire  proprement  le  Alonu- 
1.  CYNOCF.PHALÆ  , Procope  ap-  m tnt  du  Chien. 
pelle  ainfi  par  b même  raifon  k Cap  Occi-  r.  CYNOSURA,  Promontoire  de  l’At- 
dcntal  de  l’Idc  de  Corfou.  tique,  félon  Ptolomée.  Villeneuve  croit  que 

CYNOCEPHALI  , Peuple  des  Indes , c’eft  le  D&rifam  de  Pline, 
félon  Aulugellc  qui  cite  Pline  *.  Ctefias  dit  1.  CYNOSURA,  Ville  d’Arcadie,  Lac- 
que  les  Indiens  les  nommoient  Cai.ystrii.  tance*  ne  dit  pas  que  ce  lieu  fût  dans  PAr-«  bcfcJb 
Philoftrnc  8c  Agatarchide  mettent  aufli  en  cadic, comme  b citation  d’Ortelius  peut  le  fai-  Rc.ig.l.i. 
Ethiopie  des  hommes  à tête  de  Chien.  Ces  re  croire;  il  dit  feulement  que  felon  Cicéron  c,,°' 
Cynocéphales  «oient  fonvent  des  troupeaux  de  Efnilape  fut  enterré  J Cynofures.  Et  comme 
finges  qui  ne  font  point  rares  en  ce  Pays-lü.  il  y avoit  divers  lieux  de  ce  nom  il  n’explique 
CYNONNFSOS,  Ifle  dépendante  de  la  poinr  particulièrement  duquel  il  veut  parier. 

Libye,  felon  Etienne  le  Géographe  qui  n’en  C’eft  Etienne  le  Géographe  qui  nous  apprend 
dit  point  a fiez  pour  faire  juger  où  elle  étoit.  qu’il  y avoir  un  Promontoire  de  ée  nom  dans 
CYNON-POLIS.  Voiez  Cynopoms  «c  l'Arcadie. 

CYxospotis.  $.  CYNOSURA  , Lieu  de  la  Laconie, 

CYNOPOLIS,  Ville  d’Afie  dans  l’Ifau-  felon  k Scholiafte  de  Callimaque.  Hefyche 
rie  f.  11  en  cft  fait  mention  au  V.  Concile  en  fait  une  Tribu  de  ce  Pays-b. 
tenu  à Conftanrimplc.  4.  § CYNOSURA  , Promontoire  de  Ma- 

CYNOPROSOPI  , P«rple  d'Afrique,  ruhon  versl'Euboéc,  félon  Hofychr.  C' cft  le 
Ælien  8 le  dépeint  comme  n’ayant  pas  l'ufagc  même  que  celui  de  Ptolomée  dans  l’Atriotir. 


CYN.  CYO.  CYP. 

CYNTHOS,  Montagne  de  rifle  de€>e- 
los;  il  étoit  confacrc  à Apollon  aulTi  bien  que 
toute  l'Ifle  entière  ; & il  en  prend  dans  les 
Portes  le  fumom  de  Cjmbimi.  Voiez  l'Article 
Delos. 

CYNTINIUM.  Voicz  Cytinium. 

CYNUR.A  , Ville  du  Peloponnefe  dans 
l’Argic,  félon  Etienne  le  Géographe; ou  plu- 
tôt dans  un  Territoire  qui  fut  toujours  un 
fujet  de  difcordc  entre  les  Rois  d’Argos  & 
ceux  de  Lacedemone.  De  là  vient  le  bon  mot 

• lcaromen.  de  Lucien  * qui  s’étonne  que  tant  de  braves 

gens  des  deux  partis  fc  fufTcnc  fait  tuer  pour 
un  Pays  qui  n’étoit  gucres  plus  grand  qu'une 

• LS.  0.73.  lentille  d'Egypte.  Hérodote  b priant  des 

Cynuricns  dit  qu'eux  Se  les  Arcadicnsérnient 
les  feuls  d’entre  les  fept  peuples  qui  habit  oient 
alors  le  Peloponnefe  qui  fufTent  Originaires  du 
licu.&  qui  enflent  toujours  occupé  le  même 
Pays  qu'ils  occupoienr. 

CYNUS,  Ville  Marchande  & Maritime 
de  Grcce  dans  la  Locride.  C’éroit  le  Port  de 

• c»t»l.  j3.  Mer  des  Opuntiens.  Homère  £,Tite-Live4, 
J l.iS.  Pline  * Sec.  en  font  mention. 

« I.4.C.7.  CYON,  Ville  de  la  Carie,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

CYPAERA,  Ville  de  la  Theflilie,  félon 
/1.J.C.IJ.  Ptolornée  f,  Kûrtufm.  Tite-Live  en  parle aulü 
1 1.  jô.c.io.  1U  fujet  d' Antiocbus  • qui  la  prit. 

CYPÆTÆ,  Ville  de  b Libye,  félon  E- 
ticnnc  le  Géographe. 

CYPARISSÆA  , Ville  du  Peloponnefe 
dans  la  Tryphilie;  b meme  qu'ERANNA;  8c 
que  celle  qui  fuir. 

CYPARISSÆ , Ville  Maritime  du  Pe- 
h rttUm  ^lt*ne*"e  dans  1*  Meflènie h , Strabon1  b nom- 
Lj.c.ie.  me  Cyparissia,&  Etienne  Cyparisse'es. 

• l'.B.p.  348.  Strabon  met  au  même  endroit  une  Rivière 

nommée  aulü  Cyparisseis.  Cette  Ville  que 
les  Modernes  croient  ctre  prefentement  l’Ar- 
CAniA,donnoit  le  nom  dcCvPARissius  St- 
kus  au  Golphe  Se  de  Cyparisiivm  Pro- 
MONTORtUM  à un  Cap  voifin. 

CYPARISSUS,  Etienne  «cEufbthe  nom- 
ment ainfî  une  Ville  de  Grèce  au  Mont  Par- 
itaire auprès  de  Delphes.  On  i'appelloit  auffi 
Er. wum,  Se  quelques-uns  la  nommoient  sfpot- 
bnia.it.  Voiez  les  Articles  de  ces  deux  noms. 

CYPARODES,  Lieu  voifin  de  Conftan- 
tinoplc,  félon  Pierre  Gilles  dans  b defeription 
du  Bofphore. 

CYPASIS  , Ville  quelque  part  près  de 
l’Hdlcfpont,  félon  Etienne  le  Géographe  qui 
cite  Hecatéc. 

CYPE,  Pbce  forte  de  Sicile,  félon  le 
meme  Etienne  Kvrif. 

1.  CYPHANTA  , Ville  dn  Peloponnefe 
1 1 . dans  la  Laconie,  félon  Ptolomce  k.  Elle  étoit 

**  ' dans  les  Terres  8c  differente  de  celle  qui 

fuit. 

s.  CYPHANTA,  autre  Ville,  mais  Ma- 
ritime du  Peloponnefe  dans  le  Golphe  Argo- 
I Ibid.  lique,  félon  fc  même  *.  Pline  m en  fait  aulTi 
m L4-C mention.  Ces  deux  Géographes  les  diftin- 
guent  en  ce  qu’ik  ne  donnent  à 1a  demiereque 
le  nom  de  Port  8c  à l'autre  le  titre  de  Ville. 

• 1.3  p.109.  Paulanias  D met  b première  à dix  Stades  de  b 

Mer. 

CYPHARA  , Place  forte  de  Grèce  dans 
b TheflaVie  , où  elle  fommandoit  U Dolopie. 
» I.  j*.  Tlte-  Live  en  fait  mention  °. 
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CYPHUS,  Montagne  de  Grece  dans  b 
Perrhcbic , félon  Etienne  Se  Strabon  f qui  dit  f 18.  p. 
qu'il  y avoir  un  Village  de  même  nom  *.  44»- 

CYPR  A.  Voiez  Cupræ.  f P-44»» 

1.  CYPRE.  Ille  de  la  Mer  Medirerranée 
fur  b côte  d'Afic  entre  b Cilicie  au  Nord  5c 
b Syrie  à l'Orient.  Cette  Ille  qui  efl  très- 
célêbce  dans  l'Antiquité  rcnfàrmoit  autrefois 
neuf  Royaumes;  Meb  'qui  le  dit  ajoure:  r l.a.c.  7. 
Elle  a encore  quelques  Villes  dont  fcs  plus 
célèbres  font  Salarainc , Paphot , Se  Palarpi- 
plios  où  I'qij  tient  que  Venus  aborda  en  (or- 
tant  de  b Mer.  Pline  * nous  apprend  fes  an-.,  J. f.c.ji.' 
cicns  noms,  favoir  Acamantiob,  Ceras- 
tis,  Aspf.mb,  Amathvsie  , Macarie , 
Cryptos  & Colikia.  On  voit  aifement 
que  k nom  d^Acamantide  lui  venoit  d'un  Pro- 
montoire nommé  Acamas  ; celui  d’Amathufe 
venoit  d'une  Ville  que  nous  appelions  en  Fran- 
çois Amathonre , &•  celui  de  Macarie  venoit 
de  fa  fertilité.  * Tzcrzès  nous  apprend  autre- , ceUkr. 
ment  quelques-uns  de  ces  noms,  lavoir  Spme-  Geog.Ant. 
cB'a,aii  lieu  dequoi  fc  nom  d'Afpelie  pour- T’4* 
roit  bien  s'être  glilTé  dans  Pline  Se  Cfr  astiej 
non  à caufe  qut  fes  habitant  port  oient  des  Cor- 
nes, mais  à caufe  de  fes  poinres  dr  ferres  qui 
avancent  dans  la  Mer  en  forme  de  Cornes. 
Lycophron  fembie  dire  qu’on  la  nommoit  auffi 
Satrachus;  nuis  Tzetaès  prerend  que  ce 
n'étoir  [km  l'Ifle  même  qui  portoit  ce  nom, 
mais  bien  une  Rivière  8c  une  Ville  que  nous 
ne  cnnnoiflons  point  à prefent.  Strabon  dit 
que  (on  circuit, ayant  égard  aux  hachures  des 
côtes, efl  de  5410.  Stades;  Se  que  falongiicur  ♦ 
depuis  Clidcs  jufqu’à  Acamas  cft  de  1400. 

Stades.  Cela  ne  s'accorde  p»  mal  avec  le  fen- 
timent  de  Timofthcne  reporté  pr  Pline,  favoir 
que  Cvpre  a 418.  Mille  cinq  cens  ps  do  tour, 

& Ifldore  qui  compte  pour  rien  lerfinuofîrcz 
des  Golphes  lui  donne  J75.  M.  P. voici  PHif- 
toire  abrogée  des  divers  Souverains  à qui  cet- 
te Iflc  a été  foutnife. 

T Des  Tyrans  prriculicrs  s’en  firent  les  pre»  v vmh. 
miers  Souverains.  Les  Rois  d’Egypte  y éta-  Hiil.de 
blirent  leur  Domination;  ils  en  fuient  depof-  fcU:ihe* 
fedez  par  les  Romains.  Les  Grecs  fucccderent 
aux  Romains,  l'Ifle  de  Cypre  faifoit  partie  de 
l’Empire  de  Conflantinople.  Les  Arabes Ma- 
homerans  fous  fc  Régné  du  Calife  Otman  & 
l'Empire  d'Heradius  s'en  rendirent  les  maîtres. 

Les  Grecs  y rwablirenc  depuis  leur  autorité. 

Un  Prince  de  b Maifon  des  Comncncs  que 
l'Empereur  Emanuel  en  avoir  fait  Gouverneur 
fe  révolta  , ufurp  l’Autoriré  Souveraine  & 
fous  1e  foibk  règne  d'Ifaac  l'Ange  il  demeura 
maitre  abfolu  de  cette  Ifle.  C’éroir  alors  le 
temps  des  Croifades.  Rjchard  I.  Roi  d’An- 
gleterre allant  au  Levant  avec  fa  flore  , dont 
une  efeadre  où  étoient  quelques  Princefles  a- 
borda  en  Cypre  durant  une  f urieufe  tempête  8c 
fut  infultéc  8c  pillée  par  le  Prince  Grec.  Ri- 
chard à qui  on  en  reflifa  b farisfaâkm,  la  prit 
pries  armes, défit  le  Prince  dcCypre.lefit  pri- 
fonnicr  avec  fa  fille  unique  & fe  rendit  maitre 
de  toute  l'Ifle.  Comme  elle  étoir  trop  éloi- 
gnée de  1*  Angleterre  il  b vendit  aux  Templier* 
qu’elle  accomtnodoit  pour  trois  cens  mille 
Livres.  t 

Cet  Ordre  en  prit  poflcflron  Si  pour  y aflii- 
rcr  fa  Domination  il  y mit  un  corps  confidc- 
Rrrrr*  j nbk 
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râble  de  fes  troupes,  mais  b dureté  du  gou- 
vernement de  ces  Chevaliers  8e  leurs  maniérés 
hautaines  aliénèrent  les  efprits  de  leurs  nou- 
veaux Sujets  : d'ailleurs  les  Cypriots  oui  fui- 
voient  le  Rit  Grec  ne  purent  fc  refoudre  d’o- 
béir à des  Religieux  Latins;  ce  fut  la  fource 
d’une  guerre  prefque  continuelle  entre  les 
Grands  de  cet  Etat  & les  Templiers  qui  furent 
obligez  à b fin  d'abandonner  l'Ifle  8c  de  b re- 
mettre au  Roi  d'Angleterre.  Les  droits  en 
furent  codez  à Gui  de  Lufignan.  On  prétend 
que  Richard  avant  que  de  partir  dç  la  Paleftine 
lui  fit  époufer  b Princcfle  de  Cypre  & lui 
céda  b Souveraineté  de  cetté  Ifle  que  les 
Templiers  lui  avoient  remife  8e  que  les  Prin- 
ces de  la  Mailbn  de  Lufignan  ont  poffedee  de- 
puis pendant  près  de  trois  cens  ags.  Henri  II. 
l'un  de  fes  Succefleurs  y reçut  les  Hofpitaliers 
& les  Templiers  que  les  Infidellcs  venoient  de 
chafïer  de  b Paleftine  & de  b Syrie.  Les 
HofpiraÜers  fortifièrent  même  LimilTo,  mais 
enfuite  ils  tentèrent  de  rentrer  dans  1a  Terre 
Sainte  & après  quelques  efforts  inutiles  ils  s’em- 
parèrent de  l'Ifle  de  Rhode  d’où  ils  protégè- 
rent les  Chrétiens  du  Levant  & fur  tout  les 
Rois  de  Cypre.  Les  Vénitiens  fe  rendirent 
maîtres  de  Cypre  l'an  1480.  8e  b perdirent 
l'an  1570.  que  les  Turcs  s’en  emparerent. 

Voici  1a  diflribuiion  de  cette  Ifle  comme 
elle  étoic  peuplée  & habitée  du  temps  de  Pto- 
\.f.  e.  14.  lo*n&  *■ 

1.  CYPRE  eft,  dit-il, environnée:  de  tous 
cotez  par  b Mer  ; au  Couchant  par  ' celle  de 
» Pampnylie  de  cette  manière  i 

A carras  Promontoire, 

La  Nouvelle  Paphos , 

. Zcphyrium  Promontoire  i 

L’Ancienne  Paphos, 

Drepanum  Promontoire. 

Au  Midi  par  b Mer  d’Egypte  8e  de  Syrie 
de  certe  manière;  après  le  Promontoire  Dre- 
panum , 

Phrurium  Promontoire , 

Curium , Ville, 
l'Embouchure  du  Lycus» 

Curias,  Cap, 

Arrarhonte, 

l'Embouchure  du  Tetius, 

Cirium,  Ville, 

Dadcs,  Cap, 

Throni,  Ville  & Cap. 

A l’Orient  par  la  Mer  de  Syrie  de  cette 
manière.  Après  le  Cap  Throni  ; 

Ammochoftus  Promontoire, 
l’Embouchure  du  Pedce , 

Sabmis , 

Elée  Cap, 

Uraboos,  c’eft -à-dire,  Queue  de  bceuf. 

Au  Nord  par  le  petit  détroit  de  Cilicic  de 
cette  manière; 

Carpafie , 

Le  Rivage  des  Achéens, 

Aphrodifium, 


•Ma  carie , 

Ceronie , 

l’Embouchure  du  Lapithe , 
Lapithos,  Ville. 

Le  Cap  de  Crommies, 
Soli, 

Callinufe, 

Arfinoé. 


Le  Territoire  de  Salamis  occupe  b partie  U 
plus  Orientale  de  l’Ifle  ; celui  de  Paphos  b plus 
Occidentale;  entre  l’un  & l'autre  (ont  le  quar- 
tier d'Amathonte  & le  Monr  Olympe  au  Mi- 
di, & le  Territoire  de  Lapithos  au  Nord. 

Les  Villes  dans  l'Intérieur  de  l’Ifle  font, 

Chytrus, 

Trimethus,  . 

Tamaflùs. 

Les  Ifles  qui  en  dépendent  font  les  Cleides 
& les  Carpafcs. 

Ammien  Marcellin  *>  parle  ainfi  de  l’Ifle  dp  t L14. 
Cypre  : entre  les  Viltes  À Bourgs  qui  y font 
en  grand  nombre  deux  Villes  b rendent  illuf. 
tre, (avoir  Sabmis  & Paphos  fameufes  l'une  par 
un  Temple  conûcré  à Jupirer  & l’autre  par 
un  Temple  dédié  à Venus.  Elle  eft  fertile 
en  toutes  fortes  de  produirions  & les  Cypriots 
peuvent  fc  palier  du  fecours  des  étrangers.  Ils 
peuvent  bâtir  un  vaiflèau  depuis  b quille  jufi. 
qu’à  fon  entière  perfection,  l'équiper  de  voi- 
les , de  Cordages , d’Agrets.de  Munitions  de 
bouche  , & le  charger  de  Marchandées  fans 
rien  employer  que  du  crû  de  l’Ifle.  * Leur  * Carol.aS. 
Chriflianifme  feroit  fort  ancien  s’il  étoit  vrai,  PluloGeoK- 
ce  qu'ils  prétendent,  que  l'Apôtre  Sr.  Barnabe 
a prêché  & eft  mort  chez  eux.  Ils  fe  font  fer- 
vis  de  cette  nifon  pour  dire  que  leur  Eglife 
eft  indépendante  fe  la  fouftraire  à la  Juridic- 
tion du  Patriarche  d’Antioche.  D'un  autre 
côté  on  prétend  qu’au  commencement  ils  lui 
étoient  fournis  de  meme  que  toutes  les  autres 
Eglifes  de  l’Orient;  mais  qu’à  eaufe  des  mau- 
vais temps  qui  rendent  b Navigation  difficile 
8e  dangereufe  pendant  l’Hyver,  ils  prirent  ce 
prétexté  pour  négliger  d’envoyer  à Antioche 
en  diverfes  occafions  8e  fe  pafrerent  d’une  ap- 
probation qu’il  eôt  été  difficile  vû  b faifon 
d’aller  chercher  en  terre  ferme.  Trois  Evê- 
ques de  Confiance  Métropole  de  Cypre  furent 
confacrez  feulement  par  leurs  SufFragans  fans 
l’intervention  du  Patriarche  qui  feul  s’attribuoic 
le  droit  de  cette  Confccration.  A ce  fait  qui 
fut  tiré  à coofequence  les  Cypriots  prétendi- 
rent n’avoir  pas  reçu  l’Evangile  parle  Minifte- 
rc  de  St.  Pierre;  mais  de  St.  Bamabé  l’Apô- 
tre dont  le  Corps  avoit  été  trouvé  dans  lêur 
Ifle, ayant  fur  (à  poitrine  l’Evangilede  St.  Ma- 
thieu écrit  de  la  propre  main  de  St.  Bamabé. 

Les  Pères  du  Concile  d’Ephéfe  fe  prêtèrent  à 
l’obftinarion  avec  bquelle  les  Cypriots  foute- 
noient  leur  exemption  contre  les  droits  du 
Patriarche  d’Antioche  & les  maintinrent  pour 
un  temps  dans  l’ufage  qui  s’en  étoir  établi.  A 
ce  Decret  on  en  oppofe  un  autre  allez  different 
porte  par  le  Concile  de  Nicée,  par  lequel  if  eft 
vifibleque  les  Ordinations  des  Evêques  de  Cy- 
pre appartiennent  au  Patriardie.  Eu  vertu  de 
«« 
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ce  dernier  Decret  Pierre  Foulon  Patriarche  vou- 
lut revendiquer  ces  Ordinations,  nuis  l'affaire 
ayant  été  portée  au  Tribunal  de  l'Empereur  Ze- 
non Pierre  perdit  (à  caufe.  Cedrcne  obferve 
que  ce  ne  fut  pas  tant  parce  que  l'Eglifc  de 
Cypre  avoit  reçu  cet  honneur  des  Apôtres  que 
parce  que  le  Patriarche  croit  fauteur  de  l’Hc- 
refie  d’Eutycbès,  8e  on  fc  fervit  du  prétexte 
pris^  de  ce  que  les  Reliques  de  St.  Barrubé 
trouvées  en  Cypre  prouvoitnt  qu’il  en  avoit 
été  l'Apôtre. 

Les  Evcchcz  de  l'Iffc  de  Cypre  connus  dans 
l’Hiftoire  Ecclefiaftiquc  font  > 
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Sc  feclon  Chapsilar.  Ilparoir  nomméjurri- 
niana  Nova  dans  le  V.  Concile  tenu  à Conf- 
tanrinople.  , 

a.  CYPSELÀ,  Place  forte  du  Pelopon- 
nele  dans  l'Arcadie  , félon  Thucydide  ‘ 8e  ; j.y. 
Etienne  le  Géographe. 

j.  CYPSELA  , Feftus  Avienus  dans  fa 
defeription  des  côtes  de  la  Mer  apres  avoir 
parlé  de  Barcclooe , 8e  enfuite  d’une  Monta- 
gne qu’il  nomme  Ctlibanticmm  jngnm , il  ajou- 
te qu’autrefois  il  y avoit  en  cet  endroit  une 
Ville  nommée  Cypfcla,  mais  qu’il  n’en  reftoit 
plus  aucuns*  vertiges. 


Cenflantina , ou  Confiant!  a nommée  S.xlamit 
par  les  Géographes  Latins  8e  Grecs,  i prefent 
Confiant,* , 

Cititmt , aujourd’hui  Ckire , 
jlmathus,  aujourd’hui  Iàmifo, 

Curium,  ou  Epifcapid , félon  Etienne. N iger 
1a  nomme  Carmin , 

Paphos  , aujourd'hui  B*jfe, 
jtrfwei , • 

Lapithm , à prrfcnt  Lapathiot, 

TZamajJns , prefentement  Ikrgo  M Ttmnjfe, 

. Chytrm,  aujourd'hui  Cbitri , 

Trrmitbni , 

Soli , aujourd’hui  Sait*  , 

Le dr a,  prefentement  Nicofit, 

TiberiepoUt , 

Carter  iopolis , 

Cdrpajid. 


* S Quoique  nous  ayons  déjà  rapôrté  un  aflëz 

grand  nombre  d’anciens  noms  de  cette  Ifle, 
on  peut  bien  y ajouter  encore  ceux-ci.  Feftus 
Pompcius  dit  que  les  Anciens  l’avoient  nom- 
mée Ærosa  , c’cft-à-dire,  d Amin , parce 
qu’elle  avoit  de  ce  métal  en  abondance.  Il 
aurait  pu  ajouter  que  Ton  nom  Grec  donc 
lÆroJa  femble  une  Traduâion,K</rp»«,  ligni- 
fie le  Cuivre.  Hcrmolaus  cite  Cyrille  & dit 
fur  cett»  autorité  qu’elle  a été  appel Ic'e  Ci* 
tiea,  fans  doute  à caufe  de  la  Ville  de  Ci- 
• Metam.  tinm.  Quelques-uns  ont  cru  qu’Ovide  * l’a- 
Lio.v.  119.  voit  defignée  par  Ophinfia  jirva  dans  ces  vers. 


Ipfa  final  ttrbes  Opbinfiatpte  Arva  par  abat 
Defcrert  aima  t'ému. 


0 De  Offi- 
cial. Conf- 
ia atinop. 
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Curopalate  * nous  apprend  qu’elle  a été  aufli 
appcllce  Jvstiniana  Seconda.  Hefyche 
defigne  les  Cypriots  par  le  nom  de  Mûvit, 
Mioncs. 

CYPRIÆ  INSULÆ,  iflcs  voifines  de 
l’Ifle  de  Cypre.  Elles  étoient  , fclon  Pline, 
au  nombre  de  trois  Se  rteriles. 

CYPRUS , Fortcrcffe  de  la  Paleftin*  près 
de  Hiericho , félon  Jofephe  * : 

1.  CYPSELA  , Ville  de  Thrace,  félon 
Pline  *,  qui  aufli  bien  que  Ptolomée  * l’écrit 
par  une  double  II.  Thucydide  *,  Etienne  le 
Géographe , Appicn  f,  Tite-Livc  * Si  Mêla" 
dirent  CtpfiU.  Etienne  dit  qu’elle  étoit  près  de 
l’Htbre;  8c  Antonin  met  dans  fon  Itinéraire 
Cypsala,ou  félon  d’autres  Exemplaires  Cyp- 
fila, entre  Trajampciü  Si  Syracella  \ xxix.  M. 
P.  de  U première  Sc  à xxx.  M.  P.  de  la  fé- 
condé. Leundavius  croit  que  ce  lieu  s'appel- 
le i prefent  Ifsala  , Sophiendit  Chypsala 


Hic  ad/litiffe  Civitatem  Cjpfilam 

Jam  fama  tantum  ejl.  N alla  jam  veftigid, 

Fritrii  *rbu  afipernm  firvat  Solttm. 

CYPTASIA,  ancienne  Ville  d’Afic  dans 
la  Galatie  k.  Quelques-uns  croient  que  c’eft  * Ptoloru. 
prefentement  Carosa  , que  d’autres  cherchent 
à Carixa. 

1.  CYRA,  Kt*v  , Ifle  du  Golphc  PerG- 
que,  ftlon  Etienne  le  Géographe  qui  cite 
Hécatée. 

2.  CYRA,  Montagne  de  1a  Cyrénaïque 

en  Afrique.  Juftin  1 en  parle  comme  d’un  lieu  / j.,.c  i 
agréable  8i  anrofé  par  une  fource  abondante , 
ce  qui  joint  à un  prétendu  miracle  qu’il  rap- 
porte, engagea  les  Grecs  à y bâtir  la  Ville  de 
Cyrenc. 

CYRACTICA.  Voie*  Curicta. 

CYRÆUS.  VoiezCiRRHA. 

CYRASSENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afie 
dans  la  Lydie.  Il  en  cft  fait  fouvent  mention 
au  Concile  de  Chalccdoine.  Ce  doit  pour- 
tant ctre  le  meme  Siège  que  Ceraseorum 
de  la  Notice  de  Leon  8c  Cerase  de  la  Noti- 
ce de  Hierocles. 

CYRBA,  Ville  d’Afic  dans  la  Pamphy- 
lie , félon  Etienne  le  Géographe.  Ortelius  re- 
marque qu’il  efl  fait  mention  d’un  Evêque  de 
Cyrba  au  Concile  de  Nicée.  La  Notice 
Epifcopale  de  Léon  le  fage  met  entre  les  Siè- 
ges de  cette  Province  Lyrbes,  qui  cft  appa- 
remment le  meme  lieu  1 il  a été  facile  à des 
Copiflcs  de  prendre  une  L.  pour  un  C. 

CYRENAÏQUE,  Contrée  d’Afrique. 

Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  tous  fur  l'é- 
tendue qu'ils  donnent  i la  Cyrénaïque.  Quel- 
ques-uns y comprennent  la  Marmariquc  & 
l’ércndent  jufqu’à  l'Egypte;  d'autres  que  nous 
fuivons  ici  détachent  la  Marmarique  de  la  Cy- 
rénaïque proprement  dite  que  l’on  nomme  au- 
trement la  Pcntapole.  C’eft  fur  ce  pied-li 
que  nous  en  allons  parler.  Elle  occupe  tout 
l'efpace  qui  eft  depuis  la  grande  Ptcfqu'Ifle, 
c’eft-à-dire,  depuis  le  Cap  nommé  par  les  An- 
ciens Cherfionnefus  Magna  , jufqu’au  Golphe 
de  1a  grande  Syrte.  C’eft  ainfi  que  Prolotnée 
la  borne  ; mais  Pline  “ l'amplifie  extrêmement , m ] , e.  y. 
car  il  lui  donne  pour  Limites  à l’Orient  le 
Mont  Catabathmos,  & à l'Occident  la  petite 
Syrte;  il  ajoute  qu’elle  a iotfo.M.  P.  de  lon- 
gueur & huit  cens  mille  de  largeur  connue.  Il 
n'eft  pas  feul  qui  lui  donne  ces  bornes  ) l’O- 
rient 8c  Strabon  eft  de  meme  avis.  Mais  il 
eft  feul  qui  les  lui  donne  à l'Occident,  8r  on 
ne  peut  pas  dire  qu’au  lieu  de  Ahnerem  il 
faudrait  lire,  Alajorem , car  ce  raprochemenc 


i 
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La  Cyretuïquê  a auflï  été  nommée  Pen- 
tapole  i canfe  de  cinq  Villa  plus  remar- 
qué» que  1«  aunes  par  le»  Grec».  Cependant 
la  Pcncapolc  r.'étoit  qu'un  Canton  particulier 
de  b Cyrénaïque»!  parler  avec  plus  de  preci- 
fion.  Votez  Pintapolc. 

La  Cyrenaïque  a été  aufli  entendue  dans 
on  fens  bien  plus  limité  fie  on  l'a  pris  (ample- 
ment pour  le  Territoire  particulier  de  b Ville 
de  Cyrtne. 

La  principales  Villa  de  là  Cytcruïque  qui 
formoient  b Pentapole.étoienc 

Cyrene,  Arfinoe» 

Apollonie,  fit 

Ptolenuïde,  Bérénice, 

Ceb  a donné  occafion  dans  le  moyen  ige 
d'en  appeller  l«  habitaos  QuinOVIiGentia- 
ni  Afriu , comme  fi  on  eûc  voulu  dire  ceux 
Jet  Cina  Niuhnt  en  jffriijxe. 

C'elt  de  ce  Pay»-Ü  qu'étoit  Simon  le  Cy- 

• Marri,  rcnéen  * Pert  d'Alexandre  fit  de  Rufe  que  la 
e.»;.  r.  ji.  Soldats  Romain»  chargèrent  de  b Croix  de  Je- 
Lm / *!■  fus-Chrifl.  Il  y avoit  beaucoup  de  Juifs 
T-1  ' dan»  b Cyrénaïque  fit  plusieurs  cmlxalïerent 
iAA.Apod.  1»  Religion  Chrétienne  *.  Mais  d'autres  s'y 
e.  io  ». 10.  oppoférent  avec  beaucoup  d'opiniâtreté  c.  St. 
' lit*  *4.  Luc  aomme  cntre  P'us  grands  ennemis  de 

• c * notre  Religion  ceux  de  cette  Province  qui 

avoient  une  Synagogue  ! Jenilalem  fit  qui 
s'élevèrent  cootre  St.  Etienne.  La  Juifs  de 
b Cyrenaïque  après  h ruine  de  [erufalcm  par 
Titus  (»  crurent  un  parti  allez  nombreux 
pour  fe  révolter  contre  ta  Romains  qui  la 
prévinrent  & deiiuifirent  cette  Cabale. 
i o.Ctlmu  *•  CYRENE  d.  Quelques-uns  difent  b 
nia. ica  Province  de  Cyrene, pour  dite  b Cyrcnaï- 
bi3<.  que. 

z.  CYRENE,  Contré  dont  il  efl  fait 
mention  dans  l'ancien  Teftamcnt  & qui  doit 
avoir  été  très-differente  de  1a  Cyrrtuïque 
d'Afrique.  Tegbphalaflàr  tranfporta  la  m- 
« Rrg.1.4.  bttans  de  Damas  à Cyréne  *,ainfi  que  le  Pro- 
c.  16  w.f.  phéte  Amos 1 l'avoir  prédit  environ  vingt  cinq 
f Amti  c.  1 . mt  auparavant , trnmferetmr  Po/mJmi  Sjrin  Cjre- 
ntm.  Ce  n'cfl  pas  (ans  doute  dans  b Cyre- 
naïque voifine  de  l'Egypte  où  TegbphilalTar 
n'avoit  rien,  mais  dam  l’Iberie  ou  l'Albanie, 
où  (e  trouve  le  fleuve  Kur  ou  le  Cyrus  qui 
fe  déchargé  dam  la  Mer  Cafpicnnr.  Jofcpbedit 
qu'ils  furent  tranfportez  dans  b Mcdie  fupe- 
rieure,  ce  qui  revient  au  même  fentiment  car 
h Mcdie  avoit  anciennement  beaucoup  d'éten- 
due. 

• c.ÿ.f.7.  Amos  "dit  que  la  Aramécns  étoient  origi- 

naires de  Kir  : uumquiJ  mn  nJjceuJert  fai 
Sjrn  (Hcbc.  jlrÆm)  Je  Cirtne.  Le  Prophète 
a voulu  apparemment . dit  D.  Cahnet,  compren- 
dre fous  le  nom  de  Cyr  ou  Kir  fes  peuples  de 
delà  l'Euphrate  & de  b Mefopotamic  d’où 
la  Araméens  étoient  vraiment  (bttis  par  A ram 
fils  de  Sem.  Car,  pourfuit  l’Auteur  cité, 
nous  n’avons  aucune  connoifiance  qu'ils  foirnt 
Ibrtis  en  particulier  de  ce  Pays  où  coule  le 
fleuve  Cvrut. 

3.  CYRENE  , Ville  d’Afrique  dam  b 
Cyrenaïque  dont  elle  étoit  b Capitale.  Elle 


Apolionie  qui  lui  lervoit  ne  port  quatrc-vinat 
Stades  ; il  dit  que  c’étoit  une  gr:nd:  Ville 
fîtuce  en  un*  pbine  8c  qui  avoit  h figure  d'u- 
ne Table.  Pluficurs  Hiftoriem  en  ont  racon- 
té l'otigine.  Elle  efl  bien  chargée»  de  fabla 
dans  le  récit  d'Herodore  k.  Juflin  1 b rapor-t  1.4.0.147. 
te  d’une  maniéré  plus  courte  fie  plut  nette.*  *•'}■  e-7- 
Strabon  kdit  qu'elle  fut  fondée  par  des  Grecs*  l,7. 
venus  de  Thcra  Ifle  de  la  Laconie.  Battus 
étoit  un  de  ca  T ber ér  ns,  fie  Hérodote  en  dit 
beaucoup  de  chofes.  C'efl  de  ce  Battus  que 
la  Cyrenétm  furent  nommez  Battiadal. 

Silius  Itilicus  dit  1 : / l.i.  r.fj 

Inique  Sole  c. t'eut  et , 

BjicùiJiu  Ute  moferio,  fceftritqne  recelez. 

Comme  Theni  étoit  une  Ifle  da  Lacrdcmo- 
niens  la  Cvrenécns  ont  paflé  pour  une  Colo- 
nie venue  de  Spactc.  Jofephc  “ dit  dam  ccm  De  Mo 
fens-Ü  : les  Cyrenéens  (ont  Lacédémoniens  d’o-  h»,*-  »*- 
rigine,  mais  ils  differoient  de  ce  peuple  par 
buts  inclinations  , car  ils  s'appliquèrent  beau- 
coup ! l'étude  de  b Pliiloibphie,  ce  qui  don- 
na lieu  à une  Seéée  particulière  de  Philoloplie, 
dont  Ariftippe  étoit  le  Chef  fie  qu'on  appella 
Cyrenaïque.  Cicéron  en  parle  louvcnt  dans 
(es  Ouvrages  Pbilofophiques.  Voici  ce  que 
le  S.  Paul  Lucas  nous  apprend  de  l'état 
prefem  de  cette  Vilk  dam  un  de  fa  Voyages. 

Il  remarque  que  les  Araba  h nomment  au- 
jourd'hui Grenne  ; d'autres  difent  Kai-  * 

«oav.  Votez  ce  mot. 

* La  Ville  de  Cyréne  a été  une  très-rran-  » Vnytje 
de  fie  fupeibc  Ville  ï en  juger  par  les  Edi  lices  dlr-l!'  A,:e 
dont  la  débris  parodient  être  quelque  thofc^“"fe’  fc 
de  grand.  J’ai  vu  dix  flatues  d'un  très-bon  Lira  Ikùx. 
goût,  touta  drapées  ! b maniéré  da  Arabes  T.  ».p  *y. 
d’aujourd'hui , de  b hauteur  de  cinq  pied*  & 
demi , mais  toutes  mutiléa  fit  fans  tète.  U y 
a une  très-belle  Fontaine  , qui  fort  d'un  ro- 
cher, fie  qui  fait  un  gros  murmure  : La  four- 
re vient  de  fort  loin,  au  dire  des  Arabes,  fie 
t été  trouvée  ! force  de  travailler  dam  b ro- 
che. Cette  four  ce  efl  grotte  fie  coule  avec  im- 
petuofité  : l'eau  efl  fraiche  fie  admirable  : elle 
coule  fans  ceffc,  fie  n'augmente  ni  ne  diminue, 
quelque  grande  que  Toit  b fcchcreflè.  La 
plus  belles  mai  Tons  étoient  fuivant  tome  appa- 
rence autour  de  b Fontaine.  Il  y a au  de  (Tus 
une  muraille  d'une  épailîeur  extraordinaire  qui 
a environ  cent  toifa  : elfe  efl  très-bien  bâtie  t 
il  y a quelques  Colomnes  de  mubre  de  Itize 
pieds,  dont  quelques-una  font  de  Granité; 
j'eflime  que  la  Ville  avoit  quatre  lieua  de 
tour:  il  ne  paroft  point  d'enceinre  de  murail- 
les : elle  efl  bâtie  fur  une  haute  Montagne  0 i , Vojvxl* 
deux  lieues  de  la  Mer.  Son  port  étoit  Soofle  remanie 
que  nos  Géographes  nomment  Moree  Souche  crt 

il  en  dl  i deux  petites  lieues.  Ce  port  étoit  A 
bon  autrefois  J il  y avoit  une  vûe  a<T«  gran- 
de : il  y peut  mouiller  il  prefent  deux  ou 
trois  petites  barques  dans  la  belle  failôn. 

H y a dans  un  grand  Vallon  quantité  de 
maifôns  tailléa  dans  le  roc  ber  où  il  y • des 
boutiques  fie  des  chambres  avec  un  ordre  d' A r- 
chitedure  fit  de  granda  fenêtres  r c'étoit  fui- 
vant toute  apparence  , où  les  Marchands 
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rameau  qui  patlose  au  milieu.  Ce  Vallon 
eft  eompns  dam  U Ville  de  Cyrene,  * dan» 
le.  Vallon  de  la  Fontaine  dudit  lieu. 

,.S;r  J'  rîvtrs  de  »*  Montagne  du  côté  de 
1 Eli,  il  y a un  nombre  infini  de  tombeaux, 
caillez  dans  la  roche  avec  une  propreté  fingu- 
T**  ! .!  y a.dcs  ctumî,rK  fcparéei,  dant  une 
dclqucllcs  j ai  trouvé  un  Tombeau  de  marbre 
Grec  trè«-bieii  travaillé:  il  a huit  pieds  de 
long  fur  quatre  de  large  s il  y , deux  griffons 
très 'bien  faits  Ac  bien  confervex  qui  ticnncrft 
une  efpcce  de  flambciu  : il  n’y  a point  d’inf- 
cnption.  J’ai  vû  fur  un  pied-d’efhl  de  mat- 
bte  tenverfe  fans  delTas  dcfTous , une  Infcrip- 
tion  en  Caraféetes  Latins,  dont  je  n'ai  pû  rien 
tuer , étant  fort  effacée.  J’ai  vû  un  bas-relief 
de  lix  pieds  de  long  fur  quatre  de  lirge,  où  il 
y a un  Char  de  Triomphe  tiré  par  quatre  che- 
vaux  très-bien  faits  : il  y a trois  hommes  fur 
le  Char  habillez  à b manière  d’Alexandre , ils 
font  presque  effacez.  On  y voit  aulli  huit 
femmes  qui  tiennent  chacune  une  j^tite  fille 


«v  * — “’o” 

pounoit  rrourn  qndque  bcUe  ftatuë,  fi  on 
smulni1  fererrava'ller  dans  les  ruines  des  Bran, 
d^baciffes.  l ai  vu  plufieurs  chapiteau?  de 
& Jom<luf>  mutilez  pjr  ]e 
temps;  & fu,vanr  route  appjrt,,^  il  n’y  a voit 

miî«  ^ dlftnr  t]ue  Cyrn,e  •«“  quarante 
m.lktde  tour  ; ce  que  je  crois  compris  le, 
Jomoeiux  taillez  dans  le  roc  : ib  font  très- 
10  ^ * 
Cette  Ville  avoir  J dix  lieuës  I fo  mvi- 
H T Vllkso«Vilbgettrès.be.ux; 
«t  i trois  lieue,  on  trouve  un  grand  bois,  où 

U i£z±  ‘“■s"- 


cnacune  une  petite  hile 
par  b main; elles  font  très-bien  faites'*  toutes 
habillées  d'une  draperie  fort  pliflée  : ces  fem- 
mes regardent  le  Char  île  Triomphe.  Il  pa- 
roft  aux  environs  de  h Ville  une  infinité  de 
tombeaux  fituez  de  differentes  maniérés.  J’ai 
remarqué  que  le;  peuples  de  ce  rems- Il  a voient 
une  grande  vénération  pour  les  Morts. 

H y a un  Champ  de  Man  qui  s’appelle  au- 
jourd’hui Mtn*  O 4 Jeu , qui  fignifie  le  lieu  du 
fang  : 1rs  Arabes  le  nomment  Soffaf  qui  figni- 
fie en  Arabe  iW<,  ib  le  nomment  ai nfi  à 
csufe  qu’il  y a trois  différents  refervoirs  taillez 
dans-  le  roc , dans  l’un  defquels  il  y a fept  Saules 
d'une  beauté  Sc  d'une  grandeur  extraordinaire; 
ceux  qui  font  dans  les  autres  ne  font  pis  fi 
beaux.  Ces  refervoirs  font  remplis  d’eau  aâud- 
lement.  Il  y*  a un  autre  refêrvoir  d'eau  taillé 
dans  le  me  : il  a cent  vingt  pieds  de  long  fur 
Vingt-deux  de  large,  & eft  couvert  d’une  feule 
voûte , 8c  eft  rempli  d’eau  très-bonne  * très, 
fraîche.  Les  pierres  de  cette  voûte  qui  e(J 
prefquc  entière,  ont  trois  pieds  de  long  fur 
un  pied  de  large  s & font  toutes  numérotées 
par  Lettres  Alphabétiques  de  Carafterc  La- 
tig. 

Il  y a plus  de  vingt  autres  refervoirs  d’eau: 
ks  uns  font  remplis  d’eau , * les  autres  de  ter- 
re. Ce  qui  me  fait  décider  que  c’éroit  tm 
Champ  de  Mars , c'eft  un  nombre  infini  de 
tomlxuux  élevez  de  différentes  manières , & 
nmgez  en  bataille  comme  une  antiée.  On  dif- 
tingue  les  Tombeaux  des  Officiers  Generaux 
des  Subalternes;  & ceux  des  Soldats  font  de 
# pierres  de  cinq  à fix  pieds  de  haut  plantez  fur 
deux  lignes  droites  : ceux  des  bas  Officiers 
font  élevez  le  double  de  ceux  des  Soldats.  Le 
Cotps  de  bataille  étoit  toute  h force  de  l’ar- 
mée; l'aile  droite  & l’aile  gauche  étment  très- 
foibles,  en  companifon  du  Corps  de  bataille  ; 

* le  polie  avancé  en  eft  à une  portée  de  Ca- 
non. Autant  que  j’en  pub  juger,  il  y peut 
avoir  vingt-cinq  mille  Tombeaux  dans  ce 
Chimpde  Man.  On  remarque  diftinélrmcnc 
où  le  fort  du  combat  ,'eft  donné  en  différent  . 
endroits.  Les  hommes  de  ce  .temps-b  n'é- 
toient  pas  plus  grands  que  ceux  d’aujourd'hui  : 
les  Tombeaux  n’ont  que  huit  pieds  j j'en  ai 
7m*.  //. 


• , . UC  cent  mille  UJiviers  fauvages. 

Montagnes  8c  les  anciens  monument  font 
prçfqill  »h>b,m.  I|y,qnll,„«Arfœ  | . 

font  campez  dant  les  mines  de  Cyrene,  & 
qui  vivent  pendant  fix  mois  de  l'année  du  lai- 
tage de  leurs  bcftiaux , avec  un  peu  de  farine 
o orge  : ceb  les  maimitnt  en  Enté,  8c  les 
faitvivre  long-temps.  Il  y a des.  peuples  dan* 

■ B . qui  v,  vent  comme  des  béres  : ih  n’ont 
aucune  Rehgim  : le,  enfims  jouïflénr  de  leurs 
nwres  ; le  Pere  de  fet  filles  ; * les  frétés  * les 
tours  les  uns  des  autres  : il  n’y  a pas  d’autre 
mariage  en, re  en,  Ih  ne  païm  rim  à p«. 

tonne;  font  des  vêtements  de  peaux  de  che- 

fort  peuplé.  Le»  Arabes  qui  font  campez  dais  * 

les  naines  de  Cyrene  ont  des  manières  plus  ci- 
viles* plu,  affables.  Les  femmes  y fonrgrs- 
cienfés  * moins  farouches  : Elles  ont  !«  plu, 
hrlles  dents  du  monde,  * les  mieux  rangées: 
dles  font  fort  brunes;  * font  tout  le  travail, 
les  hommes  étant  très-parc  (feux.  S’ils  von- 
toicnc  cultiver  les  terres,  il,  anufferoienc  des 
a retors;  mais  ib  ne  fement  que  ce  qu’ib  peu- 
vent manger  chaque  année. 

t il’  £YREN^™  * rrne  * Cypre, 

Jeton i Metaphraflc  dans  b Vie  de  St.  Spindinn. 

Confiant  in  Porphyrngenete  y «net  une  Ville 
nommée  Cyrene'e  qui  eft  apparemment  h 
meme. 

CYRES.  Voies  Cures. 

CYRESTENSIS  Solitudo  , defert 
où  Theodoret  dit  que  Ste.  Acepfime  vécut. « i.4,rS  ’ 
C'étott  un  lieu  de  b Cyrrhcftique  donnée  de 
Syrie. 

CYRCTIÆ , ViDt  tic  I.  MKtdoiw 
dans  b Perrhxbie,  félon  Tite-Live  w-  Ptoto-  * i ,, 
mée  la  nomme  Chyrztiæ.  tc*l  '* 

. ,CYiRI  f.A"PVi  » Campigned’ Afie  dans 
la  Lydie,  feton  Strabon. 

’ CYRI  Castra.  Voiez  Castra  Ct- 

RI. 

CYRIA , Ville  Epifcopale  de  Syrie,  feton 
Gennade  qui  en  parle  au  fujet  de  Theodoret 


qui  en  étoit  Evêque.  Voie*  ClRUS.  • • , 

CYRFACA  Recio.  Voiez  Melissa. 
CYRILLI,  KvfbJmi  "Aym,  Château  de, 

Scythes  en  Europe  auprès  duquel  étoit  b Ville 
d’Ibçda,  félon  Procope  *.  , mêti 

CYRINI  Castra,  Lieu  de  h Cappa- 1-4- 
doce,  félon  Strabon  * . j I.  ia.*. 

CYRIUS  , Ville  de  la  Macédoine  dm, 
l’F.marfiie,  feton  Ptotomée  *.  . , 

CYRMIANÆ,  Kwr,,  Peuple  de  * * 

Sim*  Thra- 
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, -Thrace  , Hérodote  * en  fait  mention. 

• L+c.9’*'  CYRNABA,  Golphc  d’Afie  dans  b Seri- 

que,  félon  Pline.  Une  mauvaife  ponâua- 
tion  a fait  croire  à Ortelius  que  c’étoit  une 
Rivière. 

. 4 Ly.e.a.  CYRNI,  Peuple  des  Indes.  Plinefcrapor- 
te  le  fentiment  d’Ifigone,  félon  lequel  ce  Peu- 
ple vivoit  cent  quarante  ans. 

6 On  ne  peut  pas  fur  ce  fait , ni  fur  quan- 
tité d’autres  de  cette  nature  accufer  Pline  de 
menfonge  ; car  outre  qu’il  ne  fait  que  recueil- 
lir des  exemples  écrits  par  ceux  qui  l’ont  pré- 
cédé, il  ne  manque  point  de  les  citer,  & d’é- 
viter la  garantie  par  une  Formule  douteufe  telle 
que  ces  mots, on  dit,  *»  fri  reffertc  &c. 
De  plus  il  ne  faut  pas  prendre  en  general  de 
tout  un  Peuple  ce  que  l’on  dit  ainfi.  Cela  ne 
veut  dire  autre  chofc  fioon  qu’il  y a dans  ce 
• Pepple  des  Vieillards  qui  arrivent  jufqu’i  cet 
âge  qui  n’eft  pas  fans  exemple  en  Europe, 
quoi  que  la  fobrieté  nccefïiire  i ceux  qui 
veulent  vivre  long-temps  y foit  plus  rare  qu’en 
Afîe. 

i.  CYRNOS,  ouCyrnus,  IflcdeGre- 
« 1.4.  c.  1».  K dans  'e  voifinage  de  l’Etolie,  félon  Pline  c. 

x.  CYRNOS,  ouCyrnus,  Kvr-»ft;,nom 
Grec  de  l’Iflc  de  Corfe.  Voiez  ce  mot. 
• Elle  a eu  encore  bien  d’autres  noms  chez  les 

Anciens.  Etienne  le  Géographe  fournit  ceux 
de  Cyrnos  & de  Corsis.  Lycophron  la 
nomme  Cerneatis  , Kstvuht;.  Le  Scholhfte 
dp  Callimaque  l’appelle  Iv/ts , T yros.  Ville- 
neuve  dit  qu’O vide  l’a  nommée  Therapne. 
Mais  tous  ces  noms,  excepté  celui  de  Cyrnos 
pour  les  Grecs  & de  Corlica  pour  les  Latins, 
ont  été  peu  ufitez  par  les  Auteurs. 

1.  CYROPOLIS  , Ville  des  Cadufiens 
j I 6 c , dans  la  Medie  , fekm  Ptolomée  Tlievet 

croit  que  c’eft  prefentement  Schammacki. 

2.  CYROPOLIS,  Contrée  Maritime  de 
. la  Medie,  félon  Pline -cité  par  Ortelius  *. 

# Ttefaur.  . CYROPOLIS  , Ville  delà  Sogdianc 

fur  le  Jaxarte  ; Elle  fut  bâtie  par  Cyrus  8c 
f DeExped  Pr  Alexandre.  Arrien f dit  qu’elle  étoit 

AJl-x.Im*/  fort  grande  , que  fes  murailles  étoient  fort 
c.j.  hautes,  que  les  Macédoniens  Sauraient  pris 
cette  Place  que  très-difîcilemcnt  fi  Alexandre 
n’cùt  ufc  de  ftratageme  pour  y entrer  par  fur- 
prife  i b faveur  d’un  Canal  de  b Riviere  qui 
la  traverfdit  comme  un  Torrent  , & dont  le 
lit  fc  trouvant  alors  à fec  lui  fervit  à fe  glifler 
dans  b Ville  avec  quelques  Soldats  d’élite, 
pendant  qu’on  faifoit  les  attaquas  d’un  autre 

• 1.  t,c.6.  Quinte  Curie  * obferve  aufli  qu’il 

avoit  d’abord  eu  deflein  d’épargner  b Ville  & 
ks  habitans  en  faveur  de  Cyrus  qui  en  avoit 
été  le  Fondateur,  nuis  qu’il  la  fyeagea  A b 
détruific  lorfqu’il  l’eût  prife  d’aflâur.  Il  b 
rafa  jufqu’aux  fondement.  C’eft  celle  que 
& L6  c it  ptol°mée  h aPe"e  Cvreschata,  mot  com- 
. * pofe  qui  veut  dire  b dermitrt  de  Cjnu , Stra- 
| l.i,.  p.  Don  l’appelle  * Cyra  & ajoute  Ux/Ktm  S»  Kfou 
fij.  xTÛTfta,  le  dernier  établi  flânent  de  Cyrus. 

4.  CYROPOLIS,  Ville  de  l’Inde  bâtie 
par  Alexandre  *. 

iaS-  , c™jeys'kp'11,pfc  ÿ 'ïf,1" 

ml.  1.1 6.  k Nil.  Cbudien  parlant  de  ce  Pcupk  dit: 

* DcNilo. 

Démit erque  ferxrmm, 

Cjrrmi  qui  vqfté  celit  frf  rttfibm  Antre. 


. C Y R. 

CYRRHA.  Voiez  Cirra. 

C Y RRHAD.E , Peuple  de  la  Sogdune, 
félon  Ptolomée  *.  Quelques  Exempbires  por-  f U.t.11. 
tcntCyrrodées,il  les  met  au  bord  de  l’Oxus. 

1.  CYRRHESTÆ  , Peuple  de  Grèce 
dans  b Macédoine,  félon  Pline  “.  Il  ne  ••  I.4.C.10. 
différé  point  des  habitans  de  la  Vilk  de  Cy- 
rius  dans  l’Emathic , félon  Ptolomée.  Le 
R.  P.  Hardouin  veut  qu’au  lieu  de  Kûpisî,  on 
life  Kt/ffoç  dans  cet  Auteur , & l’Orthographe 
de  Pline  femblc  le  demander. 

•a.  CYRRHESTÆ.  Voje*  l’Article  qui 
fuit. 

CYRRHESTICA,  petite  Contrée  d’ A fie 
dans  b Syrie,  félon  Ptolomée.  Les  habitans 
font  nommez  Cyrrheft*  par  Polybe  ".  Elle  ■!.*• 
prenoit  fon  nom  de  b Ville  de  Cyrrhus.  Voi- 
ci celles  que  Ptolomée  y place, 

Ariferia , Hierapolis, 

Regias,  Cyrrhus, 

Ruha,  Bcroée, 

Heradcc,  Thaena, 

Niara,'  Paphara. 

Et  le  long  de  l’Euphrate, 

Urema,  Cecilia, 

A ru  dis , Bethammaria , 

Zcugma,  Gcrrhe, 

Europus , Arimara , 

St  Eragifa. 

1.  CYRRHUS , Riviere  d'Albanie  en 
Afie,  félon  Ptolomée;  ou  plutôt,  félon  Or- 
tclius,  car  Ptolomée  ne  dit  point  que  cette 
Riviere  coulât  en  Albanie  ; mais  que  l’Alba- 
nie étoit  arrofée  d’une  Riviere  qui  tombe 
dans  k Cyrus.Ôt  qui  les  feparoic  de  F Arménie. 

Ainfi  k Cyrus  n’cft  autre  que  le-fleuvc  Kur; 

& ne  différé  point  du  Cyrus  qui  a une  Em- 
bouchure commune  avec  l’Araxe.  Voiez 
Kur. 

1.  CYRRHUS.  Voiez  Cyrus,  Riviere 
de  la  Medie. 

j.  CYRRHUS,  Vilk  d’Afie  en  Syrie, 

Capitale  de  b Cyrrheftique  laquelle  en  pre- 
noit ce  nom.  C’éroit  une  Ville  confiderable 
& Antonin  trace  une  route  depuis  cette  Ville 
jufqu’à  Emefe  , mais  les  Chiffres  qui  mar- 
quent la  diftance  de  Cyrrhus  à Minniza  va- 
rient, car  dans  une  toute  il  met  xx.  M.  P.  Sc 
dans  une  autre  xxiv.  M.  P.  Etienne  le  Géo- 
graphe y joint  une  Citadelle  nommée  Sinda- 
ros.  C’eft  la  Vilk  Cyrus  dont  parle  Pro- 
cope.  Voyez  Cyrus  4. 

4. -CYRRHUS,  Ville  de  Grece  dans  b 
Macedoine , aux  environs  de  Pelb.  Thucy-  * 
dide  en  fait  mention  °.  Ce  doit  être  la  Ca-  ,\x  ^ 
pitalc  deTa  Cyrrheftique  de  Macedoine , nom-  fintm. 
mée  Cyrius  par  Ptolomée.  Voiez  l'Article 

CYRRHESTÆ  I. 

CYRTA,  Rivière  de  la  Gauk  au  Terri- 
toire des  Mafliliens,  auprès  d’Agde  r,  félon  »DcF]um, 
Vibius  Sequefter. 

CYRTÆ.  Voiez  Ctrtii  9c  Cirtæa. 

ÇYRTÆA  1.  Etienne  1e  Géographe  qOrttL 
nomme  ainfi  une  Vilk  firuée  fur  b Mer 
Rouge  oh  il  *dit  qu’Artaxerxc  reloua  Me- 
gabaze,  & cite  Ccefias  ; mais  dans  cet  Au- 
teur 
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teur  ce  nom  efl  écrit  Amplement  Kvprmi  L'Ame,  dit-il,  coulant  vers  l’Orient  depuis 
Ct*t*.  fesfources  jufqu'au  Mont  Cafpius,  fe  tourne 

• CYRTESII,  Peuple  de  l'Afrique  propre,  delà  ver*  le  Nord  5c  forme  deux  branches 
félon  Ptolomée  \ Ce  -font  apparemment  les  dont  une  fe  perd  dans  le  Cyrus  & l'autre  dans 
habirans  de  la  Ville  de  Cirta.  la  Mer  d'Hircanie.  Je  traite  plus  amp'cmcnt 

CYRTIADE,  Nation  de  la  Tribu  Aca-  cette  queftion  au  mot  Araxe.  Il  fe  ptruc  faire 
mantidc,  félon  Hefyche.  qu’un»  de  ces  branches  fe  foir  trouvée  inter- 

CYRTII  *,  félon  Stnbon  8c  Titc-Live;  rompue  parce  que  fon  lit  s'eft  comblé  avec 
Cyrtæ,  félon  Ctefias, Nation  Perfanc.  Tire-  le  temps  Sc  qu’il  ne  lui  eft  plus  demeure  que 
Livc  nomme  encore  les  Cyrtéens  qu’il  joint  celle  qui  aboutit  au  Cyrus. 
aux  Elimccns.  On  fait  en  gros  que  ce  Peu-  * ’ * * “ ■ 

pie  ctoit  de  la  Mcdie;  'Strabon  cen  parle com- 


,P-7*7' 


A l’égard  des  douze  Embouchures  du  Cy. 
n.p.  picv«unuc  M mwwi  oirauun  cnpariccom-  rus,  Stijbon,  Plutarque  & Appien  convien- 
me  de  gens  venus  d’ailleurs  5e  qui  croient  nent  de  ce  nombre.  Strabon  n’affirme  pas.il 


grands  larrons. 

CYRTONES,  Kupnxti,  Ville  delaBéo- 


fe  contente  d’un  f en  dit.  Appien  femblèdire 
qu'elles  font  toutes  navigues,  ce  qu’il  n’eft 


i I.».  tie,  félon  Paufanias  d 5:  Etienne  le  Géogra-  pas  ailé  de  croire,  8c  Strabon  dit 


phe. 

CYRTONIUS,  Ville  d’Italie,  félon  E- 
tienne  qui  cite  le  troificrac  Livre  de  Polybe. 


au  contraire 


qne  quelques-unes  fonr  ce  qu’il  appelle  avtm- 
g/eti  c’cft-à-dire,  impraticables.  Pour  Hcro- 
. _ , dote  qui  en  compte  quarante , on  peut  dire 

1 Theûur.  Ortelius  * avoir  très-bien  conje&uré  que  c'cft  que  c'cft  une  erreur  de  calcul.  Voiez  Kur 


/ lul.Anr.  la  meme  Ville  qucCrotone,  5e  Cluvier  ( l'a 
amplement  démoorré. 

CYRTUS,  Ville  d'Egypte  dans  les  ter- 
res. C'ctoit  la  P.irrie  d’un  Médecin  célèbre 
nommé  Denys,  félon  Eriennele  Géographe. 

CYRUBS,  Rivière  d'Arabie,  dans  laquel- 
le on  trouve  diverfes  fortes  de  perles  que  l’on 
porte  fur  des  chameaux  à la  Ville  de  Tybref- 
te , félon  Vibius  Sequcfter.  Quelques  Exem- 
plaires portent  Cinibs,  au  lieu  de  Cyrubs. 

g ctlUr.  *•  CYRUS  *,  Grande  Rivière  d'Alîe  où  •«>nm  que  s«  nmonm  nomme  au  meme 
Géogr.  Ant.  elle  coule  entre  r A rmeniej  l’Iberie  8c  l'Alba-  endroit  font  l’Amardus , le  Charinda  8c  le 
l.j.c.io.  nie.*  C’cft  une  des  plus  grandes  de  tout  ce  Cambyfes.  Ptolomée  k place  l'Embouchure  1 1 * 

Purc-tt  Plunrmir  lSorv-tlA  Pv».,  ...  . An  Pu-..  .1-  I.  « . i * . * I.G.C.*. 


qui  eft  le  nom  moderne  de  cette  Rivière. 

x.  CYRUS,  Rivière  d'Alîe  dans  la  Me» 
dic.  Ammien  Marcellin  1 dit  que  comme  ce  i 1.*ï.c.* 
Fleuve  eft  grand  & tou,  Cyrus  lui  ôta  l’an- 
cen  nom  pour  lui  donner  le  lien,  lorfqu’il  fe 
préparait  à une  invalion  dans  le  Pays  des  Scy- 
thes. Parceque  ce  fleuve  eft  fort  8c  impé- 
tueux , comme  il  l'étoit  lui-même , 8e  que  le 
faifant  à foi-même  une  route  qu’il  fait  s’ouvrir 
il  tombe  dans  b Mer  Cafpicnne.  Les  autres 
Rivières  que  cet  Hiflon»n  nomme  au  meme 


Pays-là.  Plutarque  l'appelle  Cyrnvs;  5c  du  Cyrus  de  b Mcdie  entre  celle  du  Camby- 
Ptolomée  Cyrrhus.  Strabon  dit  : au  mi-  lès  5c  celle  de  l’Amardus,  dans  b Mcdie.  Ce 
lieu  (c’eft-à-dir*,  entre  les  Montagnes,  eft  une  Fleuve  Cyrusn’a  pas  été  à beaucoup  près  auffi 
pbinc  arrofec  de  divers  fleuves  dont  le  plus  connu  que  le  prteedenr. 

grand  eft  le  Cyrus.  Il  en  met  la  fource  en  

Arménie  8c  ajoute  que  recueillant  l’Arragon 
qui  defeend  du  Mont  Çaucafc,  il  coule  dans 
un  lit  étroit  5c  entre  dans  l'Albanie.  Plutar- 


$•  CYRUS,  Rivière  de  b Perle  propre. 

Strabon  parlant  des  Rivières  de  ce  Pays  dit:  / 1 .. 
il  y a auffi  le  Cyrua  qui  coule  par  .les  vallées 
de  h Perfide,  auprès  des  Pafagardes,  5?  au- 
quel le  Roi  donna  Je  nom  de  Cyrus  au  lieu  de 
celui  d'Agradate  qu’il  portoir  auparavant.  De- 
nys le  Périégete  l'appelle  Coros  5c  dit:»  ,.,07 
d’un  côté  de  b Perfide  coule  le  Coros  8e  de 
l’autre  le  Choafpe.  Ses  deux  Traduflems 
Larins  ont  rendu  dans  leurs  vers  ce  rom  diftc- 
5f  A vit  nus 


que  le  fait  venir  des  Montagnes  d’Iberie;  mais 
il  eft  aife  d'accorder  ces  deux  Ecrivains  en  di- 
fanr  qu’il  defeend  des  MontSgncs  qui  fépa- 
ALtf.  c.  10.  renc  1* Arménie  d'avec  IMberie.  Pline  h le  noifl- 
' me  auffi  Cyrus  de  même  que  Strabon  5e  lui 
ajoute  une  autre  Rivière  qu’innomme  Ibère. 

Cette  Rivière  reçoit  l'Araxe  qu’elle  porte  dans  remmeor.  Prifcien  rend  par  G 
la  Mer  Cafpienne.  Les  Anciens  qui  mm-  par  Cyrm.  Au  relie  ce  nom  d’Agradate 
« qndient  de  Mémoires  bien  certains  fur  ce  Pays-  confer'vé  par  Strabon  donne  lieu  anxSavms  de 
là  ne  s’accordent  gueres  fur  l’Embouchure  loupçonAcr  Ptolomée  ou  du  moins  quelqu’un 
commune  de  ces  deux  fleuves.  Ptolomée  de  les  CPpiftcs  d’avoir  corrompu  ce  nom  ; il 
leur  en  donne  à chacun  une  afTez  di  liante  de  met  effeâivcmcnt  entre  la  Perfide  8e  b Car- 
l’autre.  Pline  au  contraire  fait  tomberVAraxe  manie  une  Rivière  nommée  B.-fraJai , nom 
dans  le  Cyras.  Plutarque  dans  b Viede  Pom-  que  Celbrius  croit  qu’il  a été  prendre  en  Afri- 
péc  dit  du  Cyrus  : ij/a  fa  fourcedansles  Mon-  que  au  lieu  du  Cyrus  nomme  auparavant  J. 
tagnes  d’Haene,  & groffi  par  l’Araxequi  vient  jrtdttc.  La  Critique  paraît  aflez  bien  fon- 
d* Arménie,  il  entre  dans  b Mer  Cafpienne  dé*.  Cette  dernière  tombe  (Los  le  Golphc 
par  xii.  Embouchures  : d’autres,  ajoute-t-il,  Pcrfique. 

nient  que  l’Araxe  coule  avec  lui,  ils  veulent  4.  CYRUS,  Ville  d’Afic  dans  b Syrie 
feulement  qu’il  coule  aflez  près  8c  qu’il  fe  jette  bâtie  par  les  Juifs  en  mémoire  de  Cyrus  qui 
dans  b meme  Mer.  Appien  dans  fon  Hiftoi-  les  avoit  tirez  de  captivité.  Procope  “ parle  » /Edifie, 
re  de  b guerre  de  Mirluidate  dit  du  Cyrus  : ainfi  de  cette  Ville.  Il  y avoir,  dit-il,  en  ha.âjfw. 
plufieurs  Rivières  fe  joignent  à lui  5c  l’Araxe  Syrie  une  Ville  nommée  Cyrus  qui  avoir  au-  * 
en  «ft  la  plus  grande.  JJi  déjà  dit  que  Plu-  rrefois  été  bâtie  par  lbs  Juifs  que  les  Medcs 
rarque  le  nomme  Cyrnus  , K >*«:,  5c  Appien  avoient  emmenez  prifonniers  en  AlTyrie5e  que 
ic  nomme  Cyrtus  , Kvpras  ; c’eft  une  faute  Cyrus  avoit'dcpuis  renvoyez  en  leur  Pays.  Ce 
dans  l'un  8c  dans  l’aurre.  Ptolomée  concilie  fut  en  rcconnoiffan*  de  b grâce  de  leur  liber- 
les  deux  fentimens  fur  l'Embouchure  commu-  té  qu'ils  donnaent  à leur  Ville  le  nom  de  leur 
ne  ou  diftinfte  de  l'Araxe  5c  du  Cyrus.  libérateur.  Cette  Viilc  ayant  été  tellement 
Tam‘  IL  Sssss*  1 ne- 


dit  une  de*  plus  cclcbrw  & des  plus  hcyreules 
Villes  du  Monde,  tant  par  h folwJité  de  mu- 
railles  que  par  le  nombre  de  (à  garnifon  . par  U 
beauté  de  fes  bbimrns  de  par  tout  ce  qui  pou- 
voir en  quelque  forte  contribuer  à fa  gloire. 
La  Ville  avoir  toujours  été  incommodée  por 
b difette  d'eau.  Il  y avoit  une  fourtl  dans  le 
voifinage;  mais  on  ne  pou  voit,  en  approcher 
fine  fatigue,  ni  (ans  danger,  on  ne  pouvoit  y 
aller  fans  faire  pluficurs  détours  crcs-incommo- 
des  pour  éviter  les  pièges  que  les  eiuetnis  ten- 
daient dirn  les  précipices.  Juflinien  y fit  crcu- 
fer  un  Cmal  qui  étoit  couvert  depuis  b fourcc 
jufqu'l  b Ville  & y fit  conduire  par  ce  mo- 
yen de  l'eau  en  grande  abondance.  Cette  Ville 
c(l  la  Cyrrhus  de  Ptolornée  Capitale  de  la 
Cyrilte (lique.  THeodoret  dit  quelque  part 
qu'elle  étoit  h deux  journées  de  chemin  d'An- 
tioche. 

y.  CYRUS,  Ville  de  l'Eubnée  dans  le  Dé- 
, parretnrnt  de'  Chalcidicns  , félon  Polyen  *. 

CYSA  , Village  d'Afic  dans  b Carmanie, 
t u&t.  fur  le  Rivage  nommé  Carbis , félon  Arrirn  b. 

CYSOn.  Voier  Cison  fle  Ciif.rsbus. 

CYSSEUM,  Ljju  de  l'Afie  mineure.  Il 
» 1.  aa.  en  eft  parlé  dans  l'Hiftotre  Mêlée  c. 

i.  CYTA,  & Cythæa,  Ville  de  laCol- 
ebide,  fclbn  Etienne  le  Géographe. 

a.  CYTA,  Vilk  de  b Scythie,  feloo  le 
meme. 

i.  CYTÆUM,  Ville  de  l in-  de  Crète, 
flftir;.^  Ptolornée  *,  qui  b met  fur  b côte  Sep- 
tentrionale. C'eft  prefentement  Sitia.  C'é- 
toit  uu  Siège  Epifcopol. 

i.  CYTÆUM,  Ville  de  b Chcrfonncfc 
• l i.c.6.  Taurique,  filon  le  même  *.  C'eft  b meme 
ViUc  que  Ctta  d’Etienne  & Cyta  de  Pli- 
/L4.C.1A.  M '•  Scybx  la  nomme Cvn^A , Kiü»«  pour 
Kvraia,  V Auteur  du  Périple  du  Pont  Euxin 
dit  Cytæ. 

I ia  laetù.  C Y TAIS.  Arricn  * fcmble  nommer  ainG 

une  contrée  de  la  Carmanie. 

CYTEORUM,  Ville  du  Pont  Polcroo- 
niaque,  félon  Ptolornée.  C'eft  la  même  que 
Cotyorvm  de  Pline  & -Cotyora  de 
Xcnophon. 

CYTERIUM,  Ville  d'Italie  dans  l'Oe- 
notrie  dans  les  terres,  félon  Etienne.  Barri 
croit  que  c’eft  prefentement  Cytisano. 

i.  CYTHERE  , Ifle  contactée  à Venus 
par  l'Antiquité  Payenne  , & que  nous  con- 
DoilTom  prefentement  fous  le  nom  de  Cciigo.  * 

a.  CYTHERE,  Vide  de  l’ Ifle  de  même 
nom  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  precedent. 

j.  CYTHERE,  Ville  de  l’Ifle  de  Cy- 
pre.  On  croit  que  c’eft  prefentemant  le  Vil- 
lage  de  Conucha. 

• 4.  CYTHERE , Ville  de  The  ITalic,  félon 

Heiyche. 

5.  CYTHERE,  Ifle  de  Grèce. dam  le 
Golphe  de  Laconie. 

§ Voie*  Crans  8c  H^.ena. 

CYTHERON  , Rivière  que  quelques- 
uns  metteur  dus  l'Helkfpoat  Ce  d'autres 


les  noms  particuliers. 

CYTHEUM.  Voici  Gythtum. 

§ C YTHISA,  Virgile  dit  dans  fes  Buco- 
ÜqUM  * * P 1o*a  «. 

OtftlU 

FUrtntm  Cjtiifim  & Subtti  ctrpethtm&.v. 

H tft  étonnant  que  des  Grammairiens  aient  pris 
cette  pbnte  pour  une  Ville,  ou  pour  une  Ifle, 
comme  le  leur  rrproche  Ortclius  qui  b ma 
pbifamment  dans  l'Utopie. 

CYTHIUM,  Ville  où  Cornélius  Ncpos 
dit  que  Cymon  mounit , Plutarque  dansb  Vie 
de  ce  grand  homme  dit  beaucoup  mieux  que 
c’étoit  I Citivm  Ville  de  Cypr e. 

CYTHNUS,  Ifle  de  Grrce  prés  de  l'Ar- 
t'ique,  félon  Ptolornée  '.  Pline  en  fait  aufli 
mention.  Etienne  dit  qu'on  b nommoit  aufli  ’ l,'Cl  ’f* 
Orhivsa  & Dryopis.  Les  Interprètes  de 
Ptolornée  difent  que  c’eft  Cythno  ou  Cau- 
no. 

CYTINA,  Ville  de  Grccedans  b Thef- 
falic,  feloo  Etienne  le  Géographe. 

C YTINIUM  , Ville  de  Grcce  dans  b Do- 
ride.  C 'étoit , félon  Strabon  ",  une  des  trois  „ u. 
Villes  qui  firent  nummer  Tarapole  le  Pays  où 
dleéroir.  Pline  " écrit  Citynum.  . 

CYTIS,  Ifle  i l'tntrée  de  b Mer  rouee,  ’ 1,4-e-7* 
fcl00  PÜnC  * ,U.llL 

CYTNI,  Nation  entre  les  habitant  de  U 
Pannonie,  félon  Piolomée.  Ib  étoient  dans 
b partie  Orientale  de  b haute  Pannonie. 

CYTONIUM,  Ville  d' A fie  aux  confins 
de  b Lydie  8c  de  b Myfie,  filon  Etienne  le 
Géographe  qui  cite  Thcopornpe. 

CYTORA.  Voici  Cotyora. 

CYTORUS  , Montagne  d'Afie  dans  b 
(fcbtie.  Catulle  p lui  donne  l'épithéte  de  , rltm  il 
BnxJfir.  Scrvius  fur  Virgile  ' la  met  mal  i V..«. 
propos  dans  E»t  Macédoine.  C'eft  en  expli-  1 ^"Pi- 
quant ce  vers  : 

Et  jtri'At  muLntem  bnxt  fitUtre  CjUruK».  # 

Cette  Montagne  étoit  voifitae  de  b ViDe  d' A- 
maftris. 

CYTRIA,  Lieu  de  l'Iflc  de  Cypre  I cinq 
milles  de  Sabmine,  félon  Meuphrafte  dans  b 
Vie  de  Si.  Epiphanc.  v 

CYTTIUM,  ViUc  de  Cypre  ; fdon Sui- 
das c'eft  la  meme  que  Citivm. 

CYZIQUE,  Ifle  8c  Ville  de  h Myfie, 
filon  Ptolornée.  Elle  étoit  au  pied  du  Mont 
Dindyme  où  étoit  un  Temple  biti  par  les 
Argonautes  & confacré  I Cybele  fumomrnée 
Dindymene-  Les  Latins  l'ont  également  ap- 
pellée  Cfùcui  8c  Cjt.-cmm.  La  Ville  étoit  fi- 
tuée  dans  une  Ifle  de  même  nom  , mais  qui 
étoit  jointe  au  Contiqcnt  par  detix  ponts,  com- 
me Strabon  ' le  rapporte.  Pline  * dit  b ebofê  , t.u  die 
encore  plus  nettement  : au  dcll , dit-il,  eft  une  finem.' 

Ifle  qu' Alexandre  joignit  I b terre  ferme,  8c  1 
dans  laquelle  il  y a une  Ville  nommée  C'y  zi- 
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que,  Colonie  Milcfiennc,  appellée  auparavant 
Arctoncsos  & Dolion»  8c  Dindymis, 
au  haut  de  laquelle  cfl  le  Mont  Dindymc.  Ce 
nom  de  Déliant t ferr  à expliquer  ce  que  dit 
Strabon  que  les  Dotions  habitent  aux  environs 
de  Cyziquc  ; & que  le  petit  Pays  auprès  de 
la  Rivière  d'Aicpus  8c  de  la  Ville  deCyzique 
eft  appelle  Dolionide.  Cette  Ville  aquit  de 
la  célébrité  par  le  fiége  qu’elle  foutint  contre 
Mithridate  &*  que  Lucullus  * fît  lever.  Fions 
en  fait  un  bel  éloge  en  peu  de  mots  : Cyzi- 
que,  dit- il.  Ville  noble  par  fa  Citadelle,  Tes 
murailles  , fon  port , 8c  les  tours  de  marbre, 
fait  honneur  b la  Côte  d'Afie.  Cette  Ville  efl 
entièrement  ruinée.  Gerlach  cité  par  Ortc- 
lius  dit  quclesGrccs  l’appellent  la  petite?  reje  •, 
peut-être  à caufe  de  ce  qu'elle  eft  entièrement 
détruire. 

CYZISTRA,  h meme  que  Cozistra. 


/ Hulutr 


. C Z. 

CZACKF.NTHURN  fc.  Ville  d’Alle- 
magne dans  la  haute  Stiric  fur  la  Dravc.  Com- 
me die  cfl  b l'extrémité  du  Pays  vers  b Hon- 
grie clic  a été  fortifiée.  Elle  n’cft  pas  loin  de 

Bjckcbbufft» 

CZARITZIN  c.  Ville  de  l’Empire  Ruf- 
ficn,  au  Royaume  d'Aftracan  fur  le  VVolga, 
auprès  d’une  Rivière  nommée  de  meme  Cza- 
ritzin. 

CZARNECRODKA  J,  pttirc  Ville  de 
Pologne  au  Palatinat  de  Kiovie,  au  Nord  de 
Chwaftow. 

CZARNOGOR  *,  (le  vieux)  Bourgade 
de  l’Empire  Ruflien  au  Royaume  d'Aftracan 
fur  le  Wolga  au  Pays  de  Stupin,  au  confluent 
de  la  Riviere  de  Candach  & du  Wolga.  Le 
Nouveau  Czamogor  cfl  un  peu  plus  au  Sep- 
tentrion fur  le  même  fleuve. 

CZARNOVA,  petite  Ville  Pologne 
au  Fabtinat  de  Sendomir,  dans  la  petite  Po- 
logne. Mr.  de  l’ifle  écrit  Zarnaw.  - 

CZASI.AU  , Ville  de  Bohême  dans  le 
Cercle  qui  en  prend  le  nom  de  CzaslauJr 
Kreise.  Elle  tft  petite  & n’eft  remarquable 
que  parce  que  Jean  Zifca  1 fameux  chef  des 
Huflitcs  y cft  enterré. 

Ce  Cercle  outre  cette  Ville  en  a encore  deux 
autres , favoir 


Kuttcnbcrg , 


6c  Deutfch-Brod. 


CZEHRIN  •,  petite  Ville  de  Pologne  au 
Palatinat  de  Kiovie  à l'Orient  du  Boryftbéne 
fur  le  torrent  de  Tafmin  qui  s’y  frpare  en  deux 
branches  pour  former  une  Ifle  entre  elles  6c  le 
Boryfthcne.  Dè  l'autre  côté  du  fleuve  au 
defïus  de  l’ifle  eft  Czehrin  Do  u roua  Vil- 
le differente  de  celle-ci. 

•OZENSTOCHOW,  Mr.  de  l’Ifle  écrit 
Czestochow,  petite  Ville  ou  Bourg  de  Po- 
logne au  Pabtinat  b de  Cracovic  fur  b Warte 
aux  confins  de  b Silefîe , prefquc  au  milieu 
enrre  Siradie  6c  Cracovie.  Elle  foutint  un 
fiége  contre  les  Suédois  en  1657.,  & a un 
Couvent,  fameux  par  la  dévotion  qui  y attire 
beaucoup  de  monde. 

CZEPl'SZ.  Voiez  Scepus. 
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Rufljen  au  Nord  du  Wolga,  où  ils  habitent 
des  pbmes,  ce  qui  leur  a fait  donner  le  furnom 
de  Lugovaia  , c’eft-î-dire  , habita.»  des 
plaines.  Ils  font  1 l’Occident  du  Royaume 
de  Cazan.  • Ils  s’étendent  auOi  au  Midi  du 
fleuve,  où  ils  peuplent  de  grandes  Forets. 

Ceux  d en  deçà  du  Wolga  font  nommez  Cze- 

rcmiffes  Nacorkoi  pour  les  diftinguer  de 

ceux  des  plaines.  Ce  peuple  eft  Tarrare,  8c 

voici  ce  qu’en  dit  Olcarius  '.  Us  n'ont  point  » Voyage* 

de  mailons , mais  feulement  quelques  médian- 

tes  petites  hutes  & iis  ne  vivent  que  de  mid1'4^'*8*' 

6c  du  gibier  qu’ils  trouvent  dans  le  bois  6c  du 

bit  que  leur  pâturage  leur  fournit.  C’eft  une 

Nation  vraiment  bubare  & infidèle  & midle 

foit  adonnée  au  fortilcge  6c  au  vol.  On  ap- 

pclJc  ceux  qui  demeurent  côté  droit  du 

Wolga  A ’ngarni  ou  Montagnards , du  mot 

qui  lignifie  en  langue  Moicoviteyir,  8c  rer 

qui  veut  dire  Montagne  ; 6c  ceux  du  côté 

gauche  ou  I^awifmne,  c'cft-à-dire, 

prairies  ou  prez  à foin  à cayle  du  foin  que  c « 

P.yMI  produit  & fi  grande  qmmiré  „„e 
les  Nagorni  memes  en  nourriflent  leur  bétail 
Guagnm  dit  qu’ib  font  en  partie  Mahome- 
tans,  en  pâme  Payens;  mais  auprès  de  Cazan 
ils  font  tous  Payens  qui  ne  favent  ce  que  c’eft 
ni  de  Batcme  ni  de  Circoncifion.  Toutes  les 
Ceremonies  qu'ils  font  pour  donner  le  nom  à 
un  enfant  confident  à nommer  un  certain  jour 
au  bout  d«  fix  mois  auquel  ils  lui  donnent  le 
W •cheSia  S»'*1*  '«contrent  le  premier  en 

Ils  eroyent  la  plupart  qu’il  y a un  Dieu  qui 
eft  immortel,  qui  eft  auteur  de  tout  ce  qui 
arrive  de  bien  aqx  hommes  qui  veut  & doit 
être  adore,  mais  c’eft  ü tout  ce  qu’ib  en  fa- 
vent.  Car  ib  ne  croient  point  l’immortalité 
de  I Ame  , ni  par  confequent  b refiirrcâion 
des  Morts;  mais  que  les  hommes  6c  les  bêtes 
ont  un  meme  principe  6c  une  meme  fin  de  vie. 

?"  “«!««“  P°,nt  qo'il  y a un  Enfer,  mais 
ils  ne  biffent  point  de  croire  qu’il  y , des  Dia- 
bles 8c  de  mauvais  Efpritsqui  affligent  fctour- 

mentent  ks  hommes  en  cette  Vie , 6c  c’eft 
pourquoi  ils  tâchent  de  les  appaifer  & de  fe  les 
rendre  favorables  par  leurs  Sacrifices.  1}  v 

lieu e!d,rtrCS  ^ .Cumin  endr0it 

lieues  de  Cazan  qu’ils  nomment  Nemda  dans 

un  l*u  marécageux  où  ces  Tartares  font  leurs 
Pekrinages  8c  leurs  Dévotions  6c  ils  eroyent 
que  ceux  qui  y vont  les  mains  vuides  8c  oui 
ne  portent  point  d'offrande  au  Diable  tombent 
en  bngqgur  8c  péri  fient  d’un  mal  lent  & in- 
curable. Ils  croient  particulièrement  que  le 
Diable  a fa  principale  demeure  fur  le  torrent  de 
Schockschem  à dix  Wcrftes  de  Nemda  • & 
d autant  que  cette  petite  Riviere  qui  n’/pas 
plus  de  quatre  pieds  d’eau  ne  gele  jamais  palce 
que  fes  eaux  font  trop  vives  6c  parce  que  fon 
cours  eft  trop  violent  entre  deux  Montagnes, 
ils  croient  que  ccbne  (e  fair  point  fans  myfte- 
re,  8c  ils  ont  une  fi  grande  Génération  pour 
elle  qu  ils  font  perfuadez  qu’ib  n’en  ji>ur- 
roicnt  pas  approcher  fans  s'expofer  à un^crü 
évident  de  la  mort,  quoique  les . Mofco vîtes 
b paffent  tous  les  jours  fans  daéfeer 
Aux  Sacrifices  qu’ils  font  à Dieu  ib  tuent 
un  cheval , un  bœuf,  ou  un  mouton,  dont 
ib  font  rôtir  b chair  & en  prennent  une  tran- 
S5SÎJ*  î che 
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che  dans  une  Quelle  A tenant  dans  l'autre 
main  une  autre  écudle  pleine  d'Hydromcl,  ou 
de  quelque  autre  liqueur  , ils  verfent  l'un  A 
l'autre  dans  un  feu  qu’ils  font  devant  la  peau 
de  l'Animal  qui  fert  de  viâime.'  Us  eten- 
dent  cette  peau  fur  une  perche  couchée  de 
travers  entre  deux  arbres.  Ils  prient  cette 
peau  de  prefenter  leurs  prières  à Dieu  , ou 
bien  ils  s'adrfffent  à Dieu  dircôcmcnt  A le 
prient  d'augmenter  le  nombre  de  leur  bétail  & 
les  autres  commoditez  de  la  vie  qui  font  le  feul 
objet  de  leurs  vœux  A de  toutes  leurs  dévo- 
tions. Ils  adorent  auffi  le  Soleil  A U Lune, 
comme  auteurs  de  toutes  les  belles  produftions 
de  la  Terre. & leur  fupsrftirioo  va  meme  juf- 
qu’à  avoir  de  la  vénération  pour  tout  ce  qui 
fe  prefente  à oyt  la  nuit  en  rêvant  , qu'ils 
adorent  le  lendemain,  comme  un  cheval,  une 
vache , le  feu , A l'eau , Arc.  Us  difent  qu’il 
vaut  bien  mieux  adorer  les  chofes  animées  que 
les  Dieux  de  bois  A de  couleurs  que  les  Mof- 
çovircs  ont  à leurs  murailles.  Us  n'ont  ni 
Eglifcs,  ni  Prêtres,  ni  Livres,  & leur  langage 
leur  cft  tout  particulier  ; n’ayant  prelque  ritn 
de  commun  avec  celui  des  autres  Tartares  , ni 
avec  le  Turc , quoi  que  ceux  qui  font  fujets 
du  Czaar  & qui  font  obligez  de  converfer 
avec  les  Mofcovites  fc  fervent  audi  de  leur 
Langue.  Us  font  toutes  les  ceremonies  reli- 
gieuses & leurs  Sacrifices  auprès  de  quelque 
torrent  où  ils  s’aflcmblent  ; particulièrement 
quand  après  la  mort  de  quelqu’un  de  leurs 
amis  qui  a laiffe  du  bien  , ils  font  bonne 
chere  du  meilleur  de  fes  chevaux  qu’ils  font 
mourir  avec  lu?. 

La  Polygamie  elt  (ï  commune  parmi  eux , 
qu'il  n’y  en  a prcfque  jx>int  qui  n’ait  quatre 
ou  cinq_  femmes , dont  ils  prennent  bien  fou- 
vent  deux  ou  trois  ftrurs  en  meme  temps. 
Leurs  femmes  A leurs  filles  font  toutes  habil- 
lées d’une  greffe  toile  blanche  dont  clics  font 
tellement  envclopécs  qu’elles  n'ont  rien  de  dé- 
epuvert  que  le  vifage.  Les  fiancées  ont  leur 
Coiffure  particulière  A pointue  comme  une 
Corne  qui  femble  fortir  de  la  tête  de  la  Ion- 
gueur  d'une  demi-aune.  Au  bout  de  cette 
Come  tient  une  lioupe  de  foye  de  diverfes 
couleurs  .à  laquelle  pend  une  petite  Clochette. 
Les  hommes  font  vêtus  d'une  longue  robe  ou 
vefte  de  toile  fous  laquelle  ils  portent  des 
chauffes.  Ib  fe  font  tous  rafet  la  tête;  mais 
les  hommes  qui  ne  font  point  encore  mariez , 
laiffent  croître  fur  la  tête  une  longue  befle 
de  cheveux  que  les  uns  ferrent  dans  tpi  noeud 
contre  b tctc  & les  autres  la  biffent  traîner  fur 
le  dos. 


CZERNIKOW , Ville  de  Pologne  dans 
h Lithuanie,  félon  Mr.  Baudrand , ou  plu- 
tôt de  la  Ruflie  Mofcovitc,  fur  la  Rivière  de 
Delzna.  C’cft  la  Capitale  d’un  Canton  qui  a 
titre  de  Duché  & de  Pilât  inat , & qui  eft 
borné  par  le  Duché  & Palatinat  de  Smolens- 
kow  au  Nord,  par  le  Duché  de  Scvcrie,  au 
Midi  par  le  Palatinat  de  Kiovic,  A au  Cou- 
chant par  la  Ruflie  Polonoife.  La  Rivière 
de  Def'zna  le  traverfe  d’Orient  en  Occident 
A y fait  un  détour  circulaire  vers  le  Septen- 
trion. Bornai  tn  cft  la  feule  place  confidera- 
blc  après  Czernikow. 

CZERNOBEL  Ville  de  Pologne  au,  bt 
Palatinat  de  Kiovic,  fur  la  petite  Rivière  d’Uf-  Ail»*.  ^ 
za  qui  tombe  dans  le  Boryfthene.  Elle  eft 
prefenrement  de  l'Empire  Ruflicn. 

CZERPACOF  0 , Riviere  de  l’Empire  t ilûl 
Ruflicn, au  Duché  de  Rczan  dans  fa  partie 
Occidentale  fur  b Rive  Occidentale  de  l’Oc- 
ca  , au  Confluent  d'une  petite  Riviere  qui 
s'y  rend  en  cet  endroit, à huit  milles  au  def- 
fus  de  Cochira  qui  eft  de  l’autre  côté  de 
l'Occa. 

CZERSKO,  Ville  de  Pologne  * dans  la  v IbiJ. 
Mazovie  fur  la  rive  gauche  de  la  Wiflule  il 
dix  milles  Polonois  au  delfus  de  Warfovie. 
Quelques-uns  difent  le  Palatinat  de  Czersko, 
pour  dire  le  Palatinat  de  Mazovie. 

CZIICK  d,  petite  Ville  de  Hongrie  en  J IbiJ. 

T ranffilvanic  au  quartier  des  Zeckcl  ou  Sieu- 
les  dont  clic  cft  un  des  Sièges,  furl’Alaut, 
encore  voifin  de  b fource. 

CZIRCKNICK.  Voyez  Zirnick. 

CZIRCHO,  ou  Tzerka  e,  Riviere  de, 
l’Empire  Ruflicn  dans  la  Jugoric.  Elle  a fe 
fource  dans  un  Lac  voifin  de  Plevonicka,  d’où 
ferpentant  d'Occident  en  Orient  elle  reçoit  la 
Norbiga , ou  Rubicnn , qui  vient  d’un  autre 
Lac  & enfuite  b Szilma  dans  laquelle  elle  fe 
perd  pour.  aller  cnfemble  groflir  la  Petzora. 

CZONGRAD,  Ville  de  la  Haute  Hon- 
grie au -Confluent  de  b Theiffe  & du  Keres, 
avec  titre  de  Comté. 

Le  Comté  de  Czongrad  s’étend  des  deux 
côtea  de  la  Theiflc  A comprend , félon  Mr. 
de  l'Ifle  f,  les  Villes  de  Czongrad  A de/oan? 
Segedin.  Cette  dernière  en  cft  à proprement  iiciaHoo- 
parlcr  la  feule  Ville  importante.  Celle  qui  lui  Rrieen 
donne  le  nom  mérite  ï peine  lenomdeHourg;,7°7‘ 

A n’a  que  cet  avantage.  Plus  bas  de  l’autre 
côté  de  b Theiffe  eft  Alt  Czokgrad  ou  le 
Vieux  Crjtngrud. 

CZYRC'ASSI  *,  petite  Ville  de  Pologne 
dans  l'Ukraine  au  Palatinat  de  Kiovie  fur  la  Allai. 
Rive  droite  du  Boryfthcnc. 


FIN  DE  LA  LETTRE  C. 
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